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AVERTISSEMENT. 


E  premier  Volume  de  la  coUeûion  des  Procès-verbaux 
des  Aflemblées-Générales  du  Clergé  de  France,  contient 
les  AfTemblées  tenues  depuis  ij6o  jufqu'en  1610,  qui 
font  au  nombre  de  17.  Ce  fécond  comprend  celles  de- 
puis 1610,  jufqu'en  1641,  au  nombre  de  dix  :  favoir, 
celles  de  lôio,  '614,  161J,  1617,  1619,   i6ti,  i6zj, 

i6i8  tic  163  J  :  ce  qui  forme  en  tout  17  Aifemblées,  dans  l'efpace 
de  80  ans. 

Les  Aflemblées  de  1614,  léij,  lé2.j&  163J,  font  remarquables 
pat  l'impottance  des  matières  qui  y  font  traitées  &  par  tout  ce  qui 
s'y  eft  pafle.  Celles  de  i6zi ,  \6%s ,  léiS  &  léjy,  font  les  premiè- 
res qui  aient  accordé  au  Roi  des  fecours  confidérables.  Les  dons ,  qui 
étoient  auparavant  d'une  décime  ou  de  quelque  chofe  d'approchant, 
c eft-à-dire ,  de  trois  ou  quatre  cents  mille  livres,  au  plus,  y  furent 
portés  à  plufieurs  millions.  Le  Procès-verbal  de  la  Chambre  Eccléfiafti- 
que  aux  Etats  de  Paris,  en  1614,  eft  le  premier  qui  ait  été  imprimé. 
Une  partie  du  Procès-verbal  de  1 6z j  &;  celui  de  1635-,  furent  auffi  im- 
primes dans  leur  temps  ;  mais  comme  il  en  refte  peu  d'Exemplaires , 
ils  font  aujourd'hui  d'un  prix  exhorbitant. 

On  trouvera  parmi  les  Puces  Jujlificacives  trois  cahiers,  ceux  de 
fKlo,  i6ii&  i6zi,  qui  ne  font  point  dans  le  Recueil  des  cahiers 
&C  harangues,  pubhé  en  1740,  par  le  Merre.  La  harangue,  pronon- 
cée en  161J  par  M.  de  Harlay,  Archevêque  de  Rouen,  y  manque 
pareillement;  &  celle  qui  fut  prononcée  en  i  63  j  par  M.  l'Archevêque 
de  Touloufe,  à  l'occafion  du  don  offert  de  quatre  millions,  n'y  eft  rap- 
portée qu'à  moitié  :  on  les  trouvera  ici  en  leur  entier. 

Quoique  plufieurs  Pièces  imprimées  pendant  l'Aflemblée  de  1  62,/ 
aient  été  fupprimées  par  celle  de  162.8  ,  on  a  cru  cependant  devoir  les 
rapporter  pour  la  fatisfaftion  du  Ledeur  :  de  ce  nombre  font  la  décla- 
ration contre  le  fameux  Louytre ,  celle  fur  les  Réguliers ,  l'Avis  aux  £vê- 
ques ,  la  célèbre  Cenfure  dreffée  par  M.  l'Evêque  de  Chartres  (  Léonor 
d'Etampes  )  contre  les  libelles  Admonitio  ad  Reaem  &  Myfteria  poLirica. 
Le  difcours  de  M.  de  Montpellier  ,  fur  les  mariages  des  Princes  du  fang, 
nous  a  paru  intérelTant  &  digne  de  la  curiofité  du  Public. 

Nous  avons  aufli  rapporté  parmi  les  Pièces  Jujlificatives ,  les  Pro- 
cès-verbaux des  Aifemblées  particulières  depuis  161 6,  qui  font  par- 
venus jufqu'à  nous  :  en  un  mot,  on  n'a  rien  négligé  de  tout  ce  que  l'on 
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a  cru  pouvoir  contribuer  à  compléter  cette  coUedion ,  qui ,  à  le  bien 
prendre ,  n'eft  autre  chofe  qu'un  recueil  de  Pièces  authentiques  :  (  car 
quoi  de  plus  authentique  que  des  Procès-verbaux.  )  On  s'eft  propofe' 
pour  but  de  ne  rien  dire  de  foi-même  :  fi  on  fait  quelques  léiTeres  re- 
marques ,  on  né  manque  pas  d'indiquer  la  fource  d'où  on  les  a  tirées  : 
on  ne  s'eft  réfervé  que  l'ordre  &  l'exaftitude. 

On  a  mis  à  la  tête  de  ce  Volume,  ainfi  qu'à  celle  du  premier,  une 
courte  Analyfe  ou  Table  des  matières  :  on  lui  a  donné  le  titre  d'Ana- 
lyfe  &  non  de  Table,  parce  que  les  Tables  font  ordinairement  par 
ordre^  alphabétique,  &  celle-ci  ne  fait  qu'indiquer  les  matières  dans 
le  même  ordre  qu'elles  font  rapportées  dans  le  "Volume. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  éclaircir  quelques  objeftions  qui  nous  font 
parvenues  par  voie  indirede  :  &  en  premier  lieu,  il  faut  convenir  de 
bonne  foi  d'une  faute  d'inadvertence  &  de  pur  oubli,  qui  fe  trouve 
p.  9  de  la  Préface  du  premier  Tome,  ligne  jo  :  où  l'on  a  dit  mal  à 
propos  (jue  le  cahier  de  Melun  ne  fe  trouvoit  pas  :  il  eft,  au  contraire 
imprime  clans  le  Recueil  des  cahiers  &  harangues  de  1740,  p.  1084; 
&  la  faute  eft  d'autant  plus  lînguliere,  que  l'on  a  eu  ce  cahier  cent 
fois  fous  les  yeux ,  &  que  l'on  a  cité  celui  qui  le  précède  &C  celui 
qui  le  fuit  dans  le  Recueil, 
i^obj.  On  prétend  donc,  en  premier  lieu,  que  les  cahiers ,  harangues  & 
trats  auroient  dû  être  inférés  dans  le  Procès- verbal  de  l'Affemblée 
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a  laquelle  ils  appartiennent ,  &  que  mal  à  propos  on  a  renvoyé  au 
Recueil  de  1740,  pour  les  cahiers  &  harangues,  &  à  celui  de  1611 
pour  les  contrats.  ' 
^  L'on  répond  qu'il  n'eût  pas  été  difficile  d'exécuter  un  pareil  plan , 
s'il  avoit  paru  le  plus  convenable  :  comme  toutes  ces  Pièces  font  déjà 
imprimées  dans  les  Recueils  indiqués,  il  eût  été  aifé  de  les  inférer  dans 
chaque  Procès-verbal  ;  mais  l'on  a  confidéré  qu'il  avoit  été  ordonné  par 
*  vojTi  les    plulieurs  Aflemblées  du  Clergé  *  d'imprimer  des  Recueils  en  ordre  de 
f^ït'rMat  '  harangues ,  contrats ,  &c.  mettant  enfemble  toutes  les  pièces  qui 

fJVJ:i'jJ:i/°"'  '""'^^'■^i  ce  qui  a  été  exécuté  parle  Se.  le  Merre  :  en 

imprimant  donc  encore  ces  cahiers,  harangues  &  contrats  à  la  fuite 
de  chaque  Procès-verbal,  on  auroit  augmenté  inutilement  la  colledtion 
de  deux  Volumes  in-folio  ;  ce  qui  eût  été  préjudiciable  au  Public  & 
contraire  aux  intentions  du  Clergé  :  on  s'èft  donc  contenté  de  faire  im- 
primer la  préfente  coUedion  dans  le  même  format  que  les  autres  livres 
du  Clergé,  afin  que  tous  ces  livres  ne  fiflént  qu'une  même  fuite  &  fe 
prêtaient  une  aide  mutuelle  :  bien  entendu  que  lorfque  le  nombre  des 
Exemplaires  du  Recueil  des  cahiers  &  harangues  fera  épuifé,  on  en 
donnera  une  nouvelle  édition ,  dans  laquelle  on  ajoutera  les  cahiers  & 
harangues  que  l'on  a  recouvrés  depuis.  Tel  eft  le  plan  que  l'on  a  cru 
■devoir  fuivre,  comme  étant  le  feul  raifonnable  &  le  feul  conforme  à 
l'efprit  des  AlTemblées  :  faire  autrement,  eût  été  multiplier  les  Volumes 
fans  néceffité.  On  pourroit  même  ajouter  qu'il  eft  très-rare  que  les  ca-  - 
hiers,  harangues  &  contrats,  foient  inférés  dans  le  Procès-verbal  d'une 
Affemblée  &  en  fàffent  partie. 
1--.  obj.  .O"  dit ,  en  fécond  lieu,  que  dans  notre  plan  on  ne  conferve  pas  la  forme 
primitive  du  Procès-verbal,  contre  ce  qui  avoit  été  annoncé  d'abord  & 
promis. 
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11  faut  diftinguer  deux  formes  de  Procès-verbal  ;  l'une ,  qui  confifte  à  R^p- 
rapporter  toutes  les  délibérations  d'une  même  féance ,  ainlî  qu'elles  ont 
été  prifes  ou  propofées,  jour  par  jour;  &  celle-là,  bien  loin  de  vouloir 
la  conferver,  ons'eft  propofé  diredement  pour  but  de  ne  la  point  gar- 
der :  écant  prefque  impolfible ,  en  laijjanc  une  pareille  forme ,  de  trouver 
les  délibérations  dont  on  a  befoin  :  ce  qui  cauje  une  grande  perte  de 
temps,  outre  qu'on  fe  rébute  fouvent  *.  *Airembi&Jc 

L  autre  forme  (  &  que  Ion  a  entrepris  de  conlerver)  coniiite  a  rappor- 
ter mot  pour  mot  &  date  pour  date ,  rout  ce  qui  a  été  propofé  dans  toute 
une  AlTemblée  fur  la  même  matière,  fans  rien  changer  à  la  fubftance  du 
texte,  rapprochant  feulement  les  objets  éloignés  &  fupprimant  les  redites 

les  réfumés,  que  l'éloignement  d'une  délibération  à  l'autre  fur  le  mê- 
me fujet,  rendoit  auparavant  nécefl'aires  :  or,  on  fe  flate  d'avoir  confervé 
cette  forme,  &C  l'objedlion  ne  contient  aucun  reproche  à  ce  fujet.  En  un 
mot,  on  s'efl:  propofé  de  faire  fur  chaque  article  du  Procès-verbal,  ce 
que  le  Leiheur  auroit  été  obligé  de  faire,  s'il  avoir  voulu  acquérir  par 
lui-même  la  connoi£rance  exaéte  de  tout  ce  qui  eft  dit  fur  une  même 
matière  dans  toute  une  Aifemblée. 

L'on  dit,  en  troifieme  lieu,  que  notre  coUeûion  ne  fera  jamais  qu'un 
ouvrage  fait  fur  les  Procès  verbaux  &  qu'elle  ne  pourra ,  en  aucune  fa- 
^on,  en  tenir  lieu. 

Il  eft  difficile  de  voir  fur  quoi  une  telle  aflertion  peut  être  appuyée  :  ■'■'^p- 
car  fi  vous  fuppofez  le  plan  bien  exécute,  c'eft- à-dire ,  chaque  endroit 
du  Procès-verbal  rapporté  mot  pour  mot,  date  pour  date,  fans  y  rien 
changer,  diminuer,  ni  augmenter,  vous  aurez  alors  toute  la  fubftance 
du  Procès-verbal  lui-même  &C  non  un  ouvrage  fait  précifément  fur  le 
Procès-verbal.  Pour  rendre  ceci  fenfible  par  un  exemple,  prenons  les  re- 
giftres  du  Parlement  ou  les  regiftres  des  ades  de  baptême  d'une  grande 
Paroiife ,  depuis  zoo  ans,  fans  y  faire  d'autre  changement  que  de  ranger, 
par  ordre  de  matière ,  tous  les  Arrêts  qui  ont  rapport  au  même  fujet ,  & 
par  ordre  de  famille,  tous  les  a£tes  de  baptême  qui  concernent  la  même 
famille  :  il  eft  certain  que  fi  vous  faites  un  relevé  exaét  de  tous  ces  Arrêts 
&C  de  tous  ces  a6tes ,  fans  en  oublier  aucun  ÔC  fans  y  rien  changer ,  dimi- 
nuer, ni  augmenter,  vous  aurez  un  ouvrage,  qui  bien  loin  de  différer 
effentiellenient  des  regiftres  en  queftion,  en  tiendra  parfaitement  lieu: 
la  méthode  que  vous  aurez  introduite  jettera,  à  la  vérité,  beaucoup  de 
jour  &  de  lumière  fur  ces  Arrêts  &  fur  ces  a£tes,  mais  elle  ne  chan- 
gera rien  à  leur  fubftance,  non  plus  qu'à  celle  des  regiftres  :  il  doit  en 
être  de  même  du  relevé  que  l'on  a  fait  de  toutes  les  matières  contenues 
dans  chaque  Procès-verbal,  &  que  l'on  a  rédigées  par  articles  ou  para- 
graphes ,  du  moins  fi  vous  le  fuppofez  fait  avec  exaéfitude. 

L'on  dit ,  en  quatrième  lieu ,  que  l'on  auroit  pu  abréger  les  Procès-  '''' 
verbaux ,  en  retrancher  plufieurs  chofes  inutiles  &peu  intéreffantes ,  & 
réduire  le  tout  à  deux  ou  trois  Volumes  au  plus. 

L'on  ne  difconvient  pas  qu'un  pareil  ouvrage  ne  puilfe  être  très-utile  R<!p. 
&  agréable  au  Public  :  on  efpere  même  l'exécuter  un  jour,  en  faifant  un 
relevé  fommaire  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  tous  les  Procès-verbaux 
fur  la  même  matière  ;  mais  il  faut  attendre  pour  cela  que  la  rédaction  de 
tous  les  Procès-verbaux  particuliers  foit  faite  ;  il  faut  une  bafe  à  l'ouvra- 
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ge;des  manufcrits  variés  &  peu  corrects,  &  des  imprimés  très-rares 
ne  peuvent  en  fervir  :  on  a  conlidéré  que  les  dates  &  les  moindres  circonf- 
tances  font  fohvent  eflentielles  pour  la  décifion  d'une  afEiire.  En  effet 
dans  toutes  les  difficultés  qui  s'élèvent  dans  les  Allemblées,  pour  peu  que 
les  Procès-verbaux  des  Allemblées  précédentes  foient  mis  en  avant  on 
ne  manque  pas  d'ordonner  que  ces  Procès-verbaux  feront  mis  fur  le 
Bureau  &  vérifiés  :  tant  il  eft  naturel  de  recourir  à  la  fource  des  chofes  : 
cet  abrégé,  quelque  exaét  qu'on  le  fuppofe,  ne  fera  que  l'ouvrage  d'un 
Particulier  &  non  celui  du  Clergé,  &  il  ne  pourra  jamais  mériter  une 
foi  entière,  parce  qu'on  y  fuppofera  toujours  quelque  circonftance  omife, 
qui  auroit  pu  donner  du  jour  à  la  queftion  propofée. 

Enfin  l'on  a  incidenté  fut  le  terme  de  Pièces  Jujiificanves ,  &  l'on 
a  demandé  pourquoi,  au  lieu  de  rapporter  toutes  les  lettres,  mémoires 
difcours  &  aurres  pièces  au  milieu  d'une  délibération,  on  en  avoit  fait 
un  recueil  particulier,  imprimé  a  la  fin  de  chaque  'Volume. 

On  répond  que  ce  terme  de  Pièces  Jujlificatives  eft  emprunté  des  Pro- 
,  cès-verbaux  mêmes  * ,  où  les  pièces  concernant  une  affiiire  quelconque 
&  attachées  à  une  requête,  font  appellécs  Puces  Juflificatives. 

Mrs.  les  Agents  appellent  pièces  julHficatives ,  toutes  les  lettres,  mé- 
moires &  Arrêts  donc  ils  rendent  compte  dans  leur  rapport  d'Ao-ence  & 
les  renvoient  à  la  fin  de  leur  rapj)ort,  pour  en  faire  un  recueil  particulier  : 
on  a  cru  pouvoir  imiter  cette  méthode,  qui  n'eft  fujette  à  aucun  inconvé- 
nient &  qui  emporte  beaucoup  d'avantages  :  on  a  penfé,  ainfî  que  Mrs. 
les  Agents,  que  ces  pièces ^  tapporcées  au  milieu  d'une  délibération  en 
romproient  le  fil  &  décourneroient  l'attention  du  Leéfeur.  Au  refte  com- 
me on  indique ,  dans  l'endroit  où  la  pièce  pourroit  être  rapportée,  le  n". 
&  la  page  où  elle  fe  trouve  dans  le  même  Volume ,  rien  n'empêche  de 
la  confulter  fut  le  champ,  ou  d'en  remettre  la  leéture,  après  que  l'on  fe 
fera  inftruit  de  la  délibération  en  entier,  ainfi  qu'on  le  jugera  plus  à  pro- 
pos. 

Pour  remettre ,  en  un  mot ,  fous  les  yeux  du  Lecteur ,  le  but  que  l'on 
s'eft  propofé ,  en  donnant  au  Public  la  colleétion  des  Ptocès-vetbaux  ré- 
digés par  ordre  de  matières  ;  on  dira  qu'on  a  eu  intention ,  i  de  lui  pro- 
curer pour  une  fommc  modique ,  une  colleélion ,  qui  faifoit  en  1 7 ;  j  ,  un 
objet  de  3000  livres,  &  qui  a  dû  augmenter  depuis  à  chaque  AlTemblée 
par  le  prix  d'un  nouveau  Procès-verbal  &  d'un  rapport  d'Agence  *.  1°.  De 
lui  épargner  la  dépenfe  des  Tables,  dreflées  depuis  1 7  3  j,  pour  l'intelligence 
des  Ptocès-verbaux  ;  ces  Tables ,  purement  manufcrites ,  forment  aujour- 
d'hui im  Recueil  de  fix  Volumes  in  folio,  donc  le  prix  feul  excède  du 
double  hC  du  triple  le  prix  donc  fera  notre  coUeélion  totale.  3  (  Etc'eft 
ici  notre  principal  motif)  0:1  s'eft  propofé  d'épargner  au  Ledeur  la  peine 
&  le  dégoût  de  recourir  à  ces  Tables  :  en  exécutant,  avec  toute  l'atten- 
tion dont  on  eft  capable,  ce  que  les  Tables  les  mieux  faites  ne  peuvent 
qu'indiquer  rrès-imparfaitement  :  heureux  fi  on  a  réuffi  à  fon  gré. 
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ANAL  Y  S  E 

DES  PROCÈS  VERBAUX, 

CONTENUS  EN  CE  SECOND  VOLUME. 

Le  Chiffre  marque  la  page;  A  la  première  colonne  ;  B  la  féconde. 


ASSEMBLÉE  DE  i6io. 

Pour  f  audition  des  comptes  du  Receveur-Géné- 
ral du  Clergé  &  autres  affaires  qui  pourraient 
fe  préfenter. 

Cette  Ajjemblée  ,  qui  dévoie  commencer  le  premier 
Mai 3  fut  remijej  par  ordre  du  Roi,  au  pre- 
mier Août. 

-  j  JT)  Hocurations.  p.  i  A.  ]  Les  Députes 
^'  '  _i.  afliftenc  au  nombre  de  41  ,  dont  i 
Cardinaux,  4.  Archevêques,  25  Evèques  & 
dix  du  fécond  Ordre.  Anciens  Agenrs,  les 
Srs.  le  Pigni  Se  de  la  Roche;  nouveaux ,  For- 
ger &  Birgemont.  Proteftation  Car  les  rangs. 
LAlTemblée  fe  tient  à  Paris,  malgré  le  règle- 
ment de  rAlTemblée  dernière.  Lieu,  heure  & 
ordre  de  rAlTemblée.  LArchevêque  de  Sens, 
comme  Métropolitain  ;  l'Evèque  de  Paris  , 
comme  Diocéfain  ;  &  le  Sr.  de  Dame-Sainte, 
comme  ayant  grande  connoifTance  des  affaires 
du  Clergé  ,  font  invités  en  l'Affembiée. 

§.  II.  Eleciion  des  Officiers.  Serment.  Règle- 
ments pour  l'AJfemhlée.  p.  3.B.  ]  Préfidents  , 
Mgrs.  les  Cardinaux  ;  Promoteur  &  Secré- 
taire ,  les  anciens  Agents.  Serment  fuivant  la 
forme  accoutumée.  Règlements  propofés  par 
Mgr.  le  Cardinal  de  Joyeufe.  Règlement  de 
ifo8,  fur  les  taxes,  reformé. 

m.  Députés  nommés  pour  aller  faluef  le 
Roi  3  la  Reine  &  M.  le  Chancelier,  p.  4  A.  ] 
Arch.evêque  de  Vienne  chargé  de  porter  la 
parole  au  Roi  &  à  la  Reine.  Son  difcours  au 
.Roi ,  enfuira  à  la  Reine.  Archevêque  de  Bour- 
ges chargé  de  vifiter  M.  le  ChanceUer. 

§.  IV.  Remifc  demandée  à  la  Reine  des  400000 
livres  accordées  par  la  dernière  Affemhlée.p.  5 
B.  ]  fant  parce  que  la  caufe  dudic  fecours 
avoir  celTè ,  que  parce  que  le  rétablilTemenc 
d,es  Receveuts  Provinciaux ,  fur  lefquels  la- 
dite fomme  devoir  être  prife,  étoit  extrême- 
ment préjudiciable  au  Clergé.  Ladite  reniife 
accordée  par  la  Reîne  à  l'exception  de  20000 
Jivres. 

§.  V.  Comptes  du  Receveur-Général.  Ses  Re- 
quêtes. Vijîtes  rendues  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, p,  (5.  A]  Comptes  de  160S  Se  iCoç,  af- 
firmés &  examinés ,  tant  en  recette  ,  qu'en 
dépenfe.  Ordre  de  mettre  les  comptes  fur  le 
Bureau ,  avant  que  de  procéder  i  leur  lec- 


ture. Députés  nommés  pour  dreffer  les  apof- 
tilles  du  compte.  Compte  des  Miniftres  con- 
vcrris.  Etats  finaux  des  comptes  rendus  en  la 
préfente  AlFemblée. 

Requêtes  de  Caftille.  i^'.  Pour  être  payé 
de  la  fomme  de  1 5000  livres  à  lui  due  par  le 
Jînico  du  compre  du  milhon.  2".  Pour  l'article 
des  trois  deniers  pour  livre,  par  lui  préten- 
dus en  vertu  de  fon  contrat.  3".  Pour  inté- 
rêts des  fommes  par  lui  avancées.  4*^.  Pour 
remife  des  certificats  des  décharges  obtenues 
par  les  Sgrs.  Arciievêqnes  &  Evêques. 

Première  vifue  du  Prévôc  des  Marchands. 
Demande  de  l'encier  paiement  des  renres. 
Sieurs  de  l'Hôtel-de-Ville  remerciés  de  l'op- 
pofition  par  eux  formée  au  rétabli iTement  des 
Receveurs  Provinciaux.  Seconde  vifite  ,  dans 
laquelle  lefdirs  Srs.  de  l'Hôtel-de-ViUe  réitè- 
rent les  mêmes  demandes  fur  le  paiement  des 
rentes. 

§.  VL  Cahier  &  remontrance,  p.  10  A.  ]  Ca- 
hier drelfé  par  Mgr.  lArchevêque  d'Embrun. 
Mgr.  d'Avranches  chargé  de  la  remontrance. 
Conférence  demandée  avec  Mrs.  du  Parle- 
ment fur  les  appels  comme  d'abus  ,  cas  privi- 
légiés, droit  de  Régale  &  poffelToire  perpé- 
tuel. Plainte  de  ce  que  le  rang  des  Pairs  Ec- 
cléfiaftiques  efl:  difputé  par  les  Pairs  Laïques. 
Demande  qu'il  foir  pourvu  au  rang  cnrre  les 
Prélars  &  les  Préfidents  des  Cours  fouverai- 
nes ,  &  les  Chanoines  des  Eglifes  Carhédr.iles 
&  Collégiales  célèbres  ,  &  les  Juges  inféricLîrs. 
Députés  nommés  pour  arrêter  le  cahier.  De- 
mande ,  que  les  aliénations  faites  par  décret , 
foient  comprifes  dans  l'article  du  rachat  du 
domaine.  Plainte  de  ce  que  les  Fermiers  dos 
Eccléhaftiques  fonr  impofès  à  raifon  de  leurs 
Fermes.  Cahier  prcfenté  &  remontrance  fliite 
au  Roi  &  à  la  Reine  par  Mgr.  d'Avranches. 
Cahier  répondu  en  préfence  de  la  Reine,  de 
Mgrs.  les  Cardinaux ,  &c.  Demande  d'une 
réponfe  plus  favorable  à  certains  arricles.  Or- 
dre aux  Syndics  des  Diocefes ,  de  former  op- 
pofition  à  ce  que  les  offices  de  Préfidents  & 
de  Confeillers  affeétés  au  Clergé,  ne  foienc 
point  accordés  à  d'autres. 

§.  VII.  Aff'aircs  extraordinaires,  p.  1  2  B.  ] 
I.  Décharge  demandée  en  faveur  des  hôpi- 
taux. Fabriques  ,  de  la  recherche  des  francs- 
fiefs  Se  nouveaux  acquêts.  2.  Revocation  du 
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rarci  de  Nielle  demandée.  Contrat  de  36000 
livres  de  rentes  rachetées ,  paffc  en  faveur  du 
Clergé.  3.  Oflice  de  fonneur  de  trompette 
d'Albi  prétendu  en  Régale.  4.  Décharge  de 
la  decre  de  Pierre-le-Clerc  demandée  par  le 
Clergé.  5.  Sommes  prêtées  aux  Libraires  & 
Imprimeurs  ,  pour  l'impreflîon  des  Pères  Grecs 
&  ces  livres  du  chant  de  i'Eglife.  6.  Offres 
de  différents  Partifans,  pour  le  rachat  du  tem- 
porel de  I'Eglife  aliéné.  Contrat  palfé  avec  le 
nommé  Lagneau  &C  fes  Alfociés ,  pour  la  fom- 
me  de  fix  millions ,  à  la  charge  de  reunion  du-- 
dir  domaine  à  I'Eglife,  après  la  jouilfance  de 
vingt  ans.  7.  Deux  abus  aux  nnpétrations  de 
Bénéfices  Si  provifions  de  Cour  de  Rome; 
l'un  ,  que  les  atteftarions  de  capacité  font  don- 
nées par  les  Officiauxj  Fautre ,  que  les  Ordi- 
naires, refufant  le  pourvu  ,  n'expriment  point 
la  caufe  du  refus.  S.  Ville  d'Antibes  dépen- 
dance de  l'Evèché  de  Gralfe  :  demande  de  fa 
réunion  audit  Evcché  ,  ou  du  moins  que  le 
droit  de  la  dîme  &  les  fondions  fpiricuelles 
foient  rendues  au  Sgr.  Evêque,  9.  Jondrion  des 
Agents  ordonnée  en  faveur  des  Eccléliaftiques 
impofés  aux  tailles  perfonnelles  ,  pour  les 
biens  propres  qu'ils  polfédoient:  en  roture.  10. 
Demande  qu'il  ne  foit  pas  permis  aux  Abbés 
Commendaraires ,  d'entrer  aux  Etats  de  Bre- 
tagne avec  le  camail.  11.  Révocation  deman- 
dée de  la  commiiîion  établie,  pour  la  recher- 
che des  malverfations  aux  bois  des  Eccléfiaf- 
tiques.  1 1.  Propofinons  de  Mgr.  TEv-  d'An- 
gers, de  diminuer  la  longueur  des  procès  aux 
Ofïicialirés  Se  de  procurer  la  convocation  des 
Conciles  Provinciaux.  1 3.  Vérification  deman- 
dée de  l'article  accordé  en  1596,  que  les  Evê- 
ques  ne  pourront  être  prévenus  de  hx  mois 
en  Cour  de  Rome ,  dans  la  collation  des  pré- 
bendes Théologales.  14.  Refus  de  Fija  doit 
fe  pourfuivre  devant  le  Métropolitain.  1 5. 
Conformité  d'habits  entre  les  Evèques  aux  ac- 
tions publiques.  Règlement  pour  leurs  habits 
ordinaires.  Nul  n'a  droit  aux  Alfcmblées 
Provinciales  du  Clergé  que  les  Sgrs.  Prélats 
6c  les  Dépurés  des  Diocefes.  17.  Biens  Ecclé- 
fiaftiques  aliénés,  fous  la  réferve  de  la  mou- 
vance des  fiefs  cjui  en  relevoient.  Déclaration 
demandée  en  conféquence.  i8.  Eglifes  occu- 
pées par  ceux  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée, revendiquées  au  nom  du  Clergé.  19. 
Bénéfices  du  Diooefe  de  Lefcar ,  firués  en  Fran- 
ce ,  décharges  de  leurs  décimes  pour  tout  le 
paffé ,  jufqu'au  terme  de  Février  1611,  à 
condition  de  payer  à  l'avenir.  10.  Requête  des 
Eccléfiaftiques  de  Marfeille  impofés  pour  les 
dettes  de  la  ville.  11.  Appel  comme  d'abus 
du  changement  fait  par  l'Evcque  de  Vannes, 
en  vertu  d'un  Bref  du  Pape,  de  l'heure  d'un 
Office  fondé.  Intervention  accordée  contre 
■  l'Arrêt  fur  ce  rendu  au  Parlement  de  Breta- 
gne. 11.  Alliftance  accordée  à  l'Evêque  de 
Taibes,  pour  être  maintenu  en  fon  droit  de 
préféance  fur  le  Sénéchal  de  Digne  aux  Af- 
femblée  s  des  Etats  du  pays- 23.  Jondlion  des 
Agents  accordée  à  l'Evcque  de  Sainc-Papoul , 
dans  la  pourfuite  contre  les  excès  coinmis  par 
Je  nommé  Portai  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée. 2.4.  Ordre  aux  Aç^ents  d'écrire  à  l'E- 
vêque d'Oléron,  ainli  qu'aux  autres  Evêques 
de  la  Province  d'Auch,pouc  la  dépuration 
flux  Affemblées  du  Clergé. 


§.  VIII.  Affaires  &  Requêtes  particulières,  p. 
18  B.  ]  Commifiaires  nommés  pour  examiner 
les  requêtes  des  Particuliers,  i.  Inftance  pen- 
dante au  Confeil,  entre  le  Syndic  &  quelques 
Bénéhciers  du  Diocele  de  Saintes,  renvoyée 
pardevant  l'Alfemblée  pour  en  ordonner  :  ju- 
gemenr  de  l'Alfemblée,  que  les  Bénéhciers  ne 
font  recevables  à  fe  plaindre  des  impoficions 
extraordinaires  que  pour  leurs  taxes  particu- 
lières feulemenr ,  &  ce  pardevant  les  Bureaux 
Eccléiiaftiques.  2.  Jonétion  des  Agents  accor- 
dée au  Diocefe  de  Cahors  ,  pour  demander  le 
renvoi  au  Bureau  de  Touloufe  ,  d  une  adion 
intentée  par  le  Sr.  Chambort  de  la  Religion 
prétendue  reformée  ,  contre  ledit  Diocefe  ,  au 
nom  de  cerrains  Bénéhciers,  fous  prétexte  de 
lurtaxe.  3.  Requête  du  Diocefe  de  Valence 
pour  décharge  de  fomme  intervertie.  4.  Re- 
quête des  Srs.  Defarches  6c  Aubry  ,  pour  être 
payés  de  la  fomme  de  6000  livres.  5.  Plamre 
des  Chanoines  de  Meaux  ,  de  ce  qu'on  au- 
roit  ■logé  en  leurs  niailons  des  gens  de  guer- 
re :  ordre  auxdits  gens  de  guerre  de  déloger 
de  la  ville.  6.  Requête  du  Diocefe  de  Com- 
minges  ,  pour  rétablilfemcnt  de  décharge  Se 
d'une  fomme  de  700  livres  payée  de  trop 
pendant  trois  années.  7.  Surféance  de  fix  mois 
accordée  au  Diocefe  de  Troies.  S.  Requête 
du  Diocefe  de  Beziers  au  Roi  pour  décharge  , 
renvoyée  à  l'Aflemblée.  Avis  donné  à  S.  M.  de 
décharger  ledit  Diocefe  ,  pour  les  quatre  an- 
nées fiiivantes,  i?cc.  5.  Surféance  de  la  fomme 
de  4000  livres  accordée  pour  deux  ans  au  Dio- 
cefe de  Chartres ,  pendant  lefquels  il  pourra 
obrenir  décharge  de  Sa  Majefté.  10.  Jondion 
accordée  aux  Chanoines  de  Vendôme,  pour 
être  remis  en  jouilTiince  de  leurs  maifons,  oc- 
cupées par  des  gens  de  guerre.  11.  Requête 
des  Chanoines  du  Mas  d'Agenois  pour  dé- 
charge de  leurs  décimes,  à  raifon  d'interver- 
fions  de  leurs  fruits  décimaux  :  avis  donné  en 
leur  faveur.  11.  Pareil  avis  donné  en  faveur 
du  Diocefe  de  Cahors,  pour  décharge  de  la 
fomme  de  600  livres ,  donc  il  avoir  été  mis 
de  trop  en  refte.  13.  Requête  du  même  Dio- 
cefe, pour  qu'il  lui  foit  tenu  compte  d'une 
fomme  de  600  livres  payée  en  l'acquit  de  Caf- 
tille.  14.  Diocefe  de  Caftres  pour  rétablilTe- 
ment  de  décharge.  15.  Alliftance  donnée  aux 
Chanoines  Se  Curé  de  la  Châtre ,  contre  les 
violences  Se  opprelhons  du  Seigneur  du  lieu. 
16.  Bénéficiers  d'Avignon  déchargés  des  frais 
des  Députés  aux  Affemblées  du  Clergé,  fans 
préjudice  des  autres  frais  communs.  17.  Re- 
quête au  Roi  du  Couvent  du  Val  St.  Geor- 
ges pour  décharge,  à  raifon  de  la  grêle,  ren- 
voyée à  l'Affemblée.  Avis  donné  pour  fupplier 
S.  M.  de  vouloir  les  décharger  de  trois  années 
de  décimes.  18.  Requête  du  Diocefe  de  Cler- 
mont ,  au  fujet  des  députations  ordonnées  par 
l'Affemblée  Provinciale  de  Bourges.  19.  Dio- 
cefe de  Fréjus  pour  réformation  de  taxe.  20. 
Décharge  obtenue  par  les  héririers  de  Mgr. 
de  Bourbon.  21.  Vifite  de  M.  le  Chancelier, 
à  l'occafion  de  la  perte  de  M'"'^.  la  Chance- 
liere.  22.  Requête  du  Sr.  de  Sauzay  pour  paie- 
ment. De  CalHlle  prié  par  l'AfTemblée  d'avan- 
cer ladite  fomme.  23.Noblet,  Receveur  Pro- 
vincial de  Rouen ,  pour  répétition  de  frais. 
24.  Sauzion  pour  paiemenr.  2  5.  Commandeurs 
de  Malte  pour  décharge  d'intérêts  demandés 
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par  CaftiUe.  iC,  Cliartreux  de  Paris  pour  paie- 
inenr.  17.  hem.  Marquife  de  Thury.  zS.  Pé- 
nirenrs  biens  de  Touloufe  pour  exemprion  de 
décimes.  19.  Diocefe  de  Condom  pour  dé- 
charge. 30.  Décharge  d'une  année  de  déci- 
mes demandée  par  le  Clergé  de  Touloufe , 
pour  erre  les  deniers  employés  à  la  réparation 
de  leur  Eglife  brûlée.  31.  Requcces  de  Na- 
loc ,  Receveur  Provincial  de  Rouen,  pour  réta- 
bliflement  de  parties  rayées.  51.  Diocefe  de 
Couferans  pour  décharge.  33.  Saufey  pour  rem- 
bourfement.  34.  Remife  de  4000  livres  ac- 
cordée au  Cardinal  du  Perron  fur  fes  décnnes  , 
en  vertu  de  Lettres-Patenres.  Item  de  6000 
livres  à  l'Archevêque  de  Rheims.  femde  4000 
livres  au  Cardinal  de  Sourdis.  35.  Requête 
des  Religieiux  de  Saint-Germain-des-Prés  , 
pour  paiement  de  vieux  arrérages.  Item  du  Sr. 
de  Marne,  pour  être  payé  de  la  fotnme  de  3400 
livres  i  lui  due. 

§.  IX.  Compte  lies  Agents.  Taxes.  Frais  com- 
muns. Minifires  convertis.  Gratifications.  Con- 
trat avec  de  Cafiille.  p.  xiî  A.  ]  Députés  nom- 
més pour  ouir  le  compte  des  Agents.  Item 
pout  dreffer  l'état  des  nouveaux  convertis.  Rè- 
glement pout  les  gratifications,  en  génétal , 
&  pour  celles  des  Ptcdicateurs  de  Bcatn  ,  en 
particulier.  Gratification  au  Greffier  du  Bu- 
reau Eccléliaftique  de  Paris.  Contrat  avec  de 
CaftiUe,  pour  les  avances  par  lui  faites. 

§.  X.  Difcours  de  clôture,  p,  zy  A.  ]  Par  les 
Srs.  Promoteur  &:  Secrétaite. 


ASSEMBLÉE  DE  itfji. 

Pour  l'audition  &  clôture  des  comptes  du  Rece- 
veur-Général &  autres  affaires. 

§.  I.  Convocation,  p.  19  A.  ]  L'Aflemblée 
pour  l'audition  des  comptes ,  qui  devoit  com- 
mencer au  premier  Mai ,  fut  remife  au  i  j  , 
&  enfuire  au  18  du  même  mois. 

§.  11.  Procurations  &  difficultés  fur  quelques 
procurations,  p.  19  A.  ]  Députes  aflîftent  au 
nombre  de  41  ,  donr  un  Cardinal ,  trois  Ar- 
chevêques ,  vingt-un  Evêques  &  feize  du  fé- 
cond Ordre.  CommilTaires  nommés  pour  exa- 
miner les  procurations  d'Auch  &  d'Embrun. 
Agence  titée  au  fott.  Appel  comme  d'abus  du 
Sgr.  Evêque  de  'Valence  de  la  députation  de 
Mgr.  l'Evêque  de  Grenoble.  Déclaration  de- 
mandée pour  faite  renvoyer  à  l'Aifemblée  la 
connoiffance  de  femblables  appellations.  Pro- 
vince d'Arles  défaillante. 

§.  111.  Protejlation  fur  les  rangs;  nomination 
d'un  Préfident,  &c.  p.  3  i  B.  ]  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Rheims  efl:  élu  Préfidcnt  ;  le  St.  For- 
ger ,  Protnoreur ,  &  le  Sr.  de  Bargemont ,  Se- 
crétaire. Invitation  des  Sgrs.  Métropolitain  & 
&  Diocéfain  à  l'AlTemblée  ,  &  des  Sgrs.  Car- 
dinaux de  Gondi  &  de  Bonfi.  Dépurations  au 
Roi ,  à  la  Reme  &  à  M.  le  Chancelier. 

^  §.  \Y.  Cahier  &  harangue,  p.  ;  l  A.  ]  Dépu- 
tés chargés  de  conférer  fur  les  appels  comme 
d'abus.  Préféance  due,  fuivant  les  loix  fon- 
damentales du  Royaume ,  aux  Pairs  Eccléfiaf- 
tiques  fur  les  Laïques.  Députation  au  Roi  rc- 
folue  ,  contre  la  ptétention  de  S.  M.  de  nom- 
mer aux  prébenties,  fous  prétexte  de  joyeux 
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avènement  &  de  ferment  de  fidélité.  Jouif- 
fance  de  24  ans  demandée  en  faveur  des  Bé- 
néficiers,  qui  feront  le  rachat  du  domaine  de 
leurs  Egliles.  Article  des  impofitions  faites  fur 
les  Bcnéhces  par  capitatîon ,  repondu  favora- 
blement en  partie.  Pourfiiite  de  la  réponfe  à 
l'autre  partie ,  ordonnée.  Faculté  de  rachat  des 
Greffes  des  in(muations  demandée  au  prolît 
des  Diocefes.  Déclaration  demandée  touchant 
les  modifications  faites  au  Parlement  de  Nor- 
mandie, fur  le  paiement  de  la  dîme  des  bois. 
Petit  cahier,  conlîftant  en  cinq  articles,  ré- 
pondu. Plus  favorable  déclaration  defdits  ar- 
ticles pourfuivie.  Offices  de  Préfidents  &:  de 
Confeillers  affedtés  aux  EccléfialHques ,  ne  doi- 
vent être  conférés  à  autres.  Demande  d'un 
état  de  premier  Avocat-Général  en  chaque 
Parlement,  pour  un  Eccléfiaftique.  Article  mis 
au  cahier  contre  la  réferve  des  Bénéfices.  Ré- 
paration, pourfuivie  aux  frais  du  Clergé,  des 
excès  commis  par  le  Sr.  de  Montgomerri  con- 
tre un  Curé.  Autre  Curé  ailLiiTiné  par  un  Gen- 
tilhomme de  la  Religion  prétendue  réformée. 
Evcque  de  Grenoble  chargé  de  la  harangue. 
Points  qu'il  lui  eft  prefcrit  de  traiter. 

§.  V-  Don  demandé  par  le  Roi  des  cent  mille 
e'cus  promis  en  i(?o8.  p.  34  A.  ]  Préfident  Janin 
envoyé  à  l'AiTemblée  pour  en  faire  la  deman- 
de. Ouverture  qu'il  propofe  pour  faire  ladite 
femme.  Réponfe  de  Mgr.  le  Catdinal  du  Per- 
ron. Lettre  de  la  Reine  à  l'AlTemblée-  Con- 
fentement  donné  à  l'expédient  propofé  par  le 
Sr.  Préfident. 

§.  VI.  Comptes  de  François  de  Cajlille ,  Re- 
ceveur-Général du  Clergé.  Parties  qui  lui  font  al- 
louées. Vifites  du  Prévôt  des  Marchands,  p-  3  5 
B.  ]  Dépurés  nommés  pour  la  ledure  ,  le  Vifa^ 
les  apoftilles,  la  vérification  du  contre-compte 
&  le  calcul  du  compte.  Compte  de  \Co<)  en 
recette  &  dépenfe.  Décharges  de  Marmoutier 
&  de  Saint-Florent  rayées.  Compte  de  i6\q. 
Requête  du  Diocefe  de  Cahots  pour  déchar- 
ge j  du  Diocefe  de  Bazas  pour  furféance^  du 
Diocefe  d'Auxerre  pour  deniers  intervertis 
par  le  Duc  de  Mayenne.  Compte  des  Minif- 
tres  convertis.  ApolHlles  du  compte  de  \G\o. 
Parties  employées  en  faveur  du  Sr.  Aubri , 
par  ordonnance  de  l'Aifemblée  de  1610,  al- 
louées. Signature  des  comptes. 

Article  des  trois  deniers  pour  livre  alloué 
au  Sr.  de  CaftiUe ,  tant  pour  le  paffé  que  pour 
l'avenir.  Paiement  des  cent  mille  écus  accor- 
dés au  Roi,  ordonné  au  Sr.  de  CaftiUe.  Partie 
de  72000  livres,  fous  le  nom  de  Jean 
Moiffet,  rétablie  conformément  aux  Lettres- 
Patentes.  Proteftation  contre  le  contenu  aux- 
dites  Lettres ,  en  ce  qu'elles  portent  que  les 
deniets  des  rentes  rachetées  reviennent  bon 
au  Roi. 

Première  vîfitc  du  Prévôt  des  Marchands. 
Demande  des  arrérages  des  années  précéden- 
tes. Autre  vifite.  Demande  de  la  communi- 
cation des  comptes. 

§.  VII.  Affaires  extraordinaires,  p.  38  B.  ] 
I.  Remontrance  ordonnée  contre  une  penfion 
laïque  continuée  fur  un  Bénéfice.  2.  Agents 
chargés  de  former  oppofition  à  la  vérification 
du  Bref  accordé  aux  Chevaliers  de  Saint-La- 
zare. 3.  Ordre  aux  Agents  de  faire  les  pour- 
fuites  nécelfaires ,  pour  empêcher  que  les  ci- 
metières des  Catholiques  ne  foient  partagés 
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avec  ceux  de  la  Religion  picrendue  réformée. 

4.  Evocation  au  Coiifeil  demandée  ,  des  Sen- 
tences des  Sénéchaux  du  relforc  du  Parlement 
de  Touloufe,  qui  condamnent  les  Eccléfiafti- 
ques  à  donner  la  fixieme  partie  de  leur  reve- 
nu, fous  prétexte  de  nourriture  des  pauvres. 

5.  Plaintes  porrées  à  la  Reine,  au  nom  de  la 
Compagnie ,  des  excès  &  outrages  commis  par 
le  Sr.  de  Grammonr  contre  le  Sgr-  Evcque  de 
Bayonne.  6.  Révocation  demandée  des  Paten- 
tes, qui  comprennent  les  EcclélialHques  dans 
l'état  des  confifcations  du  Dauplnné-  7.  AHif- 
tance  donnée  à  Mgr.  de  Chartres,  contre  la 
prérention  de  fon  Chapitre  ,  de  pouvoir  don- 
ner la  million  aux  Prédicateurs.  8.  Dévolutai- 
res  du  reirort  du  Parlement  de  Touloufe  dif- 
penfés  de  donner  caurion  :  ordre  aux  Aç^ents 
de  prendre  le  fait  &  caufe  contre  lefdits  Dé- 
volutaires.  9.  Evêque  d'Oleron  doit  avoir  voix 
aux  Alfemblées  Provinciales  d'Auch  ,  en  con- 
tribuant aux  frais  d'Alfemblées ,  ain/i  que  le 
Sgr.  de  Lefcar.  10.  Jonction  des  Agents  ac- 
cordée ,  pour  procurer  l'exécution  de  l'Edic 
des  Fabriques.  11.  Evocation  demandée  de 
l'appel  comme  d'abus  d'un  règlement  fait  en 
cours  de  vifite.  iz.  Ordre  aux  Agenrs  de  pré- 
jfenter  Requête,  pour  faire  renvoyer  toures  les 
jnftauces  fur  les  décimes  aux  Bureaux  pour  ce 
établis.  15.  Les  Eccléfiaftiques  ne  doivent  point 
donner  par  autorité  de  juftice  temporelle,  les 
titres  des  Bénélices  qui  ne  font  point  à  leur 
collation.  14.  Jonction  accordée  au  Sgr.  de 
Pamiers  ,  aux  fins  d'obtenir  m:iin-levée,  des 
défenfes  faites  de  rebâtir  fa  maifon  Epifco- 
pale.  I  Renvoi  demandé  à  la  juftice  ordmai- 
re ,  de  la  caufe  (  portée  à  la  Chambre  de  l'Edit  ) 
d'un  Curé  apoftat  qui  avoit  débauché  fa  Pa- 
roilîîenne.  16.  Jontflion  des  Agents  au  Con- 
feil-Privé ,  accordée  au  Clergé  de  Provence , 
en  deux  inftances ,  fur  la  cote  de  la  dime  & 
aveux  &;  dénombrements.  17.  Recommanda- 
tion accordée  au  Sgr.  de  Saint-Papoul  ,  pour 
la  relf  iturion  des  reliques  enlevées  par  le  nom- 
mé Portai  de  la  . Religion  prétendue  réformée. 
iS.  Calfarion  demandée  des  reftrictions  mifes 
par  le  Parlement  de  Dijon  à  la  vcriHcation 
des  articles,  concernant  les  Offices  de  Con- 
feillers-Clercs.  19.  Mémoire  fur  la  vente  du 
fupplément  du  domaine  aliéné,  pour  le  con- 
vertir en  renre  à  la  décharge  des  décimes  de 
chaque  Bénéficier.  10.  Jandion  des  Agents 
accordée,  pour  faire  déclarer  le  don  d'une 
Abbaye  par  le  Roi,  caduc  ,  faure  de  provi- 
iions  pendant  dix  ans.  11.  Livres  de  l'ufage 
Komain  ,  imprimés  par  ordre  du  Clergé  ,  dil- 
rribués  aux  Provinces  &  Diocefes  au  prix  ré- 
glé par  l'Alfemblée  de  1610.  22.  Le£ture  faite 
par  le  Sr.  Promoteur  d'une  copie  de  lettre  , 
poitant  charge  au  Nonce  de  norifier  ,  même 
aux  Ordinaires  des  villes  Se  pays  de  fa  Non- 
ciature, la  défenfe  du  Pape  d'imprimer  fur 
les  matières  de  AuxUiis.  Prélats  iuppliés  par 
i'Affemblée  ,  de  prendre  garde  qu'il  ne  foit 
rien  imprime  fur  ce  fujet  dans  leurs  Dioce- 
fes. z^j.  Plainte  pourfuivie  au  Parlement  de 
Rouen,  aux  frais  du  Clergé,  contre  les  excès 
commis  par  le  Sr.  de  Monrgomerri  conrre 
un  Curé.  14.  Mémoires  pour  les  Affemblées 
du  Clergé,  mis  en  ordre  parles  Commiffai- 
res  à  ce  députés,  &  envoyée  aux  Provinces  &: 
i^iocefes ,  pour  ctce  lus  en  leurs  Alfemblées 
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Provinciales,  afin  que  fur  leur  avis  la  pro- 
chaine Aflemblée-Générale  puilTe  en  ordonner 
l'exécution. 

§.  V\\\.  Affaires  &  Requêtes  particulières,  p. 
44  B.  ]  Ordonnance  du  6  Juin  ,  que  les  après- 
dînées  feront  employées  aux  affaires  parricu- 
lieres  des  Diocefes.  i.  Lertres-Patentes ,  por- 
tant remife  de  4000  livres  au  Cardinal  de 
Bonfi  fur  fes  décimes.  2.  Requête  du  Diocefe 
de  Beziers  renvoyée  à  rAffemblée,  &  avis 
donné  à  Sa  Majefté  de  décharger  ledir  Dio- 
cefe de  tout  ce  qu'il  pourroir  devoir  des  qua- 
tre années  i  û  1  o  ,  1 1  ,  1 2  &  i  j  ,  &  de  lui  ac- 
corder furféance  des  années  fuivantes  jufqu'à 
la  fin  du  contrat.  Autre  Requête  dudit  Dio- 
cefe ,  pour  décharge  de  7000  livres,  prove- 
nant de  i'aliénarion  de  i5()i,  renvoyée  par 
l'Alfemblée  aux  Srs.  Délégués  de  S.  S.  pour 
ladite  aliénation.  3.  Somme  de  600  livres  par 
an  accordée  aux  cinq  Curés  de  la  Rochelle, 
pour  l'enrretien  d'un  Prédicateur  &c  Précep- 
teur, &  furféance  de  leurs  décimes  jufqu'à 
l'Afi^emblée  prochaine.  4.  Remife  de  4000  li- 
vres accordée  par  le  Roi  au  Cardinal  de  la 
Rochefoucault  fur  fes  décimes.  5.  Inftance  pen- 
dante au  Confeil,  entre  différents  Receveurs 
des  décimes,  renvoyée  à  l'Afi"embIée  ,  &  à  la 
prière  de  LAifemblée  ,  au  Bureau  écabli  à  Pa- 
ris ,  pour  être  fait  droit  aux  parties.  6.  Re- 
quête des  Chartreux  de  Paris  ,  pour  être  payés 
de  la  fomme  de  7723  liv.  9  f.  4  d.  7.  Diocefe 
de  Scnez  pour  fupplément  de  décharge.  iJ.  Item 
Evêque  de  Caftres.  S,  Bénéhciers  oppofanrs 
au  dé^arrement  fait  fur  le  Diocefe  de  Lefcar, 
défères  à  l'Alfemblée  ;  nouvelle  commilfion 
donnée  par  ladire  Aifemblée  à  l'Evêque  de 
Lefcar,  de  procéder  audit  département  fur 
tous  les  Béncficiers  jouiifanrs  du  droit  de  dî- 
me dans  l'étendue  du  Diocefe  qui  eft  en  Fran- 
ce. 10.  Plainte  du  Diocefe  de  Grenoble  fur 
la  manière  de  lever  les  décimes.  Deux  années 
d'arrérages  peuvenr  être  feulement  deman- 
dées aux  Bénéhciers  pourvus  par  mort ,  &  trois 
aux  pourvus  par  réngnarion  j  &  ce  ,  diligen- 
ces préalablement  faites.  11.  Surféance  accor- 
dée feulement  à  l'AbbelTe  de  Fontevrault  , 
quoique  déchargée  par  le  Roi  de  fes  décimes. 
IX.  Décharge  de  5000  livres  par  an,  jufqu'à 
l'Alfemblée  Générale  de  1615,  demandée  au 
Roi  par  rAifemblée,  en  fiveur  du  Diocefe 
d'Autun.  :  j.  Item  Sa  Majefté  ell  fuppUée  d'ac- 
corder décharge  aux  Diocefes  de  Riez  èc  de 
Sifteron.  14.  Agents  chargés  de  s'oppofer  à 
rindulr  follicité  par  les  Régents  de  la  Faculté 
de  Droit  de  Paris.  15.  Diocefe  de  Grenoble 
pour  taxe  de  Bénéfices  au  chef-lieu.  \6.  Sur- 
féance accordée  audit  Diocefe  pour  un  an. 
17.  Décharge  de  jooo  livres  demandée  au 
Roi ,  fur  les  années  1  1 3  ,  1 4  &  15,  en  fa- 
veur du  Diocefe  de  Digne.  18.  Receveur  d'A- 
miens renvoyé  pardevant  le  Bureau  de  Paris, 
pour  lui  être  fait  droit.  19.  Sieurs  de  Ville- 
noife  6c  Aubert  adjoints  aux  Députés  nom- 
més pour  l'affaire  de  le  Clerc. 

§.  IX.  Compte  des  Agents.  Archives.  Taxes 
&  frais  communs.  Minières  convertis  &  autres 
gratifiés,  p.  51  A.  ]  Dépurés  nommés  pour  cuir 
le  compte  des  Agents.  Autres  pour  vérifier 
l'inventaire  des  titres  &  papiers  des  Archives. 
Autres  pour  drelfer  l'état  des  taxes  &  frais 
communs.  Taxes  fixées  depuis  le  15  Mai  juf- 
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qu'au  20  Juillet.  Journée  des  taxes  des  De- 
pures  donnée  en  aumône  aux  Religieux  men- 
diants. Taxe  &:  féance  d'ArchevL'que  accordée 
à  l'Evêque  d'Autun,  le  Siège  de  Lyon  va- 
cant. Etat  &  compte  des  Mmiftres  convertis 
&  autres  gratifiés.  Penfion  accordée  aux  Srs. 
de  la  Brolfe  &  Guyot.  Penfion  du  P.  Coefte- 
tau  augmentée.  Intétêts,  à  raifon  du  denier 
douze  ,  accordés  à  de  Caftille  pour  les  avances 
par  lui  fiiites.  Département  fi.ùt  pour  la  levée 
extraordinaire  defdits  deniers  lur  les  Dioce- 
fes. 

§.  X.  Clôture  de  l'JJfemblce.  p.  S 1  B.  ]  Re- 
merciement du  Promoteur  &  du  Secrétairci 
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AUX  ÉTATS   DE  PARIS,  en  1614. 

Propojîc'ions délibérations  ^  &  réfolutïons prifes 
&  reçues  en  la  Chambre  Eccléfiajlique  des 
Etats-Généraux  du  Royaume  de  France  ^  te- 
nus en  la  ville  de  Paris  j  és  mois  d'Ocio- 
he j  Novembre j  Décembre  i6'i4;  Janvier j 
Février  &  Mars  1 6 1  5 . 

§.  1.  Convocation  des  Etats-Généraux,  p.  5  6'  A.  ] 
Etats-Généraux  du  Royaume  convoqués  dabord 
en  la  ville  de  Sens  pour  le  10  Septembre  1614, 
&  enluite  pour  îe  1 4  Octobre  fuivant ,  en  celle 
de  Paris.  L'Etat  Eccléfîaftique  s'aiTemble  en  la 
falle  du  Couvent  des  Auguftins ,  appeliée  des 
Etudes.  Examendes  procurations  remis  au  1 7. 

§.  II.  Procurations,  p.  57  A.  ]  Diverilcé  dans 
la  forme  des  dépurations.  Il  eft  arrêté  que  les 
procurations  qui  font  fans  difpute  &  oppofi- 
tion,  feront  reçues  par  Gouvernements  &  Bail- 
liages,  &  que  les  autres  feront  jugées.  Le  nom- 
bre des  Députés  du  Corps  Eccléfiallique  étoit 
de  145  s  fans  comprendre  pour  deux  fois  ceux 
t|ui  furent  députés  par  deux  diftérents  Bail- 
liages. Il  y  avoit  parmi  ce  nombre ,  5  Cardi- 
naux 7  Archevêques  &  47  Evêques. 

§.  III.  Difficultés  fur  les  procurations.  Re- 
quêtes pour  être  admis  aux  Etjts.  Perfonnes  qui 
y  font  invitées,  p.  <j5  A.  ]  Difficulté  pour  la 
dépuration  de  la  Sénéchauffee  des  Landes  & 
pour  celle  du  Bailliage  de  la  Flecire.  Députés 
par  diiiérents  Bailliages  en  même-temps ,  tenus 
d'opter  l'une  des  députations-  Députés  des  Bail- 
liages de  Nevers  &  de  S.iinr-Pierre-le-Moutier 
reçus  par  provifion.  Le  Député  de  Chiteauneuf 
en  Thimerais  remet  fon  cahier  fe  recire  fur 
l'oppcfirion  de  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres. 
Député  de  Saint-Martin  de  Tours  admis  pour 
cette  fois  feulement  ,  &  fans  cirer  à  coufé- 
quence  pour  l'avenir.  Les  deux  Contendants 
pour  la  dépuration  du  Bailliage  deCaux,  font 
admis.  Capucin  admis  pour  Député  du  Bail- 
liage de  Gex.  Députation  delà  baife  Marche, 
attaquée  par  Mgr.  l'Evêque  de  Limoges.  Ar- 
rêt en  faveur  des  Députés  de  la  SénéchaulTée 
de  Poitou  contte  la  députation  de  Fontenai. 

Requêtes  des  Religieux  de  Saint-Benoît  & 
de  S.iint-Augiîïliu  pour  être  admis  aux  Etats. 
Item  j  de  rUniverficé  de  Paris.  Difcours  du 
Redteurà  la  Chambre  Eccléfiafl-ique  ,  à  laquelle 
il  remet  le  cahier  de  l'Univerfité,  en  vertu 
d'Arrêt  du  Confeil. 

Tome  II. 
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Perfonnes  invitées  à  l'AfTemblée.  Catdinat 
dejoyeufe.  Archevêque  deRheims.  Cardinaux 
de  Bonfl  &  de  Gondï.  Abbé  de  July,  agrégé 
par  Mgr.  le  Cardinal  du  Perron. 

§.  IV.  Nomination  des  Officiers.  Contejlatiori 
fur  /a  préféance.  Forme  d'opiner.  Ordre  pour  les 
domeftiques.  6ç)  B.  ]  Deux  Promoteurs,  les  Srs. 
de  la  Vernuffe  &  de  Saint-Sulpice ,  &  deux 
Secrétaires,  les  Srs.  Beheti  &  de  Bréteuilie; 
Préféance  accordée  à  TArchevêque  de  Lyon  en 
la  préfenre  Aifemblée  ,  arrendu  même  qu'elle 
fe  tient  dans  fa  Primacie.  Proceftation  de  l'Ar- 
chev.  d'Aix  au  contraire.  Forme  d'opiner  par 
Gouvernements  réfolue.  Séance  des  Prélats  a 
l'ordinaire,  félon  leur  dignité  &  facres.  Séance 
des  autres  Députés  pat  Gouvernements  &  Bail- 
liages. Ordre  pour  les  domeftiques.  Archers 
de  la  Garde  du  Corps  mis  aux  portes. 

§-  V.  Fijites  réciproques  des  trois  Ordres.  For- 
malités obfcrvée  s  entre  eux.  Lieu  de  leur  A ff em- 
blée aux  A  ugufilns.  p.  71  A.  ]  Salle  des  Auguf- 
tins, appeliée  des  Etudes,  préparée  pour  la 
Chambre  Eccléfiafrique.  La  Noblelle  envoie 
faluer  l'Eglife,  &  demande  une  falle  au  même 
Couvent  des  Auguftins.  Forme  de  la  réception. 
Difcours  de  M.  deGrammonr.  Réponfe  de  Mgtj 
leCardinal  de Sourdis.  Députés  de  l'Eglife  vers 
la  Noblelfe.  Leur  réception.  Députés  du  Tiers- 
Etat  vers  l'Eglife.  Forme  de  les  recevoir.  Dif- 
cours de  M.  le  Lieutenant-Civil  de  Paris  à  l'Af- 
fembîée.  Réponfe  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Soui- 
dis.  Députés  de  l'Eglife  vers  le  Tiers- Etat. 
Leur  féception.  Le  Tiers-Etat  demande  à  l'E^ 
glife  &  à  la  Noblelfe  de  fe  joindre  à  lui  pour 
obtenir  une  falle  aux  Aughftins.  Après  avoir 
fu  l'avis  de  l'Ordre  Eccléliaftique ,  la  NoblefTé 
y  confenc  ainfi  que  l'Eglife.  Formalités  obfer- 
vées  entre  les  trois  Ordres. 

§.  VI.  Jeûnes^  Proceffiion.  Ouverture  de  Etats 
&  Communion  générale,  p.  74  B.  ]  Jeiine  de  trois 
jours  ordonné  par  f  Evcque  de  Paris.  Le  Grand- 
Maître  des  cérémonies  vient  conférer  avec 
l'Alfemblée  fur  l'ordre  de  la  Proceflion  &  de 
la  MelTe.  Il  eft  arrêté  que  les  trois  Ordres  fe 
rangeront  l'un  aptes  l'autre ,  de  forte  que  nul 
autre  ne  puilfe  fe  mettre  entre  le  Roi  Ôc  \eC- 
dits  Ordres.  Archevêque  de  Lyon  nommé  pour 
faire  le  remerciement  au  nom  de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique,  à  l'ouverrure  des  Etats.  Jour  de  la 
Communion  générale  fixé.  Melfe  des  Etatsavec 
prédication  pour  tous  les  Dimanche.  Habits 
des  Prélats  &  des  autres  Députés  de  l'Edife 
en  la  Procelîion.  Avis  donné  a  la  Noblelfe  & 
au  Tiers-Ecat,  fur  l'ordre  réglé  pour  ladite 
Procelîion.  Approbationdes  deux  autres  Ordres, 
Cierges  donnés  par  le  Roi.  Etat  arrêté  au  Con- 
feil,  fur  l'ordre  des  Gouvernements  &  Bail- 
liages au  jour  de  l'ouverture  des  Etats.  L'Eglife 
&  la  Noblelfe  y  trouvent  à  redire.  Prérenrion 
du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  d'être 
joint  à  fon  Evcque  &  à  tous  les  Seigneurs  Pré- 
lars ,  &  par  conféquent  de  précéder  tous  les 
Députés  du  fécond  Ordre,  rejerrée.  Contef- 
tation  entre  les  Abbés  Commendataires  &  les 
dignirés  des  Chapitres  pour  la  préféance.  Ju- 
gement du  différend  remis  aux  Prélats,  fim- 
ples  Chanoines,  Prieurs  &  Curés. 

Difcours  du  Sr.  Abbé  de  Bourgueil  en  fa- 
veur des  Abbés.  Difcours  du  Doyen  d'Orléans 
en  faveur  des  dignirés.  Décifion  de  l'Affem- 
■  blée,  qu'exceptés  les  Révérends  Abbés  deCî-'- 
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teaux  &  de  Clervaux,  comme  Chefs-d'Or- 
dres  Se  Titulaires,  fans  préjucîice  des  prcten- 
cions  refpedtives  des  parties ,  elles  fe  rangeront 
fous  leurs  Gouvernements ,  fans  prendre  aucune 
préfcance  les  unes  fur  les  autres.  Rang  entre 
les  Gouvernements  réglé  par  Arrêt  du  Con- 
feil.  Proceiîîon  j  les  Cardinaux  marchant  les 
derniers  des  trois  Ordres ,  fe  joignent  avec  le 
Roi  j  la  Garde  du  Roi  marchant:  aux  aUes  des 
Etats,  &  les  Chanoines  de  Notre-Dame  encre 
ies  deux  aîies ,  fans  prendre  rang.  Melfe  chan- 
tée folemnellement  par  Mgr.  de  Paris.  Prcdi- 
cation  par  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis. 

Ouverture  des  Erats,  Dirpcfition  de  la  falle. 
Rang  des  Ordres  de  l'Eglife  Ik  de  la  Noblelfe 
avant  les  Confeillers  d'Etar.  Difcours  du  Chan- 
celier. Harangue  de  Mgr. l'Archevêque  de  Lyon 
au  nom  de  l'État  EccléTlaftique  ^  de  M.  le  Baron 
de  Pont-Saint-Pierre  ,  au  nom  de  la  Noblelfe , 
&  du  Prévôt  des  Marchands  de  Paris ,  Préfi- 
dent  du  Tiers-Erar ,  au  nom  de  ce  Corps.  Dé- 
puration au  Roi  des  trois  Ordres ,  pour  la  Com- 
munion générale.  MefTe  folemnelle  dite  par 
Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis,  Sermon  par  Mgr. 
i'Archevêque  de  Lyon.  Tous  les  Ordres  fe  pré- 
fentent  6  i  6  devant  TAutel  pour  communier. 

§.  Vil.  Serment,  Prières  ordonnées.  Heures  des 
entrées  &  féanccs.  p.  91  A.  ]  Serment  prêté  en 
la  première  féance  après  la  Communion.  For- 
mule du  ferment  communiquée  aux  deux  Or- 
dres. Sermenr  prêté  à  genoux.  Lettre  à  tous 
les  Evêques  du  Royaume,  pour  les  exhorter  à 
faire  faire  des  prières  dans  leurs  Diocefes.  Or- 
dre des  entrées  féances  communiqué  aux  au- 
tres Etats;  lelquels  font  en  volonté  de  n'en- 
trer que  deux  jours  de  la  femaine ,  pendant 
que  l'on  travaillera  aux  cahiers. 

§.  VIII.  Cahiers,  p.  93  A.']  Cahiers  de  tous 
les  Bailliages  réduits  à  i  z-,  &  les  1 1  à  un  feul. 
Choix  de  quelques  articles  principaux,  qui  re- 
quièrent traité  &  conférence  ,  pour  être  com- 
muniqués aux  autres  Chambres  &  préfentés 
avant  le  cahier.  Le  Roî  demande  que  le  ca- 
hier foit  préfenté  ,  fans  s'arrêter  aux  articles 
particuliers.  Sur  la  repréfentation  du  Cardinal 
de  Joycufe,  la  Cour  permet  les  articles  par- 
ticuliers. Le  Tiers-Etat  &:  la  Noblelfe  ne  font 
pas  d'avis  d'en  préfenter.  Il  eft  arrêté  par  l'Af- 
femblée,  que  les  cahiers  Provinciaux  feront 
ius  publiquement ,  &  que  le  cahier  général 
fera  compUé,  avant  que  de  choilir  les  articles 
particuliers.  Règlements  concernanr  la  difcipline 
Ecclélîaftique  rcfolus,  pour  fervir  au  moins  de 
mémoire  aux  Conciles  Provinciaux.  Articles 
contenus  aux  cahiers  Provinciaux ,  mourant  à 
mille  ou  iioo,  réduits  à  6  chapitres. 

§.  IX.  Articles  principaux  demandés  par  les 
différentes  Chambres,  p.  97  A.  ]  Demande  du 
Tiers-Etats  que  les  commilTions  extraordmaires 
foient  révoquées  :  le  Clergé,  pour  s'y  joindre, 
demande  un  mémoire  fur  ces  commilfions.  De- 
mande de  la  Noblelfe  que  le  droit  de  Paulette 
foit  fufpendu.  La  Chambre  Eccléfiaftique  fe 
joint  à  cette  demande.  Autre  demande  de  la 
Noblelfe  contre  les  recherches  indues  fur  le  fait 
du  fel.  L'Eglife  fe  joint  à  la  fuppUcation  qui 
en  doit  être  faite  à  Sa  Majefté.  Le  Tiers-Etat 
ne  veut  fe  joindre  à  ces  deux  demandes  de  la 
Noblelfe  ,  qu'à  condition  que  par  même  arti- 
cle, on  demandera  la  révocation  des  commif- 
fions ,  fur-tout  de  celles  pour  ies  tailles ,  ou  du 
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moins  la  diminution  defdites  railles,  &  la /uf- 
penhon  des  penhons  &c  des  gratifications.  Le 
Clergé  tâche  d'accommoder  ce  différend  entre 
les  deux  Ordres.  Le  Tiers-Ecac,  au-lieu  de 
venir  à  jonction  fur  lefdits  points,  en  ajoute 
de  nouveaux;  il  demande  que  la  révocation 
de  l'ordonnance  des  40  jours  ,  &  la  fupprellion 
de  la  vénalité,  y  foient  jointes.  Le  Clergé  tait 
ime  &  5^  députation  au  Tiers-Etar,  pour 
tâcher  de  l'ammener  à  jonétion  ;  il  infille  dans 
fes  mêmes  propolîrions  ;  enfin  le  Clergé  &  la 
Noblelfe  font  feuls  la  fapplicacion  au  Roi ,  au 
fujet  de  l'annuel  Se  des  commilïions  fut  le  fel. 
Le  Tiers-Etat  fait  fa  fupplication  pour  le  re- 
trancliement  des  penfions  ,  &:  fe  fert  de  termes 
qui  olfenfent  la  Noblelfe.  Leurs  Majeflés  dé- 
clarent leur  intention  de  contenter  la  Noblelfe 
fur  fes  deux  demandes;  mais  elles  inlîftent  à 
ce  que  le  cahier  général  foit  bientôt  préfenté, 
fans  s'amufer  à  des  propofitions  extraoïdinai- 
res.  Le  Clergé  exhorte  le  Tiers-Erat  de  taire 
fatisfaélion  à  la  Noblelfe.  Dépuration  réfokie 
par  le  Tiers-Etat ,  pour  faire  des  proteflations , 
&  donner  des  affurances  de  refpedl  à  la  No- 
blelfe. Ledit  Tiers-Erat  apprend  qu'un  des  Srs. 
de  la  Noblelfe  a  tenu  des  difcours  injurieux  , 
&  s'en  plaint.  L'Eglife  s'entremet  pour  la  ré- 
conciliation des  deux  Ordres.  La  Noblelfe  ac- 
cepte fa  médiation,  ainfi  que  le  Tiers-Etat. 
Forme  de  réconciliation  propofée  par  la  Cham- 
bre de  l'Eglife.  Le  Tiers  Etar  y  fair  difficulté. 
Il  femble  enfuira  y  acqmefcer ,  &  envoie  fes 
Députes  à  la  Chambre  de  la  Noblelfe  ;  mais 
ils  y  tiennent  des  difcours  dont  ta  Nobleffe  elt 
otfenfée  de  nouveau.  Le  Roi  eft  fupplié  par 
l'Eglife  d'y  pourvoir.  Plainte  faite  au  Roi  par 
la  Noblelfe.  Jugement  du  différend  des  deux 
Ordres  renvoyé  à  l'Alfemblée.  Déclaration  faite 
par  les  Députés  du  Tiers-Etat  à  l'Alfemblée. 
Ecrir  dreifé  en  conféquence.  Difficulté  du  Tiers- 
Etar  de  s'y  conformer.  Uacquiefce  néanmoins. 
Se  la  bonne  intelligence  eft  rétablie  entre  les 
"Ordres. 

Lifte  des  commiffions  extraordinaires  appor- 
tée à  l'Affemblée  par  ceux  du  Tiers-Etat.  Con- 
férence des  Députés  des  trois  Ordres  avec 
Mrs.  du  Confeil,  fur  lefdites  commiflîons.  Les 
unes  font  révoquées  ;  furféance  des  autres  eft 
accordée  ;  fur  toutes  il  eft  fait  d'affez  favora- 
bles réponfes. 

Réduction  des  tailles  demandée  par  le  Tiers- 
Etar.  Supplication  faite  au  Roi  à  ce  fujet  par 
les  Députés  de  l'Eglife;  le  Roi  témoigne  de- 
firer  que  le  teut  foit  renvoyé  au  cahier.  Se- 
conde &c  troifienie  fuppUcation  des  Députés 
des  trois  Ordres  au  même  fujer. 

Faux  bruit  répandu  que  la  Cour  tramoit 
quelque  chofe  au  préjudice  de  la  furféance 
du  droit  annuel.  Deffein  des  Officiers  de  juf- 
tice  d'empL'cher  la  revocation  de  la  Paulette. 
Remontrance  au  Roi  à  ce  fujer,  par  le  Par- 
lement Se  la  Chambre  des  comptes.  Nouvelles 
inftances  de  la  Nobleffe  pour  la  fuppreifion  tïe 
la  Paulette.  Sa  demande ,  qu'il  foit  aduelle- 
menr  futfis  à  pourvoir  aux  Offices  vacants  ôc 
qu'enfuite  la  réduétion  en  foit  ordonnée  par 
le  cahier.  Article  dreffé  contre  la  vénalité  des 
charges  &:  pour  la  fupprefîîon  de  la  Paulette. 
Conférence  propofée  enrre  les  trois  Ordres, 
pour  remplacer  les  fonds  que  la  vénalité  ap- 
porte au  Roi.  Supplique  au  Roî ,  pour  que  la 
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fappreflîon  du  la  Paulette  &  de  la  vénalité 
des  Offices  foie  effeâiLiée  avanc  la  préfentatioii 
des  cahiers.  Expédient  propofé  par  la  Nûblef- 
fe,  pour  ôter  la  vénalité  des  Oïiîces,  les  épi- 
ces  &  la  Pauletce.  Plainte  du  Tiers-Ecat  de 
l'impoiition  de  30  fols  fut  chaque  minot  de 
fel ,  pour  remplacer  les  1500000  livres  que 
la  fuppreiîîon  de  la  vénalité  fait  perdre  aii 
Roi. 

Premier  article  principal  demandé  par  le 
Clergé j  publication  du  Concile  de  Trente: 
fur  i'inftance  faite  par  les  Dépurés  des  Cha- 
pitres &:  autres  de  l'Ordre  inférieur,  il  elt 
ajouté,  que  ce  fera  fans  préjudice  des  libertés 
de  l'Eglife  Gallicane ,  exemption  des  Chapi- 
tres ,  &:c.  Forme  en  laquelle  eft  conçu  l'arti- 
cle. Difficultés  propofées  à  ce  fujet.  Diverfité 
permife  dans  les  chofes  de  difcipline  exté- 
rieure. 

Noblelfe  &  Tiers-Etat  priés  de  fe  Joindre 
à  la  fupplication  de  la  Compagnie,  pour  la 
publication  du  Concile  de  Trente.  La  No- 
blelfe ,  après  quelques  difficultés,  s'y  joint. 
Ceux  du  Tiers-Etat  répondent ,  qu'il  n'eit  pas 
du  fait  de  leur  Chambre  d'entrer  en  délibc- 
racion  fur  ce  fujet. 

Second  atticle  ptincipal  :  rétablinement  de 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique ,  Apofto- 
lique  &:  Romaine  ,  en  Béarn  &:  en  tous  les 
lieux  fournis  à  l'obéilfance  du  Roi.  La  Noblefle 
&  le  Tiers-Etat  fe  joignent  à  l'Eglife  à  ce  lu- 
|ec. 

§.  X.  Suite  du  cahier.  Chapitre  des  Finances. 
p.  iiS  B.  ]  Demande  «e  la  Noblelfe  "d'une 
Chambre  conipofée  des  trois  Ordres ,  pour 
la  recherche  des  malverfations  des  Financiers. 
Députés  nommés  par  l'Eglife  &  par  le  Tiers- 
Etat,  pour  contérer  avec  ceux  de  la  Noblelfe 
fur  les  moyens  &  les  facilités  de  l'exécution. 
Le  Tiers-Etat  fe  joint  à  la  propoficion  de  la 
Noblelfe,  fous  certaines  conditions.  L'Eglife 
s'y  joinr  aulfi  aux  mêmes  conditions.  L.  M.  en 
renvoient  la  réponfe  au  temps  de  la  préfen- 
tation  des  cahiers.  La  Noblelfe  infifte  à  ce 
qu'il  y  foit  procédé  pendant  la  tenue  des  Etats. 
Nouvelle  repréfentation  des  trois  Ordres  à 
Leurs  Majeftés.  Même  réponfe  de  Leurs  Ma- 
jeftés.  Troifieme  fupplication.  Déclaration  don- 
née par  le  Prélîdent  Janin  de  la  part  de  L.  M. 

Demande  de  la  reforme  des  Confeils  du 
Roi ,  auxquels  il  y  a  Greffier  &  où  on  prononce 
Arrêt,  communément  appellés  Confeils  d'Etat 
ou  de  Finance,  ou  des  parties.  Demande  qu'ils 
ibient  compolés  également  des  trois  Ordres. 
Repréfentation  de  Mgr.  l'Evcque  d'Angers, 
fur  rétablilfement  du  Confeil  du  Roi  &  le  rè- 
glement des  Finances. 

Etats  de  la  recette  &  dépenfe  du  Roi  offerts 
par  le  Préfident  Janin.  Acceptation  de  la  part 
des  Otdres ,  &  demande  d'une  communication 
plus  particulière  de  l'adminiltration  des  Finan- 
ces. Le  Tiers-Etat  diffère  la  lecture  defdits 
états,  jufqu'à  ce  que  communication  plus  par- 
ticulière Im  en  foit  donnée ,  en  quoi  il  eft  blâ- 
mé par  L.  M.  Contrôleur-Général  &  Inten- 
dants des  Finances  envoyés  vers  les  trois  Cham- 
bres des  Etats.  Conférences  ofîerres  fur  les 
états  de  recette  &  dépenfe  des  Finances.  Com- 
munication defdits  états  donnée  aux  36  Dé- 
putés des  trois  Chambres  conjointement.  Rap- 
port du  contenu  aux  états  communiqués.  To- 
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tal  de  la  dépenfe,  21  millions  500000  livfeSi 
Recette,  17  millions  Sooooo  livres,  outre  iS 
millions  &  tant  de  cent  mille  livres ,  qui  fe  lè- 
vent &  emploient  par  les  Provinces.  Nouveaux 
états  demandés.  Deux  fortes  d'états  ;  le  pre- 
mier,  contenant  la  recette  &  dépenfe  defti- 
née  pour  le  Public  ;  le  fécond ,  celle  qui  con- 
cerne les  perfonnes  particulières  ou  lieux  par- 
ticuliers ,  comme  gages  des  Officiers ,  rentes 
conftiruées,  &:c.  Demande,  que  pour  la  di* 
reétion  defdits  deux  états,  foienc  établis  de3 
Intendants  "pris  des  trois  Ordres. 

§.  XI.  Différents  avis  propofés  poar  le  foula- 
gement  de  [  Etat.  p.  i  5  z  A.  ]  Mémoires  pré- 
fentés  par  les  S:s.  du  Luat ,  de  Luigny  &  du 
Noyer,  pour  le  bien  de  l'Etat.  Rembourfe- 
ment  des  Elus  &c  des  Tréforiers  de  France 
propofé.  Mémoire  pour  arrêter  le  cours  des 
uAires ,  les  abus  des  changes ,  rentes  &  con- 
fignacions.  Projet  de  Beaufort.  Commiffaires 
du  Confeil  nommés  pour  l'examiner.  Articles 
par  eux  approuvés.  Conférence  entre  les  Dé- 
putés des  trois  Ordres  ,  fur  les  ouvertures 
faites  par  Beaufort,  pour  la  fupprcffion  des 
Offices.  Avis  du  Tiers-Etat ,  que  lefdites  ou- 
vertures ne  peuvent  être  acceptées.  Les  Dé- 
putés de  l'Eglife  &c  de  la  Noblelfe  iniîltent  au 
contraire  à  ce  qu'elles  foient  reçues.  Mr.  de 
Vejitadour  envoyé  par  le  Roi  à  l'Alfcmblée, 
pour  lui  faire  entendre  que  la  propolîtion  de 
la  réduction  des  Offices  doit  être  renvoyée  aa 
cahier.  Députés  nommés  par  l'Eglife  &  la  No- 
blelfe, pour  conférer  avec  Mrs.  du  Confeil, 
fur  les  propofitions  de  Beaufort.  Remontran- 
ces au  Roi.  Conférence  demandée  avec  les 
Commiffaires  du  Roi,  pour  le  cahier,  furies 
ouvertures  de  Beaufort ,  avant  la  préfentation 
du  cahier.  Prévôt  de  Fun£tis  envoyé  pour  fai- 
fir  les  Exemplaires  du  livre  de  Beaufort  &  le 
taire  prifonnier.  Plainte  de  la  Noblelfe  à  ce 
fujet.  Livre  de  Beaufort  envoyé  en  commu- 
nication à  l'Affemblée  par  Mrs.  de  la  Noblef- 
fe-  Quelques  douzaines  d'Exemplaires  font 
diftribuées  aux  deux  Chambres  ,  par  ordre 
de  M.  le  Chancelier.  Satisfaction  donnée  par 
le  Roi  aux  deux  Chambres,  au  fujet  du  Sr. 
de  Beaufort. 

§.  XU.  Suite  du  cahier.  Différents  articles 
drejfcs  pour  y  être  inférés.  Articles  de  l'Univer- 
fité.  Articles  propofés  par  la  Nohlejfe.  Choix  des 
principaux  articles  tirés  des  cahiers  de  l'Eglife 
&  de  la  Nobleffe.  p.  139  A.  ]  Articles  drelfés 
pour  êrre  inférés  au  cahier.  1  Exercice  de  la 
Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine 
dans  tout  le  Royaume ,  même  dans  le  pays 
de  Béarn.  2".  Publication  du  Concile  de  Tren- 
te, fous  les  modifications  expliquées  ci-delTus. 
3*^.  Qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  de  remettre  les 
éleélions  à  FEglife ,  ou  du  moins  d'établir  un 
bon  Confeil  de  perfonnes  pleufes,  pour  la  con- 
feiller  dans  la  diltribution  des  charges  Ecclé- 
fiafliques.  4".  Tenue  des  Conciles  Provinciaux. 
5°.  Demande  d'une  conférence  avec  Mrs.  du 
Confeil,  &  autres  qil'il  plaira  à  S.  M.  de 
nommer  pour  régler  les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  cas  privilégiés  &  appellations  com- 
me d'abus. 

Airicle  pout  remercier  le  Roi,  d'avoir  mis 
l'intendance  de  fon  Etat  &  le  Gouvernement 
de  fon  Royaume  entre  les  mains  de  la  Reine 
mere ,  Se  le  fupplier  de  lui  continuer  cette  mê- 
b  1 
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me  autorité.  Autre,  pour  fupplier  L.  M.  de 
paracliever  au  plutôt  les  mariages  du  Roi  & 
de  Madame  avec  le  Prince  &  l'Infante  d'Ef- 
pagne.  Article  contre  la  Tolérance  des  feûes. 
Que  nul  Coadjutenr  ne  foit  nommé  fans  le 
confenrement  des  titulaires.  Que  les  rcfiona- 
tions,  même  des  Bénéfices  confilloriaux  °  en 
faveur  de  perfonnes  capables  ,  foient  admifes. 
Anicle  contre  les  peniions  laïques ,  même  des 
Chevaliers  de  St.  Lazare.  Pen/ions  non  tianf- 
mifflbles.  Contre  les  confidentiaires  &  limo- 
niaques.  P.iys  exempts  de  Régale.  Contre  le 
droit_  de  joyeux  avènement  &  ferment  de  fi- 
délité. Arrêr  du  Confeil  favorifant  la  confi- 
dence. Solemnelles  remonrrances  rcfolues  con- 
tre I  Arrêt.  Adiftance  des  autres  Chambres 
demandée.  Dépuration  .1  M.  le  Prince  à  ce  fu- 
jet.  Le  Sgt.  Prince  fe  déparr  de  l'Arrîr  &  fe 
joint  aux  lupphcations  des  Etats.  Remontrance 
de  Mgr.  l'Archcvtque  de  Lyon ,  contre  les  dé- 
lordres  c,ui  fe  commettent  aux  nominations 
des  Ucnchces  confiftoriaux. 

Députés  nommés  de  chaque  Gouvernement 
pour  dilcuter  les  articles  du  cahier.  Moyens 
pour  en  accélérer  la  compilation.  Chapitre 
parriculier  des  chofes  accordées  par  Edirs 
Ordonnances,  &c.  &  non  exécutées,  faute  de 
verihcarion  ou  autrement.  Autre  chapitre  des 
chofes  non  accordées.  Article  pour  que  les 
chofes  accordées  ,  à  l'inftance  des  préfents 
trats,  (oient  enrégiftrées  &  exécurées  fans 
diliiculre.  Recherche  pour  rerrancher  les  lon- 
gueurs en  la  Jurifdiaion  Eccléhaftique. 

M.  de  BrilTac  envoyé  par  le  Roi  pour  faire 
accélérer  la  préfenration  du  cahier.  Choix  de 
quelques  arricles  principaux.  Connoilfance  des 
portions  congrues  dépendanre  des  feuls  Juces 
Ecclrliaftiques.  Toures  places  fortes  doivent 
erre  remifes  à  S.  M.  Règlement  demandé  en- 
tre les  Junfdiaioiis  &  fur  les  cas  privilégiés. 

Article  fur  les  duels.  Forte  &  vi<»outeufe 
remontrance  réfolue  à  ce  fujet.  Difcours  de 
Mgr.  de  Montpellier.  Réponfe  de  îvl.  le  Chan- 
celier. Edir  contre  les  duels,  communiqué  à 
la  Compagnie  pour  en  dire  fon  avis. 

Arricie  fur  la  dégradation  des  Prérres.  Ar- 
ticle contre  la  maxime  de  quelques  Ju^es  fé- 
cuhers,  que  le  refus  de  /-7/i  v,ut  tur?.  De- 
mande, que  le  Juge  d'Eglife  pulITe  condam- 
ner aux  galères  :  que  les  Prcttes  foient  exempts 
de  la  jurrfdiaion  des  Prévôts.  -Juges  Royaux 
fous  prétexte  du  polfelfoire,  anéantilTem  le 
poUelloire. 

Dlic  de  Ventadout  envoyé  par  le  Roi  i  l'Af- 
lemblee,  pour  l'accélérarion  du  cahier.  Son 
oiicours. 

Réponfe  du  Cardiiul  de  Sourdis.  Quatre 
Bureaux  établis  pour  accélérer  la  compilarion 
du  cahier.  ^ 

Articles  du  cahier  de  la  Noblelfe  ,  concer- 

TaÎt    I  r    '  œn-municarion  d 

lAHemblee  par  la  Noblelfe. 

Réduaion  des  rentes  demandée  au  denier 
Ifi.  Sa  Sainteté  fera  fuppliée  dctaWir  en  cha- 
que Archevêché  des  Juges  pour  connoître  des 
appellations.  Provilions  informa  i.gnum.  Of- 
frandes eonferyées  aux  Curés.  Fondation  & 
cotation  des  Séminaires. 

Jurildidions  temporelles  des  Eccléfiaftiques  & 
des  Sgrs.  Oppolîtion  de  l  Eglife  &  de  la  No- 
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bclfe  a  ce  fi.,et.  Règlement,  concernant  les 
chofes  dont  1  etablilfement  dépend  delà  Ju- 
nfdiaion  Eccléfiaftique.  Remèdes  contre  les 
abus  des  urdults.  Nobles  préférés  pour  les  Eé- 
ncfaces  Se  Offices.  Huguenots  étrangers,  Mi- 
nlllres  ou  Régents.  Ed.t  de  Nantes  ou  autres 
favorables  aux  Huguenots,  nullement  approu- 
ves par  1  Eghfe  ,  ni  par  la  Noblelfe,  Hugîienot 
Ecolfois  tenant  école  Huguenot,  Subffitut  de 
M.  le  Procureur-GenéraL  Huguenor,  Capi- 
tame  du  Château  du  Mas-d'Agenois.  Articles 
rejettes  du  cahier.  S.  M.  fupphée  dannuUer 
toures  les  penhons,  fauf  à  rc!con,pcnfer ,  d'an 
en  an ,  ceux  qu  elle  jugera  le  mérirer  &  i 
propotrion  dii  tonds  des  finances.  Suppliée  de 
conferver  la  bonne  union  avec  Sa  Sainteté. 
Qu.itre  points  principaux  propofés  par  Mgr. 
1  Eveciue  de  Be.mvais    avant  la  préfenration 

Confeî'"|-  '^"'i  P'"f'v-R°i  d'-gler  fon 
1  '  let.«  de  fes  finances,  d'ôter  la  vé- 
nalité des  Offices,  la  Paulette  &  les  épices , 
&  de  donner  quelque  règlement  fur  les  en- 
treprifes  contre  la  JurifdicHon  Eccléfiaftique. 

Communication  du  cahier  du  Tiers-Etar , 
demandée  au  Roi  par  l  Eglife  &  f,  Noblelfe! 
S.  M  fupphee  de  députer,  de  deux  en  deux 
jins  des  Commilfaires  des  rrois  Ordres  dans 
les  Provinces. 

Articles  du  cahier  de  l'Univerfité  de  Paris 
remis  a  PAIfemb  ée  par  Arrêt  du  Confeil.  Rè- 
glement demande  pour  la  reforme  des  Uni- 

de'h  f'  P-  quelques  membres 

de  a  Faculté  des  Arts ,  défavoué  par  le  Svndic 
de  la  J^acultè  de  Thè^gie.  Cahfer  des  Rel  ^ 
g;eux  de  Premontré  remis  au  Prieur  de  S  . 
V.ftor  Articles  propofés  parla  Noblelfe ,  dans 

dee.  Articles  des  Corroyeurs  &  Traite-forai- 
ne. Révocation  demandée  des  Edits&  Atrêts 
pre,udlciables  au  Public,  donnés  pendant  a 
tenue  des  Etats  &  fans  les  confulter":  Mémoire 
lu  la  marme  Don  aux  Gentilshommes  & 
loldats  eftropics  au  fervice  du  Roi ,  du  relie 
des  revenus  des  Hôpitaux  &  AumônJries  .  tou! 
tes  charges  faites  Plainte  fut  quelques  Li- 
braires  emprifonnes,  pour  avoir' vendu  des 
livres  dans  le  cloître  ,■  ce  dernier  article  eft  re- 

J  ■^"^l'^îi'^S-"""  ™  «mmiinication  â  Mrs. 
de  la  Noblelfe  par  l'Alfemblèe.  Ils  la  prien 
de  ne  pas  demander  que  les  Religieufes  foient 
miles  dans  les  principales  villes',  de  ne  faire 
aucun  règlement  des  Aides ,  Se  d'ajouter ,  tem- 
perer  &  retrancher  quelques  points  dont  ils 
donnent  un  Mémoire. 

Choix  de  1 S  ou  2o  arricles  principaux  ,  pro- 
pofés par  la  Noblelfe,  pourêlre  mis  i  libère 
de  tous  les  cahiers  adopté  par  l'Eglife  &  re- 
,erre  par  le  Tiers-Erar.  Conférence  enrre  les 
Députes  des  deux  Chambres,  fur  le  choix 
des  articles.  Difficulté  laite  par  la  Noblelfe  fur 
trois  .articles.  Rérablilfement  des  Petes  Jéfuites 
propofe  par  la  Noblelfe  &  adopté  par  l'Egli- 
fe, ptjur  être  mis  entre  les  principaux  articles 
du  cahier. 

Arricks  extraits  des  cahiers  des  Chambres 
de  I  Eghfe  &de  la  Noblelfe,  que  le  Roi  eft 
lupphc  de  répondre.  Publicarion  du  Concile 
de  frente  Rétablilfement  de  l'exercice  de  k 
Religion  Catholique  dans  tous  les  pays  fou- 
rnis a  h  Couronne.  Décret  pour  la  fureté  des 
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Rois.  Décret  du  Concile  de  Confiance  renou- 
velle. Le  Roi  fiipphé  de  conciniier  la  conduire 
des  affaires  à  1:1  Reine  mere ,  &  d'acccmplir 
le  pUitor  qu'il  fera  polîible  fou  mariage  avec 
l'Infante  d'Efpagne  :  de  déclarer  le  Royaume 
de  Navarre  &  toutes  terres  fouveraines ,  qui 
fe  trouvent  appartenir  aux  Rois,  lors  de  leur 
avènement  à  la  Couronne  ,  unies  infcparable- 
menr  à  icelle.  De  compofer  fon  Confed,  ourre 
les  Princes  du  fang  ,  autres  l'rinces  &C  Olîî- 
ciers  de  la  Couronne,  de  quatre  Prélats ,  qua- 
tre Seigneurs  Gentilshommes  &  de  quatte  Of- 
ficiers de  juftice.  D'inrerdire  à  fes  Cours  toute 
connoilFance  des  matières  de  foi ,  autorité  du 
St.  Siège,  doctrine  &  Sacrements  de  l'Eglife  , 
règles  monaftiques  &  toutes  autres  matières 
fpirituelles  ,  du-ecVement  ou  indirectement. 
Commettre  tels  de  fon  Confeil  &  des  Cours 
fouveraines  qu'il  lui  plaira,  pour  régler  avec 
les  Députés  des  Etats  les  cas  des  appellations 
comme  d'abus  \  éclaircir  ce  qu'on  appelle  li- 
bertés &  cas  privilégiés  ;  réduire  le  nombre 
des  Officiers  ;  arrêter  le  cours  de  la  vénalité; 
interdire  les  épices  ,  abolir  le  droit  annuel.  De 
jie  pas  permettre  la  vente  des  chatges  mdi- 
taires,  &  de  révoquer  toutes  furvivances. 

Règlement  des  finances  du  Roi  demandé. 
Ftats  diftingués  en  deux,  des  dépenfes  publi- 
ques &  des  particulières.  Perfonnes  qui  doi- 
vent y  ctre  prépofées.  Abolition  des  penfîons 
demandée.  Chambre  de  juftice  pour  la  re- 
cherche des  Financiers.  Révocation  des  com- 
miilions  extraordinaires.  Dnninution  des  tail- 
les &  du  prix  du  fe! ,  fans  diininurion  des  fi- 
nances du  Roi,  par  les  moyens  qui  lui  font 
préfenrés.  Députer  des  ComniilTaires  dans  les 
Provinces.  Rédadtlon^  des  Ordonnances.  Re- 
forme des  Univerfués.  Règlement  pout  les 
monnaies.  Evocations  demandées  pour  l'Evè- 
que  d'Angers  &  autres  Députés,  tirés  en  en^ 
vie  au  Parlement  de  Paris.  Ordre  aux  Agents 
de  s'informer  de  la  réponfe  auxdirs  articles. 

§.  Xîll.  Suite  du  cahier.  Commijpiires  &  con- 
férences demandées  pour  U  réponfe  aux  cahiers. 
p.  \6y  A.  ]  Juges  des  réponfes  du  cahier  de- 
mandés autres  que  gens  de  juflice  &  de  finan- 
ce. Supplique  au  Roi  réfolue  ,  pour  qu'aux 
Princes  du  fang  &  Officiers  de  la  Couronne, 
fix  feulement  des  plus  anciens  du  Confeil 
foient  joints  pour  répondre  aux  cahiers.  De- 
mande, qu'il  foie  répondu  aux  cahiers  avant 
la  clôture  des  Erats.  Plainte  de  la  Reine  de 
cetre  réfolution.  Duc  de  Ventadour  envoyé 
par  le  Roi  à  rAlfembiée.  La  Noble ife  infifte  à 
ce  que  les  Etats  foient  continués  aptes  la  pré- 
fentation  du  cahier.  Mrs.  du  Confeil  y  font 
quelque  difficulté.  Les  trois  Ordres  infiftenr 
à  ce  que  cette  continuation  ait  lieu.  Raifon 
pour  &c  courte  cette  continuation.  Leurs  Ma- 
jeftés  répondent  qu'après  la  préfentarion  des 
cahiers ,  elles  verront  fi  ladire  continuation 
doit  avoir  lieu.  Délibération  de  rAiTemblée 
fur  la  réponfe  de  L.  M.  Réfolution  de  s'en 
contenter.  Conférences  promifes  fur  les  répon- 
fes du  cahier.  Délibération  à  ce  fujet.  Le  Sr. 
de  la  Motte  envoyé  par  la  Reine,  pour  que 
les  cahiers  foient  préfenrés  le  i  p  Février  au 
plus  tard.  Conférence  avec  le  Grand-Maître 
des  cérémonies,  pour  régler  La  féance  des  Etats 
iors  de  la  préfentation  des  cahiers.  L'Atfem- 
blée  met  pour  fondement,  que  Mrs.  du  Con- 


S-V  E  R  B  AU  X.  xilj 

feil  n'auront  aucun  avantage  pat-defTus  les 
Etats.  Maréchal  de  Brllfac  envoyé  par  le  Roi 
pour  hâter  la  préfentation  du  cahier.  Réponfe 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis.  Signature  du 
cahier.  CommilTaires  demandés  pour  répondre 
les  cahiers.  Réfolution  de  l'AlTemblée  de  nom- 
mer des  Députés ,  pour  conférer  fut  les  ré- 
ponfes du  cahier.  La  Noblelfe  efl:  d'un  avis 
contraire.  Inftance  à  S.  M-à  ce  que  les  Etats 
puiiTent  s'alfemblet  après  la  réponfe  au  cahier. 

§■  XIV.  Célèbre  article,  propofé  par  le  Tiers- 
2ttat  jfur  l'autorité  du  Pape.  p.  17  j  B.  ]  II  efl: 
repréfenté  par  l'AlTemblée  que  ce  n'eft  pas 
matière  d'Etat.  La  Reine  efl:  fuppliée  de  faire 
fupprimer  l'article.  Malgré  la  défenfe  de  la 
Reine,  le  Tiers-Etat  continue  de  délibérer 
fut  de  iemblables  propofitions.  Dïvilions  exci- 
tées à  ce  fujet  dans  l'Univerfité.  Les  Facultés 
de  Théologie  &  de  Droit,  auxquelles  fe  joint 
celle  de  Médecine  ,  étant  d'avis  de  fupprimer 
l'article.  La  Faculté  des  Arcs  infifl;ant  au  con- 
traire. Proreflation  de  l'AiTemblée  ,  pour  la 
confervation  des  droits  des  Rois  &  de  leurs 
perfonnes  facrées.  Dépuration  aux  autres 
Chambres,  pour  les  prier  de  n'entrer  en  au- 
cune délibération  fur  les  points  qui  regardenc 
la  foi ,  la  hiérarchie  &  la  police  EccléfialHque  , 
fans  au  préalable  en  donner  avis  à  la  Compa- 
gnie, de  même  que  la  Compagnie  ne  délibé- 
rera fur  aucun  point  qui  regarde  leur  Ordre, 
fans  auparavant  leur  en  donner  avis.  Rapport 
des  Députés  vers  les  autres  Chambres.  Avis 
donne  à  la  Compagnie  que  le  Tiets-Etat  re- 
fufe  l'entre-communicarion.  Reflexions  à  ce  fu- 
jet. Réponfe  favorable  de  Mrs.  de  la  Noblelfe. 
Réponfe  du  Tiers-Etat ,  qu'ils  ne  traiteront 
rien  de  ce  qui  approche  tant  foit  peu  la  doc- 
trine,  fans  confulter  cecte  Compagnie;  mais 
que  pour  les  chofes  de  police  &  de  difcipline  , 
ils  croyoient  pouvoir  en  faire  fupplication  à 
Sa  Majefté  ,  fans  entrer  en  communication  avec 
les  deux  auttes  Ordres.  Délibération  de  l'Af- 
femblée  fur  cette  réponfe.  Plainte  de  ce  que, 
fous  l'ombre  d'une  doétrine  fainre  &  jufl:e  , 
le  Tiers-Erat  s'expofe  à  excitet  un  fchifme  dans 
l'Eglife.  Députation  vers  lui  réfolue.  Mgr. 
l'Evèque  de  Montpellier  chargé  de  porter  la 
parole.  Précis  de  fon  difcours.  Le  Tiers-Etat 
envoie  fon  article  en  communication.  Réponfe 
du  Cardinal  de  Sourdis  :  qu'il  n'eft  pas  moins 
important  d'éviter  les  fchifmés  que  les  héré- 
fies.  La  NobleiTe  demande  l'avis  de  la  Com- 
pagnie fur  l'article  du  Tiers-Etat.  Réponfe  du 
Cardinal  de  Sourdis.  Diverfes  réflexions  fur 
ledit  article.  La  Compagnie,  fins  entrer  en 
la  difcuflion  du  fonds ,  inhlte  feulement  fur  l'in- 
compétence des  états,  pour  décider  l'article. 
Livre  de  Bécan ,  contraire  à  l'autorité  des  Rois  , 
condamné  par  le  Pape.  Décret  de  Confliance 
pour  la  fureté  des  Rois  ,  envoyé  aux  autres 
Chambres.  Article  du  Tiers-Etat  rejetté.  Car- 
dinal du  Perron  fupplié  d'en  porter  la  parole 
aux  auttes  Chambres.  Rapport  du  Sr.  de  File- 
fac  de  ce  qui  s'eft  palTé  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie, à  Foccafion  du  livre  de  Bécan.  Difcours 
du  Cardinal  du  Perron  à  la  Chambre  de  la 
NobletTe,  fur  l'article  propofé  par  le  Tiers- 
Erat.  La  NoblefTe  s'en  remet  à  ce  qui  fera  dé- 
cidé par  la  Compagnie.  Réfolurlon  de  faire 
un  Décret  pour  affurer  la  vie  des  Rois.  Mgr. 
le  Cardinal  du  Perron  porte  la  parole  au  Tiers.- 
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Etat  ,  nfTifté  des  Députés  du  Clergé  &  de  la 
NoblelTe.  Le  Préiîdent  da  Tiers-Etat  tâche  de 
colorer  &  de  foutenir  le  contenu  audit  arricle. 
Arrêr  du  Parlement  &  requifitoire  des  Gens  du 
Roi  en  faveur  de  l'atticle  du  Tiers-Etat.  Plainte 
réfûlue  contre  le  requilitoite  des  gens  du  Roi. 
Le  Cardinal  de  Sourdis  porte  la  parole.  Le 
Cardinal  du  Perron  ajoute  à  L.  M.  quelques 
conlidérations.  Article,  pris  du  Concile  de 
Conllance,  pour  aifurer  la  perfonne  facrée  des 
Rois  ,  envoyé  en  communication  aux  deux 
Chambres.  Plainte  contre  l'Arrêt  du  Parle- 
ment. Cinq  points  demandés  au  Roi.  Les  au- 
tres Chambres  invitées  de  le  joindre  à  la  plainte 
du  Clergé.  Défenfe  au  Parlement  de  ligner  & 
d'exécurer  fon  Arrêr,  l'ous  peine  de  crime  de 
Leze-Majefté.  La  Nobleffe  accorde  fa  jonc- 
tion. Le  Trers-Erat  élude  la  demande  du  Cler- 
gé. Remonrrance  frite  par  l'Evêque  d'Angeis. 
Arrêt  du  Confeil ,  portant  fufpenlion  de  TAr- 
rèt  du  Parlemenr  &  évocarion  de  l'affaire.  Dé- 
feûuofités  obfeivées  dans  l'Arrêt  du  C^onfeil. 
Divers  avis  à  ce  fujet.  Députation  à  Mt.  le 
Chancelier,  pour  faire  fupprimer  l'arride  du 
Tiers-Etat,  défendre   au  Parlement  de  con- 
noître  de  la  doélrine  de  l'Eglife,  &  pourvoir 
aux  autres  points  ptopofés  par  Mgr.  l'Evêque 
d'Angers.  Sa  réponfe.  Délibération  fur  la  ré- 
ponfe  du  Chancelier.  Nouvelle  remonrrance 
au  Roi  réfolue.  Députation  à  la  Noblelfe  pour 
la  prier  de  s'y  joindre  :  elle  accorde  fa  jonc- 
tion. Mgr.  d'Angers  charge  de  la  remontran- 
ce. Les  principaux  points  lui  font  donnés  par 
ccrir.   Le  Roi  promet  de  pourvoir  à  toutes 
chofcs  aptes  la  ptéfentation  du  cahier.  Diffé- 
renrs  avis  fur  le  parti  que  devoit  ptendre  l'Af- 
fetiiblée.  Confeillers  du  Roi  de  la  Religion 
prétendue  réfotmée ,  récufés  aux  afiaires  de 
l'Eglife.  Serment  d'Angleterre  comparé  avec 
l'article  du  Tiers- Erar.  Noblelfe  remerciée  de 
fa  jondlion.  Confidérarions  fur  les  fuites  fà- 
cheufes  de  l'article  du  Tiers-Etat.  Réfolution 
de  tecouiir  .à  Dieu  par  prières  parriculieres. 
Inaélion  de  l'Alfemblée  pendanr  quelques 
jours.  Audience  demandée  à  la  Reine  par  le 
Cardinal  de  Jûyeufe.  Conférence  de  Mgrs. 
les  Cardinaux ,  avec  les  principaux  du  Con- 
feil ,  ordonnée.  Ouvertures  pout  r.accoinmo- 
dement  de  l'affaire.  M.  de  Marrllac  envoyé 
à  la  Comp.agnie  par  Leurs  Majeftés,  lui  pro- 
met tout  contentement.  Remerciement  du  Pré- 
fident  de  l'Affemblée.  Mr.   le  Maréchal  de 
Brilfac  envoyé  à  l'Affemblée,  l'affure  que  fon 
procédé  efl  approuvé  par  le  Roi,  qu'outre  l'é- 
vocatron^faite  au  Confeil,  l'Imprimeur  du 
non  Arrêt  du  Parlemenr  a  éré  emprifonné, 
&  l'artrcle  du  Tiers-Erat  retiré.  Remerciement 
&  contentement  de  l'Alfemblée.  Aftions  de 
gtaces  rendues  à  Dieu.  Opiniâtreté  de  quel- 
ques-uns du  Tiers-Etat.  Ordie,  que  l'article 
feia  rayé  de  la  minute  du  cahier  du  Tiers- 
Erat  ,  fans  qu'il  en  foir  fait  mémoire.  Evoca- 
tions demandées  pour  ceux  de  la  Compagnie 
qui  le  délireront.  Lettre  du  Pape  à  la  Com- 
pagnie. Réponfe  à  S.  S.  pleine  de  remercie- 
ment ,  reconnoiffance.  &  obéiflance. 

§.  yN.  Règlement  pour  les  JJfeniUies  du 
Clergé.  AffembUe-Générale  de  iSi(j  indiquée 
au  premier  Mars.  p.  loi  B.  ]  Règlement  pro- 
pofé  fur  l'ordre  &  la  convocarion  des  Etats- 
Généraux.  Règlement  pour  les  Atfemblées  du 
Clergé ,  tant  particulières ,  pour  ouir  les  comp- 
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res  du  Receveur-Général ,  que  générales ,  pour 
ouir  lefdirs  comptes ,  &  trarter  avec  Sa  Ma- 
jefle  fur  la  décharge  ou  continuation  des  dé- 
cimes. Atticles  apptouvés.  Dépenfe  ,  à  caufe 
des  frais  communs  ,  fixée.  Jours  accordés  aux 
Dépiités  pout  le  voyage  &  le  retour.  Gages  ac- 
cotdés  aux  Agents.  Levée  pour  les  taxes  & 
frais  communs.  Arrêt  du  Confeil ,  confirma- 
tif  dudit  réglemenr.  Difficultés  propofées  fur 
le  remps  &  le  lieu  de  la  prochaine  Alfemblée. 
Claufes  des  Lettres  envoyées  aux  Provinces 
par  les  Secrétaires.  Claufes  des  Lertres  écrites 
pat  les  Agents.  Règlement  fut  l'ordte  ,  forme 
&  façon  de  la  reddition  des  comptes  du  Rece- 
veut-Gcnéial.  Addition  au  précédenr  règle- 
ment. Prérenrion  de  quelques  Diocefes  Mé- 
tropolitains rejetrée.  Préfidenrs  aux  Affemblées 
Provinciales.  Levée  de  94000  Kvres  ,  par-delfus 
res  rentes  dues  à  l'Hôrel-de-Ville ,  retranchée. 
Sommes  deftinées  aux  Miniftres  converris  dif- 
tribuées  dans  les  Provinces.  Réfolution  fur  la 
tenue  de  l'Affemblée  prochaine.  Elle  efl:  indi- 
quée au  premiet  Mats. 

§.  XVI.  Affaires  extraordinaires,  p.  109  B.  ] 
Ecclétiafliques  de  Touloufe  compris  en  une 
impofirion  faire  par  les  Capitouls  pour  l'induf- 
rrie.  2°.  Eccléliaftiques ,  non  payanrs  décimes , 
recherches  pour  les  francs-fiefs  &  nouveaux  ac- 
quêrs  :  furlcance  qui  leur  ell  accordée,  j".  Rè- 
glement demandé  pat  les  Etats  ,  pour  le  coûts 
des  monnoies.  4".  Eccléliafiiques  vexés  pour 
aveux  &  dénombrements.  Déclaration  promife 
par  M.  le  Chancelier  pour  les  en  exemprer. 
5°.  Audition  des  compres  des  Fabriques,  pré- 
tendue par  les  Elus   d'Auxerre  :  ils  perdent 
leur  caufe  au  Confeil.  So.  Forme  de  pronon- 
cer fur  les  appels  comme  d'abus  ,  par  nullement 
jugé ,  réprouvée  par  le  'Confeil.  7°.  Privilège 
pour  l'impreflion  des  livres  d'Eglife,  accordé 
à  une  fociéré  de  Libraires ,  à  condition  d'im- 
primer la  grande  Bible  d'Anvers,  &c.  Plainres 
&  repréfentations  à  ce  fujet.  8^.  Excès  &  fa- 
ctileges  commis  à  Millaud  par  les  Huguenots. 
Les  trois  Ordres  fe  réuniflenr  pour  en  faire 
plainte  à  Leuts  Majeftés.  9».  Supplication  faite 
à  Sa  Majellé  en  faveui  des  Récollets.  1 0°.  Dé- 
mêlé d'un  de  Mrs.  de  la  Noblelfe  avec  un  Sr. 
du  Tiers-Erar  ;fur  la  demande  du  Tiers-Erat, 
l'afîaire  eff  renvoyée  au  Parlemenr.  Le  Cleroc 
&  la  Noblelfe  fupplient  le  Roi  d'évoquer  à  {ai 
ledit  diftètend  ,  ou  de  le  renvoyer  aux  Etats 
pout  le  compofei.  Le  Tiets-Etat  infifte  à  ce  que 
l'affaite  foit  renvoyée  au  Parlement.  Plainre  de 
la  Nobleffe  contre  le  Parlement.  Remontrance 
au  Roi  au  nom  des  deux  Ch.ambres.  Leurs 
Majellès  témoignent  avoit  beaucoup  de  défit 
pout  le  contentement  des  Etats.  11 Affûte 
de  M.  le  Prince  ,  cjui  avoue  les  excès  commis 
pat  leSr.  de  Rochefort ,  fon  Gentilhomme  ,  con- 
tte  le  Sr.  de  Marlillac  ,  Genrrlhomme  de  Leurs 
Majeftés.  Dépuration  des  ttois  Chambtes  au 
Roi  à  cette  occafion.  12".  Dtoits  d'amottilfe- 
ment  &  d'indemnité  prèrendus  en  pays  de 
l>oit  Ecrit  ,  par  quelques  parriculiers  fur  l'E- 
glife. 11".  Droits  &  autorité  de  l'Evêque  de 
Lifieux  fur  la  ville,  r  4°.  Demande  de  l'Alfem- 
blée ,  que  les  caufes  des  Gradués  foienr  ren- 
voyées au  Grand-Confeil.  15°.  Extrait  du  Pro- 
cès-verbal &  du  cahier  délivré  par  les  Secrér^res 
aux  1 4  Provrnces. 

§.  XVU.  Affaires  &  Requétesparticu/ieres  page 
123  B.]  1°,  Offices  funèbres  célébrés  pour  les 
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Dcpiucs  des  Oi'dres  moiTs  incxpcdklonc  2".  De- 
part  de  l'Archevcque  de  Touloiife.  3*'.  Lettre 
de  J'Auchev.  de  Vienne  à  rAlFemblce.  4''.Qucte 
ties  Religieux  de  Monferrar ,  permife  par  TAf- 
femblée  à  certaines  conditions.  5".  Demande  de 
la  roumie  de  S  500  liv.  an  Roi ,  pour  dédomma- 
gement par  l'Evcqae  &  le  Chapitre  dAcqs. 

§.  XVllI.  Frais  communs.  Taxes  des  Députes. 
Congé  &  reniefciemertts  re'cipr-o^i/es  des  Ordres. 
p.  1 2  5  A.  ]  Frai:;  communs  impofcs  à  l'ordinaire 
iur  le  général  du  Clergé.  Total  defdits  frais 
montant  à  ij|;oo  livres.  Taxes  des  Députés 
pour  leur  voyage,  féjour  &  retour,  les  mêmes 
qu'en  1606,  fans  préjudice  toutefois  des  con- 
ventions particulières  des  Députes  avec  les  pays 
qui  les  ont  envoyés.  Dépurés  aux  préfents  Etats 
tenus  préfents  à  leurs  Bénéfices  ,  foit  qu'ils 
foient  iîtucs  dans  les  pays  qui  les  ont  députés 
ou  ailleurs.  Diflicultés  fur  les  commilîions  pour 
la  levée  des  taxes.  Arrêt  du  Confeil  iur  le  fait 
des  taxes  ,  réformé  fur  les  inrtances  de  l'Aflem- 
blée.  La  NoblelTe  &  le  Tiers-Etat  envoient 
prendre  congéde  lAffembiée  :  l'Aifemblée  ren- 
voie les  faluer  &  remercier  :  la  NoblelTe  y 
renvoie  de  nouveau. 

§.  XIX.  Harangue  pour  la  pre'fentation  des  ca- 
hiers. AJJemblées  tenues  en  maifons  panieulieres. 
Quelques  articles  repondus,  p.  228  A.  ]  Mgr.  de 
Richelieu ,  Eveque  de  Luçon ,  député  pour 
préfenter  le  cahier,  &  faire  la  remontrance 
accoutumée.  Poinrs  fur  lefquels  il  devait  s'é- 
tendre le  plus  ,  agréés  par  la  Compagnie.  Salle 
de  Bourbon  affignce  pour  le  lieu  de  la  haran- 
gue. Précis  de  ladite  harangue  ,  &  préfentation 
du  cahier.  Harangue  de  la  NoblelTe  &  du  Tiers- 
Etat.  AlTemblces  tenues  en  maifons  particu- 
lières, après  la  préfentation  des  cahiers,  avec 
permillîon  de  Sa  Majefté.  CommilTaires  du 
Roi  nommés  pour  examiner  les  chapitres  des 
trois  cahiers  qui  regardent  l'Eglife  ;  autres  pour 
les  chapitres  qui  regardent  la  NoblelTe;  autre 
pour  les  finances.  Députés  nommés  pour  con- 
férer avec  les  CommilTaires  de  chacun  defdits 
Bureaux.  Déclaration  de  Leurs  Majeftés  ,  qu'el- 
les veulent  ôter  la  vénalité  des  offices  \  établir 
une  Chambre  pour  la  recherche  des  Financiers , 
&  retrancher  les  penfions.  Plainte  du  Tiers- 
Etat  d'une  impofition  de  50  fols  par  minot  de 
fel,  pour  remplacer  ce  que  la  fupprelîîon  de 
la  vénalité  des  offices  failoic  perdre  à  Sa  Ma- 
jcflfc.  Agents  &  Prélats  fe  trouvant  à  lafuite  de 
la  Cour  ,  chargés  de  pourfuivre  la  réponle  aux 
autres  articles  du  cahier. 

§.  XX.  Difcours  d'adieu,  p.  23 1  A.  ]  Difcours 
du  Sr.  de  la  Vernuife  ,  Promoteur  ,  &  de  Mgr. 
le  Cardinal  de  Sourdis ,  Préfident. 
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§.  I.  Convocation  de  l' AJf emblée,  p.  255  A-  ] 
Le  i(î  Mai  1^15,  furent  alTemblés  aux  Au- 
guftins,  tant  les  Députés  nommés  par  les  Pro- 
vinces ,  que  ceux  des  Députés  aux  précédents 
Etats ,  qui  voulurent  aihfter. 

§.  II.  Procuratiojis.  p.  2^  5  B.  ]  Les  Députés 
ïiflilterent  au  nombre  de  79  ,  dont  1  Cardinaux , 
7  Archevêques  &  3  3  Evêques-  Ceux  de  la  Pro- 
vince de  Sens  étoient  au  nombre  de  17.  U  y  en 
avoic  9  delà  Province  de  Rheims ,  3  de  Vienne, 
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4  d'Aix ,  6  d' Auch  ,  9  de  Bourges ,  un  feul  d'Em- 
brun, iode  Rouen  ,  4  de  Narbonne  ,  5  de 
Touioufe  ,  5  de  Tours ,  3  de  Lyon  ,  2  d'Arles 
&  3  de  Bordeaux.  Le  Sr.  Sabatîer  fe  trouva 
nommé  Agent  par  la  Province  dArlcs ,  &  le 
Sr.  dAlmas  parla  Province  d'Embrun.  Les  Dé- 
putés aux  derniers  Etats  fe  trouvoient  conti- 
nués pour  la  préfente  Affemblée. 

§.IIi.  Difficultés  fur  les  procurations.'^.  5  iS  B.] 
Deux  procurations  de  la  Province  d  Embrun 
rcjettée  ;  la  première,  parce  qu'on  y  nommoit 
4  Députés  au-licu  de  deux,  au  préjudice  du 
règlement;  la  féconde  ,  parce  que  Mgr.  l'Evè- 
que  de  Grafie  y  étoit  nommé  a  la  place  d'un 
Eccléliaftique  de  l'Ordre  inférieur  ;  néanmoins 
ledit  Sgr.  de  Graife  fut  indemnifé  des  frais  de 
fon  voyage.  Procurations  des  Provinces  d'Aix, 
Vienne  &  Narbonne  ,  jugées. 

§.  IV.  Meffe  de  Communion,  Nomination  des 
Prcfidents.  Promoteur  &  Secrétaire.  Députation 
au  Roi ,  &c.  p.  240  A.  ]  La  communion  eft 
faire  le  24  Mai.  Mgrs.  les  Cardinaux  &  Mgr. 
l'Archevêque  de  Rheims  font  nommés  Préfi- 
dents.  Le  Sr.  de  la  Vernuife  ,  Promoteur  ,  & 
le  Si".  Beheti ,  Secrétaire  ,  &cc.  Le  Préfident  de 
rAlfemblée  va  faluer  le  Roi  avec  peu  de  Dé- 
putés, 

§.  V.  Héponfe  au  cahier  des  Etats ,  deman- 
dée au  Roi ,  principalement  fur  la  publication,  du 
Concile  de  Trente  le  rétablijfement  de  la  Re- 
ligion en  Béarn j  &'  la  corfcrvation  delà  Jurif- 
diClijn  Eccléfjjlique.  p.  240  B.  ]  Députation  à, 
M.  le  Chancelier  pour  l'expédition  des  répon- 
fes  au  cahier.  Réponfe  fur  trois  points  princi- 
paux demandée.  Commiiniires  nommés  par  le 
Roi  £c  par  l'Afiemblée  ,  pour  conférer  fur  lef- 
dits  rrois  articles.  Rapport  de  la  conférence. 
Le  Roi  fe  rcferve  la  réfoliition  defdits  trois 
points.  Nouvelle  inftance  pour  la  publication 
du  Concile  de  Trente.  Déclaration  de  rAlfem- 
blce  fur  fa  réception ,  conformément  au  pre- 
mier article  du  cahier  de  la  Chambre  Ecclé- 
fiaftique.  Remontrance  au  Roi  pour  le  rétablif- 
fement  de  l'exercice  de  la  Religion  en  Béarn. 
Expédient  pris  pour  procurer  ledit  rétablifie- 
ment.  Mémoire  drelfé  pour  la  confervarion  de 
la  Jurifdiétion  Eccléllaftique. 

§.  VI-  Comptes  du  Sr.  de  Cajiille  ^  Receveur-' 
Général  du  Clergé,  p.  244  B.  ]  Compte  de  161  r= 
Députés  nommés  pour  la  ledVure  dudit  compte  j 
autres  pour  la  leiture  du  précédent  compte; 
autres  pour  la  lecture  des  adtes  juftificatirs  du 
nouveau  compre  ,  &  pour  vifer  les  adtes  ;  au- 
tres pour  écrire  les  apolliiiles.  Vérification  de 
la  recette.  Somme  totale  de  ladite  recette.  Dé- 
penfe  du  compte.  Difficulté  fur  la  forme  des 
quittances  des  Receveurs  de  la  ville.  Formu- 
laire defdites  quittances  réfolu.  Arricles  de  la- 
dite dépenfe  rayés.  Règlement  réfolu  fur  la 
reddition  des  comptes ,  forme  &  ordre  des 
paiements.  Rentes  rachetées  par  le  Comptable. 
Décharges  des  Cardinaux  &  autres  Bénéficiers. 
Décharge  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Rheims, 
rayée  de  fon  aveu.  Somme  due  au  Comprable 
par  le fiito  du  compte  de  i6ti.  Reftes  pré- 
rendus  par  le  Comptable  fur  les  Dlocefes  d'Au- 
xeiTC,  de  Châlons,  Cahors,  Lefcar,  Coufe- 
rans ,  Am.iens. 

Compte  de  i  6r  2.  Dépenfe  ;  mêmes  difficul- 
tés qu'au  précédent  compte  fur  les  quittances 
des  Receveurs  de  la  ville.  Rentes  rachetées 
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par  le  Comptable.  Décharges  des  Cardinaux  & 
autres.  Décharges  pour  réparations,  paiements 
de  dettes,  &c.  l'emploi  doit  en  être  juftifié. 
Décharges  du  Cardinal  de  Bonfi  ,  de  la  Dame 
de  Fontevrauld,  de  l'Archevêque  deRheims, 
des  Diocefes  de  Grenoble  &  d'Embrun.  Cha- 
pitre des  reprifes. 

Compte  de  iSij.  Paiements  faits.  Rentes 
rachetées  par  le  Comptable.  Décharges  du  Car- 
din.d  de  Joyoufe  ,  du  Diocefe  de  Lucon  ,  de 
Mgr.  l'Archevêque  de  Lyon.  Déchargés  pour 
cas  fortuits,  grêle,  inondation,  &c.  Expédients 
pour  empêcher  que  les  Bénéliciers,  capables  de 
telles  décharges  ,  ne  foient  confommés  en  frais. 
Archevêque  de  Rheims  fupplié  d'allifter  à  l'Af- 
femblée.  Surféance  accordée  au  Diocefe  de 
Chartres  &  au  Diocefe  de  Cahots. 

Compte  pour  taxes  des  Députés,  penfions 
des  Miniftres  convertis  &  frais  communs  de 
l'Alfemblée de  ifiiz.  Plainte  du  Diocefe  d'Em- 
brun d'avoir  été  impofé  à  ce  fujct  au-delà  de 
fa  taxe._  Plainte  de  l'excès  de  la  piofufion 
de  la  dépenfe  de  l'Alfemblée  de  iSiz.  Trois 
deniers  pour  livre  prétendus  par  le  Compta- 
■  ble.  Compte  des  penfions  &  gratifications.  Rè- 
glement réfolu  à  ce  fujet.  Repiifes  ious  b  nom 
du  Diocefe  d'Auxerre  rayée  au  Comptable. 
Penhons  des  Miniftres  convertis  ;  réfoiution 
d'y  faire  un  bon  règlement  &  retranchement. 
Intérêts  dûs  au  Comptable ,  payés  à  raifon  du 
denier  ii.  Difficultés  ptopofées  par  Mar.  l'Ar- 
chevêque d'Aix ,  fur  les  comptes  rendus  en 
cetteAlfemblée.Apoftilles  du  compte  de  léij. 

Compte  de  1514.  Députés  nommés  pour 
Ijquidet  ce  qui  reftera  de  bon  aut  lerge,  du 
fonds  de  la  recette  générale.  Décharge  de  l'Ab- 
baye de  la  Roue.  Rcprife ,  fous  le  nom  du 
Diocefe  d'Auxerre,  allouée  au  Comptable,  &: 
néanmoins  ledit  Diocefe  déchargé.  Sommaire 
ic  finito  des  comptes.  Agents  chargés  d  obte- 
nir les  décharges  en  faveur  des  Diocefes ,  qui 
leur  enverront  leurs  informations.  Liquidation 
des  deniers-bons  de  la  recette  générale  :  état 
qui  en  eft  drelfé.  Remife  faite  aux  Diocefes. 
Signature  des  comptes.  Total  des  revenants- 
bons  de  la  recette  de  530451  livres  14  fols 
9  deniers.  Décharges  des  Diocefes  fur  les  deux 
termes  de  1S15,  à  raifon  de  18  deniers  la 
livre. 

§.  'VIT.  Gejlion  des  Srs.  de  Cajèille  attaquée 
par  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix.  p.  154  B.  ]  De- 
mande du  Sgr.  Archevêque  qu'il  foit  nommé 
des  Commilfaires,  pour  infttuire  le  procès  cri- 
minel contre  ledit  de  Caftille.  Il  lui  eft  répon- 
du ,  qu'après  qu'il  aura  vérifié  un  fcul  article 
en  |)articuliet ,  des  plaintes  qu'il  faifoit  en 
genélal ,  il  feroit  procédé  contre  lui ,  ainfi  que 
de  raifon.  Premier  chef  d'accufation.  Trois 
tauffetcs  commifes  pat  le  St.  de  Caftille  ,  pete , 
dans  le  compte  de  l'aliénation  de  1581;.  Ré- 
ponfe  du  Sr.  de  Caftille.  Second  chef  d'accu- 
fation :  décharges  obtenues  fous  faux  expofé , 
employées  dans  le  compte  du  Sr.de  Caftille, 
fils.  Réponfe.  Troifieme  chef  :  parties  payées 
pour  vieux  arrérages.  Réponfe  du  Sr.  de  Caf- 
tille. Décilion  de  l'Aflemblèe  en  fa  faveur. 
Congé  pris  de  l'Alfemblée  par  le  Sgr.  Arche- 
vêque d'Aix.  Requête  par  lui  préfentee  au  Par- 
lement contre  de  Caftille.  Agents  chargés  d'in- 
tervenir pour  empêcher  les  fins  de  ladite  Re- 
"juete. 
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§.  "Vlll.  Fifies  du  Frévât  des  Marchands  & 
comptes  avec  la  ville,  p.  2  5<;  B.  ]  Première  vifite 
du  Prévôt  des  Marchands  &  autres  Srs.  de  la 
ville  ,   pour  faluer  la  Compagnie ,  &  lui  re- 
commander les  intérêts  des  habitants  de  la  ville. 
Seconde  vifite  pour  demander  les  arrérages  dûs. 
Députés  nommés  par  chaque  Province,  pour 
liquider  les  paiements  faits  à  la  ville.  Requête 
au  Roi  à  ce  que  les  débets  des  quittances  foient 
au  profit  du  Clergé.  Commilfaires  du  Roi  nom- 
més pour  conférer  avec  ceux  de  la  Compagnie, 
fur  les  paiements  faits  aux  Sis.  de  l'Hôtèl-de- 
Ville.  Première  ,  féconde  ,  &  tloifieme  confé- 
rences tenueschezM.  de Châteauneuf  Déchar- 
ges des  Cardinaux  allouées  par  Arrêts  du  Con- 
feil.  Quatrième  conférence  :  difficultés  propo- 
fees  par  lesSrs.de  l'Hôtefde- Ville  furies  dé- 
charges des  Cardinaux  ,  &  fur  les  94000  livres 
levées  au-de(fus  des  iioSooo  hvres,  afFedées 
au  paiement  des  rentes  :  ces  mêmes  difficultés 
font  impre/lion  fur  les  Commilfaires  du  Roi. 
Députés  nommés  par  l'Alfemblée ,  pour  édair- 
cir  lefdites  difficultés.  Cinquième  conférence  • 
autre  difficulté  des  Srs.  de  l'Hôtel-de-Ville  fur 
la  remjfe  des  reftes  accordée  au  Clergé  par  Sa 
Majefté.  La  Compagnie  fait  aflâiret  les  Com- 
milfaires du  Roi,  que  les  paiements  des  rentes 
Il  en  leront  point  retardés.  Dernière  vifite  du 
Prcvot  des  Marchands.  Somme  de  6000  livres 
accordée,  pour  aider  à  bâtir  l'Hôtel-de- Ville. 

§.  IX.  Parti  pour  le  rachat  des  rentes.  Taxa- 
tion des  Receveurs  Provinciaux.  Réduclion  des 
rentes  au  denier  \6  demandée,  p.  160  A.  ]  Ou- 
verrure  pour  procurer  le  rachat  des  rentes.  Avis 
pour  juftifier  que  la  ville  ... 
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quonze  cents  mille  hvres  par  an,  le  furplus 
étant  racheté.  Autte  avis  donné  à  la  Compa- 
gnie, qu'outre  les  jfiooo  livres ,  rachetées  par 
le  Comptable,  d  y  a  encore  pour  cent  autres 
mille  livres  de  rentes  rachetées.  Autre  avis  de 
'15000  liv.de  rente  rachetées.  Ouvetiiires  pour 
le  rachat  du  Domaine  aliéné.  Offres  de  racheter 
les  rentes  prétendues  pat  la  ville  ,  moyennant  la 
jouillancedu  quattdes  120*0000  livres,  qu'on 
impofe  pour  icelles ,  lequel  quart  pouvoir  fe 
retrancher  par  la  réduélion  des  rentes  au  de- 
nier 16. 

Taxarions  prétendues  par  les  Receveurs  Pro- 
vinciaux fur  les  parties  dont  les  Bénéficiées 
avolent  obtenu  la  décharge.  Il  eft  arrêté  que 
les  taxations  leur  feront  allouées  feulement  poTir 
l'acfuel,  ou  qu'il  leur  feroit  fait  raifon,  con- 
formément à  ce  qui  feta  alloué  au  Clergé  par 
le  compte  avec  la  ville. 

Réduction  des  rentes  au  denier  \6  de- 
mandée ,  à  condition  que  le  profit  qui  en  pro- 
viendra ,  fera  appliqué  au  foulagement  des  pau- 
vres Eccléfiaftiques ,  ou  pour  le  rachat  des  rentes. 
^  §.  X.  Contrat  avec  le  Roi  pour  la  continua- 
tion des  rentes,  p.  154  B.  ]  Députés  nommés 
pat  chaque  Province ,  pour  drelfer  les  claufes 
du  contrat.  Demande  que  les  rentes  rachetées 
foient  à  l'acquit  du  Clergé.  Commilfaires  du 
Roi  envoyés  à  l'Alfemblée  pour  la  faluer,  & 
la  prier  de  pafler  contrat  fur  la  continuat'ion 
des  décimes  pour  le  paiement  des  rentes.  Clau- 
fes demandées  auxdits  Commilfaires,  que  la 
jurifdiaion  des  Bureaux  foit  continuée  ;  que 
les  petits  Bureaux  foient  établis  en  chaque  Dio- 
cefe ;  que  les  Bénéficiets  foient  quittes  &  dé- 
charges pour  l'avenir  du  paiement  des  déci- 
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mes  ,  au  prorata  des  rentes  par  eux  éteintes; 
que  permiUîon  foir  accordée  à  rous  Eccléfiafti- 
ques  de  racheter  le  Domaine  de  l'Eglife  aliéné  ; 
que  l'exemption  de  tailles  Se  autres  impofitions 
quelconques  foir  accordée;  que  l'impofirion 
de  1  300000  livres  foir  réduire  à  1 50000  livres 
au  plus.  Conférence  avec  les  Commiflaires  du 
Roi  fur  lefdires  claufes  demandées.  Aurres 
claufes  demandées  ,  que  les  Diocefes  foient 
déchargés  des  non-valeurs  en  même  forte  que 
des  fpoliations  ;  que  la  préférence  pour  le  ra- 
chat du  bien  de  l'Eglife,  foir  accordée  à  ce- 
lui qui  feia  la  condition  de  l'Eglife  meilleure  ; 
que  l'arricle  du  cahier  des  Etars  fut  les  pen- 
fions  foit  favotablement  répondu.  CommilTai- 
du  Roi  à  l'Alfemblée,  pour  lui  donner  con- 
noidance  des  claufes  accordées  parSaMajefté. 
1°.  Rcmife  des  relies  accordée,  à  condirion  de 
lailfer  fonds  en  la  recerte  générale  ,  pour  con- 
tinuer le  paieraenr  des  10500  hvres  par  fe- 
maine.  1°.  Exemption  de  roures  les  impofitions 
qui  fonr  par  capitation.  Demande  que  les  ter- 
mes de  Février  &  d'Odobre  ,  marqués  pour 
e  paiement  des  décimes  ,  foienr  différés  en 
Mai  &  en  Décembre  ;  que  la  fomme  de  1  lotfooo 
livres  foit  feulemenr  impofée  ;  que  les  jSooo 
racherées  par  le  Comprable  foient  amorties  au 
profir  du  Clergé  ;  qu'il  foit  accordé  indemnité 
p.ar  le  Roi  au  Clergé  fur  les  prétentions  des 
hélitiers  de  le  Clerc.  Rapporr  de  la  conférence 
fur  lefdires  claufes  avec  les  CommilTaiies  du 
Roi.  Commiflaires  du  Roi  envoyés  à  l'Affem- 
blés  pour  déclarer  les  intentions  de  Sa  Majefté. 
Impofuion  des  1500000  livres  demandé  par 
le  Roi ,  à  condition  que  les  94000  livres  fe- 
xonr  employées  au  rachar  des  renres.  Clergé 
déchargé  des  renres  racherées.  Conférences  avec 
les  CommilTaires  du  Roi ,  dans  lefquelles  on 
demeure  d'accord  des  claufes  du  conrrar.  La 
Compagnie  fe  rend  au  Louvre  ,  pour  ligner  le 
conrrar.  Harangue  de  M.  le  Co.idjuteur  de 
Rouen  à  cerre  occafion.  Signatute  du  contiat 
pat  Mrs.  du  Confeil  en  premier  lieu ,  &  en- 
fuite  par  la  Compagnie  ,  fauf  par  Mgrs.  les  Car- 
dinaux ,  qui  n'ont  pas  coutume  de  figner. 

XI.  Don  demandé  par  le  Roi.  p.  2.70  A.  ] 
Demande  de  400000  livres ,  pour  aider  à  la 
dépenfe  extraordinaire  pour  le  mariage  du  Roi , 
Se  de  100000  pour  la  Reine  mere.  L'Alfem- 
blée accorde  400000  à  Leurs  Majeftés,  &  fur 
une  nouvelle  demande,  elle  accorde  40000  li- 
vres pour  les  intétcts,  afin  d'avoir  les  400000 
livres  comptant. 

§.  XII.  Contrat  avec  deCaJliUe  ^  Receveur-Gé- 
néral duClergé.  p.  271  A.  ]  Contrat  palTé  avec 
CaftiUe  en  1S08  ,  confirmé  ,  fauf  pour  les  trois 
deniers  pour  livre,  donr  il  ne  pourra  jouir  que 
les  4  premières  années  du  nouveau  conttat. 
François  de  Caflille  conrinuc  Receveur-Géné- 
ral dû  Clergé  pour  les  dix  années  du  conttat,  aux 
conditions  &  charges  des  contrars  précédents. 
Intétcts  accotdés  pour  fes  avances  ;  obligarion 
qui  lui  en  efl;  palîé. 

§.  XUI.  Agents.  Archives  &  Imprimeur  du 
Clcrv.  p.  271  A.]  Sermenr  prêré  par  les  Srs. 
Sabatiet  &  d' Aimas ,  nouveaux  Agents.  Compte 
des  anciens  Agents.  Grarificarion  de  12000  li- 
vres accordée  à  chacun  d'eux.  Remerciemenc 
du  Sr.  de  la  Vernufle. 

Commiflaires  nomnaés  pour  vifiter  les  At- 

Tomc  II. 
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chives  ;  leur  rapporr.  Papiers  diftingués  par  troi. 
inventaires. 

PJcher,  Imprimeur  du  Clergé. 
§.  XIV.  Règlements  faits  ou  approuvés  par 
l'Affcmblée.  p.  2736.]  Réglemenr  de  la  Cham- 
bre Eccléfiaftique  des  Etars  fur  les  dépurations 
aux  Aflemblées  ,  loué  &  approuvé.  Rcghmeuc 
réfolu  pour  les  procurarions ,  procès-verbaux 
aurres  aétes  qui  fe  fonr  ès  Diocefes  &  Af- 
femblées  Provinciales.  Eledion  des  Députés 
aux  Alfemblées-Générales,  remife  aux  AÛem- 
blées  Provinciales.  Tour  enrre  les  Diocefes. 
Aux  Alfemblées  Provinciales  ,  on  opine  ,  non 
par  tête  ,  mais  pat  Diocefes.  Etat  des  déchar- 
ges paflées  aux  compres  précédents ,  envoyé 
aux  Diocefes,  pour  vérifier  par  eux-mêmes  les 
décharges  qui  les  regardenr.  Formule  des  cer- 
tihcats  qu'ils  doivent  envoyer.  Réglemenr  pour 
l'examen  des  compres  :  ordre  des  paiemenrs  & 
formulaire  des  quittances.  Aflemblées  pour  l'au- 
dition des  comptes  du  Receveur-Général ,  te- 
nues de  2  en  2  ans.  Règlement  &  ordre  pour 
les  paiemenrs  des  Bcnéhciers  au  Receveur  par- 
ticLiliet,  du  ^articuliet  au  Provincial,  du  Pro- 
vincial au  général  &  du  général  à  la  Maifon- 
de-Ville.  Receveurs  des  Diocefes  renus  d'en- 
voyer de  6  en  G  mois  les  étars  duement  léga- 
lifés  parles  Syndics  &  Dépurés  des  Diocefes, 
des  paiemenrs  par  eux  faits  aux  Receveuts  Pro- 
vinciaux. Diocefes  ne  font  tenus  de  tembour- 
fer  aux  Receveurs  parriculiers,  que  la  vraie  & 
ancienne  finance.  Inrervenrions  feronr  feule- 
menr accordées  aux  frais  des  parties  reque- 
ranres.  Nouveau  déparremenr  propofé. 

§.  XV.  Pcnjions  pour  les  Minljlres  convertis. 
276  A.  ]  Somme  de  30000  livres  deftmées  aux 
penfions  des  Miniilres  converris.  Règlement 
ordonné  pour  l'impofition  ,  diftribution  &:  em- 
ploi defdires  penfions.  Fonds  pour  les  perfon- 
nes  qui  ferveur  urilemenr  l'Eglife ,  dillingué 
de  celui  defliné  aux  Miniftres  converris.  Erec- 
tion d'un  Séminaire ,  propofce  pour  les  nou- 
veaux convertis  qui  veulent  ctte  Èccléfiaftiques. 
Etat  des  penfions  divifé  en  deux  ,  de  celles  qui 
doivent  être  petpètuelles  ,  &  de  celles  qui  font 
pour  un  remps.  Réglemenr  drefle  pour  les  Mi- 
niflires  converris  :  obfervarion  dudit  règlement 
ordonnée.  Permifllon  accordée  à  Sponde  &  à 
Mnguar  de  recevoir  leur  penfion  à  Paris  ou 
ailleurs.  Minillres  difpenfès  de  fournir  attefta- 
tion  des  Evêques  des  lieux  pour  cette  fois. 

§.  XVI.  Affaires  extraordinaires,  p.  278  B.  ] 
I.  Dtoit  de  confirmarion  exigé  du  Chapitre 
de  Blois.  1.  Quêre  des  Quinze- Vingts  permife 
en  la  forme  &  fous  les  claufes  prefcrires  pat 
la  Bulle.  5.  Affaire  contre  les  héririers  de  le 
Clerc.  L'Alfemblée  donne  pouvoir  de  rranfiget 
pour  cent  mille  livres ,  a  condirion  que  It; 
Clergé  ne  puiffe  plus  êrre  recherché  pour  cette 
dette.  4.  Juftice  demandée  pour  l'affaire  de 
MiUaud,  pour  laquelle  les  Erars  avoieur  fait 
une  plainte  publique  ;  frais  de  la  pourfuire  fup- 
pottés  par  le  Clergé  :  harangue  au  Roi  à  ce 
fujec  par  Mgr.  l'Evêque  de  Beauvais.  j .  Jonc- 
rion  des  Agenrs  accordée  à  la  Dame  de  Belefta  , 
pour  Temple  des  Huguenots  déttuit.  6.  Affaire 
de  l'Abbaye  de  Ronferay  d'Angers;  conduite 
de  Mgr.  l'Evêque  d'Angers  approuvée  par  l'Af- 
femblée.  7.  Affaire  du  mariage  de  M.  de 
Balfompiere  &  de  la  Demoifelle  d'Anttagues, 
C 
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8.  Procès -verbal  &  cahier  de  la  Chambre  Ec- 
cléfîaftique,  imprimés  pat  ordre  de  l'AfTem- 
blée.  9.  Contre  la  continuation  d'une  penfion 
fur  un  Evcché  après  le  décès  du  penfionnaire. 
10.  Députés  des  Bureaux  ne  peuvent  mettre 
.împofîtion  fur  les  BénéHciers  de  leur  reirort 
pour  leur  falaire.  Diocefe  de  Gap  reirorriffant 
du  Bureau  de  Lyon.  11.  Impreffion  des  livres 
d'Eglifcs,  Pères  Grecs,  Bible  Arabique,  &c. 
12.  Les  Evèchcs  de  Valence  &  Die  étant 
réunis  ,  favoir  fi  les  deux  Chapitres  n'ont  qu'une 
voix  aux  AiTemblées  Provinciales  :  défenfe  au 
Sgr.  Evèque  ou  auxdits  Chapitres  de  fe  pour- 
voir ailleurs  fur  ce ,  qu'en  la  Compagnie  ou 
au  Bureau  de  la  Province.  13.  Rang  des  Evè- 
ques  aux  Procédons  du  Saint-Sacrement ,  eft 
le  lieu  immédiatement  devant  celui  qui  porte 
le  Saint-Sacrement.  14.  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare  ne  doivent  avoir  penfion  fur  les  biens 
de  l'Eglife,  15.  Exemption  de  décimes  pté- 
tendue  par  les  Curés  dépendants  de  l'Ordre 
de  Malte.  \G.  Chapitre  de  Lyon,  pour  rachat 
de  fon  Domaine  aliéné  pour  le  prix  de  la 
première  vente.  17.  Audition  du  compte  des 
Fabriques  prétendue  par  les  Elus.  18.  Contre 
l'érablilTement  d'un  Prêche  en  une  ville  du 
Diocefe  de  Troies.  1 9.  Jon6tion  accordée  à 
l'Evcque  de  Langres ,  contre  les  Notaires  royaux 
de  la  ville.  20.  Don  prétendu  par  un  Quidam  , 
des  offices  de  Receveur  des  décimes  de  Mire- 
poix  &:  d'Alet.  11.  Droit  de  Régale  prétendu 
a  Agde.  2z.  Remontrance  au  Roi ,  à  ce  que  les 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint- Antoine  de 
Vienne  foient  confervés  au  dtoic  d'éledtion 
de  leur  Abbé,  comme  étant  Chef- d'Ordre. 
13.  Alfociation  de  S  Banquiers  en  Cour  de  Ro- 
me, pour  s'attribuer  toutes  les  expéditions. 
Jondion  des  Agents  accordée  aux  autres  Ban- 
quiers. 24.  Somme  de  2000  livres  demandée 
par  le  Pere  Coton  ,  pour  les  millions  des  Je- 
iui«es  en  Orient.  2  5 .  Receveur  des  décimes  de 
Limoges  obligé  de  mettre  un  Commis  à  Brive 
&  à  Sel,  pour  y  recevoir  les  taxes  des  Béné- 
ficiers.  26.  Syndics  &  Députés  des  Diocefes  , 
ne  peuvent ,  ni  ne  doivent  prétendre  être  per- 
pétuels. 

§■  XVII.  Aff'alres  &  Requêtes  particulières. 
p.  2  9 1  B.  ]  I .  Demande  des  Diocefes  de  Guien- 
ne  &c  de  Languedoc  d'être  déchargés  à  raifon 
de  la  flérilité  6c  de  la  grêle.  1,  Diocefe  de  Rho~ 
dez  ,  pour  rembourfement  des  frais  faits  par 
délibération  de  l'AlTemblée  de  1612..  3.  Dé- 
charge des  décimes  continuée  pour  la  répara- 
tion de  l'Eglife  de  Sainte-Ctoix  d'Orléans. 
4  Chevaliers  de  Malte  demandant  part  à  la 
remife  générale.  5.  Prétention  d'un  Pattifan 
pour  les  frais  par  lui  faits  pour  le  plan  des 
mûriers.  6".  Tranfadion  entre  le  Diocefe  de 
Rieux  &  le  Chapitre  de  Saint -Sernin  de  Ton- 
îoufe,  homologuée.  7.  Décharge  demandée  par 
le  Diocefe  de  Beziers  des  arrérages  dûs  depuis 
ifjio.  S.  Accord  entre  le  Diocefe  de  Chdlons 
&  l'Abbé  de  la  Ferté  ,  aucotifé  pat  l'AiTeniblée, 
l^ar  lequel  ledit  Abbé  confent  de  payer  120 
livres  par  an,par-de(fusfataxe  ordinaire.  9.  Re- 
ligieux de  la  Trinité  de  Touloufe  pour  déchar- 
ge. I  o.  Item ,  Abbé  de  Marmoutierj.  1 1 .  Item , 
Curés  de  la  Prévoté  d'Houft.  1 2.  Plainte  des  Bé- 
néficiers  du  Diocefe  de  Langres  ,  contre  les 
taxes  abitraires.  Ordre  aux  Députés  dudit  Dio- 
cefe de  fuivre  le  2(5"=  article  de  l'Edic  de  1^06. 
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1 3.  Rentiers  payés  fuîvant  les  états  de  la  Mai- 
fon-de-Ville.  14.  Diocefe  de  Cominges  dé- 
chargé de  la  fomme  de  2895  livres.  15.  Dé- 
charge accordée  au  Diocefe  de  Lombez  &  a 
l'Abbé  de  Greftain,  Diocefe  de  Lifieux. 

§.  XVni.  Taxe  des  Députés  &  frais  communs. 
Gratifications  &  aumônes.  Fin  de  V Affemhlée. 
p.  295  A.]  Département  pour  les  frais  com- 
muns &  taxes  des  Députés.  Députés  à  la  pré- 
fente Aifemblée  ,  tenus  préfents  à  leurs  Bé- 
néfices. Somme  de  J9477  livres,  employée  en 
aumônes  &  œuvres  pies ,  &  Mgr.  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucault  fupplié  d'en  faire  la  dif- 
tribution.  Clôture  de  l'Alfemblée.  Difcours 
d'adieu  du  Sieur  de  la  Vernuffe,  Promoteur. 


ASSEMBLÉE  DE  itîiy. 

On  trouve  les  noms  de  Députés^  donc  un 
Cardinal^  deux  Archevêques  &  dix  Evcques. 
La  Province  d'Arles  ne  nomma  aucun  Député 
à  caufe  de  fa  pauvreté. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Guife  &  les  Sgrs.  Arche- 
vêques de  Bourges  &  de  Rouen  furent  nommés 
Préfidcnts  y  le  Sr.  Sahatier ,  Promoteur  j,  & 
le  Sr.  d'Almas  j  Secrétaire. 

Les  nouveaux  Agents  furent  les  Srs.  de  Toiras 
&  Aubert. 

§.L  Difficultés  fur  les  procurations. T^.i^c)  X.  ] 
La  députation  du  fécond  Ordre  de  la  Province 
de  Vienne,  déclarée  nulle.  Dédommao-ement 
cependant  accordé  aux  Srs.  de  Sault  &  de  Caf- 
tillon.  Tous  les  Evcques  de  la  Province  d'Em- 
brim  s'étant  trouvés  malades,  le  Sieur  Gori- 
clon  ,  Prévôt  de  Glandeve  ,  eft  admis  au  lieu 
&;  place  d'un  du  premier  Ordre. 

§.  II.  Cardinal  du  Perron  invité  à  VAffem- 
hlée.  Protcjîation  fur  les  rangs.  Heures  de  la 
Meffe&  des  Ajfemhlées.  Députation  au  Roi.  Vi- 
ftte  du  Chancelier  &  autres  anciens  du  Confeil^ 
&  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault.  p.  299  B.  ] 

§.  111.  Comptes  de  Maître  François  de  Cafiille  ^ 
Receveur-Général  du  Clergé,  p.  300  B.  ]  Comp- 
te de  1^15.  Députés  nommes  pour  la  leéiure, 
vérification  &  calcul  du  compte.  Total  de  la 
recette.  Dépenfe.  Rachat  de  3  (îooo  livres  par 
le  Sieur  de  Cafiille.  Compte  des  frais  communs. 
Partie  de  Gedouin  ,  Receveur  Provincial  de 
Bourges,  mort  infolvable,  allouée  en  compte 
au  Sieur  de  Cafiille,  vu  fes  diligences.  Compte 
des  Miniftres  convertis.  Défenfe  à  Cafiille 
d'en  payer  aucun  fans  atreftation  préalable. 

Compte  de  1616.  Défenfe  au  Comptable 
d'acquitter  aucune  ordonnance  faite  hors  de 
l'AfTemblée,  &  aux  Agents  de  fe  trouver  en 
lieu  ou  Affemblée  où  l'on  voudroit  faire  telles 
ordonnances  pécuniaires.  Décharges.  Penfions 
des  Miniftres  convertis  &  des  Prêtres  Anglois. 
Intérêts  adjugés  au  Comptable  fur  les  deniers 
de  la  ville  ,  pour  avances  faites  à  la  ville.  Dou- 
ble taxation  pour  la  recette  de  Poitiers,  rayée 
au  Comptable.  Somme  de  6000  liv.  adjugée  au 
Comptable,  pour  avances  par  lui  faites  à  la  Ville 
pour  les  frais  communs  de  l'AfTemblée  de  lô'ij. 

§.  IV.  Vifaes  du  Prévôt  des  Marchands,  & 
comptes  avec  les  Sieurs  de  l'Hôtel-de- l'aille,  p. 
304  A.]  Première  vifîte.  Demande  que  les 

f)aiements  des  rentes  foient  continués  fuivant 
es  contrats.  Réponfe.  Mémoires  drelfés  fur 
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les  paiements  faits  à  la  Ville ,  &  fur  les  vio- 
lences faites  au  St.  de  Caftille.  Seconde  vilîte 
du  Prévôt  des  Marchands.  Plainte  fur  trois 
chefs,  qu'au-lieu  de  10500  livres,  leut  Re- 
ceveur n'auroit  reçu  que  izooo  livres  par  fe- 
inaine  ^  que  les  refcriptions  données  par  de  Caf 
tille  n'ctoient  point  acquittées  ,  &  qu'il  y  avoit 
eu  un  mécompte  de  20500  1. au  calcul  fait  entre 
eux  &lcClergc.Conférencedemnndée  avec  les 
Sts.  de  l'Hôtel-de-ViUe  ,  en  préfence  de  Mrs. 
du  Confeil,  pour  prendre  règlement  des  paie- 
ments que  le  Sieur  de  Caftille  doit  faire  à  l'ave- 
nir. Obfervations  de  Mjrr.  l'Evêque  d'Orléans 
à  ce  fujet.  Sommation  taire  à  de  Caftille ,  de 
la  parr  de  la  Maifon-de-ViUe ,  à  ce  qu'il  eût 
à  payet  à  leur  Receveur  20500  livres  par  fe- 
maine.  Conférence  avec  les  Sieurs  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  en  préfence  de  Mrs.  du  Confeil. 
Troifieme  viiite  du  Prévôt  des  Marchands  :  de- 
mande de  la  communication  des  comptes.  Con- 
fétence  à  ce  fujet  avec  les  Sieurs  de  l'Hôtel- 
de-Ville.  Quattieme  viiite  du  Prévôt  des  Mat- 
chands ,  afin  d'un  réglemenr  pour  fes  paiements. 
Députés  envoyés  à  Fontainebleau  ,  pour  pour- 
fuivre  les  affaires  du  Clergé  ,  &  particulièrement 

Four  faire  régler  au  Confeil  les  paiements  que 
ou  doit  faire  à  ceux  de  l'Hôtel-de-ViUe.  Re- 
quête de  plufieurs  Rentiers ,  pour  avoit  com- 
munication des  p.iiements  faits  à  l'Hôtel-de- 
■ViUe.  Arrêt  donné  à  Fontainebleau  ,  préjudi- 
ciable au  Clergé.  Communication  demandée 
des  paiements  fairs  par  les  Payeurs  de  rentes 
de  la  ville.  Nouvelle  conférence  avec  Mrs.  du 
Confeil.  Arrêr  favorable  au  Clergé,  portant 
règlement  pour  les  paiements. 

V.  Moyens  propofés  pour  acquitter  les  ren- 
tes, p.  joS  B.  ]  Contrat  avec  la  Garde  ,  pour 
fournir  au  Clergé  les  contrats  des  rachats  & 
amortitrements  des  rentes.  Nécellité  de  conft.i- 
ter  les  rentes  éreintes  &  amorties  ,  foit  par  dé- 
hérence ,  fotfaiture  ou  autremenr  ,  &  tle  les 
vérifier  fur  les  regiltres  des  Payeurs.  Différents 
moyens  pour  amortir  les  rentes-,  propofés  par 
l'Evêque  d'Orléans ,  de  forte  qu'en  i  tf  ans ,  le 
Clergé  ne  devra  pas  (Sosooo  livres. 

§.  'Vl.  Rétabliffemem  de  la  Religion  en  Béarn. 
Différents  articles  concernant  k  temporel  &  le 
fpirituel  du  Clergé,  p.  3 10  A.  ]  Réiablilfement 
de  la  Religion  en  Béarn  ,  accordé  par  le  Roi. 
Main-levée  donnée  aux  Eccléliaftiques  dudir 
pays  de  tous  leurs  biens.  Les  Evêques  d'Oléron 
&de  Lefcar  confentent  d'être  taxés  aux  décimes. 

Deux  ou  trois  articles  dreffés ,  pour  être 
préfentés  au  Roi  en  forme  de  cahier.  Lertre 
aux  Atchev.  &  Evêq.  pour  les  exhorrer  à  tenir 
les  Conciles  Provinciaux ,  conformément  -à  la 
réponfe  du  cahier  de  iSoS  ,  &  à  l'Edit  de  Mo- 
lun ,  vérifié  au  Parlement.  Demande  que  les 
décrets  ne  puiiTent  putger  les  hypothèques  , 
rentes  foncières  &  autres  droits  dûs  à  l'Eglife, 
&:  que  les  titres  originaux  des  Bénéfices  loient 
misant  réfor  desDiocefes.  Crimes  publics  doi- 
vent êtte  punis  par  cenfures  ,  après  monirions 
convenables.  Nécellité  des  Catéchifmes  ,  avant 
que  donnet  la  première  communion.  Requête 
réfolue  courre  les  impoftures  des  Fiuguenors. 

§.  "VU.  Minijlres  convertis  â  Agents,  p.  5 11  B.  ] 
Maifon  commune  inftiruèe  pour  les  nouveaux 
convertis.  Communautés  des  Prcrres  Anglois 
de  Paris  ,  Rouen  &  Bordeaux.  Don  de  150 
au  P.Raoul,  Cordelier ,  jadis   Miniftre  con- 
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verti,  àNicolas  Gautier penfion  de  ;oo  livres» 
àla  Queue  200  livres,  à  Ruelle  200  livres. 

Compte  des  anciens  Agenrs  ;  grarification  de 
fioo  I.  à  chacun  d'eux  ,  &  de  7  5  o  1.  à  chacun  des 
nouveaux  Agents. 

§.  Vlll.  Affaires  extraordinaires,  p.  ;  i  j  A.  ] 

I .  Différend  du  premier  Aumônier  du  Roi  avec 
les  Prélats  ,  afliftants  à  Melfe  du  Roi  ,  pour 
feivir  Sa  Majeftè,  &  lui  préfenter  l'Evangile 
à  baifer.  Réglemenr  demandé  à  ce  fujet.  Pie- 
miet  Aumônier  inftitué  vers  Tan  1580  envi- 
ron. 2.  Greffes  des  iniinuations  Eccléliaftiques  , 
tloivent  être  réunis  au  Domaine  des  Diocefes* 
Oppofition  formée  à  leur  revente ,  de  la  paît 
du  Clergé.  3.  Eccléfiaftiques  ne  peuvent  être 
cotifés  pour  les  réparations  des  villes.  4.  Dif- 
ficulté du  Parlement  de  vérifier  l'Edit  pour  le 
rachat  du  bien  de  l'Eglife.  Renvoi  demandé 
au  Grand-Confeil.  5.  Refus  du  Confeil  de  re- 
cevoir les  Agents  parties  intervenantes  au  pro- 
cès des  Communautés  Eccléfiaftiques.  Pout- 
fuites  à  ce  fujet.  6.  Tranfaétion  avec  les  héri- 
tiers le  Clec,  pour  la  fomme  de  100000  li- 
vres. Refcriptions  ordonnées  auxdits  héritiers 
pour  ladite  fomme  en  trois  ans.  7.  Lettres-Pa- 
tentes obtenues  touchant  le  paiement  des  dî- 
mes ,  du  plus  le  plus  &  du  moins  le  moins. 
Cuiés  taxés  aux  décimes,  quoiqu'ils  n'aitnt 
aucun  domaine.  9.  Importance  de  confetver  la 
Jurifdiaion  des  Bureaux  &  des  Chambres  des 
décimes.  Calfation  du  jugement  du  Parlement 
de  Touloufe,  du  tf  Avril  iffi7,  demandée. 
I  o.  Item,  Des  procédures  faites  pardevant  les 
Maîttes  des  Requêtes  d'Aix.  II.  Prèfèance 
prétendue  par  Mrs.  de  la  Chambte  des  Comp- 
tes de  Rouen  fur  les  EcclèfialFiques  au  Bureau 
des  pauvres.  1  2.  Inipofition  fiite  pat  les  Elus 
de  Chatttes  fur  les  biens  Eccléfiaftiques  de 
leur  Eleèlion.  13.  Recouvrement  demandé  par 
le  Diocefe  de  Chartres ,  de  l'office  de  Rece- 
veur des  décimes  &  du  Greffe  des  infinuations. 
14.  Diocefes  de  Valence  &  de  Gap  dépourvus 
de  Curés.  15.  Arrêt  du  Confeil,  qui  défend 
aux  Tfèforiers  de  France  de  donner  aucune 
furféance  :  caffation  dudit  Arrêr  demandée. 
I  6.  Abus  de  quelques  expéditions  de  Cour  de 
Rome.  17.  Communication  demandée  des  in- 
formations faites  dans  les  Diocefes  pout  les 
décharges,  i  8.  Requête  de  Richet ,  aux  fins  de 
faire  calTer  la  Sentence  rendue  conrre  lui  par 
le  Lieutenant-Civil  ;  dédommagement  qui  lui, 
eft  accordé.  19.  Requête  du  Diocefe  de  Li- 
moges ,  pour  impofirion  du  fol  pour  livre  pen- 
dant dix  ans,  pour  liitisfalre  aux  affaires  du 
Diocefe.  20.  Prêtre  exécuté  fans  dégradation, 
au  ptéjudice  de  la  Jutifdiaion  Eccléfiaftique. 

II.  Penfions  laïques.  22.  Huguenots  ne  doivent 
être  enterrés  dans  les  Eglifes.  23.  Nouveau 
département  des  décimes  demandé. 

§.  IX.  Affaires  &  Requêtes  particulières,  p, 
318  A.]  I.  Diocefe  de  Périgueux  prérendanc 
avoir  payé  fes  décimes.  2.  Remife  de  500  li- 
vres faite  au  Receveur  ,  ainfi  qu'au  Diocefe 
d'Ausetre.  3.  Diocefe  de  Vienne  pour  reni- 
bourfement  de  9000  livres.  4.  Gap  ,  pour  fur- 
féance de  3200  livres.  5.  Délai  accordé  à  Na- 
lot,  Receveut  Provincial  de  Rouen.  6.  Requête 
du  Receveur  de  Séex  pour  délai.  7-  Cote  du 
Diocefe  d'Embrun ,  pour  les  taxes  des  Dépu- 
tés de  l'Affemblée ,  employée  par  la  Compa- 
gnie. 8.  Décharge  tlemandée  par  le  Diocefe  de 
c  i 
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GhnJéve  pour  non-valeurs.  9.  Evêque  d'A- 
vranches  demande  de  détruire  les  mauvais  dif- 
coirrs  de  fon  Chapitre.  10.  Mémoires  fur  les 
affaires  des  Curés  du  Diocefe  de  Grenoble. 

§.  X.  Gratifications,  Taxes  des  Députés,  Pro- 
cis-verhal  de  l' Affimblée.  Lettre  aux  Provinces. 
Difcours  d'aâîeu.  Remontrance  au  Roi.  p.  3  20  A.] 
Gratiiicarion  de  1000  livres  aux  Jcûrites.  qui 
alloient  à  la  Chine.  100  livres  par  an  à  chacun 
des  Jéfuites  qui  rravailloient  fur  la  Bible  fous 
le  Pere  Fronton.  Autres  1 000  livres  accordées 
aux  Jéfuites  qui  alloient  à  Conftantinople.  Au- 
tre  fomme  de  3  000  livres  accordées  aux  njcmes. 

Taxes  des  Députés  continuées  jufqu'au  15 
Juillet.  La  Province  d'Arles  n'ayant  député 
perfonne,  rAffembléerefufe  do  décider,  frelle 
doir  êrre  impofée  pour  les  taxes. 

Copies  du  procès-verbal  diftribuées  à  chacu- 
ne des  Proviiices.  Lettre  aux  Provinces ,  con- 
tenant ce  qui  a  été  traité  en  cette  Aflemblée. 
Difcours d'adieu  des  Srs.  Promoteur  &  Sectétai- 
re.  Remontrance  au  Roi  par  Mgr.  l'Ev.  d'Aire. 
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ASSEMBLÉE  TENUE  A  BLOIS, 
eu  16 15. 

§.,1.  Convocation  de  l'AffembUe.  p.  323  A.] 
Première  féauce  tenue  à  Paris  le  lû  Mai.  Let- 
tre du  Roi ,  qui  defite  que  les  Députés  de  l'Af- 
femblée  fe  rendent  à  Orléans.  Repréfentation 
fur  les  incommodités  du  voy.age. 

§-  11.  Examen  des  procurations  &  élecîion  des 
Officiers,  p.  514  A.  ]  Les  Députés  alllaerent 
au  nombre  de  35,  dont  i  Cardinal,  z  Arche- 
vêques &  9  Evèques.  Les  Provinces  d'Arles  & 
d'Aix  n'eurent  chacune  qu'un  Député  du  fé- 
cond Ordre. 

Les  nouveaux  Agents ,  furent  les  Sieurs  de 
Tolras  &  d'Almeras.  Les  anciens,  le  même 
Sr.  de  Toiras  &  le  Sr.  Aubert.  Préhdents ,  Mors, 
de  Tours  &  de  Sens.  Promoteut ,  le  Sr.  Au- 
bert. Secrétaire  ,  le  Sr.  de  Toiras.  Difficulté  fur 
la  procuration  de  Normandie  terminée. 

§.  m.  Biais  choifi  pour  le  lieu  de  l'AJJemilée. 
Serment.  Heures  delà  Mejfe  &  des  feances.  Eve', 
que  Diocéfain  invité  à  rj(femilee.  Députation 
au  Roi.  p.  3 1  s  A.  ]  L'option  étant  lailTée  à  l  Af- 
feiiiblée  de  fe  rendre  à  Orléans  ou  à  Blois.  Elle 
choifit  Blois  ,  &  y  tient  fa  première  féance  le 
10  Juin  ,  dans  la  grande  falle  des  Pères  Jaco- 
bins.^ Serment ,  fulvant  la  forme  obfervée  aux 
précédentes  Affemblées.  Melfe  entre  fix  &  fepr 
heures,  afin  de  pouvoir  entrer!  fepr  heures 
precifes.  Evêque  de  Charttes  invité  à  l'AlTem- 
blée.  Le  Sieur  Hmchn  ,  Médecin  du  Roi ,  re- 
tenu à  Blois.  Députation  au  Roi.  Mémoire'  des 
aft.iires  du  Clergé  au  Confeil ,  donné  aux  Sers 
Députes.  Rapport  de  leur  légarion. 

§.  IV.  Compte  du  Sr.de  Caftillc ,  Receveur- 
Généraldu  Clergé,  p.  j  i«  B.  ]  Comptes  de  i  (Ti  7 , 
&  desreftesdes  précédentes  années.  Recette 
&  depenfe  dudir  compte.  Rentes  tachetées  par 
le  Sieur  de  CaftiUe.  Evocarion  au  Confeil  de- 
mandée à  ce  fujer.  Parrie  de  la  Garde  pour 
le  rachat  des  renres.  Décharges  des  Cardin.aux 
ïUouces  a  la  concurrence  de  leurs  décimes. 

Compte  de  i(Si 8.  Compte  des  penlions  ac- 
cordées aux  Miniftres  convertis.  Plainte  du 
gratid  nombre  de  décharges.  Intérêts  adjugés 
iu  Sieur  de  Ci^&a  par  Arrêt  du  Confeil 


rejettés  fur  l'Hôtel-de- 'Ville.  Défenfe  au  Sr. 
de  Callilte  de  faire  aucune  avance  aux  Srs. 
de  l'Hôtel  -  de  -  Ville.  Précautions  prifes  à 
ce  fujer.  ApoftiUes  des  comptes  de  1S17  & 
1S18.  Intérêts  demandés  par  de  CaftiUe  pour 
la  continuation  des  20500  livres  par  femaine. 
Remèdes  apportés  pour  l'avenir.  Signature  des 
comptes.  Sopime  de  sfio  livres  allouée  à  de 
Caftille  pour  frais  fairs. 

§.  V.  Secours  demandé  par  le  Roi.  p.  3  29  B.  ] 
Lettre  de  créance  des  Sieurs  Caumartin  ,  Con- 
feiller  d'Etat ,  &  de  Caftille ,  Intendant  des 
Finances  ,  Coramiiraires  du  Roi.  Difcours  de 
M.  de  Caumartin.  Demande  de  200000  livres 
&  de  quelque  préfent  pout  la  Reine.  Réponfe 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis.  Remonrrances 
réfolues  fur  l'rmpuiirance  du  fecours  que  Sa 
Majefté  defiroir.  Expédient  propofé  par  les  Srs. 
Commiiraires  ,  pout  fecourir  le  Roi ,  fans  char- 
ger le  Clergé  d'aucune  nouvelle  levée.  Députés 
envoyés  vets  le  Roi  à  Tours.  Cardinaux  con- 
fultés  fut  les  expédients  propofés.  Première 
lettte  de  Mat.  de  Vabres  &  autres  Députés 
de  l'AfTemblce  vers  le  Roi.  Avis  des  Cardinaux 
Se  des  Evêçjues  éranr  à  la  fuite  de  la  Cour , 
d'accorder  au  Roi  100000  livres  &  100000 
livres  à  la  Reine.  Deuxième  lettre  de  M.  de 
Vabres  fur  le  règlement  demandé  au  Confeil 
pour  les  paiements  de  l'Hôtel-de-ViUe.  Troi- 
/ieme  lettre  ,^  où  il  marque  que  les  aft'aires  de 
fa  légation  n'ont  pu  être  rerminées,  parce  que 
fon  pouvoir  n'eft  pas  alfez  ample.  Difficulté 
des  Sieurs  de  l'Hôrel-de- Ville  fur  l'érablilfement 
d  un  Payeur  triennal  des  rentes.  Expédient  pro- 
pofé par  le  Sieur  Promoteur  pour  les  y  foire 
confentir.  Rapport  de  M.  de  Vabres,  quêtons 
les  articles  demandés  par  la  Comp.agnie  ont  été 
accordés ,  excepré  le  rriennal  &  le  paiemenr 
par  quarrier.  Dem.ande  d'un  nouveau  pouvoir, 
pour  terminer  l'alfaiie  du  don.  Commiiraires 
nommés  par  l'AlTemblée,  pour  procéder  avec 
ceux  du  Roi,  à  la  recherche  des  rentes  amor- 
ties. Somme  de  2000  livres  par  an,  accordée 
au  Sieur  Auberr,  pour  procéder  à  ladire  re- 
cherche. Quatrième  lerrre  de  M.  de  Vabres 
préfenrée  par  le  Sieur  d'Almeras.  Expédients 
.adoptés  pat  l'AlTemblée  pout  parfaire  le  don 
du  Roi.  Cinquième  lettte  de  M.  de  Vabtes, 
fur  les  difficultés  continuées  par  Mrs.  du  Con- 
feil. Réfolution  de  la  Compagnie  de  rappeller 
^tflP'^'-'^"'  trouver  à  la  clôture  de 

lAllemblée.  Nouvelle  députation  en  Cour, 
pour  rerminer  les  aft'aires  qui  reftoientà  réoler, 
&  clôture  de  l'Alfemblée  réfolue  pour  le  is' 
Juillet.  M.  Tronfon ,  Confeiller  cTEtat  ,  en- 
voyé par  le  Roi  pour  mander  l'Alfemblée  à 
Tours.  Lerrre  de  Sa  Majefté.  Difcours  du  Sr. 
Tronfon.  Réponfe  de  Mgr.  l'Archevêque  de 
Tours.  Députés  nommés  ,  pour  achever  les 
rrairés  commencés  avec  Mrs.  du  Confeil ,  fur 
la  fubyentionde  300000  livres  demandées  par 
S.  M.  àcondirion  de  ne  point  excédetladite  fom- 
me &  de  ne  confentir  à  aucune  nouvelle  impoli- 
on  fur  le  Clergé.  Rapport  de  M.  de  Vabres. 
§.  VI.  Agents,  p.  3  37  A.  ]  Rapporr  des  an- 
ciens Agents ,  de  ce  qui  s'étoit  paflc  de  re- 
marquable pendanr  les  deux  ans  de  leur  Ai^en- 
ce.  Commilfaires  nommés ,  au  choix  de  Mers, 
les  Préfidents,  pour  examiner  leurs  compres. 
Gratification  de  Sooo  1.  accordée  à  chacun  d'eux. 
§.  VU.  Minifires  convertis,  p.  3  3  S  A.  ]  Etat 
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drefle  des  Miniftres  convertis.  Prêtres  Anglois 
réunis  en  un  même  lieu.  Penfions  accordées 
après  l'état  clos,  à  Pierre  le  Comte,  Simeon 
de  Cazallet ,  Afcanio  Baillany.  Défenfe  au  Sr. 
de  Caftille  de  payer  les  penfions  d'avance. 

§.  Ajfaircs  extraordinaires,  p.  jjS  B.  ] 

I.  Exécution  de  l'Artêt  du  rérablillcmcnt  des 
Ecclciiaftiques  de  Béatn,  demandée.  Députa- 
tion  au  Roi  à  ce  fujet.  i.  Prcrention  de  l'U- 
niverfité  de  Touloufe  contre  les  Eccléliafti- 
ques  du  rellort  de  ce  Parlement.  Agents  char- 
gés de  prendre  le  fait  &  caufe  pour  lefdits 
Eccléfiaftiques.  3.  Aveux  &:  .dénombrements 
demandés  par  un  Partifan  aux  Eccléiial^iqucs 
de  Saintes.  Députés  à  la  Cour  chargés  de  pren- 
dre foin  de  cette  affaire.  4.  Ecclélialliques  mis 
à  la  taille ,  pat  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides 
de  Rouen.  Remontrance  au  Roi  réfolue ,  & 
Agents  chargés  de  pourfuivre  la  calTation  dit- 
dit  Arrêt.  5.  Demande  d'un  Bureau  des  dé- 
cimes par  les  Diocefes  de  Bret.agne ,  au  pré- 
judice du  Bureau  de  Tours.  Ordre  aux  Agents 
de  prendre  le  fait  &  caufe ,  pout  empêcher 
cet  établilfement.  G.  Le  Roi  eft  fupplie  d'ex- 
horter les  nommés  aux  Archevêchés  &  Evê- 
chés,  de  fe  faire  facrer  dans  le  temps  pref- 
crir.  7.  Renvoi  à  la  Grand-Chambre  ,  demandé 
de  la  Chambre  de  l'Edit  par  un  Curé.  8.  Ec 
cléfiaftiques  exempts  de  la  jurifdidlion  des 
Grands-Prévôts.  Adjonélion  accordée  au  Sr. 
de  Reary,  pour  être  renvoyé  pardevant  fon 
Juge  Eccléhaftique.  y.  Requête  des  Pères  Ma- 
ronites ,  pour  faire  imprimer  la  traduélion  La- 
tine de  la  Bible  Arabic|ue.  Somme  de  8ooo 
,  livres  ,  due  par  les  Libraires  ,  deftinée  à  cet 
effet.  I  o.  Prélars  exhorrés  de  faire  folemnifer 
la  Fêre  de  faint  Louis  dans  tous  les  Diocefes. 
1 1.  Eccléliaftiques  de  Noyon  appcllés  devant 
les  Grenetiets,  malgré  l'exemption  de  l'im- 
pôt du  feh  II.  MarguiUiets  doivent  être  dif- 
penfés  de  la  levée  publique  des  deniers  du 
village.  13.  Taxe  exigée  par  les  Confuls  du 
Puy  fur  le  vin  des  Eccléfiaftiques.  14.  Syndic 
de  Digne  renvoyé  au  Bureau  d'Aix,  aux  lins 
d'impofer  le  domaine  des  Cordeliers  aux  dé- 
cimes. 15.  Evocation  demandée  au  Confeil 
d'un  appel  comme  d'abus  fur  droit  de  viiîte. 
16.  Intervention  des  Agents  accordée  aux  Ré- 
collers  courte  les  Obfervanrins ,  pour  porter 
les  parries  à  quelque  accommodemenr.  1 7.  Cu- 
rés opprimés  par  cerrains  Genrilshommes  çn 
la  perception  de  leurs  dîmes,  i  S.  Prêche  éta- 
bli en  plufieurs  endroits ,  d'autorité  privée  par 
les  Huguenots.  19.  Revenu  de  l'Evêché  de 
Grenoble  abforbé  par  les  penfions  &  aurres 
charges.  Remontrance  réfolue  à  ce  fujet.  20.  In- 
tervention des  Agents  au  Confeil,  pour  rem- 
bourfement  des  Greffiers  des  iniinuarions.  21. 
Permis  aux  Provinces  de  fe  reftroindre  à  un 
feul  Député  pour  l'Alfemblée  des  comptes , 
&:  défenfe  aux  Receveurs  d'exiger  au-delà  de 
la  taxe  dudit  Député  des  Diocefes  de  la  Pro- 
vince. 21.  Refus  d'aurotifer  la  délibération  de 
la  Province  de  Nar bonne,  fur  la  dépuration 
des  Grands-Vicaires  en  l'abfence  des  Evêques. 
2j.  Evocarion  au  Confeil  demandée  ,  aux  inf- 
tances  en  Régale  inrentées  au  Patlement  de 
Patis ,  comte  les  Eglifes  qui  n'y  font  pas  fu- 
jettes.  24.  Intetptétation  demandée  à  l'Alfem- 
blée ,  fur  le  nombre  des  Députés  qui  doivent 
fe  trouver  aux  AlTemblées  du  contrat. 
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§.  IX.  yJffaires  &  Requêtes  particulières,  page 
Î44  B-  j  I.  Somme  demandée  par  le  Chaoi- 
tre  d'Angeis ,  pour  réparation  de  fon  Eglile , 
dont  le  tonnerre  avoir  rompu  le  portail ,  brûlé 
les  orgues  &  fondu  les  cloches.  2.  Diocefe  du 
Puy  pour  décharge.  ;.  Sur  la  requête  du  Dio- 
cefe de  Grenoble  ,  S.  M.  eft  fuppliée  de  pren- 
dre fut  foi  les  non-valeurs  de  ce  Diocele,  Sc 
la  même  Supplique  eft  enfuite  rendue  géné- 
rale pour  tous  les  Diocefes.  4.  Congé  cfonné 
à  quelques  Députés  pour  voyages.  5.  Diocefe 
de  Limoges  pour  décharge.  Jtcm  Cahors.  6. 
Procès-verbal  de  i«i7  demandé  par  la  Pro- 
vince d'Embrun.  7.  Ordonnance  de  l'Alfem- 
blée ,  que  le  Bureau  des  décimes  établi  i 
MontpcUier  foir  ttansféré  à  Beziers.  8.  Re- 
quête du  Receveur  des  décimes  de  Cahors, 
pour  qu'il  lui  foit  tenu  compre  d'une  quit- 
tance de  tfoo  écus.  9.  Déchatge  de  7000  li- 
vres ,  accordée  au  Cardinal  de  Retz  par  Let- 
tres-Patentes. 10.  Copie  délivrée  au  Cardinal 
de  Bonfi,  des  apoftilles  des  comptes  &  des 
arricles  de  fes  décharges.  11.  (Euvres  de  St. 
Chryfoftôme  délivrés  aux  Députés,  à  raifon 
de  4  livres  le  Volume. 

§.  X.  Gratijications.  Taxe  des  Députés.  Pro- 
cès-verbal. Clôture  de  l' Jffemblée.  Harangue  au. 
Roi.  p.  34S  A.  ]  Somme  de  200  livres  accor- 
dée au  Fourrier  du  Roi.  joohvres  diftribuées 
aux  Jacobins  de  Touloufe ,  pour  aider  à  faire 
la  ChalTe  de  faint  Thomaj.  Députés  nommés, 
pour  drelTer  l'érat  des  taxes  &  des  frais  com- 
muns. Députés  tenus  préfenrs  en  leurs  Egli- 
fes. Taxes  remifes  à  l'ancienne  forme.  Somme 
de  (îoooo  hvres  déduite  du  débet  du  compte 
de  Caftille,  pout  les  taxes  &  frais  communs 
de  la  préfente  Affemblée.  Taxe  de  M<yr.  l'E- 
vêque  de  Fréjus  abfenr ,  repartie  fur  tous  les 
Diocefes  de  la  Province  d'Aix.  Procès-verbal 
approuvé.  Clôture  de^  l'Alfemblée.  Difcours 
d'adieu  du  Promoteur  &  du  Secréraire.  Re- 
montrance au  Roi  par  Mgr.  l'Evèque  de  Séez; 
Principaux  points  qu'elle  contient. 


ASSEMBLÉE  DE  1S21. 

§.  L  Convocation  de  l'Affcmhlée.  p.  35  1  A.] 
Première  fcance  renue  à  Paris,  le  r7  Mai, 
à  l'Hôtel  d'Epernon. 

II.  Procurations.  Ibidem.  ]  Les  Députés 
affifterenr  au  nombre  de  vingt-fept ,  dont  un 
Cardinal,  deux  Archevêques,  onze  Evêques. 
Les  anciens  Agenrs  étoient  Meffire  Claude  de 
Toiras,  nommé  Coadjureur  à  l'Evêché  de  Nî- 
mes ,  &  Michel  d'Almeras.  Les  nouveaux ,  les 
Srs.  Blondeau  &  Peyriftac. 

§.  III.  Difficultés  fur  les  procurations,  p.  352 
A.  ]  I  °.  Provifion  adjugée  au  Coadjureur  d'Aix 
comme  premier  nommé.  2°.  Diocefe  n'eft 
point  cenfé  avoir  eu  fon  rour,  que  le  fécond 
Ordre  n'ait  parricipé  à  la  dépuration.  3».  Evê- 
ques &  Coadjuteurs  ne  peuvent  être  députés 
du  fécond  Ordre.  Subrogation  en  la  Province 
de  Rheims  rejettée. 

§.  IV.  Cardinal  de  la  Rochefoucàult  invité  à 
VAffemblée.  Eleclion  des  Préftdents  &  des  Offi- 
ciers. Dépuration  au  Roi.  ÂJfemblée  mandée  à 
Tours  ^  enfuite  à  Poitiers  ,  &c.  p.  353  A.  ]  Cou- 
tume d'inviter  les  Cardipaux,  quife  trouvent 
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au  lieu  où  fe  tiennent  les  Aflemblces.  Mgr.  le 
Cardinal  de  la  Valette  &  Mgr.  l'Archevêque 
de  Lyon  nommes  Préfidents  ;  le  Sr.  Toiras , 
Promoteur,  &  le  Sr.  d'Almeras,  Secrétaire. 
Serment  pa:  tous  les  Députes  &  par  les  nou- 
veaux Agents.  Députés  envoyés  à  Siumut  pour 
faluet  S.  M.  Vifite  du  Chancelier.  Lettre  du 
Roi ,  pour  mander  la  Compagnie  .à  Tours.  Au- 
tre commifliun  du  Roi  pour  fe  rendre  à  Poi- 
tiers. Première  féance  tenue  à  Poiriers ,  le  9 
Juillet.  Prières  de  40  heures  ordonnées  dans 
lespiocefes ,  pour  le  fuccès  des  armes  du  Roi. 
Evêque  de  Poitiers  invité  à  l'Aflcmblée.  La 
Comp.ignie,  en  Corps,  vifite  la  Reine  mere 
pallant  par  Poitiers. 

V.  Comptes  du  Sr.dc  Cnjl'dlc  ,  Receveur- 
Général  du  Clergé j  &  rentes  rachetées,  p.  J  5  5  A.  ] 
Compte  de  1 S19.  P.irties  rayées  par  les  AlFem- 
blées^  ne  doivent  point  être  rétablies  par  Mrs. 
du  Confeil ,  ni  les  décharges  pour  deniers  in- 
tervertis ,  ne  doivent  point  être  prifes  fur  les 
54000  livres  qui  appartiennent  au  Clergé. 
Taxations  des  Provinciaux,  doivent  être  rc- 
glées  fur  les  deniers  donr  ils  font  recette  réelle. 
Décharge  des  quarte  Curés  de'Château-Dau- 
phln.  Paltie  de  24000  livres  due  par  Gui- 
bour.  Compre  de  1S20.  Décharges  accordées 
pour  répararions  d'Eglife ,  ne  doivent  point 
être  priles  fur  le  fonds  des  94000  livres.  Dé- 
charge de  10400  livres  accordée  au  Diocefe 
d'Auch,  réduite  à  Sooo  livres,  attendu  que 
partie  n'étoit  point*  aux  termes  du  contrat. 
Trois  attides,  concetnant  Briquet,  Receveur 
Provincial  de  Bordeaux  ,  rayés.  Compre  des 
reftes  du  conrrat  de  1606.  Les  trois  deniers 
pour  Uvre,  n'ayanr  été  accordés  à  de  CalHUe 
que  pour  quatre  ans  par  l'Airemblée  de  11S15  , 
il  fut  ordonné  que  ces  deniers ,  revenanrs  à 
i6j6i  livres  17  fols  par  an,  dévoient  être 
employés  à  la  décharge  du  Clergé  depuis  1 5  1 9. 
ApoftiUe  mife  à  la  dette  de  Guibour.  Plainte 
de  ce  que  les  atticles  de  Btiquet ,  rayés  par 
rAffemblée  ,  fonr  rétablis  par  le  Confeil. 
Compre  des  Miniftres  converris.  Dès  que  l'ar- 
gent des  décimes  ell  entre  les  mains  des  Re- 
ceveurs Provinciaux  ,  il  n'ed:  plus  au  rifque 
•  du  Clergé.  Apolliiles  du  compte.  Plainre  du 
paiement  de  10500  livres  par  femaine.  Dé- 
charge accordée  au  Diocefe  d'Autun.  Calcul, 
état  fanal  &  lignatute  des  comptes. 

Contrars  des  rentes  rachetées ,  fournis  par 
la  Garde,  1°.  de  jtfooo  livres,  2'.  de  i(S8o 
livres. 

§.  "VI.  Démlffwn  du  Sr.  de  CaJliUe.  Mattre 
Vincent  d'Jguejfeau,  Sr.  de  Chantemerte  ^  eft 
reçu  en  fa.  place.  Jpris  la  mort  de  rincent, 
Philippe  d'Agueffcau  ,  Sr.  de  Lormaifon ,  cjl 
nommé  Receveur-Général  du  Clergé,  p.  j  5  9  A.  ] 
François  de  Caftille  fc  démet  de  la  charge  de 
Receveur-Général,  &  prie  l'AlTemblée  d'ac- 
cepter en  fa  place  le  Sr.  Vincent  d'Aguef- 
feau ,  dont  il  fe  rend  caution  envers  le  Clergé 
feulement.  Mott  du  Sr.  d'AguelTeau.  L'AlTem- 
blée allifte  à  la  Mclfe,  qui  fe  dit  aux  Jaco- 
bins pout  le  repos  de  fon  ame.  Maître  Phi- 
lippe d'Aguelfeau  ,  Sr.  de  Lormaifon  ,  eft  nom- 
me R.  G.  du  Clergé ,  fous  le  caurionnement 
de  Maîttes  François  &  Antoine  d'Aguelfeau 
les  frères.  Le  Sr.  de  Caftille  conrinuc-  .1  faire 
la  recette  &  dépenfe,  jufqu'àce  que  les  aéles 
de  cautionnement  foient  mis  entre  les  mains 
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des  Agents  du  Clergé.  Sermenr  parriculier  d« 
R.  G.  de  n'acqulirer  aucune  Ordonnance  pé- 
cuniaire faire  hors  des  Affemblées-Générales 
§.  VU.  Sccow's  dcnicitide  par  le  Roi.  tixcuCc 
des  Députés ,  fur  la  limitation  de  leurs  ' pou- 
voirs. L'A£hnblée  eft  mandée  à  Bordeaux.  Elle 
accorde  un  million  d'or  au  Roi.  p.  3  Si  B.  1  Com- 
milfaires  du  Roi  envoyés  pour  faluer  la  Com- 
pagnie. Difcours  du  Sr.  de  Vie.  11  expofe  les 
diftérentes  entreprifes  des  Huguenots,  &  dit 
que  S.  M.  s'en  remet  à  ce  qu'il  plaira  à  l'Af- 
femblée  de  donner,  &  à  l'ordre  qu'elle  vou- 
dra établir  (jour  l'emploi  des  deniers  ,  unique- 
menr  deftincs  au  blocus  de  la  Rochelle.  Ré- 
ponfe  du  Cardinal  de  la  Valette.  Leéluro  de 
la  lettre  du  Roi,  portant  la  créance  defdits 
Srs.  Commiffaires.  Remonrrance  au  Roi  réfo- 
lue ,  fur  la  limiration  des  pouvoits  des  Dé- 
putés. Demande,  qu'il  foit  permis  d'envoyer 
aux  Provinces  pour  avoir  de  nouveaux  pou- 
voirs. Seconde  vifite  des   Commilfaires  du 
Roi,  dans  laquelle  ils  combattent  la  rcfolu- 
tion  de  la  Compagnie.  Néanmoins  elle  y  pet- 
fifte  &  nomme  ceux  qui  doivent  aller  trou- 
ver le  Roi.  Troifieme  vifite  des  Commilfaires 
du  Roi  ;  leur  lertre  de  créance ,  porranr  que 
le  Roi  avoir  conçu  du  méconrenrement  de  la 
Compagnie.  Plainte  de  l'AlTemblée  de  l'aic^reur 
de  -la  créance  envoyée  aux  Srs.  Commilllîircs. 
yuarrieme  vifire  des  CommilTiires.  Lertre  du 
Roi,  pour  que  l'AlTemblée  fe  rende  à  Bor- 
deaux^ Autre  lettre  du  Roi ,  lailTant  le  choix 
a  lAllemblee  de  venir  d  Bordeaux  ou  de 
demeurer  à  Poiriers.  Elle  ffe  détermine  d'aller 
a  Bordeaux.  Rapport  de  f  Archevêque  de  Lyon 
du  voyage  qu'il  avoir  fait  en  Cour.  Demande 
d  un  miUion  d'or  par  le  Roi.  Défaveu  de  la 
lettre  de  créance  des  CommifTaires  du  Roi. 
Lettre  du  Roi  en  réponfe  à  celle  de  l'AlTem- 
blée. Cinquième  vifite  des  CommilTiires,  pour 
hâter  le  fecours  demandé  par  le  Roi.  Sie<»e 
de  Monrauban  réfohi.  Moyen  propofé  par  îe 
Sr.  de  Vie  pour  fecourir  le  Roi;  Mémoire 
prelente  a  ce  fujet.  Contrar  de  jffooo  hvres 
de  renre,  racherées  par  le  Sr.  de  Caftille, 
propofc  par  la  Compagnie  pour  facilirer  le  fe- 
cours de  S.  M.  Difticultcs  du  Sr.  de  Caftille. 
Sixième  vilite  des  Srs.  CommilTiires  à  cette 
occahon.  Demandes  drelTées  par  les  Commif- 
faires  de  l'Alfemblée ,  pour  être  inférées  au 
co.nrrar  avec  le  Roi ,  en  cas  de  fecours.  Per- 
miffion  d'impofer  les  Eccléfiaftiques  de  Béarn 
ajourée  auxdites  demandes,  ainfi  que  la  main- 
levée des  faifies  faites  pat  les  héririers-le- 
Clerc.  Edit  des  Greffiers  Eccléfiaftiques  pro- 
pofc parla  Compagnie,  pour  faire  partie  du 
fecours  du  Roi,  &  rejertc  par  les  Commilfai- 
res de  S.  M.  Offres  faites  par  l'Alfemblée  de 
500000  écus  ,  quirres  Si  nets ,  &  moyens  pour 
les  effeauer.  Refus  des  CommilTaires  du  Roi 
de  s'en  conrenrer.  Offre  de  75000  Hvres  de 
renre  ajoutée  p.ar  l'AlTemblée  aux  précédenres 
offres.^  Deux  dcparrements  des  décimes  réfo- 
lus ,  1  un  des  fommes  qui  dévoient  être  por- 
tées à  la  recette  générale  ,  l'autre  des  fommes 
qui  dévoient  demeurer  dans  les  Diocefes  pour 
les  gages  des  Officiers.  Lertre  du  Roi,  pour 
que  de  la  fomme  offerte  par  le  Clergé,  Cooooo 
livres  foient  remifes  au  Tréforier  de  l'Epargne. 
Septième  vilite  des  Commilfaires.  Impolîaon 
de  225000  livres  de  rente  demandée,  à  1» 
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charge  de  remettre  foutes  les  parties  offertes. 
L'AfTemblée  infifte  en  la  première  délibéra- 
tion. Les  Commiflaires  du  Roi  offrent  de  paf- 
fer  le  contrat ,  pourvu  que  la  Compagnie  s'é- 
tende à  cent  ou  à  cent  vingt  mille  livres  d'im- 
pofition  nouvelle.  Elle  confent  d'impofer  cent 
jnille  livres.  Minute  du  contrat  ;  difficultés 
des  Commiffaires  fur  les  claufes.  Députés 
commis  par  rAffemblée,  pour  la  diftribution 
des  deniers  accordés  au  Roi.  Signature  du  con- 
trat. Mgr.  l'Archevêque  de  Lyon  prié  de 
faire  le  département  de  BrelTe,  &  le  Sr.  Abbé 
de  Barzelles  celui  de  Béarn,  Joli,  Receveur 
Provincial  en  la  Généralité  de  Paris ,  nommé 
pour  faire  la  recette  &  dépenfe  des  deniers 
accordés.  Mandement  envoyé  aux  Diocefes 
pour  l'exécution  du  contrat  paffé  avec  S.  M. 

§.  VIII.  Agents,  p.  371  A.]  Sommes  avan- 
cées par  les  Agents,  par  Ordonnance  des  Pré- 
lats qui  étoient  à  la  luice  de  la  Gour ,  en  fa- 
veur des  Miniftres  &  autres  convertis ,  al- 
louées pour  cette  fois  feulement ,  avec  défenfe 
aux  Agents  d'acquitter  les  Ordonnances  faites 
hors  des  AfTemblées-Gcnérales.  Rapport  de 
l'Agence  des  Srs.  Toiras  &  d'Almeras.  Mgr. 
de  Chartres  chargé  de  l'examen  de  leur  comp- 
te. Somme  de  10000  livres  accordée  à  chacun 
des  Agents.  A  favoir,  6000  Uvres  pour  grati- 
fication &  4000  livres  pour  les  voyages  qu'ijs 
avoient  été  obHgés  de  faire.  Agents  ne  doi- 
vent point  faire  de  voyage  tous  les  deux  en- 
femble.  Recommandation  en  faveur  du  Sr. 
de  Toiras,  Coadjuteur  de  Nîmes,  pour  ob- 
tenir le  gratis  de  fes  Bulles. 

§.  IX.  Miniftres  convertis,  p.  371  A.  ]  Tra- 
duction des  Œuvres  de  Mgr.  le  Cardinal  du 
Perron ,  en  Latin ,  par  le  Sr.  Berruis ,  Minif- 
tre  converti.  Penfion  du  Sr,  Lambeit  augmen- 
tée ,  en  faveur  du  Nonce.  CommilTaires  nom- 
més pour  arrêter  l'état  des  Miniftres  conver- 
tis. Penfion  doit  être  accordée  aux  nouveaux 
convertis ,  dans  l'intervalle  des  Airemblées , 
des  deniers  deftinés  aux  gratifications  &  pen- 
lîons,  de  l'avis  des  Prélats  qui  fe  trouveront 
en  Couc  avec  les  Agents.  Penfion  de  300  li- 
vres rayée  au  Sr.  de  Vene  &c  accordée  au  Sr. 
le  Blanc.  Supplément  de  penfion  des  Miniftres 
convertis  d'où  doit  ctre  pris. 

§.  X.  Affaires  extraordinaires,  p.  375  B.  ] 
ï.  Lettres  du  premier  Préfident  de  Touloufe 
contre  les  Huguenots.  1.  Héritiers-le-Clerc 
demandants  d'être  payés  des  cent  mille  livres 
qui  leur  font  dues,  &  de  35000  livres  d'in- 
térêts. Bénéfices  de  Noyon,  Laon  &  Beauvais 
faifis  pour  leur  paiement ,  en  vertu  d'Arrêt  du 
Confeil ,  obtenu  par  forclufion.  Remontrance 
à  M.  le  Chancelier  contre  ledit  Arrêt.  Main- 
levée des  faifies  demandée.  3.  Demande  de 
l'Evêque  de  Graffe,  d'être  remis  en  fes  droits 
fur  la  ville  dAntibes.  Remontrances  au  Roi 
réfolues ,  pour  qu'il  loïc  remis ,  à  tout  le  moins  , 
dans  le  fpirituel  de  ladite  ville.  4.  Affaire  de 
l'Evêque  de  Limoges  contre  le  Prévôt  de  l'E- 
glife  de  Saint-Julien.  Réfolution  de  l'Affem- 
blce  j  d'intervenir  au  Confeil  contre  les  en- 
treprifes  du  Grand-Confeil  &  dudit  Prévôt  de 
Saint-Julien.  5.  Renvoi  demandé  au  Parlement 
de  Bordeaux,  pour  le  Syndic  de  Saintes,  fur 
l'entetreraent  d'un  Huguenot  dans  l'Eglife.  Ré- 
vocation demandée  de  l'Arrêt  du  Confeil , 
qui  renvoie  ledit  Syndic  en  la  Chambre  mi- 
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partie  de  Nérac.  C.  Contre  un  appel  du  juge^ 
ment  du  Bureau  Eccléfiaftique  de  Touloufe  à 
la  Chambre  de  l'Edit  de  Caftres.  Intervention 
des  Agents  accordée  au  Syndic  de  Nîmesi, 
7.  Eccléfiaftiques  de  Béarn  impofcs  aux  dé- 
cimes. S.  Déclaration  demandée ,  que  le  Prê- 
che ne  puilfe  être  établi  dans  les  lieux  ap- 
partenants aux  Eccléfiaftiques.  9.  Taxations 
des  Receveurs  Provinciaux  doivent  être  de 
ce  qu'ils  recevront  feulement.  10.  Jondion 
des  Agents  accordée  au  Diocefe  de  Maillezais, 
pour  obliger  le  Receveur  à  recevoir  fon  rem* 
bourfement.  1 1 .  Entreprife  du  Parlement  j  de 
connoître  de  la  l  éformation  de  l'Ordre  de  la 
Charité.  li.  Receveurs  du  Clergé  exempts  dil 
droit  de  marc  d'or.  13.  Règlement  confiririéj 
touchant  le  tour  fuccefîîf  des  Diocefes  aux 
Alfemblées  du  Clergé,  &  que  ledit  rour  ne 
feroit  achevé  que  lorfque  le  premier  &  le  fé- 
cond Ordre  auroient  participé  à  la  dépuration* 
14.  Vérification  demandée  de  la  Déclaration  ^ 
fut  le  paiement  de  la  dîme,  au  plus  le  plus 
&  au  moins  le  moins.  15.  Refus  de  Mrs.  du 
Confeil  de  juger  les  décharges  ,  attendu  les 
radiations  des  Affemblées.  \G.  Convertis  ne 
doivent  contribuer  à  la  penfion  des  Miniftres 
Huguenots.  17.  Evcques  de  Languedoc  con- 
traints, par  Arrêt,  de  contribuer  à  l'entretien 
des  Proteireurs  de  l'Univerfité  de  Touloufe. 
18.  Prétention  du  Parlement  de  Touloufe, 
de  précéder  M^rs.  les  Evêques  dans  leurs  Dio- 
cefes. 19.  RéfSrmation  des  Monafteres  con- 
teftce  aux  Evcques,  adjondion  ordonnée,  xo. 
Décifion  laiflee  au  faint  Père ,  d'établir  des 
Pères  de  l'Oratoire  ou  de  laiffer  des  Prêtres 
féculiers  en  l'Eglife  de  Ste.  Croix  de  Rome. 

§.  XI.  Affaires  &  requêtes  particulières,  page 
378  B.  ]  I.  Procès  entre  M.  d'O  &  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rouen,  au  fujet  de  l'Abbaye  de 
St.  Etienne  de  Caen,  réunie  à  l'Archevêché 
de  Rouen.  2.  Avis  de  l'Âlfcmblée,  au  fujeC 
du  Procès  renvoyé  par  le  Confeil ,  enrre  le 
Diocefe  de  Poitiers  &  l'Evêque  de  MaïUezais, 
pour  les  décimes  de  fon  Abbaye  de  St.  Jean* 
5.  Décharge  en  faveur  de  M-  le  Grand-Prieuc 
admife,  à  condition  d'être  portée  par  l'Hôtel* 
de-Ville  &:  non  autrement.  4.  Service  aux  Au-* 
guftins ,  aux  dépens  du  Clergé,  pour  l'Abbé 
de  Pontaut ,  mort  in  expeditione.  Taxe  accor- 
dée à  fes  héritiers  jufqu'à  la  fin  de  1  Alfem- 
blée.  5.  Adjonétion  des  Agents,  pour  retrait 
de  biens  Eccléfiaftiques  aliénés  à  vil  prix.  6.  Ex- 
traits des  furféances  obtenues  par  les  Dioce-* 
fes.  7.  Faux  cerrificat  de  jouiftance  de  déchar- 
ge, prodiut  par  le  Receveur  de  Noyon.  S.  Sur-* 
féance  demandée  par  le  Receveur  particulier 
de  Saintes.  9.  Augmentation  de  trois  déniera 
pour  livre  des  deniers  de  fa  recette,  accor-- 
dée  pour  fix  ans  à  Jofi,  premier  Commis  du 
Sr.  de  Caftille,  &  Receveur  Provincial  de  la 
Généraliré  de  Paris.  10.  Evêque  de  Montpel- 
lier, dont  tous  les  biens  avoient  été  faifis  paf 
les  Huguenots,  recommandé  au  Roi. 

§.  XII.  Taxe  des  Députés.  Gratifications  & 
aumônes.  Frais  communs.  Procès-verbal  de  L'Âf- 
fembUe.  Evêque  de  Rennes  chargé  de  la  harangue 
de  congé.  Fin  de  lAffemblée.  Ocfcours  d'adieu. 
Harangue,  p.  381  B.  ]  Taxes  à  raifon  de  l'an- 
cien pied ,  avant  le  réglemenr  de  i  1 4 ,  à  caufe 
du  voyage  de  Poitiers.  Jetons  diftribués  avant 
que  de  partir  de  Poitiers.  Abbé  de  St.  Jean 
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déchargé  de  l'accord  faii  avec  fa  Province  pour 
fa  taxe ,  artendu  la  durée  de  l'Aflemblée  & 
les  longs  voyages  qu'il  lui  a  convenu  de  faire. 
Somme  de  500  livres  diftraire  de  la  taxe  du 
Sr.  Abbé  de  Pontaur,  pour  faire  prier  Dieu 
pour  lui,  Dtiputés  tenus  préfenrs  en  leurs  Bé- 
néfices. Intérêts  accordés  à  de  Caftille ,  pour 
l'avance  par  lui  faite  des  taxes  des  Députés. 
Somme  partagée  entre  les  Prélats  &  ancres 
Députés ,  pour  les  dédommager  des  frais  ex- 
traortî inaires  faits  &  à  faire.  Taxe  de  Mgr.  le 
Cardinal  de  la  Valette  employée  en  œuvte 
charitable.  Etat  des  gratifications  drelTé  par 
Mgr.  l'Evêque  de  Chartres.  Préfenr  par  lui 
refufé.  Somme  de  1800  livres  diftribuée  à 
Paris  en  aumône.  Autre  fomme  dilliribuée  à 
Poitiers.  Etat  des  frais  communs  figné.  Lec- 
ture faite  du  Procès-verbal.  Articles  de  la  ha- 
rangue pcefcrirs  à  Mgr.  l'Evêque  de  Rennes. 
Députés  nommés  pour  l'aflifter.  Fin  de  l'Af- 
femblée  au  7  Odobre.  Difcours  d'adieu  des 
Srs.  Promoteur  &  Secréraire.  Harangue  de 
l'Evêque  de  Rennes,  le  iS  Oélobre  ,  au  camp 
devanr  Montauban. 
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§.  L  Procurations,  p.  389.  A.  ]  Les  Députés 
affilient  au  nombre  de  foixante-huit ,  dont 
deux  Cardinaux,  huit  Archevêques,  v--':;r- 
quatre  Evêques.  Mgr.  l'Evêque  d'Ange  à 
caufe  de  fa  grande  expérience  .aux  atîuiies , 
cft  invité  à  rAlTemblée.  Son  Chapitre  s'y  op- 
pofe.  Dire  Ôc  oppofition  de  l'Archevêque  de 
Sens  contre  la  réception  des  Députés  de  la 
Province  de  Paris ,  réponfe  du  Sr.  Tudert.  Dé- 
putés  de  Paris  s  reçus  fans  préjudice  du  droit 
des  parties. 

§.  IL  Difiufflon  au  fujct  du  nombre  des  Dé- 
jjutés.  p.  393  B.  ]  Arrêts  du  Confeil  contre  le 
nombre  des  Députés  de  l'Alfemblée.  Obfer- 
vations  du  Promoteur  contre  ces  Arrêts.  Son 
requîfiroire  contre  les  oppofants.  Oppofition 
de  l'Evêque  de  Nevcrs,  défavouée  par  fon 
Grand-Vicaire  &  neveu.  Promoreur  chargé  de 
fe  tranfporter  chez  les  oppofants ,  pour  lavoir 
d'eux  la  vériré  de  cette  affaire.  Dépuration  au 
Roi  réfolue.  Cardinal  de  Richelieu  prié  d'ap- 
puyer de  fon  autoriré  la  juftice  des  plaintes 
de  l'AfTemblée.  Cardinal  de  la  Valette  invité , 
comme  Dépuré,  de  fe  joindre  au  Clergé.  Ha- 
rangue du  Cardinal  de  Sourdis.  Réponfe  de 
M.  le  Chancelier  d'Aligre.  Réplique  du  Sgr. 
Cardinal.  Promelfe  du  Chancelier  de  conten- 
ter FAiTemblée.  Dire  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, Rcponfc  du  Cardmal  de  Sourdis,  Vifite 
du  Chancelier  ordonnée.  Les  oppofants  de- 
mandent un  jour  pour  fe  réfoudre.  Emprifon- 
nement  de  l'Huiiîier,  qui  avoir  fignihé  l'Ar- 
rêt, &  de  l'Imprimeur  qui  l'avoir  imprimé, 
demandé  par  la  Compagnie.  Arrêts  courre  la 
tenue  de  l'Affemblce,  de  nouveau  fignifiés 
de  la  part  des  oppofants.  Receveur-Général  ne 
reçoir  de  loi ,  pour  les  paiements  ,  que  de 
l'AlTemblée,  comme  étant  fon  Ofiicier.  Révo- 
cation des  AiTccs  donnés  contre  l'Aifemblée. 
Diiîérends  fur  les  procurations  renvoyés  à  l'Af- 
femblée.  Grand- Vicaire  de  Lyon  défavoué  par 
fon  Archevêque,  pour  sccre  joint  aux.  oppo- 
fants. 
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§.  m.  Nouveaux  &  anciens  Agents.  ï)éputa- 
t'ion  au  Roi.  Mejfe  du  Saint-Efprit  j  &c.  p.  402 
B.  ]  Les  Srs.  de  Bréteuille  &  de  Saint-Sivic 
nouveaux  Agents.  Le  Sr.  de  Bertet ,  Prieur  de 
Mouriers  ,  nommé  par  la  [Province  d'Aix  pour 
l'année  iGi^ ,  attendu  qu'il  n'y  avoit  pomc  eu 
d'Alfemblée  en  1613  ,  eft  reçu  Agent  pour 
l'Aifemblée  de  i6xj. 

Anciens  Agents ,  les  Sgrs.  Coadjuteurs  de 
Nîmes  &  de  Vaifon,  &  les  Srs.  Sabatier  & 
d'Almas.  Trois  Prélars  feulement  députés  vers 
S.  M.  à  caufe  de  fonindifpofirion.  MelTe  haure 
du  Sainr-Efprit ,  célébrée  le  i6  Mai  par  le 
Prieur  des  Auguftins.  Préfidenc  de  l'Aifem- 
blée,  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis ,  &,  en 
fon  abfence,  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Valette  > 
&  Mgrs.  les  Archevêques  de  Rouen  &  de 
Tours.  Promoteurs,  les  Srs.  Blondeau  de 
Valençay.  Secréraires ,  les  Srs.  Peyrilfac  &  Ri- 
chard, auxquels  le  St.  la  Fons  efl:  depuis  fu- 
brogé.  Invitation  de  Mgr.  l'Archevêque  de 
Pans,  &  de  Mgrs.  les  Cardinaux  de  la  Ro- 
chefoiicault  &  de  Richelieu  à  l'Aifemblée.  Vi- 
fite de  M-  le  Chancelier  &  de  M.  le  Comte 
de  Schomberg.  Serment.  Meffe  de  communion 
célébrée  le  premier  Juin  par  le  Cardinal  de 
Sourdis,  Prédication  par  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rouen.  Dépuration  à  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  à  la  Reine  mere  &  à  la  Reine 
régnante.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
donne  audience  debout  &  répond  debout. 
Ordre  pour  les  Pages  &  Laquais.  Quelques 
règlements  pour  l'Aifemblée.  Les  Promoteurs 
font  leurs  propofitions  debout  &  découverts, 
i5c  continuent  afns  &  couverts.  Heures  du  tra- 
vail de  l'Aifemblée  à  fept  heures  précifes.  Cas 
où  les  Provinces  ne  doivent  point  être  aifem- 
blées  pour  délibérer.  Frais  de  buvetre  fixés  a 
12  livres  2  fols  par  jour.  Demande,  que  les 
emplois  foient  également  parragés  entre  les 
Prélats  &  les  Srs.  du  fécond  Ordre. 

§.  IV.  Comptes  du  Sr.  d'Agueffeau  j  Receveur- 
Général  du  Clergé,  p.  407  A.  ]  Députés  nommés 
pour  les  comptes.  Compte  de  i6zi.  Heures 
deftinées  à  l'audition  des  comptes.  Forme  des 
quittances  de  l'Hôcefde- Ville  défapprouvée. 
Les  feuls  Particuliers  in^éreiTés  doivent  s'abf- 
tenir  de  délibérer  fur  leurs  décharges.  Nécef- 
fîté  du  certificat,  que  les  Bénéficiers  onr  jouî 
de  leurs  décharges.  Provinciaux  ne  doivent 
jouir  des  taxations  que  de  la  recette  réelle. 

Compre  de  1622.  Livres  du  compte  du 
R.  G.  doivent  être  reliés,  en  forre  que  les 
cahiers  ne  puident  être  dérachés.  Somme  payée 
a  l'Hôtel-de-Ville  aii-delfus  de  998000  livres, 
rayée  au  Receveur-Général,  atrendu  le  rachat 
fait  de  fîSooo  livres  de  rente  par  le  Sieur  de 
Caftille.  ApoftiUe  mife  au  premier  article  de 
dépenfe.  Exemption  du  Cardinal  de  Rets  al- 
louée Jufqa'au  Jour  de  fon  décès  feulement. 
Savoir  fi  les  décharges  ne  doivent  point  ex- 
céder le  fonds  des  44000  livres  deftinées  à  cet 
effet.  Décharge  de  Mgr.  l'Evêque  de  Mende 
allouée  aux  rermes  du  conrrat ,  c'eft-à-dire,  à 
condirion  d'être  rejertée  fur  l'Hôtel-de- Ville , 
&  non  aux  termes  de  l'Arrêr,  qui  les  rejette 
fur  les  44000  livres.  Chapirre  de  dépenfe. 
Chapitre  des  penhons  des  Miniftres  convertis. 
Défenfe  au  R.  G.  de  faire  des  paiements  d'a- 
vance aux  Miniftres  converris.  Chapitre  des 
dons  gratuits.  Le  R.  G.  ne  doit  avoir  égard 
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qu'aux  Ordonnances  des  Atremblées-Gcnéira- 
les,  excepi:c  pour  les  Miniftres  adtuellemenc 
convertis.  Comptes  &  paieinenrs  du  R.  G.  doi- 
vent commencer  au  premier  de  chacun  an, 
fauf  pour  les  Minières  nouvellement  conver- 
tis, qui  feront  payés  du  premier  jour  de  leur 
converhon. 

Compte  de  iSi^.  Titre  de  la  recette  de 
l'Hôtel-'de-ViîIe  à  reformer.  Somme  de  4000 
livres  nnporée  fur  le  Béarn,  au-delà  des  i(ïooo 
livres  accordées  au  Roi,  doit  être  portée  en 
recette  par  le  comptable.  Dcfenfe  au  compta- 
ble, de  coucher  aucune  dcpenfe  fans  ordon- 
nance exprelfe.  Dctenfe  au  comptable  ,  d'a- 
voir égard  aux  érats  des  Minières  convertis 
drelfés  hors  des  AfTembiées-Générales. 

Compte  de  1624.  Intérêts,  pour  avances 
des  paiements  faits  à  l'Hôtel-de-Ville ,  rayes. 
De  Caftille  ,  ancien  Receveur-Général,  mandé 
pour  femblable  partie  d'intérêts.  Reprifes 
rayées  au  comptable ,  fauf  à  lui  à  conllater  de 
ies  diligences.  Commilfaires  nommés  pour  exa^ 
miner  les  intérêts  demandés  par  de  Caftille , 
pour  avances  faites.  Leur  rapport.  Frais  faits 
pour  l'impoiition  du  Béarn,  alloués  au  Sieur 
Abbé  de  Barzelles.  Frais  de  rAtfemblée  de 
1^1 1.  Revilîon  des  comptes.  Décharges  mifes 
en  furféance  allouées.  Décharges  des  Cardi- 
naux doivenr  être  couchées  en  détail  &  en 
l'ordre  des  Diocefes  où  les  Bénéfices  font  af- 
fis.  Déclaration  demandée  ,  touchant  les  taxa- 
tions des  Receveurs  5c  Contrôleurs  des  dé- 
cimes. Article  de  la  Garde  pour  amottilTe- 
ment  de  rentes.  Dépenfe  des  gages  des  Re- 
ceveurs &  Contrôleurs  rejettée  du  compte. 
Décharge  du  Sr.  Sabatier,  ancien  Agent,  al- 
'  louée.  Décharges  des  Cardinaux  allouées  pour 
l'année  entière  où  Us  font  déccdés.  Partie  de 
lioo  écus  payée  à  Mgr.  d'Angers.  Dclenfe 
t  aux  Prélats  extraordinaire  ment  aifemblés ,  d'or- 
donner aucune  femme  d'argent.  Ladite  partie 
eft  rayée,  fauf  à  Mgr.  d'Angers  à  fe  pour- 
voir par  requête.  Décharge  de  18000  livres 
accordée  à  Mgr.  de  Rouen  ,  par  Arrêt  du 
Confeil ,  rayée  par  rAlTemblée  &  réduite  à 
7000  livres.  Décharge  de  Lefcar  allouée  pour 
le  palTé.  Décharge  en  faveur  de  Mgr.  de 
Metz,  non  entérinée.  Défenfe  au  comptable  , 
d'employer  en  fes  comptes  la  partie  de  itîooo 
livres  fur  le  Béarn,  ayant  étc  cédée  au  Roi 
fans  garantie.  Parties  amorties  par  la  Garde, 
rayées  du  compte  des  paiements  faits  à  FHô- 
tel-de-Ville.  Décharge  de  l'Abbé  de  Vendô- 
me rétablie.  Ittm  De  Mgr.  d'Auch.  Partie  de 
la  Garde  allouée  au  prorata  du  rachat  par  lui 
fait.  Intervention  des  Agents  contre  le  R.  G. 
blâmée.  Débets  du  compte  de  Caftille.  Som- 
me de  2.853  livres  iS  fols  de  rentes  amorties 
par  la  Garde  ,  doit  être  diftraire  du  contrat  ôc 
des  paiements  à  faire  à  la  ville.  Reprifes  rayées, 
faute  de  diligence.  Rérabliffement  fait  par  Let- 
tres-Patentes,  en  faveur  de  Madame  de  Fon- 
tevrault ,  non  admis  par  l'AlTemblée.  Etat  des 
Minières  convertis,  pour  les  années  i6ii  &C 
1624.  Requête  de  Mgr.  d'Angers,  pour  être 
gratifié  de  la  fomme  par  lui  reçue  ,  entérinée. 
Défenfe  aux  Agents,  de  décharger  les  comptes 
des  certificats  qui  doivent  être  rapportés.  Af- 
femblées  fuivantes  exhortées  de  n'en  allouer 
fans  quittance.  Les  débets  du  comptable  ne 
peuvent  être  déchargés  par  quelques  Particu- 
Toaic  II. 
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liers.  Signature  des  comptes.  Décharge  de  l'Ab- 
bé de  la  Trinité  de  Vendôme.  Ade  donné  de 
l'Arrêt  par  lui  préfente. 

§.  V.  Fijltes  du  Prévôt  des  Marchands  & 
comptes  avec  la  ville,  p.  4 1 7  A.  ]  Jour  &  heure 
demandés  par  les  Srs.  de  l'Hôtel-de-Ville  pour 
faluer  la  Compagnie.  Première  vifite.  Leur 
réception.  Apres  avoir  falué  l'Aflemblée  de  la 
part  de  la  ville,  ils  demandent  jour  pour  trai- 
ter des  affaires.  Réponfe  de  Mgr.  le  Préfidenr. 
Mémoire  drelfé  pour  la  réduétion  des  rentes 
du  denier  12  au  denier  16.  Seconde  audience 
demandée  par  les  Srs.  de  l'Hôtel-de-Ville.  In- 
vitation pour  voit  les  cércmoni.es  du  feu  de 
St.  Jean.  Demande  du  Prévôt  des  Marcliands 
du  renouvellement  du  contrat  &  du  paiement 
des  deniers  dûs  depuis  i  tîi  5.  Réponfe  de  Mgr. 
le  Préfident.  Députés  pour  alfifter  aux  comp- 
tes de  la  ville,  doivent  être  nommés  pai*les 
Provinces  &  non  par  le  feul  Préfident.  Mrs. 
du  Confeil  priés  de  juger  les  décharges.  Corn- 
milTiiires  nommes  par  le  Roi,  pour  régler  les 
différends  du  Clergé  avec  la  ville.  Alfemblée 
invitée  de  députer  quelqu'un  pour  les  comp- 
tes avec  la  ville.  Letcre  du  Sr.  de  Bréteuille 
à  ce  fujet.  Députes  nommés  de  chaque  Pro- 
vince pour  allifter  auxdits  comptes.  Rapport 
de  la  conférence.  Quatre  demandes  du  Pré- 
vôt des  Marchands.  Réponfe  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Aix  au  nom  du  Clergé.  Réplique 
du  Prévôt  des  Marchands.  Repartie  de  Mgr. 
d'Aix.  Ordonnance  des  Commliraires  du  Roi , 
à  laquelle  les  deux  Parties  acquiefcent.  Deux 
comptes  &■  deux  états  demandés  par  les  Com- 
milfaires du  Roi,  l'un  des  fommes  payées  par 
le  Clergé  à  l'Hôtel-de-Villc,  &:  l'autre  des  fom- 
mes reftantes.  Députés  à  la  conférence ,  char- 
gés de  rapporter  à  l'AfTemblée  les  difficultés 
importantes.  Offre  du  Greffier  de  la  ville  d'ex- 
hiber les  originaux  des  comptes,  acceptée. 
Parties  qui  doivent  être  couchées  fur  l'état, 
baillées  aux  Commilfaires  du  Roi.  Lettre  de 
Mgr.  l'Evcque  d'Orléans  au  fujet  defdites  par- 
ties ,  qui  doivent  être  portées  dans  le  compte 
avec  la  ville.  Rapport  de  la  dernière  conféren- 
ce. Première  difficulté  des  Commilfaires  du 
Roi  &c  des  Srs.  de  l'Hôtel-de-Ville,  fur  quel- 
ques reft es  de  femaines  non  comptées.  Seconde 
difficulté  fur  les  non-valeurs  &  fur  la  décharge 
des  Cardinaux.  Mgr.  le  Cardinal  &  Mgr.  l'Ar- 
chevêque dAix  priés  de  défendre  à  ces  diffi- 
cultés. Réponfe  des  Députes  à  Fontainebleau  , 
fur  les  débets  &  fur  les  reftcs.  Intérêts  du  Sr. 
de  Caftille  portés  en  compte  à  la  ville.  Signi- 
fication faite  à  la  ville  des  contrats  racherés 
&  des  rentes  amorties.  Expéditions  promifes 
&  décharges  demandées.  Six  Députés  autori- 
fés  à  compofer  à  l'amiable,  de  ce  qui  reftoic 
à  traiter  avec  la  ville.  Hôtel-de- Ville  fatisfaic 
du  Clergé. 

§.  VI.  Contrat  des  rentes  renouvelle,  p.  425 
A.  ]  Commiffiires  du  Roi  àPAiremblée.  Leur 
réception.  Lettre  du  Roi.  Demande  du  renou- 
vellement du  contrat  des  rentes  par  Mr.  de 
Marillac.  Réponfe  du  Préfident  de  l'AlTemblée. 
La  Compagnie  envoie  faluer  Mrs.  les  Com- 
milfaires du  Roi.  11  leur  eft  déclaré  que  le 
Clergé  n'entend  pas  s'obliger  pour  1166000 
livres;  que  le  fonds  de  16000  livres  des  dé- 
cimes de  Béarn  eft  donné  au  Roi  fans  garan- 
tie ,  &  qu'mftance  fera  faite  pour  l'impofition 

d 


KXvj 


A  N  A 


Jes  4000  livres  fur  la  Brefle.  Claiifes  à  infé 
rer  au  contrat,  qu'en  cas  de  nouvelle  impofi- 
tion  il  foit  permis  aux  Diocefes  d'arrêter  le 
cours  des  décimes.  Mmute  du  contrat  deman- 
dée par  les  CommilFaires  du  Roi.  Us  l'ont  priés 
tie  juger  les  décharges  avant  que  le  contrat 
-foit  paifé,  &  de  dcirvrer  les  expéditions  pro- 
miles.  Leurs  difficultés  fur  la  minute  du  con- 
trat ,  qui  leur  avok  été  prcfentée.  Députation 
au  Roi  rcfoluc.  Demande  des  Srs.  Commif- 
faires  de  voir  le  fonds  deftiné  aux  décharges. 
■Ils  promettent  de  contenter  bientôt  la  Com- 
p.ignie.  Députés  envoyés  vers  le  Roi  ,  pour 
fo  plaindre  des  longueurs  des  Srs.  Commif- 
falres.  Difficultés  fur  la  diftraélion  des  fom- 
mes  accordées  au  Roi  par  le  contrat  de  Bor- 
deaux, &  fur  la  claufe  contre  les  nouvelles 
impofitions.  Vilîte  rendue  au  Cardinal  de  Ri- 
clulieu  ,  pour  furmonter  les  difficultés  des  Srs. 
Commilfaires.  Sa  réponfe.  11  promer  qu'il  fera 
travaillé  aux  décharges ,   fans   demander  le 
tonds  qui  y  eft  deftiné  ;  &  par  rapport  à  la 
diftiaftion  des  fouîmes  accordées,  il  propofe 
un  expédient  dans  lequel  fe  trouve  la  fureté 
dti  Clergé,  &  lequel  eft  agréé  de  l'Alfem- 
blee.  Autre  expédient  propofé  pour  la  féconde 
claufe,  concernant  les  nouvelles  impofitions. 
CommiiTaires  du  Roi  pour  hâter  le  contrat, 
leurs  promeffes.  Réponfe  de  Mgr.  le  Préfi- 
dent.  Demande  qu'il  foit  travaillé  aux  déchar- 
ges. Offre  de  l'Affemblée  de  ligner  le  contrat 
aux  conditions  arrêtées.  Plaintes  des  longueurs 
de  Mrs.  les  CommilTaires  à  juger  les  déchar- 
ges &  à  accorder  les  expéditions  promifes. 
Déclaration  de  l'Alfemblée  de  ne  point  con- 
tinuer les  paiements  des  rentes  ,  fi  le  contrat 
n'ell  renouvelle.  Difficultés  de  M.  le  Chan- 
celier, fur  la  diftraclion  des  fommes  accor- 
dées au  Roi  &  fur  la  remife  des  reftes.  Re- 
montrance au  Roi  réfolue  fur  ces  deux  points. 
Rapport  de  la  conférence.  Expédient  propofé 
p.arMrs.  les  Commilfaires  du  Roi,  fur  la  dif 
traélion  des  fommes  accordées  au  Roi,  &  re- 
jetté  par  l'Alfemblée.  Vifite  de  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  par  Mgr.  d'Auch.  Réponfe 
du  Sgr.  Cardinal.  Offres  faites  à  S.  M.  de  li- 
gner les  contrats ,  quand  il  lui  plaira  de  l'or- 
donner. DifvKlion  fur  les  54000  livres  defti- 
nées  aux  gages  des  Officiers  par  le  contrat  de 
Bordeaux;  demande  de  l'Alfemblée  que  cette 
dillraélion  foit  couchée  au  contrat  ;  audience 
accordée  par  le  Roi  à  ce  fujer.  Rapport  de 
1  audience.  Le  Roi  prie  de  ne  p.is  s'arrêtef  à 
cette  difficulté.  Expédients  propofés  pour  pro- 
curer les  furetés  du  Clergé.  L'Alfemblée  in- 
lifte  a  ce  que  ladite  diftradion  foit  exprimée 
au  contrat.  Autre  dillraélion  demandée  des 
50000  livres  affeélées  au  fonds  des  déchar- 
ges. Déclaration  &  contre-Lerrre  demandées  au 
Roi.  Plaintes  de  la  longueur  de  l'Affemblée. 
Minute  du  contrat,  oti  il  eft  fait  mention  de 
toutes  les  diftraélions,  agréée  pat  l'Hôtel-de- 
Ville.  Claufe ,  que  nuls  intérêts  ne  pourront 
être  adjuges  au  R.  G.  des  deniers  de  la  re- 
cette, demandée,  ainfi  que  la  claufe  de  la  li- 
berté de  s'alfembler  de  deux  en  deux  ans.  La 
claufe  des  intérêrs  du  R.  G.  eft  rejetrée  par 
le  Roi.   Commilfiires  du  Roi  i  l'Alfemblée 
pour  la  lîgnarure  des  contrats.  Conrrats  fignés. 
Décharges  accordées  fur  les  années  i(îi5  & 
iffîS.  Déclaration  de  l'Alfemblée  à  ce  fujet. 
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§.         Secours  accoriè  au  Roi  pour  le  CicÊC 
de  La  Rochelle,  p.  43  7  B.  ]  Propofition  de  m4 
lEvcque  d  Orléans  définir  au  plurôr  l'Alfem- 
blce,  pour  ne  pas  accorder  au  Roi  des  de- 
niers extraordinaires.  Dépurés  vers  le  Roi  rap- 
pelles pour  mettre  fin  à  l'Alfemblée.  Courier 
envoyé  par  le  Roi,  pour  que  trois  ou  quatre 
de  1  AUemblce  foienr  députés  vers  S  M  Dé 
pures  i  Fontainebleau  ,  priés  de  favoir  les  in- 
tentons du  Roi  &  d'en  donner  avis  i  l'Af- 
iemblee.  Députes  en  Cour  k  aurres  abfents 
rappelles  de  nouveau.  Lettre  d'excufe  de  Mors 
de  Fours  &  de  Nîmes,  de  n'avoir  pu  fe  ren- 
dre a  1  Aifemblee.  Trois  Seigneurs  du  pre- 
mier &  trois  Sieurs  du  fécond  Ordre  ,  conti- 
nues en  la  dcputation.  Somme  de   1 100000 
livres  demandée  aux  Députés  en  Cour.  Dé- 
tenfe  a  eux  de  fe  charger  de  taire  telles  pro- 
pofitions  a  lAfl:-emblée.    Examen  du  contrat 
de  Uordeaux.  Défaveu  dudit  contrar.  Réfo- 
lutlon  d'en  faire  remonrrance  au  Roi.  Dépurés 
nommes  pour  examiner  les  conrravenrions  & 
abus  dudir  conrrat.  Retour  des  Dépurés  de 
Fonramebleau.  Avis  donné  que  le  Roi  deman- 
doit  un  million  d'or.  Mgr.  de  Sifteron  eft  char- 
ge de  repréfenter  au  Roi  quatre  points  prin- 
cipaux contre  le  conrrat  de  iiSii.  Il  eft  prié 
de  partir  en  diligence.  Audience  demandée 
par  les  Commiifaires  du  Roi.  Dépurés  nom- 
mes pour  les  recevoir.  Lettre  du  Roi  à  PAf- 
lemblee.  Demande  de  1 500000  livres  par  les 
Commiffiaires  du  Roi.  Réponfe  du  Prefident 
de  1  Aifemblee  R.apport  de  la  remontrance 
taire  au  Roi  a  Fontainebleau  par  Mgr.  de  Sif- 
teron. Réfolution  de  l'Alfemblée  de  n'accor- 
der aucune  fomme  d'argent  i  S.  M.  Réfulrat 
de  ladite  refolution  donné  de  vive  voix  aux 
Srs.  Conimilfau-es  du  Roi.  Demande  farte  aux 
Députes  de  lAlfemblée  vers  le  Roi,  de  four- 
nir les  frais  des  fieges  de  la  Rochelle  ét  de 
Monrauban.  Les  Commiffaires  du  Roi  deman- 
dent unercponfe  par  écrit,  ou  d'être  encore 
OUÏS  pour  recevoir  la  réponfe  en  pleine  Af- 
iemblee  Leur  difcours  i  l'Alfemblée.  Réponfe 
du  Prefident  de  1  Alfemblée.  Réplique  des  Srs. 
Commiffaires.  Repartie  du  Sgr.  Préfident.  L'Af- 
femb  ee  perfifte  dans  fon  refus,  de  députer 
vers  le  Roi  &  de  donner  fa  réfolutioA  par 
ccrit.  Elle  ord6nne  que  celui  qui  fera  la  pro- 
polmon  de  donner  au  Roi  fera  rejerté  del'Af- 
lemblee,  &  qu'une  feule  Province  oppofante 
luffira  pour  empêcher  l'eff-et  des  réfolutions 
qui  pourront  être  prifes  au  contraire.  Maré- 
chal de  Schoniberg  &  aurres  Commifliires  du 
Roi  a  1  Aifemblee.   Demande  de  cenr  mille 
cens  comprant  cS:  d'un  million  d'or ,  en  cas 
de  fiege  de  la  Rochelle  ou  de  Monrauban ,  i 
condition  que  l'Afll-mblée  déterminera  ceux 
qui  auront  le  maniement  de  ces  fommes.  Ré- 
ponfe du  Préfident  de  l'Alfemblée,  qu'il  n'y  a 
celui  des  Ecclélîaftiques  les  plus  affligés  qui 
n  y  contribue  de  Ion  refte  ,  quand  le  Roi  s'.u- 
tachera  i  l'un  des  deux  lièges.  Vifite  rendue  J 
Mrs.  les  Commiff"alres  du  Roi,  Rapporr  de 
Mgr.  de  Charrres,  Dépuré  vers  le  Roi,  de 
la  rclolutlon  de  S.  M.  de  continuer  la  guerre 
aux  Huguenots,  Demande  d'un  million  d'ot 
par  les  Commilfaires  dn  Roi,  i  condirion 
qu  il  ne  fera  employé  qu'au  fiege  de  la  Ro- 
chelle. Examen  des  moyens  pour  tâcher  de 
contenter  le  Roi.  Divers  expédients  propofés. 
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Ledure  des  procurations  demandée  au  préa- 
lable. Neuf  portent  la  claufe  irritante  de  ne 
confentir  à  aucun  don  extraordinaire  ,  ni  à  au- 
cune impofition.  Moyens  propofés  pour  con- 
tenter le  Roi  fans  nouvelle  impofition.  Com- 
milTaires  nommés ,  pour  les  examiner  &  rece- 
voir les  offres  des  divers  partis.  Rapport  def- 
dits  Commilfaires.  Réfolution  d'offrrr  au  Roi 
500000  écus  fur  la  revente  des  Offices,  l'é- 
redion  des  Notaires  Eccléliaftiques  en  chaque 
Diocefe,  &  la  création  des  Greffes  des  inh- 
nuations ,  fans  impofirion ,  ni  garantie  quel- 
conque ,  &  aux  conditions  offertes  par  M.  le 
Maréchal  de  Schomberg. 

Commitfaires  du  Roi  à  l'Affemblée.  Deman- 
de de  M.  de  Châteauneuf,  que  l'Affemblée 
ait  à  réfoudre  au  plutôt  ce  qu'elle  doit  don- 
ner à  S.  M.  Réponfe  du  Prélident  de  l'Af- 
femblée, qu'elle  avoir  réfolu  d'offrir  au  Roï 
500000  écus  fur  des  moyens  extraordinaires. 
Repartie  de  M.  de  Châreauneuf,  que  le  Roi 
s'artendoit  de  recevoir  plus  de  500000  écus 
&  qu'il  ne  pouvoir  fe  contenter  des  moyens 
propofés.  Autre  vifîte  des  Commilfaires  du 
Roi.  Demande  d'une  offre  nette  &  fans  con- 
dition. Réponfe  du  Préfident  de  l'Affemblée. 
Examen  des  moyens  pour  parfaire  les  jooooo 
écus  offerts  au  Roi.  Réfolution  des  Provinces 
de  ne  conlencir  à  aucune  nouvelle  impoiîtion. 
Avis  pour  la  création  de  certains  Offices  ès 
villes  où  les  E  c  clé  fia  II;  i  que  s  font  Seigneurs  tem- 
porels. Autre  pour  féredrion  des  Offices  de 
Receveurs  des  conlignations.  Autre  pour  la 
revente  des  Offices  de  Receveurs  6c  Contrô- 
leurs des  décimes. 

Demande  du  Roï,  que  la  fomme  promife 
foir  afiignce  fur  des  moyens  certains.  Offre 
de  l'Affemblée  de  fournir  50000  écus  par  mois» 
durant  dix  mois.  Vifite  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  pour  faire  accepter  ces  offres  au  Roi. 
Sa  réponfe.  Parti  propolé  pour  l'érablifiemenc 
des  Greffes  des  confignacions.  Autre  pour  le 
parri  des  débets  de  quittances  ,  faux  emplois  , 
.déshérences,  forfaitures  &  autres  parties  re- 
venant des  comptes  des  Payeurs  de  la  ville. 
Examen  du  pattî  des  Offices  des  configna- 
cions. Demande  du  Roi  que  les  trois  pre- 
miers paiements  foient  de  cent  mille  écus 
chacun  ,  en  commençant  au  ptemier  Décem- 
bre ,  &  que  les  quatre  fuivants  foient  de  cin- 
quante mille  écus  par  chaque  mois.  Projet 
■d'Edit  des  Greffes  des  infinuarions.  Moyens 
propofés  pour  faire  fuppléer  les  Receveurs  & 
Contrôleurs.  Temps  fixé  pour  réfoudre  les  par- 
tis. Offres  du  Parcifan  ,  pour  les  Greffes  des 
confignations  ès  Jurifdidîons  des  Sgrs.  Ecclé- 
fiaftiques.  Nouvel  examende  ce  parti.  Examen 
du  parti  des  Greffes  d'infinuation.  Moyens 
pour  faire  fuppléer  les  Receveurs  &  Contrô- 
leurs, difcutés.  Supplément  des  Receveurs  & 
Contrôleurs  eftimé  Goo  mille  livres.  Somme 
<ie  300  mille  livres  pour  le  nouvel  engage- 
ment des  Provinciaux ,  cédée  au  Roi.  Claufe 
de  contrainte  inférée  dans  l'Edit  des  Greffes 
des  infinuations.  Somme  de  500  mille  livres, 
à  laquelle  les  Greffes  des  infinuations  pou- 
voient  monter  ,  régalée  fur  les  Diocefes.  Offre 
de  600  mille  livses  des  Greffes  des  infinua- 
tions, à  certaines  conditions  qui  ne  font  point 
acceptées.  Autre  ofïre  de  650000  livres  du 
même  objet.  Avance  demandée  au  Sr.  de  Lor- 
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maifon.  Deux  moyens  pour  contraindre  les 
Receveuts  &  Contrôleurs  au  fupplémenc.  Ec- 
clcfiafliques  contraints  d'infinuet.  Moyens  pour 
faire  la  fomme  de  1200  mille  livres  au  Roi , 
outre  les  300  mille  livres  fournies  par  les 
Provinciaux  :  réfolution  de  TAlfemblée.  Sol 
pour  livte  à  impofer  fur  les  deniers  de  la  re- 
cette ordinaite  feulement.  Commilfaites  du 
Roi  priés  de  mettre  fin  aux  affaires,  de  jnger 
les  décharges  &  d'accorder  les  expéditions 
promifes.  Ils  demandent,  ou  argent  comp- 
tant ,   ou  caution  des  femmes  promifes.  Dé- 
putés de  chaque  Province  envoyés  vers  les 
Srs.  Commilfaires.  Mgr.  d'Orléans  prié  de  fe 
trouver  pour  toutes  les  Ptovinces.  Leur  rap- 
port. Offres  d'un  Parrifan  ,  pour  le  paiement 
des  12ÛO  mille  livres  promifes  au  Roi.  Nou- 
velle conférence  avec  les  Cummilfaires  du 
Roi.  Propofition  mife  en  délibération  par  l'Af- 
femblée. Rcfultat  porté  à  Mrs.  les  Commif- 
faires.  Leur  réponfe.  Quefti*  fur  la  création 
des  Receveurs  Provinciaux  ou  Dïocéfains. 
Création  des  Provinciaux  triennaux  confentie. 
Parties  offertes  par  le  Clergé,  pour  l'entier 
paiement  des  1500  mille  livres  accordées  au 
Roi  ;  à  favoir,  cent  mille  écus  pout  le  nou- 
vel engagement  des  Provinciaux  avec  le  Cler- 
gé; cent  mille  écus  payables  pat  le  Clergé  en 
deux  termes,  &  goo  mille  livres  de  l'impoli- 
tion  du  fol  pour  livre,  faifant  So  mille  livres 
de  rente.  Refus  des  Commiffaires  de  recevoir 
cette  dernière   partie.   Nouvelle  dépuration 
aux  Srs.  Commitraires.  Obfervation  de  Mgr. 
du  Mans,  fur  l'aliénation  des  So  mille  livres 
de  rente.  Cardinal  de  Richelieu  prié  de  fe 
trouver  d  l'Affemblée.  Sa  réception.  Son  dif- 
cours.  Réponfe  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  &  de  Algr.  l'Archevêque  de  Rouen.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  prête  le  ferment  accou- 
tumé. Dédudion  faite  par  Mgr.  l'Evêque  de 
Chartres,  des  affaires  pour  lefquelles  Mgr.  le 
Cardinal  de  Richelieu  avoir  été  prié  de  fe  trou- 
ver à  l'Affemblée.  Demande  de  Mgr.  du  Mans, 
que  la  faculré  de  rachat  (  de  l'impofition  du  fol 
pour  livre)  foit  confervée  aux  Diocefes.  Com- 
miffaires du  Roi  d  l'Affemblée.  Difcours  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  Soutdis.  Réponle  de  M- 
de  Châreauneuf.  Rapport  de  Mgr.  d'Hcraclée 
du  changement  d'avis  de  Mts.  les  Commif- 
faires du  Roi.  Demande  de  M.  de  Château- 
neuf  de  4600  livres  d'augmentation.  Repartie 
de  Mgr.  d'Orléans.  Examen  des  offres  de  Val- 
ly.  Expédient  propofé  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Il  fait  accepter  par  les  Commiffaires 
du  Roi,  l'impofition  du  fui  pout  livre  pour 
80  mille  livres  de  renre ,  fans  rien  plus,  la- 
quelle impofition  tiendra  lieu  de  900  mille 
livres.  Délibération  de  l'Affemblée  confirma- 
tive.  Faculté  de  rachat  promife  par  le  Cardi- 
nal de  Richelieu.  11  eft  remercié  de  la  peine 
qu'il  a  prife  de  venir  en  l'Affemblée  &c  d'avoir 
termine  l'affaire  du  Roi. 

Dépuration  au  Cardinal  de  Richelieu  &:  à 
Mrs.  du  Confeil ,  pour  avoir  les  expédirions 
demandées.  Nouveau  refus  des  Commiffaires 
du  Roi,  de  recevoir  les  80  mille  livres  de 
rente  pour  goo  mille  livres.  Nouvelles  offres 
lues  &  examinées.  Offres,  fignces  par  Vally  , 
de  donner  i  zoo  mille  livres  au  Roi  du  fupplé- 
ment  des  Receveurs  &  Contrôleurs  ,  6c  de 
l'impofition  du  fol  pour  livre;  cautions  par 
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îui  données.  Minute  à\i  contrat  drelTé.  Commif- 
faires  nommés  ,  pour  en  examiner  les  claufes 
avec  les  cautions.  Bonneau,  ciurion  deVally, 
cherche  à  rompre.  Députés  nommés  pour  vé- 
riiier  l'mipohtion  accordée  à  Bordeaux.  Impo- 
■fition  de  1 6000  livres  fur  le  Béarn  ,  garantie  au 
î^artilan.  Plaintes  du  procédé  de  Bonneau. 
Remife  qui  lui  eft  propofée.  Offres  du  Sieur 
de  Lormaifon.  Celles  de  Bonneau  font  préfé- 
rées. 11  demande  une  remife  de   150  mille 
livres.  Offres  pour  avoir  la  faculté  de  rem- 
bourfer  les  Receveurs  Provinciaux  &  Diocé- 
fains.  Nouvelle  demande  de  Bonneau.  Pro- 
pofition  faite  au  Sr.  de  Lormaifon.  Nouvelles 
offres  de  Bonneau.  Impofuion  de   150  mille 
livres  ordonnée  fur  les  Diocefcs.  Oiîres  du 
Sr.  de  Lormaifon  pour  cette  impofuion.  En- 
~cheres  fur  fon  offre.  La  préférence  lui  eft  ac- 
cordée à  certaines  conditions.  Département 
Jes  i;g  mille  Uares  impofées.  Députés  nom- 
'îiiés,  pour  drenSt  le  conrrat  des  1500  nulle 
livres  accordées  au  Roi  franches  &  quittes, 
pour  li  lîege  de  la  Rochelle  &  non  autre- 
ment. Autres  offres  d'un   Partifan.  Nouvelle 
enchère  du  Sr.  de  Lormaifon.  Contrat  palTé 
avec  lui.  Contrat  de  tranfport  de  la  fomme 
accordée  au  Roi  ,   donné  en  communication 
aux  Provinces  &  enfuite  potté  aux  Commif- 
liites  du  Roi.  Plaintes  portées  à  M.  le  Chan- 
celier des  longueurs  de  Mrs.  du  Confeil.  Rap- 
port injurieux  fait  au  Roi  contre  quelques 
Prélars  de  l'Alfemblée,  d'avoir  voulu  s'oppo- 
fer  au  don  du  Roi.  Demande  du  Chancelier 
que  le  contrat  foit  figné  ,  avant  que  les  ex- 
péditions foient  délivrées.  Plaintes  de  la  Com- 
pagnie à  ce  fujet.   Autres  difcours  injurieux 
tenus  au  Roi  contre  quelques  Particuliers  de 
i'Alfemblée  ,  d'avoir  reçu   un   comptant  de 
certaine  fomme,  pour  faire  réulîir  la  demande 
du  Roi.  Défaveu  ligné  par  chaque  Particu- 
lier de  I'Alfemblée  &  préfenté  au  Roi.  Offres 
de_3  50000  livres  pour  le  parti  des  Greffes  des 
inhnuations.  Signature  des  contrats  demandée 
par  les  Commilfaires  du  Roi,  avec  offre  des 
expéditions  &  Arrêts  demandés.  L'Alfemblée 
infifte  à  ce  que  lefdires  expéditions  foient  dé- 
livtées  avant  la  ilgnature  des  contrats.  Expé- 
dienr  propofé  &  accepté ,  que  routes  les  ex- 
péditions feront  dépofées  chez  M.  de  Châ- 
teauneuf.  Elles  font  ttouvées   en  bon  état, 
excepté  une  feule,  que  Mrs.  les  Commiffai- 
res  promettent  de  changer.  Signatures  des  con- 
trars  réfolties.  Remife  demandée  pour  la  te- 
nue de  l'AlfeTriblée.  Députation  au  Chance- 
lier pour  la  (ignature  des  contrars,  fi  les  ex- 
péditions étoient  prêtes.  Lifte  des  expéditions 
accordées.  Signatute  des  conttats.  Chaifes  pré- 
fentces  aux  Prélats  dans  la  Salle  du  Confeil. 
Prélîdent  de  I'Alfemblée  placé  au  haut  bout 
de  la  t.able. 

§■  VIII.  Sieur  d'AgueJfeau  continué  Receveur- 
Gcnér al.  Affaire  des  Receveurs  Provinciaux,  Dif- 
cujjion  avec  de  Cafiille ,  ancien  R.  G.  du  Clergé. 
p.  47  '  B.  ]  Charge  du  R.  G.  ne  doit  point 
être  hnancée.  Députés  nommés  pouf  dreffer 
les  articles  du  conttat  avec  le  R,  G.  Plainte 
jles-Béputés  vers  le  Roi ,  de  la  précipitation 
de  la  nomination  du  R.  G.  Le  Sr.  d'Aguelfeau 
eft  continué  R.  G.  du  Clergé.  Minute  du  con- 
trat. Claufe  des  intérêts  non  inférée  au  con- 
trat, mais  jurée  par  le  Sr.  d'Agueffeau.  Somme 
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de  jtftjoo  livres  accordée  pour  fes  avances. 

Aftaire  des  Receveurs  Provinciaux.  Levées 
pour  les  gages  &  droirs  des  nouveaux  Offi- 
ciers ,  au-deffus  de  ce  qui  eft  porté  pat  le  con- 
ttat. Anciens  Receveurs  Provinciaux  mandés 
à  I'Alfemblée  ;  ils  offrent  200  mille  livres  pour 
erre  continués  en  leuts  chatges.  Réfolution 
d'entendte  leurs  diftérentes  ôffies.  Offres  da 
600  mille  livres  pour  le  droit  de  rembourfer 
les  anciens  Receveurs  &  Conrrôleurs  Provin- 
ciaux &  alternatifs  ,  &  de  rendre  leurs  Offices 
héréditaiies.  Offies  de  Barrot,  Paitifan.  Let- 
tres d'allierte  demandées  à  M.  le  Chancelier, 
pont  impofer  les  fommes  néceffaires  pour  rem- 
bourfer les  nouveaux  Officiers.  Plaintes  de  la 
Province  d'Arles,  des  raxations  exigées  pat  les 
Provinciaux  pour  deux  dépurations,  quoiqu'il 
n'y  en  eût  qu'une  de  ladite  Province.  Examen 
des  offres  de  Barror.  Minute  du  contrat  qu'il 
defiroir  paffer  avec  le  Clergé.  Vingt-cinq  mille 
écus  dépofés  par  lui  pour  caurionnement.  Of- 
fres de  2S0000  livres  par  les  Provinciaux, 
pour  être  conrinués  en  leurs  Offices.  Préfé- 
rence qui  leur  eft  accordée  fur  Barrot.  L'Af- 
femblée  les  gratifie  en  outre  de  dix  mille  li- 
vres. Aéle  de  confirmation  en  leurs  Offices, 

f>our  dix  ans ,  aux  condirions  de  payer  1 5  0000 
ivres.  Taxations  des  gages  accordées  aux  Pro- 
vinciaux pour  \  avenir.  Nouvelle  offre  des  Pro- 
vinciaux de  payer  500  mille  livres  à  certaines 
conditions ,  acceptée.  Signature  du  confrar  paffé 
avec  eux.  Rarilicarion  demandée  au  Confeil. 
Provinciaux  fommés  de  payer  chacun  leur  quo- 
tepart  de  la  fomme  promife.  Ratification  du 
contrat  accordée.  Supplément  des  Officiers  au 
denier  1 5  propofé.  Offre  d'un  million  pour 
la  revenre  de  rous  les  Offices.  Réfolution  de 
I'Alfemblée,  de  ne  point  prendre  le  fupplé- 
ment  des  Provinciaux.  Aûe  qui  en  eft  dreffé. 

Difcuffion  avec  de  Caftille ,  ancien  R.  G. 
du  Clergé.  Contrat  paffé  entre  le  Clergé  & 
de  Caftille,  caifé  par  le  Roi.  Remontrances 
réfolues  .à  ce  fujer.  Rapport  de  la  remontran- 
ce. Conrrat  du  rachat  de  68000  livres  deman- 
dé à  de  Caftille,  pour  êrre  mis  aux  Archives. 
Intérêts  piétendus  par  de  Caftille  rayés.  Com- 
iTiiffaires  nommés  pour  examiner  les  préten- 
tions du  Sr.  de  Caftille.  Leur  rapport.  Lefdits 
intérêrs  fonr  alloués ,  à  condition  d'être  fup- 
portés  pat  l'Hôtel-de- Ville  :  refus  de  l'Hôrel- 
de-Ville.  Pour  de  grandes  raifons  l'Affemblés 
paffe  lefdirs  intérêts.  Somme  de  i  6000  livres 
baillée  par  de  Caftille ,  fur  la  dette  de  Gui- 
bour. 

§.  IX.  Cahier,  p.  48  I  B.  ]  Députés  nommés 
pour  compiler  le  cahier.  Remonttance  contre 
les  duels  par  Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges. 
Députés  chatgés  de  faite  l'extrair  de  toutes 
les  Ordonnances  &  Arrêrs  donnés  en  faveur 
du  Clergé.  Quatre  articles  généraux  propofés 
par  les  Sgrs.  Députés.  1°.  La  publication  du 
Concile  de  Trente.  2°.  Un  réglemenr  fur  les 
cas  d'abus,  de  coinpiainte  &  privilégiés,  con- 
certé entre  les  Officiers  de  juftice  &  les  Dé- 
putes du  Clergé  ,  en  préfence  des  Commif- 
faires  du  Roi.  j".  La  convocariun  des  Con- 
ciles Provinciaux  ,  dans  lefquels  foienr  jugées 
toutes  les  affaires  graves  &  les  principaux 
différends  qui  fe  trouveront  dans  les  Provin- 
ces. 4".  De  fupplier  S.  S.  de  nommer  des  Dé- 
légués en  chaque  Province,  pour  juger  les  ap- 
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pels  relevés  au  St.  Siège.  Convocation  des  Con- 
ciles Provinciaux  ordonnée  par  rAtTemblée. 
Jondtion  accordée  à  l'Evêque  de  Tréguier , 
pour  obtenir  la  cafTation  de  deux  Arrêts  du 
Parlement  de  Rennes,  l'un  fur  la  dégrada- 
tion d'un  Prêtre,  l'autre  fur  le  compte  des 
Fabriques.  Autre  plainte  d'un  Arrêt  de  Gre- 
noble, fur  les  dépurations  aux  AlTemblces  du 
Clergé.  Conférence  avec  les  Officiers  de  juf- 
rice ,  en  préfence  des  Commiffaires  du  Roi. 
Députés  nommés  pour  faire  remonrrance  au 
Roi,  fur  les  plus  importantes  affaires  de  TE- 
glife.  Mémoire  defdires  affaires.  Que  les  Ju- 
ges Eccléfiaftiques  ne  puiffent  être  pris  à  par- 
tie. Que  les  Prélats  ne  puitfent  être  condam- 
nés, par  Arrcr,  à  faire  les  fondions  de  leur 
miniftere.  Que  les  Ordonnances  faites  en  fa- 
veur du  Clergé  foient  obfervées,  &  de  nou- 
veau vérifiées  fi  befoin  efî:.  Qu'il  foit  accordé 
une  conférence,  pour  régler  les  différends  en- 
tre les  deux  Jurifdidtions.  Solliciter  les  affaires 
de  Valence  &  de  Tréguier.  Que  les  Officiers 
des  décimes  ne  puiffent  être  compris  dans  les 
pourfuires  de  la  Chambre  de  juftice.  Solliciter 
les  conclnhons  de  M.  le  Procureur-Général, 
fur  les  Lettres-Patentes  pour  les  dîmes.  Et  la 
vérification  de  l'Edit ,  qui  exempte  les  Ecclé- 
fîafi"iques  du  Diocefe  de  Valence  de  la  Ju- 
rifdiâion  des  J  uges  de  Montelimar.  Faire 
plainte  de  deux  Arrêrs  de  Rennes ,  qui  for- 
cenr  un  Curé  de  marier  certaines  perfonnes. 

Quelques  articles  du  cahier  examinés  cha- 
que jour.  Mgr.  de  Rouen  prié  de  faire  la  1er- 
tre  d'indidtion  des  Conciles.  Réponfe  de  M. 
le  Chancelier  fur  la  conférence  demandée. 
Dépurés  à  la  Cour  chargés  de  la  follicirer. 
Articles  fur  lefquels  elle  doit  rouler.  Vérifi- 
cation demanciée  de  l'Edir,  portant  défenfe 
aux  Juges  de  la  Religion  prétendue  réformée 
de  connoître  des  complaintes  Béncficiales.  Suite 
des  articles  envoyés  aux  Députés  qui  étoienc 
en  Cour.  Lettre  d'indi6tion  du  Concile  de 
Bordeaux  propofée  par  Mgr.  de  Rouen  pour 
modèle  ,  ainli  que  ledit  Concile.  Révocation 
demandée  de  l'Arrêt  de  Rennes,  fur  les  fé- 
pulrures.  Conférence  offerte  avec  le  Procureur- 
Général.  Sollicitation  de  la  confétence  avec 
Mrs.  du  Parlemenr.  Mauvais  offices  rendus  au 
Clergé  par  quelqu'un  de  la  Compagnie. 

Expédients  pour  procurer  l'exécution  des 
Ordonnances  faites  en  faveur  du  Clergé.  Ré- 
tablilfement  demandé  des  Juges  Clercs ,  fui- 
vant  l'ordre  de  leur  inftitution.  Quatre  Com- 
milTàires  au  Confeil  demandés,  pour  y  rap- 
porter les  plaintes  du  Clergé.  Prélats  deman- 
dés dans  la  diredion.  Aveux  &  dénombre- 
ments demandés  par  le  Parrifan. 

Affaires  à  foUiciter  divifées  en  trois  clalTes 
par  les  Députés  vers  le  Roi.  Articles  par  eux 
rédigés  envoyés  à  l'Alfemblée.  Approbation  de 
l'Affemblée.  Déclaration  demandée  contre  les 
excès  commis  par  les  Partifans,  à  l'occafion 
des  aveux  &  dénombrements.  CommifTaires  au 
Confeil  accordés  au  Clergé.  Arricles  fur  les 
offices  latfés.  Déclaration  demandée  au  défaut 
de  la  conférence  avec  Mrs.  du  Parlement. 
Exccurion  demandée  de  l'Edït ,  qui  main- 
tient les  Eccléfiaftiques  dans  le  droit  de  dîme , 
fur  les  deniers  provenants  de  la  vente  des 
bois.  Article  fur  l'exemption  des  Eccléfiafti- 
ques de  la  Jurifdidion  des  Prévôts. 
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Trois  chofes  principales  demandées  au  Con- 
feil par  les  Sgrs.  Députés.  Oppofition  à  ce 
que  le  Sr.  le  Coq,  de  la  Religion  prétendue 
réformée,  n'entre  pointa  la  Gtand'Chambre. 
Néceffité  des  Conciles  Provinciaux.  Deux  Ec- 
cléfiafliques  de  chaque  Diocefe  admis  auxdics 
Conciles ,  comme  Promoteurs  &  témoins  Sy- 
nodaux. Députés  fpccialement  chargés  de  pour- 
fuivre  la  caffation  des  Arrêts  de  Rennes  ,  fur 
les  fépultures  &  fur  l'emprifonnement  des 
Curés,  pour  les  forcer  aux  fondions  de  leur 
minirtere.  Edlt  portant  Shain-levée  de  la  fur- 
féance  d'autre  Edit ,  contenant  les  privilèges 
&  immunités  du  Clergé.  Pouvoir  accordé, 
d'appeller  au  Confeil  ceux  qui  contefleront  les 
privilèges  du  Clergé.  Arrêts  follicités  contre 
les  parrifans  des  francs-fiefs  &  contre  la  prife 
à  partie  des  Juges  Eccléfiaftiques.  Vérification 
de  l'Edit  des  Juges  Huguenots  demandée  au, 
Parlement.  Satisfadion  efpérée  contre  les  pro- 
cédures du  Parlement  de  Rennes  inouies  Se 
honteufes  à  tout  l'Ordre  Eccléfiaftique.  Arrêt 
en  faveur  des  Chanoines  de  Chinon  contre 
les  Commis  du  fel.  Edit  promis  courre  la  prife 
à  partie  des  Juges  Eccléfiaftiques.  Expéditions 

f)romifes,  concernant  les  exemptions  &:  privi- 
eges  du  Clergé.  Vérification  de  l'Edit,  fur  le 
paiement  de  la  dîme,  pourfuivie  au  nom  du 
Clergé. 

Cahiers  des  Affemblées  patTées  tirés  des 
Archives  &  confultés.  Procès  entre  Mgr.  f  E- 
veque  de  Rennes  &  le  Procureur-Général  du 
Parlement  de  Bretagne ,  pour  la  taxe  des  au- 
mônes &  audition  du  compte  defdires  aumô-» 
nés.  Inrervention  des  Agenrs  accordée  à  Mgr. 
de  Rennes  ,  &:  gratification  accordée  au  Sr.  de 
la  Mefchiniere  à  ce  fujet.  Expéditions  appor- 
tées par  les  CommifTaires  du  Roi;  favoir, 
l'Edit  contre  la  prife  à  partie,  l'Arrêt  des  tail- 
les &  l'Arrêr  contre  les  Eccléfiaftiques  de 
Béarn.  Déclaration  promife  pour  le  rachat  du 
domaine  aliéné.  Demande,  que  l'Arrêr  des 
tailles  ne  foit  pas  réduit  aux  feuls  réfidents. 
Vérification  demandée  de  l'Edit,  porranr  dé- 
fenfe de  prendre  à  partie  les  Officiaux.  Lerttes 
folhcitées,  porranr  pouvoir  d'appeller  au  Con- 
feil,  en  cas  de  contravention,  par  les  Parle- 
ments ,  aux  immunités  du  Clergé  &  furféance , 
en  attendant  de  leurs  Arrêts.  Commilfions  gé- 
nérales au  Grand-Confeil  demandées  pour 
faire  affigner  les  contrevenants  aux  privilèges. 
Vérifications  demandées  des  Edits  de  1571, 
1580,  1596',  \6oG ,  1609  &  \6\o.  Remon- 
trance particulière  réfolue  au  fujet  J*e  la  Ré- 
gale. 

Mgr.  de  Chartres,  chargé  de  travaillera  la 
lettre  de  convocation  des  Conciles  Provinciaux 
&  a  un  résjlement  concernant  les  Sgrs.  Pré- 
lats. Bénéfïciers  raxés  par  les  Juges  féculiers , 
fous  prétexte  d'aumône,  de  non  réfidence  ou 
de  réparations.  Réfolution  d'en. faire  plainte 
au  Confeil. 

Cahier  dreffé  parle  Sr.  delà  Mefchiniere, 
eftimé  &  approuvé.  Plainte  au  Roi  contre  le 
refus  des  expéditions  promifes  par  Mrs.  du 
Confeil.  Demandes  du  Clergé  comprifes  dans 
deux  Edits  drefies,  l'un  fur  le  fpirituel,  l'au- 
tre fur  le  temporel. 

Lettte  dreffée  par  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres pour  la  convocarion  des  Conciles  Provin- 
ciaux. Arrêts  des  décharges  ^  Edic  des  infi- 
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nuacions  promis  par  Mrs.  du  Confeil.  Sceau 
des  expéditions  ne  doit  être  payé  par  le 
"Clergé. 

Remontrances  rcfolues  contre  les  pourvus 
d'Evêchés  qui  ne  fe  font  point  facrer.  Inter- 
vention accordée  a  l'Evcque  de  Le6toure  ,  dont 
le  temporel  étoit  faiil  pour  aumônes  &  répa- 
rations. Plainte  fur  la  ville  d'Ofte  ,  apparte- 
"nant  à  l'Evêque  de  Valence,  pillée  ic  rava- 
gée par  les  troupes  du  Comte  de  Saulx.  Ëdit 
'ipirituel  promis.  Expéditions  accordées  en- 
voyées aux  Diocefes^ 

§.  X.  Déclaration  de  l' AJJemhlée  contre  les 
attentats  de  Louitre.  p.  500  B.  ]  Requête  de 
Algr.  l'Evêque  de  Léon  à  l'AfTemblée,  contre 
les  attentats  conimis  par  le  Sr.  Louitre.  Dé- 

f'uté  nommé  pour  en  faire  le  rappoit.  Pré- 
its  ,  qui  fe  trouvent  à  Paris,  invités  à  l'Af- 
femblée.  Rapport  de  Mgr.  l'Evêque  de  Mail- 
lezais.  Déclaration  contre  Louitre  drclTée  par 
^gr.  l'Evêque  d'Orléans,  fignée  par  l'AlFem- 
"blée  &  par  les  Prélats  extraordinairement  ap- 
pelles ,  &  adrelTée  à  Mgrs.  de  Rennes  ou  de 
Saint-Brieux,  pour  la  faire  publier  à  Léon. 
Copie  envoyée  à  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris.  Réfolution  de  Mgr.  l'Archevêque  de 
Paris,  de  priver  Louitre  de  la  communion  des 
ï'ideles.  Audience  accordée  au  Syndic  de  la 
Faculté  de  Paris.  Les  Réguliers  remuent  en 
faveur  de  Louitre.  Projet  de  députer  à  Rome. 
Mgr.  de  Léon  à  l'Allimblce.  Prélats  du  de- 
hors invites.  Propos  -des  Prélats  Italiens,  qui 
cfoient  auprès  du  Légat ,  fur  la  Déclaration 
de  rAffemblée.  Députation  au  Légat.  Cardi- 
naux de  la  Rochefoucault  &  de  la  Valette 

friés  de  faire  châtier  Louitre.  Déclaration  de 
Alfemblée  contre  Louitre  calTée  à  Rome. 
Quatre  chofes  demandées  au  Roi  à  ce  fuj'ec. 
Mémoire  envoyé  par  S.  M.  à  M.  de  Bethune, 
Ton  AmbalTadeur  à  Rome,  au  fujer  du  Bref 
donné  par  S.  S.  contre  la  déclaration  des  Evê- 
ques  de  fon  Royaume.  Cardinal  de  Riche- 
lieu fupplié  par  l'Alfemblée  de  terminer  Taf- 
faire  de  Louitre.  Marques  de  repentir  don- 
nées par  le  Sr.  Louitre.  Lettres  au  Pape,  à 
Mgr.  de  Léon  &  aux  Diocefes  à  cette  occa- 
lîon.  Le  Sr.  Louitre  fe  préfente  à  l'Alfemblée, 
pour  réitérer  les  mêmes  marques  de  repen- 
tir &  de  foumifiîon. 

§.  XI.  Plaintes  contre  les  Jéfuites  de  Quim- 
per-Core/itin  &  de  Dol.  p.  507  A.  ]  Requête 
de  l'Evêque  de  Cornouailles  contre  les  Jé- 
fuites. Prélats  non  députés  invités  à  l'Affem- 
blée.  Rapport  de  ladite  Requête  par  Mgr. 
l'Evêque  de  Chartres.  Provincial  des  Jéfuites 
mandé  à  t'Aifemblée.  Comparution  du  Pere 
Ignace.  Ses  réponfes. 

Plaintes  du  Curé  de  BoutTac  au  Diocefe 
de  Dol  contre  les  Jéfuites. 

§.  XII.  Déclaration  de  l'AJJemblée  contre  les 
emreprifes  des  Réguliers,  p.  5 11  A,  ]  Prétention 
de  l'Abbé  de  Sainr-Germain-des-Prcs  &  des 
Religieux  de  St.  Viétor  de  Marfeille ,  de  faire 
faire  routes  les  fondions  Epifcopales  dans 
ïoute  l'étendue  de  leur  territoire,  fans  per- 
minion  quelconque.  Autre  prétention  de  TAb- 
taye  de  Vendôme.  Religieux  renvoyés  de 
leurs  Couvents  dénués  de  cous  moyens.  Pré- 
tention de  l'Abbaye  de  Corbie.  Mgr.  l'Evê- 
que de  Chartres  prié  de  drelfer  un  règlement 
contre  les  prétendues  exemptions  des  Régu- 
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liers.  Quatre  Sieurs  du  fécond  Ordre  fonc 
nommés  pour  le  concerter  avec  lui.  Prélats 
non  députés  ,  appelles  extraordinairement  a 
l'Alfemblée ,  pour  en  entendre  la  ledure  &c 
enfuite  pour  le  figner.  Réfolution  d'envoyer 
ce  règlement  à  S.  S.  Evcque  de  Chartres  dé- 
puté d  Rome,  pour  en  pourfuivre  la  confir- 
mation. Défenfe  de  le  mettre  à  exécution 
qu'il  n'ait  été  approuvé  de  S.  S. 

§.  XIII.  Avis  de  l'ÂjJembléc  à  Mgrs.  les 
Archevêques  &  Evêques  du  Royaume ,  drejfé par 
Mgr.  de  Chartres,  p.  514  A.]  Avis  pour  les 
pourvus  d'Evêchés  ou  d'Abbayes.  Ordonnance 
pour  les  Députés  de  la  préfente  Alfemblée. 
Mgr.  de  Chartres  chargé  de  drelTer  un  règle- 
ment concernant  le  général  du  Clergé.  Dé- 
fenfe à  l'Imprimeur  de  débiter  ce  règlement. 
t)éputés  nommés  pour  l'examiner.  Leur  rap- 
port. Ordre  à  l'Imprimeur  de  porter  tous  les 
exemplaires  chez  Mgr.  d'Auch  ,  afin  qu'ils 
foienc  fuppriinés. 

§.  XIV.  Cenfure  des  livres  ^  Admonitio  ad 
Regentj  &  Myjîeria pclitica.  p.  5 1 5  B.;]  Mgr.  de 
Chartres  chargé  d'examiner  les  deux  libelles , 
ainii  que  la  réponfe  de  Ferrier ,  fous  le  titre 
de  Catholique  d'Etat.  Déclaration  de  Mgr. 
l'Archevcq^ue  de  Sens  fur  les  livres  Admoni- 
tio j,  &c.  Cenfure  publiée  par  Mgr.  de  Char- 
tres, en  François  &c  en  Latin.  Courte  cen- 
fure propofée  par  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Va- 
lette &  adoptée  par  l'Aifemblée.  Arrêt  du 
Parlement  contre  la  fupprefilon  de  la  cenfure 
de  Mgr.  de  Chartres.  Cardinaux  &  Prélats  du 
dehors  invités  d  l'Aflemblée.  Députation  au 
Chancelier  contre  l'Arrêt.  Arrêt  d'évocation 
au  Confeil. 

§.  XV.  Différend  de  la  Province  de  Paris 
avec  la  Province  de  Sens.  Protefiation  du  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  de  Paris  contre  i'Ajjém- 
hlée.  p.  5 17  B.  ]  Ordre  aux  Provinces  de  Paris 
&  de  Sens,  de  dépucer.conjointement  aux  Af- 
femblées-Générales  du  Clergé  &  de  procéder 
à  la  création  d'un  Agent,  comme  avant  l'érec- 
tion de  l'Archevêché  de  Pans.  Ailignation 
donnée  à  Mgr.  de  Paris  pour  déduire  fes  pré- 
tentions. Arrêt  d'évocation  au  Confeil,  pré- 
fenté  par  les  Députés  de  la  Province  de  Pa- 
ris. Plainte  de  l'Alfemblée  contre  la  Province 
de  Paris,  d'avoir  recouru  au  Confeil.  Offre 
de  cette  Province  de  fubir  le  Jugement  de 
l'Afiemblée.  Ordre  de  remettre  l'Arrêt  en  ori- 
ginal. Tous  les  Députés  de  la  Province  de  Pa- 
ris, excepté  le  Sr.  Tudert,  fe  joignent  à  la 
Province  de  Sens  &  y  opinent.  L'Alfemblée 
fe  joint  à  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens ,  pour 
montrer  que  l'éredion  de  Paris  en  Archevê- 
ché a  été  faite  contre  toute  forme  &  au  pré- 
judice du  Clergé.  Mémoire  de  l'Official  de 
Sens  remis  fur  le  Bureau  contre  cette  érec- 
tion. Aéte  d'oppofîtion  du  Chapittede  Notte- 
Dame  contre  la  préfente  AlTemblée  ,&  fa  let- 
tre aux  aurres  Chapirres  du  Royaume.  Dépu- 
ration au  Roi  contre  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame.  Réponfe  du  Roi.  Approbation  du  livre 
de  l'Official  de  Sens,  contre  la  défunion  de 
Paris  de  la  Métropole  de  Sens.  Arrêt  du  Con- 
feil contre  le  Chapitre  de  N.  D.  &  autres  op- 
pofants.  Lettre  de  l'AfTemblée  à  tous  les  Cha-  " 
pitres  du  Royaume ,  pour  leur  donner  avis  de 
l'Arrêt  intervenu. 

§.  XVL  Règlement  pour  les  Affemblées.  page 
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nant  tîoooo  livres.  Quircance  defdlts  hériciecî 
imprimée.  4.  Certain  droit  de  Régale  prétendu 
par  la  Sce.  Chapelle  de  Paris.  5.  Bcnéficiers 
du  Dioceie  d'Arles  ayant  leurs  biens  dans  le 
Comtat ,  privés  par  S.  S.  du  droit  de  tefter. 
6.  Récabiidèment  demandé  des  Prélacs  au  Con- 
feil  ordinaire  de  la  direction,  &c  en  particu- 
lier de  Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges  l'an- 
cien. 7.  Requête  des  Bcnédiétins  des  fept  Ab- 
bayes réformées  de  Bretagne,  aux  fins  d'ob- 
tenir du  Pape  le  pouvoir  de  s'ériger  en  Con- 
grégation. 8.  Greffier  des  infmuations  de  Troie, 
qui  veut  contraindre  les  Ecclcliartiques  d'in- 
finuer  toutes  fortes  d'adtes.  hem  Aflaire  des 
Béncficiers  du  relfort  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  contre  l'Univerficé  de  Touloufe.  g.  Ac- 
quêts par  les  Chartreux  dans  la  mouvance  du 
domame  du  Roi.  10.  HuçTuenots  enterres  dans 


5  il  A.  ]  AfTemblées  mifes  de  quatre  en  qua- 
tre ans.  Provinces  doivent  s'atfembler  lors 
même  que  les  Agents  manquent  d'écrire  pour 
leur  indidion.  Quinze  Commilîaires  nommés 
pour  examiner  le  règlement  des  AlTemblées. 
Affemblées  remifes  de  cinq  en  cinq  ans.  Re- 
montrance des  Agents ,  que  l'Agence  doit  fui- 
vre  le  temps  des  AlTemblées.  Dccilîon  de  l'Af- 
femblée  conforme  à  la  remontrance.  Service 
du  Prieur  de  Moutier  pour  l'Agence  ,  différé 
jufqu'en  1630.  Chaque  Province  doit  porter 
les  frais  de  fes  Députés.  Dcfenfe  au  R.  G. 
d'acquitter  les  Ordonnances  taices  hors  des 
Alfemblces- Générales. 

§.  X'^^II.  Agents  &  Archives,  p.  515  A.  ]  Dé- 
putés nommés  de  chaque  Province  ,  pour  en- 
tendre les  comptes  des  Agents  forçants  de 
charge.  Difficultés  furies  comptes  des  Agents. 
Frais  d'intervention  rayés.  Différence,  encre 
intervenir  &  prendre  le  fait  &  cairfe.*  Voya- 
ges expofés  par  le  Sr.  de  Peyriffac  pour  fa  fan- 
té  ,  alloués  &  réduits  les  deux  à  un.  Gratifi- 
cation accordée  aux  Agents.  Règlement  pour 
la  nomination  des  Agents ,  de  deux  ans  &  de- 
mi en  deux  ans  &  demi ,  mais  depuis  réfor- 
mé. Requête  du  foi-difanc  Clerc  des  Agents, 
conttedite  par  les  Srs.  Agents.  Revifion  du 
compte  des  Agents.  Sommes  par  eux  payées 
aux  Notaires  ,  pour  les  contrats  paffés  en  la 
préfente  Affemblée.  Agents  obliges  de  repré- 
fenter  les  Procès-verbaux  des  Ailemblées  pré- 
cédentes. 

Députés  nommés  pour  vérifier  l'inventaire 
des  Archives  &  en  faite  dreffer  un  nouveau. 
Archives  transférées  du  Cloître  de  N.  D.  au 
Couvent  des  Auguftms.  Trois  cents  livres 
payées  au  Sr.  Baudouin  ,  pour  quatre  années 
de  la  chambre  qui  fervoit  ci-devant  aux  Ar- 
chives du  Clergé.  ^ 

§.  XVUl.  Minijires  convSrns,  p.  5 17  A.  ]  Dé- 
putés nommés  de  chaque  Province  ,  pouc  tra- 
vailler à  l'état  desMiniftres  convertis.  Requête 
des  Srs.  Bouffer,  Gaudet ,  Souci,  Jacornan, 
Boiers,  Etienne,  Veron,  Godefroi  ,  Pratay  , 
la  Peyre,  du  Buy,  Ctozet ,  Borbonius  ,  Cleo- 
mar,  du  Pin,  Ferrier,  Berfinet ,  Dupleix  , 
Ruffus,  Maillet. 

Penfions  des  Miniftres  convertis  réduites  à 
400  livres.  Penfion  de  1000  livres  du  Sieur 
Spondes ,  nommé  à  l'Evêché  de  Pamiers ,  trans- 
férée au  Sr.  de  la  Peyre.  Penhon  de  300  fiv. 
accordée  au  nommé  Abbadie.  Les  trois  pre- 
mières penfions  vacantes,  revenant  à  1100 
livres,  ordonnées  au  Sr.  d'Auge  &  d  fa  fa- 
mille. 

§.  XIX.  Affaires  extraordinaires,  p.  5  3  o  A.  ] 
I.  Prébende  accordée  par  S.  M.  pour  droit 
d'enttée  en  la  ville  de  Boulogne.  1.  Recjuête 
ptéfentée  au  Confeil ,  au  nom  du  Syndic  du 
Diocefe  de  Périgueux  ,  pour  impofer  les  fem- 
mes dues  par  ledit  Diocefe,  renvoyée  à  l'Af- 
femblée  pour  en  obtenir  le  confencement.  Pen- 
dant que  l'Affcmblée  eft  fur  pied,  ce  n'eft 
point  aux  Agents  à  confentir  à  aucune  affai- 
re, ni  à  diffenrir.  Semblables  Requêtes  des 
Diocefes  de  Limoges  &  de  Poitiers  renvoyées 
au  jugement  de  l'Affemblée.  3 .  Affaite  contre 
les  héritier^  de  Pierre-le-Clerc.  Terres  des  Ev. 
de  Solffons,  Noyon,  Laon  ,  Abbé  de  Pré- 
montré, &c.  frifies  par  lefdics  héritiers.  Main- 
levée demandée.  L'affaire  efi  conclue  moyen- 


les  Eghfes.  11.  Pouvoir  de  rembourfer  les 
Greffiers  des  iniïnuations.  la.  Impolition  des 
Béncficiers  de  Béarn ,  fixée  par  Arrêt  à  14000 
livres.  13.  Ecclcfiaftiques  impofés  à  la  taille, 
contre  les  droits  &  privilèges  de  l'EgHfe.  Ar- 
rêt favorable  accorde.  14.  Mêmes  Notaires 
employés  pour  toutes  les  affaires  du  Clergé. 
1 5.  Capucins  recommandés  par  le  Roi.  \6,  Ra- 
chat des  biens  Eccléfiaftiques  aliénés,  17.  Con- 
tre l'établiffement  des  Officiers  de  Garde-no- 
tes &  petits  fceaux.  i  S.  Lettre  de  l'Affemblée 
au  Pape,  pour  la  béatification  de  l'Evcque  de 
Genève  François  de  Salles.  19.  Officiai  defti- 
tué  par  l'Evcque  de  Tulle  &c  rétabli  pat  Arrêt 
du  Parlement  de  Bordeaux.  10.  Droits  exigés 
des  Bcnéficiers  de  Nevers  &  d'Evreux  ,  pour 
les  vins  de  leur  cru.  21.  Rang  des  Evêques  à 
la  Meffe  du  Roi ,  au-deffus  du  Confeffear  de 
S.  M.  2Z.  Requête  des  Officiers  &  foldats  ef- 
tropiés,  pour  jouir  des  reftes  des  comptes  des 
Hôpitaux  5c  Maladreries  de  France.  13.  Dé- 
dommagement demandé  ,  pour  commutation 
de  terres  produifant  fruits  fujets  ;i  la  dîme. 
14.  Avis  du  Sr.  de  la  Claverie  ,  pour  faire  ve- 
nir de  bon  au  profit  du  Clergé  un  million  de 
livres.  2  5 .  Arrêt  du  Bureau  des  décimes  d'Aix  , 
déchargeant  de  décimes  les  Bénéficiers  d'Ar- 
les,  qui  n'ont  que  60  livres  de  rente,  caffé 
par  Arrêt  du  Confeil.  26.  Plainte  d'un  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris ,  qui  a  prononcé  fur  le 
pétitoire.  27.  Plainte  d'un  Arrêt  du  Parlement 
de  Rouen,  qui  ordonne  monitoire  en  faveuc 
de  Parties  Huguenotes.  28.  Plainte  d'un  Arrêt 
de  la  Chambre  de  l'Edir  de  Rouen  ,  qui  prend 
connoiffance  des  maîtres  d'Ecole.  29.  Bénéfi- 
ciers du  Comté  de  Foix  cotifés  pour  fournir 
des  vivres  à  l'armée.  30.  Contre  les  Affem- 
blées  des  Huguenots  à  Digne.  3  1.  Juges  d'E- 
vreux,  (jux  ordonnent  monitoire  pour  un  oi- 
feau  tue.  32.  Juges  &  Confeillers  aux  Bu- 
reaux des  décimes  &c  Députés  des  Provinces 
aux  Affemblées  du  Clergé  ,  tenus  préfents. 
33.  Caufe  intentée  contre  l'Archev.  d'Auch, 
par  les  Collégiats  de  Cafteinau  &:  autres.  34. 
Contre  les  aétions  poffeffoires ,  fous  titre  de 
dévolue  par  incompatibilité  des  Cures  Se  des 
Prébendes.  35.  Abbé  d'Eaulne  commis  pour 
l'impoficion  de  Breffe,  Biigey,  &c.  ^6.  Ren- 
voi demandé  pardevanc  l'Official,  d'un  Prê- 
tre conftirué  prifonnier  par  les  Officiers  à  fel. 
37.  Provifions  demandées  au  Roi ,  pour  em- 
pêcher que  ceux  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée ne  foient  enterrés  dans  les  Eglifes.  5S. 
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Jonction  des  Agents  accordée  aux  Religieux 
de  Prémoncré,  vexés  fous  prétexte  de  tour- 
niirement  des  magaiins  de  Ciiâteaudun.  59. 
Intervention  accordée  au  Ciiapitre  de  la  Ste. 
Chapelle  de  Dijon  ,  contre  une  évocation  , 
ibus  prétexte  des  parents  que  quelques  Cha- 
noines ont  au  Parlenienr  de  Dijon.  40.  Cha- 
noines de  Sr.  Martin-dc-i ours  pour  entrée  de 
leur  vin.  41.  Exemprion  du  droit  de  Régale 
en  Languedoc,  Guienne,  Provence  &  Breta- 
gne. 42.  Province  d'Arles  autorifée  à  n'en- 
voyer qu'un  capitulant  ou  point  du  tout  aux 
Affemblées  des  comptes.  45.  Prélats,  qui  ont 
voix  délilpérative  dans  les  Parlements  ,  ptiés 
d'y  aflirter  autanr  qu'ils  pourront.  44.  Plainte 
contre  les  Fermiers  des  traites-foraines  d'Au- 
jou.  4^.  Préiidial  de  Poitiers  contre  l'établif- 
fement  du  Bureau  particulier  des  décimes  du 
Diocefo  de  Poitiers.  46.  Requête  des  Reli- 
gieux de  St.  Benoit ,  pour  fiire  autorifer  par 
j'Alfcmblée  une  règle  de  vie  plus  modérée. 

§.  XX.  AjfaiiÉS  &  Rc(fudtcs particulières,  page 
5  S  o  A.  ]  I .  Procès  entre  les  Syndic  &  Rece- 
veur de  Tarbes  contre  diïers  Ecclélîaftiques, 
renvoyé  à  l'Alfemblée  &  jugé  fuivant  les  fot- 
Dies  du   Palais.  1.  Requête   du  Diocefe  de 
Rieux,  pour  décharge  des  décimes   des  Bé- 
néfices unis  à  Saint  -  Seinm  de  Tonloufe.  3. 
Lettres-Patentes  ,  portant   décharge  de  déci- 
mes en  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu ,  jiif- 
qu'à  la  fomme  de  7000  livres.  4.  Procês-ver- 
b.il  de  ifîii  remis  à  l'Alfemblée  par  Mgr.  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault.  5.  Différentes 
Requêtes  de  Mgr.  l'Evêque  de  V.alence.  i". 
Courre  les  vexarions  de  Madame  la  Conné- 
table de  Lefdiguieres.   i".  Contre  les  Parti- 
fans.  3".  Contre  les  Juges  de  Monrelimar , 
qui  quoique  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée ,  veulent  connoître  du  polTelfoire  des  Bé- 
néfices. 4°.  Courre  l'étabhirsment  des  Réco- 
lets  dans  Valence.  5".  Pout  être  confervé  dans 
le  droir  de  nommer  un  Receveur  particulier 
à  Die.  6.  Requête  du  Diocefe  de  Fréjus  pour 
lurtaxe.  7.  Aix,  pour  répétition  de  fomme 
impofée  pour  la  dépuration  d'un  Prélat  à  l'Af- 
femblée  de  1619,  quoiqu'il  n'y  eûr  de  fa  part 
qu'un  Capitulant.  S.  Plainte  de  l'Evêque  d'Au- 
xerre  contre  le  Juge  criminel  d'Auxerre.  9.  Re- 
quêre  du  Sr.  'Veron  employé  aux  millions  de 
Languedoc.  :o.  Eleéllon  du  Sr.  Behocte  à  la 
charge  de  Syndic  de  la  Province  de  Norman- 
die ,  déclarée  valable   par  l'Alfemblée.  11. 
Plainre  contre  un  Arrêt  de  Dijon  non  admi- 
fe.  II.  Requêtes  de  Mgr.  de  Lavaur  pour  dé- 
charges, ij.  Plainte  d'une  garnifon  étabhe 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  LedFoure.  Sem- 
blable plainte  de  Mgr.  d'Agde ,  de  ce  que 
l'Eglife  de  Montagnac  étoit' occupée  par  le 
Gouverneur  de  la  Place.  14.  Requête  du  Dio- 
cefe de  St.  Flour  pour  décharge.  15.  Héri- 
tiers de  Malfuau  ,  Parrii'an  des  débets  de  quit- 
tances ,  déchargés  des  pourfuites  faites  contre 
eux  par  les  Agents.  16.  Inllance  faite  au  Roi, 
pour  l'évocation  demandée  par  Mgr.  de  Ro- 
dez du  Parlement  de  Touloufe  à  un  autre 
Parlement.  17.  Religieufes  de  l'Otdre  de  Sr. 
François ,  Diocefe  de  Séez  ,  pour  décharge. 
iS,  Receveur  de  Valence  pour  non-valeiirs. 
Jj.  Dépatrement  de  1514  mis  fur  le  Bureau, 
îo.  Archev.  d'Auch  pour  exrrair  de  comptes. 
II.  Lettres  de  reinife  de  décimes  en  faveur 
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du  Cardinal  Bentivoglio.  21.  Religieux  de  la 
Charité  recommandés  aux  Diocefes  ,  pour  pu- 
blication d'indulgences  &  quêtes.  23.  Don  à 
M.  le  Prince  de  jSooo  Uvres,  employées  au 
rachat  de  mille  écus  de  rente  ,  pour  tenir  lieu 
de  la  décharge  de  l'Abbaye  de  Bour-Dieu 
&  fécularifée.  24.  Evêque  de  Senez  ,  pour  dé- 
charge  &  pour  recommandation.  25.  Refus 
d'une  gratification  demandée  par  l'Evêque  de 
Luçon.  2  S.  Requête  du  Sr.  de  BrétciuUe  pour 
frais.  27.  Requête  du  Sr.  de  Guillcminet ,  pour 
dédommagement  &  don  fur  le  fonds  des  dé- 
charges. 17.  Chambre  Eccléfi.aflique  de  Rodez, 
diftraite  du  Bureau  de  Touloufe  &  jointe  à 
celui  de  Bourges,  avec  pouvoir  de  juger  des 
taxes  des  Bcnéficiers  jufqu'à  la  fomme  de  cent 
livres.  28.  Archidiacre  de  Noyon  pour  dimi- 
nution de  décimes  ,  renvoyé  pardevant  les  Dé- 
putés &  Syndics  de  fon  Diocefe.  29.  Diocefe 
d'Albi  diftrait  du  Bureau  de  Touloufe  &  réuni 
à  celui  de  Bourges.  30.  Evêque  de  Rodez 
pour  intervention  contre  les  habitants  de  la 
ville ,  pour  rétablilfement  de  la  Malfon  Epif- 
copale.  31,  Requête  de  MM.  de  Lavaur  & 
de  Senez.  32.  Intervenrion  accordée  aux  Col- 
lateurs  François,  qui  ont  des  Bénéfices  fitués 
hors  du  Royaume.  33.  Item  Au  Diocefe  de 
Lombez.  34.  Item  Au  Prévôt  de  Pignan  ,  dé- 
pofledé  de  certaines  terres  de  fa  Prévôté.  Item 
Au  Comte  de  Mons.  35.  Homologation  du 
contrar  palfé  enrrç  les  Contrôleurs  d'Angou- 
lême  &  ledir  Diocefe,  le  15  Avril  1621.  37. 
Somme  de  3000  livres  accordée  au  Sr.  de  la 
Haye ,  pour  frais  contre  les  héritiers  de  Pierre- 
le-Clerc.  3  S.  Intervention  accordée  à  Mgr.  de 
Tours,  pour  calfarion  d'Arrêt  donné  contre 
lui,  en  faveur  de  fon   Chapitre.  39.  Arrêt 
contre  Goutte  obtenu  par  les  Agents,  rendu 
au  Syndic  de  Narbonne.  40.  AUilhince  accor- 
dée aux  BénéficiersJe  Valence  &  Die  courte 
le  Receveur  Provincial  de  Dauphiné  ,  &  fur- 
fcance  de  la  fomme  de  6000  livres  pour  deux 
ans.  41.  Siuléance  de  6000  livres  accordée  au 
Diocefe  de  Rieux  pour  un  an.  42.  Interven- 
tion accordée  au  Chapitre  de  Lyon  pour  ra- 
char  du  ten>poreh  45.  Item  Au  Promoteur  & 
à  l'Oflîcial  de  Breragne ,  le  droit  defquels  a 
été  ta.xé  par  le  Patlenient.  44.  Surféance  de 
ûooo  livres  accordée  pour  deux  ans  au  Dio- 
cefe de  Grenoble.  45.  Item  De  1500  livres 
pour  deux  ans  au  Diocefe  d'Avranches. 

4£î.  Scrvici^s  pour  les  Députes  décèdes  pendant 
l'AffembUe.  5(54.  A.  ]  1°.  Pour  le  Sr.  Duche- 
ne ,  dépure  de  la  Province  de  Bordeaux.  2°. 
Pour  le  Sieur  Auberr ,  député  de  Rheims. 
3°.  Pour  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  ,  député  de 
fa  Province.  Oraifon  funèbre  par  Mgr.  de 
Rouen.  Chapelle  ardente.  Prélats  du  dehors 
invités.  4°.  Pour  le  Sr.  de  Peyrilfac,  Secré- 
taire. 

47.  Livres  £•  imprejjlons.  p.  5(^5  A.  ]  Livre 
du^Sr.  Blein,  avec  une  Carre  de  tous  les  Dio- 
cefes du  Royaume.  Verfion  de  la  Bible  Arabi- 
que. Imprefliou  de  la  grande  Bible  Royale  de 
Planrin  propgfée  par  la  Société  des  Libraires, 
Prêt  de  8000  livres  continué  à  Cramoifi  & 
à  Erienue,  à  condition  d'imprimer  la  Bible  des 
70  &  les  quarre  derniers  Volumes  de  Sr.  Chry- 
foltôme.  Livres  du  Clergé  imprimés  en  rrois 
Volumes,  à  la  dihgence  des  Srs.  de  Peyrif-- 
fac  &  Blondeau,  dont  114  Exemplaires  pouc 

wtant 
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anrant  de  Diocefes  &  un  Exemplaire  pour 
chiîqiie  DcpLué.  Ouvrage  de  Crojet,  en  ré- 
ponfe  à  un  Miniftre  de  Sedan.  Livre  du  Sieur 
Godefi'oy ,  Curé  de  CréteulHe,  pour  l'érec- 
tion des  Collèges  &  Séminaires ,  approuvé  de 
rAffembîée.  Didtionnaire  Hébreu  &  Latin  du 
Sr.  d'Aquin.  Eloge  de  L' ïnjirucilon  du  Chrétien 
par  le  Cardinal  de  Richelieu. 

48.  Cérémonies  &  invitations,  p.  çCy  B.]  Fête 
de  Sr.  Auguftin.  MelTe  par  un  Prélat  &  prédi- 
cation par  un  aiure.  Te  Deum  pour  la  viétoii'e 
remportée  fur  les  rebelles  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée.  Prélars  non  députés  invités 
à  la  cérémonie.  Députation  au  Roi  fur  ladite 
vi6boire.  Cardinaux  de  Sourdis  &:  de  la  Valet- 
te ,  &  quatre  Prélats  de  l'AlTemblée  convo- 
qués par  le  Roi  à  une  grande  Aifemblée  te- 
nue à  Fontainebleau.  Rang  des  Ducs  &  Pairs 
Eccléfiaftiques  foutenu  par  l'AfTemblée.  Lertre 
de  félicitation  à  M.  de  Montmorenci.  AlTem- 
blée  invirée  à  l'ouverture  des  Ecoles  de  Sor- 
bonne.  Thefe  ,  de  majore  ordinaria  ^  dédiée  à 
TAffcmblce  par  le  Sr.  Abbé  du  Laurent,  dé- 

f)ucé  de  Vienne.  Lettre  de  conjouilTance  à  Mgr. 
e  Cardinal  de  Marquemonr,  fur  fa  promo- 
tion au  Cardinalat.  Vifire  rendue  à  Mgr,  le 
Nonce  Spada.  créé  Cardinal. 

45.  Congé  de  plujîcurs  Députés,  p.  5i5'5)  B.  ] 
Congé  demandé,  1°.  pat  Mgr.  l'Evcque  d'Or- 
léans i  1°.  par  le  Prieur  de  Mongai ,  député 
d'Aix,  dont  le  valet  étoit  mort  fubitement, 
foupçonné  d'un  mal  contagieux.  3'^.  Par  le 
Doyen  de  Gap,  député  d'Aix.  4".  Par  le  Sr, 
de  FleyreSj  député  de  Narbonne.  5*^.  Par  le 
Sr.  Guilleminet.  ô'".  Par  Mgr.  de  Beauvais. 
7".  Par  le  Sr.  de  Revol,  dont  le  frère  aîné 
avoir  été  alîàfluié. 

§.  XXI.  Taxes.  Frais  communs.  Gratifica- 
tions &  aumônes.  Jetons,  Proces-verbal.  Fin  de 
TAjJ'cmblée,  Vijlte  d'adieu  du  Prévôt  des  Mar- 
chands, Harangue^  Meffe  &•  difcours  d'adieu. 
p.  579  A.  ]  Députés  àTAlFemblée  tenus  pré- 
sents à  leurs  Bénéfices.  Taxe  &  demie  accor- 
dée aux  Dépurés  vers  le  Roi  par  l'Alfemblée. 
Deniers,  provenant-bons  de  la  revente  des 
Offices ,  aft'eétés  aux  taxes  &  depuis  cédés  au 
Roi.  Députés  nommés  de  chaque  Province 
pour  travailler  aux  taxes.  Pied  des  taxes ,  à 
raifon  de  24  livres  par  jour  pour  chaque  Evc- 
que,  de  17  livres  poLU-  les  Archevêques  &  de 
J  5  livres  pour  chacun  des  Srs.  du  fécond  Or- 
dre. Députés  du  même  Ordre  taxés  égale- 
ment, même  ceux  qui  avoient  été  reçus  fans 
taxes.  Règlement  de  161^,  pour  les  taxes  des 
jours  de  voyage  des  Députés,  réformé.  Taxes 
des  décédés  réduites  au  jour  de  l'enterremenr , 
&c  celles  des  abfents  au  mois  de  leur  départ  ; 
5;:  ce  par  définir  de  fonds.  Expédients  propo- 
fés ,  pour  éviter  l'impofirion  pour  les  taxes. 
Reraife  de  40000  cens  accordée  par  le  Roi 
pour  fuppléer  aux  taxes.  Députés  abfents , 
étant  de  retour ,  jouifTent  de  leurs  taxes  en- 
tières. 

Députés  nommés  pour  travailler  aux  frais 
communs.  Intérêts  dus  à  de  Caftille  ,  à  raifon 
de  fes  avances  ,  par  eux  fixés.  Gratifications 
aux  Huilïlers  du  Confeil ,  au  Sr.  Richard ,  Se- 
crétaire, à  Lambert,  fervant  à  la  buvette, 
aux  Srs.  de  Barzelles  &  Blondeau ,  Promoreurs. 
Gages  des  Promoteurs  fixés  à  100  livres  par 
mois,  &  ceux  des  Secrétaires  à  200  Hvres. 
Tome  IL 
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Plaintes  contre  les  Ordonnances  de  diverfes 
fommes,  fignées  par  les  Sgrs.  Préfidents  6C 
conrre-fignées  par  le  Secrétaire.  Somme  de 
6'ooo  livres  accordée  au  Sr,  Courtin,  premier 
Commis  du  R.  G.  Ordonnances  pour  grati- 
fications, doivent  être  dans  la  fuite  déUbcrées 
en  pleine  Aifemblée  fie  inférées  au  Procès- 
verbal.  Ordonnance  de  joooo  livres  pour  ceux 
dont  le  Clergé  a  le  plus  ordinairement  affaire, 
calTée.  Députés  nommés  pour  retrancher  par- 
tie des  gratifications  accordées.  Gratifications 
aux  Auguftins,  à  la  Dame  de  Clairicy.  Au- 
mônes aux  prifonniers.  £cu  d'aumône  par  cha- 
que Député  pour  les  pauvres  captifs.  Somme 
de  600  livres  accordée  au  Couvent  de  Picpus. 

Jetons.  Somme  de  4000  livres  revenant-boa 
deftinée  aux  Jetons.  Bourfe  offerte  à  M.  le 
Légat.  ^ 

Procès-verbal,  Différentes  leéturcs  du  Pro- 
cès-verbal. Commifiaires  nommés  pour  le  relire 
&  examiner.  On  en  fait  celfer  FimprelFion  Se 
retirer  les  copies. 

Fin  de  l'A^Jernblée  fixée  d'abord  au  14  Août, 
z°.  Au  15  Septembre,  j**.  Au  30  du  même 
mois.  4''.  Au  15  Oétobre.  Enfin  le  12  Février 
l'Affemblée  fe  Icpara. 

Harangue  de  congé  par  Mgr.  de  Chartres, 
le  I  3  Février  à  trois  heures  de  relevée.  Il  pré- 
fente en  même-temps  le  cahier  &  les  Officiers  ; 
favoir  ,  le  Secrétaire  portant  le  cahier  ,  les 
Agents  &  le  R.  G.  Extrait  de  fa  harangue. 

P^ifite  cCaditu  du  Prévôt  des  Marchands.  Dif- 
cours de  clôture  par  le  Sr.  Abbé  de  Barzelles. 
Oppofition  des  Agents  à  rétabUlFement  d'un 
Rapporteur  perpétuel  des  affaires  du  Clergé  au 
Confeil  du  Roi.  Melfe  de  clôture. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DU   CLERGÉ  DE  FRANCÊ, 

Tenue  par  permijjlon  du  Roi  ès  villes  de  Poi- 
tiers &  de  Fontenai  3  en  fan  i6x^. 

§.  \.  Convocation  de  V AJftmhlée.  p.  585  A.  ] 
Prclars  du  Royaume  convoqués  à  Poitiers  au 
2î  Janvier  162S  ,  pour  concerter  avec  les  Bé- 
néficiers  du  fécond  Ordre,  qui  dévoient  s'y 
trouver,  des  moyens  les  plus  prompts  pour 
fecourir  S.  M.  Bénéficïers  de  plus  de  huit 
Provinces  rendus  à  Poitiers  le  6  Février.  Pre- 
mière féance  tenue  le  7  Février  au  Palais 
Epifcopal ,  pour  y  lire  les  procurations. 

§.  II.  Procurations  &  difficultés  fur  quelques- 
unes,  p.  58(î  A.  ]  Les  Députés  font  admis  au 
nombre  de  trente-un ,  dont  quatre  Archevê- 
ques &  douze  Evêques.  Deux  Evêques  nom- 
més conjointement  pour  la  Province  dAuch. 
Les  Députés  de  la  Province  de  Paris  font  re- 
çus avec  la  condition  demandée  par  Mgr. 
l'Archevêque  de  Sens  ,  falvo  jure  nojiro  &  alié- 
na. Exploit  de  fignificacion  donné  à  l'inftance 
de  Mgr.  de  Chartres,  contre  la  nomination 
des  Députés  de  Paris ,  blâmé.  De  quatre  Dé- 
purés nommés  par  la  Province  de  Bourges, 
deux  feulement  font  reçus.  La  Province  d'Ar- 
les en  ayant  nommé  deux  du  fécond  Ordre , 
un  feul  eft  reçu. 
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§.  III.  Mejfe  pour  l'ouverture  de  l'JJfemblée. 
Eleclion  des  O  fficiers.  Serment.  Règlements  pour 
l'Affemiilée.  Meffe  de  Communion.  Plaintes  fur 
la  forme  de  la  convocation  de  la  préfeme  AfJ'em- 
bUe.  Dépuratio'n  au  Roi.  Logement  à  Poitiers. 
p.  5S8.  B.  ]  Ouverture  de  l'AITemblée  par  une 
Mefle  cclébrce  par  Mgr.  de  Poitiers.  Prcfi- 
dents ,  Mgrs.  de  Sens  de  Vienne.  Charges 
de  Promoteur  &  de  Secrétaire ,  laiffées  à  l'ac- 
cord des  Agents  entre  eux.  Serment  fuivant 
la  formule  ordinaire.  Règlement  pour  l'em- 
ploi du  temps,  &c.  Aggrégations  d'autres  que 
du  Prélat  Diocéfain ,  prohibées.  Frais  de  bu- 
vette fixés  à  dix  livres  par  jour  ,  &  pendant 
e  Carême  à  «o  1".  MelFe  de  Communion  cé- 
lébrée par  Mgr.  l'Èvêqne  de  Poitiers.  Plaintes 
fur  la  forme  de  la  convocation  de  la  préfente 
Aflemblée ,  par  Lettres  drelfées  en  placard , 
De  par  le  Roi,  avec  la  fufcription  de  Très- 
chers  &  bien  amés ,  &  de  la  demande  d'arpent 
par  les  mêmes  Lettres.  Six  Députés  envoyés 
vers  le  Roi.  Logemenr  .à  Poiriers  fait  par  com- 
milîion  particulière  de  l'Alfemblée. 

§.  IV.  Comptes  du  Sr.  d'Agueffeau,  Receveur- 
Général  du  Clergé,  p.  591  A.  ]  Huit  Députés, 
qtlatre  de  chaque  Ordre,  nommés  pour  les 
comptes  du  R.  G.  &  des  Agents.  Compte  de 
iCi^.  Comptes  mis  dans  un  coifre  avec  les 
Pièces  jullificatives,  afin  de  pouvoir  en  pren- 
dre communication.  Compte  du  Chapitre  de 
Saint-Mattin  féparé  de  celui  du  Diocefe  de 
Tours,  obfervation  à  ce  fujet.  Abonnement 
avec  les  Rhodiens  pour  28000  livres,  juirc 
trop  foible.  Somme  de  3  600  livres  employée 
fous  le  nom  de  M.  de  la  ViUe-aux-Clercs , 
rayée,  comme  penlion  ordinaire.  Somme  de 
6000  livres  employée  pour  augmentation  de 
gages  du  Receveur-Général,  rayée.  Taxations 
des  Receveurs  Provinciaux  diminuées  .à  pro- 
portion fur  les  décharges.  Règlement  pour  les 
apoliilles.  Grarification  de  1000  livres  au  Sr. 
Courtin,  Commis  du  R.  G.  Dette  de  Gui- 
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rilles.  Gages  des  Recev  eurs  &  Conrrôleurs 
triennaux  nouvellement  créés  ,  doivent  être 
portés  en  recette  &  dépenfe  au  compte  de 
1616.  Décharges  des  Cardinaux  &  autres  pré- 
tendues perpétuelles ,  telles  que  celles  de  la 
Prévôré  d'Houft  ,  th.âreau-Daupliin  ,  Abbaye 
de  Fontevrault ,  Feuillants ,  &c.  rayées. 

Compte  de  iffiff.  Décharge  de  l'Abbé  de 
Saint-Evroux ,  fils  de  M.  le  Chancelier,  rayée 
pour  les  années  fuivantes.  U  eft  mis  pour  apof- 
tiUe  fur  les  décharges  des  Cardinaux  ,  rayé , 
attendu  la  grande  neceffité  du  Clergé.  Taxa- 
tions des  Provinciaux  réglées  fur  le  pied  de  la 
recette  effeaive.  Décharge  du  Chapelain  de 
Fontainebleau  rayée.  Inipofition  de  Béarn  de 
12000  livres  &  de  BrelTe  de  4000  livres.  Dé- 
bet du  compte  de  11Î25  ,  montant  à  501421 
livres,  mis  en  dépôt  pour  le  Clergé,  d  l'ex- 
ception de  20000  livres  par  an  lailfées  enti-e 
les  mains  du  R.  G.  pour  les  non  -  valeurs. 
Compte  de  iS2(; ,  figné  &  donné  au  Libraire 
à  relier. 

Compte  des  penfions  des  Miniftres  con- 
vertis pour  l'année  &  \bx6.  Ordonnance 
au  Comptable  de  fe  charger  en  recette  des 
5145  livres  dues  par  de  Caftille ,  par  le  fnito 
du  compte  des  Miniitres  convertis  de  l'année 
J^ij.  Cahiers  des  apollilles  mifes  aux  deux 


compres  i&i^  &  ,  collationnés  avec  les 
comptes,  paraphés  à  toutes  les  pages  par  le 
Sgr.  Préfident ,  &  fignés  de  lui  &  du  Secré- 
taire de  rAlfemblée. 

§.  V.  Délibération  de  F AffmUée  contre  les 
paiements  par  femaine.  Plaintes  de  la  ville  con- 
tre cette  délibération,  p.  595  B.]  Plaintes  des 
Provinces  contre  les  paiements  exigés  par 
avance.  Ordre  aux  Receveurs  ,  de  ne  conrrain- 
dre  les  Bénéficiers  qu'aux  termes  portés  par 
les  règlements.  Lettre  de  l'Alfemblée  à  M.  le 
Garde  des  fceaux  pour  lui  , donner  avis  de 
cette  délibèrarion.  Lettre  des  Srs.  de  "Hôtel- 
de-Ville  pour  s'en  plaindre. 

§.  VI.  -fctaf  des  Minifires  convertis,  p.  Soo  B.] 
Etat  nouveau  des  Penfionnaires  drelTé,  pour 
avoir  lieu  ;  ufqu'à  la  prochaine  Alfemblèe.  Attef- 
ration  exigée  tous  les  ans  des  Miniftres  conver- 
tis,  fuivant  un  modèle  drefle  par  l'Alfemblée. 
Règlement  de  1S15  renouvellé.  Penfionnaires 
ajourés  à  l'érat.  Garry  pour  300  livres,  Pérès 
pour  400  livres,  Calfenove  pour  400  hvres. 
Penfion  de  800  livres  retianchée  aux  nommés 
de  Dieu  &  Marcha  ,  pourvus  d'Offices  de  Con- 
feiUers  au  Préildial  de  Montpellier.  Cent  cin- 
quante livres  accordées  par  an  au  nommé  Au- 
gier,  fils  d'un  ancien  Minillre  converri,  en  fa- 
veur de  fes  érudes.  Bertuis  pour  500  livres- 
Gafteron  ,  recommandé  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, pour  200  hvres;  Dauches  pour  600 
livres;  du  Breton  pour  400  livres;  Meftayer 
pour  ffoo  livres;  Dodée,  recommandé  parla 
Reine  mere,  remis  à  la  première  occafion  qui 
fe  préfentera. 

§.  VU.  Agents,  p.  «04  B.  ]  Compte  des 
Agents  pour  les  années  i«2)  ,  \GxG  &  1527. 
Penfions  des  Avocats  du  Clergé  au  Grand- 
Confeil  &  au  Parlement  rayées  pour  l'avenir, 
attendu  que  leurs  confultations  leur  font  payées. 
Réglemenr  pour  les  Agenrs,  qui  devoienr  en- 
trer &  fortir  en  1S30.  L'Alfemblée  étant  re- 
mife  par  contrat  avec  le  Roi ,  à  1 6  3  5 ,  Gratifi- 
cation accordée  aux  Agents  en  charge. 

§.  VIII.  VAffemblee  cfl  mandée'à  Niort  6 
enfuite  fe  tient  à  Fontcnai.  p.  Û05  B.  ]  Lettres 
du  Roi  à  l'Alfemblée  &  aux  Agents,  pour  ap- 
procher l'Aifemblée  jufqu'à  la  ville  de  Niort. 
Courier  dépêché  aux  Sgrs.  Commiflaires  du 
Clergé  vers  le  Roi,  pour  iufifter  à  ce  que 
l'AlIemblée  demeure  à  Poitiers ,  &  faire  nou- 
velle plainte  de  la  forme  de  la  lettre  du  Roi, 
en  guife  de  placard.  Conférence  avec  M.  le 
Garde  des  fceaux.  Pairs  Eccléfiaftiques  appel- 
les pat  le  Roi  fes  coufms.  Lettres  du  Roi  & 
de  M.^  de  Marillac  ,  Garde  des  fceaux  ,  à  1  Af- 
femblèe,  fur  la  réfolution  de  S.  M.  que  la 
Compagnie  fe  tranfporte  à  Niort ,  afin  de  com- 
muniquer plus  facilemenc  avec  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu.  Premiers  Députés  vers  le 
Roi,  envoyés  vets  le  Cardinal  de  Richelieu, 
pour  obtenir  le  féjour  de  l'Alfemblée  dans 
Poitiers.'  Rapport  de  leur  voyage.  Le  Cardi- 
nal inhfte  à  ce  que  l'Alfemblée  aille  à  Niort, 
&  l'Alfemblée  fe  détermine  à  demeurer  à  Poi- 
tiers jufqu'à  nouvel  ordre  du  Roi.  Lettre  de 
l'Alfemblée  au  Roi ,  pour  demander  fes  or- 
dres ,  envoyée  par  un  des  Agents.  Lettre  du 
Roi  à  l'Alfemblée  ,  avec  la  fufcription  ,  à  Mej- 
fleurs  y  &c.  portant  commandement  de  fe  ren- 
dre à  Niort ,  aufii-tôt  la  préfente  reçue.  Au- 
tre lettre  du  Rai,  rapportée  par  le  Sr.  Agent, 
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blâmant  les  délais  de  l'AfTemblce  de  fe  ren- 
dre à  Niort.  Députes  envoyés  fur  le  palfage 
du  Roi  à  Tlioiiars  ou  à  Parthenai. 

Affemblée  tenue  à  Fontenai  dans  l'Hôtel- 
de- Ville.  Vifite  du  Clergé  du  Diocefe  de  Mail- 
lezais  j  leur  réception.  Difcours  du  Sr.  Grand- 
Vicaire  en  termes  Latins.  Vifites  du  Lieute- 
nant de  la  SénccliaulTée  &:  du  Maire  de  Fon- 
tenai. Fièvres  malignes  à  Fontenai.  Demande 
d'un  autre  lieu. 

§■  IX.  Secours  demandé  pour  le  Jtege  de  la 
Rochelle,  p.  6i  5  A.  ]  Lettre  du  Roi,  pour  que 
i'AfTemblée  ait  à  le  réfoudre  dans  huit  jours 
fur  le  fecours  demandé  par  S.  M.  Avis  pro- 
pofé  par  Mgr.  l'Archevcque  de  Tours  j  pour 
entretenir  4000  hommes  de  pied  &  100  Che- 
vaux-Légers devant  la  Rochelle  pendant  fix 
mois,  pour  moins  de  7 50000  livres.  Décla- 
ration demandée  fur  les  Greffes  des  infinua- 
tions ,  pour  en  dlfpofer  en  faveur  de  S.  M. 
Création  des  Receveurs  &  Contrôleurs  Diocé- 
fains  triennaux,  propofce  avec  70000  livres 
d'impofition  nouvelle.  Bref  du  Pape  préfenté 
à  l'AiTemblée  par  l'Audlreur  du  Nonce.  M.  de 
Chàteauneuf ,  CommllTaire  du  Roi ,  envoyé 
à  l'Affemblée.  Sa  demande  de  quatre  millions. 
Rcponfe  de  l'Archevêque  de  Sens.  Ledrure  de 
la  lettre  de  créance  du  Sr.  de  Châteauneut , 
portant  en  fa  fufcription,  à  Mejficurs ,  &c.  Ré- 
foUition  d'offrir  deux  millions.  Moyens  d'en 
faire  la  levée.  Refus  de  M.  de  Chàteauneuf 
d'accepter  l'offre  de  deux  millions.  Sa  deman- 
de, que  la  réfolution  de  la  Compagnie  lui  foit 
donnée  par  écrit ,  (igné  du  Sgr.  Préhdenc  ,  ou 
qu'il  foit  député  au  Roi.  Lettre  du  Roi  à  l'Af- 
femblée,  pour  qu'elle  ait  à  députer  fon  Pré- 
fidentavec  quatre  autres  du  Corps,  pour  por- 
ter fa  réfolution  à  S.  M.  Commiffaires  du 
Clergé  envoyés  vets  le  Roi.  Rapport  de  leur 
voyage  en  Cour  &  de  ce  qui  s'étoic  paffc  aux 
conférences  avec  Sa  M.ijefté,  Mgr,  le  Catdi- 
iial  de  Richelieu  &  M.  le  Garde  des  fceaux. 
Demande  du  Roi  de  trois  millions,  ou  que 
l'AlTemblée  fe  fépai  e  dans  quatre  jour.  Plainte 
de  la  rigueur  du  commandement  du  Roi.  De- 
mande, qu'il  foit  permis  de  lui  faire  fes  re- 
montrances avant  que  de  fe  fépater.  Dépura- 
tion au  Roi ,  pour  féliciter  S.  M.  fur  la  re- 
traite des  Anglois.  Rappel  des  Sgrs.  Députés. 
Leur  rapport-  Remife  de  300000  livres  pro- 
mife  pat  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  les 
taxes.  Nouveaux  Députés  en  Cour ,  chargés 
de  traiter  le  plus  avantageufement  qu'il  leur 
fera  poIÏÏble  pour  le  foulagement  du  Clergé. 
Contribution  des  Penfionnaires  au  fol  la  livre, 

Fropofée.  Minute  du  contrat,  dreffée  par  Mgr. 
Evcque  d'Orléans,  contenant  divetfes  clau- 
fes  &  demandes  au  Roi.  Affemblée  prochaine 
remife  à  1655.  Avis  du  traité  commencé  fur 
l'offre  d'un  million  d'or  ,  avec  fes  claufes.  Cau- 
tion demandée  par  le  Roi  pour  les  deniers 
accordés.  Remontrance  à  ce  fujet.  Clergé  dé- 
chargé de  cette  obligation.  Commiffaires  du 
Roi  envoyés  à  l'Affemblée  pour  paffer  le  con- 
trat. Leur  difcours  &  leur  lettre  de  créance. 
Lettre  du  Roi  adreffée  à  la  Compagnie.  Ré- 
ponfe  du  Préfident.  Signature  du  contrat.  Dé- 
partement des  fommes  à  impofer.  Contrat  im- 
primé. 

§.  X.  Etat  des  principales  ckofcs  demandées 
au  Roij  tant  pour  le  temporel  3  q^uepour  le  Jpi- 


rkuel  du  Clergé,  p.  6z6.  B.  ]  Lettres-Patenteâ 
contre  la  claufe  folidaire.  Etat  des  chofes  à  de- 
mander fur  le  temporel,  dreffé  par  Mgr.  TEv- 
d'Orléans,  ÔC  fur  le  fpirituel ,  par  Mgr.  l'Ev. 
de  Poiriers  &  autres.  Deux  articles  dreffés  par 
Mgr.  d'Orléans,  fur  la  forme  de  la  convoca- 
tion de  la  pjéfence  Affemblée  &c  fur  les  pré- 
cautions contre  l'aliénation  des  biens  tempo- 
rels du  Clergé.  Plaintes  contre  les  entreprifes 
de  la  juftice  laïque  6c  fur  l'inobfervarion  des 
privilèges  accordés  au  Clergé  :  contre  une  im- 
pofition  de  fix  livres  par  minot  de  fel  :  contre 
les  Juges  Royaux,  qui  fe  mêlent  des  chofei 
qui  font  fpirituelles  ^  du  pétitoire  des  dîmes  j 
de  régler  les  penfions  congrues  ;  de  cotifer  leS 
Eccléliaftiques ,  fous  prétexte  d'aflîftance  des 
pauvres  :  contre  les  Elus,  qui  impofent  les  Bé- 
néficiers  aux  railles-,  les  Juges  Royaux,  qui 
exemptent  des  impoiuions  faites  fur  le  Cler- 
gé, Se  qui  entreprennent  de  régler  les  pré- 
féances  aux  proceffions  Ôc  cérémonies  Ecclé- 
iiaftiques. 

Inititution  d'un  Religieux  pour  Grand-VÎ- 
caire,  caffée  par  le  Parlement  de  Rennes,  & 
Grand-Vicaire  ordonne  pat  le  même  Parle- 
ment. Sommes  levées,  en  vertu  de  Lettres- 
Patentes,  fur  le  Clergé,  pour  l'Univerfité 
d'Angers.  Obligation  forcée  de  prendre  du 
fel.  Jullion  demandée  pour  faire  vérifier  par 
le  Parlement  de  Bretagne  les  Edits  de  Me- 
lun,  de  1606  &  de  nSio.  Remontrance  au 
Roi ,  pour  faire  régler  la  nomination  de  l'Ab- 
baye de  Cercamp.  Commiffion  demandée  pour 
l'impofition  des  Béncficiers  de  Béarn  &  de 
Breffe.  Proteflarion  de  la  Province  de  Lyon 
contre  l'impofition  de  Breffe.  Renvoi  demandé 
aux  Juftices  Eccléliaftiques  ,  des  inftances  in- 
tentées par  les  Archidiacres.  Plainte  des  vio- 
lences du  Sr.  de  Graifnes,  au  fujet  de  la  dîme 
due  à  FAbbeffe  de  Caen.  Pouvoir  donné  à 
Mgr.  FArchevcque  de  Sens  &  autres  ,  de  ven- 
dre les  quatre  Offices  de  Receveurs  &  Con- 
trôleurs triennaux  des  Diocefes  de  Lefcar  8C 
d'OIéron,  au  profit  du  Clergé. 

$.  XI.  JJfaires  extraordinaires,  p.  6^0  B.  ] 
1.  Refufé  pour  caufe  d'incapacité  par  l'Evê- 
que  &  le  Matropolitain ,  envoyé  en  poffellîon 
fur  F  examen  de  deux  Confeillers  du  Parle- 
ment de  Rouen.  CafTation  dudit  Arrêt  de- 
mandée. 2.  Abbé  de  St.  Viélor  de  Marfeille 
condamné  aux  réparations  des  grands  chemins* 
Intervention  accordée  contre  l'Arrêt.  3.  Vlfite 
prétendue  par  les  Archidiacres,  des  Cures  dé- 
pendantes de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufa- 
lem  &  foutenue  par  l'Affemblée.  4.  Plainte 
contre  les  habitants  de  Bayeux  &  de  Poitiers, 
qui  prétendoient  faire  contribuer  le  Clergé  à 
la  dcpenfe  des  habits  qu'ils  étoient  obligés  de 
iournir  aux  foldars  de  l'armée.  5.  Rachat  des 
biens  Eccléfialîiques  aliénés,  pour  lequel  on 
demandoit  au  Chapitre  de  Lyon,  le  prix  des 
autres  acquifitions  faites  par  le  détenteur  de 
Fhéfitage.  6.  Bénéficiers  de  Langres ,  taxés  pour 
les  biens -fitués  en  Lorraine,  demandant  d'ê- 
tre déchargés  defdites  taxes ,  ou  de  pouvoir 
ufer  de  repréfailles.  7.  Excès  de  violences  com- 
mifes  contre  l'Abbé  de  Beaulieu  ,  par  un  nom- 
me Cardiîlac  :  intervention  des  Agents  accor- 
dée,  avec  permiffion  d'employer  1000  livres 
en  ladite  pourfuite.  8.  Manquements  &  omif- 
fions  confidérables  dans  les  livres  du  Clergé, 
e  2 
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imprimés  en  l6l<,.  Nouvelle  compilation  or- 
donnée ,  dont  chaque  Diocefe  doit  avoir  trois 
Exemplaires  J  un  pour  l'Archevêque  ou  Evêque 
du  lieu  ;  le  fécond  pour  le  Chapitre  de 
glife  Cathédrale ,  &  le  troilieme  pour  le  Bu- 
reau des  Syndics  du  Diocefe.  9.  Afliftance  ac- 
cordée au  Sr.  de  Beiulieu ,  ConfeiUer-Clerc 
au  Préfidial  de  Blois,  fur  le  refus  fait  en  fa 
réception  par  lesOiïciers  dudit  Siège.  10.  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  de  FeuiUans  ,  déchargés 
par  Arrêt  du  Confeil-Privc,  du  paiement  de 
leurs  décimes,  contre  l'Ordonnance  de  l'Al- 
femblée.  II.  Intervention  accotdée  aux  Ecclé- 
fiaftiques  de  Limoges ,  que  les  habitants  veu- 
lent faire  contiibuet  à  l'habillement  des  trou- 
pes. 12.  Pièces  imprimées  en  ifi26  contre  la 
volonté  de  l'Alfemblée.  Cenfure  fous  le  nom 
de  Mgr.  de  Chartres.  Règlement  des  Réguliers 
&  ades  contre  Louitre  fupprimcs.  Défenfe 
d'imprimer  aucune  chofe  fous  le  nom  du  Cler- 
gé ,  fans  être  avoué  par  aûe  écrit  dans  le  Pro- 
cès-verbal de  l'Alfemblée-Générale,  &  hors 
des  AlTemblées,  fans  exprès  mandement  des 
Agents-Génétaux.  ij.  Différentes  plaintes  de 
la  Province  de  Narbonne.  i  °.  Bénéiîciers  ren- 
dus folidaires.  2°.  Contre  fes  immunités ,  on 
veut  l'affujettir  au  droit  de  Régale.  3°.  D'être 
extraordinairement  furchargce   aux  décimes. 
14-  Ptéféance  prétendue  dans  les  Aflemblées 
de  l'Hôpital ,  par  le  premier  Prchdent  de 
Touloufe,   fur  l'Archevêque.   15.  Fonélions 
Epifcopales  entreprifes  par  Mgr.  l'Evêqne  de 
Senez ,  d;ins  le  Diocefe  de  Mai  feille.  i  G.  Dé- 
puté de  l'Aflemblée  que  le  Chapitre  d'Aix 
refiffe  de  tenit  préfent.  17.  Contrat  avec  Cta- 
moifi  &  Etienne,  pour  l'imprcffion  de  la  Bible 
des  70  avec  le  Latin  &  du  refte  des  Œuvres 
de  faint  Chtyfoftôme. 

§.  XII.  Affaires  (i  Rcquttes  particulières,  p. 
A.]  I.  Décharge  de  décimes  demandée  par 
J'Abbefle  de  Fontevrault.  1.  Receveur  d'An- 
"oulême  pour  frais  d'efcorte.  j.  Melfe  &  office 
des  morts  pour  Mgr.  l'Evèque  de  Mende  ,  dé- 
cédé depuis  fa  procuration  admife  ,  mais  fans 
Chapelle  ardente  ,  attendu  qu'il  ne  s'étoit  point 
encore  préfenté  à  l'Alfemblée.  4.  Congé  de- 
mandé par  Mgr.  l'Evèque  d'Autun,  Mgrs.de 
Bordeaux ,  d'Orléans ,  &c.  Archevêque  de  Sens 
&  Evêque  de  Laon  priés  de  demeurer  jufqu'à 
la  fin  de  FAiremblée.  5.  Evêque  du  Mans 
pour  taxes  de  rAifemblée  de  iCiC,  lefquelles 
fe  font  trouvées  avoir  été  payées.  S.  Bénéfi- 
ciers  d'Ufez ,  pour  décharge  &  pour  exemption 
de  la  claufe  folidaire. 

§■  ^I".  Taxes  des  Dépiae's.  Frais  communs. 
Intérêts  &  gratijlcatioirs  accordées  au  Receveur- 
Général.  Procès-verbal.  Cahier  &  harangue  de 
congé.  Meffe  &  difcours  d'adieu,  p.  SjS  A.  ] 
Taxe  des  Députés  vers  le  Roi  double,  fans 
conipter  les  frais  d'efcorte.  Taxe  réfufée  aux 
heritiets  de  l'Evèque  de  Mende,  comme  n'é- 
tant due  qu'après  le  ferment  prêté.  Taxes  fixées 
jufqu  au  dernier  Juin. 

_Fr.iis  communs.  Somme  de  tfoo  livres  don- 
née à  Bequet ,  Fourrier  du  Roi. 

Jetons  diftribués  à  Mrs.  les  Commilfiires  du 
Roi  :  i  Mrs.  le  Garde  des  fceaux  ,  de  Schom- 
berg.d'Effiat&dela  Ville-aux-Çlercs.  Bourfe 
de  loojerqns  d'or,  du  poids  chacun  de  trois 
ECUS  d'or ,  pour  le  Cardinal  de  Richelieu ,  avec 
«ne  devife  relative  à  fi  prife  efpéréç  de  la 
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Rochelle.  Aumône  à  Poitiers.  Taxe  &  récom- 
penfe  réfufée  par  l'Evèque  de  Poitiers.  Som- 
me offerte  au  Sr.  de  la  'Ville-aux-Clercs.  Som- 
me de  9000  livres  accordée  au  Receveur-Gé- 
néral ,  pour  fes  avances  &  pour  récompcnfe 
des  frais  par  lui  faits. 

Procès-verbal  lu ,  approuvé  &  ligné.  Extrait 
coUationné  déiivié  pour  toutes  les  Provinces. 

Mgr.  l'Evèque  d'Orléans  chargé  de  préfen- 
tet  le^  cahier  &  de  faire  la  harangue.  Melfe 
de  clôture  célébrée  le  14  Juin.  Difcours  d'a- 
dieu des  Srs.  Promoteur  &  Secrétaire. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DU   CLERGÉ  DE  FRANCE, 

T uiue  au  Couvent  des  Augujlins ,  ès  années 
1655  &  16^6. 

§.  I.  Convocation,  p.  6^6  A.  ]  Première  en- 
trevue aux  Augullins,  le  25  Mai.  Lettte  du 
Roi  aux  Agents,  qui  les  charge  d'avertir  les 
Commilfaires  de  S.  M.  lorfque  les  Srs.  Dé- 
putés s'affembleronr  pour  la  première  fois. 
Melfe  du  Saint-Efprit  ,  à  voix  balte ,  par  le 
Prieur  du  Couvent  des  Auguftins.  Commilfai- 
res  du  Roi  à  l'Alfemblée.  Leur  lettre  de  créan- 
ce. Difcours  de  M.  de  Léon  Brûlait,  fut  le 
nombre  des  Députés.  Réponfe  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Auch.  Délibération  de  l'Alfemblée, 
de  n'admettre  que  quatre  Députes  de  chaque 
Province,  en  nombre  égal,  du  premier  &  fé- 
cond Ordre.  Procurations  des  Députes  lemi- 
fes  aux  Agents.  Habits  des  Députés.  Rapport 
fait  aux  Srs.  Commiifaires  du  Roi  de  la  dé- 
libération de  l'Alfemblée ,  fur  le  nombre  des 
Députés. 

§.  II.  Procurations,  p.  C48  B.]  Les  Provinces 
dont  les  procuiations  ne  fouffrent  aucune  dif- 
ficulté ,  font  Bordeaux  ,  Arles  ,  Narbonne , 
Touis  ,  Bourges  ,  Embrun ,  Lyon  &  Sens. 
Celles  dont  les  procurations  fouffrent  quelque 
difhculté  ,  font  Rheims  ,  Paris  ,  Vienne  & 
Rouen.  La  Province  de  Sens  confent  que  la 
Province  de  Paris  foit  admife,  moyennant 
quelques  paroles  de  proteftation.  Aibitres  peu- 
vent demeurer  Juges.  Proteftation  contre  la 
qu.ilité  de  Primat  des  Primats ,  prife  par  l'Ar- 
chevêque de  Vienne.  Quahtés  prifes  par  les 
procuiations,  ne  peuvent  nuhe  au  droit  des 
autres  Provinces. 

Trois  Provinces  demeurées  contentieufes , 
Aix,  Touloufe  &  Auch.  Archevêque  de  Bor- 
deaux récufé  par  l'Evèque  de  Bayonne.  Tan- 
dis qu'on  procède  au  jugement  des  Provinces 
contentieufes ,  lents  Députés  s'abllienncnt  des 
opinions.  Rapport  du  différend  de  la  Provmce 
d'Aix  par  Mgr.  de  Charrres.  Rapport  du  dif- 
férend de  la  Province  de  Touloufe  par  Mo-r. 
de  Séez.  Réconciliation  &  entrevue  des  partfes 
contendantes.  Pièces  ptoduites  au  procès ,  ren- 
tlues  à  Mgr.  de  Mirepoix ,  malgré  l'oppofirion 
de  Mgr.  de  Rieux  ,  de  laquelle  l'ade  efl  néan- 
moins inféré  au  Procès-verbal.  Rapporr  du  dif- 
férend de  la  Province  d'Auch  par  Mgr.  de 
Saint-Paul.  Sut  ce  que  la  Province  de°Tou- 
loufe  s'abftienr  de  juger,  il  eft  ordonné  que 
par  ci-aprcs  nul  ne  pourra  fe  récufer  que  par 
permillion  de  l'Alfemblée.  Par  manière  de  pro- 
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vifîon ,  Mgr.  l'Evèque  de  Bayonne  demeure 
dans  l'Affemblée  pendant  un  mois,  avec  voix 
dclibérarive.  Quelques  Députés  du  fécond  Or- 
dre ,  qui  fe  font  Aéhilés  ,  font  recommandés  X 
leurs  Provinces  pour  la  prochaine  Atremblce. 
Jugement  définitif  de  la  Province  d'Aucli.  Op- 
polîcion  de  Mgr.  l'Archevêque  d'Auch  à  la  ré- 
ception de  Mgr.  l'Evcque  d'Aire  :  malgré  cette 
oppofltion  le  Sgr.  d'Aire  eft  reçu. 

§.  m.  Ordre  &  heures  de  l' ^ ([emhle'e.  Elec- 
tion des  Prcjidents  &  des  Officiers,  ^ejjd  de 
communion-  Nomination  des  nouveaux  Agents. 
Serment.  DépuCat'ion  au  Roi  &  à  la  Reine.  J'ifi- 
tes.  p.  658  B.  ]  Heures  du  commencement  Se 
de  la  fin  du  travail,  tant  pour  le  m^tin  que 
pour  l'après-dînée.  Ceux,  dont  on  traite  les 
affaires  ,  ne  peuvent  rentrer  dans  l'Affemblée 
fans  demander  audience.  Ceux  qui  ont  quel- 
que affaire  à  propofer  doivent  en  remettre  les 
Mémoires  aux  Promoteurs.  Audience  doit  ctre 
demandée  le  jour  précédent,  excepté  par  ceux 
qui  viennent  de  la  part  du  Roi.  Rapporreur 
d'une  affaire  peut  dire  fon  avis  particulier  dans 
fà  Province.  Ordre  pour  les  pages  &:  laquais. 
Députés  doivent  erre  in  Jacris.  Eleétion  des 
î^réfideuts  avant  l'examen  des  procurarîons  des 
nouveaux  Agents.  Cardinal  de  Richelieu  fup- 
plié  de  prélider.  Archevêques  de  Bordeaux , 
d'Arles  £c  de  Tours  ,  Préfidents  en  fon  abfence. 
Abbés  de  Saiur-Sivié  &  de  Sainr-Joife  ,  fortis 
de  l'Agence  en  i  (î 50  ,  admis  dans  l'Aflemblée. 
Abbés  de  Pannpont  &  de  Beauregard  nommés 
Promoteurs-  Sieurs  de  Mouriers  &c  de  Saint- 
Jolfe,  Secrétaires.  Meffe  de  communion  célé- 
brée par  Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux. 
Prédication  par  Mgr.  l'Evêque  de  Nîmes.  Nou- 
veaux Agents  nommes  par  crois  Provinces.  Sr^ 
dè  la  Mefchiniere  admis  en  qualité  d'ancien 
Agent  ,  mais  fans  rirer  à  conféquence  pour 
l'avenir.  Abbé  de  Saint-Vincent  nommé  Agent 
pour  la  Province  d'Aucii.  Qualités  requifes 
pour  être  nommé  Agenr.  Sieurs  de  la  Barde 
nommé  Agent  par  la  Province  de  Sens ,  &  de 
Saint-Mars  par  la  Province  de  Paris.  Requi- 
fîtion  de  Mgr,  l'Evêque  d'Auxerre,  au  fujet 
du  Sr.  de  Saint-Mars.  Serment  prononcé  par 
tous  les  Dépurés.  Dix  Dépurés  priés  d'aller 
fane  la  révérence  au  Roi  &  à  la  Reine  ,  à 
Fontainebleau.  Vifites  rendues  au  Cardinal  de 
Richelieu ,  au  Garde  des  fceaux ,  à  Mgr.  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaulr  &  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  Rapporr  des  Dépurés  vers 
le  Roi  &  la  Reine  ,  &  des  Députés  vers  le 
Cardinal  de  Richelieu  &  vers  le  Garde  des 
fceaux.  Vifite  ordonnée  du  Cardinal  de  la  Va- 
lette. Choix  d'un  Imprimeur  &  d'un  Huillîer, 
■lequel  eft  chargé  en  outre  de  la  dépeufe  de 
la  buvette.  Habillement  de  l'Huifiier  ordonné. 
Frais  de  buvette. 

§.  IV.  Quejlëon  propofce  par  le  Rot  ^  touchant 
les  mariages  des  Princes  du  fang.  p.  66<^  B.  ] 
Mrs.  de  Léon  &  Aubri  envoyés  par  le  Roi  à 
l'Affemblée.  Lertre  de  créance.  Difcours  du 
Sr..  de  Léon.  Propofirion  expofée  à  la  Compa- 
gnie de  la  parc  du  Roi.  Réponfe  du  Préfidenc 
de  l'AlTemblée.  Dépurés  nommés  pour  exami- 
ner la  propoficion  du  Roi.  Docteurs  Sécidiers 
&  Réguliers  confultés.  Difcours  de  Mgr.  de 
Montpellier.  Leéture  des  avis  des  Doéteurs. 
Pélibéiarion  de  l'Affemblée.  Difficuké  fur  les 
fignatures,  entre  Mgr.  l'Archevêque  de  Bor- 
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deaux ,  Préfident ,  &  Mgr.  de  Tonloufe  ,  plus 
ancien  Archevêque.  Députés  des  deux  Ordres 
chargés  de  porter  au  Roi  l'avis  de  rAlfem- 
blce^  &  d'en  donner  communicarion  au  Car- 
dinal de  Richelieu.  Décifion  fur  les  fignatures. 
Préfidents  doivent  figner  les  premiers.  Rap- 
port des  Dépurés  vers  le  Roi  &  vers  le  Car- 
dinal. Evêque  de  Montpellier  envoyé  par  le 
Roi  à  Rome  ,  pour  foutenir  l'avis  de  l'Afiem- 
blée. 

§.  V-  Comptes  du  Sr.  d'AgueJJeau^  Receveur- 
Général  du  Clergé.  Difcujpon  avec  de  Cajîille^ 
ancien  R.  G.  p.  Gji  A.  ]  Députés  nommés  de 
chaque  Ordre,  pour  travailler  aux  compres  du 
R.  G.  Compte  de  1627.  Recette  du  compte 
comprife  en  cinq  chapitres.  Ledure  des  règle- 
ments fur  les  comptes.  Se  des  contrats  palfés 
avec  le  Roi  &  avec  le  R.  G.  Taxe  des  Béné- 
ficiers  de  Béarn,  Article  des  décharges.  Le 
Clergé  doit  juger  fouverainemenc  de  la  ligne 
du  compte  de  fon  R.  G.  Suivant  les  contrats, 
nulle  décharge  fans  le  confentement  du  Cler- 
gé, Décharge  du  Cardinal  Benrivogliû  ;  de 
l'AbbelTe  de  Fonrevrault  y  des  Curés  de  la  Ro- 
chelle. Blancs  lignés  doivent  être  remplis  par 
le  comptable.  Décharge  de  l'Abbé  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon;  des  Feuillanrs  ;  de  l'Ar- 
chevêque de  Lyon.  Gratification  au  premier 
Commis  du  R.  G. 

Compte  de  1628.  Btef  état  doit  être  donné 
par  le  R.  G.  Somme  de  301421  livres  pro- 
venanr  du  reliquat  du  compte  de  i6'i5  ,  céfer- 
vée  comme  un  revenant-bon  au  Clergé.  Dé- 
charge du  Cardinal  de  Sourdis.  Défenfe  au 
R-  G.  de  payer  aucun  terme  par  avance  fur 
les  décharges.  Décharge  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu porrée  à  20000  livres.  Décharges  du 
Diocefe  de  Saintes ,  de  Mgr.  le  Cardinal  de 
Lyon,  du  Diocefe  de  Montauban.  Comptes  , 
lur  lefquels  on  Travaille,  doivent  êrre  mis  fur 
le  Bureau  avant  l'entrée  de  chaque  féance. 
Augmentation  des  gages  du  R.  G.  réfufée. 
Taxations  des  Receveurs  Provinciaux  réglées 
fur  leur  recette  aétuelle. 

Compte  de  i6'29.  Lettres  de  décharge ,  en 
faveur  du  Cardinal  de  Lyon  ,  réformées.  Cote 
du  Chapitre  de  Sainc-Martin-de-Tours  doit 
être  comprife  en  un  même  article  avec  celle 
du  Diocefe.  Arrêt  pour  le  fait  des  radiations 
fc  du  rétabliffement  des  décharges,  accordé 
félon  le  defir  de  la  Compagnie.  Taxation  de 
18000  livres,  accordée  par  Arrêt  au  compta- 
ble, rayée  par  la  Compagnie.  Sur  la  Requête 
du  Sf.  R.  G.  la  fomme  de  1 5000  livres  lui  eft 
accordée.  Ordonnance  fur  les  taxations  des 
Receveurs.  Compte  de  1630.  Article  de  ^660 
livres,  rayé  au  Sr.  Abbé  de  Saint- Jolfe.  Dé-* 
charge  de  2000  livres  allouée  au  profir  de 
TEvêché  d'Orléans.  Frais  pour  le  fervice  de 
feu  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  rayés.  Défenfe 
au  R.  G.  d'acquitter  aucune  Ordonnance  pé- 
cuniaire des  AlTemblées  particulières. 

Compte  de  16^1.  Comptes  doivent  être 
reliés.  Requête  du  Receveur  de  Cominges 
pour  deniers  volés.  Décharges  accordées  par 
S.  M.  au-delà  du  fonds  qui  y  eft  deftine. 

Compte  de  1(332.  Quittances  de  l'Hôtel- 
de- Ville  doivent  être  lues  mot  à  mot.  Déchar-- 
ge  de  l'Abbé  de  Bullion  allouée,  ainfi  que 
celle  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Tours  &  des 
PP.  de  l'Oratoire.  Curés  de  la  Rochelle.  Som- 
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me  de  600  livres  ordonnée  par  une  AtTcm- 
blée  particulière ,  rayée. 

Compte  de  1^33.  Article  de  500  livres  or- 
donriéei  par  les  Prélats  alTemblés  à  Paris ,  pour 
l'impreflion  du  dernier  VoUnne  de  Vcirus  Aw- 
relius ^  allouée,  attendu  le  mérite  fingulier  de 
l'Auteur  &  l'avanrage  que  l'Eglife  a  reçu  des 
livres  imprimés  fous  fon  nom.  Décharge  du 
Diocefe  de  Nîmes  &  de  celui  de  Senez. 

Compte  de  KJ54.  Receveur  de  Sens  pour 
deniers  de  recette  volés. 

Compte  des  Miniflres  convertis  pour  l'an- 
née 1617.  Ordonnance  pour  les  paiement-^  qui 
doivent  leur  être  faits. 

RevifioB  des  comptes.  Tous  les  Chapitres 
doivent  être  fommés ,  &  le  R.  G.  doit:  figner 
-la  préfenration  &  la  clôrure  de  fes  comptes. 
Certificats  des  décharges  reçues  par  les  Dio- 
cefes,  doivent  être  rapportés. 

Compte  des  Mmiftres  convertis,  pour  l'an- 
née i6z%  jufqu'en  1 63 1 .  Penfionnaires  &  Gra- 
tifiés ,  obligés  de  rapporter  tous  les  ans  actef- 
tation  du  Prélat  de  leur  rcfidence. 

Compte  des  mt;mes  Miniftres ,  pour  les 
années  iG^x  Se  16^33.  Penfion  de  600  Hvres 
aux  Srs.  HaUier  &  le  Maître,  Dodteurs  de 
Sorbonne ,  allouée. 

Compte  des  penfions  Se  grarifications ,  pour 
les  années  1^34  Se  1 63  5.  Surféances  mifes  aux 
comptes  arrêtes  par  les  précédentes  Alfem- 
blées  ,  allouées  par  celle-ci. 

Compte  des  trois  millions  accordés  au  Roi 
en  161S.  Signature  des  comptes  des  Minif- 
tres convertis  &  des  trois  millions. 

Pièces  Juftificarives  des  comptes  remifes 
aux  Archives. 

Compte  des  150000  livres  impofées  pour 
les  gages  des  Receveurs  &c  Contrôleurs  trien- 
naux. 

Compte  de  1(354  iîgné. 

Compte  des  Minières  convertis  pour  la 
demi-année  de  1635. 

Plainre  de  M.  le  Chancelier  fur  le  grand 
nombre  des  décharges.  Elles  ne  doivent  point 
excéder  le  fonds  qui  y  eft  delliné.  Faute  de 
cerrificats  rapportés  dans  le  temps  prefcrir , 
elles  font  rayées.  Décharge  de  1100  livres 
continuée  au  Cardinal  Bentivoglio. 

Difcullîon  avec  de  Caftille,  ancien  Rece- 
veur-Général, au  fujer  de  la  dette  de  Gui- 
bour.  Jugement  porté  contre  lui  par  l'AfTem- 
biée.  Il  le  pourvoit  au  Confeil.  Contraintes 
ordonnées  par  l'AfTemblée  courre  lui.  Procef- 
tation  de  nullité  par  le  Sr.  de  Caflille.  Nou- 
velles contraintes  ordonnées.  Il  eft  renvoyé 
pardevant  les  Commiiïaires  du  Confeil  pour 
les  affaires  du  Clergé.  Produétion  de  l'Aflem- 
blée  devant  les  Srs.  CommiOaires.  De  Caf- 
tille  alTigné ,  pour  faire  foi  de  fes  diligences 
pour  les  débets  mis  en  fouffrance. 

§.  VI.  Fifîtes  du  Prévôt  des  Marchands.  Comp- 
tes avec  la  ville  &  rentes  amorties,  p.  6S7  B.  ] 
Audience  demandée  par  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins  de  la  ville.  Difcours  du 
Sr.  Prévôr  à  l'Affcmblée.  Rcponfe  du  Sgr.  Pré- 
fident.  Aflemblée  invitée  à  la  cérémonie  du 
feu  de  la  St.  Jean.  Nouvelle  audience  deman- 
dée par  les  Srs.  de  l'Hôtel-de-Ville.  Demande 
du  renouvellemenr  du  contrat  &  du  paiement 
des  arrérages  par  le  Sr.  Prévôt.  Réponfe  du 
Préfident. 
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Compres  avec  la  ville.  Commiffaires  de  l'Af- 
femblée  demandés  par  le  Sr.  Prévôt,  pour  tra- 
vailler aux  compres  avec  la  vdle.  Réponfe  du 
Sgr.  Préfident.  Commilfaires  nommés  par  cha- 
que Piovince,  pour  conférer  avec  les  Com- 
milfaires du  Roi,  fur  le  compte  des  dix  an- 
nées du  contrar.  Conférence  indiquée  au  27 
Novembre  au  Logis  de  Mr.  le  Garde  des 
fceaux.  Place  du  haut  bout  de  la  table  dif- 
putée  à  l'ancien  Prélat.  Le  Préfident  de  Che- 
vri  prétend  que  ladire  place  n'eft  pas  due  aux 
Sgrs.  du  Clergé.  11  ell:  défavoué  par  le  Garde 
des  fceaux.  Réglemenr  fait  par  S.  M.  pour 
l'avenir,  dans  lequel  la  digniré  de  l'Eglile  eft 
confeivée. 

Etat  des  demandes  de  la  ville  &  des  paie- 
ments qui  lui  ont  été  faits  dans  les  dix  ans 
du  dernier  contrar.  Conférence  renue  au  Lou- 
vre au  fujer  defdirs  paiemenrs.  Quittance  pure 
&  fimple  du  précédent  contrar  promife  au 
Clergé. 

Arrérages,  montant  à  120000  livres,  reve- 
nanrs-bon  au  Clergé.  Contrats  ,  compres  Sc 
regiftres  demandés  à  la  ville.  Deniers  recelés. 
Rentes  aflignées  fur  le  Clergé,  amorties  par 
déshérence  ou  aurremenc ,  appartiennent  au- 
dit Clergé.  Renre  de  300  livres,  autre  de  95 
livres  amortie  au  profit  du  Clergé.  Droit  d'a- 
vis accordé  au  nommé  FiUacier  ,  afin  d'indi- 
quer les  rentes  amorties  au  profit  du  Clergé. 

^.YW.Contrat  des  rentes  renouvellé,^.  6çi^  B.] 
La  dernière  année  du  contrat  avec  le  R.  G. 
étant  expirée,  il  n'a  plus  droir  de  fliire  re- 
cette ,  ni  dcpenfe.  Commilîaires  du  Roi  à  l'Af- 
femblée,  pour  le  renouvellement  du  contrat 
des  rentes.  Leur  lettre  de  créance.  Difcours 
de  M.  de  Chevri.  Réponfe  du  Préfident  de 
f  Affemblée.  Conditions  auxquelles  TAfTem- 
blée  confent  de  renouveller  le  contrar.  Mi- 
nute dudir  contrat  dreffée.  Trois  claufes  ref- 
tées  indécifes.  Dépuration  au  Cardinal,  fur  la 
juftice  des  demandes  du  Clergé. 

§.  VIII.  Le  Sr.  d',-lgueffeau  de  Lormaifonj  cort- 
tinué  Receveur-Général  du  Clergé,  p.  Cç^C  A.] 
Conditions  du  contrat  pa(fé  avec  lui.  Il  re- 
nonce à  rous  inrérêrs  fur  le  Clergé  ,  pour 
avances  fiites  à  la  ville. 

§.  IX.  Secours  demandé  par  le  Roi.  p.  B.] 
Commiifaires  du  Roi  à  l'AfTemblée  ;  leur  lettre 
de  créance.  Difcours  de  M.  de  Chevri  pour  la 
demande  d'un  puifilmt  fecours.  Rcponfe  de 
Mgr.  de  Bordeaux.  Mrs.  les  Commilfiires  du 
Roi  refufenr  de  palTer  devant  les  Commif- 
faires  de  l'Alfemblée.  Excufes  de  l'Affemblée 
de  ne  pouvoir  fatisfaire  aux  volontés  du  Roi. 
Seconde  vifite  dcfdits  Commiifaires  du  Roi. 
Lettre  de  S.  M.  pour  la  demande  d'un  prompt 
fecours.  Difcours  de  M.  de  Chevri.  Réponfe 
de  Mgr.  de  Bordeaux.  L'AfTemblée  demande 
les  Arrêts  &  déclarations  promifes.  Troifîeme 
vifite  des  Srs.  Commiifaires  du  Roi.  Lettre  du 
Roi,  qui  taxe  l'Afi^emblée  de  peu  d'afTedtion 
à  fon  fervice.  Demande  par  Mr.  de  Chevri 
d'une  impofirion  de  600000  livres  de  rente. 
Rcponfe  de  Mgr.  de  Bordeaux.  Plainte  fur  les 
termes  de  la  lettre  du  Roi,  Se  demande  des 
expéditions  promifes.  Lettre  du  Roi  réformée. 
Quatrième  vifire  des  ComniifTaires  du  Roi. 
Lettre  de  S.  M.  pour  la  demande  d'une  mon- 
tre de  l'armée  ,  montant  à  cinq  millions.  Dif- 
cours de  M.  de  Chevri.  Réponfe  de  Mgr.  de 
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Botdeaux.  CommifTaires  nommes  pour  cher- 
cher les  moyens  d'affilier  le  Roi.  Avis  pour 
recourir  le  Roi ,  fans  furcharger  le  Clergé  ,  & 
droir  d'avis  accordé  ,  à  quelles  condirions  ? 
Moyens  d'affilier  le  Roi  divifés  en  trois  or- 
dres. Audience  demandée  par  le  Maître-de- 
Chambre  de  Mgr.  le  Cardmal  de  Richelieu. 
Sa  réception.  Soii  difcours ,  pour  convier  l'Af- 
femblée  de  hâter  le  fecours  demandé  par  le 
Roi.  Réponfe  de  Mgr.  de  Bordeaux.  Dépu- 
tés envoyés  au  Sgr.  Cardinal  Duc.  Difcuflion 
des  moyens   propofés  pour  fecourir  le  Roi. 
Aliénation  des  44000  livres  affeélées  aux  dé- 
charges ,  approuvée.  Augmenration  des  Rho- 
diens  jugée   julle.  Impofuion  des  nouvelles 
Commmunautcs ,  non  comprifes  au  départe- 
tnenr  de  1^16,  réfokie.  Cardinal  de  Riche- 
lieu invité  à  l'Alfemblée.  Supplément  de  fi- 
nance des  Receveurs  Provinciaux  &  Contrô- 
leurs Diocéfains  ,  approuvé.  Offres  des  Re- 
ceveurs Diocéfains.  Avis ,  qui  ne  doit  appor- 
ter aucune  furcharge  au  Clergé;  mais  droit 
d'avis  demandé  par  le  propofanr.  Rapport  des 
Députés  vers  le  Sgr.  Cardinal  Duc.  Moyens 
par  lui  approuvés.  11  propofe  de  ne  détermi- 
ner aucune  fomme ,  mais  d'abandonner  cer- 
tains moyens  au  Roi ,  pour  en  rirer  ce  qn'il 
pourra.  Il  s'excufe  de  venir  à  l'AITemblée.  Dif- 
cuffion  des  différenrs  moyens  pour  lefquels  le 
droir  d'avis  ell  demandé.  Commiiraires  à  ce 
députes.  Officiels  des  décimes  ouis  en  l'Airem- 
blce.  Supplément  réfolu  des  Receveurs  parti- 
cuhers  &  Provinciaux  ,  jufqu'au  denier  14,  & 
des  Conrrôleurs  au  denier  15.  Moyens  offerts 
au  Roi ,  &  à  quelles  conditions.  Difficultés  de 
Mrs.  du  Confeil  fur  les  moyens  préfentés.  Ré- 
ponfe des  Commiffaires  de  l'AITemblée.  Con- 
férence des  Commiffaires  de  l'Affemblée  avec 
les  Commiffaires  du  Roi,  fur  les  offres  faites 
à  S.  M.  Supplément  des  Officiers  &  aliénation 
des  44000  livres,  adoprées  par  les  Commif- 
faires du  Roi.  Le  Roi  fait  preffer  l'Affemblée 
de  travailler  à  fon  affaire.  Nouvelle  conférence 
avec  Mrs.  du  Confeil.  Demande  de  Mr.  de 
BuUion  d'une  impohtion  annuelle  de  100000 
livres  &  d'une  levée  de  1500000  hvres  en 
deux  termes.  Réponfe  des  Commiffaires  de 
l'Affemblée.  La  Compagnie  perfifte  en  fes  pre- 
mières offres.  Avis  propofé  p.ir  Mgr.  le  <.;ar- 
dinal  de  Richelieu.  Dépuration  audit  Sgr.  Car- 
dinal. Rapport  des  Députés.  Il  répond  à  l'o- 
pinion de  ceux  qui  difoient  qu'il  falloit  avoir 
î'autoriré  du  Pape;  8c  il  exhorte  vivement 
l'Alfcmblée  d'ajouter  quelque  fomme  aux  pre- 
mières offres.  Souffraftion  des  Mges  des  Offi- 
ciers des  décimes  rcfolue,  au  lieu  du  fupplé- 
menr  qui  leur  étolr  demandé.  Augmentation 
des  Rhodiens  réglée.  Remontrance  de  Mgr. 
l'Archevêque  de  Toiiloufe  ,  pour  fupplier  Sa 
Majefté  de  fe  conrenter  des  offres  du  Clergé. 
Requifition  des  Provinces  d'au-deUÎ  la  Loire , 
pour  la  répartition  des  fommes  accordées  au 
Roi.  Nouvelle  offre  de  34000  livres  de  renre, 
faifant  en  tout  une  impofuion  de  150000  li- 
vres de  rente.   Refus  des  Commiffaires  du 
Roi  d'acceprer  lefdires  offres.  Cinquième  vi- 
fite  defdits  Commiffaires.  Lettre  du  Roi  pour 
la  demande  de  quarte  à  cinq  millions.  Dif- 
cours  de  M.  de  Chevri.  Réponfe  du  Prélident 
de  l'Aff'emblée.  Réfolurion  de  donner  au  Roi 
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300000  livres  de  rente,  fous  la  referve  de 
400000  livres  pour  les  frais  de  l'Affemblée. 
Difficultés  de  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi 
d'acceprer  ces  offres.  Ils  infiftenr  dans  la  de- 
mande de  quatre  millions.  Réponfe  de  Mgr. 
de  Bordeaux.  Offres  de  316000  livres  de 
rente,  fous  la  referve  de  100000  livres  pour 
les  frais  de  l'Affemblée.  Difficultés  de  Mrs. 
des  finances  du  Roi  de  fe  contenter  de  ces 
offres.  Recours  au  Cardinal  de  Richelieu ,  qui 
les  juge  raifonnables ,  &  promer  de  les  faire 
agréer.  Minute  du  contrat  du  don  ,  dreffé  par 
Mgr.  de  Touloufe.  Députes  nommés  pour 
porter  les  offres  de  l'Affemblée  au  Roi.  Au- 
tre villte  de  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi. 
Réponfe  de  Mgr.  de  Bordeaux.  Conférence 
affignée  par  M.  le  Chancelier  fur  le  conrrar 
du  don.  Plainte  du  Diocefe  de  Paris  contre 
le  dépatrement  des  56000  livtes  fur  les  nou- 
velles Communautés.  Nouvelle  confétence  fur 
le  contrat.  Aiuie  conférence  fur  les  claufes 
dudit  contrar.  Claufe  de  l'impolirion  des  515000 
livres  eft  celle  qui  fouffre  le  plus  de  difficulté. 
Le  contrar  du  don  demeure  atrêré.  Difficul- 
tés qui  reftoient  fur  le  contrat  des  décimes , 
levées.  Signature  des  deux  conrrats  ,  réfohie  à 
certaines  condirions.  Affurance  demandée  des 
100000  livres  pour  les  frais  de  l'Affemblée. 
Claufes  des  deux  conrrars  approuvées  par  l'Af- 
femblée. Contrats  fignés  pat  Mrs.  du  Con- 
feil &  Mgrs.  du  Clergé,  pat  colonnes  éga- 
les. 

Déparrement  des  fommes  accotdées  au  Roi. 
DifRculté  fut  le  dépattement  des  56000  livres 
fur  les  nouvelles  Communautés.  Décifion  de 
l'Affemblée.  Remonttance  du  Diocefe  de  P.a- 
ris  au  fujet  dudit  département.  Plaintes  de 
plulieuts  Provinces  &  Diocefes  fur  le  même 
déparrement.  Requêre  du  Diocefe  de  Paris. 
Réponfe  de  l'Affemblée.  Ledit  département  eft 
enfin  arrête  &  ligné. 

Déparremenr  des  cent  mille  livtes  de  rente 
fur  le  Clergé  &  des  cent  mille  livres  de  fouf- 
traélion  de  g.ages  des  Officiers  des  décimes. 
Aurres  déparremenrs  des  décimes  ordinaires , 
de  la  levée  des  Miniffres  convertis ,  &:  des 
taxes  &  frais  communs.  Excédant  de  198  liv. 
10  fols  fur  la  fomme  promife  au  Roi,  mé- 
nagé au  profit  du  Clergé. 

§.  X.  Principales  expéditions  follidtées  par 
l' AffemhUe ,  fur  les  tailles,  arricre-ban ,  francs- 
fiejs ,  &c.  p.  715  A.  ]  Droits  du  Clergé  bleffés 
par  le  réglemenr ,  fur  les  tailles  du  mois  de 
Janvier  16  3  4.  Déclararion  ,  en  forme  de  char- 
rre,  accordée  le  1  Mars  1634  en  faveur  du 
Clergé.  Artêt  du  Confeil,  du  31  Mai  1634, 
qui  rend  les  tailles  réelles  en  Dauphiné.  Yé- 
nfication  de  la  Déclaration  du  1  Juin  1635, 
follicitée  au  Gtand-Confeil.  Curé  du  Diocefe 
d'Amiens  taxé  aux  tailles ,  pour  la  Ferme  d'une 
partie  de  dîme  de  fa  Paroiffe.  Êccléfiaftiques 
vexés  en  Normandie  &  ailleurs  pour  les  rail- 
les. Arrêr  général  demandé.  Eccléfiaftiques  de 
Noyon  impofés  aux  railles  par  les  habitants. 
Jullion  fut  la  déclararion  des  railles  préfen- 
rée  au  Grand-Confeil.  Chapirre  de  Sarlat  im- 
pofé  aux  railles.  Item  Chanoines  de  Longipré, 
pour  leur  patrimoine  &  acquêrs.  Conclufions 
favorables  du  Procureur-Général  du  Grand- 
Confeil.  Changement  de  femellre  du  Grand- 
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Confeil,  fans  vétification  obtenue.  Fermiers 
mis  à  la  raille,  à  raifon  des  fermes  des  Béné- 
fices. 

Ecclé/iaftiques  contraints,  en  divers  lieux , 
de  fournir  des  hommes  à  l'arriere-ban,  à  caufe 
de  leurs  fiefe ,  malgré  rous  les  contrats  faits 
avec  le  Roi  &  plufieurs  déclarations  vcrifices. 
Ecclcliafliqucs  non  compris  >  fous  les  mots 
d'exempts  &  non  exempts.  Arrcr  d'exemption 
de  l'arriere-ban  accorde  ,  félon  l'intention  de 
l'AfTemblée. 

Vexations  contre  les  Fabriques ,  par  les  Par- 
rifans  des  droits  de  francs-fiefs  &  nouveaux 
acquêts.  Item  Contre  les  Eccléfiaftiques  de 
Provence.  Arrêt  favorable  accordé  au  Clergé. 
Arrêt  du  Confeil,  fur  les  francs-fiefs  &  nou- 
veaux acquêts ,  nuifible  aux  Eccléfiaftiques  de 
Bourgogne.  Calfation  dudit  Arrêr  demandée. 

Exemption  de  bailler  aveux  &  dénombre- 
ment ,  &  de  prêter  foi  &  hommage  ,  doit;  être 
confervée  par  le  Clergé. 

Prétention  des  Béncficiers  de  la  bafTe  Na- 
varre, de  ne  pouvoir  être  impofcs  aux  déci- 
mes avec  ceux  de  Béarn.  Somme  de  lôooo 
livres  donnée  au  Roi  fur  le  Béarn  ,  fans  ga- 
rantie. Offres  des  Béncficiers  de  Béarn  de 
payer  14000  livres.  Offices  des  Receveurs  des 
décimes  de  Béarn  vendus. 

Requête  de  Richard  le  Mire  ,  pour  le  ra- 
chat des  biens  aliénés  de  fon  Bénéfice.  Frais 
&  loyaux-couts  doivent  être  conipris  dans  un 
feul  état ,  quelque  nombre  de  polTelfeurs  qu'il 
y  ait  eu  ,  déclaration  demandée  à  ce  fujet. 
Requête  des  Rehgieux  de  St.  Vi do r-1  es -Pa- 
ris, pour  jouir  du  Bénéfice  du  rachat  accordé 
à  tous  les  Eccléfiaftiques.  Déclaration  deman- 
dée j  en  faveur  des  Bénéficiers  qui  retirent 
les  biens  aliénés  pour  en  jouir  un  cerrain  nom- 
bre d'années.  Requête  du  Sr.  Blojideau,  pour 
renvoi  au  Grand-Confeil ,  contre  un  Confeil- 
Jer  de  Rennes.  Offres  d'un  Partifan  pour  le 
rachat  des  biens  Eccléfiaftiques  aliénés.  Arrêt 
de  Rennes,  portant  défenfe  de  fe  pourvoir 
au  Grand-Confeil  pour  rachat  des  biens  Ec- 
cléfiaftiques aliénés.  Calfation  dudit  Atrêc 
pourfuivie.  Déclaration  demandée ,  portant 
attribution  au  Grand-Confeil  de  l'exécution  de 
la  ficulté  de  rachat. 

Eccléfiaftiques  d'Angoulême  ,  foumis  aux 
impofitions  fur  le  vin  iS:  autres  denrées.  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  de  Sr.  Remi  impofés  pour 
l'entrée  de  leur  bois.  Chapitre  de  Roye  con- 
traint à  la  garde  de  la  ville,  ainfi  que  les  Ec- 
cléfiaftiques de  Rheims.  Plainte  des  Eccléfiaf- 
tiques de  Laon,  au  fujet  d'une  tranfaârion 
paifée  avec  la  ville.  Plaintes  des  Eccléfiafti- 
«ques  de  Narbonne,  Abbeville  ,  Troies  ,  An- 
gers ,  Saint-Quentin  &  auttes. 

Régale  qu'on  veut  établir  à  Pamiers  ,  Auch , 
Saint-Paul ,  Nîmes ,  &  enfin  par  tout  le  Royau- 
me. Remontrances  réfolues  à  ce  fujet.  Mgr. 
l'Archevêque  d'Arles  porte  la  parole  au  Roi. 
Arrêt  de  furféance  demandé  contre  les  pour- 
fuites  de  la  Ste.  Chapelle,  Sa  Majefté  eftfup- 
pliée  de  vouloir  déclarer  les  Provinces  &  Evê- 
chés  exempts  du  droit  de  Régale.  Droit  de 
Secrétariat  requis  à  Lifieiix  pendant  la  Ré- 
gale, Régalifte ,  qui  prétend  fe  faire  pourvoir 
en  Régale  treize'  à  quatorze  ans  après  la  prife 
de  polfellion  de  l'Evêque  de  Couferans,  Rc- 
£'T,Ie  prétendue  à  Cahors  j  contre  b  potreflioa 
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où  eft  le  Chapitre  de  jouir  de  ce  droit,  tant 
au  fpirituel ,  qu'au  temporel. 
^  Clergé  exempt  de  l'impolîtion  du  fel.  Ar- 
rêt du  1 5  Septeurbre  favorable  au  Clergé. 
Violences  commifes  contre  un  Curé  du  DÏo- 
cefe  de  Saint-l-lour  ,  fous  prétexte  de  vifite 
du  fel.  Calfation  demandée  d'un  Arrêt  de  la 
Cour  des  Aides  contre  les  Curés  de  Billi, 
Culfet,  pour  n'avoir  pas  pris  leur  fourniture 
do  fel  dans  le  grenier  de  Gannar.  Arrêt  de 
calfation  demandé ,  d'une  Ordonnance  dos 
Officters  du  grenier  à  fel  de  Paris. 

Plainte  des  Religieux  de  St.  Viclor  ds 
Marfeille  contre  les  Fermiers  de  la  rraite-fo- 
laine.  Plainte  de  ce  qu'on  veut  obliger  les 
Officiers  du  Clergé  au  paiement  du  marc  d'oc 
&  de  la  raxe  fur  les  Financiers  ;  Attct  accordé 
lur  ces  deux  points  ,  conforme  aux  intentions 
de  la  Compagnie. 

Edit  pour  l'éreftion  de  la  Commanderie  An 
St.  Louis  3  en  faveur  des  foldats  eftropiés.  Ré- 
vocation de  cet  Edit  demandée.  Déclaration 
promife  pour  ladite  révocation. 

Arrêt  du  Confejl  demandé,  pour  fiire  dé- 
fenfe aux  Fermiers  du  droit  d'aide  de  trou- 
bler les  Eccléliaftiques  dans  l'exemption  de  ce 
droit. 

Plaintes  de  différents  Eccléfiaftiques',  d'être 
alfujettis  au  logement  des  gens  de  guette  par 
les  habitants  des  villes.  Arrêt,  portant  exemp- 
tion pour  les  maifons  de  la  ville  &  les  ptin- 
cipales  maifons  des  Bénéiices  à  la  campagne; 
mais  non  pour  les  fermes  &  métairies.  Aurres 
plaintes  des  Eccléfiaftiques,  d'être  contraints 
aux  fubventions  des  villes  par  les  impofitions 
fur  les  denrées. 

Députes  pour  les  différenres  commiffions 
particulières ,  chargés  de  les  follicirer  diligem- 
ment. Arrêts  de  l'exemption  de  l'arriere-ban, 
des  francs-fiefs  &  nouveaux  acquêts,  du  marc 
d  or  &  du  fel ,  réfolus  félon  l'intention  de 
l'Alfemblce. 

§.  XI.  Cahier,  p.  747  A.]  Mémoires  de» 
Provinces  remis  aux  Promoteurs,  pour  dref- 
fer  les  cahiers.  Plainte  de  ce  que  les  Evêques 
font  obligés  par  les  Cours  fouveraines ,  d'ex- 
primer tous  leurs  Bénéfices  en  particulier  , 
malgré  la  difpenfe  du  Pape.  Enrreprifes  du 
Parlement  de  Bretagne  ,  de  difpofcr  des  chai- 
res du  chccur  de  la  Cathédrale  &  d'ordonnet 
de  l'heure  à  laquelle  doit  être  chanté  le  Te 
Dmm.  Echevins  de  M.îcon ,  qui  font  chanter 
une  féconde  fois  le  Te  Deum.  Lieutenant-Gé- 
néral de  Mâcon ,  qui  prétend  précéder  dans 
l'Eglife  même  le  premier  Archidiacre.  Parle- 
ment de  Paris  &  de  Touloufe  prétendent 
donner  l'heure  pour  le  Te  Deum.  Règlement 
intervenu  au  Confeil  contre  le  Parlement  de 
Rouen.  Parlement  de  Touloufe  débouté,  par 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  de  la  préféance  par 
lui  prétendue.  Parlement  d'Aix  s'empare  des 
chaires  du  chœur.  Gouverneur  d'Anjou  or- 
donne du  Te  Deum. 

Deux  fortes  de  cahiers  réfolus.  Contraven- 
tion .à  l'inftitution  des  Offices  de  Confeillers- 
Clercs.  Conférence  deinandée  ,  pour  établir 
l'accord  entte  les  deux  Jurifdiéfions.  Edit  , 
obligeant  les  Cuics  de  remettte  leuis  regif- 
ttes  de  baptême  &  autres ,  enrre  les  mains 
des  Greffiers  Royaux  ou  de  ceux  des  Seigneurs. 
Seigneurs  des  Greffes  taxés  à  ce  fujet.  Plainte 

contre 
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contre  cet  Edit.  Greffes  des  Eccléfiaftiques  dé- 
clarés exemprs  de  la  taxe.  Arrêt  de  Dijon, 
portant  dcfenfe  d'exéciuer  les  cominilTions  du 
Confeil-Privé  ou  Grand-Confeii.  Prétentions 
des  Elus  de  Saintes,  fur  les  deniers  impofés 
pour  entretien  des  hôpitaux ,  rétablilfement 
d'Eglifes ,  6cc.  Curés  du  Diocefe  d'Amiens 
condamnés  à  l'entretien  des  Prêtres  employés 
en  temps  de  pefte. 

Plaintes  contenues  au  cahier  ,  diftribuces  en 
trois  claires.  Petit  cahier  de  dix  ou  douze  ar- 
ticles pruicipaux.  Parlement  d'Aix  qm  con- 
damne un  Prêcre  à  mort ,  fans  inftruire  le  Pro- 
cès avec  le  Juge  EcLlcIîaftique.  Refus  des  Ju- 
ges Royaux  d  aller  tionver  le  Juge  Ecclcfiaf- 
tique,  fous  prétexte  qu'il  eft  hors  de  leur 
reflbrt.  Arrêt  de  Rennes  fur  les  fépultures. 
Dîme  des  terres  défrichées.  Dîme  doit  être 
payée  à  la  mcme  cote  par  tous  les  poOédants 
bien  d'une  Paroiire  ,  en  gerbes  &c  fur  le  champ. 
Juges  &  Elus ,  qui  obligent  de  publier  leurs 
Ordonnances  aux  Prônes.  Habitants  &  Alar- 
guiltiers ,  qui  prétendent  avoir  droit  de  nom- 
mer le  Prédicateur  &  de  contraindre  l'Evcque 
à  lui  donner  la  million.  Arrêt  favorable  lur 
la  reddition  des  comptes  des  Fabriques  du 
Diocefe  du  Nevers,  ConnoilTance  des  porrions 
congrues  apparrient  aux  Evêques  de  droit  & 
par  les  Ordonnances.  Bureaux  doivent  con- 
noître  des  décimes  &  non  les  Préfidiaux ,  ni 
Inrendants  ,  ni  Parlements. 

Arrêr  du  Confeil,  fur  le  fait  des  aumô- 
nes, entre  les  Eccléfiartiqu^s  de  Dijon  &  les 
Echevins  de  bdire  ville,  avantageux  au  Cler- 
gé. Inconvénients  des  expéditions  de  Rome, 
in  forma  grntiofa  ^  &c  des  dimilfoires  obtenus 
fur  le  refus  des  Evêques  Diocéfains.  Suppli- 
que au  Pape  ,  pour  nommer  chaque  année 
des  Juges  des  appellations  des  Métropohtains 
ou  Prunats. 

Plaintes  contre  les  Huguenots.  Excès  com- 
mis par  un  Notaire  de  la  Rehglon  prétendue 
réfoimée.  Temples  ne  doivent  point  être  to- 
lérés dans  les  lieux  apparrenants  aux  Ecclcfiaf- 
tiques.  Pourfuites  du  Curé  de  Montroux  con- 
tre les  Miniftres  Huguenors.  Procès  pourfuivî 
par  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux  contre  le  nom- 
mé la  Fontaine,  Miniftre.  Inftance  de  l'Abbé 
de  Vezelai  courre  les  Huguenots  de  Saint- 
Léonard  ,  pour  faire  transférer  leur  temple 
hors  de  fes  terres.  Démolition  du  temple  de 
la  Norville  demandée.  Nouvelles  opinions  en- 
feignées  par  Daillé  &  autres  Miniftres  de  Cha- 
renron.  Remontrance  au  Roi  à  ce  fujet  par 
Mgr.  d'Orléans.  Projer  d'une  miffion  pour  la 
converfion  des  Huguenots  ,  approuvé.  Diffé- 
rents articles  du  cahier  contre  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée. 

Le6i:ure  &c  examen  des  arricles  du  petir  ca- 
hier. Nomination  des  Députés  ,  qui  doivent 
préfenter  le  cahier,  par  qui  doit  être  faite? 
Procès -verbaux  des  Aff^mblées  précédentes 
confultés.  Pouvoir  de  nommer  aux  commif- 
iîons  particulières  dépend  des  feules' Alfem- 
blées-  Cardinal  de  Richelieu  prié  de  nommer 
les  Députés,  qui  dévoient  préfenter  le  cahier. 
Signature  du  cahier  par  le  Préfîdent  Se  les 
Secrétaires.  Cahier  remis  à  M.  le  Garde  des 
fceaux.  Commifiaires  du  Confeil  nommés 
pour  l'examiner.  Mrs.  du  Confeil  refufent 
aux  CommifHiires  de  l'AlTemblée  la  place  qui 
Tome  II, 


leur  apparclenr.  Recours  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Satisfaction  accordée  à  rAlfemblée. 
Réponfe  aux  cahiers.  Extrait  des  articles  &c  des 
réponfes  du  cahier. 

§.  XII.  Règlements  &  plaintes  tonccrnant  les 
Réguliers,  p.  7^5  B.  ]  Règlement  de  1615  con- 
fulré  &  difcuté.  Réfolution  de  le  faire  exécu- 
ter. Projet  de  réunir  tous  les  Monafteres  de 
Ste.  Urfule  fous  les  mêmes  conftiturions.  Abus 
de  la  trop  fréquence  expofition  du  St.  Sacre- 
ment. Rcgiemenc  projecré  communiqué  aux 
Réguliers,  qui  le  rendent  fans  réponfe.  Réfo- 
lution d'envoyer  à  Rome  certains  arricles.  Pré- 
lats du  dehors  invités  à  l'Aflemblée.  Article 
17  du  légiement  de  KJ15  changé.  Défenfe 
aux  Supérieurs  de  chalfer  les  Profès  ,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit.  Articles  tirés  du 
réglcmentj  pour  être  envoyés  à  Rome,  remis 
au  Nonce.  Difficultés  propofées  contre  le  rè- 
glement ,  par  quelques  Députés  du  fécond 
Ordre. 

Plaintes  contre  les  Réguliers.  Plaintes  de 
Mgr.  de  Tréguier  contre  les  Capucins.  Lettre 
du  Roi  à  Mgr.  de  Tréguier,  portant  en  fon 
infcription,  notre  amé  (j*  fcal  ^  réformée. 

Aftaire  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen 
contre  les  Réguliers  de  fa  ville.  Si  les  caufes 
des  Réguliers  font  inter  majores  caufas.  Mé- 
moires ,  inftrudtions  &  lertres  envoyées  à  Ro- 
me à  Mgrs-  du  Mans  &  d'Albi.  Lettre  à  Sa 
Sainreré.  Voyage  du  Sr.  de  Reffiguier  à  Ro- 
me. Lettres  aux  Cardinaux  Barberins  ,  ne- 
veux du  Pape.  Lettres  de  Mgr.  dAIbi  &  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  à  l'AlTemblée.  Rap- 
port &  gratification  du  Sr.  de  Refliguier. 

Plainte  de  Mgr.  de  Digne  contre  le  Pere 
Faute,  Coadjureur  de  l'Abbaye  de  Sre.  Ge- 
neviève. Jl  promet  de  ne  point  officier  dans 
l'Eglife  de  Sre.  Catherine  avec  les  ornements 
de  fa  dignité,  fans  la  permiffion  de  Mgrs.  do 
Paris  &  de  Digne. 

Religieux  renvoyé  de  la  Congrégation  de 
la  Doétrine  Chrétienne  ,  qui  demande  à  Mgr. 
de  Narbonne  de  pourvoir  à  fon  enrretien. 

Pourfuites  des  Réguliers  à  Rome  contre  le 
livre  de  l'ancien  Evêque  du  Belley.,  intitulé 
le  Direcieur  dejinterejj'é.  Mgr.  du  Mans  ,  de 
retour  de  Rome  ,  inviré  à  F AfTemblée.  Mé- 
moires ,  inftruétions  &  lettres  envoyées  à  Ro- 
me à  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  &c  à  Mgr. 
l'Evêque  d'Albi ,  pour  arrêter  le  jugement  du 
hvre  de  Mgr.  FEvêque  du  Belley.  Réponfe 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  &  de  Mgr. 
l'Evêque  d'Albi. 

Affaire  des  Obfervanrins  de  Bordeaux.  Au- 
guftins  déchaulfés ,  qui  veulenr  s'étabhr  à  Be- 
ziers  malgré  FEvêque. 

§.  XIII.  RJglements  pour  la  tenue  des  Ajjem- 
liées  &  contre  les  eiitreprijes  de  quelques  Evê- 
ques. p,  776  A.]  CommilTaires  nommés  pour 
dreffer  un  règlement,  fur  la  convocation  Sc 
tenue  des  AlFemblées  Diocéfaines  &  Provin- 
ciales. Règlement  pour  ceux  qui  doivent  êrre 
tenus  prélents.  Prétention  du  Chapitre  d'Aix, 
de  vouloir  s'attribuer  toute  la  direction  des 
affaires  du  Diocefe,  réprimée.  Trois  articles 
ajoutés  aux  règlements  des  AfTemblèes  précé- 
dentes, i*^.  Rapport  d  Agence  ordonné  au 
commencement  de  F  Affemblée  formée.  1°.  Cho- 
fes  demeurées  imparfaites  pendant  l'Agence  ôc 
plaintes  des  Provinces  doivent  être  pourfuivies- 
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Députés  doivent  être  ouis  fur  les  différentes 
Affaires ,  avant  que  d'en  délibérer.  Députés  de 
cllaque  Province,  cliargés  avec  les  Commilfai- 
res  ci-devant  nommés,  d'arrêrer&  conclure  le 
règlement  des  Affemblces.  Ledure  &  appro- 
bation tiudit  règlement. 

Entreprifes  de  quelques  Evèques  de  don- 
ner les  Ordres ,  de  célébrer  pontificalemeiit 
dans  les  autres  Diocefes,  &  de  donner  des 
provifions  de  Bénéfices  fur  le  refus  des  au- 
tres Evéques.  Cinq  articles  approuvés  par 
iAlfemblée  conrre  de  pareilles  enrrepnfes. 
Prclats  exhorrés  de  figner  eux-mêmes  les  1er- 
tres  d'Ordres. 

§•  XIV.  Etat  des  Uinijlres  comcnis.  Agents 
&  Archives,  p.  78a  A.  ]  Philippe  recommandé 
par  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu.  Cacherar, 
par  Mgr.  d'Auxerre  ;  Crozet  &  Tevenot  mis 
iui  1  ctat  des  Miniftres  convertis.  Commilfiires 
nommés  pour  drelTer  ledit  ctar.  Qualirés  re- 
quifes  pour  y  être  employé.  Cazenove  ,  autre- 
fois Miniftre  de  Lefcar,  employé  fur  ledir  état. 
Benehciets  de  Béarn  impofés  pour  les  Minif- 
tres convertis.  Garry  rayé  fur  l'état,  comme 
étant  pcHeireur  d'une  Cure.  Penfion  de  du 
Laurent  augmenrée  de  100  livres.  Miniftres 
converris  du  Diocefe  d'Orange  recommandes 
par  le  Sgr.  Evêque  d'Orange.  Facquerolle  re- 
commandé par  la  Reine.  Inftrudions  données 
par  Pelfelay,  fur  l'état  &  conduire  des  Mi- 
niftres convertis.  Mémoire  de  dix  ou  douze 
pcrfonnes  fuppofées ,  mifes  en  l'érat.  Accu- 
fanons  conrre  quelques  Miniftres  convertis. 
Gratificarion  accordée  à  Pelfelay. 

Gratifiés,  Pelletier,  Godefroi,  de  Muis, 
les  deux  Cafiubons. 

Miniftres  couchés  fur  l'état  ,  difpenfés , 
pour  cerre  année  ,  de  fournir  des  certificats 
des  Evèques  des  lieux.  Chabot  recommandé 
de  la  part  de  Mgr.  le  Cardm.al ,  par  Cavois, 
Capit.iine  de  fes  Gardes. 

Agents.  Conteftarion  entre  les  Srs.  Abbés  de 
Paimpont  &  de  Saint-Jolfe ,  pour  les  gages 
de  1  Agence.  Compte  rendu  île  la  vente  des 
Oflices  de  Béarn,  par  le  Sr.  de  Sainr-Sivic 
Agent.  .  Rapport  d'Agence  par  les  Sieurs  de 
baint-Slvie,  de  Saint-Jolfe ,  de  Paimpont  & 
de  Moutiers.  Commifl'aires  nommés,  pour  ar- 
rêrer  les  comptes  des  Srs.  de  Paimpont  &  de 
Moutiets.  Antres,  pour  arrêrer  ceux  des  Srs. 
de  Samr-Sivié  &  de  Sainr-Jolfe.  Rapport  des 
premiers  Commifl'aires.  Sr.  de  Saint-Sivié  dé- 
chargé du  débet  de  fon  compte.  Règlement 
pour  la  nomm.ation  à  l'Agence,  par  les  Pro- 
vinces de  Sens  &  de  Paris. 

Députes  nommés  pour  vifiter  les  Archives 
Eveque  d'Aleth  ,  prié  de  rendre  les  papiers  des 
Arcliives  qu'il  a  entre  les  mains.  Nouvel  in- 
venraire  des  titres  &  papiers  ,  ordonné.  Ver- 
baux des  Alfemblèes ,  depuis  celle  de  Mclun 
jufqu'a  celle  de  iSi,  ,  l.gnès  en  bonne  for- 
me ,  remis  aux  Archives  par  le  Sr.  de  Saint- 
Vlncenr.  Perfonnes  chargées  de  Travailler  à 
1  inventaire  des  papiers.  Remonrrance  des  nou- 
veaux Agents  à  ce  fujer.  Salaire  des  perfon- 
nes employées  .à  l'inventaire  des  Archives 
Anciens  Agents,  chargés  de  vérifier  l'inven- 
taire des  titres  avec  les  nouveaux  Accents 
pour  les  en  charger.  "  ' 

§.  XV.  Affaires  e.maordinaires.  p.  788  B  1 
I-  Ecclédaftiques  des  environ  de  la  Fere  taxés 
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par   e  Marquis  de  Nelle.  Arrêt  du  Confeil 
qui  les  décharge  de  cette  vexation.  2  Bènè- 
hciers  des  Diocefes  d'Embrun  &  de  Glinde- 
ves  taxés  par  le  Due  de  Savoie,  pour  les  biens 
de  leurs  Benehces  litues  ês  pays  de  fon  obéif- 
fance^3   Arrêt  du  Confeil ,  portant  défenfe 
aux  Doaenrs  de  la  Facnlré  de  Pans  de  cen- 
iurer  un  hvre  inritulé,  l'Alliance  fptrituellc 
j^vec  /a  r..r^.  Remonrrance  pour  empêcher 
1  execurion  diu^it  Arrêt.  4.  Supplique  au  Pape  , 
pour  taire  déclarer  bienheureux  M.^r.  de  Sal- 
les ,  ancien   Evêque  de  Genève.  5.  Plaintes 
contre  1  Eveque  de  Bethléem.  Dépofitions  con- 
tre lui.  11  demande  d'être  oui.  11  fe  foumec 
entièrement  au  jugement  de  la  Comp.agnie. 
Sa  declaraticjn.   Suppreffion   de  l'Evêche*  de 
Bethléem    demandée  de  fon  confentemenr. 
Penfion  de  600  livres  qui  lui  eft  accordée. 
C.  Prerre  du  Dioeefe  de  Chilons  mterdir  par 
ion  Eveque  &  abfous  par  un  Confeiller-Clerc  . 
en  verrudArrêr  du  Parlement  de  Dijon.  7. 
Demande  de  l'Evêque  du  Belley,  d'êtte  dé- 
charge des  impofinons  exrraordinaires  &  d'ê- 
tre aggrégé  à  une  Province.  Confeil,  qui  lui 
elt  donne ,  d'inrroduire  en  fon  Eglife  le  cèré- 
momal   Romain.  S.  Pertes  occalionnèes  aux 
Bcneficiers    par  le  diftïrenr  prix  des  monnoies 
couranres  dans  les  diflcrentes  Provinces  Oi 
donnance  de  l'A0emblée  i  ce  fujet.  ,  Pré- 
tention   de  l'Abbeffe  de   Fontevrault  pour 
tous  les  Monafteres  de  fon  Ordre,  d'êne  in- 
dependanre  de  toute  Jurifdiction  Epifcopale 
pour  1  approbation  des  Confelfeurs  &  Prédi- 
cateurs,  examen  des  Religieufes  pour  le  Novi- 
ciat&la  profeHion,&c.  10.  Contre  la  prcfèance 
prétendue  nar    es  OfSciers  du  Prc^fidial  de 
Blois,  fur  le  Chapitre.  11.  Dépuration  faite 
en  i_S;o  au  Roi  ,  qui  ctoit  en  S.avoie ,  pour 
empêcher  une  impofirion  de  ijooooo  livres 
Dédommagement  accordé  aux  Srs.  Dépurés. 
I  z.  Callatlon  demandée  d'un  Artêt  du  Parle- 
menr  cV"  du  jugement  de  la  Chambre  Ecclè- 
fiaftique  de  Touloufe  ,  qui  exempre  les  Jaco- 
bins &:  autres  des  décimes.  13.  Erabliffement 
d  une  Congrégation  de  propaganda  Me.  Dé- 
clararion  des  Officiers  de  cette  Concrréga- 
rion  ,  qu  ils  prérendenr  entièrement  dépendre 
de  1  auronre  &  jurifdiftion  de  rMgr.  l'Arche- 
vêque de  Pans.  14.  Affaire  de  l'mrerdir ,  pro- 
nonce par  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens  ,  contre 
la  ville  de  Montreuil.  Voyage  de  M^r  l'Ar- 
chevêque de  Tours  en  Picardie,  pendant  le- 
quel il  travaille  à  porter  les  habirants  de  la- 
dite ville  a  fe  foumettre  à  l'Eglife  &  à  leur 
Eveque.  Lettre  de  ce  Prélar  .i  l'Alfemblèe.  Il 
engage,  par  fa  prudence,  les  habiranrs  i  I, 
fonmiftion.  ,  5.  Repréfailles  demandées  par  les 
Benchciers  ,  qui  avoient  des  biens  fous  la  do- 
mination d'Efp.agne.   16.  Remontrances  fur 
pliifieurs  points  de  l'Ordonnance  de  i6'ç) 
Declaranon  demandée  au  Roi  à  ce  fujet  17 
Ufage  réformé  des  Evèques  de  Béarn  ,  par- 
lanr  debour  &  tête  nue,  de  la  part  des  Etats , 
au  Gouverneur  du  pays  ,  qui  étoir  couverr.  i  s! 
Plainte  d'une  commiflion  du  Pape  ,  adreflïë 
?  ''^tchevcque  de  Rouen  &  au  Prieur  de 
1  Abbaye  du  Bec  en  même- temps.  19.  Plainte 
d  un  Arrêr  de  Dauphinc ,  autorifant  le  ra- 
chat en  argent  des  rentes  foncières  ,  en  bled 
avoine  ou  autres  grains  ,  fi  les  Eccléfiafti- 
ques  ne  font  apparoir  du  bail  emphytéotique. 
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iB.  Intervention  des  Agents  accordée ,  pour  la 
confervation  d'un  Office  de  Confeiller-Clerc 
au  Préfidial  de  Quimper.  21.  Affaire  du  Pro- 
moteur de  Nevers,  avec  les  Juges  de  Saint- 
Pierre-le-Mouriers ,  à  l'occalion  d'un  liabitant 
qui  refufe  de  faire  baptifer  fon  enfant  fur  des 
fonts  baptifmaux  nouvellement  réparés.  2i. 
Procédures  du  Prévôt  de  Saintes  contre  un 
Religieux.  Déclaration  demandée  au  Roi ,  con- 
forme à  l'Edir  de  Melun  ,  pour  exempter  les 
Ecdcfiaftiques  de  la  Jurifdiftion  defdirs  Pré- 
vôrs.  1;.  Rétabliffement  de  franc-falé  deman- 
dé par  pluiîeurs  Bcnéficiers,  conformément  à 
leurs  ritres.  14.  Edit  ,  portant  éreaion  de 
1100  Offices  de  Notaires,  dans  la  Province 
de  Dauphiné ,  lefquels  font  prefque  rous  ac- 
quis par  les  Huguenots.  Demande  du  Clergé , 
qu'il  foit  permis  de  rembourfer  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  les  terres  dépendantes  des  Ec- 
cléfiaftiques.  ij.  Droit  des  Archevêques  de 
faite  porter  leur  croix  haute  dans  toute  leur 
Province.  16.  Révocation  demandée  d'un  Edit, 
portant  éreétion  d'un  certain  nombre  de  Ban- 
quiers en  titre  d'ofSces.  27.  Intervenrion  ac- 
cordée à  Mgr.  de  Die ,  contre  les  Huguenots 
qui  avoient  fait  afTefter  aux  Régenrs  de  leur 
fefte  les  fonds  deftinés  aux  Régents  Catho- 
liques &c  autres.  18.  Cures  unies  aux  Chapi- 
tres ,  impétrées  en  verru  de  l'Ordonnance  de 
iSij,  fur  l'incomparibilité  defdits  Bénéfices, 
aj.  Prêtre  homicide  revendiqué.  30.  Calfa- 
tion  demandée  d'un  Arrêr  de  Rouen ,  fur  la 
publication  des  indulgences  &  permiflion  de 
quêter.  3  t .  Caflation  demandée  d'un  Arrêt 
de  Rennes,  portant  qu'il  feroit  informé  des 
propoftrions ,  contie  la  dodrine  de  l'Eglife , 
avancées  par  le  Grand-'Vicaire  de  Tréguier. 
La.  connoilfance  de  l'aff'aire  eft  renvoyée  à 
l'Archevêque  de  Tours.  31.  Préfidence  de- 
mandée pour  les  Prélats  au  Buteau  des  déci- 
mes de  Paris  ,  comme  auflî  que  les  Députés 
auxdits  Bureaux  foient  tenus  préfents  en  leurs 
Eglifes.  33.  Plaintes  contte  les  Greffiers  des 
in'finuatlons  Eccléfiaftiques.  34.  Excès  commis 
contie  l'Abbé  de  'ViUemagne  par  le  Sieur  de 
Pugeol.  Jonction  des  Agents  accordée  audit 
Sr.  Abbé.  3  5 .  Le  nommé  Petit ,  chatgé  de  nou- 
veau de  faire  le  récouvremenr  des  débets  de 
quittances.  3  S.  Plainte  d'un  Airêt  de  Rennes 
fur  le  fair  des  aumônes.  57.  Intetvention  ac- 
cordée contte  un  Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris,  qui  défend  aux  Religieufes  de  prendre 
aucune  dot ,  hors  d'une  penfion  viagère ,  qui 
ne  pourra  excéder  500  livres.  3  S.  Interven- 
tion accordée  à  Mgr.  l'Archevêque  de  Rheims, 
pour  la  confervation  de  fa  Jurifdiélion  tem- 
potelle  fur  la  ville.  55).  Caflation  demandée 
d'une  Sentence  du  Bailh  d'Evreux,  qui  con- 
damne à  rendre  les  pailles  de  la  dîme.  40.  In- 
tervention accordée  au  Syndic  du  Diocefe  de 
Montpellier,  au  fnjet  des  procédures  faites 
pour  bancs  ôtés  de  la  Cathédtale,  par  Or- 
donnance du  Sr.  Vicaire-Général.  41.  Jondion 
ordonnée  aux  Agents,  pour  empêcher  l'intro- 
duétion  des  Conttôleurs  aux  Greffes  des  in- 
fmuations.  42.  Caffation  demandée  d'un  Ar- 
rêt, qui  condamne  l'Atchevêque  de  Bourges 
aux  dépens,  quoiqu'il  y  eût  partie  civile. 

§.  XVÏ.  Affaires  &  Requêtes  particulières,  p. 
811  A.]  I.  Plaintes  de  Mgt.  l'Evêque  de  Cler- 
mont  contre  le  R.  G.  Expédient  pris  pour  lui 
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donner  contentement,  i.  Requête  des  Bénéfi- 
ciers  de  la  Prévôté  d'Houlx,  pour  rétabliflemenÉ 
d'une  décharge  de  leurs  décimes  3  qui  avoir 
été  rayée  :  dccifion  à  ce  fujet.  3.  Aillgnation 
donnée  aux  Agents ,  pour  répondre  fur  la 
corredion  d'un  compte  arrêté  en  1581  en  la 
Chambre  des  comptes.  4.  Requêtes  du  Cha- 
pitre d'Embrun  5c  autres,  pour  être  payés  des 
penfions  fur  les  Communautés  de  Dauphine. 
5.  Intervention  des  Agents,  accordée  à  Mgr. 
de  Lefcar  contre  le  Cuié  de  Pau,  prétendant 
droit  de  porter  mitre ,  crofle  ôc  croix  peéto- 
rale.  6.  RctabliiTement  ordonné  d'une  décharge 
rayée  à  Mgr.  l'Evêque  de  Grenoble.  7.  Re- 
commandation de  l'AlTemblée   accordée  au 
Chapitre  d'Agde,  pour  être  payé  de  foixante 
minots  de  fel  à  eux  dûs  par  le  Roi.  8.  Agents  , 
chargés  de  pourfuivre  la  décharge  demandée 
par  Mgr.  l'Evêque  de  Mirepoix.  9.  Procès- 
verbaux  dreirés  par  Mgr.  de  Caftres  ,  fur  deux 
occafions  très-importantes  au  Clergé ,  Se  en-- 
Voyés  à  l'Alfemblée.  10.  Parties,  rayées  aux 
comptes  de  i6ij  ,  \  6zH  &c  1619  ,  rétabUes  en 
faveur  des  PP.  de  l'Oratoire  ,  Curés  de  la 
Rochelle,  ii.  Commiflion  demandée  au  Con- 
feil,  en  calTation  d'un  Arrêt  du  Parlement  de 
Bordeaux,  iz.  Diocefe  de  Bourges  déchargé 
de  3000  livres  de  décimes  ordinaires,  pour 
rentes  amorties  ,  ainfi  que  le  Clergé  envers 
l'Hôtel-de- Ville.  Ij.  Plainte  des  Receveurs 
particuliers  contre  les  Provinciaux,  renvoyée 
au  temps  du  contrat.  14.  Partie  de  1000  liv- 
rétablie  en  faveur  du  Diocefe  de  Rieux.  15. 
Intervention  &  gratification  accordées ,  en  la 
pourfuite  de  l'atraiTmac  d'un  Vicaire-Général 
d'Ufez.   1 6.   Procès  entre  les  Feuillants  da 
fauxbourg  Saiiit-Honoré  &:  le  Diocefe  de  Pa- 
ris ,  pour  furtaxe ,  renvoyé  à  l' Atfemblée.  Com- 
miifiires  nommés ,  pour  ouir  les  Parties  &C  en 
rapporter  à  l'Affemblce.  17.  Confencement 
donné  par  l'AiTemblée  à  une  décharge  de  4000 
livres  ,  en  faveur  du  Diocefe  de  Caftres.  Sur- 
féance  d'une  autre  décharge  de  3000  livres, 
levée.  18.  Plainte  du  Receveur  particulier  d'A- 
miens contre  le  Receveur  Provincial ,  renvoyée 
par  l'Alfemblée  au  Bureau  des  décimes, établi 
à  Paris.  19.  Décharge  rétablie  en  faveur  du, 
Diocefe  de  Cominges.  20.  Quête  approuvée 
dans  les  Diocefes ,  pour  retirer  des  mains  des 
Schifmatiques  ôc  hérétiques  Grecs  TEglife  du 
St.  fépulcre  &  autres  lieux  faints.  11.  Contre 
les  évocations  accordées  au  Confeil  au  Parti- 
fan  du  domaine  recelé.  21.  Requête  du  Dio- 
cefe de  Gap  pour  décharge  ,  à  raifon  des  Bé- 
néfices fitués  fur  les  terres  du  Pape.  13.  Abbé 
de  Saint-Bénigne,  pour  rétabliffement  de  dé- 
charge. 24.  Requête  du  Receveur-Général  Pro- 
vincial de  Bretagne   pour  dédommagement. 
25.  Décharge  de  6000  livres,  en  forme  de 
gratification ,  accordée  à  l'Abbeffe  de  Fonte- 
vraulc.  itf.  Décharge  de  6000  livres  accordée 
à  Mgr.  d'Amiens,  du  confentement  de  l'Af- 
femblée.  27.  Feuillants  du  Diocefe  de  Rieux 
pour  décharge.  28.  Intervention  accordée  au 
Syndic  de  Vannes,  pour  rembourfemenc  de 
l'Office  de  Receveur  Diocéfain  triennal,  içf. 
Mémoire  du  Diocefe  de  Vannes  pour  le  fou- 
lagement  des  Bcnéficiers.  30.  Différend  de 
Mgr.  l'Evêque  de  Nîmes  l'ancien  avec  le  Dio- 
cefe ,  fur  le  département  des  décharges  al- 
louées audit  Diocefe.  31.  Requête  des  Régent^ 
f  1 
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en  Théologie  de  l'Univerfité  de  Valence , 
pout  tcformation  de  partage  des  fonds  à  eux 
afFeûés  &  aux  Régents  de  Médecine,  ji.  Dé- 
dommagement demandé  par  l'Evcque  de  Va- 
lence ,  pont  démolition  du  château  de  Livron. 
53-  Rec^ucte  du  Sr.  Gnilleminet,  pour  taxes 
entières  de  l'AlTemblée  de  11515.  34.  Miferes 
du  Dioccfe  de  Lavaur.  J5.  Renvoi  demandé 
à  t'Aflemblée,  du  différend  du  Diocefe  de 
Périgueux  avec  fon  Receveur.  jC.  Décifion 
de  l'Affemblée ,  fur  la  faifie  d'un  OfiGce  de 
Receveur  des  décimes.  37.  Autorité  de  l'Af- 
femblée demandée  ,  pour  un  nouveau  régale- 
roent  des  décimes  du  Diocefe  de  Saintes.  jS. 
Intervention  accordée  à  Mgr.  de  Rheims  con- 
tre un  Pattifan  ,  qui  prétendoit   établir  un 
Greffe  des  conlignations  à  Rheims.    ;ç).  Ec- 
cléiiaftiques  de  Péronne  recommandés  au  dé- 
partement des  décimes  ,  pout  la  perte  entière 
de  leur  revenu.  40.  Maifbns  de  fEvéque  & 
du  Chapitre  d'Amiens ,  prifes  par  les  Gou- 
verneurs :  reftitution  ou  dédommagement  de- 
m.andé  à  cette  occafion.   41.  Répétition  du 
Diocefe  de  Viviets  de  la  fomme  de  54ZO  liv. 
contre  fon  Receveur  particulier,  .autorifée  de 
l'Alfemblée.  41.  Intervention  accordée  au  Cha- 
pitre de  Vienne  ,  contre  quelques  Habitués  de 
leur  Eglife.  4^.  Requcte  du  Receveur  parti- 
culier de  Lefcar,  pour  porter  les  deniers  de 
fa  recette  au  Receveur  Provincial  de  Toulou- 
fe.  44.  Intervention  .accordée  à  Mgr.  l'Evcque 
de  Dol ,  contre  les  prétentions  &  aHignations 
du  Chantre  de  fon  Eglife.  45.  Décimes  ordi- 
naires des  Jéfuites  du  Collège  de  Bourges  , 
amorries  par  M.  le  Prince  de  Condé.  41!.  In- 
tervention des  Agents,  accordée  au  Prieur  de 
Louye,  contre  la  prétention  d'un  foidat  eftto- 
pié.  47.  Projet  du  Sr.  Renaudor  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres.  48.  Vente  des  Olîices 
de  Receveurs  des  décimes  de  Béain  &  gages 
qui  leur  font  afîeélcs.  49.  Cure,  annexée  au 
Chapitre  de  Draguignan,  deffervie  par  un  Prê- 
tre qui  fe  prétend  inamovible.  50.  Receveur 
particuliet  de  Lifieux ,  contre  le  Receveur 
Provincial  de  Rouen  &  le  Sr.  d'AguelTeau , 
Reccveur-Génér.al.  51.  Diocefcs  d'Amiens  & 
de  Rheims  pour  décharge.  51.  La  Font ,  Avo- 
cat du  Clergé  au  Confeil ,  &  Metivier ,  Pro- 
cureur au  Grand-Confeil ,  continués  par  l'Af- 
femblée. Camus  fubrogé  à  Joli  ,  Avocat  au 
Confeil,  avec  la  penfion   honoraire  de  100 
livres.  Boucher,  fubrogé  à  le  Noir,  Notaire. 
Vittay  ,  nommé  Imprimeur  du  Clergé  ,  avec 
penlion. 

§.  XVn.  Thufcs  &  livres  préfemù  à  J'JJfim. 
lied.  ImpreJJlo'is  ordonnées.  Prières^  cérémonies 
&  vifices.  Congé  de  quelques  Députés,  p.  S  isB.  ] 
Thefes  dédiées  à  l'Alfemblée  par  un  Religieux 
Auguftin.  Le  Sr.  Arnaud  defire  de  dédier  fes 
'rhefes  de  Théologie  à  l'Alfemblée.  Réfolu- 
tion,  qu'aucun  Prélat  n'affiliera  aux  aftes  de 
i'Univerfité  de  Paris ,  iufqu'.à  ce  qu'ils  foient 
alfurés  d'y  être  reçus  avec  le  refpett  dû  à  leur 
dignité.  Cordelier,  qui  dédie  fes  Thefes ,  pour 
ia  première  Sorbonique  ,  à  la  Compagnie. 
Gratification  de  Coo  livres  qui  lui  eft  accor- 
dée. Réfolution  du  Reéteur  de  l'Univerlité , 
d'éviter  toute  concutrence  avec  les  Seigneurs 
Prélats.  ^ 

Livres  préfentés  à  l'Alfemblée.  Gallia  Chrlf- 
tiana,  par  le  Sr.  Robert.  Livre  de  la  Jurif- 
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didion  Eccléliaftique  &  féculiere,  par  le  Sieur 
Behotte  ,  dédié  à  l'Alfemblée.  Livre  de  Chi- 
lier ,  Miniftre  converri ,  de  la  juflifîcation  & 
du  Sacrifice  de  la  Melfe.  Livre  du  Sr.  Bof- 
quet ,  fut  l'hiftoire  Eccléfiaftique  ,  dédié  à 
l'Alfemblée.  Trarté  des  privilèges  des  Régu- 
liers, par  le  Sieur  Meunier,  Vicaire-Général 
a  Orléans.  Livre  du  Sr.  le  Maître  ,  Oofteur 
de  Sorbonne  ,  ayant  pour  ritre  ,  Illujlratio  fa- 
cri  patrimonii ,  dédié  à  l'Alfemblée.  Livre  du 
Sr.  Efcalopier,  intitulé  le  Protecieur  delà  Mai- 
fon  de  Dieu  contre  l'impiété  &  Camhhion  ^ié- 
dié  à  la  Compagnie.  Quatte  Volumes  des  fy- 
nonymes  hébraïques ,  compofcs  pat  Mgr.  l'E- 
vcque de  Lodeve.  Traduûion  du  diftionnaiie 
hébieu  de  Daquin ,  par  Marcovis.  Livre  des 
controverfes,  par  Veron. 

Rapport  fait  pat  le  Sr.  de  la  Mefchiniere 
du  prêt  de  Sooo  Uvres  à  diflcrents  Impri- 
meurs ,  pour  facilitei  les  impieflions  des  Pè- 
res Grecs  ,  des  Bréviaires  &  autres  hvrcs  d'E- 
glife.  Choix  des  piincipaux  Auteuts  Ecclclîaf- 
tiques  Grecs  à  imprimer  de  nouveau.  Taxe 
mife  par  les  Libraires ,  aux  Bréviaires  &  au- 
tres  hvres  d'Eglife  par  eux  imprimés.  Obli- 
gation palfée  par  Cramoifi  &  Etienne ,  pour 
le  prêt  de  8000  livres  ,  &  enfuite  par  Cra- 
inoifi  &  'Vitray  ,  d  la  charge  d'imprimer  les 
livres  y  délîgnés.  Livres  du  Clergé ,  imprimés 
en  cinq  Volumes  ,  par  les  foins  des  Srs.  d'Hu- 
gues &  de  la  Mefchiniere.  Concordat  &  in- 
duit du  Parlement ,  inférés  dans  le  recueil 
général  des  affaires  du  Clergé  ,  pour  la  com- 
modité des  Ecclélîaftiques ,  mais  Tans  aucune 
approbation ,  même  tacite.  ElUmé  exttaordi- 
naire  de  l'Alfemblée  pour  Parus  Aurtlias.  Dé- 
puration au  St.  Filefac  ,  pour  connoître  le  vé- 
ritable  Auteur,  &  l'engager  à  recevoir  une 
gratification  ou  penfion  annuelle  du  Clergé. 
Abbés  de  Saint-Ciran ,  de  Mince  &  Aubert, 
conviés  de  travailler  pour  l'Eglife.  Pcrfonnes 
do£bes  c^  zélées,  employées,  fous  l'ordre  de 
quelques-uns  de  Mgrs.  les  Prélacs,  à  écrire, 
fulvant  les  occurrences,  pour  l'honneur  du 
Clergé ,  ou  à  entreprendre  des  ouvrages  uti- 
les à  l'Eglife.  Les  Srs.  Bofquet  &  Tarin,  choi- 
lis  pour  travailler,  fous  la  direélion  de  Mgr. 
de  Touloufe,  l'un  fur  le  droit  Canon  «d'au- 
tre fur  l'hiftoire  Eccléfiaftique.  Autres  ,  invités 
à  travailler  fur  les  matières  de  controvetfe , 
&  fut  les  immunités  &  exemptions  de  l'E- 
glife. 

Approbation  de  l'Affemblée,  pour  être  mife 
au  commencement  de  la  Bible  de  le  Jay. 

Prières  des  40  heures  ordonnées  dans  les 
Diocefes,  &  Te  Deum  chanté  pout  la  vic- 
toire remportée  en  Flandres  par  l'armée  du 
Roi.  Fête  de  St.  Auguftin  folemnifée  par 
l'Alfemblée.  Prélats  du  dehots  invités.  Plainte 
du  fécond  Ordre,  de  ce  que  la  paix  ne  lui  a 
point  été  portée.  Cérémonial  Romain  conful- 
tc.  Service  folemnel  pour  le  repos  de  l'ame 
de  Madame  de  Brezé,  focur  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Oraifon  funèbre  par  Mgr.  de  Nî- 
mes. Compliment  au  Cardinal,  au  nom  de 
l'Alfemblée,  par  Mgr.  de  Chartres,  fur  la 
mort  de  fa  fœut.  Remerciement  de  la  part 
dudit  Sgr.  Cal  dînai. 

Vifite  de  Mgr.  l'Archevêque  d'Arles  ma- 
lade. Dépuration  au  Roi  à  fon  arrivée  de  Lor- 
raine. Vifiie  faite  à  l'Evêque  de  Chartres,» 
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Toccafion  cîe  la  moïc  de  Madame  de  Valen* 
çay  fa  belle-fœur.  Vifite  rendue  à  M.  Séguier, 
nomme  Chancelier  de  France.  Ancre  vilite  ren- 
due à  M.  le  Chancelier  ik  à  Mgr.  d'Auxerre, 
à  l'occafion  de  la  mort  de  Madame  de  Ligny  , 
leur  fœur.  Archevêque  d'Auch  vificé,  à  l'occa- 
fion  de  la  mort  de  M.  de  Vie,  fon  frère. 

Congé  demandé  à  l'  AfTemblée  par  Mgr.  de 
Mirepoix,  par  le  Précenceur  de  Narbonne, 
par  Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux,  &  par 
Mgrs.  les  Evcques  de  Châlons  &  d'Auxerre. 

§.  XVÎII.  Taxes.  Frais  communs.  Gratifica- 
tions &  aumônes.  Jetons.  Proccs-vcrhal.  Haran- 
gue de  congé.  Fin  de  l'AjJemhlée.  Vifitcs  &  dif- 
cours  d'adieu,  p.  842  B.  ]  Ordre  au  Receveur- 
Général  de  fournir  aux  Dépurés  des  deux  Or- 
dres, l'argent  qu'ils  defireront  pour  le  fervice 
par  eux  rendu.  Délibération  de  l'Alfembiée  de 
,  qui  défendoic  de  faite  aucune  levée 
pour  les  taxes,  réformée.  Ordre  aux  Dioce- 
les  de  faire  la  levée  pour  les  taxes.  Bref  état 
demandé  au  R.  G.  de  fa  recette  &  dépenfe, 
pour  voir  s'il  relloit  quelque  fonds  que  l'on 

Îmt  defliner  aux  taxes.  Taxes  des  abfents ,  al- 
ouées  feulement  jufqu'au  dernier  jour  du  mois 
4e  leur  abfence. 

Deux  Suiffes  de  la  Garde  du  Roi ,  employés 
a  la  porte  de  la  Salle  &:  au  Cloître ,  à  raifon 
de  45  livres  par  mois  chacun.  Député  nonnné 

far  chaque  Province  féparément ,  pour  drelTer 
état  des  frais  communs.  Provinces ,  ayant 
nommé  aux  commiffions  ,  peuvent  fubroger 
aux  abfents.  Somme  de  5000  livres  ordonnée 
à  chacun  des  Promoteurs  &  Secrétaires  ,  pour 
leurs  peines.  Somme  impofée  fur  le  général 
du  Clergé  pour  les  frais  communs,  levée  en 
trois  termes  égaux. 


Requête  d'un  pauvre  Gentilhomme  converti 
du  Diocefe  de  Touloufe  ;  de  la  Dame  de 
Rieufoli  j  des  PP.  Jéfuites  de  la  Million  d'E- 
co ife  j  des  Eccléfiaftiques  féculiers  du  même 
paysi  du  Sr.  du  Verdier  ;  des  Religieufes  de 
l'Annonciade  du  bourg  de  St.  Nicolas  en  Lor- 
raine; de  Mgr.  l'Evêque  de  Dardanie  ;  des 
Srs.  du  Pleix ,  Billon  ,  Ceuli ,  Penderich ,  Dau- 
ches.  Ficher.  Somme  de  (^500  livres  mife 
entre  les  mains  de  Mgt.  l'Evêque  d'Orléans, 
pour  être  diftribuée  en  aumônes. 

Deux  bomfes  de  Jetons  ordonnées  pour  cha- 
que Député,  l'une  d'argenr  &  l'autre  de  cui- 
vre. Mgr.  de  Chartres  prié  de  faire  peindre 
une  douzaine  de  dévifes,  de  celles  qu'il  croi- 
roit  les  meilleures,  pour  en  juger  plus  à  pro- 
pos. Etat  de  la  diftribution  des  Jetons.  Bourfe 
de  Jetons  d'or  préfentée  au  Cardinal  Duc. 
Dépenfe  des  Jetons  arrêtée  à  la  fomme  de 
5)343  livres  9  f.  (5  d. 

Chaque  féance  du  matin  doit  commencer 
par  la  leiSture  du  Procès-verbal  du  jour  pré- 
cédent. Impreflîon  du  Procès-verbal  ordonnée. 
Une  copie  à  chaque  Province ,  une  à  chaque 
Député  ,  &  deux  aux  Archives. 

Députés  nommés,  pour  revoir  le  Procès- 
verbal  avant  qu'il  foit  imprimé. 

Harangue  de  congé,  prononcée  à  ChancilU 
par  Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Flour. 

Fin  de  l'AiTemblée,  fixée  d'abord  au  15 
Février  ,  enfuite  au  27  Avril. 

Vifites  &  difcours  d'adieu.  La  Compagnie, 
en  Corps ,  va  faluer  le  Cardmal  de  Riche- 
lieu. Vifite  d'adieu  du  Prévôt  des  Marchands. 
Difcours  du  Sr.  de  Beauregard ,  Promoteur  j 
&  da  Sr,  de  Moutiers,  Secrétaire, 


TABLE 

DES  PIECES  JUSTIFICATIVES, 

RAPPORTÉES  DANS  CE   SECOND  VOLUME. 


Le  chiffre  marque  la  page;  A  1: 

ASSEMBLÉE  DE  itfio. 

j^o   j  Ahicrs-  du  Clergé  répondus 

\^  par  M.  le  Préfiient  Jcati- 
nin,  le  zy jour  du  mois  de  Septembre 
1610.  p.  I. 

II.  Sommaire  des  états  finaux  des 
comptes  rendus  &  dos  en  ladite  Ajjem- 
hlée.  p.  10  B. 

ASSEMBLÉE  DE  lên. 

N".  I.  Articles  du  dernier  cahier  de 
\6\o  de  nouveau  répondus ,  &  quelques 
articles  propofés.  p.  iz  A. 

CHAMBRE  ECCLÉSIASTIQUE 

AUX  ÉTATS  DE  PARIS^ 

en  1614  Ê'  I  6 1  5 . 

N".  I.  Arrêt  du  Confeil ,  par  lequel  il 
efl  dit  que  les  Députés  du  Bailliage  de 
Saint-Pierre-le-Moutiers  à  de  Nevers 
feront  reçus  par provijlon.  p.  A. 

II.  lugement  du  différend  d'entre  le 
Député  de  la  Sénéchauffée  de  Touratne 
(i  le  Député  de  Saint-Martin-de-Tours. 

p.  15  B.  ^ 

III.  Arrêt  du  Confeil,  donné  en  fa- 
veur des  Députés  de  la  Sénéchauffée  de 
Poitou ,  contre  la  prétendue  députation 
de  Fomenay.  p.  \6  A. 

IV.  Arrêt  du  Confeil,  contenant  rè- 
glement fur  le  rang  que  les  Gouverne- 
ments &  Provinces  doivent  tenir  aux 
Etats-Généraux,  p.  icB. 

V.  Lettre  de  l' Affemblée  aux  Dioce- 
fes  ,  pour  demander  des  prières,  p.  ij  A. 

VI.  Lettre  des  Agents  a  même  effet, 
p.  17  B. 

VII.  Arrêt  du  Confeil,  pour  la  fup- 
preffien  des  commiffwns  extraordinaires, 
p.  \%  A. 

VIII.  Célèbre  article  propofé  par  le 
Tiers-Etat.  p.  zi  A. 

IX.  Remontrance  des  gens  du  Roi , 
fur  les  différends  furvcnus  en  l'Affem- 
tléi  des  Etats  ,  touchant  l'article  du 


i  première  colonne;  B  la  féconde. 

Tiers-Etat  &  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Par- 
lement du  z  Janvier,  p.  z\  B. 

X.  Formule  du  ferment  d'Angleterre, 
appellé fidclitjitis. /j.  zlA. 

XI.  Bref  du  Pape  à  l' Affemblée.  z  \  A. 

XII.  Lettre  de  la  Chambre  Eccléfiaf- 
lique  au  Pape  ,  en  rêponfe  à  fon  Bref, 
p.  z^A. 

ASSE  MBLÉE  DE 
I.  Remontrance  du  Clergé  de  France  , 
faite  au  Roi  le  8  Août  i  ê  i  5  ,  par  R.  P. 
en  Dieu,  Mefjire  François  de  Harlay , 
Coadjuteur  de  Rouen.  />.  ij  A. 

ASSEMBLÉE  DE  i6ij. 

I.  Procès-verbal  de  l' Affemblée ,  tenue 
à  l'Hôtel  de  Sens  a  Pans ,  en  l'année 
1616.  p.  30  A. 

II.  Lettre  de  l' Affemblée  de  i6iy  aux 
Provinces,  p.  31.  A. 

ASSEMBLÉE  DE 
Lettres-Patentes ,  portant  décharge  en 
faveur  du  Cardinal  de  Ret^.  p.  34  .<4. 
ASSEMBLÉE  DE  lôir. 

N°.  I.  Lettre  du  Roi  en  faveur  du  St. 
fépulcre.  p.  A. 

II.  Acle  de  cautionnement  du  Sr.  d'A- 
gueffeau ,  Receveur-Général,  par  les  Srs. 
d'Agueffeau  fes  frères,  p.  B. 

III.  Ratifi  cation  dudtt  cautionnement 
par  le  Sr.  d'Agueffeau  ,  Lieutenant-Cri- 
minel en  la  Prévôté  &  Kicomté  de  Paris, 
p.  36.  B. 

IV.  Lettre  du  Roi,  portant  créance  des 
Srs.  Commiffaires  ,  dans  la  demande 
d'un  fecours  pour  le  fiege  de  la  Rochelle, 
p.  37  A. 

V.  Autre  lettre  du  Roi ,  pour  deman- 
der que  la  fomme  de  éooooo  livres  fait 
diflraite  du  fecours  accordé  &  baillée  au 
Tréforier  de  l'épargne. p.  38  A. 

VI.  Mandement  envoyé  aux  Diocefes, 
pour  les  fommes  cédées  &  tranfportées  an 
Roi. p.  38  B. 


TABLE    DES  PIECE 
VU.  Cahier  du  Clergé,  préfenté  au 
Roi  en  1 5i  I .  jP.  39  5. 

ASSEMBLÉE  DE  1^25. 

N°.  I.  Lettre  du  Sieur  de  Bréteuille , 
Agent,  députe  à  Fontainebleau,  p.  43  A. 

II.  Lettre  de  Mgr.  l'Ev.  d'Orléans ,  au 
nom  des  Députés  par  l'Affemhlée  a  Fon- 
tainebleau, p.  44  A.  avec  la  réponjé  de 
l'Ajfemblée.  p.  4y  A. 

III.  Lettre  écrite  de  Fontainebleau  par 
les  Députés  de  V AJfemblée.  p.  46  A. 

Réponje  au  nom  de  l  AJf. p.  46  B. 

IV.  Lettre  de  Mgr.  dOrléans  a  l'Af- 
feinblée.  p.  47  A. 

Réponfe  par  ordre  de  l'AJf.  p.  B. 

V.  Lettre  de  Mgr.  l'Ev.  d'Auxerre  & 
de  M.  de  Vitrey ,  Députés  a  Fontaine- 
bleau, p.  48  A. 

Réponfe  par  ordre  de  l'AJf. p.  48  B, 
VI-  Lettre  du  Sr.  de  Bréteuille  à  l'Af- 
femblée.  p.  49  A. 

VII.  Réponfe  de  l'Ajfemblée  ci  fes  Dé- 
putés, p.  49  B. 

VIII.  Epiftok  Archiepifcoporum  pro 
convocatione  Conciliorum  Provincia- 
liiim.  p.  49  B. 

Lettre  de  l'Ajfemblée  a  Mgrrs.  les  Ar- 
chevêques ,  fur  la  convocation  de  leurs 
Conciles  Provinciaux,  p.  A. 

IX.  Requête  préj entée  a  l'Ajfemblée , 
au  nom  de  Mgr.  l'Evéque  de  Léon,  con- 
tre le  Sr.  Louyire.  p.  B. 

X.  Sentence  de  Louytre  contre  Mgr. 
l'Ev.  de  Léon.  p.  )6  B. 

XI.  Déclaration  de  l'Ajfemblée  contre 
Louytre. p.  'j?  A. 

XII.  Déclaration  de  L'Ajfemblée  au 
fujct  des  Réguliers,  p.  61  A. 

XIII.  Lettre  au  Pape  au  fujet  des  Ré- 
guliers, p.  6$.  B, 

XIV.  Avis  de  l'AJfemblée-Générale 
du  Clergé  de  France  ,  a  Mgrs.  les  Ar- 
chev.  ù  Ev,  de  ce  Royaume,  p.  70  B. 

XV.  Cardinalium  ,  Archicpifcopo- 
cum  ,  Epifcoporiim ,  citerorumque  qui 
ex  univcrfis  Regni  Provinciis  Ecclefiaf- 
ticis,  comitiis  interfuerunt,  de  anony- 
mis  quihufdam  &  famofis  libellis  fcn- 
tcntia.  p.  loi  B. 

Traduclion  de  cette  déclaration.  Ibi- 
dem. A. 

XVI.  Avertijfement ,  contenant  les  ma- 
nifejles  publiés  pour  &  contre  la  cenfure 
des  livres  intitulés ,  Admonitio  ad  Re- 
gem  &  JMyfteria  politica.  p.  1 1  j  A. 

XVII.  Oppofitions  de  Mrs.  de  l'Eglife 
de  Pans  &  autres  Bénéjiciers  du  Dio- 
cefe ,  aux  taxes  de  la  dépenfe  extraor- 
dinaire de  Mrs.  les  Députés  du  Clergé 
de  France,  &c,  p.  114  B. 


JUSTIFICATIVES.  xLvij 

XVIII.  Livre  du  Sr.  de  Marq ,  inti- 
tulé,  Pra;jtidicium  Patrum  Ecclcfia;  Gal- 
licans:, &;c.  contre  l'érection  de  Paris 
en  Archevêché,  p.  115  B. 

XIX.  Lettre  écrite  d  tous  les  Chapitres 
du  Royaume,  par  ordre  de  l'Ajfemblée, 
pour  leur  donner  avis  de  l'Arrêt  interve- 
nu fur  l'oppojîtion  du  Chapitre  de  N.  D. 
de  Paris  contre  la  préfente  AJfemblée. 
p.  130  B. 

XX.  Lettre  du  Sieur  de  Bréteuille , 
Agent ,  au  fujet  de  l'affaire  de  Pierre 
le  Clerc  &  de  l'impojîtion  du  Diocefe  de 
Périgueux.  p.  131  B. 

XXI.  Lettre  de  Mgr.  André  Fré- 
miot ,  ancien  Archev.  de  Bourges  ,  pour 
remercier  l'Ajfemblée  de  fa  recomman- 
dation auprès  du  Roi.  p.  131  A. 

XXII.  Lettre  du  Roi  à  l'Ajfemblée , 
en  faveur  des  Capucins,  p.  1}l  B. 

XXIII.  Totius  Cleri  Gallicani,  Lu- 
tetia;  congregati ,  ad  fanctiliimum  D.  D. 
noftrum,  Urbanum  VIII.  Ponr.  maxi- 
mum Epiftola,  deRevcrendo  in  Chrifto 
P.  Francifco  de  Sales,  Gebennenfi  Epif- 
copo,  inter  Bea:os  collocando.jP.  i^iB. 

XXIV.  Jugement  de  l'Ajfemblée  con- 
tre les  Syndic  &  Receveur  du  Diocefe 
de  Tarbes  ,  en  faveur  de  quelques  Ecclé- 
fiafiiques  dudit  Diocefe.  p.  i  3  3  ^. 

XXV.  Lettres-V atentes  ,  portant  dé- 
charge de  décimes  jufqu  à  la  concurrence 
des  7000  livres ,  en  faveur  du  Cardinal 
de  Richelieu,  p.  134  B. 

XXVI.  Lettre  du  Roi  pour  le  Te 
Deum,  en  action  de  grâces  de  la  vic- 
toire remportée  fur  les  Huguenots .  p. 
134  B. 

XXVII.  Lettre  de  V Affemblée  a  M. 
de  Montmorenci ,  au  fujet  de  la  viSoire 
par  lui  remportée  furies  rebelles. p.  1 3  5  JS. 

ASSEMBLÉE  DE  11S18. 

N».  I.  Lettre  à  M.  de  Marillac ,  Gar- 
de des  fceaux  ,  au  fujet  des  paiements  à 
l'Hôtel-de-yUle  par  femaine.  p.  ij6A. 

II.  Lettre  du  Roi ,  pour  mander  l' Af- 
femblée à  Niort,  p.  i]j  B. 

III.  Autre  lettre  du  Roi, portant  dé- 
fenfe  de  s'ajfemhler  dorénavant  a  Poi- 
tiers, p.  A. 

IV.  Bref  du  Pape ,  pour  accorder  au 
Roi  un  fecours  contre  les  hérétiques,  p. 
138  A. 

V.  Lettre  du  Roi  à  l'Affemhlée,  & 
lettre  de  créance  autorifant  Les  Srs.  Com- 
miffaires  à  paffer  le  contrat,  p.  1 39  iî. 

ASSEMBLÉE  DE  i<î3j. 

N°.  I.  Affemblées  tenues  en  l'Hôtel 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 


icLvnj      TABLE   DES  PIECE 

cault ,  a  l'occajîon  de  la  nomination  du 
Sr.  Abbé  de  Sainl-Joffe  à  l'Agence,  p. 
141  A. 

II.  Ajfemblée  des  Prélats  ,  pour  l'éta- 
llijfement  des  Agents  ,  nommés  par  les 
Provinces  d'Aix  &  de  Tours,  p.  14J  A. 

III.  Séances  tenues  par  les  Prélats , 
qtïi  fe  trouvèrent  à  Paris ,  à  l'occajîon 
des  plaintes  de  Mgr.  l'Archev.  de  Bor- 
deaux, contre  M.  le  Duc  d'Epcrnon. 
p.  14S  B. 

-IV.  Demandes  générales  faites  au  Roi 
-par  le  Clergé ,  au  fujet  de  Mgrs,  de 
Bordeaux  &  d' Agen.  p.  l'jÉ  A. 

V.  Difcours  de  Mgr.  de  Montpellier, 
fur  les  mariages  de  Princes  du  fang , 
faits  fans  le  confentement  du  Roi.  p. 

VI.  Avis  des  Docleurs  Séculiers  & 
Réguliers  ,  fur  la  queflton  propofée  par 
le  Roi.  p.  \6i  B. 

VII.  Lettres-Patentes ,  portant  nou- 
velle décharge  de  15000  livres  ,  en  fa- 
veur du  Cardiiialde  Richelieu,  p.  i(>%  A. 

VIII.  Lettres  ,  portant  décharge  de 
1000  livres  f  en  faveur  de  Mgr.  le  Car- 
dinal Archev.  de  Lyon.  p.  i(58  B. 

IX.  Jugement  porté  par  l' Affemblée 
contre  le  Sr.  de  Caflille  ,  au  fujet  de  la 
dette  de  Guibour.  p.  1(19  A. 

X.  Remontrance  de  Mgr.  l'Archev. 
de  Touloufe ,  au  fujet  du  don  demandé 
par  le  Roi.  p.  1 70  B. 

XI.  Retjuète  du  Diocefe  de  Paris  ,  au 
fujet  de  l'impofition  faite  fur  les  Com- 
munautés Ù  Bénéfices  établis  depuis 
i^\6.  p.  171  B. 

XII.  Lettre  au  Pape ,  fur  les  provi- 
fions  in  forma  gratioia.  p.  173  A. 

Autres  lettres  à  Mgr.  l'Arch.  de  Lyon 
&  à  l'Ëv.  d'Albi ,  fur  le  même  fujet.  p. 
174  A  &  B. 

XIII.  Réponfe  de  Mgr.  d'Albi  à  t Af- 
femblée. p.  175  A. 


S  JUSTIFICATIVES. 

XIV.  Déclaration  de  l' Affemblée ,  au 
fujet  des  Réguliers,  p.  175  B. 

XV.  Mémoires  &  lettres  envoyèées  à. 
Rome  a  Mgrs.  le  Cardinal  de  Lyon,  du 
Mans ,  d'Albi  &  Comte  de  Noailles  , 
au  fujet  de  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  , 
contre  les  R  éguliers  de Ja  ville,  p.  \  'jy  A. 

XVI.  Lettre  au  Pape  ,  au  fujet  des 
Réguliers  de  Rouen,  p.  181  A. 

XVII.  Lettres  aux  Cardinaux  Barbe- 
rin,  neveux  du  Pape  ,  au  fujet  des  mê- 
mes Réguliers  de  Rouen,  p.  i%i  B. 

XVUI.  Lettre  de  Mgr.  d'Albi,  en  ré- 
ponfe d  l' Affemblée.  p.  B. 

XIX.  Lettre  de  Mgr.  le  Cardinal  de 
Lyon  à  l' Affemblée.  p.  iS^  A. 

Autre  lettre  de  M.  le  Comte  de  Noail- 
les,  Ambajpideur  du  Roi  ci  Rome.  p. 
I7Î  B. 

Nota.  Cette  lettre  a  été  tranfpofée  ;  elle 
doit  être  rapportée  a.  la  page  183. 

XX.  Mémoires  &  inftruSions  envoyées 
à  Mgr.  l'Ev.  d'Albi,  pour  arrêter  le 
jugement  du  livre  de  Mgr.  L'Ev.  de  Bel- 
ley.  p.  1S3  ^. 

Autres  lettres  a  Mgr.  le  Cardinal  de 
Lyonô  à  Mgr.  l'Ev.  d'Albi,  au  même 
fujet.  p.  li^  A  &  B. 

XXI.  Lettre  de  Mgr.  le  Cardinal  de 
Lyon  à  V Affemblée,  au  fujet  de  Mgr. 
de  Eelley.  p.  184  B. 

Autre  lettre  de  Mgr.  l'Ev.  dA'lbi  au 
même  fujet.  p.  185  A. 

XXII.  Règlement  pour  la  tenue  des 
Affemblées  du  Clergé,  p.  iS^  B. 

XXIII.  Letrre  au  Pape ,  fur  la  béa- 
tification de  feu  Mgr.  l'Evêque  de  Ge- 
nève, p.  1 87  A. 

Autres  lettres  à  Mgrs.  le  Cardinal  de 
Lyon  ,  Evéques  du  Mans  &  d'Albi  ,  au 
même  fujet.  p.  187  5.  188  A&  B. 

XXIV.  Approbation  donnée  par  l' Af- 
femblée a  ta  Bible  de  le  Jay.  page 
188  B. 


Fin  de  la  Table  des  Pièces  Juftifîcativcs. 


ASSEMBLÉE 


ASSEMBLÉE 


De  Mejfeigneurs  les  Prélats  SC  autres  Eccléfiajîiqucs , 
Députés  du  Clergé  de  France ,  pour  l'audition  des  comptes 
de  Maure  François  de  Cajlille,  Receveur-Général,  SC 
autres  affaires  qui  pourraient  fe  préfenter,  l'an  1 6 1  o, 

'Aflemblée,  pour  l'audition  des  comptes  de  Maître  Fran-  'p~a\jlv\ 
cois  de  Caftille,  Receveur-Général  du  Clergé,  qui  dévoie  LOUIS  XIII. 
commencer ,  fuivanc  les  anciens  Règlements ,  le  premier 
jour  de  Mai  1610,  ayant  été  remife,  pour  certaines  con- 

 fidérations,  par  ordre  de  S.  M.  au  premier  Août,  les 
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voyer leurs  Députés  à  Paris,  pour  le  premier  Août,  afin  de  fe  rendre 
tlelà,  au  lieu  qui  feroit  choilî  &;  ordonné  pour  l'audition  defdits 
comptes. 
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ASSEMBLÉE   DE  1610. 


I.  Procurations. 

LE  1  Août  irtio,  les  Députés  des 
Provinces,  ci-après  fpécifiées,  s'é- 
tant  rendus  au  Logis  de  Monfcigneur 
Je  Cardinal  de  Joyeule,  ledit  Seigneur 
fit  entendre  le  fujet  de  la  préfcnce  Af- 
femblée ,  &  qu'il  femhloit  à  propos  que 
chacun  fît  apparoir  de  fes  pouvoirs  :  &C 
à  l'inftant,  Icclure  fut  faite  des  procu- 
rations dcfdits  Seigneurs  Députés;  & 
il  apparut  que , 
Roncn.  Monfeigneur  rilluftrillime  &  Révé- 
rendiffime  François  Cardinal  dejoyeu- 
fe,  Archevêque  de  Rouen,  Primat  de 
Normandie  ;  les  Soigneurs  François  Pé- 
ricard,  Evêque  d'Avranches;  fie  Jean 
Berthault  ,  Evêque  de  Séez  ,  étoicnt 
fondés  de  pouvoirs  fuffilants  pour  la 
Province  de  Rouen. 
ïorJcaui.  Monfeigneur  riIluftriiTîme  &  Révé- 
rcndillîmc  François  Cardinal  de  Sour- 
dis,  Archevêque  de  Bordeaux  ,  Primat 
d'Aquitaine;  le  Seigneur  Claude  de  Ge- 
las, Evêque  d'Agen,  pour  la  Province 
de  Bordeaux. 
Rhciras.  Meflcigneurs  Louis  de  Lorraine ,  Ar- 
chevêque &  Duc  de  Rheims,  premier 
Pair  de  France,  Légat-né  du  Sainr- 
Siege  Apoftolique  ;  Cômc  Clauffc , 
Evêque  &  Comte  de  Châlons;  René 
Potier ,  Evêque  &  Comte  de  Beauvais , 
Pair  de  France  ;  Charles  de  Balfac , 
Evêque  &  Comte  de  Noyon ,  Pair  de 
France;  Claude  Dormy,  Evêque  de 
Boulogne;  &  les  Sieurs  Jean  Aubcrt, 
Grand  -  Archidiacre  de  l'Eglife  de 
Rheims,  &  Dreux  Hcnncquin  ,  Sieur 
de  VillenolTc,  Tréforier  de  l'Eglilede 
Soiffbns,  pour  , la  Province  de  Rheims. 
yieniic.  Les  Seigneurs  Jérôme  de  Vdlars  , 
Archevêque  &  Comte  de  Vienne,  & 
André  de  Lelteron,  Evêque  &  Comte 
de  Valence,  pourlaProvmccdc Vienne. 
Embrun.  Les  Seigneurs  Honorât  du  Laurcns, 
Archevêque  d'Embrun  &  M.  l'Evêque 
de  Vence,  pour  la  Province  d'Embrun. 
Buurgcs.  Les  Seigneurs  André  Frémiot,  Pa- 
triarche, Archevêque  de  Bourges,  Pri- 
mat d'Aquitaine ,  &.Alfonfe  d'Elbcne, 
Evêque  d'Albi ,  &L  le  Sieur  Martin  de 
Racines,  Abbé  de  la  VernulFe,  pour  la 
Province  de  Bourges. 
lyoa.  Les  Seigneurs  Charles  Defcars  ,  Evê- 
que &  Duc  de  Langres ,  Pair  de  Fran- 
ce, &  Gafpard  Dinet,  Evêque  de  Mâ- 
con  ,  Confeiller  &  Prédicateur  ordi- 
naire du  Roi,  pour  la  Province  de  Lyon. 


Les  Seigneurs  Jean  deBonefy,  Eve-  Naiboimix 
que  de  Beziers  ;  Pierre  de  Flaires,  Evê- 
que de  Saint-Pons  ;  &  le  Sieur  Claude 
de  Thoiras ,  Chanoine  &  Grand- Ar- 
chidiacre de  Montpellier,  pour  la  Pro- 
vince de  Narbonne. 

Les  Seigneurs  Charles  Miron,  Evê-  Toms. 
que  d'Angers  ;  Jacques  de  Martin ,  Evê- 
que de  "Vannes  ,  &  Charles  Brûlart, 
Prieur  de  Lcheu ,  pour  la  Province  de 
Tours. 

Les  Seigneurs  Salvat  d'Hiarfe  ,  Evê-  Auch; 
que   de  Tarbes  ;  Philippe  Coelpean, 
Evêque  d'Aire,  &C  M.  l'Evêque  d'Acqs , 
pour  la  Province  d'Auch. 

Les  Seigneurs  Jean  Bcrtier,  Evêque  Touloufc. 
de  Rieux  ;  François  Dona-Dieu  ,  Evê- 
que de  Saint-Papoul  ;  les  Sieurs  Louis 
de  Claret,  Chanoine  en  l'Eglife  de 
laint  Etienne  de  Touloufc,  &  Jean  de 
Loupes,  Chanoine  en  l'Eglife  de  Saint- 
Sernin  ,  pour  la  Province  de  Touloufc. 

Le  Seigneur  Gabriel  de  Laubêpine,  scns; 
Evêque  d'Orléans,  le  Seigneur  de  Char- 
tres, &  M.  M*^  Louis  Séguier,  Doyeu 
de  l'Eglife  de  Paris,  pour  celle  de  Sens. 

Pour  celle  d'Aix  ,  le  Seigneur  Touf- 
faint  de  Glandeve,  Evêque  de  Sifteron  , 
&  le  Sieur  Fouques  Arnault ,  Ch.anoine 
de  l'Egliie  Métropolitaine  d'Aix.  Le 
Seigneur  Evêque  de  Marfcille  fut  aulli 
reçu ,  le  9  Septembre ,  Si  aggrégé  à  la 
Province  d'Aix. 

M.  Beats,  député  pour  la  Province  Ai'".' 
d'Arles,  fut  reçu  le  6  Août. 

Les  anciens  Agents  éroient,  Maîtres  Agents, 
Martin  le  Pigni,  Chanoine  &  Archi- 
diacre en  l'Eglife  de  Rouen,  &  Pierre 
de  la  Roche,  Chanoine  en  l'Eglife  de 
Saint- Sernin  de  Touloufc. 

Les  nouveaux,  Maîtres  Jean  Forget,  Nouvmui 
Chanoine  &  Tréforier  en  l'Eglife  Mé-  ^S™'- 
tropolitaine  de  Tours,  &  AltonfeAr- 
bault.  Sieur  de  Bargemont,  Chanoine 
en  l'Eglife  Métropolitaine  d'Aix,  nom- 
més par  les  Provinces  de  Tours  £c 
d'Aix. 

Il  fut  ordonné  que  les  féanccs,  voix    Prorcllatîon Tur 
&  autres  acles,  qui  fe  feroicnt  durant  '"""S^- 
l'AITemblée,  ne  pourroienr  nuire,  ni 
préjudicier  aux  droits  &  prérogatives 
prétendues  par  les  Provinces. 

Et  à  l'inftant  auroir  été  remontré  par  j^j^^ 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Joyeulc,  de  rAircmbl&. 
que  le  règlement  fait  en  l'AiFcmblée 
dernière ,  portoit  expreflemcnt  quel'Af- 
femblée  des  comptes  fe  ticndioit  ail- 
leurs qu'en  la  ville  de  Paris ,  &  qu'il 
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étoit  expédient  de  réfoudie  en  quels 
ville,  lieu  &  jour  fe  ticndroit  ladite 
Aflcmbléc,  &  l'heure  qu'on  y  entre- 
roi  t. 

Ce  qui  ayant  été  mis  eh  délibéra- 
tion, auroit  été  arrêté  par  toutes  les 
Provinces,  que  par  le  changement  ar- 
rivé, depuis  ledit  réglemenr ,  l'Aflim- 
.  .  bléc  fe  ticndroit,  pour  cette  fois  feu- 

lement, &  fans  tirer  à  conféquenee , 
en  cette  ville  de  Paiis  ,  au  Couvent 
des  Auguftins,  en  la  Salle  des  Ecoles 
de  Théologie,  oii  auroicnt  été  tenues 
les  précédentes  :  qu'elle  commcnccroit 
le  lendemain,  3°  du  mois  ,  à  fcpt  lieu- 
res  du  matin  jufqu'à  onze,  6i  après- 
midi,  depuis  trois  jufqu'à  cinq  ;  &  qu'à 
l'entrée,  après  la  création  faite  des  Of- 
ficiers, leroit  fait  lc£lure  du  règlement 
fait  en  l'AlTemblée  dernière,  touchant 
les  Alfemblécs  des  comptes  du  Rece- 
veur-Général du  Clergé. 
Les  Seigneurs       Le  3  Août,  il  fur  remontré  ,  que  par 
Scns'&'SjTqMdc  ''éfolutiou  ptifc  en  l'Aflcmblée  demie- 
Paris, &  le  sicur  re ,  il  avoit  été  arrêté  que  le  Seigneur 
de  Dame-Sainte ,  Evêque  du  lieu ,  OLi  fe  ticudroit  l'Af- 
lli^^  Icmblée,  feroit  appellé  pour  y  afliftcr, 

enlemble  le  Seigneur  Archevêque  Mé- 
tropolirain;  &  que  la  préfente  Alfcm- 
bléc  fe  tenant  à  Paris,  il  feroit  à  pro- 
pos de  fupplier  M.  le  Carclinal  du  Per- 
ron, comme  Métropolitain,  &  Mon- 
feigneur  l'Evêque  de  Paris  ,  comme 
Diocéfain  ,  de  vouloir  prendre  la  peine 
d'y  affifter  :  ce  qui  ayant  été  délibéré 
par  les  Provinces,  il  fut  arrêté  que  lef- 
dits  Seigneurs  feroient  fuppliés,  de  la 
part  de  la  Compagnie,  de  vouloir  ho- 
norer l'Ademblée  de  leur  préfence  & 
bons  avis ,  fans  que  ce  foit  à  la  charge 
des  autres  Provinces. 

Il  fut  aulîî  arrêté ,  fur  pareille  pro- 
pofition  faite  en  faveur  du  Sieur  de 
Dame-Sainte,  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,  qu'il  feroit  prié  de  fe  trouver 
à  l'Aifemblée ,  attendu  que  la  Province 
de  Bourges  le  defiroit,  pour  la  longue 
expérience  &  eonnoiilance  qu'il  avoit 
des  affaires  du  Clergé ,  &  qu'il  feroit 
aggrégé  à  ladite  Province. 

Le  4  Août,  de  relevée,  M.  l'Evêque 
de  Paris  fe  préfcnraà  l'AlFembléc,  fui- 
vant  la  prière  qui  lui  en  avoit  été  faite, 
de  la  part  de  la  Compagnie.  M.  de 
Dame-Sainte  fut  reçu  le  5 ,  &  aggrégé 
à  fa  Province;  &  le  1 3  Août,  Monfci- 
gneur  le  Cardinal  du  Perron  fe  préfenta 
&  fut  reçu. 
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§.  II.  EleBlon  des  Officiers  ;  fer- 
ment ;  réglemeius  pour  l' Ajjem- 
blée. 

Le  3  Août,  fuivaht  les  anciens  ré-  PréfiJcnts. 
glcments  obfervés  aux  AlTemblécs  du 
Clergé,  il  fut  procédé  à  la  nomination 
des  Officiers  :  &  pour  Préfidents,  fu- 
rent fuppliés  Mcifeigncurs  les  Cardi- 
naux d'en  vouloir  prendre  la  peine., 
comme  aufli  les  Seigneurs  Archevêques, 
en  l'abfcnce  l'un  de  l'autre;  lelquelscn 
acceptèrent  la  charge. 

Le  Sieur  le  Pigni  fut  nommé  Pro-    Promotcirr  & 
moteur,  &  le  Sieur  de  la  Roche  Secré-  Secrétaire, 
taire;  lefquels  à  l'inftant  prêtèrent  le 
ferment,  en  tel  cas  requis  &  accouru-  Serment, 
mé  :  &  pareillement  les  Seigneurs  Pré- 
lats &  autres  Sieurs  Députés  de  l'Af- 
femblée  ,  &  aulli  les  Sieurs  Agents. 
Tous  prêtèrent  le  Icrment,  de  bien  & 
fidèlement  délibérer  &  conclure  ce  qui 
feroit  à  l'honneur  de  Dieu  &  avanrage 
du  Clergé,  &  de  ne  révéler  aucune 
choie  au  préjudice  de  ce  qui  auroit  été 
propofé  &  réfolu  en  l'Adcmbléc. 

Ilfutenfuite  fait  lecture  du  régie- „'^'^E!™=n« 

\  , &  ,     propoles  par  M 

ment  conrenu  au  Proces-verbal  de  la  le  CarJinal  Je 
dernière  Aifcmblée.  Après  laquelle  Icc- •'"y"'^- 
ture ,  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Joyeu- 
fedit,  qu'ayant  été  nommé  Préliocnt 
de  l'Aiîemblée ,  il  deliroir ,  pour  le  bien 
&  honneur  d'icellc,  &  établilfcment 
d'un  bon  ordre  &  règlement,  que  cinq 
poinrs  y  fulfent  gardés  &  obfervés. 

Le  premier,  que  ceux  qui  auroicnt 
àpropofer  quelque  ehofe  ,  s'adreflalTcnC 
au  Sicur  Promoteur,  pour  en  faire  I,i 
propofition. 

Le  fécond,  que  le  Sieur  Promoteur 
en  communiquâr  au  Seigneur  Prélî- 
denr,  pour  qu'il  lui  fût  donné  jour  & 
heure  de  faire  la  propofition. 

Le  troifieme  ,  que  la  propofition  étant 
faite,  le  Seigneur  Prèfident  donneroit 
audience  à  celui  des  Seigneurs  Prélats , 
ou  aurres  Députés,  qui  voudroient  la 
concerter  ou  débattre  ,  afin  que  l'afl-àire 
étant  agitée  de  part  &  d'autre,  fans 
interruption ,  la  délibération  en  fût  plus 
facile. 

Le  quatrième  ,  que  ledit  concert  ou 
débat  fe  fit  briévemenr  &  fans  aigreur, 
par  ceux  qui  trouveroient  quelque  dif- 
ficulté, chacun  félon  fon  rang  &  qua- 
lité. 

Le  cinquième,  que  les  Provinces 
ayant  délibéré,  on  conclurolr,  à  la  plu- 
ralité des  voix,  fans  qu'il  fût  permis  à 
pcrfonnede  conteftcr  au  contraire. 

Al 
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I\L'glcment  ue 


M.  l'Archevê- 
que de  Vienne  , 
chargé  de  porter 
la  parole. 


*  Brûlart  de 
SiUcri. 


Son  difcours 
au  Koi. 


Enfuite  de  ladite  propofition ,  le  Sieur 
Promoteur  requit  l'Aflemblée  d'opiner 
fur  trois  points  principaux,  portes  par 
ledit  règlement  de  1608  ;  lavoir,  lî  les 
Députés  de  chaque  Province  pourroienc 
prendre  plus  de  dix  écus  par  jour;  fi 
ladite  taxe  feroit  payée  à  Paris  par  le 
Receveur-Général,  ou  bien  par  le  Pro- 
vincial en  la  Province;  &  fi  ,  pour  les 
frais  communs,  on  cmploicroit  plus  de 
deux  deniers  pour  livre  :  lefquels  points 
ayant  été  longuement  agités  8:  dil'pu- 
tés ,  délibération  prife  par  Provinces  : 

Il  fut  arrêté  que  les  règlements  an- 
ciens, concernant  les  taxes  des  Dépu- 
tés, fetoient  gardés  &  obfervés,  &  que 
leldites  taxes  fetoient  payées  auxdits 
Sieurs  Députés  à  Paris,  par  le  Rece- 
veur-Général ,  en  la  manière  accoutu- 
mée. Quant  aux  frais  communs,  que 
le  règlement  de  la  dernière  adcmblée 
feroit  obicrvé,  s'il  n'arrivoit  quelque 
nouvelle  occurrence,  qui  fît  prendre 
une  nouvelle  réfolution. 

§.  III.  Députés  nommés  pour  aller 
faluer  le  Roi ,  la  Reine  &  M.  le 
Chancelier. 

Le  3  Août,  M.  le  Cardinal  de  Joyeufe 
remontra  que  pour  premier  honneur  &: 
devoir  de  rAifemblée,  il  étoit  expé- 
dient de  faluer  S.  M.  &:  la  Reine  Ré- 
gente fa  m ère. 

M.  l'Archevêque  de  Vienne,  accom- 
pagné des  quatre  plus  anciens  Prélats, 
&  des  Sieurs  Claret  &c  de  la  Vcrnufle  , 
&  des  nouveaux  Agents,  fut  nommé 
pour  offrir  à  Leurs  Majeités,  lefervice 
&  les  prières  de  la  Compagnie.  Il  fut 
aulfi  arrêté  d'envoyer  faluer  M.  le  Chan- 
celier. * 

Le  6  Août,  Monfeigncur  l'Arche- 
vêque de  Vienne  rapporta  c]u'étant  ac- 
compagné de  MM.  les  Evêqucs  de  Lan- 
gtcs  ,  d'Avranches ,  d'Angers,  de  Tar- 
tes ,  &:c.  il  fe  feroit  tranfporté  au  Lou- 
vre ,  oii  ayant  trouvé  le  Roi  dans  fon 
cabinet,  il  lui  auroit  dit: 

Que  les  Cardinaux  ,  Archevêques , 
Evêques,  Abbés,  Doyens ,  Chanoines, 
Chapitres  &C  autres  Eccléfiaftiques  af- 
femblés  par  la  permillion  en  la  bonne 
ville  de  Paris ,  repréfentants  le  Corps 
de  l'Eglife  de  France,  euflent  bien  dc- 
firé  de  pouvoir  plutôt  lui  témoigner, 
par  leurs  grands  &  incroyables  regrets , 
la  douleur  dont  ils  font  tous  atteints 
par  le  décès  du  feu  Roi ,  leur  fouverain 
Seigneur  &  Maître  ;  &  que  ledit  Sieur 
Archevêque  fe  trouvoit  tort  étonné, 
de  ce  que  l'Eglife  fainte,  cette  mere 
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affligée  &  languiflante ,  s'étoit  voulu 
fcrvir  de  fa  voix  pour  témoigner  cet 
extrême  déplaifir,  au  lieu  d'employer 
les  loupirs  de  fon  cœur,  les  regrets  de 
fon  ame  &;  les  larmes  de  fes  yeux,  pour 
pleurer  ce  grand  délaftre. 

Que  lefdits  Sieurs  tcgrettoicnt  infi- 
niment de  vivre  &  de  furvivre  à  ce 
grand  Roi,  de  la  bonté  duquel  ils  te- 
noient  leur  honneur  &  leur  vie.  Que  ce 
Phénix,  feul  &  unique  en  fon  el'pece, 
qui  n'a  jamais  eu  de  femblable  à  lui 
que  lui-même  ,  avoir  acquis  vivant,  une 
fi  fouveraine  puillance  iur  tous  les  Ec- 
cléliaftiques  de  Ion  Royaume  ,  que  fes 
lacrées  cendres  n'auront  point  d'autre 
maulolée  que  leurs  cœurs;  qu'ils  don- 
noient  à  leur  grand  Roi  mort  leurs  vies 
languilTantes ,  imitant  ces  peuples  Egyp- 
tiens c]ui  expofoient  leur  vie  ious  le  fé- 
pulcre  de  leurs  Rois;  &  que  puifque 
ce  grand  Roi ,  ce  bel  aftre  qui  luifoit 
à  la  France,  en  fe  couchant,  .avoit  fait 
voir  au  monde  la  majcfté  de  fon  fils , 
comme  un  jour  croiflanr,  une  lumière 
naifl'ante  &  un  loleil  levant,  ne  pou- 
vant continuer  au  perc  l'hommage  de 
leur  fidélité,  les  devoirs  de  leur  obéif- 
fance  êc  la  foumiliion  de  leurs  très- 
humbles  ferviccs  ,  qu'en  le  rendant  au 
fils,  ils  offroient  à  S.  M.  leurs  facrifi- 
ces,  leurs  vœux,  leurs  cœurs,  leurs 
biens,  leur  honneur  &  leurs  vies. 

A  quoi  S.  M.  auroit  fait  réponfc  Wpo„red„R^. 
qu'elle  deliroit  témoigner,  en  routes 
les  actions  ,  l'afleûion  qu'elle  avoit  au 
bien  de  l'Eglife,  au  foulagement  de  la- 
quelle il  apportcroit  toujours  tout  ce 
qui  leroit  de  la  puillance. 

Que  delà  ledit  Seigneur  Archevêque  Difcours  à  la 
fe  leroit  tranlpoité  en  la  chambre  delà 
Reine,  &  lui  auroit  repréfenté  que  les 
Cardinaux  ,  Archevêques  ,  Evêqucs, 
fcc.  pour  ne  s'être  pas  plutôt  aflcmblés 
en  Corps  général  du  Clergé,  n'auroicnt 
pu  employer  les  triftes  accents  de  leurs 
voix  lamentables,  pour  exprimerla dou- 
leur infinie  &  l'extrême  déplaifir  qu'ils 
ont  conçu  de  la  mort  du  feu  Roi ,  leur 
fouverain  Seigneur  &  Maîti'e,  &  que 
l'excès  d'un  fi  grand  accident,  qui  leur 
avoit  ravi  la  jouiflance  &C.  la  poflcflion 
d'eux-mêmes,  les  avoit  précipités  en 
l'extafe  de  ce  grand  étonnement;  que 
leurs  cœurs  en  étoient  troublés,  leur 
entendement  aflbibli  ,  leur  courage 
vaincu  &  leurs  paroles  empêchées  ;  & 
qu'il  ne  pouvoir  exprimer  ,  qu'avec  l.i 
penfée,  la  grandeur  de  ce  mai ,  de  voir 
que  le  premier-né  de  l'Eglife  fainte , 
ce  gtand  Roi  très-Chrétien  ,  qui  lui 
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avoit  rendu  fa  fplendeur  &  fa  gloire, 
qui  l'avoir  enrichie  de  fes  plus  beaux 
ornemenrs,  fait  bâtir  &  réparer  fes  édi- 
fices, &  redrefler  fes  autels.  Se  rétablir 
le  Service  divin,  qui  l'avoir  pourvue, 
par  fon  hcurcufe  conduite,  de  tant  de 

bons  Pafleurs  &  Prélats  Qu'il 

foit  maintenant  décédé  &  qu'ils  rcf- 
tent  ,  ayant  encore  leurs  efprits  & 
leur  vie  ;  que  ce  foleil  qui  donnoit  le 
jour  à  nos  jours,  cette  douce  &  aima- 
ble lumière  de  notre  vie,  ait  fouftert 
une  éclipfe,  &  que  nous  vovions  en- 
corda lumière  du  jour,  au  lieu  de  nous 
voir  enfevelir  mourants  dans  les  om- 
bres d'une  éternelle  nuit  ;  que  cet  alf  re 
favorable,  qui  jettoit  fi  agréablement 
fur  nous  rant  d'heurs  &  de  profpérités , 
nous  ait  privés  de  fes  heurcufes  influen- 
ces, en  nous  cachant  la  lumière  de  fes 
yeux;  que  cette  douleur  ne  pouvant 
s'exprimer  qu'avec  k  feule  voix  du  fi- 
lence,  de  l'étonnemenr  &  admiration  , 
nous  étions  contraints  de  jetter  fur  la 
face  de  cette  Eglile ,  &  couvrir  la  beauté 
de  cette  aimable  Epoufe  du  Saint-Ef- 
prit,  défolée  fur  la  mort  de  fon  Fils 
aîné,  le  rideau  &  le  voile,  donr  fe  fer- 
vir  le  Peintre,  lorfqu'il  voulut  repic- 
fcnter  avec  le  pinceau  ,  &  crayonner  la 
face  du  grand  Agamemnon,  changé  & 
défiguré,  par  les  vives  atteintes  qu'il 
reçut  de  la  mort  de  la  belle  &  aimable 
Iphigénie  fa  fille. 

Et  fâchant  combien  cet  accident  au- 
roit  touché  Sa  Majefté,  que  pour  n'au- 
gmenter fon  ennui  &  ne  rroubler  le 
repos  dont  elle  jonifloit  avec  tant  de 
langueur,  nous  étions  chargés,  de  la 
part  defdits  Sieurs  du  Clergé,  de  l'af- 
furer  que  nos  volontés,  nos  cœurs  & 
nos  affeclions ,  n'auroienr  point  d'autre 
loi  que  celle  de  fes  commandements. 
Rcpoiifc  de  la     A  quoi  S.  M.  auroit  fait  réponfe , 
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qu  elle  ne  pouvoir  douter  que  nous 
n'euflions  eu  un  grand  rellenriment  en 
cette  perte  générale,  que  toute  la  France 
avoit  faite,  &  qu'elle  auroit  toujours  de 
l'inclination  à  témoigner  aux  Ecclé- 
fiaftiques  de  ce  Royaume ,  que  fon  af- 
feâiion  étoit  tout  à  fait  portée  à  ce  qui 
concernoit  notre  bien. 
Vificc du  clian-  Le  9  Août,  le  Seigneur  Archevêque 
de  Bourges  rapporta  qu'il  avoit  falué, 
avec  les  autres  Sieurs  fes  Condéputés, 
M.  le  Chancelier ,  de  la  parr  de  la  Com- 
pagnie, lequel  les  avoit  reçus  fort  cour- 
toifement,  &  promis  la  continuation 
de  fa  bienveillance,  aux  occafions  qui 
fe  préfcnteroient  pour  le  bien  du  Cler- 
gé- 
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§.  IV.  Remijê  ,  demandée  à  la  Rei- 
ne, des  400000  livres  accordées 
par  la  dernière  Ajjemhlée, 

Le  7  Aoûr,  le  Sieur  Promoteur  re- 
préfenra,  comme  la  bonté  &:  libéralité 
de  la  Reine  s'étoit  déjà  étendue  fur  les 
autres  Etats  du  Royaume,  &  qu'il  fem- 
bloit  que  le  zele  &  la  piété  de  Sa  Ma- 
jefté la  rendoient  alfez  affcaionnée, 
pour  donner  pareil  témoignage  de  bien- 
veillance au  premier  Etat  du  Royaume, 
qui  eft  le  Clergé,  &  partant  qu'il  ju-^ 
geoit  à  propos  de  fupplier  Sa  Majefté, 
d'avoir  pour  agréable  de  remettre  au 
Clergé  la  Icjmme  de  400000  livres,  ac- 
cordée par  l'Aflemblée  dernière  au  dé- 
funt Roi ,  pour  le  fecours  qu'il  en  avoit 
demandé  ;  ranr  parce  que  ladite  fomme 
n'eil  en  partie  levée,  que  pour  être  le 
conrrat  palfé  pour  l'autre  partie  de 
300000  livres,  portant  rétabliflement: 
des  Ofiices  des  Receveurs-Provinciaux , 
exrrêmcment  préjudiciable  audit  Clergé. 

Laquelle  propofition  ayant  été  lon- 
guement agitée,  délibération  prife  par 
ProviiK;es,  auroit  été  prié  le  Seigneur 
Archevêque  d'Embrun  ,  accompagné, 
des  Seigneurs  Evêques  d'Acqs,  de  Be- 
ziers  &  de  Tarbcs,  &  des  Sieurs  nou- 
veaux Agenrs,  de  fupplier  très-hum- 
blement S.  M.  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie ,  de  vouloir  remettre  au  Clergé 
ladire  fomme  ,  attendu  la  ruine  &  pau- 
vreté des  Curés  &  autres  Bénéficiers , 
&  le  préjudice  que  ledit  conrrat  ap- 
porteroit^au  Clergé,  s'il  fe  paifoir. 

Le  même  jour,  de  relevée,  le  Sei- 
gneur Archevêque  d'Embrun  rapporta 
qu'il  auroit  été  trouver  la  Reine,  avec 
les  aurres  Seigneurs  Prélats  nommés 
avec  lui ,  à  laquelle  il  auroit  fait  en- 
tendre la  très-humble  fupplicarion  de 
la  Compagnie,  rouchanr  la  remife  des 
400000  livres  accordées  au  feu  Roi , 
&  que  Sa  Majefté  auroit  témoigné  tout 
plein  d'afleftion  &  de  bienveillance 
audit  Clergé;  &  qu'à  l'égard  de  ladite 
remife,  fi  les  deniers  lui  appartenoient, 
elle  en  eût  fait  tout  préfcntement  don 
&  remife  au  Clergé;  mais  que  ces  de- 
niers appartenants  au  Roi  fon  fils,  elle 
en  communiqueroit  au  Confeil,  &  con- 
tribueroit  en  tout  ce  qu'elle  pourroir, 
pour  donner  contentement  à  la  Com- 
pagnie. 

11  fut  arrêté  que  les  fufdirs  Députés 
verroientM.  le  Chancelier ,  M.  de  Sully 
&  MM.  du  Confeil  ,  pour  les  difpofer 
à  cette  gratification. 
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Le  19  Août,  Monfeigneur  d'Em- 
brun dit  qu'il  avoit  vu  MJM.  de  Ville- 
roi  &  Chàteauiieuf,  iur  la  remile  des 
400000  livres,  lefquels  il  avoit  trouvés 
fort  difpofés  de  favorifer  le  Clergé  en 
cette  affaire.  Mefleigneurs  les  Cardi- 
naux furent  fuppliés  de  voir  la  Reine 
pour  la  perfe£tion  de  cette  affaire,  &; 
de  faire  eniortc  auprès  de  S.  M.  que 
le  Seigneur  d'Embrun  &  autres  Sieurs 
Députés  fuffcnt  ouis  au  Confcil. 

Le  10  Août ,  M.  l'Arelicvêquc  d'Em- 
brun rapporta  que  ,  par  la  faveur  de 
MM.  les  Cardinaux,  il  avoit  été  ouï 
au  Confeil,  lur  la  caflation  du  contrat 
des  Offices  de  Receveurs-Provinciaux, 
&  fur  la  remife  de  lafomme  de  400000 
livres  :  qu'il  auroit  remontré  le  préju- 
dice que  ledit  contrat  apportcroir,  foit 
pour  l'augmentation  de  trois  deniers 
pour  livre,  pour  leurs  g.agcs  &  excef- 
fivcs  taxations  deidits  Offices,  foit  pour 
l'obligation  perpétuelle  au  paiement  des 
décimes,  contre  les  contrats paffés  avec 
Sa  Majefté.  Il  expola  de  plus  que  la 
caufe  dudit  fecours  avoit  ccffé,  &  que 
la  pauvreté  &  néccllité  du  Clergé  étoit 
auUi  grande  qu'elle  eût  jamais  été  :  à 
quoi  la  Reine  auroit  fait  rcponle,  par 
l'avis  de  Meilleurs  du  Conleil,  qu'il  y 
fèroit  pourvu,  en  répondant  le  cahier. 

Et  à  l'inftant,  Monleigncur  le  Car- 
dinal de  Joycule  auroit  remercié,  de  la 
part  de  la  Compagnie ,  lefdtts  Seigneurs 
Archevêque  &  Condéputés. 

Le  2.8  Septembre,  le  Seigneur  Evê- 
que  de  Rieux  repréienta  que,  fuivanc 
la  prière  qui  lui  avoit  été  faite  par  la 
Compagnie,  il  auroit  vu  M.  le  Chan- 
celier, touchant  la  remile  des  400000 
livres,  lequel  lui  auroit  fait  réponle 
que  l'intention  de  la  Reine  eft  de  gra- 
tifier le  Clergé  de  ladite  remife;  mais 
d'autant  qu'il  y  a  plufieurs  adîgnations 
fur  cette  fomme,  &  que  S.  M.  veut 
favorifer  quelques  Eglilcs  &  Diocefes 
d'une  fondation  de  vingt  mille  livres  , 
elle  falloir  don  de  la  lomme  de  qua- 
tre-vingt mille  livres  au  profit  du 
Clergé. 

§.  V.  Comptes  du  Receveur-Géné- 
ral ;  Jes  Requêtes;  vifites  ren- 
dues par  U  Prévôt  des  Mar- 
chands. 

Compte  de  160%.  Le  ^  Août,  de  relevée.  Maître  Fran- 
çois de  Caftille  ,  R.  G.  préicnta  le 
compte  de  -i  608  ,  lequel  il  affirma  con- 
tenir vérité,  tant  en  recette,  qu'en  dé- 
penfc.  Au  même  inftant  il  fut  procédé 
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à  la  vérification  de  ladite  recette.  On 
vérifia  &  calcula  toutes  les  Généralités 
conformes  à  l'état  :  le  Seigneur  Evêque 
d'Angers  lifant  le  compte,  £c  le  Sei- 
gneur de  Tarbes  ledit  état. 

On  procéda  enluite  au  chapitre  des 
reprifcs  du  compte  de  1606  :  ledit  cha- 
pitre parachevé  ,  on  vérifia  celui  des 
débets ,  dûs  par  le  Sieur  de  CaiS:ille ,  par 
la  clôture  des  comptes  de  iéoS,âc  ce- 
lui des  relies  de  1555,  jufques  Se  com- 
pris 1604. 

La  recette  de  1608  ,  contenue  en 
quatre  chapitres,  fut  enluite  vérifiée; 
on  commença,  après  cela,  à  vérifier  & 
calculer  la  dépenle  du  premier  chapi- 
tre dudit  compte,  contenant  les  quit- 
tances laites  à  de  Caftilles ,  par  Maître 
Jean  Moiffet,  Receveur  des  rentes  de 
la  ville;  lifant,  Monfeigneur  d'Angers 
ledit  compte,  &  le  Seigneur  de  Màcoa 
vilant  les  quittances  fîZ  autres  acquits 
&  papiers  tournis  par  le  comptable. 

Ledit  chapitre  parachevé,  on  auroit 
continué  le  fécond,  qui  eft  des  récé- 
piffés  faits  par  Maître  Martin ,  auffi 
Receveur  de  la  ville,  lelquels,  à  caufe 
de  fon  décès,  n'ont  pu  être  convertis 
en  quittances. 

Il  fut  ordonné  qu'extrait  feroit  fait 
defdits  réeépiffés,  &  porté  par  l'un  des 
Agents  &:  ledit  de  Caftille,  à  MM.  les 
Prévôt  des  Marchands  &  Echcvins  de 
Paris,  pour  icelui  valider  de  certificat 
des  fommes  reçues,  contenues  auxdits 
réeépiffés,  pour  être  employé  ledit  cer- 
tificat, au  lieu  defditcs  quittances,  au 
prélcnt  compte. 

Le  4  Août,  on  commença  la  vérifi- 
cation du  troifieme  chapitre  de  la  dé- 
penle, contenant  les  paiements  faits  à 
Florentin  Chaudenau  ,  en  vertu  des  Or- 
donnances de  Meilleurs  les  Prévôt  Se 
Echevins  de  Paris:  fur  quoi  il  fut  arrêté 
que  ladite  Ordonnance  &  les  acquits 
faits,  feront  employés  audit  compte. 

On  auroit  après  continué  la  vérifica- 
tion du  quatrième  chapitre ,  qui  eft  des 
paiements  faits  à  Feudere  ,  Receveur 
des  rentes  de  la  ville  de  Touloufc; 
lifant  le  Seigneur  d'Angers  le  compte, 
&:  le  Seigneur  de  Mâcon  mettant  le  vu 
aux  quittances.  Il  fut  ordonné  qu'il  le- 
roit  mis  à  l'apoftiUe ,  que  les  Parties 
font  allouées  ,  fans  approbation  des 
conftitutions  prétendues  par  Icfditcs 
quittances. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sourdis  r„?i''T'^' 

^ -i  r      .        /         •  lurle  Bureau, 

propola  quil  leroit  neccUaire  ,  comme  avant  que  de  pro- 
il  s'obferve  en  la  Chambre  des  comp-  «Jet  à  leur  lec, 
tes ,  de  nommer  quelques-uns  des  Sei- 
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gneiu-s  Prélats  &  autres  Députés  ,  pour 
voir  les  comptes  des  recettes  &  des 
Pièces,  avant  que  de  procéder  à  la  lec- 
ture d'iceux,  afin  de  pouvoir  tormcr 
les  difficultés  qui  s'y  trouveront  &  les 
faire  entendre  à  l'AlIemblée  :  fur  quoi , 
délibération  prife  par  Provinces,  il  fut 
arrêté  que  les  comptes  feroient  mis  lur 
le  Bureau,  à  fept  heures  du  matin,  & 
à  une  heure  après-midi ,  afin  que  cha- 
cun des  Sieurs  Prélats  &  autres  Dépu- 
tés, puiff'e  les  voir  à  fon  loifir. 

On  a  continué  le  cinquième  chapitre 
de  dépenfe  des  gages  des  Agents,  &c 
les  chapitres  6,  7,  8  &  9  des  parties 
payées  par  Ordonnance  de  la  dernière 
Affemblée,  lefquelles  auroient  été  al- 
louées &  lefdits  chapitres  arrêtés. 

On  a  continué  les  dix  &  onze  cha- 
pitres des  décharges ,  accordées  par  Sa 
Majefté ,  aux  dénommés  auxdits  chapi- 
tres :  à  l'égard  de  celle  accordée  au  Sei- 
gneur de' Bourbon,  il  a  été  ordonné 
qu'elle  feroit  rayée ,  faute  d'apporter 
l'Arrêt,  conformément  à  l'Ordonnance. 

Le  4  Août,  de  relevée,  on  a  conti- 
nué la  vérification  des  chapitres  douze 
&  treize  de  la  dépenfe,  contenant  les 
décharges  des  Diocefes,  &  a  été  or- 
donné, délibération  prife  par  Provin- 
ces, que  les  décharges  accordées  aux 
Diocefes  de  Rodez  ,  Pamicrs  &  Lan- 
gres  ,  feroient  rayées  ,  faute  d'avoir 
fourni  certificats,  fignés  des  Seigneurs 
Evêques ,  Syndics  &  Députés ,  comme 
les  Bénéficiers  ont  joui  des  décharges. 

Le  5  Août ,  on  a  continué  le  chapi- 
tre de  dépenfe  des  gages  &  taxations 
des  Receveurs ,  &  a  été  ordonné  que 
ledir  chapitre  feroit,  à  l'avenir,  couché 
&  remis  après  celui  des  reprifes;  &, 
fuivant  ce  règlement,  on  auroit  pro- 
cédé à  celui  des  deniers  rendus  &  non 
reçus  des  années  1606  &  1607. 

Le  6,  on  a  continué  le  chapitre  des 
reprifes.  Sur  celles  de  Grenoble,  auroic 
été  arrêté  qu'elles  feroient  furfifes  pour 
lîx  mois  ,  pendant  lequel  temps  le  comp- 
table feroit  fes  diligences. 

Quant  à  celle  delà  Prévôté  d'Houlx 
&  Château-Dauphin ,  pareille  furfèance 
auroit  été  accordée,  pendant  laquelle 
ils  fe  pourvoiroient  au  Confeil  du  Roi , 
comme  ils  aviferoient  bon  être. 

On  auroit  après  examiné  &  parachevé 
le  chapitre  des  deniers  comptés  &  non 
reçus,  &  débets  du  comptable,  pour 
le  refte  des  années  1595-1596  &  fui- 
vanres,  jufques  &  compris  11504.  ^-^ 
chapitre  des  gages  &  taxations  des  Pro- 
vinciaux, qui  avoir  été  remis  après  la 
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vérification  des  reprifes ,  a  été  vu  ,  exa- 
miné &  calculé. 

Le  6,  de  relevée,  on  vérifia  la  re- 
cette du  compte  des  frais  de  l'Alfcm- 
blée  dernière,  contenue  en  deux  cha- 
pitres :  on  examina  enluite  le  chapitre 
de  dépenle  dudit  compte,  contcnanc, 
les  paiements  des  taxes  des  Seigneurs 
Prélats  Se  Députés  de  l'Aflcmblée  der- 
nière ,  frais  communs  &  autres  parties. 
On  auroit  après  procédé  à  la  vérifica- 
tion du  troilieme  chapitredela  dépenfe 
dudit  com.ptc,  des  deniers  pris  par  or- 
donnance de  ladite  Aflemblèc  dernière  ; 
&  fur  l'article  de  la  Province  de  Bour- 
ges, il  iut  ordonné  que  la  partie  de 
400  livres,  employée  par  Ordonnance 
de  ladite  Province,  Icroit  allouée  dans 
ledit  compte. 

Le  7  Août,  on  continua  le  chapitre 
des  débets  du  comptable  &  de  la  dé- 
penfe du  compte,  &  roures  les  parties 
turent  allouées.  On  procéda  aulfi  à  la 
vérification  du  chapitre  des  taxations 
des  Provinciaux ,  fur  la  recette  actuelle  ; 
&  il  fut  ordonné  que  l'après-dînée  fe- 
roit occupée  au  calcul ,  par  les  Députés 
des  Provinces  qui  voudroient  s'y  trou- 
ver. 

Le  7 ,  de  relevée,  on  procéda  aux 
deux  derniers  chapitres  de  dépenle  du 
comprc  de  1607,  &  les  parties  conte- 
nues en  l'état  couché  en  l'un  defdits 
chapitres,  furent  allouées;  &  la  partie 
de  Caftellan  de  1400  livres  ,  allouée 
pour  1450  livres. 

Le  9  Août,  de  relevée,  fur  ce  que 
le  Seigneur  Evêque  d'Angers  auroit  die 
que  les  reprifes  de  Martin  ,  n'étant  point 
encore  converties  en  quittances,  il  fem- 
bloit  à  propos  de  les  tirer  du  comprc 
de  1607,  pour  les  remettre  au  compte 
de  1609,  pour  donner  loifir  au  comp- 
table de  les  faire  convertir  en  quittan- 
ces ,  &  parcillemenr  auûi  rerirer  dudit 
compte  les  rècépilTcs  de  Chaudenau, 
pour  les  remettre  audit  compte  de  1 609  : 
il  fut  ordonné  que  la  dépenfe  du  compte 
de  1607  feroit  rcjettée  aux  feuillets, 
qui  étoient  employés  aux  récépiirès  de 
feu  Maître  Nicolas  Martin,  pour  i  80000 
livres,  en  neuf  articles,  &c  de  M.aîrre 
Florentin  Chaudenau  ,  pour  izoooo  li- 
vres, en  fix  articles,  &  iceux  remis  & 
employés  fur  le  coffpre  de  1609,  donc 
feroit  fait  apoftille  dans  le  comprc  de 
1607. 

On  procéda  cnfulte  au  calcul  de  l'en- 
tière dépenfe  du  compre  de  11S07. 

Le  I G  Août ,  on  commença  la  1  ecette 
du  compte  de  1608  ,  laquelle  fut  vèri- 
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fiée,  tant  fur  le  compte  précédent,  que 
fur  le  département  général  des  déci- 
mes. 

Ladite  recette  parachevée,  on  pro- 
céda à  la  dépenfe  dudit  compte.  Et  fur 
le  premier  chapitre,  contenant  les  ré- 
cépifles  de  feu  Martin ,  Receveur  & 
Payeur  des  rentes  de  la  ville,  il  fut  or- 
donné, conformément  au  compte  pré- 
cédent, que  le  comptable  les  fcroit  va- 
lider ,  par  certificat  du  Sieur  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  de  la  ville 
de  Paris. 

Sur  le  fécond  chapitre  de  dépenfe, 
qui  cft  du  paiement  fait  de  la  partie  de 
36000  livres,  à  Nielle  ou  à  Moiffon , 
en  vertu  de  l'Arrêt  du  Confcil ,  il  fut 
ordonné  qu'attendu  que  la  partie  con- 
tenue en  cet  article,  eft  direclement 
contre  les  contrats  faits  entreSaMajefbé 
&  le  Clergé,  &  contre  celui,  qui  cft 
entte  le  Clergé  &  le  comptable,  ladite 
partie  fcroit  rayée,  avec  défenfe  au 
comptable,  d'en  employer  en  fon  compte 
à  l'avenir  de  pareille  nature,  fous  quel- 
que prétexte  &l  pour  quelque  caufe  que 
ce  foi  t. 

Le  troifieme  chapitre  des  deniers 
payés  à  Feudcre ,  fut  alloué,  comme 
au  compte  précédent. 

Le  quatrième  chapitre  ,  contenant  les 
penfions  des  Agents ,  fut  aulîi  vérifié. 

Le  cinquième,  contenant  la  dépenfe 
de  13000  livres,  dues  à  Maître  Philippe 
de  Caftille,  par  le  Fermier  du  compte 
du  million,  fur  remis,  jufqu',à  ce  que 
le  comptable  eût  produit  les  Pièces  Juf- 
tificatives  de  Ladite  partie. 

Le  II  Août,  le  chapitre  des  déchar- 
ges accordées  aux  perfonnes  y  dénom- 
mées, fut  vérifié  &  trouvé  conforme 
au  compte  précédent.  Les  chapitres  des 
décharges  des  Diocefcs  furent  conti- 
nués ,  &  lefdites  décharges  furent  toutes 
allouées. 

Sur  la  dilîîculté  qui  a  été  mue  pour 
la  décharge  de  Grenoble,  de  lafomme 
de  16700  &;  tant  de  livres,  due  des  an- 
ciens arrérages  des  années  158S,  1587 
&  1588,  &  accordée  par  Arrêt  du... 
délibération  prife  par  Provinces,  ladire 
décharge  a  été  allouée,  conformément 
audit  Arrêt,  fur  les  94000  livres,  pour 
être  employée  à  l'acquit  des  créanciers, 
auxquels  lefdits  deniers  étoient  affeftés! 

Le  II,  on  vérifia  le  chapitre  des re- 
prifes  :  on  accorda  fix  moix  de  furféance 
au  comptable,  comme  au  compte  pré- 
cédent, fans  préjudice  des  Arrêts  d'a- 
termoycmcnt. 

Le  chapitre  des  gages  &  taxations  des 


É  E   D  E  i6ïo: 

Provinciaux  fut  lu,  &  il  fut  ordonné 
que  le  jour  fuivant  il  fcroit  vérifié  & 
calculé. 

Le  1 3  ,  de  relevée ,  fur  ce  que  le  Sieur  Apoftilles, 
Promoteur  remontra  qu'il  étoit  expé- 
dient, de  nommer  quelques  Prélats  &C 
autres  Députés,  pour  drelFcr  les  apof- 
tillesdes  comptes  rendus,  les  Seigneurs 
d'Angers ,  de  M.âcon ,  de  Tarbcs ,  d'Or- 
léans &  d'Agen,  &  les  Sieurs  Claret  & 
de  la  Vernuffe ,  furent  ptié*  d'en  pren- 
dre la  charge. 

Le  14,  on  acheva  la  vérifications: 
le  calcul  des  taxations  des  Provinciaux  : 
fur  l'article  des  reprifes,  il  fut  remon- 
tré par  le  Seigneur  Evêque  de  Tarbcs 
que  lefdites  reprifes  procédoient  des 
non-valeurs  de  pluficurs  Bénéfices  cou- 
chés aux  autres  départements  des  dé- 
cimes. Se  Icfquels  nefe  trouvent  à  pré- 
fcnt,  ou  bien  font  fans  aucun  revenu, 
ni  titulaires  ;  &  qu'il  feroit  befoin  d'oc- 
troyer quelque  furféance  pour  envoyer 
l'état  defdits  Bénéfices  aux  Agents-Gé- 
néraux, fuivant  l'article  de  l'Or- 
donnance de  1595.  Sur  quoi  il  fut  ar- 
rêté que  ledit  article  fcroit  de  nouveau 
remis  au  cahier  des  rcmonrrances ,  at- 
tendu que  le  temps  de  fix  mois,  porté 
p.ar  icelui  eft  expiré,  &  que  Sa  Majcllé 
Çeroit  fuppliée  de  nouveau,  de  faire 
jouir  le  Clergé  de  la  grâce  contenue  au- 
dit article. 

Le  ly  Août,  on  commençai  véri-  CoraptcJesM!- 
fier  l'état  des  deniers  payés  par'le  comp-  "'""^ 
t.able  aux  Miniftres  convertis,  fuivant 
le  règlement  pris  en  la  dernière  Aflcm- 
blée,  Si  l'Ordonnance  de  Mefféitfneurs 
les  Prélats  &  des  Sieurs  du  Bureau  Ec- 
cléiiaftique  de  Paris,  contenant  trois 
chapitres.  Ledit  état  fut  achevé  le  mê- 
me jour,  de  relevée,  &:  il  fut  ordonné 
qu'il  ne  fcroit  plus  touché  aux  comptes, 
que  le  cahier  des  remontrances,  qui 
devoir  être  préfenté  à  Sa  Majefté  ,  ne 
fût  dreffé. 

Le  3  Septembre,  on  commença  le 
compte  des  arrérages,  &  paracheva  le 
chapitre  de  recette.  On  procéda  enfui  te 
à  la  vérification  de  la  dépenfe  dudit 
compte  ,  &  il  fut  ordonné  que  les  rcf- 
criptions,  délivrées  furies  Dioccfes  de 
Limoges&deMende,feioientallouées. 

Le  6 ,  de  relevée ,  on  continua  la  vé- 
rification du  compte  des  arrérages  & 
des  chapitres  des  quittances  de  Vigni  : 
on  continua  enfuite  le  chapitre  des  re- 
prifes du  Diocefed'Evreux.  Nalot,  Re- 
ceveur-Provincial,  repréfcnta,  à  cette 
occafion,  qu'il  devoit  y  avoir  des  rcf- 
criptions  acquittées  entre  les  mains  de 
Monfieur 
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*  Voyez  les 
ézais  finaux  des 
comprcs  rendus  & 
clos  en  la  préfente 
Aircniblée,  Pièces 
Jujiificatïves.'H^. 
I. 

Requêtes  du 
Sieur  de  Caftille. 


Moiifieur  le  Préfidenc  Ruelle  ,  à  caufe 
d'une  inftance  pendante  au  Bureau  de 
Paris  :  fur  quoi  il  tut  ordonné  que  le 
Sieur  Promoteur  s'en  informeroit  du 
Sieur  Préfîdent ,  &  cependant  ladite 
partie  furli{e. 

On  procéda  à  la  vérification  du  cha- 
pitre des  taxations. 

Le  !  5  Septembre ,  le  compte  des  ar- 
rérages ayant  été  parachevé  de  vérifier, 
on  continua  la  lecture  des  apoftilles  du 
compte  des  décimes  de  1608,  £c  des 
frais  communs  &  taxes  des  Députés. 

Furent  commis,  le  Seigneur  de  Tar- 
bes ,  pour  écrire  les  apoftilles  des  comp- 
tes de  1607;  le  Seigneur  d'Agen  ,  de 
celui  des  arrérages;  le  Sieur  de  la  Ver- 
nufle,  de  celui  des  frais  ;  de  le  Sieur  de 
Loupes,  du  compte  de  1608. 

Le  19  Septembre,  les  comptes  des 
décimes  des  années  11S07  &  1608,  des 
frais  communs  &  arrérages,  état  des 
penfions  des  Miniftrcs  &  dons  gratuits , 
état  des  taxes  des  Députés  ,  lurent  fignés 
par  Meffeigncurs  les  Cardinaux,  Pré- 
lats &:  autres  Députés  de  rAiFcmblée.  * 

Le  17  Septembre ,  de  Caftille  produi- 
sît les  Lettres- Patentes  que  le  Sieur  de 
Biancbullfon  &  lui  avoient  obtenues, 
pour  être  payés  de  la  fomme  de  1 3000 
livres  à  eux  dues,  parle  finito  du  compte 
du  million  :  il  fut  ordonné  que  ladite 
fomme  leur  fcroit  payée ,  à  condition 
toutefois  qu'ils  ne  pourroient  rien  pré- 
tendre ,  pour  les  taxations  &  intérêts  de 
ladite  fomme  ;  &  qu'à  ces  fins  ils  teroient 
déclaration  ,  laquelle  ils  figncroient  de 
leur  main. 

Le  23  Septembre,  le  comptable  fup- 
plla  la  Compagnie  de  répondre  l'article 
des  trois  deniets  pour  livre ,  par  lui  pré- 
tendus en  vertu  de  fon  contrat  :  après 
que  l'Affemblée  eut  longuement  déli. 
béré  fur  cette  affaire,  il  tut  réfolu  que 
ledit  article  feroit  alloué  &c  paffé  en  les 
comptes,  fuivant  &:  conformément  au 
contrat. 

Le  2.4  Septembre  ,  en  procédant  à 
l'état  des  taxes  des  Seigneurs  Députés 
&  frais  communs,  &  des  penfions  des 
Miniftres  convertis  &  dons  gratuits  , 
Maître  François  de  Caftille  auroit  re- 
quis qu'il  lui  fût  pourvu  d'intérêts,  pour 
les  fommes  qu'il  avoir  avancées  au  paie- 
ment dcfdites  penfions,  &  celles  qu'il 
eft  tenu  d'avancer  aux  Seigneurs  Dé- 
putés &  pour  les  frais  communs  :  fur 
quoi,  délibération  prife  par  Provinces, 
auroit  été  arrêté  que  l'intérêt  lui  feroit 
payé  pour  un  an ,  à  la  charge  que  les 
Diocefes  qui  n'auroient  pas  fatisfait  à 
Tome  II, 


la  fin  de  ladite  année  à  leurs  taxes ,  con- 
tinueroicnt  de  payer  les  intérêts  au  de- 
nier 1 5. 

Le  i8  Septembre,  fur  ce  qui  fut  re- 
montré par  le  Sieur  de  Caftille,  qu'il 
avoir  en  fii  maifon  pluficurs  certificats 
des  Seigneurs  Archevêques,  Evêques  ê£ 
Bénéficiers,  des  décharges  par  eux  ob- 
tenues &L  employées  en  fcs  comptes 
rendus  ès  années  1606  Se  1608  ;  (  lef- 
qucls  certificats  il  doit  rapporter  fur  ce 
compte  :  )  requérant  qu'il  plaile  à  l'Af- 
femblée de  nommer  &  députer  quel- 
ques-uns ,  ès  mains  defqueis  il  puiflé  les 
mettre,  pour  en  décharger  ledit  comp- 
te ;  l'AiTemblée  nomma  pour  ce  fait  les 
Sieurs  nouveaux  Agents,  ès  mains  dei- 
quels  ledit  de  Caftille  remcttroit  lef- 
dits  ccrrificats ,  pour  après ,  lefdits  comp- 
tes en  étant  déchargés,  erre  iceux  cer- 
tificats mis  par  les  Agents  aux  Archi- 
ves du  Clergé. 

Le  10  Août,  leSieur  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  accompagné  de  quatre  Eche- 
vins  &  du  Greffier  de  la  ville,  feroit 
entré  en  l'Afll-mblée  ,  &  après  avoir 
fahié  Mcffeigneurs  les  Cardinaux  &  au- 
tres Seigneurs  Prélats  6c  Sieurs  Dépu- 
tés, a  dir  : 

Qu'ayant  été  averti  que  les  comptes 
de  Maître  François  de  Caftille  étoient 
rendus  &i  prêts  d'être  clos  &;  fignés ,  il 
feroit  venu  pour  rcpréfenter  à  la  Com- 
pagnie la  plainte  du  peuple,  de  n'être 
pas  payé  entièrement  des  rentes  dues  à 
la  Maifon-de-Ville  ,  &  que  depuis  le 
dernier  contrat  julqu'à  prélent,  font 
dus  plus  de  1 500000  livres  (  n'ayant  reçu 
que  quatre  millions  trois  cents  mille  li- 
vres :  )  qu'ils  prétendent  devoir  être 
payées  par  le  comptable  ,  comme  ils  of- 
froient  de  juftifier  par  les  états  qu'ils  ont 
en  main  :  lupplians  la  Compagnie  d'y 
pourvoir,  pour  fatisfaire  à  la  plainte  du 
peuple,  &  de  leur  donner  contente- 
ment ;  &  à  ces  fins ,  avoir  agréable  l'op- 
pofirion  qu'ils  ont  formée  contre  l'éta- 
bliftcment  des  offices  des  Receveurs- 
Provinciaux  ,  nuifible  aux  rentes  de 
l'Hôtcl-de- Ville. 

A  quoi  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Joyeule,  après  les  avoir  remerciés,  au- 
roit fait  réponfe,  qu'ils  n'avoient  aucun 
fujet  de  fe  plaindre  ,  le  Clergé  n'ayant 
jamais  mieux  payé  les  rentes  de  la  ville, 
qu'il  le  fait  préfentement ,  comme  on  a 
vérifié  par  l'audition  defdits  comptes; 

que  les  fommes  par  eux  prétendues , 
ne  peuvent  revenir  à  cinq  millions  huit 
cents  mille  livtes,  tant  parce  que  les 
termes  des  paiements  ne  font  point  cn- 
B 


Vifîres  du  Pré- 
vôr  des  Mar- 
chands. 


Son  diiiours. 


Képonfe. 
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core  échus,  que  pourraifoii  dcplufîeurs 
grandes  charges  qu'il  faut  déduire  & 
précompter  fur  lefdits  paiements.  Tou- 
tefois, pour  éclaircir  davantage  cette 
affaire,  il  pria  les  Sieurs  Prévôt  &  Eche- 
vins  de  remettre  l'état,  par  eux  allégué , 
entre  les  mains  du  Sieur  Promoteur, 
pour  avifer  de  leur  donner  tout  conten- 
tement. A  l'égard  du  contrat  des  Pro- 
vinciaux ,  bien  qu'il  ne  touche  pas 
]e  Clergé,  néanmoins  l'Aircmbléc  con- 
tribue de  tout  ce  qu'elle  peut,  auprèsdc 
la  Reine ,  pour  en  empêcher  l'effet , 
plutôt  pour  leur  confidération  que  pour 
celle  du  Clergé;  &  que  l'Alfemblée 
tiendra  à  fingulier  plailir,  de  leur  ren- 
dre tout  témoignage  d'aflbclion  &  de 
■bienveillance ,  tant  au  paiement  defditcs 
rentes, qu'aux  autres occalions qui  pour- 
roient  fe  préfenter. 
Sccon*  vifitc.  Le  31  Août,  le  Sieur  Prévôt  des 
Marchands,  accompagné  de  quatrcEche- 
vins  &  du  Greffier  de  la  ville,  vint  à 
l'Aifcmblée,  &réitéralcs  remontrances 
ci-devant  faites  fur  le  paiement  des  ren- 
tes. M.  le  Cardinal  de  Joycufe  lui  fit  la 
même  réponfe,  &  le  pria  de  remettre 
l'état  qu'il  dit  avoir  entre  les  mains, 
des  paiements  faits  par  le  Sieur  de  Caf- 
tille,  &  que  la  Compagnie  étoitdifpo- 
fée  de  leur  donner  toute  latisfaûion  & 
contentement. 


CaKicr  drcflc 
par  M.  d'Embrun. 


M.  d'Avranchcs 
charge  de  la  re- 
nioncraiîce. 


Coiiftrence  de- 
mandée avec  Mef- 
lieurs  dn  Pailc- 
mcnr ,  fur  les  ap. 
peJs  comme  d'a- 
bus ,  cas  prîvîlé- 
i;iés ,  &c. 


§.  VI.  Cahier  &  Remontrances. 

Le  18  Août,  le  Seigneur  Archevê- 
que d'Embrun  commença  la  lecture 
du  cahier  des  remontrances  qu'il  avoit 
dreffé,  luivant  la  prière  qui  lui  en  avoit 
été  faite  par  l'Aflcmblée  :  il  fut  ordon- 
né ,  délibération  prife  par  Provinces, 
que  les  articles  du  cahier  feroient  cou- 
chés le  plus  brièvement  qu'il  fc  pour- 
loit  ;  &:  qu'à  ceux  qui  fe  trouveroient 
femblables  aux  précédents  ,  qui  ont 
été  répondus,  la  réponfe  y  fcroit  in- 
férée. 

Le  10,  M.  d'Avranches  fut  prié  de 
faire  les  très-humbles  remontrances  au 
Roi  Se  à  la  Reine  de  la  part  de  l'Af- 
lemblée. 

Dans  la  même  féance  du  20  Aour, 
M.  le  Cardinal  de  Joyeufe  repréfenta 
qu'il  fcroir  befoin  de  conférer,  avec 
Meflieurs  du  Parlement,  des  appels 
comme  d'abus,  cas  privilégiés,  droit 
de  Régale  Se  pofîcffoire  perpétuel  , 
pour  en  prendre  récolement  avec  lef- 
dits Sieurs  ,  &  en  avoir  réponfe  avant 
la  féparationde  l'Affembléc,  &  l'infé- 
rer dans  le  cahier  :  fur  quoi  auroient  été 


Rang  des  Pairs 
Eccl^fiaftiqucs. 


Jlans  entre  les 


nommés  MefTeigneurs  les  Archevêque 
d'Embrun  ,  Evêques  d'Angers,  dcBeau- 
vais  &  d'Avranches.  Monfeigneur  le  Car- 
dmal  fut  fupplié  de  prendre  le  jour  avec 
M.  le  Chancelier  pour  faire  ladite  con- 
férence, &  de  l'honorer  de  fa  préfcncc. 

Le  13  Août ,  le  Seigneur  de  Beau- 
vais  remontra  que  nos^Rois  auroient 
honoré  l'Egllfe  de  fix  Pairs  Eccléfiafli- 
ques  ,  aux  prérogatives  de  précéder  les 
Princes  du  Sang  &  les  autres  Pairs 
(tenants  le  côté  droit,  tant  au  Parle- 
ment, qu'en  toutes  les  autres  féanccs,  ) 
duquel  droit  ils  avoicnt  joui  de  temps 
immémorial;  que  toutefois,  au  préju- 
dice de  ladite  pollcffion  &  dignité  de 
l'Egllfe,  les  autres  Pairs  auroient  pré- 
tendu le  premier  rang,  le  Roi  féant  der- 
nièrement en  fon  lit  de  juftice  :  fur 
quoi  il  fut  arrêté  qu'il  en  feroit  inféré 
arti^cle  au  cahier,  &  que  le  Seigneur 
Evêque  d'Avranches  en  feroit  pfainte 
a  la  Reine  dans  fa  remontrance. 

Enfuite  de  cette  propofition,  le  Sei- 
gneur Archevêque  d'Embrun  remon-  "=1°"^  ™- 
tra  qu'il  feroit  aulfi  befoin  de  pourvoir  s^v'^tc?"' 
au  rang  des  Seigneurs  Archcvêaues  & 
Evêques  ,'  avec  les  Sieurs  Préfidents 
des  Cours  fouveraincs  &  des  Chanoi- 
nes des  Eglifes  Cathédrales  &  Collé- 
giales célèbres ,  dcfquellcs  les  Chefs  font 
Abbés,  avec  les  Juges  inférieurs;  n'y 
ayant  été  fuffifammcnt  fatisfait  par  la 
réponfe  du  cahier  précédent  :  fur  quoi 
il  fur  arrêté  qu'il  en  feroit  de  nouveau 
mis  article  au  cahier,  avec  la  réponfe 
faite  audit  article  au  cahier  précédent. 
luV  ^7-  '"'■■"''ontifnce de    nt^nth  „om- 

M.  le  Cardinal  de  Joyeufe  que  pour  pour  arrêts 
abréger  les  affaires  de  l'Affembléc,  il 
feroit  à  propos  d'y  vaquer  féparément, 
Mefleigneurs  d'Embrun  ,  d'Angers  \ 
d'Avranches,  de  Bcauvais  &  de  Rieux' 
&  les  Sieurs  de  Dame-Sainte  ,  Claret 
&  de  la  Vernuffe,  furent  nommés  pour 
dreffcr  le  cahier. 

Le  31  Août,  Monfeigneur  d'Angers 
commença  la  Icdure  du  cahier;  li  la 
continua,  le  premier  Septembre.  Sur 
l'article  du  rachat  du  Domjiine,  il  fut 
ajouté  que  Sa  Majeflé  feroit  fuppliée 
d'y  comprendre  les  aliénations  faites 
par  décret  &  autorité  de  juffice. 

Le  2  Septembre,  fur  le  rapport  fait  rttmiersdcsEc- 
par  le  Sieur  Promoteur,  des  Requêtes  des  àTaifon'l' 
Syndics  &  Députés  des  Diocefes  de  Poi-  leur  Ferme.  " 
tiers  &  Angouiême,  touchant  les  taxes 
&  impolitions  que  font  les  Elus  aux 
Feimiers  des  Ecclcfiaftiques,  à  raifon 
des  Fermes  des  Bénéfîciers,  &  même 
fans  en  excepter  les  villes  franches. 
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Remontrance 
de  l'Evi.iuc  d'A- 
vrauchci. 

*  Voyez  ce  ca- 
hier parmi  les  Pie- 
ces  JujîiJicaLives  , 
N°.  II,  &  les  re- 
montrances de  l'E- 
vêque  d'Avran- 
ches ,  dans  le  Re~ 
cueil  de  1 640  ,  p. 
^  fuivantcs. 


exemptes  de  tailles,  il  fut  ordonné  qu'il 
y  auroit  article  inféré  au  cahier. 

M.  d'Avranches  préfenta  le  cahier  , 
&  fie  les  remontrances  au  Roi  &  à  la 
Reine ,  dont  il  avoit  été  chargé.  *  (i) 

Il  dit ,  dans  l'a  harangue  au  Roi  , 
que  les  Rois  font  l'image  de  Dieu  en 
terre  ;  qu'ainfi  Sa  Majellé  doit  conti- 
nuellement élever fon  efprit,  pourvoir 
des  yeux  de  l'entendement  celui  qu'elle 
repréfentc  ici-bas  ;  fur  ce  modèle  & 
prototype,  former  fesa£lions,  &c  con- 
templer ,  en  ce  beau  miroir,  ce  qu'elle 
doit  être,  c'eft-à-du-c ,  jufte  ,  bicnfai- 
fant ,  récompenfant  les  bons  ,  châtiant 
les  méchants  ,  &ic;  que  comme  le  Roi 
a  Oieu  pour  pere,  il  a  auffi  l'Eglile 
pour  mere ,  étant  fon  fils  aîné  très- 
Chrétien  ;  &  partant,  obligé  delà  main- 
tenir &  fupporter,  de  même  qu'elle  cft 
obligée  de  prier  Dieu  lans  celle,  pour 
fa  grandeur  &  profpérité. 

Ce  beau  nom  de  Louis  qu'il  porte , 
l'aftreint  encore  davantage  à  cela  ;  étant 
le  Succeffeur  de  faint  louis  ,  tant  à 
fon  nom ,  qu'à  fa  Couronne ,  il  eft  obli- 
gé, d'une  façon  particulière,  d'oblcr- 
ver  fon  tcftamcnt ,  par  lequel  il  ordonne 
expreflémcnt  à  (on  fils,  &  à  ceux  qui 
lui  fuccéderont,  de  prendre  l'Eglife  en 
leur  proteûion ,  &  d'empêcher  qu'il  ne 

lui  foit  fait  aucune  opprefiion  

Quand  on  confacroit  les  Rois  de  Juda, 
en  leur  mettant  la  couronne  lut  la  tête, 
on  leur  baiUoit  auflî  le  livre  de  la  Loi 
en  la  main  ,  pour  les  obliger  à  l'obfer- 
vation  d'icelle,  comme  il  s'obfcrve  en- 
core maintenant  au  Sacre  de  nos  Rois , 
auxquels  on  fait  faire  le  même  fer- 
ment. Enfin  il  efpere  que  le  Roi ,  par 
fes  vertus ,  confolcra  fes  Sujets  de  la 
perte  ineftimablc  qu'ils  ont  faite  de  ce 
grand  Henri ,  fon  pere ,  dont  la  mé- 
moire fera  à  jamais  hcureule  ,  &  qu'ils 
auront  oceafion  de  dire ,  avec  l'Ecclé- 
flaftique  :  Le  pere  eft  mort,  mais  il  ell: 
comme  s'il  n'étoit  pas  mort;  car  il  a 
laiffé  un  fils  femblable  à  lui,  qui  dé- 
fendra fon  Royaume  contre  fes  enne- 
mis ,  &  rendra  la  faveur  &  la  récom- 
penfe  due  à  fes  fidèles  ferviteurs. 

Dans  la  remontrance  à  la  Reine,  il 
dit  que  ce  Royaume  étoit  au  période 
de  fa  grandeur;  la  paix  univcrfelle  de- 
dans &  dehors  l'Etat  ;  la  profpérité  fe 
montroit  avec  un  vifage  riant;  &  la 
fortune  ,  s'il  cft  permis  de  parler  ainfi. 


fembloit  être  notre  tributaire,  tant  ellé 
favorifoit  nos  delTeins  ,   &  feconcfoit 

nos  intentions  Mais  au  lieu  de 

drefler  nos  vœux  vers  le  ciel ,  pour  re- 
mercier l'auteur  de  tous  ces  biens  .  .  . 
au  lieu  d'employer  le  temps  à  la  refor- 
mation des  défordres,  qui  étoient  par- 
mi nous  en  tous  Etats ,  la  trop  grande 
profpérité  a  fermé  nos  yeux  au  bien 
£c  à  la  vertu,  pour  les  ouvrir  au  vice, 
au  luxe  Se  au  débordement.  .  .  .  Dieu 
a  châtié  notre  ingratitude ,  vcrfant  au- 
tant de  difgraces  fur  nos  têtes,  qu'il  y 
avoit  répandu  de  faveur  :  il  nous  a  pri- 
vés, comme  créatures  indignes,  de  la 
caufe  de  tout  notre  bonheur  &  de  ce 
tréfor  ineftimablc  que  nous  pofTédionsî 
retirant  à  lui  la  pcrfonne  de  ce  grand 
Henri ,  pere  de  la  France ,  Prince  plus 
généreux  que  tous  les  Céfars,  plus  clé- 
ment &  débonnaire  qu'aucun  autre  qué 
le  foleil  ait  jamais  fait  voir  fur  nos  ter- 
res; duquel  qui  ne  fait  les  rares  &  ad- 
mirables vertus  ,  ignore  tout  ce  qui  eft 
au  monde.  La  France  en  a  reçu  une 
inerveilleufe  fccoufTe ,  &  a  été  ébranlée 
jul'qu'aux  pieds  de  fes  fondements.  .  . 
Ce  grand  arbre  ,  qui  touchoit  de  fort 
lommct  jufqu'au  ciel ,  à  l'abri  duquel 
tant  de  créarures  étoient  à  couvert,  êc 
y  prenoient  leur  repos,  qui  étcndoic 
les  rameaux  fi  loin,  eft  tombé  tout  à 
coup. . .  .  Mais  Dieu ,  au  milieu  de  nos 
afflitlions  &  de  l'étonnemcnt  d'une  fi 
lamentable  perte  ,  a  retenu  fon  bras  en 
l'air ,  &  a  eu  pitié  de  nos  mifcres ,  nous 
ayant  voulu  châtier ,  &  non  pas  per- 
dre ;  il  a  voulu  qu'il  en  foit  demeuré 
un  rejeton  ,  qui  égalera  quelque  jour 
la  grandeur  de  fa  tige  ,  donnera  les 
mêmes  ombrages,  &  produira  les  mê- 
mes fruits.  .  .  .  Après  notre  foleil  cou- 
ché ,  ce  bel  aftre  de  la  lune  a  com- 
mencé à  paroîtrc  ,  qui  tient  tous  les 
éléments  en  un  bel  accord  &  harmo- 
nie ,  &  auquel  le  foleil  a  laiffé  fa  clarté 
&  Ion  influence  ,  pour  difiîper  les  té- 
nèbres qui  arrivent  par  fon  abfence  , 
jufqu'à  ce  que  le  foleil  renailTant,  en- 
core foible,  ayant  plus  de  vertu  &  de 
vigueur ,  unifTe  fa  force  &  fa  fplendeur 
à  la  fiennc. 

Il  conjure  la  Reine,  pour  appaifef 
l'ire  de  Dieu  ,  de  porter  la  réformation 
dans  tous  les  Ordres  du  Royaume  ,  & 
de  commencer  par  celui  de  l'Eglife  , 
afin  d'afTurer  la  Religion  ,  &  par  con- 


(t)Le  cahier  confifte  cil  vingr-neuf  articles.  Il  fut 
répondu  le  14  Septembre ,  &  fignc  le  ,  par  les  Com- 
milTaires  du  Rot ,  à  ce  députes ,  en  préfence  de  la  Keine 


&  de  M.  le  Chancelier.  L'Edit,  qui  fut  donné  en  con- 
fét^uencCj  eft  conçu  eii  onze  articles;  il  ell  rapporté 
parmi  les  Loix  Canoniques  de  ta  Comèe^  p.  105. 


l^  À  S  S  E  M  B  L 

féquent  l'Etat,  duquel  elle  eft  le  prin- 
cipal fondement  :  car  la  Religion  eft 
aux  Royaumes,  ce  que  le  premier  mo- 
bile eft  aux  cicux  ,  ce  que  l'ame  eft  au 
corps ,  &c  la  forme  à  la  matière.  Il  de- 
mande la  publication  du  Concile  de 
Trente,  le  rétabliffementdes  Eledions  , 
ou  du  moins  de  purger  l'Eglife  de  la  fi- 
monie  &  confidence  :  il  demande  la 
fuppreffion  des  penfions  laïques  ;  de 
faire  régler  les  cas,  où  les  appels  com- 
me d'abus  doivent  avoir  lieu  ;  d'em- 
pêcher les  prifes  à  partie  ,  dans  les 
jugements  des  Evêqucs  ou  des  OfK- 
ciaux  ,  &c.  En  préfentant  le  cahier  à 
la  Reine ,  il  dit  que  toutes  ces  plaintes 
y  font  expliquées  plus  en  détail,  avec 
les  remèdes  propres  pour  ôtcr ,  à  l'ave- 
'  nir  ,  tous  ces  abus  &  défordres. 

Rcponfe  au  ca-  ic  lo  Septembre  ,  Mefleigneurs 
d'Embrun  ,  d'Angers  ,  d'Acqs  &  de 
Siftcron  furent  nommés  j  avec  les  nou- 
veaux Agents ,  pour  pourfuivrc  la  ré- 
ponfe  du  cahier. 

Le  15  ,  M.  le  Cardinal  de  Joyeufe 
dit,  que  le  jour  précédent,  après-mi- 
di, le  cahier  auroit  été  répondu  par 
Jes  Sieurs  Commiil'aircs,  en  préfcnce 
de  la  Reine,  de  M.  le  Chancelier  & 
de  MM.  les  Cardinaux  ,  Archevêque 
d'Embrun  &  Evêquc  d'Angers  ;  à  quoi 
Sa  Majefté  fe  feroit  portée  pour  le  bien 
du  Clergé  avec  une  fingulicre  piété  & 
affeftion;  ainli  que  la  réponfc  des  ar- 
ticles des  appellations  comme  d'abus , 
éleftions  &  penfions  laïques  ,  en  ren- 
dent bon  témoignage  :  le  temps  n'ayant 
pas  permis  de  délibérer  de  pluficurs  au- 
tres articles,  &  de  faire  la  réponfe  que 
l'Affcmblée  en  pcutdéfircr;  mais  néan- 
moins qu'il  falloir  encore  en  attendre 
une  iffue  favorable  :  fur  quoi  leldits  Sei- 
gneurs Cardinaux,  Archevêque  d'Em- 
brun &  Evêque  d'Angers  furent  re- 
merciés de  la  peine  qu'ils  avoient  prifb 
pour  le  bien  du  Clergé  ,  6i  priés  de 
continuer  en  tout  ce  qui  dépend  du- 
dit  cahier. 

Le  iS  Septembre,  fur  ce  qui  fut 
repréfcnté  par  les  Seigneurs  d'Embrun 
&  d'Angers,  que  pluficurs  arriclcs  du 
cahier  n'avoient  point  été  favorable- 
ment répondus  ,  à  quoi  il  feroit  be- 
foin  de  pourvoir  pendant  cette  Aflem- 
blée;  les  Seigneurs  d'Avranches&  d'An- 
gers furent  priés  d'ex.aminer  les  répon- 
les  qui  ont  été  faites  auxdirs  articles. 
Remontrance       Le  29  ,  fur  le  rapport  defdits  Sei- 
iifoiuefar  la  r,i-  g^g^rj  d'Avranches  &  d'Angers,  il  fut 
ponfe  a  certains    ^    a   ,  r    ^-        r  • 

articles.  arrere  que  remontrances  ieroient  faites 

à  M.  le  Chancelier ,  touchant  la  réponfe 
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de  cerrains  articles  qui  regardent  8c 
concernent  l'honneur  de  Dieu  &  de 
l'Eglife  ,  enfemble  le  temporel,  à  ce 
qu'il  lui  plaife  réformer  Icfdits  articles, 
&  les  répondre  plus  favorablement  : 
le  Seigneur  de  Rieux  fut  prié  de  voir 
ledit  Seigneur  Chancelier,  &  de  ledif- 
pofet  à  donner  contentement  à  l'AITem- 
blée  ;  &:  les  Seigneurs  d'Embrun  & 
d'Angers  furent  priés  d'y  conrinuer  le 
foui ,  dont  ils  avoient  été  ci-devanc 
chargés. 

Sur  l'arricle  de  la  vacance  des  offi- 
ces de  Préfidentsou  ConfeiUers-Clercs, 
fait  au  profit  du  Clergé  ,  il  fut  arrêté 
que,  pour  l'importance  de  ce  fait,  qui 
regarde  l'autorité,  l'honneur  &  le  bien 
de  l'Eglife,  avenant  vacation  des  offi- 
ces de  Préfidents  des  Requêtes  du  Par- 
lement ,  &  premier  office  d'Avocat- 
Général,  ou  d'.iutrcs  offices  de  Con- 
feillers-Clercs  ,  le  Syndic  du  Dioccfe, 
ou  de  la  Province,  prendra  foigneufe- 
ment  garde,  qu'en  cas  qu'autres,  que 
pcrfonnes  Eccléfiaftiques  ,  foient  pour- 
vues dcfdirs  offices,  de  former  les  op- 
pofitions  requifes  &  néccffaires ,  &:  d'en 
donner  avis  aux  Agents-Généraux  du 
Clergé,  auxquels  rAlTcmblée  ordonne 
de  prendre  la  caufe  pour  lefdits  Syn- 
dics, &  avec  l'affiftance  des  Seigneurs 
Prélats ,  d'en  faire  les  pourfuites  né- 
ccffaires au  Confeil  du  Roi. 

Le  30  Septembre,  de  relevée,  les 
Seigneurs  d'Avranchcs ,  d'Angers  6c 
de  Rieux  furent  trouver  ,  à  la  prierede 
l'Affcmblée  ,  Noifcigncurs  du  Confeil 
pour  les  articles  du  cahier. 

§.  VII.  Affaires  extraordinaires'. 

Le  4  Août ,  Monfeigneur  l'Evêque  i. 
de  Beauvais  remontra  qu'il  feroit  à  Francs-Kcfs  jc 
propos  &  utile  au  Clergé  de  pourvoir,  Ij"",'',';'""' 
pendant  cette  Allcmblée ,  aux  gran- 
des incommodités  iSc  vexations  ,^  que 
les  Obituaires  ,  Hôpitaux  ,  Fabriques 
&  autres  Eccléfiaftiques  non  payants 
décimes  ,  reçoivent  de  la  recherche  des 
francs-fiefs  &  nouveaux  acquêrs ,  à  la- 
quelle ils  ont  été  compris,  nonobftant 
la  Requête  préfentée  par  les  Agents  , 
appointée  au  Confeil,  au  profit  &  dé- 
charge defdits  Eccléfiaftiques ,  &  re- 
montrances depuis  faites  au  Confeil  par 
ledit  Seigneur  de  Beauvais ,  accompa- 
gné de  Meifieurs  de  VillenofTe  &  Loyfel , 
Conlcillers  au  Parlement  ;  &  d'autant 
que  par  Arrêt  du  Confeil,  la  levée  a 
été  furfife,  l'occafion  feroit  propre  de 
rendre  ce  bon  office  au  Clergé  ,  d'en 
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poiu-fuivrc  la  décharge  :  l'Aiïembléc 
ayant  trouvé  la  propoiîtion  fort  utile , 

Îiria  Monfeigneur  de  Beauvais  d'en  faire 
es  pourfuites  nécellaires,  avec  l'aflif- 
tance  des  Sieurs  Claret  &  de  la  Ver- 
nufle. 

it.  le  5  Août ,  le  Sieur  Promoteur  re- 

Raites rachc-  niontra  quc  le  Roi  avoit  fait  parti  à 
Nielle  de  trcntc-fix  mille  livres  par 
an,  rachetées  des  rentes  de  la  Maifon- 
de-VilIe  de  Paris,  pour  être  employée 
ladite  femme,  dans  feizc  ans,  au  ra- 
chat des  trois  cents  mille  livres  fur 
les  rentes  du  fel  ;  à  quoi  les  Agents 
s'étoient  oppofés ,  &  avoient  été  ouis 
au  Confeil  ;  que  le  Sieur  Prévôt  des 
Marchands  avoit  nouvellement  formé 
oppofition  contre  ledit  parti ,  &  qu'il  fe- 
roit  bon  d'y  joindre  celle  du  Clergé, 
attendu  ,  qu'étant  feulement  caution 
pour  le  Roi ,  il  ne  peut  être  contraint 
au  paiement  des  rentes  ,  qui  ont  été 
.rachetées  :  les  Seigneurs  Evêqucs  d'An- 
gers ,  de  Beauvais  &  d'Orléans  furent 
priés  de  s'inftruirc  de  cette  affaire,  & 
d'en  faire  rapport  à  l'Aflcmblée. 

Le  30  Août,  le  Seigneur  Evêque  de 
Beauvais  rapporra  qu'il  avoir  été  oui 
au  Confeil,  affifté  du  Seigneur  Evêque 
d'Orléans,  fur  la  révocation  du  parti 
de  Nielle,  &  que  le  Confeil  auroit  or- 
donné que  les  pièces  fcroient  mifcs  ès 
mains  de  M.  de  Châteauneuf  &  du 
Préfident  Janin ,  pour  en  faire  le  rap- 
port :  Icfdits  Seigneurs  de  Beauvais  & 
d'Orléans ,  après  avoir  été  remerciés , 
furent  priés  ,  avec  le  Seigneur  Evêque 
d'Angers ,  de  vaquer  foigneufement  à 
cette  affaire. 

Le  16  Septembre,  le  Seigneur  de 
Be3uv.lis  repréfcnta  qu'il  feroit  expé- 
dient de  faire  parti  des  trente  fix  mille 
livres  accordées  à  Nielle ,  &:  de  les 
convertir  au  rachat  des  rentes  du  Cler- 
gé ,  au  lieu  que  Nielle  eft  chargé  ,  par 
îbn  parti ,  de  les  employer  au  rachat 
des  rentes  du  fel ,  &  qu'il  fe  trouve 
perfonnes,  lèfquelles  ,  moyennant  la 
jouiflànce  de  ladite  fomme  pendant 
fcize  années  ,  offrent  de  racheter  pour 
cinquante  mille  livres  defdites  rentes, 
&  de  fournir,  de  deux  en  deux  ans ,  les 
contrats  de  rachat ,  &  que  ce  feroit 
un  moyen  pour  parvenir  à  la  caffation 
du  contrat  de  Nielle ,  lequel  a  ,  par 
icelui ,  les  deniers  de  vingt-une  années  : 
fur  quoi,  délibération  prife  par  Provin- 
ces, il  fut  arrêté  qu'il  feroit  fait  parti 
defdites  trente-lix  mille  livres ,  pour 
Être  employées,  comme  defTus  ,  &  ce, 
au  plus  offrant  &  dernier  enehérifTeuï: 


m. 

Office  de  fon- 
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enjoint  aux  Sieurs  Agents  de  pourfui- 
vre  la  caflation  du  contrat  de  Nielle, 
&  les  Seigneurs  d'Angers ,  de  Beauvais 
&  d'Orléans  priés  de  les  y  affifter.  Le 
15  Septembre,  le  contrat  des  trente- 
lix  mille  livres  fut  pafTé. 

Le  j  Aoirt,  le  Seigneur  d'Albi  re- 
montra que  le  Chapitre  de  fa  Cathé-  „eu,  =rompe,« 
drale  ,  ayant  la  faculté  de  pourvoir,  d'Albi ,  puctcnJu 
le  Siège  vacant,  aux  offices  dépendants  "^"R'B»'^' 
de  la  Collation  de  l'Evêque,  fuivant  la 
coutume  de  tout  temps  oblervée ,  Sc 
ayant  pourvu  à  l'office  de  Sonneur  de 
trompette,  pour  faire  les  cris  &  pro- 
clamations publiques  au  nom  du  Cha- 
pitre, les  Conluls  de  la  ville  s'y  fcroient 
oppofés ,  &  auroient  ordonné  audit  Pro- 
clamateur  de  faire  les  cris  au  nom  du 
Roi  &  des  Confuls;  &  l'inftance  étant 
réglée  au  Parlement  de  Touloufe ,  lef^ 
dits  Confuls  l'auroient  fait  évoquer  au 
Parlement  de  Paris,  fous  prétexte  de 
Régale,  à  laquelle  ils  prétendent  affu- 
jettir  ladire  charge,  comme  étant  du 
temporel  de  l'Evêché,  &  depuis  l'inf- 
tance feroit  pendante  au  Confeil  ca. 
règlement  de  Juges  :  le  Seigneur  Evê- 
que requit  l'Affemblée  de  pourvoir  à 
certe  afl"irirc,  d'autant  que  fon  Eglife 
feroit  exempte  de  Régale  ,  &  que  ce 
feroit  une  ouverture  très-pernicicufe  aa 
Clergé. 

L'Affemblée  ,  attendu  l'importance 
du  fait ,  pria  Monfeigneur  l'Archevê- 
que d'Embrun  &  le  Seigneur  Evêque 
d'Albi  de  voir  M.  le  Chancelier,  &  de 
le  fupplier,  delà  part  de  la  Compagnie, 
de  vouloir  renvoyer  l'inftance  au  Par- 
lement de  Touloufe,  ou  à  autre  Par- 
lement que  celui  de  Paris ,  attendu  qu'il 
n'eft  queftion  d'aucune  Régale. 

Le  9  Août ,  le  Sieur  Promoteur  die  AfFai^jc  lè 
qu'il  avoit  reçu  un  exploit  d'affignation ,  Clerc, 
en  vertu  d'une  ordonnance  de  Meffieurs 
les  Commiffaires,  établis  pour  inflruire 
le  procès  des  héritiers-le-Clerc  contre 
le  Clergé,  portant  commandement  de 
venir  compter  pardevant  lefdits  Com- 
miffaires avec  lefdits  héritiers,  fuivanc 
&  conformément  à  l'Arrêt  donné  aii 
Confeil ,  duquel  il  fît  lecture  :  &  à  l'inf- 
tant  le  Seigneur  Evêque  de  Beauvais  , 
qui  avoit  été  nommé  par  les  deux  Af- 
fcmblées  précédentes ,  pour  prendre  le 
foin  de  cette  affaire ,  avec  le  Seigneur 
Evêque  de  Rieux  &  les  Sieurs  de  Ville- 
noffe  &  Agents  du  Clergé  ,  prit  la  pa- 
role ,  &  repréfenta  au  long  l'état  de  la- 
dite affaire,  5c  dit  qu'il  croyoit  que  le 
Clergé  ne  pouvoir  mieux  fe  défendre^ 
que  par  les  fiiis  de  non-rccevoir ,  fon- 
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dées  fur  les  contrats  pafles  avec  Sa  Ma- 
jefté  ,  laquelle  s'cfl:  obligée  de  tenir 
quitte  les  Sieurs  du  Clergé  &c  de  les  dé- 
charger de  la  dette  prétendue  par  lef- 
dits  héritiers  ,  &  d'en  faire  cefTer  les 
pourfuitcs. 

Après  avoir  long-temps  difcouru  du 
mérite  de  cette  affaire,  délibération 
prifc  par  Provinces,  il  fut  arrêté  qu'il 
ne  falloir  point  venir  en  compte  avec 
Icfdits  héritiers ,  parce  que  ce  feroic 
entrer  en  reconnoiflance  de  la  dette  : 
le  Seigneur  de  Beauvais,  &  autres  à 
ce  députés,  furent  priés,  avec  le  Sei- 
gneur d'Angers,  d'en  communiquer 
avec  M.  le  Chancelier,  M,  de  Sulli  & 
autres  Sieurs  du  Confeil ,  à  ce  qu'il 
plaife  à  Sa  Majcfté,  conformémcntaux- 
dits  contrats,  de  décharger  ceux  du 
Clergé  de  ladite  dette  ,  ou  de  permet- 
tre de  payer,  des  deniers  des  décimes, 
ce  qui  le  trouvera  être  dû. 

Le  1 3  Août,  fur  ce  que  le  Sieur  Pro- 
moteur auroit  remontré  qu'on  avoir 
donné  nouvelle  aflignation  aux  Agents 
pour  l'affaire  du  Clerc,  pour  le  lende- 
main ,  après-dînée  ,  chez  M.  de  Châ- 
tcauneuf,  les  Seigneurs  Evêques  èc  au- 
tres Députés  furent  priés  de  voir  M. 
le  Chancelier  &  Meflieurs  les  Commif- 
faires  pour  être  ouis  au  Confeil ,  6c  ob- 
tenir la  décharge  de  ladite  dette  ,  fans 
entrer  en  compte ,  ni  en  aucune  con- 
teftation  ,  fuivant  la  délibération  prife 
ci-devant. 

Le  i6  Août,  M.  de  Beauvais  rap- 
porta qu'il  avoir  été  oui  au  Confeil  , 
allîfté  du  Seigneur  Evêque  d'Orléans  & 
du  Sieur  de  VillcnolFe,  fur  le  fait  du- 
dit  le  Clerc  ;  &  qu'ayant  infifté  lon- 
guement fur  l'enrretenemcnt  dudit 
contrat ,  par  lequel  Sa  Majefté  s'étoit 
chargé  de  la  dette  ,  M.  le  Chancelier 
auroit  fait  réponfe  qu'il  devoir  donner 
fa  Requête  par  écrit  &  aurres  a£lcs  , 
pardcvcrs  le  Sieur  Langlois  ,  Rappor- 
teur ;  à  quoi  ledit  Seigneur  de  Beau- 
vais auroit  reparti  qu'il  n'avoir  d'autre 
charge ,  que  de  faire  la  proreftarion  ver- 
bale, avec  défenfe  de  rien  bailler  par 
écrir. 

Le  28  Septembre,  le  Sieur  Promo- 
teur remontra  que  le  procès  contre  les 
héririers-le-Clerc  avoir  été  confulté  en 
plein  Bureau  de  l'Aûcmblée  ,  &  qu'il 
étoit  expédient  de  prendre  une  bonne 
&  ferme  rélolution  en  cette  affaire, at- 
tendu que  par  deux  Arrêts  du  Confeil, 
il  avoir  été  ordonné  que  l'on  viendroit 
en  compte  avec  lefdits  héritiers. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
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fur  arrêté,  que,  fans  approbation  de 
la  dette  prétendue ,  l'on  compteroit 
avec  eux  des  deniers  du  million  ,  fur 
lefquels,  l'an  1580,  &  depuis  par  Ar- 
rêt donné  ès  années  1507  &  1597, 
ils  auroient  été  alîîgnés;  &  que,  fans 
fe  départir  des  fins  de  non  -  recevoir  , 
l'inftance  en  décharge  en  fcroit  pour- 
luivie  au  Confeil  du  Roi  :  les  Seigneurs 
d'Angers ,  de  Beauvais  &;  de  Rieux  , 
&  les  Sieurs  de  ViilenofFc  &  Aubert,, 
avec  les  Agents,  furent  priés  d'en  faire 
les  pourfuires  néceflaires. 

Le  17  Août,  le  Seigneur  Evêque  v. 
d'Acqs  rcpréfcnra  que  plufieurs  &  no-  Sommes  prêtées 
tables  fommcs  avoient  été  données  aux  ^pitae™'' 
Libraires  &:  Imprimeurs ,  tant  des  Pères 
Grecs,  que  des  livres  du  chant  de  l'E- 
gliie,  dont  lefdits  Libraires  n'avoienc 
encore  rendu  aucun  compte  ,  6c  qu'il 
feroit  à  propos  d'y  pourvoir  :  fur  quoi, 
délibération  prife  par  Provinces,  il  fut 
arrêré  que  l'iniprellion  des  Pères  Grecs 
érant  forr  urile  à  l'Eglife  ,  elle  feroit 
conrinuée  ,  fiiivant  la  réfolution  prife 
en  la  dernière  Alfemblée;  &:  à  ces  fins, 
que  la  fomme  de  mille  écus ,  ordon- 
née pour  l'imprcilîon  des  livres  du  chant 
de  l'Eglife,  dcmcureroir  en  fonds,  pour 
en  accommoder  les  Imprimeurs  des  Pè- 
res Grecs  ;  &  afin  que  les  Seigneurs 
Prélats  &  autres  Bénéficiers  des  Dio- 
cefcs  puiffent  pourvoir  leurs  Eglifes 
&  Chapitres  de  Graduels ,  Aniipho- 
niers  ,  &c.  Mefleigncurs  les  Archevê- 
que d'Embrun  ,  Evêques  de  Beauvais 
&  d'Acqs,  &  le  Sieur  Clarcr,  furent 
priés  de  convenir  d'un  prix  honnêre  & 
raifonnable  avec  les  Imprimeurs  &  Li- 
braires. 

Le  18  Août,  de  relevée,  le  Sieur  vi. 
Promoteur  rapporta  deux  Requêtes  de     Radiât  du  tem- 
cerrams  Fartilans,  pour  1  entier  rachat  ai,ù,^_  „,is°c„ 
du  Domaine  aliéné  de  l'Eglife  ;  il  fut  P""". 
ordonné  qu'ils  fe  trouveroienr  à  l'Af- 
fcmblée  pour  être  ouis  fur  leurs  propo- 
fitions.  Le  13,  le  Partifan  du  rachat 
du  Domaine  entra  en  l'AlTemblée  ; 
après  avoir  éré  oui ,  on  lui  accorda  le 
dédommagement  de  deux  cenrs  mille 
livres,  par  lui  demandé  ,en  cas  qu'après 
l'offre  de  réunion  dudir  Domaine  à 
l'Eglife  dans  feize  ans ,  quelqu'un  en- 
chérifTe  par-deflus  lui.  MelTeigneurs  de 
Vienne,  d'Angers,  de  Beauvais  &  de 
Rieux,  &  les  Sieurs  de  VillenofTc  & 
de  la  Vcrnufl'e,  furent  priés  de  fe  Trou- 
ver chez  M.  le  Cardinal  du  Perron , 
pour  communiquer  avec  ledit  Partifan. 

Le  6  Septembre,  de  relevée,  le  Sei- 
gneur de  Beauvais  dit  qu'un  Partifan 
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ofFroit  de  racheter  pour  quatre  mil- 
lions de  livres  du  Domaine  de  l'Eglife, 
moyennant  la  jouiiTancc  dudit  Do- 
maine racheté  rdpacc  de  vingt  ans  :  il 
fut  ordonné  qu'il  apporteroit  fes  articles. 

Le  13  Septembre,  le  Seigneur  Evê- 
que  de  Langres  dit  qu'il  y  avoir  des 
Partifans  qui  défiroicnt  d'être  cuis  fur 
le  rachat  du  Domaine  ;  il  fut  arrêté 
qu'ils  fcroient  ouis  ,  après-midi  ,  en 
pleine  Aflemblëc. 

Le  18  Septembre,  fur  l'enchère  faite 
par  le  Sieur  de  Chartres  de  cinq  cents 
mille  liv.  par-delTus  les  quatre  millions  , 
contenus  aux  oiFres  de  Lagneau,  il  fut 
ordonné  que  ,  le  ,  jufqu'à  midi  , 
pour  tout  délai  ,  toutes  enchères  fe- 
roient  reçues  rouciiant  le  rachat  dudit 
Domaine  ,  &  le  contrat  paffe. 

Le  20 ,  il  fut  fait  de  nouveau  lecture 
des  articles  préfentés  par  Lagneau,  lef- 
quels  furent  derechef  apoftillés  par  les 
Sieurs  CommilTIiircs  députés  :  &  fur 
nouvelle  enchère  de  cinq  cents  mille 
livres  ,  faite  par  ledit  Lagneau  ,  par- 
deffus  cinq  millions  cinq  cents  mille 
livres,  qui  eft  en  rout  fix  millions,  il 
lui  fut  accordé  un  nouveau  dédomma- 
o-craent ,  en  cas  de  nouvelle  enchère 
Hc  prererence. 

Le  zS  Septembre  ,  le  Seigneur  d'Em- 
brun rcpréfenta  que  le  parti  du  rachat 
avoir  été  fupcrfédé  à  conclure  avec  les 
Partifans  ,  qui  ofFroicnt  fix  millions 
de  livres  ,  à  caufc  que  l'article  du  ca- 
hier, contenant  ledit  rachat,  n'avoic 
point  encore  été  répondu  ,  &  qu'il  y 
avoir  à  craindre  que  Sa  iVtajefté  ne 
voulût  l'accorder  en  la  forme  qu'il  eft 
couché,  &  qu'il  ne  demeurât,  par  ce 
moyen,  infruâueux  au  Clergé;  qu'il 
lui  patoifloit  expédient  &  à  propos  de 
fe  renir  plutôt ,  &  arrêter  audit  parti 
fur  les  arricles  propofés ,  avec  la  pré- 
férence à  ceux  qui  en  fcroient  les  con- 
ditions plus  avantageufes  ;  qu'il  s'en 
préfenroit  quelques-uns  ,  bien  caution- 
nés ,  lefquels  offroient  de  fiiire  le  parti 
à  des  conditions  plus  avantageufes  au 
Clergg  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  qu'ils 
fcroient  ouis,  &  que  les  arricles,  par 
eux  propofés ,  fcroient  examinés  en 
pleine  Aflemblée. 

Le  19  Septembre,  il  fut  fait  lecture 
des  articles  du  parti  du  rachat  préfenté 
par  la  Mare  &  de  Pie ,  fur  lefquels  ils 
furent  ouis;  &  il  fut  arrêté  que  le  len- 
demain matin  ,  ils  fe  préfenteroient  à 
l'Airemblée,  afin  que  la  délivrance  du 
parti  fùr  faire  à  ceux  qui  en  feroient 
les  conditions  plus  avantageufes. 
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Le  30  Septembre,  la  Mare  &  fon 
Confrère  ayant  éré  ouis  fur  le  parti  &C 
les  conditions  préfentées  par  Lagneau, 
touchant  le  rachat  du  Domaine  de 
l'Eglife  ;  (  d'après  lefquelles  il  avoir  été 
arrêté  &  conclu  que  le  parri  feroit 
fait  &  délivré  à  celui  qui  en  feroit 
les  conditions  plus  avantageufes  ;  )  & 
lefdits  de  la  Mare  &  conlorts  n'ayant 
voulu  enchérir ,  délibération  prifc  par 
Provinces  ,  la  délivrance  a  été  faite  au- 
dit Lagneau  ;  &  il  a  été  arrêté ,  que  ; 
l'après-dînée,  le  contrat  en  feroir  paf- 
fé  ,  à  la  charge  qu'outre  les  arricles  qui 
lui  feroient  préfentés,  il  donneroit  au 
Clergé,  pour  les  frais  de  l'Alfemblée, 
la  fomme  de  douze  mille  livres  ;  ce 
qu'il  auroit  olFert. 

Le  même  jour,  de  relevée,  le  con- 
trat a  été  pafle  du  parti  du  rachat  du 
temporel  de  l'Eglife  pour  la  fomme  de 
fix  millions  de  livres  à  Lagneau  &  à 
fes  Affbciés,  à  la  charge  de  réunion 
dudit  Domaine  à  l'Eglife ,  après  la  jouif- 
fanee  de  vingt  années. 

Le  19  Août,  le  Seigneur  Evêque  de  Vir, 
Beauvais  remontra  deux  abus  ^on  \m- .^^^^^-J^-^ '"^^ 
portants,  qui  fe  prariquent  ordmajre- Bôicfîccs,  &  pro- 
ment aux  impérrations  des  Bénéfices  vifionsdeComai 
&  aux  proviiions  in  forma  gratiofa ,  en 
Cour  de  Rome  :  l'un  ,  par  les  attefta- 
tions  des  capacités  des  Impétrants,  par- 
devant  les  Officiaux  ,   lefquelles  de- 
vroicnt  être  faites  pardevant  les  Sei- 
gneurs Evêques  ;   i'aurre ,  que  dans 
l'acte  de  refus,  fait  par  les  Ordinaires 
au  Vifa  des  fignatures  &  collations  de 
Cour  de  Rome  ,  in  forma  novijfima  , 
on  n'exprime  point  la  caufe  du  refus  : 
il  fut  avifé  par  l'Aflemblée  qu'il  y  fe- 
roir pourvu  à  l'avenir. 

Le  10  Août,  le  Seigneur  Evêque  de  vin. 
GralFe  entra  en  l'AfTemblée  &  repré- J™=,f,^trE! 
fenra  que,  l'an  1430  ,  la  ville  d  Anti-  vcché de Graitc, 
bes  ,  qui  dépendoit  de  l'Evêehé  de 
Grafle ,  en  fut  défunie  par  raifon  de 
faifine,  tant  au  fpirituel,  qu'au  tem- 
porel ,  par  le  Seigneur  d'Antibes  ,  le- 
quel auroit  établi  Vicaires  exerçants 
les  fondions  fpirituelles ,  à  la  diminu- 
tion du  culte  divin,  &  au  préjudice  de 
l'Evêehé  de  Grafle;  que  fes  Prédécef- 
feurs  ,  s'étant  efforcés  de  réunir  ladire 
ville  ,  comme  membre  principal  dudit 
Evêché,  ils  en  auroient  été  empêchés 
par  l'injure  du  temps  &  la  malice  des 
Seigneurs  d'Antibes  ;  &  lui ,  contrainc 
de  reprendre  ladite  inftance  ,  fupplioic 
la  Compagnie  de  le  favorifer  de  fon 
affiftance ,  aux  fins  défaire  réunir  ladite 
ville  à  fon  Evêché,  ou  du  moins  le 
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droit  de  la  dîme  dudic  lieu  &  des  fonc- 
tions fpirituelles  ,  qui  ne  peuvent  ap- 
partenir qu'au  feul  Evêquc  ;  Monfei- 
gneur  d'Embrun ,  affifté  de  Meflieurs 
de  la  VernulTc  Se  de  Loupes,  furent 
nommés  pour  en  parler  à  M.  le  Chan- 
celier. 

Le  23  Août,  le  Seigneur  Evêquc 
de  Bcauvais  repréfenta  ,  que  par  Arrêt 
du  Confeil  ,  contre  les  privilèges  du 
Clergé ,  l'ufage  &  poflelîion  immémo- 
riale, les  Eccléfiaftiques  du  Lyonnois, 
Forez  6c  Bcaujolois  auroient  été  coti- 
fés  aux  tailles  perlonnellcs ,  pour  les 
biens  propres  qu'ils  poiTédoicnt  en  ro- 
ture ;  lequel  Arrêt  n'auroit  forti  eflct, 
à  caufe  des  remontrances  faites  au  Con- 
feil du  Roi  par  les  Premiers  Préfidents 
de  la  Chambre  des  Comptes,  &  l'op- 
pofition  formée  parles  Agents  ;  &;  que 
cette  afFaire  étant  de  grande  impor- 
tance, il  fcroit  à  propos ,  pendant  cette 
AfTemblée  ,  d'y  pourvoir  :  il  fut  or- 
donné que  les  Agents  bailleroient  leur 
jonftion  auxdits  Eccléfiaftiques,  avec 
l'affiftance  des  Seigneurs  Evêques  d'An- 
gers, de  Beauvais  &  de  Ricux. 

Sur  ce  qui  lut  rcpréfenté  par  les  Sei- 
gneurs Prélats  &  Députés  de  la  Pro- 
vince de  Tours  , qu'ils  avoient  charge  ex- 
preffedetous  les  Sieurs  Députés  de  leur 
Affemblée-Provinciale ,  de  faire  plain- 
te à  cette  Afll-mblée  ,  de  ce  que  plu- 
fleurs  Abbés  Commendataires  fe  trou- 
vent aux  Etats  de  Bretagne  avec  le  ca- 
mail ,  &  de  demander  qu'à  l'avenir  il 
y  foit  pourvu  :  il  fut  arrêté,  le  iS 
Août,  que  Sa  Majefté  feroit  fuppliéc 
d'en  écrire  à  M.  le  Gouverneur  de  la 
Provmce,  ou,  en  Ion  abfence,  à  M.  le 
Lieutenant  pour  le  Roi ,  à  ce  que  l'en- 
trée ne  loit  point  permile  aux  Etats 
auxdits  Abbés  Commendataires  avec  le 
camail,  attendu  que,  luivant  l'ordre 
&ufagc,il  ne  peut  appartenir  qu'aux 
feuls  Evêques,  Hl  non  aux  Abbés  Com- 
mendataires. 

Le  3 1  Août ,  le  Sieur  Promoteur  dit, 
qu'ayant  été  expédiée  une  commiflion 
pour  la  recherche  des  malverfations  fii- 
tes  aux  coupes  de  bois  des  Eccléfiafti- 
ques, laquelle  avoit  c  té  préfentée  à  laTa- 
ble-de-Marbre ,  les  Agents  auroient  for- 
mé oppofition  pour  en  empêcher  la  véri- 
fication ,  &  auroient  depuis  fupplié  M. 
le  Chancelier  de  révoquer  ladite  com- 
miflion ;  ce  qu'il  aurolt  promis  par  plu. 
fieurs  fois,  &  néanmoins  les  Agents 
n'auroient  encore  pu  l'obtenir  :  le  Sieur 
Promoteur  fupplla  l'Airemblée  de  vou- 
loir y  pourvoir  ;  fur  quoi  auroient  été 


nommés  les  Seigneurs  Evêques  d'An- 
gers ,  de  Beauvais  &  de  Ricux  pour  en 
taire  les  pourfuites. 

Le  premier  Septembre,  de  relevée, 
le  Seigneur  Evêquc  d'Angers  remontra 
que  les  entreprifes ,  qui  fe  font  ordi- 
nairement contre  la  jurifdiclion  Ecclé- 
fiaftique,  procèdent  de  la  longueur  des 
procès  intentés  aux  Officialités  ,  à  caufe 
de  divers  dégrés  de  jurifdittion  &  con- 
formité de  trois  Sentences ,  laquelle 
ne  peut  aifémcnt  fe  rencontrer,  dont 
il  fembleroit  à  propos  de  retrancher  les 
longueurs  ,  &  de  fupplier  notre  faint 
Pcre  le  Pape,  de  vouloir  réduire  lef- 
dlts  dégrés  de  jurifdiélion  à  deux  Sen- 
tences conformes;  &  en  cas  d'appel  à 
Sa  Sainteté ,  de  ne  donner  qu'un  ref- 
crit  en  chaque  caufe,  comme  il  avoif 
déjà  été  arrêté  en  la  dernière  Aflcm- 
blée-Générale  :  à  quoi  feroit  aulli  très- 
utile  la  convocation  des  Conciles-Pro- 
vinciaux ,  dcfquels  la  première  inftitu- 
tion  &  origine,  ordonnée  au  Concile 
de  Nicée  ,  étoit  principalement  pour 
juger  &  terminer  (ouverainement  les 
difiérends  des  Eccléfiaftiques,  outre  le 
fruit  qui  en  reviendroit  à  l'Eglife  ,  au 
rétabliflement  de  la  difciplinc  &  police 
Eecléfiaftique  :  fuppliantla  Compagnie 
de  vouloir  ordonner  fur  le  fait  de  ladite 
convocation  &;  du  temps  ,  afin  que  les 
Seigneurs  Archevêques  puilTents'y  dif- 
poler,  &  continuer  à  l'avenir. 

La  propofition  fut  trouvée  très-utile 
au  bien  &  à  la  fplendeur  de  l'Eglife, 
&  il  fut  ordonné  ,  qu'avant  la  fépara- 
tion  de  l'Aflémblée,  il  en  feroit  déli- 
béré. 

Le  4  Septembre,  il  fut  rcpréfenté 
qu'en  rAfl'emblée  de  1555,  le  Roi 
avoit  accordé  au  Clergé  de  France , 
que  les  Seigneurs  Evêques  ne  pour- 
roicnt  être  prévenus  de  fix  mois  en 
Cour  de  Rome,  en  la  collation  des 
Prébendes  Théologales;  &:  que  cet  ar- 
ticle n'ayant  point  été  vérifié  en  la 
Cour,  il  feroit  befoin  de  l'inférer  au 
cahier,  afin  t]ue  la  vérification  en  1  oie 
plus  facile  :  fur  quoi  il  fut  enjoint  aux 
Agents  d'en  pourluivre  la  vérification 
au  Parlement  de  Paris  ,  &  d'obtenir 
déclaration  pour  la  vérification  aux  au- 
tres Parlements. 

Le  Seigneur  Archevêque  d'Embrun 
remontra ,  dans  la  même  féance ,  qu'il 
fe  commettoit  un  autre  abus  en  plu- 
fieurs  Diocefes ,  contre  les  faints  Dé- 
crets, Canons  Se  Ordonnances  du  Roi, 
en  ce  que  plufieurs  pourvus  en  Cour 
de  Rome ,  in  forma  dignum  novijfima, 

fur 
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fur  le  refus  du  Vifa.  par  l'Ordinaire  , 
au  lieu  de  fuivre  l'Ordonnance ,  &  de 
s'adrelTerau  Métropolitain,  ont  recours 
à  d'autres  Evêques,  qui  ne  font  pas  de 
la  Province,  defqucls  ils  obtiennent  des 
Vifa,  &  qu'il  importoit  grandement 
à  rAifemblée  d'y  pourvoir,  &  d'em- 
pêcher ce  défordre  fort  préjudiciable 
à  l'Eglife. 

Délibération  prife  par  Provinces  ,  il 
fut  arrêté  que  les  voies  de  droit  feront 
gardées  &  obfervées  par  ceux  auxquels 
aura  été  fait  le  refus;  &  en  ce  fai- 
fant ,  qu'ils  prendront  le  Vifn  du  Mé- 
trdpolitain  :  il  fut  ajouté  qu'il  fcroit 
envoyé  extrait  de  la  préfente  réfolution 
par  toutes  les  Provinces ,  pour  empè- 
clier  à  l'avenir  cet  abus. 

Sur  ce  qui  fut  propofé  dans  la  mê- 
me féance  ,  du  4  Septembre ,  qu'il  fe- 
roit  bienféant  qu'il  y  eût  conformité 
d'habits  entre  MM.  les  Evêques  aux 
actions  publiques,  &  principalement  au 
fervice  divin  Se  en  l'Eglife  ,  il  fut  ré- 
folu  que  MM.  les  Archevêques  &  Evê- 
ques feroient  exhortés  ,  en  toutes  ac- 
tions publiques ,  de  porter  leur  rocher 
&  camail  ou  molette  ;  &  en  allant  à 
l'Eglife  pour  le  fervice  divin,  prédica- 
tions, proceffions  &  autres  femblables, 
la  grande  chape  Epifcopale  &  Pontifi- 
cale; &  par  rapport  à  leurs  habits,  d'u- 
fer  en  leur  Diocefc  de  couleur  de  pour- 
pre ,  propre  à  la  dignité  Epifcopale  , 
linon  aux  Avents  &  Carêmes  ,  jours 
de  jeûne  ,  Vendredis  &  autres  excep- 
tés ,  auxquels  ils  feront  vêtus  de  noir, 
fuivant  le  cérémonial  ;  &C  s'ils  font  Re- 
ligieux, leurs  habits  feront  de  couleur 
propre  à  leur  Ordre,  &  ils  porteront  le 
mantelet  ou  mofette  &  camail. 

Le  I  o  Septembre ,  fur  la  propofition 
faite  par  le  Seigneur  Evêque  de  Rieux , 
il  fut  avifé  que  nul  n'auroit  voix  aux 
Alfemblées- Provinciales  du  Clergé  , 
que  les  Seigneurs  Evêques  &  Députés 
des  Diocefes,  finon  du  confentement 
unanime  de  chacune  AlTemblée ,  ic  ce 
pour  la  tenue  d'icellc  feulement ,  fans 
conféquence  aux  autres. 

Le  13  Septembre,  le  Seigneur  de 
Bcauvais  dit  ,  qu'en  l'aliénation  de 
156^  ,  les  biens  des  Eccléfiaftiques 
avoient  été  vendus ,  fous  réfervation  de 
la  mouvance  des  fiefs  qui  en  relevoient; 
&  qu'il  feroit  à  propos  d'en  drefler  un 
afte  de  déclaration  au  profit  dcfdits 
Eccléfiaftiques,  pour  le  préfenter  à  M. 
le  Chancelier ,  afin  d'en  tirer  réponfe 
avec  le  cahier  :  fur  quoi  il  fut  ordonné 
Terne  IL 
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que  l'on  obtiendroit  lettres  de  déclara- 
tion du  Roi. 

M.  l'Evêque  d'Acqs  rapporta  que  les 
articles  par  lui  préfentés  à  l'AfTemblée , 
touchant  certaines  Eglifes  de  fon  Dio- 
ccfe  occupées  par  ceux  de  la  Religion 
prétendue  réformée ,  ayant  été  depuis 
par  lui  repréfentés  verbalement  à  M. 
le  Chancelier,  le  Seigneur  Chancelier 
auroit  jugé  qu'il  étoit  expédient  que 
lefdits  articles  fulfcnt  fignés  du  Secré- 
taire de  l'Affembléc ,  attendu  qu'ils 
concernent,  non-feulement  le  particu- 
lier de  fon  Diocefe ,  mais  tout  le  Clergé 
en  général  ;  fur  quoi  il  fut  ordonné 
que  le  Secrétaire  figneroit  lefdits  arti- 
cles. 

Dans  la  même  féance  du  1 5  Septem- 
bre, M.  l'Evêque  de  Tarbes  repréfenta 
que  le  Diocefe  de  Lelcar,  (dont  l'E- 
glife Cathédrale  &  les  principaux  Bé- 
néficicrs  font  dans  le  pays  de  Béarn  ,  J 
avoir  été  ci-devant  compris  au  départe- 
ment des  décimes  &  aux  autres  impo- 
fitions ,  pour  les  Bénéfices  dudit  Dio- 
cefe ,  qui  font  dans  le  Royaume  de 
France,  fans  toutefois  qu'il  ait  été  pof- 
fible  jufqu'ici  d'en  rien  lever,  à  caufe 
du  petit  nombre  &  de  la  notoire  né- 
ceffité  defdits  Bcnt'ficiers  ;  &  de  fait, 
il  ne  leur  a  jamais  été  envoyé  aucune 
commifiion  pour  faire  département,  en 
exécution  de  la  taxe  faite  fur  ledit 
Diocefe;  à  caufe  de  tjuoi  ils  ont  tou- 
jours été  mis  en  reftes ,  defquels  reftcs 
la  précédente  Afl'emblée  a  trouvé  .bon 
de  décharger  ledit  Diocefe,  jufqu'en 
l'année  1605  inclufivement ,  à  la  charge 
de  payer  les  années  fuivantes,  dans  les 
termes  portés  par  la  délibération  fur 
ce  faite  ;  toutefois  que  c'étoir  une  fi 
grande  charge  auxdits  Bénéficiers,  qu'il 
ne  leur  étoit  pas  pofiible  delà  porter;  Sc 
que  s'ils  étoient  réduits  aux  termes  de 
payer  les  cinq  années  échues,  depuis 
1505  ,  ils  ne  pourroient  jamais  en  for- 
tir  ,  &  fi  le  Receveur-Provincial  vou- 
loir s'en  faire  p,ayer,  il  ne  pourroit  rien 
lever  fur  le  principal,  &  même  il  cou- 
fommeroit  le  revenu  defdirs  Bénéficiers 
en  frais  ;  ce  qui  feroit  un  moyen  de 
faire  ceffer  le  fervice  divin  ,  au  grand 
fcandale  &  préjudice  du  pays  :  partant, 
ledit  Seigneur  de  Tarbes  fupplia  l'Af- 
fembléc de  les  décharger  entièrement 
du  paflé ,  &  jufqu'au  terme  de  Février 
prochain  léii ,  à  la  charge  qu'ils  paie- 
ront ledit  terme  &  autres  fuivants  à 
l'avenit;  &  que  pour  procéder  au  dé- 
partement, il  leur  fera  envoyé  com- 
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niifllon  en  la  forme  que  l'AfTemblée 
jugera  être  raifonnable. 

Il  fut  ordonné  que  ledit  Diocefe  fe- 
roit  déchargé  de  tout  le  paffé ,  à  la  char- 
ge qu'il  paieroit  à  l'avenir,  à  commen- 
cer au  terme  de  Février  prochain;  & 
que  le  Seigneur  Evêque  de  Lefcar ,  avec 
les  Députés  du  Diocefe,  procéderont, 
le  plus  juftcment  qu'ils  pourront  en  leur 
confcience  ,  au  département  des  taxes 
dudit  Diocefe  fur  tous  les  Bénéficicrs 
de  France,  prenant  droit  de  dîme  dans 
le  Diocefe  de  Lefcar,  auquel  efict  les 
Agents  leur  fourniront  les  commillions 
néceffaires. 

Le  13  Septembre,  de  relevée,  fur 
la  Requête  du  Syndic  du  Diocefe  de 
Marfeille  ,  touchant  l'impolition  que 
font  les  habitants  fur  les  Bénétîciers  , 
pour  l'acquit  des  dettes  de  la  ville  ;  il 
fut  ordonné  que  les  Agents  prendroicnt 
communication  du  procès,  pour  icelui 
vu,  bailler  leur  jonction,  ii  beloin  cit. 

Le  16  Septembre,  le  Seigneur  Evê- 
que de  Vannes  repréfenta ,  qu'en  fon 
Eglife  il  y  a  une  fondation  faite  entre 
Vêpres  &  Compiles,  laquelle  trouble 
le  fervice  divin  ;  6c  ayant  voulu  y  pour- 
voir &c  ordonner  une  heure  plus  pro- 
pre, &  le  Chapitre  n'ayant  voulu  taire 
aucun  changement ,  le  Seigneur  Evêque 
auroit  été  contraint  d'avoir  recours  à 
la  commination  de  l'excommunica- 
tion ;  à  laquelle  n'ayaBt  voulu  déférer, 
&  en  ayant,  au  contraire,  relevé  ap- 
pel comme  d'abus ,  il  auroit  obtenu 
Bref  de  Sa  Sainteté,  portant  pouvoir 
d'ordonner  de  l'heure  du  fervice  de  la- 
dite fondation,  autre,  toutefois,  que 
celle  qui  auroit  été  choifie  par  le  Fon- 
dateur; en  conféqucnce  duquel  Bref, 
ayant  ordonné  l'heure  après  Compiles,  le 
Chapitre  auroit  de  nouveau  relevé  ap- 
pel comme  d'abus;  &  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Bretagne,  le  Bref  du  Pape 
Se  l'ordonnance  du  Seigneur  Evêque 
abfent,  auroient  été  déclarés  nuls,  Sc 
lui  condamné  aux  dépens;  contre  lequel 
Arrêt  il  voudroit  fe  pourvoir  ;  fuppliant 
l'Affemblée  d'ordonner  la  jonélion  des 
Agents. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, attendu  l'importance  du  fait, 
&  que  l'Arrêt  eft  préjudiciable  aux  Sei- 
gneurs Prélats  &;  à  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que,  la  jonétion  des  Agents  fut  or- 
donnée, &  les  Seigneurs  Archevêque 
d'Embrun  &  Evêque  de  Rieux  furent 
priés  de  favorifcr  ledit  Seigneur  de 
Vannes  de  leur  aififtance  5c  recomman- 
dation. 
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Le  ZI  Septembre,  le  Seigneur  Evê-  xxii 
que  de  Tarbes  dit,  qu'il  avoit  une  inf-  Rang.mre 
tance  au  Confeil  du  Roi  contre  le  Sé-  '^vÊq"':  '^'T"; 

(1117-.-  .  ^         ,  Des  &  Je  Seiiechal 

nechal  de  Digne,  pour  railon  du  rang  de  Digne,  aux 
&  préféance  aux  Alfemblées  des  Etats  Etats  du  pays. , 
du  pays  ;  qu'il  veut  y  précéder  ledit  Sei- 
gneur Evêque,  &  ligner  les  délibéra- 
tions des  Aflerablées  ,  fans  y  avoir  af- 
filié ,  ce  qui  eft  contre  l'ufage  du  pays  ; 
fuppliant  la  Compagnie  de  vouloir  lui 
donner  affiftance  en  cette  affaire  :  fur 
quoi  MelFeigneurs  d'Embrun  &  de 
Rieux,  avec  les  Sieurs  Agents ,  furent 
priés  de  recommander  cette  affaire  à 
M.  le  Chancelier  &:  à  MM.  du  Con- 
feil ,  à  ce  que  le  droit  acquis  au  Sei- 
gneur Evêque  lui  foit  conlervé. 

Le  13  Septembre,  il  tutrepréfentépar  zySlUmm's  ■ 
le  Seigneur  Evêque  de  Saint-Papoul  ,  par  le  nomiS^r' 
qu'un  certain  Capitaine  de  la  Religion 
prétendue  réformée  ,  nommé  Portai , 
auroit  commis  ,  aux  derniers  troubles 
&  pendant  la  trêve  ,  un  facrilegc  bien 
étrange  dans  l'Eglife  de  ...  .  ayant  pris 
&  enlevé  les  ornements  &  vafes  facrés, 
duquel  acte  fi  atroce  il  auroit  été  dé- 
lavoué  par  les  Gouverneurs  de  la  Pro- 
vince; &  néanmoins  il  auroit  ,  par 
grande  furprife,  obtenu  du  défunt  Roi 
certaines  lettres  d'abolition  ,  adreffan- 
tes  à  la  Chambre  de  l'Edit  de  Caflres  , 
defquelles  ledit  Seigneur  Evêque  pour- 
fuit  la  révocation  ;  fuppliant  l'Alîéni- 
bléedc  vouloir  lui  accorder  la  jonction 
des  Agents  ;  ce  qui  fut  ordonné  par 
l'Affemblée. 

Le  i8  Septembre,  fur  la  plainte  du 

Seigneur  Evêque  d'Oléron ,  qu'encore  

qu'il  foit  Suffragant  de  la  Province  pelle  i  rAiTem- 


cal ,  de  la  Relî- 
gion  Préreiidiic 
Rcfonncc. 
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Evêque  d'Olé- 
ron doit  être  ap- 
m- 

d'Auch  ,  il  n'avoit  point  été  appcllé  à 
rAlTcmblée-Provinciale ,  pour  la  dépu- 
ration à  cette  AfFemblée  des  comptes, 
&  que  dans  les  paquets  envoyés  par 
les  Sieurs  Agenrs  aux  Seigneurs  Ar- 
chevêque &  Evêqucs  de  fa  Province, 
pour  la  nomination  defdits  Députés, 
il  n'y  a  aucune  lettre  pour  lui  :  il  fut 
arrêté  qu'à  l'avenir  il  feroit  écrit  par 
les  Agents-Généraux  audit  Seigneur 
Evêque  d'Oléron ,  tout  ainfi  qu'aux  au- 
tres Evêques  de  fa  Province  pour  la 
dépuration  de  l'audition  des  comptes. 

§.  VIII.  Affaires  6  Requêtes  par- 
ticulières. 

Sur  ce  qui  fut  repréfenté ,  le  27  Août, 
par  M.  le  Cardinal  de  Joyeufe,  quepour 
abréger  les  affaires  de  l'Affemblée,  il 
feroit  à  propos  d'y  vaquer  féparémcnt, 
il  y  eut  des  Commiffaires  nommés 


À  s  s  E  M  B  L 

pour  examiner  les  requêtes  des  parti- 
culiers. 

Le  13  Septembre,  de  relevée,  le 
Seigneur  d'Angers  rapporra  que  les 
Sieurs  Commiflaires  auroient  axaminé 
les  Requêtes  des  patticuliers ,  fur  lef- 
quclles  ils  avoient  donné  leur  avis  , 
lequel  rapport  auroit  été  confirmé  par 
rAlTembléc  ,  &  ordonné  que,fuivant 
&  conformément  audit  avis,  le  Secré- 
taire répondroit  lefdites  Requêtes ,  & 
que  les  Ordonnahces  feroient  inférées 
au  Procès-verbal. 
I,  Le  5  Août,  le  Sieur  Promoteur  rap- 

BcncEcicis  ne  porta  la  Rcquétc  du  Syndic  du  Clergé 
foni  reccvablK  a  5    s^j^fes,  contenant  que  par  Arrêt 

le  plauidre  des  .  1     ,  .    ,1  1 

importions  ex-  du  Conlcil ,  l  initance  pendante  en  ice- 
traordinaiics, que  [^,;  entre  les  Svndic  &  Dépurés  dudit 
S,e"e""r""  D.ocefe,  &  les  Sieurs  Barreau  &  le 
ment.  Roi ,  Bénéficiers  du  même  Diocefc  , 

avoir  été  renvoyée  à  l'AlTembléc  ,  pour 
en  juger  &  ordonner;  requérant,  à  ces 
fins,  que  CommilFaires  fuflcnr  dépu- 
tés pour  voir  les  actes  des  Parties ,  &  en 
faire  rapport  à  l'Affemblée  :  fur  quoi 
ont  été  nommés  les  Seigneurs  Ev.êques 
de  Rieux  Se  d'Orléans. 

Le  20  Août,  de  relevée,  le  Seigneur 
d'Orléans  fit  le  rapport  du  procès  5c 
différend  des  Sieurs  Barreau  &  le  Roi, 
pour  raifon  de  certaines  impofitions 
extraordinaires  &  furtaxes  prétendues 
contre  les  Receveur,  Syndic  &  Dépu- 
tés du  Di*cefe  de  Saintes  :  fur  quoi  , 
délibération  prife  par  Provinces ,  au- 
roit été  dit  que  les  Sieurs  Barreau  , 
le  Roi  &  autres  particuliers ,  étoient 
non-recevables  en  leurs  demandes ,  fins 
&  conclufions ,  tant  contre  les  Sei- 
gneur Evêque,  Dépurés  &  Syndic  ,  que 
contre  le  Receveur  dudit  Diocefc  ;  fauf 
à  eux ,  comme  Bénéficiers  dudit  Dio- 
cefc, de  fe  pourvoir ,  pour  la  taxe  par- 
ticulière de  leurs  Bénéfices  feulement, 
(  s'ils  prétendent  être  furraxés,  )  au  Bu- 
reau de  Touloufe,  auquel  l'Affemblée 
fupplie  Sa  Majefté ,  &  donne  avis  à 
fon  Confeil  de  vouloir  les  renvoyer 
pour  ce  regard,  &  en  attribuer  audit 
Bureau  toute  Cour  &  connoifiance. 

Le  T  3  Septembre ,  le  Sieur  Promo- 
teur dit  que  Barreau  s'étoit  pourvu  au 
Confeil  par  Requête,  contre  le  juge- 
ment de  la  Compagnie  ,  portant  ren- 
voi au  Bureau  de  'Touloufe,  laquelle 
Requêteauroit  été  renvoyée  aux  Agents 
pour  donner  leur  réponle  :  fur  quoi  il 
fut  féfolu  qu'il  n'étoit  pas  befoin  d'au- 
tre réponfe ,  finon  que  ledit  jugement 
avoit  été  confirmé  par  Letties-Patentes 
de  Sa  Majefté. 
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Le  30  Août,  le  Seigneur  Archevê-  ^^il- 
que  de  Bourges  repréfeura  l'indue  fur- 
prife  faite  par  le  Sieur  de  ChambotC 
de  la  Religion  prétendue  réformée  au 
Confeil  du  Roi  ,  fous  le  nom  de  cer- 
rains  Bénéficiers,  contre  les  Seigneur 
Evêque  &  Députés  du  Diocefe  de 
Cahots,  fous  prétexte  de  certaines  im- 
pofitions extraordinaires  &  furtaxes  j 
prétendues  audit  Diocele  fur  les  Béné- 
ficiers ;  de  laquelle  oppreflîon  il  importe 
au  Clergé  de  faire  délivrer  ledit  Dioce- 
fc ,  &  obtenir  le  renvoi  au  Bureau  de 
Touloufe  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  que 
les  Agents  fc  joindroient  en  cette  inf- 
tance  :  les  Seigneurs  d'Orléans  &  de 
Rieux  furent  priés  de  vouloir  lesaffifter, 
&  de  parler  à  M.  le  Chancelier  de  la 
part  de  l'Aflémblée. 

Le  9  Août ,  le  Seigneur  de  Valence 

^         '  ,      ,  ^  ■    j    /■        Dioceie  de  Va- 

ayant  remontre  quune  partie  de  lept  ponrJé- 
mille  livres  des  arrérages  des  décimes  charge, 
dûs  par  fon  Diocefe ,  auroit  été  inter- 
verric ,  &  employée  par  le  Receveur  fur- 
ies deniers  de  l'aliénarion  ,  dont  ledit 
Diocefe  étoit  quitte,  ce  dont  il  avoit 
les  pièces  en  main;  il  fut  ordonné  que 
lefdits  aftes  fctoicnt  remis  au  Seigneur 
Evêque  d'Agcn  pour  en  faire  fon  rap- 
port au  premier  jour. 

Le  13  Septembre,  de  relevée,  le  Syn- 
dic du  Diocefe  de  Valence  préfenta 
Requête   à  l'Aflcmblée  à  même  fin , 
&  la  fupplia  de  donner  avis  au  Roi  & 
à  Noflcigneurs  de  fon  Confeil  de  dé-  ■ 
charger  le  Diocefe  de  Valence  de  pa- 
reille femme  de  fept  cents  livres,  qui     *0n  ne  volt 
avoit  été  inteivertie,  &  de  lui  accor-  lX„ni'^Z"tJ 
der  l'aflîftance  des  Sieurs  Agents  au  article, 
Confeil.  *  IV. 

Le  14  Août,  fur  le  rapport  fait  par    Requête  des 

„.  I      I         n        ^        Sieuts  Delatches 

le  Sieur  Promoreur  de  deux  Requêtes  &  A^bry ,  pour 
préfentées  par  les  Sieurs  Délarches  &  paiement. 
Aubry  ,  tendantes  aux  fins  d'être  payés 
de  certains  arrérages  fur  le  Diocefe  de 
Grenoble ,  MM.  les  Archevêque  de 
Vienne,  Evêques  d'Avranches  &c  de 
Saint-Papoul,  &  les  Sieurs  de  Ville- 
nolfe  &  Claret,  furent  nottimés  Com- 
miflaires pour  s'infl:ruirc  de  l'affaire  , 
&  en  faire  leur  rapport  au  ptemier 
jour. 

Le  17  Seprcmbre ,  fur  la  nouvelle 
Requête  prélénrée  parles  Sieurs  Défar- 
ches &  Aubry ,  pour  être  payés  de  là 
fomme  de  fix  mille  livres  à  eux  due 
des  vieux  arrérages,  &  pour  laquelle 
ils  font  employés  au  Chapitre  du  fol 
la  livre;  difanrs  que  n'ayant  encore  pu 
être  payés  du  Sieur  de  CafliUe  ,  ils  aui 
roicnt  été  contraints  de  faire  faifîr  quel- 


ques  deniers  d'arrérages  dûs  par  les  Bé- 
néficicrs  de  Grenoble,  auxquels  ils  au- 
roient  promis  de  quirter  un  tiers  :  fup- 
pliant  l'Affemblée  de  vouloir  ordonner 
au  Sieur  Receveur-Général  de  leur  dé- 
livrer les  refcriptions  fur  lefdits  Dio- 
cefes,  offrant  de  porter  toute  indem- 
nité au  Sieur  Receveur-Général,  & 
autres  qui  prétendent  audit  Chapitre 
du  fol  la  livre;  auroit  été  arrêté  que 
leldits  Sieurs  feront  préférés  pour  leur 
paiement,  à  ceux  qui  font  compris  au 
Chapitre  du  fol  la  livre  ,  &:  que  les 
refcriptions  leur  feront  délivrées  par 
le  Sieur  de  Caftille,  aux  fins  de  leurs 
ofi-res. 

Le  2  8  Septembre ,  fur  la  remontrance 
du  Sieur  de  Caftille ,  qu'il  ne  pouvoir 
délivrer  fes  refcriptions  aux  Sieurs  Au- 
bry  Se  Défarches,  au  préjudice  de  cer- 
tains perfonnagcs  ailignés  depuis  l'an 
1601,  iur  les  deniers  des  arréra"-cs  ■ 
le  Sieur  de  'Villenoire  fur  prié  d'accom- 
moder cette  affaire  avec  les  Sieurs  Au- 
bry  Si  Défarches,  &  de  leur  faire  en- 
tendre l'intention  de  l'AlTembléc;  que 
les  Sieurs,  qui  font  aflignés  avant  eux 
au  Chapitre  du  fol  la  livre  ,  foient  payés 
de  leurs  arrérages. 

Le  1 8  Août,  le  Sieur  Promoteur  ran- 
Chants  f:     Pf"^'     R^q"ête  des  Chanomes  &  Cha- 
Mcaux,  pourlo-  pitrc  de  Meaux  ,  contenant  que,  con- 
IT'âcnc^"''    rre  les  privilèges  &  exemptions accor- 
'  S"<:"=-  Clergé,  on  auroit  logé  en  leurs 

maiions  des  gens  de  Guerre;  fuppliant 
l'Affemblée  de  vouloir  les  alliftcr  en 
cette  occafion  :  fur  quoi  il  fut  enjoint 
aux  Agents  de  voir  M.  de  Villeroi ,  & 
de  lui  en  firirc  plainte,  pour  en  avertir 
Sa  Majefté,  &:  la  fupplier  d'y  pourvoir 
jpromptement.  Le  même  jour,  de  rele- 
vée ,  le  Sieur  Promoteur  dit  que  les 
Sieurs  Agcnrs  ayant  repréfcnré,  de  la 
part  de  la  Compagnie,  à  M.  de  Ville- 
roi  la  plainte  des  Chanoines  de  Aleaux  , 
il  auroit  témoigné  en  avoir  du  regrcr, 
&  y  auroit  pourvu,  en  faifant  délo- 
ger la  Compagnie  de  ladite  ville  de 
Mcaux. 

VI  Le  23  Août,  le  Syndic  du  Diocefe 

Co„;:™gcrpo„r  '^^  Comminges  cxpofa,  par  Requête, 
(Jcchargc.  que  ledit  Uioccic  auroit  été  déchargé, 

par  Arrêt  du  Confeil,  du  22  JuiDet 
1597,  de  la  fomme  de  trois  mille  trois 
cents  quarante-trois  livres  &  quelques 
fols  ;  favoir  ,  de  deux  mille  fix  cents 
quarante-trois  livres  fept  fols  lix  de- 
niers à  la  Maifon-dc- Ville  de  Saint- 
Bertrand  ,  &  de  fepc  cents  livres  par 
interverfion  du  Sieur  Marquis  de  Vil- 
lars;  de  laquelle  décharge  il  n'auroic 
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pu  jouir,  quelque  diligence  qu'il  eût 
pu  faire  ;  que  par  ordonnance  de  l'Af- 
lemblée-Généralc,  il  auroit  été  ordonné 
que  ledit  Diocefe  fe  retireroit  devers 
le  Roi  pour  lui  être  pourvu  de  réra- 
bhfTement  defdites  femmes ,  lefquelles, 
cependant,  feroient  tenues  en  fouflran- 
celiir  le  couranr,  &  enjoint  aux  Agents 
d'aflifter  ledit  Diocefe  audit  rérablilTe- 
ment  :  ledit  Syndic  fupplioit  l'AlTem- 
blée  de  leur  continuer  pareille  <rra- 
ce ,  ou  de  les  décharger  defdites  fem- 
mes. 

Ledure  faite  defdits  Arrêt  &  Or- 
donnance ,  il  fut  ordonné  que  les  Atrents 
proeurcroient  audit  Syndic  Arrê't  du 
Confeil,  pour  rérabliflément  defdites 
fommcs  fur  les  deniers  ordinaires  qu'ils 
doivent  des  années  ifiop  &  isio; 
icelles  fommes  cependant  tenues  en 
fouflâ-ance,  &furfifcs  auditDiocefc  fur 
lefdites  années,  avec  inhibition  au  Re- 
ceveur-Général &au  particulier  de  con- 
traindre ledir  Diocefe  au  paiement  def- 
dites lommcs ,  à  peine  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts. 

Le  15  Septembre,  ledit  Syndic  du 
Diocefe  de  Comminges  préfenra  autre 
Requête,  à  ce  que,  attendu  ,  {comme 
il  appert  par  le  compte  des  décimes  de 
l'an  IJ9J  ,  du  Sieur  Receveur-Géné- 
ral ,  &  par  l'état  des  rcftes  en  l'an  i  59S  ,  ) 
que  fon  Diocefe  a  payé  fcpt  cenrs  li- 
vres ,  plus  qu'il  ne  devoir  fur  les  an- 
fl^n-  '^V  '  '59^  &  1597,  il  phit  i 
I  Aflemblée  de  taire  rétablir  audir  Dio- 
cefe ladite  fomme  de  fcpt  cents  livres 
fur  le  courant  de  fes  décirpes. 

L'Affemblée,  après  avoir  vu  Icfdics 
compte  &  état,  &  oui  le  rapport  des 
Sieurs  Commiffaires  par  elle  députés 
pour  la  vérification  du  contenu  en  la- 
dite Requête ,  ordonna  que  ladite  fom- 
me de  fept  cents  livres,  revenant  pour 
lefdites  trois  années  à  deux  mille  cent 
livres,  feroit  rétablie  &  allouée  audit 
Diocefe,  fur  le  courant  de  fes  déci- 
mes de  l'année  1610  ;  enjoint  au  Sieur 
de  Caltillc  d'icelle  mettre  en  dépcnfe 
en  fon  prochain  compre,  laquelle  lui 
lera  allouée  en  icelui ,  .à  la  décharo-c 
dudit  Diocefe;  lui  faifant  inhibition, 
cnlemble  au  Receveur  particulier,  de 
pourfuivre  le  Diocefe  ou  les  Bénéfî- 
ciers  d'icelui ,  pour  le  paiement  de  ladite 
fomme. 

Le  26  Août,  de  relevée,  le  Sieur 
Promoteur  rapporra  la  Requête  des      l^™"''':  -ic 
Svndics   fsT   Dmur^a   Al,  n,'„-«r,.  j.  T'°"^^ 


Syndics  &  Dépurés  du  Diocefe  de 
Troies ,  aux  fins  d'avoir  furféance  de 
fix  mois  deslommes  delc|uci!cs  lis  font 


pour  fur 
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en  reprifc  au  compte  de  l'an  iâo8, 
laquelle  leur  avoit  été  accordée. 

Dans  la  même  féance,  le  Seigneur 
de  Beziers  remontra  l'extrême  nécefiîté 
&  pauvreté  de  fon  Diocefe  ,  à  caulc 
des  ruines  fouffertes  pendant  les  der- 
niers troubles  &  interverfions  de  de- 
niers, dont  il  fe  trouve  à  préfent  obligé 
de  plus  de  cent  mille  livres  ;  &  que 
s'étant  pourvu  au  Confeil  pour  obtenir 
décharge  deidites  lommes,  la  Requête 
auroic  été  renvoyée  à  ladite  Allem- 
blée,  pour  en  donner  avis  à  Sa  Ma- 
jefté  ;  fur  quoi  auroient  été  nommés 
MM.  de  Vienne  ,  de  Beauvais  &  le 
Sieur  Claret,  pour  voir  les  aÛes  & 
pièces  juftilîcatives  ,  &  en  faire  leur 
rapport  à  l'Aflcmblée. 

Le  3  Septembre  ,  de  relevée ,  fur  le 
rapport  fait  par  le  Seigneur  Evêque  de 
Beauvais  de  la  Requête  8c  des  pièces 
juftificatives  du  Diocefe  de  Beziers , 
délibération  prifc  par  Provinces  ,  il 
fut  arrêté  qu'il  fcroit  donné  avis  à  Sa 
Majcfté  &  à  NofTcigneurs  de  (on  Con- 
feil, de  vouloir,  pour  les  fuldites  con- 
lidérations ,  décharger  ledit  Diocefe  de 
fes  décimes  pour  les  quatre  années  lui- 
vantes  ,  afin  de  pouvoir  le  relever  dans 
ce  temps  d'une  partie  de  fes  pertes  , 
&  acquitter  fes  dettes. 

Sur  pareille  grâce  demandée  par  le 
Seigneur  Evêque  de  Chartres  pour  fon 
Diocefe  ,  de  la  fomme  de  quatre  mille 
livres,  dont  il  étoit  en  rcftc ,  il  fut 
arrêté  que  furléance  lui  feroit  donnée 
pendant  deux  ans ,  qu'il  le  pourvoira 
pardevers  le  Roi  pour  avoir  ladite  dé- 
charge. 

Le  premier  Septembre  ,  de  relevée  , 
la  Requête  des  Chanoines  de  Vendôme 
fut  rapportée ,  touchant  la  fupprcifion 
de  cerraines  maifons  à  eux  appartenan- 
tes, par  des  gens  de  guerre  &  de  la 
Religion  prétendue  réformée,  à  ce  que 
les  Agents  fe  joignent  en  cette  inftance 
avec  eux  ,  pour  être  remis  en  la  jouif- 
fance  de  leurs  maifons  :  fur  quoi  l'Af- 
femblée  auroit  ordonné  ladite  jonftion. 

Dans  la  même  féance,  le  Syndic  de 
l'Eglile  Collégiale  de  Saint  -  Vincent 
du  Masd'Agenois,  au  Diocefe  de  Con- 
dom  ,  préfenta  Requête  ,  diiant  que  de- 
puis l'année  i6ûi  ,  qu'Hercule  d'Ar- 
gilmont ,  Ecuycr  ,  fut  commis  à  la 
garde  du  château  &  ville  deCaumont, 
ledit  Sieur,  avec  les  foldats  de  (a  gar- 
nifon  &  autres  ,  auroit  annuellement 
enlevé,  avec  force  d'armes,  &c  emporté 
-  audit  Caumont ,  les  fruits  décimaux 
appartenants  audit  Chapitre ,  dans  la 


Paroifle  Saint-Germain  dudit  Cautftbnt  ; 
dans  Notre-Dame  de  Furgie  &  Saint- 
Etienne  d'Albarede  ,  en  la  jurifdiftion 
dudit  Caumont;  faifant,  lefdits  fruits  , 
les  trois  parts  du  revenu  dudit  Chapi- 
tre, lequel  cft  compofé  de  trente-qua- 
tre Eccléliaftiqucs  ,  Chanoines  &  au- 
tres habitués  :  deiquellcs  voies  de  fait, 
le  Sieur  Syndic  auroit  fait  informer; 
de  l'autorité  du  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  qui  en  auroit  donné  plufieurs 
Arrêts,  &  cnfuirc  d'iceux,  obtenu  or- 
donnance du  Sieur  jMaréchal  d'Ornano  ; 
auxquels  Arrêt  &  ordonnance  ,  ledit 
d'Argilmont  n'auroit  voulu  obéir,  con- 
traignant les  Sieurs  du  Chapitre  de  quit- 
ter l'office  divin  ,  qu'ils  ont  toujours 
tait  &  fouiiaitent  faire  en  ladite  Eglife; 
que  dès  l'année  i6o5,  leldits  Sieurs 
du  Chapitre  ,  conformément  au  con- 
trat fait  avec  le  Roi  &  le  Clergé,  au- 
roient fait  informer  de  ce  que  deflus, 
&  obtenu  avis  des  Sieurs  Tréloriers- 
Généraux  de  France,  lefquels  auroient 
donné  (urféance  de  la  moitié  des  dé- 
cimes dues  par  ledit  Chapitre  en  l'an- 
née ifiofî,  montant  à  cent  trente  li- 
vres; &  outre  ce  ,  il  y  a  plufieurs  de- 
niers intervertis  des  décimes,  montant 
à  la  fomme  de  fix  cents  quinze  livres , 
ainfi  qu'il  appert  par  lefdites  informa- 
tions; requérant  le  Sieur  Syndic  d'être 
déchargé  defdites  décimes  ,  à  raifori 
deidites  interverfions  &  fpoliations. 

Sur  quoi  il  fut  arrêté  qu'il  feroit 
donné  avis  à  Sa  Alajeftc  ôc  à  NolTei- 
gneurs  de  fon  Conleil,  de  vouloir  fa- 
vorablement décharger  ledit  Chapitre, 
de  fes  décimes,  qui  ont  été  interver- 
ties, &  pour  les  années  auxquelles  il 
a  été  fpolié  de  fes  revenus. 

Le  Syndic  du  Diocefe  de  Cahors  re- 
préfenta  ,  dans  la  même  féance  du  pre-  „ 

r  .  1  r       Cahors ,  pour 

mier  Septembre  ,  que  par  erreur  de  cal-  relies  non  dus; 
cul  des  paiements  faits  fur  le  million 
de  livres,  ledit  Dioccle  auroit  été  mis 
en  refle  de  fix  cents  livres  de  trop  par 
l'état  du  Confeil  du  21  Avril  1595; 
qu'avant  ledit  état,  les  paiements  faits 
par  le  Diocefe,  montoient  à  la  fomme  , 
de  huit  mille  lept  cents  livres,  comme 
il  réfulte  des  comptes  rendus  par  feii 
Philippe  de  Caflille ,  &  par  les  quit- 
tances des  paiements  faits  à  M°  Bruyè- 
res, fon  Commis  en  la  Généralité  de 
Touloufe;  &c  par  ledit  état,  ledit  Dio- 
cefe n'eft  dit  avoir  payé  fur  ledit  mil- 
lion que  la  fomme  de  huit  mille  cent 
livres;  &  au  lieu  qu'il  ne  devoit  être 
mis  en  relie  ,  pour  raifon  de  la  lommc 
de  vingt-trois  mille  quatre  cents  livres; 


XII. 
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à  quoi  montoic  l'entière  taxe  dudit 
Diocefc ,  que  pour  la  fomme  de  quinze 
mille  trois  cents  livres  ,  il  eft  mis  en 
reftc,  dans  ledit  état  du  Confeil,pour 
la  fomme  de  quinze  mille  neuf  cents 
livres ,  qui  font  fix  cents  livres  plus 
qu'il  ne  devoit. 

Ce  que  ledit  Syndic  auroit  repréftnté 
au  Sieur  de  Caftille,  Receveur-Géné- 
ral, &;  à  M=  Laurent  Blane;crc  ,  Re- 
ceveur-Provincial en  la  Généralité 
de  Touloufe,  &  toutefois  ledit  Jîlan- 
gere  a  contraint  ledit  Diocefe  au  paie- 
ment de  la  fomme  de  quinze  mille  neuf 
cents  livres ,  par  interverfion  du  cou- 
rant des  décimes;  fupplianr  l'Alfem- 
bléc  de  vouloir  décharger  ledit  Dio- 
cefe de  ladite  fomme  de  fix  cents  li- 
vrcs,  dont  il  étoic  tropmisen  reftc  par 
Je  dernier  état  fur  ledit  million  de  li- 
vres ,  &  ordonner  que  ladite  fomme  , 
qui  a  été  intervertie  par  ledit  Blan- 
.gere,  fera  rétablie  &  tenue  en  compte 
audit  Diocefe  fur  les  décimes  de  la  pré- 
fcntc  année  ,  ou  en  vouloir  donner 
avis  au  Roi  &  à  Noflcigneurs  de  fou 
Confeil  ;  cependant  avec  furféance  de 
ladite  fomme  jufqu'à  l'AH'cmblée-Gé- 
nérale. 

Vu  par  l'AlTemblée  les  comptes  ren- 
dus par  le  feu  Sieur  de  Caftille  du  mil- 
lion de  livres,  avantladite  année  1 
par  lequel- il  réfulte  que  ledit  Diocefe 
avoir  payé  ladite  fomme  de  huit  mille 
(ept  cents  livres,  &  les  quittances  don- 
nées par  ledit  Blangere,  Commis  du 
Sieur  de  Caftille  :  délibération  prife 
par  Provinces,  a  été  arrêté  qu'il  fera 
donné  avis  au  Roi  &  à  Noflcigneur? 
de  Ion  Confeil ,  de  décharger  ledi't  Dio- 
cefe de  ladite  fomme  de  iix  cents  li- 
vres, &  d'ordonner  qu'elle  foit  tenue 
en  compte  fur  les  décimes  ordinaires 
de  la  préfente  année  ;  &  cependant  que 
ladite  fomme  fera  tenue  en  furféance 
audit  Diocefe  ,  jufqu'à  l'Aflemblée  pro- 
chame  fur  ledit  courant  ;  frifant  dë- 
fcnfe  auxdits  de  Caftille  Se  Blangere 
d'en  faire  aucune  pourfuite  pendant  le- 
dit temps. 

xin.  Le  13  Septembre,  de  relevée,  le  mê- 

cÀ:;Z?Z:  Syndic  du  Dioeele  de  Cahots  pré- 
njcpay&,  fcnta  Requête  ,  tendance  à  ce  que  le 

Sieur  de  Caftille  lui  tînt  compte  fur  les 
décimes  dues  par  le  Diocefe ,  de  la  fom- 
me de  lix  cents  livres  ,  contenue  en 
une  quittance  de  feu  M-^  Philippe  de 
Caftille  Ion  pcrc  ,  pour  pareille  fom- 
me payée  par  ledit  Diocefe  à  M.  rfe 
Sancy,  des  arrérages  furfis  des  années 
1595  &  1594  &  autres  précédentes, 
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en  vertu  d'une  fienne  refcription  du 
dernier  Septembre  1594,  pa0ee  &  al- 
louée en  la  dépenfe  du  compte  par  lui 
rendu  defdits  arrérages  ,  clos  le  dernier 
Juillet  1606,  attendu  qu'il  n'a  été  fait 
aucun  compte  audit  Diocefe  fur  lefdits 
arrérages. 

Vu  lefdites  quittances,  &  oui  ledit 
de  Caftille  lur  fa  déclaration  de  tenir 
en  compte  lefdites  quittances,  en  cas 
qu'il  ne  l'eût  pas  fait,  requérant  délai 
de  quinzaine  pour  le  vérifier  fur  fes 
comptcreaux ,  oftranc ,  jufqu'.à  ladite  vé- 
rification ,  de  faire  tenir  en  furféance 
pareille  fomme  audit  Diocefe,  fur  ce 
qu'il  doit  des  rcftes  atermoyés ,  ou  fur 
autres  deniers  dûs  audit  Comptable  : 
a  été  ordonné,  conformément  à  la  dé- 
claration &  offre  dudit  de  Caftille , 
qu'il  véiifiera,  dans  quinzaine,  fur  fes 
comptereaux  fi  ladite  quittance  a  été 
tenue  en  compte  audit  Diocefe,  &  il 
elle  ne  l'a  été,  qu'il  en  tiendra  compte 
fur  lefdits  reftes  atermoyés  par  Arrêt 
ou  autres  deniers  dûs  par  ledit  Diocefe  ; 
£<:  cependant  que  pareille  fomme  fera 
tenue  en  furféance  fur  lefdirs  reftes. 

Dans  la  féanee  du  premier  Scptem-  Xiv. 
bre,  de  relevée,  le  Syndic  du  Diocefe  caftS''" 
de  Caftres  rcpréfcnta  que  par  Arrêt  du  ctarg""^""'  " 
Conleil,  du  2.8  Octobre  iSoi,  il  auroit 
été  déchargé  de  la  fomme  de  deux  cents 
quatre-vingt-dix  livres  dix  fois  d'une 
part,  &  quatre-vingt  livres  de  l'autre, 
qui  auroient  été  interverties  fur  ce 
qu'il  devoit  de  l'aliénation  du  tempo- 
rel de  l'an  1576;  néanmoins  M=  Fran- 
çois de  Caftille  auroit  rayé  ladite  partie 
au  Receveur-Provincial,  au  chapitre 
des  reprifes  du  compte  à  lui  rendu  def 
dits  deniers,  le  10  Janvier  i6o9,ainfi 
qu'il  apparoir  par  l'extrait  de  ladite  r.i- 
diation  ;  fuppliant  l'AlTemblée  de  pour- 
voir à  ce  que  lefdites  parties  foicnt 
rétablies  audit  Diocefe  :  il  fut  arrête 
que  le  Sieur  Syndic  le  pourvoiroit  au 
Confeil ,  pour  le  rétabliffement  &:  dé- 
charge deidites  fommes  ;  enjoint  aux 
Agents  de  donner  à  cet  effet  toute  af- 
fiftance,  &  cependant  ladite  fomme 
futfife  audit  Diocefe  pour  un  an,  fur 
le  courant  des  décimes,  par  ledit  de 
Caftille,  ou  employée  en  décharge  au 
compte  qu'il  rendra  des  décimes.' 

Le  I  Septembre  ,  M'  Louis  Bonnet,  XV. 
Prêtre  du  Diocefe  de  Bourges  &  Cha-  Jes 
noine  de  la  Châtre  ,  préfenta  Requête  ,  firu  cw" 
a  ce   qu'il  plut  à  la  Compagnie  de 
l'affifter  contre  les  violences  &:'oppref- 
fions  du  Sieur  d'Aumont,  Seigneur  de 
la  Châtre,  lequel,  fans  aucun  fujet , 
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empêche  les  Chanoines  ,  fes  Confrères , 
&  le  Sieur  le  Fevre,  Curé  duditlieu, 
de  la  jouiffàncc  de  leurs  Bénéfices  &c 
des  fon£lions  de  leurs  charges;  &  que, 
nonobftant  les  remontrances  de  Mon- 
feigneur  l'Archevêque  de  Bourges ,  il 
auroit  toujours  continué  lefdits  outra- 
ges :  fur  quoi ,  délibération  prife  par 
Provinces,  auroit  été  ordonné,  qu'at- 
tendu l'importance  du  fait,  les  Agents, 
au  nom  &  frais  du  Clergé,  prendront 
le  fait  &  caufe  pour  lefdits  Chanoi- 
nes &  Curé  du  lieu ,  &  feront  lever 
commiffion  en  la  Cour  de  Parlement, 
pour  informer  des  excès  commis  en 
la  perfonne  defdits  Bonnet  &  le  Fevrc 
par  le  Sieur  d'Aumont  ;  &  MM.  les 
Ca.rdinaux  fuppliés  d'en  faire  plainte 
au  Roi. 

Dans  la  même  féance  du  i  Septem- 
bre ,  fur  la  Requête  des  Bénéficiers 
d'Avignon ,  rapportée  par  le  Sieur  Bar- 
gemont.  Agent,  pour  être  appelles  aux 
Affcmblécs  -  Générales  des  comptes  , 
ou  bien  déchargés  des  frais  des  Dépu- 
rés d'icelles  :  il  fut  ordonné  qu'à  l'ave- 
nir lefdits  Bénéficiers  ne  feroient  com- 
pris, ni  taxés  en  l'impcfition  des  taxes 
des  Députés  ,  fans  préjudice  toutefois 
des  antres  frais  communs. 

Le  Sieur  Promoteur  rapporta  enfuite 
la  Requête  des  Religieux  ,  Prieur  & 
Couvent  du  Val-Saint-Georges  ,  con- 
tenant ,  qu'ayant  remontré  au  Roi  les 
pertes  &  ruines  qu'ils  ont  fouflcrtes 
pour  raifon  de  la  grêle ,  qui  avoir  en- 
dommagé tout  le  territoire  du  lieu  & 
des  Fermes  dépendantes  dudit  Cou- 
vent, de  forte  qu'ils  n'auroient  pu  re- 
cueillir aucuns  fruits ,  afin  qu'il  plût 
à  Sa  Majefté  de  leur  accorder  décharge 
&c  remile  des  décimes  de  trois  années  : 
auroit  été  ordonné  que  la  Requête  ic- 
roit  communiquée  aux  Agents-Géné- 
raux du  Clergé,  pour  ,  eux  ouis,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  :  à  quoi 
n'ayant  été  fatisfait,  lefdits  Prieur  & 
Religieux  fupplient  l'Affemblée  de  vou- 
loir en  donner  avis  à  Sa  Majefté. 

Sur  quoi,  lecture  ayant  été  faite  des 
informations  fur  le  dommage  avenu  fur 
lefdits  fruits  par  la  grêle  &  orage,  & 
de  la  décharge  accordée  des  tailles  aux 
habitants  defdits  lieux,  &  de  l'avis  des 
Tréforiers-Généraux  de  France,  il  fut 
ordonné  qu'il  feroit  donné  avis  à  Sa 
Majefté,  pour  la  fupplier  très- humble- 
ment de  vouloir déchargerlcldits Prieur 
&  Couvent  des  décimes  des  trois  an- 
nées. 

Le  3  Septembre,  de  relevée,  fur  k 
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Requête  préfentée  par  les  Seigneur  Evê- 
que ,  Syndic  &  Députés  du  Diocefe  de 
Clcrmont,  pour  raifon  de  la  dépuration 
perpétuelle  ,  ordonnée  à  l'Affemblée 
Provinciale  de  Bourges;  après  que  les 
Députés  de  ladite  Province  ont  dé- 
claré qu'on  n'enrendoit  point  s'en  fer- 
vir,  l'Affemblée  a  renvoyé  ledit  Dio- 
cefe  aux  Aflémblées  Provinciales,  pour 
y  être  pourvu  à  chaque  occafion. 

Dans  la  même  féance,  le  Syndic  du 
Diocefe  de  Fréjus  demanda  que,  fui- 
vant  le  règlement  donné  au  Clergé  de 
Provence,  fon  Diocefe  fût  déchargé  de 
la  fomme  de  449  livres,  laquelle  feroit 
rejcttée  fur  le  Diocefe  de  Graffe.  Sut 
quoi  il  fut  ordonné  que,  conformé- 
ment audit  jugement,  ladite  taxe  fe- 
roit réformée  lur  le  département. 

Il  fut  fait  leclure,  dans  la  même 
féance  ,  de  l'Arrêt  obtenu  par  les  héri- 
tiers de  Monfeigneur  de  Bourbon  , 
pour  la  décharge  des  décimes  des  an- 
nées 1606 ,  1607  &  1608  ;  &  il  fut  or- 
donné que  fuivant  l'Arrêt,  les  Parties 
ci-devant  reçues  feroient  rétablies. 

Les  Seigneurs  d'Embrun,  d'Avran- 
ches  &  de  Saint-Pons ,  furent  nommés 
pour  aller  vifiter,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie, M.  le  Chancelier,  &  le  confo- 
1er  en  l'affliûion  qui  lui  cft  furvenue 
de  la  perte  de  Madame  la  Chanceliere 
fa  femme. 

Le  4  Septembre,  le  Sieur  de  Sanzay 
prèlcnta  Requête ,  aux  fins  d'être  payé 
de  5040  livres  10  fols  6  deniers,  dont 
il  auroit  été  adïgné  par  préférence ,  fur 
les  comptes  des  arrérages  de  l'an  1601. 
L'Aflémblée  pria  Ma'itre  François  de 
Caftille  d'avancer  ladite  fomme  au  Sieur 
de  Sanzay,  &  de  fe  rembourfer  des  pre- 
miers deniers  qu'il  recevra  des  arrérages. 

Maître  Nicolas  Noblet,  Receveur- 
Provincial  de  la  Généralité  de  Rouen, 
prélenta  Requête,  aux  fins  d'être  payé 
de  certains  frais,  qu'il  dit  avoir  faits  à 
la  pourfuite  &  levée  des  deniers  parti- 
culiers de  fa  recette,  &  rétabliflément 
des  paiements  des  années  1588,  1593 
&  1594.  Meiîieurs  de  Villenoflé  &  de 
la  Vernuffe  furent  commis  pour  s'inf- 
truire  de  ccrte  affaire,  &  en  faire  rap- 
port à  l'Affemblée. 

Monfeigneur  dé  Vienne  rapporta  la 
Requête  de  Sauzion,  pour  être  payé  par 
le  Sieur  de  Caftille,  de  cerraines  fom- 
mes  qui  lui  ont  été  adjugées  en  la  der- 
nière Affemblée  :  il  fut  ordonné  qu'elle 
feroit  communiquée  au  Sieur  de  Caf- 
tille, pour,  vue  fa  réponfe ,  y  être  pour- 
vu ainfi  qu'il  appartiendra. 
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XXV.  Le  1 3  Septembre ,  de  relevée,  fur  les 

CommanJeuis  Rcquêtcs  dcs  Commandeurs  de  Saint- 
'^'^  Jétufalem  &  Bénéficicrs  d'Avi- 
rets dei'uand^s  par  guon  &  Carpentras ,  pour  être  exempts 
Je  Caftille.         désintérêts  prétendus  par  leditde  Caftil- 
le, faute  de  paiement  des  taxes  de  leurs 
décimes  de  l'année  1605  ^  il  fut  ordonné 
qu'ils  paieraient  feulement  Icfdits  in- 
térêts, trois  mois  après  la  demande  & 
le  commandement  fait  par  le  Receveur 
Provincial  ou  particulier.  Le  2  S  Sep- 
tembre ,  le  Sieur  Grand-Prieur  de  Saint- 
Gilles  préfenta  de  nouveau  Requête, 
pour  être  déchargé ,  ainfi  que  les  Com- 
mandeurs qui  dépendent  de  fon  Prieuré , 
des  intérêts  prétendus  par  de  Caftille, 
depuis  le  premier  Décembre  lêoy,  juf- 
qu'au  8  Septembre  160S  ;& il  futoi'don- 
né  qu'ils  en  demeureroient  favorable- 
XXVI  '''^'^'"'■S"- 
Chartreux  de       Quant  à  la  Requête  du  Prieur  & 
Paris,  pour  paie-  Couvent  des  Chartreux  de  Paris,  pour 
être  p.ayés  des  vieux  arrérages  pour  lef- 
quels  ils  font  employés  au  chapitre  du 
fol  la  livre,  pour  la  fomme  de  ....  il 
fut  arrêté  qu'ils  feroient  payés  par  pré- 
férence ,  de  la  moitié  de  cette  fomme 
des  deniers  de  cette  nature  qui  feront 
reçus. 

XXVII.  Et  quant  à  Madame  la  Marquife  de 

Um.UxcimCf:  Tliury,  qui  auroit  fait  pareille  Rcquê- 
°  te,  il  fut  ordonné  qu'elle  feroit  payée 

félon  fon  ordre, 
xxvm.         f  ■  5  Septembre ,  le  Syndic  de  la  Con- 
Pénitents  bleus  frairie  de  Saint-Jérôme  des  Pénitents 
P:u7e«ïô„.   bleus  de  Touloufe  préfenta  Requête, 
.aux  hns  d  être  déchargés  de  la  taxe  des 
décimes  auxquelles  ils  font  impofés,  à 
raifon  d'un  petit  jardin  qu'ils  polTe- 
dent,  joignant  leur  Eglifc',  duquel  ils 
ne  retirent  aucun  fruit,  ni  commodi- 
té, &  enfemble  des  arrérages,  reve- 
nants à  500  &  tant  de  livres. 

Inhibition  aux  Receveurs  Provincial 
&  particulier  de  les  contraindre,  juf- 
qu'à  la  prochaine  AlTembléc  ,  &  feront 
cependant  informer  de  la  non  valeur 
dudit  jardin. 
XXIX.  Sur  le  rapport  fait  dans  la  même 

^Diocefe  de  Con-  féancc  de  l'Arrêt  obtenu  par  le  Dio- 
dï^je.''""  '^^^^  ''e  Condom,  en  l'an  157s  ,  por- 
tant décharge  de  la  fomme  de  3784 
livres,  qui  avoient  été  interverties  par 
le  Sieur  Marquis  de  Villars,  comme  cft 
app-aru  par  fes  quittances ,  mentionnées 
audit  Arrêt,  jl  fut  arrêté  que  ladite 
partie  feroit  allouée  au  Diocele  de  Con- 
dom ,  fur  ce  qu'il  doit  de  fes  décimes 
de  l'an  lêoS,  &  que  le  furplus  feroit 
,  tejetté  fur  le  compte  de  l'an  1S09 

Eelife  de  Tou-       t  j        i    '  .       . ,  /-  ,<* 

louf?,  brûk'e.        Le  1 5  ,  de  relevée ,  il  fut  reprélenté 
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par  les  Sieurs  Prévcit,  Chanoines  & 
Chapitre  Saint-Etienne  de  Touloufe, 
qu'au  mois  de  Décembre  dernier  leur 
Eç^life  auroit  été  brûlée  ,  dont  la  ruine 
eft  fi  grande ,  qu'elle  ne  pourroit  être 
remife  pour  200000  livres;  à  la  réfec- 
tion de  laquelle  ils  avoient  commencé 
de  travailler,  par  le  moyen  de  la  libé- 
ralité qu'ils  ont  reçue  de  M.  le  Cardi- 
nal de  Joyeufe,  leur  Archevêque,  le- 
quel continuant  le  zele  &c  bonne  affec- 
tion au  bien  du  Chapitre,  auroit  fait 
don  de  cinquante  mille  livres;  ayant 
aulTi  les  Chanoines  contribué  du  revenu 
de  leurs  prébendes ,  pour  certaines  an- 
nées, &  en  outre  emprunté  plufieurs 
fommes  à  gros  intérêts,  pour  aider  à 
ladite  réparation  :  ne  pouvant  efpérer  la 
perfeélion  de  cette  œuvre ,  tant  requife 
&  néceflàire  à  l'honneur  de  Dieu ,  s'ils 
ne  font  affiftés  de  l'aide  &  faveur  de 
cette  Aflcmblée,  laquelle  ils  fupplient 
avoir  pour  agréable  que,  fut  les  54000 
livres  deftinées  pour  les  décharges ,  il 
foit  ordonné  aux  Agents  de  faire  inf- 
tancc  au  Roi  &  à  nos  Seigneurs  de  fon 
Confeil ,  de  vouloir  décharger  le  Clergé 
de  Touloufe  d'une  année  de  leurs  dé- 
cimes ,  pour  en  employer  les  deniers  à 
ladite  réparation,  comme  il  fe  trouve 
avoir  été  fait  autrefois  en  pareil  cas. 

Le  tout  ayant  été  bien  confidéré, 
délibération  prife  par  Provinces,  il  fut  p-x  v 
ordonné  aux  Agents  de  faire  inftance  *  - 
au  Roi  &  à  nos  Seigneurs  de  fon  Con- 
feil ,  à  ce  que  le  Clergé  de  Touloufe 
foit  déchargé  d'une  année  des  décimes 
ordinaires,  pour  être  les  deniers  em- 
ployés à  la  réparation  &  réfeaion  de 
ladite  Eglife,  &  ce  fur  ladite  fomme  de 
54000  livres ,  dcftinée  à  l'emploi  des  dé- 
charges. 

Le  1 6  Septembre  ,  Maître  Nicolas  xxxi. 
Nalot,  Receveur  -  Général  -  Provincial  vc^r  «VmpTo. 
desdécimes  enla  Généralité  de  Rouen ,  vinciai  d'è  Rouent 
préfenta  Requête  à  ce  qu'il  plûtàl'Af  P""  ré'ablilTe- 
femblée,  de  le  décharger  des  arrérages  , 
des  décimes  &:  .autres  deniers  extraor- 
dinaires de  la  recette,  dus  auparavant 
qu'il  fût  en  charge  ;  pour  le  recouvre- 
ment defquels  deniers  il  auroit  été 
commis  par  feu  Maître  de  Caftillc. 

Savoir,  d'une  partie  de  6341  liv. 
S  f  5  den.  employée  en  reprife,  fous  le 
nom  du  Diocefe  d'Lvreux  ,  des  deniers 
de  l'an  1594,  &  tenue  en  fouffrance 
par  le  Sieur  de  Caftille ,  faute,  par  ledit 
Nalot,  de  rapporter  les  refcriptions  ac- 
quittées par  le  Receveur  particulier  du- 
dit Diocefe  ,  employées  au  compte 
rendu  pardevant  Meffieurs  les  Syndics- 
Généraux 


A  s  s  E  M  B  L 

Généraux  du  Clergé  à  Paris ,  &  lef- 
quelles  font  à  préfent  au  Greffe  de  leur 
Jiirifdiclion. 

D'autre  partie  de  3638  liv.  10  f.  10 
don.  auffi  employée  en  reprife  par  ledit 
Nalot  .fous  le  nom  du  Diocefe  de  Séez , 
rayée  par  ledit  de  Caftille ,  faute  d'avoir 
fait  vendre  l'office  du  Receveur  du  Dio- 
cefe ,  &  de  rapporter  les  rcfcriptions 
acquittées  de  ladite  fbmme  :  ce  qu'il 
n'avoir  pu  faire  jufqu'à  préfent,  qu'il 
vient  de  recouvrer  des  rcfcriptions  ac- 
quittées pat  ledit  Receveur,  jufqu'à  la 
fomme  de  quatre  mille  &  tant  de  livres. 

De  la  fomme  de  665  livres  auflî  re- 
prife, fous  le  nom  du  Diocefe  d'A- 
vranches,  laquelle  ledit  Nalot  n'avoit 
pu  recouvrer,  pour  n'être  ledit  Diocefe 
de  la  Généralité  de  Rouen. 

Et  encore  d'autre  partie  rayée  audit 
compte  de  la  fomme  de  600  livres, 
employée  en  la  dépcnfe,  pour  les  frais 
faits  au  recouvrement  des  fufdits  arré- 
rages, &  autres  deniers  dus  avant  qu'il 
fût  reçu  audit  office,  même  avant  la 
création  d'icelui  ;  requérant  que  ladite 
fomme  foit  augmentée,  pour  les  frais 
faits  depuis  ledit  comprereau  rendu , 
&  à  caule  defdites  radiations  &  fur- 
féance ,  de  pareille  fomme  de  600  livres. 

Oui  ledit  Nalor,  délibération  Prife 
par  Provinces,  il  fut  arrêté  que  la  fouf- 
îrance  de  la  fomnic  de  6341  livres, 
employée  fous  le  nom  du  Diocefe  d'E- 
vreux ,  feroit  déchargée ,  en  remettant, 
par  ledit  Nalot,  ès  mains  du  Sieur  de 
Caftille ,  les  rcfcriptions  ci-devanr  men- 
tionnées; lefquelles  Maître  Baudouin, 
Greffier  des  Sieurs  Syndics-Généraux , 
lui  délivrera,  en  remettant,  par  ledit 
Baudouin  ,  copie  defdites  relcriprions , 
avec  certificat  de  Nalot,  qu'elles  lui 
ont  été  délivrées ,  pour  remettre  ès 
mains  dudit  de  Caftille. 

Et  pour  le  Diocefe  de  Séez,  que  le 
Sieur  de  Caftille  prendra  dudit  Nalot 
des  fufdites  rcfcriptions,  jufqu'à  la  fom- 
me de  3658  liv.  lof.  10  den.  rayée  au- 
dit comptereau ,  auquel  fera  ladite  par- 
tie déchargée  &  rétablie. 

Comme  auflî  la  partie  de  Éoo  livres 
pour  lefdits  frais,  &  fera  augmentée  de 
la  fomme  de  100  livres,  qui  eft  en  tout 
la  fomme  de  700  livres,  ordonnée  au- 
dit Nalot  pour  lefdits  frais;  laquelle 
fomme  fera  palfée  &  allouée  audit  de 
Caftille,  au  compte  qu'il  rendra,  com- 
me auflî  les  fu'fdites  deux  fommes  de 
6341  livres,  fous  le  nom  du  Diocefe 
d'Evreux,  &  de  3538  livres,  fous  le 
nom  du  Diocefe  de  Séez;  &  feront  les 
Tome  II, 
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fouffrances  du  précédent  compte  dé- 
chargées ,  tant  fur  ledit  de  Caftille , 
que  fur  Nalor. 

Que  ledit  Nalot  fera  recouvrement 
de  la  fomme  de  665  livres,  duc  parle 
Receveur  des  décimes  d'Avranchcs,  & 
la  radiation  faite  par  ledit  de  Caftille, 
convertie  en  furféance  pour  fix  mois, 
pendant  lefquels  ledit  Nalot  fera  fcs 
diligences  pour  le  recouvrement  d'icel- 
Ic,  fans  qu'il  puilTc  prétendre  autres 
frais  fur  le  Clergé  ,  fmon  les  taxations 
ordinaires. 

Dans  la  même  féance  du  ifiSeptem-  y-'^T^'^-  - 
bre,  le  Seigneur  de  larbes  reprelenta  fera„s ,  pour  dé- 
qu'il  étoit  notoire  &  duement  vérifié,  chiugc. 
par  l'information  qu'il  avoit  en  main, 
que  le  terroir  du  Diocefe  de  Couferans 
étoit  en  grande  partie  inculte ,  à  caufe 
des  ruines  fouffertes  durant  les  derniers 
troubles,  &  les  Bénéfices  en  non-va- 
leur :  néanmoins  que  ledit  Diocefe  étoic 
chargé  de  grandes  fommes,  tant  pour 
le  recouvrement  des  villes  de  Saint-Li- 
zier  &  de  Saint-Girons  ,  defquclles 
ceux  de  la  Religion  s'écoient  faifis  ,  que 
pour  le  paiement  des  rcftes  8c  du  cou- 
rant des  décimes,  auquel  lefdits  Béné- 
ficicrs  font  contraints  par  rigoureufes 
exécutions  :  outre  que  depuis  fept  ans 
les  fruits  ont  été  tous  les  ans  endom- 
magés parles  grêles  &  tempêtes,  qui 
rendent  ledit  Diocefe  en  friche,  fans 
pouvoir  être  cultivé  ;  étant  aflîs  en  pays 
de  montagne,  comme  il  eft  encore  plus 
particulièrement  vérifié  par  ladite  infor- 
mation. 

Et  partant  auroit  prié  l'Affemblée, 
d'accorder  audit  Diocefe  quelque  dé- 
charge, en  confidération  defdites  per- 
tes Se  non  jouiffances. 

Il  fut  ordonné  que  ledit  .Diocefe  fë 
pourvoiroit  devers  le  Roi,  pour  obte- 
nir décharge  ;  &  qu'à  ces  fins  les  Agents- 
Généraux  fcroient  les  diligences  requi- 
fes  dans  l'an.  Cependant  que  les  Rece- 
veurs Provinciaux  &  particuliers  tien- 
droient  en  foufl-i'ance  ledit  Diocefe, 
fut  ce  qu'il  doit  des  deniers  des  années 
léoçi  Se  1610 ,  pour  la  fomme  de  1 500 
livres,  ne  faifant  pourfuivre  ledit  Dio- 
cefe, faute  de  paiement  d'icelie  ,  pen- 
dant le  temps  d'un  an. 

Sur  le  rapport  fait  par  ledit  Seigneur  xxxili: 
de  Tarbcs,  du  contenu  en  la  Requête  Samey,  pout 
préfcntée  par  Sauzey ,  pour  être  rem- 
bourfé  de  la  fomme  de  41 50  livres  par 
lui  prétendue ,  pour  raifon  du  double 
emploi  de  recette  :  ladite  Requête  a  été 
renvoyée  par  l'Affemblée  au  Bureau  de 
Touloufe,  pour  lui  être  pourvu. 

D 
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le  Septembre  ,  le  Seigneur  de 
Riciix  fit  rapport  des  Lettres-Patentes 
accordées  par  Sa  Majefté  à  Monfei- 
gncur  le  Cardinal  du  Perron,  par  lef- 
quclles  S.  M.  fait  rcmife  &;  décharge 
audit  Seigneur  de  la  fommc  de  4000 
livres  par  an  de  fcs  décimes,  en  con- 
fidération  de  la  réconciliation  faite  du 
feu  Roi  avec  Sa  Sainteté  &  inftruaion 
à  la  Religion  Catholique,  conférence 
faite  à  Fontainebleau,  &  de  plufieurs 
lignalés  écrits,  dont  il  a  voulu  honorer 
le  Royaume  :  fur  quoi  ,  délibération 
piife  par  Provinces  &  lefturc  faire  dcf- 
dites  lettres,  il  fut  arrêté  que  ledit  Sei- 
gneur jouiroit  de  l'effet  &  contenu  en 
jcellcs  ;  enjoint  à  Maître  François  de 
Callillc  icellcs  employer  aux  comptes 
qu'il  rendra. 

Le  14  Septembre,  le  Seigneur  Ar- 
chevêque de  Rheims  préfcnta  pareilles 
Lettres-Patentes,  par  lefqucllcs  S.  M. 
lui  fait  don  de  fcs  décimes,  jufqu'à  la 
fomme  de  6000  livres;  &  il  fut  ordonné 
qu'il  jotiiroit  du  contenu  en  icellcs. 

Le  19,  le  Seigneur  d'Agcn  préfenta 
A  la  Comp.ngnie  les  Lettres-Patentes, 
par  lefqucllcs  Sa  Majefté  fait  don  & 
remife  à  Monfeigncur  le  Cardinal  de 
Sourdis  de  la  fomme  de  4000  livres  par 
an  de  (es  décimes,  en  confidération  de 
fes  tncritcs  &  fervices  rendus ,  tant  à 
l'état  du  Royaume,  qu'à  celui  de  la 
Religion;  &  il  fut  pareillement  ordonné 
que  ledit  Seigneur  jouiroit  du  contenu 
auxdites  Lettres,  jufqu'à  la  fomme  de 
4000  livres. 

Le  il  Septembre,  fur  la  Requête 
prélentéc  par  les  Religieux  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  aux  Uns  d'être  payés 
de  certains  arrérages  à  eux  dus,  pour 
iefquels  ils  font  allîgnés  au  chapitre  du 
fol  la  livre;  il  fut  ordonné  qu'ils  fcroient 
payés  par  préférence  de  la  moitié  de 
ladite  fomme,  pour  laquelle  ils  font 
couchés  audit  chapitre. 

Le  13 ,  le  Sieur  de  Marne  préfcnta 
femblable  Requête,  pour  être  payé  de 
la  fommc  de  3400  livres  à  lui  due  des 
vieux  arrérages,  dont  il  ii'avoit  pu  re- 
couvrer paiement  ;  il  fut  arrêté  qu'il  fc- 
roit  payé  de  la  fomme  de  1 100  livres 
fur  l'état  des  gratifications,  fans  tirer  à 
conféqucnce. 

^.IX.Compce  des  Agents;  taxes; 
frais  communs  ;  Miniflres  con- 
vertis ;  gratifications  ;  contrat 
avec  de  CaJiilU. 

Le  17  Août,  furent  nommés  pour 
outr  les  comptes  des  Agents,  Meffei- 


Taxes  &  frais 
communs. 


gneurs  le  Cardinal  de  Sourdis,  Arche- 
vêques de  Vienne  &  de  Bourges,  Evê- 
qucs  de  Saint-Papoul ,  deSifteron  ,  d'Al- 
bi  S:  de  Sécz ,  &  les  Sieurs  de  Villenofle, 
Aubcrt ,  Claret  &  nouveaux  Agents. 

Le  9  Septembre,  M.  le  Cardinal  de 
Joyeufe  dit  qu'il  reftoit  pour  conclu- 
iion  de  l'Aflcmbléc,  défaire  l'état  des 
trais  communs  &  des  taxes  des  Sieurs 
Députes ,  &  d'ouir  les  Requêtes  des 
particuliers.  Et  à  cet  cflct  auroicnt  été 
commis  MeiTeigneurs  de  Vienne,  d'A- 
vranches,  de  RÏeux,  d'Agen ,  de  Saint- 
Pons,  d'Albi  &  d'Orléans,  &  les  Sieurs 
de  la  VernufFe  &  Behety. 

Le  17  Août,  M.  le  Cardinal  du  Per-  Nouveaux  mm 
ron  remontra  qu'il  y  avoir  un  notable 
perfonnage  converti  depuis  peu  de- jours 
à  la  Religion  Catholique,  Apoftolique 
&  Romaine ,  fils  d'un  pere  ,  qui  eft  d'un 
éminent  favoir,  lequel,  n'étant  con- 
tent de  fa  converfion,  veut  le  faire  en- 
lever de  cette  ville  &  conduire  en  une 
autre,  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée; ce  qui  eft  à  craindre,  fi  la  Com- 
pagnie n'alTure  d'une  penlion  ledit  per- 
lonnage,  qui  eft  dénué  &  dépourvu  de 
moyens  :  fur  quoi  ,  délibération  prifc 
par  Provinces,  il  fut  ordonné  qu'il  fe- 
roit  couché  fur  l'érat  des  Miniftrcs  con- 
vertis pour  la  fomme  de  600  livres,  6c 
que  le  paiement  lui  en  feroit  fait,  ainfi 
qu'il  feroit  ordonné  par  M.  le  Cardinal 
du  Perron. 

Le  27  Août,  les  Seigneurs  Cardinal 
du  Perron,  Archevêques  de  Vienne  & 
de  Bourges,  Evêqucs  de  Saint-Papoul , 
Condom  &  Beziers,  &  les  Sieurs  de  Lou- 
pes ,  Toyr.as  Arnauld ,  furent  nommés 
pour  faire  l'état  des  nouveaux  convertis. 

Le  (,  Septembre,  en  procédant  à  k  Règlement  pour 
vérification  de  l'état  des  penfions  des '"B'""î'«'™s- 
Miniftres  convertis,  &  des  gratifica- 
tions accordées  à  plufieurs  perfonnes 
recommandées  ,  il  fut  ordonné  qu'à 
l'avenir  les  dons  &  gratifications  ne  fc 
feront  qu'.aux  Aftcmblées  des  comptes; 
fans  que  perfonne,  auparavant  Icfdites 
Aflemblécs,  puifle  en  ordonner. 

Sur  la  plainte  qui  futfaite  que  les  200  Gratifications 
livres  ordonnées  pour  les  Prédicateurs'''^'  Prédicateurs 
de  Béarn  n'étoicnt  point  diftribuées 
fuivant  l'intention  de  l'Aflemblée,  iî 
fut  enjoint  au  Sieur  de  Caftille,  de 'ne 
point  délivrer  ladite  fomme,  fans  quit- 
tances fignées  de  la  main  des  Prédica- 
teurs ,  avec  le  certificat  des  Seigneurs 
Evêques. 

Le  i  7  Août ,  fur  ce  que  le  Sieur  Pro-  Gratification 
moteur  remontra  que  Baudouin  ,  Gref-    '^'e'E^'f"  i 


fier  du  Bureau  Eccléfiaftiquc  de'Paris, 


rcau  de  Paris. 
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ment  de  cette  charge  ,  &  répondre  à  la 


Contrat  avec 
ëc  CaftiUe.; 


ainoit  pris  beaucoup  de  peine  d'afTcin- 
blcr  les  Seigneurs  Prélats  &  autres  Syn- 
dics &  Députés  du  Bureau,  &  employé 
plufieurs  vacations  à  écrire  &  drefler  les 
Ordonnances,  contenues  en  l'état  des 
paiements  faits  aux  Miniftres  convertis  ; 
qu'il  feroit  à  propos  de  lui  donner  quel- 
que  a;ratification ,  comme  il  a  été  pra- 
tique ci-devant  aux  autres  Affemblées; 
il  fut  arrêté  que  le  comptable  lui  paie- 
roit  la  fomme  de  trois  cents  livres,  & 
qu'ordonnance  lui  en  feroit  expédiée. 

Le  30  Septembre,  de  relevée ^  il  fut 
palTé  contrat  d'obligation  du  Clergé  au 
Sieur  de  CaftiUe  de  la  fomme  par  lui 
avancée,  pour  les  frais  communs  de 
cette  Allemblée  ,  penfion  des  Miniftres 
convertis  &  dons  gratuits. 

§.  X.  Di/cours  de  clôture. 

Le  50  Septembre ,  de  relevée  ,  le  Sieur 
Promoteur  voyant  que  tous  les  comptes 
étoient  clos ,  ££  qu'il  n'y  avoit  plus  rien 
à  délibérer  &  à  réfoudre,  dit: 

Mcfleigncurs ,  comme  ce  nous  a  été 
un  grand  honneur  d'avoir  été  élus  & 
nommés  par  nos  Provinces  à  la  charge 
d'Agents-Généraux,  aufli  euflions-nous 
déflré  d'avoir  affcz  de  fuffifance  &  de 
capacité,  pour  nous  acquitter  digne- 


bonne  opinion  de  ceux  qui  nous  ont 
honorés  de  leur  éleâion  :  pour  fuppléer 
à  ce  défaut,  nous  avons  employé  toute 
la  diligence  &  fidélité,  qui  nous  a  été 
poffible ,  aux  affaires  qui  fe  font  préfen- 
tées  ;  &  aux  plus  importantes  nousavons 
eu  recours  à  l'avis  &  aux  fages  conleils 
de  nos  Seigneurs  les  Prélats,  qui  fc font 
trouvés  en  cette  ville. 

Le  cours  de  cette  Aflemblée  vous  a 
fait  paroître  la  multitude  des  affaires 
que  nous  avons  ciies  furies  bras  ;  &  l'exa- 
men de  nos  comptes  ,  un  afféz  heureux 
iuccès  ;  &  larécompcnfe  qu'il  vous  a  plu 
nous  en  faire,  nous  oblige  très-étroite- 
mcnt  d'en  remercier  Mcffeigncurs  les 
Cardinaux,  &  autres  Prélats  &  Dépu- 
tés; Se  en  mon  particulier  aufiî  de  la 
charge  de  Promoteut,  laquelle  je  re- 
mets en  vos  mains,  avec  proteftation 
de  mon  très-humble  fervice. 

Et  avec  ces  mêmes  témoignages 
d'honneur,  d'afl^eclion  &  de  fervice ^  le 
Sieur  de  la  Roche  remit  la  charge  de 
Secrétaire ,  dont  l'Aflembléc  l'avoit  ho- 
noré. 

Ce  fait,  tous  Mefleigneurs  les  pré- 
lats &  autres  Députés  fe  font  cntrc-fa- 
lués  ks  uns  les  autres,  &  ainfi  rAflcni-" 
blée  a  été  finie  &  réfolue. 
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§.  I.  Convocation. 

LEs  Agents- Généraux  de  France 
layanc  donné  avis  à  toutes  les  Pro- 
vinces que  le  Roi,  pour  certaines  con- 
^  ^  fidérations ,  auroit  remis  le  temps  de 
l'AfTemblée  pour  l'audition  des  comptes 
de  M"  François  de  Caftille ,  Receveur- 
Général  du  Clergé,  au  quinzième  jour  de 
Mai  laquelle  devoir  commen- 

cer, fuivanc  les  anciens  règlements, 
le  premier  jour  du  même  mois,  les  fup- 
plierent  d'envoyer  leurs  Députés  à  Pa- 
ris,  pour,  delà,  fc  rendre  au  lieu  qui 
leroit  choifi  &  ordonné  pour  l'audi- 
tion défaits  comptes. 

L'AlTembléc  ayant  été  depuis  rcmifc 
au  1 8  Mai ,  fe  feroicnt  trouvés  préfents 
audit  jour,  en  l'Hôtel  de  Monl'cigneur 
l'Archevêque  de  Rheims  ,  les  Députés 
des  Provinces  ci-après  fpécifiécs,  pour 
procéder  à  l'audition  ,  examen  &  clô- 
ture des  comptes  que  ledit  de  Caftillc 
doit  rendre  en  ces  préfents  mois  &  an  , 
&  aux  autres  affaires,  qui  pourront  fc 
préfcnter  ; 

Avec  Maîtres  jcân  Forgée  ,  Cha- 
noine &  Tréforier  en  l'Eglife  de  Tours, 
&  Alfonfe  d'Arbault  Sieur  de  Barge- 
mont  ,  Chanoine  en  l'Eglife  d'Aix , 
anciens  Agents  du  Clergé  ;  &  Maîtres 
Martin  de  Racines  ',  Tréforier  de  la 
Sainte- Chapelle  de  Bourges  ,  Abbé 
Commendataire  de  la  Vcrnuffe  ,  & 
Pierre  Behety,Doaeur  ès  Droirs,  Cha- 
noine ,  Grand- Archidiacre  ,  Vicaire- 
Général  &  Oflîcial  de  Coufcrans ,  nou- 
veaux Agents  nommés  par  les  Provinces 
de  Sens  Se  d'Auch. 

§.  II.  Procurations  &  difficultés  fur 
le/dites  procurations. 

Après  que  Monfeigncur  de  Rheims 
a  fait  entendre  le  fujct  de  la  préfente 
Affemb'ée,  &  qu'il  étoit  à  propos  que 
chacun  fît  apparoir  de  fon  pouvoir;  à 
l'inftant  Icfture  a  été  faite  des  procu- 
rations des  Sieurs  Députés  ,  &  le  lont 
trouvés  fondés  de  pouvoirs  fuffifants. 
Rheims.  Pour  la  Province  de  Rheims  ,  les 
Seigneurs  lUuftriHimes  &  Révérendif- 
iimes  Louis  de  Lorraine,  Archevêque, 
Duc  de  Rheims,  premier  Pair  de  Fran- 
ce, Légat-né  du  Saint-Siège  Apoftoli- 
que  ;  René  Potier,  Evêquc  &  Comte 
de  Bcauvais ,  Pair  de  France  ;  Charles 
de  BaHlic  ,  Evêque  &  Comte  de  Noyon , 
Pair  de  France  ;  Nobles  &  Scientifiques 


pcrfonncs  McITîcurs  Maîtres  Pierre  Ha- 
bcrt,  Confeillerdu  Roi ,  &  Maître  des 
P.equêtesenfon  Confeil  d'Etat  &  Privé; 
Dreux  Hcnnequin  ,  Sieur  de  'VilleHoffe , 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  &L 
Tréforier  en  l'Eglife  de  SollFons  ,  & 
Jean  Aubert,  Grand  -  Archidiacre  de 
l'Eglife  de  Rheims,  &c  Abbé  de  Saint- 
Jean  de  Laon. 

Pour  celle  de  Bourges  ,  le  Seigneur  JBourgcs, 
Archevêque  de  Bourges ,  André  Fre- 
miot,  Melîire  Jean  de  FolFe  ,  Evêque 
de  Cadres  ;  Bernardin  de  Corneillan , 
Evêque  de  Nicopoli  ,  Coadjuteur 
futur  Succefléur  Evêque  de  Rodez  ; 
Alfonfe  d'Elbene,  Evêque  &  Seigneur 
Temporel  d'Albi  ;  Meilleurs  Maîtres 
Ebrard  de  Saint-Sulpicc ,  Grand-Ar- 
chidiacre en  l'Eglife  de  Cahors,  &  Jean 
le  Roi  ,  Sieur  de  Dame-Sainte ,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Paris,  &L  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Bourges. 

Pour  la  Province  de  Lyon  ,  Melfire  iyou; 
Pierre  Saulnier,  Evêque  d'Autun. 

Pour  la  Province  de  Sens,  Meffires 
Jean  de  Vieuxpont,  Evêque  de  Meaux; 
Gabriel  de  Laubcpine  ,  Evêque  d'Or- 
léans ;  Philippe  Hurault,  Evêque  de 
Chartres ,  &  Jean  Daffie,  Grand- Ar- 
chidiacre, &  Chanoine  d'Auxerre  ,  6c 
Confeiller  au  Bailliage  &c  Siège  Prélî- 
dial  d'Auxerre. 

Pour  la  Province  de  Touloule ,  les  Toulocft. 
Seigneurs  Jean  Berticr  ,  Evêque  de 
Rieux  ;  Jofeph  d'EfparJiès-Luffan  ,  Evê- 
que de  Pamiers ,  &  les  Sieurs  Jean- 
Louis  'de  Bertier ,  Abbé  de  la  Cha- 
pelle &  Grand-Archidiacre  de  Toulou- 
fe,  &  Jean  de  Florence,  Chanoine  & 
Archidiacre  en  l'Eglife  de  Mirepoix. 

Pour  la  Province   de  Narbonne  ,  Narboime, 
Mellire  Etienne  de  Prôuilles ,  Evêque 
d'Alcth  ,  &  Jean-Pierre  de  Cafbres , 
Chanoine  de  Narbonne. 

Pour  la  Province  de  Vienne,  Meffî-  Vienne, 
re  Jean  de  la  Croix,  Evêque  &  Prince 
de  Grenoble. 

Pour  celle  d'Aix,  Meffire  Jean  Pel- 
liffier,  Evêque  &  Prince  d'Apt ,  &  les 
Sieurs  Louis  de  Chanie ,  Docteur  ès 
Droits  ,  Chanoine  d'Aix  ,  &  André 
Gravier,  Doyen  de  l'Eglife  de  Vallen- 
folle. 

Pour  celle  de  Bordeaux,  Réné  Pi-  Bordeauî. 
doux  ,  Abbé  de  Valence,  Çonfailler  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  Bénéficier  au 
Diocefe  de  Poitiers. 

Le  1 5  Juin  ,  M.  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  arriva  à  l'AlTcmbléc  ,  &  dit  qvi'lL 
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ëtoitbien  marri  de  n  être  pas  venu  plutôt 
pour  rendre  fervice  à  la  Compagnie  ; 
mais  que  certaines  affaires,  qu'il  avoic 
eues  par  delà,  avoicnt  reculé  l'on  voya- 
ge, SiPauroient  retenu  plus  long-temps 
qu'il  ne  pcnfoit,  &  qu'aufli-tôt  après 
il  s'étoit  mis  en  chemin  pour  fe  rendre 
en  cette  ville,  où  étant  arrivé,  il  étoit 
venu  pour  ofîrir  toutes  forrcs  de  fervi- 
ces  à  l'AlTemblée  ;  de  quoi  il  auroit 
été  remercié  par  le  Seigneur  Archevê- 
que de  Rlieims. 

Pour  celle  de  Rouen,  les  Seigneurs 
François  de  Rouflcl  de  Mcdavy ,  Evê- 
que &  Comte  de  Lifieux  ,  &  Guillau- 
me Pericard,  Evêque  d'Evrcux. 

Pour  celle  de  Tours ,  le  Seigneur 
Evêque  d'Angers,  Charles  Miron ,  Se 
le  Sieur  Follier. 

Le  19  Mai  ,  le  Seigneur  Evêque  de 
Vannes  préfenta  aullï  la  procuration  , 
en  vertu  de  laquelle  il  auroit  été  dé- 
puté de  la  Province  de  Tours  en  la 
préfente  Airemblée. 

Unepartic  defdites  procurations  ayant 
été  lue  en  l'Hotel  de  Monfeigncur  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  ,  il  fut  arrêté  que , 
le  lendemain  ,  lefdits  Sieurs  fe  ren- 
droienc  dans  la  falle  des  Auguftins, 
pour  faire  la  leâure  des  ancres. 

Le  19  Mai,  les  procurations  des  Sieurs 
Députés  ayant  été  lues  &  examinées, 
tous  les  pouvoirs  furent  jugés  bons  & 
valables ,  exceptés  ceux  d'Auch  &  d'Em- 
brun ,  qui  reilcrcnt  à  juger. 

S'étant  trouvé  quelque  difficulté  dans 
la  procuration  de  la  dépuration  d'Auch , 
le  Seigneur  Archevêque  pria  la  Com.- 
pagnic  de  donner  des  CommifTaires 
pour,  examiner  les  Procès-verbaux  & 
autres  pièces  de  ladite  députation  :  fur 
quoi  les  Seigneurs  de  Beauvais,  de 
Ricux ,  de  Grenoble  &  d'Evrcux  ,  & 
les  Sieurs  de  Dame-Sainte,  de  Valence 
&  Doyen  d'Angers,  furent  nommés, 
après  toutefois  que  les  Seigneurs  Con- 
rendants  ont  déclaré  qu'ils  reconnoif- 
Ib  ient  l'Afïemblée  pour  juge;  ce  donc 
ladite  AfTcmblée  a  ordonné  qu'aûe  leur 
fcroit  délivré. 

Le  1  Juin  ,  la  Compagnie  ne  fc  fc- 
roit point  alTèmblée,  ayant  prié  Mon- 
feigncur le  Cardinal  du  Perron  de  s'em- 
P'*^"  '^'^  jour-là ,  pour  accommoder 
i'afïaire  des  Députés  de  la  Province 
d'Auch,  tant  pour  ce  qui  concerne 
l'Agence,  que  pour  la  députation. 

Le  4  Juin  ,  Monfeigncur  le  Cardi- 
nal du  Perron  fit  entendre  à  la  Com- 
pagnie ,  qu'après  avoir  particulièrement 
oui  MM.  les  Archevêque  ,  Evêqucs  fc 


.  É  E  D  E  i6ii: 
Capitulants  ,  Députés  de  la  Province 
d'Auch,  qui  ont  trouvé  bon  de  remet- 
tre purement  &  Cmplemcnt  l'affaire 
de  l'Agence  aux  Parties,  pour  y  être 
procédé  &_  accordé  par  elles,'  ainfî 
qu'elles  aviferoienc  ;  &  que  les  Sieurs 
de  Behety  £c  de  Rocheforc  ,  voyanc 
qu'ils  ne  pouvoicnt  tous  deux  exercer 
ladite  charge  ,  ni  auffi  confentir  pure- 
ment que  l'un  y  demeure  à  l'exclufion 
de  l'autre,  fans  fembler  préjudicicr  en 
quelque  chofe  aux  droits  réciproque- 
ment prétendus  par  leurs  Nominateurs, 
auxquels  pourtant  ils  n'ont  prétendu 
toucher  en  aucune  façon,  ont,  avec 
l'avis  de  mondit  Seigneur  le  Cardinal, 
6c  pour  acheminer  plus  facilement  un  Convention 
accord  entr'eux,  convenu  S:  accordé,  f°"'''^S">«i 
avant  toutes  chofcs,  que  celui  qui  fe- 
ra exclus  de  l'Agence  ,  aura  la  moitié 
de  la  gratification  ou  récompenfe ,  qui 
fe  fera  à  celui  qui  demeurera  Agent, 
lorfqu'il^  fortira  de  charge,  donc  fera 
pafTé  aflurancc  &c  promcfTc  parciculiere. 

Ec  pour  le  fait  de  l'Agence  ,  qu'il 
en  feroic  décidé  au  fore  ;  ce  qui  ayanc 
écé  exécuté  en  préfence  de  mondit 
Seigneur  le  Cardinal  &  de  tous  les  fuf- 
dits  Députés  de  la  Province  d'Auch 
&  ledit  fort  tiré,  étant  arrivé  que  par  ïllcsfttir^eaa 
icclui  le  Sieur  de  Behety  eft  demeuré 
Agenc,  lia,  par  même  moyen  ,  pro- 
mis &  confcnti  que  le  Sieur  de  Roche- 
fort  reçoive  la  moitié  de  ladite  grati- 
fication ;  &  refpcctivcmcnt  fous  cette 
qualité,  le  Sieur  de  Rochefort  a  aufTi 
confenti  que  le  Sieur  de  Behety  de- 
meure en  l'exercice  de  l'Agence  ;  ce 
qui  a  été  agréé  &  ratifié  par  ladite  Af- 
fcmblée, &  ordonné  que  la  préfente 
délibération  fera  fignifiée  au  Sieur  de 
Caflille  ,  avec  defenfe  de  rien  bailler  au 
Sieur  Behety  de  ladite  récompenfe  , 
que  le  Sieur  de  Rochefort,  ou  autre 
pour  lui,  ne  Ibit  appellé;  &  au  même 
inftant  le  Sieur  Behety  auroit  prêté  le 
ferment  en  tel  cas  requis  &  néceflaire. 
Le  Sieur  de  la  Vernufle ,  nommé  Agent 
par  la  Province  de  Sens ,  avoic  prêté 
le  ferment  dès  le  11  Mai. 

Enfuite  du  même  accord,  les  Sei-  Dcpatés d'Auch. 
gneurs  Léonard  Dcftrapcs  ,  Archevê- 
que d'Auch  ;  Jérôme  de  Lignera ,  *  Evê-  *  ^i,às  Wds. 
que  de  Coufcrans;  Bertrand  de  Chaux, 
Evêque  de  Bayonne;  Maîtres  Arnauid 
de  Jonca,  Chanoine  &  Grand-Archi- 
diacre de  Bazas ,  &  Geoff'roi  de  Ro- 
chefort, Doclcur  ès  Droits  &  Archi- 
diacre d'Auch,  ont  été  reçus  Députes 
de  la  Province  d'Auch  en  l'AfTembléc.  Cu,\l' 

Le  19  Mai ,  le  Seigneur  Evêque  de  d'Embrun'""""" 
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Digne  préfenta  la  procuration  de  la 
Province  d'Embrun  ,  par  laquelle  il  au- 
roit été  nommé  pour  allifter  à  la  pré- 
lente ACTemblée  ;  en  vertu  de  laquelle 
le  Seigneur  Evêquc  de  Grafie  auroit 
auffi  fupplié  la  Compagnie  d'y  être  re- 
çu :  fur  quoi  s'étant  rencontré  quel- 
ques difficultés,  lefdits  Seigneurs  Evê- 
ques  &  autres  Députés,  nommés  pour 
la  Province  d'Auch  ,  furent  auff!  priés 
de  voir  le  Procès-verbal  d'Embrun ,  & 
d'en  faire  rapport  à  l'Affemblée. 

Le  14.  Mai,  le  Seigneur  Evêque  de 
Beauvais  dit,  qu'ayant  vu  ,  avec  les 
Sieurs  fes  Condéputés  ,  le  Procès-ver- 
bal de  la  Province  d'Embrun  ,  & 
qu'ayant  trouvé  les  Seigneurs  Evêques 
de  Ûignc  &  de  Gralfe  difpofés  à  quel- 
que accord,  il  fcroit  à  propos  de  les 
appcller  ,  pour  entendre  de  vive  voix 
leur  intention  ;  ce  qui  ayant  été  fait,  le 
Seigneur  Evêque  de  Grafle  auroit  dé- 
claré ,  qu'étant  empêché  pour  le  1er- 
vice  de  la  Reine  Marguerite  ,  il  fup- 
plioit  la  Compagnie  de  le  difpenferde 
i'allîftance  d'icclle  ;  &  qu'elle  eût  agréa- 
ble de  lui  donner  entrée ,  lorfqu'il  y  aura 
quelque  cliofc  à  repréfciiter  pour  les 
affaires  de  fon  Diocefe  ;  ce  que  l'Affem- 
blée lui  accorda  ,  &  elle  ordonna  que 
le  Seigneur  Antoine  de  Boulogne ,  Evê- 
que de  Digne ,  &  le  Sieur  Dalmas ,  de- 
Dcputts  d'Em-  meùrcroient  Députés  pour  ladite  Pro- 
vince  d'Embrun. 

Le  15  Juin,  de  relevée,  fur  ce  qui 
fut  propofé ,  que  le  Seigneur  Evêque  de 
Valence  s'étoit  porté  pour  Appellanc 
comme  d'abus  au  Parlement  de  Gre- 
noble ,  de  la  dépuration  du  Seigneur 
Evêque  de  Grenoble  ,  il  fut  conclu  , 
qu'attendu  que  c'eft  à  cette  feule  Com- 
pagnie à  juger  les  procurations  &  qua- 
lités de  ceux  qui  doivent  y  entrer  & 
avoir  voix ,  y  être  admis  Ou  en  être 
rejettes ,  on  obtiendroit  Déclaration  de 
Sa  Majefté,  pour  renvoyer  à  la  Compa- 
gnie la  connoiflTance  de  cette  appellation 
ou  femblable. 

La  Province  d'Arles  fut  trouvée  dé- 
faillante. 


Arles. 
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§.  III.  ProteJIation  fur  les  rangs  ; 
nomination  d'un  Préfdent  ;  in- 
vitation des  Seigneurs  Métropo- 
litain &  Diocéfaln  a  F  A  jf  em- 
blée ,  &  des  Seigneurs  Cardinaux 
de  Gondi  &  de  Bonft;  nomina- 
tion du  Promoteur  &  du  Secré- 
taire ;  vlftes  au  Roi ,  à  la  Reine 
6  à  M.  le  Chancelier  ,  ordon- 
nées. 

Le  rj  Mai,  il  fut  ordonné  que  les 
féanccs  ,  voix  &  autres  actes  qui  fe  fe- 
ront dans  l'Affemblée ,  ne  pourront 
nuire,  ni  préjudicier  aux  droits  &  pré- 
rogatives prétendues  par  les  Provinces. 

Monfeigneur  l'Archevêque  de  Rheims 
ayant  été  élu  Préfident  de  l'AfTemblée, 
il  fut  propofé  de  fupplicr  M.  le  Car- 
dinal du  Perron  &  le  Seigneur  Evêque 
de  Paris  de  fe  trouver  à  l'Affemblée 
pour  l'honorer  de  leurs  préfences,  & 
l'alliftcr  de  leurs  bons  avis  ;  ce  qui 
fut  arrêré  par  délibération  des  Provin- 
ces ,  &  les  Seigneurs  d'Autun  &  de 
Beauvais  furent  priés  d'aller  vifiter  M. 
le  Cardinal  du  Penon ,  pour  lui  faire 
entendre  la  volonté  de  l'Affemblée. 

Il  fut  auffi  arrêté  que  Mcffeigneurs 
les  Cardinaux  de  Gondi  &  de  Boni! 
feroient  fuppliés  d'honorer  l'Affemblée 
de  leurs  préfences  ;  &  à  ces  fins ,  le  Sei- 
gneur Evêque  de  Rieux,  &  les  Sieurs  de 
Dame-Sainte  &  de  Valence  j  les  Sieurs 
de  la  Vernuffe  &  autres  Agents ,  fu- 
rent priés  de  vifiter  ,  de  la  part  de 
l'Affemblée,  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  Gondi  &  le  Seigneur  Evêque  de 
Paris  :  Mcffieurs  d'A'leth  &  d'Evreux 
furent  priés  de  vifiter  femblablement 
M.  le  Cardinal  de  Bonfi. 

Le  II  Mai,  M.  le  Cardinal  du  Per- 
ron entra  en  l'ACTemblée,  &  remercia 
la  Compagnie  de  l'honneur  qu'elle  lui 
avoit  fait  de  le  convier  d'y  alfifter  :  il 
la  pria  d'avoir  agréable  l'excufe  qu'il 
lui  faifoit  de  ne  pouvoir  fe  trouver  les 
matins  en  ladite  AlTemblée,  étant  obli- 
gé de  continuer  un  ouvrage  qu'il  avoit 
déjà  commencé ,  très-important  au  bien 
de  l'Eglifc,  &  que  toutes  les  relevées, 
il  s'y  troiiveroitle  plus  affidumcnt  que 
faire  fe  pourrait. 

M.  le  Cardinal  de  Bonfi  entra  pa- 
reillement en  l'Affemblée,  fuivant  k 
prière  qui  lui  en  avoit  été  faite,  de  k 
part  de  la  Compagnie ,  par  les  Seigneurs 
d'Aleth  &  d'Evreux. 

Le  Seigneur  de  Rieux  dit  qu'il  s'étoit 


Proteftatioù 
fut  les  rsings. 


Préfident  cte 
rAffemblée. 

Invitarion  des 
Seigneurs  de  Sens 
&  de  Paris  à  l'Af- 
femblée i 


Et  des  Seigneurs 
Cardinaux  de 
Gondi  &  de  Bonfi. 
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tranfporté ,  avec  les  Sieurs  fcs  Condé- 
putés ,  chez  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  Gondi  ,  pour  le  prier  ,  de  la  parc 
de  la  Compagnie ,  de  vouloir  l'hono- 
rer de  fa  préfence  &  de  fes  bons  avis  ; 
lequel  auroit  fupplié  de  l'excufcr  ,  at- 
tendu fon  indifpofition  ;  qu'il  auroit 
fait  la  même  prière  au  Seigneur  Evê- 
qnc  de  Paris  ,  lequel  Ce  feroit  excufé 
pour  quinze  jours  ,  fur  quelques  aft'ai- 


Prébcndes , 


ncment  &  fet- 
menc  de  fidélité. 


prê- 


tes qui  l'empêchoient  d'y  aflîftc 
fentement. 

Pramoicui  se  Le  II  Mai  ,  leSieut  Forgct,  ancien 
Sccictiiio  Agent ,  repréfcnta  qu'après  la  nomi- 
nation de  MelTeigneurs  les  Préfidents, 
on  avoir  accoutumé  de  procéder  à  la 
nomination  des  autres  officiers  de  l'Af- 
femblée,  &  qu'il  fupplioit  la  Compa- 
gnie d'y  pourvoir:  fur  quoi,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces  ,  auroit  été 
nommé  pour  Promoteur  ledit  Sieur 
forget,  &  pour  Secrétaire  le  Sieur  de 
Bargemoot,  lefqucls  prêtèrent  à  l'inf- 
tanc  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  ac- 
coutumé. 

Dans  la  même  féance  du  ii  Mai 
M.  le  Cardinal  du  Perron  remontra 
que  pour  l'honneur  &  devoir  de  l'Af- 
fcmblée ,  il  étoit  expédient  de  (aluer 
Sa  Majcfté  &  la  Reine  Régente  fa  mere  ; 
fur  quoi  Meffcigneurs  d'Autun  ,  de 
Meaux,  de  Rieux,  d'Aleth,  d'Apt  & 
d'Evrcux  ,  &  les  Sieurs  Doyen  d'An- 
gers &  Archidiacre  d'Auxcrre,  furent 
nommés  pour  leur  offrir  le  fcrvice  Sc 
les  prières  de  la  Compagnie. 

Il  fut  pareillement  arrêté  de  faire  fa- 
luer,  de  la  part  de  la  Compagnie,  M. 
le  Chancelier  *  par  les  fufdits  Sieurs 
Députés. 

§.  IV.  Cahier  &  Haranme. 


La  Compagnie 
envoie  faluer  le 
Roi ,  la  Reine  & 
M,  le  Chancelier. 


*  Bnllan  de 
Sîllcri. 


Appels  comme 
d'abus. 


Pairs  Eccléfiaf- 
siqiics. 


Le  2  5  Mai ,  .après  la  letlure  du  Pro- 
cès-verbal des  féances  précédentes,  on 
procéda  à  la  leûure  du  cahier  ;&  fur 
l'article  des  appellations  comme  d'abus , 
les  Seigneurs  de  Beauvais  ,  de  Ricux  , 
de  Meaux  ,  de  Grenoble  &  d'Evreux  , 
furent  députés  pour  en  conférer  cn- 
iemble  &:  en  faire  rapport  à  l'Aflcm- 
blée. 

Le  is,  en  continuant  la  le£lurc  du 
cahier  ,  fur  l'article  des  Pairs  de  France 
Eccléfiaftiques;  M.  le  Cardinal  de  Bonfi 
fut  fupplié  d'en  parler  premièrement  à 
la  Reine,  pour  la  difpoler  à  la  confer- 
vation  de  la  préféance,  qui  leur  eft 
acquife  de  droit,  &  par  les  loix  fonda- 
mentales du  Royaume.  Le  i  Juillet,  de 
relevée,  Iç  Seignçut  de  Rieux  fut  prié 


Rachat  i«  do- 
maine de  l'Eglifc. 
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d'en  parler  à  M.  le  Chancelier,  pour 
obtenir  déclaration  du  rang  &  leance 
qui  leur  appartient  au  Parlement. 

Le  i8  Mai,  on  auroit  continué  la  „ 
leèlure  du  cahier  ;  &  fur  l'article  des  Ecmeir&  fe- 
Prébendes  prétendues  par  le  Roi ,  pour 
le  joyeux  avènement  à  la  Couronne  &c 
ferment  de  fidélité,  il  fut  téfolu  que  le 
Roi  feroit  fupplié ,  par  dépuration  par- 
ticulière ,  de  ne  point  s'attribuer  ce 
droit  que  fcs  prèdéccfleurs  n'ont  jamais 
entrepris,  6c  qui  eft  auiïî  fans  aucun 
fondement,  ni  occafion  ;  &  à  cet  effet 
les  Seigneurs  d'Angers,  de  Rieux,  d'Or- 
léans, d'Aleth  &  d'Evrcux,  &:  les  Sieurs 
Doyen  d'Angers,  dcSaint-Sulpice  &  de 
la  Vcrnufle,  nouvel  Agent,  furent  dé- 
putés pour  fe  tranfporter  à  Fontaine- 
bleau ,  &  faire  remontrance  à  Sa  Ma- 
jefté  de  la  parc  de  la  Compagnie. 

Le  19  Mai,  on  auroic  continué  la 
lefture  du  cahier;  &  fur  l'article  du  ra- 
chat du  domaine,  fur  lequel  il  n'avoit 
été  répondu  aucune  chofe  ,  à  rai  fon  du 
contrat  palfé  à  la  fin  de  l'Allcmblèc  der- 
nière ifiio,  il  fut  réfolu  que  les  Sieurs 
Députés,  pour  fe  tranfporter  à  Fontai- 
nebleau en  pourfuivroient  la  réponfe, 
&:  fuppiieroienc  Sa  Majcfté  d'en  accor- 
der la  jouiffance  de  vingt-quatre  an- 
nées aux  Bènéfîciers,  qui  en  feront  le 
rachat  de  leurs  propres  deniers  ou  d'au- 
tres empruntés. 

Le  premier  Juin  ,  la  Compagnie  em-  Capitatio». 
ploya  la  matinée  à  la  lefture  du  cahier; 
&  fur  l'article  des  impolitions  faites  fur 
les  Bénéfices  par  capitation,  il  fut  ré- 
folu que  ledit  article  ayant  été  favora- 
blement répondu  pour  une  partie,  en 
cas  de  contravention  ,  les  Agents  pren- 
droicnt  le  fait  &  caufc  pour  les  parties 
intéreflecs;  &  qu'à  cet  effet  le  Sieur 
Archidiacre  d'Auxerre,  qui  avoir  fait 
plainte  pour  fon  Diocefe,  pour  la  con- 
travention audit  article ,  mcttroit  les 
pièces  entre  les  mains  du  Seigneur  Evê- 
quc  d'Angers,  qui  fait  pareille  plainte, 
pour  en  fiiire  rapport  à  la  Compagnie. 

Et  pour  la  féconde  partie ,  fur  laquelle 
il  n'auroir  été  fait  aucune  réponfe  ,  les 
Seigneurs  Députés  pour  aller  à  Fontai- 
nebleau, furent  chargés  d'en  faire  les 
pourfuites  nécefTaires. 

Le  5  Juin  ,  on  continua  la  leèlure  du  ^^^^^ 
cahier;  &;  fur  l'article  des  Greffes  des 
infinuations,  il  fut  réfolu  par  Provin- 
ces, que  le  Roi  feroit  fupplié  d'accor- 
der au  Clergé,  en  chaque  Diocefe,  la 
faculté  de  racheter  les  Greffes  des  infi- 
nuations, au  profit,  difpoficion  &  dé- 
charge des  Diocefes  ,  en  la  manière 

qu'il 
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Eccléfiaftique  foie  pourvu  d'un  état  de 


Dîmes  de  bois. 


Petit  cailler  ré- 
pondu. 


*  Voyez  ce  pe- 
tit caliier ,  Plcccs 
Jujîijicalives.  N". 
I, 


Offices  de  Pré- 
lidents  &  de  Coii- 
feiUers-Clcrcs ,  5: 
d'Avocat-Géné- 
lal. 


qu'il  leur  cft  permis  de  racheter  les  of- 
fices particuliers  des  décimes. 

Le  même  jour,  de  relevée,  conti- 
nuant la  ledure  du  cahier  fur  les  arti- 
cles des  dîmes  de  bois ,  qui  n'avoient 
point  été  favorablement  répondus,  il 
tilt  ordonné  que  les  Seigneurs  Députes 
pour  aller  à  Fontainebleau  ,  obtien- 
droient  déclaration  de  Sa  Majefté ,  tou- 
chant les  modifications  qui  ont  été  fai- 
tes en  Normandie,  furie  paiement  dcf- 
dites  dîmes. 

Le  6  Juin,  il  fut  ordonné  que  les 
après-dînées  feroient  employées  aux  af- 
faires particulières  des  Diocefes  &  aux 
articles  du  cahier. 

Le  lo  Juin,  le  Seigneur  deRieux  fit 
rapport  de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Fon- 
tainebleau, où  il  avoit  demeuré  avec 
le  Seigneur  d'Aleth,  pour  pourfuivre  la 
réponfe  de  trois  articles  du  dernier  ca- 
hier; lavoir,  touchant  le  domaine,  les 
Prébendes,  pour  joyeux  avènement  & 
ferment  de  fidélité ,  &  les  Greffes  des 
jnfmuations  ;  auxquels  ils  avoient  jugé 
à  propos  de  joindre  la  révocation  du 
brevet  accordé  au  fils  du  Sieur  de  Piles  , 
pour  la  continuarion  de  la  penfion 
que  feu  fon  frère  avoit  fur  I'£vêché 
d'Apt,  &  la  fufpcnfion  de  l'Arrêt  rendu 
contre  le  Doyen  &  Chapitre  de  l'Eglife 
d'Angers,  touchant  le  dénombrement: 
il  préfenta  à  la  Compagnie  un  petit  ca- 
hier de  tous  lefdits  articles  répondus, 
ce  dont  il  fut  remercié.  * 

Le  2.6  Juin,  de  relevée,  l'Aflemblée, 
après  la  leûure  des  cinq  articles  du 
cahier  répondus,  à  la  pourfuite  &  dili- 
gence des  Seigneurs  Evêqucs  de  Rieux 
&  d'Aleth,  ordonna  que  lefdits  Sei- 
gneurs Députés  pourfuivroient  une  plus 
favorable  déclaration  defdits  articles, 
&  que  néanmoins  le  Seigneur  de  Gre- 
noble feroit  prié  de  rapporter  le  lende- 
main tous  les  Mémoires  qu'il  a  faits,  fur 
le  cahier  préfenté  à  Sa  Majefté. 

Le  %j  ,  de  relevée,  le  Seigneur  de 
Grenoble  fit  ledlure  des  Mémoires  qu'il 
avoit  dreffes  fur  les  articles  du  cahier: 
cette  lefture  fut  continuée  le  2  Juillet, 
de  relevée,  &  le  5  pareillement  de  rele- 
vée :  il  propofa  enfuite  l'article  des  Pré- 
fidents  aux  Enquêtes  &  des  Confeillers- 
Clercs.  Sur  quoi  il  fut  réfolu  que  S.  M. 
feioit  fuppliée ,  de  ne  pas  permettre  à 
l'avenir  que  les  offices  deftinés  aux  pcr- 
fonnes  Eccléfiaftiques  foient  laiiFés ,  ni 
conféfés ,  en  cas  de  mort  ou  de  réfigna- 
tion,  à  perfonnes  laïques  :  en  outre, 
que  Sa  Majefté  feroit  fuppliée  d'avoir 
agréable  qu'en  chaque  Parlement  un 
Tome  II. 


premier  Avocat-Général.  Et  en  cas  que 
quelqu'un  d'autre  qualité  ie  préfente 
pour  poflëder  lefdits  états,  les  Agents 
formeront  oppofition  à  leur  étabiiflc- 
ment  :  ce  pour  quoi  procuration  l'pé- 
ciale  leur  lera  baillée. 

Le  5  Juillet ,  le  Seigneur  de  Greno- 
ble ayant  propofé  de  délibérer,  fi  après 
la  harangue  faite  à  la  Reine,  on  lui 
préfenteroit  le  cahier  ;  délibération  prife 
par  Provinces,  ledit  Seigneur  hit  prié 
de  travailler  audit  cahier  avec  le  Sei- 
gneur d'Angers,  &  d'en  communiquer 
avec  MM.  Tes  Préfidents  ;  &  entre  au- 
tres articles,  d'y  coucher  celui  des  ré-  Réfcrves  des 
fervcs.  B&élices. 

Sur  la  Requête  préfentée  par  Gervais 
Nugues,  Curé  du  Puy-du-Plan ,  auDio- 
ccfe  de  Séez,  il  fut  ordonné  que  les 
Agents  le  joindroient ,  avec  le  Syndic 
de  la  Province  de  Normandie,  pour 
pourfuivre ,  aux  trais  du  Clergé  de 
France,  la  réparation  des  excès  iSi  vio- 
lences commiies  en  la  perlonne  dudit 
Curé,  par  le  Sieur  de  JVIontgommeri ,  Excès  commi' 
parce  qu'il  avoit  voulu  réfifter  à  l'ufur- 
pation  du  cimetière  de  la  Paroiife;  &  ^«1? uïr'curé'. 
en  outre,  que  le  Seigneur  de  Grenoble 
feroit  chargé  d'en  (aire  remontrance  à 
Sa  Majefté. 

Le  Seigneur  de  Grenoble  fut  pareil- 
lement chargé  de  faire  remontrance  à 
Sa  Majefté ,  &C  d'employer  un  article 
dans  le  cahier,  contre  un  Gentilhomme 
de  la  Religion  prétendue  réformée , 
nommé  Desjardins,  qui  avoit,  lui  fixie- 
me,  alTaffiné  &  poignardé  le  Curé  de  Curé  affalTmi, 
Verneuil,  au  Diocele  de  Soiffons,  fur 
ce  qu'il  penfoit  que  ledit  Curé  avoit 
déterré  fa  femme  hérétique,  enfevelie 
de  force,  dans  le  chœur  de  fon  Eglife. 

Le  I  o  Juillet ,  de  relevée  ,  le  Seigneur 
de  Grenoble  demanda  qu'ayant  plu  à  la 
Compagnie  de  lui  commander  de  por- 
ter la  parole  au  Roi  &  à  la  Reine ,  il  lui 
plvit  aulîi  de  lui  en  prelcrire  le  fujct. 

Il  fut  conclu  qu'il  feroit  plainte,  au 
nom  de  la  Compagnie,  des  fépultures  raiiguc, 
des  hérétiques  aux  lieux  facrés;  des  ex- 
cès fur  ce  commis,  fpécialemcnt  aux 
Diocefes  de  Scez  &  de  Soiflons;  de 
l'ufurpation  de  la  juftice  civile  &  cri- 
minelle Eccléfiaftique ,  fous  prétexte 
d'appellations  comme  d'abus  iSc  de  cas 
privilégiés;  des  troubles  que  reçoit  M. 
de  Pamiers  au  bâtiment  de  fa  niaifon  ; 
de  la  concefiion  obtenue  par  le  Sieur  de 
Ncreftan,  pour  taire  avoir  à  ceux  de 
fon  Ordre  penfion  fur  les  Bénéfices;  Se 
de  l'injure  que  M.  l'Evêque  de  Bayonnc 
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Harangue  de 
M.  de  Grenoble. 


a  reçue  du  Sieur  de  Grandmonr. 

Le  lo  Juillet,  de  relevée,  la  Com- 
pagnie fe  rranfporta  au  Louvre  ,  où 
Monfeigneur  de  Grenoble  ililua  le  Roi 
de  la  part  de  rAlTemblée.  Sa  Majefté 
fit  réponfe  qu'elle  remcrcioit  l'Affem- 
blée  de  la  bonne  volonté  ;  que  la  fienne 
feroit  toujours  dirpofée  à  favorifer  le 
Clergé,  Se  qu'il  fe  recommandoit  à  leurs 
bonnes  prières. 

On  fut  enfuite  trouver  la  Reine,  à 
laquelle  le  Seigneur  de  Grenoble  fit  la 
remontrance  dont  il  avoit  été  chargé, 
avec  beaucoup  d'honneur  6c  de  conten- 
tement. Sa  Majefté  répondit  pareille- 
ment qu'elle  remcrcioit  la  Compagnie 
de  fa  bonne  alFcclion  en  fon  endroit, 
&  qu'elle  recommandoit  le  Roi  fon  fils 
à  leurs  bonnes  prières. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  remercia 
M.  de  Grenoble,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie, de  la  peine  qu'il  avoit  prife  de 
faire  fi  dignement  les  remontrances  au 
Roi  &  à  la  Reine ,  lui  témoignant  le 
contentement  qu'ils  avoicnt  reçu ,  & 
non-feulement  Leurs  Majeftés,  mais 
encore  les  Sieurs  Chancelier  &c  autres 
du  Confeil ,  qui  étoient  préfents,  lef- 
quels  en  furent  infiniment  émus  &  fort 
édifiés. 

§.  V.  Don  demandé  par  le  Roi, 
des  cent  mille  écus  promis  en 
1608. 

Le  30  Mai,  M.  le  Préfidcnt  Janin 
entra  en  l'Aflemblée ,  &  di  t  que  la  Reine 
lui  avoit  commandé  de  venir  trouver 
la  Compagnie ,  pour  lui  repréfenter 
qu'il  y  avoit  bien  long-temps  qu'il  avoit 
fait  pourfuite  contre  Maître  François 
de  Caftille,  pour  le  paiement  de  cent 
mille  écus  promis  au  feu  Roi;  que  la 
fomme  étoic  de  400000  livres;  mais 
que  la  Reine  en  ayant  remis  looooo 
livres,  il  n'en  reftoit  plus  que  300000 
livres  à  payer;  qu'il  avoit  preffé  plu- 
fieurs  fois  ledit  de  Caftille,  mais  que 
M.  l'Evêque  de  Rieux  l'avoir  prié  fou- 
ventefois  de  différer.  Enfin  qu'il  avoit 
bien  connu  qu'on  defiroit  qu'il  en  con- 
férât avec  cette  Alfemblée,  ce  qu'il  au- 
toit  trouvé  raifonnable  :  que  cette  fom- 
me devoit  être  prife  fur  un  contrat  fait 
avec  ledit  de  Caftille,  par  lequel  on 
devoit  faire  revivre  les  Receveurs-Pro- 
vinciaux ,  moyennant  ladite  fomme  de 
300000  livres;  &  jouir  defdits  offices, 
l'efpace  de  dix  ans,  au  bout  defquels 
ils  pourroient  être  fupprimés. 

Que  ce  contrat  dévoie  être  vérifié  en 
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la  Cour,  pour  l'affurance  dudlt  de  Caf- 
tille ;  mais  que  fur  l'oppofition  de  Mef- 
fieurs  les  Prévôt  &  Echevins  de  la  ville 
de  Paris ,  ladite  vérification  auroit  été 
empêchée. 

Que  l'on  auroit  fait  quelques  ouver- 
tures, par  lefquclles  on  pourroit,  fans 
vérification  ,  afltirer  ledit  de  Caftille. 
Enfin  que  l'on  avoit  un  moyen  ,  qui 
étoit  un  Arrêt  du  Confeil ,  par  lequel 
le  Roi  ordonne  que  ledit  de  Caftille 
feroit  rembourfé  fur  les  deniers  des  ar- 
rérages, que  devront  les  Diocefes,àla 
fin  de  fon  adminiftration  ;  &  que  ,  par 
ce  moyen,  les  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  feroient  hors  d'intérêt, 
parce  qu'ils  ne  laifferont  pas  de  rece- 
voir ce  que  l'on  a  accoutumé  de  leur 
donner  par  femaine  ;  favoir ,  vingt  mille 
livres,  qui  font,  au  bout  de  l'an,  les 
trois  quarts  &  demi  de  la  fomme  par 
eux  prétendue. 

Qu'il  a  eu  commandement  de  la  Rei- 
ne, de  repréfenter  cela  à  cette  Com- 
pagnie. Que  chacun  fait  les  grandes 
charges  qu'elle  a  fupportécs  depuis  le 
décès  du  feu  Roi,  qui  montent  à  plus 
de  trois  millions  de  livres  tous  les  ans, 
pour  conferver  le  Royaume  en  repos  & 
en  fureté.  Qu'on  n'a  pas  voulu  prefler 
le  Receveur,  fur  l'aflurance  que  l'on 
avoit  que  cette  Compagnie  fe  difpofe- 
roit  à  ce  qui  étoit  de  la  raifon.  Que  la 
Reine  nous  en  fupplioit  de  fa  part,  &C 
que  lui  nous  en  fupplioit  de  toute  fon 
afliftion. 

A  quoi  Monfeigneur  le  Cardinal  du 
Perron  fit  réponfe,  que  c'étoit  une  af- 
faire qui  devoit  être  communiquée  à  la 
Compagnie,  &  que  la  Reine  devoit  s'af- 
furer  que  tous,  en  général  &  en  parti- 
culier, lui  donneroient  toute  forte  de 
contentement  &  de  fatisfaftion ,  tant 
pour  fa  piété  envers  la  Religion ,  que 
pour  fa  dévotion  envers  l'Ordre  Ecclé- 
fiaftique,  &  pour  la  profpérité  du  Royau- 
me :  qu'il  prioit  ledit  Sieur  d'avoir  pour 
agréable  qu'on  en  communiquât  à  la 
Compagnie ,  &  que  dans  quelques  jours 
on  lui  feroit  réponfe. 

Le  premier  Juin ,  de  relevée ,  le  Sei- 
gneur de  Beauvais  fit  rapport  de  l'affaire 
des  Provinciaux,  au  fujet  de  la  demande 
faite  par  M.  le  Préfident  Janin ,  &  de 
l'Arrêt  rendu  par  le  Confeil  contre  de 
Caftille,  en  fuite  du  contrat  :  fur  quoi 
il  fut  réfolu  que  le  7  Juin  ,  on  viendroit 
à  en  opiner  8c  à  prendre  une  dernière 
réfolution. 

Le  6  Juin ,  le  Sieur  Promoteur  pré- 
fenta  à  la  Compagnie  une  lettre  de  la 
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Reine,  dont  il  fie  lettiire ,  portant  ce 
qui  iuit. 

"Mefficiirs  ,  outre  ce  que  le  Sieur 
•i  Janin  vous  a  naguère  fait  entendre  de 
"la  part  du  Roi,  JVlonlîeur mon  fils  & 
»de  moi,  touchant  l'acquitde  300000 
»  livres  par  vous  promis ,  dès  lors  de 
«votre  Âffemhlée  de  1608,  j'ai  bien 
"Voulu  vous  faire  la  préfente,  pour 
'j  vous  prier  (  au  befoin  qui  eft  maintc- 
"nant  de  fatisfaire  aux  grandes  &  ex- 
»  cellives  charges  &  dépenfes  de  cet 
«Etat,  )  de  donner  ordre  que  ladite 
"fommc  foit  promptement  fournie; 
"puifque  pour  vous  en  faciliter  les 
«moyens,  je  vous  ai  remis  les  100000 
>.  livres  qui  m'avoicnt  aullî  été  promi- 
"fes.  Vous  avez  toujours  montré  tant 
»  d'afteftion  au  bien  &  fervice  des  af- 
"faires  du  Roi,  Monficur  mon  fils, 
«  que  je  veux  croire  que  vous  continue- 
"  rez  en  cette  occafion  ,  fans  perte  de 
«temps;  je  vous  en  prie  dont  encore 
«  une  fois  ,  &  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Mef- 
"fieurs,  en  fa  fainte  &  digne  garde. 

Ecrit  à  Fontainebleau  ,  le  quatrième 
«  jour  de  Juin  i  fi  1 1  ;  &  au  bas ,  Marie  , 
«&  plus  bas  de  Lomenie. 

Apres  cette  leclure ,  il  fut  réfolu  que, 
fuivant  la  délibération  précédente,  il 
en  feroit  jugé  le  lendemain,  de  rele- 
vée; &  qu'à  cet  effet,  feroient  appor- 
tés les  contrats  ,  Arrêts  &  Procès-ver- 
baux de  l'an  iiîoS. 

Le  7  Juin,  de  relevée,  le  Seigneur 
d'Angers  fit  le£ture,  dans  le  Procès- 
verbal  de  lôoS,  du  contrat  pafle  entre 
le  Clergé  &  Maître  François  de  Caf- 
tiUc ,  touchant  les  offices  des  Provin- 
ciaux, &  enfuite  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil  rendu  contre  ledit  de  Caftille,en 
fuite  dudit  contrat:  fur  quoi,  délibé- 
ration prife  par  Provinces ,  il  fut  arrêté 
que  l'on  confcntiroit  l'effet  de  l'Arrêt, 
pour  le  contentement  de  la  Reine  ,  fans 
rien  traiter  avec  ledit  de  Caftille  ;  & 
que  les  dommages  &  intérêts,  (  fi  au- 
cuns font  par  lui  prétendus,  pour  n'a- 
voir pas  exécuté  le  contrat,  ne  pour- 
ront tomber  fur  ledit  Clergé ,  qui  n'en 
empêche  pas  l'exécution;  )  &  Monfei- 
gneur  de  Rheims  fut  fupplié  de  faire 
entendre  cette  délibération  à  la  Reine, 
pour  le  contentement  de  Sa  Majeffé  ; 
&  les  Seigneurs  Prélats  &  autres  ci-de- 
vant Députés  pour  aller  trouver  Sa  Ma- 
jefté,  priés  de  l'accompagner. 

Le  14  Juin  ,  Monfeigneur  de  Rheims 
fit  le  rapport  de  ce  qui  s'étoit  pafFé  au 
voyage  de  Fontainebleau,  où  il  auroit 
eu  l'honneur  de  laluer  la  Reine,  de  la 
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part  de  la  Compagnie ,  &  de  lui  témoi- 
gner le  defir  qu'elle  avoir  de  lui  donner 
contentement,  fur  les  cent  mille  écus 
demandés  par  Sa  Majcfté  :  laquelle  au- 
roit réciproquement  témoigné  l'envie 
qu'elle  avoit  de  favorifer  la  Compagnie , 
en  toutes  les  occafions  qui  le  prefente- 
roient  :  qu'elle  le  renvoya  néanmoins  an 
Confeil,  pour  la  répoiife  des  articles 
par  lui  propofés.  Et  qu'ayant  vifité  Mi 
le  Chancelier,  avec  les  Seigneurs  Pré- 
lats &  autres  Députés,  fur  Icfdits  arti- 
cles, mondit  Sieur  le  Chancelier  leur 
auroit  promis  de  leur  donner ,  après  les 
Fêtes,  toute  forte  de  contentement. 

§.  VI.  Comptes  de  François  de 
Cajlille  ,  Receveur-Général  du 
Clergé.  Parues  qui  lui  font  al- 
louées. Vifites  du  Prévôt  des 
Marchands. 

Le  6  Juin,  Maître  François  de  Caf-  DiifircM!  Dd 
tille  préfenta  fon  compte  ordinaire  des  i;"lV™aufc, 
décimes,  pour  l'an  1 609  ,& fit  les  fou-  les  «/a ,  ks  apô 
mrffions  en  tel  cas  requifes  &  accou-  ^ 

_        /  ^  compte. 

tumees.  ' 

Et  pour  procéder  à  l'audition  dudit 
compte  ,  il  fut  ordonné  qu'on  y  travail- 
Icroit  la  matinée  :  que  les  Seigneurs 
d'Angers  &  de  Grenoble,  &  les  Sieurs 
Archidiacres  de  Mirepoix  &  de  Bazas 
vaqueroient  à  la  leâure;  les  Seigneurs 
de  Noyon  &  d'Alcth,  &  le  Sieur  de 
Valence  au  vifa;  les  Seigneurs  de  Beau- 
vais  &  d'Orléans,  &  les  Sieurs  de  Da- 
me-Sainte &  Aubcrt,  à  l'écriture  des 
minutes  des  apoftillcs  ;  les  Seigneurs 
d'Albi  &:  d'Evreux ,  &  le  Sieur  Archi- 
diacre d'Auxerre ,  à  la  vérification  dit 
contre-compte  ;  &  les  Seigneurs  d'Au- 
tun  &  de  Meaux,  &  le  Sieur  Doyen 
d'Angers,  au  calcul  dudit  compte. 

Le  7  Juin,  on  commença  la  lefture  Compte  de  i«oj 
du  compte  de  1609;  Icfdits  Seigneurs 
lilants,  écrivants  &  vifants  comme  def- 
fus.  Le  8 ,  on  continua  la  Icûurc  du 
chapitre  de  la  recette  ;  &  l'AfTemblée  Recette 
fut  remife  au  14,3  raifon  des  fêtes  de 
la  Pentecôte.  Le  14  ,  la  ledfure  du 
compte  de  la  recette  fut  continuée. 

Le  15  Juin,  on  commença  la  dé-  Dcpciife  da 
penfc'  du  compte  de  1609;  &  fur  les  """P":- 
quittances  de  Martin,  Receveur  de  la 
ville ,  il  fut  ordonné  que  les  Sieurs 
Agents,  avec  le  Sieur  de  Caftille,  fe- 
roient diligence  de  tirer  un  certificat 
de  la  Maifon-de- Ville,  que  les  quittan- 
ces de  Marenr  &  de  Chandoult  ont  été 
employées  dans  les  comptes  rendus  à  la 
ville. 
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Sur  le  troifieme  article  du  quatrième 
chapitre  de  dépenfedu  compte  de  1609, 
il  fut  ordonné  que  la  quittance  de  cent 
mille  livres  y  mentionnée,  en  date  du 
6  Décembre  16  10,  fcroic  rejectée  du 
compte  de  i6o5,&  employée  au  compte 
de  lôio,  pour  rendre  la  dépcnle  des 
deux  autres  pareille. 

Le  iS  Juin,  on  auroit  continué  la 
sffmTiorcnf dépcnfe  du  compte  de  1609  :  &  fur  le 
rayccs.  '  chapitre  dcs  décharges ,  touchant  celles 
de  Marmoutier  &  de  Saint-Florent,  fe 
feroient  rencontrées  quelques  difficul- 
tés, pour  l'éclaircillemcnt  dcfquclles  il 
fut  ordonné  que  les  pièces  feroient  mi- 
fes  entre  les  mains  des  Seigneurs  Evê- 
ques  d'Angers,  d'Evreux  ,  de  Grenoble 
&  de  Chartres,  &  des  Sieurs  Archidia- 
cres d'Auxerre  &i  de  Cahors,  pour  en 
faire  rapport  à  la  Compagnie. 

Le  25  Juin,  le  Doyen  de  l'Eglife 
d'Angers,  Député  de  la  Province  de 
Touraine,  dit  &  déclara  à  Melîîeurs  de 
l'AiTcmblée  avoir  charge  de  Meilleurs 
les  Députés  du  Clergé  &  Diocefe  de 
Tours,  comme  il  fir  apparoir  en  vertu 
de  procuration  à  lui  palFée,  de  s'oppo- 
fer  à  ce  que  la  décharge  du  Sieur  Abbé 
de  Marmouticr  foit  reçue  &:  allouée  en 
_  ladite  Affemblée,  pour  les  caufes  por- 

tées&  contenues  en  ladite  procuration  , 
laquelle  il  lailFa  fur  le  Bureau  :  fur  quoi 
il  fut  accordé  a£le  au  Sieur  Doyen  de 
fon  oppolîtion. 

Le  6  Juillet,  le  Seigneur  d'Angers, 
à  ce  commis,  fit  rapport  de  l'affaire  de 
Marmoutier  &  de  Saint-Florent  ;  après 
lequel,  les  Provinces  faifant  droit  à 
l'oppofition  formée  par  le  Sieur  Doyen 
d'Angers,  il  fut  réfolu  que  la  partie  de 
Marmoutier  &  de  Saint  Florent  feroit 
rayée  purement  &  (implement  ,  des 
comptes  de  1^09  &c  16 10. 

Le  II  Juin,  on  acheva  le  chapitre 
des  décharges  du  compte  de  1609,  & 
commença  celui  des  reprifes  dudit 
compte. 

Le  23  Juin,  on  acheva  le  compte 
de  1609,  &  commença  celui  de  16 10. 
Le  1(5 ,  on  acheva  la  dépenfe  du  compte 
de  1 610. 

Et  fur  l'article  du  Diocefe  de  Ca- 
hors, au  chapitre  de  rcprife,  le  Sieur 
de  Saint-Sulpice  ,  Archidiacre  dudit 
Cahors,  remontra  que  l'Affemblée  te- 
nue à  Paris,  en  ladite  année,  auroit 
fait  vérification,  par  Commiffàires  Dé- 
putés, fur  les  comptes  du  Sieur  de  Caf- 
tille,  des  paiements  par  eux  faits,  com- 
me ledit  Diocefe  auroit  été  lurchargé 
&  furtaxé  de  lafomme  de fix cents  écus. 


Compte  it  i£jo. 


r^iocere  de  Ca* 
hors  ,  pottt  àH- 
chatge. 


É  E   D  E  i6iz. 

par  erreur,  en  l'état  du  compte  fait  en 
l'année  1 596,  furie  million  ;  vu  laquelle 
furcharge,  ladite  AlTemblée  auroit  ar- 
rêté de  donner  avis  à  NolFelgncurs  du 
Conicil ,  de  décharger  ledit  Diocefe  de 
pareille  fomme  fur  le  courant  des  dé- 
cimes ,  &c  cependant  d'ordonner  furféan- 
ce;  au  lieu  que  ladite  fomme  devoit 
leur  être  purement  palTée  &  allouée  : 
fupplianr  la  Comp.ignie  de  leur  dé- 
duire ladite  fomme  fur  ce  qu'ils  doi- 
vent du  courant.  Sur  quoi ,  délibération 
prife  par  Provinces ,  ladite  fomme  a  été 
furfife  jufqu'à  l'AlFemblée-Générale;  & 
a  été  ordonné  que  les  Sieurs  Agents, 
avec  le  Syndic  du  Diocefe  de  Cahors , 
pourfuivront  de  faire  décharger  ledit 
Diocefe,  furie courantdel'année  1610, 
de  laquelle  il  eft  en  refte  pour  ladite 
fomme. 

Dans  la  même  féance,  fur  l'article 
de  reprife  du  Diocefe  de  Bazas  ,  l'Ar- 
chidiacre de  Bazas  dit  que  l'Affemblée 
de  lêio  auroit  donné  furféance  d'un 
an  audit  Diocefe ,  pour  la  fomme  dont 
il  étoit  en  reprife,  pour  fommes  volées 
par  le  Receveur  particulier,  lequel  après 
étoit  devenu  infolvable  :  à  quoi  ledit 
Diocefe  n'auroit  encore  pu  fatisfaire, 
pour  les  grandes  charges  qu'il  efl  obligé 
de  fupporter  :  fuppliant  la  Compagnie 
de  lui  donner  encore  pareille  furféance 
d'un  an.  * 

Le  30  Juin,  Maître  François  de  Caf- 
tille  préfcnta  le  compte  des  frais  de 
1610,  à  l'examen  duquel  on  procéda  à 
l'inftant. 

Le  Sieur  Archidiacre  d'Auxerre  re- 
préfenra  que  les  fommes,  pour  lefquel- 
les  fon  Diocefe  avoir  été  mis  en  reprife 
au  compte  mis  fur  le  Bureau,  avoient 
été  payées  par  lesBénéficiers  dudit  Dio- 
cele;  mais  que  cette  reprife  provenoit 
de  ce  que  les  deniers  auroicntété  inter- 
vertis &  pris  entre  les  mains  de  feu 
Maître  Pierre  Creté  le  jeune,  vivant 
Receveur  particuHer  dudit  Diocefe, 
par  le  feu  Duc  de  Mayenne,  pendant 
les  derniers  troubles,  contre  le  gré  du- 
dit Creté,  qui  n'auroit  pu  faire  autre 
chofe  que  de  retirer,  avec  une  extrême 
peine,  une  quittance  du  Seigneur  Duc 
de  Mayenne  des  fommes  contenues  en 
icelle. 

Que  pendant  lefdits  troubles,  ledit 
Creté  auroit  perdu  ce  qu'il  avoir  de  plus 
cher;  qu'ayant  été  néceffité  de  fortir 
de  la  ville  d'Auxerre,  il  auroit  été  pris 
à  Coulanges-Ia-Vineufe  &  homicidé. 

Que  depuis.  Maître  Antoine  leRable 
&  Marie  Bonnier,  femme,  en  premie- 


riocefe  de 
Bazas ,  pour  fui- 
f^ance. 


*  On  ne  voit 
point  de  icponfc  i 
cet  article. 

Frais  de  lélo. 


Diocefe  d'Au- 
xerre ,  pour  de- 
niers intervertis 
par  le  Duc  de 
Mayeime. 
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res  noces,  dudit  Creré,  auraient  fait 
alTîgner  au  Confeil-Privé  le  feu  Sieur 
de  Mayenne ,  en  reconnoillance  de  fa 
promefle,  laquelle  il  aurait  reconnue  ; 
&  auroient  lefdits  le  Rabie  &  fa  fem- 
me, conclu  à  ce  C]u'il  fût  condamné  de 
leur  payer  ladite  lomme,  pour  la  déli- 
vrer au  Sieur  de  Caftille. 

Mais  comme  ledit  Procès  étoit  en 
itat  d'être  jugé  &  diftribué  à  M.  Meu- 
nier, Maître  des  Requêtes  ordinaires 
de  fon  Hôtel,  feroit  ledit  Sieur  Duc 
décédé  ;  Se  auroient  au(Iî-tôt  ledit  le 
Rable  &  fa  femme  appellé  le  Sieur  Duc 
de  Mayenne  fon  fils,  en  reprife  de  Pro- 
cès ,  lequel ,  au  lieu  de  faire  juftice  à  ces 
pauvres  gens,  auroit  empêché  le  cours 
de  la  juftice,  &  leur  auroit  fait  ligni- 
fier des  Lettres  d'Etat,  qu'il  auroit  ob- 
tenues de  Sa  Majefté  ,  à  ce  que  pendant 
le  temps  qu'il  feroit  employé  au  fer- 
vice  de  Sa  Majefté ,  il  ne  fût  loifible  à 
aucun  de  le  pourfuivre. 

Néanmoins  le  Sieur  de  Caftille  n'au- 
rolt  ceffe  &  ne  celle  de  pourfuivre  Maî- 
tre Robert  Gedouin ,  Receveur  Provin- 
cial, au  paiement  du  contenu  auxdites 
reprifes,  &  ledit  Gedouin,  lefdits  le 
Rable  &  fa  femme. 

Et  depuis  étant  avenu  le  décès  dudit 
Gedouin,  fes  héritiers  auroient  fait  fai- 
fir,  &  prendre  par  exécution  tous  les 
biens  defdits  le  Rable  &  fa  femme. 

Et  d'autant  que  le  défaut  de  paie- 
ment provient  du  fait  du  feu  Sieur  de 
Mayenne,  &  de  l'intervcrfion  qu'il  au- 
roit faite  defdits  deniers  ;  &  qu'au 
moyen  defdites  Lettres  d'Etat,  lefdits 
le  Rable  &  fa  femme  ne  peuvent  avoir 
juftice,  &  que  le  Sieur  Meunier  eft  inter- 
dit de  faire  fon  rapport  dudit  Procès, 
fupplient  humblement  lefdits  le  Rable  & 
fa  temme  d'accorder  temps  convena- 
ble, dans  lequel  ils  puiflTenr  pourfuivre 
le  Sieur  Duc  de  Mayenne  &  faire  juger 
le  Procès. 

Lefdits  Sieurs  Prélats  aflemblés ,  après 
avoir  entendu  la  vérité  du  fait,  &  fur 
ce  oui  ledit  de  Caftille,  fie  confidéré 
les  raifons  propofées  par  le  Sieur  Archi- 
diacre d'Auxerre ,  ont ,  du  confente- 
mcnt  des  Provinces ,  ordonné  que  dans 
fix  mois  lefdits  le  Rable  Sc  fa  femme 
feront  juger  ledit  Procès  à  l'encontre  du 
Sieur  Duc  de  Mayenne  ;  &  les  fommes 
qui  feront  adjugées  par  l'Arrêt,  qui  in- 
terviendra à  l'encontre  du  Sieur  Duc, 
feront  baillées  &  délivrées  audit  de  Caf- 
tille :  &  pendant  ledit  temps  de  fix  mois , 
défenfes  feront  faites  à  de  Caftilles  de 
pourfuivre  les  héritiers  dudit  Gedouin, 
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pour  le  contenu  auxdites  reprifes,  & 

auxdits  héritiers ,  ni  autres  de  leur  part , 

ni  dudit  de  Caftille,  de  pourfuivre  en 

aucune  manière  lefdits  le  Rable  &  fa 

femme.  Main  levée  eft  faite  de  leurs 

perfonnes  &  biens  faifis,  &  leur  feront 

rendus  lefdits  biens  pris  par  exécution 

par  lefdits  CommilTaires ,  lefquels  en  ce 

faifant  demeureront  décharirés. 

Le  .  Juillet,l'Afrembléeachevad'exa-  .^X^t^t!' 

miner  le  compte  des  frais  de  l'annéç 
I6IO,  8i  commença  le  compte  &  état 

des  frais  des  Miniftres  convertis.  On  y 

travailla  le  3  toute  la  matinée  ,  &  on 

le  paracheva  le  4. 

Le  6  Juillet ,  on  procéda  à  la  leûure    ApolWlcs  du 

des  apoftilles  du  compte  de  i6to;  &  compte  de  ifiio. 
fur  le  chapitre  des  parties  employées, 
en  vertu  des  Ordonnances  de  l'Alfem- 
blée  de  léio,  celles  des  Sieurs  Aubry 
furent  mifes  en  délibération.  Sur  la- 
quelle affaire  les  Provinces  ayant  opi- 
né, &  le  Procès-verbal  de  16 10  avant 
été  lu,  &  le  Sieur  de  ViHenofTe  oiii 
fur  ce  fu,jer,  qui,  par  ledit  Procès- ver- 
bal, auroit  été  commis  pour  voir  les 
pièces,  l'Afl'emblée  auroit  ordonné  que 
la  partie  des  Sieurs  Aubry  ferait  paflée 
&  allouée  audit  compte. 

Le  19  Juillet,  les  comptes  des  déci-     Parties  em- 
mes  ordinaires  des  années   1605  fc  ployécs  en  faveur 
léio,  enfemble  les  frais  communs  &  ^es  Sieurs  Aubry. 
l'état  des  Miniftres  converris  furent  mis 
fur  la  table,  &  fut  fait  leéture  des  apof^ 
tilles.  Lefdits  comptes  ont  été  après 
fignés ,  par  MefTeigneurs  les  Cardinaux  ,     Signatute  des 
Prélats  &  aurres  Sieurs  Députés.  comptes. 

Le  6  Juillet,  de  relevée,  l'article  de  Parties  allouées 
trois  deniers  pour  livre,  inféré  dans  les  »  de  Caftille. 
comptes  de  1Ê09  &  j6io,  fut  conful- 
té;  &  il  fut  arrêté  que  l'on  déféreroic 
aux  chofes  jugées,  fauf  Ci  dans  la  fin 
de  l'Allemblée,  il  ne  le  préfente  con- 
dition meilleure  &  plus  avant.igeufe  au 
Clergé ,  &  en  même  forme  d'obligation 
que  celle  qui  a  été  pafTée  avec  le  Sieur 
de  Caftille. 

Le  18  Juillet,  l'article  des  trois  de- 
niers pour  livre  des  taxations,  employés 
aux  comptes  rendus  en  la  préfente  Af- 
femblée,  en  vertu  du  contrat  du  der- 
nier Juillet  léoS,  fut  mis  en  délibéra- 
tion; &  après  plufîeurs  réflexions,  fur 
ce  qui  avoit  été  réfolu  avec  les  Provin- 
ciaux de  l'affaire  des  cent  mille  écus, 
qui  doivent  être  baillés  au  Roi  par 
Maître  François  de  Caftille,  fuivanc 
ledit  contrat  6c  l'Arrêt  du  Confeil,  fur 
ce  intervenu  au  mois  de  Mai  dernier  ; 
il  fut  arrêté  &c  ordonné  que  les  trois 
deniers  pour  livre  feront  paifés  &  al- 
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Vifîce  âu  Pré- 
vôt des  Mai- 


loués  audit  cbrtipte  du  Sieur  de  Caftil 
le,  tant  du  pafle,  que  de  l'avenir. 

Ec  à  l'égard  des  cent  mille  écus,  l'on 
Conlent  &  approuve ,  conformément 
aux  réfolutions  des  AlTemblées  précé- 
dentes &  celle  de  k  prélente  du  14 
Juin  dernier  ,  que  ledit  de  Caftille  paie 
ladite  fomme  au  Roi,  fuivant  lefdits 
contrat  &  Arrêt,  ainfi  qu'il  a  plu  & 
plaira  à  S.  M.  de  l'ordonner  pour  le  bien 
de  fon  fervice  :  ce  que  le  Sieur  de  Caf- 
tdle,  fur  ce  oiii,  a  promis  de  faire. 

Le  II  Juillet,  il  fut  fait  lefture  des 
Lettres-Patentes  de  Sa  iVIajcfté,  du  17 
Juillet  dernier,  pour  le  rétabliirement 
d'une  partie  de  72000  livres ,  employée 
par  Maître  François  de  Caftille  ,  au 
compte  des  décimes  ordinaires  de  l'an 
l  éoç,  Se  rcftes  de  1606,  1 607  &  1 608  , 
lous  le  nom  de  Maître  Jean  Moillct, 
qui  lui  avoit  été  rayée  pour  les  caufes , 
&  ainfi  qu'il  cft  dit  par  l'apoftiUe  mifc 
à  côté  d'icclle  partie. 

Délibération  prifc  par  Provinces,  il 
fut  ordonné  que  ladite  partie  fcroit  ré- 
tablie ,  paflee  &  allouée  pour  le  compta- 
ble feulement,  fans  approbation  &  avec 
proteftation  contre  le  contenu  aâxditcs 
Lettres,  en  ce  qu'elles  portent  que  ics 
deniers  des  rentes  rachetées ,  reviennent 
bons  au  Roi  &;  non  au  Clergé,  &  fauf 
à  répéter  ladite  fomme  fur  la  partie  pre- 
nante, avec  défenfe  au  comptable  d'en 
payer  aucune  à  l'avenir  de  pareille  nature. 

Le  18  Juin,  le  Sieur  Prévôt  des  Mar- 
chands, accompagné  de  trois  de  Mcf- 
fieurs  les  Echevins  &  du  Greffier  de  la 
ville,  entra  en  l'Aflcmbléc;  &  après 
avoir  falué  MM.  les  Prélats  &  autres 
Députés,  il  rcpréfenta  que  le  Clergé 
leur  devoit  de  grands  arrérages  des  an- 
nées précédentes  ;  qu'il  fupplioit  la  Com- 
pagnie d'y  donner  ordre,  &c  de  faire 
enforte  qu'ils  enflent  des  adrefles  des 
reftes  defdites  fommes,  afin  que  l'on 
reconnût  que  pendant  fa  charge  il  avoir 
fait  quelque  chofe  pour  le  bien  de  la 
ville. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  fit  réponfc 
que  la  Compagnie  avoit  toujours  été, 
comme  elle  étoit  encore,  en  volonté 
de  les  contenter;  que  les  dcfirs  de  la 
Compagnie  Sl  les  leurs  ont  toujours  été 
femblables,  fur  le  fait  du  paiement  des 
décimes;  mais  que  les  paiements  vien- 
nent bien  longuement,  parce  que  les 
deniers  font  premièrement  reçus  par  les 
Receveurs  particuliers;  des  particuliers 
ils  viennent  aux  mains  des  Provinciaux 
&  les  Provinciaux  les  envoient  au  Re- 
ceveuf-Général. 


Qu'il  y  avoit  deux  difficultés,  l'une 
i  lever  les  fommes,  l'autre  à  les  faire 
tenir  à  la  recette  générale.  Que  l'on  tra- 
vailloit  aux  comptes,  &  que  du  peu 
qu'il  y  avoitété,  il  auroit  reconnu  qu'on 
y  avoit  apporté  toute  la  légalité  qu'il 
étoit  pollible  ;  que  la  Compagnie  con- 
tmueroit,  &  leur  rcndroit  toute  l'af- 
fiftance  &  la  fatisfaction  qui  lui  feroit 
pollible. 

Le  13  Juillet,  le  Sieur  Prévôt  des 
Marchands  entra  derechef  à  l'Aflem- 
blée,  &  la  fupplia  de  tenir  la  main  à 
co  que  leurs  rentes  fuffent  mieux  payées 
à  l'avenir,  qu'elles  n'avoient  été  par  le 
palTé;  que  les  Bénéficicrs  fe  mettoient 
en  devoir  de  payer.  Se  cependant  qu'il 
y  avoit  toujours  une  année  en  arrière. 
Il  demanda  que  les  comptes  lui  fuflcnt 
communiqués,  comme  on  avoit  fait  à 
ceux  qui  l'avoient  dévancé.  A  quoi 
Monfcigneur  le  Cardinal  de  Sourdis  fit 
réponfe  que  le  Clergé  faifoit  tout  ce 
qui  lui  étoit  pofliblc",  pour  lui  donner 
contentement  ;  mais  que  les  deniers 
paflants  par  beaucoup  de  mains,  ils  ne 
pouvoient  fitôt  patvenir  à  la  recette  gé- 
nérale :  quant  aux  comptes  du  Sieur'de 
Caftille,  que  les  Sieurs  Agents  lui  eti 
baillcroicnt  communication. 

§.  VII.  4faires 

extraordinaires. 

Le  12  Mai,  le  Seigneur  de  Bcauvais 
rcpréfenta  que  le  feu  Roi  ayant  accordé  cJi^^éc 
deux  mille  quarte  cents  livres  depenfion 
furl'Evêché  d'Apt,  en  Provence,  au  fils 
deM.de  Piles ,  Gouverneur  du  Château 
d'If  lès-Marfeille,  &  que  ledit  fils  étant 
décédé,  le  Roi  l'auroit  continuée  à  un 
de  fes  frères ,  Se  en  auroit  éctit  une 
lettre  audit  Seigneur  d'Apt;  cequifem- 
bloit  être  de  dangereufe  conféqucncc  : 
&  partant  le  Seigneur  d'Apt  prioit  la 
Compagnie  de  vouloir  lui  départit  fon 
ailiftance,  pour  empêcher  que  ladite 
pcnfion  ne  fut  continuée. 

Délibération  prife  p.ar  Provinces,  il 
fut  ordonné  que  les  Seigneurs  Evêques 
&  autres  Députés  pour  faluer  M.  le 
Chancelier,  lui  en  feroient  remontrance 
de  la  part  de  la  Compagnie,  pour  cm- 
pêcher  que  telle  procédure  n'ait  lieu  ,  & 
en  tcroient  rapport  après  à  la  Compagnie. 

Le  23  Mai,  Monfcigneur  de  Beau- 
vais  dit  que  notre  faint  Pere  auroit  ac- 
cordé un  Bref  aux  Chevaliers  de  Saint- 
Lazare,  par  lequel  il  leur  permettoit 
de  pouvoir  tirer  pcnfion  fur  toutes  for- 
tes de  Bénéfices,  jufqu'à  la  fomme  de 
deux  mille  livres;  &  que  ce  feroit  une 


II. 

Bref  accorde 
aux  Ciicvalicrs  de 
Sai»:-Laiare. 
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chofc  fcandaleiife ,  de  voir  des  perfoii- 
nes  laïques  &  mariées  polTéderles  biens 
appartenants  aux  fculs  Eccléfiaftiques. 

Sur  quoi,  les  Provinces  ayant  déli- 
béré, il  fut  ordonné  que  les  Sieurs 
Agents  formeroient  oppofition  à  la  vé- 
rification dudit  Bref,  pour  en  empêcher 
l'effèr. 

Et  fur  ce  que  le  Seigneur  de  Char- 
tres dit  (ju'en  fuite  du  Bref,  le  Sei- 
gneur Eveque  de  Riez  auroit  confenti 
à  l'impcfition  de  looo  livres  fur  fon 
Evêché,  en  faveur  d'un  fien  frère.  Che- 
valier dudit  Ordre  de  Saint-Lazare,  dé- 
libération prife  par  Provinces,  il  fut 
arrêté  que  les  Seigneurs  de  Beauvais, 
de  Rieux  &  de  Grenoble  parleront  à 
M.  le  Chancelier,  pour  faire  cafler  la- 
dite penfion  &  feront  les  autres  pour- 
luites  néceflliires  fur  ce  fair. 

Le  1  Juillet,  de  relevée,  fur  le  fait 
de  la  Bulle  obtenue  par  le  Sieur  de  Nc- 
reftan,  les  Seigneurs  de  Bourges  &  de 
Grenoble,  &  les  Sieurs  Doyen  d'An- 
gers 8c  Archidiacre  de  Cahors,  furent 
priés  d'en  parlera  Monfeigneur  le  Non- 
ce, pour  le  dilpofer  à  favorifer  la  Com- 
pagnie auprès  de  Sa  Saintété,  pour  en 
obtenir  la  révocation, 
lîj.  Le  4  Juin,  les  Seigneurs  Evêqucs 

cimetières  Jes  d'Autun  ,  de  Lificux  &  de  Pamiers  pro- 
Cathol.ques.par.  ^^ç^^^^^j.  ^^'^is  ^voient  Une  inftance  au 

tages  avec  ceux  r  -t  r 

de  la  Religion  Conlcil ,  lur  cc  que  Meilleurs  les  Com- 
préiendiic  léfpi-  miffaires  Députés  par  Sa  Majcfté,  fur 
le  fait  de  l'Edit  de  Nantes,  auroient 
ordonné  que  les  cimetières  des  Catho- 
liques feroient  partagés  avec  ceux  de 
la  Religion  prétendue  réformée,  priants 
la  Compagnie  d'avoir  pour  agréable  que 
les  Sieurs  Agents  priffent  le  fait  &  caufe 
pour  eux,  attendu  l'importance  de  l'af- 
faire :  fur  quoi ,  il  fut  ordonné  aux 
Agents  de  prendre  le  fait  &  caufe  pour 
Ickiits  Seigneurs,  &  de  faire  les  pour- 
fuites  néceflaires. 

Le  6  Juin,  de  relevée,  le  Seigneur 
de  Lifieux  fe  plaignit,  en  particulier, 
de  ce  que  MM.  les  Commiflaires  Dé- 
putés par  Sa  Majefté  avoient  ordonné 
à  ceux  de  la  Religion  prérendue  réfor- 
mée une  partie  du  cimetière  de  la  Pa- 
roiflTe  de  Crocy,  Diocefe  de  Séez,  la- 
quelle avoir  été  fieffée  par  un  de  Ces 
prédécefleurs  ,  Abbé  de  l'Abbaye  de 
Saint-André  en  Gouffes,  au  tréfor  de 
ladite  Eglife;  lequel  feroit  tenu  d'un 
Fief  aliis  en  ladite  Paroiffe,  à  laquelle 
ils  paieroient  cens  &  rente  ou  fonds 
tous  les  ans,  appelles  aux  gages  pleiges 
de  ladite  Seigneurie.  Ledit  Seigneur 
Evêque  de  Lilicux  s'étant  pourvu  con- 


É  E   D  E    léii.  39 

tre  la  Sentence  dcfdits  Commiflaires, 
en  date  du  5  Janvier  léii,  au  Con- 
feil-Privé  du  Roi,  par  commifiion  en 
forme  d'appel,  qu'il  avoir  fait  fignifier 
à  ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée,  habitants  de  la  Paroiffe  de  Crocy, 
demanda,  pour  raifon  de  ce,  la  jonc- 
tion delà  Compagnie  :  fur  quoi ,  il  fut 
ordonné  que  les  Agents  fe  joindroient 
à  la  caufe  particulière  de  la  Paroiffe  de 
Crocy,  en  l'appel  de  la  Sentence  def- 
dits  Commifl^aires ,  du  5  Janvier  lén. 

Le  9  Juillet,  lur  la  propofîtion  du 
Seigneur  de  Lifieux ,  fuppliant  la  Com- 
pagnie de  vouloir  ordonner  que  la  pour- 
fuite  des  cimetières  fera  faite  contre 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée, aux  frais  &  dépens  du  Clergé;  il 
fut  ordonné  que  les  Agents  obtiendront 
déclaration  générale,  lur  le  fait  des  ci- 
metières, portant  renvoi  au  Parlement 
de  chaque  rcflbrt,  ou  au  Grand-Con- 
feil ,  le  tout  aux  frais  &  dépens  du 
Clergé. 

Le  6  Juin,  de  relevée,  le  Sieur  Ar-     _  'Y-  . 

1    \  f  ,r  Contribution 

chidiacre  de  Mirepoix  reprelenta  que  aux  aumônes, 
quoique  par  les  Lettres-Patentes  du  j 
Novembre  1  572,  Si  dernier  Juillet  1 597, 
les  Bénéficiers  foicnt  tenus  quittes  iic 
exempts  de  contribution  aux  aumônes, 
fors  en  cas  de  nécellité  &ftérilité,  ce 
néanmoins ,  par  tout  le  reffort  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Touloufe  ,  les  Séné- 
chaux de  ladite  Cour  condamnent  les 
Eccléfiaftiques,  tant  au  temps  d'abon- 
dance, que  de  fl:érilité,  à  donner  la 
fixieme  partie  de  leurs  fruits  ,  tant  du 
courant,  que  des  arrérages,  fous  pré- 
texte de  la  nourriture  des  pauvres,  bien 
qu'il  n'y  en  ait  aucun;  dont  s'eft  élevé 
l'abus  que  ladite  contribution  eft  con- 
vertie au  paiement  des  tailles,  répara- 
tions &  fortifications  des  villes;  &  qui 
pis  eft,  là  ou  eft  l'exercice  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée,  à  la  nourri- 
ture &  entretien  des  Miniftres. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
fut  ordonné  que  Requête  feroit  pré- 
fentée  au  Confeil ,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté feroit  fuppliée  d'évoquer  à  foi  & 
à  fondit  Confeil  la  connoiffTance  defdi- 
tes  affaires;  attendu  que  lefdits  Arrêts 
font  direélement  contraires  aux  règle- 
ments accordés  par  Sa  Majcfté. 

Le  1 5  Juin ,  de  relevée,  Monfeigneur  V. 
l'Evêque  de  Bayonne  fit  entendre  à  la  '"""ni» 

^        *       .  .  ,  .par  1^  Sicur  de 

Compagnie  quil  avoit  reçu  de  certai-  Grammont,  ton- 
nes injures,  indignités  &  outrages,  qui  "e l'Evêijue ds 
lui  avoient  été  faits  en  fon  particulier, 
par  le  Sieur  Comte  de  Grammont,  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Bayonne  pour  Sa 


VI. 
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Majcfté  :  fur  quoi ,  délibération  prife 
par  Provinces,  il  fut  ordonné  que  l'on 
^  prendra  la  caule  du  Seigneur  de  Bayon- 
ne,  contre  le  Sieur  de  Grammont,  aux 
"om  &  frais  du  Clergé.  Les  Seigneurs 
Evêqucs  de  Bayonne,  Noyon,  Char- 
tres, Grenoble,  Nicopoly  &  Apt,  & 
les  Sieurs  Archidiacres  d'Auxerrc  &  de 
Cahors,  &  le  Grand-Doyen  de  Valen- 
folle  furentpriés  d'aller  trouver  laReine 
à  Fontainebleau ,  &  de  lui  faire  les  plain- 
tes de  la  Compagnie,  des  excès  &  ou- 
trages commis  par  le  Sieur  de  Gram- 
mont, en  la  perfonne  dudit  Seigneur 
Eyêque;  la  fupplier  de  lui  donner  au- 
dience en  plein  Confeil ,  &  conclure  à 
ce  que  la  connoiûance  du  faitfoit  don- 
née ,  du  propre  mouvement  du  Roi 
au  Parlement  de  Paris.  ' 

ConSfations       ^'^  '^'^  relevée,  le  Seigneur 

en  Daupliiuc.  Eveque  de  Grenoble  repréfenta  que  l'on 
avoir  compris  dans  l'état  des  confifca- 
tions  du  Dauphiné,  les  Bénéficiers  du- 
dit pays,  &  préfenté  au  Parlement  de 
Grenoble  les  Pataites  attachées  fur  le- 
dit état,  dont  la  vérification  cft  pour- 
fuivic,  Il  fut  conclu  qu'on  fera  inftance 
envers  le  Roi ,  pour  obtenir  révocation 
defdites  Patentes,  en  ce  qui  concerne 
lesEccléfiaftiques,  ou  déclaration  qui  les 
en^  exempte  ,  encore  qu'il  fe  trouvât 
qu'aucuns  y  ont  été  compris  ci-devant, 
vu.  Dans  la  même  féanee,  il  fut  remon- 

''^  P^'-  Monfeigneur  l'Evéque  de  Char- 
tendu  par  le  cha-  ''■^5         parmi  plufieurs  défordres  de 
pitic  de  charcrcs.  fon  Dioccfc  ,  il  en  auroit  trouvé  un 
dans  fon  Eglife  Cathédrale,  tel  &  fi 
important  à  la  dignité  &  autorité  de 
MM.  les  Archevêques  &  Evêqucs,  qu'il 
,         auroit  cftimé  à  propos  de  le  communi- 
quer à  l'Aflemblée,  pour  prendre  avis 
d'elle,  comme  il  doit  s'y  conduire  & 
gouverner; 

Il  dit ,  qu'il  s'agilToit  d'une  entrcprifc 
que  ceux  de  fon  Chapitre  font  fur  le 
droit  de  million  (qui  appartient  à  la 
feule  dignité  Epifcopale)  prenant  pré- 
texte d'une  prétendue  fondation,  faite 
depuis  peu  d'années ,  pendant  la  vacance 
de  l'Evêché,  par  laquelle  ils  eftiment 
s'être  acquis  le  droit  de  million  ;  ne 
voulant,  ni  communiquer  ladite  fon- 
dation audit  Seigneur  Evêque  ,  ni  le 
Prédicateur  qu'ils  font  prêcher ,  rece- 
voir fon  approbation  &  million,  qui  eft 
chofc  du  tout  contraire  aux  faints  Dé- 
crets &  Canons,  aux  Ordonnances  de 
ce  Royaume,  aux  articles  accordés  par 
leRoi  au  Clergé ,  &  à  la  pratique  univer- 
felle  de  toute  l'Eglife,  &  qui  a  toujours 
été  adjugée  Se  confervéc  aux  Seigneurs 
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Archevêques  &  Evêqucs,  comme  étant 
de  droit  divin. 

Monfeigneur  le  Cardinal  du  Perron , 
Archevêque  de  Sens,  fit  auffi  entendre 
a  la  Compagnie  la  plainte  ci-devanc 
faite  pour  le  même  fujet,  par  le  Sei- 
gneur de  Chartres,  en  leur  dernière  Af- 
femblée-Provincialc  ,  &  le  foin  qu'il 
avoir  pris,  avec  MM.  les  Evêques,  fes 
Comprovinciaux,  d'entendre,  régler  &c 
accommoder  cette  affaire,  comme  très- 
importante  à  tous  .-qu'il  auroit  même 
écrit  &  envoyé  à  cet  effet  le  Sieur  de 
la  Vernufle,  l'un  des  Agents-Généraux, 
jufqu'à  Chartres,  pour  convier  Icfdits 
du  Chapitre  à  envoyer  vers  le  Seigneur 
Cardmal,  pour  être  ouïs  &  réglés  fur 
ce  différend,  qui  eft  purement  fpiri- 
tuel  &  Eccléfîaftique ,  &  le  peu  de 
compte  que  lefdits du  Chapitre  auroient 
fart  de  telle  voie,  comme  ne  voulants 
recevoir  aucune  fupériorité  en  l'Etrlife. 

Sur  quoi,  l'Affemblée  trouvant  in- 
hniment  mauvais  cette  façon  de  faire 
&  entrcprife  du  Chapitre  de  Chartres, 
ordonna  audit  Seigneur  Evêque  d'etî 
empêcher  l'effet,  y  procédant  par  tou- 
tes les  voies  à  ce  néceflaires,  &  qui  lui 
font  attribuées  de  droit.  M.  le  Cardi- 
nal de  Sourdis  &  MM.  les  Evêques  de 
Bcauvais  &  de  Ricux ,  avec  les  Agents, 
furent  priés  d'intervenir  &  d'alîifter  crî 
cette  affaire  le  Seigneur  de  Chartres, 
tant  envers  le  Roi  &  fon  Confeil,  qu'à 
la  Cour  de  Parlement  &  ailleurs  où  be- 
fom  fera,  pour  la  conféquence  de  cette 
indue  entrcprife. 

Le  11  Juin,  de  relevée,  le  Sieur  Ar-  vm. 
chidiacre  de  Mirepoix  propofa  que  la  j„^fn-°'"""''^' 

■1 1-1  om  fin  t-  ,-1  ^  *T~  I  f~_       !  .  ^ 


Gourde  Parlement  de  Touioufe  n'ayant 
pomt^  vérifié  les  Edits  ,  Ordonnances 
&  Déclarations  du  Roi ,  qui  obligent 
les  Dévolutaires  à  donner  caution  de 
payer  le  jugé,  avant  que  d'être  reçus  en 
caufe  &:  en  complainte,  pluficurs  per- 
fonnes  inconnues  &i  infolvables ,  ou  au- 
tres leur  donnant  main-forte  &  faveur 
moleftent  &  inquiètent  les  paifibles  pofl 
feffeurs  des  Bénéfices,  fur  l'affurance 
qu'ils  ont  de  ne  payer  aucunes  épiées  : 
fur  quoi ,  il  fut  ordonné  que  les  Sieurs 
Agents  prendroicnt  le  fait  &  caufe  con- 
tre les  Dévolutaires  du  rcffort  du  Par- 
Icrnent  de  Touioufe,  pour  obtenir  évo- 
cation au  Confeil,  &  en  icelui  deman- 
der caffation  des  Arrêts  de  la  Cour  de 
Parlement  dudit  Touioufe,  donnés  con- 
tre les  Ordonnances  de  Sa  Majefté.  IX. 
Dans  la  même  féance ,  le  Scicrncur    ^j'?"'  '^'°'"= 

J„  Tî  -  ,,        ■     ^';-'t>^"-'-"  ron  doit  être  ao 

de  Beauvais  rapporta  l'affaire  du  Sei-  pdU  au,  Aïkl 
gncur  Evêque  d'Oléron ,  touchant  la  w&i-i'rovinda- 

Ics  d'Auch. 

voix 


AS  S  E  M  B  L 

voix  prétendue  aux  Afl'cmblees  Provin- 
ciales d'Auch  :  fur  quoi ,  il  fut  ordonné 
que  dans  huitaine  ladite  affaire  feroit 
jugée  ,  dans  lequel  temps  ledit  Seigneur 
Archevêque  d'Auch  diroit  &  écriroit  ce 
qu'il  verroit  bon  être  fur  ce  fujet. 

M.  l'Evêquc  de  Bayonne  déclara  qu'il 
avoit  charge  &  pouvoir  de  M.  d'Olé- 
ron ,  de  foumettre  au  jugement  de  l'Af- 
femblée,  la  quefbion  mue  en  l'AfTem- 
blée  Provinciale  d'Auch ,  fi  ledit  Dio- 
cefe  doit  y  être  appcllé,  &  avoir  voix 
comme  les  autres  Diocefes  de  la  Pro- 
vince. 

Le  3  Juillet ,  l'affaire  d'Oléron  ayant 
été  rapportée  par  le  Sieur  de  Dame- 
Sainte  :  délibération  prife  par  Provin- 
ces ,  vues  toutes  les  pièces  produites , 
tant  de  la  part  du  Seigneur  Evêque  d'O- 
léron, que  de  la  part  du  Seigneur  Ar- 
chevêque d'Auch,  il  fut  arrêté  que  le  rè- 
glement fait  en  ladite  Province  d'Auch , 
les  15  &  17  Juin  1605,  fur  le  fait  des 
députatiôns ,  fera  gardé  &  obfervé  ;  & 
conformément  audit  règlement  ,  que 
ledit  Seigneur  d'Oléron  aura  voix  en 
ladite  Province  ,  en  payant  pour  les  frais 
de  l'Affemblée,  ainfi  que  le  Seigneur 
Evêque  de  Lclcar. 

Le  17  Juin,  les  Syndics  &  Députés 
du  Diocefcdc  Luçon ,  pourfuivants  une 
inftance  au  Parlement  de  Paris,  fur 
l'exécution  &  jouilTance  de  l'Edit  des 
Fabriques,  fuppliercnt  la  Compagnie 
de  vouloir  ordonner  que  les  Sieurs 
Agents  fc  joindront  audit  Procès,  afin 
que  ledit  Edit  de  Sa  Majefté  foit  ob- 
fervé :  fur  quoi,  auroit  été  ordonné 
aux  Agents  de  fe  joindre  à  ladite  inf- 
tance. 

XI.  Dans  la  même  féance  ,  le  Seigneur 

Appel  comme   Eyêque  d'Angers  remontra  ,  qu'en  fai- 

dabus,  dmi  ré-   -      ^,        -r  ■      j      ■»  *-  ■  i 

glcment  fait  en  lant  la  viutc  ,  au  mois  de  Mai  der- 
couis de vifitc.  nier,  en  l'Abbaye  du  Roncerai  d'An- 
gers ,  il  auroit  donné  quelques  règle- 
ments pour  la  difcipline  &  les  mœurs 
des  Religieufes  ,  dcfquels  règlements 
neuf  Religieufes  auroient  appcllé  com- 
me d'abus  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  que 
les  Agents  préfenteroicnt  Requête  au 
Confeil  du  Roi ,  au  nom  du  Clergé  , 
pour  y  faire  évoquer  ledit  appel  com- 
me d'abus,  fuivant  l'article  des  Ettts 
d'Orléans ,  &  la  réponfe  au  cahier  der- 
nier, de  1610,  &  faire  dire  par  Ar- 
rêt que  les  Evêques  ne  pourront  être 
pris  à  partie  en  leur  nom,  pour  les  rè- 
glements faits  par  eux  d'office  en  leurs 
vifites.  Les  Sieurs  Agents  demande- 
ront en  même-temps  évocation  au  Con- 
feil-Privé  pour  tous  autres  Seigneurs 
Tome  II. 


X. 

Edit  des  Tabri' 
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Evêques ,  ayant  même  caufe  &  même 
ptocès. 

Le  Diocefc  de  Luçon  préfenta  auflî 
Requête,  aux  fins  que  pour  faciliter  le 
paiement  des  décimes,  il  plût  à  l'Af- 
femblée d'ordonner  que  les  Sieurs 
Agents  préfenteront  Requête,  tant  au 
Confeil-Privè  du  Roi ,  que  pardevant 
la  Cour  de  Parlement,  &  ailleurs  oii 
befoin  fera,  pour  faire  renvoyer  par- 
devant  la  Chambre  Ecclélîaftique  &  Bu- 
reau des  décimes  établi  à  Bordeaux  , 
toutes  les  infiances  pendantes  ,  tant 
audit  Parlement ,  qu'autres  Jurifdic- 
tions ,  fuivant  l'Edit  de  Sa  Majeflé  fur 
le  rètabliflèment  des  Bureaux. 

Il  fut  ordonné  que  les  Agents  pré- 
fenteroicnt Requête  d'ajournement, 
pour  faire  renvoyer  lefdites  inftances 
pardevant  ledit  Bureau  établi  à  Bor- 
deaux ,  auquel  la  connoifTance  des  dé- 
cimes appartient. 

Le  I  Juillet,  de  relevée,  le  Sieur 
Promoteur  repréfenta  qu'il  y  avoit  pro- 
cès pendant  au  Confeil  du  Roi ,  entre 
M*-'  Horace  Deftroy  &  M"=  André  Lar- 
cher ,  où  il  s'agit  d'une  provifion  du 
Bénéfice  de  Solemcs ,  donnée  audit 
Larcher  par  le  Grand-Vicaire  du  Mans , 
de  l'autorité  du  Grand-Confeil ,  fur  un 
prétendu  refus  qu'il  dit  lui  avoir  été 
fait  à  Rome;  &  que  l'AfTemblèe  au- 
trefois n'a  trouvé  bon  que  les  Ecclé- 
fiafliqucs  fe  mêlaffcnt  de  donner  fem- 
blables  titres  par  autorité  des  Juges 
temporels ,  même  où  le  refus  peut  avoir 
été  légitimement  fait;  &  qu'y  allant 
de  l'intérêt  du  Clergé,  que  les  Béné- 
fices (e  donnent  félon  les  règles  cano- 
niques, il  feroit  bon  que  les  Agents 
intervinfFcnt  audit  procès ,  pour  de- 
mander au  Confeil  la  calFation  dudit 
Arrêt  &  titre. 

Sur  quoi  l'Affemblée  ordonna  aux 
Agents  de  fe  joindre  audit  procès ,  pour 
le  faire  retenir  &  juger  au  Confeil ,  ic 
demander  la  caffation  dudit  Arrêt  Se 
titre  ,  &  de  tout  ce  qui  s'en  eft  en- 
fuivi  pour  les  caufes  fufdites;  n'approu- 
vant point  que,  par  autorité  de  juf- 
ticc  temporelle,  les  Ecclèfiaftiqucs  fe 
mêlent  de  donner  titres  de  Bénéfices 
qui  ne  font  de  leur  collation  :  Meffei- 
gneurs  de  Bourges,  d'Angers  &  de  Gre- 
noble furent  chargés  d'en  parler  à  M. 
le  Chancelier  de  la  part  de  l'Affem- 
blée. 

Dans  la  même  féance  du  ^  Juillet," 
le  Seigneur  de  Pamiers  fit  plainte , 
qu'ayant  fait  réédifier  une  partie  de  fa 
Maifon  Epifcopale  du  Mas-Saint-An- 


XII.  , 
JutiCiiilion 
des  Bureaux. 


XIII, 
Proviiioiis  de 
Bénéiîccs ,  don- 
nées par  autorité 
des  Juges  tempo- 
rels. 


XIV. 
Seigneur  de 
Pamiers  empêché 
de  rebâtir  fa  mai- 
fon Epifcopale. 
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tonin,  hors  la  ville  de  Pamiers,  rui- 
née de  fond  en  comble  durant  les  der- 
niers troubles  ,  il  étoit  empêché  ,  par 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée, de  continuer  fon  bâtiment,  tant 
par  attentat,  que  par  inftancc  devant 
le  Roi  ;  lefdits  en  demandant  la  démo- 
lition ,  au  défavantagc  du  fervice  de 
Sa  Majefté  ,  des  intérêts  du  Seigneur 
Evêque  ,  &  au  grand  danger  des  Ca- 
tholiques de  ladite  ville. 

Il  fut  délibéré  que  les  Sieurs  Agents 
fc  joindroient  à  l'inftance  pendante  au 
Confeil ,  afin  d'obtenir  main-levée  des 
défenfes  faites  audit  Seigneur  Evêque  ; 
Se  le  Seigneur  de  Grenoble  fut  prié 
d'en  parler  à  la  Reine  &  à  M.  le  Chan- 
celier. 

Dans  la  même  féance  le  Seigneur 


Curé  apoftat.     ^      ..  ,      „    '   --    — .j,..^.,. 

Coadjuteur  de  Rodez  reprefenta  que 
certain  Curé  ayant  débauché  une  Tien- 
ne Paroiihcnne  ,  femme  mariée  ;  & 
s'étant  tous  deux  faits  de  la  Religion 
ptétendue  réformée  ;  le  mari  ayant  pro- 
cédé contre  fa  femme  pardevant  la  juf- 
tice  ordinaire  ,  le  Curé  &  la  femme 
fe  feroient  pourvus  à  la  Chambre  de 
l'Edit  de  Caftres  ;  laquelle  Chambre 
fe  feroit  trouvée  partie  fur  le  renvoi 
demandé  par  le  Seigneur  Evêque  de 
Rodez  &  par  le  Syndic  du  Dioccfc  ; 
foutcnants  que  ce  Prêtre  n'cft  pas  de 
la  qualité  de  l'Edit  ,  ayant  toujours 
fait  la  fon£lion  de  Prêtre  jufqu'au  jour 
de  fa  fuite  ;  fuppliant  la  Compagnie 
d'ordonner  que  les  Agents  du  Clergé 
prendront  le  fait  &  caufc  pour  le  Sei- 
gneur Evêque  &  le  Syndic  du  Clergé  : 
il  fut  ordonné  que  les  Agents  fe  join- 
droient .à  l'inftaace,  &  prendroient  le 
fait  &  caule  pour  le  Seigneur  Evêque 
&  Syndic  de  Rodez  aux  dépens  du 
Clergé. 

cler^^  de  Pio  '       Seigncur  Evêque 

,,nc",%u,dl-'  'l'Apt  propofa  que  le  Clergé  de  Pro- 
mcs  &  pour  aveu  vence  avoit  deux  inftanccs  pendantes 
&deWnbicme,it.  ConfeifPrivé  ,  de  très-grande  im- 
portance ,  tant  au  Clergé  de  Proven- 
ce ,  qu'à  celui  de  tout  le  Royaume  de 
France  ,  fur  ce  que  la  NoblelTe  du  pays 
ne  prétend  payer  la  dîme  des  terres 
roturières ,  qui  font  acquifes  depuis 
cinquante  ans  ,  qu'à  raifon  des  féoda- 
les, &  que  le  Parlement  de  Provence 
a  condamné  les  Prieurs  dudit  Pays  de 
payer  lots  Se  demi-lots  des  tetres  qu'ils 
poiTedent  pour  raifon  de  leurs  Béné- 
fices; &  de  donner  aveu  &  dénom- 
brement defditcs  terres  ;  ce  qui  vient 
a  la  ruine  totale  dudit  Clergé  de  Pro- 
vence; fuppliant  la  Compagnie  de  vou- 
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loir  ordonner  que  les  Agents  préfen- 
teront  Requête  d'ajournement  defdites 
inftanees ,  lorfque  befoin  fera  :  fur  quoi 
il  fut  ordonné  que  les  Agents  fe  join- 
droient auxdites  inftanees. 

Le  lo  Juillet  ,  de  relevée,  le  Sei-  xvii. 
gneur  de  Ricux  repréfenta  que  l'Af-    Remues  prifa 
femblée  dernière  avoit  trouvé  bon  d'af-  "  ^™'-i'^f ""J- 
fifter  M.  l'Evêque  de  Saint-Papoul ,  dans 
lapourfuite  qu'il  faifoit  au  Confeil  pour 
la  reftitution  des  reliques  qui  avoient 
été  prifes  dans  la  ville  de  Saint-Papoul 
par  un  Capitaine  de  la  Religion  préten- 
due réformée,  nommé  Portai,  ayant 
commandement  du  Sieur  de  Ventadour, 
lieutenant  de  Sa  Majefté  en  la  Province 
de  Languedoc,  de  réduire  ladite  ville 
en  l'obéiffance  de  Sa  Majefté  fur  la  fin 
de  l'année  i  555  ;  que  ladite  AlTemblée 
avoit  même  ordonné  que  les  Agents 
fe  joindroient  en  la  caufe;  que  depuis 
ce  temps-là,  quelque  pourfuitc  que  le 
Seigneur  Evêque  de  Saint-Papoul  &c 
les  Agents  aient  pu  faire  au  Confeil, 
il  leur  a  été  impollible  d'en  avoir  jufti- 
ce;  ce  qui  auroit  obligé  le  Seigneur  de 
Saint-Papoul  d'avoir  encore  recours  à 
la  préfente  Aflcmblée  ,  pour  la  fup- 
plicr  de  vouloir  faire  trouver  bon  , 
tant  à  la  Reine,  qu'à  Monfcigneur  le 
Chancelier,  queM.Mangor,  Rappor- 
teur, fut  oui,  pour  avoir  juftice  fur  la 
reftitution  defditcs  reliques. 

Ce  que  l'ACIembléc  a  volontiers  ac- 
cordé ,  &  a  ordonné  qu'il  en  fera  parlé, 
tant  à  la  Reine,  qu'à  M.  le  Chance- 
lier, par  quelqu'un  de  Mefleigneurs  les 
Cardinaux  &  autres  Evêques  qui  iront 
vers  Sa  Majefté  ou  vers  M.  le  Chance- 
lier, ou  qui  fe  trouveront  au  Confeil 
du  Roi. 

Le  16  Juillet,  M.  l'Archevêque  de  xvrii. 
Bourges  propofa ,  que  par  l'établifle-  ConM'c"- 
ment  du  Parlement  de  Bourgogne  ,  f^tTarB^u"-' 
comme  en  tous  autres  Parlements ,  il  gogM- 
y  a  eu  fix  offices  particulièrement  af- 
fcftés  aux  Eccléliaftiques ,  aâiuellement 
promus  aux  Ordres  facrés  ;  ce  qui  a  été 
confirmé  par  plufieurs  Edits,  même- 
mcnt  par  un  vérifié  purement  &  fim- 
plcmcnt  au  Parlement  de  Bourgogne 
en  1609. 

Et  néanmoins  aujourd'hui  il  ne  s'en 
trouve  aucun  de  ladite  qualité  pourvu 
defdits  offices  ,  au  grand  mépris  &c 
préjudice  des  Eccléfiaftiques  ,  qui  fc 
font  toujours  oppofés  aux  réceptions 
defdits  Officiers  ;  mêmement  à  préfent 
que  l'un  defdits  offices  eft  vacant  par 
la  mort  du  dernier  pofFeftTeur,  le  Syn- 
dic particuliet  de  Dijon  s'eft  oppofé  à 
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la  réception  de  celui  qui  étoit  pourvu 
dudit  office,  pour  n'être  pas  de  la  fuf- 
dite  qualité  ;  &  cnlcrable  a  demandé 
vérification  de  l'article  concernant  le 
Clergé,  inféré  dans  les  réponfcs faites 
pat  le  Roi  aux  caliiers  du  pays  :  à  la- 
quelle vérification  MM.  du  Parlement 
procédants ,  y  ont  expofé  deux  reftric- 
tions  entièrement  contraires  à  l'inten- 
tion du  Roi  &  au  fufdit  privilège  : 
l'une  eft  que  lefdits  Eccléfiaftiqucs  ne 
pourront  demander  d'être  reçus  aux- 
dits  offices,  pofTédés  à  préfent  par  pcr- 
fonnes  laïques  ,  finon  avenant  vaca- 
tion par  mort  ;   l'autre  ,    que  mê- 
me avenant  vacation  par  mort,  ils  ne 
feront  préférables  aux  laïques ,  finon 
en  donnant  autant  qu'iceux  donneront  ; 
au  moyen  dciquelles  modifications  les 
Eccléfiaftiqucs  de  Bourgogne  fe  voient 
entièrement  privés  de  l'cfpérancc  de 
pouvoir  acquérir  lefdits  offices ,  fi  ce 
n'eft  que  les  Sieurs  Agents  foient  char- 
gés &  foiiïncux  de  s'oppofcr  à  la  ré- 
ception  de  qui  que  ce  loir ,  n  étant 
pas  de  la  condition  requifc  ,  &  parti- 
culièrement pour  l'office  qui  cfl:  à  pré- 
fent vacant;  lefdits  Agents  chargés  de 
lever  une  commillion  au  Confcil,  pour 
faire  afiigner  le  prétendant  en  défif- 
tance  dudit  office,  ou  préalablement 
fe  faire  pourvoir  aux   Ordres  facrés 
avant  que  d'y  être  reçus,  &  pour  tou- 
tes autres  vacations  qui  pourroient  ave- 
nir ci-après  ;  que  par  les  avis  qui  en 
feront  donnés  par  les  Clergés  particu- 
liers des  Provinces,  les  mêmes  Agents 
foient  chargés  d'empêcher  les  protec- 
tions &  réceptions  d'autres  que  promus 
aux  Ordres  facrés ,  fans  qu'aucunes  en- 
chères puiflc-nt  être  faites  que  par  ceux 
de  la  même  condition;  Se  au  cas  qu'a- 
venant vacance  deldits  offices  par  rhort 
ou  autrement,  on  voulût  fe  fervir  du 
dernier  Arrêt  de  Dijon  ,  donné  à  la 
vérification  de  l'article  concernant  les 
Eccléfiaftiqucs  ,  donner  charge  aux  mê- 
mes Agents  d'en  procurer  la  caflation. 

Sur  quoi  l'Affemblée  ordonna  aux 
Agents  de  préfenter  Requête  au  Con- 
feil  pour  obtenir  évocation  de  ladite 
inftance  &:  cafi~ation  des  reftriclions 
faites  par  ledit  Parlement  de  Dijon. 
Dans  la  même  féance  ,  le  Sieur  Pro- 
Ventedufup-  moteur  apporta  les  mémoires  &  arti- 
plcîmcntdvi  Do-  ^[^^  pour  la  vcntc  du  fupplément  du 
maïue  alicjK.  *  .         i-  ;    /    i      ur^  i-l'  i 

Domaine  aliène  de  Itglile,  pour  le 

convertir  en  rente ,  à  la  décharge  des 
décimes  de  chaque  Bénéficier  particu- 
lier ;  après  lecture  faite  defdits  mémoi- 
res &  articles  ,  le  Seigneur  Evêque 
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d'Angers  fut  prié  d'examiner  en  parti- 
culier &  à  loifir  lefdits  mémoires  &c 
articles ,  &  de  prendre  la  peine  d'en 
conférer  avec  ceux  qui  les  ont  drelTés , 
pour ,  ci-après  ,  en  faire  rapport  à  k 
Compagnie.  j,^ 

Le  17  Juillet,  il  fut  rappôtté  à  la  Défaoi  de  pre- 
Compagnie  que  M' Louis  Miron ,  Clerc  viïons  pendant 
nommé  par  le  Roi  à  l'Abbaye  de  Mi- 
feray ,  Diocefe  de  Bourges ,  avoit  pro- 
cès pour  raifon  de  ladite  Abbaye  con- 
tre un  Gentilhomme  oppofant  à  fa  pro- 
vifion ,  &Ù  qui  dit  en  avoir  eu  don  , 
il  y  a  dix  ans  ou  environ ,  fans  toute- 
fois que  lui ,  ni  autres  fe  foient  mis  en 
devoir,  depuis  ledit  temps,  d'en  faire 
pourvoir  aucune  perfonne  :  fur  quoi  il 
fut  ordonné  que  les  Sieurs  Agents  fe 
joindroicnt  en  la  caufe  dudit  Miron  , 
pour  faire  déclarer  fa  nomination  va- 
lable ,  par  le  défaut  de  provifion,  fui- 
vant  les  Concordats  Sc  Ordonnances. 

Le  17,  de  relevée,  le  Seigneur  de  Livre™r„faî« 
Chartres  &  les  nouveaux  Agenrs  tu-  Romain, 
rent  priés  Si  chargés  de  faire  diftribuer, 
aux  Provinces  &  Diocefcs  qui  en  au- 
roient  befoin  ,  tous  les  livres  de  l'ufage 
Romain  ,  qui  ont  été  imprimés  ci-de- 
vant, fuivant  le  contrat  fait  entre  le 
Clergé  &  les  Imprimeurs  ,  le  8  Mai 
1606,  &  les  faire  payer  par  ceux  qui 
en  prendront,  au  prix  ci-devant  con- 
venu par  les  Députés  de  l'Affemblée 
de  i(>io  ;  enfcmble  de  faire  rapporter 
ou  payer  ceux  qui  ont  été  ci-devant 
pris  par  les  anciens  Agents  fans  man- 
dement du  Clergé ,  &  du  tout  rendre 
raifon  à  la  prochaine  Aflemblée-Géné- 
rale. 

Le  18  Juillet,  de  relevée,  le  Sieur  d^i^i^'j^, pj., 
Promoteur  fit  Icfture  d'une  copie  de  d'imprima 
lettre  envoyée  par  Monfeigneur  le  Car-  furies  matières  A. 
dinal  de  Rigonne  à  Monfeigneur  le 
Nonce  du  Pape ,  portant  que  Sa  Sain- 
teté ,  defirant  pourvoit  aux  grands  in- 
convénients  qui  peuvent  arriver  à  l'im- 
preffion  des  livres  fur  la  mariere  Je 
Auxiliis ,  lui  auroit  fait  commande- 
ment d'écrire  à  M.  le  Nonce  qu'il  le 
fît  favoir  aux  Supérieurs  des  Religions , 
Univerfités  d'Etudes  Se  même  aux  Or- 
dinaires des  villes  &  pays  de  fa  Non- 
ciature ;  qu'il  ne  permette  point ,  ni 
ne  laiflTe  la  liberté  d'imprimer  aucun 
livre,  qui  traite  direâement  ou  indi- 
rectement de  ladite  matière  i/e  Auxiliis , 
même  en  prenant  occafion  d'écrire  fur 
fiint  Thomas,  oix  de  quelqu'autre  fa- 
çon &  manière  que  ce  foit  ;  mais  que 
ceux  qui  auront  volonté  de  mettre  en 
lumière  quelque  chofc  fur  ce  fujet , 
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foient  obliges  d'envoyer  premièrement 
a  la  fainte  Inquifition-Générale  de  Ro- 
me ,  leurs  compofitions  &  traités  fur 
cette  matière,  pour  y  être  examinés  & 
confidérés,  &  faire  telle  délibération 
que  la  gravité  &  mérite  de  l'affaire 
pourroit  le  défirer  :  le  Seigneur  Nonce 
étoit  chargé  de  faire  entendre  ce  pré- 
fent  érablilTement  avec  la  prudence  & 
circonfpcaion  due  &  requife,  &  d'en 
procurer  l'inviolable  obfervance,  &  de 
donner  avis  de  temps  en  temps  de  tout 
ce  qui  fc  fera  fur  ce  fujet,  pour  en 
faire  rapport  à  Sa  Sainteté. 

Sur  ce  ,  il  fut  ordonné  que  les  Sei- 
gneurs Prélats  feroient  fuppliés  de  vou- 
loir prendre  garde  qu'il  ne  foit  rien 
imprimé  fur  ce  fujet  dans  leurs  Dio- 
cefés. 

XXIII.  Juillet,  après  avoir  oui  les 

Excùs  commis  Députés  de  la  Province  de  Rouen 
i;:,K;omm.f  ^  .""«î'"-'^  conféquence  de  là 
contré  un  Cure.  P'anite  du  Cure  du  Puy-du-Plan,  en 
Normandie,  dont  même  le  Clergé  en 
Corps  avoir  témoigné  recevoir  un  tel 
rcflcntiment ,  qu'il  avoit  jugé  à  pro- 
pos que  l'atrocité  en  fût  rcpréfentéc  à 
la  Reine  ;  ce  qui  avoit  été  très-digne- 
ment fait  hier  par  M.  l'Evêquc  de  Gre- 
noble dans  fa  harangue  à  Sa  Majefté, 
&  qu'il  feroit  honteux  au  Clergé,  après 
avoir  été  fi  avant  ,  d'en  abandonner 
l'affaire ,  enforte  qu'il  n'en  forcît  point 
quelque  exemple  à  l'avantage  du  Clergé. 

Délibération  prife  par  Provinces ,  il 
fut  ordonné  que  la  plainte  dudic  fait 
fe  feroit  au  Parlement  de  Rouen  en 
la  Chambte  de  l'Edit  ,  fous  le  nom 
de  M.  l'Evêque  de  Séez,  &  à  la  dili- 
gence &  afiîftanee  du  Syndic  de  la  Pro- 
vince de  Normandie  ,  auquel ,  pour 
fupporter  les  fr.ais,  a  été  ordonnée  la 
fomme  de  trois  cents  écus ,  laquelle 
fera  employée  en  l'état  des  frais  com- 
muns ,  &  envoyée  audit  Syndic  par  les 
Agents-Généraux,  lefquels  lui  écriront 
pour  lui  recommander,  au  nom  de 
l'Affemblée,  la  diligence  requife  en  cette 
affaire  ;  &  en  cas  que  le  procès  foit  tiré 
hors  dudit  Parlement  de  Rouen  ,  par 
évocation  ou  autrement ,  lefdirs  Agents 
font  chargés  de  faire  les  pourfuites  né- 
ceffaircs  pour  obtenir  un  jugement  aux 
nom  &  frais  du  Clergé- Général  de 
France  ,  fuivant  les  délibérations  pré- 
cédentes ,  à  la  charge  que  le  Syndic  de 
la    Province   de   Normandie  rendra 
compte  de  ladite  fomme  de  trois  cents 
écus,  pardcvant  les  Députés  de  la  Pro- 
vince de  Rouen  ,  lequel  compte  fera 
par  lui  envoyé,  pour  être  vu  en  l'Af- 
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femblée-Générale,  qui  fe  tiendra  en 
l'an  itfi  j. 

Vo.'  ^i""'  l'Affemblée  tenue  McSL!;po„r 
en  1  Hôtel  de  Sens,  ou  étoicnt  MM.  1«  Aflimblécs  du 
les  Cardinaux  de  Sourdis ,  du  Perron  ' 
de  Bonfi  ,  Archevêque  de  Rhcims  & 
autres  Seigneurs  Archevêques,  Evê- 
ques  &  autres  Députés,  furent  relus 
pour  la  troificme  fois  certains  mémoi- 
res mis  en  ordre  pour  les  Affemblées 
du  Clergé ,  par  les  Commiffaires  à  ce 
députes,  lefquels  mémoires  ayant  été 
préalablement  communiqués  à  tous  les 
Députés  de  ladite  Affembléc; 

Délibération  piife  par  Provinces  , 
il  fut  arrêté  &  ordonné  que  les  Sieurs 
Agents  envetroient,  au  nom  de  l'Af- 
femblée, au  moins  fix  mois  auparavant 
la  tenue  de  la  prochaine  Affcmblée-Gé- 
nérale ,  copie  defdits  mémoires  à  tous 
MM.  les  Archevêques  &  Evêques ,  leurs 
Grands-Vicaires  &  Députés  de  leurs 
Diocefes,  &  leur  manderont,  au  nom 
&  par  commandement  de  l'Affemblée  • 
qu'elle  les  fupplie  tous  de  faire  lire  lef! 
dits  mémoires  en  leurs  Affemblées^ 
Provinci.iles;  &  au  cas  qu'ils  trouvent 
Jeldits  mémoires  bons  de  utiles,  ou  en 
y  changeant  ,  diminuant  ou  ajoutant 
ce  qu'ils  trouveront  plus  à  propos  pour 
le  bien  de  l'Eglifc  &  du  Clergé,  en- 
joindre aux  Députés  de  leurs  ofocefes 
ou  premiers  qui  Icrcnt  nommés,  pour 
fe  trouver  aux  Affemblées-Provinciales 
ou  Générales  ,  d'y  commencer  par  la 
kclure  dudit  règlement ,  pour,  après 
avoir  été  corrigé  &  approuvé  en  telle 
forme  que  l'Affemblèe-Générale  l'or- 
donnera, y  en  jurer  l'obfervation ,  & 
le  faire  entretenir  de  tout  leur  pou- 
voir. 

i  VIII.  Affaires  &  Requêtes  par- 
ticulières. 


Le  24  Mai,  le  Seigneur  deBeauvais  i. 
piéicnta  à  la  Compagnie  les  Lettres-Pa  ^■^""'i 
tentes  accordées  par  Sa  Majefté  à  M.  tZcSSi^ 
le  Cardinal  de  Bonfi,   par  lefquelles 
Sa  Majefté  tait  don  &  remife  audit  ""''' 
Seigneur  de  la  fomme  de  quatre  mille 
livres  par  an  de  les  décimes,  en  con- 
fidération  de  fes  mérites  &  fervices  ren- 
dus, tant  à  l'état  du  Royaume,  qu'à 
celui  de  l'Eglife  &  à  la  Reine  Régente 
fa  très-honorée  mere. 

Letlure  faite  defdites  Lettres-Paten- 
tes, il  fut  ordonné  que  ledit  Seit^neur 
Cardinal  jouira  de  l'effet  &  contenu 
auxdites  Lettres  jufqu'à  la  fomme  de 
quatre  mille  livres;  enjoint  à  M'  Fran- 


Dioccri;  de  Be- 
zicrs ,  pour  dé- 


A  S  S  E  M  B  L 

çois  de  Caftille  de  l'en  tenir  quitte, 
&  d'employer  lefdites  Lettres  au  comp- 
te qu'il  rendra  ,  ainlî  qu'il  eft  porté  par 
icelles. 

Le  4  Juin ,  M.  le  Cardinal  de  Bonfi , 
Evêque  de  Béziers,  reprcfenta  que  fon 
Diocefe  étoit  furchargé  en  l'aliéna- 
tion de  157S  i  à  caufe  du  Prieuré  de 
ProuUé  ,  qui  n'eft  pas  dudit  Diocefe  ; 
priant  la  Compagnie  de  lui  accorder 
quelque  décharge  pour  le  foulagcment 
des  Bénéfîciers,  qui  étoient  d'ailleurs 
chargés  de  grands  reftes  pour  les  dé- 
cimes ordinaires. 

Il  fut  ordonné  que  les  pièces  feroient 
mifes  ès  mains  des  Seigneurs  Evêqucs 
de  Beauvais  ,  de  Ricux  &  d'Evreux , 
pour  en  faire  rapport  à  la  Compagnie  , 
&  y  être  cnfuite  pourvu  ainfi  que  de 
raifon. 

Le  2.0  Juillet,  il  fut  fait  rapport  par 
le  Seigneur  d'Evreux  d'une  Requête 
préfentée  au  Roi  &  à  Noffeigneurs  de 
fon  Confcil  par  le  Syndic  du  Clergé 
du  Diocefe  de  Bcziers,  à  ce  qu'il  plut 
à  Sa  Majcfté  de  décharger  entièrement 
ledit  Diocefe  de  ce  qui  peut  refter  de 
la  taxe  entière  des  décimes  dues  par  les 
Eénéfieicrs  dudit  Diocefe ,  des  années 
iSio,  1611  ,  &  i^;3'  & 

furfeoir  le  paiement  des  décimes  à  la 
fin  du  contrat,  fuivanc  l'avis  de  la  pré- 
cédente Aflcmblée  &  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  25  Juin  dernier,  par  lequel  la- 
dite Requête  eft  renvoyée  à  l'Affem- 
blée  préfente;  laquelle  ayant,  fur  ce, 
député  Meifeigncurs  les  Evêques  de 
Beauvais  ,  de  Ricux  Se  d'Evreux  ,  Se 
après  avoir  entendu  leur  rapport  ; 

Vu  ledit  avis  de  la  précédente  Af- 
femblée,  du  3  Septembre  iSio  ,  par 
lequel ,  &  pour  les  caufes  réfultantes 
d'icelui ,  eft  dit ,  après  délibération  des 
Provinces  ,  qu'attendu  les  grands  &  ex- 
celTifs  emprunts  &  intérêts  du  Dioce- 
fe, dont  il  n'a  aucun  moyen  de  s'ac- 
quitter ,  il  fera  donné  avis  au  Roi  &  à 
Noffeigneurs  de  fon  Confcil,  de  vou- 
loir décharger  lefdits  Diocefe  &  Béné- 
ficiers  du  courant  de  leurs  décimes  pour 
quatre  années,  favoir,  16 10,  161 1  , 
1611  &  1613,  &  leur  furfeoir  aulTi  le 
paiement  du  courant  de  leurs  décimes 
des  annàes  fuivantes  1614  &  161 5, 
jufqu'à  la  fin  du  contrat  palTé  avec  le 
Clergé-Général  de  France,  pour,  pen- 
dant ledit  temps ,  pouvoir  fc  relever 
des  pertes  à  caufe  des  guerres  ,  &  em- 
ployer le  courant  de  leurs  décimes  à 
l'acquit  de  leur  dette. 
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Arrêt  du  Confeil,  du  6  Février  161 1, 
par  lequel  Sa  Majefté  a  déchargé  ledit 
Diocefe  de  Beziers  de  la  fomme  de 
vingt  mille  livres ,  à  départir  fur  lef- 
dites années  léio,  \6ii,  1612,  8C 
1613  :  les  acquits  8c  autres  pièces  rap- 
portées par  ledit  avis  6c  Arrêt,  pour 
juftifîcation  des  pertes ,  ruines ,  fpolia- 
tions  foufFertes  par  les  Eccléfiaftiques 
dudit  Diocefe,  &  autres  Enquêtes  du 
depuis  faites  pardevant  le  Sieur  de 
Loin  ,  Tréforier-Général  de  France  , 
le 3  Mai  dernier, par  lefquelles demeure 
juftifié ,  comme  ledit  Clergé  eft  en  gran- 
de pauvreté  &  néceffité  ,  &  qu'il  y  a 
plufieurs  Bénéfices  qui  n'ont  aucun 
moyen  de  payer  leurs  taxes  des  déci- 
mes ,  &  qu'ils  payent  de  grands  inté- 
rêts des  dettes  qu'ils  doivent  à  plufieurs 
créanciers  ,  fuivant  un  état  de  vérifi- 
cation d'iceux  faite  par  le  Sieur  de 
Loin,  le  7  Mai  dernier,  de  plufieurs 
acquits  ou  quittances  des  paiements  de 
divcrfes  dettes  qu'ils  ont  acquittées  ,  y 
ayant  employé  ce  qu'ils  ont  joui  de  la- 
dite décharge  de  vingt  mille  livres. 

Et  oui  ledit  Seigneur  Cardinal  de 
Bonfi  ,  Evêque  dudit  Beziers ,  &  l'A- 
gent Se  Syndic  députés  à  cet  effet  par 
ledit  Diocefe ,  c^ui  ont  rcpréfenté  que 
depuis  ledit  Arrêt  du  Confeil,  portant 
ladite  remife,  tout  ce  à  quoi  elle  peut 
fe  m.onter  a  été  employé  en  l'acquit  des 
dettes ,  &  qu'ils  prétendent  d'y  faire 
employer  ce  qui  en  refte  encore  ,  Sc 
que  leur  étant  accordée  l'entière  dé- 
charge de  ce  qui  peur  être  dû  defdites 
années ,  avec  la  furféance  portée  par 
ledit  avis,  ils  auront  moyen  d'acquit- 
ter leurfdites  dettes,  autrement  leur  fe- 
roit  du  tout  impoffihle,  &  y  at;roit  dan- 
ger que  la  plus  grande  partie  des  Curés 
abandonnaffent  leurs  Cures  ,  pour  n'a- 
voir moyen  de  fupporter  les  intérêts 
defdites  dettes  avec  le  courant  des  dé- 
cimes. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  auroit  été  arrêté  &  ordonné  , 
qu'eu  égard  au  précédent  avis  &  à  la 
pauvreté  du  Clergé  dudit  Diocefe  de 
Beziers,  &  l'acquit  qu'ils  ont  commen- 
cé de  faire  de  leurs  dettes  ,  au  moyen 
de  la  décharge  par  eux  obtenue,  qu'il 
fera  donné  avis  au  Roi  de  décharger 
ledit  Diocefe  des  reftes  du  courant  des 
décimes,  dont  ils  font  ou  pourroient 
être  redevables  des  années  léio,  16  ii, 
1613,  &  cependant  l'Afl^em- 
blée  eft  d'avis  qu'il  foir  accordé  audit 
Diocefe  furféances  defdites  années  & 
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fuivantes ,  jufqu'à  la  fin  du  contrat  pafTé 
avec  le  Receveur-Général  du  Clergé 
de  France;  &  durant  ladite  furféance  , 
les  Receveurs  -  Général  èc  Provincial 
des  décimes  ne  pourront  en  faire  de- 
mande. 

Dans  la  même  féance ,  le  Seigneur 
d'Evreux  rapporta  une  autre  Requête, 
préfeniée  au  Roi  &  à  Nolïtigneurs  de 
fon  Confeil  par  le  Syndic  du  Clergé 
du  Diocefe  de  Beziers  ,  tendante  à  ce 
qu'il  plût  à  Sa  Majefté  de  décharger 
ledit  Diocefe  de  la  fommc  de  fept  mille 
livres ,  provenant  des  reftes  de  l'aliéna- 
tion du  temporel  de  l'an  I5^I,  pour 
raifon  de  laquelle  le  Receveur-Général- 
Provincial  de  la  Généralité  de  Mont- 
pellier fait  faire  de  grandes  6c  rigoureu- 
fes  exécutions  en  vertu  de  fcs  contrain- 
tes baillées  par  le  Sieur  Receveur-Gé- 
néral ;  prétendant  ledit  Diocefe  ne  de- 
voir ladite  fomme  :  il  rapporta  auflî 
l'Arrêt  du  Conieil  intervenu  iur  ladite 
Requête  ,  le  de  Juin  dernier  ,  par 
lequel  ladite  Requête  eft  renvoyée  à 
la  préfente  Aflemblée  ,  laquelle  ayant 
député  fur  ce  Meflcigneurs  les  Évê- 
qucs  de  Beauvais ,  de  Rieux  &  d'E- 
vreux ,  &  après  avoir  entendu  leur  rap- 
port : 

Vu  le  rôle  &  département  dudit  tem- 
porel fait  par  les  Délégués  de  notre  laint 
Pcre  le  Pape,  du  zo  Septembre  i^Si, 
dans  lequel  fe  trouve  cotifé  le  Prieuré 
des  Nonnains  de  ProuUé  pour  trente- 
deux  livres  de  rente,  bien  qu'il  ne  foie 
du  Diocefe  dudit  Beziers;  un  extrait 
des  comptes  rendus  par  feu  M'  Phi- 
lippe de  Caftille,  du  lo  Août  1587, 
par  lequel  appert  que  la  quittance  tour- 
nic  audit  Diocefe ,  pour  le  paiement 
dudit  temporel,  eft  du  4  Avril  1583  ; 
un  cahier  des  quittances  des  ventes  6c 
adjudications  des  biens  expofés  en  vente 
audit  Diocefe ,  par  lequel  appert  les  ad- 
judications &C  ventes  qui  ont  été  faites 
audit  Diocefe  ,  le  furplus  ayant  été 
payé  par  les  Eccléfiaftiques  ;  extraits 
des  mémoires,  tant  anciens,  que  mo- 
dernes ;  5c  oui  les  Seigneur  Cardinal 
de  Bonfi  &c  Agents  députés  à  cet  ef- 
fet par  ledit  Diocefe,  qui  ont  rcpré- 
fenté  n'être  raifonnable  queledit  Dio- 
cefe foit  vexé  pour  des  fommcs  qu'il 
ne  doit  pas,  d'autant  que  par  les  an- 
ciens mémoires  eft  porté  qu'un  Béné- 
ficier, ayant  payé  fa  cote,  ne  pourra 
être  tenu  de  payer  celle  d'un  autre;  & 
partant ,  ne  feroit  raifonnable  que  le- 
dit Diocefe  payât  la  cotité  dudit  Prieu- 
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ré  de  ProuUé,  vu  qu'il  n'eft  lîtué  dans 
ledit  Diocefe,  &  qu'ils  n'ont  joui  des 
remiles  entières  accordées  par  les  Rois, 
ni  des  deux  fols  pour  livre  à  propor- 
tion; que  leur  failant  droit  fur  le  tout, 
ils  ne  pourront  devoir  que  quelques 
deux  ou  trois  cents  livres  ;  partant , 
rcquéroient  l'Aftemblée,  puifque  ladite 
affaire  lui  eft  renvoyée  par  ledit  Ar- 
rêt, de  vouloir  faire  cefler  lefdites  exé- 
cutions,  Se  impofer  filcnce  à  tous  ceux 
que  befoin  fera  pour  ce  fujet. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  il  fut  arrêté  Se  ordonné ,  qu'at- 
tendu que  c'eft  un  fait  qui  concerne 
l'aliénation  du  temporel,  la connoiflan- 
ce  en  appartient  aux  Sieurs  Délégués 
de  Sa  Sainteté  ,  pardcvant  lefquels  le- 
dit Syndic  fe  pourvoira  ,  s'il  trouve 
bon  ,  &  y  fera  appeller  qui  befoin  fera. 

Le  7  Juin,  de  relevée,  le  Seigneur  m. 
Evêque  d'Orléans  rapporta  la  Requête  j^'y"'"'''''' j°" 
des  Redcurs  &  Curés  des  cinq  Eglifcs  'hLgVdcd&imcs 
Paroilllales  de  la  Rochelle  ,  tendante  &  entretien  de 
aux  fins  d'être  déchargés  des  arrérages  P'sJi'ateuis. 
des  décimes  qu'ils  dévoient  pour  le 
paflé  £c  du  paiement  pour  l'avenir, 
du  moins  pour  quelques  années  , 
qu'il  plaife  à  la  Compagnie  de  leur  ac- 
corder quelque  fomme  pour  l'entretien 
d'un  Prédicateur  &d'un  Précepteur  or- 
dinaire audit  lieu  ,  pour  prêcher  £c  ca- 
téchifer  le  peuple  :  il  fut  arrêté  que 
le  Sieur  de  Caftille  leur  fourniroit  par 
chaque  année  ,  jufqu'à  l'AlTemblée  pro- 
chaine ,  la  fomme  de  fix  cents  livres 
fur  le  fonds  des  deniers  deftinés  aux 
Miniftrcs  convertis,  &  que  furféance 
leur  feroit  donnée  des  arrérages  des 
décimes  qu'ils  doivent  du  paffe,  &;  pour 
l'avenir  du  courant  julqu'à  l'AUdiiblée 
prochaine. 

Le  10  _Juin  ,  le  Sieur  de  ViUcnoffe   ^^^-JJ^^  ^^^^ 
préfenta  a  la  Compagnie  les  Lettres  ac-  livres  pat  an  aa 
cordées  par  Sa  Majefté  .à  M.  le  Cardi-  ^"jj'^f^jj^^Jj" 
nal  de  la  Rochcfoucault,  par  Icfquellcs  fur  fa  dicimcf! 
Sa  Majefté  fait  don  &  remife  audit  Sei- 
gneur de  la  fomme  de  quatre  mille  li- 
vres par  an  de  fes  décimes  ,  en  con- 
fidération  de  fcs  mérites  Si  fervices 
rendus ,  tant  à  l'état  du  Royaume  ,  qu'à 
celui  de  l'Eglife  près  notre  laint  Pere 
le  Pape. 

Lefture  faite  defdites  Lettres,  il  fut 
ordonné  que  ledit  Seigneur  Jbuiroit  du 
contenu  en  icelles ,  &  en  conféquence 
la  Compagnie  l'exempta  Se  déchargea 
de  fes  décimes  ordinaires  ,  jufqu'à  la 
fomme  de  quatre  mille  livres  par  cha- 
cun an  ,  tant  à  l'avenir ,  que  pour  ce  qu'il 
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peut  en  devoir  du  palFé;  &  ce  faifant, 
enjoint  auxdits  Receveurs-Provinciaux 
&  particuliers  des  décimes  ou  à  leurs 
Commis ,  dans  les  Diocefes  où  les  Bé- 
néfices font  ou  feront  iitués ,  de  pren- 
dre par  chacun  an  certificat  du  Seigneur 
Cardinal  ou  de  fes  Grands-Vicaires  & 
Receveurs,  pour  paiement  réel  des  taxes 
auxquelles  lefdits  Bénéfices  feront  co- 
tifés,  tant  du  paffe  ,  que  pour  l'avenir, 
avec  inhibition  auxdits  Receveurs-Pro- 
vinciaux &  particuliers  d'ufer  d'aucu- 
nes contraintes  ,  exécutions  &  faifies 
à  l'endroit  du  Seigneur  Cardinal ,  fes 
Fermiers  ou  Receveurs  ;  font  priés  les 
Seigneurs  Evêques  &  Sieurs  Syndics  & 
Députés  des  Diocefes  ,  d'allouer  par 
chacun  an  en  la  dépenfe  du  compte  de 
leurs  Receveurs  particuliers  ,  lefdits 
certificats  dudit  Seigneur  pour  paie- 
ment actuel;  ordonnant  à  M''  François 
de  Callille  d'ainfi  le  faire  en  celle  des 
comptes  des  Provinciaux;  comme  aufl! 
font  priés  MM.  les  Prélats  &  Députés 
qui  feront  à  l'avenir  pour  l'audition  , 
examen  &c  clôture  des  comptes  dudit 
Sieur  de  Caftille,  de  palTer  &  allouer 
ledit  certificat  en  la  dépenfe  de  fes 
comptes,  jufqu'à  la  fomme  de  quatre 
mille  livres  par  chacun  an. 

V.  Le  11  Juin,  de  relevée,  le  Seigneur 

înftance ,  cnrre  Ri 
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Confeil   entre  M'  Claude 


VI. 

Cliarcreux  de 
Paris ,  pour  paie- 
ment;, 


Cupif,  Receveur  alternatif  au  Diocefe 
d'Angers ,  &  M'  Henri  Cérifier  ,  Re- 
ceveur-Général-Provincial des  décimes 
en  Poitou  ,  prenant  le  fait  &  caufe  pour 
M"  André  Marfolier ,  Receveur-Géné- 
ral en  Touraine ,  &  les  Agents  du 
Clergé  intervenants  ;  laquelle  inftance 
auroit  été  renvoyée  par  Arrêt  du  Con- 
feil ,  en  la  préfente  Aflemblée  ,  pour 
être  fait  droit  aux  Patties ,  ainfi  que  de 
raifon. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  que  les  piè- 
ces feroient  mifcs  ès  mains  du  Seigneur 
Evêquc  de  Rieux  &  des  Sieurs  de  Da- 
me-Sainte &  delà  Vernufle,  pour  en 
faire  rapport  à  la  Compagnie ,  &  y  être 
fait  droit. 

Le  1 1  Juillet ,  le  Sieur  de  Villcnoflc 
ayant  rapporté  ladite  affaire,  il  fut  or- 
donné, qu'attendu  les  grandes  affaires 
pour  lefquelles  l'AfTembléc  étoit  occu- 
pée ,  &  le  defir  qu'elle  s  de  finir ,  Sa 
Majefté  ferolt  fuppliée  de  renvoyer  les 
Parties  pardevant  le  Bureau  établi  à  Pa- 
ris ,  pour  y  êrrc  fait  droit. 

Le  17  Juin,  il  fut  fait  rapport  de  la 
Requête  des  Religieux ,  Prieur  &  Cou- 
vent des  Chartreux  lès  Paris  ,  difant 


qu'es  AfTemblées  de  1606  &Ci6jo,  il. 
auroient  préfenté  autres  Requêtes,  à 
ce  qu'il  plût  auxdites  AfTemblées  or- 
donner qu'ils  feroient  payés,  par  M'= 
François  de  Caflille,  de  la  fomme  de 
fept  mille  fcpt  cents  vingt-trois  livres 
neuf  fols  quatre  deniers ,  qui  leur  étoit 
due  par  arrérages  de  rentes  afiignées  fur 
l'HÔtel-de-Ville  de  Paris,  fuivant  la 
quittance  de  M=  François  de  Vifni , 
ci-devant  Receveur  de  la  ville;  fur  lef- 
quelles Requêtes  auroit  été  ordonné, 
qu'en  procédant  à  r.audition  des  comp- 
tes  des  arrérages ,  il  leur  feroit  pourvu , 
&  qu'ils  feroient  payés  par  préférence 
au  Chapitre  du  fol  la  livre  ;  néanmoins 
qu'ils  n'auroient  reçu  aucuns  deniers 
en  vertu  defdites  Ordonnances;  fup- 
pliant  la  Compagnie  qu'il  lui  plût  or- 
donner au  Sieur  de  Caftille  de  payer 
auxdits  Suppliants  ladite  fomme  de  fept 
mille  fept  cents  vingt-trois  livres  neuf 
fols  quatre  deniers ,  des  deniers  de  la 
recette  ordinaire,  attendu  leur  quahté 
&  nécelîité. 

Il  fut  réfolu  que  le  Seigneur  Evêque 
d'Orléans  &  les  Sieurs  Abbé  de  Va- 
lence &  Doyen  d'Angers ,  auroient  com- 
munication des  pièces  ,  pour  icelles 
vues,  en  faire  leur  rapport  à  la  Com- 
pagnie ,  &  leur  être  pourvu  ainfi  que  de 
rallbn. 

Le  4  Juillet,  le  Seigneur  Evêque  de 
Dignes  repréfenta  que  le  Diocefe  de 
Sencz  auroit  été  déchargé,  par  Arrêt 
du  Confeil,  dès  le  17  Février  1606  , 
de  la  fomme  de  feize  cents  livres  ;  & 
néanmoins,  parles  contraintes  &  pour- 
fuites  des  Receveurs  particulier  &  Pro- 
vincial, il  n'auroit  joui  que  d'une  par- 
tic  de  ladite  fomme ,  reftant  encore  fept 
cents  vingt-cinq  livres  ,  dont  ils  n'ont 
point  joui;  fuppliant  fur  ce  la  Com- 
pagnie de  pourvoir  audit  Diocefe,  ainfi 
que  de  raifon  :  fur  quoi  il  fut  ordonné 
que  M=  F  rançois  de  Caftille  les  fcroit 
jouir  de  ladite  fomme  de  fept  cents 
vingt-cinq  livres ,  laquelle  il  emploiera 
au  compte  de  1611. 

Le  Seigneur  de  Rieux  repréfenta  pa- 

n le-  I      ^  Seitrneur  de 

ement  que  le  Seigneur  de  Caftres  caftre" 

auroit  été  déchargé,  par  Arrêt  du  Con- 
feil, de  trois  cents  cinquante-trois  livres 
dix  fols;  &  néanmoins,  qu'ayant  été 
contraint  par  le  Receveur  parricuher 
de  payer,  il  n'auroit  joui  que  de  la  fom- 
me de  deux  cents  livres ,  reftant  cent 
cinquante-trois  livres  dix  fols ,  dont  il 
ne  peut  jouir;  fuppliant  la  Compagnie 
de  lui  pourvoir  :  fur  quoi  il  fut  ot- 
donné  à  M'  François  de  Caftille  de  le 
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faire  jouir  de  ladite  fomme  de  cent  cin- 
quante-trois livres  dix  fols  ,  qu'il  em- 
ploieroit  au  compte  de  1611. 

IX.  Le  7  Juillet ,  il  fut  repréfenté,  de  la 
c.^ïotl'i- P"'d"  Seigneur  Evêque  &  des  Dépu- 
muent.           t^s  du  Dioccfe  de  Lelcar,  que  par  or- 
donnance de  l'Affembléc  précédente , 
il  leur  auroit  été  ordonné  de  procéder 
au  département  particulier  de  la  taxe 
que  leur  Dioccfe  porte  fur  tous  les  Bé- 
néfîciers  fitués  en  France  ,  prenants 
droit  de  dîme  audit  Dioccfe  ;  en  con- 
féquence  de  quoi ,  ayant  ledit  Seigneur 
Evêque  procédé  à  la  vérification  de  la 
valeur  d'iceux,  &  les  ayant  convoqués 
&  aflcmblés  pour  procéder  audit  dé- 
partement ,  les  Sieurs  du  Chapitre  de 
LcfcarSc  l'Abbé  deCarnelle,  pour  avoir 
leur  Chef  en  Béarn  ,  &  les  Abbés  de  Pc- 
brac  ,  de  Pontault  8c  Chapitre  de  Saint- 
Giroue,  pour  avoir  leur  Chef  en  autres 
Dioccfe  que  celui  de  Lcfcar,  auroient 
dit  ne  devoir  être  compris  audit  dépar- 
tement, &  fefcroient  rendus oppolants  : 
fur  quoi  le  Seigneur  Evêque  les  auroit 
jTcnvoyés  en  la  préfente  Alîcmblée  pour 
y  être  réglés  ,  &  lui  auroit  envoyé  les 
Procès-verbaux;   la  requérant  d'y  or- 
donner ,  &  de  lui  envoyer  plus  ample 
commiflion,  afin  qu'il  puiflc  procéder 
audit  département  particulier,  Se  pro- 
curer l'exécution  d'icelui,  enfemble  le 
paiement  defdites  taxes ,  &  d'autant 
qu'il  va  du  temps  pour  qu'il  foit  pro- 
cédé à  tout  ce  que  dcffiis,  &  que  ce- 
pendant le  Commis  du  Receveur-Pro- 
vincial leur  fcroit  des  frais,  &  appor- 
teroic  grande  incommodité  auxdits  Bé- 
neficiers,  qui  fout  d'ailleurs,  comme 
il  eft  notoire,  fort  pauvres,  demandant 
furféance  defdites  taxes. 

Il  fut  ordonné  qu'il  fcroit  envoyé 
commiflion  audit  Seigneur  Evêque  , 
pour  procéderaudit  département  particu- 
lier fur  tous  les  Bénéficiers  jouiflants  du 
droit  de  dîme  dans  l'étendue  &  terroir 
qui  eft  du  Dioccfe  de  Lefcar  en  France , 
&  que  cependant  les  taxes  font  fur- 
fifes  jufqu'à  l'AlTemblée-Générale  pro- 
chaine; faifant  inhibition  &c  défcnfe  au 
Receveur-Provincial  de  plus  pour  icelles 
vexer,  ni  pourfuivre  ledit  Diocefc. 

X.  Le  I  o  Juillet ,  de  relevée ,  le  Seigneur 
J^ZtX  ^CfréCcnt.  que  par  les 
ment  des  décimes,  comptes  rendus  en  cette  AfTemblée  , 

le  Dioccfe  de  Grenoble  eft  couché  en 
reprife  depuis  l'année  1607,  jufqu'en 
la  préfente  année  161 1,  encore  que  de- 
puis ledit  temps,  il  ait  tout  payé  en 
fon  particulier ,  comme  ont  fait  auffi 
ieaucoup  d'autres  Bénéficiers  ,  Se  pour 
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cctefFet,  a  fait  emprunter  bien  fouvent 
des  deniers  en  rente  ;  &  néanmoins  , 
quand  on  a  tenu  l'argent,  on  a  baillé 
quittance  de  ce  que  l'on  a  voulu  ,  & 
fur  vieux  arrérages,  partie  non  dûs  par 
les  Bénéficiers  de  préfent,  qui  ne  doi- 
vent que  de  deux  ans  pour  les  pourvus  Combien  d'an, 
par  décès,  &  de  trois  par  réfignation  peut-on  de- 
&  encore  diligences  préalablement  fai-  StSelt] 
tes;  joint  qu'on  doit  bailler  fes  quit- 
tances ,  exprimant  la  nature  des  dettes 
que  l'on  paie  :  requiert  que  par  tel  qui 
fera  député ,  on  voie  le  compte  du  payé , 
à  ce  qu'il  foit  imputé  aux  Bénéficiers 
fur  les  arrérages  qu'il  devoir,  &  le  refte 
fur  le  courant,  &:  pour  les  autres,  fé- 
lon ledit  règlement  de  deux  ou  trois 
ans. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  fut  arrêté  que  ledit  règle- 
ment de  deux  ou  trois  ans  fera  fuivi. 

S'eft  plaint  auiîî  de  ce  qu'ils  font  trop 
fouvent  vifités  par  les  Huilîîers  ,  qui 
viennent  de  Cahors  pour  avoir  des  con- 
traintes, à  quoi  va  une  partie  des  plus 
clairs  deniers. 

Il  fut  conclu  que  l'on  n'ufera  de  fré- 
quentes exécutions ,  &  que  l'on  ne 
prendra  que  le  taux  de  l'Ordonnance. 

S'eft  plaint  aufli  de  la  claufe  folidaire 
que  M'  de  Caftille  exerce  de  préfent , 
&  a  exercé  ci- devant,  concernant  les 
contrats  faits  avec  le  Roi  ,  &  lui  de- 
mande révocation  des  exploits,  &  main- 
levée ,  &  défenfcs  pour  l'avenir. 

A  été  conclu  que  les  règlements  pro- 
hibitifs de  la  claufe  folidaire  feront  fui- 
vis  ,  fauf  à  faute  de  faire  les  départe- 
ments. 

Finalement  s'eft  plaint  des  non-va- 
leurs ;  qu'il  femble  devoir  être  jufte 
qu'elles  tiennent  lieu  de  paiement  , 
d'autant  que  ,  non-feulement  les  in- 
terverfions  &  fpoliations  doivent  être 
précomptées,  mais  aulfi  les  non-jouif- 
lances,  &  comme  dit  le  règlement  , 
qu'il  n'y  ait,  ni  fonds  ,  ni  fruits. 

A  été  conclu  qu'il  ne  fe  peut  tou- 
cher à  cela,  fauf  à  le  repréfenter  à  l'Af- 
femblée-Générale. 

Le  13  Juillet,  fur  le  rapport  fait  par  xi. 
le  Sieur  de  la  VernufTe  des  Lettres  ob-  Abbciredeïon-- 
tenues  par  Madame  l'Abbefte  de  Fonte-  17"jf  } 
vrault ,  par  lefquelles  Sa  Majefté  veut  ""^^ 
&  entend  que  ladite  Dame  AbbefTc 
foit  déchargée  de  fes  décimes  :  l'Aflem- 
blée  donna  furféance  à  ladite  Dame 
jufqu'à  l'Aflxmblèe  prochaine  ,  durant 
lequel  temps  les  Receveurs  ne  pourront 
faire  aucune  pourfuite,  ni  contrainte 
contre  fes  Fermiers. 

Le 
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Xïl.  Le  i5  Juillet,  le  Seigneur . Evêque 

ikiZl'         d'Autuii  repréfcnra  à  la  Compagnie  les 

"  grandes  charges  donc  eft  furchargé  fon 

Dioccfe,  lequel  le  trouve  porter  plus 
de  décimes  feul ,  que  huit  Dioccfes  en- 
femble  ;  ce  qui  auroit  été  caufc  que  le- 
dit Diocefe  feroit  demeuré  en  grands 
reftcs ,  qu'il  n'a  moyen  de  payer  ;  fup- 
plianc  la  Compagnie  de  lui  accorder 
quelque  furfëance  ,  pendant  laquelle  il 
puifle  obtenir  quelque  décharge  &  fou- 
lagement  de  Sa  JViajcfté. 

Sur  quoi  ,  MM.de  l'AiTemblée  ayant 
délibéré ,  ont  ordonné  qu'à  la  diligence 
des  Agents ,  Sa  Majcfte  fera  fuppliée  , 
tant  de  la  parc  du  Seigneur  Evêque  , 
que  de  la  parc  de  la  Compagnie  ,  d'ac- 
corder décharge  de  cinq  mille  livres  au- 
dit Diocefe  pat  an  ,  pour  les  années 
ifii3,iiSi4&  1615,  que  doit  fe  te- 
nir l'Aflcmblée-Générale ,  afin  que  ledit 
Diocefe  puifîe  être  entièrement  foula- 
gé  des  grandes  charges  qu'il  eft  contraint 
de  fupporter. 

xin.  Dans  la  même  féance,  il  fuc  repré- 

Diocefa  de  fenté  que  les  longues  guerres,  perces  , 
a''°ha'r "  '  """^    fpoliations  ,  non-jouiflances  &  inccr- 

°  '  verlions  de  deniers  ,  que  les  Diocefes 

de  Provence onc  loufl-'erces &  endurées, 
onc  tellement  affligé  les  Bénéficiers  de 
ladite  Province,  qu'il  ne  leur  refte  pas 
dcquoi  faire  le  fervice  divin  ,  &  que 
les  Diocefes  de  Riez  &  de  Sifteron  étant 
les  plus  miférables  &  affligés  de  tous 
les  autres,  auroient  fait  drelTer  infor- 
mations Se  enquêtes  de  l'avis  des  Sieurs 
Tréforiers  de  France  établis  audit  pays  de 
Provence  ,  afin  d'avoir  quelque  décharge 
de  Sa  Majefté  ,  foulagement  &  moyen 
pour  pouvoir  faire  le  fervice  divin  ; 
lefqucUes  auroient  écé  remiles  ès  mains 
des  Sieurs  Agencs  pour  en  faire  leur 
rapporc  au  Conleil  ;  fupplianc  la  Com- 
pagnie de  leur  accorder  furléance ,  pen- 
dant laquelle  ils  puiffent  obtenir  quel- 
que décharge  &:  foulagement  de  Sa 
Majefté. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  que  Sa  Ma- 
jefté feroit  fuppliée  ,  de  la  part  de  la 
Compagnie,  de  vouloir  accorder  dé- 
charge auxdits  Diocefes. 
yjy.  Le  16  Juillet,  de  relevée,  fur  la  Re- 

facukc  de  quête  préfentée  par  les  Doyen  ,  Doc- 
Croit,  pour  lu-  tcin-j  Régents  de  la  Faculté  de  Droit 
Canon ,  fondée  en  l'Univerlité  de  Pa- 
ris, tendance  à  ce  qu'il  plaiie  à  la  Com- 
pagnie d'ordonner  que  la  fomme  de 
cinq  cencs  livres  leur  foie  délivrée  par 
le  Receveur-Général  du  Clergé,  pour 
êcre  employée,  cane  à  la  pourfuice  de 
l'indulc  pâteux  prétendu,  qu'aux  répa- 
Tome  II. 


dult. 
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rations  &  reftauracions  des  Ecoles  :  il 
fuc  ordonné  que  l'original  de  ladite 
Requête  feroit  mis  ès  mains  du  Sieur 
de  la  VernulTe  ,  nouvel  Agent ,  pour 
s'oppofcr  audit  induit,  &  en  écrire  à 
Rome  pour  s'oppofcr  à  l'expédition. 

Le  Sieur  Promoteur  rapporta,  dans  XV. 
la  même  féance,  la  Requête  du  Syn-    Diocefe JeGre- 

..     .     „         ,,    '         1      '    11    1    1-   c        noble ,  pour  laxcs 

dic  de  (jrenoble,  par  laquelle  ledit  5yn-  je  Bénéfices, 
die  remoncrc  à  la  Compagnie,  qu'en- 
tre le  Clergé  de  Grenoble  &  le  Chapi- 
tre de  Saint-Chef,  il  y  a  procès  pen- 
dant au  Bureau  de  Lyon  ,  touchant 
l'aliénation  de  l'an  i  jôS  &  autres;  les 
Sieurs  de  Saint-Chef  prétendants  que 
la  cote  du  Prieuré ,  qui  eft  uni  à  per- 
pétuité audit  Chapitre  ,  fitué  au  Dio- 
cefe de  Grenoble ,  eft  coniprife  avec  la 
cote  du  Corps  dudit  Chapitre. 

Et  le  Syndic  de  Grenoble  difant  que 
les  départements  font  venus  de  Fran- 
ce, &  qu'il  les  a  fallu  fuivre  néccflai- 
rement:  partant,  fêta  le  bon  plaifir  de 
Melleigneurs  de  l'Affcmblée  de  juger 
que  lefdits  Sieurs  de  Saint-Chef  feront 
tenus  de  p.ayer  ;  &  en  cas  que  l'oii  ré- 
formât le  déparcemenc  faic  en  France, 
&  qu'on  ailignâc  la  coce  dudic  Prieuré 
de  la  Builfe  ,  qui  eft  un  Bénéfice  &; 
clcre  féparé  du  Viennois,  charger  d'au- 
Canc  ledic  Viennois  ,  &  décharger  de 
même  fomme  le  Diocefe  de  Grenoble; 
&  d'aucanc  que  Monfeigncur  l'Arche- 
vêque de  Vienne  a  obtenu  ,  par  Pa- 
tentes ,  que  fon  Prieuré  de  Tullens  , 
qui  eft  dans  le  Diocefe  de  Grenoble  , 
contribueroit  avec  le  Diocefe  de  Vien- 
ne ,  comme  écanc  aulli  perpécuellemenc 
uni  à  fon  Archevêché  ,  déchargeant 
Grenoble  d'aucanc  ;  ce  qui  n'a  écé  fait 
ci-devanc,  &  eft  concre  les  règlcmencs 
&  concracs,  &  au  préjudice  du  dépar- 
cemenc de  I  s  I S  ;  fupplianc  l' AlTemblée 
de  vouloir  remeccre  les  chofcs  au  mê- 
me écac  qu'elles  écoienc  auparavanc  ; 
&  pour  le  moins  d'ordonner ,  qu'il  fera 
contribuable  audit  Grenoble  aux  char- 
ges extraordinaires. 

Sur  quoi  l'Affcmblée  a  ordonné  que, 
pour  le  premier  chef,  ledit  Syndic  s'a- 
drelfera  pardcvant  les  Délégués  de  no- 
tre faint  Pcrc  le  Pape  pour  l'aliénation 
du  temporel  ;  &  pour  le  fécond ,  qu'il 
fe  pourvoira  où  il  trouvera  bon  être  ; 
&  néanmoins  que  les  charges  ordinai- 
res &:  extraordinaires  le  prendront  fur 
le  lieu  de  Tubin ,  en  la  forme  ancienne. 

Le  10  Juillet ,  le  Seigneur  Evêque  de  XVi; 
Grenoble  fupplia  la  Compagnie  de  lui  [^^'J' 
pourvoir  fur  la  furféance  qu'il  avoir 
ci-devant   demandée  pour  le  Diocele 
G 


,  pour  < 
charge. 
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de  Vienne  ,  &  en  outre  de  décharger 
le  Diocele  &  les  Bénéficiers  de  Gre- 
noble :  fur  quoi,  délibération  prife  par 
Provinces  ,  il  fut  ordonné  que  ledit 
Dioccfe  de  Grenoble  auroit  iurféance 
pour  un  an  feulement,  pendant  lequel 
temps  lefdits  Bénéficiers  ou  Diocefe 
s'adrcfTcront  au  Roi  pour  les  déchar- 
ger de  leurs  dettes;  à  quoi  les  Sieurs 
Agents  font  chargés  par  la  Compagnie 
de  les  affilier. 
„.  le  17  Juillet,  de  relevée,  le  Sei- 
rue.  pour  âé-  g"™"^  f  vcque  de  Digne  expola  que  les 
Diocelcs  d'Embrun  &  de  Digne  ont 
foufFert  plulieurs  fpoliations  ,  non- 
jouiffanccs  &  interverlions  de  deniers, 
tant  à  caufc  des  guerres  paflees,  qu'à 
caufe  des  gens  de  guerre,  qui  ont  paile 
&  repaffé  à  pied  &  à  cheval  ces  der- 
nières années  par  lefdits  Diocefes,  al- 
lant en  Piémont  pour  le  fcrvice  de  Sa 
Majcfté  ;  enfuite  defquelles  pertes  & 
non-jouillanccs,  le  Diocefe  d'Embrun 
obtint  décharge  de  Sa  Majcfté  ,  le  mois 
d'Août  161 1,  delà  fomme  de  quatre 
mille  livres  ,  &  furféance  pour  un  an 
de  tout  ce  qu'il  pouvoit  devoir  ;  n'ayant 
pu,  ledit  Diocefe  de  Digne,  pourfui- 
vre  ladite  décharge ,  à  caufe  de  la  pau- 
vreté des  Bénéficiers,  lefquels  ont  été 
de  nouveau  affligés  par  les  grêles  & 
inondations ,  les  mois  derniers  ,  qui 
ont  caufë  la  perte  entière  de  leur  ré- 
colte. 

Et  en  outre  qu'au  département  du 
Diocefe,  le  Couvent  des  Cordeliers, 
fitué  en  la  ville  de  Digne,  y  a  été  com- 
pris, fe  montant  fa  quote-part  à  gran- 
de fomme,  lequel  a  été,  par  Arrêt  du 
Confeil ,  déchargé  dcfdites  décimes  , 
&  par  ainfi  ledit  Diocefe  fe  trouve  por- 
ter la  furcharge  dudit  Couvent  ;  fup- 
pliant  la  Compagnie  de  lui  accorder 
quelque  furféance,  pendant  laquelle  il 
puifle  obtenir  quelque  décharge  &  fou- 
lagement  de  Sa  Majcfté. 

Il  tut  ordonné  que  Sa  Majcfté  fcroit 
fuppliée,  de  la  part  de  la  Compagnie, 
de  vouloir  accorder  décharge  au  Dio- 
cefe de  Digne  de  la  fomme  de  trois 
mille  livres  furies  années  1613,  1614 
&  i6m  ,  auquel  temps  fe  tiendra  l'Af- 
femblée-Génér.ale,  afin  que  ledit  Dio- 
cefe puilTe  être  foulagé. 

Receveur  J'A-      ,         '  'J^-y^''^'  '"'^       J^'^IU^tC  préicn- 

micns,  pour  dé-  ^ee  par  Philippe  Paté,  ci-devant  Rece- 
chargc.  veur  des  décimes  au  Diocefe  d'Amiens , 

à  ce  que,  luivant  les  Lettres-Patentes 
par  lui  obtenues  le  19  Septembre  i6io, 
par  lefquelles  auroit  été  mandé  à  iVl'-' 
Philippe  deCaftiUe,  lors  Receveur-Gé- 
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néral  du  Clergé ,  de  le  tenir  quitte  & 
décharger  de  la  fomme  de  trois  mille 
foixante  &  feize  livres  quinze  fols  à  lui 
due,  pour  les  caufes  contenues  en  icel- 
les;  les  lettres  de  relief  de  fur-an  du 
i  Mai  dernier  ,  adrcffantcs  aux  Sieurs 
Prélats  de  cette  Aflcmblée ,  pour  faire 
jouir  icelui  Paté  du  contenu  èfdites 
Lettres  :  vu  lefditcs  Lettres  &  relief  de 
fur-an  ,  &  qu'à  préfent  lefdits  Sieurs 
Prélats  &^  Députés  étant  fur  la  fin  de 
l'AlIéniblée  ,  ne  peuvent  voir,  enten- 
dre &  juger  les  différends  d'entre  ledit 
Paté  &;  M'--  François  de  Caftille,  Re- 
ceveur dudit  Clergé ,  concernant  l'allo- 
cation prétendue  par  ledit  Paté  de  la 
fomme  de  trois  mille  foixante  &  feize 
livres  quinze  fols;  vu  aulli  autre  Re- 
quête préfcntéc  par  ledit  Paté  ,  à  ce 
qu'il  plût  à  l'Airemblée  de  le  décharger 
d'une  autre  fomme  de  feize  cents  trente- 
huit  écus  trente-huit  fols  onze  deniers , 
qui  lui  auroit  été  enlevée,  lorfque  la 
ville  d'Amiens  fut  prife  par  les  Ef- 
pagnois. 

A  été  ordonné  ,  que  pour  la  vérifi- 
cation de  ladite  fomme  de  trois  mille 
foixante  &  feize  livres  quinze  fols , 
&  juger  fi  elle  doit  être  allouée  audit 
Paté,  il  fera  allîgner  le  Sieur  de  Caftille 
pardevant  les  Sieurs  Députés  du  Bureau 
établi  en  cette  ville  de  Paris ,  pour  être 
par  eux  ordonné  ce  qu'il  appartiendra; 
lefquels  Sieurs  Députés  avons  à  ce  faire 
commis,  priés  &  députés. 

Et  à  l'égard  de  la  fomme  de  feize 
cents  trente-huit  écus,  que  ledit  Paté 
prétend  lui  avoir  été  prile  ,  s'informer 
de  la  vérité  du  fait  pardevant  les  Sieurs 
Députés  audit  Bureau  ,  les  Sieurs 
Agents  Généraux  &  le  Sieur  de  Caftille 
appeilés;  Se  ce  qui  aura  été  fait,  fera 
mis  ès  mains  des  Sieurs  Agents,  &;  par 
eux  repréfcntés  à  MJM.  les  Prélats  Se 
autres  Eccléfiaftiques ,  qui  feront  dé- 
putés pour  la  tenue  de  l'Ailemblée- 
Générale ,  qui  fe  tiendra  en  cette  ville 
de  Pans  ou  ailleurs  pour  faire  droit  au- 
dit Paté,  &  ordonner  audit  de  Caftille 
ce  qu'il  appartiendra  ;  néanmoins  ladite 
vérification  faite,  pourront  lefdits  Pré- 
lats&  Députés  audit  Bureau ,  faire  droit 
audit  Paté  fur  la  furféance  par  lui  re- 
quife  ,  ainfi  qu'ils  verront  à  faire  par 
raifon . 

Dans  la  même  féance,  ayant  été  fiiit  ^"f- 
lecture  de  la  procuration  paiTée  four  J'^:^^ 
i  aHaire  du  Clerc,  il  fut  reprélenté,  par  duSieor  le  clerc, 
le  Sieur  Promoteur,  qu'on  avoit  oublié 
d'y  comprendre  le  Sieur  de  ViUcnolle, 
qui  avoit  dtcffe  les  mémoires ,  &  le 
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Sieur  Aubcrc  qui  a  longuement  manié 
cette  afeirc;  c'eft  pourquoi  il  fut  or- 
donné que  les  Sieurs  de  ViHenolFe  & 
Aubert  prendroienc  foin  de  ladite  af- 
faire avec  lefdits  Sieurs,  &  allifteroient 
en  toutes  les  actions  qui  fe  feront  pour- 
ce  fujet. 

§.  IX.  Compte  des  Agents  ;  Archi- 
ves ;  taxes  &  fiais  communs; 
Minljlres  convertis  ô  autres 
gratifiés. 

Compte  des  1  Juillet,  à  la  Requête  du  Sieur 

î^S™"-  Promoteur ,  il  y  eut  fept  Prélats  &  fix 

autres  Sieurs  Députés  commis  pour  ouir 
les  comptes  des  Sieurs  Agents. 
Arclùvcs.        Il  y  eut  pareillement  trois  Prélats  & 
deux  autres  Sieurs  Dépurés  nommés 
pour  vérifier  l'inventaire  des  titres  & 
papiers  des  Archives ,  afin  de  charger 
les  nouveaux  Agents  dcldits  papiers. 
Taxes  des  De-     Et  pout  faite  l'état  des  frais  com- 
futés&fuiscom-  [-fmns  ^  Jcs  taxes  des  Seigneurs  Dé- 
putés, Monfeigneur le  Cardinal  du  Per- 
ron avec  cinq  Prélats  &  deux  autres 
Sieurs  Députés. 

Le  1 1  Juillet ,  le  Sieur  Promoteur 
repréfenta  qu'il  étoit  à  propos  de  faire 
l'état  des  taxes  des  Seigneurs  Prélats  & 
autres  Sieurs  Députés  ,  &  de  fixer  le 
jour  de  la  fin  dcfdites  taxes  pour  pro- 
céder audit  état  :  lur  quoi  il  tut  arrêté 
que  les  Sieurs  CommifTaircs ,  députés 
pour  cet  eftet,  fe  trouveroient  le  len- 
demain ,  IX,  chez  M.  l'Archevêque 
d'Auch,  &  que  les  taxes  fc  prendroient 
depuis  le  1 5  Mai,  julqu'au  lo  Juillet 
préfent  mois ,  fauf  à  prolonger,  s'il  y 
échct;  lefdits  Commiflaires  furent  aufli 
priés  dedrcffcr  l'état  des  frais  communs, 
pour  faire  rapport  à  la  Compagnie  , 
tant  dcfdites  taxes,  que  des  frais  com- 
muns. 

Aumônes.  Le  13  Juillet  ,  M.  l'Archevêque 
d'Auch  rapporta  l'état  des  frais  com- 
muns ,  &  fur  l'article  des  aumônes  que 
l'on  fouloit  faire  aux  Mendiants  &  au- 
tres Religieux ,  il  fut  arrêté  que  chacun 
des  Seigneurs  Prélats  &  autres  Dépu- 
tés ,  donneront  une  journée  de  leurs 
taxes  pour  diftribuer  auxdits  Mendiants 
&  autres  Religieux,  &  que  les  deniers 
feront  mis  par  M=  François  de  Caftillc 
ès  mains  de  M.  le  Cardinal  de  Sourdis, 
pour  en  faire  diftribution. 
TaïcJe  l'Eve-  Lc  Seigneur  Evêque  d'Autun  repré- 
que d'Aiimn ,  le   f^^tj   ^  ^(.^j,  occafion ,  ouc  pendant 
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caiit.  '"i  vacance  du  Siège  de  Lyon  ,  le  droit 

de  l'Archevêque  lui  étoit  acquis  ,  & 
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qu'il  étoit  en  polfeifon  de  recevoir  la 
Régale  dudit  Archevêché  ,  &  de  fairâ 
les  ionftions  de  Métropolitain  pendant 
ladite  vacance;  &  que  ledit  Siège  va- 
cant à  préfent ,  qu'il  avoit  l'honneur 
d'être  de  cette  AfTemblée ,  où  il  te- 
noit  lieu  de  Métropolit.ain ,  il  étoit  rai- 
lonnable  de  lui  accorder  taxe  femblable 
à  celle  de  Melfeigneurs  les  Archevêques  ; 
ce  que  l'Aflemblée  lui  auroit  accordé 
d'un  commun  conicntement. 

Le  16  Juillet,  le  Seigneur  d'Aneers 
dit,  qu'en  procédant,  aux  taxes,  il 
fe  feroit  rencontré  quelque  difficulté 
en  la  taxe  des  Députés  de  la  Province 
de  s'ils  doivent  tirer  taxe 

entière  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  que 
lefdires  difficultés  feroient  remifcs  & 
renvoyées  à  la  volonté  des  Députés  de 
l'Aflcmblée. 

Le  même  jour,  de  relevée,  fur  la 
propofition  du  Sieur  Promoteur ,  les 
Seigneurs  Archevêque  d'Auch ,  Evê- 
ques  d'Angers  &  d'Orléans,  &  les  Sieurs 
de  Dame-S.ainte  &  de  la  Vernulle  , 
futent  nommés  pour  vaquer  au  dépar- 
tement, tant  des  trais  communs,  que 
des  taxes  des  Sieurs  Députés. 

Lc  3  Juillet,  on  travailla  toute  la     Minifttœ  con- 
matinécà  l'état  Se  compte  des  Miniftres  vettis. 
convertis  &  des  dons  gratuits;  ce  qui 
tut  parachevé  le  4. 

Le  1 3  Juiller,  de  relevée ,  le  Seigneur 
Evêque  d'Orléans  rapporta  l'érat  des 
Miniftres  convertis,  qui  avoit  étédreflé 
le  jour  précédent  au  logis  de  Monfei- 
gneur le  Cardinal  du  Perron  par  les 
Seigneurs  à  ce  commis. 

Par  ordonnance  de  l'Affcmblée  ,  il  Gratifiés, 
fut  donné  penfion  aux  Sieurs  de  la 
Broife  &  Guyot,  6£  celle  duPere  Coit- 
fetcau  augmentée,  fuivant  le  contenu 
audit  état,  pour  plufieurs  railons  repré- 
fentées  à  l'Aflemblée  concernant  le  bien 
de  l'Eglife. 

Lc  14  Juillet,  furent  rapportées  les 
Requêtes  des  Miniftres  &  autres  con- 
vertis ,  touchant  les  gratifications  par 
eux  demandées  .à  la  Compagnie,  com- 
me il  avoit  été  fait  aux  Aflemblées  pré- 
cédentes. 

Lc  13  Juillet,  en  procédant  à  l'état     inActs  de- 
des  taxes  des  Seigneurs  Députés  &  frais  """^f  P^' "1= 

1       ,  •  ■    -  n  .  Caiulle. 

communs ,  des  Mmiltres  convertis  & 
dons  gratuits  ,  M,aître  François  de 
Caftillc  requit  qu'il  lui  fut  pourvu  d'in- 
térêts pour  les  femmes  qu'il  auroit  avan- 
cées pour  le  paiement  des  pcnfions  , 
&  pour  celles  qu'il  étoit  tenu  d'avancer 
auxdits  Députés  ,  &  pour  les  frais  com- 
muns. 
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Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  fut  arrêté  que  les  Diocefcs 
qui  n'auroicnt  pas  facisfait,  dans  la  fin 
du  mois  d'Otitobre  i6i  ^  ,  aux  taxes 
auxquelles  ils  font  cotifés  par  lefdits 
états  ,  paieront  delà  en  avant  les  inté- 
rêts à  raifon  du  denier  douze ,  jufqu'au 
paiement  entier  defdires  taxes ,  &  que 
ledit  de  Caftille  s'en  fera  payer  par  les 
Receveurs-Généraux  -  Provnjciaux  des 
décimes  ,  qui  auront  leurs  recours,  con- 
tre les  Receveurs  particuliers  defdits 
Dioccfes  qui  feront  en  relire. 

Et  à  l'inftant  les  frais  communs  au- 
roient  été  fignés  par  Mcflèigneurs  les 
Cardinaux,  Archevêques,  Evoques  5c 
autres  Députés ,  &  l'obligation  paflee 
avec  Maître  François  de  Caftille  des 
fommes  par  lui  avancées,  tant  pour  les 
taxes  de  mefdits  Seigneurs  &  Sieurs 
Députés  ,  que  pour  les'  frais  communs, 
dons  gratuits  &:  état  des  Miniftres  con- 
vertis. 

Pour  les  départements  des  deniers 
qui  doivent  être  impofés  extraordinai- 
rement  en  Octobre  &  Février  pro- 
chains, tant  en  particulier  furies  Dio- 
cefcs de  chaque  Province  ,  pour  les 
taxes  des  Députés  d'icelles,  que  gérié- 
ralement  fur  tout  le  Clergé  de  France, 
pour  le  débet  du  compte  rendu  pour  les 
pcnfions  des  Miniftres  &  autres  con- 
vertis à  la  Religion  Catholique  Apofto- 
liquc  &  Romaine,  &;  pour  les  frais  com- 
muns &  auttes  affaires  de  l'Affembléc 
du  Clergé,  fuivant  le  contenu  en  l'o- 
bligation qui  ell  faite  aujourd'hui  à 
Maître  François  de  Caftille,  attendu 
que  lefdits  départements  ou  états  de 
ladite  impofition  n'ont  pas  encore  été 
entièrement  faits  &  mis  au  net,  pour  ce 
que  depuis  l'arrêté  &  clôture  d'iceux , 
il  n'y  a  pas  eu  allez  de  temps  jufqu'à 
préfent,  pour  en  faire  la  diftribution 
fur  chaque  Diocefc. 
dmïreViu  kT''  ^  néanmoins  arrêté  &  ordonné, 
Diorefcs.    °'  'î"'^  chaque  Député  de  la  préfente 

Aflembléc  puifle  faire  favoir  à  fon  re- 
tour, à  tous  les  Diocefes  de  fa  Pro- 
vince, à  combien  doit  monter  ladite 
levée  extraordinaire  ,  en  prenant  la  pei- 
ne d'en  faire  lui-même  le  calcul ,  à  la 
•raifon  ci-après  : 

Que  pour  le  regard  de  la  fomme  de 
l'état  des  taxes,  qui  fe  lèvent  à  diverfes 
raifons  fur  les  Provinces,  fuivant  la  dé- 
pcnfe  de  leurs  Députés ,  la  levée  s'en 
fera  ,  favoir  cil:  : 

Sur  la  province  de  Bordeaux  ,  en 
taxant  tous  les  Diocefes  d'icclle,  à  rai- 
Ion  de  fcpt  deniers  pire. 
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La  Province  de  Lyon  ,  fix  deniers 
obole  pire. 

La  Province  de  Rouen,  cinq  deniers 
obole  pire. 

La  Province  de  Sens ,  fept  deniers 
pire. 

La  Province  de  Narbonne  ,  fcizc  de- 
niers pire. 

La  Province  de  ouloufe  ,  vingt- 
trois  deniers  obole. 

La  Province  de  Vienne,  feize  deniers 
oholc. 

La  Province  d'Embrun ,  dix  fols  huit 
deniers. 

La  Province  de  Tours,  quatre  de- 
niers. 

La  Province  d'Aix  ,  fix  fols  deux 
deniers. 

La  Province  d'Arles  n'a  aucuns  Dé- 
putés. 

Et  .à  l'égard  des  fommes  de  débet  du 
compte  des  Miniftres,  frais  &  affaires 
de  l'Airemblée  du  Clergé,  que  les  dé- 
partements s'en  feront  également  & 
univerfellement  fur  tous  les  Diocefes 
du  Royaume,  à  raifon  de  vingt-deux 
deniers  pour  livre  d'une  part  ,  Se  qua- 
torze deniers  pour  livre  d'autre  part  ; 
le  tout  y  exprimé  &  inféré,  à  ce  que, 
chacun  vérifiant  la  cote  particulière  à 
la  raifon  fufdite  ,  &c  félon  la  taxe  de 
la  Piovince ,  aucun  ne  puilfe  fe  plain- 
dre ou  douter  avoir  été  furchargé  plus 
que  les  autres;  &  fera  le  tout  mis  &c 
employé  en  un  feul  Se  même  état  ou 
département,  pour  éviter  multiplicité 
d'états  ou  de  comptes  à  frais  inutiles, 
lequel  fera  figné  par  les  Sieurs  nouveaux 
Agents  &;  de  MM.  les  Préiidents  de 
l'Airemblée  ,  qui  fe  trouveront  ici  , 
en  feront ,  à  la  diligence  defdits  Agents, 
toutes  les  commiilîons  &  autres  ex- 
péditions à  ce  nécefl'aires  ,  envoyées 
par  les  Diocefes ,  avec  la  taxe  particu- 
lière de  chacun  d'eux. 

§.  X.  Clâcure  de  U AjJembUe. 

Le  1 3  Juillet ,  le  Sieur  Promoteur 
voyant  que  tous  les  comptes  étoienc 
clos  Sl  les  états  fignés ,  &  qu'il  n'y  avoit 
plus  rien  à  délibérer,  auroit  à  l'inftant 
remercié  Nolîeigneurs  les  Cardinaux , 
Archevêques,  Evêques  &  autres  Sieurs 
Députés  de  l'Aflt'mblée,  de  la  conti- 
nuelle alîiftancc  qu'ils  y  avoient  appor- 
tée; les  priant,  par  cette  même  affec- 
tion ,  de  vouloir,  tous  en  général  & 
chacun  en  particulier,  tenir  la  main 
à  ce  que  tout  ce  qui  avoit  été  fincére- 
ment  propofé  Se  délibéré ,  fût  aulfi  fain- 
temcnt  exécuté. 
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Que  pour  fon  particulier,  il  les  re-  Avec  les  mêmes  témoignages  &  rcf- 

mercioit  très-humblement  de  l'honneur  fentiments  de  fcrvices  ,  le  Sieur  de 

qu'il  avoir  reçu  d'être  trouvé  digne  de  Bargemont  remit  la  charge  de  Secré- 

la  charge  de  Promoteur;  les  fuppliant  taire,  dont  l'AlTcmblée  l'avoir  honoré, 

de  prendre  en  bonne  part  le  peu  de  Ce  fait ,  Mefleigneurs  les  Prélats  & 

foin  &  de  fufBfance  qu'il  y  avoir  ap-  autres  Dépurés  s'érant  entre-falués  les 

porté,  &  de  l'excufcr  s'il  ne  s'en  étoit  uns  les  autres,  l'AflTcmblée  auroii  été 

îî  dignement  acquitté  ,  qu'il  en  avoit  finie  &  réfolue  ; 

eu  d'affeftion  &  de  volonté;  que  main-  Ainlî  ligné,  par  ordonnance  de  l'Af- 

tenant  il  leur  remettoit  ladite  charge  ,  femblée  ,  de  Bargemont  ,  Secrétaire 

avec  la  même  proteftation  &  offre  de  d'icelle. 
fon  très-humble  fervice. 


J4 


PAUL  V. 

LOUIS  xin. 


*  Cctcc  lettre 
eft  imprimce  dans 
le  Tome  III  du 
Mtrcure  fran- 
çais. Seconde  con- 
tinuation ,  p.  307 
de  l'édition  de 

*  Ce  manifefte 
fe  trouve  ibidem 
p.  ÎI7. 

Ibidem  p,  330. 


*  Voyez  CCS 
articles  ibidem  p. 
418. 


Propofulons ,  délibérations  &  réfolunons  prlfes  &  reçues  en  la  Chambre 
Eccléjiaflique  des  Etats-G  CTici'dux  du  RoyauTne  de  Fruiice  ^  tenus  eti 
la  ville  de  Paris ,  ès  mois  d' Octobre,  ISovembre ,  Décembre,  mil  fix 
cent  quacorj^e ,  Janvier,  Février  Ô  Mars  mil  Jix  cent  quinze. 

AU  commencement  de  11514, Henri  de  Bourbon,  Prince  de  Condé  ,  les  Ducs 
de  Nevers,  de  Mayenne,  de  Bouillon ,  de  Longiieville,  &  autres  Grands  du 
Royaume  &  Officrers  de  la  Couronne  fortircnt  de  la  Cour,  les  uns  après  les  autres, 
fous  prétexte  d'aller  dans  leurs  Terres  ou  dans  leurs  Gouvernements;  mais  dans 
l'intention  de  fe  rendre  à  JVIczieres,  lieu  de  leur  rendez  vous  général. 

La  Reine  Régenre,  extrêmement  inquiète  de  cette  retraite,  envoya  le  Duc  de 
Vctitadour  &  le  Sieur  de  Boillifle  vers  le  Prince  de  Condé,  pour  le  prier  de  re- 
venir occuper  auprès  du  Roi  la  place  due  à  fa  qualité.  £lle  écrivit  en  même- 
temps  .à  tous  les  Parlements,  Gouverneurs  des  Provinces  &  Echevins  des  villes , 
pour  les  avertir  de  fe  tenit  fur  leurs  gardes;  de  ne  donner  lieu  à  aucune  pra- 
tique ou  menée,  qui  fe  pourroit  faire  contre  le  fervice  du  Roi,  &  de  s'oppofer 
à  tous  ceux  qui  voudroicnt  troubler  le  repos  de  l'Etat  :  Elle  ajoutoit  que  pour 
rechercher  les  voies,  qui  font  les  meilleures  pour  donner  un  bon  ordre  au  bien 
du  Royaume,  Elle  avoir  cftimé  à  propos  de  faire,  dès  l'entrée  de  la  majorité 
du  Roi  fon  hls,  une  convocation  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat  &  une  Aflcm- 
blée  notable,  en  laquelle  on  pût  prendre  les  réfolutions  convenables  au  fujct, 
pour  lequel  elle  feroit  convoquée.* 

Le  19  Février  1S14,  M.  le  Prince  envoya  une  lettre  à  la  Reine;  c'étoit  une 
efpece  de  manifefte,  contenant  les  caufes  pour  iefquclies  lui  &  les  Seigneurs 
qui  l'avoient  fuivi ,  s'étoient  aflémblés  à  Mezieres  :  *  il  y  inlifte  fur-tout  fur  la 
néccdlté  d'affcmblcr  les  Etats-Généraux  furs  &  libres,  pour  remédier  aux  dé- 
iordrcs  préfents.  Il  parut  une  lettre,  fous  le  nom  de  la  Reine,  dans  laquelle 
elle  fait  l'apologie  de  fa  Régence  &  répond  à  tous  les  griefs  du  Prince;  elle  die 
que  la  convocation  des  Etats  avoit  été  réfoiue  dans  le  Conleil  du  Roi,  avant 
la  réception  de  fa  lettre,  &  qu'elle  l'avancera  tant  qu'elle  pourra.  *  Elle  envoya 
en  même-temps  le  Préfident  de  Thou  vers  M.  le  Prince  :  la  candeur  &;  la  pro- 
bité de  ce  Magiftrat  eurent  tant  de  pouvoir  fur  fon  efprit,  qu'il  donna  parole 
de  venir  à  Soilfons,  &;  là  d'entrer  en  conférence,  pour  rechercher  les  moyens 
de  redonner  la  paix  &  la  tranquillité  à  la  France. 

Le  Duc  de  Ventadour,  les  Préiidents  de  Thou  &  Jeannin  ,  &  les  Sieurs  de 
Boilfifle  &  de  Bullion  furent  députés  par  le  Roi,  pour  aller  à  la  conférence  indi- 
quée à  SoiiTons  :  M.  le  Prince  de  Condé  &  tous  les  Seigneurs  de  fon  parti  s'y 
rendirent  de  leur  côté  :  les  conférences  commencèrent  le"i4  Avril ,  dans  le  châ- 
teau de  Soilfons.  Les  Princes  demandèrent  qu'on  leur  accordât  tiois  chefs;  la 
convocation  des  Etats-Généraux  ,  la  furféancc  du  mariage  du  Roi  &  de  celui  de 
Madame,  &  le  défarmement  de  part  &  d'autre:  que  l'on  traiteroit  après,  de  la 
fureté  &C  liberté  des  Etats  ,  &  de  toutes  les  autres  affurances  :  les  trois  pointj 
furent  accordés  ,  à  très-peu  de  chofc  près. 

L'armée  du  Roi,  qui  s'affembloit  en  Champagne,  groliîffant  de  jour  en  jour, 
les  Princes  craignirent  d'être  enveloppés  dans  Soilfons  :  c'cft  pourquoi  le  Prince 
de  Condé  en  partit  à  la  tête  de  fon  armée,  &  lailfa  les  Ducs  de  Mayenne  &;  de 
Bouillon  à  Soilfons,  pour  achever  le  traité  de  paix,  &c  convenir  de  la  fureté  & 
liberté  des  Etats;  il  s'avança  vers  Saintc-Menehould  &  s'en  rendit  le  maître.  La 
Reine  ayant  envoyé  vers  lui,  pour  faire  hâter  le  traité  de  paix,  il  demanda  que 
les  Députés,  qui  étoient  à  Soiffons,  s'avançaflènt  à  Réthcl ,  oii  il  fe  rcndroit 
aulli;  ce  qui  fut  accordé  :  il  pria  depuis  les  Sieurs  Députés  de  fe  rendre  à  Sainte- 
Menchould;  ils  s'y  rendirent,  &  tous  les  articles  de  paix  furent  accordés  6c 
lignés  le  15  Mai  16 14.  * 


ÉTATS  DE  PARIS  en  1614. 

II  cft  porté,  par  le  premier  article  ,  que  les  Etats  Généraux  du  Royaume  fcrcti!: 
convoqués  &  alïcmblés  en  la  ville  de  Sens,  en  la  manière  accoutumée,  dans  le 
vingt-cinquième  du  mois  d'Août  prochain  :  en  laquelle  Aileniblée  les  Députés 
des  trois  Ordres,  qui  y  affifteront,  pourront  en  route  liberté,  faire  les  propofi- 
tions  &  remontrances  qu'ils  jugeront,  en  leurs  coolcicrices ,  être  utiles  pour  le 
fervicc  du  Roi,  le  bien  du  Royaume  &  le  loulagcmcnt  des  Sujets;  afin  que  fur 
icellcs  Sa  Majefté,  par  l'avis  des  Princes  du  fang,  autres  Princes,  Officiers  de  la 
Couronne  &  principaux  Seigneurs  de  Ton  Conleil ,  puilTc  faire  quelques  règle- 
ments 6d  Ordonnances,  pour  contenir  un  chacun  en  ion  devoir,  affermir  les 
loix  &  les  Edits  faits  pour  la  confervation  de  la  tranquillité  publique.  Se  réfor- 
mer les  défordres  qui  peuvent  donner  quelque  jufte  occafon  de  plainte  &  de 
mécontentement  à  les  bons  Sujets. 

Le  9  Juin,  on  fcella  les  lettres  de  la  convocation  des  Etats-Généraux  en  la 
ville  de  Sens,  pour  le  dix  Septembre  :  lefquelles  furent  envoyées  &  publiées  par 
tous  les  Gouvernements,  Bailliages  &  Sénéchauflécs.  Mais  le  Roi  Se  la  Reine 
ayant  été  contraints  de  voyager  dans  le  Poitou ,  l'Anjou  Se  la  Bretagne,  dans  les 
mois  de  Juillet,  Août  &  Septembre,  pour  y  mettre  fin  aux  troubles,  la  tenue 
des  Etats  fut  remife  au  dix  Octobre  fuivant.  Enlin  le  13  Octobre,  le  Roi  fit 
publier  à  fon  de  trompe  que  la  tenue  des  Etats  le  feroit  à  Paris  &  non  à  Sens, 
&  que  le  lendemain  14  tous  les  Députés  nommés  par  les  trois  Ordres  du  Royau- 
me ,  pour  la  tenue  des  Etats-Généraux,  s'airembleroicnt  aux  Auguftins. 

Les  Etats  de  Paris  ne  produifirent  pas  à  beaucoup  près  l'eflet  qu'on  avoit  lieit 
d'en  efpérer  :  la  Régence  de  la  Reine  y  fut  généralement  louée  &  approuvée,  & 
le  parti  de  M.  le  Prince  y  eue  par-tout  du  defTous  ;  à  cela  près  tout  s'y  palTa  en 
contcftations  &  vaines  dilputes  entre  les  Ordres  :  ce  n'eft  pas  que  chacun  des 
Ordres  ne  fe  fût  propofé  quelque  but  principal;  le  but  du  Clergé  étoit  d'obte- 
nir la  publication  du  Concile  de  Trente,  le  rétabliffemcnt  de  la  Religion  en 
Béarn ,  Se  quelque  règlement  favorable  touchant  la  proviiion  des  Bénéfices  con- 
fifloriaux  &C  l'exercice  de  la  Jurifdiction  Eccléliaftique.  La  Noblcffe  attaqua  la 
vénalité  des  charges,  &  demanda  la  fufpenfion  du  droit  de  l'annuel,  appellé  Pau- 
lette.  Le  Tiers-Etat  demandoit  principalement  la  révocation  des  commiflions 
extraordinaires  &  la  diminution  des  tailles.  La  Cour  parut  accorder  quelques 
légers  articles  à  la  NoblcfTe  Se  au  Tiers-Etat,  avant  la  préfcntation  des  cahiers; 
mais  l'exécution  n'en  fut  pas  de  longue  durée,  &  aufli-tôt  que  les  cahiers  curent 
été  préfentés,  les  Etats  furent  rompus. 

Le  Clergé  &  la  Noblelfe  agirent  toujours  avec  le  plus  grand  concert  :  le  Tiers- 
Etat  commença  à  fe  divifer  de  la  Noblcffe  à  l'occafion  de  la  Paulettc.  Les  Dé- 
putés de  cet  Ordre,  pour  la  plupart  gens  de  juftice,  trouvèrent  mauvais  que  l'on 
voulût  empêcher  que  les  offices  ne  fufTent  héréditaires  dans  leurs  familles  :  ne 
pouvant  honnêtement  fe  refufer  à  la  demande  de  la  fufpenfion  de  l'annuel ,  ils 
s'obflinerent  à  ce  que  par  même  remontrance  ,  on  demandât  le  retranchement 
de  toutes  les  penfions;  ce  qui  intércfToit  principalement  MM.  de  la  Noblcffe; 
Se  dans  les  remontrances  que  firent  à  ce  fujet  ceux  du  Tiers-Etat,  ils  fe  fcrvircnc 
de  termes  qui  indifpoferent  beaucoup  ceux  de  la  Noblefîc,  qui,  h  leur  tour, 
relevèrent  les  propos  des  Députés  du  Tiers-Etat  avec  hauteur  &  menace.  Le 
Clergé  fut  fort  occupé  à  concilier  les  deux  autres  Ordres:  le  foin  lui  en  fut  même 
confié  par  le  Roi;  mais  foie  que  le  Tiers-Etat  fbupçonnât  le  Clergé  de  partialité, 
ou  par  quelqu'autre  motif  que  ce  foit,  (i)  il  pritoccafion  d'un  article  du  cahier 
du  Tiers-Etat  de  Paris ,  pour  jetter  le  Clergé  dans  le  plus  grand  embarras  où  il 
pût  fe  trouver.  Il  étoit  queftion  de  ménager  le  Pape  Si  de  ne  pas  abandonner  les 
droits  de  la  Couronne. 

Jacques  premier.  Roi  d'Angleterre,  avoir  exigé,  depuis  peu  de  temps,  de 
tous  les  Sujets,  un  ferment,  qui  avoit  été  condamné  par  le  Pape  Paul  V  :  le 
ferment  propofé  par  le  cahier  de  Paris,  paroifToit  formé  fur  ce  modèle,  avec  la 
différence  que  le  ferment  d'Angleterre  n'étoit  point  propofé  comme  article  de 
foi,  &  qu'au  contraire  celui  de  Paris  étoit  donné  comme  conforme  à  la  parole 
dt  Dieu  y  déclarant  la  doctrine  contraire  impie  &  déteftahle. 


(1)  Dans  la  fcance  du  8  Janvier  ,  les  Députés  de  Sa  NoblelTc  dirent  au  Clergé  ,  que  tout  ce  que  le  Tiers- 
Etat  &  le  Parlement  avoient  remué  &  entrepris  contre  la  Compagnie  ,  proccdoit  de  ee  qu'elle  s'étuit  employée 
pour  la  lupprelTion  de  la  Paulettc. 
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Le  Clergé,  pour  ûrcr  toute  lufpicion,  déclara,  de  la  façon  la  plus  authenti- 
que, l'indcpcndancc  abfoluc  de  nos  Rois  dans  leur  temporel  renouvelia  l'ar- 
ticle du  Concile  de  Conftancc,  &  même  en  plus  forts  termes,  contre  ceux  qui 
dilent  qu'il  ell  permis  d'attenter  à  la  vie  des  Souverains,  regardés  comme  Ty- 
rans. M.  le  Cardinal  du  Perron  fut  député ,  le  j  Janvier  1 6  i  5  ,  vers  le  Tiers- 
£cat,  &  fit  cette  célèbre  Harangue,  dans  laquelle  il  s'applique  à.  faire  voir  qu'il 
lî'étoit  point  à  propos  d'agiter  une  pareille  qucllion  ,  fur-tout  dans  un  temps  oii 
le  Royaume  ne  faifoit  que  de  fortir  des  divifions  d'Etat  &  étoic  encore  tout 
plein  de  celles  de  Religion. 

La  Chambre  Eccléllaftiquc  obferve  expreflemcnt  qu'il  n'cft  pas  qucftion  de  la 
difcullion  de  fonds;  que  les  Etats  ne  font  pas  fondés  en  pouvoir  pour  en  déci- 
der; &  elle  infifte  uniquement  à  ce  qu'il  n'en  foit  point  parlé. 

Le  Procès-verbal  de  la  Chambre  Eccléfiaftique  aux  Etats  de  Paris,  eft  le  pre- 
mier qui  ait  été  imprimé.  L'imprcflion  en  fut  ordonnée  par  l'Affenibléc-Géné- 
rale  de  1^15. 

II  parut ,  à  loccaiion  Jcs  Etnts  ,  une  iiifinii,:-  a'Écrits  pour  &  comie  ,  fut  l'annuel ,  fut  les  Finances  fur  la  ré- 
ception du  Concile  de  Trente  ,  furies  Jéfuites,  fat  l'article  propofé  parle  Tiers-Etat,  &c.  On  peut' confulter 
dsns  la  Bibliorlicqilc  Mazatmg  ,  la  Rtcutils  Je  Pièces  ,  fous  les  N"  17578,  j  1,87,  88  &  80     &  le  troi' 

iicmc  Tome  du  Mercure  François  ,  imprime  en  r  (S  1 7. 
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%.  I.  Convocation  des  Etats-Géné- 
raux. 

DÈs  le  mois  de  Mai  ifii4,  le  Roi 
&la  Reine  fa  mere,  lors  Régenre, 
avoit  convoqué  les  Etats-Généraux  du 
États-Gciicraur,  Royaume  en  la  ville  de  Sens,  pour  le 
conTOiués  a-a-  Septembre  fuivant;  &  les  commif- 

bord  a  Sens  &  en-    ^  ^     .  ,    .  ,      v  ^  , 

fuiKaParis.       lions  avoient  ete  envoyées  es  pays,  be- 
néchauflees  &  Bailliages,  pour  procé- 
der, fuivant  les  formes  ordinaires,  à  la 
nomination  des  Députés  de  chacun  des 
trois  Ordres  ;  ce  qui  avoit  été  exécuté. 
Mais  Leurs  Majeftés  s'écant  trouvées 
engagées  à  voyager  dans  les  Provinces 
de  Poitou ,  Bretagne  &  autres ,  durant 
les  mois  de  Juillet,  Août  &  Septembre, 
la  tenue  des  Etats-Généraux  fut  remifc 
au  10  Oftobre.  Le  i  dudit  mois  d'Oc- 
tobre, le  Roi  s'étant  déclaré  majeur  en 
fon  Parlement  de  Paris ,  &  les  Députés 
des  trois  Ordres  s'étant  rendus  en  grande 
partie  en  cette  capitale,  Sa  Majcfté  iù 
faire  le  1 3  une  proclamation  générale  à 
fon  de  trompe ,  dans  les  rues  &  carre- 
fours de  la  ville,  pour  faire  entendre 
que  fa  volonté  étoit  que  la  tenue  des 
Etats-Généraux  fût  faite  en  la  ville  de 
Paris.  Qu'à  cet  effet  Sa  Majefté  per- 
mcttoit  aux  Députés  des  trois  Ordres, 
qui  étoient  déjà  arrivés  ,  de  s'afFcmblcr 
le  14  au  Couvent  des  Auguftins ,  pour 
s'y  entrevoir  &  conférer  enfemble,lur 
ce  qui  feroit  néccflaire  pour  les  prép.a- 
ratifs  &  la  féance  des  Etats-Généraux. 
Sa  Majefté  avoit  de  plus  ordonné  que 
l'Ordre  Eccléliaftique  tiendroit  fon  Al- 
fembléc  audit  Couvent  des  Auguifins, 
en  telle  Salle  qu'il  choifiroit,  la  No- 
bleffe  au  Couvent  des  Cordeliers,  &  le 
Tiers-Etat  en  la  Maifon-de-Villc. 

Le  14  Octobre,  les  Seigneurs  dépu- 
tés par  les  Eccléfiaftiques  du  Royaume, 
pour  la  tenue  defdits  Etats-Généraux , 
qui  fe  trouvèrent  à  Paris ,  fe  rendirent, 
entre  les  neuf  ou  dix  heures  du  matin  , 
dans  la  Salle  dudit  Couvent  des  Au- 
guftins, appelléc  des  Etudes,  où  lef- 
dits  Seigneurs  s'étant  affis  &  rangés  ès 
chaires  &  bancs  préparés  par  les  Agents- 
Généraux  du  Clergé;  favoir,  MelTei- 
gneurs  les  Cardinaux  de  Sourdis  &  de 
la  Roche-Foucault  ès  deux  premières 
chaires,  le  Seigneur  Archevêque  de 
Lyon  en  la  troiliemc,  MelFeigneurs  les 
Evêques  enfuite,  fuivant  leur  promo- 
tion &  facre,  aux  deux  côtés  des  Sei- 
gneurs Cardinaux  ;  &  les  autres  Sieurs 
Tome  IL 


Députés  non  Evêques ,  fur  des  bancs 
difpofés  autour  de  Melfeigncurs  les  Pré- 
lats, fans  y  tenir  toutefois  aucun  raîig, 
ni  ordre;  mais  rangés  confufément, 
comme  ils  font  arrivés  &  fe  font  ren- 
contrés. 

Auxquels  Seigneurs,  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Sourdis  prenant  la  parole  , 
auroit  rcpréfenté  que  le  grand  nom- 
bre de  perfonncs  de  qualité  &  mérite, 
dont  il  vovoit  que  la  Compagnie  étoit 
compofée,  lui  faifoit  efpérer  que  cette 
Afl'emblée  feroit  fort  utile  &  fruûucu- 
fe;  &  après  avoir  fait  entendre ,  par  un 
grand  &  docte  difcours,  fcs  bons  de- 
iirs  &  intentions,  &  invité  chacun  à  y 
confpircr,  la  Compagnie  lui  auroit  aufli 
rendu  témoignage ,  d'un  commun  con- 
fentement,  qu'c-lle  avoit  ia  même  vo- 
lonté. 

Il  fut  arrêté  que  la  prochaine  féance 
de  l'Aflemblée  feroit  remifc  au  17  du 
courant,  attendu  l'abfence  de  plufieurs 
Députés,  qui  pourroient  cependant  ar- 
river, &  que  la  MeCfe  du  Saint-Efprit 
fe  diroit  à  fept  heures  du  matin  ,  pouf 
entrer  en  l'Aflemblée  précifémcnt  à 
huit ,  &  l'après-dînée  à  deux  heures. 

Il  futauilî  délibéré  que  les  a£tcs,  con- 
tenants les  pouvoirs  des  Seigneurs  Dé- 
putés, feroicnt  remis  entre  les  mains 
des  Agents,  afin  qu'ils  puflcnt  voir, 
vérifier  &  rapporter  à  la  Compagnie, 
lesdifficultés  ou  oppofitions  qui  s'y  trou- 
veront, &  qu'elle  puifle  les  vuider  Si 
juger  comme  elle  avilera. 

§.  IL  Procurations. 

Le  lyOaobre  les  Sieurs  Agents  re- 
préicnterent  que  dans  les  actes  qui  Icut  putatioos. 
avoient  été  remis ,  contenants  les  pou- 
voirs &  procurations  des  Sieurs  Dépu- 
tés, ils  auroicnt  trouvé  de  la  diverlité 
dans  les  formes  des  députations  obfer- 
vées  par  les  Provinces  :  que  quelques 
députations  avoient  été  faites  par  les 
Provinces  entières  &  par  les  trois  Or-  ' 
dres  enfemble;  d'autres  par  les  Séné- 
chauffees&:  Bailliages;  d'autres  par  les 
Dioccfes  :  les  unes,  en  la  préfence  du 
Magiftrat  ou  du  Commiflàire  député 
par  le  Roi  ;  les  autres,  devant  les  Su- 
périeurs Eccléfiaftiques  ou  entre  iceux: 
que  néanmoins  ,  comme  la  plupart 
étoient  fans  difficulté  &  fans  oppofi- 
tion  qui  fût  propofée,ni  formée,  il 
paroiflbit  raifonnable  qu'elles  fuflcnt 
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jugées  &  reçues,  afin  d'établir  un  corps 
d'Aflembiée,  qui  pût  juger  les  oppofi- 
tions  &  les  difficultés  des  autres  :  ce  qui 
ayant  été  agréé  par  la  Compagnie ,  il  fut 
ordonné  qu'en  premier  lieu  les  procu- 
rations, qui  étoient  (ans  difpute  &  fans 
oppofition,  feroient  repréfcntées  &  re- 
çues par  Gouvernements  &  Bailliages; 
qu'cnfuite  les  autres,  où  il  y  auroit  dif- 
ficulté ou  oppofition,  feroient  jugées, 
&  que  celles  qui  feront  trouvées  vala- 
bles ,  feront  auffi  enrégiftrées  au  Pro- 
cès-verbal, fuivant  l'ordre  des  Gouver- 
nements &  Bailliages ,  fans  que  l'ordre 
de  la  rcpréfentation,  lecture  &  cnréglf- 
trement,  puific  apporter  avanrage,  ni 
préjudice  aux  prérogatives  prétendues 
par  lefdi  ts  Gouvernements  ou  Bailliages. 

Conformément  à  ladite  réfolution, 
les  noms  &  qualités  des  Seigneurs  Dé- 
putés ont  été  inférés  au  Procès  verbal , 
comme  s'enfuit. 

Noms  à  qualités  de  Mejjiigneurs  les  Car- 
dinaux,  Archevêques  ,  Evêcjues  &  au- 
tres Sieurs  Eecléfiafliques  ,  députés 
par  le  Clergé,  des  Pays ,  Sénéchauf- 
,  fées  &  Bailliages  du  Royaume  de 
France,  compris  eR  douT^e  Gouverne- 
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y  quL  ont  eîe  reçus 
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cncajjiflé  en  la  Chambre  Eccléfiaftique 
des  Etats-Généraux  dudit  Royaume , 
en  la  préfente  année  i6ij^. 

Monfeigneur  l'Illudriffime  &;  Révé- 
rendiflimc  François  Cardinal  de  Joycu- 
fe,  Doyen  du  Sacré  Collège  des  Car- 
dinaux, &  Archevêque  de  Rouen  ,  fup- 
plié,  pat  délibération  de  rAflcmbléc, 
d'affilier  &  préfider  en  icelle,  &  ag- 
grégé  à  la  dépuration  du  Gouverne- 
ment de  Normandie. 

Monfeigneur  l'Illuflrilfime  &  Révé- 
rcndillime  François  Cardinal  de  Sour- 
dis  ,  Archevêque  de  Bordeaux  ,  Pri- 
mat d'Aquitaine. 

Monfeigneur  rilluftrillîmc  &  Révé- 
rendiffime  Jacques  Cardinal  du  Perron  , 
Grand-Aumônier  de  France  ,  Arche- 
vêque de  Sens,  Primat  des  Gaules  & 
de  Germanie. 

Monfeigneur  l'Uluftrillîme  &  Révé- 
rcndiffimc  François  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault,  Evêque  de  Senlis. 

Alonfeigneur  rilluftrifiime  Si  Révé- 
rendiffime  Jean  Cardinal  de  Bonfi  , 
Evêque  de  Bézicrs ,  fupplié  ,  par  déli- 
bération de  l'Affemblée  ,  d'alfifter  en 
icelle,  &  aggrégé  à  la  dépuration  du  Gou- 
vernement de  Languedoc. 

Monfeigneur  l'IUultriflime  &  Révé- 
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rendiffime  Prince  ,  Louis  de  Lorraine, 
Archevêque,  Duc  de  Rheims ,  Pair 
de  France ,  fupplié ,  par  délibération  de 
l'Afl^emblée,  d"affifl:er  en  icelle,  Se  ag- 
grégé à  la  dépuration  du  Gouverne- 
ment de  Picardie. 

Révércndilîime  Pere  en  Dieu,Mef- 
fire  Denis  Simon  de  Marqucmont, 
Confciller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat 
&  Privé  ,  Archevêque,  Comte  de  Lyon 
&  Primat  de  France. 

Révércndilîime  Pere  en  Dieu  ,  MeC 
fire  François  de  la  Guefle ,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé, 
Archevêque  de  Tours ,  décédé  en  cette 
ville  de  Paris  le  30  Oûobre  1514. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
fire  Paul  Huraulr  de  l'Hcipital ,  Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privé  ,  Archevêque  d'Aix  ,  qui  a  pro- 
tefté  pour  le  rang  &c  préféance. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu ,  Mef- 
fire  Léonard  de  Trapcs  ,  Confeiller  du 
Roi ,  Archevêque  d'Auch  ,  qui  a  ad- 
héré à  ladite  proteftation. 

Révérendiflime  Pere  en  Dieu  ,  Mel^ 
fire  André  Frémiot ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Pa- 
triarche, Archevêque  de  Bourges  ,  qui 
a  adhéré  ,à  ladite  proteftation. 

Révérendiflime  Melîire  Louis  de  la 
Valette,  Archevêque  de  Touloufe  ,  prié, 
par  délibération  de  l'Affemblée,  d'af- 
îifter  en  icelle  ,  &:  aggrégé  à  la  dépu- 
ration du  Gouvernement  du  Langue- 
doc. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu ,  Mef- 
fire  Nicolas  de  Corme  de  la  Courbe, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etac 
&  Privé  ,  Evêque  de  Sainres. 

Révérendiflime  Pere  en  Dieu  ,  Mef 
fire  Chriftophe  de  l'Efliaing  ,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé , 
Evêque  de  CarcalTonne,  Maître  de  la 
Chapelle  du  Roi. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu ,  Mef- 
fire  Henri  de  Lamartonie,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Conleils  d'Etat  &  Privé, 
Evêque  de  Limoges. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
fire  François  de  Péricarr ,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé , 
Evêque  d'Avranchcs. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu,  Mef- 
fire  Charles  Miron  ,  Confciller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  Evê- 
que d'Angers. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu ,  Mef- 
fire  Cyrus  de  Tyarr  ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Erat  Se  Privé ,  Evê- 
que de  Châlons-fur-Saône. 
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Révérendiflîmc  Perc  en  Dieu  ,  Mcl- 
lire  René  Potier ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confcils  d'Etat  &  Privé  ,  Evê- 
que  &  Comte  de  Beauvais ,  Pair  de 
France,  Vidame  dcGerberoi. 

Révércndiflime  Perc  en  Dieu,  Mcf- 
fire  Henri  de  Gondi ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confcils  d'Etat  &  Privé  ,  Maître 
de  l'Oratoire  de  Sa  Majcfté ,  Evêque 
de  Paris. 

Révércndiflime  Pere  en  Dieu,  Mcf- 
fire  Bertrand  d'Echaux,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confcils  d'Etat  &  Privé, 
Premier  Aumônier  de  Sa  Majcfté  ,  Evê- 
que de  Bayonne. 

Révérendifllme  Perc  en  Dieu  ,  Mef- 
firc  Jean -Jacques  du  Saiilt ,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Con(cils  d'Etat  &  Privé  , 
Evêque  d'Acqs,  Doyen  de  Saint-Surin 
de  Bordeaux. 

RévérendilJime  Perc  en  Dieu  ,  Mcf- 
fu-e  François  de  Donadieu  ,  Confeiller 
du  Roi  cafés  Confcils  d'Etat  &  Privé  , 
Evêque  d'Auxerre. 

RévérendilTime  Perc  en  Dieu  ,  Mc{- 
fircGafpard  Dinet ,  Confeiller  du  Roi , 
Evêque  de  Mâcon. 

Révérendifllme  Perc  en  Dieu  ,  Mcf- 
lîre  François  de  la  Valette  Cornuiron, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat 
&  Privé  ,  Evêque  de  Vabres. 

Révérendifllme  Pere  en  Dieu,  Mef- 
fire  Salvat  d'Iharce ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Evê- 
que de  Tarbes. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu ,  Mef- 
fire  François  Lailinicr ,  Confeiller  du 
Roi ,  Evêque  de  Rennes. 

Révérendiflîmc  Pere  en  Dieu  ,  Alef- 
fire  Jean  de  Vieux-Pont ,  Conlcillcr 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  Se  Privé, 
Evêque  de  Meaux. 

Révércndiflime  Pere  en  Dieu ,  Mef- 
lîre  Jean  Bctthier,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Evêque 
de  Rieux. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu,  Mef- 
lîre  Gabriel  de  Laubcfpine,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé, 
Evêque  d'Orléans. 

Révércndifrime  Pere  en  Dieu,  Mcf- 
fire  Antoine  de  Caus,  Confeiller  du 
Roi,  Coadjutcur  &  futur  Succedeur 
de  l'EvêcIié  de  Condom  ,  Evêque 
d'Aure. 

Révérendiflîmc  Pere  en  Dieu,  Mcf- 
lîre  René  de  Brcflai ,  ConieiUerduRoi , 
Evêque  de  Troies. 

Révércndiffimc  Pere  en  Dieu  ,  Mcf- 
fire  François  de  Rouxcl  de  Medavi, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confcils  d'E- 
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tat  &;  Privé  ,  Evêque  &  Comte  de  Li- 
fieux. 

Révércndiflime  Perc  en  Dieu  ,  Mef- 
fire  Armand-Jean  du  Plellis  ,  Confcillet 
du  Roi  en  fes  Confcils  d'Etat  &c 
Privé,  Evêque  de  Luçon. 

Piévércndiflîmc  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
firc  Touflaint  de  Glandefvcs,  Confeil- 
ler du  Roi,  Evêque  de  Sifteron. 

Révérendillime  Pere  en  Dieu ,  Mef- 
fire  Jacques  d'Angcnnes,  Confeiller  dû 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  , 
Evêque  de  Bayeux. 

Révércndlifimc  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
fire  Jean  de  la  Croix,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé, 
Evêque ,  Prince  de  Grenoble ,  Préfidenc 
des  Etats  du  pays  de  Dauphiné. 

Révérendillime  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
firc  Jean  de  Ginouilhac,  Confeiller  du 
Roi,  Evêque,  Vicomte  &  Seigneur  dé 
la  ville  de  Tulles. 

Révércndinîme  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
firc  Charles  de  RoulTcau  ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confcils  d'Etat  &  Privé, 
Evêque  &  Seigneur  de  Mende  ,  Comte 
de  Gévaudan. 

Révércndiflime  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
fitc  Alphonfe  d'Elbcne  ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé , 
Evêque  d'Albi. 

Révérendiflâme  Pere  en  Dieu,  Me(- 
fire  Pliilippc  Hurault,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confcils  d'Etat  &  Privé  ,  Evê- 
que de  Chartres. 

Révérendiflîmc  Pere  en  Dieu,  Mef- 
fire  Jofeph  d'Efparbcs  Luflan  ,  Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privé,  Evêque  de  Pamicrs, 

Révércndiflime  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
firc  Antoine  delà  Rochcfoucault,  Con- 
feiller du  Roi,  Evêque  d'Angoulême. 

Révérendiflîmc  Pere  en  Dieu,  Mef- 
fire  Benjamin  de  Brichanteau  ,  Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Confeils  ci'Etat  & 
Privé,  Evêque  &  Duc  de  Laon  ,  Pair 
de  France  &  Comte  d'Anify. 

Révércndiflime  Pere  en  E)icu  ,  Mef- 
fire  Pierre  de  Fcnouillet ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  , 
Evêque  de  Montpellier. 

Révérendiflîme  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
fire  Jean-Pierre  Camus ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé, 
Evêque  de  Bellai. 

Révérendiflîmc  Perc  en  Dieu,  Mef- 
firc  Jean  de  Trèfles ,  Confeiller  du  Roi , 
Evêque  de  Laodicée ,  Coadjutcur  & 
futur  Succeffcur  de  l'Evêché  de  Lec- 
toure. 

Révérendiflîmc  Pere  en  Dieu  ,  Mcf- 
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fire  Claude  Gelas,  Confeiller  du  Roi 
en  fcs  Confeils  d'Erat  &  Privé,  Evê- 
gue  d'Agcn. 

Révércndinîme  Fcrc  en  Dieu,  Met 
fire  Charles  de  Bcaumanoir,  Confeiller 
du. Roi  en  fcs  Confeils  d'Etat  Si  Privé , 
Evêque  du  Mans. 

Révérendidime  Pcre  en  Dieu,  Mef- 
fire  Guillaume  le  Gouverneur  ,  Con- 
feiller du  Roi  ,  Evêque  de  Sainr-Malo. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu,  Mef- 
lirc  Jean  Gaubert  de  Barrault ,  Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privé  ,  Evêque  de  Bazas. 

Révérendillime  Pere  en  Dieu,  Mef- 
fire  François  de  Péricart  ,  Confeiller 
du  Roi,  Evêque  d'Iivrcux. 

Révérendillime  Pere  en  Dieu,  Mef- 
fire  Odave  de  Bellcgarde  ,  Confeiller 
du  Roi,  Evêque  de  Couferans. 

Révércndiffime  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
fire  François  de  la  Beraudiere  ,  Con- 
feiller du  Roi  Se  Evêque  de  Périgueux. 

Révérendillime  Pere  en  Dieu,  Mcf- 
fire  Paul-Antoine  de  Pérault  ,  Con- 
feiller du  Roi,  Evêque  de  Léonopoli, 
Coadjuteur  &  futur  fuccefTeur  de  l'E- 
vêché  d'Ufez. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu  ,  Mef- 
fire  Jacques  Camus  ,  Confeiller  du  Roi 
en  fcs  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  Evê- 
que de  Séez. 

Révérendillime  Meirire  Gilles  de 
Souvré  ,  Evêque  de  Cominges. 

Melfire  Sébaftien  Zamet ,  Abbé  de 
Juli ,  défigné  Evêque-Duc  de  Langres 
&  Pair  de  France. 

Meffire  Joachim  d'Eftaing  ,  défigné 
Evêque  de  Clermont. 

Députés  de  la  ville ,  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris  &  du  Gouvernement 
de  l'IJle  de  France, 

Monfeigneur  l'Evêquc  de  Paris  ;  No- 
ble &  Vénérable  perfonne  ,  Meffire 
Louis  Dreux,  Grand-Archidiacre  de  Pa- 
ris ;  Noble  &  difcrctc  perfonne  ,  Mcdîrc 
Charles  Fayc  ,  Confeiller  du  Roi  en 
fa  Cour  de  Parlemenr  ,  Prieur  de  Gour- 
nai,  Chanoine  en  ladite  Eglife  de  Pa- 
ris ;  Révérend  Frcrc  Dcnys  Colom  , 
Prieur  ,  Vicaire  de  l'Abbaye  Saint- 
Viclor  lès-Paris-,  Révérend  Dom  Adam 
Oger  ,  Prieur  des  Chartreux  lès-Paris; 
Vénérable  &  difcrere  perfonne  ,  Maître 
Antoine  Fayet ,  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Paris  &  Curé  de  Saint-Paul  ;  Vé- 
nérable &  difcretc  perfonne  ,  Maître 
Roland  Hébert ,  Dcfteur  en  Théolo- 
gie ,  Pénitencier  de  ladite  Eglife  & 
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Curé  de  l'Eglife  Saint-Côme  à  Paris, 
députés  par  les  Eccléliaftiques  de  ladite 
Prévôté  &  Vicomté  de  Paris. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Laon  ;  Vé- 
nérable &  difcrete  perfonne,  Meffire 
Jean  Aubert ,  Grand- Archidiacre  de 
Rhcims,  Confeiller,  Aumônier  &  Pré- 
dicateur ordinaire  du  Roi  ,  Abbé  de 
Saint- Jean  de  Laon  ,  députés  par  les 
Eccléliaftiques  dudit  Bailliage. 

Monfeigneur  l'Illuftriffime  &  Révé- 
rendilTîme  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault,  député  par  les  Eceléfiaftiques 
dudit  Bailliage. 

Révérend  Frère  Etienne  de  Ruptls, 
Dodeuren  Théologie,  Prieur  clauftral 
en  l'Eglife  &:  Abbaye  Notre-Dame  de 
Froidmont,  Ordre  de  Cîteaux,  dépuré 
pour  les  Eccléliaftiques  dudit  Bailliage. 

Vénérable  Maître  Jacques  Jacart , 
Prieur  de  Magni ,  député  pour  les  Ec- 
cléliaftiques dudit  Bailliage. 

Monleigneur  l'Evêque  deRieux  ,  qui 
a  néanmoins  choifi  la  députation  de  la 
Sénéchauffée  de  Touloule;&  Vénéra- 
ble &  difcrete  perfonne,  Meffire  Pierre 
Habert ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils d'Etat  &  Privé  ,  Maître  des  Re- 
quêres  de  fon  Hôrel ,  Prieur  de  Saint- 
Arnould  de  Crefpy  en  Valois,  députés 
pour  les  Eceléfiaftiques  dudit  Bailliage. 

Noble  &  Vénérable  perfonne ,  Mef- 
fire Antoine  Chauveau ,  Licencié  en 
Loix,  Confeiller  du  Roi  audit  Bailliage 
&  Préfidial  d'icelui  ,  Chantte  &  Cha- 
noine en  l'Eglife  Notre-Dame  de  Me- 
lun  ,  député  pout  les  Eceléfiaftiques 
dudit  Bailliage. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne,  Mef- 
fire François  le  Charron,  Protonotaire 
du  laint  Siège  Apoftoliquc,  Abbé  Com- 
mendataire  de  l'Abbaye  Notre-Dame 
de  Cercanceau  ,  député  pour  les  Ecelé- 
fiaftiques dudit  Bailliage. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Chartres; 
&  difcrete  perfonne ,  Maître  Jean  le 
Roi,  Prêtre,  Bachelier  en  Décret,  Curé 
dudit  Montfort ,  députés  pour  les  Ecelé- 
fiaftiques dudit  Bailliage. 

Monleigneur  l'Evêque  de  Chartres. 
Vénérable  &  difcrete  perfonne  , 
Meffire  Jacques  du  Lac ,  Confeiller  du 
Roi ,  Aumônier  ordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté ,  Prieur  de  Notre-Dame  de  Louye , 
député  pour  les  Eceléfiaftiques  dudit 
Bailliage. 

Monfeigneur  l'Evêque  &  Comte  de 
Beauvais ,  député  pour  les  Eceléfiafti- 
ques dudit  Bailliage, 

Vénérable  &  difcrete  perfonne  , 
Meffire  Dreux  Hennequin ,  Sieur  de 
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Villenoze,  Confeiller  du  Roi  en  f.i  Cour 
de  Parlement ,  Chanoine  &  Tréfoiicr 
en  l'Eglife  Catliédrale  dudic  Soiffbns , 
député  pour  les  Eccléfiàftiques  dudit 
Bailliage. 

Vénérable  perfonne  ,  Meffire  Félix 
Vialart,  Prieur  de  Beu  ,  député  pour 
les  Eccléfiaftiqucs  dudit  Bailliage. 

Noble  &  difcrete  perfonne,  Ivlcffire 
Charles  des  Boves,  Sieur  de  Ranccs , 
Proconotaire  du  faint  Siège  Apoftoli- 
que  ,  Confeiller  ,  Aumônier  du  Roi , 
Grand-Vicaire  de  Pontoife&  du  Vexin- 
Ic-François ,  député  pour  les  Eccléfiafti- 
ques  dudit  Bailliage. 

Gouvernement  de  Bourgogne ,  premier 
Duché  &  Pairie  de  France. 

Révérend  Pere  en  Dieu  ,  Frère  Ni- 
colas Boucherat,  Doâcur  en  Théolo- 
gie, Abbé  de  Cîteaux  ,  Chef-Général 
dudit  Ordre,  Confeiller  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  de  Dijon,  député 
pour  les  Eccléfiaftiques  dudit  Bailliage. 

Vénérable  U  difcrete  perfonne,  Mcf 
lire  André  Venot ,  Chantre  &c  Cha- 
noine de  l'Eglife  dudit  Antun  ,  Offi- 
ciai &  Syndic  du  Clergé  du  Diocefe 
d'Aiitun  ,  député  pour  les  Eccléfiafti- 
ques dudit  Bailliage. 

Monfeigncur  l'Evêque  de  Châlons, 
député  pour  les  Eccléfiaftiques  dudit 
Bailliage. 

Difcrete  perfonne  ,  Maître  Robert 
Corderam  ,  Prêtre  ,  Curé  de  Buncei , 
dépuré  pour  les  Eccléfiaftiques  dudit 
Bailliage. 

Monleigneur  l'Evêque  de  Mâcon  , 
député  pour  les  Eccléfiaftiques  dudit 
Bailliage. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne ,  Mef- 
fire Lazare  Morot ,  Abbé  de  l'Abbaye 
Saint-Pierre  de  ChrJons,  Doyen  d'A- 
valon,  député  pour  les  Eccléliaftiqucs 
dudit  Bailliage. 

Monfeigneur  l'Evêque  d'Auxerre  ;  & 
Noble  &  Vénérable  perfonne,  Meffire 
Hérard  de  Rochetort ,  Abbé  de  Veze- 
lay  &  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale 
Saint-Etienne  d'Auxerre,  député  pour 
les  Eccléfiaftiques  dudit  Bailliage. 

Révérend  Frère  Guillaume  Minet, 
Religieux  de  l'Ordre  de  la  Sainte- 
Trinité  &  Rédemption  des  Captifs , 
Miniftre  de  la  Maifon-Dieu  dudit  Bar- 
fur-Seine,  député  pour  les  Eccléfiafti- 
ques dudit  Bailliage. 

Révérend  Frère  Lifier  des  Molins  , 
Do£teur  en  Théologie  ,  Curé  de  l'E- 
glife Notre-Dame  en  la  ville  dé  Paroi , 
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député  pour  les  Eccléfiaftiques  dudit 
Bailliage. 

Monfeigncur  l'Evêque  de  Bellay,  dé-  BuecyZ'Lihi 
puté  pour  les  Eccléfiaftiques  dudit  Bail- 
liage. 

RévérendPcre  Ma-ximien  deMoIins ,  i' 
Supérieur  des  Capucins  de  la  Million, 
inllituée  audit  Gex  pour  la  converfion 
des  Hérétiques ,  député  pour  les  Ec- 
cléfiaftiques dudit  Bailliage. 

Noble  &  difcrete  perfonne,  Meffire    ^•'^  f"''- 
Albert  de  Griller,  Abbé  de  la  qi^^çJ'-B"'''^"-^' > 
faigne,  Pneur  d'Ompfiere,  député  pour 
les  Eccléfiaftiques  dudit  Bailliage. 

Gouvernement  du  pays  &  Duché  de 
Normandie, 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Joyeufe, 
Archevêque  de  Rouen;  &  Noble  & 
difcrete  perfonne ,  Meffire  Alplionfe 
de  Breteuille  ,  Officiai  dudit  Rouen  , 
Chanoine  &  Chancelier  en  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine dudit  lieu  ,  Prieur  de  Saint- 
Blaile  de  l'Huy ,  Syndic-Général  du 
Clergé  de  la  Province  de  Normandie, 
&  Secrétaire  en  ladite  Chambre  Ecclé- 
fiaftique  defdits  Etats ,  députés  pour  les 
Eccléfiaftiques  dudit  Bailliage. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Bayeux  ,  Cain; 
député  pour  les  Eccléfiaftiques  dudit 
Bailliage. 

Noble  &  difcrete  perfonne,  Maître  dtCaxi 
Antoine  de  Banaftre,  Seigneur  &  Curé 
d'Arcanvillc  &  Sieur  de  Saint-  Sulpice; 
&  Révérend  Dom  Guillaume  Hélie  , 
Dofteuren  Théologie,  Profès  en  l'Ab- 
baye Sainte- Catherine  du  mont  de 
Rouen  ,  Aumc>nier  ordinaire  du  Roi  , 
Prieur  &  Seigneur  de  Cléville,  dépu- 
tés pour  les  Eccléfiaftiques  dudit  Bail- 
liage. 

Monfeigneur  l'Evêque  d'Avranches ,  du  Coflant'm ; 
député  pour  les  Eccléfiaftiques  dudit 
Bailliage. 

Monfeigncur  l'Evêque  d'Evreux  ,  dé- 
puté pour  les  Eccléfiaftiques  dudit  Bail- 
liage. 

Noble  &  difcrete  perfonne,  Meffire 
Claude  de  Bocquemare ,  Prieur  de  Sauf- 
feufe  ,  député  pour  les  Eccléfiaftiques 
dudit  Bailliage. 

Mefleigneurs  les  Evêques  de  Lifieux 
&  de  Sécz  ,  députés  pour  les  Eccléliafti- 
qucs dudit  Bailliage. 
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vêque  de  Bordeaux ,  &  Vénérable  & 
difcrere  pcrfonne,  Meflîre  Pierre  de 
Périlîac,  Chanoine  &  Sous-Doyen  de 
l'Eglile  iVIétropolitainc  Saint-André  du- 
dit  Bordeaux  ,  députés  pour  les  Ecclé- 
liaftiques  de  ladite  Sénécliauffee. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Bazas,  dé- 
puté pour  les  Eccléfiaftiqucs  de  ladite 
Séaéehauflee. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Périgueux  ; 
&  Noble  &  Vénérable  perfonne ,  Mef- 
lires  Jean  de  Carbonniere  de  Jayac, 
Doyen  de  Sarkt,  &  Jean  Tricard  , 
Chanoine  &  Maître  d'Ecole  en  l'Eglife 
de  Périgueux  ,  députés  pour  les  Ecclé- 
fiaftiqucs de  ladite  Sénéchauflee. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Vabres ,  dé- 
puté pour  les  Eccléfiaftiques  de  ladite 
SénéchaulTée. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Saintes  ;  & 
Noble  Si  difcretc  pcrfonne  ,  Mdîire 
Michel  Raoul ,  Doyen  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale dudit  Saintes  ,  dépurés  pour  les 
Eccléfiaftiques  de  ladite  Sénéchauflee. 

Monfeigneur  l'Evêque  d'Agen,  dé- 
puté pour  les  Eccléliaftiques  de  ladite 
Sénéchauflee. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Coufcrans , 
député  par  les  trois  Ordres  &  Etats  du 
pays  &  Comté  de  Cominges  ;  &  Mon- 
feigneur l'Evêque  de  Cominges ,  dé- 
putés pour  les  Eccléfiaftiques  de  fon 
Dioccié  qui  font  dans  ledit  pays. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Comin- 
ges, député  pour  les  Eccléfiaftiques  du- 
dit pays,  Jugcrics  &  Diocefe  de  Co- 
minges. 

Mefleigneurs  les  Evêqucs  de  Bayon- 
ne  &  d'Acqs  ,  Doyen  de  Saint-Surin 
de  Bordeaux,  députés  pour  les  Ecclé- 
fiaftiques de  Ladite  Sénéchaufl"éc. 

Mefleigneurs  l'Archevêque  d'Aueh, 
&:  Evêque  de  Laodicée  ,  Coadjutcur 
de  Lccloure  ,  députés  pour  les  Ecclé- 
fiaftiques de  ladite  Sénéchaulfée. 

Monfeigneur  l'Evêque  d'Aure,  Coad- 
jutcur &  futur  Succeflcur  de  Condom, 
député  pour  les  Eccléfiaftiques  de  la- 
dite SénéchaulTée. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Limoges. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Tulles  , 
député  pout  les  Eccléfiaftiques  dudit 
pays. 

Noble  &  Vénérable  perfonne,  Mef- 
fire  Claude-Antoine  d'Ebrard  de  Saint- 
Supplice  ,  Abbé  de  la  Garde  -  Dieu  , 
Grand- Archidiacre  &  Chanoine  en 
l'Eglife  Cathédrale  deCahors,  Promo- 
teur en  ladite  Chambre  Eccléfiaftique 
defdits  Etats ,  député  pour  les  Ecclé- 
fiaftiques de  ladite  SénéchauflTée. 
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Monfeigneur  l'Evêque  de  Tarbesi  & 
Vénérable  &  difcrtte  pcrfonne,  Mef- 
fire  Gratian  d'Iharce ,  Chanoine  ,  Ar- 
chidiacre en  l'Eglife  Cathédrale  dudit 
Tarbes,  &  Grand- Vicaire  de  mondit 
Seigneur  Evêque  de  Tarbes  ,  députés 
pour  les  Eccléfiaftiques  dudit  pays  & 
Comté  de  Bigorre. 


Pays  &  Comté 
e  Stgorre. 


Gouvernement   du  pay. 

Bretag) 


s  &  Duché  de 


Mefll:igneurs  Evêqucs  de  Rennes 
&  de  Saint-Malo  ;  &  Noble  &  difcrete 
perfonne  ,  Meflire  Artus  d'Efpinai  , 
Abbé  de  Rhédon  ;  Vénérable  &c  dif- 
crete perfonne ,  Meflire  Pierre  de  Cor- 
nullier ,  Confeillerdu  Roi  en  fa  Cour  de 
Parlement  de  Bretagne  ,  Abbé  de  Saint- 
Méen  ;  Vénérable  &  dilcrete  perfonne , 
Sébaftien  de  Rofmadec,  Abbé  de  Pcim- 
pont  ;  Vénérable  &  difcrete  perfonne, 
Claude  Gouault  ,  Archidiacre  en  l'E- 
glife Cathédrale  de  Rennes  ,  députés 
pour  les  Eccléfiaftiques  dudit  Gouvcr- 
ment. 


Gouvernement  du  pays  ù  Duché 
Champagne. 


de 


Monfeigneur  l'Evêque  de  Troies  ;  &  SaillUge  de 
difcrete  perfonne  ,  Maître  Michel  Roté, 
Docteur  en  la  Faculté  de  Théologie  & 
Chanoine  de  l'Eglife  Collégiale  Saint- 
Etienne  de  Troies,  députés  pour  les 
Eccléfiaftiques  dudit  Bailliage. 

Révérend  Pere  en  Dieu,  Frère  Dcnys 
l'Argentier,  Abbé  de  Clcrvaux,  Ordre 
de  Cîteaux;  &  Vénérable  &  difcrete 
perfonne  ,  Maître  Pierre  Pietrequin  , 
Doyen  dudit  Chaumont  ,  Licencié  en 
Décret ,  députés  pour  les  Eccléfiafti- 
ques dudit  Bailliage. 

Monicigncur  l'Evêque  de  Meaux  ,     de  Meaux  J 
députe  pour  les  Eccléfiaftiques  dudit 
Bailliage. 

Difcrete  perfonne,  M.aître  Charles  de  Provins; 
Moiflî  ,  Doyen  de  la  Chrétienté  audit 
Provins  ,  Chanoine  de  Notre-Dame- 
du-Val  &  Curé  de  Saint-Ayoul ,  dé- 
puté pour  les  Eccléfiaftiques  dudit  Bail- 
liage. 

Difcrete  perfonne ,  Maître  Hiéremie-  Se^anne; 
le  -  Mere  ,  Doàleur  en  Théologie  , 
Doyen  de  la  Chrétienté  de  Sezanne, 
décédé  à  Paris  le  S  Décembre  i<)i4, 
député  pour  les  Eccléfiaftiques  dudit 
Bailliage. 

Monfeigneur  l'Illuftriffimc  &  Révé-    de  Sens; 
rendifllme  Cardinal  du  Perron  ,  Arche- 
vêqua  de  Sens  -,  Se  Noble  Se  Vénérable 


de  Pltri-U- 
François  i 


Tkierrî. 


Ville  &•  Séné- 
ckaujfée  de  Tou- 
loufe  &  Albigeois. 

Sénéckiiujfée  de 
Carcajfjnrie  & 
Béliers  ; 

de  Bcaucaire 
&  Nimes. 


Ville,  Gouver- 
nement &  Scné- 
ckaujpe  de  Mont- 
pellier. 

Sênéchaujfêe  de 
%auraguais. 

Sénéchaujpe  , 
Pays  6*  Coniié  de 
Faix. 


'Bail 
miens. 


;  d'A^ 


Sénéchaujfée  de 
Pontkieu  ; 


de  BoulQnoîs. 
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pcrfonne ,  Mcffire  Sébaftien  Zamct  , 
Abbé  de  July,  déligné  Evêqiie  de  Lan- 
gres,  députés  pour  les  Eccléfiaftiqucs 
dudic  Bailliage. 

Noble '&  difcrete  perfonne  ,  Mef- 
fire  François  le  Picart  ,  Confeiller  , 
Aumônier  ordinaire  de  la  Reine,  Abbé 
Commcndataire  de  Notre-Dame  de 
Chartreuve  ,  &  Prieur  de  Notre-Dame- 
Chaftel  en  Porcien ,  député  pour  les 
Eecléfiaftiques  dudit  Bailliage. 

Difcrete  perfonne,  IVIaître  François 
Palmarot  ,  Docteur  en  Théologie  , 
Curé  de  Dormans-fur-Marne  ,  député 
pour  les  Eecléfiaftiques  dudit  Bailliage. 

Comté  de  Touloufe ,  &  Gouvernement 
du  pays  de  Languedoc. 

Monfeigneur  l'UlufirilTime  &  Révé- 
rendiilime  Cardinal  de  Bonfi  ,  Evêque 
de  Beziers;  &  Monfeigneur  l'Archevê- 
que de  Touloufe. 

Mcffeigneurs  les  Evêqucs  de  Rieux 
&  dAlbi ,  députés  pour  les  Ecclé<iaf1:i- 
ques  de  ladite  SénéchaufTée. 

Monfeigneur  l'Evêqne  de  Carcaffbn- 
ne,  député  pour  les  Eccléfialtiqucs  de 
ladite  Séj-iéchauiréc. 

Meflcigneurs  les  Evêques  de  Mende 
&  de  Léonopoli ,  Coadjuteur  &  futur 
SuccefTcur  d'Ufez ,  députés  pour  les 
Eecléfiaftiques  de  ladite  Scnéchauflée. 

Monleigneur  l'Evêque  de  Montpel- 
lier, député  pour  les  Eecléfiaftiques  de 
ladite  SénéchaufTée. 

Défaut. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Pamiers , 
député  pour  les  Eecléfiaftiques  dudit 
pays. 

Gouvernement  de  Picardie. 

Monfeigneur  rilluftriiïïme  Prince  & 
Archevêque  de  Rheims. 

Noble  &  difcrete  perfonne,  Meflire 
Raimond  de  Lamartonie ,  Prieur  Com- 
mcndataire de  Saint- Jean  ,  Prévôt  & 
iChanoine  de  l'Eglife  Notre-Dame  d'A- 
miens, député  pour  les  Eecléfiaftiques 
de  ladite  Sénéehaufi"ée.  _ 

Difcrete  perfonne.  Maître  Jacques 
Saumont,  Docteur  en  Théologie,  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Saint-Vulfran  , 
Prieur  de  Samte-Croix,  &  Curé  de 
l'Eglife  Saint-Gilles  de  Ponthieu,  dé- 
puté pour  les  Eecléfiaftiques  de  ladite 
Sénéchauflée. 

VénétableSc  difcrete  perfonne  ,  Maî- 
tre Antoine  Cluquet ,  Licencié  ès  Loix , 
Chanoine,  Arciiidiacre  &  Officiai  de 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Boulogne, 
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décédé  à  Paris  le  dernier  de  Novem- 
bre I()r4,  député  pour  les  Eecléfiafti- 
ques de  ladite  SénéchaufTée. 

Difcrete  perfonne..  Maître  Antoine 
Thuet,  Docteur  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie, député  pour  les  Eccléfiaftiqucs 
de  ladite  Prévôté. 

Le  Sieur  de  Lamartonie  ,  Prévôt 
d'Amiens,  député  pour  les  Eecléfiafti- 
ques de  ladite  Prévôté. 

Le  Sieur  Thuet,  Docteur  en  Théo- 
logie, député  pour  les  Eecléfiaftiques 
de  ladite  Prévôté. 

Pctys  &  Gouvernement  de  Dauphiné. 

Monfeigneur  l'Evêque  &  Prince  de 
Grenoble  ;  &  Noble  &;  difcrete  per- 
fonne ,  MelEre  François  Armuet  de 
Bourrepos ,  Doyen  de  l'Eglife  Notre- 
Dame  de  Grenoble  ,  députés  pour  les 
Eccléfiaftiqucs  defdits  pays  &  Gouver- 
nement. 

Pays  ù  Gouvernement  de  Provence, 

Mcffeigneurs  les  Archevêque  d'Aix 
&  Evêque  de  Siftcron  ,  députés  pour 
les  Eecléfiaftiques  defdits  pays  &  Gou- 
vernement. 


de  Mûntdidii' 


P ays  ù  Gouvernement  de  h 


yonnois. 


Monfeigneur  l'Archevêque- Comte 
de  Lyon ,  Primat  de  France  ;  &  Noble , 
Vénérable  &  difcrete  perfonne,  Mcf- 
fire Antoine  de  Cibertes  ,  Chanoine , 
Archidiacre  &  Comte  en  l'Esdife  du- 
dit Lyon,  député  pour  les  Eecléfiafti- 
ques de  la  SénéchaufTée  de  Lyonnois  & 
Bailliage  de  Forez  &;  Beaujolois. 

Monfieur  l'Evêque  élu  &  nommé  à 
TEvêché  de  Clermont  ;  &  Noble  & 
Vénérable  perfonne,  Meffire  Gabriel 
du  Croc  ,  Prévôt  de  l'Eglife  dudit  Cler- 
mont, députés  pour  les  Eecléfiaftiques 
dudit  bas-pays  d'Auvergne. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne ,  Mef 
firc  Pierre  du  Lyon,  Abbé  de  Sainte- 
Mélene  &  Menât,  Doyen  de  l'Eglife 
de  Saint-Nicolas  de  Mont-LulTon  ;  & 
difcrete  perfonne  ,  Maître  Nicolas 
Doutré,  Docteur  en  Théologie,  Curé 
d'Yflure  lès-Moulins  en  Bourbonnois; 
difcrete  perfonne  ,  Maître  Antoine 
Aubery,  Chanoine  de  TEglife  Notre- 
Dame  de  Moulins  ,  députés  pour  les 
Eccléfiaftiqucs  de  ladite  SénéchaulTée. 

Les  mêmes  Seigneurs  députés  de  la 
SénéchaufTée  de  Lyonnois. 

Les  mêmes. 


SÉntchauJfis  i 
>!inoîs. 


SénéchauJJee  de 
Bourbonnais  / 


Beaujolois  ; 


de  U  baJJe-Mur- 
chi. 


Bai  H!  âge  Je 
Saina-Pierre-le- 


de  Saini-Flaur 
6"  hauu-Auver- 
gnt. 


Sènichnuffce  de 
Pohou ,  Fontenai 
&  Nyort  i 


d'Anjou. 


Bdilha^e  de 
Toaraine  6*  Am- 


de  Loudunois. 

Pjys  d' AuniSf 
6'  vilU  &  Gûa- 
v/rnemcnt  de  Ia 

S^,ikluu(fce 
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Vénérable  &  difcrecc  perfonnc  ,  Mcf- 
firc  Gabriel  Marand,  Abbé  de  l'Eglile 
Séculière  &  Collégiale  Saint-Pierre- 
Dorar,  député  pour  les  Eccléfiaftiqucs 
de  la  Sénéchauflee  de  la  Baire-iVlarchc, 

Noble  &  fclencifique  perfonne.  Maî- 
tre Eullache  de  Chéri ,  Tréforier  &; 
Chanoine  en  l'Eglife  Cathédrale  de 
Ncvcrs  ,  député  pour  les  Eccléfiaftiqucs 
dudit  Bailliage. 

Vénérable  fc  difcretc  perfonne ,  Mcf- 
fire  André  Pons  de  la  Grange,  Archi- 
diacre en  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint- 
Fleur;  Vénérable  &c  difcrete  perfonne, 
Meffire  Chriftophe  Verdier  ,  Seigneur 
Abbé  de  Pebrac  ;  Vénérable  &c  Rcli- 
gicufe  perfonne  ,  Dom  Jean  d'Apchier, 
Sieur  Prieur  de  la  Volte  ,  députés 
pour  les  Eccléfiaftiqucs  dudit  Bailliage. 

Zif  Gouvernement  d'Orléans. 

Monfeigncur  l'Evêque  de  Luçon  ;  &c 
Vénérable  &  difcrete  perionne,  Mef- 
fire Philippe  Cacand,  Doyen  &  Cha- 
noine de  Saint-Hilaire-le-Grand  de  Poi- 
tiers, députés  pour  les  Eccléfiaftiqucs 
de  ladite  SénéchaulTéc  &  pays. 

Monfeigncur  l'Evêque  d'Angers;  &; 
Noble  &  Vénérable  perfonne,  Mcllire 
Léonor  d'Eftanipes  de  Vallançai,  Con- 
feiller ,  Aumônier  du  Roi  ,  Abbé  de 
Bourgucil  ;  Vénérable  Se  tiifcrctc  per- 
fonne ,  Maître  Louis  de  la  Gréfille  , 
Chanoine  en  l'Eglile  d'Angers;  Révé- 
rend Frerc  René  Ponthcri  ,  Prieur 
Clauftral  de  l'Abbaye  Saint-Aubin  d'An- 
gers ,  députes  pour  les  Eccléliaftiques 
de  ladite  Sénéchauflee. 

Monleigneur  l'Archevêque  de  Tours  ; 
Vénérable  &  difcrete  perfonne.  Maî- 
tre Amanion  le  Houx  ,  Chanoine  de 
l'Eglife  de  Tours  &  Secrétaire  ordinaire 
de  l'Archevêché  ;  &  Vénérable  &  dif- 
cretc perfonne,  M.iître  Jean  Chatard, 
Chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours, 
députés  pour  les  Eccléfiaftiqucs  dudit 
Bailliage. 

Monfeigncur  l'Evêque  de  Luçon. 

Défaut. 

Monfeigncur  l'Evêque  d'Angoulênie, 
député  pour  les  Eccléfiaftiqucs  de  la- 
dite Sénéchaufîée. 

Monfeigncur  l'Evêque  du  Mans  ; 
Révérend  Pere  Frerc  Guillaume  Ri- 
cher.  Abbé  Régulier  du  Monaftere  de 
Saint-Vincent  lès-le-Mans  ,  Ordre  de 
Saint-Benoît  &L  de  la  Congrégation  de 
Chcfau-Benoît;  Vénérable  &  difcrete 
perfonne  ,  Mcllire  Claude  le  Fevre , 
Prêtre ,  Chantre  &:  Chanoine  de  l'Eglife 


Eerry  i 
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du  Mans,  députés  pour  les  Eccléfiafti- 
qucs de  ladite  Sénéchauffée. 

Monfeigncur  l'Archevêque  de  Bour- 
ges ;  &  Vénérable  &  tiifcrctc  perfonne  , 
Meffire  Guillaume  Foucaut ,  Abbé  de 
Chalivri ,  Chanoine  Se  Grand-Archi- 
diacre en  l'Eglife  de  Bourges  ,  décédé 
à  Paris  le  du  mois  de  Novembre 
1^14,  députés  pour  les  Eccléfiaftiqucs 
dudit  Bailliage. 

Monfeigncur  l'Evêque  de  Chartres. 

Monfeigncur  l'Evêque  d'Orléans  ;  & 
Vénérable  &  difcretc  perfonne ,  Mef- 
fire Charles  de  la  Sauffayc ,  Dofteur  en 
la  Faculté  de  Théologie  &  ès  Droits, 
Conlcillcr,  Aumônier  du  Roi,  Doyen 
en  l'Eglife  d'Orléans  ;  Vénérable  &;  dif- 
crete perfonne ,  Meffire  Charles  Fou- 
geu,  Confeiller,  Aumônier  du  Roi, 
Abbé  Commendataire  de  l'Abbaye 
Saint-Euverte  d'Orléans  ,  députés  pour 
les  Eccléfiaftiqucs  dudit  Bailliage  d'Or- 
léans. 

Monfeigncur  l'Evêque  de  Chartres. 

Dilcrete  perfonne.  Maître  Guy  de 
Verrambrois  ,  Prêtre  ,  Doyen  de  la 
Chrétienté  S:  de  l'Eglile  Sainte-Croix 
d'Etampes,  député  pour  les  Eccléliafti- 
ques dudit  Bailliage, 

Difcrete  perfonne.  Maître  Melehior 
Sonnet ,  Doileur  en  Théologie  ,  Prê- 
tre, Curé  de  la  ville  d'Ozoer  j  député 
pour  les  Eccléfiaftiqucs  dudit  Bailliage. 

Révérend  Frère  Daniel  Bonet  ,  de 
l'Ordre   des  Auguftins  ,   Doifteur  en  Monurgi 
Théologie,  Prieur -Curé  de  Montar- 
gis,  député  pour  les  Eccléfiaftiqucs  du- 
dit Bailliage. 

Vénérable  &  difcrete  perfonne ,  Mef- 
fire  Michel  Sublet ,  Confeiller  du  Roi, 
Cardinal- Abbé  de  l'Abbaye  delà  Sainte- 
Trinité  de  Vendôme  ;  Vénérable  & 
difcrete  perfonne  ,  Maître  François 
Gcrard ,  Prêtre,  Curé  de  Saint- Amand  , 
députés  pour  les  Eccléfiaftiqucs  dudit 
Bailliage. 

Ditcrete  perfonne.  Maître  François  '^"^*^< 
le  Moine ,  Prêtre  ,  Promoteur  en  l'Of- 
ficialité  de  Séez  au  Siège  de  Mortagnc, 
député  pour  les  Eccléfiaftiqucs  dudit 
Bailliage. 

Défaut. 

Vénérable  &  difcretc  perfonne,  Mef- 
fire Jean  Geneft ,  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  Grand-Archidiacre  &  Officiai  de 

^  ifcdcNevers,  député  p' 
cléfiaftiques  dudit  Bailliage. 

Noble  &  Vénérable  perfonne ,  Mef- 
fire Martin  de  Racine ,  Abbé  de  la  Ver-  " 
nufle ,  Agent-Général  du  Clergé  de 
France,  &  Promoteur  en  ladite  Cham- 
bre 


d'Elampcs. 


Bailliage  fi" 
Comté  de  Cien. 


Bailliage  de 


de  Châtellerauh. 
Bailliage  de 
Nivernais ,  tranf- 
fèré  à  ee  Goiiver^ 


Aielils-Géné- 


Difficultés  fur 
lesprocutaïions. 


SéiiécIiaufTée 
des  Landes. 


Bailliage  de  la 
ricchc. 


Dépuré  par  dif- 
férents Bailliages 
en  mêmc-ccmps. 


Idem. 
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bre  Eccléfiaftique  defdits  Etats  ;  Véné- 
rable &  noble  perfonne ,  Meliîre  Pierre 
Béhéty,  Abbé  de  Sainte-Grace,  Agent- 
Général  du  Clergé  de  France  ,  &  Se- 
crétaire en  ladite  Chambre  Eccléfiafti- 
que defdits  Etats. 

%.  III.  Difficultés  fur  les  procura- 
tions ;  Requêtes  pour  être  admis 
aux  Etats  ;  perfonnes  quiyjont 
invitées. 

Le  17  Oftobre  ,  le  Sieur  de  la  Vcr- 
nuffe  repréfenta  que  MM.  les  Evêques 
de  Bayonne  &  d'Acqs  étoicnt  refpec- 
tivcmenc  oppofants  en  leurs  dépura- 
tions, pour  la  Sénéchauffee  des  Lan- 
des ;  lefdits  Seigneurs  ayant  expofé  leurs 
raifons  &  s'étaut  retirés ,  l'AlFemblée  , 
vu  les  difficultés  &  la  diverfité  des  faits 
par  eux  déduits,  &  pour  plufieurs  bon- 
nes confidérations  ,  ordonna  que  les 
deux  demeureroient  députés. 

Le  10  Oûobre,  Meilleurs  l'Abbé  de 
Bourgueil  &  de  la  GrefiUe ,  Chanoines 
d'Angers,  fe  rendirent  oppofants  à  la 
députation  de  Monfcigneur  l'Evêque 
d'Angers  ,  par  les  Eccléfiaftiques  du 
Bailliage  de  la  Flèche  :  mais  le  Seigneur 
Evêque  ayant  choifi  la  députation  de  la 
SénéchaufTée  d'Anjou ,  l'oppoiition  ne 
fut  pas  jugée.  Le  6  Novembre,  le  Sei- 
gneur Evêque  s'oppofa,  à  fon  tour,  À 
ce  que  le  cahier,  dont  les  Sieurs  Abbé 
de  Bourgueil,  de  la  Grefdle  &  Prieur 
de  Saint-Aubin  étoient  porteurs,  fiit 
ouvert,  ni  reçu.  L'AiTemblée  pria  M. 
l'Archevêque  de  Bourges  &  les  Dépu- 
tés du  Gouvernement  de  l'Ifle  de  Fran- 
ce, d'accommoder  cette  aftaire. 

Dans  la  même  féancc  du  10  Ofto- 
bre,  Monfeigneur  l'Evêque  de  Char- 
tres fe  trouvant  député  par  les  Baillia- 
gesde  Blois,  Chartres ,  Mantes  &  Mont- 
fort,  fut  prié  par  l'AiTemblée  de  choi- 
fir  l'une  des  dépurations  :  après  avoir  in- 
fifté  quelque  temps,  fur  ce  qu'il  pré- 
tendoit  qu'étant  député  par  Bailliages 
de  divers  Gouvernements,  il  pouvoir 
opiner  en  chacun  d'eux,  il  choifit  le 
Bailliage  de  Chartres  :  fuppliant  la  Com- 
pagnie que  ce  fût  fans  préjudice  de  pou- 
voir opiner  dans  les  deux  Gouverne- 
ments, fi  après  l'avoir  plus  amplement 
ciii ,  elle  le  jugeoit  railonnable. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Comin- 
ges ,  député  par  les  Eccléfiaftiques  de 
ion  Diocefe,  qui  font  en  l'étendue  du 
Pays  &  Comté  de  Cominges,  préfenra 
suffi,  le  20  Oftobre,  une  procuration , 
Tome  II, 
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par  laquelle  les  Eccléfiaftiques  de  fon 
Diocefe,  qui  font  dans  la  Judicature 
&  Pays  de  Rivière- Verdun ,  l'avoicnt 
auffi  député.  Sommé  par  l'Aflicmblée  de 
choifir  l'une  defdites  dépurations,  il  fit 
choix  de  celle  de  Riviere-Vetdun ,  avec 
femblable  fupplication  que  Monfei- 
gneur de  Charrrcs. 

Sur  les  difficultés  &  oppofîtions  for- 
mées, dans  la  même  féance  du  10  Oc- 
tobre, par  le  Sieur  Archidiacre  de  Ne- 
vers,  député  par  les  Eccléfiaftiques  du 
Diocefe  de  Nevers,  qui  font  ès  Bail- 
liages de  Saint-Pierredc-Moutier  &:  Ne- 
vers  ;  après  que  le  Sieur  de  la  Vernufie 
eut  déduit  les  raifons  &  prétentions  des 
Parties,  il  fut  ordonné  que  le  Sieur 
Archidiacre  demcurcroit  député  avec 
le  Sieur  Tréforicr  de  Nevers,  lans  pré- 
judice de  l'inftance  pendante  au  Con- 
fcil,  fur  le  même  fujet,  entre  les  Dé- 
purés des  autres  Ordres  deldits  Bailli.a- 
ges,  &  qu'ils  feroicnt  fous.le  Gouvcr- 
.nement  du  Lyonnois.  Le  4  Novembre, 
un  Arrêt  du  Confeil,  par  lequel  il  eft 
dit  que  les  Députés  du  Bailliage  de 
•Sainr-Pierre-lc-Mourier  &  de  Nevers 
feront  reçus  par  provifion  en  cette  Com- 
pagnie, fut  lu.  L'Affcmblée  les  admit, 
conformément  audit  Arrêt.  * 

Le  2  z  Octobre ,  fur  l'oppofition  de 
Monfeigneur  l'Evêque  de  Chartres, 
contre  la  députation  des  Eccléfiaftiques 
du  Bailliage  de  Châtcauneuf  en  Thi- 
mcrais,  prétendant  ledit  Seigneur  que 
Châreauneuf  eft  compris  dans  le  Bail- 
liage de  Chartres,  il  fut  ordonné,  à  la 
requifition  &du  confcntemcnt  des  Par- 
ties ,  qu'attendu  qu'il  étoit  queftion  de 
régler  les  dépurations  des  trois  Ordres, 
&  non  celle  des  Eccléfiaftiques  feule- 
ment, elles  pourront  fe  pourvoir  devers 
le  Roi  &  MM.  de  fon  Confeil ,  ainfi 
qu'elles  verront  être  à  faire  ;  &  que  ce- 
pendant le  Curé  dudit  lieu ,  prétendant 
être  député  par  ledit  Bailliage,  s'abf- 
tiendra  d'afiîfter  &  d'opiner  en  l'Affem- 
blée.  Le  19  Novembre,  M.  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucanlr  fit  entendre  à  la 
Compagnie  que  le  Curé  de  Digny, 
qui  s'étoit  ci-devant  préfenré  comme 
Député  du  Bailliage  &  de  la  Vicomte 
de  Châteauneuf  en  Thimerais,  leferoit 
venu  trouver  &  prier  de  recevoir  le  ca- 
hier qu'il  avoir  apporté  des  Eccléfiafti- 
ques dudit  Bailliage,  pour  en  difpofer 
ainfi  qu'il  jugeroit  à  propos  ;  ledit  Curé 
defirant  de  fe  retirer,  &  demandant 
ade  de  fa  préfentation  en  ladite  Aflcm- 
blée ,  pour  lui  fervir  de  décharge  envers 
ceux  qui  l'ont  envoyé.  Sur  quoi ,  après 
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*  Voyez  cet 
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que  Monfeigneur  l'Evêquc  de  Chartres 
a  été  oiii ,  &  qu'il  a  perlîfté  en  fa  pre- 
mière oppolîtion ,  maintenant  la  dépu- 
ration dudit  Curé  être  nulle  pour  une 
infinité  de  raifons  ,  &  qu'il  a  néanmoins 
confenti  que  ledit  cahier  fût  reçu  com- 
me Mémoire  particulier,  pour  en  pren- 
dre ce  qui  peut  fervir  en  la  perfection  du 
cahier  Provincial  de  l'Ifle  de  France ,  les 
Bénéficiers  qui  l'ont  drelTé  étant  de  fon 
Diocefe,  au  contentement  &  foulage- 
ment  defquels  il  apportera  toujours  vo- 
lontiers tout  ce  qui  peu t  dépendre  de  lui; 
l'Affemblée  permit  &  ordonna  audit  Cu- 
ré de  fc  retirer,  &  de  laiffer  fon  cahier 
pour  Mémoire  à  Monfeigneur  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucault,  pour  en  ti- 
rer, avec  M.  l'Evêque  de  Chartres,  ce 
qu'ils  jugeront  à  propos  &  utile  au  bien 
&  foulagement  defdits  Bénéficiers,  & 
l'employer  au  cahier  provincial  de  l'Ifle 
de  France. 

M^Str  MOa°bre,  le  Sieur  Chatard,. 

Chanome  de  Samt-Martin  de  Tours, 
repréfenta  qu'il  étoit  député  de  fon 
Chapitre,  pour  fe  trouver  en  cette  Af- 
femblée,  étant  bien  fondé  à  y  être  reçu 
par  pluficurs  bonnes  raifons,  èfquelles 
il  demandoit  être  oiii  :  à  quoi  le  Sieur 
le  Houx,  Chanoine  de  l'Fglife  Métro- 
po'litaine  de  Tours  &  Député  du  Clergé 
du  Bailliage  de  Touraine  s'étant  oppo- 
fé ,  &;  dit  que  Monfeigneur  l'Archevê- 
que de  Tours  fupplioit  la  Compagnie 
de  furfeoir  le  jugement  de  ce  difl?ercnd , 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  déduit  fcs  moyens 
d'oppofition,  comme  y  ayant  notable 
intérêt  :  l'affaire  fut  remife,  jufqu'à  ce 
que  ledit  Seigneur  Archevêque  eût  été 
oiii. 

Le  4  Novembre ,  le  Sieur  Chatard 
s'étant  préfenré  pour  prêter  le  ferment, 
avec  tous  les  autres  Députés,  le  Sieur 
le  Houx  y  form.i  oppofition  ,  comme  il 
l'avoit  formée  ci-devant  à  la  réception, 
difant  que  ladite  oppofition  étant  en- 
core pendante  &  indécife,  il  ne  pou- 
voit  pas  être  reçu  au  ferment.  Il  fut  or- 
donné que  dans  trois  jours  ils  vicn- 
droient  déduire  leurs  moyens ,  &  qu'ils 
remetttoient  leurs  aftes  entre  les  mains 
de  M.  l'Evêque  de  Grenoble,  qui  fut 
fupplié  de  les  voir  &  d'en  faire  le  rap- 
port à  l'Aflcmblée;  cependant  que  le 
Sieur  Chatard  demeureroit  en  l'Afix-m,- 
blée,  fans  préjudice  du  droit  des  Par- 
ties, &  qu'autrement  en  eût  été  or- 
donné. 

Le  1 3  Novembre ,  le  Sieur  le  Houx 
remontra  que  ci-devant  feu  Monfei- 
gneur l'Archevêque  de  Tours  &  lui , 
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comme  Députés  de  la  SénéchaulFée  de 
Touraine  ,  avoient  formé  oppofition  à 
la  réception  du  Sieur  Chatard;  que  de- 
puis il  avoir  été  ordonné  que  les  Par- 
ties remertroient  leurs  aâes  entre  les 
mains  de  Monfeigneur  de  Grenoble ,  à 
quoi  il  avoit  fatisfait;  mais  que  ledit 
Sieur  Chatard,  au  lieu  de  ce  faire,  fe 
{eroit  retiré  au  Conieil,  pour  y  faire 
juger  ie  différend,  dont  la  Compagnie 
avoit  pris  connoiffance  :  par  ainfi  il  re- 
quit que  ledit  Sieur  fût  exclus  de  l'Af- 
fcmblée,  attendu  qu'il  n'avoit  daigné 
produire  devant  elle.  Le  Sieur  Chatard 
répondit  que  pour  certaines  confidéra- 
cions  il  n'avoit  pu  fatisfairc  à  l'Ordon- 
nance, &:  il  demanda  un  délai  de  hui- 
taine :  délibération  prife  ,  il  fut  ordonné 
que  dans  trois  jours  il  remettroit  fes 
adfes  entre  les  mains  de  Monfeigneur 
de  Grenoble,  qui  fut  prié  d'en  faire 
rapport  à  l'AfTembléc;  cependant  que 
les  Parties  demeureroient  en  état. 

Le  10  Novembre,  M.  l'Evêque  de 
Grenoble  fit  fon  rapport  dudit  diffé- 
rend :  l'Affemblée,  après  avoir  oiii  ce 
qui  fut  déduit  au  long  fur  le  fait,  par 
Monfeigneur  de  Grenoble,  jugea  défi- 
nitivement ,  &  pria  Monfeigneur  de 
Grenoble  de  drcll'er  le  jugement  &  de 
le  remettre  devers  les  Secrétaires,  pour 
être  inféré  au  Procès- verbal  ;  ce  qu'il 
fit.  *  Il  y  eft  dit  que ,  fans  avoir  égard  à  /J  T"''"'''"? 
la  dépuration  dudit  Chatard ,  celle  du-  u, 
dit  le  Houx  tiendra;  aux  frais  de  la- 
quelle les  Sieurs  de  Saint-Martin  de 
Tours  contribueront  pour  leur  part  : 
néanmoins  que  pour  cette  fois  feule- 
ment, le  Député  de  Saint-Martin  aura 
féancc  en  la  préfente  Aflemblée,  mais 
fans  tirer  à  conféquence  ;  &c  qu'à  l'ave- 
nir, d'autres  ne  feront  reçus  que  ceux 
qui  feront  élus  par  l'Affemblée  qui  fe 
fera  du  Bailliage  de  Touraine ,  par  au- 
torité du  Roi  El  du  Clergé ,  en  la  Salle 
Archiépifcopale ,  &c.  Lequel  jugement 
ayant  été  lu  &  publié  en  la  Compagnie, 
y  fut  approuvé  6c  exécuté. 

Le  30  Décembre,  Monfeigneur  l'E- 
vêque de  Grenoble  repréfenta  qu'au  ju- 
gement ci-devant  donné  à  fon  rapport, 
f  ur  le  différend  entre  les  Sieurs  le  Houx 
&  Chatard,  il  étoit  porté  que  ledit  Cha- 
tard avoit  oftcrt  que  fon  Chapitre  por- 
teroit  fcul  les  frais  de  fa  dépuration  ; 
&  qu'àpréfent  les  Parties  confcnroient 
a  ce  que  la  claufe,  contenant  ladite  of 
fre,  foit  rayée  &  comme  non  avenue; 
ce  que  les  Secrétaires  n'ont  pas  voulu 
faire  ,  fans  le  commandement  de  la 
Compagnie;  laquelle,  après  que  lefdits 
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1  Sieurs  le  Houx  &  Chatard  ontéré  oùis, 

&  qu'ils  ont  perfifté  audit  confetitement, 
a  ordonné  que  ladite  claufe  fera  rayée, 
&  ledit  jugement,  enfemble  les  autres 
actes  &  délibérations  pnfes  en  icelle 
fur  ledit  différend ,  feront  expédiées 
aux  Parties  par  lefdits  Secrétaires. 
Députes  iu       Le  24  Oftobre ,  le  Curé  d'Arcanville 
aailliagsdeCaux.  &  Frère  Guillaume  Helie,  Religieux, 
prétendants  refpeQiveraent  être  dépu- 
t  tés  par  le  Bailliage  de  Caux;  le  Curé, 

f-  par  la  pluralité  des  voix,  le  Religieux 

par  plufieurs ,  &  étant  de  plus  confirmé 
par  Arrêt  du  Confcil  :  après  que  le  Sieur 
Promoteur  eut  repréfenté  le  fait  dont 
étoit  queftion  ,  l'Affemblée  ordonna 
que  tous  les  deux  demeureroient  dé- 
putés; le  Curé,  fuivant  fa  procuration, 
&  le  Religieux  conformément  au4it 
Arrêt. 

Capucin  député     Le  29  Oûobrc ,  le  Sieur  Promoteur 
fjr  le  Bailliage    fjj  [g  rapport  du  contenu  ès  aûes ,  con- 
'  cernant  la  députation  du  Révérend  Pere 

Maximian  De  Molins ,  Supérieur  des 
Capucins  en  la  million  de  Gex  ,  lequel 
avoir  été  député  pour  cette  Affemblée , 
par  les  Eccléfiaftiques  du  Bailliage  de 
Gex,  du  gré,  confentement ,  delîr  & 
autorité,  tant  de  Monfcigneur  l'Evê- 
que  de  Genève,  qui  avoit  écritplufieurs 
lettres  en  fa  faveur  &  recommanda- 
tion, que  de  fan  Supérieur,  comme  il 
appert  par  les  lettres  d'approbation  qu'il 
lui  a  expédiées.  L'Affemblée  agréa  qu'il 
fût  reçu  en  la  Compagnie ,  pour  y  af- 
fifter  &  opiner  comme  les  autres  au 
Gouvernement  de  Bourgogne. 

Le  30  Oftobre ,  M.  le  Curé  de  Saint- 
Paul  dit  qu'il  y  avoit  une  difficulté,  fur 
ce  que  ledit  Pere  Capucin  fut  hier  reçu 
comme  Député  en  cette  Compagnie  : 
mais  M.  de  Rhodes ,  Grand-Maître  des 
cérémonies  de  France  étant  furvenu , 
ladite  difficulté  a  été  remife. 

Le  4  Novembre,  fur  la  lefture  & 
repréfentation  de  l'aile ,  contenant  le 
pouvoir  du  Sieur  Abbé  de  Dorât,  Dé- 
puté par  les  Eccléfiaftiques  du  Bailliage 
de  baffe-Marche,  M.  l'Evêque  de  Li- 
moges ayant  repréfenté  que  cette  dé- 
putation ne  pouvoit  fubfiftcr ,  pour  les 
raifons  qu'il  auroit  repréfentées,  &  le 
Sieur  Abbé  de  Dorât  ne  s'étant  trouvé 
en  l'Affemblée  ,  la  réfolution  fut  re- 
mife. 

Le  II  Novembre  ,  M.  l'Evêque  de 
Luçon  préfcnta  un  Arrêt  du  Confeil , 
donné  en  faveur  des  Sieurs  Députés  de 
la  Sénéchauffée  de  Poitou ,  contre  la 
prétendue  dépuration  de  Fontenai.  Il 
en  demanda  l'obfervation,  exécution  & 
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regiftre  au  Procès-verbal  :  ce  qui  lui  fur  Anêc°Kecrf/i,fi 
accordé.  ^  t:ficduves.  N". 

Le  5  Décembre,  le  Sieur  Promoteur 
repréfenta  un  Arrêt  donné  au  Confcil ,  .  ^'f'""'  r™-'' 
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le 20  Novembre  dernier  ,  lur  la  Ke-  lanbléc. 

quête  des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  &  de  faint  Auguftin,  tendante  Saint  Benoît  & 
à  ce  qu'entrée,  voix  &  féance  fût  don-  ftim  Augoftw. 
née  à  leurs  Députés  en  cette  Affem- 
blée ;  par  lequel  Arrêt  cft  ordonné  que 
les  Suppliants  remettront  les  cahiers  de 
leurs  plaintes  &  remontrances  ès  mains 
des  Prieurs  Clauftraux,  &  autres  Re- 
ligieux déjà  dépurés  &  reçus  en  icelle, 
pour  y  être  vus  &  examinés,  ainfi  que 
de  raifon  :  il  rapporta  enfemble  la  Re- 
quête, par  laquelle  Icfditcs  Parties  en 
demandoient  l'exécution,  vu  la  diffi- 
culté &  réfiftance  que  le  Sieur  Prieur 
de  Saint-Viclor  &  autres  Religieux  dé- 
putés y  ont  faite.  L'Affemblée  ordonna 
qu'avant  faire  droit ,  la  Requête  &  l'Ar- 
rêt feroient  communiqués  au  Sieur 
Prieur  &  autres  qui  le  requerront ,  pour, 
eux  oûis,  y  être  pourvu,  comme  il  ap- 
partiendra. 

Le  27  Novembre  ,  quatre  Députés  UnivctCt-  ii 
de  la  Nobleffe  vinrent  en  l'Affemblée , 
&  dirent  que  l'Univerfité  leur  avoit  fait 
iîgnifier  une  Rcquêre,  par  laquelle  elle 
demandoit  entrée  aux  Etats  ;  qu'ils  n'a- 
voient  pas  voulu  en  délibérer,  fans 
avoir  au  préalable  l'avis  de  la  Compa- 
gnie. M.  le  Cardinal  de  Sourdis  leur 
dit  qu'après  y  avoir  délibéré,  elle  leur 
feroit  réponie. 

Le  premier  Décembre,  le  Sieur  Curé 
de  Saint-Paul  fit  un  long  difcours  pour 
l'Univerfité  de  Paris  ;  témoignant  le 
grand  refpect  qu'elle  porte  à  l'Ordre 
Eccléfiafl:ique,  comme  elle  implore  fa 
faveur,  protection  &  bonne  grâce,  £c 
defire  de  lui  rendre  tout  iervice  &c 
obéiffance.  Après  l'avoir  excufée  de  ce 
qu'elle  avoit  préfenté  Requête  au  Con- 
feil, tendante  à  ce  qu'entrée  lui  fût 
donnée  aux  Etats  ,  &  obtenu  Ordon- 
nance qu'elle  avoit  fait  fignifier  aux 
Etats  (  avouant  que  la  forme  eft  peu  ref- 
peétueufe  &  non  accoutumée  ;  mais 
qu'elle  doit  être  imputée  à  inadverten- 
ce,  même  à  perfonnes  peu  verfées  en 
ces  formalités  )  il  conclut  à  une  très- 
humble  fupplication  qu'il  plût  à  la  Com- 
pagnie de  la  favorifer  &:  recevoir  en 
cette  Affemblée,  en  laquelle  il  a  dit 
que  par  longue  poffellîon  ,  ufage  &  ob- 
fervance,  elle  doit  avoir  entrée,  voix 
&  féance,  Monfeigneur  le  Cardinal  dé 
Sourdis  ,  après  avoir  aucunement  blâmé 
le  procédé  de  l'Univerfité ,  en  ce  qu'elle 
II 
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avoit  fait  faire  lefdits  exploits  &  donné 
aflîgnation  aux  Etats ,  lui  dit  que  cette 
Compagnie  deiirctoit  que  l'Univerfité 
fût  en  aulli  grande  fpicndeur  que  ja- 
mais; &  pour  le  fait  dont  étoit  quef- 
îion ,  elle  y  avifcroit ,  fi  l'Univcrfité  lui 
en  prélentoit  Requête. 

Le  11  Janvier  1615,  le  Sieur  Rec- 
teur de  rUniverfité  de  Paris ,  avec  huit 
autres  de  la  Faculté  des  Arts,  s'étant 
préfentés  à  la  porte,  Monfeigneur  l'E- 
vêque  de  Saint- JVlalo,  avec  trois  autres 
Députés  ,  fut  prié  de  l'aller  recevoir  ; 
&  l'ayant  conduit  à  une  chaire  préparée 
pour  le  Sieur  Recteur  &  es  bancs  pré- 
parés pour  les  autres ,  tout  vis-à-vis  de 
MM.  les  Cardinaux,  ledit  Sieur  Rec- 
teur fit  une  longue  harangue  en  Latin, 
par  laquelle  il  rcpréfenta  que  les  Dé- 
putés de  rUniverfiré  avoient  ci-devant 
entrée  &  voix  délibérative  en  cette 
Chambre  des  Etats;  que  s'étant  mife 
en  devoir  de  fe  conferver  en  cet  hon- 
neur ,  en  la  tenue  des  préfents  Etats , 
&  ayant,  à  cet  effet,  fait fupplication , 
tant  à  cette  Compagnie ,  qu'à  Sa  Ma- 
jefté,  Sadite  Majefté  auroit  feulement 
ordonné,  par  Arrêt  de  fonConfeil,  que 
rUniverfité  pourroit  dreffer  fon  cahier 
de  plaintes,  &:  l'apporter  &  remettre  à 
cetre  Aifemblée;  qu'à  cet  effet  il  s'y 
feroit  rendu ,  pour  la  fupplier  de  le  re- 
cevoir &  d'en  prendre  foin,  Sc  pour 
implorer  fon  fecours,  fa  faveur  &  fon 
alfiftance,  à  ce  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté 
de  leur  accorder  le  contenu  ès  articles 
d'icclui  ;  afin  que  comme  ils  reconnoif- 
lent  &  avouent  que  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que,  de  bons  &  pieux  Cardinaux,  & 
autres  Prélats  ont  été  fondateurs  de 
rUniverlité  &  de  la  plupart  de  fes  Col- 
lèges ,  elle  puifTe  aulfi  donner  ce  témoi- 
gnage à  la  poftérité  ,  &  accorder  que 
cette  Compagnie  s'en  cft  rendue  pro- 
tectrice &  reftauratrice.  Il  inféra  parmi 
fon  difcours ,  plufîeurs  beaux  éloges , 
plufieurs  déclararions  &:  proteflations  à 
l'honneur  de  l'Ordre  Eccléfiaftique , 
comme  de  celui  qui  lui  a  donné  naif- 
fance,  vigueur  &  force,  &  duquel  elle 
cfpere  aujourd'hui  fon  rétablifferaent  & 
fa  reftauration. 

M.  le  Cardihal  de  la  Rochefoucault, 
Préfident,  entre  autres  graves  6c  férieu- 
fes  paroles ,  lui  répondit  que  la  libéra- 
lité dont  les  Prélats  de  l'Eglife  ont  ufé  , 
&  le  foin  qu'ils  ont  eu  pour  la  fonda- 
tion des  Univerfités,  fait  rcconnoître 
l'afFeftion  qu'ils  ont  eue  pour  elle;  & 
ce  avec  beaucoup  de  raifon ,  parce  que 
la  connoifTance  des  lettres  fert  de  beau- 


bléc. 
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coup  pour  l'inftruûion  des  amcs;  & 
que  comme  les  prédécelfeurs  avoient 
apporté  tout  ce  qui  leur  a  été  potiîble 
pour  ladite  fondation,  aufli  cette  Com- 
pagnie n'avoit  pas  moins  de  volonté  de 
l'alfifter  &  favorifer,  à  ce  que  tout  ce 
qui  fera  jufte  &  raifonnable ,  pour  re- 
mettre rUniverfité  en  l'état  qu'elle  doit 
être ,  lui  foit  accordé  ;  &  qu'après  avoir 
vu  les  articles  de  leur  cahier,  elle  en 
délibérera  £c  leur  fera  favoir  fa  réfolu- 

Le  14  Oftobre,  M.  le  Cardinal  de  vùfe àrAiTcm- 
Sourdis  repréfenta  que  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Joyeufe,  Doyen  du  facré 
Collège  des  Cardinaux  &  Archevêque 
de  Rouen,  étoit  en  cette  ville;  duquel 
l'autorité  &  mérire  ,  particulièrement 
l'affection  pour  le  fcrvice  du  Roi  & 
bien  du  Royaume,  étoient  fi  reconnus, 
qu'il  eftimoit  qu'il  n'y  avoit  perfonne 
qui  ne  jugeât  que  fa  préfence  &  aliif- 
tance  étoient  très-néceffaire  &  impor- 
tante à  cette  Compagnie;  par  ainli  qu'il 
jugeoit  être  très  à  propos ,  qu'il  fût  fup- 
plié  de  la  part  de  la  Compagnie,  de 
vouloir  prendre  la  peine,  autant  que  fa 
fanré  le  lui  pourroit  permettre,  de  la 
venir  honorer  &  favorifer  de  fa  pré- 
fence. Toute  la  Compagnie,  d'un  com- 
mun confentement,  adhéra  à  la  propo- 
lîrion  ,  &  fupplia  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  de  nommer  un  bon  nombre 
des  plus  qualifiés  Prélats  &  autres  Dé- 
putés de  la  Compagnie,  pour  lui  en 
faire  la  fupplication.  M.  l'Archevêque 
de  Lyon  ,  quatre  autres  Prélats  &  cinq 
Députés  du  fécond  Ordre,  furent  nom- 
més par  M.  le  Cardinal  de  Sourdis, 
auxquels  fe  joignirent  ledit  Seigneur 
Cardinal  &  M.  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault, pour  aller  faire  ladite  fup- 
plication à  deux  heures  après-midi. 

Le  17  Oélobre,  le  Seigneur  Cardinal 
de  Joyeufe  étant  venu  en  l'Affemblée, 
lui  rendit  grâce  de  l'honneur  &  faveur 
qu'elle  lui  avoit  fait  :  il  dit  qu'à  la  vérité 
il  reconnoiffoit  bien  qu'il  n'y  pouvoir 
pas  rendre  grand  fervice  ;  néanmoins 
qu'il  y  apporteroit  tout  le  foin  qu'il  lui 
feroit  poffible ,  pour  faire  voir ,  en  toute 
occafion,  qu'il  ne  defire  rien  rantque 
le  bien,  avancement  &  honneur  de  l'E- 
glife &  de  cette  Affemblée ;  laquelle, 
en  général,  &:  chacun  des  Seigneurs, 
en  particulier,  il  fupplia  d'y  contribuer 
de  leur  parr ,  proteflant  de  n'y  rien 
épargner  de  la  fîenne.  Tous  les  Députés 
témoignèrent  un  extrême  contente- 
ment de  fon  arrivée  &  de  fa  préfence, 
&  rendirent  grâce  à  M.  le  Cardinal  de 
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July,  défigné  coadjuteur  de  Langres  : 


Archevêque  de 
Rhcims. 


Cardinaur  de 
Bonfi&deGondi. 


Archevêque  de 
Touloufe. 


AbW  dclaly. 


Sourdis  &  autres,  qui  avoient  pri*  la 
peine  de  lui  en  aller  faire  la  fuppîica- 
tion. 

Dans  la  même  féance  du  17  Ofto- 
bre,  M.  l'Abbé  de  Bourgueil  propola 
que  M.  l'Archevêque  de  Rheims ,  Prince 
du  mérite  &C  de  la  qualité  que  chacun 
fait,  fût  prié  de  vouloir  fe  trouver  & 
affilier  à  l'Affemblée  ;  ce  qui  fut  ap- 
prouvé :  quatre  Prélats  &  quatre  autres 
Députas  furent  nommés  pour  lui  en 
faire  la  prière.  Le  20  Oâobre,  lefdits 
Sieurs  Députés  rapportèrent  y  avoir  fa- 
tisfait,  &  firent  entendre  à  la  Com- 
pagnie le  gré  8c  le  contentement  que 
ledit  Seigneur  leur  en  avoir  témoigné. 
Au  même  inftant  ,  le  Seigneur  de' 
Rheims  étant  entré  &  ayant  pris  le  pre- 
mier fiege  après  Mefleigneurs  les  Car- 
dinaux ,  rendit  grâce  à  l'Aflemblée  de 
l'honneur  qu'elle  lui  avoir  fait ,  &  donna 
aflurance  qu'en  toute  occafion  ii  s'cm- 
ploieroit  de  telle  afFeâion  pour  les  af- 
faires du  Clergé ,  particulièrement  pour 
ce  qui  regarderoit  le  contentement  & 
honneur  de  cette  Compagnie  ,  qu'il  fe- 
roit  connoître  combien  il  recevoir  à  fa- 
veur ladite  aggrégation. 

Le  zo  Octobre ,  après-dtné ,  M.  l'E- 
vêque  d'Acqs  propofa  qu'il  feroit  rai- 
fonnable  de  prier  M.  le  Cardinal  de 
Bonfi  de  vouloir  affilier  à  l'Aflemblée  ; 
ce  qui  fut  agréé  ;  &c  par  même  moyen , 
il  fut  trouvé  bon  de  faire  femblable 
prière  à  M.  le  Cardinal  de  Gondi.  Deux 
Prélats  &  deux  autres  Sieurs  Députés 
furent  nommés  pour  les  y  inviter. 

Le  30  OÛobre,  fur  ce  que  M.  le 
Cardinal  de  Sourdis  dit  que  M.  l'Ar- 
chevêque de  Touloufe  étant  en  cette 
ville,  &  ayant  les  qualités  &  mérites 
que  chacun  fait,  il  lui  fcmbloit  à  pro- 
pos de  l'inviter  à  affilier  à  l'AfTemblée, 
ledit  Seigneur  Cardinal  fut  prié  de  com- 
mettre ceux  qu'il  lui  plairoit,  pour  en 
faire  la  prière.  Le  4  Novembre ,  ledit 
Seigneur  de  Touloufe  entra  en  l'AflTem- 
blée ,  &  lui  rendit  grâce  de  l'honneur 
qu'elle  lui  avoit  fait;  ce  qu'il  prenoit 
à  grande  faveur,  &  l'obligeoit  à  lui  ren- 
dre en  toutes  occafions  très-humble  fer- 
vice. 

Le  6  Novembre,  M.  le  Cardinal  du 
Perron  repréfcnta  que,  par  le  pouvoir 
à  lui  donné  par  les  Eccléfiaftiques  du 
Bailliage  de  Sens,  il  lui  étoit  permis 
de  s'alfbcier  tel  autre  que  bon  lui  fem- 
bleroit;  que  pour  plufieurs  confîdéra- 
tions,  particulièrement  pour  le  fervice 
que  la  Compagnie  pourroit  en  rece- 
voir, il  defîroit  agréger  M.  l'Abbé  de 


Deux  Promc- 
reurs  &  deux  Sl- 
crifraiies. 


ce  qui  fut  unanimement  agréé  par  la 
Compagnie  :  elle  fupplia  le  Seigneur 
Cardinal  de  l'y  faire  venir,  quand  ii  lui 
plairoit,  &  fans  taxe.  Le  8  Novembre, 
le  Sieur  Abbé  de  July  entra  &  prêtais 
ferment  accoutumé. 

$.  IV.  Nomination  des  Officiers  ; 
contejlation  fur  la  préféance  ; 
forme  d'opiner  ;  ordre  pour  les 
domejîiques. 

Le  14  Odobre,  le  Sieur  de  la  Ver- 
nufle  rcprèfenta  que  la  Compagnie 
étoit  grande,  &  qu'il  étoit  temps  de 
penfer  &  de  vaquer  aux  affaires  prin- 
cipales &  férieufes  ;  que  les  autres  Or- 
dres avoient  déjà  créé  leurs  OfEciers.; 
qu'il  étoit  befoin  auffi  que  la  Compa- 
gnie procédât  à  la  création  des  liens; 
que  l'ordre  ci-devant  obfcrvé  étoit  de 
Kiire  deux  Promoteurs  &C  deux  Secré- 
taires; l'un  defdits  Promoteurs  &  Se- 
crétaires de  deçà ,  &  l'autre  de  delà  la 
Loire  :  fur  quoi,  il  fupplia  l'Affemblée 
de  vouloir  délibérer. 

D'un  commun  confentement,  il  fut 
eftimé  qu'il  falloir  obferver  les  formes 
&  courûmes  anciennes;  ce  faifant,  dé- 
libérarion  prife  par  Provinces  ,  le  Sieur 
de  la  Vernufle ,  Agent  du  Clergé ,  fut 
nommé  Promoteur  de  deçà  Loire ,  6c 
le  Sieur  Beheti,  autre  Agent,  Secré- 
taire de  delà  Loire  ;  &  ce,  non  en  con- 
fidération  de  l'Agence,  mais  de  leurs 
perfonnes  &  par  éle£l:ion  :  le  Sieur  de 
Sainr-Supplice ,  Grand-Archidiacre  de 
Cahors ,  Promoteur  de  delà ,  &  le  Sieur 
deBreteuille ,  Secrétaire  de  deçà  Loire: 
lefqucls  fommés  de  prêter  le  ferment 
en  tel  cas  requis ,  promirent  &  jurerenc 
de  bien  foigneufement  &  fidèlement 
exercer  lefdites  charges,  &  d'apporter 
en  icelles  toute  l'intégrité  requife. 

Le  Sieur  de  la  Vernufle,  au  nom 
defdits  nommés  &  élus,  rendit  de  très- 
humbles  grâces  à  l'AflTemblèe ,  de  l'hon- 
neur qu'elle  leur  avoit  fait  de  les  com- 
mettre auxdires  charges. 

Le  20  Oûobre,  Monfeigneur  l'Ar-  CouteHanou 
chevêque  de  Bourges,  Primat  d'Aqui-  P"»''" 
taine,  remonrra  qu'il  devoir  précéder 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Lyon  , 
parce  qu'on  devoir  fuivre  l'ordre  des 
promorions  ,  &  qu'il  étoit  pourvu  & 
facré  long-temps  auparavant  ledit  Sei- 
gneur de  Lyon;  que  11  on  veut  avoir 
égard  à  la  qualiré  de  Primatie  annexée 
à  l'Archevêché  de  Lyon ,  la  même 
qualité  ell  jointe  à  celle  de  Bourses , 
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où  il  a  notoirement  OflScial-Primatial, 
qui  coniioît  des  appellations  de  la  Mé- 
tropole ,  &  le  feul  Pape  des  Tiennes  : 
en  confidération  de  laquelle  qualité  de 
Primat  d'Aquitaine ,  Mellîre  René  de 
Beaune,  Ton  PrédécelTeur,  avoit,  aux 
Etats  de  Blois,  en  l'an  1588,  précédé 
feu  Monfeigneur  l'Archevêque  d'Em- 
brun ,  qui  étoit  de  vingt  ans  plus  an- 
cien Archevêque  que  lui  ;  &:  que  de 
plus  ,  il  avoit  ,  par-deflus  tous  les 
Primats,  la  qualité  de  Patriarche;  le 
Pape  même  l'ayant  reconnue  en  fcs 
Prédéccllèurs ,  ainfî  que  l'on  voit  au 
Canon  Conqucflus  9  ,  quœfl.  3  ;  que  fi 
on  vouloir  lui  oppolcr  quelque  pré- 
féance ,  que  feu  Médire  Pierre  d'EI- 
yinac  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  eut  aux 
Etats  de  Blois  en  l'an  1576,  oii  il 
préfida  en  l'ahfence  de  Meflcigncurs 
les  Cardinaux  ,  il  répond  :  Que  lors 
on  eût  quelque  égard  que  Blois  étoit 
dans  les  limites  &  enclos  de  la  Pri- 
matie  de  Lyon  ;  comme  de  même  , 
pareil  droit  lui  appartient  dans  tout  le 
diftrift  de  la  fienne,  par-deffus  tous 
autres  Primats  &  Prélats  ;  confidéra- 
tion pour  laquelle  ,  &  pour  prévenir 
toute  prétention,  &  employer  le  temps 
aux  affaires  ,  il  déclare  que  ,  quant  à 
préfent ,  fans  conléqucnce ,  ni  préjudice 
de  les  droits,  qu'il  confent,  pour  cette 
fois ,  que  ledit  Seigneur  Archevêque 
de  Lyon  le  précède,  par  la  leule  con- 
fidération que  cette  AlTemblée  fe  fait 
dans  Paris ,  qui  eft  dans  la  Primatie 
dudit  Lyon;  proteftant,  par  tout  ail- 
leurs, hors  icelle  Primatie,  de  le  pré- 
céder, non-feulement  comme  plus  an- 
ciennement pourvu  ,  mais  auiîi  pour  la 
dignité  de  la  Primatie  de  Bourges  & 
qualité  de  Patriarche  y  jointe ,  dont  il 
a  requis  acSte. 

Monfeigneur  l'Archevêque  de  Lyon, 
Primat  des  Gaules  ,  répondant  à  la 
proteftation  faite  pat  Monfeigneur 
l'Archevêque  de  Bourges,  a  dit,  qu'il 
reconnoît ,  non-feulement  l'ancienneté 
du  Sacre  ,  mais  encore  les  mérites  & 
vertus  de  mondit  Seigneur  Archevêque 
de  Bourges,  auquel  il  rendra  toujours, 
très-volontiers ,  toutes  fortes  d'honneur 
&  delervice;  mais  pour  ce  qui  eft:  de 
la  féance,  il  eft  obligé  de  conferver  &: 
continuer  le  droit  Si.  la  poffeffion  des 
Archevêques  de  Lyon  fes  PrédécelTeurs  ; 
&  partant ,  il  accepte  la  fufditc.  pro- 
teftation  ,  en  tant  qu'elle  lui  eft:  ou 
peut  être  favorable  ;  Se  en  tant  qu'elle 
lui  feroit  ou  pourroit  être  préjudicia- 
ble,  ilprotefte  au  contraire,  réfervant 


Forme  d'opi- 
ner ,  par  Gouyec- 
ucmcncs. 
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&  offrant  d'alléguer  &  déduire  fes  rai- 
fons  en  temps  &  lieu  ;  &  a  demandé 
ade. 

L'Affemblée  auroit  trouvé  bon  l'ex- 
pédient accordé  entre  Icfdits  Seigneurs, 
&  conformément  à  icelui  ,  a  ordonné 
que  ledit  Seigneur  Archevêque  de 
Lyon  ,  attendu  même  qu'il  eft:  dans  fa 
Primatie  ,  aura  la  préféance  en  la  pré- 
fente  Afl'emblée;  Icfdites  proteftations 
relpeîtivement  faites  ,  ducment  écri- 
tes, pour  leur  être,  fi  befoin  eft,  ex- 
pédié aâ:c. 

Le  6  Novembre,  M.  l'Archevêque 
d'Aix  ayant  été  reçu  en  l'Alfemblée, 
remontra  que  comme  plus  ancien  Ar- 
chevêque,  il  devoir  avou'  rang  immé- 
diatement après  MM.  les  Cardinaux, 
nonobftant  que  pendant  fon  abfence 
&  fansl'oiiir,  M.  l'Archevêque  de  Lyon 
eût  été  admis  ;  il  protefta  contre  tout 
ce  qui  avoit  été  fait,  &  demanda  qu'il 
ne  pût  lui  nuire,  ni  lui  préjudicicr; 
qu'autrement  il  feroit  contraint  de  s'abf^ 
tenir  :  il  demanda  d'être  oui,  6c  en  re- 
quit acte,  qui  lui  fut  accordé. 

Le  10  Octobre,  le  Sieur  de  la  Ver- 
nulfc  rcpréfenta  qu'une  des  premières  ' 
chofcs  qu'il  cftimoit  devoir  être  réglée 
par  la  Compagnie,  étoit  l'ordre  la 
forme  que  l'on  devoir  tenir  fur  les  dé- 
libérations &  opinions;  favoir,  fi  on 
opineroit  par  Provinces  Métropolitai- 
nes, par  Gouvernements,  par  Bailliages 
ou  par  perfonncs.  La  queftion  ayant  été 
agitée  de  part  &  d'autre,  il  fut  arrêté 
que  pour  ne  rien  innover  fur  ce  qui 
avoit  été  pratiqué  par  les  précédents 
Erats-Généraux  ,  &"pour  éviter  les  in- 
convénients qui  fetoient  à  craindre,  fi 
on  faifoit  autrement,  on  opineroit  par 
Gouvernements ,  &  que  les  plus  quali- 
fiés de  chaque  Gouvernement  recueil- 
Icroient  &  porteroicnt  les  voix  &  opi- 
nions à  rAlfcmblée. 

Le  4  Novembre,  il  fut  propofé  qu'il 
fcmbleroit  à  propos  que  MM.  les  Pré-  f""*^'" 
lats  &  autres  Députés  euffcnt  féance 
en  l'Alfemblée,  par  Gouvernements  &: 
Bailliages  ;  que  par  ce  moyen  on  pour- 
roit avancer  les  afiaircs  :  la  propofition 
mife  en  délibération ,  Se  ayant  été  opiné 
par  Provinces,  il  fut  arrêté  que  MM. 
les  Prélats  feroient  allis  à  l'ordinaire, 
fuivant  leurs  dignités,  promotions  & 
facrcs  ;  que  pour  les  autres  Députés ,  ils 
pourroient  s'affeoir  6c  ranger  par  Gou- 
vernements &  Bailliages. 

Le  11  Oftobre ,  Mcfiagneurs ,  pour  Orjrcpourlct 
pourvoir  aux  défordres  que  leurs  pages  ''°""='''<î''«- 
6c  laquais  comiHen(j-oicnt  à  frire  dans 


séance  des  De- 
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guftins ,  apjicHéc 
des  Etudes,  d((po- 
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bre Ecclciïalti- 
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Auguftins.  Forme 
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le  cloître ,  &  pour  éviter  de  plus  grands 
inconvénients,  arrêtèrent  de  n'y  ame- 
ner cliacun  qu'un  laquais  ou  page,  qui 
demeurera  dans  le  carrolTe  ou  fur  le 
cheval  :  que  chacun  défendra  au  fien 
d'y  faire  infolence,  &  que  le  premier 
qui  en  fera,  fera  châtié.  Néanmoins, 
pour  éviter  tous  inconvénients,  &  at- 
tendu qu'il  y  en  a  déjà  trop,  même  que 
les  Religieux  du  Couvents'en  plaignent, 
il  fut  jugé  à  propos  d'y  faire  venir  quel- 
ques Archers  de  la  Garde  du  corps.  M. 
l'Evêque  de  Chartres  fur  fupplié  d'en 
prendre  le  loin,  &  d'en  faire,  s'il  eft 
befoin ,  la  fupplication  à  la  Reine. 

§.  V.  Vijîtes  réciproques  des  trois 
Ordres  ;  formalités  objervées  en- 
tre eux  ;  lieu  de  leur  Ajjemblée 
aux  Augujlins. 

Le  1 4  OiStobre ,  les  Sieurs  Agents  re- 
préfcntercnt  qu'auffi-tôr  qu'ils  avoient 
eu  connoilTance  que  la  tenue  des  Etats 
devoit  fe  fiiire  en  cette  ville  de  Paris, 
ils  avoient  eu  foin  que  cette  falle  (  qui 
étoit  defirée  par  MM.  de  la  Nobleflé) 
fût  confervéc  &  continuée  à  l'Ordre 
Eccléfiaftiquc;  ce  qui  leur  ayant  été 
accotdé  par  Sa  Majcilé,  ils  y  auroienc 
fait  apporter  les  chaires  &  les  bancs, 
qu'on  y  voyoit,  fans  vouloir  entrer  en 
autre  dépenfe,  à  moins  qu'ils  n'cuflént 
au  préalable  reçu  le  commandement  de 
la  Compagnie  :  fur  quoi,  il  leur  fut  or- 
donné que  ladite  falle  fût  commodé- 
ment tapilTée,  &  garnie  de  chaires  pour 
les  Seigneurs  Prélats,  &  de  formes  & 
bancs  pour  les  autres  Sieurs  Députés  ; 
&  pour  autant  qu'il  en  feroit  befoin 
pour  la  décence  &  l'ufrge  de  la  Com- 
pagnie ,  &  pour  recevoir  ceux  des  au- 
tres Ordres  qui  viendroient  vers  elle  : 
il  fut  en  outre  ordonné  que  les  tapilTe- 
rics,  chaires,  formes  &  autres  meubles 
qu'on  acheteroit  pour  l'AfTemblée,  fe- 
roient  confcrvés  pour  les  Aifemblées 
fuivantes  du  Clergé  :  que  les  Sieurs 
Agents  feroient  aulli  natter  la  plus  gran- 
de partie  de  la  falle ,  &  donneroient 
ordre  au  bois,  charbon  &  aux  autres 
chofes,  dont  befoin  fera,  durant  la  te- 
nue des  Aifemblées.  Le  19  Octobre,  il 
fut  ordonné  de  mettre  un  crucifix  (iu- 
le pilier,  qui  eft  à  l'endroit  oîi  font  al- 
lis  MM.  les  Cardinaux  &  Préfidents, 
&  les  Agents  furent  chargés  d'y  pour- 
voir. 

Dans  ladite  féance  du  14  Octobre, 
MM.  les  Comte  de  Grammont  &  au- 
tres trois  de  la  NoblelTc  s'étant  préfen- 
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tés  à  l'Airemblée,  deux  Evêques  &:  deux 
autres  Députés  futent  priés  par  le  Sei- 
gneur Préiident,  d'aller  les  recevoir  & 
de  les  conduire  aux  quatre  chaires  dif- 
pofées  à  cet  effet,  au  milieu  de  la  fal- 
le, vis-à-vis  de  MM.  les  Cardinaux  : 
s'étant  aflîs  &c  ayant  témoigné  un  grand 
rcfpetf  à  la  Compagnie  ,  le  Sieur  de 
Grammont  dit  que  l'Ordre  de  la  No- 
blelfe reconnoilTant  ce  qu'il  devoit  à 
l'Eglife,  les  avoit  députés  pour  la  fa- 
luer  &  lui  rendre  foumiflion ,  lui  fai- 
fant  offre  de  toutes  fortes  d'affeûion, 
fervices,  intelligence  &  correfpondan- 
ce,  même  durant  la  tenue  de  ces  Etats , 
&  ès  affaires  qui  fe  traiteroient  en  iceux  ; 
&:  après  plulîeurs  autres  paroles  pleines 
d'afl-éclion  &  de  defir  d'être  bien  unis 
avec  cette  Compagnie ,  il  ajouta  que  la 
Noblelfe ,  pour  plufîeurs  confidérations, 
même  afin  d'être  plus  à  portée  d'entrer 
en  conférence  &  de  recevoir  les  avis  de 
cette  Compagnie,  deliroit  de  tenir  fes 
féances  près  d'elle;  &;  à  cet  effet,  au- 
roit  délibéré  de  fupplier  S.  M.  de  lui 
accorder  une  autre  falle  en  ce  même 
Couvent  des  Auguftins ,  à  laquelle  fup- 
plication la  Noblelfe  defireroit  qu'il 
plût  à  la  Compagnie  de  fe  joindre ,  of- 
frant en  pareil ,  ou  autre  cas  femblable, 
d'affifter  le  Clergé.  Il  dit  encore  que 
l'Ordre  de  la  Noblelfe  eftimoit  qu'il 
étoit  à  propos  d'aller  faluer  L.  M.  & 
qu'il  defiroit  de  faire  compagnie  à  l'Or- 
dre Eccléfiaftiquc,  de  le  fuivre,  &  de 
favoir  fur  ce  fon  avis. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis ,  Préiident , 
répondit  que  la  Compagnie  recevoir  à 
beaucoup  d'honneur  &  de  faveur,  l'af- 
furancc  de  bonne  volonté  &  les  offres 
qui  lui  étoient  rendues  de  la  part  de 
MM.  de  leur  Ordre  ;  qu'elle  s'efforce- 
roit,  par  toutes  fortes  de  moyens  &  de 
fervices,  de  les  conferver  &  entretenir 
en  fi  bonne  &  fî  fainte  réfolution  ,  que 
pour  leur  rendre  réponfe  fur  ce  qu'ils 
deliroient  ,  elle  alloit  en  délibérer 
promprement. 

Les  Sieurs  Gentilshommes  s'étant  re- 
tirés, les  mêmes  Evêques  &  Députés 
qui  les  avoient  reçus,  les  accompagnè- 
rent jufqu'à  la  porte  de  l'Allemblée.  La 
Compagnie  délibérant  enfuite  fur  ce 
qui  avoir  été  propofé  de  la  part  de  la 
Nobleffc  ,  réfolut  de  l'envoyer  faluer 
fur  le  champ  ;  de  lui  témoigner  le  con- 
tentement qu'elle  avoit  des  offres  &  des 
aflurances  qu'elle  lui  avoit  données  pat 
fes  Députés ,  &  fur-tout  avec  combien 
d'empreffement  elle  acceptoit  la  bonne 
intelligence  &  correfpondance  à  la- 
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quelle  fes  Députés  avoient  invité  la 
Compagnie;  l'alTurer  qu'il  ne  tiendroit 
pas  à  elle  qu'avec  une  bonne  &  par- 
faite union ,  on  ne  procurât  le  bien  de 
l'Etat  &dn  Icrvicedu  Roi  ;  qu'elle  étoit 
auffi  réfolue  de  fe  joindre  à  la  Noblefle, 
pour  demander  que  ladite  fallc  lui  fût 
accordée  ;  que  néanmoins  les  inconvé- 
nients qui  font  à  craindre,  tant  fur 
l'abord  de  tant  de  fuite,  rencontre,  & 
multitude  de  carrofTes  &  de  laquais  ,  &C 
autres  difficultés,  lui  fcroicnt  repréfen- 
tées,  afin  qu'il  fût  apporté  règlement 
pour  empêcher  les  déîordres.  Quant  à 
ce  qui  devoir  être  oblervé  pour  aller 
faluer  Leurs  Majeftés,  il  paroifloit  à 
propos  d'en  différer  la  réfolution ,  at- 
tendu que  l'Aflemblée  n'cft  pas  encore 
bien  formée,  &  que  c'eft  un  préalable 
que  l'ouverture  des  Etats  loit  faite. 
Deux  Prélats  &  deux  Sieurs  du  fécond 
Ordre  furent  nommés,  pour  aller  vers 
la  Nobleffc  lui  rendre  cet  office  &  por- 
ter cette  réponfe. 
D^put^sderE-  Lcfdits  Sieurs  Députés  étant  de  re- 
glife  vers  la  No-  tour ,  dirent  que  MM.  de  la  Nobleffc 
bicilc;  leurré-  j^j  auroicnt  fait  affcoir  au  liège  plus 
ccpaon.  honorable,  oûis  avec  grand  fdence  & 

attention,  répondu  avec  une  extrême 
courtoifie,  inliftant  néanmoins  au  delir 
d'obtenir  ladite  fallc,  &  à  ce  que  cette 
Compagnie  leur  y  foit  favotablc,  fe 
foumcttant  à  y  mettre  tel  règlement  que 
lefdits  inconvénients  n'en  feront  pas  à 
craindre  ,  même  offrant  de  n'y  amener 
laquais,  ni  pages  :  auroicnt  encore  dit, 
que  fe  tetirant,  les  Sieurs  Comte  de 
Tonnerre  ,  de  Rhodes  &  autres  les  au- 
roicnt accompagnés  bien  loin  de  leur 
falle ,  &  que  les  Seigneurs  Prélats  & 
Députés  leur  faifant  difficulté  de  le  per- 
mettre, lefdits  Sieurs  Gentilshommes 
leur  auroicnt  répondu  qu'ils  favoient  £c 
reconnoiffoicnt  qu'ils  dévoient  cet  hon- 
neur &  ce  refpcct  à  l'Ordre  de  l'Eglile, 
&  qu'ils  deliroient  qu'on  fût  &  connût 
qu'ils  étoient  en  volonté  de  le  lui  ren- 
dre. 

Les  Sieurs  de  Grammont  &  autres 
fufdits  Députés  de  la  Nobleffc  feroienc 
revenus,  &  ayant  été  reçus  comme  au- 
paravant,  le  Sicuf  Comte  de  Grammont 
dit  que  les  Sieurs  de  la  Nobleffc  rccon- 
noifloient  beaucoup  d'obligation  à  MM. 
de  l'Ordre  Eccléliaftiquc,  pour  la  vifite 
&  les  offres  &:  affuranccs  qui  leur  avoient 
été  rendues  de  leur  part;  qu'ils  conti- 
nuoient  auffi  en  leurs  premières  recon- 
noiffances,  volontés  &  delirs  de  leur 
rendre  très-humble  fervice,  les  fupplianc 
encore  de  les  affifter  &  de  fe  joindre  à 
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leur  fupplication ,  pour  obtenir  de  Sa 
Majcllê  ladite  falle. 

Le  Seigneur  Préfidcnt  leur  fit  une 
réponfe  pleine  de  courtoifie ,  &  les  af- 
fûta que  la  Compagnie  avoir  déjà  réfolu 
de  s'employer  par  très-humbles  lupplica- 
tions  envers  Sa  Majeilè  ,  pour  leur  faire 
accorder  ladite  falle ,  &  que  Meffei- 
gncurs  d'Avranches  &  d'Angers  étoient 
priés  d'en  faire  la  fupplication. 

Le  2,1  Octobre,  fur  l'avis  qui  fut  Députés  du 
donné  à  l'Affemblée  que  Meilleurs  du  lÈgufe 'form"ae 
Tiers-Etat  étoient  fur  le  point  d'en-  ks  recevoir, 
voyer  une  grande  dépuration  vêts  elle, 
délibération  prile  par  Gouvernements, 
il  fut  arrêté  qu'un  des  Seigneurs  Evê- 
ques ,  avec  deux  autres  Députés  de  l'Or- 
drc  inférieur,  les  iroicnt  recevoir  à  la 
porte,  les  conduiroient  à  une  chaire  Sc 
aux  formes  qui  feroient  préparées  vis- 
à-vis  de  Meircigneurs  les  Préfidents, 
pour  être,  le  premier  defdits Députés, 
affis  en  ladite  chaire,  &  les  aurrcs  ès 
formes  ou  bancs;  &  que  lorfqu'ils  for- 
tiront,  ceux  qui  feront  députés  pour 
les  recevoir,  leur  feront  compagnie  juf- 
qu'à  la  porte.  Et  d'autant  que  MM.  de 
la  Noblcffe  avoient  prié  l'Affemblée  de 
leur  faire  entendre  la  forme  qu'elle  vou- 
loir tenir  ,  pour  recevoir  les  Députés 
du  Tiers-Etat,  deux  Prélats  &  deux  au- 
tres Députés  furent  priés  d'aller  leur 
donner  avis  de  la  réfolution  de  cette 
Compagnie,  &  de  leur  dire  qu'il  lui 
fcmble  qu'ils  doivent  recevoir  ledit  Or- 
dre en  même  forme. 

A  l'inftant  le  Sieur  Lieutenant-Civil 
de  Paris,  *  alfiftè  de  huit  autres  Dépu-  *  Henri  ic 
tés  du  Tiers-Etat,  tous  perfonnes  de  Mcfmcs. 
qualité ,  la  plupart  Lieutenants-Géné- 
raux des  Sènèchauffées  &  Sièges  Pièfi- 
diaux,  fe  feroient  prèfentés  à  la  porte, 
un  Prélat  &  deux  Sieurs  Abbés  tutenc 
les  recevoir  &  conduire  à  leurs  licgcs. 
Etant  allis,  &  après  avoir  témoigné  un 
grand  refpcct  à  la  Compagnie  &  l'avoir 
faluée  de  la  part  de  leur  Chambre ,  le 
Sieur  Lieutenant-Civil,  par  undifcours 
exquis  &  fi  plein  de  foumiffion  &  de 
courtoifie ,  qu'il  n'cft  paspoilîble  de  plus , 
dit,  entr'autres  chofes  rares,  qu'ils  re- 
connoiffoicnt que  la  première  de  leurs 
adions  devoir  commencer  par  ce  té- 
moignage public  que  leur  Ordre  dcvoit 
rendre,  de  l'honneur  &  de  la  vénéra- 
tion que  les  loix  divines  &  humaines 
veulent  que  tous  fidcles  Chrétiens  dé- 
fèrent à  ceux  qui  font  établis  en  charge 
fi  éminentc,  &  qui  ont  le  foin  &  furin. 
tendance  des  ames ,  comme  ont  les  Pré- 
lats &  autres  Eccléfiaftiques  repréfen- 
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tant  l'Eglife  Gallicane  ;  particulière- 
ment durant  cette  tenue  d'Etats ,  en  la- 
quelle leur  Ordre,  (comme  en  ayant  le 
plus  befoin  &  étant  le  plus  opprimé ,  ) 
cfpere  que  l'interceffion  de  cette  Com- 
pagnie lui  doit  être  la  plus  utile  Se  la 
plus  favorable. 

Le  Seigneur  Préfidcnt  lui  répondit , 
avec  des  paroles  pleines  de  pareille  af- 
feâion  &  bienveillance  :  &  après  s'être 
refpeclivement  donné  de  grands  té- 
moignages Se  affiirances  du  delir  que 
les  Députés  de  chaque  Chambre  avoient 
de  rechercher  toutes  fortes  de  moyens 
&  expédients ,  pour  procurer ,  d'un  com- 
mun conientement ,  avec  bonne  intel- 
ligence &  correfpondance,  le  rétablit 
fement  de  l'honneur  &  culte  divin  & 
la  réformation  de  tant  de  défordrcs 
qu'on  voit  en  tous  les  Etats  du  Royau- 
me; lefdits  Sieurs  Députés  fe  font  re- 
tirés, &  ont  été  reconduits  jufqu'à  la 
porte  &  iiTuc  de  la  fallc,  par  les  mê- 
mes Sieurs  qui  les  avoient  reçus  à  l'en- 
trée. 

L'Aflemblée  ayant  été  fort  fatisfaite 
du  difcours  du  Sieur  Licucenanr-Civil , 
&  du  témoignage  que  lui  &  fes  Con- 
députés  ont  rendu  de  l'aiFcclion  de 
leur  Ordre  envers  celui  de  l'Eglife ,  elle 
députa  M.  l'Evêquc  de  Grenoble  ,  avec 
deux  Sieurs  Capitulants,  pour  aller  le 
lendemain  matin  faluer  la  Chambre  du 
Tiers-Etat;  lui  faire  entendre  le  con- 
tentement que  la  Compagnie  a  reçu 
de  ce  qui  lui  a  été  rapporté  de  fa  part 
par  fes  Députés  ;  lui  rendre  grâce  de  fes 
offres  &  lui  en  faire  de  icmblables  ; 
l'alTurer  particulièrement  que  l'Ordre 
Eccléfiaftique  defire  de  fe  conferver  en 
bonne  intelligence  &  correfpondance 
avec  leur  Ordre  ;  &  pour  leur  faire  tous 
autres  compliments  que  le  Seigneur  de 
Grenoble  faura  très-bien  faire. 

Dans  la  même  féance  du  zi  Oélo- 
bre,  M.  le  Vicomte  d'Auchy  &  trois 
autres  Seigneurs  Dépurés  par  l'Ordre  de 
la  Nobleflc ,  vinrent  remercier  la  Com- 
pagnie de  l'avis  qu'elle  leur  avoir  don- 
né, fur  la  forme  qu'elle  vouloir  garder 
pour  recevoir  les  Députés  du  Tiers-Etat, 
&  de  ce  qu'elle  leur  avoir  envoyé  dire 
qu'ils  dévoient  les  recevoir  de  la  mê- 
me manière. 
,  ,  Le  12,  OcStobre,  comme  les  Sieurs 

Députes  de  l  E-  t>»  -        '  \     ^  -        r        >     ■  r 

glifc  vers  le  Tien-  Dcputes  vers  le  1  lers-Etat  etoient  fur 
Itat;  leur  rc-  le  point  de  partir,  il  fut  donné  avis, 
ception.  p^j.j.  jjjjjj  Ordre,  qu'il  deliroit 

être  averti  du  temps  que  les  Sieurs  Dé- 
putés voudroient  aller  vers  lui ,  parce 
qu'ils  avoient  réfolu  de  venir  les  rece- 
Tomc  II, 
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voir  au  fortir  de  la  porte  de  cette  falle  : 
on  leur  envoya  dite  qu'ils  étoiênc  fur 
le  point  de  partir. 

Monfeigneur  de  Grenoble  ,  érant  dé 
retour  ,  rapporta  avoir  fâlué ,  de  la  part 
de  la  Compagnie,  avec  fes  Condépu- 
tés.  Meilleurs  du  Tiers-Etat,  &  leur 
avoir  dit  tout  ce  dont  elle  les  avoit 
chargés  ;  que  fept  ou  huit  Députés  dudit 
Ordre  les  feroient  venus  recevoir  fort 
avant  dans  le  cloître,  hc  les  auroient 
conduits  avec  grand  honneur  &  refpeft 
dans  leur  falle,  où  ils  les  ont  fait  af- 
feoir  au  lieu  d'honneur  &  devant  le 
Sieur  Prévôt  des  Marchands,  Préfident 
dudit  Ordre;  que  le  Sieur  Prévôt  leur 
auroit  aufli  répondu  avec  grand  refpeét 
&  affection  ,  témoignant  un  grand  de- 
lir de  rendre  beaucoup  d'honneur  à 
cette  Compagnie  ;  qu'enfuite  les  Dé- 
putés dudit  Ordre  les  onr  reconduits 
jufqu'auprès  de  la  porté  de  cette  falle. 

Dans  la  rhême  féance  du  ii  Oftb-     le  Tiers-Etat 
bre,  le  Sieur  Lieutenant-Général  de  demande  une  laUc 
Chartres  &  huit  autres  Députés  du  ^"'^ 
Tiers-Etat  s'étant  prcfentés  à  la  porte, 
&  ayant  été  reçus  comme  ci-devant, 
le  Sieur  Lieutenant  pria  l'Airemblée, 
delà  part  de  fon  Ordre,  de  vouloir 
fe  joindre  à  la  très-humble  fupplicatioii 
qu'il  prétendoit  faire  à  Sa  Majefté,  à 
ce  qu'il  lui  plaife  de  lui  accorder  une 
des  falles  de  ce  même  Couvent,  ap- 
pcllée  le  Réfedoire,  pour  y  tenir  fes 
îéances  &  Aflemblées  :  ce  que  ledit 
Tiers-Etat  délire  parriculiéremenr,  pour 
avoir  l'honneur  &  la  commodité  d'être 
proche  de  l'Alfcmblée  Eccléfiaftique, 
afin  de  pouvoir  lui  rendre  plus  fouvent 
le  refpect  qu'il  lui  doit,  lui  corhmuni- 
querles  affaires  qui  fe  préfenteront.  S: 
recevoir  fes  avis;  faifant  état  qu'avec        /  ■ 
l'affiftance  &  ihtcrcelfion  de  la  Com- 
pagnie ,  Sa  Majefté  entérinera  leur  fup- 
plication  &  Requête. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis,  Préfi- 
dent, leur  répondit  que  la  Compagnie 
ne  pouvoir  que  fe  réjouir  beaucoup  dé 
leur  bon  defir  &  volonté;  qu'elle  eii 
délibéreroit  &  leur  feroit  aulii-tôt  té- 
ponfe. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, l'AlTemblée  trouva  bon  de  fé 
joindre  à  la  fupplication  du  Tiers-Etat , 
pour  leur  obtenir  ladite  falle  :  deux 
Evêqùes ,  avec  les  Capitulants  qu'ils 
choifiroieht  ,  furent  chargés  d'aller, 
avec  les  Députés  du  Tiers-Etat  ,  eri 
faire  la  prière  à  Sa  Majefté  ;  &  un  Evê- 
qiie  &  deux  Sieurs  Capitulants  furent 
priés  de  fe  rendre  à  la  Chambre  diï 
j 
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.Tiers-Etat,  pour  lui  donner  avis  de 
cette  réfolution. 

Les  Sieurs  Députés  vers  le  Tiers- 
Etat ,  étant  de  retour  ,  ont  rapporté 
qu'ils  avoient  été  reçus  &  conduits  par 
ledit  Ordre ,  avec  grand  refpeâ;  &  hon- 
neur; qu'il  s'étoit  fort  réjoui  de  l'affif- 
tance  que  le  Clergé  lui  avoir  accordée, 
&  en  rendoit  de  très-liumblcs  grâces. 

M.  le  Baron  de  Seneccy  &  trois  au- 
tres Députés  de  MM.  de  la  Noblcfle 
vinrent  à  l'Ancmblée ,  &  dirent  que  le 
,Ticrs-Etat  avoit  imploré  l'adîftance  de 
leur  Ordre,  pour  faire  que  le  Roi  leur 
accorde  ime  falle  en  ce  même  Cou- 
vent, laquelle  leurdit  Ordre  n'auroit 
voulu  leur  accorder,  fans  avoir  au  préa- 
lable fur  ce  l'avis  de  l'Ordre  Eccléfiaf- 
tique ,  fur  lequel  il  vouloir  fe  régler  & 
léfoudre.  Le  Seigneur  Préfident ,  leur 
ayant  dit  que  la  Compagnie  recevoir  à 
honneur  leur  affection  &  demande, 
leur  fit  entendre  qu'elle  en  délibéreroit 
&  leur  en  enverroit  bientôt  la  réponfc  : 
&  incontinent,  vu  que  la  réfolution 
en  avoit  déjà  été  prife,  il  fut  trouvé 
bon  de  députer  vers  MM.  de  la  No- 
ibleffe,  &  leur  dire  que  la  Compagnie 
avoit  arrêté  de  fe  joindre  à  la  prière  du 
Tiers-Etat,  pour  lui  faire  accorder  la- 
dite falle.  Les  Sieurs  Députés  rappor- 
tercnr  que  la  Noblcfle  s'étoit  fort  louée 
de  ladite  réponfc, 
rormalit&  ob-  11  fera  ici  remarqué  que  l'on  ne  fera 
f  o'"oX"°  P'"''  mémoire  de  la  forme  de  réception , 
I  cj,  j-jctre  &  conduite,  &  autres  formalités 
obïérvées  entre  les  Ordres ,  ni  des  pcr- 
fonncs  qui  fcronr  employées ,  parce 
qu'il  cft  à  préfumer  que  l'on  obfervera 
toujours  l'ordre  que  ci-defliis  ;  à  fivoir  : 

Que  l'Eglifc  députant  vers  la  No- 
bleffe ,  y  enverra  deux  Evêques  &  deux 
autres  non  Evêques,  &  députant  vers 
le  Tiers-Etat ,  y  enverra  un  Evêque  &c 
deux  non  Evêques. 

Que  l'Eglifc ,  pour  recevoir  les  Dé- 
putés de  la  Nobleffb  venant  vers  elle, 
les  fera  recevoir  par  deux  Evêques  Se 
deux  non  Evêques,  lefqucls  les  iront 
recevoir  &  reconduire  quelques  pas  hors 
de  la  porte,  6c  lefdits  de  la  NoblciTe 
feront  aifis  dans  l'Aflcmblée  ès  chaires 
vis-à-vis  de  Mcflxigneurs  IcsPréfidcnts. 

Que  l'Eglifc  fera  recevoir  les  Députés 
du  Ticrs-Èrat ,  par  un  Evêque  &  deux 
aurres  Députés  non  Evêques;  les  fera 
alTcoir  en  une  chaire  pour  le  premier, 
&  les  auties  en  des  formes,  vis-à-vis  de 
Mefleigneurs  les  Préfidcnts,  &  feront 
reçus  &  conduits  à  l'entrée  &  porte  de 
la  falle. 
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Que  la  Noblefle  députant  vers  le 
Clergé,  y  enverra  quarrc  ou  plus  des 
Seigneurs  députés  d'icelle;  &  pour  re- 
cevoir les  Députés  de  l'Eglifc  qui  iront 
vers  elle  ,  les  viendra  recevoir  bien 
avant  hors  la  porte  de  leur  falle,  les 
fera  affcoir  au  lieu  le  plus  honorable, 
&  les  reconduira  bien  avant  hors  d'i- 
celle. 

Que  le  Tiers-Etat  députant  vers  l'E- 
glifc, y  enverra  cinq  Députés  ou  plus; 
&c  autant,  députant  pour  recevoir  ceux 
de  l'Eglifc  qui  iront  en  leur  Chambre, 
qui  les  viendronr  recevoir  jufqu'au  cloî- 
tre, &c  les  reconduiront  fort  avanr. 

S'il  arrive  quelque rrovation  ou  chan- 
gement ,  le  Procès-verbal  en  fera  chargé. 

§.  VI.  Jeûnes;  procejfion;  ouver- 
ture des  Etats,  &  communion 
générale. 

Le  14  Oiftobre,  M.  l'Evêque  de  Pa- 
ris repréfenta  que,  comme  toutes  ac- 
tions doivent  commencer  par  l'invoca- 
tion du  nom  &  de  l'affiftance  de  Dieu  , 
(  ce  qui  particulièrement  a  Toujours  été 
obfcrvé  en  la  tenue  des  Etats-Généraux 
de  ce  Royaume ,  même  aux  derniers 
Etats  tenus  à  Orléans  &  à  Blois ,  )  il  au- 
roit  eu  foin  d'exciter  &  de  dilpofer  la 
piété  6c  dévotion  de  L.  M.  pour  fcm- 
blablc  obfcrvance,  êc  en  auroit  con- 
féré avec  M.  le  Chancelier  &  autres 
principaux  Ofliciers  de  l'Etat  ;  &;  qu'a- 
près avoir  concerté  fur  divcrfes  diffi- 
cultés, qui  auroient  été  propofécs  fur 
la  forme  6c  l'ordre  qu'il  faudroit  établir 
&  garder,  en  faifmt  ladite  dévotion, 
enfin  Leurs  Majeftés  auroient  trouvé 
bon  que  ,  de  fon  autoriré  ,  l'indiftion 
de  jeûner  trois  jours  de  la  Icmaine  pro-    ^^^'^'^  (je  trpis 

1     ■  r       ■      I  I-     T7-       1      f  jours ,  ordonne 

chaîne  ;  lavoir,  le  Mercredi ,  Vendredi  p„  lEvêcjue  a 
&C  Samedi,  fût  faite,  &  le  peuple  de  Paris, 
tout  le  Dioccie  exhorté  à  prier  Dieu, 
durant  la  tenue  defdits  Etats-Généraux  ^ 
&  que  le  Dimanche  après  fera  faite  une 
procclfion  générale  ,  à  laquelle  Leurs 
Majeftés  8c  les  trois  Ordres  des  Etats 
affifteront,  depuis  l'Eglifc  des  Auguf- 
tins ,  jufqu'à  celle  de  Notre-Dame ,  oit 
fera  dite  une  Mcfle  haute  par  mondic 
Seigneur  de  Paris,  Monfeigncur  k  Car- 
dinal de  Sourdis  s'érant  chargé  de  la 
^prédication.  Le  Seigneur  de  Paris  dit 
avoir  voulu  donner  connoiflanee  de  ce 
à  la  Compagnie  6c  en  recevoir  fon  avis. 

L'AfTembléc,  après  avoir  loué  le  foin 
que  ledit  Seigneur  a  apporté  pour  pro- 
mouvoir cette  dévotion,  dit  qu'on  ne 
lui  fauroit  donner  meilleur  avis  que 
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dans  la  falle  de  Bourbon ,  lac^uelle  ils 
avoient  fait  préparer  à  cet  effet;  qu'il 


celui  qu'il  peut  prendre  de  foi-même, 
&  remit  le  tout  à  fa  prudence  &  di- 
reftion  ;  elle  lui  rendit  grâces  ,  pour 
l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait  de  lui  en 
donner  connoiffance  &  de  lui  en  de- 
mander avis. 

M.  l'Evêque  de  Paris  ajouta  qu'il 
étoit  befoin  que  la  Compagnie  prît  ré- 
folution,  fur  la  forme  en  laquelle  elle 
vouloir  fe  trouver  en  ladite  proceffion , 
avec  quels  habirs,  en  quel  rang  &  or- 
dre :  après  une  longue  conférence ,  pour 
plufieurs  difficultés  propofées,  la  réfo- 
lution  en  fut  remife. 

Meffeigneurs  les  Evêques  d'Angers 
&  autres  furent  priés  de  voir  l'Eglife 
&  le  chœur  des  Auguftins,  pour  re- 
marquer &  régler  les  fieges  &  rangs  que 
les  trois  Ordres  pourroicnc  y  prendre, 
lorfqti'on  s'affcmblera  pour  la  procef- 
fion. 

Le  17  Ociobre,  M.  l'Abbé  de  Bour- 
gueil  fupplia  la  Compagnie  de  prendre 
quelque  expédient,  pour  que  les  Dé- 
putés non-Prélats  puffent  être  joints  de 
fuite  &  fans  féparation  avec  MM.  les 
Prélats,  en  la  proceffion  &  MelTe. 

Le  zo  Octobre  ,  M.  de  Rhodes , 
Grand-Maître  des  cérémonies  de  Fran- 
ce ,  vint  en  l'Aflemblée ,  pour  conférer 
avec  elle  fur  l'ordre  &  les  cérémonies 
de  la  proceffion  &  de  la  Mcfl'e,  que 
Leurs  Majeftés  defiroienc  être  célébrées 
en  toute  folemnité  :  la  Compagnie  lui 
rendit  grâces  du  foin  qu'il  en  avoit  & 
de  la  peine  qu'il  avoit  prifc  de  la  venir 
trouver  :  après  plufieurs  difcours ,  la  ré- 
folution  en  fut  remife. 

Dans  la  féance  de  l'après-dînée ,  le 
Sieur  Promoteur  propola  qu'avant  de 
fe  réfoudre  fur  la  forme  &:  l'ordre  de 
la  proceffion,  il  écoit  raifonnable  (puif- 
que  l'Aflemblée  prétend  que  les  trois 
Ordres  doivent  aller  à  la  fuite)  d'en 
communiquer  &c  d'en  donner  connoif- 
fance à  Meilleurs  de  la  Noblefle  &  du 
Tiers-Etat,  afin  qu'ils  puiflent  en  don- 
ner leur  avis  &  qu'ils  ne  délibèrent  rien 
au  contraire:  ce  qui  fut  remis  au  pre- 
mier jour. 

Rangs  pour  la     Le  1 1  Oclobre  ,  délibération  prife 
proccffioa.         par  Gouvernements,  il  fut  arrêté  que 
les  trois  Ordres  fe  rangeroient  l'un  après 
l'autre,  fans  qu'autre  que  celui  qui  fera 
l'office  Si  fes  affiftants ,  comme  Servants 
&  Miniftres,  puiffent  fe  mettre  cntte 
le  Roi  &  Icfdits  Ordres. 
1  01^''"*''°'^''^     Dans  la  même  féance,  le  Sieur  de 
pontVai're°è°rè-       Vernufle  fit  favoir  à  la  Compagnie 
nicrciemein  à     que  Leurs  Majeftés  avoient  arrêté  de 
ëa"™"'"    faire  l'ouverture  des  Etats-Généraux 


préparer  à  cet  cttet;  qu  i 
étoit  de  coutume,  après  que  le  Roi  &C 
M.  le  Chancelier  ont  difcouru  à  ladite 
ouverture ,  que  les  trois  Ordres  ,  par  la 
bouche  de  chacun  de  leurs  Députés, 
faflént  le  remerciement  &  l'aftion  de 
très-humbles  grâces  ,  de  ce  qu'il  leur  a 
plu  de  faire  la  convocation  &  l'ouver- 
ture des  Etats-Généraux  :  que  par  ainfi 
il  étoit  à  propos  qu'il  plût  à  la  Com- 
pagnie, de  commettre  quelqu'un  pour 
faire  ledit  remerciement.  Sur  quoi ,  dé- 
libération prife  par  Gouvernemcnrs ,  M. 
l'Archevêque  de  Lyon  fut  fupplié  de 
faire  ladire  aâion. 

Le  il  Octobre,  il  fiit  repréfenté  par 
le  Sieur  de  la  Vernufle,  qu'aux  Mé- 
moires &  Procès-verbaux  qu'il  avoic 
vus  fur  la  tenue  des  Etats-Généraux  pré- 
cédents ,  il  avoit  trouvé  que  le  Diman- 
che ou  autre  Fête  folemnelle,  après 
l'ouverture  d'iceux,  les  trois  Ordres  fe 
mertoient  en  dévotion  &  faifoient  la 
communion  enfemble  ;  qu'un  des  prin- 
cipaux Prélats  difoit  la  Mefle,  &  un 
autre  la  prédication  ;  &  que  d'ailleurs 
tous  les  Dimanches  fuivants,  un  def- 
dits  Seigneurs  Prélats,  par  ordre,  di- 
foit une  Mefl^e  baffe,  &  un  autre  la 
prédication  :  qu'il  fembloit,  pour  plu- 
fieurs confidérations ,  qu'on  doit  ob- 
lerver  cette  louable  coutume. 

Il  fut  arrêté  que  le  jour  de  la  Touf-  Jour  Je  la  ram- 
faint  on  feroit  la  communion  générale  ;  Té'f  M^fffd's 
qu'un  de  Mefleigneurs  les  Cardinaux  Etats  &  ptcdka- 
ou  Prélats,  commençant  par  les  pre- 
miers  ou  plus  anciens,  &L  s'ils  s'excu- 
fent ,  par  ceux  qui  viendront  en  ordre , 
dira  la  MeflTe  ik  adminiftrera  le  faine 
Sacrement  à  tous  lefdirs  Ordres  ;  &  un 
autre  auffi,  .à  le  prendre  par  même  or- 
dre, fera  prié  de  prêcher.  En  outre, 
que  tous  les  Dimanches  on  dira  une 
Mcfl'e  bafl'e,  à  laquelle  tous  les  Etats, 
particulièrement  les  Eccléfi.afl:iques ,  fe- 
ront exhortés  de  fe  trouver.  Un  des 
Seigneurs  Prélars,  obferv.int  l'ordre  de 
la  prééminence  &  antiquité,  fera  prié 
de  dire  la  Mefle,  un  autre  la  prédica- 
tion; &  après  lefdits  Prélats,  les  autres 
Sieurs  Députés  non-Prélars  :  &  les  Sieurs 
Agenrs  furent  chargés  d'avoir  foin  de 
l'obfervation  de  ce  que  delTus ,  &  d'a- 
vertir les  Seigneurs  Prélats  &  autres 
quand  leur  tour  viendra. 

L'Afl^emblée ,  délibérant  encore  fur 
la  forme  de  ladite  proceffion ,  après  plu-  eu  k  proceffion!' 
fleurs  ouvertures  &  difficultés,  &  après 
les  avoir  long-temps  agitées,  ordonna, 
dans  la  même  féance ,  que  MM.  les 
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Prélats  porteroicnt  feulement  leurs  ha- 
bits violets,  avec  leurs  rochets,  ca- 
mails  &  bonnets,  &  les  autres  Sieurs 
Députés,  leurs  habits  ordinaires,  man- 
teau ou  robe,  loutane  6c  bonnet  quar- 
ré,  &  tous  avec  le  plus  de  modeftie  & 
de  décence  qu'il  fera  poffible,  fans  foie, 
&;  avec  leur  couronne  &  marque  de 
l'Ordre  de  Cléricature. 

Le  13  Oûobre,  le  Lieutenant-Géné- 
ral de  Mantes ,  avec  huit  autres  Députés 
du  Tiers-Etat,  étant  venus  rendre  grâce 
à  la  Compagnie,  de  ce  que  lous  la  fa- 
veur &  intcrcedîon  une  ialle  leur  avoir 
été  accordée  aux  Auguftins  par  Sa  Ma- 
jefté,  lui  demandèrent  en  même-temps 
fon  avis  fur  l'ordre  &;  la  forme  de  la 
Avis  Wila  1^  Cardinal  de  Joycufe, 

Noblelfc  &  au      r  ,  j  m'i  . 

Tiers-Etat,  fut  Prelident,  leur  dit  qu  on  en  deliberc- 
loidic riiçlé  pour  roi j  préfcntemcnt  ,  &  s'étanc  retirés , 
iaproccli,oa.  j.AflTcmblée  auroit  trouvé  bon  de  dé- 
puter vers  les  deux  Ordres,  pour  leur 
donner  connoillance  de  la  réfolution 
prifo  fur  ladite  proccllîon,  même  de  ce 
qu'on  a  arrêté  que  les  trois  Etats  mar- 
cheroient  devant  le  Roi,  l'un  en  fuite 
de  l'autre  ,  le  Tiers  prenant  le  devant, 
k  Nobleife  après  &  l'Eglife  la  dernière , 
laquelle  fe  joindra  fur  la  fin  avec  le 
Roi,  fans  permettre  qu'autres  fe  met- 
tent, ni  prennent  rang  entre  deux,  & 
pour  leur  dire  les  particularités  qui  ont 
été  traitées  &  réfolues  (urce  (ujet;  afin 
qu'ils  pulTent  y  adhérer  &  s'y  confor- 
mer, deux  Evêques  Se  deux  Abbés  fu- 
rent priés  d'aller  donner  cet  avis  à  la 
NoblelTe,  &  un  Evêque  avec  deux  Sieurs 
Capitulants,  au  Tiers -Etat  :  Iclquels 
Sieurs  Députés  y  ayant  latisfait ,  ont  rap- 
porté que  lefdits  deux  Ordres  avoient 
agréable  ladite  réfolution  Se  vouloient 
la  fuivre,  &  qu'ils  rendoient  grâces  à 
la  Compagnie  du  foin  qu'elle  en  a  eu 
6c  de  l'avis  qui  leur  en  a  éré  donné. 
Cisrge! tlonnis  JVI.  l'Evcque  de  Bayonne  fit  entendre 
pack  Roi.  à  la  Compagnie  que  Sa  Majeflié  avoit 
réfolu  de  donner  les  cierges  qu'on  por- 
tera à  la  proceffion.  L'Allcmblée  le  re- 
mercia du  foin  qu'il  y  avoit  apporté,  & 
chargea  les  Agents  de  recouvrer  lefdits 
cierges. 

Les  Sieurs  Agents  furent  aufli  chargés 
de  recouvrer  d'un  des  Sieurs  Secrétaires 
d'Etat,  un  extrait  des  Gouvernements 
£c  Bailliages.  Le  14  Oélobre,  ledit  état, 
donné  par  un  des  Sieurs  Secrétaires  d'E- 
tat, &  arrêré  au  Confeil,  pour  être  fur 
jcelui  la  convocation  faite  le  jour  de 
l'ouverture  des  Erats,  fut  rapporré  par 
les  Agents  6c  repréfenté  à  la  Compa- 
gnie ,  auquel  on  trouva  pluficurs  chofes 
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à  redire,  tant  fur  l'ordre,  que  fur  ce 
que  plufieurs  appellés  auxdits  Etats ,  y 
éroient  omis. 

Dans  la  même  féance  du  14,  M.  de 
Bouteville  Montmorenci  ,  avec  trois 
autres  Seigneurs  Députés  par  la  No- 
blcfle,  vinrent  remercier  la  Compagnie 
des  avis  qu'elle  avoit  fait  donner  à  leur 
Ordre,  tant  fur  la  forme  de  la  procef- 
fion ,  qu'autres  affaires ,  6c  de  ce  qu'elle 
témoigne  ne  vouloir  rien  faire,  ni  ré- 
foudre, fans  leur  en  faire  parc;  qu'ils 
defiroient,  de  leur  côté,  de  fe  confcr- 
ver  en  cette  intelligence ,  particulière- 
ment en  tout  ce  qui  regardera  la  ma- 
nutention 6c  augmentation  de  la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  6c  Ro- 
maine; qu'il  leur  avoit  été  envoyé  un 
état  arrêté  au  Confeil,  fur  l'ordre  des 
Gouvernements  6c  Bailliages,  pour  y 
conformer  les  rangs  ,  fur  lequel  il  y  a 
pluiieurs  difficultés  &c  oppolitions,  lef- 
quellcs  ils  ont  eflimé  devoir  erre  jugées 
au  Confeil,  &c  ordonné  que  les  oppo- 
fants  les  y  feront  régler.  M.  le  Cardi- 
nal de  Joyeufe  ,  Préfident,  les  a  remer- 
ciés de  leurs  couttoifie ,  oflfes  &:  faintcs 
intentions,  6c  les  a  priés  de  continuer 
en  icelles. 

Le  II  Oâobre,  Mefïïeurs  du  Chapl-  Prétention  Ju 
tre  de  Notre-Dame  de  Paris  propofe-  S.S^=d'=p!ÏS: 
rent  plufieurs  ouvertures  5c  diffîcuirés, 
fur  l'ordre  Se  forme  de  la  proceffion , 
prétendants  qu'ils  ne  peuvent  fe  fépa- 
rer  en  icelle  de  Monfcigneur  l'Evcque 
de  Paris  leur  chef,  qui  doit  y  faire  l'of- 
fice, ni  permettre  qu'autres  que  Mcf" 
feigneurs  les  Prélats,  (comme  il  a  été 
obiervé  jufqu'ici ,  )  foient  introduits  ,  ni 
mêlés  dans  leur  Corps. 

Le  13  Octobre,  Meilleurs  de  Pierre- 
Vive,  Chanoine  &  Chancelier  de  l'E- 
glife de  Notre-Dame  de  Paris,  6c  trois 
aurres  Chanoines ,  députés  par  Mcflieurs 
de  ladite  Eglife,  s'étant  préfenrés  à  la 
porte  de  l'Aflèmblée  &  demandé  d'y 
être  cuis,  furent  introduits  6c  conduits 
par  quelques  Capitulants  à  ce  députés, 
aux  totmes  difpofées  devant  Meflei- 
gneurs  les  Préfidents,  pour  les  y  faire 
affcoir  ;  Se  s'étant  affis ,  le  Sieur  de  Pierre- 
Vive  prenant  la  parole,  dit  que  le  Cha- 
pitte  de  Paris  ayant  eu  avis  qu'il  avoit 
été  fait  quelque  propofirion  en  cette 
Afiemblée,  fur  l'ordre  qu'il  fiilloit  ob- 
fervcr  en  la  proceffion  générale  qu'on 
fe  difpofoit  de  faire  avant  l'ouverture 
des  Etats,  les  avoit  députés  pour  la  ve- 
nir faluer,  avec  tout  refpeét  6c  foumif- 
fion  ,  6c  la  fupplier  de  ne  rien  faire,  ni 
ordonner  à  fon  préjudice,  ni  faris  qu'il 
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foit  ou!  ;  que ,  comme  clic  cft  pour  faire 
trèsJiumblc  fupplication  au  Roi  pour 
la  confervation  des  droits  de  l'Eglifc, 
elle  veuille  auflî  conlcrvcr  le  leur, 
&  ne  pas  permettre  que  le  Chapitre 
foit  privé  deja  poircliîon  où  il  cft,  d'être 
joint  à  fon  Evêque,  lorfqu'il  fait  l'of- 
fice; que  de  l'en  léparer  feroit  contre 
toute  obfervance ,  contre  la  piété,  de 
mauvais  exemple  &  avec  fcandale. 

Après  avoir  difcouru  &  déduit  plu- 
Heurs  confidérations  pour  favorifer  fa 
caufe,  il  ajouta  que  le  Chapitre  ne  pré- 
tendoic  rien  au  préjudice  de  MM.  les 
Prélats,  auxquels  il  a  toujours  donné 
l'honneur  &  la  préférence  en  fon  Corps.; 
mais  que  les  autres  Députés,  pour  la 
plupart  Capitulants  ,  ne  dévoient  pas 
leur  envier  cet  honneur,  dont  ils  pour- 
ront auffi  jouir,  lorfque  femblables  oc- 
cafions  fe  préfenteront  en  leurs  villes  : 
que  d'ailleurs  il  n'eft  pas  raifonnable 
que  le  Sacrement  &  leur  Seigneur  Evê- 
que foient  (ans  Cantique  &  Plalmodie  ; 
ce  qui  arriveroic  cependant ,  fi  le  Cha- 
pitre étoit  féparé  :  par  ainfi  fupplient 
ï'All'emblée  d'avoir  agréable  que  leur 
Corps  marche  à  l'ordinaire,  devant  les 
Seigneurs  Prélats  &  Monfeigneur  leur 
Evêque  :  du  moins  demandent  qu'il 
leur  foit  loifible  ,  de  taire  alliftcr  Mon- 
feigneur de  Paris  par  trois  ou  quatre 
Chanoines  &c  quelques  autres  Mufi- 
(ciens,  avec  Chapes  de  chaque  côté, 
pour  faire  la  pfalmodie  à  l'honneur  du 
Saint-Sacrement. 

M.  le  Cardinal  de  Joyeufe,  Préfi- 
denc,  répondit  que  la  Compagnie  ho- 
noroit  beaucoup  ledit  Chapitre  &  ne 
Vouloit  rien  faire  à  fon  préjudice  ;  qu'en 
tous  les  Traités  &  délibérations  où  l'on 
a  parlé  de  ladite  proccffion,on  a  eu  de 
grandes  confidérations  pour  ledit  Cha- 
pitre &  pour  ne  rien  fiire  .à  fon  défa- 
vantagc  :  toutefois  que  les  trois  Ordres 
des  Et.its-Généraux  du  Royaume,  ac- 
compagnant le  Roi  en  cette  procef- 
fion ,  ne  pouvoient  bonnement  permet- 
tre ,  &  jufqu'ici  l'avoient  tenu  pour 
conftant,  qu'aucun,  que  celui  qui  fait 
l'office  ,  foit  entre  Sa  Majefté  &  les 
trois  Ordres  ;  néanmoins  que  la  Com- 
pagnie en  délibéreroit  &  leur  en  feroit 
réponfe. 

Le  Sieur  de  Pierre-Vive  &  fes  Con- 
députés  s'étant  retirés,  la  propofition 
fut  mife  en  délibération;  &  il  fut  dit 
que,  fuivant  les  réfolutions  précéden- 
tes, les  trois  Ordres  ne  pouvoient  per- 
mettre d'être  féparés ,  ni  qu'autre,  que 
celui  qui  fait  l'office,  fe  mêle  entre  le 
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Roi  &  les  Etats  ;  néanmoins  que  quel- 
ques Chanoines  &  autres  Muficiens, 
que  Monfeigneur  de  Paris  jugera  être 
nécefiaires,  pourlui  afilfter,  fairela pfal- 
modie &  chanter  la  mufiquc ,  pour- 
roient  être  devant  lui,  comme  affiftants, 
Ofiîciants  &  Miniftres,  &  non  pour  y 
tenir  rang,  ni  pour  rompre  celui  d'en- 
tre Sa  Majefté  &c  les  Etats.  Sur  quoi , 
Monfeigneur  de  Paris  dit  que  lui  &C 
fon  Chapitre  déféroient  tant  à  cette 
Aflemblée,  qu'ils  le  loumcttroient  tou- 
jours à  tout  ce  qu'elle  auroit  agréable^ 
&  il  fe  chargea  de  faire  entendre  à  fon 
Chapitre  ladite  réfolution  ,  ce  donc 
l'AlIemblée  le  remercia. 

Le  1 3  0£tobre ,  il  y  eut  quelques  dif- 
ficultés propofées  par  les  Sieurs  Abbés 
Commendataires  ,  eftimant  ne  devoir  &  les  dignités  dss 
point  aller  pêle-mêle,  par  ordre  confus  chapitres. 
&  ians  diftinttion,  avec  les  Doyens  & 
autres  dignités  des  Chapitres  Se  par 
Gouvernements ,  comme  l'Afiemblée 
leur  vouloit  perfuader.  Se  prétendant 
que  la  prélércnce  &  prééminence  cft 
due  à  leur  dignité  Abbatiale.  L'Affeni- 
blée  les  exhorta  à  s'en  accommoder  Se 
à  y  prendre  expédient  entre  eux,  néan- 
moins la  réfolution  différée  au  Icnde» 
main. 

Le  2,4  Octobre,  les  Sieurs  Abbés  re- 
mirent en  avant  les  difficultés  qu'ils  fai- 
foient  d'acquiefcer  à  la  précédente  dé* 
libération ,  par  laquelle  il  eft  dit  qu'ils 
marcheront  en  la  procelîion  &  autres 
Alfemblées,  avec  les  Sieurs  Doyens  Se 
autres  dignités  ,  confufémcnt  Se  fans 
ordre,  ni  diftinûion.  Sur  quoi,  après 
plufîeurs  conteftations  Sc  difputcs,  il 
fut  ordonné  que  ceux  qui  feront  à  ce 
députés  de  la  part ,  tant  defdits  Abbés, 
que  Doyens,  le  trouveront  cette  après- 
dînée  chez  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucault ,  lequel  a  été  fup- 
plié  par  l'AlTemblée,  enfemble  MM.  les 
Evêqucs  d'Angers,  de  Grenoble  &  de 
Bazas,  de  les  ouir,  Sc  défaire  en  forte 
de  leur  faire  agréer  quelque  expédient, 
pour  éviter,  du  moins  pour  la  préfente 
aclion  &  proceffion,  la  difputeSc  l'ab- 
fence  defdits  Abbés,  qui  déclarent  ne 
pouvoir  s'y  trouver,  fi  on  ne  leur  ac- 
corde ladite  préféance  ,  l'Affemblée  ' 
étant  defireufe  que  tous  les  Députés  fe 
trouvent  en  ladite  procelîion. 

Le  15  Otlobre,  l'Alfemblée  ordon- 
née le  jour  d'hier  pour  l'accommode- 
ment dudit  diftérend  d'entre  les  Ab- 
bés &  les  Dignités,  n'ayant  été  faite, 
pour  ce  que  l'heure  de  l'aiTignation  avoic 
été  mal  entendue,  l'aflàire  ayant  été 
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derechefpi-opofée;  après  que  ledit  Sieur 
Abbé  de  Clervaux,  député  du  Baillia- 
ge de  Chaumont  en  Baffigni ,  a  dit , 
qu'il  eftimoit  n'avoir  intérêt  en  la  dif- 
pute  ,  d'autant  qu'il  faifoit  état  que 
lefdites  Dignités  ne  lui  vouloient  point 
contcfter  la  préféance,  ni  aux  autres 
Titulaires  de  fa  qualité,  &  beaucoup 
moins  Icfdits  Sieurs  Abbés  Commcn- 
dataires;  &  que  de  commun  confen- 
tenient,  ladite  préféance  lui  a  été  ac- 
cordée ;  &  encore  après  que  Icfdits 
Abbés  Commendataircs ,  fommés  de 
remettre  le  diftércnd  à  la  Compagnie, 
&  à  ceux  dUccllc  qui  n'avoient  autre 
intérêt  en  la  qucftion ,  lavoir  ,  à  Mcf- 
fieurs  les  Prélats,  fimples  Chanonies, 
Prieurs  &C  Curés  ;  &  après  y  avoir  fait 
quelque  difficulté,  s'y  étant  enlin  re- 
mis, enfemble  lefdites  Dignités;  l'Af 
femblée  a  ordonné  que  ceux  qui  étoient 
charges,  tant  par  Icidites  Dignités,  que 
par  lefdits  Abbés  ,  de  repréfentcr  ref- 
peclivement  leurs  raifons  &  coniidéra- 
tions  ,  les  déduiroient  préfentement 
devant  icclle,  pour  après  y  être  mis  le 
règlement  qui  léra  plus  convenable  ,  & 
ne  s'arrêter  plus  fur  le  fujet  de  cette 
conteftation. 

A  quoi  latisfaifant,  ledit  Sieur  Abbé 
deBourgueil,pour  lefdits  Abbés,  a  dit, 
que  iur  le  différend  mu  en  cette  Com- 
pagnie, fur  la  préféance  de  Mcfficurs 
les  Abbés,  avec  Melfieurs  les  Doyens 
&  autres  Dignités,  il  a  été  chargé, 
pat  lefdits  Sieurs  Abbés,  de  remonrrer 
les  railons  qu'ils  ont  ,  pour  délirer  la 
confcrvation  du  rang  qui  leur  appar- 
tient, tant  en  la  Proccliion  qui  doit 
fe  faire  demain,  qu'en  aurres  AfTcm- 
blées  publiques  &c  folcmnellcs  ;  fur  quoi 
il  a  fupplié  la  Compagnie  de  fe  repré- 
fentcr ; 

Premièrement,  qu'il  cft  certain  que 
les  Abbés  font  appelles  Prélats ,  & 
qualifiés  de  ce  titre  honorable,  Reve- 
rendi  Patres.  C.  Dccernimus  de judiciis; 
qu'auparavant  le  Concordat,  comme 
Prélats,  ils  étoient  réfervés  à  la  difpo- 
fition  &  provilîon  du  faint  Siège;  & 
pat  le  Concordat,  comme  Prélats,  ils 
ont  été  rendus  de  nomination  Royale: 
In  concor.  de  Rcgia  ad  Prdaturas  m- 
minatione  faàendâ. 

Qu'outi-e  les  noms  qualifiés,  dont  ils 
font  honorés  pour  marque  de  leur  Pré- 
lature,  ils  ont  puiffance  d'ufer  des  or- 
nements Pontificaux,  mitres,  cioffes 
anneaux,  fandalcs  &  auti-cs;  qu'ils  ont 
accoutumé  d'être  bénits  d'une  bénédic- 
tion folcmnellc,  c.  Abbates  de  priviUg. 
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&c.  Ut  Apoflolkœ  eodem  titulo  in  6°. 
qu'ils  font  adoptés  en  l'Eglife  pat  élec- 
tion lolemnelle,  comme  les  Archevê- 
ques &  Evêques  par  la  forme  prefcrite 
au  cA.  Quia  propter  de  eleSione ,  &  au 
décret,  c.  jinali  16.  q.  7  ,  c.  Ahbatum  , 
c.  Qiiam  fit.   18.   q.  %. 

Que  les  faints  Pères  les  ayant  hono- 
rés de  ces  noms,  habillements,  for- 
mes d'élections  très-dignes  &  très-ho- 
norables, leur  ont  auUî  attribué  une 
grande  autorité;  car  ils  font  fondés  en 
jurildiftion  ordinaire  ,  pour  fufpendre, 
interdir  e  &  excommunier  :  c.  Quanto  1 6. 
gloffa  de  off.  ordin.  c.  Ad  noftram  ;  c. 
Reprehenfibile  de  appellatiombus  ,■  c.  Si- 
cut  tuis  cum  fubfcnptione ,  &  glo£d  in 
verhis  Anathem.  de  fimonia. 

Qu'ils  peuvent  donner  la  Confirma- 
tion, conférer  la  Tonfure  &  les  Ordres 
mmcms:  Andréas  &  Ofiienfis ,  in  cap. 
luam  de  œtate  &  qualitaie  ordin.  ù  in 
Clément.  Attendentes  ,  §.  Statuimus. 
ver.  Benedicïionisde  fiatu  Monachorum. 

Qu'ils  ont  puiffance  de  bénir  les  Ca- 
lices &  auttes  ornements  d'Eglife  :  Cla- 
vafius  infumma.verf.  B enediclio .  cap.i 
Qu'en  tous  refcrits  du  faint  Pere  , 
adreffés  aux  Evêques  &  autres  Prélats, 
les  Abbés  ont  toujours  été  immédiate- 
ment nommés  après  les  Evêques,  &  au- 
paravant toutes  autres  dignités  des 
Eglifes  Cathédrales  ,  dont  fe  tire  un 
argument,  concluant  de  leurs  préféan- 
ces  &  prérogatives  :  in  c.  Decernimiis. 
1 8.  difl.  c.  In  nomine  Domini.  1 3 .  difi.  c. 
Ex  parte  de  yerb.  fig.  Mandatum  efl  a 
fummo  Pontificc  ,  ù  direclum  Abbati 
fanclœ  Genovefte ,  Decano  &  Cancella- 
rio  Parifien.  fuper  controverfia  pendente 
inter  Capitulum.  Carnoten.  &  Comitif- 
fam  BlefenJ'em. 

Que  in  c.  fin.  de  dilat.  le  Pape  Gré- 
goire IX  nomme  l'Abbé  Dcau-Vive, 
du  Diocefe  de  Tours,  devant  l'Archi- 
diacre du  même  Archevêché  :  Grego. 
IX,  Abbati  Aquœviva:  Diœcefis  Turo- 
nen.  &  Arcliidiacono  Turonen. 

Qu'au  chap.  Deliclus  de  off.  legati, 
le  Pape  Innocent  III  nomme  les  Ab- 
bés de  faint  Pierre  &  faint  Lion  ,  de- 
vant l'Archidiacre  de  Toul. 

Qu'au  ch.  Fin.  de  conf.  utili  vel  inu- 
tili ,  les  Abbés  font  nommés  les  pre- 
miers en  l'infcription  ,  devant  que  tous 
les  autres  Prélats  &  Dignités  du  Patriar- 
chat  de  Conftantinople. 

Qu'au  chap.  Càm  oporteat  de  accufat. 
l'adreffe  du  titre  eft  à  l'Archevêque  de 
Tarragone,  à  l'Abbé  de  Sainte-Marie 
de  la  Peuplaie  &  à  l'Archidiacre  de 
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Barcelone;  que  c'eft  une  maxmic  en 
droit:  -Ex  prion  nominatione  ,  majorem 
dignitatem  pr.tfumi.  c.  Benè  quidam. 
96  dift.  qu'il  eft  donc  vrai  de  dire  que 
les  Abbés  doivent  précéder  les  Dignités , 
puifqu'ils  font  nommés  les  premiers. 

Qu'ils  ont  féanccs  &  voix  aux  Con- 
ciles-Généraux &  Provinciaux:  au  Con- 
cile de  Tolède  tenu  en  l'an  65  5  :  Subfcri- 
bunt  Epifcopl ,  deinde  Abbates  ,  danum 
Vicarii  ahfendufn   Epifcoporum  ;  par 
les  a£tcs  du  Concile  de  Mayencc  :  In 
■prima  turma  confederunt  Epifcopi ,  in  1. 
Abbates ,  &c.  au  Concile  de  Latran  te- 
nu l'an  I059:  C onfidentibus  Reveren- 
dijjlmis  Epifcopis  y  Abbatibus  ,  &c.  au 
Concile  de  Latran ,  l'an  1 2 1 5 ,  après  les 
Patriarches ,  font  écrits  les  Métropoli- 
tains ,  les  Evêqucs,  les  Abbés,  les  Prieurs 
Conventuels  &  les  Ambafladeurs;  &  au 
Concile  de  Trente,  font  foufcrits ,  im- 
médiatement après  les  Evêqucs, les  Ab- 
bés :  Et  in  conftitutione  Federici  de  pri- 
vilégia &  exemptione  Jludioforum  ,  cod. 
'ne  filius.  Habita,  inquit,  diligenti  inqui- 
Jiiione ,  Epifcoporum  ,  Abbaium    &.  fur 
les  difficultés  mues  au  Concile  national 
de  Rouen,  tenu  par  feu  Monfcigneui- 
le  Cardinal  de  Bourbon,  l'an  1581, 
fur  ce  que  les  Doyens,  Archidiacres  & 
autres  Dignités  des  Eglifes  Cathédra- 
les ,  vouloient  précéder  les  Abbés ,  ledit 
Seigneur  Cardinal  renvoya  le  diflérend 
au  faint  Siège,  qui,  par  fon  Décret, 
ordonna  ce  qui  s'en  luit  :  Cahonicos 
Ecclejlarum  Cathedralium  prœferendos 
effe,quando  capitiilaritcr  prcecedunt;  Ab- 
bates Benediâos ,  &  qui  ufum  mitrœ  ha- 
'  bcnt,pntccdere  Commendatarios ;  pofl  hos 
locum    habere  Dignitate's  :  tellement 
qu'il  appert  par  tous  les  a£les  des  Con- 
ciles anciens  &  modernes,  que,  non- 
feulement  les  Abbés  ,  mais   auffi  les 
Prieurs  Conventuels,  ont  de  tout  temps 
précédé  les  Doyens,  Archidiacres  & 
autres  Dignités;  &  quand  ils  ont  voulu 
contefter,  ils  en  ont  été  déboutés  par 
plufieurs  Arrêts;  entre  l'Abbé  de  Saint- 
Aubin  d'Angers,  &  les  Doyen,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale d'Angers,  en  l'an  1534;  &  le 
même  fe  pratique  en  cette  ville  de  Paris 
en  toutes  Proccffions  à  l'égard  des  Ab- 
bés de  Sainte-Geneviève  ;  &:  Doderan , 
en  fon  hiftoire,  dit  que  l'Archevêque 
de  Sens  donna  la  préféance  à  l'Abbé 
de  Saint-Pierre-le-Vif ,   par-deiïus  les 
Dignités  de  fon  Eglife  Archiépifcopa'e  ; 
a  ajouté  que  dans  les  acics  du  Clergé  , 
les  Abbés  font  toujours  immédiatement 
après  les  Evêqucs;  &  que  de  fait,  la 
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déclaration  faite  par  les  Eccléfiaftiques , 
députés  aux  Etats  de  Blois ,  pour  ne  plus 
confentir  qu'aucune  vente,  ni  aliérta- 
tion  fe  faffe  des  biens  d'Eglife,  en  datedii 
Il  Février  1577,  eft  ainfi  intitulée; 
"Nous  Cardinaux  ,  Archevêques ,  Eve- 
«ques,  Abbés,  Doyens,  Prévôts,  Tré- 
"  foriers  &  autres  Dignités ,  Chanoines , 
"Prieurs,  Curés  &  autres  Bénéficisrs 
>.  féculiers  &  réguliers ,  tant  députés  des 
=■  Diocefes  &c  Clergé  de  France  pour  l'é- 
.>  tat  de  l'Eglife,  en  l'Alfembléedes  Etats- 
.1  Généraux ,  qu'autres,  nous  trouvant  en 
»  cette  ville  de  Blois  congrégés  en  la 
"Chambre  Capitulaire  de  l'Eglife  de 
«Saint-Sauveur, &c.  "  & queconformé- 
ment  à  ce  ,  en  Bretagne  les  Abbés  fans 
contention  précèdent  toutes  Digni- 
tés, &  portent  le  rochet  &  le  camail, 
non-feulement  les  Titulaires,  mais  les 
Commcndataires  ;  &  a  été  ainfi  prati- 
qué aux  derniers  Etats  de  Bretagne  , 
comme  aux  autres  précédents. 

Que  les  raifons  fufdires  mûrement 
examinées  par  Panorme  &  Décius  : 
Iti  c.  decernimus  de  judiciis  ;  par  Ger- 
minian  ,  in  c.Jînalide  offi.  Legati^  in  6" 
leur  ont  fait  conclure  que  les  Abbés 
doivent  précéder  en  toutes  AiFembléeS 
les  Archidiacres,  Doyens,  Prieurs, 
Tréforicrs  &  telles  Dignités  :  Nam 
etiam  Proceribus  facri  Palatii  ù  Duci- 
bus  prœferuntur  ;  par  l'ordre  du  texte: 
In  Autent.  habita.  Ne  filius  pro  pâtre  ; 
qu'Andréas  Siculus  tient  la  même  opi- 
nion fur  le  même  chap.  decernimus  de 
judiciis  ;  &  que  ces  mêmes  raifons  onc 
porté  nos  Rois  à  leur  donner  féance , 
voix ,  honneurs  ,  prééminences  en  fou- 
tes les  Compagnies  ,  AlTemblées  & 
rangs  de  ce  Royaume;  qu'ils  ont  féance 
aux  Parlements;  l'an  1458,  pour  le 
procès  de  M.  d'Alançon  ,  l'Abbé  de 
Saint  Denis  eut  féance  à  celui  de  Paris; 
en  l'AlTemblée  tenue  au  Palais  l'an  155/5' 
après  les  Evêqucs  ,  étoient  les  Abbés 
de  Sainte-Gencvicve  &  de  la  Ferté. 

Qu'ils  ont  rang  au  Sacre  des  Rois  ; 
à  celui  du  Roi  Louis  XI,  comme  rap- 
porte dii  Tillct,  après  les  Evêques,  font 
les  Abbés  de  Saint-Denis  ,  de  Saint- 
Remi  de  Rheims ,  de  Saint- Vincent  & 
d'Igni;  qu'aux  obfeques  des  Rois,  ilS 
ont  leur  rang,  &  ont  toujours  été  ap- 
pellés  aux  affairés  d'importance.  Le  traité 
de  paix  fait  entre  Charles-le-Chauve  5 
Roi  de  France,  &  Louis,  fon  frère,- 
Roi  de  Germanie,  l'an  860,  eft  foufli- 
gné  des  Archevêques,  Evêques  &  Ab- 
bés ;  l'approbation  de  l'Empire  faite 
par  ledit  le  Chauve  l'an  877,  eft  fonf- 
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figné  par  les  Archevêques  ,  Evêques  & 
Abbés.  Du  Tiller,  en  fon  Recueil  des 
rangs  des  Grands  de  ce  Royaume,  dit, 
qu'en  icelui  ne  font  comptés  rangs  que 
des  Princes,  Cardinaux,  Ducs,  Pré- 
lats, Grands,  Officiers,  Gouverneurs 
de  Provinces,  Marquis  &:  Comtes;  Se 
fous  les  rangs  des  Prélats  font  com- 
pris les  Abbés. 

Que  le  titre  du  Roi  Dagobert  pour 
la  franchife  de  l'Abbaye  Saint-Denis, 
a  fon  adrelfe  en  telle  forme  :  A  tous 
Evêques,  Abbés,  Ducs,  Comtes  ;  & 
que  celui  qui  concerne  les  ferfs  de  ladite 
Abbaye,  eft  de  même;  que  les  titres 
du  Roi  Clovis,  de  Pépin,  de  Charle- 
magnc,  pour  la  même  Abbaye,  font 
faits  &  approuvés  par  les  Evêques  , 
Abbés,  Ducs  &  Comtes;  la  difpofition 
des  meubles  de  Charicmagne  témoignée 
par  les  Evêques,  Abbés,  Ducs  &  Com- 
tes ;  le  titre  du  Roi  Charlemagnc  pour 
l'Abbaye  de  Saint-Germain- des-Prés , 
ligné  des  Evêques  &  Abbés  en  plufieurs 
endroits  ;  &  ne  fe  trouvera  aucune  men- 
tion des  Doyens,  Archidiacres  &  autres 
Dignités  des  Eglifes  Cathédrales;  & 
que  pour  dire  vrai,  il  feroit  malféant 
de  voir  des  Abbés  de  Saint-Denis ,  de 
Saint-Gencvieve,  de  Saint-Remi  de 
Rheims,  de  Sainc-Vi£lor  &  plufieurs 
autres  femblables,  être  précédés  par  de 
Jîmplcs  Doyens. 

Et  que  toutes  les  raifons  fufdites 
aient  force  en  la  queftion  qui  fc  traite 
pour  les  Abbés  Commendaraires ,  a 
foutenu  qu'il  eftaffcz  aifé  à  le  prouver, 
encore  que  les  Dignités ,  ci-deff'us  al- 
léguées, prétendent  précéder  les  Abbés 
Religieux  &  Bénits  ;  à  quoi  il  n'y  a 
aucune  apparence,  fi  les  témoignages, 
ci-devant  cités,  ont  de  la  force;  &  de 
plus,  a  maintenu  que  les  Abbés  Com- 
mendataires  fuccedcnt  aux  mêmes 
prééminences,  dont  jouilFoient ancien- 
nement ceux  qui  avoient  été  bénits  ; 
&  qu'il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  les 
Commendes  foient  de  fi  nouvelle  inf- 
titution  ;  que  Floart ,  en  fon  hiftoire 
de  Rheims ,  rapporte  que  Louis  Dé- 
bonnaire, Empereur  &  Roide  France, 
environ  l'an  880 ,  donna  en  commcnde 
l'Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Rheims 
à  Alpheide  ;  &  lors,  dit  Floart,  l'on 
commença  à  bailler  en  commcnde  les 
Bénéfices  réguliers. 

Que  pour  fintelligence  de  cette  quef- 
tion &  du  titre  des  Commendes ,  il  faut 
diftinguer  les  temporelles  d'avec  les 
perpétuelles  ;  les  temporelles  defquelles 
parle  le  ch.  Nemo  de  EUH.  m  i",  n'é- 
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toient  que  fimples  dépôts  ou  garde ,  pour 
iîx  mois  d'ordinaire  ou  pour  autre 
temps  ;  que  celles-là  ne  font  en  titre 
de  Prélature. 

Que  les  perpétuelles  font  vrais  ti- 
tres Canoniques  &  Prélatures,  &  font 
aurorifées  par  le  Concile  de  Thionville , 
fous  Charles-le- Chauve,  l'an  845,  &c 
confirmés  par  le  Pape  Léon ,  en  l'an 
S47,  depuis  lequel  temps  les  Commen- 
des ont  été  réputées  &  tenues  pour 
vrais  titres  Canoniques,  fans  diftinc- 
tion  d'ordre  ,  ni  de  pcrlbnnes,  Jicut 
apui  Deum  non  eft  acceptio  perfonarum , 
nec  apui  ilLum  eft  acceptio  Grœci,  Juiœi 
aut  Gentilis  ,fed  cjui  Dei  jacit  volunta.- 
tem  hic  acceptas  eft ,  nec  conftderat  Deus 
veftem  ,fed  mentem  ,  &  mérita,  non  colo- 
rem  ^  dit  Rufé,  in  traci,  de  Commend, 
q.  i  ;  &c  que  fi  l'on  confuite  les  Doc- 
teurs,  ils  répondront  &  diront,  que 
la  Commende  en  France  eft  un  vrai 
titre  &  Canonique  ;  que  le  Commen- 
dataire  a  droit  entier  .-lu  Bénéfice,  qu'il 
confère  comme  les  Titulaires  ;  qu'à 
lui,  aulli-bien  qu'aux  Titulaires,  peu- 
vent s'adrefler  les  nominations  des  Uni- 
verficcs;  que  les  Commendes  font  com- 
prifes  fous  les  grâces  ad  vacaiura  ;  & 
que  les  Abbés  Commendaraires  ont 
leur  rang  &  féancc  entre  les  Dignités 
fupérieures  de  l'Eglife  ,  qui  font  les 
Evêques  ,  &  les  Dignités  inférieures  , 
qui  font  les  Doyennés ,  Archidiaconés 
&  femblables  :  Socinus  con.  32,,-  Panor, 
10  ;  Andréas  in  cap.  Alajoribus  de  Preb. 
Decius  in  cap.  decermmus  de  judiciis  ; 
Joan.  Silva  de  Benef.p.  i.  q.  z.  num. 
35  y  Joan.  Gallus  ,  q.  10  in  principio; 
MoLinœus  ad  reg.  de  public,  reftg.  num. 
Î97  &  fequentibus  ;  Prag.  Sancl.  tit. 
de  EAecl.  §.  Ucet  verho  caufa  in  fine  ; 
&  lit.  de  Paciftcis pojfejjo.  in  princ.  ver- 
ho Titulum  ;  Guido  Papœ  ,  q.  151, 
num.  I  Rebuff.  traS.  de  pacif.  pojfejf. 
num.  }6  i  Monfieur  le  Maître  en  fon 
traité  des  Régales ,  c.  i ,  num.  8  ,  c. 
lib.  I  de  Sacra  Poliiia  ,  tit.  8  ,  num.  ij, 
decernimus  ;  lib.  5  de  Bcnef.  c.  8  de 
Commendat.  A\or.  in  Summa  Inftit. 
num.  1. ,  p.  z  ,  lib.  3  ,  c.  15  £c  que  de 
fait,  l'on  apprend  des  regiftres  de  la 
Cour,  que  du  règne  de  Charles  VI, 
ès  années  1401?,  &  autres  fuivantes , 
les  Abbés  Commendaraires  furent,  par 
Ordonnance  de  la  Cour,  appellés  & 
convoqués  ès  Aflemblées  du  Clergé  , 
faifants  partie  d'icelui. 

Que  comme  il  eft  très-certain  que 
les  Commendes  ont  été  autorifées  , 
comme  il  a  été  die  ci-deffus ,  qu'aufli 
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il  éft  vrai  de  dire  que  les  Abbés  Com- 
mendataires  ont'eu  rang  aux  Conciles, 
comme  au  Concile  général  de  Trente,  & 
qu'ils  ont  féance  au-dellus  des  Doyens, 
Archidiacres  &  autres  qui  ont  fembla- 
bles  Dignités  en  i'Eglife. 

Que  fur  les  difficultés  du  Concile  de 
Rouen ,  propofées  au  faint  Pere  ;  favoir , 
fi  les  Abbés  Commcndataires  auroienc 
place  parmi  les  autres  Abbés,  Sa  Sain- 
teté répondît  :  Commendatarios  inter 
Abbates  recipiendos  effi  ;  &;  en  la  diffi- 
culté fuivante,  il  veut  qu'ils  précèdent 
toutes  les  Dignités  fufdites;  &  par  ce 
même  Concile ,  les  Abbés  Commcn- 
dataires font  admonêtés  d'ufer  de  plus 
grande  tonfure  que  les  féculicrs  Ecclé- 
liaftiques. 

Qu'outre  les  Conciles,  il  eft  aifé  à 
vérifier  que  les  Abbés  font  en  poiTeffion 
de  précéder  immédiatement  les  Evê- 
ques  ,  particulièrement  ès  Proceflions 
pareilles  à  celles  de  demain.  Au  qua- 
trième livre  de  l'hiftoire  des  derniers 
troubles, eft  écritquclc  Roi , Henri lil, 
voulant  ouvrir  les  Etats  à  Elois,  defira 
commencer  cette  Aflcmblée  par  une 
publique  invocation  du  nom  de  Dieu, 
commanda  une  ProcelGon  (olemnelle, 
depuis  I'Eglife  Saint  -  Sauveur  de  la 
grande  cour  du  Château  de  Blois  , 
Jufqu'à  celle  de  Notre-Dame  des  Aides 
au  fauxbourg  de  Vienne  ;  l'Ordre  étoic 
tel  : 

Les  Communautés  des  Eglifes  mar- 
çhoient  en  tête  ,  après  elles  les  Dépurés 
du  peuple,  quatre  à  quatre,  ceux  de 
la  Noblcfle  les  fuivoicnt,  &  ceux-ci 
étoient  luivis  des  Eccléiiaftiqucs ,  &L 
après  eux  marchoient  les  Abbés  ,  les 
Evêques,  les  Archevêques  &  les  Car- 
dinaux ,  &c. 

Que  les  chofes  étant  ainfi ,  &  attendu 
les  grands  privilèges ,  autorités  &  préémi- 
nences que  les  Abbés  de  tout  temps  ont 
en  I'Eglife,  les  conceflîons  des  Rois, 
confirmées  par  Arrêts  de  la  Cour  , 
autorifées  par  la  poiTeffion  en  laquelle 
ils  font,  fupplient  très -humblement 
l'Affemblée  de  leur  confcrver  le  droit 
qui  leur  eft  de  fi  long  temps  acquis  , 
ou  leur  donner  le  rang  qui  leur  èft  dû 
en  conféquence  en  cette  Proceffion , 
fans  préjudicier  aux  droits  &  préten- 
tions de  Meilleurs  les  Doyens  &  autres 
Dignités,  ou  pour  le  moins  difpenfer 
lefdits  Sieurs  Abbés  d'y  affifter,  pour 
ne  point  faire  de  tort  au  rang  dû  à 
leur  qualité. 

Et  ledit  Sieur  Doyen.de  Saintes,  pour 
lefditcs  Dignités ,  a  repréfenté  plufieurs 
Tome  H 
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grandes  raifons  &c  confîdérations ,  pout 
lefquelles  il  a  foutenu  que  le  droit  ; 
la  raifon  &  la  pofleffion  donne  tous 
les  avantages  en  cette  queftion  auxdites 
Dignités;  &  après  s'être  aflez  étendii 
fur  plufieurs  particularités,  qui  n'ont 
été  remarquées ,  ni  écrites  pour  quel- 
que diftractioa  furvenue  aux  Secrétai- 
res, le  Sieur  Doyen  d'Orléans  faifanc 
pour  lefditcs  Dignités,  a  ajouté,  , 

Que  ledit  Sieur  Abbé  de  Bourgueil 
ayant  porté  la  parole  pour  les  Abbés, 
à  rencontre  des  Doyens  &  autres  Digni- 
tés des  Eglifes  Cathédrales  &  Royales, 
afin  de  faire  paroître  que  lefdits  Abbés 
doivent  avoir  rang  &c  marcher  en  toutes 
Affemblées  devant  lefditcs  Dignités , 
a  curieufement  demandé  que  les  raifons 
qu'il  avoir  repréfentées  à  l' Aflcmblée, 
fuiTcnt  inférées  dans  le  Procès. verbal , 
&  que  les  Doyens  &  autres  Dignités 
ne  l'ont  voulu  empêcher  ,  moyennant 
auffi  que  leurs  déienlcs  y  fufl^ent  écrites  : 
fur  quoi  il  fupplie  la  Compagnie  de  fe 
fouvenir  qu'elle  avoir  trouvé  bon  ,  6c 
ordonné  ci-devant  que  tous  ,  tant 
Doyens ,  Archidiacres ,  que  Prévcits  , 
Abbés  &  Prieurs ,  marchcroient  feloa 
l'ordre  des  Gouvernements ,  &  ès  Gou- 
vernements félon  l'ordre  des  Bailliages, 
&  en  cas  de  concurrence,  félon  l'ordre 
de  leur  nomination  portée  par  leur 
procuration  ;  &;  que  tous  ,  tant  les  uns  j 
que  les  auttes,  marchcroient  en  une 
même  forte  d'habit;  favoir  eft,  avec 
foutane  ou  long  manteau  &  bonnet 
carré ,  portant  chacun  un  cierge  ea 
main,  fans  diftinûion,  ni  préféance, 
laiiTant  la  queftion  indécife  ,  &  à  la 
charge  que  la  procédure  de  cette  aftioa 
ne  pourroit  apporter,  ni  induire  con- 
féquence au  préjudice  des  droits  &  pré- 
tentions des  Parties  ;  à  quoi  il  croyoic 
que  lefdits  Abbés  eulTent  acquiefcé  , 
&  qu'ils  n'en  duiTent  plus  parler. 

Qu'ayant  donc  à  défendre  à  l'encon- 
tre  d'aucuns  dcfdits  Sieurs  Abbés,  8c 
maintenir  les  rangs  &  prééminences , 
defquellés  ils  veulent  débouter  les 
Dignités  de  tous  les  Chapitres  de  ce 
Royaume ,  il  luppofe  un  fondement , 
comme  notoire  &  indubitable  ,  que 
les  Chapitres,  coHime  premiers  Prêtres, 
font  le  Confeil ,  les  Coadfeffcurs  l£ 
Sénat  des  Evêques  ;  que  c'eft  la  doctrine 
de  faint  Ignace,  difciple  des  Apôtres, 
en  l'Epître  adTrallianos ,  t;  SI  ■^pia^vré- 
pioy ,  ce?A  «  (Tu<rïif^a.  kpov  auf^CovAQi  truvî^- 
cfeuTz;  TV  fTTiTOowv;  guid  Presbyterium 
quàm  fancîum  Concihum,  ConJlUaru , 
Coadfejjbres  Epifcopi  f  Qu'eft-ce  que  lï 
K 
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Prêtrife ,  finon  le  facré  Concile  ,  les 
Confeillei-s  &  Coîdfefleiirs  des  Evê- 
ques  ? 

Qu'il  eft  vrai  que  les  Evêques  font 
les  premiers  ,  &  qu'à  eux  appartient 
d'allifter  aux  Conciles,  d'ordonner  & 
commander  ;  mais  avec  les  Prêtres  , 
avec  leur  Clergé,  leur  Sénat,  leur  Cha- 
pitre ;  les  deux ,  Evêque  &  Prêtres  , 
ne  faifant  qu'un  corps,  qu'une  langue, 
qu'une  bouche,  qu'un  cœur;  tclicment 
qu'aux  Prêtres  appartient  immédiate- 
ment être  affis  &c  délibérer  après  les 
Evêques  ;  &  ne  fe  trouvera  aucun  Con- 
cile ancien  ,  auquel  aient  été  appelles 
Tes  Abbés  ou  Moines,  pour  ce  que  du 
commencement  ils  n'étoicnt  que  Lai. 
ques  ;  &  lors  ils  ont  aflîfté  aux  Adem- 
blées  Eccléfiaftiques  &  Conciles ,  quand 
ils  ont  été  fait  Prêtres;  &;  pour  cette 
ralfon  ,  ils  doivent  être  précédés  en 
icclles  par  les  autres  Prêtres,  nommé- 
ment par  les  chefs  des  Chapitres,  par 
la  règle  per  quod  unumquodquc  taie , 
6  illui  magis  tah  ,  &  ne  peuvent 
prendre  prééminence  aucune,  à  railon 
de  leur  titre  d'Abbé,  puifque  l'entrée 
des  Conciles  leur  eft  donnée,  feule- 
ment par  le  titre  de  la  Prêtrife  ;  & 
maintenant  qu'ils  ne  peuvent  apporter 
pièces  pour  pouvoir  ébranler  ce  fonde- 
ment fi  folide,  ils  ne  peuvent  avoir  auffi 
de  la  force  affcz  pour  y  faire  brèche , 
ni  gagner  avantage  fur  la  queftion  con- 
tentieufc. 

Dit  qu'au  furplus  il  eft  aifé  de  ré- 
pondre à  tout  ce  qui  a  été  récité  de 
leur  part,  &  premièrement  à  ce  qu'il  a 
allégué  que  les  Abbés  font  appellés 
Prélats ,  &  qualifiés  de  ce  titre  Reve- 
renii  Patres  ,  au  chap.  decernimus  de 
judiciis;  que  le  droit,  à  la  vérité  ,  leur 
donne  le  premier  ,  mais  ils  prennent 
le  fécond,  car  il  ne  fe  trouve  pas  dans 
le  droit  qu'ils  foient  qualifiés  Reveren- 
di  Patres;  &  quant  aux  Doyens,  Ar- 
chidiacres, Tréforiers  &  aurres  Digni- 
tés premières  defdites  Eglifes  Cathédra- 
les, le  droit  leur  donne  le  même  titre 
de  Prélats  :  car  tel  eft  le  texte  du  ch. 
decernimus  i  fed  Epifcopi ,  Ahhates  , 
Archidiaconi  &  alii  Ecclefiarutn  Prx- 
lati  ,  &  leurs  noms  &;  qualités  font  de 
Prélature  ;  les  uns  appellés  Pr^pofiti, 
comme  à  Embrun  ,  cap,  cum  tu.  de  tejîi- 
bus à  Soiftbns ,  cap.  Gravem  de panis. 
Archidiaconi  ;  comme  à  Sens  &  à 
Rheims ,  Archipresbyten;  comme  àRo- 
me.  Milan  &  plufieurs  Eglifes  d'Italie, 
autre  part ,  Primicerii,  Prolopres/ryteri  ; 
&  cela  eft  fuffifant  pour  montrer  que 
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les  premières  Dignités  font ,  Sacerdo- 
ces &  Presbyteri  primi  ordinis  ;  voire 
que  les  Curés,  qui  font  inférieurs  aux- 
ditesDignités,  font  appellés  Sacerdotes 
Cardinales  ,  cap.  2  de  Officia  Archipres- 
hyteri;  &  fi  les  Abbés  fe  difent  du  nom- 
bre de  ceux  qu'il  faut  élire,  à  plus  forte 
raifon  les  Doyens  &  premières  Digni- 
tés des  Cathédrales ,  qui  font  demeurées 
pour  la  plupart  en  leur  nature  première 
d'éleélion ,  de  laquelle  les  Abbés  font 
privés. 

Et  à  ce  qu'ils  difent  en  fécond  lieu  , 
que  les  Abbés  ufent  de  mitre,  crofte, 
anneaux  ,  fandales  &  autres  ornements 
Pontificaux  &  font  bénits,  on  leur  ré- 
pond qu'à  la  vérité  il  y  a  des  Abbés 
qui  ufent  de  mitre,  croile  &  autres  or- 
nements Pontificaux ,  par  fpécial  pri- 
vilège ,  lequel  leur  a  été  de  nouveau 
donné,  &  n'cft  de  droit  annexé  à  leur 
dignité  ,  cap.  Ahhates.  cap.  ApoftoU- 
c.e  de  privilegiis  in  6.  Saint  Bernard  , 
en  l'Epître  41,  Petrus  Blefenjîs,  en  l'E- 
pître  90,  fe  plaignent  de  quoi  le  Pape 
donnoit  ainfi  la  mitre,  la  crollc  &  l'an- 
neau aux  Abbés,  pour  n'être  bien  féante 
à  l'humilité  dont  ils  font  profeffion  ;  & 
que  tel  privilège  ne  peut  nuire  à  autrui , 
cap.  6  in  verho  à  quocumque,  &  ihi  Glojfa. 
De  Religiojis  domibus  ,  cap.  ciim  olimde 
confuetud.  qu'ils  ufent  de  ces  habits  eu 
égard  à  leurs  Religieux  &  au-dedansde 
leur  Abbaye  feulement;  mais  que  ces 
nouveaux  privilèges  n'altèrent  pas  les 
droits  que  l'antiquité  donne  auxditcs 
Dignités. 

D'ailleurs,  que  plufieurs  Doyens  & 
Dignités  des  Eglifes  Collégiales  infé- 
rieurcsaux  Cathédrales,  ulentde  mitres, 
croflcs,  bâtons,  anneaux  &  fandales, 
comme  le  Doyen  de  Saint-Hilaire  de 
Poitiers,  le  Doyen  de  Champigni ,  le 
Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Pa- 
ris &  autres  femblables  par  la  France; 
&  que  cela  n'empêche  pas  que  les  Doyens 
des  Eglifes  Cathédrales  de  Poitiers , 
Tours  &;  Paris  ,  ne  précèdent  Icfdits 
Doyens  mitres. 

Et  quand  eft  de  la  Bénédiftion  ,  elle 
eft  à  caufe  de  la  profellîon  Monachale, 
qui ,  à  la  vérité,  emporte  quelque  (anc- 
tification  plus  particulière,  mais  non 
extenfion  de  caraftere,  autrement  les 
Abbeifes  bénitesauroientqucique  ehofe 
autant  relevé  comme  les  Abbés. 

A  ce  qu'ils  difent,  en  troifieme  lieu, 
qu'ils  lont  fondés  en  Jurifdidlion  or- 
dinaire ,  pour  fufpendre  ,  interdire  £c 
excommunier,  a  répondu  que  leur  Ju- 
rifdiétion  eft  feulement  à  l'endroit  ds 
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leurs  Moines  au-dedans  de  ieur  Ab- 
baye; mais  quant  à  celle  des  Doyens, 
Archidiacres  &  Dignités  des  Eglifes , 
elle  eft  à  l'endroit  de  tous,  tant  Prê- 
tres ,  que  féculiers. 

Que  de  fait  le  Doyen  d'Orléans  eft 
maintenu  en  fa  Jurifdiclion  par  Inno- 
cent III ,  au  Concile-Général  de  Lyon  , 
pour  avoir  excommunié  le  Bailli  d'Or- 
léans, qui  avoir  faifi  les  biens  du  Doyen , 
cap.  Dilcclo  de  fent.  excom.  in  6.  L'Ar- 
chidiacre d'Amiens  fufpcnd  ,  excom- 
munie, abfouc  les  Prêtres  &  Prieurs, 
cap.  Dudum  de  Eltcï.  l'Archidiacre  de 
Sens  ,  cap.  D'declo  de  OffLc.  Arch.  le 
Doyen  d'Auxerre ,  cap.  DiUclis  de  ap- 
pell.  &  par  ainfl  la  Jurifdiclion  des 
Dignités  eft  plus  grande  que  celle  des 
Abbés  ;  &  de  plus  ,  qu'en  pluficurs 
Eglifes  les  Doyens  ,  en  l'ablcnce  de 
l'Evêque  ,  tiennent  les  Synodes  ,  èf- 
quels  ils  font  &  exercent  tous  actes 
de  Jurifdiftion  fur  les  Abbés  fii  leurs 
Moines. 

Sur  ce  qu'ils  difent ,  en  quarricmc 
lieu,  que  les  Abbés  confèrent  la  ton- 
fure  &  les  Ordres  mineurs  ,  que  les 
calices  &  ornemenrs  de  l'Eglife  font 
bénirs  par  eux  ;  repréfenre  que  rare- 
ment on  permet  à  autres  qu'auxEvê- 
ques  la  bénédiftion  des  calices  &  au- 
tres cliofes ,  où  il  eft  befoin  d'appliquer 
le  crème  ;  mais  que ,  comme  que  ce  foit, 
toutes  ces  puiffanccs  &  privilèges  ne 
peuvent  leur  donner  avantage  contre 
les  fufdites  Dignités;  car  aurrementles 
Gardiens  &  Prieurs  des  Mendiants  s'en 
prévaudroient  auffi  ,  parce  qu'ils  ont 
puiffance  de  ténir  les  ornements  & 
corporaux  ,  Se  pareilles  permiflions  font 
données  aux  Chapitres,  le  Siège  Epifco- 
pal  vacant;  mais  que  ce  que  les  Digni- 
tés Cathédrales  n'ont  point  permillion 
de  bénir ,  de  porter  mirre  &  autres  orne- 
ments Pontificaux,  eft  à  raifon  de  la 
concurrence  des  Evêqucs  en  une  même 
Eglife ,  &  pour  évirer  les  conrefta- 
tions  &  défordres  :  &  pour  le  regard 
de  ce, que  les  Abbés  donnent  la  Con- 
firmation ,  confèrent  les  tonfurcs  & 
Ordres  mineurs  ,  que  c'eft  par  privilè- 
ge,  &  à  leurs  Religieux  feulement ,  & 
ne  peut  préjudicier  en  rien  auxdires 
Dignités ,  ni  les  rendre  inférieures  aux 
Abbés;  car  même  il  fe  trouvera  qu'au- 
cuns Doyens,  Dignirés  &  Chanoines 
en  certaines  Eglifes,  ont  puilTance  de 
bénir  les  orucments  d'Eglife  &  confa- 
Crer  les  calices. 

Quant  à  ce  qu'ils  ont  allégué  pluficurs 
refcrits  des  Papes,  où  il  fe  trouve  que 
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toujours  lefdits  Abbés  font  nommé^ 
immédiatement  après  les  Evêques  SC 
devant  toutes  autres  Dignités  Cathé- 
drales, &  pofent  cette  maxime:  Ex 
priori  notninadone  tnajorem  dignztatem 
prjifumi  ,  il  eft  bien  dit  prœfunii  ,  rtiais 
non  pas  conjlare;  car  cette  maxime  eft 
fouvent  fauife  en  termes  de  droit,  oit 
les  inférieures  Dignités  ,  qualités  &C 
perfonncs  lont  nommées  plus  fouvent 
les  premières,  cap.  ddecius  ut  lite pen- 
dente ,  l'intitulation  eft,  C  ancellario 
Cantori  &  aliis  Canonicis  Parif.  &  ce- 
pendant le  Chantre  &  pluficurs  autres 
Dignités  de  l'Eglife  de  Paris  précèdent 
notoirement  le  Chancelier  ,  cap.  cum 
Apojloliea  de  his  quœ  fiunt  a  Fralatis  ; 
Archipresbytero  Ù  Magijlro  fcliolarum 
Bituriccn.  &  cependant  le  Chancelier 
ou  Maître  d'école  de  Bourges  eft  digni- 
té ,  l'Archiprêtre  n'eft  qu'office  en  cette 
propre  elpece ,  cap.  gravem  de  excejji- 
bus  Prœlatorum  j  le  titre  eft,  Sancli  Au- 
berl  'i  Archidiacono  ,  Abbad  de  Annona. 
&  Prœpojito  Caineracen.  où  on  voit  l'Ar- 
chidiacre nommé  devant  un  Abbé,  au 
chap.  decernimus  z  de  judicus  ;  félon  la 
leçon  vulgaire  ^  il  y  a  ,  fed  Epifcopi  , 
Ahbates,  Archiepifcopi,  où  fe  voit  aulîii 
manifeftement  les  Abbés  être  nommés 
devant  les  Archevêques  ,  d'où  s'enfuie 
que  leur  maxime  n'eft  pas  certaine , 
que  celui  qui  premièrement  eft  nom- 
mé j  (oit  toujours  en  plus  grande  di- 
gnité. 

Et  finalement  fur  ce  qu'ils  ont  allé- 
gué pluficurs  Conciles,  èfquels  les  Ab- 
bés font  nommés  immédiatement  après 
les  Evêques  ,  on  leur  oppole  d'autres 
Conciles  auxquels  les  Dignités  des 
Eglifes,  &  autres  Prêrres  moins  quali- 
fiés ,  font  immédiatement  après  les  Evê- 
ques &  devant  les  Abbés  ;  laiffant  à 
part  les  premiers  Conciles,  où  il  n'eft; 
fait  mention  que  des  Evêques  &  Prê- 
tres, les  Prêtres  unis  immédiaremenc 
aux  Evêques,  à',ypp^ai  rnxiS-ilpct,  com- 
me a  écrit  fainr  Ignace  ;  car  au  Con- 
cile premier  des  Apôtres,  aux  Actes  i  y, 
il  n'y  a  que  des  Evêques  qui  font  les 
Apôtres,  &  des  Sénieurs  qui  font  des 
'Prêtres.  Au  premier  Concile  Ecumé- 
nique  de  Nicée ,  dir  Eufebc  in  vita  Conf- 
tanuni ,  qu'il  y  avoir  plus  de  deux  cents 
cinquante  Evêq^ies  :  P resby terorum  au- 
tern^  Diaconorum,  Acoiythorum  qui  ijîos 
comitabamur ,  turba  ne  enumerari  qui' 
dem  poteji,  là  il  n'eft  point  parlé  d'Ab- 
bés; ains  au  Concile  de  Rome,  tenii 
par  faint  Sylveftre,  l'Ordre  des  Abbés 
eft  aU'deflbus  des  Oftiaires,  cap.  a  Sub- 
K  i 
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diacono  f>-i ,  dtft.  Porro  Pontifici  Pres- 
tyier ,  Presbytère  Diaconus  ,  Diacono 
Subdiaconus  ^Subiiacono  Acoly  thus  ,Aco- 
Lytho  Exorcifîa,  Exorci/lx  Lcclor,  Leclo- 
ri  OJiiariits,  Oftiario  Abbas ,AbbatiMo- 
hackus  in  omni  loco  repriifeniet  obfequium 
in  fublico  ,Jïve  in  gremio  Ecckfiœi  par 
6ù,  &  fui- les  fondements  de  la  pmccé 
de  l'Eglife  primitive ,  la  difputc  doit 
être  jugée. 

Mais  que  depuis  que  les  Abbés  ont 
été  faits  Prêtres,  c'eft  à  même -temps 
qu'ils  ont  commencé  à  avoir  luftre  en 
l'Eglife  ;  néanmoins  pour  cela  ils  n'ont 
eu  rang  aux  Conciles  devant  les  Prê- 
tres ;  car  au  Concile  d'Emérito  en  Ef- 
pagne,  l'an  666 ,  au  chapitre  zi  ,  les 
Prêtres  font  nommés  en  trois  divers 
endroits  devant  les  Abbés  :  au  Concile 
de  Soiffons ,  tenu  à  faint  Médard  ,  l'an 
Sj5,  au  commencement  du  Concile, 
après  les  noms  de  plufieurs  Evêques , 
immédiatement  eft  écrit  :  Rigbaldo  Re- 
morum  Chorepifcopo  ,  rcfidendbus  etiam 
Presbyteris  &  Abbatibus  ;  &c  eft  répété 
encore  deffbus  au  même  Ordre,  Sacer- 
dotibus  &  Abbatibus. 

Et  fur  ce  qu'ils  mettent  en  avant 
trois  Conciles  ,  auxquels  ils  difent  que 
les  Abbés  ont  eu  préféance  devant  les 
Dignités  Cathédrales ,  le  Concile  de 
Mayence  ,  le  Concile-Général  de  La- 
tran  &  le  Concile  de  Trente  ,  leur  a 
répondu ,  quant  au  Concile  de  Mayen- 
ce ,  qu'il  n'y  eft  fait  aucune  men- 
tion des  Dignités  Cathédrales;  n  les 
Abbés  y  ont  été  tous  ieuls  fans  con- 
currence defdites  Dignités  ,  qu'ils  n'en 
peuvent  prétendre  préféance  :  quant 
au  Concile  de  Latran ,  qu'il  y  en  a  eu 
plufieurs;  l'un  en  l'année  1 1 1 9;  le  fécond 
en  l'année  1 1 3  9  ;  le  troifieme  l'an  1 1 80  ; 
le  quatrième  général  en  l'an  i  2 1 5 ,  du- 
quel écrivant  Matheus  Paris ,  Moine 
Anglois ,  difcourt  en  ces  termes  :  Ko- 
cati  funt  a  Papa  Innocentio  Rotnx  ad 
Concilium  univerfale  Prœlati  ,  univerfa- 
lis  Ecclejîœ  P atriarchœ  ,  fcilicet  Archie- 
pifcUpi,  Epifcopi,  Primicerii ,  Arcbi- 
diaconi  ,  Decani  C athedralium  Eccle- 
jlarum ,  Abbates  ,  Priores,  Tcmplarii 
&  Hofpnalarit ,  ut  comparèrent  in  priz- 
fentia  Domini  Papœ  in  urbe  Roma , 
Kal.  Novemb. 

Que  quant  au  cinquième  Concile  de 
Latran  ,  lous  Jules  II,  il  s'y  trouve  des 
Abbés,  mais  non  des  Dignités  d'Eglife 
Cathédrale ,  &  pour  ce  n'y  ayant  con- 
currence, il  n'y  a  point  auffi  débat  de 
préféance. 

Que  finalement  pour  le  Concile  de 
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Trente,  il  eft  bien  vrai  qu'en  la  con- 
clufion  d'icelui ,  il  fe  trouve  qu'il  y  a 
quatre  Abbés  nommés  immédiatement 
après  les  Evêques;  mais  Abbés  Géné- 
raux, Chefs  d'Ordre,  favoir  eft,  Lu- 
dovicus  de  Bœjfay,  Gallus,  Abbas  Cif- 
lercienjîs  ô  Generalis  ;  Hieronymus  de 
la  Souchere ,  Gallus,  Abbas  Clareval- 
lenfis  s  Augufiinus  Lofchus  ,  Hifpanus  , 
Abbas  Cajmenfis  ,  S.  Benedicli  de  Fer- 
raria  ;  Eutichius  de  Cordes,  Antuer- 
pienfis  Abbas,  qui  font  tous  Chefs  d'Or- 
dre; contre  lefquels,  bien  qu'on  peur 
contefter,  néanmoins,  pour  ce  qu'en 
France  il  eft  ainfi  obfervé  ou  toléré  , 
lefdites  Dignités  ne  prétendent  fur  eux 
préférence  ;  mais  trop  bien  empêcher 
qu'aucuns  autres  Abbés  Titulaires,  ni 
Commcndataires  ,  qui  n'en  font  que 
l'ombre  &;  l'apparence  ,  (  intolérable  en 
iafévérité  de  la  difciplinc  de  l'Eglife,) 
ne  prennent  préléancC  fur  elles  au  pré- 
judice de  tous  les  Chapitres  des  Eghfes 
Cathédrales  &  autres  de  France ,  dcf- 
quels,  ceux  qui  ont  l'honneur  d'en  être 
les  Chefs  ou  Membres  principaux  ,  font 
pour  une  bonne  partie  en  cette  Af- 
lemblée. 

Et  répondant  particulièrement  fur 
ladite  prétention,  en  ce  qui  regarde 
les  Commcndataires,  a  dit,  qu'il  eft 
certain  que  les  Abbés  Commcndataires 
ne  font,  à  proprement  parler,  &  fui- 
vant  leur  première  inftirution  ,  que 
perfonnesdépofitaires  des  Abbayes  pour 
un  certain  temps,  comme  il  eft  porté 
par  le  Can.  Nemo  de  elecl.  in  6°.  ou 
pour  toujours,  puilque ,  commendare  nil 
aliud  ejl  tjuàm  deponere,  l.  commendare. 
D.  de  verbor.  Jîgnij.  au  Can.  Ne  quis  22, 
q.  2  au  Pfcaume  30,  In  manus  tuas 
commendo  fpiritum  meum ,  i.  Deponu. 
Dépolitaires,  qui,  quoiqu'ils  jouiflcnt 
des  biens  de  l'Abbaye ,  néanmoins  pro- 
prement ne  peuvent  être  appelles  Ab- 
bés ,  ni  Pères  ,  ni  Révérends  Pères ,  car 
tous  ces  noms  font  relatifs  wpos  t;  ,  ad 
aliquid.  S'ils  font  Abbés,  où  font  leurs 
Moines  &  Religieux?  fi  Pères,  où  font 
leurs  enfants  ?  Les  Religieux  ne  les  re- 
connoiffent,  ni  pour  leurs  Abbés  &  Pè- 
res, ni  pour  leurs  Supérieurs;  ils  ne 
peuvent  (c  faire  reconnoître  pour  Ab- 
bés &  Pères  par  les  Religieux  :  &  com- 
ment veulent-ils  être  reconnus  tels  en 
cette  Compagnie,  puifque  les  Religieux 
ne  les  reconnoiflTent  pas  en  leur  Cloître  ? 

Que  les  Abbés  Titulaires  uicnt  de 
mitre  &  crofl"e  ;  mais  l'ulage  de  ce  pri- 
vilège ,  qui  eft  attaché  à  la  bénédiction , 
n'eft  pas  donné  aux  Commcndataires^ 
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&  ne  leur  permet-on  nullement  d'ofE- 
cicr  en  cet  habit,  pour  ce  que  n'étant 
bénits,  il  faudroit  que  d'eux-mêmes  ils 
fe  miiîent  la  mitre  fur  la  tête  &  la  croffc 
en  la  main  ;  &  ieroit  contre  le  dire  de 
faint  Paul  :  Nemo  fihi  ajfumit  honorem, 
fed  qui  vocatur  lanquam  Aaron.  S'il  y 
a  quelqu'un  qui  le  tafTe ,  c'eft  une  en- 
treprife. 

Que  les  Titulaires  béniflent  les  or- 
nements ,  donnent  la  bénédiâion  en 
leurs  Eglifes  ,  mais  les  Commendatai- 
l'es  non;  que  les  Titulaires  ont  jurif- 
diftion  fur  leurs  Religieux ,  &  les  Com- 
mendataires  nullement;  &  c'eft  pour- 
quoi ils  ne  doivent  aucunement  pré- 
tendre les  mêmes  rangs ,  puifqu'ils  n'ont 
pas  les  qualités  eirentielles  des  Abbés, 
leur  autorité,  ni  leur  bénédi(£lion ,  & 
a  repréfenté  auxdits  Abbés  ce  que  diloic 
faint  Bernard  à  aucuns  qui  vouloicnc 
avoir  les  premiers  rangs  en  l'Eglile,  la- 
bores  fugitis ,  &  honores  quœritis.  Les 
Dignités  travaillent  inceflamment  au 
culte  divin,  vifitcnt ,  corrigent,  inf- 
truifcnt  &  s'emploient  en  la  vigne  de 
Dieu  perpétuellement  :  mais  les  Abbés 
Commendacaircs  n'ont  qu'à  fonger  au 
temporel  de  leurs  Abbayes;  ils  ne  font 
fujets ,  ni  à  fervice  divin  ,  ni  à  vilîta- 
tion  ,  ni  correftion ,  ni  aucun  travail 
fpirituel;  du  moins  fe  flattent-ils  en 
ces  prétentions.  Et  pourquoi  préten- 
dront-ils avoir  les  honneurs  ?  Que  ce 
feroit  contre  la  parole  de  Dieu,  fi  on 
ôtoit  l'honneur  qui  appartient  à  ceux 
qui  fupportent  la  charge;  l'Apôtre  di- 
fant:Q/«'  hene  pr^funt ,  Preshyteri  du- 
pUci  hotîore  digni  habcantur ,  maxime 
vero  qui  laborant  in  verbo  &  in  docïnna; 
lî  on  féparoit  les  Dignités  d'avec  leurs 
Evêques,  auxquels  ris  doivent  être  tou- 
jours inféparablement  joints  &  unis  , 
fans  aucune  parenthefc  d'autres  Ecclé- 
Jîaftiques  ;  au  Car.on  Chorepifcopi  difi. 
68.  Que  puilquc  les  Evêques  repréfcn- 
tent  les  Apôtres ,  &  font  au  lieu  d'eux, 
&  les  Prêtres  delquels  lefdites  Dignités 
font  les  Chefs ,  &  entre  lefquels  elles 
tiennent  les  premiers  rangs  ,  repréfen- 
rent  &  font  au  lieu  des  71  D'ifciples, 
que  ceux-ci  doivent  immédiatement 
fuivre  les  premiers  en  la  vraie  Hiérar- 
chie de  l'Eglife. 

Et  pour  le  regard  de  ce  qui  a  été 
dit,  que  le  Pape,  au  Concile-Provin- 
cial de  Rouen ,  avoit  donné  aux  Abbés 
Commendataires  préféancc  devant  les 
Archidiacres,  Doyens  &  Prévôts  des 
Eglifes  Cathédrales  de  cette  Province, 
a  répondu ,  que ,  res  inter  alios  aSa  ne- 
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mini prœjudiciat ,  que  les  Dignités  jouif- 
fent  des  préféances  es  Procefiions  & 
autres  AfTemblées  Eccléfiaftiques  par  là 
France,  &  qu'il  n'y  a  railon  de  diffé- 
rence, pourquoi  ils  ne  doivent  en  jouir 
ailleurs. 

Que  fi  aucune  fois  les  Abbés  font 
nommés  devant  les  Dignités  aux  Con- 
ciles, que  d'autres  fois  les  Dignités  ont 
le  devant;  &  qu'au  fait  &  fujet  qui  le 
prélénte  ,  il  ne  s'eft  jamais  trouvé  que 
les  Abbés  aient  précédé ,  foit  ès  Etats- 
Généraux  du  Royaume ,  ou  ès  autres 
AfTemblées  ;  &  que  quant  à  ce  qu'ils 
allèguent  que  les  Abbés  ont ,  en  l'Af- 
femblée  des  Etats  derniers  à  Blois,  l'an 
1588,  précédé  en  la  Proceflîon,  il  l'a 
conteiT:é  ,  &  foutenu  le  contraire;  pour 
ce  que  la  vérité  eft  bien  ,  qu'il  eft  im- 
primé dans  les  livres  du  Clergé  ic  au- 
tre part ,  que  l'ordre  de  cette  Procef- 
fion  étoit  tel  ,  que  les  Communautés 
des  Eglifes  marchoient  en  tête  ,  après 
elles  les  Députés  du  Tiers-Etat  quatre 
à  quatre;  ceux  de  la  NoblefFe  les  fui- 
voient ,  &  ceux-ci  étoient  fuivis  des 
Eccléfiafliques,  Abbés,  Evêques,  Ar- 
chevêques &  Cardinaux  ;  mais  que  tour- 
nant, il  fe  trouve  qu'il  n'y  avoit  en  ce 
rang  que  deux  Abbés-Généraux  d'Or- 
dre ,  contre  lefquels  lefdites  Dignités 
n'ont  rien  à  dire  &  conteilier;  &  pour 
le  refte  du  Clergé  ,  il  marchoit  confu- 
fément,  ordine  intcrritpto.  Plus  a  mis 
en  fait  &  foutenu  que  feu  Monlîeur 
Seguier  ,  Doyen  de  Paris,  en  a  eu  un 
jugement  de  préféance  contre  M.  l'Ab- 
bé de  Saint-Taurin  ;  &  que  toujours 
ès  AfTemblées  du  Clergé  ,  cette  quef- 
tion  a  été  jugée  en  faveur  des  Doyens 
&  premières  Dignités  des  Eglifes  Ca- 
thédrales ,  comme  ceux  qui  y  ont  affifté 
le  rapportent,  &  les  Procès-verbaux  en 
font  chargés. 

Pour  lefquelles  &  plufieurs  autres  rai- 
fons,  il  a  conclu  que  lefdites  Dignités 
doivent  être  maintenues  en  leur  pré- 
féance, &  avoir  cet  avantage  par-defTus 
tous  lefdits  Abbés ,  tant  Titulaires ,  que 
Commendataires  ,  excepté  les  Chefs 
d'Ordre. 

L'AfTemblée,  délibération  prife  par 
Provinces ,  conformément  aux  précé- 
dentes réfolutions  prifes  en  icelle,  & 
à  ce  qu'on  a  obfervé  aux  précédents 
Etats-Généraux ,  même  des  années  1575 
Se  1588,  a  ordonné  ,  que  (ans  préju- 
dice des  droits  &  prétentions  refpcfti- 
ves  des  Parties  ,  elles  fe  rangeront , 
opineront  £c  affifteronr,  tant  en  la  Pro- 
cclTion ,  que  durant  l'AtTemblée,  con- 
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fufément  &  indiftin(£tement,  fans  pré-    Secrétaire  d'Etat,  donné  au  Confeil,' 


Gouvcniemcncs. 


;  eiirra  les 


tendre,  ni  fe  prévaloir  des  préféanccs 
l'un  fur  l'autre ,  fauf  que  chacun  fe  ran- 
gera fous  fon  Gouvernement,  &  gar- 
dera l'ordre ,  s'il  y  en  a  d'établi  eniccux 
ou  en  leurs  procurations  ;  8c  que  lefdits 
Sieurs  Révérends  Abbés  de  Cîteaux  & 
de  Clcrvaux,  comme  Chefs  d'Ordre  & 
Titulaires,  auront  néanmoins  la  pré- 
féance. 

Le  2  5  Oitobre ,  M.  l'Abbé  de  Saint- 
Jean  ,  Prévôt  en  l'Eglife  d'Amiens, 
protefta  pour  les  Députés  du  Gouver- 
nement de  Picardie,  de  ce  qu'on  ne 
leur  donnoit  pas  le  rang  dû  audit  Gou- 
vernement, &  d'en  demander  raifon, 
lorfque  la  queftion  formée  au  Confeil 
fur  même  objet,  par  les  Députés  des 
autres  Ordres  dudic  Gouvernement, 
fera  jugée.  Monfeigneur  l'Evêque  de 
Grenoble,  &  enfuite  les  Députés  du 
Lyonnois  &  des  autres  Gouvernements 
firent  de  femblablcs  proteftations,  à  ce 
que  refpeclivemenc  il  ne  foit  fait  pré- 
judice au  rang ,  ordre  &  prééminence 
c}ue  chacun  peut  prétendre. 

Le  4  Novembre,  M.  l'Evêque  d'Au- 
xerre  repréfenta  qu'il  y  avoit  différend , 
entre  les  Députés  des  deux  autres  Or- 
dres des  Gouvernements  de  Bourgogne 
&  de  l'Ule  de  France,  lur  la  préféren- 
ce; que  bien  qu'à  la  vérité  la  Bour- 
gogne veuille  céder  à  la  ville  Se  Pré- 
vôté de  Paris,  néanmoins  elle  prétend 
la  préférence  fur  le  refte  de  l'Iflc  do 
France  :  par  ainfi  il  protefta  de  ce  que 
rifle  de  France  eft  appellée  &  opine 
avant  la  Bourgogne.  Les  Députés  de 
rifle  de  France  &  tous  les  autres  Sei- 
gneurs Députés  des  autres  Gouverne-  - 
ments  protefterent  auffi  ,  chacun  pré- 
tendant des  avantages  fur  l'autre,  & 
requirent  que  les  proteftations  refpec- 
tives  fuflent  reçues. 

Le  5  Novembre ,  M.  l'Evêque  de 
Grenoble  repréfenta  qu'hier  au  Confeil 
il  fut  donné  Arrêt,  par  lequel,  con- 
formément &  enfuite  d'un  autre  Arrêt 
donné  en  15Ô0,  le  Gouvernement  du 
Dauphiné  a  la  préféance  fur  les  Gou- 
vernements d'Orléans,  Lyon  &c  Picar- 
die, de  laquelle  il  fupplia  la  Compagnie 
de  le  frire  jouir  ,  &  néanmoins  protefta 
à  ce  qu'il  ne  fût  rien  fait  au  préjudice 
dudit  Arrêt: fur  quoi,  l'A01:mblée  n'au- 
roit  rien  ordonné ,  attendant  que  le  Sei- 
gneur de  Grenoble  fafl~c  voir  ledit  Ar- 
rêt. 

Le  19  Novembre,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis,  Préfident,  remit  un  Arrêt  qui 
lui  avoit  été  envoyé  par  M.  de  Seaux , 


contenant  règlement,  fur  le  rang  &  or- 
dre que  les  Gouvernements  &  Provin- 
ces doivent  tenir  ès  Etats-Généraux. 
M.  l'Evêque  de  Grenoble  demanda  l'ob- 
fervation  en  être  ordonnée  &  exécutée 
en  cette  Aifemblée,  &  néanmoins  que 
ledit  Arrêt  fût  enrégiftré  au  Procès-ver- 
bal :  ce  qui  lui  fut  accordé.  * 

Le  25  Oélobre,  il  fut  arrêté  que  le 
lendemain  Dimanche  ,  les  Seigneurs 
Députés  fe  trouveroient  fur  les  huit 
heures  du  matin  en  cette  falle,  pour  fe 
mettre  en  rang  pour  aller  à  la  procef- 
iion  en  Corps ,  &:  fe  joindre  aux  autres 
Ordres  :  chacun  fut  exhorté, d'y  venir 
avec  la  décence  requife. 

Le  Dimanche,  16  OiSobre ,  Mef- 
feigneurs  les  Prélats  &  autres  Députés 
fe  rendirent  en  la  falle  de  Auguftins  : 
MelTeigneurs  les  Cardinaux  .avec  leurs 
habits  &  grandes  chapes  rouges,  tous 
les  Seigneurs  Prélats  avec  habits  vio- 
lets ,  rochers  ,  camails  Se  bonnets  quar- 
rés;  *  les  autres  Seigneurs  Députés  avec 
leurs  robes  ou  manteaux  ,  foutanes  , 
bonnets  carrés  &  autres  habits  ordi- 
naires ,  tous  avec  beaucoup  de  modef- 
tie  &  décence;   lefquels ,  après  avoir 
été  appellés  par  Bailliages ,  &  fur  un 
rôle  arrêté  au  Confeil ,  fuivant  lequel 
les  autres  Ordres  prenoicnt  auffi  leur 
rang  ;  &  commençant  la  lecbure  d'icelui 
rôle  par  le  dernier  Bailliage  nommé  en 
icelui ,  afin  que  les  Députés  d'icelui , 
comme  les  derniers  nommés  audit  rôle, 
priffent   le  devant  en  la  Proccliion  : 
après  Meilleurs  de  la  Noblefl'e,  les  deux 
Huiflîers  de  l'Affemblée  ,  portant  un 
bâton  chacun  en  fa  main,  prenant  le 
devant,  marchoient  les  premiers  entre 
l'Ordre  Eccléfiaftique  Si  MelTeigneurs 
de  la  Nobleffe  pour  faire  faire  place, 
quelque  féparation  &  diftinftion  ,  & 
ouvrir  le  palTàge  ;  s'étant  donc,  mefdits 
Seigneurs ,  rangés  deux  à  deux  dans 
ladite  falle,  &  les  cierges  leur  ayanc 
été  donnés  à  mefure  qu'ils  étoient  nom. 
més ,  fcroienc  fortisen  même  ordre  de 
ladite  falle,  Meffeigneurs  les  Cardinaux 
les  derniers;  &  ayant  fait  le  tour  du 
Cloître  pour  prendre  rang  après  la  No- 
blclfe  &  le  Tiers-Etat  qui  y  étoient  déjà 
rangés ,  les  autres  Compagnies  Ecclé- 
fiaftiques  de  la  ville  ayant  déjà  pris  le 
devant  de  la  Procefîion,  les  Chapitres 
de  Notre-Dame  &  de  la  Sainte-Cha- 
pelle les  derniers  d'icelles  ,  le  Tiers- 
Etat  &  la  NoblelFe  les  auroicnt  fuivis  ; 
&  après  l'Ordre  de  l'Eglife  ,  Mefl"ei- 
gneurs  les  Cardinaux  de  Sourdis,  de 
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la  Rocliefoucaiilt  &  de  Bonfi ,  marchant 
les  derniers  dcfdits  trois  Ordres  ,  fe 
feroient  joints  avec  le  Roi  &  Mcffei- 
gneurs  les  Prélats  ,  fuivant  l'ordre  de 
leur  Sacre;  les  autres  Députés ,  fuivant 
leurs  Bailliages,  marchant  immédiate- 
ment devant  eux ,  fans  pcrrnettre  que 
les  Corps  des  Etats  fuffent  féparés  ;  & 
fur  quelque  diftîculté  que  la  Garde  des 
Suiffes  &   des   cent  Gentilshommes 
ont  voulu  faire,  prétendant  fe  mettre 
entre  le  Roi  &  les  Prélats,  comme aufli 
fur  ce  qu'aucuns  de  Mefléigneurs  des 
Chanoines  du  Chapitre  Notre-Dame, 
revêtus  de  chapes,  auroicnt  fait  lem- 
blant  de  vouloir  prendre  rang  entre 
Monfeigncur  de  Paris,  failant  l'Office, 
&  MelTeigneurs  les  Prélats  &  les  autres 
Sieurs  Députés  Eccléfiaftiqucs  ,  iceux 
Seigneurs  Prélats  &  autres  ont  infifté 
au  contraire  ,  &  dit  ,  qu'il  avoit  été 
arrêté  que  les  Corps  des  Etats  ne  fe 
fépareroient,  que  les  Chanoines  ne  pou- 
voient  y  être  que  comme  aliiftants  & 
officiants  ;  ce  qu'ayant  été  rcpréfenté  à 
Leurs  Majeftés,  auroient  ordonné  que 
les  Suiffes  raarcheroient  devant  aux  aîles 
des  Etats,  &  lefdits  Chanoines  &  au- 
tres, comme  Officiants,  marchcroicnt 
devant  leurdit  Sieur  Evêque,  fans  pren- 
dre rang  ,  ni  rompre  les  Etats  ,  mais 
marchant  entre  les  deux  aîles  &  rangs 
defdits  Etats;  &  en  cet  ordre  feroient 
allés  droit  à  l'Eglife  Notre-Dame ,  paf- 
fant  devant  l'Eglife  Saint-André  &  le 
petit  Châtelet  ;  les  Compagnies  du  Ré- 
giment des  Gardes  étant  dilpofées  en 
haie  par  les  rues ,  pour  empêcher  les 
défordres  d'une  extrême  afBucnce  de 
peuple  qui  étoit  autour  d'icelles. 

La  Proceffion  arrivant  à  Notre-Da- 
me, chacun  des  Ordres,  à  mefure  qu'il 
arrivoit,  fe  rangeoit  ès  bancs  préparés 
pour  cet  effet  :  un  autel  avoit  été  dreifé 
&  relevé  au-devant  &  joignant  la  porte 
de  la  grande  nef  par  oii  on  entre  au 
chœur;  devant  l'autel ,  &  environ  dix 
pas  loin  d'icelui ,  étoit  relevé  un  demi- 
théâtre  pour  recevoir  le  Roi,  la  Reine, 
Monfieur  frère  de  Sa  Majefté,  Mada- 
me, &  la  Reine  Marguerite;  Meilleurs 
les  Princes  étoient  hors  du  théâtre  & 
à  côté;  comme  auffi  les  Officiers  de  la 
Couronne ,  Monfieur  le  premier  Au- 
mônier, les  Capitaines  des  Gardes  du 
Corps  &  autres  qui  ont  accoutumé  d'al- 
fifter  le  Roi,  fe  rangèrent  près  &  es 
environs  de  Sa  Majefté. 

Meffeigncurs  de  l'Eglife  furent  ailis 
ès  bancs  rangés  à  la  main  droite  dudit 
théâtre;  vers  l'autel,  Meffeigncurs  les 
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Cardinaux  fculs  au  premier  banc  ;  Mel- 
feigneurs  les  Archevêques  &  Evêques 
fuivant  l'ordre  de  leurs  Dignités  & 
Sacres;  les  autres  Capitulants,  Abbés 
&  autres  Députés  Eccléiîaftiques  au  rang 
de  leurs  Gouvernements  &  Bailliages, 
&  comme  ils  avoicnt  été  rangés  en  la 
Proceffion  ;  Meffieurs  de  la  Nobleffe 
furent  placés  à  la  main  gauche  dudit 
théâtre  auffi  vers  l'autel  ,  &  le  Tiers- 
Etat,  partie  derrière  les  Eccléfiaftiqucs, 
partie  derrière  l'Ordre  de  la  Nobleffe, 
en  bancs  auffi  préparés  pour  eux  ;  tous 
lefdits  bancs  étoient  de  même  longueur 
&  forte,  &  couverts  de  drap  v.erd  ;  la 
fuite  de  la  Cour  étoit  ès  envh-ons ,  fans 
interrompre  ,  ni  troubler  lefdits  trois 
Ordres. 

La  Meffe  fut  folemnellemcnt  chan- 
tée par  mondit  Seigneur  de  Pans  ,  êc 
la  Prédication  faite  entre  l'Evangile  &c 
le  Credo,  par  mondit  Seigneur  le  Car- 
dinal de  Sourdis,  qui  avoit  pris  pour 
fujet  d'icelle  ces  paroles  de  faint  Pier- 
re ;  Deum  timete  ,  Regem  honorificate^ 
en  laquelle  il  avoit  donné  fi  grand  con- 
tentement &  édification  à  la  Compa- 
gnie, qu'il  en  a  été  extrêmement  loué, 
tant  par  Leurs  Majeftés  ,  que  par  un 
commun  applaudiffement  de  tous  les 
Auditeurs;  &  chacun,  par  une  action 
fi  pieufe  &  heureufe,  a  préfumé  6c 
efpéré  beaucoup  de  fruit  de  la  tenue 
des  Etats. 

Le  Roi  fut  à  l'offrande,  Monfieur 
frcre  de  Sa  Majefté  lui  porta  l'écu  pour 
l'offrande;  Monfeigneur  l'Evêque  de 
Rayonne  fit  fa  charge  de  premier  Au- 
mônier, &  fervit  Sa  Majefté  durant  la 
Meffe  :  il  étoit  environ  deux  heures 
quand  elle  fut  finie  ;  l'ordre  &  le  fdence 
y  fut  affcr  grand  ,  vu  l'infini  peuple  qui 
y  affifta. 

Le  lé  Oftobre ,  Meffeigncurs  les  Car-  Ouvcrrme  Jss 
dinaux.  Prélats  &  autres'Députés  arrê- 
terent  defe  trouver  le  lendemain  à  onze 
heutes  à  la  Chapelle  de  Bourbon  ,  pour 
delà  aller  à  la  fallc  de  Bourbon  &  y  être 
introduits,  comme  ils  feroient  appel- 
lés,  fuivant  l'ordre  &  l'heure  que  M. 
le  Grand-Maître  des  cérémonies  avoir 
baillé. 

Le  17  Octobre,  l'heure  de  l'affigna- 
tion  donnée  par  le  Sieur  de  Rhodes 
étant  arrivée  ,  Meffeigncurs  les  Cardi- 
naux du  Perron,  delà  Rochefoucaulc 
&  de  Bonfi  fe  feroient  trouvés  en  ladite 
Chapelle  de  Bourbon  ,  enfemble  mef- 
dits  Seigneurs  les  autres  Prélats  &  Dé- 
putés, auxquels  ayant  été  donné  avis 
par  ledit  Sieur  de  Rhodes,  qu'il  étoit 
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temps  qu'ils  entraflent  dans  la  baffe 
cour  de  l'Hôtel  de  Bourbon ,  où  on 
faifoit  état  que  tous  les  Gouvernements 
&  Bailliages  feroient  appelles  par  Or- 
dre ;  &  s'y  étant  rendus  le  nombre  de 
tous  lefdits  Ordres,  &  de  ceux  qui  fc 
mêlèrent  avec  eux  par  leur  faveur,  ou 
par  la  connivence  de  ceux  qui  avoienc 
le  foin  de  garder  les  portes ,  ou  par  l'au- 
torité &  recommandation  des  Grands, 
fut  tel  &  fi  extrême,  qu'on  ne  pou- 
voïc  fe  remuer  en  ladite  bafic  cour  , 
Se  la  confufion  telle ,  que  les  Dépu- 
tés des  Gouvernements  ne  potivoient 
fe  joindre,  ni  s'affembler;  de  forte  que 
les  Hérauts  d'armes  qui  étoient  au-def- 
fus  de  la  porte  par  où  on  entre  en  la- 
dite falle ,  ayant  appellé  les  Députés  de 
la  ville  &  Prévôté  de  Paris  ;  &  après 
ceux  du  Duché  j  Bailliages  &  pays  de 
Bourgogne,  la  preffe  &  défordre  auroit 
été  fi  grand,  qu'il  auroit  été  impoffi- 
ble  de  les  faire  joindre,  &  de  les  faire 
pafler  vers  la  porte ,  fi  bien  qu'on  au- 
roit été  contraint  de  lailfer  entrer  & 
paffèr  tout  ce  monde  vers  ladite  falle, 
ians  ordre  Se  fans  diftinftion  aucune. 

La  fille  étoit  difpofée,  favoir ,  il  y 
avoir  un  théâtre  élevé  du  côté  vers 
l'Eglife  de  Saint-Germain,  où  étoit  le 
Roi ,  &  à  fa  main  droite  la  Reine,  fa 
mcre ,  Madame ,  fœur  du  Roi ,  &  la  Rei- 
ne Marguerite,  mais  un  peu  reculées. 

Monficur ,  frcre  du  Roi,  &  Madame 
Chriftine,  fœur  puînée  de  Sa  Majefté, 
étoient  à  fon  côté  gauche. 

Monfieur  de  Mayenne,  Grand-Cham- 
bellan ,  étoit  affis  aux  pieds  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  Duc  de  Fronfac ,  Comte  de  Saint- 
Paul,  repréfentoit  le  Grand- Maître 
avec  le  bâton  à  la  main  ,  à  trois  ou 
quatre  pas  devant  Sa  Majcflé,  à  l'cxtrê- 
mité  du  côté  droit  dudit  théâtre. 

Devant  Sa'Majefté  &  à  fa  main 
droite,  étoient  affis  Mefiieurs  les  Prin- 
ces de  Condé  &  de  SoifTons,  Princes 
du^Sang;  &  un  peu  plus  bas,  mais  en 
même  ordre ,  Meflicurs  le  Duc  de  Gnife , 
l'Archevêque-Duc  de  Rheims  Se  le  Duc 
de  Chevreufe ,  frères  ,  les  Ducs  d'El- 
beuf,  d'Efpernon  &  de  SuUi. 

A  main  gauche  du  même  théâtre  Se 
du  Roi,  étoient  affis  Meffeigneurs  les 
Cardinaux  vis-à-vis  de  Meffieurs  les 
Princes  du  Sang,  &  un  peu  plus  bas, 
Meilleurs  les  Ducs  de  Ventadour  , 
Monbafon,  les  Maréchaux  de  Bouil- 
lon ,  Bois-Dauphin  ,  de  Briflac  &  d'An- 
cre. 

Monficur  le.Chancelier  étoit  à  trois 
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ou  quatre  pas  devant  le  Roi  vers  fa 
main  gauche. 

Melfieurs  les  Secrétaires  d'Etat  étoient 
au  pied  Se  bas  dudit  théâtre,  tournant 
le  dos  vers  le  Roi  &  le  vifage  vers 
les  trois  Ordres  :  il  y  avoit  une  table 
devant  eux. 

Monfieur  de  Souvré,les  Capitaines 
des  Gardes  Se  autres  étoient  derrière 
Se  joignant  Sa  Majefl:é. 

Au-delTous  du  théâtre,  &  environ 
huit  ou  dix  pas  d'icelui,  fur  le  pavé 
de  la  falle ,  étoient  rangés  plufieurs  bancs 
de  part  &  d'autre;  ès  bancs  du  côté 
droit  du  Roi ,  furent  placés  Meffei- 
gneurs les  Eccléfiaftiques;  Se  au  côté 
gauche ,  Mefiieurs  de  la  NobleFe  ;  Se 
au  derrière  defdits  deux  Ordres  ,  le 
Tiers-Etat. 

Mais  parce  qu'il  fut  remarqué  que 
Mefiieurs  les  Confeillers  d'Etat  Se  Maî- 


tres des  Requêtes  avoient  rang  , 


Se 


s'étoient  aflis  entre  le  Roi  Se  les  Ordres , 
Se  par  conféquent  en  lieu  plus  honora- 
ble que  lefdics  Ordres,  ce  qu'iceux  Or- 
dres auroient  trouvé  mauvais  ;  eftimant 
qu'en  l'ouverture  des  Etats-Généraux , 
autre  Compagnie  que  la  leur  ne  pouvoit 
s'approcher  Se  mettre  entr'eux  &  la  per- 
fonne  de  Sa  Majefté  :  à  caufe  de  quoi 
il  en  auroit  été  fait  plainte  ,  de  leur- 
part,  à  Leurs  Majeftés  Se  à  Monfieurle 
Chancelier  :  tous  les  Ordres  s'y  étant 
joints,  &  fait  inftance  ,  il  fut  reconnu 
par  Leurfdites  Majeftés  que  lefdits  Or- 
dres avoient  raifon  ;  néanmoins  n'écant 
poflible  de  changer  tous  les  bancs  Sc 
ficges,  par  forme  d'accommodement, 
auroit  été  arrêté  que  les  Ordres  de 
l'Eglife  &  de  la  Nobleffe  avanceroient 
un  de  leurs  bancs  chacun  pour  les  met- 
tre devant,  &  en  préfcnce  de  ceux 
defdits  Sieurs  Confeillers  d'Etat  Se 
Maîtres  des  Requêtes. 

Ce  qu'ayant  été  appaifé  &  réglé,  &c 
les  Hérauts  d'armes  ayant  crié  Se  im- 
pofé  iilcnce  de  la  part  du  Roi,  Mon- 
ficur le  Chancelier  feroit  parti  de  fa 
place  pour  aller  parler  au  Roi;  &  après 
s'y  être  remis ,  Sa  Majefté  ,  prenant  la 
parole,  auroit  dit  en  trois  ou  quatre 
périodes,  qu'il  avoit  convoqué  les  Etats 
pour  recevoir  leurs  plaintes  &  y  pour- 
voir, &  pour  les  raifons  qui  feroient 
plus  amplement  déduites  par  Monfieur 
le  Chancelier;  lequel  prenant  la  paro- 
le, auroit  fait  un  long  difcours  fur 
l'état  desaffliires,  fur  ce  qui  s'étoit  palTé 
durant  la  Régence,  &  rendit  raifon  de 
la  plupart  :  après  avoir  repréfenté  quel- 
ques raifons  de  la  eonvocation  des 
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Ecats  ;  &  s'adreffiint  aux  trois  Ordres, 
les  auroit  excités  à  leur  devoir ,  au 
bien  de  l'Etat  &  au  fcrvice  du  Roi  : 
ayant  fini,  il  eft  derechef  allé  parler  au 
Roi;  &  étant  de  retour  en  fa  place  , 
dit  aux  ttois  Ordres  que  Sa  Majefté 
leur  permettoit  de dreffer  leurs  cahiers, 
&  leur  y  protr.ettoit  réponfe  favorable. 

Après  quoi  raondit  Seigneur  l'Arche- 
vêque de  Lyon  feroit  parti  de  fa  place 
pour  fe  mettre  au  milieu  de  la  falle  en 
un  accoudoir  à  cet  effet  préparé  ,  oij , 
après  une  grande  inclination  ,  il  auroic 
fait  le  remerciement  pour  l'Eglife,  de 
dit  : 

Sire,  la  félicité  de  ce  fiecle  a  com- 
mencé par  votre  naiflancc  ;  *  elle  s'eft 
renouvellée  à  votre  règne,  &  votre  ma- 
jorité en  a  alTuré  la  durée. 

En  parlant  de  Henri  le  Grand ,  il  dit 
que  ce  grand  Prince ,  d'immortelle  mé- 
moire, a  fondé  la  tranquillité,  détruit 
la  divifion ,  relevé  la  dignité  6c  la  fplcn- 
deur  ancienne  de  la  France.  Au  cou- 
cher déplorable  de  ce  folcil,  cette  au- 
gufte  Princefle,  la  Reine  mcre  ,  par  fa 
magnanimité,  étonna  le  malheur,  dé- 
tourna l'orage  Se  diffipa  les  nuages,  qui 
pouvoient  troubler  &  obfcurcir  le  ciel 
de  cet  Etat:  il  lui  applique  l'éloge  qu'une 
grande  lumière  de  l'Eglife  a  donné  au 
courage  de  Débora;  une  veuve  gou- 
verne hcureufement  les  peuples,  une 
veuve  envoie  les  armées,  une  veuve 
choific  les  Capitaines,  une  veuve  mar- 
che en  campagne,  une  veuve  ordonne 
les  triomphes. 

La  piété  eft  la  gloire  des  Rois  &  le 
ïempart  des  Etats  ;  les  peuples  anciens 
exigeoient  de  leurs  Princes  la  profpé- 
rité,  comme  chofe,  difoient-ils,  que 
bienfaifants,  ils  pouvoient  leur  obte- 
nir du  ciel.  Jamais  Rome  ne  fût  hono- 
rer davantage  les  Empereurs,  qu'en  at- 
tribuant à  leur  vertu  la  félicité  de  leur 
iîecle  :  il  finit  par  des  vœux  que  le  Roi 
Ibit  le  plus  religieux ,  le  plus  jufte  &  le 
plus  vi£torieux  Prince  qu'ait  jamais  vu 
le  folcil. 

Le  Seigneur  de  Lyon  ayant  fini,  fit 
une  profonde  inclination  à  Sa  Majefté, 
&c  fe  retira  vers  fa  place.  M.  le  Baron 
de  Pont-Saint-Pierre  fe  rendit  aufli-tôt 
au  même  lieu,  &  après  une  profonde 
révérence  jufqu'à  terre,  fit  le  remer- 
ciement pour  MM.  de  la  NoblclTe  ,  & 
après  fe  remit  en  fa  place. 

M.  Miron ,  Préfident  aux  Requêtes 
du  Palais  ,  Prévôt  des  Marchands  & 
Préfident  du  Tiers-Etat,  fe  rendit  auffi 
au  même  lieu  ,  oîi  il  fe  mit  à  genoux, 
Tome  II, 
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&  en  cette  forte  il  fit  l'aftion  de  grâces 
à  S.  M.  pour  fon  Ordre.  Tous  ont  loué 
la  Reine  &  protefté  un  extrême  con- 
tentement, au  nom  de  toute  la  France, 
de  ce  que  Sa  Majefté  fe  conduit  par 
fon  confeil,  &  lui  a  donné,  depuis  la 
déclaration  de  fa  majorité ,  la  conti- 
nuation du  foin  &  de  la  conduite  des 
affaires  du  Royaume.  Les  Trois  ont  été 
grandemcntloués,  pour  s'être  très-digne-' 
ment  acquittés  de  cette  a£tion,  parti- 
culièrement M.  l'Archevêque  de  Lyon, 
pour  avoir  animé  l'élégance  &  la  rareté 
de  fon  difcours,  avec  Une  a£tion  très- 
agréable  :  auffi  a-t-il  été  oiii  avec  une 
extrême  attention  &  filence,  &  favo- 
rifé  d'un  particulier  témoignage  Se  ap- 
plaudi flement. 

Les  trois  Etats  ont  reconnu  qu'une 
autre  fois  &  en  femblable  occafion ,  oni 
devoir  fupplier  le  Roi  de  faire  mettte 
&  obferver  un  meilleur  ordre  ,  pour 
éviter  la  prelTe  &  confufion  qui  s'y  eft 
trouvée. 

Le  19  Oûobre,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  rendit  grâces,  au  nom  de  la 
Compagnie  ,  à  M.  l'Archevêque  de 
Lyon,  pour  le  rare  &  excellent  remer- 
ciement qu'il  avoir  fait  au  Roi  ;  ledit 
Seigneur  s'excufa  de  ce  qu'il  n'avoic 
fait  fi  bien  qu'il  eût  defiré ,  pour  l'im- 
portance de  l'aftion,  le  contentement 
&  l'honneur  de  la  Compagnie. 

Le  23  Oèlobre,  il  fut  repréfenté  par 
le  Sieur  Promoteur  que  les  formes  ob- 
fervées  aux  précédents  Etats  porroient, 
qu'après  leur  ouverture  les  trois  Ordres 
députoient  des  plus  qualifiés  de  leurs 
Compagnies  ,  pour  aller  fakicr  Leurs 
Majcftés,  &  leur  faire  les  proteftations 
&  foumiffions  de  toute  fidélité  &  obèif- 
fance;  &  qu'ayant  été  auffi  ci-devant 
réfolu  que  la  communion  générale  fe 
feroit  le  jour  de  la  Toulfaint,  il  étoit 
à  propos  d'inviter  Leurs  Majeftès  à  cette 
dévotion,  Sc  de  dilpofer  les  deux  aii- 
tres  Ordres,  tant  à  ladite  communion ^ 
qu'à  faire  leur  dépuration  pour  aller  fa- 
luer  Leurs  Majeftès. 

Cette  propofition  fut  agréée  d'un 
commun  confenrement.  M.  le  Cardinal 
de  Sourdis,  trois  Archevêques,  huit 
Evêques  &c  huit  autres  Députés  ,  furent 
priés  de  rendre  ces  devoirs  à  Leurs  Ma- 
jeftès ,  avec  ceux  qui  feront  députés  à 
même  effet  par  les  autres  Ordres  :  la 
coutume  étant  de  le  faire  conjointe- 
ment, &  que  l'Ordre  Eccléfiaifique  feul 
porte  la  parole. 

MM.  les  Evêques  de  Rayonne  &  de 
Chartres  furent  députés,  pour  donner 
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avis  &  connoifflmce  à  Leurs  Majeftés 
de  la  réfolution  prifc  par  la  Compagnie , 
pour  ladire  communion ,  prédicarion  & 
Mefle,  &  les  invitera  cette  dévotion. 
Quatre  Députés  furent  nommés  pour 
aller  vers  la  Noblefle,  &  trois  vers  le 
Tiers-Etat. 

Les  Députés  vers  la  NoblclTe  étant 
de  retour,  dirent  que  MM.  de  la  No- 
blelFc  leur  avoient  témoigné  un  grand 
contentement  de  l'avis  qu'ils  lui  avoient 
porté,  tant  fur  la  communion ,  que  pour 
alier  faluer  le  Roi;  fur  quoi,  ils  ont  dit 
qu'ils  alloient  délibérer ,  fie  donneroicnr 
avis  de  leur  réiolutionà  la  Compagnie. 
Tout  aufll-tôt  fe  font  préfcntés  à  ia 
porte  de  rAlTemblée  MM.  de  Gondran 
&  fix  autres  Députés  de  la  Nobleffc,  Se 
ledit  Sei  gneur  de  Gondran  auroit  dit 
qu'ils  ont  charge  de  leur  Ordre  de  ve- 
nir rendre  de  très-humbles  grâces  à  la 
Compagnie  de  l'avis  qu'elle  lui  avoit 
fait  donner,  fur  la  communion  &  fa'- 
lutation  de  Leurs  Majeftés  ;  qu'ils  fe 
difpoicront  le  mieux  qu'il  leur  fera  pof- 
fibl  c  pour  la  première  aûion ,  &:  qu'ils 
ont  député  un  de  chaque  Gouverne- 
ment pour  la  féconde. 

Le  30  Ocl;obrc,  comme  les  Députés 
vers  le  Tiers-Etat  rcpréfcntoient  qu'il 
les  avoit  reçus  avec  grand  contentement 
&  faiisfaclion ,  &  témoigné  avec  beau- 
coup de  zcle  &  d'afFcûion  qu'il  fc  trou- 
vcroit  à  ladite  communion  ;  qu'à  la  vé- 
rité ils  dcfiroient  aufîi  qu'on  leur  don- 
nât quelque  rang  fc  place  honorable , 
&  qu'aufli  ils  aflifteroicnt  volontiers  fie 
fe  joindroient  à  Mcfleigncurs  les  Dé- 
putés de  l'Ordre  Eccléliaftique ,  pour 
aller  faluer  Leurs  Majeftés,  Monfieur 
le  Lieutenant-Civil  de  Paris  Se  fcpt  au- 
tres perfonnes  de  qualité,  députés  par 
le  Tiers-Etat ,  fe  font  préfentés  :  &  le 
Sieur  Lieutenant-Civil  prenant  la  pa- 
role ,  auroit  loué  la  Compagnie  des 
faintes  fie  bonnes  réfolutions  qu'elle 
avoit  prifes  pour  faire  communier  les 
Ordres  enfemble  ,  Se  dire  une  MefTc  £c 
prédication  tous  les  Dimanches ,  & 
pour  filuer  le  Roi  de  la  part  des  trois 
Ordres;  de  ce  qu'elle  en  avoit  envoyé 
l'avis  à  leur  Ordre,  fie  l'avoit  invité  fie 
exhorté  à  lî  faintes  actions ,  auxquelles 
il  defiroit  auffi  fc  trouver,  &  y  rendre, 
fie  faire  tout  ce  à  quoi  la  piété  Sc  le  de- 
voir l'oblige;  fie  qu'.à  l'effet  de  ladite 
comihunion ,  il  fe  trouvera  Samedi  ma- 
tin à  huit  heures  en  l'Eglife  ;  Se  pour 
faluer  Leurs  Majeftés ,  fes  Députés  fe 
rendront  cette  après-dînée  chez  M.  le 
Cardinal,  pour  fe  joindre  à  lui  &  lui 
faire  compagnie. 
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Le  ;  I  Octobre ,  M.  i'Evêque  de  Char- 
tres dit  que  M.  I'Evêque  de  Bayonnc 
s'étant  trouvé  malade  fie  n'ayant  pu  aller 
parler  à  Leurs  Majeftés,  comme  l'Af- 
lembléc  leur  avoit  ordonné  ,  attendu 
que  la  choie  preiToit,  il  avoit  été  hier 
au  Louvre  avec  les  Agents,  Se  que  le 
Roi  s'étant  trouvé  aulfi  indifpofé  £>:  fans 
qu'on  lui  parlât,  il  auroit  fait  entendre 
à  la  Reine  la  réfolution  de  la  Compa- 
gnie ,  fur  la  communion  génér.ale  des 
trois  Ordres ,  &  tout  ce  dont  le  Sei- 
gneur de  Bayonnc  Se  lui  avoient  été 
chargés  ;  que  Sadite  Majefté  lui  auroit 
témoigné  être  fort  fatisfaitc  de  ladite 
réfolution,  &  dit  que  pour  n'apporter 
du  défordrc,  ni  de  l'incommodité  aux 
trois  Ordres,  Leurs  Majeftés  fe difpen- 
feroicnt  de  s'y  trouver  :  néanmoins  que 
Sa  Majefté  avoit  ordonné  que  les  tapif- 
feries  du  Roi  fie  autres  chofcs  nécef- 
iaires  pour  l'ornement  du  lieu  fuffent 
baillées  Se  difpofées  dans  l'Eglife,  oii 
ladite  communion  devoit  être  faite. 

Le  151  Octobre,  le  Sieur  Promoteur  Ordre  pour -la 
fupplia  l'Aflcmbléc  de  régler  la  forme 
de  faire  la  communion ,  d'aflifter  à  la 
MeiFe,  les  rangs  que  les  Ordres  y  tien- 
dront Se  comme  ils  feront  placés  ,  fi 
Mcfleigncurs  les  Prélats  fie  autres  Prê- 
tres dépurés  feront  communion  laïque , 
en  quels  habits  fie  ornements.  Sur  quoi , 
il  fut  réfolu  que  Mefleigneurs  les  Pré- 
lats affifteroient  à  la  Meffè,  &  feroient 
la  communion  laïque  avec  habits  vio- 
lets, rochers,  camails  &  étoles  :  les  au- 
tres non  Prélats,  avec  furplis  ou  ro- 
chers fie  manteicts,  fuiv.ant  leurs  quali- 
tés, fie  les  Prêtres  avec  étole  :  que  les 
Prêtres  précéderoientles  Diacres;  ceux- 
ci  les  autres  moindres  en  ordre  :  qu'en- 
tre Députés  du  même  Ordre,  on  fe 
rangera  par  B.ailliages  :  que  tous  feront 
en  la  modeftic  &  décence  rcquife.  Cha- 
cun fut  exhorté  à  le  difpofcr ,  pour  une 
fi  fainte  fie  fi  folemnclle  .létion. 

MM.  les  Evêques  de  Chartres  Se  do 
Bazas  furent  priés,  avec  les  Agents,  de 
prendre  le  foin  fie  la  direction  de  ce 
qu'il  faudra  prépatet  fie  difpofcr  pour 
ladite  aélion.  Se  à  ce  qu'elle  foit  bien 
dignement  fie  révéremment  faite  8e  ré- 
glée, fie  que  toutes  cliofes  néceflaires  , 
comme  tapiffcries ,  formes  ou  bancs  Se. 
autres  fieges  y  foienr  préparés,  pour  v 
loger  les  trois  Ordres;  pourvoiront  aufil 
au  luminaire  fie  aux  autres  chofes  donc 
befoin  fera ,  pour  la  décence  Se  orne- 
ment. 

Le  30  Oftobre,  fur  la  difficulté  qui 
fut  alléguée  que,  fi  on  difoit  une  Mefle 
haute  le  jour  de  la  communion ,  l'of- 
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ficé  poutroit  être  long,  attendu  même 
qu'il  y  aura  prédication  ,  &  que  la  com- 
munion de  tous  les  Ordres  durera  long- 
temps ;  joint  qu'il  y  aura  difficulté,  (à 
caufe  que  le  jour  cft  folemnel,  &  que 
chacun  eft  occupé  en  fon  Eglife  )  à  trou- 
ver des  Muficiens  ,  ceux  de  Leurs  Ma- 
jeftés  étant  employés  près  d'EUes,  à 
caufe  que  le  Roi  veut  toucher  les  ma- 
lades ;  il  fut  néanmoins  jugé  à  propos 
que  la  Meife  feroit  la  plus  folemncUe 
qui  fe  pourra,  &  que  M.  le  Cardinal 
de  Joyeufe  feroit  fupplié  de  la  dire,  &c 
û  fa  fanté  ne  le  lui  permet  pas  ,  M.  le 
Cardinal  de  Sourdis  en  feroit  fupplié. 

Le  Sieur  de  Rhodes  étant  venu  pour 
conférer  &  reconnoître  la  forme  en  la- 
quelle on  veut  ranger  les  trois  Ordres , 
il  fut  prié  d'en  vouloir  traiter  &  rélou- 
dre  avec  MM.  les  Evêques  de  Chartres 
&  de  Bazas  &  les  Agents,  auxquels  la 
Compagnie  avoit  remis  le  foin  &  la  di- 
rection de  tout  ce  qui  regarde  cette  ac- 
tion; &  ils  furent  priés  de  pourvoir  à 
ce  qu'ils  jugcroient  être  le  plus  hâté  & 
le  plus  néceflaire. 

La  féance  de  la  matinée  du  31  Oc- 
tobre fut  deftinée ,  comme  la  précé- 
dente ,  à  difpofer  l'ordre ,  le  rang ,  &  les 
autres  chofes  nécelfaires  pour  aflîfter  à 
la  Meffe  &  faire  ladite  communion 
avec  le  plus  de  décence  que  faire  fe 
pourroit,  fans  confufion  &  avec  le  con- 
tentement des  trois  Ordres.  Après  plu- 
lieurs  expédients  &  moyens  propofés, 
le  Sieur  de  Rhodes,  Grand-JVIaître  des 
cérémonies  de  France,  y  étant  cepen- 
dant intervenu,  avec  lequel  la  Com- 
pagnie a  conféré  fur  Icfdits  moyens  ;  &: 
s'étant  retiré  jufqu'à  ce  qu'elle  y  fût  plus 
réfolue;  il  fut  avifé  qu'il  étoit  raifon- 
nable  de  contenter  les  deux  Ordres  de 
la  NobIefre&  du  Tiers-Etat,  dont  cha- 
cun fe  plaignoit  &  demandoit  d'avoir 
rang  honorable  ,  &  qu'il  falloir  aulïï 
conferver  à  l'Eccléfiaftique  la  dignité  & 
prééminence  qui  lui  étoit  due,  fur-tout 
dans  l'Eglife  ,  fans  incommodité  ,  ni 
défordre.  Néanmoins ,  parce  que  la  ré- 
folution  n'en  peut  être  bien  prife  qu'a- 
■vec  les  deux  autres  Ordres,  M.  le  Car- 
dinal de  Sourdis  &c  autres  Députés  pour 
aller  faluer  Leurs  Majeftés,  furent  priés 
d'en  communiquer  &  réfoudre  avec  les 
autres  Ordres ,  même  en  l'AlTemblée 
qu'ils  s'en  vont  faire,  pour  aller  faluer 
Leurs  Majeftés. 

Lefdits  Seigneurs,  les  Députés  des 
Ordres ,  ayant  depuis  conféré  cnfem- 
ble,  réfolurent  que  fans  qu'aucuns  puf- 
fcnt  prendre  les  chaires  du  chœur ,  on 
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feroit  mettre  &  ranger  des  bancs  de 
même  hauteur  &  longueur,  au  long  &; 
au  large  du  chœur ,  &  en  l'efpace  qui 
cft  en  icelui,  èfquels  bancs  les  trois 
Ordres  fe  rangeront  :  favoir,  l'Eglife  la 
première  au  côté  droit  &  vers  l'autel  ; 
la  Nobleffc  au  côté  gauche ,  &  le  Tiersi 
Etat,  partie  après  le  Clergé,  partie 
après  la  Noblefle. 

Il  fut  arrêré  que  le  lendemain.  Fête 
de  la  Touflaint,  à  huit  heures  du  ma- 
tin ,  chacun  fe  trouveroit  en  cette  falle , 
pour  d'ici  aller  en  Corps  &:  en  ordre  à 
l'Eglife ,  &  que  chacun  fera  en  la  dé- 
cence requife,  comme  il  a  été  ordonné 
ci-dejTus. 

.  Le  premier  Novembre,  Fête  de  la 
Touflaint,  tous  les  Députés  des  Cham- 
bres s'étant  rendus  en  leurs  falles&  delà 
à  l'Eglife,  &  rangés  par  ordre  aux  bancs 
difpolés,  comme  11  a  été  dit  ci-deflus: 
tous  avec  grande  démonftration  de  piété 
&c  modeftic,  les  Eccléfiaftiques  habil- 
lés, comme  il  a  été  ordonné  ci-devant  ; 
les  autres,  avec  beaucoup  de  décence; 
M.  le  Cardinal  de  Sourdis  faifant  l'of- 
fice ,  affifté  par  le  Sieur  de  la  Vernufle 
avec  chape ,  &  les  Sieurs  Archidiacres 
de  Cahors  &  de  Tarbes  pour  Diacres 
affiftants;  le  Sieur  Doyen  de  Saintes, 
pour  chanter  l'Evangile  ,  &  le  Sieur 
Chantre  du  Mans  pour  Sous-Diacre 
fortant  d'une  des  Chapelles  du  côté  de 
l'Evangile ,  où  il  avoit  pris  fcs  habits  Sc 
ornements  Pontificaux  ,  feroit  entré 
vers  le  Grand-Autcl,  oîi  il  auroit  com- 
mencé la  McfTc;  &  après  les  cncenfe- 
mcnts  ordinaires,  eft  allé  vers  un  petit 
théâtre  relevé  de  quelques  pieds,  drelTé 
exprès  du  côté  de  l'autel  oii  on  chante 
l'Evangile,  &  là  auroit  continué  Is 
Mcfl^e  :  cependant  un  grand  concert  de 
Mufique  fe  chancoit  en  la  tribune,  al- 
ternativement avec  les  orgues  &  grande 
folemnité.  AfteslcCredo ,  Monfeigneur 
l'Archevêque  de  Lyon  eft  monté  en 
chaire,  avec  fi  grande  piété,  fcience  &; 
éloquence,  que  la  Compagnie  en  a  été 
extrêmement  fatisfaite  &  édifiée.  Après 
la  communion  ,  mondit  Seigneur  le 
Cardinal  a  adminiftré  le  Saint-Sacre- 
ment à  tous  les  Ordres ,  qui  font  ve- 
nus f>x  à  fix  devant  l'autel;  mais  avec 
tel  ordre,  tant  de  piété  &  ferveur,  que 
l'aftion  en  a  été  admirée,  &  chacun 
très-content  &  confolé,  de  voirfi  grande 
ferveur  &  afïèélion  :  après  que  la  Mefle 
a  été  finie,  chacun  des  Ordres  s'eft  re- 
tiré l'un  après  l'autre,  tous  fans  confu- 
fion, ni  défordre.  , 
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§.  VII.  S  erment  ;  prières  ordonnées  ; 
heures  des  encrées  6  féances. 

Serment.  Le  19  Octobre,  le  Sieur  de  k  Ver- 
nufle,  Promoteur,  dit  qu'il  étoit  temps 
qu'il  plût  à  la  Compagnie  de  prêter 
le  ferment  qu'il  faut,  &  qu'il  eft  la  cou- 
tume de  faire  au  commencement  des 
Affemblées ,  tant  des  Etats  qu'autres 
Eccléfiaftiques,  avant  que  de  traiter 
des  afl'aircs  férieufes  &  d'importance  : 
fur  quoi,  après  plufieurs  propofitions, 
ouvertures  &  difficultés  déduites,  tant 
par  le  Sieur  Promoteur ,  que  par  quel- 
ques-uns de  mcfdits  Seigneurs  ;  6c  après 
qu'ils  ont  fort  difcouru  îur  l'importance 
dudit  ferment  &  du  fecret  &  filence, 
auquel  enluite  d'icclui  &  par  confciencc 
&  par  honneur  chacun  eft  obligé;  déli- 
bc  ration  prife  par  Provinces,  il  fut  ar- 
rêté qu'à  la  première  féance  après  la 
communion,  ledit  ferment  fera  fait  en 
cette  Compagnie  en  la  manière  accou- 
tumée, &  que  le  formulaire  en  fera 
dreflé  &  lu  demain  :  que  ledit  ferment 
fera  prêté  par  chacun  des  Sieurs  Dé- 
putés fur  les  faintes  Evangiles,  qui  fe- 
ront ès  mains  du  Seigneur  qui  prélî- 
dcra  :  lequel  jurera  aulli  de  fa  parc  & 
Je  premier  (ur  les  mêmes  Evangiles,  ès 
mains  de  celui  qui  lera  aflîs  après  lui. 

Le  30  Oftobrc,  le  formulaire  du  fer- 
ment qu'il  avoit  été  ordonné  de  dreflcr 
en  la  dernière  féance,  fut  lu  &  agréé 
par  l'Afl'emblée ,  dont  la  teneur  fuit  : 

■■Je  promets  &  jure  devant  Dieu  fur 
"les  (aintes  Evangiles,  de  faire,  con- 
"feiller,  &  procurer  à  mon  pouvoir, 
5)  durant  les  préfents  Etats-Généraux  ^ 
"  tout  ce  que  je  penferai  en  ma  cou- 
îjfcience  être  de  l'honneur  de  Dieu, 
"bien  de  fon  Eglife,  fervice  du  Roi 
..  &  repos  de  fon  Etat  :  comme  .aufli  de 
"  ne  révéler  aucune  chofe  ,  qui  puifle 
"porter  préjudice  au  général  ou  parti- 
"culier  de  l'Aflcmbléc  deldirs  Etats. 
I  Le  4  Novembre,  le  Sieur  de  la  Ver- 
nuflc  ,  Promoteur  ,  repréfenta  qu'il 
avoit  été  arrêté  le  34  Octobre,  que  le 
ferment  feroit  prêté  en  cette  féance, 
&  fupplia  la  Comp.agnie  d'y  fatisfaire; 
&  incontinent  M.  le  Cardinal  de  Sour- 
dis,  Prélidcnt,  &  toute  la  Compagnie 
s'étant  levée,  ledit  formulaire  fut  lu  à 
haute  voix  par  un  des  Secrétaires;  & 
après  la  lefture  d'icelui ,  le  Seigneur 
Cardinal  de  Sourdis  prêta  le  premier 
ledit  ferment  à  genoux  ès  mains  &  de- 
vant Monfeigneur  le  Cardinal  du  Per- 
ron ,  &  fur  les  faintes  Evangiles  Se  Mif- 


PARIS  en  1614. 

fel  qu'il  tenoit  en  fes  mains,  &  enfuite 
mondit  Seigneur  le  Cardinal  du  Perron 
&  Melïéigncurs  les  autres  Cardinaux , 
Archevêques  &  Evêques  ,  &  autres 
Sieurs  Députés  préfents,  prêtèrent  le 
même  (erment  &  en  la  même  forme 
ès  mains  &  devant  Monfeigneur  le  Car- 
dinal de  Sourdis  ;  &;  il  fut  ordonné  que 
les  abfents  le  prêtcroient  ès  prochaines 
féances ,  en  la  même  forme. 

Le  5  Novembre,  il  fut  jugé  raifon- 
nable  de  donner  avis  aux  deux  Ordres 
de  la  Noblcife  &  du  Tiers-Etat  de  la 
forme  obfervée  en  cette  Ailemblée ,  fur 
la  preftation  du  ferment.  Les  Dépu- 
tés qui  avoient  été  envoyés  vers  le 
Tiers-Erat ,  rapportèrent  qu'il  avoit  reçu 
la  forme  du  lerment  pour  s'y  confor- 
mer. Ceux  vers  la  Noblefli  dirent 
qu'elle  leur  avoit  rendu  grâce  dudit 
avis ,  &  qu'après  en  avoir  communiqué 
enfemble,  elle  donneroit  connoiflance 
à  la  Compagnie  de  la  réfolution. 

Le  19  Oètobre,  le  Sieur  de  la  Ver-  Prières  ordon- 
nuffe  dit  encore  qu'il  fembloit  être 
raifonnable  qu'à  l'exemple  de  ce  qui  a 
été  fait  aux  autres  Aflemblées,  &  de 
ce  que  iVlonleigneur  l'Evêque  de  Paris 
a  déjà  ordonné  par  tout  Ion  Diocefe, 
il  foit  écrit  de  la  part  de  la  Compagnie 
à  tous  MM.  les  Evêques  du  Royaume, 
pour  les  prier  &  exhorter  de  faire  & 
ordonner  les  mêmes  prières  &  dévo- 
tions en  leurs  Diocefes,  en  faveur  de 
cette  Affemblée ,  &  à  ce  qu'il  plaife  à 
Dieu  d'augmenter  &  favorifcrfes  faints 
délits  &:  laintes  intentions  ;  la  Com- 
pagnie l'ayant  .agréé  &:  approuvé,  il  fur 
ordonné  que  la  lettre  en  ferolt  drelTée 
par  les  Secrétaires,  &;  rapportée  le  lende- 
main matin  pour  être  lue.  Le  30  ,  ladite 
lettre  fut  lue  &  agtéée,  &  il  fut  or- 
donné aux  Agents  de  la  faire  imprimer 
au  plutôt  &  d'en  faire  les  dépêches  aux 

Diocefes.*  *Voyciklet- 

Le  5  Novembre,  plufieurs  propofi-  tic  Je  r  Affemblée, 

'       .    ,  r  ■  ^     '         S:  celle  des 

tions  &  ouvertures  ayant  ete  faites  pour  Agents ,  parmi  les 
faciliter  l'expédition  &  accélération  des  fitccs  Jajtifcati- 
affaires,  dont  on  doit  traiter  dans  cette  ^ 
Ailemblée  ,  &  même  fur  l'heure  des     """"  ™- 

,      „     /■      •  D      ■■!  /-      •      1       \   trces  &  ieaiices. 

entrées  &  lorries,  &  s  il  leroit  plus  a 
propos  d'entrer  feulement  une  fois  le 
jour,  à  la  charge  d'y  être  quatre  ou 
cinq  heures  de  fuite  ;  il  fut  délibéré  que 
l'on  cntrcroic  matin  6c  loir  ;  le  matin  à 
huit  heures  précilément,  pour  en  for- 
tir  à  onze  ;  l'après-dînée  à  deux  heures 
auffi  précilément ,  pour  en  fortir  à  qua- 
tre, excepté  les  après-dînécs  des  jeudis 
&  famedis  &  les  veilles  des  fêtes,  aux- 
quels jours  on  fe  difpenfera  d'entrer  de 
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relevée.  Il  fut  de  plus  arrêté  que  l'heure 
ordonnée  pour  l'entrée  étant  paflée ,  & 
y  ayant  en  l'AIlcmblée  quelqu'un  des 
Députés  des  fept  Provinces,  ils  pour- 
ront commencer  à  travailler  fans  plus 
attendre  les  autres. 

Il  fut  aulli  jugé  raifonnablc,  de  don- 
ner avis  aux  deux  Ordres  de  la  rélo- 
lution  prife  par  la  Compagnie  ,  fur  l'or- 
dre ,  forme  &  heure  des  entrées. 

Le  6  Novembre,  le  Sieur  Lieutenant- 
Général  de  Dijon,  avec  quatre  autres 
Députés  du  Tiers-Etat ,  vinrent  remer- 
cier la  Compagnie,  de  la  part  de  leur 
Ordre,  de  l'avis  qu'elle  leur  avoir  en- 
voyé, tant  fur  le  lèrmcnt,  que  fur  l'or- 
dre des  entrées  Se  féanccs  ,  auquel  avis 
ils  prétendent  le  conformer,  lauf  que 
d'autant  qu'ils  défirent  accélérer  la  com- 
pilation du  cahier,  ils  font  état  que 
pendant  ce  temps,  ils  entreront  leule- 
ment  les  mardis  &  vendredis.  Après  que 
Monfeigneur  le  Préfidcnt  les  a  eu  re- 
merciés de  lacourtoific  qu'ils  rendoient 
à  cette  Compagnie  ,  il  leur  a  aufli  re- 
préfcnté  qu'il  (croit  bien  à  pro'pcs  que 
leur  Ordre  entrât  tous  les  matins ,  com- 
me les  autres,  afin  qu'en  toutes  occa- 
fions  on  pût  conférer  &  communiquer 
cnfcmble  :  ils  dirent  qu'ils  en  donne- 
roient  connoiflance  à  leur  Ordre. 

Le  8  Novembre  ,  M.  de  Bcffat  & 
trois  autres  Députés  de  la  NoblelTc 
vinrent  en  l'Affemblée,  &  dirent,  cn- 
tr'autres  chofes,  que  la  Noblefle  étoit 
en  volonté  de  n'entrer  que  deux  mati- 
nées de  la  femaine  prochaine,  afin  de 
donner  loifir  aux  Députés  de  compiler 
leurs  cahiers  Provinciaux.  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Sourdis  Préfidcnt ,  après 
leur  avoir  répondu  fur  les  autres  arti- 
cles, leur  fit  difficulté  fur  ce  qu'ils  veu- 
lent retrancher  les  entrées  &  féances, 
à  caufe  du  retardement  que  cela  appor- 
tera aux  alFaires,  qui  requièrent  entre- 
communication &  conférence. 

§.  VIII.  Cahier. 

Le  5  Novembre ,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  repréfenta  que  Leurs  Majeftés 
étoient  defireufes  de  donner  tout  con- 
tentement aux  Etats,  particulièrement 
qu'EUes  &  M.  le  Chancelier  l'avoient 
affuré  qu'avant  la  féparation  defdits 
Etats,  Elles  leur  donneroient  fatisfac- 
tion:  qu'il  étoit  feulement  befoin  de 
demander  chofes  juilcs  &  raifonnables 
&  avec  ordre.  Enfuire  de  quoi  ayanr  fait 
plufieurs  propofiiions,  tant  fur  l'ordre 
&  la  forme  qu'on  devoit  garder  pour 
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la  compilation  &  pour  la  préfentation 
du  cahier ,  favoir ,  lî  on  le  préfenteroit 
en  gros,  par  chapitres  ou  articles;  que 
fur  le  temps,  heure  &  lieu  que  l'on 
prendroitpour  faire  ladite  compilation  : 
délibération  prife  par  Provinces ,  il  fut 
arrêté  que  les  Dépurés  des  Bailliages  de 
chaque  Gouvernement  s'aflembleronr 
les  après-dînées  chez  le  premier  ou  fé- 
cond Préfidcnt  dudit  Gouvernement , 
&  y  apporteront  leurs  cahiers  pour  les 
conférer  cnfcmble,  &  de  tous  les  ca- 
hiers particuliers  des  Bailliages  en  faire 
un  ;  de  forte  que  tous  les  cahiers  de 
tous  les  Bailliages  Se  SénéchaulTécs , 
dont  les  Etats  font  compofés,  foient 
réduits  à  douze  ;  lelquels  feront  après  Cahicrsdetou: 
rapportés  en  l'Airemblée,  pour  en  for-  icsBnilliagcs lé- 
mer  &  compiler  le  cahier  général ,  com-  f  '  ' 
me  u  lera  alors  avile  :  le  lurplus  de  la-  Ccni. 
dite  propolition  remis  à  la  féance  du 
lendemain. 

Le  S  Novembre ,  après  que  MM.  les 
Cardinaux  de  Sourdis,  du  Perron  &  de 
la  Rochefoucault,  &  autres  Prélats  & 
Députés  eurent  difcouru  fort  au  long, 
fur  l'ordre  qu'ils  eftimoient  le  plus  con- 
venable pour  la  préfentation  des  cahiers 
Ou  des  articles;  tous  demeurèrent  d'ac- 
cord que  certc  Compagnie  étoit  obli- 
gée d'apporter  un  (bin  particulier  fur 
l'établifTement  dudit  Ordre,  tant  pour 
fon  honneur  &  s'acquitter  de  fon  de- 
voir ,  que  pour  fervir  d'exemple  aux 
autres  Ordres,  qui  ont  fouvcnt  témoi- 
gné de  vouloir  le  régler  &  conduire  par 
fcs  avis:  enfuitc  delquels  difcours,  la 
propofition  furfife  en  la  précédente 
iéance  ayant  été  remife  eh  délibération , 
lavoir,  fi  en  attendant  que  la  compi- 
lation du  cahier  général  foit  faite,  on 
préfentera  quelques  articles  au  Roi ,  fur 
les  points  qui  feront  Traités  &  réfolus 
en  l'Allembléc  :  délibérarion  prife  par 
Gouvernements,  il  fur  arrêté  que  pen- 
dant  que  les  Députés  des  Gouverne- 
ments s'emploieront,  les  après-dînées, 
à  la  compilation  de  leurs  cahiers  (  fur 
lefquels  on  puific  après  former  le  ca- 
hier général,  comme  il  fur  hier  réfolu:) 
cette  Alfemblée  en  Corps  entrera  6c 
tiendra  fcs  féances  les  matinées ,  pour 
vaquer  au  choix  de  quelques  points  & 
articles  généraux ,  principaux  &  d'im-  Articles  prin- 
portance,  qui  regardent,  ou  l'intérêt '^'P^""  préfcnKs 
général  de  l'Etat  &  de  tous  les  trois"""''"'""- 
Ordres,  ou  celui  del'Eglifccn  particu- 
lier, pour ,  après  qu'ils  auront  été  agréés 
&  réfolus  en  cette  Compagnie  ,  les 
communiquer  aux  autres  Chambres,  & 
en  avoir  leur  aveu,  confentemcnt  & 
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approbation ,  afin  de  les  préfenter  en- 
fuirc,  de  la  manière  donc  il  fera  lors 
plus  particulièrement  avifé,  au  nom  & 
de  la  part  des  trois  Ordres  à  Sa  Ma- 
jefté  ;  laquelle  fera  très-humblement 
iuppliée  d'y  répondre  ôc  d'en  ordonner; 
&  en  cas  qu'il  y  eut  quelque  difficulté' 
de  commettre  ceux  de  MM.  de  fon 
Confeil  qu'il  lui  plaira,  pour  en  traiter 
&  conférer  avec  ceux  qui  à  ce  feront 
employés  par  les  trois  Chambres. 

11  fut  auffi  arrêté  qu'es  queftions  & 
matières,  oii  il  s'agira  feulement  de 
l'intérêt  de  l'Eglife,  en  cas  que  les  au- 
tres Ordres  ne  veuillent  pas  le  joindre 
à  fes  plaintes  &  demandes ,  elles  feront 
faites  au  nom  du  feul  Ordre  Eccléflaf- 
tiquc.  Des  Députés  furent  chargés  de 
porter  l'avis  de  cette  réfolution  à  MM. 
de  la  NoblefTe  &  du  Tiers-£tac,  afin 
qu'ils  puiTent  s'y  conformer,  s'ils  le  ju- 
gcoicnc  à  propos.  Lefquels  rapportèrent, 
un  moment  après,  que  les  deux  autres 
Ordres  avoient  reçu  ledit  avis  en  bonne 
part,  Se  répondu  qu'ils  en  délibéreroient 
&  fei-oient  favoir  leur  réfolution  à  la 
Compagnie. 

Le  7  Novembre,  le  Sieur  de  la  Motte 
Ecuycr  de  la  Reine,  s'étant  préfencé  à 
la  porte  de  l'Affemblée,  Se  ayant  fait 
dire  qu'il  vcnoitde  la  part  du  Roi  pour 
parler  à  la  Compagnie ,  fut  reçu  Se  con.. 
duit  par  un  des  icigneurs  Evêqucs  &c 
un  Capitulant,  à  ce  députés,  à  une 
chaire  préparée  vis-à-vis  de  MM.  les 
Préfidcnts  ;  il  dit  avoir  commandement 
de  S.  M.  de  faire  entendre  à  la  Com- 
pagnie qu'Elle  defiroit  communiquet 
avec  M.  le  Préfident  &  quatre  ou  cinq 
des  Sieurs  Députés  de  cet  Ordre,  & 
ce,  fur  les  onze  heures  de  ce  matin  ; 
&  qu'.i  cet  eiFct,  il  les  prioit  de  fe  ren- 
dre au  Louvre.  Monfeigneur  le  Cardi- 
nal de  Sourdis,  Préfident,  lui  répon- 
dit que  la  Compagnie  obéiroit  au  com- 
mandement de  Sa  Majefté;  &  incon- 
iinent  l'Alfemblée  ayant  prié  le  Sei- 
gneur Préfident ,  de  choifir  ceux  qu'il 
aviferoit  pour  aller  avec  lui  vers  Sa  Ma- 
jetlé,  il  nomma  MefTeigneurs  les  Ar- 
chevêques de  Lyon  &  de  Bourges,  deux 
autres  Evêqucs  &  deux  autres  Capitu- 
lants, &  ils  partirent  au(fi-tôt  pour  .aller 
au  Louvre. 

Le  s  Novembre,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  fit  entendre  que  s'étant  rendu 
hier  au  Louvre  avec  les  Seio-neurs  fes 
Condéputés,  les  Préfidencs  des  autres 
Chambres,  avec  cinq  ou  fix  Députés 
par  chacune  d'elles,  qui  avoient  été 
aufîi  appellés  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
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s'y  étoient  trouvés  quafi  en  même 
temps ,  &  que  tous  enfemble  ils  avoient 
été  introduits  à  la  chambre  du  Roi  (  oij 
étoient  Leurs  Majeftés  avec  M.  le  Chan- 
celier &  quelques  autres  de  Melfieurs 
du  Confeil  ;  )  qu'ils  avoient  été  reçus 
par  Leurs  Majeftés  avec  un  vifage  fort 
doux  ,  gracieux  &  favorable  :  que  la 
Reine  prenant  la  parole  leur  auroit  dit, 
que  le  Roi ,  Monfieur  fon  fils ,  étoit 
réfolu  d'ouir  les  plaintes  &  doléances 
des  Etats,  avec  toute  douceur  &  pa- 
tience; de  recevoir  leurs  cahiers,  & 
leur  y  faire  réponfe  favorable  avant  la 
féparation  defdits  Etats;  que  c'étoit  fon 
intention  &  réfolution  :  ce  que  Sa  Ma- 
jefté réitéra,  faifant  affez  connoître, 
par  fon  action  &  contenance ,  qu'elle 
defiroit  qu'on  en  eût  &  conçût  toute 
afTurance.  A  quoi  le  Roi  auroit  ajouté  le  Roi  dcmand. 
que  c'étoit  fon  defir  &  fa  volonté:  1"f "^icr foit 

I  ■  ,-1  1    -         ^  ,,     '   prelenté,  fans 

néanmoins  qu  il  vouloit  auflî  que  I  on  sarrétcr  anx  arti- 
gardât  les  formes  anciennes  ,  &  que  particuliers, 
lansy  rien  altérer,  ni  innover,  le  ca- 
hier général  fût  drelfé  pour  lui  êtte 
préfcnté,  fans  s'arrêter  à  des  articles 
particuliers.  A  quoi  la  Reine  auroit  en- 
core ajouté  des  paroles  fi  favorables  Se 
fi  pleines  d'afîèction  &  de  grande  efpé- 
rance  ,  que  l'on  devoir  croire  &  tenir 
pour  très-alTuré  que  Leurs  Majeftés  font 
en  réfolution,  de  pourvoir  aux  fuppli- 
cations  qui  leur  feront  faites  par  les 
Ltats  à  leur  contentement  &  fatisfac- 
tion  ,  avant  leur  féparation.  De  quoi  le 
Seigneur  Cardinal  dit  avoir  rendu  de 
très-humbles  grâces  à  Leurs  Majeftés, 
&  les  avoir  aflurécs  qu'il  feroit  enten- 
dre leur  bonne  volonté  à  cette  Com- 
pagnie, afin  qu'elle  pût  avifer  &  déli- 
bérer comment  elle  devroit  fe  condui- 
rc,  fur  la  réfolution  par  elle  ci-devant 
prifc,  fur  la  préfentation  de  quelques 
articles  principaux  &  généraux. 

Le  Seigneur  Cardinal  ajouta  qu'étant 
allé  hier  voir  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  Joycufe,  pour  lui  donner  connoif- 
fance  de  ce  qui  s'étoit  pafle  en  l'Affem- 
blée, depuis  qu'il  en  étoit  abfent,  à 
caufe  de  fon  indifpofition ,  ledit  Sei- 
gneur Cardinal  lui  auroit  dit,  entr'au- 
tres  chofes,  qu'ayant  eu  avis  que  quel- 
ques-uns s'étoient  émus  &  avoient  don- 
né mauvaife  impreffion  à  Leurs  Majeftés, 
fur  la  réfolution  prife  en  cette  Com- 
pagnie, de  leur  préfenter  des  articles 
particuliers,  fur  des  points  principaux 
&  généiMux,  qui  requièrent  traité  &c 
conférence  ;  fâchant  que  les  raifons  que 
l'Affemblée  avoir  eues  de  prendre  ladite 
réfolution  étoient  Juftes  &  légitimes, 
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&  regardoient  pai  ciculiércmenc  le  bien 
&  le  fervice  de  Leurs  Majeilés,  il  en 
auroit  communiqué  avec  M.  de  Ville- 
roi,  auquel  il  auioic  fait  entendre  que 
non-feulement  ladite  réfolution  étoit 
éloignée  de  toute  liniftre  opinion;  mais 
qu'au  contraire  elle  failoic  ouverture  à 
un  moyen ,  pour  donner  de  la  facilité 
&  de  la  facisfaction ,  tant  à  Leurs  Ma- 
jeftés,  qu'aux  Etats-Généraux,  &  par 
conféquent  à  tout  le  Royaume  :  lequel 
Sieur  de  Villcroi  ayant  entendu  lefdites 
raifons,  auroit  témoigné  en  être  con- 
tent, &  reconnu  que  ladite  réfolution 
pouvoit  être  utile,  fruûueuie  &  effec- 
tuée, en  y  apportant,  pour  ôter  tout 
ombrage ,  quelque  tempérament  :  &  s'é- 
tant  chargé  d'en  informer  Leurs  Majef- 
tés  &  de  leur  faire  entendre  lefdites 
raifons,  il  l'auroit  fait  &  auroit  depuis 
rapporté  à  Monfeigncur  le  Cardinal  de 
Sur  la  rcpréfcn-  Joyeufe,  que  Leurs  Majeftés  ayant  été 
raïTè?oy=?cf,'ïa  inftra>ces  des^  bonnes  intentions  qui 
Cour  permet  les  avoient  porté  l'Aflcmblée  à  ladite  ré- 
arHcles  particu-  fokition ,  en  demeuroient  fort  fatis- 
faitcs;  &  qu'avec  certain  ordre  &  ex- 
pédient, qu'il  feroit  aifé  de  prendre. 
Leurs  Majeftés  pourroicnt  avoir  agréa- 
ble qu'on  leur  fît  repréfcnter  quelques 
articles,  fur  Icfquels  Elles,  avec  leur 
Confeil,  aviferoient  s'il  étoit  à  propos 
d'en  traiter  &  entrer  en  conférence  ; 
Leurfdites  Majeftés  étant  très-dclïreufes 
de  (atisfaire  la  Compagnie  en  tout  ce 
qui  fera  pofflble  :  en  quoi  M.  le  Cardi- 
nal de  Joyeufe  offioit  encore  de  s'em- 
ployer, faifant  état  que  la  Compagnie 
en  retirera  du  fruit,  &  l'cfl'et  de  les 
bons  dcfirs  &  bonnes  intentions. 

Le  Seigneur  Cardinal  de  Sourdis  au- 
roit encore  ajouté  ,  qu'il  avoir  re- 
connu tant  de  zclc  &  d'afftjtlion  en 
Monfcigneur  le  Cardinal  de  Joyeufe  , 
&  que  malgré  Ion  indifpofition  ,  il 
s'employoit  fi  vertucufement  pour  la 
Compagnie  ,  qu'il  eftimoit  qu'elle  étoit 
obligée  de  lui  en  faire  faire  un  grand 
remerciement,  avec  fupplication  qu'il 
lui  plaife  de  continuer  &  de  traiter 
pour  l'exécution  de  ladite  réfolution, 
comme  il  verra  plus  expédient,  &  com- 
me Leurs  Majeftés  l'auront  agréable  j 
la  Compagnie  n'ayant  eu  intention  de 
rien  propofer  que  fous  leur  bon  plaifir; 
ce  qui  ayant  été  approuvé  par  toute 
l'Aflemblée,  M.  le  Cardinal  de  Sour- 
dis pria  Monfeigneur  l'Archevêque 
d-'Auch,  avec  quatre  autres  Prélats  Si 
trois  Députés,  d'aller  remercier  M.  le 
Cardinal  de  Joyeufe ,  &  de  lui  faire 
encore  entendre  comme  l'intention  de 
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la  Compagnie  neregardoit  que  le  bien 
des  afl'aires  du  Roi  &  de  l'Etat. 

Comme  raefdits  Seigneurs  s'entre-  Tiers-îta? 
tenoient  fur  plulicurs  expédients  qui  &  la  NobleiTc  ne 
avoient  été  ouverts,  pour  faire  que  du-  ftnt  pas  détord 
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rant  la  tenue  des  Etats,  on  put  procu-  paiticulieiî. 
rer  un  règlement  fur  les  principaux  & 
plus  importants  points,  le  Sieur  Lieu- 
tenant de  Saintes  &  cinq  autres  Dé- 
putés du  Tiers-Etat,  vinrent  à  l'AlTem- 
blée ,  &  après  avoir  témoigné  un  grand 
refpett  à  la  Compagnie  ,  le  Sieur  Lieu- 
tenant dit,  que  pour  la  préfcntation 
des  articles  particuliers,  ils  fe  confor- 
moient  à  la  volonté  du  Roi,  &  qu'en 
conféquencc  ils  étoicnt  réiolus  de  dret 
fer  diligemment  leur  cahier  général. 

Le  Sieur  de  Bcifat  &  trois  autres 
Députés  de  la  Nobleffe,  fe  préfentc- 
rcnt  quelque  temps  après,  &  dirent 
que  leur  Ordre  s'employoit  à  la  com- 
pilation du  cahier  général  avec  toute 
diligence,  pour  le  préfenter  au  plutôt 
à  Sa  Majefté,  fans  parler  d'articles  par- 
ticuliers ,  attendu  même  que  Sa  Ma- 
jefté leur  a  donné  affurance  de  répon- 
dre au  cahier  général  avant  la  fépara- 
tion  des  Etats. 

Lefdits  Sieurs  Gentilshommes  s'étant 
retirés,  mcfdits  Seigneurs  fero lent  en- 
très  en  difcours  fur  les  précédentes  ou- 
vertures :  les  uns  faifant  état,  que  fans 
attendre  la  compilation  des  cahiers  pro- 
vinciaux, on  pourroit  choifir  quelques 
points  généraux  Se  notoires,  dont  la 
demande  fera  jugée  néceflaire  pour  le 
bien  commun  de  tous  les  Ordres;  les 
autres  foutenant  ,  qu'avant  que  d'en- 
trer en  aucun  choix,  ni  réfolution,  il 
falloit,  au  préalable,  que  les  cahiers 
particuliers  des  Bailliages  &  Sénéchauf- 
fées  fuflent  vus  &  examinés  pour  en 
former  la  compilation  des  cahiers  pro- 
vinciaux ;  &  qu'après  que  les  cahiers 
provinciaux  feront  drcflés  &  rapportés 
en  l'Aflemblée ,  pour  en  drefler  le  ca- 
hier général,  alors ,&  non  plutc)t ,  on 
pourra  faire  le  choix  des  principaux 
points  &  articles. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Gou- 
vernements, il  fut  ordonné  que  la  pro- 
chaine féance  feroit  remife  au  13  du 
courant,  afin  que  ,  durant  ce  temps  &: 
délai,  les  Députés  de  chaque  Gouver- 
nement puflent  compiler  leur  cahier 
provincial  ,  &  le  rapporter  à  l'Aflem- 
blée à  ladite  première  féance ,  pour 
après  vaquer  en  toute  célérité  à  la  com-    Cihia  g&e'ral 
pilation  du  général  &  au  choix  deftiits  ZSj'IïïiS 
articles,  fuivant  l'ordre  qui  en  fera  alors  partkulieis. 
pris  &  avifé. 
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Le  1 3  Novembre  ,  M.  le  Cardinal 
de  Sourdis  repréfcnta  qu'il  faifoic  état, 
fuivant  qu'il  avoit  été  ordonné  en  la 
dernière  iéancc  ,  que  les  cahiers  pro- 
vinciaux étoicnt  drcffes ,  du  moins 
pour  la  plupart ,  &  les  autres  fort  avan- 
cés! qu'il  étoit  à  préfent  queftion  de 
faire  la  compilation  du  cahier  général; 
mais  qu'il  lui  fcmbloit  qu'il  feroir  préa- 
lable de  députer  trois  ou  quatre  de 
l'AiTemblée  ,  pour  mettre  au  net  &  en 
ordre,  &  avec  le  ftylc  qu'il  convient, 
les  articles,  qui,  après  k  leâurc  des 
cahiers  provinciaux,  feront  agréés  & 
réfolus  par  la  Compagnie  pour  en  char- 
ger le  cahier  général  :  d'autres  de  nof- 
dits  Seigneurs  ont  dit,  qu'il  étoit  plus 
expédient  que  tous  les  cahiers  provin- 
ciaux fuiTcnt  lus  en  pleine  Affcmblée, 
afin  qu'elle  juge  par  même  moyen  les 
articles  qui  feront  rccevables  ou  non  ; 
&  qu'en  même  temps  que  quelqu'un 
lera  agréé,  le  Procès- verbal  en  foit 
chargé  Se  le  cahier  compilé  ;  d'autres 
ont  fait  d'autres  ouvertures  ,  &  propofé 
divers  expédients  pour  l'accélération  du 
cahier. 

Le  14,  la  même  queftion  ayant  été 
mife  en  avant  ;  après  que  les  confidé- 
rations  eurent  été  expofécs  de  part  & 
d'autre ,  il  fut  arrêté  par  délibération 
des  Gouvernements  ,  que  tous  les  ca- 
hiers provinciaux  feroicnt  publiquement 
lus  en  l'Aflembléc,  fans  toutefois  en- 
trer en  aucun  examen  ,  ni  difcullion 
d'iceux ,  pour  après  faire  la  compilation 
du  cahier  général  en  la  forme  qui  fera 
lors  jugée  la  plus  convenable. 

Le  i8  Novembre,  M.  l'Archevêque 
d'Aix ,  quatre  Prélats  avec  les  Promo- 
teurs &  Secrétaires ,  furent  priés  de 
faire  la  recherche  des  articles  des  Or- 
donnances de  Blois,  Orléans  &  autres 
faits  en  faveur  du  Clergé,  &  qui  ne 
font  pourtant  exécutés ,  ni  obfervés  , 
enfemble  des  Lettres-Patentes  ,  répon- 
fes  des  cahiers,  &  autres  actes  portant 
déclaration  ou  confirmation  pour  la 
confervation  des  privilèges,  droits,  im- 
munités &  exemptions  des  Eccléfiafti- 
ques  :  le  19  ,  lefdits  Seigneurs  Députés 
furent  priés  d'y  vaquer  foigneufement 
&  diligemment. 

Le  zo  Novembre,  M.  le  Cardinal 
de  Sourdis  propofa ,  que  comme  on 
avoit  réfolu  de  demander  l'exécution 
de  plufieurs  articles  dépendanrs  de  l'au- 
torité Royale,  cette  Compagnie  Ecclé- 
fiaftique ,  compofée  d'unfi  grand  nom- 
bre de  perfonnes  d'éminente  qualité  , 
piété  ài  prudence  ,  à  la  foi  &  au  ju- 


PARIS    en  1614; 

gement  de  laquelle  tout  le  Clergé  dix 
Royaume  s'eft  remis  par  les  pouvoirs 
qu'il  lui  a  donnés ,  &  laquelle ,  fi  elle 
étoit  convoquée  avec  les  formes,  pour- 
roit  repréfenter  &  faire  un  Concile 
national  ,  pourroit  faire  drefler  quel- 
ques règlements.  Ordonnances  &  Dé-  Wglemcntf 
crées  ,  qui  dépendent  de  la  puiffimce  "''"'"^ 
fpirituelle  ,  &  qui  regardent  la  police 
&  difcipline  de  l'Eglife  ;  qu'il  croyoit 
que  ce  règlement  pourroit  être  très- 
utile  ,  &  fervir ,  fmon  de  loi  abfolue  , 
du  moins  d'avertiffemcnt  &  mémoire 
aux  Conciles  Provinciaux,  pour  en  or- 
donner l'obfervance. 

A  quoi  adhérant  plufieurs  Seigneurs 
Prélats,  ont  ajouté  qu'il  eft  d'ailleurs 
croyable  que  tous  les  autres  Seigneurs 
Prélats  &  Eccléfiaftiqucs  du  Royaume 
déféreront  beaucoup  à  ce  qui  fera  fait 
&  ordonné  en  cette  grande  Aflemblée, 
en  laquelle  fe  trouvant  des  Prélats  de 
chaque  Province ,  ils  auront  foin  ,  lorf- 
qu'ils  feront  aux  Conciles  Provinciaux, 
de  leur  faire  entendre  l'intention  de 
cette  Comp.ignie,  &  le  defir  dont  elle 
a  été  mue,  lotfqu'clle  aura  fait  ledit 
règlement,  lequel,  fi  bien  &  fi  pru- 
demment drelTé,  comme  il  eft  croya- 
ble qu'il  le  fera,  étant  réfolu  en  iî 
bonne  Compagnie ,  apportera  une  gran- 
de &  fruclueufe  édification  &  inîtruc- 
tion,  &  introduira  une  bonne  &  fou- 
haitable  conformité  par  tout  le  Royau- 
me ;  que  d'ailleurs  on  pourra  y  inter- 
pofcr  l'autorité  du  Roi,  pour  en  favo- 
rifer  &  faciliter  l'exécution  ,  &  faire 
que  le  Juge  Royal  n'y  apporte  aucun 
empêchement,  &  y  donne  au  contraire 
du  fccours  &  de  l'afliftance. 

Sur  quoi  mefdits  Seigneurs  ayant  fait 
plufieurs  ouvertures  ,  &  propofé  divers 
expédients,  tous  confpirants  &  étant 
conformes  au  defir  dudit  règlement, 
après  mure  délibération ,  ont  arrêté  que 
ledit  règlement  fera  fait,  dreffe  Se  ré- 
folu en  cette  Compagnie  ;  mais  parce 
qu'on  doit  le  prendre  principalement 
fur  les  cahiers  des  Provinces,  il  fut  auflî 
ordonné  qu'il  feroit  promptemcnt  pro- 
cédé à  la  compilation  du  cahier  géné- 
ral ,  y  comprenant  tous  les  points  con- 
tenus es  cahiers  provinciaux  ,  fans  en 
retrancher  aucun,  pour  après  être  lu  , 
concerté  &  arrêté  en  pleine  Compa- 
gnie. 

Deux  Députés  de  chaque  Gouver- 
nement furent  priés  de  coUiger  tous 
les  points  qu'ils  jugeroient  devoir  être 
inférés  audit  règlement,  afin  que  le  tout 
étant  rapporté  à  l'AlTemblée,  elle  pût 
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y  pourvoir  &  ordonner  ce  qu'elle  ver- 
roit  être  à  faire  :  l'Affèmblée  ajoura  aux 
précédents  Députés  Meffcigncurs  les 
Evêques  d'Angers  &  d'Agen  &  les  Ré- 
vérends Abbés  de  Cîteaux  &  de  Cler- 
vaux ,  Prieurs  des  Chartreux  &  de  Saint- 
Vi£tor,  avec  les  Promoteurs  Se  Secré- 
taires ,  fans  préjudice  à  MM.  les  autres 
Prélats  &  Sieurs  Députés  qui  voudront 
s'y  trouver ,  de  pouvoir  le  faire  :  tous 
Icfquels  Sieurs  Députés  furent  auffi  priés 
d'y  vaquer  en  toute  diligence,  &  ce  les 
après-dînées ,  &  en  cette  falle ,  pour  évi- 
ter les  diftraâ;ions  que  l'on  a  aux  lo- 
gis particuliers,  &  de  commencer  la- 
dite compilation  demain  ,  &  de  rappor- 
ter à  l'Affèmblée  les  points  à  mcfure 
qu'ils  en  auront  fait  choix. 

Le  5  Décembre  ,  M.  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucault  dit  que  la  compila- 
tion de  tous  les  articles  contenus  ès 
cahiers  provinciaux  étoit  faite;  que  ces 
articles  montoient  à  mille  ou  onze 
cents;  que  c'étoit  à  l'Affèmblée  à  dé- 
libérer comme  elle  vouloir  que  la  ré- 
duction en  fût  faite. 
Cailler  réduit  à  Le  5  Décembre  ,  M.  le  Cardinal  de 
fil  chapitres.  RochefoucauIt   repréfenta  comme 

Monfcigncur  l'Evêque  d'Orléans ,  con- 
tinuant fes  foins  &  fcs  travaux  pour  la 
réduâion  des  cahiers  provinciaux ,  les 
avoir  réduits  &  renfermés  fous  fix  Cha- 
pitres :  le  prerr\ier  contenant  les  chofes 
Eccléfiafliiques  ,  dont  l'établiffemenc 
dépend  du  Roi;  le  fécond ,  les  chofes 
Eccléfiaftiques,  dont  l'établifTement  dé- 
pend du  Clergé;  le  troifieme ,  les  cho- 
ies concernant  le  temporel  des  Ecclé- 
fiaftiques; le  quatrième,  des  finances 
&  matières  d'Etat  &  autres  concernant 
la  NoblefTe  &  le  Tiers-Etat  ;  le  cin- 
quième,  de  la  juftice;  le  lixieme ,  les 
plaintes  5c  règlements  contre  ceux  de 
la  Religion  prétendue  :  la  Compagnie 
agréa  l'ordre  &  la  forme  de  l'infccip- 
tion  defdits  Chapitres,  &  en  remercia 
Meff^eigneurs  de  Melfieurs  leurs  Con- 
députés. 

§.  IX.  Articles  principaux  deman- 
dés par  les  différentes  Chambres. 

DsmanJedu        Le  8  Novembre,  le  Sieur  Lieutenant- 
E"commiŒoîi°  Général  de  Saintes  &  cinq  autres  Dé- 
cxtraordinaires    putés  du  Tiers -Etat  étant  venus  en 
foieiit  réïoijute.  l'Affèmblée  ,  dirent  que  pour  la  pré- 
fentation  des  articles  particuliers,  ils 
fé  conformoient  à  la  volonté  du  Roi  , 
&  qu'en  conféquence,  ils  érolent  réfo- 
lus  de  dreffer  diligemment  le  cahier 
général  ;  que  néanmoins  leur  Ordre  fai- 
Tome  II, 
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foit  état  que  lorfqu'il  fe  préfentera  quel- 
que point  d'importance  ,  fur  lequel  il 
foie  bcfoin  que  l'on  traite,  confère  ou 
pourvoie  avec  accélération  ,  Leurs  Ma* 
jefté  auront  agréable  qu'on  leur  en  faffe 
très-humble  fupplication ,  &  qu'il  leur 
foit  rcpréfenté  ,  afin  qu'elles  puiff'ent  y 
pourvoir  &  en  ordonner  ;  &  que  de  fait, 
leur  Ordre  reconnoiflant  &  fâchant  pat 
divers  avis ,  qui  ont  été  envoyés  des 
Provinces ,  qu'elles  font  infeftécs  8c 
vexées  par  plufieurs  levées  &  exécutions , 
qui  fe  font  en  vertu  des  Commiffions 
extraordinaires,  auroit  eftimé  être  né- 
ceflaire  de  faire  fupplication  à  Sa  Ma- 
jefté ,  à  ce  qu'il  lui  plaife  d'en  ordon- 
ner la  révocation  ,  du  moins  d'en  fuf- 
pendre  &  interdire  l'exécution,  pour 
donner  cette  confolation  &  ce  foulage- 
mcnt  au  pauvre  peuple,  qui  en  eft  affli- 
gé ,  durant  la  tenue  des  Etats  ;  à  laquelle 
fupplication  très-humble  il  auroit  prié 
la  Compagnie  de  vouloir  fe  joindre  , 
&  d'y  employer  fon  interceffion. 

Monfeigneurle  Cardinal  de  Sourdis, 
après  avoir  répondu  que  la  Compagnie 
louoit  Dieu  de  la  bonne  intelligence 
qui  regnoit  avec  leur  Ordre,  ajouta 
qu'elle  aviferoit  &  délibéreroit  fi  elle 
devoit  fe  joindre  à  leurs  fupplications, 
après  qu'elle  feroit  mieux  inftruite  de 
ce  dont  il  étoit  queftion  èfdites  Com- 
tniffions  extraordinaires  ;  auquel  elFec 
il  les  auroit  priés  d'en  donner  le  mé- 
moire au  Secrétaire  de  la  Compagnie. 

Quatre  Députés  de  la  NoblelFe  en- 
trèrent un  inftant  après,  &c  dirent  que 
le  Tiers  Etat  ayant  requis  leur  Ordre 
de  fe  joindre  à  une  fupplication  qu'il 
prétend  faire  au  Roi  pour  la  révoca- 
tion de  quelques  levées  &£  Commiffions 
extraordinaires,  il  n'avoir  pas  voulu 
fe  réioudre  fur  ladite  jonftion  (ans  l'avis 
de  cette  Compagnie,  par  lequel  il  veut 
fe  régler,  &  la  fupplie  de  le  lui  donner. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal  lui  ré- 
pondit que  les  Dépurés  du  Tiers-Etat 
étoienr  auHi  venus  en  cette  Chambre 
pour  la  requérir  de  la  même  jonûion  ; 
&  qu'avant  que  d'en  délibérer  ,  elle 
avoir  eftimé  qu'elle  devoit  voir  les 
Commiffions  dont  ils  prétendent  de- 
mander la  révocation  ou  des  mémoires 
fur  icelles,  pour  s'en  inftruire,  ce  que 
lefdits  Députés  ont  jugé  raifonnable  , 
&  fe  font  chargés  de  procurer  la  com- 
munication defdites  Commiffions  ou 
mémoires ,  &c  de  les  remettre  aux  Se- 
crétaires de  cette  Compagnie  ,  laquelle 
en  délibérera  incontinent  après,  &  en- 
verra l'avis  de  fa  réfolution  à  Meffieurs 
M 
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de  la  Nobleffe  ,  auxquels  elle  recon- 
iioît  de  l'obligation  de  ce  qu'ils  le  dé- 
firent &  s'y  remettent. 
Demande  Je  la  Lc  1 3  Novembre,  Meffieurs  de  Ci- 
IS'ÏpXJ'  '=°S"'^  &  cinq  autres  Députés  de  la 
fou  fulpmdu.  Nobleffe  fe  prél'enterent  à  l'Affcmblée, 
&  dirent  que  leur  Chambre,  en  atten- 
dant que  l'on  pût  traiter  de  la  révoca- 
tion du  contrat  ou  parti,  communé- 
ment appellé  la  Paulette  ou  Falote,  qui 
rend  les -Offices  de  juftice  &  de  finance 
héréditaires ,  moyennant  une  contribu- 
tion par  an,  au  grand  préjudice  du  Roi 
&  de  l'Etat,  auroit  rélolu  de  fiiire  très- 
humble  fupplication  .\  Sa  Majcfté,  à 
ce  qu'il  lui  plaife  ordonner  que  le  paie- 
ment de  ce  droit  annuel  foit  fufpen- 
du  ,  &  que  les  Officiers  ne  foient  point 
reçus  à  le  payer,  qu'au  préalable  les 
Etats  n'aient  pu  aviler  enlcmble  de  ce 
qui  fera  du  bien  de  fon  fervice  fur  le- 
dit droit,  pour  lui  en  faire  très-hum- 
bles remontrances,  afin  qu'elle  y  pour- 
voie; à  laquelle  fuppilcation  la  Noblef- 
fe defire  que  cette  Compagnie  veuille 
fe  joindre,  &  pour  l'en  prier  bien  hum- 
blement,  les  auroit  députés  vers  elle. 

Le  Seigneur  Préfident  leur  répondit, 
que  comme  la  matière  étoit  importante 
&  chatouilleufe  ,  la  Compagnie  en  ré- 
foudrolt  avec  mure  délibération ,  &  leur 
en  rendroit  après  réponfe. 

Après  qu'ils  fe  furent  retirés ,  on  mit 
en  avant  fi  on  délibéreroit  fur  le  champ 
fur  ladite  demande  ,  ou  fi  ,  le  Tiers- 
Etat  ayant  grand  intérêt  en  cette  affai- 
re, on  lui  en  donneroit  auparavant 
connoiffance ,  8i  on  en  conféreroitavcc 
lui  ;  après  mure  délibération  prife  par 
Gouvernements ,  il  fut  arrêté  que  l'on 
diff'éreroit  jufqu'au  lendemain  matin  à 
délibérer  fur  la  propofition  de  MM.  de 
la  Nobleffe;  &  qu'après  en  avoir  dé- 
libéré, on  feroit  entendre  à  la  Cham- 
■bre  du  Tiers- Etat  la  réfohition  que  l'on 
-auroit  prife,  afin  que  cette  affaire  d'im- 
portance fe  traite  par  l'avis  &  l'intelli- 
gence commune  de  tous  les  Ordres. 

Le  14  Novembre,  M.  l'Archevêque 
•d'Aix  prit  la  parole,  &  dit  qu'il  avoir 
■été  hier  avec  M.  l'Evêque  de  Vabres 
à  la  Chambre  de  MM.  de  la  Noblcf- 
-fe  ,  &  leur  avoir  fait  entendre  la  réfo- 
lurion  de  cette  Compagnie  fur  la  pro- 
ipofîtion  par  eux  faire  de  la  furféance 
•du  droit  de  l'annuel ,  comme  elle  avoit 
remis  à  ce  jour  d'en  délibérer,  pour 
après  leur  donner  connoifiance,  &  au 
■Tiers-Etat  de  ce  qu'elle  en  auroit  arrê- 
té :  lut  quoi  lefdits  Sieurs  témoignèrent 
-qu'ils  eufTenc  defiré  quelle  en  eût  ré- 
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folu  des  hier ,  néanmoins  qu'ils  en  dc- 
meuroient  contents. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  reprenant 
ladite  propofition  faite  la  veille  par  MM. 
de  la  Nobleffe,  fit  ouverture  de  divers 
moyens  pour  qu'elle  fût  accordée  avec 
utilité;  *  plufieurs  autres  ayant  donné     * voyezlesrai- 
leur  avis  particulier  pour  l'éclairciffe-  fons  pom  & con- 
ment  de  ce  dont  étoit  queftion,  déli-      !' ^"i',  f' 
beratioii  prile  par  trouvernements ,  il  Mercure  rran- 
fut  réfolu  que  la  Compagnie  fe  join-  f°".  imprimicn 
droit  à  la  demande  de  Meffieurs  de 
la  Nobleffe,  conformément  à  leur  pro- 
pofition, &  il  fut  arrêté  que  cette  dé-  „  ^^^^1?"'^ 

i-,,       •         r       -  y  EccléflaftlQUc  le 

libération  leroit  communiquée  a  MM.  joint  à  Icut  ds- 
dc  la  Nobleffe  &  du  Tiers-Etat.  mande. 

Les  Seigneurs  Députés  vers  la  No- 
bleffe étant  de  retour,  ont  rapporté 
qu'elle  avoit  témoigné  un  extrême  con- 
tentement de  la  rélolution  de  cette 
Compagnie  fur  la  furféance  du  droit 
annuel,  &  lui  en  rendoit  grâces.  M. 
l'Evêque  de  Mcaux,  qui  s'étoit  rendu 
à  la  Chambre  du  Tiers-Etat,  dit  qu'il 
avoit  rencontré  feulement  les  Députés 
de  deux  Gouvernements ,  (  le  Corps  ' 
dudit  Ordre  ne  s'étant  pas  affemblé  au- 
jourd'hui ,)  auxquels  ilauroitfommaire- 
ment  fait  entendre  le  fujet  pour  lequel 
il  étoit  venu  vers  eux  ,  lefquels  auroient 
témoigné  en  avoir  du  contentement , 
&  donné  cfpérance  que  leur  Ordre  s'y 
joindroit  auffi. 

M.  le  Marquis  d'Urfé  &  quatre  au- 
tres Gentilshommes  députés  de  la  No- 
bleffe, (ont  entrés  en  la  même  Affem- 
blée  ;  &  après  avoir  rendu  grâces  à  la 
Comp.agnie  de  ce  qu'elle  s'étoit  réfolue 
de  le  joindre  à  la  fupplication  que  leur 
Ordre  veut  faire  au  Roi  pour  la  fur- 
féance du  paiement  du  droit  annuel, 
&  qu'ils  ont  offert  pareille  affiltance, 
lorfque  cette  Affemblée,  par  l'avis  de 
laquelle  ils  prétendent  fe  conduire,  les 
en  requerra  ;  le  Seigneur  d'Urfé  dit 
que  leur  Chambre  avoit  eu  avis  d'un 
tort  qu'on  veut  faire,  tant  à  l'Ordre 
del'Eglife,  qu'à  celui  de  la  Nobleffe, 
par  des  recherches  indues  &  extraor-     Autre  demande 
dinaires  fur  le  fait  du  fei  ;  ce  qu'il  a  ct„'i're'~lês  rcaiir- 
vérifié  par  un  extrait  de  Lettres-Paten-  ches  indues  fur  le 
tes  &  de  Commiffions  obtenues  de  '''^ 
l'Ordonnance  de  la  Cour  des  Aides, 
&  exploitées  au  Berry  &  Bourbon- 
nois ,  par  lefquelles  appert ,  entre  au- 
tres chofes  étranges  &  odieufes,  com- 
me on  prétend  contraindre  les  Ecclé- 
fialliques  &  Nobles  indifféremment 
&  en  général ,  à  remettre  des  états  & 
des  quittances  pour  juftifier  d'où  ils  ont 
pris  le  lel  depuis  deux  amiées  ;  que  c'eft 
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neront  en  bref  ie  dénombrement, ainlî 
que  cette  Compagnie  l'a  demandé;  que 


l'Eglifc  s'y 

joiuE. 


une  voie  nouvelle,  qui  va  à  introduire 
les  mêmes  vexations  Se  exactions  fur 
ces  deux  Ordres ,  qu'on  a  exercées  juf- 
qu'ici  fur  le  pauvre  peuple,  quieft  en 
effet  les  rendre  taillablcs  ,  &  ce  durant 
la  tenue  des  Etacs  :  il  ajouta  que  la 
NoblelTe  avoit  délibéré  d'en  faire  gran- 
de plainte  à  Sa  Majefté  &  inftance  très- 
humble  à  ce  qu'il  lui  plaife  de  cafler 
&  annuller  lefdites  Commiilions  &  tou- 
tes autres  femblablcs  ,  avec  tout  ce  qui 
s'en  eft  enfuivi,  d'interdire  à  la  Cour 
des  Aides  cette  forme  de  procédures 
&  Ordonnances,  &  d'y  établir  tel  rè- 
glement que  lefdits  Ordres  ne  puiffent 
en  être  travaillés  ;  à  laquelle  fupplication 
ils  ont  prié  la  Compagnie  de  vouloir  fe 
joindre,  comme  y  ayant  beaucoup  d'in- 
térêts :  Monfcigncur le  Cardinal,  après 
leur  avoir  témoigné  le  gré  que  la  Com- 
pagnie leur  avoit  de  la  continuation 
de  leur  courtoifie  &  de  leurs  offres  , 
leur  dit  qu'elle  délibércroit  fur  ce  qu'ils 
avoient  propolé  ,  &  leur  en  feroit  ré- 
ponfe. 

Lefdits  Sieurs  s'étant  retirés ,  mef- 
dits  Seigneurs  font  entrés  en  difcours 
fur  Icfdites  recherches  pour  le  fclj  & 
après  plulieurs  diicours  fur  la  confé- 
qucnce  de  pareilles  CommilTions ,  Sc 
uir  le  notable  intérêt  que  le  Clergé  y 
a;  ayant  été  même  remarqué  ,  qu'ou- 
tre le  corps  defdites  Commiifions,  qui 
cft  dangereux  &  extraordinaire,  il  y  a 
des  particularités  qui  vont  au  défavan- 
tage  du  Clergé  :  délibération  prife  par 
Gouvernements ,  il  fut  arrêté  que  la 
Compagnie  le  joindroit  à  la  NoblelTe 
pour  la  kipplication  qu'elle  veut  faire  à 
Sa  Majefté;  pour  ledit  fujet  ;  il  fut  de 
plusréfolu  que  cette  délibération  feroit 
communiquée  ,  tant  à  la  NoblelTe  , 
qu'au  Tiers-Etat. 

Le  1 5  Novembre  ,  M.  le  Lieutenant- 
Général  du  LyonnoisSc  trois  autres  Dé- 
putés du  Tiers-Etat,  vinrent  à  l'AfTem- 
blée,  6c  s'excuferentde  ce  qu'ils  avoient 
tant  différé  de  faire  réponle  à  la  Com- 
pagnie fur  les  deux  propofitions  qui  leur 
avoient  été  faites  de  fa  part ,  pour  la 
furféance  de  l'annuel  &  la  révocation 
des  Commiilions  fur  le  fel;  que  cette 
longueur  procédoit,  tant  de  l'impor- 
tance des  faits  dont  il  s'agit  &  de  l'in- 
térêt que  plufieurs  y  ont ,  même  le 
Roi  ,  que  du  grand  nombre  d'autres 
plaintes ,  que  leur  Ordre  eft  prefle  de 
faire  fur  environ  cent  ou  cent  vingt 
Commiilions  extraordinaires  qui  cou- 
rent par  les  Provinces,  defqucllcs  le 
peuple  eft  fort  affligé,  Sc  donc  ils  don- 


neanmoins  leur  Chambre  ,  déférant 
beaucoup  ,  comme  elle  fera  toujours, à 
l'avis  de  cette  AlTemblée  ,  s'étoit  ré- 
folue  de  fe  joindre  à  elle  &  à  Mef- 
fieurs  de  la  Nobleffe ,  en  la  fupplica- 
tion qu'ils  prérendent  faire  au  Roi  pour 
la  furféance  du  paiement  du  droit  de 
l'annuel ,  Sc  pour  la  révocation  defdi- 
tes CommifTions  &  recherches  :  toute- 
fois par  même  moyen  elle  prie  la  Com- 
pagnie d'avoir  agréable  que  Sa  Majefté 
foit  très-humblement  fuppliée  de  fur- 
feoir  l'envoi  des  Commiilions  pour  la 
levée  des  tailles,  jufqu'à  ce  que,  après 
avoir  plus  amplement  oui  les  Etats  , 
elle  y  ait  pourvu  comme  de  raifon,  ou 
pour  le  moins  d'en  faire  préfcntement 
diminution  du  quart,  &  la  réduction 
au  pied  oii  elle  étoit  l'an  1576. 

Et  d'autre  part,  attendu  que,  tant 
par  la  furféance  de  l'annuel ,  que  par 
ladite  réduâion,  on  retranche  beau- 
coup du  fonds  des  finances  de  Sa  Ma- 
jelTré  ,  ce  qui  pourroit  caufer  du  défor- 
dre  en  fes  affaires ,  fî  en  même  temps 
on  ne  lui  ouvroit  le  moyen  de  retran- 
cher de  fa  dépenfe  ,  défirent  que  pour 
un  troifieme  point.  Sa  Majefté  foit  fup- 
pliée de  furfcoir  le  paiement  des  pen- 
fions  &  des  gratifications  qu'elle  fait 
aux  perfonnes  contenues  en  l'état  :  leur- 
dit  Ordre  étant  prêt  de  députer  vers 
Sa  Majefté  pour  lui  faire  fupplication 
fur  lefdits  trois  points,  conjointement 
&  par  même  article,  lorfque  cette  Com- 
pagnie l'aura  agréable. 

Le  Seigneur  Préfident  leur  répondit 
que  l'Ordre  Eccléfiaftique  recevoir  beau- 
coup de  contentement  de  ce  que  Mef- 
ficurs  du  Tiers-Etat  avoient  réfolu  de 
fe  joindre  aux  deux  autres  Ordres  pour 
demander  la  furféance  de  l'annuel  Sc 
la  révocation  defdites  Commiilions  ; 
que  cette  conformité  &  union  étoic 
fort  defirable  ,  Sc  les  auroit  priés  d'y 
pcrfévércr;  que  fur  le  furplus  qu'ils  de- 
liroient  être  ajouté  à  ladite  fupplication, 
la  Compagnie  en  délibércroit,  &  leur 
feroit  réponfe. 

Lefdits  Sieurs  s'étant  retirés,  Mcf- 
feigncurs  ayant  confidéré  que  la  réfo- 
lution  du  Tiers-Etat ,  en  ce  qu'elle  porte 
que  la  demande  de  la  rédudion  des 
tailles,  &  de  la  furféance  du  paiement 
des  penfions  foit  faite  conjointement 
avec  celle  de  la  furféance  de  l'annuel 
&  la  révocation  des  Commiilions  fur 
le  fel,  faifoit  naître  de  nouvelles  diffi- 
cultés &  un  fujet  de  conteftation  en- 
M2. 


Le  Tîcrs-Etac 

demande  la  dimi- 
nution des  tailles 
&  la.  fuppreffion 
des  penlions  ,  Sc 
que  CCS  demandes 
foicnt  faites  aa 
Roi ,  conjointe- 
mcnc  avec  celles 
de  la  NoblelTe. 


loo  E  T  A  T  s    D  E 

trc les  Ordres,  (laNoblcife  témoignant 
avojr  beauceiip  de  dclir  de  faire  réiillir 
la  propoiicion  des  deux  premiers  chefs  ; 
&  le  Tiers-Etat  déclarant  ne  pouvoir 
le  joindre  à  la  propolition  de  la  No- 
blclîc,  que  la  leur  n'y  foit  ajoutée  & 
comprife  en  même  article  )  :  après  plu- 
fieiirs  ouvertures  (ur  ce  fujet,  l'AUem- 
bléc  jugea  à  propos  de  furfeoir  fa  dé- 
libération jufqu'à  l'après-dînée  ,  pour 
eflayer  d'accommoder  ce  différend  en- 
tre les  deux  Ordres,  qui  pourroit  être 
la  fource  de  beaucoup  d'autres  :  elle  en 
donna  avis  aux  deux  autres  Ordres , 
&  les  pria  d'entrer  l'après-dînéc  ;  ce 
qu'ils  promirent  de  faire. 

Le  ij  Novembre,  de  relevée,  com- 
me Mell'eigneurs  prenoient  féance  , 
Mcffieurs  de  Chaubon  &  cinq  autres 
Députés  de  l'Ordre  de  la  Noblefle  , 
arrivèrent,  &  dirent  avoit  iommé  le 
Tiers-Etat  de  fe  joindre  à  la  fupplica- 
tion  que  les  deux  Ordres  ont  arrêté  de 
faire  à  Sa  Majcfté  fur  la  furféance  de 
l'annuel  &  iur  les  recherches  du  fel , 
fans  pour  le  préfcnty  mêler  autre  cho- 
fe  ,  &  lui  avoit  déduit  les  railons  pour 
lefquellcs  il  doit  le  faire  ;  mais  qu'au 
lieu  de  venir  à  jon£lion  fur  lefdits 
points,  il  y  en  ajoute  toujours  de  nou- 
veau, pour  mettre  plus  de  difficulté  en 
l'affaire  ,  qui  cft  autant  que  de  n'en 
vouloir  rien  faire  ;  par  ainfi  fupplient 
la  Compagnie  de  députer  vers  le  Roi 
pour  faire  ladite  fupplication  avec  ceux 
de  leur  Ordre ,  qui  font  déjà  à  ce  nom- 
més ;  &  fi  la  Compagnie  a  agréable  que 
fes  Députés  entrent  encore  en  la  Cham- 
bre du  Tiers-Etat  pour  favoir  fa  der- 
nière réfolution,  ont  dit  avoir  charge 
de  leur  y  faire  compagnie. 

Le  Seigneur  Cardinal  de  Sourdis  leur 
répondit  que  cette  Aflcmblée  cher- 
choit  tous  les  moyens  dont  elle  pou- 
voit  s'avifer  pour  procurer  ladite  jonc- 
tion ,  Si  qu'elle  les  prioit  d'avoir  encore 
un  peu  de  patience,  en  attendant  que 
l'on  pût  y  trouver  quelque  expédient. 

Après  qu'ils  fe  font  retirés,  plufieurs 
ouvertures  ont  été  mifcs  en  avant  pour 
parvenir  à  ladite  union  :  on  a  repré- 
fenté  que  la  demande  de  la  Noblefle 
requéroit  célérité ,  &  contcnoit  des 
points  irréparables,  s'il  n'y  étoit  promp- 
temcnt  pourvu;  que  celle  du  Tiers- 
Etat  au  contraire  ,  bien  qu'elle  fût  fon- 
dée en  grande  juftice,  toutefois  requé- 
roit concertation,  fc  pour  le  préfent 
étoit  hors  de  faifon;  que  d'ailleurs  la 
multitude  de  tant  de  chefs  en  un  mê- 
me article,  pourroit  y  caufer  de  la  con- 
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fulîon,  même  ennuyer  Sa  Majcfté,  Se 
éloigner  le  fruit  de  la  fupplication  : 
M.  l'Archevêque  d'Aix  avec  deux  des 
Sieurs  Capitulants,  furent  députés  vers 
le  Tiers-Etat  pour  lui  repréfenter  les 
fufditcs  confidéracions ,  &  elTayer  de 
le  ramener  à  ladite  union. 

Le  Seigneur  d'Aix  de  retour ,  die 
y  avoir  apporré  toutfon  pofliblc;  qu'il 
lui  avoit  été  feulement  répondu  parle 
Préfidentdu  Tiers-Etat,  qu'il  avoit  été 
ci-dev.ant  réfolu  que  lefdites  demandes, 
propofécs  de  part  &  d'autre ,  feroienc 
conjointement  faites  &  par  même  ar- 
ticle ;  cependant  qu'ils  en  délibére- 
roient  encore,  &  y  feroient  réponfe. 

Meilleurs  de  Savaron ,  Lieutenant- 
Général  de  Clermont ,  &  cinq  autres 
Députés  du  Tiers-Etat,  entrèrent  im- 
médiatement après;  &  après  avoir  fa- 
lué  la  Compagnie,  &c  par  un  difcours 
recherché  relevé  fa  dignité  ,  il  difcou- 
rut  fur  divers  points,  &  enfin  déclara 
que   l'intention  de  l'on  Ordre  n'étoic 
pas  d'altérer ,  pour  la  confidération  de 
îon  intérêt ,  les  réfolutions  de  cette 
Compagnie;  qu'il  avoit  déjà  fait  voir 
qu'il  préféroit  le  bien  public  à  fon  bien 
particulier,  &  qu'en  conféquence  il  fe 
Icroit  franchement  réfolu  à  fe  joindre 
à  la  demande  contenue  ès  deux  pto- 
politions  de  la  Nobleffe;  mais  aufli  que 
ce   qu'il  defiroit  y  être  ajouté  étant 
très-jufte ,  comme  il  eft  notoirement 
reconnu  &  avoué  l'être,  il  n'eft  pas 
raifonnable  de  le  rejetter  ;  qu'on  ne 
peut  confentir  à  k  continuation  de 
l'excès  &  profufion  de  penllons  ,  ex- 
torquées durant  la  minorité  du  Roi,  la 
phipart  par  des  perfonnes  de  peu  de 
confidération  ,  fans  confentir  ,  par  mê- 
me moyen  ,  à  la  fubvcrlîon  de  l'Etat; 
que  retranchant  quatorze  cents  mille  li- 
vres, que  l'annuel  porte  aux  coffres  du 
Roi,  il  efl  aufli  raifonnable  &  nécef- 
faire  de  lui  retrancher  une  dépenfe 
fuperHuc;  que  pour  la  réduélion  des 
tailles,  l'impolfibilité  d'en  faire  la  le- 
vée ,  &  l'extrême  mifere  du  pauvre  peu- 
ple la  rend  inévitable  ;  que  cette  fup- 
plication, pour  ladite  réduftion,  ne 
fera  pas  nouvelle;  qu'elle  fut  faite  aux 
derniers  Etats,   du  conlentcment  de 
tous  les  Ordres;  que  les  raifons  en  font 
plus  fortes  &  plus  notoires  aujourd'hui, 
que  toutes  fortes  de  charges  &  d'op- 
preffions  accablent  le  peuple  ;  il  fit  plain- 
te  en  particulier  de  l'Ordonnance  des  xTe^-EcT'''' 
quarante  jours  donnée  au  préjudice  de  <juc  rorJoimance 
leurs  réfignations,  &  qui  les  rend  tout-      *°  jours  foit 
À-fait  infruclueufes,  &  plutôt  domma-  ' 
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gcabics  à  leurs  familles  pour  les  frais 
inutiles  qu'elles  y  font  le  plus  louvenr; 
il  pria  la  Compagnie  de  fe  joindre  à 
leur  Ordre  pour  en  obtenir  la  révoca- 
tion :  il  ajouta  qu'on  devoit  attaquer  la 
vénalité  des  Offices  ,  &  ouvrir  la  porte 
au  mérite  &  à  la  vertu  ;  il  iniîfta  à  ce 
que  tous  lefdits  points  fuffènt  conjoin- 
tement &  par  même  moyen  repréfen- 
tés  au  Roi ,  &  que  rrès-humble  fuppli- 
cation  lui  en  fût  faite ,  à  laquelle  le 
Tiers-Etat  offroit  de  fe  joindre  &  d'ad- 
hérer. 

Monfeigneur  le  Cardinal  lui  répon- 
dit qu'il  eftimoit  que  la  Compagnie 
jugeroit  toutes  les  propofitions  des  deux 
Ordres  très-légitimes;  néanmoins  qu'en 
toutes  chofcs  l'ordre  étant  nécefl'aire 
&  la  confufion  dangereufe ,  Mcliieurs 
de  la  NoblefTe  ayant  propofé  deux  chefs 
fur  des  chofes  hâtées  &  prellccs ,  S:  leur 
propofition  ne  regardant  que  la  fur- 
féance ,  &  ayant  demandé  l'alliftance 
des  Chambres  pour  en  faire  prière  au 
Roi ,  &  d'autre  part  le  Tiers-Etat  y  ayant 
ajouté  des  points  d'importance,  qui  ne 
requérant  pas  précipitation  ,  peuvent 
être  Traités  &  réfolus  en  leur  temps  ;  la 
Compagnie  avoir  ci-devant  jugé  qu'il 
étoit  à  propos  de  diftinguer  lelditcs  de- 
mandes ,  &  de  faire  celle  qui  cft  con- 
tenue en  la  propofition  de  la  Noblefl'e, 
comme  première ,  &  qu'après  on  pren- 
dra réfohition  fur  celle  qui  eft  faite  par 
leur  Ordre,  comme  la  Compagnie  y  eft 
toute  portée  ;  néanmoins  il  les  alfura 
que  comme  elle  avoir  fait  jufqu'ici , 
elle  rechereheroit  tous  les  moyens  pour 
le  contentement,  la  commune  union 
&  correlpondance  des  Ordres. 

Après  le  départ  des  Sieurs  du  Tiers- 
Etat  ,  il  fut  propofé  fi  ,  attendu  leur 
refus  de  fe  joindre  à  la  demande  de  la 
Noblefle,  &vu  que  les  Députés  d'icelle 
étoient  déjà  à  la  porte  pour  aller,  avec 
les  Députés  de  cette  Compagnie,  trou- 
ver le  Roi,  il  étoit  à  propos  de  procé- 
der à  la  nomination  defdits  Dépu- 
tés. 

Quelques-uns  de  Mefleigneurs  efti- 
moicnt  qu'il  étoit  encore  préalable  de 
traiter  avec  les  Ordres  pour  mertre 
quelque  tempérament  à  leurs  préten- 
tions refpeftives;  d'autres  difoient  qu'il 
falloir  avertir  la  Noblefle  de  la  nouvelle 
demande  du  Tiers-Etat  fur  la  révoca- 
tion des  quarante  jours  &  la  fupprefiion 
delà  vénalité.  Se  fiiire  enforte  que  quel- 
ques-unes defdites  propofitions  du  Tiers- 
Etat  fuffent  jointes  à  celles  de  la  No- 
blefle ;  que  par  ce  moyen  il  y  avoir  lieu 
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d'eipérer  que  le  Tiers-Etat ,  fe  relâchant 
fur  les  autres  points  par  lui  propofés  , 
reviendroit  à  ladite  union  ;  tous  mei- 
dits  Seigneurs  étant  defireux  de  la  pro- 
curer &  conferver  ;  après  une  longue 
dilcuflion,  il  fut  arrêté  que  Monfei- 
gneur l'Archevêque  d'Aix  feroit  prié 
d'aller  encore  vers  le  Tiers-Etat,  pour 
lui  perfuader,  s'il  eft  poflible,  ladite 
jonction  &c  réunion  avec  la  Noblefle, 
&  lui  reprélenter  les  confidérations  qui 
doivent  l'y  faire  réfoudre,  &.  les  affu- 
rer,  en  ce  qui  regarde  leurs  demandes 
&  propofitions,  que  la  Compagnie  eft 
très-difpoféc  de  leur  y  donner  tout  con- 
tentement ;  &  en  outre  leur  dire  aufii, 
que  follicitée  &  preflee  par  MJVI.  de  la 
Nobleflb,  elle  n'avoir  pu  taire  moins  que 
de  députer  vers  le  Roi,  pour  lui  faire 
ladire  iupplicarion  ;  &  procédant  à  cette 
députation,  M.  le  Cardinal  de  Sourdis 
pria  quatre  Prélats  &  quatre  autres  Dé- 
putés d'en  prendre  la  peine,  &  pria  MM. 
d'Avranchcs  &  de  Mâcon  d'en  donner 
avis  à  Mcflieurs  de  la  Noblefle,  lefqucis 
y  ayant  fatisfait,  rapportèrent  qu'elle 
en  avoir  témoigné  un  extrême  conrcn- 
tenient,  &:  beaucoup  loué  la  Compa- 
gnie d'avoir  pericvéré  en  fa  réfolution, 
&c  à  leur  donner  alTiftance. 

M.  l'Archevêque  d'Aix  étant  de  re- 
tour, dit  qu'après  avoir  reprélenté  au 
Tiers-Etat  tout  ce  qu'il  avoit  cru  pou- 
voir fervir  pour  le  difpofer  au  defir  de 
la  Compagnie,  M.  Miron,  Préfidcnt , 
lui  avoit  répondu  que  leur  Ordre ,  s'é- 
tant  relâché  fur  la  furféance  de  l'annuel, 
il  étoit  aufli  raifonnable  que  la  Noblefle 
leur  donnât  contentement  lur  la  fur- 
féance des  penfions  ;  étant  déjà  huit 
heures  de  nuit,  l'AfiTemblée  fut  remife 
au  17  du  courant. 

Le  17  Novembre,  le  Sieur  Promo- 
teur ayant  dit  que  le  Roi  avoit  donné 
l'heure  ce  matin  pout  ouir  les  Députés 
des  deux  Chambres  fur  l'annuel ,  &  qu'il 
étoit  temps  qu'ils  parrifl^ent,  quelques- 
uns  de  mefdits  Seigneurs  ont  propofé 
qu'il  feroit  encore  expédient  de  requé- 
rir le  Tiers-Erat  de  fe  joindre  à  ladite 
fupplication  ;  ce  qui  ayant  été  agréé  de 
la  Compagnie,  M.  de  Bcauvais  tut  prié 
d'y  aller  de  nouveau  ,  pour  les  rendre 
au  moins  capables  des  raifons  que  la 
Compagnie  a  eu  pour  adhérer  à  la  No- 
blclTe  :  ledit  Seigneur  étant  de  retour, 
dit  les  avoit  priés  &  exhorrés,  comme 
la  Compagnie  lui  en  avoit  donné  char- 
ge ;  toutefois  qu'il  n'avoir  pu  en  reti- 
rer autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft  que  leur  pro- 
pofition étant  fi  jufte,  ils  trouvoient 
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étrange  qu'elle  ne  fût  point  acceptée  par 
cette  AlFemblée. 

Meflcigncurs  les  Députés,  pour  aller 
faite  ladite  fupplication  au  Roi  avecles 
Députés  de  laNobkffe,  étant  partis, 
&  M.  le  Cardinal  de  Sourdis  étantauili 
forti  pour  aller  les  préfcnter  à  Sa  Ma- 
jefté,  le  Sieur  Savaron  &  cinq  autres 
Députés  du  Tiers-Etat  font  entrés;  le- 
dit Sieur,  après  avoir  relevé  la  dignité 
de  l'Ordre  Eccléfiaftique  par  un  dif- 
cours  long  &  recherché  ,  fupplia  la 
Compagnie  de  ne  pas  permettre  la  dé- 
funion  des  Ordres  ,  &  de  ne  pas  aban- 
donner le  leur,  d'avoir  égard  à  la  juf- 
tice  de  leur  propolition  ,  qui  va  au 
foulagement  du  peuple  par  le  retran- 
chement des  tailles  &c  au  bien  du  Roi 
&  de  l'Etat  par  le  retranchement  des 
pcnfions  :  il  répéta  la  plainte  fur  l'Or- 


donnance des 


quarante  jours  ;  rcpre- 


fenta  que  l'on  devoir  couper  le  mal  à 
la  racine  ,  &  ôter  la  vénalité  :  il  fe 
plaignit  en  outre  que  par  la  furféance 
de  l'annuel,  on  faifoit  courir  fortune 
a  tous  les  Officiers  ,  qui  font  en  grand 
nombre  en  leur  Chambre  ;  il  fupplia  & 
conjura  la  Compagnie  de  ne  pas  mé- 
prifer  leurs  jufbes  importunités  ;  décla- 
rant qu'ils  alloicnt  fe  jctter  aux  pieds 
du  Roi,  pour  le  fupplier  très-humble- 
ment d'entrer  en  conlidération  fur  leurs 
juftes  demandes. 

M.  le  Cardinal  du  Perron  reprenant 
tous  les  points  de  fon  difcours,  lui  fit 
une  très-do£te  &  excellente  réponfc  : 
il  rcpréfenta  le  foin  que  la  Compagnie 
avoir  eu,  le  temps  qu'elle  avoit  gagné , 
&  comme  elle  s'étoit  employée  pour 
tâcher  de  faire  venir  leur  Ordre  à  la 
réfolution  prife  fur  la  première  propo- 
rtion de  la  Noble{re,&  les  raifons pour 
lefquclles  elle  n'avoit  pu  différer  davan. 
tagc  d'envoyer  fes  Députés  vers  le  Roi , 
après  avoir  fait  tout  ce  qui  lui  a  été 
pollible  pour  gagner  encore  plus  de 
temps,  afin  de  pouvoir  prendre  quel- 
que modération  au  gré  commun  des 
Ordres  ;  &  en  outre  que  ce  qui  avoir 
été  fait,  étoitfans  préjudice  de  fe  join- 
dre aux  plaintes  de  leur  Ordre,  &  adhé- 
rer à  leurs  propolitions  en  la  forme  & 
en  la  manière  que  l'on  pourra  en  trai- 
ter &  délibérer  en  temps  &  lieu  ;  & 
après  diverfcs  réponfes&  répliques  faites 
Supplication     ^e  part  &  d'autre,  lefdits  Sieurs  fe  font 

faite  au  Roi ,  pat  retirés. 

iEKl,(i&kNo-  ,8  Novembre,  M.  l'Evêqued'A- 

blt^flc ,  au  tuiet  de  t       ^  -i  ^ 

r.tnnucl  S:  des  vranchcs  ht  rapport  comme  il  avoit  été 
cnmmiiriousfuilc  hier  au  Louvre  avec  MM.  fes  Condé- 
'  ■  putés  &  les  Députés  de  la  Nobleffe  , 
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fuivant  la  charge  qu'ils  en  avoient  rc 
çue  de  la  Compagnie  ;  qu'ils  avoient 
été  introduits  en  la  Chambre  du  Roi, 
&  reçus  par  Leurs  Majeftés  avec  beau- 
coup de  faveur  ;  qu'aufli-tôt  qu'il  leur 
eût  fait  la  très-humble  fupplication  fur 
la  furféance  du  droit  annuel  &  fur  la 
révocation  des  Commiffions  extraordi- 
naires ,  elles  leur  donnèrent  affurance 
que  dans  peu  de  jours  elles  y  pourvoi- 
roient  au  contentement  Si  à  la  fatis- 
fa£lion  des  Etats,  non-feulement  fur 
ce  fujct,  mais  fur  tous  autres  qui  leur 
feront  préfentés  par  iceux;  les  exhor- 
tant de  travailler  en  toute  diligence  au 
cahier  général. 

M.  le  Marquis  d'Urfé  &  cinq  au- 
tres Députés  de  la  Nobleffe  font  venus 
remercier  la  Compagnie  de  ce  qu'elle 
a  apporté  en  ladite  fupplication ,  mê- 
me de  ce  qu'elle  a  été  faite  avec  éloge 
&  recommandation  de  leur  Ordre  ;  lui 
en  marquant  grande  obligation,  &  of-  ,  .H '^/'"i^™ 

r  ^  °  ^       o  fait  fa  fupplica- 

trant  en  toutes  occalions  tous  lervices  tionpout  le  re- 
dc  toute  obéifTance  ;  il  s'eft  plaint  en  tranchcment  des 
même-temps  du  Tiers-Etat ,  particulié-  C ï.e^mt''' 
rement  d'un  de  fes  Députés ,  quia  tenu  qui offcnrent  h 
des  dilcours  injurieux  à  leur  défavan-  Nobleflc. 
tage  devant  le  Roi,  *  &  dit  qu'ils  veu-  *LePréfidcnt 
lent  favoir  s'il  fera  avoué  de  fon  Ordre   savaion  avoit  dit, 
&  faire  très  humblc  fupplication  à  Sa  ™  Ltr^ut.. 
Majelte,  a  ce  qu'il  leur  en  foit  fait  ré-  toit  acheter  lafi- 
paration  :  fur  quoi  ils  requièrent  l'affif-  ^^^"'^ 
tance  de  cette  Compagnie  &  fon  avis 
fur  la  manière  dont  ils  doivent  s'y  con- 
duire, étant  en  volonté  de  s'y  conformer. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis,  après  leur 
avoir  rendu  grâces  de  l'honneur  qu'ils 
faifoicnt  à  la  Compagnie,  qui  n'avoit 
rien  fait  à  leur  conlidération  qu'elle 
ne  dcfirât  faire  encore  beaucoup  plus , 
leur  témoigna  le  regret  qu'elle  avoit 
qu'ils  enflent  fujet  de  fe  plaindre  du 
Tiers-Etat;  il  tâcha  de  les  appaifer  & 

adoucir  ;  à  quoi  ils  répliquèrent  qu'ils  fe 

remettroient  toujours  au  jugement  de 

cette  Compagnie. 

Pour  empêcher  qu'il  ne  fe  mêlât  plus 

d'aigreur  entre  les  Ordres ,  l'Afl^emblée , 

après  avoir  conféré  fur  les  moyens  qu'on 

pourroit  y  prendre ,  envoya  fes  Députés 

vers  MM.  de  la  Noblefle,  pour  les  prier 

de  furleoir  leurs  plaintes  jufqu'au  lo  du 

courant,  que  le  Tiers-Etat  entrera,  afin 

que,  pendant  cet  intervalle,  elle  pût 

chercher  quelque  expédient  pour  leur 

faire  donner  fatisfaftion  :  à  quoi  MM. 

de  la  Noblefle  acquiefccrent ,  &  la  re- 
mercièrent du  foin  qu'elle  prenoic. 

Le  19  Novembre,  M.  le  Cardinal  de  de'iatobtift 

Sourdis  dit  que  Leurs  Majeftés  avoient  sccordéc. 
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repréfenté  au  Confcil  la  fupplication 
faite  par  les  Etats  fur  la  furféance  de 
l'annuel  &  fur  la  révocation  des  Com- 
miffions  pour  le  fel,  &  la  réfolution 
qu'elles  avoient  prilc  de  leur  accorder 
l'un  &  l'autre,  &  de  leur  donner  fa- 
tisfaûionen  toutes  autres  chofes;  qu'el- 
les défiroicnt  néanmoins  que  le  cahier 
général  fût  bientôt  dreffé  &  préfcnté, 
fans  s'amufcr  par  des  mémoires  &  des 
propofitions  extraordinaires,  pour  évi- 
ter les  dilcours  que  l'on  pourroit  tenir 
fur  la  longueur  des  Etats  ;  ce  dont  Leurs 
Majeftés  l'avoient  chargé  de  donner  avis 
à  cette  Aflemblée  :  le  Seigneur  Cardi- 
■  nal  ajouta  qu'il  lui  fembloit  être  raifoii- 

nable  de  députer  vers  MM.  de  la  No- 
bleffe  pour  leur  faire  entendre  cette 
"  bonne  réfolution  de  Sa  Majefté  ;  ce  que 

'  la  Compagnie  eut  agréable. 

TieK-Erar  ex-  Le  zo  Novembre,  M.  de  Luçon  fut 
hortc  de  faire  fa-  prié  d'aller ,  avec  deux  Sieurs  Députés , 
bW'f""^'"^""  MclFicurs  du  Tiers-Etat,  pour  leur 
donner  connoiffance  de  la  plainte  de 
MM.  de  la  Nobleffe  fur  quelques  dif- 
cours  qui  ont  été  tenus  à  leur  défavan- 
tage,  tant  en  la  Chambre  du  Tiers- 
Etat,  qu'en  la  préfence  de  Leurs  Ma- 
jeftés, particulièrement  par  un  de  leurs 
Députés,  ôc  pour  les  difpofer  à  rendre 
une  fatisfaftion  raifonnable  à  MM.  de 
la  Noblelfe;  afin  qu'évitant  toutes  ai- 
greurs, les  trois  Ordres  ,  avec  bonne 
correfpondance ,  puilTent  procurer  le 
bien  public. 

Le  Seigneur  de  Luçon  rapporta  qu'il 
s'étoit  acquitté  de  fa  commillion;  qu'il 
avoir  eu  divers  difcours  fur  le  fujet 
dont  étoit  queftion  avec  Mcfficurs  du 
Tiers-Etat;  que  tous  ont  témoigné  & 
/  protefté  de  n'avoir  eu  aucune  intention 

d'offenfer  MM.  de  la  NoblelTe  ;  que 
même  le  particulier,  dont  MM.  de  la 
Nobleffe  fe  plaignent,  s'étoit  fort  éten- 
du &  expliqué  ;  néanmoins  qu'ils  dé- 
libéreroient  fur  la  propofition  qui  leur 
étoit  faite  de  la  part  de  cette  Compa- 
gnie, à  laquelle  ils  déféreront  toujours 
beaucoup. 

M.  le  Comte  de  Riberac  ,  avec  cinq 
autres  Députés  de  MM.  de  la  Noblelfe, 
a  dit  que  leur  Ordre  les  envoie  pour 
rendre  de  très-humbles  grâces  à  cette 
Compagnie  de  l'avertiffement  qu'elle 
lui  a  donné  de  la  favorable  réponfe  qu'il 
a  plu  au  Roi  de  faire  fur  la  fupplica- 
tion de  la  furféance  du  paiement  de 
l'annuel  &  de  la  révocation  des  Com- 
miffions  fur  les  recherches  du  fel ,  Se 
pour  lui  dire  qu'ils  rapportent  l'heureux 
fuccès  de  cette  poutfuite,  à  l'affedlion 
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&  diligence  qu'elle  y  a  marquées  ;  & 
pour  juftifier  que  la  plainte  qu'ils  ont 
faite  fur  ladite  révocation  ,  eftbien  fon- 
dée ,  ils  ont  remis  quelques  extraits 
defditcs  Coramilfions,  avec  les  exploits 
y  eudofles  ,  qui  ont  été  retirés  pat 
les  Promoteurs  ,  afin  que  la  Compa- 
gnie puiflc  les  faire  voir  à  M.  le  Chan- 
celier. 

Le  Seigneur  Cardinal  leur  a  répon- 
du que  la  Compagnie  fe  réjouiffoit  beau- 
coup de  leur  contentement,  &  qu'elle 
préfenteroit  lefdits  extraits  à  M.  le 
Chancelier,  afin  qu'il  lui  pkit  d'y  pour- 
voir au  plutôt. 

Après  qu'ils  fe  font  retirés  ,  M.  l'E- 
vêquc  de  Rieux  a  été  prié  de  faire  voir, 
avec  les  Agents  ,  lefdits  extraits  à  M. 
le  Chancelier,  &  de  le  fupplier  de  faire 
expédier  les  provifions  nécelTaires  pour 
la  révocation  deidites  CommilTions , 
caffiition  defdits  exploits ,  avec  la  claufe 
d'interdiction  &  autres  néceifaires. 

M.  le  Comte  de  Nancé  avec  cinq 
autres  Députés  de  MM.  de  la  Nobleffe , 
font  entrés,  &  ont  dit  que  leur  Cham- 
bre rcmercioit  cette  Compagnie  du 
reffentiment  qu'elle  a  témoigné  de  ce 
qui  les  regarde,  &  de  la  peine  qu'elle 
a  prife  pour  convier  le  Tiers -Etat  à 
leur  faire  fatisfacfioii  ;  que  Icurdite 
Chambre  avoir  arrêré  de  fe  gouverner, 
tant  en  ce  fait,  qu'en  tous  autres,  par 
l'avis  &  confeil  d'icclle  ,  lequel  elle  lui 
demande  &  fupplie  de  lui  donner,  s'af- 
furant  qu'elle  pourvoira  à  ce  qu'il  n'y 
aille  rien  du  fien,  &  qu'il  ne  foie  rien 
fait  à  fon  défavantage. 

Monfeigneur  le  Cardinal  leur  a  ré- 
pondu que  la  Compagnie,  delîreufedc 
l'union  &  bonne  intelligence  des  Or- 
dres, ne  pouvoir  que  fc  réjouir  de  ce 
que  leur  Chambre  étoit  difpofée  à  la 
douceur,  &  trouvoit  bon  que  cette 
Affemblée  fe  mît  en  devoir  d'empêcher 
qu'il  n'arrivât  des  diffcntions  &  des 
animofités  entre  les  Chambres  ,  pour 
des  paroles  qui  peuvent  être  échappées 
fans  y  fonger,  ou  qui  étant  bien  ex- 
pliquées ,  ne  contiennent  rien  de  mal  ; 
qu'au  refte  elle  n'oubliera  rien  de  ce 
qu'elle  croira  être  dû  à  la  dignité  &  au 
contentement  de  leur  Ordre. 

L'AfTemblée  defirant  avoir  réponfe 
de  MM.  du  Tiers-Etat,  fur  la  repré- 
fentation  qu'elle  leur  avoir  faite  au  fu- 
jet de  la  plainte  de  MM.  de  la  No- 
bleffe, envoya  vers  eux  un  des  Sieurs 
Promoteurs,  pour  favoir  fi  on  dévoie 
efpérer  d'avoir  ce  matin  ladite  réponfe; 
ils  lui  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  la 
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rendre  avantle  ix  :  &  parce  que  MM.  de 
h  Noblefle  attendoienc  fur  ce  fujcc  l'a^ 
vis  de  la  Compagnie,  elle  leur  fît  pa- 
reillement dire  qu'elle  ne  pouvoitleur 
donner  ledit  avis  avant  le  ii. 

Le  II  Novembre,  le  Seigneur  Evê- 
que  de  Rieux  rapporta  que,  fuivant  la 
charge  à  lui  donnée ,  il  auroit  remis  à 
M.  le  Chancelier  les  extraits  des  com- 
miflîons  &  les  exploits,  fur  les  recher- 
ches extraordinaires  du  ici,  dont  il  a 
été  parlé  ci-dcfTiis;  que  mondjt  Sei- 
gneur le  Chancelier  les  auroit  pris  pour 
les  communiquer  à  MM.  de  la  Cour 
des  Aides,  &:  après  y  pourvoir  au  con- 
tentement des  Etats,  comme  Leurs  Ma- 
jeftés  l'avoient  ordonné. 

Le  1 1  Novembre ,  l'Aflemblée  en- 
voya prier  Mellieurs  du  Tiers-Etat,  de 
vouloir  donner  communication  à  la 
Compagnie  de  la  lifte  des  commiiTions 
extraordinaires,  dont  ils  ont  fait  plainte 
ci-devant,  &  dont  ils  délirent  de  de- 
mander à  S.  M.  la  révocation. 

Au  même  inftant  le  Sieur  Lieute- 
nant-Civil de  Paris  entra  avec  cinq  au- 
tres Députés  du  Tiers-Etat;  &  après 
avoir  reconnu  avoir  grande  obligation 
à  cette  Compagnie ,  non-feulement  pour 
plufieurs  bons  effets  Se  témoignages 
d'affection  paternelle  qu'ils  en  ont  reçu 
en  plufieurs  occafions,  depuis  l'ouver- 
ture des  Etats,  particulièrement  de  ce 
qu'elle  s'eft  rendue  médiatrice  de  la  ré- 
conciliation de  leur  Ordre  avec  MM. 
de  la  Noblefle,  Se  a  daigné  les  y  invi- 
ter par  une  charitable  prière ,  qu'ils  ont 
prife  pour  un  exprès  commandement, 
dit  que  leur  Chambre,  &  le  Sieur  Pré- 
fident  Savaron,  qu'elle  ne  peut  défa- 
vouer,  parce  qu'il  n'a  rien  dit  que  par 
charge  d'icelle,  étant  très-aflurés  qu'aux 
difcours  qu'ils  ont  tenus,  foit  en  pu- 
blic, foiten  particulier,  ils  n'ont  donné 
aucun  prétexte  raifonnable  à  MM.  de 
la  NobleCfe  de  fe  plaindre  d'eux,  & 
que  les  paroles  mêmes  dont  ils  lé  plai- 
gnent, prifes  en  leur  vrai  fcns  &  fans 
interprétation  recherchée,  ne  peuvent 
pas  être  un  jufbe  fujet  de  relfentimcnr, 
joint  même  qu'elles  ont  été  proférées 
fans  aucun  mauvais  deflein,  ni  mau- 
vaife  intention,  étoient  réfolus  de  ne 
pas  accorder  qu'il  y  eût  de  l'ofFenfc  oii 
l'on  n'en  pouvoit  juftement  prétendre, 
&  de  ne  pas  mettre  en  compromis  leur 
innocence,  par  l'apparenced'une  excufe 
ou  juftification  :  mais  que  la  force  de 
l'éloquence  Se  la  vertu  pcrfuafive  du 
Seigneur  Prélat,  qui  leur  porta  la  pa- 
role de  la  parc  de  cette  Compagnie, 
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fut  telle  &  fi  grande,  qu'elle  amollit  tout- 
à-coup  leurs  cœurs,  &:  les  tranfporta  à 
une  réfolution  toute  contraire  pour 
aller  vers  MM.  de  la  Noblefle,  pour 
leur  faire  les  prières  &  les  proteftations , 
&  donner  les  affurances  de  refpeû  aux- 
quelles il  les  avoir  exhortés. 

Néanmoins  que  comme  ceux  qu'ils 
avoient  députés,  pour  fe  rendre  à  cet 
effet  à  la  Chambre  de  la  Noblefl~e, 
étoient  fur  le  point  de  partir,  il  leur 
fut  donné  avis  qu'un  des  Sieurs  du 
Corps  d'icelle,  conférant  fur  ce  fujet 
avec  quclqu'autre,  avoir  tenu  des  dif- 
cours il  outrageux  au  défavantage  de 
leur  Compagnie,  &  proféré  des  paroles 
fi  aigres,  que  par  modeftie  il  ne  pou- 
voit les  rapporter  :  *  ce  qui  étant  venu  à 
la  connoilTance  de  leur  Corps,  auroit 
retardé  le  cours  de  ladite  députation  , 
n'ciVimant  pas  qu'il  fût  raifonnable  de 
faire  cette  foumillion ,  à  laquelle  ils 
s'étoient  difpofés  par  pure  courtoifie  & 
uniquement  pour  fe  conformer  au  défit 
de  cette  Affemblée ,  qu'au  préalable  ils 
n'euifent  fu  l\  ledit  Sieur  étoit  avoué 
par  MM.  de  la  Noblefl"c,  ou  du  moins 
çiu'ils  n'en  eufi^ent  donné  connoilTance 
à  cette  Compagnie  ,  au  confeil  &  ju- 
gement de  laquelle  ils  s'en  remettent 
pour  s'y  conformer  entièrement  :  la  fup- 
pliant  néanmoins  d'avoir  tel  foin  de 
leur  Ordre  &  de  l'honneur  d'icelui  que 
les  pères  ont  de  leurs  enfants  très-hum- 
bles &  très-obéiflants.  Le  Sieur  Lieu- 
tenant ajouta,  comme  de  lui-même 
que  fi  MM.  de  la  Noblelfe  défavouoient 
au  préalable  celui  d'entre  eux  qui  avoit 
tenu  lefdits  difcours  injurieux  ,  le  Tiers- 
Etat,  comme  il  le  croyoit,  efFeûueroic 
fa  députation  &  fatisferoit  par-là  au  de- 
fir  de  la  Compagnie,  laquelle  il  a  dere- 
chef fuppliée  de  l'alfifter,  favorifer  & 
protéger. 

M.  le  Cardinal  du  Perron ,  lors  Pré- 
fident ,  répondant  avec  une  facilité  & 
doâirine  inimitable  à  ce  long  &  riche 
difcours,  dit,  entr'autres  chofes,  que 
cette  Compagnie,  foigneufe  de  la  bonne 
intelligence  des  Etats ,  s'étoit  volontiers 
mifc  en  devoir,  pour  exciter  leur  Or- 
dre à  faire  perdre  à  MM.  de  la  No- 
bleffe  la  mauvaife  imprefiion  qu'ils 
avoient  conçue  fur  quelques  paroles; 
qu'elle  fe  réjouifibit  beaucoup  de  la  ré- 
folution qu'ils  avoient  prife  de  donner 
contentement  à  MM.  de  la  Noblefl"e; 
que  ce  nouvel  incident,  fur  quelques 
paroles  particulières,  n'en  dcvoit  pas  em- 
pêchet  l'exécution;  que  la  plainte  de 
MM.  de  la  Nobleffe  étoit  fondée,  fur 

des 


Plainte  du  Tiers^ 

Ecar ,  des  difcours 
tenus  par  un  des 
Sieurs  de  la  No- 
blefli. 

*  Un  des  Sieurs 
de  la  NoblelTc  dit 
que  le  Sieur  Sava- 
ron s'ctoir  préfen- 
té  ,  on  l'aurorr  re- 
commandé aux  U; 
quais. 
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des  paroles  qui  avoicnc  été  dires  en 
public  &C  par  perfonne  qui  parloir  au 
nom  de  leur  Corps;  qu'ainli  il  éroic 
jufte  qu'ils  efFeduaiTcnr  leur  première 
dépuration,  pour  plufieurs  raiions  qu'il 
déduifit,  fondées  particulièrement  fur 
l'importance  de  l'union  des  Etats,  très- 
néceffaire  pour  le  bien  public  :  néan- 
moins que  la  Compagnie  cmbraiTeroit 
leur  intérêt  &  en  auroit  foin  comme 
elle  le  doit,  pour  le  balancer  avec  ce- 
lui de  la  Noblefle  :  qu'après  en  avoir 
délibéré,  elle  leur  feroit  entendre  fur 
ce  fon  avis.  Le  Sieur  Lieutenant  répli- 
qua que  leur  Chambre  ne  fiuroit  être 
plus  portée  qu'elle  eft,  à  rendre  aux 
autres  Chambres  ce  qu'elle  leur  doit, 
&  qu'elle  obéira  &  fatisfera  à  ce  qui 
leur  fera  prefcrit  &  confeillé  par  cette 
Compagnie. 

L-Eglife s-ciutc-  Lefdits  Députés  s'étant  retirés,  Mef- 
iiiit,  pour  la  lé-  feigncurs  font  entrés  en  conférence, 
conciluition  des        ^j^.  (-[jj^j-hcr  quelques  moyens  de  con- 
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cilier  les  Erats  :  attendu  que ,  par  les 
déclarations  faites  pat  les  Députés  des 
deux  Chambres,  elles  fe  font  rcmifcs 
fans  limitarion,  ni  condirion,  au  juge- 
ment de  la  Compagnie;  il  fut  eftimé 
que  pour  éviter  une  plus  grande  alté- 
ration entre  les  Ordres,  il  étoit  expé- 
dient de  prendre  de  nouveau  leur  pa- 
role, &  d'accepter  la  connoiQance  & 
'  jugement  de  ladite  réconciliation.  MM. 

de  Paris  &  autres  furent  envoyés  à  cet 
effet  vers  la  Nobleffe,  &  M.  d'Angers 
vers  MM.  du  Tiers-Erat. 

Le  Sieur  Lieutenantdu  Puy  ,  en  Au- 


Lifte  des  cotn- 
midioiis  cxctaor- 


vergne,  avec  cinq  autres  Dépurés  du 
dmaucs.  Tiers-Etat ,  apportèrent  à  la  Compagnie 

la  lifte  des  commiffions  extraordinaires 
qu'elle  leur  avoir  demandée  ;  ils  la  priè- 
rent de  fe  joindre  à  la  fupplication  que 
leur  Chambre  avoir  déjà  faire  ,  pour  la 
révocation  Si  fufpenfion  defdites  com- 
miffions, diminution  du  quart  des  tail- 
les &  furféance  des  penfions ,  difant  que 
leurs  Députés  feront  toujours  prêts, 
pour  accompagner  ceux  de  cette  Cham- 
bre pour  aller  vers  le  Roi ,  délirant  feu- 
lement que  la  Compagnie  ait  agréable 
qu'après  que  fes  Dépurés  auront  dit 
ce  quebon  leur  femblera,  le  Sieur  Lieu- 
tenant-Civil de  Paris  puiiFe  prendre  la 
parole,  pour  y  ajouter  quelques  confi- 
dérations  particulières,  dont  il  s'eft  inf- 
truit-  fur  les  Mémoires  &  cahiers  de 
leurs  Chambres,  &  qui  fervent  beau- 
coup au  fair. 

M.  le  Cardinal  du  Perron  lui  répon- 
dit que  dès  la  première  fois  la  Com- 
pagnie leur  avoir  offert  fon  afliftance, 
Tome  II. 
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après  qu'elle  auroit  vu  ce  dont  il  étoïc 
queftion,  &  qu'elle  n'avoit  jamais  re- 
fufé  de  le  joindre  à  eux;  que  la  diver- 
fité  avoir  été  fur  la  forme  &  non  fur  le 
fonds  ,  fur  lequel  ladite  Compagnie 
avoit  toujours  eu  volonté  de  donner 
contcnremcnt  à  leur  Chambre  &  au. 
Public. 

M.  le  Vidame  de  Chartres  &  cinq 
autres  Dépurés  de  la  Nobleffe ,  font 
entrés  &  dit,  que  leur  Corps  recevoit 
à  beaucoup  d'honneur  que  la  Compa- 
gnie voulut  accepter  le  jugement  du 
différend  qu'il  a  avec  le  Tiers-Etat; 
qu'il  recevra  en  bonne  parr  tout  ce  qui 
fera  par  elle  ordonné ,  la  lupplianr  de  le 
repréfcnrer  que  leur  Corps  y  eft  inré- 
reiré,&  combien  l'honneur  iui  eft  cher: 
qu'il  ne  veut  pas  entrer  aux  moyens  &; 
aux  formes  ,  &  qu'il  s'en  remet  entiè- 
rement à  l'Affemblée.  M.  le  Cardinal 
de  Sourdis  lui  a  répondu  que  l'appré- 
henlion  d'une  plus  grande  aUérarion 
lui  en  avoit  fait  accepter  la  décifion , 
&  que  pour  ce  qui  regardera  l'honneur 
de  leur  Ordre,  ils  n'en  peuvent  efpérer 
que  tout  contenremenr. 

Le  24  Novembre,  les  Députés  vers 
le  Tiers-Erat  rapportcrenr  que  d'un  com- 
mun confentemcnr,  il  leur  avoit  été 
répondu  que  ledit  Tiets-Etat  s'en  re- 
mettoit  entièrement  à  ce  qui  feroit  or- 
donné par  la  Compagnie,  lur  ladite  ré- 
conciliation. 

L'Affemblée  dcfireufc  de  ménager 
ladite  réconciliation  ,  au  commun  con- 
tentement des  deux  Ordres,  pria  MM. 
les  Préfidents  des  Gouvernemenrs  d'en 
traiter  enfemble,  pour,  après  lui  avoir 
communiqué  leur  réfolurion  ,  la  faire 
agréer  aux  deux  Ordres. 

Le  14,  de  relevée,  MM.  les  douze 
Préfidents  des  Provinces  ayant  mis  par 
écrit  la  forme  pour  ladite  réconcilia- 
tion ,  l'Affemblée  députa  M.  l'Arche- 
vêque d'Aix,  pour  la  communiquer  à 
MM.  delà  Nobleffe  &  à  MM.  du  Ticrs- 
Etar:  MM.  de  la  Nobleffe  dirent  qu'ils 
en  demcuroicnt  entiércmenr  faristaits, 
&  qu'ils  continuoient  de  s'en  remerrre 
à  l'avis  &c  volonré  de  cette  Compagnie. 
Le  Tiers-Etar,  au  conrraire,  y  lit  dif- 
ficulré,  lur  ce  que  l'écrit  ne  conrcnoir, 
ni  défaveu  du  dilcours  outrageux  renu 
par  un  de  la  Nobleffe ,  ni  paroie  qui 
fe  rapporrât  à  farisfaction. 

Sur  quoi  l'Affemblée  ayant  longue- 
ment conféré,  vu  l'état  de  l'afl^drc,  & 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  qu'elle  y  pûc 
faire  plus  .qu'elle  n'avoit  tait,  eftima 
qu'elle  dcvoit  preffer  le  Tiers-Erat  à  ac- 
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cepte  la  nn-dia- 
don  de  rEglife  , 


Ainfî  que  Ic 
Ticrs-Eta:. 


Forme  de  ré- 
coiiciliacion  ,  pro- 
pofce  par  la 
chambre  de  l'E- 
glife. 


Le  Tiers-ïtat 
y  fait  difEcuhéi, 


Il  feinble  y  ac- 
Liiefccr  ,  &:  en- 


voie Ces  Députes 
a  ia  Cliatnbrc  de 
la  NoblciTc, 


Noblelîe  offcn- 
ft'c  de  nouveau 
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qiiicfcer ,  comme  il  s'y  étoit  obligé ,  & 
elle  pria  M.  l'Archevêque  d'Aix  de  le 
rendre  de  nouveau  à  la  Chambre  du 
Tiers- Etat. 

Le  Seigneur  Archevêque  d'Aix  étant 
de  retour ,  dit  qu'il  y  auroit  trouvé  plus 
de  difficulté  6c  de  rélîftance  qu'aupara- 
vant; que  M.  le  Cardinal  de  Sourdis 
étant  furvenu  ,  il  auroit  lî  bien  fait  que 
par  fes  raifons  &  autorité,  il  auroit  ra- 
mené &  perfuadé  le  Tiers-Etat  à  clîec- 
tiierle  contenu  dudit  écrit,  &  que  pour 
l'exécution  d'icelui,  ledit  Seigneur  Car- 
dinal auroit  pris  la  peine  de  conduire 
lui-même  les  Députés  du  Tiers-Etat  à 
la  Chambre  de  la  NoblclTc ,  où  étant  le 
Sieur  Licutcnant-Civil  de  Paris,  allifté 
de  dix  ou  douze  Députés  dudit  Ordre, 
auroit, à  la  vérité,  dit  que  ledit  écrit, 
qu'il  a  appelle  billet,  avoit  été  vu  & 
lu  en  leur  Chambre,  &  qu'elle  l'avoit 
agréé  &  approuvé;  &  fans  s'étendre, 
ni  s'expliquer  plus  fur  ledit  écrit,  au- 
roit continué  Ion  difcours ,  où  il  a  mêlé 
des  paroles  qui  ont  beaucoup  altéré 
Meliieurs  de  la  NoblelTe,  comme  le 
bruit  qui  s'en  cft  élevé  en  la  Chambre, 
l'a  témoigné;  &  par  ce  moyen,  que  la 
difputc  que  l'on  croyoit  appaifée,  étoit 
plus  échaufFéc  que  jamais. 

Comme  MelTeigneurs ,  marris  de  ce 
délordrc,  s'occupoient  des  moyens  que 
l'on  pourroit  prendre  pour  en  éviter  la 
fuite  ,  M.  le  Baron  du  Pont-Saint-Pierre 
eft  entré  avec  neuf  autres  Députés  de 
MM.  de  la  Noblcffe,  &  après  plulieurs 
remerciements,  fur  le  foin  que  cette 
Compagnie  a  apporté  pour  ladite  ré- 
conciliation ,  a  dit  que  leur  Ordre  avoit 
un  très-jufte  fujet  de  renouvellcr  Se  de 
redoubler  fes  plaintes  contre  le  Tiers- 
Etat,  pour  plufieurs  paroles ,  &  aigres, 
&  plus  offenfives  que  les  précédentes, 
dont  celui  qui  portoit  la  parole  de  fa 
part  a  ufé ,  en  la  préfcnce  même  de 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sourdis  & 
des  autres  Seigneurs  Députés  de  cette 
Compagnie,  dans  la  falle  même  de  la 
Noblefle,  &  lorfqu'on  efpéroit  feule- 
ment de  lui  les  paroles  ordonnées  par 
ladite  réconciliation  ;  que  cette  rccharç^e 
d'ofFenfe  a  contraint  leur  Ordre  de 
prendre  le  parti  de  recourir  au  Roi , 
jjour  lui  en  demander  jufticc  &  lui  en 
faire  plainte  :  fuppliant  la  Compagnie 
de  s'y  joindre,  comme  elle  y  eft  obligée. 

M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault 
lui  répondit  que  la  Compagnie  apporte- 
roit  tout  le  loin  poffible  pour  leur  don- 
ner contentement,  qu'elle  en  délibé- 
reroit  &:  leur  feroit  réponfc. 
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Délibérants  mefdits  Seigneurs,  après 
plufieurs  raifonncments,  il  fut  eftimé 
qu'il  n'ctoit,  ni  du  bien  des  Etats,  ni 
du  Public,  de  le  joindre  à  MM.  de  la 
Noblefle  pour  faire  ladite  plainte  ;  mais 
qu'ils  dévoient  le  conferver  médiateurs. 
Il  fut  feulement  jugé  à  propos  que  Leurs 
Majeftés  feroieut  averties,  de  la  part 
de  la  Compagnie  ,  de  ce  qui  s'étoit 
paffe  fur  le  fait  de  ladite  réconciliation ,  Le  Roi  eft  fup. 
&  fuppliécs  d'y  pourvoir,  pour 
cher  les  inconvénients  qui  en  pourroienc 
arriver.  M.  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault fut  prié  d'aller  vers  Leurs  Ma- 
jeftés, avec  ceux  de  la  Compagnie  qu'il 
lui  plairo:r  de  prendre,  pour  leur  faire 
ladite  fupplication.  L'AlFemblée  fit  don- 
ner avis  à  MM.  de  la  NoblelFe  de  la, 
préfente  délibération,  lefquels  témoi- 
gnèrent en  être  fort  fatisfaits  &  con- 
tents. 

Le  i5  Novembre,  MM.  les  Cardi- 
naux de  Sourdis  &  de  la  Rochefoucault 
rendirent  compte  de  ce  qui  s'étoit  palTé  ' 
dans  l'audience  qu'ils  avoienr  eue  en 
plein  Confeil,  fur  le  fujet  de  ladite  ré- 
conciliation: que  Leurs  Majeftés  &nof- 
dits  Sieurs  du  Confeil  auroient  grande, 
ment  loué  le  foin  Se  l'ordre  que  la  Com- 
pagnie y  avoit  apporté  ,  &  qu'au  fur- 
plus  l'audience  avoit  été  promife  pour 
ce  matin  aux  Députés  de  la  Noblefle. 

Sur  ce,  quelques-uns  de  Mefl:'eieneurs  „  i?'»'""  f^j"  »" 
,P      *        ,  ■  I    r      ■  p  ^         Roi  par  la  NO' 

ont  reprelente  qu  il  leroit  a  defirer,  bkflc. 

pour  plulieurs  bonnes  &  importantes 
conlidérations  qu'ils  ont  déduites,  que 
l'on  piit  renouer  le  traité  de  réconcilia- 
tion entre  les  deux  Ordres  ;  rAfl"eiTibiée 
n'y  trouvant  aucun  expédient.  Ce  con- 
tenta de  fupplier  MM,  les  Cardinaux 
de  fc  trouver  au  Louvre,  avec  ceux 
de  la  Compagnie  qu'il  leur  plaira  choi- 
fir,  à  l'heure  que  Leurs  Majeftés  doi- 
vent donner  audience  à  la  Noblefle, 
pour  rechercher,  par  leur  prudence, 
quelque  occafion  d'appailcr  la  contef- 
tation,  8c  faire,  s'ils  trouvent  les  cho- 
fes  y  être  difpofées,  que  Leurs  Majeftés 
aient  agréable  que  cette  Compagnie 
continue  le  traité  de  ladite  réconcilia- 
tion. 

Le  17  Novembre,  M.  le  Cardinal  de  jugement  du 
Sourdis  rapporta  que  Leurs  Majeftés  d'ffércnj Jcs deux 
avoient  renvoyé  le  jugement  du  diffé-  0«''=» 


rend  des  deux  Ordres  à  cette  Aflem- 
blée;  lur  quoi  Monleigneur  de  Paris 
fut  prié  d'en  donner  avis  au  Tiers- 
Etat,  &:  de  le  difpofer  à  une  raifonna- 
ble  fatisfaclion.  Le  Tiers-Etat  répondit 
qu'il  prenoit  en  bonne  part  ce  qui  lui 
étoit  dit  au  nom  de  la  Compagnie  , 


voyé  à  l'Ajlcm- 
blée. 
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néanmoins  qu'il  lui  fembloir  qu'on  ne 
dût  plus  parler  de  ce  différend,  &  que 
ia  mémoire  en  fût  perdue  ;  ajoutant  n'en 
avoir  reçu  aucun  commandement  du 
Roi. 

Bientôt  après  feroient  entrés  quatre 
Députés  du  Tiers-Etat  ,  qui  ont  dit 
qualî  la  même  chofe ,  &  protcfté  de 
n'avoir  jamais  eu  intention  d'oflcnfer 
la  Nobleirc.  Ils  ont  néanmoins  remer- 
cié la  Compagnie  du  foin  qu'elle  ap- 
portoit  pour  l'union  ,  &  l'ont  fuppliée 
de  le  joindre  à  eux  fur  le  fait  des  com- 
mi/lions  extraordinaires. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  répondit 
que  MM.  de  la  Nobleflc,  qui  fc  pré- 
tendent ofFcnfés ,  en  ayant  fait  plainte 
au  Roi  ,  cette  Compagnie  craignant 
plus  d'aigreur,  avoir  reclierché  tous  les 
moyens  d'en  fortir  doucement,  &c  con- 
tinueroit  encore  :  que  pour  les  commif- 
lions  extraordinaires ,  elle  en  délibérc- 
roit. 

Le  x8  Novembre,  le  Sieur  de  Lou- 
pes ,  Lieutenant-Général-Criminel  en 
la  Sénécliaullee  de  Touloufc,  entra  en 
l'Aflemblée  avec  lix  autres  Députés  du 
Tiers-Etat ,  &  après  un  favant  difcours , 
dit,  que  (uivant  l'avis  qui  a  été  donné 
à  leur  Chambre  de  la  continuation  des 
plaintes  de  MM.  de  la  Nobleile,  elle, 
lans  entrer  en  autre  inftruâion  du  lu- 
jet  qu'ils  en  peuvent  avoir,  les  auroit 
envoyés  vers  cette  Compagnie ,  pour 
lui  déclarer  qu'elle,  ni  fes  Députés,  ès 
dilcours  &  paroles  qu'ils  ont  tenus, 
n'ont  jamais  eu  intention  d'offcnfer 
tant  foit  peu  Icfdits  Sieurs,  &  ne  pen^ 
ient  pas  l'avoir  fait:  proteftant  que  le 
Corps  &  les  particuliers  ont  toujours 
tu  défit  de  les  honorer  &  fervir;  qu'ils 
défirent  encore ,  &  particuliéremient  du- 
rant ces  Etats,  de  leur  rendre  tout  le 
refpeci;  qui  leur  cil:  dù  ,  &  d'éviter  tou- 
tes dilTcntions  &  divifions;  fupplianc 
la  Compagnie  de  faire  qu'ils  demeu- 
rent contents  de  cette  déclaration. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  répondit 
que  la  Compagnie  continueroit  d'ap- 
porter au  traité  de  la  réconciliation 
toute  la  modération  qu'elle  pourra. 

Le  premier  Décembre,  M.  le  Cardi- 
nal de  Sourdis  repréfenta  que  pour  l'ac- 
célération des  afl'aires,  il  étoit  nécef- 
faire  ,  avant  toute  autre  œuvre ,  de  pro- 
curer la  réconciliation  des  deux  Or- 
dres :  que  Leurs  Majeftés  le  défirent 
aufli.  Sur  quoi,  après  plufieurs  ouver- 
tures &  difcours,  il  fut  drcfié  un  écrit, 
d'après  la  déclaration  faire  en  cette 
Compagnie  pat  le  Sieur  de  Loupes , 
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contenant  les  paroles  qu'on  êftimoit 
devoir  êtte  dites  par  le  Tiers-Etat , 
pour  la  fatisfadion  de  la  Nobleile.  L'Af- 
fcmblée  fit  favoir  à  MM.  de  la  Noblef- 
fe,  comme  elle  fe  difpofoit  à  leur  pro^ 
curer  la  latisfaèlion  qu'ils  peuvent  déli- 
rer de  Meliîeurs  du  Tiers-Etat;  à  quoi 
ils  répondirent  qu'ils  n'en  efpéroienf 
que  ce  que  cette  Compagnie  jugeroit 
être  raifonnable;  néanmoins  qu'ils  la 
prioient  de  pourvoir  à  ce  qu'il  n'en  arri- 
v:ît  pas,  comme  de  la  précédente  fa- 
tisfadion; qui  fut  plutôt  une  recharge 
d'offènfe  &  d'injure. 

Le  1  Décembre,  M.  le  Cardinal  de 
la  Rochcfoucault,  ci-devant  fuppliépar 
la  Compagnie  de  conférer  avec  les  Pré^ 
fidents  des  autres  Ordres,  pour  les  dif- 
pofer  refpeclivement  à  la  réconcilia- 
tion, &  faire  agréer  à  leurs  Chambres 
le  contenu  de  l'écrit  ci-devant  arrêté, 
a  rapporté  s'y  être  employé  :  que  pour 
MM.  de  la  Noblefle,  ils  continuent 
toujours  à  (e  remettre  au  jugement  de 
cette  Compagnie  ;  mais  que  pour  le 
Tiers-Etat ,  le  Sieur  Préfident  de  la 
Chambre  auroit  témoigné,  à  la  vérité, 
alTcz  d'inclination  à  en  fortir,  fuivanc 
ledit  écrit;  mais  que  la  propofition  en 
ayant  été  faite  à  ladite  Chambre,  elle 
y  auroit  fait  de  la  difficulté,  prétendant 
que  par  la  déclaration  faite  par  le  Sieur 
Loupes,  de  fa  part,  elle  avoit  fatisfaiî 
.à  ce  qui  eft  porté  par  ledit  écrit.  Se 
donné  fujet  à  MM.  de  la  Nobleiïc  d'ê- 
tre contents.  Le  Seigneur  Cardinal  fut 
très-huniblemcnt  remercié  de  la  peine 
qu'il  avoit  prife,  &  fupplié  de  faire  de 
nouveaux  eHorts  pour  faire  confentir  le 
Tiers-Etat  au  contenu  dudit  écrit. 

Le  3  Décembre,  M.  le  Cardinal  de 
la  Rochcfoucault  repréfenta  le  progrès 
de  la  réconciliation  des  deux  Ordres, 
comme  il  en  avoit  parlé  à  la  Reine,  & 
qu'il  faifoit  état  que  Sa  Majefté  réfou- 
droit  ceux  qui  y  faifoient  de  la  diffi- 
culté. 

Le  5  Décembre,  le  Sieur  Lieutetiant- 
Général  &  Préfident  de  Riom  ,  avec 
cinq  autres  Dépurés  du  Tiers-Erat,  en-- 
tra  en  rAffcmbiée,  &  dit  être  envoyé 
par  leur  Ordre,  pour  témoigner  à  cette 
Compagnie  le  rcffentiment  qu'il  a  du 
foin  &  de  la  protedion  qu'elle  lui  a  ac- 
cordée, particulièrement  fur  la  réconci- 
liation avec  MM.  de  la  NoblelTe,  & 
en  reconnoître  une  obligation  petpé- 
tuclle  ;  &  encore  pour  lui  annoncer  une 
nouvelle,  qu'il  croit  lui  devoir  être  agréa- 
ble ,  qui  eft,  que  leur  Ordre,  pour  fa- 
tisfaite  aux  avis,  defirs  £c  exhortations 
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de  cette  Compagnie ,  a  député  vers 
Réco„ciIiaùo,i  MM.  de  k  Nobieiïb ,  pour  les  falucr  de 

des  dcLu  Ordres,  li  part  ;  leur  donner  afflirance  de  l'af- 
feftion  qu'il  a  eue  ,  &  veut  toujours 
avoir  de  les  honorer  &  fervir;  leur  prote{^ 
ter  que  lui,  ni  fcs  Députés,  par  les  pa- 
roles qu'ils  ont  proférées,  n'ont  jamais 
eu  deffcin ,  ni  intention  de  les  oftenfer, 
&  qu'ils  en  feroient  bien  marris. 

M.  le  Cardinal  du  Perron  leur  répon- 
dit que  la  Compagnie  avoit  fait  très- 
volontiers  tout  ce  qu'elle  avoit  pu  pour 
ladite  réconciliation,  &  employé  beau- 
coup de  foin  pour  la  faire  réuffir  au  con- 
tentement de  leur  Ordre  :  qu'elle  loue 
Dieu  de  ce  qu'avec  tant  de  franchife, 
a  fait  en  tendre  fesintentions  à  MM.  de  la 
NoblelTe,  &  que  par  ce  moyen  la  bonne 
intelligence  des  Ordres  foit  rétablie  & 
remife  en  l'érat  qu'elle  a  toujours  defiré. 
Suite  Je  11  de-     Le  i8  Novembre,  le  Tiers-Etat  fit 

.-naiide  du  Tiers-  ]j  Compagnie  qu'il  lui  plût  de 

Etat ,  far  les  corn-  S.  T  »*-n'..*  ï*- 

millions  cxtraor-  députer  Vers  Leurs  Majcltes  &  vers  M. 

iinaiiM.  le  Chancelier,  pour  leur  faire  inftancc 

fur  la  furféance  ou  révocation  des  com- 
milTions  extraordinaires ,  qui  vexent  ex- 
trêmement les  Provinces,  comme  ils 
en  Ont  fraîchement  reçu  les  avis  &  mê- 
me les  exploits,  fur  une  commiffion 
nouvelle  &  extraordinaire  fur  le  fel , 
très-préjudiciable  au  pauvre  peuple.  Il 
leur  fut  répondu  que  la  Compagnie  en 
délibéreroit  &  leur  feroit  réponfe. 

Le  19  Novembre,  M.  de  Phélippeaux, 
Secrétau'e de  la  Reine,  reçu  &  conduit 
par  un  de  Mcfleigneurs  les  Prélats  & 
par  un  Capitulant,  &  affis  en  une  chaire 
devant  &  vis-à-vis  Meffeigneurs  les  Pré- 
fidents ,  dit  que  Leurs  Majeftés  defi- 
rant  que  M.  Iç  Préfident  &  trois  ou 
quatre  de  cette  Compagnie  confèrent 
avec  quelques-uns  de  MM.  de  leur  Con- 
feil ,  furie  fait  des  commilCons  extraor- 
dinaires, dont  le  Mémoire  leur  a  été 
préfenté  par  le  Tiers-Etat,  afin  d'y  pren- 
dre quelque  expédient  &  règlement, 
l'ont  chargé  de  l'en  avertir  &  de  la 
prier  d'y  députer. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  lui  répon- 
dit que  la  Compagnie  obéiroit  aux  com- 
mandements de  Sa  Majefté.  Le  Sieur 
Phélippeaux s'étant retiré,  Monfeigneur 
le  Cardinal  ajouta  que  la  Reine  &  M. 
le  Chancelier  lui  avoient  dit  dès  hier, 
que  c'étoit  leur  intention  que  ladite 
conférence  fût  frite ,  à  laquelle  les  Pré- 
fidents  Se  quelques  Députés  des  autres 
Ordres  feroient  aufii  appelles ,  pour , 
tous  cnfcmble,  rechercher,  furlefujet 
defditcs  plaintes,  quelque  remède  con- 
venable :  Leurs  Majeftés  &C  Nofleigneurs 
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de  leur  Confeil  témoignant  par-li  le 
defir  qu'ils  ont  de  fatisfaire  les  Etats, 
puilqu'ils  demandent  leur  avis  &  alîif- 
tance.  La  Compagnie  procédant  cnfuite 
à  ladite  députation  ,  McffèigneUrs  les 
Cardinaux ,  quatre  Prélats  &  un  Sieur 
du  fécond  Ordre  furent  priés  d'en  pren- 
dre la  peine. 

Le  5  Décembre,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  fit  entendre  à  la  Compagnie  ce 
qui  s'étoit  pafle  le  jour  précédent  au 
Louvre,  en  la  conférence  de  MM.  les 
Députés  des  trois  Ordres,  avec  M.  le 
Chancelier  &;  les  autres  Sieurs  du  Con- 
feil ,  fur  le  fait  des  commiffions  ex- 
traordinaires ,  partie  dcfquelles  y  fut  re- 
préfcntée  &c  agitée  ,  &  le  furplus  remis 
au  9  du  courant,  jour  auquel  la  conti- 
nuation de  la  conférence  étoit  renvoyée. 
Et  parce  que  la  plupart  des  plaintes, 
qui  font  faites  fur  les  fujets  dont  efb 
queftion,  regardent  plutôt  les  excès, 
concuffions  &  contraventions  commifes 
en  leur  exécution  ,  que  les  Edits  Sc  com- 
millions,  les  Sieurs  du  Confeil  défirent 
qu'il  en  foit  informé,  pour,  l'inquifi- 
tion  étant  rapportée  &  les  concullions 
vérifiées,  en  châtier  les  coupables,  ou, 
pour  le  moins,  défirent  lefdits  Sieurs 
qu'il  leur  foit  propofé  quelqu'autre  re- 
mède convenable. 

Le  loDécembte,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  rcpréfenta  ce  qui  avoit  été  traité 
le  5  en  la  conférence ,  fur  le  cahier  des 
commillions  extraordinaires  :  que  quel- 
ques-unes avoient  été  trouvées  bonnes 
&:  juftes,  &  les  autres  réprouvées,  Sc 
que  Leurs  Majeftés  étoient  en  bonne 
volonté  d'y  pourvoir,  &  que  la  confé' 
rence  devoir  être  continuée  le  11. 

Le  II,  de  relevée,  le  Seigneur  Car- 
dinal rendit  compte  de  ce  qui  s'étoit 
pafle  en  la  conférence,  continuée  fur 
les  commifiîons  extraordinaires  :  M.  le 
Chancelier  y  dit  que  le  Roi  étoit  très- 
difpofé  à  y  pourvoir,  &  qu'en  bref  Sa 
Majefté  répondroit  au  cahier ,  conte- 
nant les  plaintes  fur  lefdites  commif- 
fions. 

Le  1 5  Décembre ,  M.  le  Cardinal 
de  Sourdis  dit  que  Ij  conférence ,  fur 
le  cahier  des  commifiîons  extraordinai- 
rcs,  avoit  été  continuée  &  finie  le  13  ; 
que  Sa  Majefté  avoit  commandé  ex- 
preflTément  à  M.  le  Chancelier  d'y  pour- 
voir &  répondre.  Le  i  S ,  le  Seigneur 
Cardinal  &  autres  Députés  furent  au 
Louvre,  pour  entendre  les  réponfes  du 
Roi  fur  lefdites  commifiîons  extraordi- 
naires. Le  15,  le  Seigneur  Cardinal 
rapporta  que  le  Roi  répondant  au  ca- 
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hier,  qui  fur  ce  lui  avoit  été  préfenté, 
avoit  tait  d'aflcz  favorables  réponfes  ; 
que  fi,  après  avoir  été  communiquées 
au  Tiers-Etat ,  il  avoit  encore  quelque 
chofe  à  dire,  la  Compagnie  apporteroit 
volontiers  tout  ce  qu'elle  pourroit,  pour 
les  obtenir  meilleures,  au  foulagemcnt 
du  peuple.  Il  ajouta  que  M.  le  Chan- 
celier avoit  fait  lecture  des  réponles 
audit  cahier  des  commiliions  extraordi- 
naires, dont  les  unes  portent  décharge 
&  révocation  entière,  les  autres  fur- 
féanccs  dcfdites  commiliions,  dcfqucl- 
!cs  réponfes  fera  baillé  extrait  aux  Cham- 
bres, afin  qu'elles  voient  fi  elles  en  de- 
meurent contentes. 
Suite  de  la  de-  Décembre ,  le  Sieur  Marmief- 

Etat ,  fut ks tail-  ic,  avcc  cniq  autres  Ueputes  du  liers- 
Etat,  dit  qu'ils  avoicnt  charge  de  leur 
Ordre,  de  fupplicr  &  conjurer  la  Com- 
pagnie de  ic  joindre  aux  fupplications 
qu'ils  prétendent  réitérer  à  S.  M.  pour 
la  réduction  des  tailles,  au  foulagcmenc 
du  pauvre  peuple,  qui  n'en  peut  plus, 
comme  il  eft  notoire.  M.  le  Cardinal 
de  Sourdis  leur  répondit  que  l'Aflém- 
blée  en  délibéreroir  &  leur  feroit  ré- 
ponfe  :  néanmoins  que  les  difficultés 
qu'on  y  peut  faire  font  coofidérabics , 
fur  ce  que  penfint  procurer  le  foulage- 
nicnt  du  peuple,  on  pourroit  incom- 
naoder  les  affaires  de  l'Etat,  d'où  pour- 
roient  procéder  de  plus  grandes  incom- 
modités &  ruines  au  peuple  :  que  peut- 
être  il  feroit  plus  à  propos  de  recher- 
cher quelqu'autre  moyen,  pour  déchar- 
ger le  peuple  d'autres  ciiarges  &  impo- 
lîtions,  fans  altérer  l'état  des  tailles;  ce 
qu'il  auroit  dit  propofer,par  ouverture 
&;  fans  rien  préjuger. 

Sur  quoi  le  Sieur  de  Marmiefle  a  ré- 
pliqué, que  l'extrême  néccflîté  du  peu- 
ple, qui  fc  perd  peu  à  peu  par  les  Pro- 
vinces &  l'impollibilité  de  continuer 
lefdites  tailles,  les  a  contraint  d'infif- 
ter  à  ladite  réduction  ,  luppliant  la 
Compagnie  de  ne  pas  leur  refufer  fon 
alîiftance;  s'afTurant  qu'avec  elle  ils  ob- 
tiendront ce  qu'ils  défirent.  Il  leur  fut 
répondu  qu'après  en  avoir  délibéré,  on 
leur  feroit  rcponfe. 

Le  16  Décembre,  M.  l'Archevêque 
d'Aix  rapporta  qu'ayant  fait  très-hum- 
bles fupplications  à  L.  M.  fur  la  réduc- 
tion des  tailles ,  fuivant  le  dcfir  du  Tiers- 
Etat,  Elles  auroient  témoigné  defirer 
que  le  tout  foit  renvoyé  au  cahier. 

Le  17  Décembre,  le  Sieur  Savaron 
&  cinq  autres  du  Tiers-Erat  vinrent 
fupplicr  l'AiTcmblée  de  fc  joindre  à 
leur  Ordre ,  pour  faire  inftance  fur  le 


A  R  I  S   en    1614,  109 

retranchement  des  tailles:  ils  la  conju- 
rèrent, par  la  néceflîté  &  mifere  du 
pauvre  peuple,  qui  eft  réduit  à  l'extré- 
mité &  contraint  de  quitter  le  Royau- 
me, pour  bâtir  de  nouvelles  colonies  ès 
pays  étrangers,  &  par  le  bien  de  l'Etat, 
qui  doit  conferver  fes  originaires,  d'é- 
poufer  la  protcftion  &  le  foulagcmcnt 
du  pauvre  peuple,  repréfcntantquec'eft 
la  vraie  fon£tion  &  la  picufc  obfervance 
des  Prélats  de  ce  Royaume,  de  fe  ren- 
dre intercefleurs  &  promoteurs  d'un  pa- 
reil foulagcmcnt,  ce  dont  il  rapports 
pluficurs  exemples,  &  il  infifta  à  ce 
qu'il  plût  à  la  Compagnie  de  députer 
au  plutôt,  pour  aller,  avec  les  Députés 
des  autres  Chambres,  réitérer  la  fuppli- 
cation  au  Roi  à  ce  qu'il  accorde  ledit 
retranchement. 

Il  pria  encore  la  Compagnie,  d'avoir 
agréable  qu'après  que  celui  des  Sei- 
gneurs qu'elle  aura  chargé  de  porter  la 
parole,  aura  dit  &  rcpréfcnré  ce  que 
bon  lui  fcmblcra,  un  de  leur  Chambre, 
particulièrement  inftruit  de  la  nécelîîté 
du  pauvre  peuple  ,  &  des  raifons  fur  lef- 
quellcs  on  fonde  la  demande  dudit  re- 
tranchement, puifie  en  faire  la  déduc- 
tion &  rcpréfentcr  les  particularités. 

Il  leur  fut  répondu  par  M.  le  Cardi- 
nal  de  la  Rochefoucault ,  que  la  Com- 
pagnie reconnoilToit  afTez  la  mifere  du 
peuple,  &  qu'elle  avoit  réfolu  de  les 
allifter  en  l'inftance  qu'ils  en  veulent 
encore  faire  ;  &  qu'elle  auroit  agréable 
qu'après  que  celui  qu'elle  aura  chargé 
de  porter  la  parole  au  nom  des  Erats, 
comme  il  a  toujours  été  obfervé,  aura 
parlé,  celui  qui  fera  employé  par  leur 
Chambre,  puiffe  y  ajouter  les  raifons 
&  confidérations  particulières  qu'il  ju- 
gera'propres ,  pour  induire  Sa  Majefté 
.à  leur  accorder  leur  demande. 

Le  19  Décembre,  le  Tiers-Etat  fit 
repréfenter  à  la  Chambre  de  l'Eglife 
qu'il  avoit  reçu  divers  avis  des  Provin- 
ces  de  l'extrême  fureharge  des  tailles, 
&  la  fit  prier  de  lui  continuer  fon  iff- 
terccflîon  envers  le  Roi. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  répondit 
que  le  rerranchemcnt  en  étoit  reconnu 
alfez  difficile;  que  les  affaires  de  l'E- 
tat  &  de  Sa  Majefté  ne  le  pourroient 
pas  bonnement  permettre,  &  qu'il  fe- 
roit à  defirer  qu'on  pût  trouver  quelque 
expédient  pour  le  foulagement  du  peu- 
pic  ;  néanmoins  que  la  Compagnie  fera 
tout  ce  qu'elle  pourra,  pour  leur  procu- 
rer le  contentement  qu'ils  défirent. 

Le  31  Décembre  ,  de  relevée  ,  le 
Sieur  de  Marmicffe,  avec  cinq  autres 
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Députés  du  Tiers  -  Ordre  ,  fupplia  la 
Compagnie  ,  effectuant  ce  qu'elle  leur 
avoir  ci-devant  promis ,  de  le  joindre 
à  la  troifieme  fupplication  qu'ils  pré- 
tendent faire  à  S.  M.  pour  la  rédudion 
des  tailles,  l'excès  &  lurchargc  defquel- 
les  accable  le  pauvre  pcupfc,  &:  eft  un 
mal  qui  prclfe  &  requiert  un  prompt 
remède  ;  qu'ils  avoient  auffi  charge  de 
prier  MIVI.  de  la  Noblcffe  de  procéder 
à  fcmblable  dépuration ,  pour  aller  tous 
cnfemblc  faire  ladite  fupplication  le 
plutôt  qu'il  fera  polfible. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sourdis 
leur  répondit,  que  bien  que  la  Com- 
pagnie eût  beaucoup  d'appréhenfion  que 
ladite  fupplication  ne  tut  infru£tucufe 
&  même  hors  de  faifon  ,  attendu  les 
réponfcs  faites  par  Sa  Majefté  ;  néan- 
moins, ,pour  le  dcfir  qu'elle  a  du  fou- 
lagement  du  pauvre  peuple  &  du  con- 
,      lentement  particulier  de  leur  Cham- 
bre, elle  procéderoit  à  la  députation 
par  eux  demandée;  &  auffi-tôt  qu'ils  fe 
lont  retirés,  ledit  Seigneur  Cardinal 
pria  trois  Prélats  Si  trois  autres  Sieurs 
Députés  d'afliftcr  le  Tiers-Etat ,  &  de 
porter  la  parole  fur  ladite  fupplication, 
comme  il  a  été  ci-devant  ordonné. 
Nouvelles  inC-      Lc  1 1  Décembre  ,  de  relevée  ,  M. 
y'fl-"'''^  1»  f"-'"-  le  Cardinal  de  Sourdis  rapporta  que  M. 
ruppre'flfoTdu"    1<=  Chancelier  avoir  affuré  que  le  bruit 
dioit  dePaulcttc.  que  l'on  faifoit  courir,  que  les  quittan- 
ces pour  la  levée  du  droit  annuel  étoient 
envoyées  par  les  Provinces ,  étoient  une 
invention  calomnicule  ôc  une  pure  im- 
pofture. 

Cependant  M.  de  Treme,  avec  cinq 
autres  Députés  de  la  Nobleffe,  entra 
en  l'Affemblée  ,  &  dit  que  fur  quelques 
avis  donnés  à  leur  Chambre  des  mau- 
•  vais  detTeins  que  quelques-uns  ont  de 
traverfer  l'affurance  donnée  par  Sa  Ma- 
jefté de  la  furféance  du  paiement  du 
dtoit  de  l'annuel,  en  attendant  la  ré- 
vocation de  la  Paulette,  elle  fe  feroit 
difpofée  de  faire  très-humble  fupplica- 
tion au  Roi,  à  ce  qu'il  lui  plût  de  faire 
expédier  des  Lettres  qui  puifTent  être 
envoyées  par  les  Provinces ,  par  Icf- 
quelles  ladite  furféance  foit  certifiée; 
à  quoi  néanmoins  elle  n'avoir  voulu  fe 
réfoudre  fans  l'avis  de  cette  Compa- 
gnie :  à  quoi  le  Seigneur  Cardinal  a 
répondu  ,  que  fur  le  bruit  qui  a  couru 
que  l'on  faifoit  quelque  chofe  au  pré- 
judice de  ladite  furféance,  il  avoir  vou- 
lu s'en  éclaircir  avec  M.  le  Chance- 
lier &  aurres  du  Confeil ,  lefquels,  en 
la  conférence  de  ce  matin,  &  en  la 
préfcnce  des  Fréfidents  &  Députés  des 
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Chambres,  ont  aflurc  &  protefté  que 
lefdits  bruits  n'étoient  pas  véritables, 
Se  qu'on  n'avoir  pcnfé,  ni  imaginé  de 
faire  rien  au  préjudice  de  ladite  fur- 
féance ;  néanmoins  que  la  Compae;nic 
délibéreroit  fur  leur  propolîtion  &  leur 
feroit  réponfe. 

L'Atlemblée  .après  en  avoir  délibéré, 
députa  vers  MM.  de  la  JNobleffe  ,  pour 
leur  faire  entendre  le  peu  d'apparence 
qu'il  y  avoir  dans  l'avis  qu'on  leur  avoit. 
donné,  &  pour  les  diffuader  d'en  faire' 
nouvelle  inftance  à  Sa  Majefté  :  ce  qu'ils 
prirenr  en  bonne  part,  &  promirent 
d'en  délibérer. 

Le  I  2  Décembre  ,  de  relevée ,  M. 
l'Archevêque  d'Aix  rapporra  que  Sa 
Majefté  fe  feroir  beaucoup  plainte  des 
bruits  que  l'on  faifoit  courir,  que  l'on 
tramoit  quelque  chofe  au  préjudice  de 
la  parole  donnée  par  le  Roi ,  fur  la  fur- 
féance du  paiement  du  droit  d'annuel  ; 
proteftant  qu'on  n'y  avoit  jamais  fon- 
gé,  &  que  ceux  qui  les  croient ,  offen- 
fent  le  Roi,  doutant  de  fa  foi  &  paro- 
le :  le  Seigneur  Archevêque  ajouta  que 
Sa  Majefté  l'avoir  chargé  d'en  donner 
avis  à  la  Compagnie  ,  afin  qu'elle  ne 
fe  lailTe  point  émouvoir  par  lefdits 
bruits. 

Le  ij  Décembre,  M.  le  Baron  du 
Ponr-Saint-Pierre  dit  avoir  charge  de 
la  Chambre,  d'avertir  la  Compagnie 
que  M.  Durer,  Prélident  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  avoit  été  député  par 
icelle  ,  pour  taire  remontrance  au  Roi , 
aux  fins  d'empêcher  la  révocation  de 
la  Paulette  ;  que  MM.  du  Parlement  n'y 
auroient  pas  député  de  leur  part,  mais 
bien  agréé  la  députation  du  Sieur  Du- 
rer; priant  la  Compagnie  d'avifcr  à  ce 
qui  fera  bclbin  d'y  faire.  Le  Seigneur 
Cardinal  de  Sourdis  lui  répondir  qu'en 
ce  qui  regarde  la  députation  du  Sieur 
Durer,  la  Chambre  des  Comptes  n'é- 
toit  pas  feule  en  cette  plainte  &  remon- 
trance; que  les  Parlements  &  autres 
Corps  &  Officiers  particuliers  du  Royau- 
me y  conlpiroicnt,  &  que  la  Compagnie 
aviferoit  à  ce  qu'elle  peut  &  doit  y 
faire. 

Le  II  Décembre,  M.  le  Prélident 
Jeannin  dit ,  que  pour  la  (uppreflion 
du  droit  annuel ,  Sa  Majefté  y  pourvoi- 
roit  de  telle  forte  ,  en  répondant  aux 
cahiers,  que  les  Etats  auroient  fujet 
d'en  être  fatisfairs.  Il  lui  fur  obfervé 
que  c'étoit  le  defir  &  la  voix  de  rous 
les  Sujets  du  Royaume,  non  intéreftés 
en  icelui  ;  que  les  cahiers  mêmes  des 
Députés  du  Tiers-Etat,  qui  pour  être 


ÉTATS  DE  ] 

la  plupart  Officiers,  y  font  réfiftancc  ; 
en  font  chargés. 

Le  4  Janvier  1615,  M.  le  Cardinal 
de  Sourdis  repréfenta  que  MM.  du  Par- 
lement &  de  la  Chambre  des  Comptes 
avoient  fait  le  jour  d'auparavant  de  gran- 
des remontrances  à  Leurs  Majeftés,  au 
fiijet  de  la  Paulette  &  de  la  continua- 
tion de  ce  droit  :  que  le  Sieur  Premier 
Préfident  du  Parlement ,  en  concluant 
fon  difcours,  auroit  fupplié  Sa  Majefté 
d'accorder  à  tous  les  Officiers  du  Royau- 
me, la  même  faveur  qu'Ellc  a  accordé 
aux  Députés  des  Etats,  pour  la  con- 
fervation  de  leurs  offices,  en  cas  qu'ils 
vinflent  à  mourir  avant  que  le  Roi  eût 
pourvu  aux  requifitions  des  Etats  lut 
ce  fu  jet  ;  &  néanmoins  ordonner ,  avant 
d'y  pourvoir,  que  lefdits  Officiers  le- 
ront  ouis  par  Sa  Majefté,  fur  ce  qu'ils 
ont  à  déduire  &  à  rcpréfciiter  fur  ce 
fujct.  A  quoi  Leurs  Majeftés  auroient 
répondu  que  les  Etats  les  prcfToient  tort 
pour  la  lupprelîion  dudit  droit  annuel, 
qu'Ellcs  aviferoient  avec  leur  Con- 
fcil,  ce  qu'Eiles  devroient  faire  fur  leurs 
fupplications  refpeftives. 

Les  Députés  de  la  Noblcffe  vinrent 
à  l'Affemblée ,  &  dirent  que  leur  Cham- 
bre ayant  eu  avis  des  remontrances  fai- 
tes par  le  Parlement  &  par  la  Chambre 
des  Comptes,  fur  la  continuation  de 
l'annuel ,  s'étoit  réfolue  de  fiiire  nou- 
velle inftancc  pour  la  fuppreffion  de  ce 
droit,  &c  les  avoit  chargés  de  lupplier 
cette  Compagnie  de  s'y  joindre  :  à  quoi 
le  Seigneur  Cardinal  répondit  que  pour 
la  jonction  par  eux  requile,  la  Com- 
pagnie témoignoit  affcz  qu'elle  l'avoit 
agréable  &  qu'elle  y  adhéroir. 

Le  8  Janvier,  les  Députés  de  la  No- 
blelfe  étant  entrés,  dirent,  cntr'autrcs 
chofcs,  que  leur  Ordre  dcllroit  qu'il  tût 
fait  Inftance  au  Roi  lur  la  fuppreifon  de 
la  Paulette,  d'où  procède  tout  ce  que 
les  Députés  du  Tiers-Etat  &  le  Parle- 
ment ont  remué  &  entrepris  contre  les 
Etats  &  contre  cette  Compagnie  ;  qu'il 
importoit  d'en  fortir  par  un  bon  coup  , 
quand  ce  ne  feroitque  pourétoufîcr  lefu- 
jet  des  diflentions  &  aigreurs  ;  par  ainfi 
qu'il  eft  raifonnable  de  fupplicr  Sa  Ma- 
jefté d'en  déclarer  au  plutôt  fa  volonté. 
11  leur  fut  répondu  que  la  Compagnie 
fe  conformeroit  à  leur  dcfir,  fur  le  fait 
de  l'annuel ,  &  que  celui  de  fcs  Députés 
qui  devoit  faire  la  première  fupplication, 
y  joindroitaulîi  cette  demande.  M.  l'E- 
vêque  d'Angers,  chargé  de  porter  la 
parole  devant  Sa  Majefté,  fitauffil'inf- 
tance  fur  la  fuppreffion  de  la  Paulette. 
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Le  14  Janvier,  MM.  de  la  NoblcfFc 
envoyèrent  leurs  Députés  à  la  Compa- 
gnie, pour  lui  dire  que  leur  Chambre 
avoit  eu  avis  que  plulieurs  offices ,  tant 
de  juftiec,  que  de  finances ,  ayant  va- 
qué par  mort  dans  le  Royaume,  même 
un  ottice  d'Auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes,  ils  étoient  fujets  à  fuppref- 
fion ,  comme  furnumeraires  ;  que  ce- 
pendant les  héritiers  &  autres  tâchoient 
de  les  conferver,  &  en  importunoienC 
Leurs  Majeftés.  En  quoi  ils  font  favo- 
riléspar  les  autres  OffiViers,  même  que 
la  Chambre  des  Comptes  a  fait  lupplier 
Leurs  Majeftés  de  conlervcr  aux  héri- 
tiers ledit  office  d'Auditeur. 

Que  comme  cela  va  au  préjudice  des 
très-humbles  fupplications  qui  leur  ont 
été  faites  de  la  part  des  Etats,  pour  la 
fupprellion  de  la  Paulette  &  des  offices 
furnumeraires,  leur  Chambre  eft  réfo- 
lue d'en  faire  encore  inftance  à  Leurs 
Majeftés,  &  de  les  lupplier  de  déclarer 
par  Edit  que  lefdits  offices  &L  autres, 
qui  vaqueront  jufqu'à  la  réduciion  qui 
en  fera  ordonnée,  font  fupprimés  lans 
efpérance  de  les  pouvoir  faire  revivre  : 
&c  comme  l'atfaire  eft  preffée,  &  qu'il 
importe  de  prévenir  les  Députés  de  la 
Chambre  des  Comptes,  ils  fupplierent 
la  Compagnie  de  s'y  joindre  &  de  dé- 
purer préfentement. 

M.  le  Cardinal  du  Perron  leur  dit 
que  la  Compagnie  étoit  très-difpofée 
de  le  joindre  à  tous  leurs  defirs.  Se 
qu'elle  alloit  en  délibérer.  Et  inconti- 
nent l'afl-iire  mife  en  délibération  ,  il 
fut  arrêté  que  la  Compagnie  fe  joindra 
aux  Sieurs  de  la  Noblell'e,  pour  faire 
ladite  Inftance  à  Sa  Majefté.  M.  l'Evê- 
que  de  Grenoble,  allifté  d'un  de  cha- 
que Gouvernement,  tut  prié  d'en  por- 
ter  la  parole. 

Le  1 5  Janvier,  pluficurs  propofîtions 
&C  ouvertures  furent  faites,  furie  fujet 
pour  lequel  M.  de  Grenoble  avoit  été 
député.  Il  fut  mis  en  délibération  ,  fi  on 
demanderoit  préléntemcnt  la  fuppref- 
fion des  offices  lurnumeraircs,  ou  fi  011 
la  remettroit  au  cahier,  s'arrêtant pour 
le  préfent  à  luppher  le  Roi  qu'il  foie 
feulement  furfis  .à  pourvoir  aux  offices 
vacants  ou  qui  vaqueront,  en  atten- 
dant qu'au  cahier  on  en  puifle  deman- 
der l'entière  fupprellion  &  réduction, 
jugée  fi  néceffaire  par  tout  le  Royaume, 
tant  pour  épargner  leurs  gages ,  que  pour 
éviter  la  confufion  &  défordre  que  l'ef- 
frénée multitude  defdits  Oft'cicrs  ap- 
porte, tant  en  la  diftribution  de  la  juf- 
tiec, qu'au  maniement  des  finances.  Il 
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fut  jugé  à  propos  d'en  communiquer  à 
MM.  de  la  Noblcffc,  lefqucls  répon- 
dircnr  qu'ils  eftimoient  être  expédient 
pour  le  préfent,  de  demander  feule- 
ment la  furféance;  Se  qu'au  cahier,  on 
faffe  grande  inftance  pour  la  f uppreflîou 
&C  réduction  qu'ils  jugent  très-néceflai- 
res,  pour  le  bien  des  afFaires  du  Roi  & 
le  foulagcmcnt  du  Royaume. 

Le  ZI  Janvier, après-midi,  fur  ce  qui 
avoit  été  propofé  &  réfolu  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  fe  contenter  de  la  demande 
faite  de  la  fuppreflion  de  la  Paulctte; 
mais  qu'il  falloir  attaquer  la  vénalité 
des  offices,  &  faire  inftance  à  ce  qu'ils 
foienc  gratuitement  donnés,  pour  ré- 
compcnfe  de  la  vertu  &  du  mérite.  Et 
après  plu  fleurs  difcours  faits  fur  l'im- 
portance de  ce  fujet,  iur  les  incommo- 
dités qui  procèdent  de  ladite  vénalité  , 
qui  introduit  celle  de  la  juftice  &  la 
vente  en  détail  de  ce  qu'on  a  acheté 
en  gros.  Et  après  qu'il  a  été  répondu  aux 
inconvénients  que  l'on  doit  craindre, 
ladite  vénalité  étant  ôtée,  qui  font ,  que 
les  Grands  &  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces les  obtiendront  du  Roi ,  &  en 
feront  leur  profit,  ou  en  obligeront  & 
feront  des  créatures;  à  quoi  il  a  été  dit 
y  avoir  pkifieurs  remèdes,  M.  l'Evêque 
d'Avranchcs  fut  prié  de  drefler  l'article 
de  ladite  vénalité. 

Néanmoins ,  parce  qu'en  ôtantla  vé- 
nalité on  diminue  d'un  million  ou  en- 
viron la  recette  des  finances  du  Roi,  ce 
que  peut-être  les  affaires  de  Sa  Majcfté 
&  le  bien  de  l'Etat  ne  pourront  per- 
mettre ;  il  fut  airêté  que  pour  y  trouver 
quelque  expédient  &  remcde ,  les  Dé- 
putés des  trois  Chambres  s'aflcmble- 
roient  pour  en  contérer.  M.  l'Archevê- 
que d'Aix  Se  autres  furent  dépntés  pour 
conférer  avec  ceux  des  autres  Cham- 
bres, &  le  Seigneur  d'Aix  futauffi  prié 
de  porter  ladite  réfolution  à  MM.  de 
la  Nobleffe. 

Le  13  Janvier,  MM.  de  la  Noblcffe 
députèrent  à  la  Compagnie  pour  lui 
faire  entendre  qu'ils  continuoient  tou- 
jours en  la  demande  de  lafuppreilion  de 
la  Paulctte ,  à  laquelle  ils  font  obligés  par 
leurs  cahiers  de  s'aheurter  en  particu- 
lier; qu'ils  fe  joindront  aufli  à  deman- 
der que  la  vénalité  foit  ôtée.  Se  qu'ils 
feront  toujours  prêts  pour  entrer  en  la 
conférence  qui  leur  a  été  propoléc  par 
le  Seigneur  d'Aix ,  pour  trouver  moyen 
de  remplacer  les  fonds  que  ladite  vé- 
nalité apporte  à  Leurs  Majeftés. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sourdis 
répondit  que  cette  Compagnie  étoit 
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en  même  volonté  que  la  leur  fur  le 
fait  de  la  fupprellion  de  la  Paulette, 
Se  ne  parloit  de  la  vénalité  que  pour 
couper  racine  au  parti  de  la  Paulctte. 

Le  Janvier,  M.  de  Beauvais-Nan- 
gis  Se  cinq  autres  Gentilshommes,  vin- 
rent en  l'Àff'emblée,  &  dirent  que  leur 
Chambre  avoit  penfé  qu'il  fcroit  expé- 
dient de  faire  inftance  au  Roi ,  pour 
que  la  fuppreffion  de  la  Paulctte  &  de 
la  vénalité  des  Offices  fïit  elFedluée 
avant  la  préfentation  des  cahiers ,  pour 
plufieurs  confidérations  qu'il  a  repré- 
fentécs ,  priant  la  Compagnie  de  s'y 
joindre  :  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
la  Roehetoucault ,  Préfidcnt,  lui  ré- 
pondit que  la  Compagnie  étoit  réfolue 
de  faire  toutes  inftanccs  que  befoin 
feroit  pour  ladite  fuppreffion. 

Plulîeurs  appréhcndoient  en  efFet 
qu'après  la  préièntation  des  cahiers,  les 
Etats  ne  fulFent  clos,  &  que  les  Etats 
ne  faifanr  plus  Corps  ,  les  repréfenta- 
tions  ne  fulTcnt  fans  effet,  &  par  con- 
féquent  la  tenue  des  Etats  ,  qui  ont 
quali  réduit  toutes  leurs  elpérances  à 
CCS  deux  points,  fans  fruit. 

Le  18  Février,  cinq  Députés  de  la 
Nobleffe  vinrent  en  l'Alfcmblée ,  &  di- 
rent qu'ils  avoient  examiné  un  parti 
contenant  le  moyen  pour  ôter  la  véna- 
lité des  Offices  iurnuméraires  ,  les  Epi- 
ées &  la  Paulctte;  favoir,  que  les  Offi- 
ces de  judicature  vaqueront  par  mort 
jufques  à  la  réduèlion  ,  après  laquelle 
ils  Icront  donnés  (ans  argent  &  par 
mérite  ;  que  la  moitié  des  Offices  de 
finance  feront  rembourfés  prélentcment 
par  les  plus  anciens  d'entr'cux,  &  s'ils 
ne  veulent  le  faire ,  par  les  plus  jeunes, 
&  s'ils  ne  veulent  pas  encore  y  en- 
tendre, par  un  tiers  ou  par  le  partifan 
même  qui  en  fait  l'offre  ,  à  la  charge 
que  ladite  moitié  non  fupprimée ,  lui  de- 
meurera ,  &  qu'il  pourra  en  difpofer  à 
certaines  conditions  ,  fans  augmenta- 
tion de  gages  toutefois,  pour  les  Offi- 
ces qui  demeureront  ;  de  forte  que  par 
ladite  fuppreflion  de  moitié  defdits  Of- 
fices, qui  fe  fera  préfentement ,  on  re- 
tranche deux  millions  cinq  cents  mille 
livres  fur  les  gages  des  Offices  fuppri- 
més  ;  lefqucls  ferviront ,  favoir ,  le 
million  cinq  cents  mille  livres  par  an 
pour  le  remplacement  de  ce  que  le  Roi 
peut  perdre  par  la  fuppreffion  de  la 
vénalité  &  de  la  Paulette;  &  le  million 
reftant  pour  fournir  à  l'accroifTcment 
des  gages  des  Offices  de  juftice,  afin 
qu'ils  k  déportent  de  prendre  des  épi- 
ces. 

Laquelle 
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Laquelle  propofidon  les  Sieiits  de  la 
Noblcffe  ayant  jugé  utile  &  faifable , 
ils  en  auraient  voulu  donner  connoif- 
fancE  à  cette  Compagnie ,  afin  qu'elle 
leur  en  donne  fon  avis  :  M.  le  Cardinal 
de  Sourdis  leur  répondit  qu'à  la  vérité 
leur  zele  étoit  extrêmement  louable; 
mais  que  les  Etats  étant  fur  le  point 
de  leur  conclufion  ,  &  prefles  de  pré- 
fenter  leurs  cahiers,  il  fembloit  qu'il 
n'écoit  plus  temps  de  s'engager  dans 
d'autres  affaires;  toutefois  que  la  Com- 
pagnie en  délibéreroit. 

Le  13  Février,  de  relevée,  les  Dé- 
putés du  Tiers-Ecat  s'étant  rendus  au 
Louvre  pour  fe  plaindre  de  l'impofition 
de  trente  fols  fur  chaque  minot  de  fcl , 
pour  remplacer  les  quinze  cents  mille 
livres  que  la  fupprcirion  de  la  vénalité 
fait  perdre  à  Sa  Majefté  :  M.  le  Cardi- 
nal de  Sourdis  s'eft  auffi  trouvé  au  Lou- 
vre, aflifté  de  quelques  Prélats  &  de 
quelques  Députés  de  la  Noblefle  ,  &r. 
a  fupplié  le  Roi ,  de  la  part  de  tout  le 
Royaume,  qui  étoit  déjà  en  allégrelTe 
pour  la  nouvelle  qui  avoir  couru  de 
ladite  fupprellîon ,  de  ne  point  rétrac- 
ter la  parole  qu'il  lui  a  plu  en  donner  ; 
à  quoi  Sa  Majefté  auroit  fait  favorable 
réponfe. 

Le  Tiers-Etat  ayant  longuement  ha- 
rangué fur  ladite  impofition  &  à  cette 
occaiion  pour  la  continuation  du  droit 
annuel ,  qui  étoit  le  vrai  fujet  de  tou- 
tes fes  plaintes  &  inftances  ,  le  Roi  , 
après  l'avoir  blâmé  de  ce  que  depuis  la 
clôture  des  Etats  ,  il  s'étoit  aflémblé 
aux  Auguftins  fans  permillion  de  Sa 
Majefté,  &  lui  avoir  défendu  de  réci- 
diver, répondit  qu'il  confidéreroit  ce 
qui  lui  avoit  été  repréfenté,  &  qu'il  en 
délibéreroit  avec  fon  Confeil,  ne  de- 
Prcmi:]e  De  firant  pas  furchargcr  fon  peuple, 
mande  du  cir.--  y  Novembre,  le  Sieur  Promo- 

fi'oïd'uS."  repréfenta  que  l'Aflemblée  ayant 

cilc  de  Trente.  cijdevant  délibéré  de  faire  choix  de 
quelques  articles  fur  des  points  princi- 
paux &  d'importance  pour  les  préfen- 
ter  à  Sa  Majefté,  en  attendant  que  le 
cahier  général  foit  drclTé,  il  femble , 
pour  plufîcurs  confidérations  qu'il  au- 
roit déduites ,  qu'on  doit  commencer 
par  la  demande  de  la  publication  du  fa- 
cré  &  écuménique  Concile  de  Trente: 
fur  quoi ,  après  grande  &  mure  déli- 
'  bération  prife  par  Gouvernements,  il 
futréfolu  ,  d'un  commun  confentemcnc, 
qu'il  feroit  fait  article  contenant  très- 
humble  fupplication  &  inftance  au  Roi , 
à  ce  qu'il  lui  plaife  d'ordonner  que  le- 
dit Concile ,  fera  reçu  publié  &  gardé 
Tome  II, 
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par-tout  fon  Royaume,  &  les  faints 
Décrets  &  conftitutions  d'icelui  obfer- 
vés  &  exécutés  pat  toutes  perfonnes  de 
fes  Etats ,  terres  &  pays  de  fon  obéif- 
fancc. 

Le  8  Novembre,  en  relifant  les  dé- 
libérations de  la  féance  précédente,  il 
fut  dit,  fur  l'inftance  faite  par  les  Dé- 
putés des  Chapitres  &  autres  de  l'Or- 
dre inférieur ,  qu'il  feroit  ajouté  à  la 
demande  de  la  réception  du  Concile 
de  Trente  ;  que  ce  fera  fans  préjudice 
des  libertés  de  l'Eglifc  Gallicane  &  des 
exemptions  de  jurifdiûion  &  autres  pri- 
vilèges des  Chapitres  desEglifes  Cathé- 
drales &  Collégiales  &  autres  perfon- 
nes Eccléliaftiques  du  Royaume,  donc 
ils  jouiflènt  à  préfent,  comme  aulîi  des 
grâces  &  difpenfes  ci-devant  obtenues. 

Le  27  Novembre,  une  partie  de  la 
féance  fut  employée  en  divers  difcouts 
fur  l'importance  ,  néceliité  ,  utilité  & 
forme  de  la  publication  du  facré  Con- 
cile de  Trente,  &  fur  quelques  diffi- 
cultés qui  ont  été  repréfentées  fur  la  ré- 
folution  qui  a  été  ci-devant  prife  en 
la  Compagnie  &  ci-delFus  inférée. 

Le  iS  Novembre,  après  une  grande 
difcuflion  &:  mure  délibération,  il  fut 
arrêté,  par  la  pluralité  des  Gouverne- 
ments ,  que  l'article  du  cahier  général 
fur  la  fupplication  très-humble  qui  fera 
faite  à  Leurs  Majcftés,  pour  la  publi- 
cation &  obfervarion  du  facré  &  écu- 
ménique Concile  de  Trente  ,  univer- 
lellement  défirée  &  jugée  très-jufte  par 
la  Compagnie  ,  feroit  conçue  en  la  for- 
me qui  fuit  : 

»  Le  Roi  fera  très-humblement  fup- 
»  plié  d'ordonner  que  le  faint  Concile 
1)  de  Trente  foit  publié  &  gardé  en  fon 
»  Royaume ,  fitôt  &  après  qu'il  aura 
"  plu  à  Sa  Sainteté  d'agréer  que  ladite 
"  publication  foie  faite  fans  préjudice 

des  droits  de  Sa  Majefté  &  de  fa  Cou- 
"ronne,  paix,  repos  &  tranquillité  de 
..fon  Etat,  des  franchifes,  libertés  & 
..immunités  de  l'Eglife  Gallicane,  des 
»  privilèges ,  exemptions  &  jurifdiftions 
"  des  Chapitres  des  Eglifes  Cathédra- 
»  les ,  Collégiales ,  Monafteres  &  autres 
"  Communautés  ,  Dignités  &  perfon- 
-nes Eccléliaftiques  de  ce  Royaume,  ce 

Quelques-uns  de  mefdits  Seigneurs 
relevèrent  encore  plufieurs  difficultés 
lur  ladite  réfolution ,  &  la  débattirent 
en  ce  qu'elle  diffère  ladite  publication 
jufqu'après  que  Sa  Sainteté  aura  agréé 
lefdites  reftri£tions  ;  &  encore  en  ce 
qu'il  femble  que  par  icelle  quelque  mau- 
vais interprète  pourroit  glofer  qu'on 

o 


114  ÉTATSDEP 

prélurae  que  ledit  Concile  puifTe  ap- 
porter dommage  au  Roi  ou  à  fa  Cou- 
ronne, &  altérer  la  tranquillité  de  fon 
Etat;  ce  qui  eft  néanmoins  fort  éloigné 
de  la  vériréSc  des  inrcntions  de  la  Com- 
pagnie ,  comme  elle  en  eft  demeurée 
d'accord,  &  qu'au  contraire,  par  fon 
moyen,  on  y  affermit  la  paix,  le  ref- 
peft,  la  fidélité  &  obéiflance  dues  à  Sa 
Majcfté. 

Ils  reprëfentercnt ,  cntr'autres  cliofcs , 
que  le  feu  Roi,  d'heurcufe  mémoire, 
avoir  déjà  ordonné  &i  déclaré,  dans  les 
réponfes  par  lui  faites  lur  le  cahier  de 
l'AlTemblée-Générale  du  Clergé  ,  qu'il 
cntendoit  que  ledit  Concile  fût  reçu 
&  obfervé  en  ce  qui  regarde  la  doctri- 
ne de  la  foi  &  Religion,  la  difcipline 
&c  mœurs  des  Eccléliaftiques ,  qui  eft 
déjà  un  grand  pré  jugé,  &  qu'à  cet  égard, 
-ourle  moins,  il  n'éroit  pas  railbn- 
nable  que  ladite  publication  fût  difté- 
rée,  ni  la  demande d'icclle  fût  limitée, 
ni  conditionnée  :  il  fut  remis  à  y  pren- 
dre plus  ferme  réiolution  le  lendemain. 

Le  2,9  Novembre,  pluficurs  grandes 
difficultés  &  conlidérations  ayant  été 
reprélenrées  fur  la  réiolution  ci-devant 
prife  ,  pour  demander  la  publication 
du  Concile  de  Trente,  &c  iur  les  clau- 
fes  ,  limitations  &c  modifications  fous 
lefquellcs  ladite  demande  a  été  arrêtée, 
le  refte  de  cette  féancc  a  été  employé 
en  plu fieurs  doctes  ,  graves  Sc  faints  dis- 
cours qu'aucuns  de  nofdits  Seigneurs 
ont  fait  touchant  l'autorité  &  dignité 
de  ce  facré  &  univerlel  Concile,  Se 
touchant  l'honneur  &  le  refpedl  qui 
doit  lui  être  rendu  par  toute  la  Chré- 
tienté, comme  à  celui  qui  ,  par  une 
doftrine  incomparable  &  par  des  dé- 
cidons &  réfolutions  entièrement  fain- 
tes  &  divines ,  a  étouffé  toutes  les  fc- 
mences  des  héréfies ,  coupé  les  racines 
des  fchifmcs  &  abattu  tourcs  les  erreurs 
qui,  depuis  cent  ans,  ont  aifligé  l'E- 
glife  Catholique,  Apoftolique  Se  Ro- 
maine: fur  quoi  toute  la  Compagnie, 
fans  excepter  un  feul  des  parriculiers 
d'icelle,  a  protefté,  d'un  commun  con- 
fentcment  Se  acclamation  ,  qu'elle  re- 
connoiffbit  que  le  Saint-Efprit  avoit 
préfidé  en  ce  facré  Concile  général  ; 
qu'il  y  avoit  parlé  comme  par  fes  Ora- 
cles ,  par  les  bouches  des  premiers  Pré- 
lats de  la  Chrétienté  ,  aitemblés  fous 
l'autorité  du  faint  Sicge,  &  qu'il  leur 
auroit  infpiré  Se  diâé  toutes  les  réfo- 
lutions qui  y  avoient  été  formées  & 
priles;  enfuite  de  quoi  elle  a  faintc- 
mcnt  déclaré ,  que  non-feulement  en 
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cette  Affémblée  d'Etats ,  mais  auffi  en 
toutes  celles  qui  ont  été  tenues  depuis 
la  célébrarion  de  ce  grand  Concile, 
l'Ordre  Eccléfiaftique  a  toujours,  avec 
une  grande  ardeur  &  un  grand  zele, 
&  avec  de  très-humbles  &  rrès-inftan- 
tcs  prières,  fupplié  nos  Rois  qu'il  fût 
reçu  &  publié  dans  leur  Royaume ,  auiîî- 
bien  que  dans  les  autres  Etats  de  la 
Chrétienté;  que  fes  faintcs  &  facrées 
Ordonnances  y  fuffcntobfervées  avec  le 
refpeft  qui  eft  dû  à  la  voix  du  Saint- 
Efprit;  cependant  la  même  Compagnie 
n'a  jamais  penfé  &;  ne  s'cft  cncques 
imaginé  qu'en  demandant  cette  publi- 
cation ,  elle  eût  le  pouvoir,  ni  même 
qu'elle  dûtapporrer  aucune  forte  de  dif- 
ficulré,  de  modification  ou  de  reftric- 
tion  aux  choies  qui  concernent  la  Re- 
ligion &  la  dodrine,  qui  y  a  été  déci- 
dée Si.  a  paffé  en  loi  inviolable. 

Au  contraire  elle  a  reconnu  que  tou- 
te l'Eglife  Gallicane  en  général  &  en 
parriculier  ,  eft  obligée  d'cmbraffer  avec 
elle  cerre  fainre  doûrine,  comme  aufli 
elle  l'embraiTé  &  l'honore  ,  &  en  fait 
publique  profclïïon  ;  &  a  été  ajouté  que , 
fans  facrilege,  finshéréfie,  impiété  & 
blafphême,  ni  elle,  ni  autre,  n'en  peut 
faire  parler,  ni  la  propofcr  en  autres 
termes  :  toutefois  parce  que  dès  la 
naiflance  de  la  piété  du  Chriftianifme 
&  au  fiecle  même  des  Apôtres  Se  de 
leurs  plus  proches  fucccflcurs  ,  ceux 
qui  ont  gouverné  l'Eglife,  ont  jugé 
qu'aux  chofes  qui  regardent  la  police 
&  difcipline  extérieure , -"^l  étoit  per- 
mis, voire  même  raifonnable&:  quelque- 
fois néccffaire ,  d'y  admettre  de  la  di- 
verficé  ,  de  difpenfer ,  de  changer  & 
de  relâcher  quelques  points  des  Ordon- 
nances que  les  Conciles  généraux 
avoient  érablies  touchant  cette  forte  de 
police;  &  pour  les  mêmes  raifons,  en 
pouvoir  prendre  &  garder  un  autre  Or- 
dre ,  foit  par  l'autorité  du  fainr  Siège 
&  permilîion  des  Souverains  Pontifes, 
loit  par  les  règlements  des  Conciles 
nationaux  qui  pouvoient  être  induits 
à  y  confenrir  par  les  longues  pratiques 
fondées  en  une  tradition  reçue  de  toute 
antiquité  &  fur  la  confidération  des 
citconftances  des  temps  ,  des  perfon- 
nes,  des  narions  &  des  Provinces  qui 
ont  donné  occafion  Si  fait  naître  cette 
diverfiré  fur  ladite  police  en  beaucoup 
de  lieux;  pour  ces  raifons,  le  Clergé 
de  France  a  aufli  eftimé  que  le  fainr  SC 
lacré  Concile  de  Trente  étant  publié, 
&  fon  autorité  reçue  Se  reconnue  en 
tout  ce  qui  regarde  les  Arrêts  de  la  foi 
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8c  les  définitions  de  la  doctrine,  dont 
la  confervation  lui  cft  plus  cliere  que 
la  vie,  le  faint  Siège  Apoftolique,  la 
Chrétienté  &  toute  l'Eglife  Catholique 
ne  trouvera  point  mauvais  que,  pour 
ce  qui  regarde  la  police  ,  il  prétend  &c 
defirc  que  ladite  publication  s'enfaffe, 
&  que  ledit  Concile  foie  reçu  en  ce 
Royaume,  &  les  Conftitutions  d'icelui 
gardées  &  obfervées  ,  fans  préjudice 
toutefois  des  droits  du  Roi  ,  libertés 
de  l'Eglife  Gallicane  ,  privilèges  & 
exemptions  des  Chapitres  ,  Monafte- 
res&  Communautés;  pour  lefquels  pri- 
vilèges ,  libertés  &  exemptions.  Sa 
Sainteté  fera  luppliée  à  ce  qu'elles  foicnt 
réfervées  &  demeurent  en  leur  entier, 
fans  que  ladite  publication  puifle  y 
préjudicier. 

Après  lefquelles  proteftations  &  dé- 
clarations ,  la  Compagnie  a  ordonné 
que  l'article  ,  qui  doit  être  mis  au  ca- 
hier pour  fupplier  Sa  Majcfté  qu'elle  ait 
agréable  ladite  publication ,  fera  dreflé 
fous  les  modifications  ci-defius  conte- 
nues en  la  réfolution  prife  en  laléance 
du  Vendredi,  ieptieme  Novembre  der- 
nier ;  en  y  ajoutant  que  Sa  Sainteté  fe- 
ra fuppliée  à  ce  que  Icfdits  privilèges, 
libertés  &  exemptions  font  réfervées 
&  demeurent  en  leur  entier,  (ans  que 
ladite  publication  puiife  y  préjudicier; 
lequel  article  ayant  été  dreffé,  cft  de 
teneur  qui  luit  : 

Et  premièrement  remontrent  à  Votre 
Majefté  que  les  premiers  fruits  de  fa 
majorité  £c  de  fon  règne  très-heureux, 
font  juftcmcnt  dûs  à  Dieu  ,  qui  lui  a 
fi  miraculcufcment  confervé  ce  iaint 
Etat  en  ion  entier  parmi  tant  de  divers 
&  périlleux  accidents,  fous  la  bonne 
&  fage  conduite  de  la  Reine ,  votre  mè- 
re, vous  faifant ,  en  vos  premiers  ans, 
commander  fi  paifiblement  à  un  fi  grand 
8c  fi  puiffant  Royaume  ,  &  ne  peut , 
Votre  Majefté,  lui  en  offrir  de  plus 
agréables  que  ceux  de  la  piété,  affcr- 
miffant  8c  établilFant  de  plus  en  plus 
les  fondements  de  fon  Eglife  &  de  la 
Religion  Catholique  ,  Apofl:olique  & 
Romaine  ;  &  remettant  la  difcipiine  &c 
police  Eccléfiaftique  en  fa  première  in- 
tégrité Se  fplendeur  ;  ce  qui  ne  peut 
mieux  &  plus  certainement  fe  faire  , 
qu'en  obéifTant  à  la  voix  8c  aux  en- 
ftignements  du  Saint-Efprit,  qu'il  nous 
fait  entendre  êc  favoir,  par  les  Conci- 
les-Gé)iéraux  ,  fes  vrais  8c  infaillibles 
Oracles. 

Et  partant,  lefdits  Eceléfiaftiques  d£ 
votre  Royaume ,  continuant  leurs  pré- 
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cédcntcs  fupplications  8c  très-humbles 
requêtes  faites  par  plufieurs  Se  divers 
fois  à  vos  Prédéceffeurs ,  tant  aux  Etats- 
Généraux  ,  qu'aux  Affemblées  du  Cler- 
gé ;  &  ne  pouvant,  ni  ne  devant  jamais  fe 
latl'er  d'en  faire  toutes  fortes  d'inftances, 
vu  qu'il  y  va  tant  de  l'honneur  de  Dieu  & 
de  celui  de  cette  Monarchie  très-chré- 
tienne, qui ,  depuis  tant  d'années,  avec 
fi  grand  étonnement  des  autres  nations 
Catholiques ,  porte  cette  marque  de  dé- 
funion  fur  le  front;  fupplient  très-hum- 
blement Votre  Majefté  qu'il  lui  plaife, 
embraffant  cette  gloire  Si  cette  Cou- 
ronne que  Dieu  lui  a  réfcrvée  jufqu'à 
maintenant ,  ordonner  que  le  Concile 
univcrfel  8c  écuménique  de  Trente  fera 
reçu  &  publié  en  ce  Royaume  ,  Se  les 
Conftitutions  d'icelui  gardées  Se  obfer- 
vées, fans  préjudice  toutefois  des  droits 
de  Votre  Majefté  ,  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  privilèges  Se  exemptions  des 
Chapitres,  Monaftcres  S-c  Communau- 
tés; pour  lefquels  privilèges,  liberrés 
8c  exemptions ,  Sa  Sainteré  fera  fuppliée 
à  ce  qu'elles  foient  réfervées  6c  demeu- 
rent en  leur  entier,  fans  que  ladite  pu- 
blication puifle  y  préjudicier. 

Après  la  leflure  duquel,  la  Compa- 
gnie l'a  approuvé,  8c  ordonné  qu'il  fera 
inféré  des  premiers  dans  ledit  cahier 
général.  . 

Le  18  Février,  M.  l'Archevêque  de 
Lyon  Se  autres  Députés  furent  priés 
d'aller  à  la  Chambre  de  la  Nobleffe  , 
pour  l'exhorter  à  fe  joindre  à  la  fup- 
plication  de  la  Compagnie  pour  la  pu- 
blication du  Concile  de  Trente.  Le 
19  ,  Monfeigncur  de  Lyon  rapporta 
qu'ils  lui  avoient  donné  beaucoup  d'ef- 
pérance  Se  témoigné  beaucoup  d'affec- 
tion par  leur  réponfe. 

Monfeigneur  de  Beauvais  fut  prié  , 
dans  la  même  féance  du  19  ,  d'aller  à 
la  Chambre  du  Tiers-Etat,  pour  la  dif- 
pofer  à  fe  joindre  à  la  fupplication  que 
cette  Compagnie  fait  au  Roi  pour  la 
publication  dudit  Concile,  en  la  for- 
me Se  avec  les  modifications  contenues 
en  l'article  fur  ce  dreffé  ;  Se  de  retour, 
a  dit  y  avoir  latisfait  ;  Se  qu'après  quel- 
ques difficultés  auxquelles  il  penfe  avoir 
répondu,  ils  lui  ont  dit  qu'ils  en  déli- 
béreroient ,  8c  feroient  réponfe. 

Le  18,  de  relevée,  MM.  de  la  No- 
bleflTe  envoyèrent  leurs  Députés  à  l'Af- 
ferablée  ,  pour  lui  dire  que ,  bien  que 
leur  defir  8c  inclination  eût  été  de 
demander  avec  elle  la  publication  du 
Concile  de  Trente ,  néanmoins  ils  n'ont 
pas  pu  tout-à-fait  s'y  réfoudre,  à  caufe 
O  X 
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de  quelques  conûdéracions ,  qui  onr  été 
lapportéescn  leur  Chambre  ;  même  fur 
ce  que  les  Piois,  quoique  pieux  &  très- 
afïéilionnés ,  non-feulement  au  falut 
temporel,  mais  bien  plus  au  fpirituel 
de  leurs  Sujets,  y  ont  fait  quelque  dif- 
ficulté, &.  différé  nonobftant  les  inftan- 
ces  qui  leur  en  ont  été  fûtes;  ce  qui 
leur  a  fait  appréhender  que  peut-être 
il  pourroit  y  aller  ,  ou  de  l'autorité  de 
Leurs  Majeftés ,  ou  de  quelqu'autre 
chofe  qui  regardât  l'Etat  ,  ou  qu'ils 
avoient  eu  quelqu'autre  confidération 
importante  ;  que  pour  ne  rien  choquer 
de  tout  cela  ,  ni  faire  chofe  fur  un  fait 
dont  ils  ne  font  point  éclaircis,  qui 
pût  leur  caufer  du  reproche  ;  étant  de 
plus  avertis  que  cette  Compagnie  deman- 
de ladite  publication  ,  fous  quelques  mo- 
difications defquelles  ils  n'ont  pas  eu 
connoiffance  :  que  leur  Ordre  a  ellimé , 
pour  éviter  tous  ces  écueils,  qu'il  faf- 
firoic,  pour  témoigner  le  rcfpcct  qu'il 
porte  audit  Concile  &L  à  l'Eglife,  de 
lupplier  le  Roi  qu'il  lui  plaife  de  faire 
voir  fi  ledit  Concile  apporte  de  l'inté- 
rêt ou  préjudice  au  bien  de  fes  affaires 
&  de  l'Etat ,  de  d'en  ordonner  la  pu- 
blication ,  fous  les  modifications  que  Sa 
Majeflc  jugera  être  raifonnables ,  pour 
les  points  qui  pourront  regarder  Sa  Ma- 
jefté  Si  fi  Couronne,  fi  points  y  a. 

M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault 
leur  rcpréfenta  les  railons  £c  intentions 
de  cette  Compagnie  &  de  l'Eglife  fur 
ledit  Concile  ,  lequel,  en  ce  qui  eft 
efTentiel,  concernant  la  foi  &  la  Reli- 
gion ,  ne  reçoit  aucune  limitation ,  ni 
modification,  toute  ame  fidèle  &  Ca- 
tholique étant  obligée  de  lui  obéir  com- 
me à  la  voix  du  Saint-Efprit,  &  que  de 
fait  les  Rois  Prédéceffeurs  n'ont  jamais 
fait  de  difficulté  en  ladite  publication  , 
poiK,  ce  qui  regarde  lefdits  points  de 
la  foi^&  de  la  Religion  ,  au  contraire, 
&  particunéremcnt  le  feu  Roi  ,  d'hcu- 
-teufe  mémoire,  a  déclaré  qu'il  vouloit 
qu'à  cet  égard  il  fût  reçu  6c  publié  , 
même  en  ce  qui  regarde  la  difcipline  & 
les  mœurs  des  Eccléfiaftiques ,  Si  que 
la  difficulté  a  été  iur  quelques  points 
qu'on  s'efi:  imaginé  être  audit  Concile 
concernant  la  police  extérieure  de  l'E- 
glife, même  à  la  diminution  de  l'auto- 
rité qu'a  le  Roi  à  la  nomination  des 
Bénéfices ,  ou  des  exemptions  que  quel- 
ques Communautés  du  Royaume  ont 
obtenues  de  Sa  Sainteté,  &  fur  d'au- 
tres chofcs  dépendantes  de  ladite  po- 
hcE  ;  quoiqu'eiî  vérité  ledit  Concile  , 
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bien  entendu  ,  n'apporte  aucun  préju- 
dice, particulièrement  aux  droits  de  Sa 
Majefté;  néanmoins  que  la  Compagnie, 
délirant  remédier  à  toutes  ces  appré- 
henfions  &  difficultés,  &c  afin  quç  l'ous 
ce  prétexte  le  bien  que  ladite  publica- 
tion doit  apporter  ,  ne  foit  retards  , 
elle  a  mis  telles  modifications  en  la 
demande  de  ladite  publication  ,  aue 
les  droits  de  la  Couronne,  &  toutes 
autres  chofes ,  fur  lefqucllcs  lefdites  ap- 
préhenfions  font  fondées  ,  demeurent 
à  couvert  &:  réfervées;  &  qu'afin  que 
leur  Ordre  pût  être  mieux  éclairci  def- 
dites  modifications,  cette  Compagnie 
a  envoyé  au  Secrétaire  de  leur  Cham- 
bre l'article  contenant  la  demande  de 
ladite  publication  avec  lefdites  modi- 
fications, lut  lefquellcs  il  eft  raifonna- 
ble  que  MM.  de  la  Nobleffc,  entrant 
en  confidération,  puiflint  le  joindre  à 
demander  ladite  publication,  attendu 
que,  par  iccUes,  il  eft  plus  que  fuffi- 
famment  pourvu  aux  intérêts  de  Sa  Ma- 
jeft:é.  Après  le  départ  des  Sieurs  Dé- 
putés, la  Compagnie  ayant  reconnu, 
par  leurs  difcours  &  propos  ,  que  la  No- 
blefle  écoit  portée  à  fe  joindre  à  ladite 
iupplication  ,  &  queles  difficultés  qu'el- 
le faifoit  ne  venoient  que  faute  de  bien 
comprendre  l'intention  de  cette  Com- 
pagnie,  &  d'entendre  lefdites  modifi- 
cations, pria  M,  de  Beauvais  8c  autres  de 
le  rendre  à  la  Chambre  de  laNoblelTe, 
pour  l'éclaircir  des  particularités  du  fait 
dontétoit  queft!on,&  notamment  lui 
faire  entendre  comme  ledit  Concile  &  la 
publication  d'icelui  ne  peut  aucunemenc 
apporter  de  préjudice  aux  droits  du  Roi , 
ni  de  (a  Couronne,  attendu  fur-tout 
lefdites  modifications  &  reftrictions  , 
mais  feulement  la  condamnation  des 
héréfies  ,  &  une  grande  réformation 
dans  les  mœurs  S:  la  difcipline  Ecclé- 
fiaftiques. 

Le  zo  Février,  M.  de  Beauvais  dit 
avoir  été  à  la  Chambre  de  MM.  de  la 
NobleflTc  ,  &  leur  avoir  repréfenté  ce 
qu'il  a  cru  être  néccff'airc  pour  les  éclair- 
cir  des  difficultés  qu'ils  faifoient  fur  le 
Concile  de  Trente  ,  &  pout  les  téfou- 
dre  à  fe  joindre  peur  en  demander  la 
publication  ;  qu'après  une  aflez  longue 
conférence  &  quelques  reparties,  ils 
lui  ont  paru  y  être  fort  difpofés,  &  dit 
qu'ils  en  délibércroient ,  &  feroicnt  ré- 
ponfc. 

Le  1 1  Février ,  M.  le  Baron  du  Pont- 
Saint-Pierre ,  &c.  dit  que  fur  le  Con- 
cile de  Trente  ,  &  fous  les  modifica- 
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tions  rapportées  par  Monlcignciir  de 
Beauvais,  ils  fejoignoicncà  cette  Com- 
pagnie. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Monfcignciu- 
l'Evêque  de  Beauvais  fut  prié  d'aller  au 
Tiers-Etat  pour  l'éclaircir  lur  quelques 
difficultés  qui  écoient  faites  fur  la  pu- 
blication du  Concile  de  Trente;  étant 
de  retour,  il  dit  lui  avoir  reprélenté  ce 
qu'il  a  cru  fervir  lur  le  fujet  dont  eft 
queftion;  &  qu'après  une  affez  longue 
conférence,  le  Sieur  Préfident  du  Tiers- 
Etat  lui  a  répondu  ,  que  le  temps  & 
les  affaires  étoient  fort  preflees  pour 
pouvoir  mettre  en  délibération,  con- 
certer Se  refoudre  une  affaire  de  fi  gran- 
de importance;  que  dans  le  Concile  de 
Trente ,  outre  les  matières  qui  regar- 
dent la  foi,  il  y  a  plufieurs  chofes  qui 
font  de  la  difcipline  &  police  extérieu- 
re ,  &  qui  méritent  quelque  difcuflion  ; 
que  d'ailleurs  il  femble  que  ce  ne  foit 
pas  du  fait  de  leur  Chambre  d'entrer 
en  délibération  ,  ni  de  prendre  réfolu- 
tion  fur  ce  fujet,  néanmoins  qu'ils  y 
penferoient  &  feroient  réponfe. 

Le  Sieur  Préfident  de  Chartres  & 
cinq  autres  Députés  du  Tiers-Etat ,  en- 
trèrent peu  de  temps  après,  Si  dirent 
que  pour  le  regard  du  Concile  de  Tren- 
te, ils  s'en  remettoient  à  ce  que  leur 
Préfident  en  avoit  reprélenté  à  Mon- 
feigneur  l'Evêque  de  Beauvais. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault  leur  répondit  que  la  Com- 
pagnie eût  fort  defiré  que  leur  Cham- 
bre fe  fût  jointe  à  fes  bonnes  inten- 
tions, qui  nevônt  qu'à  la  manutention 
de  la  foi,  réformation  des  mœurs  &c 
de  la  difcipline,  &  à  la  condamnarion 
des  abus  &  des  héréfies,  qui  font  les 
maux  qui  affligent  l'Eglife  &  l'Etat , 
&  auxquels  ledit  Concile  a  apporté  de 
fouverains  remèdes  ;  qu'elle  efpere  néan- 
moins que  le  Roi ,  accordant  ladite  pu- 
blication fur  l'inftante  publication  qui 
lui  en  efl  faite  par  les  Chambres,  leur 
Ordre  en  fera  auffi  aife  &  fatisfait  que 
les  auties. 

Seconde  de-  Li;  '9  Février,  Monfeigneur  l'Ar- 
mandc  du  Clet-  chevêquc  d'Auch  repréfenta  l'état  des 
Sinfl replace  qui  regardent  la  Religion  & 

de  la  Religion  Ca-  les  Catholiques  du  Pays  de  Béarn,  l'op- 
tholiquE  Apofto-  preffion  que  même  les  Seigneurs  Evê- 
£mu!°«lTcS         y  fouffroient;  qu'en  la  plupart  des 
fournis i l'oWif-  lieux,  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 
faaccduRoi.      Ijque  n'étoit  point  encore  rétabli;  que 
les  revenus  Eccléfiaftiques  étoient  en- 
core entre  les  mains  des  Officiers  du 
Roi  :  { les  Seigneurs  Evêqucs  &  les  au- 
tres Eccléfiaftiques  ne  jouiffants ,  de- 
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puis  l'ufurpation  faite,  du  règne  de  la 
Reine  Jeanne,  que  de  certaines  pcn- 
fions;  )  que  la  jurifdiûion  Eccléfiafti- 
que,  même  la  fpirituelle,  étoit  ufurpcc 
par  le  Confeil  de  Pau  ,  compolé  de 
ceux  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée, n'y  ayant  qu'un  feul  Catholique; 
que  toute  l'autoriré  des  armes  &  de  la 
juftice  eft  entre  les  mains  des  Hugue- 
nots, qui  ne  veulent  point  obéir  aux 
commandements  du  Roi  ,  pour  peu 
qu'ils  loient  avantageux  aux  Catholi- 
ques, qui  y  font  opprimés  &  comme 
en  fervitude;  que  la  Compagnie  avoir 
déjà  préjugé  qu'il  étoit  raifonnable  de 
fupplier  le  Roi  de  donner,  en  tant  que 
bcfoin  feroit ,  une  déclaration  portant 
réunion  dudit  Pays  à  la  Couronne  ; 
(  attendu  que  par  les  Loix  fondamen- 
tales de  l'Etat,  ledit  Pays  eft  réuni  dès 
le  temps  du  feu  Roi,  inléparablcmcnt 
à  la  Couronne  ;  )  &  en  conféquence 
de  ladite  réunion,  on  demandcroit  le 
rétablifîemcnt  entier  de  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique,  une  Chambre 
mi-partie  ,  &  plufieurs  autres  chofes 
concernant  le  bien  Si  le  foulagcmcnt 
defdits  Catholiques  ;  que  l'affaire  étant 
auffi  importante  qu'elle  eft  ,  fembloic 
mériter  qu'il  en  fût  fait  une  folemnelle 
députation  Se  remontrance  à  Sa  Ma- 
jefté  ,  &  a  fupplié  la  Compagnie  de 
vouloir  ainfi  l'ordonner. 

L'Affèmblée  embrafTa  la  propofition 
du  Seigneur  d'Auch  avec  grande  alFec- 
tion  ,  &  fupplia  M.  l'Archevêque  de 
Lyon  d'en  porter  la  parole  à  Leurs  Ma- 
jeftés,  de  leur  faire  les  plaintes,  remon- 
rranccs  &  fupplications  que  le  fujet 
dcfire,  avec  toute  la  vigueur  &  inftancc 
qu'il  fera  poffible :  clledéputa  en  même- 
temps  vers  MM.  de  la  NoblefTe  &  du 
Tiers-Etat,  pour  les  prier  de  fe  join- 
dre à  ladite  fupplication ,  &  de  leur 
repréfcnter  les  confidérations  d'Etat  & 
de  la  charité  qui  les  y  obligent. 

Les  deux  Chambres  firent  connoître , 
par  leurs  paroles  &  contenances,  qu'el- 
les étoient  fort  émues  de  compaflion 
fur  le  fujet  dont  il  s'agit,  &"  difpofées 
de  députer  vers  le  Roi  pour  lui  faire 
lefdites  plaintes  &  remontrances. 

Ledit  jour,  de  relevée,  les  Députés 
de  la  NoblefTe  vinrent  faire  entendre  à 
la  Compagnie  que  leur  Ordre  fe  joignoic 
à  elle  fur  les  plaintes  &  fupplications 
qu'elle  defire  faire  au  Roi  fur  le  Pays 
de  Béarn  ,  &  fur  tout  ce  qui  regarde 
le  rétablillemcnt  de  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  ,  Apoftolique 
&   Romaine    dans  ledit   Pays  ,  Si 
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qu'elle  députera  tel  nombre  qu'elle  dé- 
lirera; ce  dont  ils  furent  loués  &  re- 
merciés. 

Les  Députés  du  Tiera-Etat  vinrent 
.auflidire  que  leur  Chambre  étoirréfo- 
lue  de  s'y  joindre,  &  d'y  députer  lorf- 
que  la  Compagnie  l'auroit  agréable  :,M. 
le  Cardinal  de  la  Roclieloucault  les 
remercia  pareillement,  &  dit  qu'on  les 
avertiroit  lorlqu'il  fera  befoin  qu'ils  dé- 
putent pour  aller  faire  ladite  plainte. 

Le  II  Février,  de  relevée,  trois  de 
chaque  Gouvernement  furent  priés  d'al- 
ler au  Louvre,  avec  les  Dépurés  des 
autres  Chambres ,  pour  ailifter  à  la  plain- 
te &  remontrance  que  M.  l'Archevê- 
que de  Lyon  devoir  faire,  de  la  part 
clcs  Etats  ,  fur  le  fait  de  Béarn  ,  auquel 
avoir  été  ajouté  celui  de  Millau. 

Le  Seigneur  de  Lyon  de  retour  du 
Louvre,  dit  avoir  fait  la  plainte  &  re- 
montrance dont  il  étoit  chargé;  que 
la  Reine  ,  à  laquelle  elle  avoir  été  faite 
à  caufe  de  l'abicnce  du  Roi,  en  avoir 
témoigné  beaucoup  de  regret  &  de 
relTentimcnt,  &  dit  que  le  Hoi  y  pouf- 
voiroit. 

Le  21  Février,  le  fécond  article  du 
cahier  général,  que  Sa  Majefté  fut  fup- 
pliée  de  vouloir  premièrement  répon- 
dre, fut  conçu  en  cette  forme: 

"L'exercice  libre  de  la  Religion  Ca- 
otholique,  Aj-oftolique  &  Romaine 
"  n'ayant  encore  été  remis  en  toutes 
"  les  terres  &  lieux  de  fon  obéilTance, 
"  fpécialcment  ès  Pays  de  Béarn,  Bail- 
..  liage  de  Gcx  &  autres  nouvellement 
"  réduits  à  votre  Couronne,  Votre  Ma- 
jefté  eft  très-humblement  fuppliée  l'y 
"  rétablir  par  fon  Edit.  <■ 

Il  eft  remarquable,  pour  fervir  de 
mémoire  &;  de  témoignage  de  la  piéré  & 
afFection  de  la  Chambre"  de  la  Noblelle 
envers  la  foi  &  Religion  Catholique  , 
Aportolique  &  Romaine  ,  qu'outre  ce 
qui  a  été  rapporté  ci-defTus,  ayant  mis 
un  article  à  la  tête  de  fon  cahier,  par 
lequel  elle  fupplie  le  Roi  de  maintenir 
ladite  foi  Se  Religion  ,  comme  il  l'a 
promis  en  fon  Sacre  ;  ceux  de  la  pré- 
rendue Religion ,  huit  ou  dix ,  en  nom- 
bre, qui  Ce  trouvent  députés  dans  la  mê 
me  Chambre,  auroient  exrrêmemcnt 
jnfifté  à  ce  que  ledit  atticle  fût  rayé 
&  omis;  &  voyant  que  tous  leurs  ef- 
forts étoient  inutiles,  fe  feroient  dé- 
portés d'entrer  plus  en  ladite  Cham- 
bre, &  joints  avec  les  autres  de  leur 
parti  qui  font  près  du  Roi ,  &  auroient 
rcprélcnté  que  cet  article  eft  au  pré- 
judice des  Edits  de  pacification,  que 
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delà  pourroient  procéder  des  animofi- 
tés  &  défordres  :  fur  quoi  Leurs  Ma- 
jeftés,  pour  confcrver  toutes  chofes  en 
tranquillité  ,  auroient  fait  propofer  à 
la  Chambre  de  la  Noblefle  qu'elle  pour- 
roit  ajouter  audit  article  ,  que  ce  fût 
fans  préjudice  des  Edirs  de  pacification  ; 
mais  elle,  réfolue,  conftante  &  géné- 
reufe  ,  n'a  voulu  relâcher  tant  foit  peu 
de  fa  première  réfolution  ,  mais  s'eft 
aheurtée  à  ce  que  l'article  fut  inféré  en 
Ion  cahier  en  la  forme  ci-defliis  rap- 
portée. 

$.  IX.  Suite  du  cahier  ;  chapitre 
des  Finances. 

Le  premier  Décembre  ,  cinq  Dépu-  Demande d'nnc 
tés  de  laNoblefTe  vinrent  à  l'Aflcm-  Çh^»;'^'';  P»"' 

1,1  '        o,    j-  /-I-  .     Ja  recherche  des 

iJlee  ,  dirent^  que,  lur  divers  avis  malverfations  des 
donnés  à  leur  Chambre,  il  y  avoir  été  Km"'":". 
propofé  de  fupplier  le  Roi  d'avoir  agréa- 
ble l'établiftément  d'une  Chambre  , 
compofée  de  certains  Députés  des  trois 
Ordres,  pour  la  recherche  des  malver- 
farions  des  finances ,  d'où  l'on  eftimoic 
de  retirer  de  l'utilité  pour  le  Roi  &c 
pour  le  public  :  fur  quoi  leur  Cham- 
bre n'avoir  pas  voulu  le  réfoudre,  fans 
avoir  l'avis  de  cette  Compagnie  pour 
s'y  conformer  :  M.  le  Cardinal  de  S'our- 
dis  leur  oppola  d'abord  quelques  diffi- 
cultés fur  le  peu  d'apparence  qu'il  fem- 
bloit  qu'il  y  eût  que  cette  Chambre  pût 
être  utile  en  cette  faifon,  attendu  mê- 
me que  femblablcs  établiilements,  en- 
trepris autrefois  ,  n'avoir nr  pas  fervi  de 
beaucoup  :  .à  quoi  MM.  de  la  NoblefTe 
ayant  reparti  que  les  mémoires  &  avis 
donnés  fur  ce  fujet ,  contenoient  les 
moyens  pour  en  faire  réuHir  la  recher- 
che, le  Seigneur  Cardinal  répondit  que 
la  Compagnie  en  délibéreroir,  &  leur 
feroit  réponfe. 

Après  quelefdits  Sieurs  fe  furent  re- 
tirés, on  entra  en  difcours  fur  l'érabliffe- 
mentdeladiteChambre&  fur  beaucoup 
de  raifons  &  de  confidérations  qui  fu- 
rent repréfentées  de  part  &  d'autre  , 
on  eftima  que  le  temps  &  la  faifon 
n'étoient  pas  propres  pour  entrepren- 
dre ladite  recherche  ;  ce  dont  on  don- 
na avis  à  MM.  de  la  Noblefle  ,  qui 
témoignèrent  quelque  regret  de  ce  que 
l'Aflcmblée  n'agréoir  point  cet  étabhfle- 
ment. 

Le  5  Décembre,  M.  de  Burine  bc 
cinq  autres  Députés  de  MM.  de  la  No- 
blefle ,  après  une  longue  déduftion  de 
raifons  &  de  confidérations ,  firent 
inftance  ,  de  la  part  de  leur  Ordre,  fur 
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rétabUffement  de  ladite  Chambre  ;  ils 
repréfenterent  les  fruits  qu'on  doit  en 
cfpérer,  repartirent  aux  difficultés  con- 
traires, &  infiftcrent,  s'aheurtant  au- 
dit établiffcmenc. 

M.  le  Cardinal  du  Perron,  Préfident, 
leur  répondit  que  la  première  propo- 
fition  fur  ce  faite  à  la  Compagnie ,  de 
la  part  de  leur  Ordre ,  fut  trouvée  & 
jugée ,  en  foi ,  fort  bonne ,  très-juftc  & 
defu-able  ;  mais  que  les  difficultés  qui 
furent  repréfcntécs  fur  l'exécution  par 
plufieurs  de  la  Compagnie  ,  qui  avoient 
l'expérience  de  femblables  recherches , 
autrefois  entreprifes  fans  aucun  fruit, 
avec  la  confidération  de  l'état  des  af- 
faires du  Roi  &  du  Royaume ,  &  au- 
tres raifons  qui  furent  lors  déduites , 
furent  caufe  que  plufieurs  eftimcrent 
que  ladite  recherche,  du  moins  pour 
le  préfcnt ,  pourroit  être  plutôt  préju- 
diciable qu'utile  ;  néanmoins  que  la 
Compagnie  en  délibéreroit  encore,  6c 
leur  feroit  réponfc. 

Le  4  Décembre,  l'affaire  mife  en 
délibération ,  il  fut  jugé  être  un  préa- 
lable de  favoir  plus  particulièrement  les 
motifs  ,  confidérations  &  expédients 
que  MM.  de  la  Noblcffe  peuvent  avoir 
pour  efpérer  que  ladite  recherche  réirfli- 
ra,  &  de  s'inftruire  de  l'Ordre  qu'ils 
veulent  y  tenir;  &  pour  en  conférer, 
tant  avec  eux  ,  qu'avec  les  donneurs 
d'avis  ,  l'AfTemblée  députa  MM.  les 
Archevêques  de  Lyon  Si  d'Aix,  fix 
Evêques  &  fept  autres  Députés,  &  pria 
M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  de 
s'y  trouver,  fi  fa  commodité  pouvoit 
le  permettre,  &  elle  fît  donner  avis  de 
cette  réfolution  à  MM.  de  la  NobleiTe. 

Le  j ,  il  fut  rapporté  que  MM.  de 
la  Nobleffe  avoient  répondu  qu'ils  fc- 
roient  toujours  prêts  pour  la  conféren- 
ce demandée ,  néanmoins  qu'ils  avoient 
témoigné  quelque  regret  de  ce  que  la 
réfolution  fur  ledit  érabliffement  étoit 
difFéré;  au  même  infiant,  M.  le  Vi- 
dame  de  Chartres  &  cinq  autres  Dé- 
putés de  la  Nobleffe  entrèrent,  Redi- 
rent que  leur  Chambre  eût  defiré  que 
la  réfolution,  fur  l'établiffement  de  la- 
dite Chambre,  eût  été  auffi-tôt  prife 
&  efFeftuée  que  propofée,  &  qu'il  étoit 
expédient  de  le  faire  ainfi,  pour  les  rai- 
fons qui  auroient  été  déduites  ;  néan- 
moins que  cette  Compagnie,  defirant 
entrer  en  conférence  au  préalable.  Si 
les  y  ayant  invités  par  fes  Députés , 
leur.  Chambre,  fe  conformant  à  fa  vo- 
lonté, auroic  nommé  douze  Députes 
pour, en  communiquer  durant  ces  Fêtes 
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prochaines  avec  les  Sieurs  Députés  de 
cette  AfTemblée  ;  difants  avoir  charge 
de  lui  demander  jour,  lieu  &  heure. 

M.  le  Cardinal  du  Perron ,  Préfident, 
leur  repréfcnta  les  confidérations  pour 
IcfqucUes  la  Compagnie  avoir  deman- 
dé d'être  inflruire  des  expédients  qu'ils 
pourroient  avoir  pour  faire  réuilir  la 
choie  ;  que  les  Députés  qu'elle  avoir 
nommés  pour  en  conférer  ,  leroicnt 
prêts  pour  y  vaquer  demain  l'après-dî- 
née  ,  &  en  ce  même  lieu  ,  fi  les  autres 
Ordres  l'ont  ainfi  agréable. 

Le  ^  ,  de  relevée  ,  fix  Dépurés  du 
Tiers- Etat  entrèrent  ,  &  dirent  que 
MM.  de  la  NoblclTe  les  avoient  requis 
de  le  joindre  à  eux  en  la  fupplicacion 
qu'ils  prétendent  faire  pour  l'établifFe- 
ment  d'une  Chambre  pour  la  recher- 
che des  Financiers  :  fur  quoi  leur  Charn- 
bre  n'avoir  pas  voulu  délibérer ,  ni  (e 
réfoudre  fans  l'avis  de  cer  Ordre ,  qu'elle 
fupplie  de  lui  donner. 

M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault 
leur  répondit  que  fur  femblable  rcqui- 
fition  des  Sieurs  de  la  Nobleire ,  la  Com- 
pagnie avoir  nommé  des  Députés  pour 
conférer  avec  les  Dépurés  deldits  Sieurs 
fur  les  moyens  &  facilirés  de  l'exécu- 
tion &  les  cfpérances  du  fruit  d'icelle; 
que  ce  fera  à  cette  heure  à  leur  Cham- 
bre d'avifer  fi  elle  trouvera  à  propos  de 
députer  à  même  efl'er. 

Le  9  Décembre  ,  M.  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucault  fit  lavoir  à  la  Com- 
pagnie ce  qui  avoir  été  traité  le  fi ,  en- 
tre les  Députés  des  trois  Chambres  fur 
ladire  recherche  ;  qu'un  Gentilhomme 
appellé  *  y  fut  oui ,  &c  donna  afTurance 
que  lui  Si  cinq  autres  de  fes  Compa- 
gnons, avoient  de  bons£c  ailés  moyens 
pour  la  faire  réuflir,  &  en  retirer  du 
fruit  pour  plus  de  douze  millions  d'or, 
fans  y  comprendre  la  peine  du  qua- 
druple. 

Le  10  Décembre,  fix  Députés  du 
Tiers -Etat  font  entrés,  &  ont  dit 
qu'ayant  été  fait  rapporr  en  leur  AfiTcm- 
blée  de  la  propofition  de  MM.  de  la 
Noblefie  fur  l'établiflément  de  la  Cham- 
bre pour  la  recherche  des  Financiers, 
enfemble  des  ouvertures  faites  en  la 
conférence  des  Députés  des  trois  Or- 
dres, le  6  dernier,  fur  les  moyens  pour 
la  faire  réuilir  &  efFeauer  ;  elle  l'au- 
roit  agréée  ,  trouvée  jufte  &  faifable  , 
&  s'étoit  réfolue  à  fe  joindre  à  la  fup- 
plication  que  les  Sieurs  de  la  Noblelfe 
en  prétendent  faire  au  Roi ,  à  ce  qu'il 
lui  plaife  d'établir  ladite  Chambre,  &C 
de  la  compofer  de  quelques  Députés 
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des  trois  Ordres,  defquels  le  choix  fera 
fait  par  Sa  Majefté  fur  la  lifte  qui  en 
fera  baillée  par  chacune  des  Chambres , 
contenant  ceux  d'cntr'elles  qu'elles  cfti- 
mcront  plus  propres  pour  procéder  à 
ladite  recherche;  à  la  charge  que  ladite 
Chambre  ne  pourra  être  révoquée ,  mais 
que  fa  jurildicUon  durera  jufqu'à  ce  que 
les  procédures  foient  faites  &  parfaites; 
qu'on  n'entrera  en  aucune  compofition 
avec  lefdits  Financiers ,  &  qu'il  ne  leur 
fera  accordé  aucune  abolition,  grâce, 
ni  pardon  ,  ni  donné  autre  moyen  ,  ni 
fecours  pour  divertir  le  cours  de  la 
juftice  en  ladite  Chambre  ;  &  que  les 
deniers  qui  en  proviendront  ,  feront 
employés  au  rembourfemcnt  des  Offi- 
ces furnuméraires  &  du  rachat  du  do- 
maine :  lefdits  Sieurs  finirent  par  fup- 
plier  la  Compagnie  d'y  joindre  fon  fup- 
port  &  faveur;  il  leur  fut  répondu  qu'on 
en  délibéreroit. 

Au  même-temps  font  entrés  M.  de 
Burinel  &  cinq  autres  Députés  de  la 
Noblelfe,  6c  ont  dit  que  le  Tiers-Etat 
leur  avoir  envoyé  ce  matin  l'alFurance 
qu'il  fe  joignoit  à  la  fupplication  pour 
l'établilTement  de  ladite  Chambre  ; 
priant  la  Compagnie  de  vouloir  auffi 
s'y  joindre;  M. le  Cardinal  de  Sourdis 
Icj""  répondit  que  la  Compagnie  étoit 
très-aiie  de  voir  la  réunion  &  corref- 
pondancc  des  deux  Chambres;  que  les 
Députés  du  Tiers-Etat  ne  faifoient  que 
fortir  de  l'Allcmblée,  à  laquelle  ils  ont 
déclaré  leur  volontéfurladitefonaion  ; 
qu'elle  en  délibéreroit,  &  leur  fcroit 
réponfe. 

Le  10  ,  de  relevée  ,  les  propofitions 
de  la  Noblelfe  Se  du  Tiers  Etat  fur  la 
recherche  des  Financiers  ayant  été  mi- 
les en  délibération;  après  quelques 
difficultés  mues  fur  la  formalité  &  fur 
le  peu  d'efpérance  qu'il  y  a  que  l'éta- 
blillément  de  ladite  Chambre  puilfc  ap- 
porter du  fruit,  l'AlTemblée  arrêta  de 
fe  joindre  à  la  fupplication  des  autres 
Ordres ,  fous  les  conditions  contenues 
en  la  propofition  du  Tiers-Etat  :  M. 
rArchcyêquc  d'Aix  &  cinq  autres  Dé- 
putés, furent  nommés  pour  faire  ladite 
iupphcation  avec  les  Députés  des  autres 
Ordres ,  &  les  Agents  chargés  d'en  de- 
mander  l'audience,  &  d'en  favoir  l'heu- 
re de  Sa  Majefté. 

Le  12,  de  relevée,  M.  l'Archevê- 
que d'Aix  dit  s'être  acquitté  de  la  com- 
miifion  qui  lui  avoit  été  donnée  & 
avoir  fait  entendre  à  Sa  Majefté'  la 
Reme,  fa  mere ,  préfente,  l'intention 
des  Etats ,  fur  laquelle  il  guroit  fait  toute 
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l'inftance  que  le  refpeft,  qui  eft  dû  i 
Sa  Majefté,  lui  ont  pu  permettre;  que 
Leurs  Majeftés  auroient  répondu  qu'el- 
les étoient  difpofées  de  donner  tout 
contentement  aux  Etats  fur  ce  fujet , 
&  fur  tous  autres ,  dont  plainte  &  fup- 
plication feroient  faites  au  cahier  géné- 
ral ,  lequel  elles  dclîroicnt  leur  être 
préfcnté  au  plutôt,  fans  altérer  les  for- 
mes ordinaires  ,  ni  en  rechercher  de 
nouvelles  ,  afin  qu'avant  la  féparation 
des  Etats ,  comme  elles  leur  en  ont 
donné  parole ,  elles  puilfent  donner  leurs 
réponles  favorables  ;  &  que  fur  la  ré- 
plique par  lui  faite  ,  Leurs  Majeftés 
auraient  infifté  fur  la  préfentation  du 
cahier;  témoignant  que  leur  intention 
étoit  que  toutes  réponfes  &  règlements 
y  fuffent  inférés;  ayant affuré avec  cha- 
leur qu'elles  ne  permettroicnt  pas  la 
féparation  des  Etats ,  qu'elles  ne  les 
euffent  au  préalable  fatisfaits  &  con- 
tentés. 

Six  Députés  de  la  Noblelfe  vinrent 
remercier  la  Compagnie  de  ce  que  fes 
Députés  avoient  fait  en  la  fupplication 
pour  l'établilfcment  de  la  Chambre  con- 
tre les  Financiers  ;  &  après  pluficurs 
paroles  de  courtoifîe  &  de  reconnoif- 
lance,  ils  dirent  être  chargés  de  la  fup- 
plier  de  fe  joindre  encore  à  leur  Ordre 
pour  aller  préfentement  vers  le  Roi  ; 
lui  réitérer  les  grandes  &  importan- 
tes confidérations  fur  lefquellcs  ladite 
fupplication  cft  fondée,  &  la  néccffité 
qu'il  y  a  qu'il  y  foit  procédé  pendant 
la  tenue  des  Etats,  &  en  la  forme  qui 
a  été  rcpréfentée  lors  de  ladite  fuppli- 
cation ;  étant  trop  notoire  qu'après  la 
préfentation  du  cahier,  les  Etats  n'étant 
plus  fur  pied,  ladite  recherche  fera  to- 
talement inutile  &  de  nul  effet ,  ce 
qui  eft  le  vrai  moyen  d'en  perdre  le 
fruit. 

M.  le  Cardinal  du  Perron ,  après  avoir 
beuacoup  loué  leur  zele  en  la  réforma^- 
tion  des  abus,  principalement  au  ma- 
niement des  Finances  ,  qui  font  les 
nerfs  &  la  force  de  l'Etat,  leur  répon. 
dit  que  la  réfolution  que  Leurs  Ma- 
jeftés ont  fait  connoître  qu'ils  vouloienc 
que  le  cahier  leur  fiit  préfcnté ,  fansfe 
divertir  fur  des  articles  particuliers , 
(ce  qu'elles  ont  fouvent  témoio-né  & 
avec  fermeté  être  de  leur  volonté,) 
faifoit  naître  des  difficultés  fur  leurs  pro- 
pofitions ,  favoir  ,  s'il  eft  à  propos  de 
faire  encore  ladite  inftance,  &  préfen- 
tement; &  qu'il  étoit  à  craindre  que 
l'importunité  ne  déplût  à  Leurs  Majef- 
tés ;  néanmoins  que  la  Compagnie  en 
délibércroic 
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délibéreroit  pour  leur  en  rendre  ré- 
ponfe. 

Le  13,  la  Compagnie  délibérant  fur 
l'inftance  faite  par  Mcdicurs  de  la  No- 
bleflc,  il  fut  dit  que  la  jontliion  deman- 
dée leur  feroit  accordée ,  ce  dont  il  leur 
fut  donné  avis.  Le  1 5  ,  la  Noblciïe  fie 
prier  la  Compagnie  d'avoir  agréable  que 
l'inftance  fut  l'établiflement  de  ladite 
Chambre  fût  faite  au  plutôt ,  &  qu'à 
cet  elFet  les  Députés  des  deux  Cham- 
bres étoient  prêts  pour  fc  tranfporter 
au  Louvre  avec  ceux  de  cette  Compa- 
gnie :  il  leur  fut  répondu  que  la  Com- 
pagnie avoit  déjà  réfolu  de  s'y  joindre, 
&  qu'elle  avoit  prié  M.  l'Archevêque 
d'Aix,  affifté  de  MU.  Ces  Condépuiés, 
de  continuer  à  en  porter  la  parole. 

Le  16  Décembre,  de  relevée,  M. 
l'Archevêque  d'Aix ,  rendant  raifon  de 
la  commiffion  qui  lui  avoit  été  donnée  , 
dit  que  ce  matin,  avec  Meffieurs  fcs 
Condéputés  &  les  Sieurs  Députés  deS 
autres  Ordres,  il  s'étoit  rendu  au  Lou- 
vre j  qu'ils  avoient  été  introduits  au  ca- 
binet oii  étoient  Leurs  Majeftés ,  aux- 
quelles il  avoit  fait  pour  la  deuxième 
fois  la  très-humble  i lipplication ,  de  la 
part  des  Etats,  qu'il  leur  plût  accorder 
rétabliflcment  de  la  Chambre  pour  la 
recherche  des  malverfations  des  Finan- 
ciers ;  tiu'il  leur  avoit  repréfenté  les 
principales  raifons  qui  avoient  mu  les 
Etats  à  leur  réitérer  ladite  fupplication  , 
favoir  ,  l'exemple  &  la  terreur  pour  l'a- 
venir, la  néceilité  de  l'Etat  qui  ne  peut 
fubfifter  que  par  laCcflation  de  ces  pé- 
culats ,  &  par  la  fuppreflîon  des  Offices 
fuperflus  qui  leur  fervent  de  couverture , 
ni  fe  remettre  que  par  la  reftitution  de 
ce  qui  a  été  mal  pris ,  &  ce  feulement 
dufimplc,  fans  quadruple,  ni  aurre  pei- 
ne ;  ladite  recherche  ne  pouvant  être 
plus  raifonnable,  ni  plus  douce;  étant 
même  fondée  fur  le  traité  de  l'aboli- 
tion ,  qui  leur  fut  accordée  par  le  feu 
Roi  :  à  quoi  le  Roi  répondit  ces  pâroles  : 
J'ai  entendu  ce  que  vous  m'ave^  dit  : 
je  vous  prie  de  hâter  le  cahier  ;  &  la 
Reine  ,  prenant  aufli  la  parole,  ajouta 
que  Leurs  Majeftés  louoient  beaucoup 
le  zele  des  Etats  fur  ladite  ihftance  ; 
mais  que  traitant  par  articles  &  de- 
mandes particulières,  ou  ne  vcrroit  pas 
de  long  temps  la  conclufion  du  cahier 
général,  qu'elles  defiroient  être  au  plu- 
tôt drelTé  &  préfenté  :  à  quoi  il  auroit 
répliqué  que  cette  affaire  devoit,  pour 
les  raifons  qu'il  lui  auroit  déduites  , 
être  traitée  par  préférence  :  elle  auroit 
reparti  que  le  Roi  en  comrauniquetoic 
Tome  IL 
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avec  fon  Confeil  ;  &  il  l'auroit  auffi 
fait  rcffbuvenir  de  l'aïïurance  qu'elle 
avoit  donnée  ci-devant ,  qu'il  feroit  re- 
pondu  au  cahier  avant  la  féparatioh  des 
Etats;  ce  qu'elle  autoit  encore  confir- 
toé ,  &:  dit  qu'elle  y  fatisferoit  fans  failhr. 

Le  18  Décembre,  M.  le  Comte  de 
Choify  &  quatre  autres  Députés  de  la 
Noblefle,  dirent  que  leur  Ordre  requé- 
roit  bien  humblement  l'affiftance  de  là 
Compagnie ,  en  une  troifieme  fuppli- 
cation qu'elle  prétendoit  faire  pour 
l'établiftcment  de  la  Chambre  ,  dont  il 
a  été  fifouvent  parlé;  étant  leur  Cham- 
bre réfolue  de  ne  point  travailler  au 
cahier  général  que  ledit  établifTement 
ne  foit  tait.  M.  le  Cardinal  du  Petron  ; 
Prélidcnt,  leur  répondit  que  la  Com- 
pagnie pourroit  trouver  de  la  difficulté 
à  s'y  réfoudre  ,  attendu  les  réponfes  & 
déclarations  fi  fouvcnt  réitérées  de  Leurs 
Majeftés  qu'elles  n'entendent  répon- 
dre à  aucune  demande  ,  que  le  cahier 
général  ne  leur  fôirpréfchré  ;  néanmoins 
que  la  Compagnie  en  délibérera. 

Le  19,  Mclfieurs  du  Tiers  Etat  vin- 
rent  à  l'Alfemblée,  &  dirent  que  MM. 
de  la  Nobleftc  avoient  fait  entendre  à 
leur  Chambre  qu'ils  étoient  encore  eri 
volonté  de  faire  inftance  à  Sa  Majefté 
pour  l'établiftemcnt  de  la  Chambre  con- 
tre les  Financiers  ;  qu'ils  prioient  la 
Compagnie  de  lui  donner  fon  avis  fur 
ce  fujet  :  il  leur  fut  répondu  que  l'Al- 
femblée en  avoit,  pour  quelques  con- 
fidérations  ,  furfis  la  réfolution. 

Le  11  Décembre,  M.  le  Préfident 
Jeannin  vint  en  l'Affemblée  ,  delà  part 
du  Roi,  &  dit,  au  fujet  de  rétablille- 
ment  de  ladite  Chambre  ,  que  le  feu 
Roi  ayant  traiiré  &L  accordé  l'abolition 
pour  le  paffe  ,  &  doxiné  aflurance  aux 
Financiers  ,  qu'à  l'avenir  ils  ne  pour- 
roient  être  recherchés  que  pardevant 
&  par  Compagnies  réglées  &  fouve- 
raines,  &  non  par  CommifTaires  ,  Sa 
Majefté  ne  pourroit  rien  faire  au  pré- 
judice de  cette  alTurance  ,  fans  faire 
tort  à  la  mémoire  &  à  la  parole  du  feu 
Roi ,  fon  Perc  ;  mais  que  fans  préju- 
dice d'icelle,  &  pour  la  recherche  de 
ce  qui  n'aura  pas  été  aboli  ,  Ou  dés 
fhalverfarions  commifes  depuis ,  Sa  Ma- 
jefté ,  avec  l'avis  des  Etats ,  &:  après  qub 
leur  cahier  lui  aura  été  remis,  nom- 
mera des  perfonnes  ;  de  l'intégrité  def- 
quelles  elle  feraalTurée ,  d'entrfe  les  Com- 
pagnies fouveraines  de  fon  Royaume  , 
à  l'éfFet  de  ladite  recherche. 

Il  fut  répondu  que  l'établiiTement 
de  ladite  Chambre  avoit  été  defiré  pai: 
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la  Compagnie,  fur  l'affurance  qu'on  lui 
a  donnée  ;que  Sa  Majcfté  pouiioit  en 
retirer  un  grand  fccours  Si  de  grandes 
fommes,  qui  pourront  lui  fervir  pour 
le  rcnnbourfement  de  la  finance  des  Of- 
fices (urnuméraircs ,  afin  d'en  faire  la 
fuppreflion  ,  ou  pour  le  rachat  de  fon 
Domaine. 

Melfeigneurs  délibérant  enfuite  fur 
la  réponfc  du  Sieur  Préfident  Jeannin 
fur  l'établillement  de  ladite  Chambre, 
il  fut  réfolu  que  la  Compagnie  dcvoit 
fe  contenter  de  ladite  réponfe  &  vo- 
lonté du  Roi  ;  &  qu'en  cas  qu'il  en  fût 
befoin,  on  députeroit  vers  MM.  de  la 
Noblefle  ,  pour  les  difpofer  aulîi  à  en 
être  contents. 

Le  ZI  Décembre,  MM.de  Mainte- 
non  &  cinq  autres  Députés  de  !a  No- 
blelTe  font  entrés ,  &  ont  dit  que  M. 
le  Préfident  Jeannin  leur  ayant  porté 
parole  ,  de  la  part  du  Roi ,  de  l'établifle- 
ment  de  la  Chambre,  qu'ils  ont  fi  inf- 
tamment  demandée  pour  la  recherche 
des  Financiers ,  que  Sa  Majefté  prétend 
être  compofée  d'aucuns  qu'elle  choifira 
des  Compagnies  fouveraines  du  Royau- 
me ;  leur  Chambre ,  pour  pluficurs 
bonnes  &  importantes  confidéracions , 
s'étoit  réfolue  de  faire  très-humble  fup! 
plication  à  Sa  Majefté,  à  ce  que  quelques- 
uns  des  Chambres  des  Etats  foient  mis 
&  établis  Juges  avec  les  autres  en  ladite 
Chambre  ;  priant  la  Compagnie  de  s'y 
joindre  &  de  les  affifijer,  afin  que  ledit 
établifTement  foit  fi  aifuré,  que  le  fruit 
qu'on  en  efpere  pour  le  bien  des  affaires 
du  Roi  &  de  l'Etat,  ne  s'en  perde. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  leur  ré- 
pondit que  le  Roi  s'étant  obligé  k  l'é- 
tablilTement  de  ladite  Chambre  avant 
la  féparation  des  Etats  &  au  choix  des 
perfonnes  dont  elle  fera  compofée  ,  de 
l'avis  defdits  Etats  ,  il  lui  fembloic 
qu'il  y  eût  de  la  difficulté,  fi  on  doit 
encore  remuer  cette  pierre,  &:  en  faire 
nouvelle  inftance. 

Ledit  jour ,  de  relevée  ,  la  propofi- 
tion  de  MM.  de  la  NoblelTe  ayant  été 
mife  en  délibération ,  après  que  les  Gou- 
vernements en  eurent  opiné,  il  fut  ré- 
folu de  prier  MM.  de  la  Nobleffe  de 
fe  contenter  des  réponfcs  du  Roi  & 
delà  Reine,  &  dont  M.  le  Préfident  Jean- 
nin avoit  ratifié  l'aflurance  de  la  part 
de  Leurs  Majeftés,  attendu  même  que 
Sa  Majefté  prétend  que  la  nomination 
de  ceux  qui  feront  employés  en  la  Cham- 
bre ,  foit  faite  avec  l'avis  des  Etats  ;  & 
^ue  lorfqu'on  y  procédera,  on  fera  affez 
a  temps  pour  y  faire  les  remontrances 
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qui  feront  néceffiiircs  :  AI.  de  Grenoble 
&  autres  turent  priés  de  leur  repréfcn- 
tcr  tout  ce  que  defllis,  &  d'apporter 
toute  la  douceur  &  courtoifie  qu'il  fera 
pomble  pour  les  y  faire  confenrir  &: 
joindre  :  quelque  temps  après,  les  Sei- 
gneurs Députés  étant  de  retour  de  la 
Chambre  de  la  Nobleflfè ,  M.  de  Gre- 
noble dit  avoir  fait  favoir  à  MM  de 
la  NoblelTe  l'avis  de  cette  Compagnie,  ' 
&  avoir  apporté  ce  qu'ils  ont  pu^pouî 
les  dilpofer  à  s'y  conformer  ;  que  leur 
Préfident,  après  les  paroles  de  rccon- 
noiirancc  &  de  courtoifie,  leur  avoit 
répondu  qu'ils  en  délibéreroient  en- 
femble. 

Le  9  Février,  MM.  de  la  Noblefl'e 
prierentla  Compagnie  d'avifer  à  ce  qu'il 
y  avoit  à  faire  fur  l'établifTement  de  la 
Chambre,  pour  la  recherche  des  Finan- 
ciers ,  fi  fouvcnt  promife  par  L.  M. 

Le  10,  la  Compagnie  délibérant  fur 
ce  point ,  &  trouvant  de  l'ambiguité 
dans  les  réponfes  qui  avoient  été  fur 
ce  données  de  la  part  de  Leurs  Ma- 
jeftés, pria  Monfcigneur  l'Archevêque 
d'Aix  &  l'Evêque  de  CarcalTonne  d'en 
conférer  avec  MM.  le  Chancelier,  de 
Villeroi  &  Préfident  Jeannin,  &  fit 
donner  avis  de  cette  réfolution  à  MM 
de  la  NoblelTe  &  du  Tiers-Etat ,  pour 
les  prier  d'y  députer  de  leur  part. 

Le  1 1  Février  ,  M.  l'Archevêque 
d'Aix  dit  avoir  fait  entendre  à  MM 
le  Chancelier ,  de  Villeroi  &  Jeannin 
ce  qui  lui  avoit  été  prefcrit  fur  l'établiflè- 
ment  de  ladite  Chambre  ,  lefquels 
avoient  répondu  qu'ils  en  donneroient 
connoilTance  à  Leurs  Majeftés. 

_  MM.  de  la  Noblefl'c  inftruits  de  cette 
réponfe,  prirent  réfolution  d'en  faire 
inftance  à  Leurs  Majeftés,  &  prièrent 
la  Compagnie  de  fe  joindre  à  eux  ;  ce 
qui  leur  fut  accordé. 

Le  1 3  Février ,  M.  l'Evêque  de  Gre- 
iioble,  chargé  de  porter  la  parole,  dit 
s'en  être  acquitté ,  &  avoir  fait  tout 
fon  pofiible  pour  perfuader  à  Leurs  Ma- 
jeftés que  ledit  établilTement  tendoit 
au  grand  bien  de  Sa  Majefté  &  de  fon 
Etat  ;  &  que  Leurs  Majeftés ,  aprèsavoir 
donné  une  audience  favorable  ,  au- 
roient  répondu  qu'ils  y  pourvoiroient 
fur  la  préfcntation  des  cahiers,  laquelle 
ils  deliroient  être  faite  au  plutôt. 

Le  1  Décembre,  Mcfleigneurs  dif-    Demande  de  la 
courant  fur  divers  moyens  pour  la  con-  ''^"'""^  Con- 
duite &  le  règlement  de  l'Etat,  &  pour 
arrêter  le  cours  des  abus ,  dont  plufieurs 
plaintes  courent  par  le  Royaume,  il 
fut  mis  en  avant  qu'il  faudroit  corn- 
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inencer  par  une  trcs-hiimblc  fuppiica- 
tion  au  Roi  ,  à  ce  qu'il  lui  plaile  de 
régler  Ton  Confcil,  &:  ôtcr  la  coniulîoii 
qui  y  eft ,  tant  pour  la  multitude  clîré- 
née  des  perfonnes  qui  y  ont  été  intro- 
duites, que  pour  l'extrême  chicane  qui 
s'y  eft  mêlée,  de  le  réduire  à  certain 
nombre  réglé  &  compofé  des  trois  Or- 
dres, &  y  mettre  tel  autre  réglcnicnc 
qu'il  fera  avifé  par  coniérence,  &  fur 
les  particularités  qui  leront  fur  ce  re- 
préfentées,  pour  qu'on  ne  puifl'e  plus 
avoir  prétexte  de  continuer  lefdires 
plaintes ,  qui  en  font  grandes  &  fré- 
quentes :  fur  quoi  la  délibération  a  été 
furfife,  comme  étant  très-importante, 
Se  fur  laquelle  il  eft  raifonnable  de  peu- 
fer  à  loilir  ,  en  attendant  que  meldits 
Seigneurs  ayant  avifé  aux  remèdes  qui 
pourroienc  être  les  plus  convenables. 

Le  15  Décembre,  lur  ce  qui  avoir 
été  propolé  qu'il  feroïc  expédient  de 
fupplier  le  Roi  de  réformer  fon  Con- 
feil,  la  coiifufion  &  le  défordre  duquel 
font  caufe  de  la  plus  grande  partie  des 
autres  abus  ;  la  délibération  en  tut  re- 
mife  à  la  première  occalion 

Le  iS,  de  relevée,  la  propofîtion 
ci-devant  faite  &  rcmife  à  y  prendre 
réfolution,  fur  le  réglementée  la  ré- 
duction des  Confeils  du  Roi  ,  cfquels 
il  y  a  Greffier,  &  on  prononce  Arrêt, 
communément  appellés  les  Confeils 
d'Etat  ou  de  Finance  &  le  Conieil  des 
Parties  :  délibération  prifc  par  Provin- 
ces, il  tut  rélolu  que  iupplication  très- 
liumble  (croit  faite  à  Sa  Majefté,  à  ce 
qu'il  lui  plailc  régler  lefdits  Confeils , 
&  réduire  le  nombre  de  ceux  qui  y 
feront  employés ,  à  quatre  de  chaque 
Ordre  ,  Eccléfiaftiques  ,  Gentilshom- 
mes &  gens  de  robe  longue,  par  quar- 
tiers ,  afin  que  Sa  Majefté  puiffe  en 
gratifier  ceux  qu'il  lui  plaira  de  toutes 
les  Provinces  de  fon  Erat  :  il  fut  aulfi 
arrêté  que  les  autres  Chambres  feroient 
priées  de  fe  joindre  à  ladite  fupplica- 
tion. 

Le  17,  il  fut  rapporté  que  les  autres 
Chambres  avoient  témoigné  y  avoir 
beaucoup  d'inclination  ,  &  êrre  difpo- 
lées  à  tout  ce  qui  fera  du  defir  de  cette 
Affembléc. 

Reprcfentatton  Le  30  Janvier  161  5  ,  Monfeigncur 
dcM.  rEvcquc  l'Evêque  d'Angers  repréfenta  que  dès 
le  commencement  &  durant  la  tenue 
des  préfents  Etats-Généraux  ,  il  avoir 
toujours  été  tenu  pour  conftant  en  cette 
Chambre  Eccléfiaftique  ,  de  l'avis  de 
tous  les  Députés,  &  fur  le  rapport  que 
l'on  a  entendu  des  Députés  particuliers 
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des  deux  auttes  Chambres ,  que  les 
deux  principales  atlaires  pour  lelquelles 
on  eft  atfcmblé ,  &  qui  (ont  vraiment 
aiî'aircs  d'Etats-Généraux ,  parce  qu'au- 
tres que  les  Etats  n'oferoient,  ni  ne 
voudroient  fe  charger  de  l'envie  &  de 
la  malveillance  d'en  avoir  poufuivi  le 
remède  ,  au  préjudice  des  perfonnes 
pullfantes  qui  ont  intérêt,  font  l'éta- 
blllfcmcnt  du  Confeil  du  Koi  &  le  rè- 
glement des  finances  de  fon  Royaume. 

Defquels  deux  règlements,  bien  ou 
mal  faits,  dépend  entièrement  le  fou-^ 
lagement  ou  l'oppreffion  du  public  , 
comme  de  deux  (ources  de  tout  le  bien 
&  de  tout  le  mal  qui  s'étend  en  toutes  les 
Provinces  &  endroits  du  Royaume  ; 
parce  que  le  Confeil  du  Roi  bien  ré- 
glé, réprimera  &  maintiendra  en  de- 
voir, avec  autorité  &:  juftice ,  tous  ceux 
qui  voudroient  abufer  de  leur  puilTance 
au  dommage  du  public,  (oit  Princes  , 
Parlements ,  Officiers  de  la  Couronne  , 
Lieutenants  de  Roi  &  toutes  autres 
perfonnes  quelconques,  dont  la  plainte 
viendroit  julqu'aux  oreilles  de  Sa  Ma- 
jc(té  ;  Êi  l'état  des  finances  étant  due- 
ment  arrêté  &  proportionné  aux  forces 
du  peuple  Se  aux  néceflités  de  l'Etat , 
par  l'avis  même  des  Dépurés  des  Etats , 
le  public  en  paiera  plus  volontiers  les 
charges,  fous  cette  double  afllirance  , 
l'une  qu'elles  (ont  légitimes  &  bien 
employées  fans  divertificment ,  &  l'au- 
tre qu'il  ne  fera  plus  furchargé  de  le- 
vées ou  commiflions  extraordinaires  , 
qui  caulent  bien  fouvent  des  ruines  , 
des  mécontentements,  des  plaintes  des 
particuliers  &  peu  à  peu  du  public. 

Outre  que  s'il  eft  pourvu  par  ledit 
état  des  finances  au  fonds  de  toute  la 
recette  nécetTaire  ,  fans  employer  au- 
cuns deniers  provenus  de  la  vénalité 
des  Offices,  comme  il  fe  peut,  fi  l'on 
veut  (oigneufement  y  vaquer  &  rettan- 
cher  les  dépenfes  inutiles  ,  ce  fera  don- 
ner au  Roi  le  moyen  de  rendre  .\  tous 
fes  Sujets  le  bien  fi  dcfiré  du  retran- 
chement de  la  vénalité  de  tous  OfH- 
ces  &  de  la  fupprellion  des  (urnumé- 
raires  ,  fuivant  les  anciennes  Otdon- 
nances. 

Que  puifque  ce  font  là  les  deux  prin- 
cipales alfaires  qui  regardent  le  bien 
de  l'Etat,  (après  ce  qui  rouche  la  Re- 
ligion ,  )  &  que  chacun  reconnoîr,  &  dit 
en  particulier  que  nul  autre  que  les 
Etats-Généraux  ne  peut  être,  ni  afFeZ 
courageux  pour  entreprendre,  ni  alTeZ 
puilfanr  pour  faire  réulfir  les  remèdes 
qui  y  (ont  requis,  à  caufe  de  l'intétêt 
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qu'ont,  d'une  part,  les  Princes  Si  les 
Grands  du  Royaume  au  retranchement, 
foit  des  penfions  ou  autres  dépenles 
moins  néccffaircs,  &  d'autre  part,  plu- 
fieursautres  perfonncs  puifTantes,  qui, 
fous  le  nom  du  Roi  &  de  la  Reine  la  mè- 
re ,  difpofent  de  toutes  choies  comme  il 
leur  plaît  ou  comme  ils  peuvent,  mais 
bien  fouvent  au  préjudice,  &  de  la  Re- 
ligion &  de  l'Etat,  &  outre  la  volonté 
&  les  faintes  intentions  de  Leurs  Ma- 
jeftés ,  lefquelles  même  n'étant  point 
alliftées,  ni  confeillées  d'ailleurs,  ne 
peuvent  y  remédier ,  ni  mêmie  bien  fou- 
vent  en  reconnoîtte  le  mal,  parce  que 
perfonne  ne  veut  prendre  fur  foi  l'envie 
de  le  leur  avoir  reprcfenté,  de  peur  de 
fe  nuire  en  particulier  :  il  fcmble  qu'il 
feroit  trop  reprochablc  à  la  mémoire 
de  tous  ceux  qui  fe  font  trouvés  dans 
ces  Etats  ,  s'ils  fc  féparoicnt  fans  qu'il 
s'y  fût  trouvé  aucun  Prélat,  ni  Gentil- 
homme vraiment  françois ,  c'eft-à-dire, 
alTez  courageux  pour  parler  publique- 
ment &  ouvertement  des  caufes  &  des 
remèdes  du  mal  que  chacun  fait,  dit 
&  pleute  en  particulier;  &  que  Leurs 
Majcllés  auront  un  jour  grand  fujet  de 
s'en  olFcnler  ,  &  d'acculer  de  prévari- 
cation tous  les  Députés  des  Etats  , 
qu'elles  ont  appellés  pour  les  fervir  plus 
courageufement  &  fidèlement  en  cette 
néccffité. 

Que  lui,  Evêque  d'Angets,  a  fou- 
vent  pris  la  liberté  d'en  parler  tout  haut 
en  cette  AlTcmblée ,  mais  que  cela  a 
toujours  été  reculé  ou  négligé  ;  &c  néan- 
moins que  pulfque  l'on  elï  proche  de 
la  fin  des  Etats,  il  reprendra  encore 
la  liberté  de  repréfenter  plus  ouverte- 
ment, qu'il  croit  être  néceffaire  de  dé- 
libérer mûrement  de  l'avis  que  les  Etats 
doivent  donner  au  Roi  pour  lefdits 
deux  règlements  de  fon  Confeil  &  de 
fes  finances. 

Que  pour  ce  faire  ,  il  faut  préala- 
blement demander  à  Sa  Majcfté  la  com- 
munication de  l'état  au  vrai  des  finan- 
ces en  recette  &  dépenfe.  Pour  le  re- 
gard du  Confeil,  l'expérience  a  fait 
connoître  que  M.  le  Chancelier  ,  qui 
en  a  eu  jufqu'ici  la  principale  charge  , 
quoique  très-capable  6c  très-afFe£lionné 
au  bien  de  l'Etat,  comme  chacun  fait, 
a'eft  pas  pourtant  alTez  fort  pour  en 
foutenir  feul  le  faix ,  même  contre  ceux 
de  la  Religion  prétendue,  &  il  le  fera 
beaucoup  moins  à  l'avenir,  que  l'on  dit 
que  M.  de  Villetoi  &  M.  le  Préfident 
Jeannin  fc  retirent  :  les  autres  Sieurs , 
que  l'on  dit  devoir  être  employés  en 
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leurs  charges ,  ou  qui  ont  part  au  Con- 
leil.  Se  en  la  conduire  &  direction  des 
affaires  &  finances,  bien  que  tous  foient 
gens  d'honneur  &  de  mérite,  n'étant 
pas  alFez  autorifés ,  pour  étouflcr  l'en- 
vie &  les  dilcours  que  chacun  tient 
d'eux  ,  ni  pour  donner,  comme  il  eft  à 
appréhender  ,  tout  le  contentement , 
qui  (eroit  à  defirer  au  Royaume. 

Après  divers  difcours ,  la  Compagnie 
remit  .à  délibérer ,  après  que  l'on  auroit 
oui  le  rapport  des  CommilTaircs ,  furie 
fait  des  finances.  La  fupplication  très- 
humble  pour  le  règlement  du  Confeil 
fut  jugée  très-nècelfaire;  M,  l'Evêque 
d'Angers  fut  prié  d'en  drelfer  l'article 
&c  de  le  rapporter  au  plutôt,  pour  être 
lu  &  agréé  en  la  Compagnie, 

Le  I ,  Décembre,  de  relevée,  M.  le  «'eTa^'f," 
Cardmal  de  Sourdis  rapporta  que  dans  du  Roi. 
un  Confeil  tenu  le  matin  ,  à  l'occafion 
des eommiffions extraordinaires,  en  prè- 
fence  des  Députés  des  rrois  Chambres, 
M.  le  Préfident  Jeannin  avoit  repréfenté 
l'état  des  affaires  les  plus  importantes, 
même  celui  des  finances  &  des  dépen- 
les &  recettes,  faites  durant  la  mino- 
rité du  Roi  &  la  régence  de  la  Reine  , 
&c  depuis  que  M.  de  Sully  avoit  rendu 
compte  de  l'adminiftration  &  furintcn- 
dancc  dcfdites  finances,  &  que  le  foin 
en  avoit  été  baillé  au  Confeil  de  la  di- 
rcûion  :  qu'après  s'être  étendu  fur  ce 
fujet,  il  auroit  dit  que,  fi  les  Sieurs 
Députés  des  Etars ,  ou  quelqu'un  d'en- 
tr'eux,  avoit  quelque  difficulté  fut  lef- 
dites  affaires,  &:  defiroit  un  plus  grand 
éclairciffement  ,  particulièrement  fur 
l'adminiftration  des  finances,  il  feroit 
bien  aife  que  la  propofition  en  fiit  faite; 
qu'il  offrolt  de  l'en  éclaircir,  &  d'en 
rendre  raifon ,  par  même  moyen ,  à  toute 
la  Compagnie  :  fur  quoi,  les  Députés 
des  trois  Chambres  ayant  communiqué , 
d'abotd  entre  eux  féparèment,  &  en- 
fuite  tous  enfemble,  auroient  répondu, 
d'un  commun  confentement  ,  qu'ils 
n'avoient  pas  charge  des  Etats  de  pro- 
pofer  aucune  difficulté  fur  les  affaires 
de  finance,  ni  d'en  demander  aucun 
éclairciffement;  néanmoins  qu'ils  elli- 
moient  que  les  Etats  feront  bien  aifes 
qu'il  plailc  au  Roi  de  leur  donner  quel- 
que connoiffance defdites  affaires,  mê- 
me de  leur  faire  voir  l'état  de  la  recette 
&  de  la  dépenfe. 

M.  le  Chanceliet  prit  la  parole,  & 
dit  qu'à  la  vérité  le  Roi  n'étoit  pas 
obligé  de  le  faire  ;  mais  qu'il  faifoit 
état  que  Sa  Majcfté,  pour  témoigner  fi 
bonne  volonté,  poutroit  fe  telâchcr  6i: 
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fatisfairc  fur  ce  fujet  au  dcfir  des  Etats  ; 
qu'il  en  recevroic  fon  commandement, 
Se  feroit  entendre  les  intentions  de  Sa 
Majefté  :  M.  le  Cardinal  de  Sourdis 
ajouta  que  parmi  tous  ces  difcours ,  M. 
le  Chancelier  avoir  louvent  témoigné 
que  le  Roi  &  fon  Confeil  defiroient 
pourvoir  à  tous  les  abus  &  défordrcs, 
&  établir  un  bon  règlement  fur  toutes 
chofes. 

Le  15  Décembre,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  dit  que  Sa  Majefté  l'avoir  char- , 
gé  de  deux  états  ,  contenants  les  re- 
cette &  dépenfe  de  fes  finances,  pour 
en  faire  le(fture  <à  la  Compagnie,  &c  les 
lui  rapporter  après;  néanmoins  que  fi 
elle,  ou  quelque  particulier  d'icclle,  y 
trouvoit  quelque  difficulré,  &  dcfiroit 
Un  plus  grand  éclairciflement ,  M.  le 
Préfident  Jeannin  lui-même,  comme 
très-inftruit  en  ces  alFaires  ,  pour  en 
avoir  eu  l'intendance  principale  depuis 
la  régence  de  la  Reine,  fe  rendroit  en 
i'Affembiée,  pour  l'en  mieux  informer 
&  en  éclaircir  les  particularités  :  cette 
lecture  fur  remife  à  l'après-dînée.  Ces 
états  contenoient  un  Mémoire  abrégé 
pour  l'année  ifio,  qui  étoit  la  der- 
nière de  la  charge  du  Sieur  de  Sully, 
&  l'entière  recette  &  dépenfe ,  en  gros 
Si  pat  chapitres,  des  années  1611, 
1611,  1615  &  1614. 

Le  ig  Décembre,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  étant  fur  le  point  d'aller  au 
Louvre,  pour  rendre  les  états  de  re- 
cette &  dépenfe  des  finances,  dont  Sa 
Majefté  l'avoir  chargé  de  donner  com- 
munication à  l'AUcmblée,  dit  qu'il  dc- 
firoit de  favoir  fi  la  Compagnie  vou- 
loir qu'il  fît  entendre  quelque  chofe  de 
fa  part  à  Sa  Majefté ,  fur  ce  fujet  ou  au- 
tre :  fur  quoi ,  quelques  propofitions 
ayant  été  faites  de  part  &  d'autre,  il 
futobfervé  qu'ayant  plu  au  Roi  de  com- 
muniquer lefdits  états  à  la  Compagnie, 
c'étoic  infailliblement  ,  afin  qu'ayant 
connoiffancedel'adminiftration  &  con- 
duite de  fes  finances,  elle  pût  lui  en 
donner  avis;  ce  qu'elle  ne  pouvoir  ce- 
pendant fiire,  fans  une  communication 
plus  particulière  &  plus  par  le  menu 
defdits  états  ;  c'eft  pourquoi,  délibéra- 
tion prife  par  Gouvernements,  il  fut 
réfolu  que  Sa  Majefté  feroit  très-hum- 
blement remerciée  ,  de  la  part  de  la 
Compagnie,  de  l'honneur  qu'EUe  lui 
avoir  fait  de  lui  envoyer  lefdits  états, 
&  qu'Elle  feroit  fuppliée,  afin  que  les 
Etats  puiflenr  lui  donner  un  avis  foli- 
de,  fur  le  maniement  de  fes  finances, 
d'ordonner  que  les  états  de  recette  & 
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dépenfe,  des  deniers,  tant  ordinaires, 
qu'extraordinaires,  non-feulement  de  ce 
qui  fe  remet  ou  dépenfe  à  l'épargne, 
mais  auffi  de  ce  qui  fe  levé  &  emploie 
dans  les  Provinces,  foit  repréfenré  aux 
Erats,  ou  à  ceux  qui  feront  par  eux  dé- 
putés. L'AlTemblée  envoya  auffi-tôtdeiS 
Députés  aux  autres  Chambres  ,  pour 
les  difpofer  à  fe  joindre  à  ladite  fuppli- 
cation  :  lefqucls  Sieurs  Députés  étant 
de  retour,  dirent  que  MM.  de  la  No- 
bleffe  étoient  fort  difpofés  à  agréer  la- 
dite fupplication  &  à  s'y  joindre,  & 
que  le  Tiers-Etat  étoit  réfolu  de  s'y 
aheurter,  &  de  demander  une  commu- 
nication particulière  de  toute  ladite  ad- 
miniftration  &  un  compte  defdites  fi- 
nances, comme  étant  choie  très-impor- 
tante à  leur  Ordre ,  lequel  porte  les 
charges  &  fureharges  de  l'Etat. 

Le  151  Décembre,  le  Sieur  Lieute- 
nant-Général de  Sens,  avec  cinq  au- 
tres ,  étant  entrés  ,  dirent  qu'ils  avoient 
reçu  commandement  de  leur  Cham- 
bre, de  venir  rendre  raifon  à  la  Com- 
pagnie de  ce  qu'elle  avoir  fait  lur  lef~ 
dirs  états  de  recette  &  dépenfe  des  fi- 
nances: que  le  Roi  ayant  fait  l'honneur 
à  leur  Chambre,  de  lui  envoyer  par  le 
Sieur  Préfidenr  d'icelle,  les  érats  de  fes 
finances,  pour  y  être  feulement  lus  Se 
par  après  rendus,  fans  en  laificr  aucun 
extrait;  elle  avoir  eftimé  qu'une  fimple 
ledure  ne  pouvoir  pas  les  inftruire  fuf- 
filamment  du  fait  &  maniement  def- 
dites finances,  pour  en  donner  quelque 
bon  avis  au  Roi,  comme  il  fcmbloic 
que  le  Roi  les  y  invitoit  &  obligeoic 
par  la  communicarion  defdits  états  ; 
&  par  ainfi,  pour  ne  pas  excéder  la  vo- 
lonté du  Roi  ,  elle  avoit  penfé  qu'il 
étoit  plus  à  propos  de  furfeoir  ladirt 
ledure ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  fait  enten- 
dre à  Sa  Majefté  les  confidérations  pduC 
lefquclles  elle  defiroit  avoir  ledit  ex- 
trait :  de  forte  que  les  Députés  de  la 
Compagnie  l'ayant  depuis  requife  de  fe 
joindre  à  elle,  fur  ce  même  fujet,  elle 
avoit  jugé  être  un  préalable,  avant  de 
répondre  fur  ladite  jontlion  ,  de  recou- 
vrer de  Sa  Majefté  lefdits  états,  pour 
en  faire  la  lefture ,  fuivanc  la  première 
intention  de  Sa  Majefté. 

M.  le  Cardinal  leur  répondit,  au  fu- 
jet defdits  états ,  que  Sa  Ma)cfté  avoit 
été  (uppliée  d'en  donner  plus  ample  & 
plus  grande  communication  ;  qu'on  y 
attendoit  la  réponfe. 

Etant  fortis,  M.  le  Cardinal  repré- 
fenta  que  s'étant  rendu  la  veille  au  Lou- 
vre, il  auroit  remis  à  M.  le  Chancelier 


ii6  É  T  A  T  S    D  E 

Icfdits  états  des  finances  ;  &  après  le 
très-humble  remerciement,  pour  l'hon- 
neur que  le  Roi  avoir  fait  à  la  Com- 
pagnie de  lui  en  envoyer  la  communi- 
cation ,  il  lui  auroit  repréfenté  les  rai- 
fons  pour  Icfquelles  elle  defiroit  d'en 
avoir  une  plus  parriculicre  communica- 
tion, laquelle  il  auroit  demandée  de 
fa  part,  comme  MM.  de  la  Noblcfle 
&  du  Tiers-Etat  firent  de  la  leur:  fur 
quoi,  M.  le  Chancelier  auroit  beau- 
coup loué  l'ordre  &  le  déportement  de 
cette  Compagnie  &  de  MM.  delà  No- 
blefTe ,  en  ce  qu'ils  avoient  procédé, 
conformément  à  l'ordre  prcfcrit  par  Sa 
Majefté,  fur  la  communication  &  lec- 
ture defdits  états  :  mais  que  le  Tiers- 
Etat,  pour  n'y  avoir  fatisfait  &  en  avoir 
différé  la  Icdure,  jufqu'à  ce  que  plus 
ample  communication  &  extrait  leur 
eût  été  donné,  avoit  été  fort  blâmé  & 
exhorté  de  fc  conduire  à  l'avenir,  par 
l'exemple  &  l'avis  des  autres  Chambres, 
particulièrement  de  l'Eglife,  à  laquelle 
lés  autres  dévoient  déférer  &;  fe  con- 
former, pour  pluficurs  confidérations 
qu'il  leur  a  repréfentécs  ;  &  k  l'égard  de 
la  communication  plus  particulière,  re- 
quife  par  les  Chambres  defdits  états  de 
recette  &  dépenfe;  qu'à  la  vérité  il  y 
avoit  plufieurs  raifons  de  part  &  d'autre 
fur  ce  fujet;  que  les  Rois  nepouvoient, 
lans  danger ,  communiquer  l'état  de 
leurs  finances,  k-rqucUes  l'ont  les  nerfs 
&  forces  de  leurs  Etats  ;  néanmoins 
qu'il  eftimoit  que  Sa  Majefté  relâche- 
roit  beaucoup  pour  le  dcfir  qu'Elle  a  de 
donner  toute  fatisfaclion  aux  Etats  : 
qu'il  lui  donneroit  connoiflance  de  ce 
qu'ils  requièrent ,  &  aulli-tôt  leur  feroit 
entendre  les  commandements  de  Sadite 
Majefté. 

Le  II  Décembre,  Meilleurs  le  Pré- 
ïident  Jcannin  ,  Contrôleur-Général, 
dcMaupeou,  d'Arnauld  &;  Dolé  ,  In- 
tendants des  finances,  ayant  fait  don- 
ner avis  à  la  Compagnie  qu'ils  venoient 
vers  elle  de  la  part  du  Roi ,  quatre  Pré- 
lats, avec  autant  des  autres  Sieurs  Dé- 
putés, les  allèrent  recevoir  à  l'entrée, 
&  les  conduifirent  aux  quatre  chaires 
pofées  vis-à-vis  MelTeigncurs  les  Cardi- 
naux Préfidents  ;  &  après  les  lalutations 
&  compliments  rendus  de  part  &  d'au- 
tre, ledit  Sieur  Préfident  Jcannin  pre- 
nant la  parole,  dit  que  le  Roi ,  par  l'a- 
vis de  la  Reine  fx  mere,  les  avoit  en- 
voyés vers  les  trois  Chambres  des  Etats; 
qu'ils  fe  font  en  premier  lieu  rendus  en 
celle-ci  ,  comme  à  la  première,  pour 
lui  faire  entendre  ,  que  comme  la  con- 


PARIS  en  1614, 

vocation  des  Etats  eft  faite,  non-feu- 
lement, afin  qu'ils  puiffcînt  préfenter 
leurs  plaintes  &  doléances,  &  donnet 
leur  avis  fur  les  défordres  que  la  cor- 
ruption des  fiecles  introduit  en  toutes 
les  parties  de  l'Etat,  afin  que  Leurs 
Majeftés  y  puiflcnt  apporter  le  remède 
néceifiiire;  mais  auffi  pour  lui  donnet 
aHiftanee  pour  la  manutention  de  leur 
Etat ,  &  les  aider  à  en  fupporter  les 
charges,  en  cas  de  befoin  ;  qu'auffi  l'if- 
fue  de  tous  les  Etats ,  en  temps  de  paix 
&  de  tranquillité,  a  toujours  été  heti- 
reule  :  ces  Allémblées  s'étant  confervées 
au  devoir  &  refpcû,  &  s'étant  repré- 
fenté pour  comble  de  leur  bonheur  6c 
gloire,  l'honneur  de  leur  obéiffimce,& 
Leurs  Majeftés  y  ayant  auffi  rendu  'de 
grands  témoignages  de  leuraflcclion  pa- 
ternelle. Que  le  Roi  tout  bon  &  clé- 
ment, qui  ne  refpire  que  ie  foulage- 
ment  de  fon  peuple  &  la  réformation 
des  défordres,  qui  peuvent  être  en  fon 
Etat,  avec  le  confeil  de  fa  mere  très- 
prudente,  des  Princes,  Officiers  de  la 
Couronne,  &:  autres  grands  Seigneurs 
qui  l'affifteut,  s'cft  rélolu  d'y  mettre  k 
main ,  de  telle  forte  que  les  Etats  & 
tout  le  Royaume  aient  occalîon  d'en 
demeurer  contents.  Qu'une  des  princi- 
pales chofes,  dont  il  faille  avoir  plus 
de  foin  ,  étant  le  fait  &  l'adminiftration 
des  finances ,  Sa  Majefté  auffi  leur  auroit 
envoyé  communication  des  cahiers  de 
la  recette  &  dépenfe  d'icelles;  &  ceux 
qui  en  avoient  eu  le  foin,  depuis  la 
mort  du  feu  Roi,  auroient  offert,  par 
fon  commandement,  d'en  donner  une 
plus  grande  inftrudion  &  les  éclaircif- 
fements  dont  on  auroit  befoin.  Que 
bien  que  par  le  pafle  ,  aux  Affcmblées 
d'Etats  bien  réglées  &  non  tumultueu- 
les,  on  n'en  ait  donné  autre  connoif- 
fance  que  par  le  moyen  &  par  le  dif- 
cours  des  Intendants;  néanmoins  Sa 
Majefté  veut  en  donner  eonnoiifance 
par  le  menu  ,  &  ceux  qui  en  ont  le  ma- 
niement défirent  qu'on  en  vienne  à  une 
perquifition  plus  particulière,  non-feu- 
lement de  ce  qui  vient  à  l'épargne, 
mais  auffi  de  ce  qui  s'emploie  par  les 
Provinces  &  en  chacune  des  recettes 
générales;  offrent  d'en  entrer  en  con- 
térencc,  lorfque  ceux  qui  feront  à  ce 
députés  par  les  Etats  le  trouveront  bon  ; 
cependant    fupplicnt    d'avoir  bonne 
odeur  &  louable  opinion  de  leurs  ac- 
tions &:  déportements.  Qu'à  la  vérité  la 
dépenfe,  depuis  la  minorité  &  durant 
la  régence,  fe  Trouvera  avoir  beaucoup 
augmenté;  mais  qu'elle  a  été  ttès-né- 
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ccflTaire  pour  la  continuation  de  la  paix  ^ 
pour  appaifcr  les  mouvements  &  tu- 
multes, &c  le  coup  des  foudres,  dont 
on  a  vu  les  éclairs  ,  &  empêcher  les  dé- 
fordres  qu'ils  euflcni  caules  :  le  confeil 
des  plus  fages  &  des  plus  affeftionnés 
au  bien  de  l'Etat,  ayant  porté,  qu'il 
falloit,  pour  épargner  le  fang  humain 
&  empêcher  les  altérations  &  émotions , 
dont  on  a  été  fi  fouvcut  menacé,  ré- 
pandre &  faire  profufion  des  finances; 
la  prodigalité  ayant  fervi  d'extrême  mé- 
nage en  cette  occafion.  Etant  plus  que 
notoire  que  le  moindre  foulévemcnt  &: 
la  moindre  levée  de  gens  de  guerre  eût 
apporté  plus  d'incommodité  &  d'oppref- 
fion  au  pauvre  peuple,  que  le  quadru- 
ple de  ce  qu'on  a  levé  lut  lui:  auroit 
de  nouveau  prié  de  ne  préjuger  rien  de 
mal,  ju(qu'à  ce  qu'on  ait  vu  l'état  de  la 
dépenfe,  &  entendu  les  raifons  &  la 
nécelîité  très-importante  d'icelle. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sourdls 
lui  fit  une  affez  longue  &  fort  précife 
réponfe  ;  &,  entr'autres  chofes ,  dit, 
que  la  Compagnie  avoit  grande  occafion 
de  rendre  grâces  au  Roi ,  de  ce  qu'après 
avoir,  par  fa  bonté  &  par  fon  inclina- 
tion au  foulagcmcnt  de  fon  peuple, 
convoqué  (es  Etats,  il  leur  accorde  en- 
core l'effet  de  leurs  fupplications  &  re- 
montrances ,  avec  tant  de  faveur  &  de 
bénignité,  &  leur  en  envoie  l'alTuran- 
ce,  par  des  pcrfonraes  de  fi  émincnrc 
qualité  &  mérite  :  que  la  Compagnie 
avoit  defiré  une  communication  plus 
particulière  des  états  de  recette  &  dé- 
penfe des  finances  de  Sa  Majefté,  afin 
de  pouvoir  lui  en  faire  une  remontrance 
plusaflurée,  &  lui  en  donner  un  plus 
folidc&plus  foiitaire  avis,  comme  en 
l'affaire  la  plus  importante  de  fon  Etat. 
Qu'elle  ne  peut  que  louer  infiniment  le 
gouvernement  de  la  Reine,  £c  particu- 
lièrement la  dépenfe  faite  durant  fon 
heureufe  régence  ,  comme  ayant  été 
très-utile  &  très-néccflairc,  &  fans  la- 
quelle les  défordres  &  malheurs  de  la 
guerre,  dont  l'Etat  a  été  fi  affligé,  du- 
rant les  autres  minorités  Sc  Régences, 
qu'il  a  manqué  de  fe  perdre,  étoient 
inévitables.  Par  où  la  piété  de  laReine, 
qui  a  rendu  le  ciel  favorable  fur  cet 
Etat;  &  fa  prudence,  qui  a  préféré  la 
tranquillité  publique  à  la  dépenfe  de 
l'argent,  dont  Elle  feule  pouvoit  fe  pré- 
valoir le  plus ,  lui  ont  acquis  fur  le 
Royaume  une  obligation  infinie,  dont 
la  mémoire  fera  éternelle. 

Melfeigncurs  délibérant  fur  ce  qui 
leur  avoit  été  repréfenté  par  le  Sieur 
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Préfident  Jeannin,  fur  la  communica- 
tion &  conférence  qu'il  a  offerte  fur 
les  états  de  recette  &  dépenfe  des  finan- 
ces, arrêtèrent  que  chaque  Gouverne- 
ment nommeroit  un  Député,  pour  af- 
fifter  à  ladite  conférence  avec  un  des 
Promoteurs  &  Secrétaires.  Onze  Pré- 
lats lurent  nommés,  avec  le  Sieur  Abbé 
de  Saint-Méen  ,  pour  cette  conférence. 

Le  11  Décembre,  fix  Députés  de  la 
Noblefle  vinrent  à  l'AlTemblée,  &  la 
prièrent  de  vouloir  adhérer  à  la  très- 
humble  fupplication  qu'elle  prétendoit 
faire;  que  les  extraits  des  recettes  & 
dépenles  des  finances,  contenants  tout 
ce  qui  fe  levé  &  emploie  par  les  Pro- 
vinces ,  foient  communiqués  aux  Cham- 
bres ,  afin  qu'elles  puilfent  confulter  & 
avifer  à  loifir,  fur  le  confeil  qu'il  faut 
qu'ils  donnent  à  Sa  Majefté  ,  pour  le 
retranchement  des  dépenles  fuperflues: 
la  conférence,  dont  le  Sieur  Préfident 
a  fait  offre ,  ne  pouvant  afl'ez  l'inftruire 
fans  cela,  pour  donner  ledit  confeil  & 
les  difficultés  par  lui  propofées ,  fondées 
fur  ce  qu'il  eft  dangereux  de  découvrit 
l'état  2c  lorme  des  finances ,  n'étant  pas 
confidérable  pour  le  regard  des  Etats, 
lefquels,  outre  qu'ils  font  compofés  de 
perfonnes  fort  affidées  &  obligées  aii 
bien  du  fervice  du  Roi  &  de  l'Etat,  & 
comme  telles  députées  particulièrement 
pour  favoir  l'adminiftration  des  finan- 
ces, &  fur  icelle  donner  les  confeils 
lalutaires  à  Sa  Majefté  ;  ce  qu'ils  ne 
pourront  faire,  s'ils  n'en  ont  une  ccn- 
noiflance  particulière. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  répondit 
que  la  Compagnie  s'étoit  contentée  de 
la  conférence  offerte  par  le  Sieur  Pré- 
fident, eftimant  que  par  cette  voie  elle 
en  poutroit  avoir  plus  particulière  inf- 
truftion  que  par  lefdits  extraits  ,  qui 
n'ont  repartie,  ni  réplique;  ce  qui  clt 
néanmoins  nécelTaire  pour  ladite  inf- 
truâicn  :  qu'elle  avoit  même  déjà  nom- 
mé un  de  chaque  Gouvernement,  pour 
aflîfter  à  ladite  conférence;  néanmoins 
qu'elle  en  délibéreroit  &  leur  feroit  ré- 
ponfe. 

Ledit  jour  ,  de  relevée ,  la  propofi- 
tion  de  MM.  de  la  Nobleff'e  ,  fur  les 
extraits  des  états  des  finances,  ayant 
été  mifc  en  délibération,  il  fut  réi'olu 
que  MM.  delà  Nobleffe  feroient  priés 
de  fe  contenter  des  réponfes  du  Roi  & 
de  la  Reine,  confirmées  de  la  part  de 
Leurs  Majeftés  ,  par  M.  le  Préfident 
Jeannin,  Se  de  fe  conformer  à  l'ordre 
prefcrit;  attendu  même  que  l'inftruc- 
tion  que  l'on  doit  tirer  fur  les  finan- 
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CCS,  fe  doit  plutôt  acquérir  par  la  con- 
férence promife ,  que  par  la  limple  lec- 
ture des  extraits.  Des  Députés  furent 
nommés,  pour  porter  cette  parole  à  MM. 
de  la  Nobleffè ,  qui  dirent  qu'ils  en  dé- 
libéreroient  enfemble. 

Le  8  Janvier,  fix  Députés  de  laNo- 
bleffc  vinrent  à  l'Aflemblée,  &  dirent 
uc  puifqu'il  avoit  plu  à  Sa  Majefté 
'avoir  agréable,  fuivant  la  parole  que 
M.  le  Préfident  Jeannin  en  avoit  por- 
tée, qu'il  fût  donné  une  connoiffance 
particulière  aux  Etats ,  du  fait  des  finan- 
ces ,  par  Meilleurs  les  Intendants  d'i- 
celles,  elle  dcvoit  être  fuppliéc  de  com- 
mander qu'il  y  loit  au  plutôt  fatistait, 
afin  que  les  Chambres  puiffent  former 
fcur  avis  fur  ce  fujct,  pour  le  préfenter 
à  Sa  Majefté  :  il  leur  tut  répondu  que  la 
Compagnie  le  conformcroit  à  leur  avis. 

M.  l'Evêque  d'Angers ,  chargé  de 
porter  la  parole  au  Roi  le  même  jour, 
fupplia  Sa  Majefté  d'ordonner  aux 
Sieurs  Intendants  de  les  finances,  de 
donner  aux  Etats  une  inftruction  par- 
ticulière de  l'état  &  maniement  des  fi- 
nances, comme  Sa  Majefté  avoit  ci- 
devant  fait  entendre  à  fes  Etats  l'avoir 
agréable. 

Le  16  Janvier,  M.  le  Maréchal  de 
Briffac  vint,  de  la  part  du  Roi ,  à  l'Af- 
femblée,  &  dit  que  pour  le  regard  de 
la  conférence  &  plus  grand  éclaircilTe- 
ment,  demandé  lur  le  iait  des  finances 
du  Roi,  Sa  Majefté  trouvoic  bon  que 
la  Compagnie  députât  un  nombre,  le 
plus  reftreint  qu'il  fera  pollible ,  qui  en 
puiflfe  conférer  avec  ceux  que  Sa  Ma- 
jefté y  commettra  ;  n'étant  pasrailonna- 
blc  que  tout  le  monde  en  ait  connoif- 
lancc. 

Le  19  Janvier,  M.  l'Evêque  de'Châ- 
lons  rcpréfenta  qu'étant  allé  vifiter  M. 
le  Préfident  Jeannin,  il  lui  auroit  dit 
que  le  Roi  avoit  commandé  que  les 
états  de  recette  &  dépenfe  de  les  finan- 
ces fuffent  plus  particulièrement  com- 
muniqués aux  Députés  des  Chambres, 
comme  elles  ont  témoigné  le  délirer: 
que  Sa  Majefté  deliroit  aufii  que  lefdits 
Députés  fuirent  reftreints  à  un  petit 
nombre,  comme  le  Tiers-Etat  les  avoit 
réduits  à  quatre  :  néanmoins  qu'il  étoir 
averti  que  cette  Chambre  en  avoit 
nommé  douze  ,  &  celle  de  la  Noblefl'c 
autant;  que  cela  étant,  &  qu'elles  ne 
vouluflent  pas  en  faire  la  réduftion , 
comme  le  Tiers-Etat,  il  faudroit,  pour 
éviter  la  confufion  qu'un  fi  grand  nom- 
bre apporteroit ,  donner  ladite  commu- 
nication aux  douze  Députés  de  chaque 
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Chambre  féparément;  en  quoi  il  y  aii- 
roit  de  la  longueur  :  de  quoi  le  Sieur 
Préfident  l'auroit  chargé  de  donner  avis 
à  la  Compagnie  ,  afin  qu'elle  y  puifle 
délibérer  8c  prendre  la  réfolution  qu'elle 
aura  agréable. 

Melleigneurs  étant  entrés  en  confé- 
rence, fur  cette  ouverture,  eftimerent 
être  au  préalable  ,  avant  d'y  rien  arrê- 
ter, ni  réioudre  ,  d'en  donner  connoif- 
fance à  MM.  de  la  Nobleffe  ,  &  de  fa- 
voir  fur  ce  leur  avis.  MM.  de  la  No- 
bleffe répondirent  qu'ils  en  délibére- 
roient  &  feroient  réponfe. 

Et  à  l'inftant,  M.  le  Baron  du  Pont- 
Saint-Picrre  &  cinq  autres  Députés  de 
la  Nobicfle  atriverent,  &  dirent,  que 
leur  Chambre  n'ayant  autre  loin  ,  ni 
deff'ein  que  de  fervir  le  Roi  &  l'Etat, 
&  croyant  qu'elle  ne  le  pourroit  mieux 
efFe£luer  qu'en  lui  donnant  quelque 
bon  avis ,  fur  le  maniement  de  fes  fi- 
nances ,  auroit,  non  par  curiofité  ,  mais 
par  grande  affection  au  bien  des  af- 
faires de  Sa  Majefté  &  du  Royaume , 
defiré  &  recherché  par  très  humble  fup- 
plication  ,  la  communication  particu- 
lière de  l'état  defdites  finances,  èfquel- 
les  il  cft  à  craindre  &  préfumer  qu'il 
y  a  un  grand  défordre ,  ians  la  réfor- 
mation duquel  on  ne  peut  elpérer  au- 
cun foulagcmcnt  pour  le  pauvre  peu- 
ple. Qu'ils  euffent  defiré  que  cette 
communication  leur  eût  été  donnée  en 
pleine  Chambre,  comme  ils  ont  été 
informés  qu'il  avoit  été  fait  aux  Etats 
précédents  ;  néanmoins  que  fur  ce 
qu'il  leur  auroit  été  dit  que  Sa  Ma- 
jefté defiroit  que  ce  fût  feulement  à 
quelques  Députés  des  Chambres ,  ils  y 
auroient  commis  un  de  chaque  Gou- 
vernement, comme  il  s'étoit  auflî  ren- 
contré que  cette  Compagnie  y  avoit 
député  un  pareil  nombre  :  qu'aujour- 
d'hui ,  à  ce  qu'ils  ont  pu  entendre,  le  Roi 
defire  que  la  dépuration  foit  reftreinte 
au  nombre  de  quatre.  Sur  quoi  leur 
Chambre  ayant  délibéré,  continuant 
au  refpe£t  &  obéifiànce  qu'elle  a  tou- 
jours rendu  au  Roi ,  s'eft  réfolue  à  faire 
tout  ce  qui  Icra  de  fes  commande- 
ruents  &  volonté,  &c  même  à  fe  dépor- 
ter tout-à-fait  de  ladite  recherche  6c 
communication;  n'ayant  autre  inten- 
tion que  de  fe  conformer  au  defir  de 
Sa  Majefté. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault,  Préfident,  leur  répondit 
que  cette  Compagnie  n'avoit  voulu  dé- 
libérer fur  ce  lujet,  fans  favoir  leur  in- 
tention ;  qu'elle  traiteia  fur  leur  ré- 
ponfe , 


ÉTATS  DE  PARIS  en  1614.  is.9 

ponfe,  pour  y  prendre  quelque  cxpé-  d'Angers  &  autres  furent  priés  d'aller 

aient  &  les  en  avertir.  donner  avis  à  MM.  de  la  Nobleffe  de 

Mefleitmeurs   ayant  reconnu  quel-  cette  réfolution  ,&  de  les  inviter  à  s'y 

que  ambiguïté  dans  la  réponfe  de  MM.  conformer  :  ce  que  lefdits  Sieurs  de  la 

de  la  Nobleffe  ,  &  jugeant  qu'elle  ne  fe  Nobleffe  acceptèrent  pour  leur  Chaoi- 

départoit  pas  de  ladite  communication  j  bre^ 

fans  quelqu'autrc  fu  jet  qui  n'avoir  point        Le  14  Janvier,  le  Sieur  Ardié  s'étant    États  cotemii- 

été  expliqué  par  fcs  Députés,  eftmie-  préfencé  à  la  porte,  &  ayant  été  intro-  niques, 

rent  qu'il  étoit  à  propos  de  leur  en  de-  duit  devant  la  Compagnie ,  dit  que  M. 

mander  plus  grand  éclairciffement,  &  le  Chancelier  lui  avoit  fait  commande- 

de  favoir  d'eux  quel  étoit  leurdefir,  &  ment  de  venir  vers  elle,  pour  l'avertir 

s'ils  aimeroient  mieux  que  ladite  com-  que  le  Roi  avoit  ordonné  que  le  ifi ,  k 

munication  fût  donnée  en  pleine  Cham-  communication  des  états  des  finances 

bre,  ou  à  douze  ou  à  quatre  de  chaque  fût  donnée  aux  Etats ,  ce  dont  il  auroit 

Cha'mbrc,  ou  s'ils  s'en départoient  tout-  voulu  donner  avis  à  cette  Affemblée, 

à-fait  :  m'.  l'Archevêque  d'Aix  &  au-  afin  que  fes  Députés  puffent  s'y  trouver. 

très  furent  priés  de  leur  aller  demander        Le  iS  Janvier,  les  Députés  pour  la 

ledit  éclairciffement,  &  de  s'informer  conférence,  fur  les  états  des  finances 

des  particularités  &  des  motifs  qu'ils  de  Sa  Majefté,  fe  rendirau  au  Louvre. 

peuvent  avoir,  pour  faire  la  réponfe        Le  19,  M.  l'Archevêque  d'Auch  &c 

qu'ils  ont  envoyée  à  cette  Chambre.  autres,  qui  avoient  affifté  aux  confé-  . 

M.  l'Archevêque  d'Aix  rapporta  qu'il  renccs  fur  le  fait  des  finances,  firent  le 

lui  fembloit  avoir  reconnu  quelque  mé-  rapport  de  ce  qui  s'y  étoit  paffé  ,  &  di- 

contentement  en  MM.  delà  Nobleffe,  rent  qu'on  ne  leur  avoit  pas  fait  voit 

de  ce  que  ladite  communication  n'é-  les  états  de  la  Maifon  du  Ko'i ,  ni  au- 

toit  pas  faite  en  pleine  Affemblée  ,  très  ;  que  les  Intendants  même  n'en 

ou  devant  les  douze  de  chaque  Cham-  avoient  point  d'autre  connoiffance  que 

bre;  favoir,  un  de  chaque  Gouverne-  celle  de  faire  les  fonds  en  gros  ;  qu'on 

ment,  &  qu'il  n'avoir  pu  découvrir  autre  leur  auroit  feulement  dit  que  la  dépenfc 

chofeiM.  l'Evêque  d'Angers  fut  prié  étoit  beaucoup  augmentée  depuis  la 

de  communiquer  fur  cette  afl-àirc  avec  mort  du  feu  Roi ,  parce  que  les  Offi- 

M.  le  Préfident  Jeanniri ,  &  de  lui  don-  ciers  de  M.  le  Dauphin  &  de  Monfieut 

ner  à  entendre  le  defir  des  Etats.  y  avoient  été  joints  ;  que  l'on  avoit 

Le  zo  Janvier  ,  M.  l'Evêque  d'An-  commencé  par  la  communication  de  l'é- 
gers  dit  que  s'étant  rendu  chez  M.  le  tat  de  ladépenfe  de  la  marine,  qui  fut 
Préfident  Jeannin  ,  il  y  auroit  rencon-  trouvée  monter  à  491000  livres ,  &  que 
tré  Melfieurs  Dolé  &  de  Maupcou ,  In-  fur  la  vérification  il  s'étoit  trouvé  un 
tendants  des  Finances,  &  qu'il  leur  au-  mécompte  de  cent  mille  livres, 
roit  fait  entendre  ce  que  la  Compagnie  Que  l'on  avoit  communiqué,  en  fê- 
lai avoit  commandé:  que  le  Sieur  Pré-  cond  lieu,  l'état  des  garnifons,  mon- 
fident  auroit  répondu ,  que  le  Confeil  tant  à  1800000  livres,  augmenté,  à 
du  Roi  avoit  eftimé  que  pour  éviter  les  caufe  des  mouvements  de  l'année  pal- 
longueurs ,  la  réduction  fe  pourroit  faire  fée ,  de  100000  livres, 
à  quatre  de  chaque  Chambre,  comme  Qu'en  troifieme  lieu,  avoit  été  com- 
déja  celle  du  Tiers-Etat  l'avoit  agréé;  muniqué  l'état  de  l'entretien  des  gens 
que  pour  la  communication  en  pleine  de  guerre,  montant  à  1800000  livres^. 
Chambre ,  le  Roi  &  fon  Confeil  avoient  augmenté  l'année  dernière ,  pour  les  mé- 
jugé qu'elle  n'étoit  pas  raifonnable  :  mes  mouvements ,  de  douze  cents  mille 
enfin  qu'après  diverfes  reparties  de  part  livres  ;  par  ainfî  revenant  en  tout  à  trois 
£c  d'autre,  lefdits  Sieurs  avoient  té-  millions. 

moigné  qu'il  leur  feroit  indifférent  de  En  quatrième  lieu ,  l'état  de  la  dé- 
bailler ladite  communication  ,  ou  à  penfe  pour  les  réparations  &  fortifica- 
douze  de  chaque  Chambre  féparément ,  tions ,  revenant  à  400000 ,  qui  fe  preii- 
ou  aux  trente-fix  de  toutes  les  Cham-  nent  en  l'épargne,  outre  plufieurs  fom-^ 
bres  conjointement,  &  qu'ils  s'en  re-  mes,  qui  font  levées  dans  les  Provin- 
mettoient  au  choix  des  Chambres.  ces  &  villes  particulières  pour  le  même 

Ce  qui  ayant  été  mis  en  délibéra-  fujet. 
■  tien,  mefdits  Seigneurs  ont  arrêté  que        5°.  L'état  de  la  dépenfe  pour  les  ponts 

ladite  communication  feroit  acceptée  &  chauffées ,  revenant  à  580500  livres , 

pour  les  trente-fix  Députés  des  trois  dont  le  Grand  Voyer  a  la  furintendan- 

Chambres conjointement.  Monfeigneur  ce ,  fur  lequel  il  auroit  été  accordé  être 
Tome  IL  Q 
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fui-venu  quelques interverfions  pour  des 
affaires  d'importance. 

Item  leur  fut  communiqué  l'état  des 
penfions,  montant  à  cinq  millions  foi- 
Xante  mille  livres. 

hem  l'état  des  gens  de  guerre  du  Pays- 
Bas,  montant  à  Sooooo  livres. 

Plus,  l'état  du  paiement  des  dettes 
montant  à  350000  livres. 

Plus  ,  l'état  des  parties  inopinées , 
comme  voyages,  gratifications  &  autres 
dépenfes  extraordinaires,  dont  les  états 
particuliers  font  vérifiés  par  femaine  au 
Confeil  de  la  direction  ,  établi  depuis 
que  M.  le  Préfîdcnt  Jcannin  a  le  loin 
des  finances. 

En  dernier  lieu,  leur  fut  communi- 
qué l'état  des  intérêts  pour  les  avances 
faites  au  Roi ,  montant  à  1 50000  livres, 
revenant  toutes  lefditcs  dépenfes,  tant 
dc(dits  états,  que  des  autres  non  com- 
muniqués, tant  pour  l'ordinaire,  que 
pour  ladite  augmentation  ,  à  vingt-un 
million  cinq  cents  mille  livres,  &  la 
recette  en  l'épargne  ne  montoit  qu'à 
dix-fept  millions  huit  cents  mille  livres: 
par  ainfi  manque  de  fonds  pour  l'année 
dernière  1614,  trois  millions  fcpt  cents 
inille  livres. 

Il  fur  ajouté  que  les  Sieurs  Commif- 
faires  du  Roi  faifoient  difficulté  de  com- 
muniquer le  menu  de  la  dépcnfe,  fur- 
tout  celui  des  penfions,  n'étantpas  rai- 
fonnable  qu'il  foit  divulgué  ;  &  ce  pour 
plufieurs  confidérations  importantes  au 
Roi  &  à  l'Etat. 

Il  fut  obfervé  qu'outre  ladite  recette 
&L  dépcnfe,  il  y  avoit  dix-huit  millions 
&  tant  de  cents  mille  livres  ,  qui  fe  lè- 
vent &  emploient  par  les  Provinces , 
tant  au  paiement  des  gages  des  Offi- 
ciers, qu'à  autres  diverfcs  dépenfes.  Le 
menu  •defquellcs  les  Sieurs  Intendants 
ont  offert  de  communiquer  en  leurs 
jnaifons  aux  Députés  de  chaque  Pro- 
vince, pour  la  dépcnfe  de  fa  Province: 
ladite  communication  ne  pouvant  fe 
faire  aux  AfTemblées,  à  cauiedc  la  lon- 
gueur 8c  des  divers  papiers  qu'il  faut 
voir. 

Après  plufieurs  difcours  fur  ce  fujet, 
&  fur  ce  que  les  Sieurs  Députés  ont 
fupplié  la  Compagnie  de  leur  prefcrire 
ce  qu'elle  defire  qu'ils  faficnt  de  plus 
en  ladite  conférence  qui  doit  être  con- 
tinuée, elle  les  a  priés  de  continuera 
s'y  trouver ,  &  de  demander  aux  Sieurs 
Commiflaires  du  Roi  la  communica- 
tion de  tout  ce  qu'ils  jugeront  être  né- 
cefTaire  pour  leur  inftruftion  ,  afin  de 
lui  en  faire  rapport,  &  qu'elle  en  paiffc 
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avoir  la  connoifTancc  parfaite,  pour  for- 
mer l'avis ,  confeil ,  &  très-humble  fup- 
phcatron  qu'elle  en  devra  donner  au 
Roi. 

Le  30  Janvier,  M.  l'Evêque  d'An- 
gers repréfenta  que,  pour  donner  un 
avis  certain  au  Roi,  fur  le  règlement 
de  fon  Confeil  &  de  fes  finances ,  il 
talloit  préalablement  demander  à  Sa 
Majefté  l'état  au  vrai  des  finances  en 
recette  &  en  dépcnfe,  tant  des  années 
dernières  que  de  l'année  préfente,  parce 
que  tant  s'en  faut  que  le  rapport  des 
Commiffaires  puiffe  fuffire  pour  finf- 
truclionde  la  Compagnie,  qu'eux-mê- 
mes dilént  qu'ils  ne  font  pas  fuffifam- 
ment  inftruits,  pour  favoir  à  quoi  tous 
les  deniers  s'emploient  par  le  menu  ,  6c 
beaucoup  moins  pour  juger  fi  la  dé- 
pcnfe en  eft  bien  nécefTaire  ou  utile  à 
l'Etat,  ou  fi  la  recette  eft  la  moins  in- 
commode qui  fe  puiffe  lever  fur  le  Pu- 
blic; qui  font  les  deux  chofes  à  exami- 
ner, pour  en  pouvoir  donner  un  bon 
confeil  à  Sa  Majefté. 

Le  31  Janvier  ,  M.  l'Archevêque 
d'Aix  repréfenta  que  le  30  les  Députés 
des  Chambres  s'étant  rendus  au  Lou- 
vre ,  &  afiémblés  avec  Meflîeurs  les 
Commiffaires  Députés  par  Sa  Majefté, 
pour  la  communication  de  l'état  des 
finances ,  ledit  état  y  avoit  été  lu ,  Se 
quelques  articles  en  avoicnt  été  exami- 
nés ;  mais  non  pas  11  bien  approfondis, 
ni  éclaircis  ,  qu'il  eût  été  à  dcfirer| 
pour  en  donner  à  la  Compagnie  lacon- 
noiffance  nécclfaire ,  pour  qu'elle  pût 
former  fon  avis  &  le  donner  à  Sa  Ma- 
jefté, avec  très-humble  fupplication  de 
pourvoir  au  retranchement  des  dépen- 
fes fuperflues.  Ledit  Seigneur  s'étendit 
fur  quelques  chefs  de  la  dépenfc  con- 
tenue auxdits  états,  fur  l'excès  &  la 
profufion  de  quelques-uns,  fur  le  mé- 
nage &  le  retranchement  que  l'on  pour- 
roity  defirer,  pour  le  foulagcment  du 
pauvre  peuple,  fans  pour  cela  faire  tott 
aux  dépenfes  de  Sa  Majefté ,  ni  à  celles 
qui  regardent  le  bien  de  l'Etat.  Après 
quoi  la  Compagnie  eftima  que  cetee 
affaire  devoir  encore  être  remife ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  eût  un  plus  grand  éclair- 
ciffement  fur  lefdites  finances. 

Le  4  Février,  il  fut  repréfenté  qu'il 
étoit  notoire  &  affez  reconnu  d'un  cha- 
cun ,  que  le  premier  &  le  plus  grand 
fruit  que  les  Sujets  du  Roi  fe  fiiffent 
promis  de  cette  grande  Aflemblée  (  ou- 
tre la  réformation  générale  de  l'Etat) 
étoit  la  diminution  des  tailles  &  des 
autres  impofitioHs  dont  le  Royaume  e-ft 
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furchargé  :  que  cette  diminution  ne  fe 
pouvant  faire  qu'à  la  proportion  de  la 
dépenfe  nécelTaire,  pour  l'entretien  de 
l'Etat  &  par  la  comparaifon  des  natures 
de  recettes  plus  ou  moins  dommagea- 
bles au  Public,  il  étoit  nécefTaire  d'a- 
voir une  connoiffance  particulière  des 
états  de  recette  &  dépenfe  qui  ont 
cours  :  à  laquelle  connoiffance  les  Etats 
n'étant  point  encore  parvenus,  ni  par 
la  communication  defdits  états ,  ni  par 
les  conférences  qui  fur  ce  ont  été  fai- 
tes, il  eft  à  craindre  que  les  Etats  ne 
fe  féparent  fans  y  prendre  quelque  bonne 
réfolution.  Par  ainfi  qu'il  feroit  k  pro- 
pos de  fupplier  très-humblement  S.  M. 
d'ordonner  que  lefdits  états  de  finan- 
ces, tant  de  recette,  que  de  dépenfe, 
foient  dès  à  préfent  dreffes  &  arrêtés, 
pour  le  courant  de  l'année  préfente  àc 
des  fuivantes  ,  par  l'avis  des  Sieurs  In- 
tendants ou  de  telles  autres  perfonnes 
qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  d'y  commettre, 
avec  quatre  Députés  de  chacune  des 
Chambres  des  trois  Etats;  auxquels  à 
cette  fin  feront rcpréfencés  tous  les  états 
généraux  &  particuliers  de  recette  & 
dépenfe  des  années  dernières ,  pour  exa- 
miner par  eux  foigneufement,  dès  main- 
tenant &  durant  qu'on  vaquerai  la  ré- 
ponfe  des  cahiers,  toutes  les  dépenfes 
par  le  menu  :  &  s'il  y  en  a  de  domma- 
geables &  d'inutiles,  de  donner  avisa 
Sa  Majefté  de  les  retrancher,  &  pareil- 
lement confidérer  toutes  les  recettes  de 
chaque  nature  de  deniers,  pour  dimi- 
nuer ou  retrancher  les  plus  inégales  & 
dommageables  au  Public,  ou  dont  les 
frais  &  dépériffements  font  plus  grands , 
Se  augmenter,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa 
Majefté,  celles  dont  le  peuple  eft  le 
moins  foulé  ,  Se  qui  reviennent  plus 
clair  aux  coffres  de  Sa  Majefté,  afin 
de  faire  le  fonds  entier  &  certain ,  pour 
fuffire  au  total  de  la  dépenfe  qu'il  aura 
plu  à  S.  M.  d'ordonner. 
Deux  fortes  l^e  pour  mieux  éviter  à  l'avenir 
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contenu  auxdits  états,  ils  feront  fépa- 
rés  &  diftingués  en  deux.  Le  premier, 
contenant  toute  la  recette  &  dépenfe 
qui  fera  deftinée  pour  le  Public  :  com- 
me l'entretien  de  la  Maifon  du  Roi , 
la  Gendarmerie,  les  garnifons,  l'ordi- 
naire &  extraordinaire  des  guerres,  les 
Ambaffadcs ,  les  penfions  des  étrangers , 
les  voyages,  &  autres  pareilles  dépen- 
fes qui  touchent  le  Public.  Le  fécond 
état,  contenant  la  recette  &  dépenfe, 
qui  ne  concerne  que  les  Provinces  & 
Communautés ,  c'eft-à-dire,  lesperfon- 
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nés  particulières  ou  lieux  particuliers, 
&  non  tout  le  général  du  Royaume 
enfemble  :  comme  font  les  gages  des 
Officiers,  les  rentes  conftituées  fur  di- 
vcrfcs  natures  de  chofes  &  autres  fortes 
de  dépenfes  femblables. 

Et  en  outre ,  pour  la  direâion  def- 
dits deux  états,  établir  quatre  Inten- 
dants, tels  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  de 
choifir.  Le  premier,  pour  l'état  des  fi- 
nances publiques,  &  les  trois  autres, 
pour  l'état  des  finances  deftinées  aux 
perfonnes  ou  afiiàires  particulières ,  qui 
en  tiendront  le  contrôle  chacun  quatre 
mois,  dont  il  y  en  ait  un  d'Eglife,  un 
d'épée  &  un  de  robe  longue,  qui  chan- 
geront d'an  en  an,  félon  leur  ordre  du 
Confeil,  &  arrêteront  enfemble  tous 
les  états  des  recettes  générales  ou  par- 
ticulières du  Royaume  ;  à  la  charge  que 
lefdits  Intendants  ne  pourront  outre- 
palTer  le  contenu  auxdits  états ,  ni  le 
règlement  que  Sa  Majefté  aura  fait  faire 
fur  le  maniement  de  fes  finances ,  par 
les  mêmes  Commiffaires  &  Députés; 
fans  que  l'Intendant  du  premier  état  aie 
le  pouvoir  de  rien  ordonner,  ni  con- 
trôler du  contenu  au  fécond,  ni  ceux 
du  fécond  du  contenu  au  prernier,  fauf 
qu'en  cas  de  non-valeur  de  la  recette 
du  premier  ou  d'augmentation  des  dé- 
penles  néceflaires  pour  l'état,  ce  qui 
défaudra  fera  pris  fur  le  total  du  fécond 
état  des  finances  deftinées  aux  afl^aircs 
particulières  au  fol  la  livre ,  avec  con- 
noiffance de  caufe,  &  par  Ordonnance 
du  Confeil  de  jufticc  &  finance,  auquel 
en  ce  cas  lefdits  Intendants  en  feront  le 
rapport  &  en  repréfenteront  la  nécet 
fité,  afin  qu'il  en  puiffe  ordonner. 

Et  moyennant  ce  que  deffus,  tout  le 
peuple  Se  généralement  tout  le  Royau- 
me pourra  être  éclairci  Sc  affuré  de  deux 
chofes  fi  long-temps  défirées,  &  qui 
feront  payer  les  charges  plus  volontiers 
&  fans  aucune  plainte.  L'une,  qu'il  ne 
fe  lèvera  rien  fur  les  Sujets  du  Roi ,  qui 
ne  foit  bien  &  utilement  employé  pour 
fon  fervice  &  pour  le  bien  de  fon  Etat; 
&  l'autre  ,  qu'après  la  recette  defdits 
états  ainfi  arrêtée,  il  ne  s'impofera plus 
rien  d'extraordinaire  fous  prétexte  quel- 
conque. 

Il  fut  ajouté  que  cet  ordre,  ou  au- 
tre meilleur  s'il  fe  peut ,  étant  très-né- 
ccffaire  &  très-important,  fi  les  Etats 
fe  féparent  fans  y  procurer  quelque  rè- 
glement, on  laiffe  perdre  la  principale 
utilité  qu'on  ait  à  en  efpérer,  &  ce  au 
grand  intérêt  du  Roi  &  de  fon  Etat, 
Par  ainfi  qu'il  n'cft  pas  raifonnable  de 
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fe  déporter  d'une  fi  jufte  &c  fi  légitime 
pourfuite,  ni  de  fe  refroidir  fur  les  dif- 
ficultés qui  s'y  font  trouvées  ;  qu'i  1  en 
faut  faire  encore  grande  inftance  Se 
très-humble  fupplication  au  Roi  ;  lui 
faire  entendre  les  inconvénients  d'une 
part  &  l'avantage  de  l'autre;  le  conju- 
rer de  donner  ce  contentement  à  fcs 
Etats;  qu'ils  puiflent  emporter  ce  rè- 
glement en  leurs  Provinces ,  pour  le 
loulagement  de  tous  fes  Sujets,  avec 
une  déclaration  de  l'entière  révocation , 
pour  le  préfent  &  pour  l'avenir,  de  tou- 
tes autres  impofitions,  foit  fur  les  per- 
fonnes,  biens  ou  denrées,  &  détoures 
commilîîons  extraordinaires,  oâ:rois& 
levées  non  comprifcs  èfdits  états. 

La  Compagnie  agréant  la  propoli- 
tion  ,  Se  très-dcfn-cufe  de  l'effet  d'icel- 
le,  réfolut  que  l'article  en  lerolt  drelTé 
&  rapporté ,  &  enfuite  inféré  au  ca- 
hier; Se  que  la  réponfe  fur  icelui  fe- 
rait par  préférence  foUicitée.  Meflei- 
gneurs  les  Prélats,  qui  avoient  déjà  été 
employés  en  la  conférence  fur  l'état 
des  finances ,  furent  encore  priés  d'en 
avoir  foin,  &  d'avifer  s'ils  pourroient 
en  retirer  de  plus  grands  éclaircill'e- 
ments ,  &  de  faire  entendre  à  MM.  les 
CommilTaires  du  Roi  les  ouvertures  ci- 
delTus  rapportées,  &  autres  qui  peuvent 
être  faites  en  conféquence  pour  procu- 
rer ledit  règlement. 

§.  X.  Différents  avis  propofés  pour 
le  foulagement  de  l'Etat. 

Le  14 Novembre,  MM.  les  Députés 
de  la  Nobleflé  dirent  que  M.  le  Préli- 
dent  de  leur  Chambre  avoir  reçu  un 
paquet  ,  comme  venant  du  côté  de 
Lyon,  dans  lequel  il  avoit  trouvé  trois 
livres  de  même  teneur ,  pour  être  dif- 
tribués  aux  Préfidents  des  trois  Ordres  : 
defquels  leurdit  Sieur  Préfidcnt  en  en- 
voie un  à  cette  Compagnie ,  après  avoir 
vu  qu'il  ne  contient  rien  qui  ne  puifle 
être  lu  &  communiqué,  &  auroit  re- 
mis ledit  livre  ès  mains  du  Promoteur. 

Le  iS  Novembre,  M.  l'Archevêque 
de  Lyon  Se  autres  furent  priés  d'enten- 
dre le  Sieur  du  Luat,  fur  le  contenu 
d'un  Mémoire  qu'il  avoit  préfenté ,  & 
d'en  faire  rapport  à  la  Compagnie,  s'il 
y  a  quelque  chofe  qui  en  foit  digne. 

Le  20  Novembre,  M.  le  Comte  de 
Ribcrac  Se  cinq  autres  Députés  de  MM. 
de  la  NoblelTe  repréfentcrent  qu'un 
""J^Ugny"'''  nommé  le  Sieur  Luigny  &  autres,  leur 
propofoient  des  avis  Se  moyens  qu'ils 
difoient  être  très-utiles  pour  le  bien  de 
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l'Etat  &  le  fervice  du  Roi ,  fur  lefquels 
leur  Ordre  ne  vouloir  délibérer ,  qu'au 
préalable  il  ne  lâche  l'avis  Se  intention 
de  cette  AlTcmblée  ;  &  fi  elle  jugeroit  à 
propos  d'établir  une  Chambre ,  com- 
pofée  de  tous  les  Ordres ,  pour  les  ouir 
Se  examiner.  Il  leur  fut  répondu  que  la 
Compagnie  en  délibéreroit. 

Le  28  Novembre,  il  fut  dit  que  les 
Sieurs  Promoteurs  recevroient  les  avis 
qui  leur  feroient  donnés  (  attendu  qu'il 
y  en  avoit  plufieurs  qui  en  propofoient) 
pour  les  communiquer  à  la  Compagnie, 
en  cas  qu'ils  fuflent  recevables  6c  qu'ils 
regardalfent  le  bien  public. 

Le  1 6  Décembre ,  M.  l'Evêque  de 
Mâcon  dit  avoir  conféré  avec  le  Sieur 
du  Noyer ,  fur  les  avis  Se  Mémoires  Du  sieur  dn 
qu'il  propofe  pour  le  bien  de  l'Etat,  Se  Noyer, 
qu'il  lui  lembloit  être  raifonnable  de 
lui  donner  un  plus  grand  nombre  de 
Commiflaircs  pour  l'ouir.  M.  l'Arche- 
vêque d'Aix  ,  trois  autres  Prélats,  &  le 
Sieur  Archidiacre  d'Autun  furent  priés 
d'en  prendre  la  peine,  pour,  après  en 
avoir  conféré  avec  lui,  donner  con- 
noiffance  du  fait  à  la  Compagnie. 

Le  4  Février,  après-midi,  M.  l'Ar- 
chevêque d'Aix  fit  le  rapport  des  pro- 
pofitions  qui  avoient  été  choifies  Se  ef- 
timécs  pouvoir  être  utiles,  entre  plu- 
fieurs autres,  faites  par  le  Sieur  du 
Noyer;  &  s'étant  fort  étendu  fur  les 
moyens  qu'on  pourroit  prendre  pour  les 
faire  réullir  ,  la  Compagnie  defira  de 
favoir  quelques  particularités  de  la  bou- 
che dudit  du  Noyer,  &  le  fit  entrer; 
lequel  ayant  été  oui,  nomma  quelques 
cautions,  pour  l'alTurance  Se  exécution 
de  fes  offres.  M.  l'Archevêque  d'Aix 
fut  prié  de  conférer  avec  lefditcs  cau- 
tions, &  de  favoir  leur  intention  fur  le 
fujct  dont  étoit  queftion. 

Le  1 7  Décembre ,  le  Sieur  de  la  Ver-  Rcmbourfc- 
nuffe.  Promoteur  ,  dit  qu'il  y  avoittme  "t"'?  i™*! 

^  '  .     ^    ^     ,   ^      ,  J       ^  "ers  de  France  Se 

perlonne  qui  ottroit  de  rembourler  tous  des  Elus  propofe. 
les  Tréforiers-Généraux  des  Finances  du 
Royaume ,  de  ce  qui  fe  trouveroit  avoir 
été  payé  aux  coffres  du  Roi,  pourvu 
qu'il  lui  fût  loifible  de  rétablir  &  ven- 
dre trois  de  leurs  offices  en  chaque  Bu- 
reau ,  Se  que  dès-lors  le  Roi  feroit  dé- 
chargé des  gages  des  autres  qui  demeu- 
reront fupprimés  ;  en  quoi  il  va  de  cent 
ou  de  cent  vingt  mille  écus  d'épargne 
par  an  pour  le  Roi  :  qu'il  fe  trouvoit 
aulTi  un  femblable  partifan,  qui  s'cbli- 
geroit  au  rembourfement  des  Elus  du 
Royaume,  pourvu  qu'on  lui  permît  d'en 
établir  un  nombre  beaucoup  moindre , 
fans  augmentation  de  gages  ;  au  moyen 
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de  quoi  Sa  Majefté  demeurcroit  déchar- 
gée du  paiement  des  gages  des  offices 
fupprimés. 

L'ouverture  ayant  été  trouvée  utile , 
le  Sieur  Promoteur  fut  chargé  de  faire 
venir  celui  qui  l'avoit  faite,  pour,  lui 
oui ,  y  être  délibéré. 

Le  19  Décembre,  les  Députés  de  la 
Nobleffe  étant  entrés,  dirent  qu'ayant 
été  fait  ouverture  en  leur  Chambre  d'un 
Mémoire,  contenant  divers  expédients, 
pour  arrêter  le  cours  des  ufures  exceili- 
ves,  retrancher  les  malices  qui  fe  com- 
mettent à  la  garde  &  délivrance  des  de- 
niers faifis  Se  confignés ,  &  aux  autres 
grands  abus  des  changes ,  rentes  &  con- 
fignations ,  ils  en  avoient  fait  faire  l'exa- 
men par  des  CommilFaires ,  qui  ont 
trouvé  qu'on  en  pouvoir  retirer  du  fruit 
pour  le  Public  ;  îur  quoi  néanmoins  ils 
n'auroient  voulu  prendre  aucune  réfo- 
lution ,  fans  l'avis  de  cette  Compagnie  : 
&  après  s'être  étendus  fur  ledit  fujet, 
ils  remirent  à  la  Compagnie  un  Mé- 
moire, comprenant  au  long  les  moyens 
de  faire  réuHir  l'avis.  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  leur  répondit  que  la  Compagnie 
verroit  le  Mémoire  £i  en  délibércroit, 
pour  après  leur  répondre.  M.  l'Arche- 
vêque de  Lyon,  quatre  autres  Prélats 
&  quatre  Sieurs  Députés  furent  priés 
de  traiter  fur  ledit  Mémoire,  avec  les 
Sieurs  Députés  de  la  Nobleffe  &  autres 
que  befoin  lera,  pour  en  faire  après  rap- 
port à  l'Aflemblée. 
Piojctdc  Beau-  Le  14  Janvier ,  M.  le  Vidame  de 
Chartres  &  cinq  autres  Députés  de  la 
Noblelfe  dirent,  qu'il  y  avoit  quelque 
temps  qu'un  nommé  Beaufort  leur  avoit 
donné  un  Mémoire,  contenant  plufieurs 
ouvertures  importantes  pour  le  fervice 
du  Roi,  bien  de  fon  Etat  &  foulage- 
mcnt  de  fes  Sujets;  que  leur  Chambre 
s'étant  inftruite,  par  les  Sieurs  qu'elle 
y  auroit  commis ,  qu'il  pouvoir  y  avoir 
beaucoup  d'utilité,  &  que  l'effet  n'en 
étoitpas  hors  d'efpérance, auroit,  avant 
que  d'y  faire  autre  chofe ,  obtenu  Arrêt 
du  Confeil,  pour  la  fureté  que  ledit 
Beaufort  deliroit,  &  auroit  député  vers 
M.  le  Chancelier,  pour  lui  demander 
des  Commiflaires,  afin  d'examiner  les 
avis  &  ouvertures  dudit  Beaufort,  &  y 
prendre  quelque  réfolution;  que  M.  le 
Chancelier,  aulii-tôt  qu'il  eut  entendu 
le  fait ,  auroit  témoigné  y  avoir  beau- 
coup d'inclination  ,  &  nommé  MM. 
Jeannin  ,  de  Thou ,  de  Vie ,  de  Jam- 
beville  &  d'Arnauld  ;  que  lefditcs  ou- 
vertures &  les  moyens  pour  les  efFec- 
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tuer  ayant  été  communiquées  aux  Sieurs 
Commiflaires  : 

Sur  le  premier  des  articles ,  par  le-  Articles  apptou- 
quel  il  eft  propofé  de  rembourfer  tous  vis  par  les  Com- 
les  offices  de  judicature,  foit  des  Cours  '''"^<='- 
fouveraines  ou  autres,  à  l'effet  de  les 
réduire  après  au  nombre  de  l'Ordon- 
nance de  Blois  de  i  57S ,  &  à  la  charge 
qu'ils  ne  feroient  plus  vénaux,  mais 
donnés  par  le  Roi  à  pcrfonnes  de  ver- 
tu, mérite  &  qualité  requife,  qui  ne 
prendront  plus  d'épices ,  mais  auront 
augmentation  de  gages;  lefdits  Sieurs 
Commiffaires,  pour  des  confidérations 
qu'ils  repréfenterent,de  ne  vouloir  cho- 
quer, ni  offenfer  les  Compagnies  fou- 
veraines, ni  les  autres  Corps  &  Ma- 
gifl:rats ,  qui  ont  bien  fervi  le  Roi ,  de- 
puis la  mort  du  feu  Roi,  &  contribué 
beaucoup  à  la  confervation  de  la  paix, 
ne  trouvèrent  pas  bon  de  les  rembour- 
fer ,  mais  bien  qu'ils  fuffent  fupprimés 
par  mort;  leur  laiffant  la  faculté  de  ré- 
figncr,  à  la  charge  des  quarante  jours, 
&  qu'il  n'y  auroit  plus  d'épices  ;  mais 
que  les  gages  leur  feroient  augmentés 
dès  cette  heure  ,  par  eftimation  du 
Confeil. 

Sur  le  fécond  point,  qui  regardoit  le 
rcmbourfement  de  tous  les  offices  de 
finances ,  excepté  deux  Tréforiers  de 
France  en  chaque  Généralité  &  deux 
Elus  en  chaque  Eleftion  :  après  plu- 
fieurs difficultés  propofées  &  éclaircies, 
les  Sieurs  Commiflaires  vaincus  par  les 
grandes  raifons  qui  vont  à  leur  fuppref- 
fion ,  en  faveur  des  affaires  du  Roi  6c 
de  l'Etat,  qui  ne  peut  fubfifter,  par  la 
continuation  de  tant  d'Officiers  &  des 
gages,  droits  &  émoluments  qui  leur 
lont  attribués  ou  qu'ils  exigent,  com- 
me il  eft  notoire  à  un  chacun  ;  n'eurent 
d'autre  raifon ,  finon  que  la  confidéra- 
tion  des  perfonnes  qui  tenoient  lefdites 
charges ,  même  les  principales  des  fi- 
nances, étoit  fi  grande,  que  mal-aifé- 
ment  on  voudroit  pafler  par-defltis. 

Qu'enfin,  après  tout  ce  que  deflTis 
&  après  plufieurs  autres  particularités 
(  que  l'on  omet  pour  éviter  la  longueur  ) 
plufieurs  conférences  fe  font  pafl"ées  en- 
tre lefdits  Sieurs  Commiflliires  &  eux, 
où  ils  ont  arrêté  le  réfultat  qui  fuit. 

«Tous  les  offices  de  jufl:ice,  comme 
les  Cours  de  Parlements,  Chambres 
«des  Comptes,  Grand-Confcil &  Cour 
"des  Aides,  ne  feront  fupprimés  que 
"par  mort:  à  cet  effet  la  difpenfe  de 
"quarante  jours  n'aura  plus  lieu.  Quand 
"  ils  vaqueront,  il  n'y  fera  plus  pourvu , 
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nombre  qu'elle  avifera;  afin  que  les 


julqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  au  pied 
"de  rOrdonnaiicc  de  Blois  de  157S, 
«article  102. 

"Lorfqu'ils  feront  réduits  au  nom- 
"bre  ancien,  Sa  Majefté  pourvoira  par 
M  don  à  ceux  qui  vaqueront  ,  fuivanc 
..l'ordre  qui  cft  déclaré  èfdites  Ordon- 
jjiiances. 

"Les  gages  feront  augmentés,  &  il 
"n'y  aura  plus  d'épices,  fuivant  l'ordre 
..  prefcrit  èfdites  Ordonnances.  Dans 
"les  Sièges  Prélidiaux,  Bailliages  &  Sé- 

néchauffées  (où  l'on  fera  la  réduc- 
"tion,  fuivant  lefditcs  Ordonnances) 
"ceux  qui  feront  réduits,  feront  rem- 
"bourfés  fuivant  les  quittances  des  fi- 
..nances;  ceux  qui  demeureront,  leurs 
îjgages  feront  augmentés,  inais  ils  ne 

prendront  plus  d'épices  :  le  même  fera 
"pour  tous  les  autres  oiEces  de  judi- 
>'  caturc. 

"Tous  les  Offices  de  finances,  tant 
••  ceux  qui  manient  argent ,  que  tous 
"autres,  feront  rembourfés  fur  le  pied 
'»  de  la  première  finance,,  &  ne  feront 
>>  dépolTédés  fans  rembourfemcnt  :  ceux 
•■  qui  auront  exercé  par  commiffion  , 
>■  compteront  de  Clerc  à  Maître. 

..  Quant  aux  Tréforiers  de  France  & 
»  Elus ,  il  en  demeurera  deux  en  cha- 
..  que  Bureau,  &  kurs  Offices  vaque- 
"  ront  par  mort  :  la  difpenfe  de  qua- 
"  rantc  jours  n'aura  plus  lieu  ;  quand  il 
"  y  aura  vacation ,  Sa  Majefté  y  pour- 
"  voira.  " 

Comme  lefdits  Députés  vouloient 
paffcr  outre ,  &  réfoudre  d'autres  points , 
les  Sieurs  Commiffaires  leur  dirent  n'a- 
voir pas  charge  du  Roi  de  rien  réfou- 
dre, mais  feulement  de  communiquer, 
conférer  &  entendre  les  propofitions 
&  fur  icelles  former  quelque  avis,  pour 
après  en  faire  rapport  à  Sa  Majefté  ; 
■qu'ils  lui  feroient  entendre  ce  qui  avoir 
été  traité  en  cette  conférence  &  le 
contenu  èfdits  articles,  afin  qu'elle  y 
avife  &  pourvoie  comme  elle  le  jugera 
raifonnable. 

Les  Sieurs  Députés  ajoutèrent  que 
le  procédé  que  deffus,  &  lefdits  arti- 
cles ayant  été  repréfentés  à  leur  Cham- 
bre ,  elle  auroi  t  au  ffi-tôt  arrêté  d'en  don- 
ner connoiftance  à  cette  Compagnie, 
&  de  la  fupplicrde  fe  joindre  à  ce  def- 
fein ,  d'y  inviter  le  Tiers-Etat,  (  comme 
ils  ont  charge  de  le  faire  de  la  part  de 
leur  Ordre  ;  )  offrant  d'accompagner 
les  Dépurés  de  la  Compagnie,  laquelle 
ils  ont  fuppliée  ,  en  cas  qu'elle  agréât 
lefdites  propofitions,  de  députer  tel 


autres  Chambres  puifl"ent  faire  pareille 
dépuration ,  &  que  touj  enfemble  puif- 
fent  en  conférer,  &  faire  réuffir  lefdites 
ouvertures. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sourdis 
leur  a  répondu  que  cette  Compagnie 
avoit  grande  occafion  de  louer  le  foin , 
la  diligence  &  l'afFedion  que  leur  Or- 
dre témoignoit  en  toutes  les  affaires 
de  l'Etat,  mais  particulièrement  fur  ce 
fujet,  qui  eft  de  fi  grande  importan- 
ce, que  s'il  peut  réufiir  heureufement, 
comme  ils  l'y  ont  déjà  fort  difpofé , 
on  pourra  dire  que  la  renue  des  Etats 
,  n'aura  pas  été  inutile;  néanmoins  que 
la  Compagnie  délibéreroic  fur  leurs  pro- 
pofitions. 

Et  incontinent  après  quelque  difcuf- 
Con  del'afFaire,  Melfeigneurs arrêtèrent 
d'entrer  en  conférence  fur  lefdites  pro- 
pofitions avec  les  Députés  de  chaque 
Chambre ,  &  nommèrent  à  cet  effet  un 
Député  de  chaque  Gouvernement  :  M. 
de  Grenoble  &  deux  autres  S.  Députés 
furent  priés  d'aller  vers  le  Tiers-Etat, 
avec  les  Sieurs  Députés  de  la  NoblefTe, 
pour  l'inviter  à  ladite  conférence. 

Le  ij  Janvier,  de  relevée,  MM.  les  Conférence cn3 
Députés  des  trois  Chambres  s'afTem-  ^'«Dépatés 
blerent  en  la  falle  de  la  Compagnie, 
&  communiquèrent  longuement  en- 
femble fur  ledit  retranchement  &  te- 
llement des  Offices;  ils  ouirent  Beau- 
fort,  donneur  d'avis,  &  s'éclaircirent 
avec  lui,  fans  procéder  à  autre  chofe: 
les  Députés  du  Tiers-Etat  ayant  dit 
qu'ils  n'avoicnt  charge  que  d'écouter 
&  de  s'inftruire ,  pour  en  faire  rapport  à 
leur  Compagnie,  les  Députés  desautres 
Chambres  ne  s'ouvrirent  pas  non  plus, 
mais  furfirent  jufqu'à  ce  qu'ils  en  euflTent 
communiqué  à  leurs  Chambres,  & 
fu  leur  réfolution. 

Le  iû,  de  relevée,  les  Députés  des 
Chambres  de  l'Eglife  &  de  la  Nobleffe 
fc  font  trouvés  en  la  falle  du  Clergé, 
pour  la  conférence  fur  les  ouvertures 
faires  pour  la  fuppreffion  des  Offices  : 
le  Tiers-Etat  n'ayant  pas  voulu  y  aflîfter, 
parce  que,  comme  il  eft  croyable,  la 
plupart  d'iceuxétant  Officiers,  n'agréent 
pas  lefdites  propofitions  ;  fur  lefquelles 
néanmoins  MM.  des  autres  Chambres 
ont  longuement  concerté  &  pris  réfolu- 
tion enfemble. 

Le  17  Janvier,  cinq  Députés  du    Avis  du  Tias- 
Tiers-Etat  étant  entrés ,  ont  dit  que  les 
Députés  de  leur  Compagnie,  pour  en- 
tendre les  propofitions  de  Beaufort , 
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ayant  rapporté  à  leur  Chambre  ce  qui 
s'étoit  paffé  en  la  conférence  fur  ce  fai- 
re, elle  aiiroit  jugé  qu'elle  ne  pouvoit, 
ni  ne  devoit  accepter  les  olFres  dudit 
Beaufort,  ni  en  traiter  plus  avant  ,  non 
pour  la  fubftance  des  chofes  ,  ni  pour 
ne  pas  les  trouver  bonnes;  fâchant  affez 
que  la  vénalité  &  le  trop  grand  nom- 
bre des  Offices,  eft  la  caufe  de  tous  les 
défordres  que  l'on  voit  en  la  juftice, 
&  de  l'excès  des  épices  &  des  autres 
frais  dont  on  fe  plaint;  pour  à  quoi 
pourvoir  par  remèdes  convenables  &c 
juftes ,  &  dont  l'elFet  puillè  être  fondé 
en  quelque  apparence  ,  ils  contribue- 
ront toujours  de  leurs  vœux  &  de  leur 
confentement,  fans  aucune  confidéra- 
tion  de  l'intérêt  qu'ils  pourroicnt  y 
avoir  ;  mais  que  la  perfonnc  dudit  Beau- 
fort,  fa  qualité,  fa  réputation,  fonim- 
.    puiffance  &  quafi  l'impollibilité  de  pou- 
voir efpérer  aucun  fruit  de  fes  ouvertu- 
res &  le  titre  de  Partifan ,  qui  eft  fi 
odieux  par  toute  la  France  ,  &  dont 
leurs  cahiers  font  chargés  de  demander 
l'exclufion,  leur  font  fufpeds;  que  le 
rembourfement  qu'il  ofFre  au  pied  de 
la  finance,  ou  par  eftimation  à  peu  près 
au-deffus  ,    eft  injufte  pour  ceux  qui 
ont  employé  tout  leur  bien  en  Offices, 
&  qu'il  eft  encore  moins  raifonnable 
que  ledit  rembourfement  foit  fait  dans 
douze  ans;  que  d'ailleurs  l'impollibilité 
de  l'exécution  eft  toute  notoire  ,  at- 
tendu qu'il  faudroit  avoir  environ  deux 
cents  millions  de  livres  pour  ledit  rem- 
bourfement ;  qu'une  fi  grande  ,  fi  hé- 
roïque &  fi  difficile  aftion  eft  réfervée 
au  Roi  qui  la  fera  réuffir  avec  beau- 
coup plus  de  facilité  qu'un  Partifan  , 
qui ,  fous  le  voile  de  ces  apparences  & 
offres  fpécieufes,  a  &  tient  caché  quel- 
<]ue  mauvais  deflein  ,  &  ne  fonge  qu'à 
faire  fes  affaires;  s'affurant  que  quand, 
fous  l'autorité  &  faveur  des  Etats,  (  qui 
feront  fes  refponfables  s'ils  préfentent 
au  Roi  ledit  parti,  )  il  fera  mêlé  en 
l'aftaire  ,  il  y  aura  toujours  de  l'avan- 
tage pour  lui,  quelque  fuccès  que  le 
parti  puifTe  avoir;  pour  lefquclles  rai- 
Ions  &  autres  aifées  à  déduire,  leur- 
dite  Chambre  s'étant  réfoki  de  ne  point 
entrer  audit  traité,  en  auroit  voulu  en- 
voyer l'avis  à  cette  Compagnie. 

Monfeigneur  le  Cardinal  leur  ré- 
pondit qu'elle  étoit  bien  aife  d'être  inf- 
truite  de  leuts  raifons;  qu'elle  les  pè- 
lera avec  maturité  ,  &  ne  fera  rien 
qu'avec  beaucoup  de  certitude  pour  le 
Avis  des  Dépu-  bien  public  fur  ce  fujet 
de  la  Ncbkffc!  ^'     Monfeigneur  l'Archevêque  d' Aix  ren- 
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dant  raifon  de  ce  qui  avoir  été  réfolu 
entre  les  Dépurés  des  Chambres  de 
l'Eglife  &  de  la  NoblelTe  fur  les  pro- 
politionsde  Beaufort ,  le  Tiers-Etat  s'en 
étant  déporté  ,  dit  qu'enfin  ils  étoient 
demeurés  d'accord  d'infifter  à  ce  que 
les  premières  propofitions  dudit  Beau- 
fort,  comme  plus  avantageufes  pour  le 
bien  des  affkires  du  Roi  &  de  l'Etat , 
fuflent  acceptées ,  fuivant  Icfquelles  les 
Offices  furnuméraires  font  préfente- 
ment  fupprimés  &  rembourfés,  la  vé- 
nalité ôtée,  les  épices  bannies,  deux 
millions  d'or  d'avance  pour  ledit  rem- 
bourfement &  cautions  pour  quatre 
millions  ;  néanmoins  que  les  Sieurs  Dé- 
putés n'avoient  pas  voulu  paffer  outre, 
lans  en  donner  connoiflance  aux  Cham- 
bres &  favoir  leur  volonté,  &  que  MM. 
de  la  Noblefie  attendoient  ce  qui  fe- 
roit  réfolu  en  cette  Compagnie. 

Après  quelque  difcuffion ,  la  conti- 
nuation du  trairé  &  le  choix  des  offres 
furent  remis  aux  Députés  des  douze 
Gouvernements,  pour  y  prendre  quel- 
que réfolucion ,  &  en  faire  rapport  à  la 
Compagnie  :  il  fut  donné  avis  à  MM. 
de  la  NoblefTe  de  cette  délibération. 

Le  i8  Janvier  ,  M.  le  Vidame  de 
Chartres  &  cinq  aurres  Députés  de  la 
Nobleffe,  dirent  qu'ils  s'étoient  rendus 
par  commandement  de  leur  Chambre 
chez  le  Sieur  Préfident  Jeannin,  pour 
favoir  de  lui  l'intention  de  Sa  Majefté 
■fur  le  traité  de  Beaufort  ;  lequel  leur 
avoit  fait  réponfe  qu'il  en  avoir  bien 
conféré  avec  M.  le  Chancelier,  mais 
non  pas  avec  Leurs  Majeftés,  lefquelles 
ne  voudroient  pas  prendre  réfolution 
fur  cette  affaire  qu'en  un  Confeil  fo- 
lemnel ,  qui  ne  pouvoit  fe  tenir  avant 
le  51  du  mois,  auquel  jour  il  eftimolt 
devoir  remettre  l'affaire;  lui  ayant  été 
répliqué  que  vu  l'importance  de  l'affaire, 
&  que  les  Etats  fontprefl"és,  les  Cham- 
bres fe  réfoudroient  peut-être  d'en  faire 
une  remontrance  &  inftance  particu- 
lière à  Leurs  Majeftés  ;  il  repartit  qu'il 
penfoit  qu'il  n'y  auroit  point  de  mal  ; 
ilsajouterent  que  lent  Chambre  les  avoic 
chargés  de  venir  rcpréfenter  ce  que 
deffusà  certe  Comp.agnie,  afin  qu'elle 
avife  s'il  fera  à  propos  de  faire  ladite 
remontrance ,  ou  de  dreffer  des  arti- 
cles fur  ladite  propofition,  pour  repré- 
fc-nter  la  matière  préparée  à  Leurs  Ma- 
jeftés ;  leurdite  Chambre  defirant  de  fe 
conduire  par  le  confeil  de  la  Compa- 
gnie. 

Il  leur  fut  répondu  qu'elle  en  déli- 
béreroit,  &  leur  enverroit  fon  avis; 
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M.  de  Vcnta- 
dour  envoyc  par 
le  Rot  à  là  No- 
blcirc. 


fur  i.]iioi  cnfiiite  McUeignciirs  délibé- 
rant, arrêtèrent  que  la  réiolution  fur  • 
le  fait  de  la  remontrance  feroit  rcmife 
juiqu'à  ce  qu'on  fâche  ce  que  Leurs 
Majcftés  auront  agréable  fur  le  rapport 
qui  doit  leur  être  fait,  le  3  i ,  fur  ce 
dont  eft  queftion  ;  que  cependant  MM. 
les  ComniilTaircs  des  deux  Chambres 
pourroicnc  conférer  enfemble,  &c  pré- 
parer l'affaire  de  forte  que,  le  3 1 ,  tou- 
tes les  difficultés  foicnt  éclaircies,  & 

?iu'on  puiife  y  prendre  une  bonne  ré- 
olution. 

Le  5  Février ,  M.  de  Vcntadour  ayant 
fait  donner  avis  qu'il  vcnoit  vers  la 
Compagnie ,  de  la  part  du  Roi ,  reçu 
&C  introduit  en  la  forme  précédente  ; 
après  un  afTcz  long  difcours  fur  la  fer- 
meté que  l'Eglile  a  toujours  conlervée 
en  fcs  réfolutions  &c  déciiions,  dit  qu'il 
devoir  en  être  de  même  en  matière  de 
Gouvernements,  les  loix  fondamenta- 
les dcfquels  on  ne  peut  tant  foit  peu  al- 
térer,  fans  les  ébranler  &  leur  faire  un 
grand  tort;  qu'il  avoir  été  commandé 
far  le  Roi  de  venir  en  cette  Compa- 
gnie, pour  lui  faire  entendre ,  à  l'occa- 
îion  de  la  proportion  qui  lui  avolt  été 
faite  pour  la  fuppreflion  &  réduûion 
des  Offices  de  jufticc  &  de  finances, 
que  bien  qu'elle  foit  defireufe  de  don- 
ner toutes  fortes  de  contentements  aux 
Chambres ,  &  qu'elle  trouvera  bon  que 
ladite  propofition  foit  mife  à  la  tête 
des  cahiers  pour  êrre  répondue  des  pre- 
mières; néanmoms  elle  ne  peut  avoir 
agréable  que  la  préfentation  des  cahiers 
foit  dilïérée  jufqu'aprcs  la  réponfe  à  la- 
dite propolirion  ;  il  finit  par  exhorter 
la  Compagnie  de  travailler  inccflam- 
ment  à  la  confection  du  cahier. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  lui  répon- 
dit que  fi  la  Compagnie  avoit  conlenti 
à  divcrfes  propofitions,  &c  fait  inftance 
&c  fupplication  à  Sa  Ma  jefté ,  c'eft  qu'elle 
cftimoit  qu'elles  regardoicnt  le  bien  de 
fon  fervicc;  fc  loumettant  toujours  à  la 
loi  Se  à  la  volonté  de  Sa  Majefté  ,  de 
laquelle  elle  ne  fe  départira  jamais. 

Le  9  Février,  MM.  de  la  NoblefTe 
prièrent  la  Compagnie  d'aviler  à  la  ré- 
folurion  qu'il  filloit  prendre  fur  les  pro- 
pofitions &  ouvertures  par  le  Sieur  de 
lîeaufort  pour  la  réduction  des  Offices. 

La  Compagnie  nomma  des  Députés 
pour  en  conférer  avec  MM.  le  Chance- 
lier, de  Villeroi  &  Jeannin,  £c  leur  repré- 
fenrcr  que  les  propofirions  dudit  Beau- 
fort  ayant  été  jugées  avantageufes  , 
tant  par  les  Etats  ,  que  dans  les  con- 
férences faites  avec  Mcflîeurs  du  Con- 


A  R  I  S  en  1614. 

feil,  s'il  n'y  eft:  pris  quelque  réfolution 
durant  la  tenue  des  Etats,  elles  feront 
fans  ciFet  ;  ce  qui  feroit  perdre  une  oc- 
cafion  du  plus  grand  bien  ,  règlement 
&  foulagcment  qu'on  puiffe  efpérer  ou 
procurer  pour  le  Royaume  :  MM.  du 
Confeil  répondirent  qu'ils  en  donne- 
roient  connoiflancc  à  Leurs  Majeftés  , 
&  y  feroient  tout  ce  qui  feroit  poffible 
&  raifonnable. 

Mcfficurs  de  la  NoblefiTe  informés  de 
cette  réponfe ,  réfolurent  d'en  faire  re- 
montrance à  Leurs  Majeftés  ;  la  Com- 
pagnie promit  de  fe  joindre  à  eux,  & 
M.  de  Grenoble  fut  chargé  de  porter 
la  parole  au  Roi  :  un  de  chaque  Gou- 
vernement fut  nommé  pour  l'affifter  , 
&  Melîieurs  du  Tiers-Etat  furent  con- 
viés de  s'y  trouver  ;  ce  qu'ils  accordè- 
rent :  Leurs  Majeftés  répondirent  que 
les  ouvertures  faites  par  Beaufort  pour- 
roient  être  mifes  à  la  tête  du  cahier , 
afin  qu'elles  fuffent  examinées  &  réfo- 
lues  les  premières  ;  elles  infifterent  au 
refte  à  ce  que  le  cahier  fût  préfenté. 

Le  14  Février,  M.  le  Vidame  de 
Chartres  avec  cinq  autres  Députés  de 
la  Noblefle,  dirent  que  le  defir  que  leur 
Chambre  a  de  retirer  quelque  fruit  pour 
le  public  de  la  tenue  de  ces  Etats,  lui  a 
fait  eftimer  que  le  Roi  pourroit  avoir 
agréable  que  les  Commiflaires  que  Sa 
Majefté  députera  pour  les  réponfes  du 
cahier,  traitent  &  confèrent  fur  les 
propofitions  de  Beaufort  avec  les  Dé- 
putés des  Chambres  &  ledit  Beaufort, 
afin  que  fi  elles  font  trouvées  utiles  & 
failables,  on  puilTe  les  mettre  à  la  tête 
du  cahier  comme  Sa  Majefté  l'a  trouvé 
bon ,  ou  autrement  qu'elles  foient  re- 
jettées  ians  en  charger  le  cahier  ;  de 
quoi  leurditc  Chambre  a  réfolu  de  faire 
très-humble  inftance  à  Sa  Majefté,  6c 
prie  cette  Compagnie  de  s'y  joindre. 

Il  fut  arrêté  par  la  Compagnie  d'ad- 
hérer aux  defirs  de  MM.  de  la  No- 
blefPe  8i  à  la  fupplication  qu'ils  veu- 
lent faire  au  Roi ,  pour  que  ladite  con- 
férence fur  les  ouvertures  de  Beaufort 
foit  faite  avant  la  préfentation  du  ca- 
hier :  elle  députa  Meffeigneurs  l'Arche- 
vêque d'Aix  &  Evêque  d'Angers  pour 
en  porter  la  parole  à  L.  M.  fans  apparat 
toutefois,  ni  harangue,  &  en  commu- 
niquer avec  M.  le  Chancelicren  Compa- 
gnie des  Députés  de  la  Noblefle. 

Le  i5  février,  M.  le  Vidame  de 
Chartres  &  deux  autres  Gentilshom- 
mes étant  députés  pour  traiter  avec 
Meffeigneurs  les  ■  Députés  de  cette 
Chambre  des  ouvertuies  de  Beaufort, 
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le  en  pôurfuivre  l'efFer  ,  dirent  qu'ils 
furent  hier  tous  enfemble  chez  M.  le 
Préfîdent  Jeanniri  pour  examiner  avec 
lui  lefdites  ouvertures  ;  qu'i^  les  avoit 
remis  à  aujourd'hui,  &  que  cependant 
il  fauroit  les  intentions  de  Leurs  Ma- 
jeftés;  qu'il  vcnoit  de  leur  dire  qu'elles  , 
ni  le  Confcil  ne  trouvoien  t  pas  bon  qu'on 
en  parlât,  qu'au  préalable  le  cahier  ne 
fût  préfenté  ;  mais  que  dès  le  lendemain 
de  la  préfentation  ,  les  Députés  des 
Chambres  pourroicnt  en  traiter  avec 
les  Commiiraircs  de  Sa  Majefté  ;  que 
d'y  mettre  la  main  plutôt,  ce  fcroitun 
moyen  de  caulcr  longueurs  &  difficul- 
tés; que  le  Roi  dcfiroit  que  fans  autre 
divertiffement,  ladite  préfentation  fût 
faite  :  fur  quoi  furent  faites  diverfcS 
reparties  &  inftances,  fans  que  le  Sieur 
Préfîdent  voulût  fe  relâcher  ;  foutenant 
que  ce  parti  fe  traitcroit  auffi-bien  après 
ladite  préfentation  qu'à  cette  heure  , 
&  que  Beaufort  y  confentoit  &  s'y  of- 
froit;  que  tout  ce  que  delTus  ayant  été 
repréfenté  à  leur  Chartibre ,  elle  s'eft 
encore  réfoluê  d'en  faire  très-humble 
fupplication  Se  inftance  au  Roi ,  à  ce 
qu'il  lui  plailc,  qu'avant  ladite  préfen- 
tation ,  lefdires  ouvertures  foicnt  éclair- 
cies  &  jugées ,  cela  pouvant  fe  faire 
dans  deux  heures  ;  &  fupplient  la  Com- 
pagnie de  s'y  joindre  :  M.  le  Cardinal 
leur  a  répondu  que  la  Compagnie  ne 
pouvoir  que  louer  beaucoup  leur  affec- 
tion &  leur  zcle ,  Se  qu'elle  délibéreroit 
fur  leur  propofition. 

Comme  la  Compagnie  délibéroit  ; 
tinq  Députés  de  la  Nôblelfe  font  en 
ttés,  &  dit  que  la  meilleure  efpérance 
que  leur  Chambre  avoit  conçue  fur 
l'utilité  que  l'on  pouvbit  retirer  de  la 
tenue  des  Etats ,  dépendoit  de  l'exécu- 
tion des  ouvertures  faites  par  Beaufort 
pour  le  rcmbourfement  des  Offices  de 
juftice&  de  finance,  fupprcflion  de  vé- 
nalité, d'épices  &  autres  frais;  néan- 
moins qu'elles  étoient  fi  traverfées ,  qu'il 
eft  notoire  qu'on  n'a  pas  envie  de  faire 
réullir  un  fi  bon  &  fi  louable  deflTein  ; 
que  de  fait,  ce  matin  ,  il  a  été  fait 
plainte  en  leur  Chambre  ,  de  ce  que 
le  Prévôt  de  Funclis,  avec  vingt-cinq 
&  tant  d'Archers,  fcrolt  allé  au  logis 
du  Sieur  de  Paraflls,  lui  auroit  dit  qu'il 
étoit  là  pour  faifir  quelque  livre  qu'on 
avoit  fait  imprimer  avec  des  mémoires, 
&pour  faire  prifounicr Beaufort:  à  quoi 
ledit  Sieur  de  Paraffis  ayant  répondu 
qu'il  lui  en  fît  voir  la  charge  &  pouvoir 
qu'il  en  avoit ,  ledit  de  Funftis  lui  au- 
roit reparti ,  le  Chancelier  le  lui 
Tome  II, 
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avoir  commandé  de  parole  :  fur  quoi 
ledit  Sieur  Paraifis  auroit  conduit  ledit 
de  Funclis  au  cabinet  où  étoicut  lefditè 
livres,  lefquels  il  lui  auroit  fait  voir , 
&  en  ayant  pris  un,  autoit  fermé  à  clef 
ledit  cabinet  ,  &  en  auroit  donné  la 
clef  audit  de  Funftis,  &  avec  lui  fe  le- 
roic  rendu  chez  mondit  Sieur  le  Chan- 
celier, pour  fe  plaindre  du  procédé  du- 
dit  de  Funclis  ,  &  lui  faire  entendre 
comme  ledit  livre  ,  avant  que  d'être 
mis  fur  la  prefTe ,  avoit  été  communir 
qué  à  M.  le  Préfidcnt  Jeannin ,  qui 
s'étoit  chargé  d'en  donner  connoiflàncc 
à  mondit  Sieur  le  Chancelier ,  &  encore 
qu'il  n'avoit  pas  été  publié,  qu'au  préa- 
lable il  n'eût  été  communiqué  au  Con- 
feil  du  Roi. 

A  quoi  ayant  répondu  mondit  Sieur 
le  Chancelier  ,  que  ledit  Sieur  Pré- 
fident  ne  lui  en  avoit  pas  parlé;  de- 
puis icelui  Sieur  Préfident  auroit  avoué 
que  ladite  communication  lui  en  avoit 
été  donnée,  mais  qu'il  avoit  oublié  d'en 
donner  connoilfance  à  mondit  Sieur  le 
Chancelier  :  fur  quoi  leurditc  Cham- 
bre, ollènfée  de  ce  qu'on  traite  de  cette 
forte  un  Seigneur  de  la  qualité  dudic 
Sieur  de  Parallis ,  domicilié  en  cette  vil- 
le, &  encore  kdit  Beaufort ,  pour  l'in- 
timider &  le  faire  déporter  dcfditcS 
ouvertures,  qui  regardent  notoirement 
le  fervicedu  Roi  &  le  bien  du  public, 
s'étoit  réfolue  d'en  faire  plainre  au  Roi , 
&  les  a  chargés  dte  fupplier  la  Compa- 
gnie de  s'y  joindre. 

Sur  quoi  mondit  Seigneur  le  Cardi- 
nal leur  auroit  demandé  fi  ledit  Sieur 
de  Paradis  étoit  des  Députés  de  la  No- 
blefiê; ,  &  lui  ayant  été  répondu  que 
non,  néanmoins  qu'il  étoir  au  cloître, 
&  feroit  bien  aife  d'entrer  pour  y  dé- 
duire le  fait;  &  la  Compagnie  l'ayant 
fait  introduire  &  aifeoir,  il  a  repré- 
fenté en  fubftance  ce  que  delfus;  fou- 
tenant  que  ledit  livre  ne  conrient  rieri 
que  les  défordres  que  les  Oft'ciers  mê- 
fnes  des  Finances  commettent,  &  le§ 
moyens  &  raifons  pour  eftecluer  le  parti 
offert  par  ledit  Beaufort  ;  Icfdirs  Siears 
Députés  ont  infifté  à  ce  que  ladioe  plain- 
te en  foit  faite,  &  prié  la  Compagnie 
d'y  adhérer  &  députer,  pour,  par  mê- 
me moyen  ,  demander  au  Roi  deux 
Archers  pbOr  l'affi-irance  dudit  Beau- 
fort,  qui  eft  menacé  par  lefdits  Offi- 
ciers &  leurs  faûionnaircs ,  &  eft  aver- 
ti qu'on  veut  l'affaffiner  :  après  une 
aifez  longue  conférence  fur  ce  fujet, 
&  même  qu'il  a  été  repréfenté  auxdits 
Sieurs  que  le  fujet  de  pouvoir  fe  plaiii- 
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drc  de  mondic  Sieur  le  Chancelier,  ne 
lembloit  pas  avoir  grande  apparence  ; 
attendu  qu'il  diroic  &  s'exculeroit  in- 


failliblement, que  lui  ayant  été  donné 
avis  qu'un  libelle  difFamatoire  contre  le 
fervice  du  Roi  &  du  public  ,  avoir 
été  imprimé ,  &  étoit  en  tel  lieu ,  & 
même  n'ayant  donné  permiflion  de  l'im- 
preffion  ;  &  attendu  même  l'efFrénée 
liberté  que  depuis  la  tenue  des  Etats 
on  s'eft  donnée,  d'imprimer  &  publier 
tels  libelles  fcandaleux  &  injurieux ,  il 
ne  pouvoit  faire  de  moins  que  de  les 
envoyer  faifir  avec  l'Autcar,  pour  voir 
&  favoir  ce  que  c'étoit  ;  néanmoins  leur 
a  été  répondu  que  la  Compagnie  en 
delibéreroit ,  &  leur  y  feroit  réponfe. 

La  Compagnie  délibérant  fur  le  fait 
de  la  réfolution  du  parti  dcBeaufort 
&  a  ce  que  Sa  Majefté  foit  fuppliée  d'or- 
donner qu'il  foit  examiné  ,  leietté  ou 
arrête  avant  ladite  préfentation  ,  en- 
femble  fur  la  plainte  du  Sieur  de  Pa- 
raffis;  délibération  prife  par  Provinces, 
refolut,  lur  le  premier  point ,  de  fè 
joindre  à  ladite  propofition,  &  de  dé- 
puter pour  l'effcclucr  ;  fur  le  fécond, 
elle  jugea  qu'on  ne  pouvoir  pas  fonder 
une  jufte  plainte  fur  icelui  ;  elle  pria 
Monleigneur  l'Evêquc  de  Rieux,  aflif- 
te  des  Agents  ,  d'en  parler  à  M  le 
Chancelier,  &  de  le  fupplier  de  faire 
enforte  que  le  Sieur  de  Paraffis  ne  de- 
meure point  ofFenfé,  &  que  ledit  Beau- 
fort  (oit  en  affiirance:  Meffieurs.de  la 
^oblefTe,  inftruits  de  cette  réfolution 
de  la  Compagnie  ,  témoignèrent ,  fur 
le  lecond  point,  qu'ils  euffént  défiré 
que  la  plainte  en  eût  été  hiite  à  Leurs 
Majeftés,  &  qu'on  eût  fait  plus  arand 
éclat;  toutefois  ils  parurent  fe  i^^dou- 
cir  par  les  raifons  qui  leur  furent  re- 
préfcntées. 

l£  17  Février,  lix  Députés  de  la  No- 
blcffe  reçréfenterent  que  leur  Cham- 
bre   après  avoir  vu  &  examiné  le  li- 
vre  de  Beaufort,  &  n'y  ayant  rien  trou- 
ve  qui  ofFenfe  perfonne ,  mais  bien  plu- 
teurs  bonnes  chofcs  qui  regardent  le 
delordrc  des  finances  de  Sa  Majefté 
afin  qu'il  puiflc  y  être  remédié  à  l'inftan- 
ce  des  Etats,  avoir  cftimé  devoir  l'en- 
voyer en  communication  à  cette  Com- 
pagnie, &  .\  cet  effet  les  avoit  députés 
pour  la  prier,  par  niême  moyen  ,  d'in- 
tervenir avec  eux  envers  Sa  Majefté  ou 
envers  M.  le  Chancelier,  à  ce  quclef 
dits  livres  foient  rendus,  du  moins  la 
clef  lous  laquelle  ils  font,  &  qu'Us  puif. 
lent  être  librement  vendus  :  il  fut  répon- 
du que  dès  hier  la  Compagnie  avoit  dé- 
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libéré  de  faire  cette  prière  à  M.  le  Chan- 
celier. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Rieux  & 
l'Lii  Vernuife  furent  députés, 
avec  MM.  de  la  Noblcflé,  pour  prier 
M.  le  Chancelier  de  faire  donner  aux 
Etats  quelques-uns  defdits  livres  afin 
qu'ils  puifll-nt  s'informer  de  leur  con- 
tenu &  qu'après  que  les  Commiffaires  da 
Conleil  les  auront  vus,  il  foit  pourvu 
ur  la  permiflion  de  les  vendre  ou  fur 
leur  fuppreflîon. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Rieux  re- 
prefenta  que  fuivant  la  charge  à  lui  don- 
née   il  avoir  parlé  à  M.  le  Chancelier 
des  Sieurs  de  Paraffis  &  de  Beaufort 
&  de  la  procédure  dont  on  avoit  ufe' 
pour  la  laifie  defdits  livres  ;  lequel  Sieur 
auroit  répondu  n'avoir  rien   tait  que 
loUicité  &  prcflï  pendant  deux  jours 
&  lut  l'aft'urancc  qui  lui  a  été  donnée 
que  lehvreétoit  fcandaleux,  injurieux 
&  contre  le  fervice  du  Roi;  qu'il  n'en 
a  ordonné  que  la  fimple  failie,  fans  fa- 
voir que  lefdits  livres  fuftènt  au  loe;is 
du  Sieur  de  Paraffis  ,  lequel ,  l'étant 
venu  trouver  après  ladite  faifie,  il  l'aii- 
roit  traité  avec  toute  douceur  &  cour- 
toilie,  &  lui  auroit  donné,  pour  la  vé- 
rification dudit  livre  ,   MM.  le  Préft- 
dcnt  Jeannm  &  Dolé  ,  que  le  Sieur 
t1c  faradis  lui  avoir  nommés  lui-même- 
que  ledit  Sieur  Préfident  ne  lui  avoic 
pas  fait  ftvoir  qu'il  eût  vu  ledit  livre 
&  qu'il  n'accordoit  d'avoir  vu  queTE* 
pître  Dédicaroire;  qu'il  n'y  apporteroit 
que  ce  qu'il  verroit  être  du  fervicc  du 
Hoi  &  du  bien  public,  comme  il  y 
etoit  obligé  par  la  charge  qu',1  eu  a  de 
Sa  Majefté. 

le  17,  de  relevée,  Monfeigneur 
i^f'^'^,  "PPO'-"  avoir  vu 

M.  le  Chancelier,  lui  avoir  repréfenté 
le  dcfir  que  les  Etats  avoicnt  que  le- 
dit hvre  leur  fût  communiqué  ,  & 
l'avoir  fupplié  de  l'ordonner  ainfi',  & 
que  quelque  nombre  leur  en  fût  déli- 
vré; lequel  s'en  étant  remis  au  Sieur 
Prehdent  Jcannin  ,  &  tous  les  deux 
ayant  enfuite  communiqué  enfemble , 
il  auroit  commandé  qu'on  en  apport.ît 
quelques  douzaines  aux  deux  Cham- 
bres ;  ce  qu'il  eftimoit  devoir  être  bien- 
tôt exécuté. 

Dans  la  même  féance  ,  M.  le  Ma- 
réchal de  Biiffac  vint  de  la  part  du 
Roi ,  &  dit,  fur  le  fait  &  plainte  du 
Sieur  de  Paraffis  &  de  Beaufort,  que 
Sa  Majefté  y  avoit  tellement  pourvu 
qu'ils  avoient  occafion  d'être  fatisfaits' 
Sa  Majefté  n'ayant  point  entendu  que 
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l'on  fît  rien  qui  empêchât  tant  foit 
peu  la  liberté  des  Etats  ;  fâchant  prou 
que  leurs  intentions  font  toutes  pour 
le  bien  de  fes  afFaires  &  l'afTurance  de 
fon  Etat;  M.  le  Cardinal  le  remercia 
du  foin  qu'avoit  eu  Sa  Majefté. 

Le  Sieur  de  Functis  entra  au  même 
inftant ,  &  dit  avoir  reçu  commande- 
ment de  M.  le  Chancelier  d'apporter 
quelques  livres  à  cette  Compagnie  ; 
mais  qu'il  les  a  trouvés  fi  confus  &  fi 
brouillés,  étant  encore  en  feuilles  & 
non  reliés ,  qu'ils  ne  peuvent  être  prêts 
jufqu'à  demain. 

Le  18  Février  ,  le  Sieur  de  Fundis 
apporta  environ  une  douzaine  des  livres 
dudit  Beaufort  ,  qui  furent  diftribués 
à  quelques-uns  de  McfFcigneurs  ;  l'inf- 
cription  en  eft  telle  :  Le  tréfor  des  tré- 
fors  des  finances  volé  à  la  Couronne  par 
les  inconnues  fauffetés ,  artifices  &  fup- 
pofitions  commifes  par  les  principaux 
Officiers  des  finances  .   découvert  Se 
préfenté  au  Roi  Louis  XIII  en  l'Aflcm- 
blée  de  fes  Etats  Généraux  tenus  à  Pa- 
ris en  l'an  iSi  5  ;  par  Jean  de  Beaufort, 
Parifien,  avec  les  moyens  d'en  retirer 
pluficurs  millions  d'or,  &  de  foulagcr 
j.    fon  peuple  àTavcnir*. 
tr„uv/d,''r«u        Le  1 1  Février ,  M.  le  Marquis  d'Urfé 
RccucdicU  3i-       deux  autres  Sieurs  de  la  Noblelfe  di- 
blioihcnac  MKa-  ,     .  Chambre  avant  vu  qu'il 
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cun avis,  d'entre  pluficurs  qui'ont  été 
propofés  pour  faire  revenir  de  grandes 
fommes  au  profit  du  Roi  ,  avoit  jugé 
à  propos  de  faire  un  article  ,  par  lequel 
le  Roi  foit  fupplié  de  faire  examiner 
lefdits  avis,  &  d'ordonner  les  remèdes 
néceiïaires  pour  les  faire  réuflir  ,  &  que 
les  deniers  foicnt  employés  au  foulage- 
ment  du  peuple,  fans  autre  interverfion, 
ni  compofition  :  Monfeigncur  !e  Cardi- 
nal deSourdis  leur  répondit  quela  Com- 
pagnie feroit  tout  ce  qu'elle  pourroit 
pour  leur  contentement ,  comme  y  étant 
obligée  pat  plufieurs  confidérations. 

§.  XI.  Suite  du  cahier  ;  différents 
articles  dreffes  pour  y  être  infé- 
rés ;  articles  de  l'Univerfiié  ;  ar- 
ticles propofés  par  la  Noblejfe; 
choix  des  principaux  articles  ti- 
rés des  cahiers  de  l'Eglife  &  de 
la  Noblejfe. 

Articles  JrclKs  Le  5  Décembre  ,  les  Sieurs  Députés 
RapprouYés.  .      compilation  du  cahier,  exhi- 

bèrent quelques  articles  drcffés  pour  y 
être  inférés  ;  il  fut  ordonné  que  lecture 
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en  feroit  faite,  &  qu'il  feroit  délibéré 
fur  l'approbation  ou  réformation  d'i* 
ceux  ,  hi  que  dorénavant  les  féanccs 
des  matinées  feroient  principalement 
employées  au  choix  &  aveu  defdits  ar- 
ticles ,  afin  que  le  cahier  général  fût  prêt 
pour  être  préfenté  au  plutôt  à  S.  M.  fui- 
vant  laquelle  réfolution  oh  commença 
ladite  Icéture  comme  il  fuit: 

Premièrement,  l'article  contenant    ïstfcto  Je  U 

j  t      1        '     1  Trn  1      it  Religion  Catholi- 

demande  du  retabluicment  de  1  exer- ^^j=^p^f[^|j^„e 
cice  de  la  foi  &  Religion  Catholique,  &  Romaine  dans 
Apoftolique  &  Romaine  par  tout  le  ""'^^oy™- 
Royaume  ,  pays  &  terres  de  l'obéiflan- 
cc  de  Sa  Majefté  ,  même  au  pays  db 
Béarn  ,  &  que  les  Catholiques  &  Ecclé- 
fiaftiques  d'icelui   foient   rétablis   en  . 
J'exercice  de  la  Religion  Catholique  S£ 
en  tous  leurs  biens  &  honneurs,  a  été 
agréé  &  approuvé. 

Pour  un  fécond  ,  l'article  contenant    tnblicarion  d» 
la  fupplication  pour  la  réceprion ,  pu-  Concile  de  Tren- 
blication  &  obfervation  du  faint  6c  fa- 
cré  Concile  de  Trente,  fous  les  mo- 
difications contenues  en  ia  dernière 
délibération  fur  ce  prife  ,  &  en  l'arti-  ' 
cle  déjà  étendu  6c  inféré  ci-delfus  ,  a 
été  aufli  agréé. 

Pour  le  troifieme,  concernant  les  HeffionSi 
élections,  rant  des  Prélatures  ,  que  des 
autres  Bénéfices  électifs  ;  après  que  plu- 
ficurs de  mefdits  Seigneurs,  avec  beau- 
coup de  piété  &  zele,  ont  difcouru  , 
tant  fur  l'importance  &  difficulté  qui 
fe  trouvent  fur  ce  fujet,  que  fur  l'uti^ 
lité  &  antiquité  defditcs  éleétions  & 
fur  le  facré  ufagc  d'icelles  faintemcnc 
inftitué  &  continué  depuis  la  naiffance 
de  l'Eglife  &  pendant  l'innocence ,  can- 
deur &;  intégriré  des  mœurs  d'icelle 
d'une  part;  &  encore  fur  les  inconvé- 
nients, qui,  après  que  la  corruption 
defditcs  mœurs  eût  infecté  &  altéré 
la  pureté  defditcs  éleétions,  ont  été  re- 
marqués en  icellcs  &  dont  encore  on 
pourroit  craindre  le  progrès  &  fuite; 
attendu  la  continuation  &  augmenta- 
tion de  la  dépravation  defdites  mœurs, 
s'il  n'y  étoit  mis  quelque  bon  remède; 
comme  auifi  d'autres  de  mefdits  Sei- 
gneurs feroient  entrés  en  difcours  fuf 
les  défordres  qui  fc  voient  ès  nomina- 
tions ,  lefquelles  fe  faifant  fans  autre 
confidération  que  celle  qui  regarde  le 
premier  demandeur,  &  fans  qu'on  s'en 
rcpréfente  l'importance  ,  bien  qu'elle 
foit  extrême,  non  - feulemenr  pour  la 
rcftauration  &  accroiflcment  de  la  Re- 
ligion,  mais  aulfi  pour  le  bien  &  alTu- 
rance  de  l'Etat,  la  difpenfation  néan- 
moins s'en  fait  à  la  faveur  du  premieï 
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requérant ,  comme  de  chofe  de  peu  de 
cbnféquence  ;  que  toutes  les  affaires  de 
l'Etat  îe  conduifant  avec  quelque  ordre 
&  confeil ,  celle-ci  leule  ,  bien  que  la 
plus  férieufe  ,  &  qu'elle  dût  être  la  plus 
religieulement  &  prudemment  traitée, 
eft  néanmoins  comme  en  mépris,  fans 
que  perfonne  y  penfe  ,  &  fans  qu'on  en 
délibère  ,  le  premier  importun  empor- 
tant l'avantage;  &que  d'ailleurs  le  com- 
merce &  négociation  s'y  eft  tellement 
introduit,  qu'elle  y  eftvifible;  lallmonie, 
kconfidence ,  l'ambition  &  l'intrufion , 
que  les  faintes  loix  de  l'Eglife  abhor- 
rent ,  comme  voies  exécrables,  fervant 
d'entrée  pour  parvenir  aux  charges  & 
di  gnites  Eccléliaftiqucs ,  &  au  gouver- 
nement &  conduite  du  facréSanduaire, 
de  la  Foi  &  de  l'Arche  Evangéliqae; 
l'abus  &  défordre  étant  monté  en  fi 
haut  dégré,  qu'après  cette  abomination 
on  ne  doit  cfpérer  ,  ni  craindre  rien 
qu'une  ruine  &  défolation  totale  de 
l'Ordre  Eccléfiaftique  ,  &  par  même 
moyen  ,  de  la  piété  Se  de  la  foi  &  Re- 
ligion Catholique;  par  ainfi  qu'il  im- 
portoit  extrêmement  à  l'honneur  &  dé- 
charge des  confciences  de  cette  Com- 
pagnie, par  la  repréfentation  de  fi  gran- 
des impiétés  ,  de  concevoir  un  faint 
zele,  &  s'échauffer  en  une  fainte  & 
louable  paffion ,  très  digne  &  vraiment 
convenable  à  la  profeffion  Eccléfiafti- 
que ,  pour  repréfenter  tout  ce  que  dcff'us , 
&  toutes  les  particularités  qui  en  dépen- 
dent, à  Lcufs  Majeftés,  d'en  informer 
leur  confciencc  ,  leur  faire  comprendre 
le  hafard  de  damnation  éternelle  qu'elles 
courent,  le  dommage  que  pat  une  mau- 
vaife  nomination  &  promotion  elles 
caufent;  la  peine  qu'elles  en  peuvent 
encourir  £c  doivent  craindre  ;  les  mal- 
îieurs  qui  arrivent  es  Etats  par  la  mau- 
vaifc  diftribution  des  charges  facrées  ; 
le  grand  préjudice  &  intérêt  que  c'cft 
pour  les  ames  qui  leur  font  commifcs; 
&  fans  permettre  que  par  une  diflî- 
mulation  &  connivence  ce  malheur  foit 
porté  au  défcfpoir  de  ne  pouvoir  plus 
y  procurer  de  remède,  leur  faire  fup- 
plication  très -humble,  trcs-inftante  , 
réitérée  &  importune ,  à  ce  qu'il  leur 
plaife  entrer  en  confidération  fur  les 
très-juftcs  fupplications  &  plaintes  qui 
leur  font  faites  fur  ce  fujct  par  tous 
leurs  peuples;  les  conjurer  d'y  pourvoir, 
&  y  établir  quelque  ordre  ,  pour  empê- 
cher le  cours  d'un  fi  grand  abus  ;  & 
d'avoir  agréable  que  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que ,  comme  il  y  eft,  par  le  dû  de  fa 
charge  particulièrement  plus  obligé  , 
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lui  rcpréfente  que  c'eft  la  plus  Jmpor» 
tante  affaire  à  laquelle  elles  doivent  le 
plus  léricurcmcntpenfer,&  lûriaquelle 
l'Eglife  ne  peut  diffimulcr,  ni  fe  con- 
tenir, fans  leur  en  faire  &  réitérer  lef- 
dites  plaintes  &  fupplications  très-hura- 
blcs,  afin  qu'il  leur  plaife  en  avoir  au- 
tre loin  ,  en  taire  autre  état  que  de 
chofe  indifférente  ,  &  y  mettre  quel- 
que bon  remède;  &  entr'autres  à  fe 
réioudre  de  ne  donner  jamais  de  Préla- 
turc  ,  ni  charge  Eccléfiaftique  à  per- 
fonne qui  la  demande,  attendu  que 
l'ambition  &  recherche  en  méritent  la 
privation  ,  Se  que  ceux  qui  s'y  ingèrent 
s'en  rendent  incapables  ;  qu'il  lui  plaife 
fur  toutes  chofes  prendre  &  établir  fur 
ce  fujet  un  bon  confeil  de  perfonnes 
pieufes,  &  de  l'intégrité  &  prudence 
defqucllcs  Sa  Majefté  ait  affurancè  pour 
la  confeillcr  en  la  diftribution  defdites 
charges,  &  à  ce  qu'elles  foient  don- 
nées à  perlonnes  de  mérite,  de  vie, 
d'exemple,  de  bonnes  moeurs,  d'expé- 
rience &  d'intégrité  requife;  que  les 
ambitieux  &  coureurs  en  foient  chaffés, 
&  la  vertu  &  piété,  bien  qu'enfermée' 
dans  le  cloître ,  recherchée  Se  reconnue  : 
pluficurs  deMeffeigneurs  y  ayant  ajouté 
d'autresconfidérations,  &  d'autres  ayant 
repréfenté  que  ces  abus  font  inévita- 
bles tant  que  le  Roi  demeurera  chargé 
defdites  nominations,  qu'il  eft  plus  à 
propos  de  le  difpofer  à  s'en  décharger. 
Si  à  les  rendre  à  l'Eglife. 

L'article  mis  en  délibération ,  a  été 
réfolu  que  par  icelui  très-humble  fup- 
plication  fera  faite  à  Sa  Majefté,  à  ce 
qu'il  lui  plaife  remettre  Icfdites  élec- 
tions à  l'Eglife,  &  en  tout  cas  régler 
pour  le  moins  lefditcs  nominations 
enfortc  qu'on  ne  puiffeplus  craindre  la 
continuation  defdits  abus&  défordrcs; 
Se  pour  mieux  former  ledit  article,  & 
y  comprendre  toutes  les  claufes  né- 
ceffirires  pour  ledit  règlement,  mefdits 
Seigneurs  les  Cardinaux  du  Perron  & 
delà  Rochefoucault,  avec Monfeigneur 
l'Archevêque  de  Lyon  ,  ont  été  fup- 
pliés  d'en  prendre  la  peine. 

Le  1 1  Décembre ,  M.  le  Cardinal  de 
la  Rochctoucault  dit  la  raifon  pourquoi 
l'article ,  qui  doit  être  mis  au  cahier  fur 
le  tait  des  élections  ou  règlement  des 
nominations  ,  doiit  MiVI.  les  Cardinal 
du  Perron,  Archevêque  de  Lyon  &  lui 
avoicnt  été  chargés,  n'avoit  pu  encore 
être  formé  pour  être  préfenté  à  la  Com- 
pagnie. 

Le  II  Décembre,  ledit  article,  fur 
la  fupplication  à  ce  qu'il  plaife  au  Roi 
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de  fe  déporter  de  la  nomination  des 
Bénéfices ,  &  de  les  remettre  à  l'élec- 
tion de  l'Eglife ,  ou  pour  le  moins  de 
régler  lefdites  nominations ,  fut  rappor- 
*  Vo  ei  caliicr  ^^'^  Seigneur  Cardinal  de  la  Ro- 
art.  chefoucauIt,& agréé  par  la  Compagnie*. 

Conciles  Pro-      -^e  1 1  Décembre  ,  l'article  conccr- 
vinciauï  nant  les  Conciles  Provinciaux  fut  pro- 

pofé  ;  fur  lequel,  après  que  piuficursdc 
mefdits  Seigneurs  onr  rcpréfenté  l'im- 
portance &  urgente  néccffité  d'iceux  , 
pour  la  confcrvation  &  reftauration  de 
l'autorité  &  dignité  Eccléfiaftique ,  ré- 
tabliflemcnt  de  la  police  &  difciplinc, 
retranchement  &  correélion  des  abus 
&C  défordres  qui  n'y  font  que  trop  com- 
muns &  notoires  ;  tous  mefdits  Sei- 
gneurs demeurant  d'accord  que  c'cft  le 
leul  &  fouverain  remède  qu'on  peut 
ordonner  &  procurer  aux  principaux 
excès  qui  travaillent  &  font  languir  par- 
ticulièrement l'Ordre  Eccléfiaftique ,  les 
uns  eftimant  qu'il  feroit  à  defirer  & 
réfoudre  que  conformément  aux  anciens 
Canons  de  l'Eglife  primitive,  exafte- 
iTient  &  religieufement  obfervés  es  fic- 
elés èfquels  les  bonnes  mœurs  &  fain- 
tes  inftitutions  fe  font  confcrvécs  en 
leur  pm-cté  &  vigueur,  qu'iceux  Con- 
ciles fuHent  convoqués  &  tenus  d'an  en 
an;  d'autres  craignant  que  la  trop  gran- 
de fréquence  d'iccux  pourroit  en  di- 
minuer le  refpea  &  autorité  &  encore 
l'exécution  ic  l'effet,  &  pour  cette  ap- 
préhcnfion  ,  les  remettant  Se  réduifant  à 
deux  ou  trois  années  .-délibération  prife 
.    .  par  Provinces,  a  été  réfolu  que  les 

Conciles  Provinciaux  feront  convoqués 
&  tenus  de  deux  en  deux  ans,  fauf  fi 
chacun  Concile  eft  d'avis  &  juge  pour 
confidération  imporrante  &  particu- 
lière, qu'il  foit  befoin  de  hâter  ou  re- 
tarder le  Concile  fuivant  ;  laquelle  re- 
|k  tardation  ne  pourra  pourtant  être  pour 

■  le  plus  que  de  trois  ans,  de  forte  que 

H  pour  le  moins,  iceux  Conciles  foicnt 

W  '^'^""S  de  trois  en  trois  ans  ;  &  pour 

le  regard  du  premier  prochain  Concile 
Provincial,  il  fera  indit,  convoque  & 
^  afligné  en  chacune  Province  ,  pour  le 

P  premier  jour  du  mois  de  Septembre 

prochain,  qu'on  comptera  1615,  fauf 
pour  la  Province  de  Tours  ,  laquelle  , 
pour  parriculicres  confidérarions  repré- 
fcntées  par  les  Sieurs  Députés  du  Gou- 
vernement de  Bretagne ,  fera  fadite  con- 
vocation pour  tenir  fon  premier  pro- 
chain Concile  pour  le  lundi  âpres  l'Oc- 
tave de  la  prochaine  Fête  du  Saint-Sa- 
crement; &:  encore  l'indiaion  fufdite 
dudit  prochain  Concile  fe  ferâ'durâilt 


»  À  R  î  S  en  1614.  i4ï 
&  avant  la  féparation  de  la  préfente 
AlTcmblée;  auquel  effet  iVleffeigneurs 
les  Archevêques  ,  prélents  en  icelle  , 
font  priés  de,  avec  l'avis  des  autres  Sei- 
gneurs Evéqucs  &:  Eccléfiaftiques  qui 
font  auffi  ici  de  leurs  Provinces ,  arrê- 
ter le  lieu,  &  envoyer  leurs  lettres  &c 
mandements  pour  prcfcrire  lefdits  jour 
&  lieu  de  la  tenue  dudit  prochain  Con- 
cile, &  ce  dans  la  femainc  prochaine; 
Se  pour  le  regard  de  MclTcigneurs  les 
autres  Archevêques  abfcnts  de  cette 
Aflemblée,  leur  fera  écrit  lettre  de  la 
part  d'icelle  ,  par  laquelle  on  leur  fe- 
ra entendre  les  principaux  motifs  de 
la  réiolution  prife  fur  la  tenue  defdits 
Conciles  ,  particulièrement  du  pro- 
chain ,  &  par  même  moyen  feront  priés 
&  exhortés  d'agréer  &  effeducr  de  leur 
paft  le  contenu  en  ladite  réfolution  , 
de  confpirer,  confentir  &c  fatisfaire  aux 
faintes  intentions  que  la  Compagnie  a 
eues  fur  icelle  ;  &  ce  faifanr  ,  de  faire 
leurs  convocations  provinciales,  &  mê- 
me pour  ledit  premier  prochain  Con- 
cile ,  conformément  à  icelle  :  fi  ont 
eftimé  mefdits  Seigneurs  que  devant  la 
clôture  &  féparation  de  chacun  Con- 
cile ,  le  lieu  &  jour  du  Concile  fuivant 
doit  y  être  réfolu,  à  ce  qu'il  ne  foit 
befoin  d'autre ,  ni  nouvelle  convoca- 
tion, ni  alîignation  ;  &  arrêté  de  com- 
mettre &  députer  aucuns  des  Sieurs  de 
la  préfente  Affemblée ,  pour  faire  & 
drclTer  quelques  mémoires  par  formé 
d'avis,  pour  la  direction  ,  ordre  &  au- 
tres formalités  defdits  Conciles. 

Le  2.4  Mars  ,  il  fut  arrêté  que  l'in- 
diftibn  des  prochains  Conciles  Provin- 
ciaux feroit  faite  pour  le  premier  dû 
mois  de  Septembre  prochain  ,  &  que 
Meffeigneurs  les  Archevêques  &  Evê- 
ques ,  tantpréfenrs  qu'abfents  ,  fcroient 
luppliés  d'en  faire  la  convocation.  ^  ^  ..^  ^ 

Le  1 1  Décembre,  de  relevée,  McfTci-,  glifc  Gailî/am  ; 
gneurs  font  entrés  en  divers  difcours  ap^.llationscon). 
fur  les  moyens  propofés  pour  rerran- 
cher  les  difficultés  &  la  confufion  que 
la  quantité  &  diverfité  des  plaintes  & 
articles  contenus  en  la  compilation  des 
cahiers  provinciaux  apporte. 

Morifcignefir  l'Evêque  d'Angers 
trois  autres  Prélats  Se  deux  des  Sjeurs 
du  (econd  Ordre,  furent  priés  de  com- 
muniquer enfemble  fur  les  poinrs  du 
cahier  concernant  les  libertés  de  l'E- 
glife Gallicane,  les  appellations  com- 
me d'abds  &  cas  privilégiés,  d'en  for- 

'mer  &  étendre  les  articles,  &  après  les 
rapporter  &  communiquer  à  la  Com- 

,  pagnié; 


LibclTc's  de  l  E  ' 


Reine  mertf. 
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Le  io  Janvier  ,  de  relevée  ,  il  fut  ar- 
rêté que  l'on  fupplieroit  le  Roi  par  dé- 
gutation  particulière,  d'ordonner  qu'il 
foit  fait  conférence  avec  ceux  de  fon 
Confeil  &  autres  que  Sa  Majcfté  aura 
agréable,  pour  régler,  limiter  &  déter- 
miner les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 
cas  privilégiés  &  appellations  comme 
d'abus  :  M.  l'Archevêque  de  Lyon  fut 
prié  de  difpofer  M.  le  Chancelier  à  la- 
dite conférence. 

Le  1 1  Janvier ,  M.  l'Archevêque  de 
Lyon  dit  qu'il  avoir  vu  M.  le  Chance- 
lier, lequel  avoir  témoigné  avoir  agréa- 
ble la  propofition  de  la  Compagnie , 
&  dit  qu'il  y  penferoit,  &  y  fcroitré- 
ponfe. 

Sur  quelques  difficultés  propofées  par 

le  Sieur  Doyen  de  Saintes,  au  fu jet  des 

appellations  comme  d'abus,  fur  ce  qu'il 

eft  demandé  qu'elles  foient  reftreintes 

au  fcul  cas  de  tranfport  de  jurifdidlicn  ; 

le  Sieur  Doyen  prétendant  que  ladite 

reftriftion  eft  trop  grande,  il  fut  arrê- 
té que  MM.  l'Archevêque  de  Lyon  & 

quatre  autres  Prélats  conféreroient  fur 

lefdites  difficultés  avec  fix  autres  Sieurs 

Députés,  &  arrêtcroicnt  ledit  article, 

pour  être  après  relu  en  la  Compagnie. 
Le  1 2  Janvier ,  Monfeigncur  de  Ricux 

dit  que  M.  le  Chancelier  l'avoir  affuré 

de  commettre  quelques-uns  de  Meffieurs 

du  Confeil  pour  conférer  cejourd'hui 
avec  les  Députés  de  cette  Compagnie, 
fur  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 
cas  privilégiés  &  appellations  comme 
d'abus ,  afin  de  pouvoir  y  mettre  quel- 
que règlement. 

Le  1 2,  Décembre ,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  remontra  qu'après  avoir  réfolu 
les  articles  qui  concernent  la  Religion , 
l'honneur  de  Dieu  ,  de  fes  Autels  &c 
le  rétabliflement  de  la  piété,  il  étoit 
nécclTaire  de  délibérer  fur  les  autres  qui 
font  couchés  ès  cahiers  en  fuite,  dont 
il  a  tepréfenté  l'importance;  Se  fapro- 
pofition  ayant  été  fuivie  d'un  général 
applaudiffement  de  la  Compagnie,  qui , 
d'une  commune  voix,  a  arrêté  que  de- 
dans le  cahier  il  fera  mis  un  article  pour 
remercier  très-humblement  le  Roi  de  la 
part  des  Etats ,  de  ce  qu'après  la  décla- 
ration de  fa  majorité,  il  lui  auroit plu 
remettre  l'intendance  de  fon  Etat  &  le 
gouvernement  de  fon  Royaume  entre 
les  mains  de  la  Reine,  fa  riiere  ;  &  que 
pour  reconnoître  en  quelque  forte  le 
foin  extrême  qu'elle  a  eu  durant  fon 
heureufe  régence,  de  mainrenir  la  gloi- 
re de  Sa  Majefté,  &  de  faire  inftruire 
Si  dignement  élever  fa  perfomie  &  cel- 
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les  de  Monfieur  &  de  Mefdames,  pour 
lui  témoigner  auffi  le  reffentiment  qu'a 
toute  la  France  de  tant  de  peines  & 
de  travaux  qu'elle  a  pris  pour  confer- 
ver  la  tranquillité  publique ,  &  pour  en- 
tretenir la  paix  dedans  &  dehors  le 
Royaume;  après  lui  en  avoir  rendu  les 
très-humbles  remerciemcnrs  ,  &  pro- 
tefté,  que  comme  les  obligations  en 
font  infinies,  aulFi  la  mémoire  en  de^ 
meurera  éternelle  en  l'ame  des  Fran- 
çois ,  le  Roi  fera  très-humblement  fup- 
phé  de  lui  continuer  cette  même  au- 
torité; chacun  fe  promettant  &  devant 
cfpérer  que  ,  fous  les  heureux  aufpices 
de  fes  confeils  &  de  fa  conduite ,  la 
pcrfonne  de  Sa  Majefté ,  fon  Etat  & 
les  affaires  publiques  lé  maintiendront 
&  profpéreront ,  comme  ils  ont  fait 
depuis  qu'elle  a  pris  le  foin  de  cette 
Monarchie. 

Et  que  Leurs  Majeftés  feront  auffi 
très-humblemcnt  fuppliées  de  vouloir 
continuer  &c  conduire  à  une  heureufe 
confommation  ,  le  plus  promptemcnt 
qu'il  fera  poffible,  le  traité  des  allian- 
ces de  cette  Couronne  avec  celle  d'Ef- 
pagnc,  en  parachevant  les  mariages  du 
Roi  i!c  de  Madame  avec  le  Prince  6c 
l'Infante  d'Efpagne ,  afin  que  par  l'étroite 
union  &  la  bonne  intelligence  de  ces 
deux  puiflantes  Couronnes  ,  non-feu- 
lement les  Etats  qui  en  dépendent , 
mais  auffi  toute  la  Chrétienté  jouilTe 
d'un  pailîble  repos,  &  puilTe  fe  garantir 
des  opprcfîîons  dont  les  Infidèles  la  me- 
nacent. 

L'article  du  cahier  concernant  les  Contre  les  Tec; 
Seftes, libertinages,  Judaïfmes,  Athéif- 
mes  &  autres  impiétés  &  irréligions,  & 
fur  toute  forte  de  culte  &  exercice  d'i- 
ceux ,  &  à  ce  que  perfonne  ne  foit  fup- 
portée ,  ni  tolérée  entre  les  Catholiques 
qui  n'en  falfe  profeffion  publique  de 
l'être,  &  que  ceux  qui  ne  la  feront, 
foient  pourfuivis  &  punis  ;  &  comme 
ledit  article  eft  formé  &  étendu  audit 
cahier,  a  été  agréé*.  ^ 

L'article,  que  Sa  Majefté  foit  fuppliée  hier ,  art.  iv. 
de  ne,  fous  couleur  &  prétexte  que  ce  Coadjuteurs. 
foit,  donner  des  Coadjuteurs  aux  Evê- 
ques  ou  Archevêques,  Abbés  &  autres 
Bénéfices  de  fa  nomination  fans  leur 
gré  &  confentement ,  a  été  lu  &  ap- 
prouvé. 

L'article,  que  nul  ne  foit  contraint  Wfîgnations 
de  réfigner  les  Bénéfices,  mêmes  con-  des  Bénéfices , 
fiftoriaux ,  &  que  les  réfignations  d'iceux  ""^T 
en  faveur  de  perfonnes  capables  foient 
admifes ,  &  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  en 
accordai  les  lettres  &  autres  pouvoirs 
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nëceflaircs ,  &  que  les  aftions  appellécs 
de  perfidie  ,  feront  déniées  &  rc-jcttées, 
a  été  agréé. 

Le  1 1 ,  de  relevée ,  Mefleigneurs  ofic 
repris  la  levure  des  articles  dudit  ca- 
hier, ont  lu  Se  approuvé  celui  qui  porte 
que  pendons  ne  peuvent  être  impofécs 
fur  les  Bénéfices  confiftoriaux  qu'en  cas 
de  droit;  &  qu'il  plaife  au  Roi  favo- 
nfer  le  Clergé  envers  Sa  Sainteté,  à 
ce  que  la  Bulle  des  Chevaliers  Saint- 
Lazare  ou  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
mel  foit  révoquée. 

De  même ,  l'article ,  à  ce  que  les  pen- 
lîons fur  Bénéfices  ne  foicnt  tranfmifli- 
bles  ,&:ne  puiflent  être  transférées  d'un 
penfionnaire  à  un  autre,  pour  quelque 
caufequecefoit,  ores  que  les  Bénéficiers 
y  eulient  apporté  quelque  confente- 
ment ,  a  été  lu  &  agréé. 

Encore,  qu'il  foit  procédé  contre  les 
Confidcntiaires  &  Simoniaques  extraor- 
dinairemcnt,  qui  feront  tenus  à  rcfti- 
tution  de  fruits  ,  applicables  au  pro- 
fit des  Bénéfices  ,  dcfquels  lefdits  fruits 
auront  été  perçus  ;  à  laquelle  rcftitu- 
tion ,  tant  ceux  qui  les  auront  perçus 
fous  le  nom  de  Titulaires,  que  leurs 
héritiers  ^  feront  obligés,  &  l'exécution 
du  tout  renvoyée  aux  Ordinaires. 

Item.  Qu'il  plaife  à  Sa  Majefié  re- 
connoitre  n'avoir  aucun  droit  de  Ré- 
gaie ès  pays  de  Languedoc,  Brctagnei 
Guienne,  Lyon,  Dauphiné  &  Proven- 
ce ,&  confcrver  les  autres,  qui  en  ont 
été  exemptés  par  privilège. 

Que  Sa  Majefté  reconnoîtra  &z  dé- 
clarera n'avoir  droit ,  ni  vouloir  empê- 
cher les  collations  des  Ordinaires,  foie 
ious  prétexte  de  joyeux  avènement  à  la 
Couronne,  entrée  de  villes,  preihtion 
de  ferment  de  fidélité  ou  autre. 

Tous  lefquels  articles  ont  été  agréés , 
fauf  à  les  étendre  &  mettre  en  meilleur 
ftyle  &  ordre  ,  avec  l'exprclîîon  des  cir- 
conftances  nécelTaires;  &  pour  le  re- 
gard de  plufieurs  autres  articles  qui  fe 
trouvés  dans  la  compilation  , 
1  Aflcmolée  a  jugé  devoir  être  rayés  • 
attendu  qu'ils  font  déjà  réglés,  ou  pa? 
les  Ordonnances ,  ou  par  les  réponfes 
des  cahiers  ci-devant  préfentés  par  le 
Clergé  ;  l'exécution  dcfquelles  feule- 
ment, fans  en  charger  en  particulier  le 
cahier,  fera  demandée  par  particulier 
article  qui  fera  mis  dans  ledit  crdiier 
A  été  mue  une  difficulté ,  favoir  ,  fi  on 
demandera  par  article  que  tout  Béné- 
ficier, ayant  atteint  l'âge  compétent  , 
iera  tenu  fc  promouvoir  à  la  Prêtrifc ;  & 
itu-  les  raifons  qui  ont  étérepréfcntécs  de 
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part  &  d'autre,  la  queftidn  eft  demeu- 
rée indéclfe  &  remife. 

Le  13  Décembre,  comme  mefdits 
Seigneurs  continuoicnt  la  difcuffion  des 
articles  du  cahier  général ,  &  étoieuc 
fur  le  point  de  délibérer  fur  celui  qui 
regarde  le  polTelToire,  pétitoire  &  au- 
tres points  dépendant  de  la  Jurifdic- 
tion  Eccléfiaftique,  pour  y  demander 
&  obtenir  règlement  &  réparation  fur 
les  entreprifcs  ,  &  ufurpations  que  le 
Juge-Lai  a  fait  fur  icelle. 

A'Ionfeigncur  l'Evêque  de  Chartres  à 
dit  être  obligé  ,  par  le  dû  de  fa  charge 
de  repréfcnter  &  faire  entendre  à" la 
Compagnie,  en  fuite  du  fujet  dont  ii 
etoit  queftiûn  ,  de  ce  que,  par  une  for- 
malité fort  étrange  &  continuation 
dabus  &  entreprile,  un  Arrêt  a  été 
,    donné  au  Confeil  du  Roi ,  par  lequel 
1  Abbe  de  Notre-Dame  de  Colom  de 
Ion  Diocefe,   comme  confidentiaire 
d  un  des  Seigneurs  du  Royaume    N  3 
été  condamné  de  réfigner  fon  Àbbayc 
en  taveur  de  celui  qui  (éra  nommé  par 
un  autre  grand  Seigneur  N.  Ceffion- 
nairc  du  premier;  &  ordonné  qu'à  ce 
faire  ledit  Abbé  fera  contraint,  même 
par  corps,  &  cmprifonnement  de  fa 
pcrfonne  fi  befoin  eft;  lequel  Arrêt 
lelolu  audit  Confeil  quelque  jour  au! 
paravant,y  fut  lu  hier,  &  repréfenté 
au  refu  rat  pour  être  figné  par  M.  le 
Chancelier;  &  comme  il  étoit  fur  le 
point  de  le  faire,  Monfeigneur  l'Evê- 
que d'Angers ,  y  préfcnt,  y  auroit  pro. 
pôle  les  difficultés,  repréfenté  l'impor- 
tance &  fait  réfiftance;  routefois  qu'on 
ne  témoigna  pas  y  avoir  grand  é-ard 
&  qu'il  eft  croyable  &  à  craindre  qu'il 
ait  ete  figné  ;  &  auroit  ajouté  que  la 
Compagnie  voyoit  comme  ce  fait  va 
a  la  continuation  des  actions  de  perfi; 
die  qu'elle  a  toujours  fi  fort  abhorrées 
&  pour  l'extirpation  defquelles  elle  à 
iouvent  fait  des  inftantes  plaintes  & 
retiré  parole  de  Leurs  Majeftés  &'  de 
Mefiieurs  du  Confeil  ;  &  encore  i  favo- 
riler  &  maintenir  l'abus  déteftable  des 
confidences  qui  s'établi{rent&  croifll-nc 
peu  à  peu  par  le  moyen  de  tels  Arrêts 
&  entrepriles ,  &  l'auroit  fuppUée  d'y 
avifer  &  pourvoir  far  fa  prudence  ac- 
coLULimec. 

Laquelle,  fur  ce  rapport  &  plainte, 
s  étant  trouvée  extrêmement  émue  ,  &  ' 
reconno.irantalTez  combien  cet  Arrêt 
elt  Icandaleux  &  de  pernicieufe  con- 
lequence;  &  après  que  plufieurs  de  mef- 
dirs  Seigneurs ,  juflrement  touchés  & 
piques  par  k  repréfentation  de  ce  niàl 
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contagieux ,  qui  va  infectant  &  corrom- 
pant ,  fous  une  tolérance  &  diffimula- 
tion ,  cet  Etat ,  y  ayant  déjà  faifi  plu- 
lîeurs  des  principaux  Seigneurs  d'icelui  ; 
par  même  moyen  pervertiflant  &  rui- 
nant l'ordre  &  difcipline  Eccléfiafti- 
que ,  par  l'établiffement  &  introduc- 
tion de  cette  idole  &  fantôme  de  con- 
fidence ;  on  t  pieufement  rcpréfenté  l'im- 
portance d'icelui  mal ,  témoigné  leurs 
juftes  regrets ,  &  la  peine  qu'ils  en  fouf- 
frent  &  comme  la  Compagnie  eft  obli- 
gée à  y  rechercher  &c  procurer  des  re- 
mèdes. Plufieurs  ouvertures  ayant  été 
faites  fur  le  choix  des  remèdes  les  plus 

Î>ropres  &  les  plus  convenables  ,  &  fur 
es  moyens  qu'il  faut  y  tenit  pour  les 
obtenir  &  faire  réulîîr  : 
RemontraiiKs  Délibération  prifc  par  Provinces  & 
par  commun  confentement,  a  été  ar- 
Jrêté  que ,  par  une  grande  &;  folemnclle 
dépuration  d'un  bon  nombre  de  cet  Or- 
dre ,  &  avec  l'alliftance  &  jonftion  des 
'  Députés  des  autres  Chambres,  qui  fe- 

ront à  cet  effet  inftamment  priées  & 
conjurées,  de  la  part  d'icelui  à  y  adhé- 
rer 6c  s'y  joindre,  il  fera  fait  une  forte 
plainte  &  vive  remontrance  à  Sa  Ma- 
jefté,  non  tant  de  ce  fait  particulier, 
mais  en  général ,  de  ce  que ,  nonobftant 
les  très- humbles  fupplications  &  do- 
léances fouvent  réitérées  par  l'Ordre 
Ecclélîaftique ,  à  ce  que  les  prétendues 
aftions  de  perfidie ,  par  lefquellcs  la 
confidence  ,  le  commerce  &  négocia- 
tion ès  Bénéfices ,  eft  fomentée  &  au- 
torifée  ,  ne  fuffent  plus  reçues ,  ni  ad- 
mifes  en  fon  Confeil,  &  nonobftanc 
les  alFurances  données  par  le  feu  Roi , 
par  la  Reine,  lors  Régente,  &  par 
Meffieurs  du  Confeil  ,  ès  réponfes  des 
cahiers  contenantlefdites  fupplications, 
au-lieu  que  comme  on  avoit  efpéré  & 
conçu ,  que  les  reftes  des  défordres  diffi- 
mulés  &  fupportés ,  fous  prétexte  de  ne 
rien  changer  durant  fa  minorité ,  dé- 
voient prendre  fin  par  l'avènement  Se 
déclaration  de  fa  majorité;  néanmoins 
que  dès  fon  entrée ,  &  quafi  ès  premiers 
aftes  d'icelle  ,  par  ledit  Arrêt  &  autres 
femblables ,  Sa  Majcfté  fe  rend  protec- 
trice defdits  abus;  Se  par  un  préjugé  de 
fon  règne,  &  encore  par  l'intervention 
d'un puiffant  Prince,  l'exemple  duquel 
en  échauffera  &  autorifera  la  fuite  £c 
conféquence,  par  un  traité  vicieux  &C 
lîmoniaque  ,  &  pat  une  ceffion  d'un 
droit  imaginaire,  &  qui  ne  peut  être 
prétendu  qu'avec  un  infâme  facrilege 
&  fcandale,  ont  fait  renaître  &  voir, 
au  plus  haut  &  élevé  théâtre  de  la 
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juftice ,  ce  malheureux  monftre  de  con- 
fidence, formé  des  plus  fales  corruptions 
de  tous  les  fiecles  dans  la  confufion  des 
derniers  défordres  de  la  France  ;  &  bien 
qu'il  ait,  Se  le  corps,  &  le  vifage  plus 
hideux  qu'il  n'eût  jamais ,  en  ce  mê- 
me qu'un  de  la  Religion  prétendue 
réformée,  fuppofant ,  mais  avec  fcan- 
dale, avoir  droit  fur  l'Abbaye,  y  joue 
fonperfonnage  comme  fiifant  la  ceflion, 
pour  néanmoins  lui  donner  quelque 
luftrc  par  un  mafque  extérieur  &  d'ap- 
parence, on  le  fait  appuyer  fur  la  fa- 
veur de  deux  grands  Seigneurs,  pour 
lui  donner  vie  ,  mouvement  &  force 
par  l'autorité  du  Roi  ;  &  qui  pis  eft  , 
pour  en  rendre  l'établiffement  plus  affu- 
ré  Se  l'oftentation  plus  glorieufc  ,  on 
en  fait  comme  témoins  &  fpcftateurs 
les  Etats-Généraux  du  Royaume ,  affem- 
blés  pour  le  retranchement  &  abolition 
de  tels  abus  &  défordres;  &  lors  mê- 
me qu'ils  en  recherchent  les  expédients 
&  dreffent  les  cahiers  &  mémoires,  on 
lui  donne  jour  &  évidence,  afin  que, 
par  cet  Arrêt,  donné  au  préjudice  de 
l'effetd'unedes  principales  fupplications 
qu'ils  aient  à  faire,  ils  puiffcnt  prévoir 
Se  reconnoître  l'événement  de  leurs  au- 
tres prétentions,  &  le  fruit  des  fuppli- 
cations  qu'ils  ont  à  faire  fur  icelle.  Le 
juftc  rcffentiment  de  mefdits  Seigneurs 
fur  ce  fujet,  (qui  leur  a  rafraîchi  la 
mémoire  de  plufieurs  autres,  &  donné 
appréhenfion  que  l'Affemblée  defdits 
Etats  fcroit  peu  utile  &  infruftueufe,} 
auroit  été  fi  grand,  &  leur  faint  zele 
monté  à  cet  excès  qu'ils  eftimoient  être 
plus  à  propos  de  fupplier  Sa  Majefté  de 
les  congédier  ,  ou  ,  pour  le  moins  , 
d'avoir  agréable  qu'ils  ne  s'affemblaffenc 
plus,  julqu'à  ce  qu'elle  eût  pourvu  8c 
donné  tel  ordre  au  fujet  de  ladite  plain- 
te; qu'ores,  ni  à  l'avenir  on  n'en  peut 
craindre  la  conféquence,  &  ce  en  retran- 
chant &  étouffant  le  mal  en  fa  fource 
6c  origine,  favoir ,  en  la  diftribution 
des  charges  facrées  de  l'Eglife,  &  en 
la  nomination  des  Bénéfices ,  laquelle 
ce  faifant,  comme  elle  doit  fe  faire, 
pour  l'honneur  de  Dieu  &  de  fon  faint 
culte  &  fcrvice,  &  pour  ladéchargedc 
la  confcience  de  Sa  Majefté,  coupera 
8c  retranchera  à  la  racine  l'impiété  de 
tous  les  défordres  de  fimonie  ,  de  con- 
fidence &  autres  paillons  illicites,  que 
le  don  6c  difpofition  defdites  nomi- 
nations, en  faveur  des  perfonnes  laï- 
ques, &  l'inconfidérée  difpenfation  & 
pure  profufion  defdits  Bénéfices  ,  pro- 
duit en  ce  Royaume  ;  d'où  auffi  les  ac- 
tions 
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tions  de  perfidie  &  les  Arrêts  donnés 
en  conféquence,  fur  lefquels  ladite  cft 
plainte  fondée ,  prennent  letir  naifl'ance. 

Sur  tout  ce  que  delFus  ,  &  autres 
circonftances  &  dépendances  qui  ont 
été  au  long  déduites,  en  y  joignant, 
par  même  moyen  ,  toutes  les  plaintes 
&  confidérations  contenues  en  la  pré- 
cédente délibération  faite  fur  les  élec- 
tions &  nominations  fufditcs ,  a  été 
ordonné  que  très-inftante  Si  particu- 
lière remontrance  &  fupplication  en 
fera  faite  à  Sa  Majefté,  &  iccllc  incef- 
famment  pourfuivic  jufqu'à  ce  qu'il  lui 
ait  plu  y  mettre  tel  remède ,  que  l'abus 
ne  puifle  plus  s'y  glilFer ,  ni  introduire  ; 
&  Mcffcigneurs  l'Archevêque  de  Lyon 
&  l'Evêque  de  Chartres ,  avec  deux  Dé- 
putés du  Gouvernement  de  Bretagne  , 
ont  été  priés  d'aller  vers  Mcffieurs  de 
la  Nobleffe  ;  &  Monfeigneur  l'Evêque 
de  Coulerans ,  avec  deux  des  Sieurs  Dé- 
putés du  Gouvernement  de  Champa- 
gne ,  vers  le  Tiers-Etat,  pour  les  prier 
8c  difpofer  avec  inftance  à  fe  joindre 
à  cette  fupplication  &  plainte,  &  de 
telle  lortc  qu'on  ne  s'en  départe  ,  qu'on 
n'en  ait  obtenu  fatisfa^tion  &  juîlrice. 

Monfeigneur  l'Evêque  d'Angers  étant 
furvenu  auffi-tôt  que  ladite  réfolution 
a  été  prife  ;  prié  par  la  Compagnie  de 
ce  faire,  lui  a  repréfenté  ce  qui  fe  palfa 
hier  au  Confeil  fur  l'inftance  qu'il  y 
fit  à  ce  que  l'Arrêt  fufdit  n'y  fût  ligné  ; 
&  comme  lui  ayant  été  dit  que  M.  le 
Prince  y  avoir  intérêt,  &  n'ayant  pour 
cela  cefle  d'j  faire  réiîltance,  il  fe  fe- 
roit  chargé  d'en  parler  à  M.  le  Prince, 
pour  lui  repréfenter  &  faire  entendre 
l'importance  &c  conféquence  dudit  Ar- 
rêt, &  qu'il  ne  devoit  defirer,  ni  per- 
mettre, particulièrement  y  étant  nom- 
mé, &:  en  un  fujet  fcandaleux  &  pré- 
judiciable à  l'Eglife,  qu'il  fût  pronon- 
cé ,  figné ,  ni  expédié ,  mais  agréer  & 
faire  qu'il  fût  fupprimé  comme  non  ave- 
nu ;  &  que  lui  en  ayant  parlé  ce  ma- 
tin, il  l'auroit  trouvé  fort  difpofé  Si  en 
grande  inclination  de  vouloir  confen- 
tirà  ladite  fuppreffion,  &  à  ce  quipour- 
roit  être  du  defir  de  cette  Compagnie, 
non-feulement  fur  ce  fujet  particulier, 
mais  encore  fur  le  général  défordre 
dont  elle  fe  plaint  fur  le  fait  des  nomi- 
nations &  confidences,  &  fur  tous  les 
maux  qui  en  procèdent,  &  à  y  mettre 
un  bon  règlement  ;  par  ainfi  qu'il  lui 
femblequ'avant  d'altérer  cette  affaire  par 
une  plaintepublique,  &:  avant  qued'en 
parler  aux  autres  Chambres ,  il  étoit  préa- 
lable d'en  parler  encore,  de  la  part  de 
Tome  II, 
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cette  Compagnie  ,  à  mondit  Sieur  ic 
Prince,  &  elFayer  à  le  difpofer  &  ré- 
foudre à  ladite  fuppreffion  &:  règlement, 
en  quoi  Ion  exem.ple  &  autorité  pourra 
fervir  beaucoup,  &  la  Compagnie  ob- 
tenir ce  qu'elle  defirc  fans  aigreur  j  la- 
quelle délibérant  fur  l'ouverture  &  pro- 
pofition  de  mondit  Seigneur  d'Angers, 
&  fur  quelques  difficultés  propofées  au 
contraire  ,  en  ce  qu'il  fembloit  que  , 
pour  rendre  l'affaire  plus  confidèrable, 
il  étoit  à  propos  de  demander  prompte- 
ment  la  jonûion  des  autres  Chambres  : 
délibération  prifc  par  Provinces,  aéré 
arrêté  que  la  réfolution  de  faire  ladite 
plainte ,  &  fur  icelle  demander  l'afliftan- 
ccdes  Chambres  demeurant  écrite  pour 
l'effeftuer  ,  fi  befoin  en  eft  ,  l'exécution 
néanmoins  en  fera  furfife,  jufqu'à  ce 
que  ,  de  la  part  de  cette  Compagnie  , 
comme  mondit  Seigneur  Evêque  d'An- 
gers en  a  été  prié  par  elle  de  le  faire, 
il  aura  été  repréfenté  à  M.  le  Prince 
l'occafion  juftc  qu'elle  a  de  s'émouvoir 
furie  iujet  dudit  Arrêt  &  fur  le  défor- 
dre d'oîi  il  procède  ,  &  comme  elle  eft 
obligée  d'en  témoigner  le  reffentimcnr, 
de  s'en  plaindre  ,  d'y  demander  la  ré- 
formation  &  règlement,  &  après  lui 
avoir  rendu  tous  les  témoignages  de 
refpe£t  qu'elle  lui  porte  ,  &  du  regrec 
qu'elle  a  qu'il  foit  nommé  ,  ni  inté- 
reffè  audit  Arrêt,  duquel  pourtant,  en 
fa  confidèrarion  ,  elle  n'entendoit  pas 
fe  plaindre  en  particulier ,  mais  en  gé- 
lïéral  de  plufieurs  autres,  &  du  défor- 
dre qu'on  voit  fur  ledit  fujet;  le  fup- 
plier  de  lui  être  favorable  ,  à  ce  que 
ladite  réformation  &  règlement  foie 
établi,  &;  ledit  Arrêt  fupprimé  comme 
non  avenu;  néanmoins  que  la  confi- 
dence dont  eft  queftion  en  icelui  foie 
rigoureufement  ù.  exemplairement  pu- 
ni, &  ledit  Abbé  confidentiaire  ren- 
voyé devant  fon  Juge  d'Eglife,  pour 
lui  être  fait  &  parfait  fon  procès,  pour 
qu'après,  fur  la  réponfe  qu'il  lui  aura 
plu  faire,  la  Compagnie  puiffe  yavifer, 
&  faire  ce  qu'elle  jugera  être  raifon- 
nable. 

Le  1 5  Décembre,  M.  l'Evêque  d'An- 
gers faifant  le  rapport  de  ce  qu'il  avoit 
fait  auprès  de  M.  le  Prince ,  fuivant  la 
commiffion  qu'il  lui  en  avoit  été  don- 
née ,  dit  qu'il  lui  avoit  fait  entendre 
la  jufte  plainte,  les  reffentiments  ,  les 
defleins,  réfolutions  &  defirs  de  cette 
Compagnie ,  le  refpeèt  qu'elle  lui  porte , 
les  prières  &  remontrances  dont  elle 
l'avoit  chargé  ;  ce  que  le  Sieur  Prince 
auroit  reçu  &  oui  avec  beaucoup  d'af. 
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fecliou ,  de  bienveillance  ,  &  pris  le 
tout  en  bonne  part  ;  &  après  avoir  fu 
que  la  Compagnie  ne  prétendoit  pas 
faire  fa  plainte  fur  le  iujct  particulier 
de  l'Arrêt,  dans  lequel  il  eft  nommé, 
niais  fur  le  défordre  général  ;  £c  ayant 
entendu  les  railons  pour  lefcjuellcs  elle 
étoic  contrainte  d'y  demander  règle- 
ment, il  auroit  témoigné  l'avoir  agréa- 
ble ,  &  répondu  qu'ayant  defiré  &  fol- 
licité  la  tenue  des  Etats  pour  y  procu- 
rer le  bien  &  la  réformation  ,  &  que 
le  deffein  de  faire  plainte  &  de  de- 
mander règlement  fur  ledit  fujet,  étant 
jufte  &  raifonnable ,  il  fe  déporteroit 
volontiers  de  fon  intérêt,  &  fe  join- 
droit  aux  fupplications  des  Etats  pour 
les  favorifer  &  aider. 

Attendu  cette  réponfe,  &  que  mon- 
dit  Sieur  Prince  ne  trouve  pas  mauvais 
la  demande  dudit  règlement ,  qu'il  veut 
au  contraire  adhérer  &  le  joindre  à  la- 
dite plainte,  il  fut  réfolu  de  ne  pas  lur- 
feoir  l'exécution  de  la  délibération 
d'hier;  c'cft  pourquoi  les  Députés  nom- 
més pour  aller  vers  laNoblefle  &  vers  le 
Tiers-Ecat,  furent  priés  de  s'y  achemi- 
ner pour  les  inviter  à  fe  joindre  à  la 
Compagnie  en  ladite  plainte  fur  le  fu- 
jet des  confidences  ,  limonies  ,  actions 
de  perfidie  ,  défordre  des  nominations 
de  autres  abus  qui  en  dépendent  ,  & 
pour  y  demander  règlement  &c  réfor- 
mation. 

Il  fut  lu  au  même  inftant ,  dans 
l'AfTemblée  ,  un  autre  Arrêt  du  Con- 
feil  ,  par  lequel  un  nommé  Bernard  , 
Religieux  ,  a  été  condamné  ,  comme 
confidentiaire  du  Sieur  de  Sully,  à  ré- 
ligner une  Abbaye ,  &  dans  lequel  les 
brevets  ,  concordats  &  autres  paclions 
illicites  &  malheureufes  qu'on  a  cou- 
tume de  faire  en  telles  occafions ,  font 
rapportées  :  la  Compagnie ,  après  l'avoir 
détefté  Se  abhorré,  comme  plein  d'abo- 
mination ,  d'impiété  &  de  blafphêmes, 
s'eft  d'autant  plus  réfôluc  d'infiftcr  & 
de  s'aheurter  en  ladite  plainte  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  y  ait  obtenu  règlement. 

Les  Députés  vers  les  Chambres  de 
la  Nobleffc  &  du  Tiers-Etat,  étant 
de  retour  ,  rapportèrent  qu'elles  leur 
avoient  témoigné  beaucoup  d'inclina- 
tion à  fe  joindre  à  la  Compagnie ,  néan- 
moins qu'elles  en  dèlibéreroient,  &  fe- 
roient  réponfe. 

Le  Sieur  de  Marmiefle  ,  avec  cinq 
autres  Députés  du  Tiers-Etar ,  étant  en- 
très  ,  après  beaucoup  de  belles  paroles 
&  un  long  difcours,  dit  que  l'avis  don- 
né à  leur  Ordre  pat  les  Sieurs  Dépu- 
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tés  de  cette  Compagnie  fur  l'abus  des 
provifions,  traités  illicites  &  dèfordres 
qui  fe  pratiquent  en  la  difpenfation  des 
charges  Ecclefiaftiques ,  même  l'aftéc- 
tion  avec  laquelle  elle  délire  en  faire  la 
plainte  &C  demander  règlement  à  Sa 
Majefté,  les  a  fi  fort  émus,  qu'outre 
le  grand  intérêt  qu'ils  reconnoiflenc  y 
avoir  de  leur  part ,  ils  ont  très-volon- 
tiers réfolu  de  fe  joindre  à  elle,  &  de 
lui  rendre ,  en  toutes  occafions ,  l'obéif- 
fance  que  les  enfants  doivent  à  leurs 
Pères. 

M.  le  Baron  du  Pont-Saint-Pierre  & 
cinq  autres  Députés  de  la  NoblelTe  di- 
rent être  envoyés  par  leur  Ordre,  pour 
faire  entendre  à  la  Compagnie  ,  avec 
le  même  efprit  de  refpecl  &  d'obéiffan- 
ce  qu'ils  lui  ont  toujours  rendu  &  dé- 
firent de  lui  continuer,  que  leur  Cham- 
bre époufant  les  affeftions  &  intérêts 
d'ieelle ,  comme  les  fiens  propres,  les 
avoir  députés  pour  lui  olFrir  ta  jonfliion , 
l'afliftance  &  le  fervice  qu'elle  pourra 
lui  rendre;  jugeant  qu'étant  queftion 
fur-tout  de  mettre  règlement  en  la  diftri- 
bution  des  charges  les  plus  relevées  de 
l'Eglife ,  elle  qui  a  répandu  tant  de  fang 
pour  la  manutention  d'ieelle,  y  avoit 
en  fon  particulier  beaucoup  d'intérêt. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  ayant  re-  Remontranca 
mercié,  de  la  part  de  la  Compagnie,  ordonnées , fut 
les  Sieurs  Députés  des  deux  Chambres  ^^Mi^"' 
fur  l'afliftance  qu'elles  ofFroient  pour 
obtenir  règlement  fur  la  nomination 
des  Bénéfices ,  M.  l'Archevêque  de  Lyon 
fut  prié  de  porter  la  parole,  aflifté  d'un 
des  Dépurés  de  chaque  Gouvernement, 
avec  les  Députés  des  autres  Ordres,  & 
de  faire  la  plainte  &  très-humble  fup- 
plication  à  Sa  Majefté  fur  les  abus  Se 
dèfordres  qui  fe  pratiquent  aux  nomi- 
nations des  Bénéfices  confiftoriaux  Se 
autres,  fur  les  confidences  ,  fimonies , 
paûions  illicites  qui  en  naiffent  &  fur 
les  actions  de  perfidie  &  arrêts  pleins 
d'horreur  &  de  fcandale  qui  en  procè- 
dent Se  fur  toutes  les  appartenances  Sc 
dépendances ,  conformément  aux  déli- 
bérations précédentes,  &  aux  mémoi- 
res &  articles  fur  ce  dreffes,  à  la  fup- 
plication  de  la  Compagnie,  par  M.  le 
Cardinal  de  la  Rochcfoucault  ;  &  fur  le 
tout  demander  &  faire  inftance,  avec 
toute  la  ferveur  &  afïe(£tion  polfible , 
à  ce  qu'il  y  foir  mis  ordre,  règlement 
&  réformation  telle  qu'on  ne  puifle 
plus  voir  tels  dèfordres;  M.  de  la  Ver- 
nufl'e  ,  Promoteur  ,  fut  chargé  de  de- 
mander l'heure  qu'il  plairoit  au  Roi  de 
donner  audience. 
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Le  17,  M.  Savaron  &  cinq  autres 
Députés  du  Tiers-Etat,  dirent  que  leur 
Chambre  confentoit  &  adhéroit  à  la 
téformation  fur  les  provilions  &  no- 
minations des  Bénéfices,  &  qu'elle  étoit 
prête  d'y  députer  ,  lorfque  cette  Com- 
pagnie l'auroic  agréable  ;  M.  le  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucault ,  Préfident  , 
loua  leuf  zelc  &  dévotion. 
Dépiitésnom-      Le  iSDécembtc,  Mcfleigneurs ayant 

"tolS"  «P"'  '^'f'"'  compilation  des 
caliier.  Cahiers  provinciaux  déjà  commencé  , 

en  agréèrent  pluficurs  articles  furfis. 
Se  en  rejetterent  d'autres;  &  ayant  re- 
connu que  la  difcuffion  ,  fe  faifant  en 
pleine  Compagnie  ,  cela  introduifoit 
une  grande  confufion  &  longueur  : 
il  fut  arrêté  que  les  Députés  de  cha- 
que Gouvernement  s'affembleroient  les 
après -dînécs  ,  pour  arrêter  entr'eux 
l'aveu  &  défaveu  &  la  forme  dcfdits 
articles,  &  en  venir  prêts,  le  lende- 
main, à  la  féance  du  matin,  fans  y 
diicourir,  ni  repréfenter  que  ce  qui  fer- 
vira  fimplement  pour  l'affirmative  ou 
négative  &  forme  defdits  articles;  & 
ceux  qui  fe  trouveront  agréés  par  la 
pluralité  des  Provinces,  i'eront  reçus 
&  approuvés  fans  autre  difcuffion,  & 
feront  tenus  les  Députés  des  Gouver- 
nements de  commettre  le  rapport  de 
leur  approbation  ou  refus  fur  lefdits 
articles,  aux  Préfidents,  ou  premiers 
d'iceux  qui  feront  en  l'AlTemblée,  fans 
que  d'autres  puilTent  y  rien  dire,  que 
ce  qui  aura  été  arrêté  par  le  Gouver- 
nement. 

Lcttres-Pam-  ^  ^  Décembre ,  M.  de  Maintcnon 

tes  piopoKcs par  &  cinq  autres  Députés  de  la  NoblelTe 
laNoUeirc.  dirent  qu'ayant  plu  au  Roi  de  donner 
aux  Etats  plufieurs  affurances  réitérées 
que  leurs  cahiers  feroient  répondus 
avant  qu'ils  fe  féparent  ,  leur  Cham- 
bre avoit  avifé  qu'il  feroit  à  propos  de 
fupplier  très-humblement  Sa  Majefté 
de  vouloir  ordonner  que  Lettres -Pa- 
tentes foient  expédiées,  portant  décla- 
ration de  ladite  alfurance  Se  parole,  en 
priant  la  Compagnie  de  vouloir  adhé- 
rer à  ladite  fupplication  :  le  zz,  de  re- 
levée, il  fut  réfolu  d'exhorter  Meffieurs 
de  la  NoblelTe  de  fe  contenter  des  ré- 
ponfes  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  &  pour 
les  Lettres-Patentes  qu'elles  ne  feroient 
pas  plus  fortes  que  la  parole  de  Leurs 
Majeftés  fi  fouvent  réitérée. 
tis'^ttm""  i""^  Décembre,  Melfeigneurs  les 
^cs  par  es  pu-  Députés  des  Gouvernements  ayant  cer- 
tifié avoir,  conformément  aux  délibé- 
rations précédentes  ,  conféré  &  pris  ré- 
folution  enfemble  fur  les  articles  du 
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cahier,  &  être  prêts  pour  en  opiner  &C 
les  réfoudre  en  la  Compagnie ,  il  fus 
ordonné  que  lefturc  en  feroit  faite;  Se 
l'opinion  du  Gouvernement  ayant  été 
rapportée  fur  chacun  d'iceux  par  celui 
qui  en  a  eu  la  charge,  il  fut  procédé 
à  l'aveu  ,  renvoi  ou  refus  d'iceux  arti- 
cles, &  par  pluralité  des  voix,  ils  fu- 
rent approuvés  jufqu'au  vingt-fixieme 
article. 

Dans  la  même  féance,  Monfeigneuf    Moyens pmir 
le  Cardinal  de  Sourdis  &  le  Sieur  de  accélérer  la  com^ 
laVernuffe,  Promoteur,  repréfenre- P''""""''""'""" 
rent  divers  moyens  pour  l'accélération 
de  la  compilation  du  cahier  général ,  & 
pour  éviter  les  confufîons  &  difficultés 
que  la  multitude  &  diverfité  des  arti- 
cles,  Se  la  variété  des  opinions  &  ju- 
gements qui  fe  trouvent  fur  la  réfolu- 
tion  d'iceux,  y  fait  naître  :  fur  quoi, 
après  divers  difcours ,  délibération  pri- 
fe  par  Provinces,  a  été  arrêté: 

Que  les  Sieurs  Députés  de  chacun 
des  douze  Gouvernements  continue- 
ront ,  à  part  foi ,  leuts  AlTerablées  par.^ 
ticulieres  pour  la  concertation  ,  difcuf- 
fion &  réfolution  des  articles  fur  les 
lix  chapitres  déjà  compilés ,  comme  il 
a  été  ci-devant  ordonné  &  pratiqué. 

Néanmoins  que  les  douze  Députés 
par  iceux  Gouvernements,  pour  porter 
la  parole  fur  ladite  réfolution  qui  aura 
été  prife  èfdites  Aflcmblécs  de  chacun 
d'iceux  &  fut  lefdites  articles  ,  s'a.flem- 
bleronten  cette  fallc,  à  commencer  ven^ 
dredi  prochain,  de  relevée,  pour,  en- 
tr'eux douze  ,  fuivant  &  conformé^ 
ment  auxdites  réfolutions  des  Gouver- 
nements, &  fe  réglant  à  la  pluralité 
d'icelles,  réfoudre,  agréer  &  arrêter 
iceux  articles,  &  en  former  &  drelTer 
le  cahier  général ,  &  ce  faifant  état  Se 
chapitre  particulier  des  chofes  dont  l'éta^ 
blifiement,  règlement  &  réformatioii 
dépend  de  l'autorité  &:  jurifdi£tion  pu- 
rement Eccléfiaftique ,  fur  Icfquellesla  . 
Compagnie  avifera  de  foi  ce  qu'elle  peut 
&doit  y  faire,  fans  que  fur  icellcs  elle 
entende  employer  l'autorité  royale  & 
temporelle ,  que  pour  en  favorifcr  &: 
faciliter  l'exécution  &  obfervation  ,  Sc 
du  furplus  rcjettant  les  chofes  déjà  ré- 
glées &  accordées  par  Edits  ,  Ordon- 
nances ,  Lettres-Patentes  &  autres  Dé- 
clarations obfervées  &  exécutées  ,  & 
dont  l'Etat,  ni  le  Clergé  n'ont  fujec 
de  s'en  plaindre  ,  faire  encore  choix  , 
éleftion  &  diftinftion  par  chapitres. 

Premièrement,  feront  état  &  cha- 
pitre particulier  des  chofes  contenues' 
èfdits  articles  ,  qui  font  déjà  accor* 
Si 
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dés  par  Edits,  Ordonnances,  Lettres- 
Patentes  ,  Déclatations ,  réponfes  des 
précédents  cahiers  ou  autrement,  non 
toutefois  obfervécs,  ni  exécutées,  foit 
à  caufe  du  refus  de  vérification  des 
Cours  fouveraines,  ou  des  modifica- 
tions &  reftri£lions  qu'ils  y  ont  niifes , 
ou  fur  lefquellcs  il  y  a  contravention 
ou  cntrcprife ,  pour  après ,  par  un  fcul 
&  général  article  contenant  par  abrégé 
toutes  ces  chofcs,  en  demander  l'exé- 
cution &  obfervation,  nonobftant  lef- 
dites  modifications  avec  la  rejcûion 
d'icelles,  &  réparation  &  remède  fur 
lefdites  contraventions  déjà  faites  &  à 
faire. 

Pour  un  fécond,  mettront  à  part, 
&  diftingucrontpar  chapitres  les  chofes 
fur  lefqucUes  il  faut  faire  nouvelles  fup- 
plications  ,  pour  n'avoir  été  encore  ré- 
glées ,  ni  accordées  ou  demandées,  &  fur 
icclles  formeront  les  articles  pour  le  ca- 
hier, fuivant  l'ordre,  autant  qu'il  fe  pour- 
ra ,  des  premiers  chapitres  déjà  compilés; 
&  pourront  lefdits  douze  Députés  éten- 
dre &c  mettre  en  ftylc  &  forme  ledit 
cahier  &  articles  d'icckii ,  ou  commet- 
tre &  députer  pour  ce  faire  tel  d'entre 
eux  ou  autres  qu'ils  aviferont,  à  la  char- 
ge qu'à  mefurc  qu'iccux  articles  feront 
formés  &  mis  en  ftyle  ,  d'en  faire  le 
rapport  &  lefture  à  la  Compagnie  pour 
être  agréé  par  icelle;  &  n'oublieront, 
lefdits  Sieurs  Députés,  de  faire  &;  for- 
mer un  article,  à  ce  que  les  chofcs  , 
qui  feront  ordonnées  &  accordées  par 
Sa  Majefté  à  l'inftance  &  fupplication 
des  préfents  Etats,  foient  obfervécs , 
exécutées  &  enrégiftrécs  fans  difficul- 
tés,  modifications,  ni  reftriclions ,  Se 
en  cas  de  refus  ou  retardement,  y  de- 
mander remède  convenable,  afin  que 
l'efl-ct  &;  fruit  defdites  fupplications  & 
de  la  tenue  de  ces  Etats,  n'en  foient 
illufoires. 

La  féance  ayant  été  remife  à  caufe 
des  Fêtes  de  Noël,  néanmoins  les  Dé- 
putés, pour  la  compilation  &  forme 
des  articles  du  cahier,  furent  priés  d'y 
vaquer  &  d'en  rapporter  les  effets  à  la 
prochaine  féance. 

Le  31  Décembre,  de  relevée,  Mef- 
feigneurs  étant  entrés  en  difcullion  de 
quelques  articles  renvoyés  par  les  Sieurs 
Députés  pour  la  compilation  du  cahier 
général ,  Meffeigncuts  l'Archevêque  de 
Lyon  &  Evêques  d'Angers  &  de  Gre- 
noble furent  priés  de  conférer  cnfem- 
blc  pour  trouver  quelque  expédient  à 
ce  que  les  longueurs  qui  fe  trouvent  en 
lajurifdiclionËccléfiaftiquefur  les  trois 
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Sentences  conformes  ,  foient  retran- 
chées ;  ce  dont  ladite  jurifdiction  eft 
blâmée ,  &  de  tâcher  de  la  remettre 
en  bonne  odeur,  vigueur  Se  force. 

Le  16  Janvier,  M.  le  Maréchal  de    M.  dcBriirac 
Briflac  dit  être  chargé  de  Leurs  Majef-  pr^iTc,  au  nom 
tés  de  folliciter  cette  Compagnie  de  iaL°duïw 
mettre  hn  au  plutôt  à  la  compilation 
du  cahier,  afin  de  terminer  ,  par  mê- 
me moyen,  les  Etats;  la  longueur  Sc 
continuation  defqucls  ,  outre  que  les 
Provinces  pourroicnt  s'en  plaindre  , 
trouble  SC  tient  en  cervelle  plufieurs 
cfprits,  à  caufe  des  opinions  &  appré- 
hcnfions  finiftres  ,  lefquellcs  il  eft  ex- 
pédient d'alloupir. 

Le  17  Janvier  ,  il  fut  réfolu  que, 
toutes  autres  affiiires  demeurant  fur- 
fifes  ,  on  travailleroit  inceffamment  à 
la  compilation  &  réfolution  du  cahier, 
qui  ne  fcroit  pourtant  préfenté  qu'après 
qu'on  auroit  vu  l'exécution  des  chofes 
promifes  par  Leurs  Majeftés. 

Le  1 9  Janvier ,  fur  plufieurs  propo-     choix  ic  quel- 
fitions  &  ouvertures  qui  furent  faites  q}'='^»"'''«prm- 
pour  l'accélération  du  cahier  ,  M.  le  "f""" 
Cardinal  de  la  Rochefoucault  ,  neuf 
Prélats  &  fix  autres  Députés  furent  dé- 
putés pour  faire  choix  de  quelques  ar- 
ticles généraux  &  principaux  concer- 
nant l'Eglife  ou  l'Etat,  pour  être  rap- 
portés &  réfolus  en  la  Compagnie ,  & 
après  mis  à  la  tête  du  cahier. 

Le  10  Janvier,  M.  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucault  repréfenta  que  lefdits 
Seigneurs  Députés  s'étoient  rendus  en 
fon  logis  ,  &  avoient  fait  choix  de  quel- 
ques articles  principaux  ,  qui  avoient 
été  diftribués  à  quelques-uns  dcfdits 
Sieurs  pour  être  mis  en  forme  &  ftyle 
convenable,  Sc  après  qu'ils  auront  été 
lus  Sc  agréés  en  la  Compagnie,  être  in- 
férés au  Procès-verbal. 

M.  l'Evêque  de  Mâcon  lut  l'article  Portions  conj 
par  lui  drelTé  fur  les  portions  congrues, 
fur  lequel  il  fut  réfolu  que  le  Roi  feroit 
fupplié  d'interdire  aux  Parlements  Sc 
autres  Juges  temporels  d'en  prendre  ju- 
rifdiclion,  ni  connoiffance,  Sc  de  dé- 
clarer qu'elle  appartient  au  Juge  Ecclé- 
fiaftiquc,  &  qu'elles  feront  jugées  Se 
réglées  à  l'avenir  devant  les  Archevê- 
ques ,  Evêques  ,  leurs  Grands- Vicaires 
&  Officiaux. 

Le  même  Prélat  propofa  l'article  fui-  ^  W«« 

_  „         A  ■  1  •  fortes  foient  rc- 

vaut  pour  être  mis  au  cahier.   ^  ™f«auii.„i.  ^ 

Pour  ce  que,  par  les  traités  faits 
avec  aucuns  Princes  &  Seigneurs  de  ce 
Royaume  fur  les  derniers  mouvements, 
ont  été  accordées  plufieurs  chofes  au 
préjudice  du  Roi  &  à  la  foule  de  fes 
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Sujets,  comme  châteaux,  villes,  pla- 
ces ,  garnirons ,  gardes ,  compagnies  en- 
tretenues ;  Sa  Majefté  fera  fuppliée 
d'ordonner  que  lefditcs  places  lui  fe- 
ront remifes,  fans  que  Sadite  Majefté 
foit  tenue  d'aucun  dédommagement, 
ni  récompcnfe ,  conformément  au  traité 
de  Sainte  -  Mcnehould  ;  lequel  article 
fut  agréé. 

MelTeigneurs  les  Evêques  d'Avran- 
ches  &  d'Orléans  rapportèrent  aufli  quel- 
ques articles,  dont  la  forme  leur  avoir 
été  commife,  lefqucls  la  Compagnie 
agréa  ,  &  ordonna  qu'ils  feroient  cou- 
chés au  cahier  ,  fans  en  charger  le  Pro- 
cès-verbal ,  pour  éviter  longueur  &  con- 
fufion. 

Règlement  Jes  Le  lï  Janvier,  fur  l'article  du  ca- 
Jurifdiaions.  contenant  le  règlement  des  jurif- 

diûions ,  il  fut  propofé  qu'il  fcroit  à 
defirer,  i°.  que  dans  les  cas  privilégiés, 
&C  lorfqu'il  y  auroit  lieu  de  renvoi  du 
Juge  de  l'Eglife  au  Juge- Lai,  le  Prêtre 
fût  dégradé  &  dépofé  avant  que  d'être 
mis  entre  les  mains  du  bras  féculier. 

z°.  Que  dans  les  mêmes  cas  privi- 
légiés, il  feroit  convenable  de  reftrein- 
dre  les  dégrés  de  la  jurifdiftion  Ecclé- 
lîaftique  aux  dégrés  de  la  temporelle  Se 
royale,  pour  éviter  les  longueurs,  im- 

Îiunités  &  confufions ,  pour  lefquellcs 
adite  jurifdidion  Eccléfiàftiqiie  eft  blâ- 
mée. 

3*.  Qu'il  impofteroit  que  lefdits  cas 
privilégiés  fuffent  reconnus  &  mani- 
Feftés,  lefquels  doivent  fe  régler,  non 
par  la  gravité  du  crime  ,  mais  par  la 
qualité  d'icelui ,  lorfqu'ils  vont  contre 
les  perfonnes  de  Leurs  Majeftés ,  repos 
&  tranquillité  de  leurs  Etats. 

4°.  Qu'il  fembleroit  être  raifonnable 
que  lorique  ,  èfdits  cas ,  le  Juge  d'Egli- 
le  aura  prononcé  pour  l'abfolution  Se 
innocence,  il  ne  foit  point  procédé  à 
la  dégradation,  quoique  le  Juge-Lai  la 
prononce. 

Après  une  longue  difcuflîon  ,  M. 
l'Archevêque  de  Lyon  &  trois  autres 
Prélats  furent  priés  d'en  conférer  en- 
femble ,  &  de  dreffér  l'article  confor- 
mément aux  intentions  de  la  Compa- 
gnie, qui  ont  été  déclarées  au  long. 
Penfionsnirlcs  féance  de  l'après-midi,  Mon- 

BémSfiçcs.  feigneur  l'Archevêque  de  Lyon  fit  lec- 

ture de  l'article  concernant  lespenfions 
fur  les  Bénéfices  confiftoriaux  èc  fur  les 
Cures  ;  lequel  fut  agréé. 

.  ,    ,  Avant  été  propofé  que  la  continua- 

Article  des       .      ^  „     r  '  111        o  t 

jacls.  tion  &  fréquence  des  duels  ,  tx  les 

querelles  &  factions  qui  en  procèdent, 

&  dont  la  Cour  eft  préfentemenc  rem- 
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plie  & diviféc ,  obligcoit  la  Compagnie, 
&  par  charité  ,  Se  par  confidération  d'E- 
tat, dé  repréfenter  les  défordrcs  2c  les 
jugements  de  Dieu  qui  en  font  inévi- 
tables ;  le  tout  procédant  de  l'impunité 
&  indulgence  qui  s'cft  gliffée  au  préju- 
dice des  Edits  qui  y  avoient  affez  févé- 
remcnt  pourvu,  &  qu'il  étoit  i  pro- 
pos de  demander,  outre  l'obfervatiorl 
inviolable  defdits  Edits,  quelqu'autré 
remède  fort  efficace  &  redoutable,  com- 
me confifcation  de  biens ,  amendes  ap- 
plicables aux  hôpitaux  des  villes  oîi  font 
les  Parlements,  banniffements ,  infa- 
mies ,  perte  de  charges  &  de  pcnfions , 
incap.acité  de  pouvoir  en  obtenir  ja- 
mais ;  après  pluficurs  propofitions  fem- 
blables,  Meircigneurs  les  Evêques  d' A-  . 
vranches  &  de  Paris  furent  priés  d'en 
conférer  cnfemble,  de  rechercher  tous 
les  expédients  par  le(quc!s  on  puifle  en 
arrêter  le  cours ,  &  d'en  faire  rapport 
à  la  Comp.agnie,  afin  qu'elle  puilîé  or- 
donner ce  qu'elle  jugera  à  propos  r,„o„„,„,. 

Le  12  Janvier  ,  la  propohtion  taite  ^Uk. 
en  la  dernière  féance  fur  les  duels  ayant 
été  remife  en  avant,  il  fut  arrêté  qu'il 
étoit  très -raifonnable  d'en  faire  une 
forte  &  vigoureufe  plainte  &  remon- 
trance à  Sa  Majefté  ,  afin  qu'elle  y  pour- 
voie &  ordonne  une  plus  exadc  obler- 
vation  des  Edits  faits  fur  ce  fujet  :  M. 
l'Evêque  de  Montpellier  fut  prié  d'en 
porter  la  parole  à  Sa  Majefté. 

Le  2.1  ,  de  relevée,  MM.  les  Evê- 
ques d'Avranchcs  &  de  Paris  dirent 
avoir  conféré  cnfemble  fur  les  remè- 
des qu'on  pourroit  propofer  au  Roi 
pour  empêcher  la  continuation  des 
duels;  &  qu'ayant,  à  cet  eftèt,  vu  & 
confidéré  le  dernier  Edit  fait  à  ce  fu- 
jet, ils  avoient  trouvé  que  tous  les  re- 
mèdes, peines  &  précautions  qu'on 
fauroit  imaginer  y  avoient  été  inférées; 
de  forte  qu'ils  cftimoient  qu'on  ne  pou- 
voit  rien  y  ajouter ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
voulût  faire  ordonner  des  peines  con- 
tre  ceux  quL^aHiftent ,  favoriient ,  s'of- 
frent &  fe  rendent  partifms  d'une  parc 
ou  d'autre,  fur-tout  en  ce  moment  que 
l'on  voit  la  Cour  divifée,  &  en  fac- 
tions pour  les  querelles  de  deux  Sei- 
gneurs ;  *  ils  conclurent  que  le  vrai  re-  *  Comtt  di 
mede  quon  pouvoir  y  defirer  &  pro-  ^^^^^^ 
curer,  étoit  l'inviolable  6c  exaûc  ob-  fo«t. 
fervation  de  l'Edit. 

Le  13  Janvier ,  M.  l'Evêque  de  Mont- 
pellier s'étant  préfenté  pour  aller  au 
Louvre  faire  la  remontrance  à  Leurs 
Majeftés  fur  le  fait  des  duels,  la  Com- 
p.ignie  députa  un  de  chaque  Gouver- 
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nement  pour  l'affifter;  néanmoins  il  ne 
lu:  paspoflible  d'avoir  audience  ce  jour- 
là;  la  Compagnie  avoir  envoyé  prier 
MM.  de  k  Noblclle  daliifter  à  la  re- 
montrance ;  mais  les  Députés  trouvè- 
rent qu'ils  s'étoient  retirés,  &  appri- 
rent depuis  qu'ils  fcroicnt  bicn-aifcs 
qu'il  ne  leur  en  fût  rien  communiqué; 
fur  quoi  il  fut  réfolu  de  ne  leur  en  dire 
mot. 

le  zy  Janvier  ,  Monfeigncur  l'Evê- 
que  de  Montpellier  dit  qu"  il  avoir  fait 
entendre,  le  ifi,  i  Sa  Majefté  ce  dont 
la  Compagnie  l'avoir  chargé  fur  le  fait 
des  duels,  le  plus  brièvement  qui  lui  a 
-  été  pollîble.  * 
J_  Il  dit  que  les  Prélats  &  autres  Ec- 
cléfiaftiques,  fes  très-humbles  &  très- 
fideles  Orateurs  &  Sujets,  venoient  fe 
plaindre  du  fcandale  public  des  duels, 
qui  continuent  de  fouiller  miférable- 
mcnt  l'honneur  de  fon  Royaume;  que 
la  France  ,  habillée  de  deuil,  foupiroit 
après  la  perte  de  fes  plus  dignes  en- 
fimts;  mais  que  les  plaintes  de  ce  mal- 
heur font  principalement  juftes  en  la 
bouche  des  Eccléliaftiqucs  ,  qui  voient 
que  les  ames  commifes  à  leurs  charges, 
&  fi  chèrement  rachetées  par  le  lang 
de  l'Innocent  ,  dcfcendent  aux  en- 
fers ,  &:c.  &c. 

Leurs  Majeftés  l'ayant  très  favorable- 
ment oui  ,  M.  le  Chancelier  prit  la 
parole  ,  Se  témoigna  qu'elles  ètoient 
defireufes  d'employer  toutes  fortes  de 
remèdes  pour  détourner  le  cours  du 
défordre  qu'on  y  voyoir,  &  qu'elles  y 
apporreroient  tout  le  foin  &;  bonne  vo- 
lonté ,  recevant  en  bonne  part  tous  les 
avis  qui  leur  feronr  donnés  fur  ce  fu- 
jet  ;  que  durant  la  minorité  du  Roi , 
on  avoit  été  fort  exacl;  à  ne  point  ac- 
corder de  lettres  de  grâces,  &:  que  l'on 
avoit  ajouté  aux  formes  anciennes  qu'el- 
les feroient  fujettes  à  la  vérification  du. 
fait  pofé  &  contenu  en  icelles  ;  qu'en- 
core aujourd'hui  Leurs  Majcfl:és  étoient 
fort  importunées  de  bailler  une  Décla- 
ration pour  les  excès  palFés ,  en  y  éra- 
blifTant  une  loi  plus  rude  pour  l'ave- 
nir, &c  qu'il  avoit  rèfifté  à  cette  aboli- 
tion. 

Néanmoins  qu'outre  l'Edit  du  feu 
Roi,  qui  eft  très-exaft  &  folemnel  fur 
Icfdirs  duels  ,  il  en  fut  fait  un  autre  en 
l'année  1613,  auquel  on  avoit  ajouté 
tous  les  remèdes  dont  on  s'étoit  pu 
avifer;  lequel  il  auroit  remis  à  M.  de 
Montpellier  pour  le  faire  voir  à  la 
Compagnie,  afin  qu'elle  voie  s'il  n'v 
a  rien  qui  puiflc  y  être  ajouté,  &  qu'elle 


PARIS  en  1614. 

y  donne  fon  avis,  que  Leurs  Majeftés 
prendront  en  bonne  part. 

-A  quoi  M.  le  Cardinal  de  Sourdis 
ajouta  que  Leurs  Majeftés  &  toute  la 
Cour  avoient  été  extrêmement  fatis- 
faites  du  difcours  de  M.  de  Montpel- 
lier, &  que  la  Reine  avoit  dit  par  deux 
fois  qu'elle  defiroit  qu'il  fût  imprimé. 

Ayant  été  dit  qu'il  feroit  à  propos 
de  prendre  quelque  réfolution  fur  l'avis 
qu'on  doit  donner  au  Roi,  afin  que  Sa 
Majefté  puifTe  s'en  fervir  dans  le  rè- 
glement qu'elle  veut  mettre  fur  les 
duels,  &  auquel  rout  fon  Confeil  eft 
fort  difpofé  ,  &  defire  d'être  affifté  de 
l'avis  de  la  Compagnie  ;  MM.  les  Evê- 
ques  d'Ayranches  &  de  Paris  furent  priés 
de  dreflèr  par  écrit  ce  qu'ils  en  ont 
rapporté ,  &  ce  qu'ils  jugeront  être  à 
propos  fur  les  propofitions  &:  expédients 
que  plufieurs  de  MeflTeigneuts  en  ont 
mis  en  avant. 

Le  II  Février,  l'article  fait  fur  l'excès 
ic  la  licence  des  duels ,  &  pour  deman- 
der l'exade  obfervation  desEdits  £c  au- 
tres remèdes  qui  y  font  propofés ,  fut  »voye.cahi«, 
lu  &  approuve.*       ^  a„ick,g,. 

Le  2 1  Janvier ,  après-midi ,  il  fut  pro-  ,  . 

pofé  que  par  délibération  des  Etats  du  des 
p.iys  deBreragne,  ou  par  autre  coutu- 
me introduite  audit  Pays,  les  Seigneurs 
Evêques  font  contraints  de  dégrader  les 
Prêtres  condamnés  par  le  Juge-Lai , 
quoique  le  Juge  d'Eglife  n'en  ait  point 
pris  connoifTance;  ce  qui  eft  une  in- 
troduclion  contraire  aux  faints  Décrets 
&  Ordonnances  Royaux,  &  qui  pour- 
roit  être  de  mauvaife  conféquence.  Il 
fut  arrêté  que  Mcfléigneurs  les  Evê- 
ques &  autres  Députés  dudit  pays,  qui 
font  en  cette  Compagnie,  communi- 
queroient  avec  les  Députés  ci-delTus 
nommés ,  pour  dreffer  l'article  du  rè- 
glement des  Jurifdidions  ,  &c  qu'ils  fe- 
roient intervenir  M.  l'Evêque  de  Nan- 
tes, qui  a  fait  plainte  en  particulier, 
de  ladirc  introduction,  pour  réfoudre 
tous  cnfemble  quelque  bon  moyen , 
pour  en  empêcher  la  continuation. 

Il  fut  rcpréfenré  dans  la  même  féaa-  R^f^j  f^^^. 
ce,  que  l'on  avoit  introduit  depuis  valant  titre.  ' 
quelque  temps  un  défordre  ,  qui  va 
croUfant  de  jour  à  autre,  qui  eft  que 
les  Cours  fouveraincs  ordonnent  que 
fur  le  refus  du  Prélat  ordinaire,  ou  du 
Supérieur,  le  prétendant  droit  au  Bé- 
néfice fe  rcrirera  à  un  autre  Prélat, 
pour  avoir  titre,  &  qui  pis  eft  intro- 
duifent  une  nouvelle  forme  ,  par  la- 
quelle elles  difent  que  les  actes  du  re- 
fus fcrvironcde  titre ,  &  en  conféquence 


*  Voyez  ca- 
hier ,  art.  1 6. 

Condamnation 
.aux  galcics. 


Exemption  des 
Prévois. 


rofTeffoire  Se 
pétiroirc. 


*  Voyez  ca- 
hier ,  arc.  7.J. 

Duc  de  Venta- 
dotuàl'AiTcm- 

,  pour  l'accé- 
lération du  ca- 
hier. 
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les  admettent  à  prendre  pofleffion,  & 
à  exercer  les  fondions  &  charges  qui 
en  dépendent  :  ce  qui  eft  en  eftèt  bail- 
ler la  charge  de  l'adminillration  des 
ames  &  des  Sacrements,  &  tout  ce  qui 
regarde  l'autorité  EccléOaftique,  à  des 
perfonnes  qui  n'ont ,  ni  million  ,  ni  ju- 
rifdiclion  ,  ni  pouvoir,  &  introduire 
une  grande  confufion  &  mille  autres 
défordres  en  l'Eglife.  Après  plufieurs 
difcours  tenus  fur  ce  fujet,  JMonfei- 
gneur  l'Archevêque  de  Lyon  fut  prié 
de  dreifer  l'article,  pour  y  demander 
règlement  &  en  empêcher  la  fuite  *. 

Les  articles,  à  ce  que  le  Juge  d'E- 
glife  puifle  condamner  les  Prêtres  in- 
corrigibles &  ès  cas  qui  les  mettront 
aux  galères  à  temps  ou  perpétuité ,  &  à 
ce  que  lefdits  Prêtres ,  en  quelques  cas 
que  ce  foit,  privilégiés  ou  autres,  ne 
puiflent  être  Prévôtables ,  comme  il  a 
été  ci-devant  jugé  Se  obfervé  par  les 
Parlements,  ont  été  agréés  &  arrêté 
que  le  dernier  feroit  mis  en  forme  par 
M.  l'Archevêque  d'Aix. 

Le  ZI  Janvier,  l'article  concernant 
la  Jurifdiftion  &  connoilTance  fur  les 
bénéfices  &  autres  matières  Eccléfiafti- 
ques  fut  mis  en  avant.  Plufieurs  ouver- 
tures furent  faites,  pour  arrêter  les  en- 
treprifes  des  Cours  fouveraines  &  au- 
tres Juges  Royaux  fur  la  Jurifdiûion 
Eccléfiaftique ,  lefquels  Juges,  fous  pré- 
texte du  poiïeiToire,  qui  Te  doit  juger 
fommairement,  &  fans  entrer  en  con- 
noiffance  du  droit  au  fond,  ni  de  la 
validité  du  titre  ou  capacité  de  la  per- 
fonne,  abforbent  &  anéantiifent  le  pé- 
titoire  :  même  en  ce  que  le  poifelToire 
étant  jugé  en  faveur  d'un  des  colliti- 
gants,  ils  ne  veulent  pas  permettre  que 
le  Juge  d'Eglife  puiffe  adjuger  le  Béné- 
fice litigieux  à  fon  adverfaire  ;  &  en  cas 
qu'il  le  fît,  ils  cftiment  que  l'appella- 
tion comme  d'abus  feroit  bien  fondée , 
joint  que  le  Juge- Lai  ne  permet  pas, 
quand  bien  une  des  Parties  accordcroit 
à  l'autre  la  polTelIion  ,  qu'elle  puifle 
agir  au  pétitoire  ,  fans  au  préalable , 
malgré  qu'elle  en  ait,  s'être  confommée 
en  frais  au  polTefloire.  M.  l'Archevêque 
d'Aix  &  deux  autres  Prélats  furent  priés 
d'en  conférer ,  pour  y  trouver  expédient, 
&  de  drefler  l'article. 

Le  5  Février,  les  Prélats  rapportè- 
rent &  lurent  les  articles  par  eux  dref- 
fés,  fur  le  pétitoire  &c  pofTi-fTcur  des 
Bénéfices,  pour  y  demander  règlement  *. 

Le  13  Janvier,  M.  le  Duc  de  Ven- 
tadour.  Pair  de  France  &  Lieurenant- 
Général  du  Roi  au  Pays  de  Languedoc, 
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ayant  fait  favoir  à  la  Compagnie  qu'il 
venoit  vers  elle  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefl:é,  M.  l'Archevêque  de  Bourges  & 
les  Evêques  du  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc turent  priés  de  l'aller  recevoir, 
&  le  conduilirent  à  la  chaire  préparée 
vis-à-vis  de  Mefleigneurs  les  Cardinaux. 

Après  un  long  &;  excellent,  do&e  & 
favant  difcours  à  l'honneur  de  l'Ordre 
Eccléfiaftique,  qu'il  a  comparé  au  Fir- 
mament ,  dont  les  Prélats ,  Cardinaux , 
Archevêques  &  Evêques  font  les  Aftres , 
lefquels  comme  le  ciel  &  les  éléments 
après  Dieu,  donnent  être  &  mouve- 
ment à  toutes  chofes  animées  &  non 
animées  :  ainfi  après  le  Roi,  qui  eft  l'i- 
mage vivante  de  Dieu ,  que  cet  Ordre 
maintcnoit  le  corps  de  cet  Etat,  enfei- 
gnant  à  adorer  Dieu  fouverainement, 
à  fervir  le  Roi  fidèlement,  &  à  rendre 
à  un  chacun  ce  que  la  charité  Chré- 
tienne requiert  des  enfants  de  l'Eglife: 

Laquelle  il  a  comparée  à  la  lune,  qui 
eft  toute  pure  &  belle,  les  taches  qu'on 
remarque  quelquefois  fur  elle,  n'étant 
que  de  brouillards  &  de  nuages,  qui 
font  autour  ou  devant  elle ,  qui  lui  cau- 
fent  cette  obfcuritè  &  l'apparence  de 
cette  dèformitè  ;  fans  toutefois  oflinfer , 
ni  altérer  la  perfedion  de  fon  eflence. 

Que  de  même  l'Eglife,  qui  eft  ès 
points  de  la  foi  &  de  la  dodrine,  la 
pureté  &  la  vérité  même,  ne  peut  être 
violée,  ni  altérée  en  fon  intégrité,  par 
la  rencontre  des  mœurs  &  humeurs  blâ- 
mables, Icfquelles  étant  paflageres,  fe 
reforment  &c  remettent  à  leur  devoir  le 
plus  fouvent. 

Et  après  avoir  longuement  &  dofte- 
mcnt  difcouru  fur  ce  fujet,  a  reprè- 
fenté  le  zele  &  la  piété,  que  les  Rois 
de  France  avoicnt  toujours  témoigné 
pour  la  manutention,  propagation  & 
augmentation  de  l'autorité  Eccléfiafti- 
que, &  remarqué  vingr-deux  Rois,  qui 
particulièrement  s'en  font  rendus  Pro- 
tedeurs,  &  par  leur  autorité,  &  par 
leurs  armes. 

Que  le  Roi  heureufement  régnant, 
luccédant  notamment  à  cette  piété  de 
fes  prèdécelFeurs  ,  &  y  étant  échauffé 
par  les  fages  confeils  de  la  Reine  fa  mè- 
re ,  ne  perdra  jamais  occafion  ,  fans  ap- 
porter tout  ce  qui  fera  de  fon  pouvoir 
&  devoh-,  pour  la  reftauration  d'icelle, 
particulièrement  en  fon  Royaume ,  com- 
me y  étant  obligé  par  plufieurs  confidé- 
rations,  même  par  les  grands  fecours 
&  allîftance  qu'elle  lui  rend,  &  a  rendu 
à  fes  prèdèceffeurs ,  pour  pourvoir  à  la 
nèceffité  de  fes  affaires  &  de  cet  Etat. 


Son  difcours. 
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Qu'auffi  Sa  Majcfté  defire  que  les  ca- 
hiers lui  ioient  rendus  le  plus  promprc- 
ment  qu'il  fera  polîible,  afin  qu'elle  re- 
çoive au  plutôt  le  fruit  de  fes  bonnes 
intentions. 

Que  ces  Etats  ne  font  pas  comme 
les  précédents  ;  que  le  Roi  ne  demande 
argent,  ni  autre  fecours  que  la  fidélité 
de  fes  Sujets;  qu'il  eft  réfolu  de  leur 
répondre  favorablement,  avant  leur  fé- 
paration  ;  qu'il  lui  tarde  qu'il  ne  leur  ait 
déjà  accordé  toutes  les  faveurs  qui  fe- 
ront podiblcs  liir  leur  cahier,  qu'il  les 
exhorte  de  hâter  ,  quand  ce  ne  feroit 
que  pour  délivrer  tout  le  Royaume  de 
l'impatience  qu'il  fouffic  par'fi  grande 
longueur  :  il  y  aentr-emêlé  plulicurs  au- 
tres points  fur  le  même  fujer. 
Réponfc  ia        Mondi t  Scigncur  le  Cardinal  lui  a  ré- 
Ca,dmald=Sour-  pondu  pluficurs  rarcs  &  excellentes  cho- 
fes  lur  le  même  fujet,  &  a  été  dit  qu'a 
bien  attaqué  bien  défendu,  fi  a  conclu  ; 
que  comme  l'Eglife  ne  pouvoit,  fans 
grande  ingratitude,  oublier  les  obliga- 
tions qu'elle  a  à  nos  Rois,  qui  l'ont 
protégée  ic  foutcnuc  envers  tous  ceux 
qui  ont   voulu  l'attaquer  &  affliger; 
qu'auffi  Dieu  &  l'Eglife  même  ont  épan- 
du  toutes  forces  de  faveurs  &  bénédic- 
tions fur  ce  Royaume  ,  particulièrement 
durant  le  règne  &  fur  les  Princes  pieux 
&  religieux  ,  comme  les  exemples  en 
font  vulgaires  ;  que  le  vrai  moyen  de 
régner  heurcufement  fur  la  terre,  c'eft 
d'y  faire  reconnoîrre  &  honorer  Dieu, 
protégeant  &  favorifant  ceux  qu'il  a 
établis  pour  la  direction  &  furintcn- 
dance  de  fa  Loi  &  Religion  :  que  cette 
Compagnie,  pouifée  par  fon  devoir  & 
vaincue  par  toutes  fortes  d'obligations 
qu'elle  a  au  Roi ,  n'a  aullî  rien  en  fi 
grand  foin  après  Dieu,  que  la  fidélité 
&  très-humble  obéiffance  qu'elle  doit 
à  Sa  Majefté  :  qu'elle  travaille  inceffiim- 
ment  en  la  compilation  de  fon  cahier, 
&  fe  hâtera  encore  plus,  s'ilfe  peut,  par 
la  femonce  &  commandement  qu'elle 
en  reçoit  de  fa  part,  par  un  Seigneur 
de  tant  de  mérite,  de  fi  grande  qua- 
lité, qui,  par  une  heureufe  &  rare  ren- 
contre, a  enrichi  la  générofité  de  fon 
courage  &  la  force  de  fes  armes ,  d'une 
profonde  connoiflance  des  plus  belles 
&  rares  Iciences. 

Mefdits  Seigneurs  rcconnoiflant  que 
Oaatrc  Bureaux  j  ■  n.'     '     ■         ■   ^      ^        '  . 

«abliî.poutac-  Leurs  Majeftes  etoient  defircufcs,  qu'il 
cél^rer le caliicr.  foit  mis  fin au  plurot  à  la  tenuedes  pré- 
fents  Etats,  fur  ce  qu'EUes  en  ont  dit 
fouvent  aux  Députés  de  cette  Compa- 
gnie, &  fait  dire  par  Meliieurs  le  Ma- 
réchal de  BrifTacSc  Duc  de  'S^entadour- 
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&  jugeant  qu'il  étoit  auffi  raifonnabld 
qu'elle  leur  rende  obéiffance ,  &  donne 
le  contentement  qu'Elles  demandent  : 
ce  qui  dépend  de  l'accélération  &  com- 
pilation du  cahier,  s'clt  réfoluc  d'y  va- 
quer extraordinairement  &  avec  toute 
dihgence  ;  &  s'eft  divifée  en  quatre  Bu- 
reaux ,  chacun  d'iceux  compofé  de  deux 
Députés  de  quatre  Gouvernements  :  le 
premier  defquels ,  compofé  des  quatre 
premiers  Gouvernements,  formera  Sc 
compilera  le  premier  article  du  cahier, 
concernant  l'Eglife  &  la  Religion  :  le 
fécond ,  compofé  des  quatre  Gouver- 
nements fuivants,  le  fécond  chapitre 
touchant  l'Etat ,  la  Nobicfle  &  les  Fi- 
nances ;  Sc  le  troifieme  Bureau  travail- 
lera au  troifieme  chapitre  ,  concernant 
la  jufHce  &  police  du  Tiers-Etat  :  lef- 
quels  vaqueront  les  après-dînées  à  la 
forme  &  ffyle  defdits  articles ,  pour  les 
rapporter  à  la  Compagnie  les  matinées: 
&  aulTi-tôr  la  députation  a  été  faite  par 
chacun  defdits  Gouvernements. 

M.  le  Marquis  d'Urfé  &  quatre  au-  ■^'"''^"nvoyis 
très  Députes  de  la  Nobleffe  étant  en-  ,ion parla  No- 
trés,  dirent  que  M.  de  'Ventadour  étoit 
venu  en  leur  Chambre,  pour  les  exhor- 
ter à  parachever  les  affaires,  &  leur  au- 
roit  prcfcrit  le  jour  auquel  Sa  Majcfté 
defire  que  le  cahier  lui  foit  préfenté  : 
à  quoi  ils  craignent  de  ne  pas  pouvoir 
fatisfaire.  Ils  ajoutèrent  que  leur  Cham- 
bre ayant  drcfle  le  chapitre  de  fon  ca- 
hier, qui  regarde  l'Eglife  ,  les  avoic 
chargés  de  le  porter  en  communica- 
tion à  cette  Affemblée,  comme  elle  a 
paru  le  defirer,  la  fuppliant  aufli,  lorf- 
qu'elle  aura  drefTé  le  chapitre  de  la  No- 
bleffe, de  vouloir  le  lui  communiquer. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  leur  ré- 
pondit que  la  Compagnie  fe  fentoit 
obligée  de  ladite  communication,  & 
qu'elle  ne  manqueroit  pas  auffi  de  leur 
envoyer  celle  qu'ils  dcfiroienr. 

Le  14  Janvier,  il  fut  fait  lefturc  des 
articles  du  chapitre  envoyé  en  commu- 
nication par  MM.  de  la  Nobleffe  ;  Mef- 
feigneurs  louèrent  grandement  la  piété, 
le  zele  &  la  prudence  qui  y  étoienc 
contenues  :  fur  quelques  petites  diffi- 
cultés, qui  y  furent  remarquées ,  la  dif- 
cuflion  en  fut  remife  à  la  première 
féance. 

Le  14,  de  relevée,  les  Députés  des 
trois  Bureaux  s'affemblercnt,  &  chacun 
à  part  foi  travailla  à  la  confeélion  des 
articles  pour  le  cahier. 

Le     Janvier ,  fur  la  propofition  faite    RëJuftion  des 
qu'il  étoit  raifonnable  de  faire  article 
pour  demander  la  réduction  des  ren- 
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tes ,  il  fut  arrêté  que  Sa  Majefté  fcroic 
fuppliëc  de  faire  ladite  réduélion,  à  la 
charge  &  condition  d'en  payer  les  qua- 
tre quartiers,  &  que  ceux  fur  qui  fe 
lèvent  lefdites  rentes  feront  déchargés 
du  furplus ,  &  que  la  diminution  qui  en 
arrivera  au  Clergé ,  fera  au  profit  &  fou- 
kgement  des  pauvres  Curés,  diftribua- 
ble  par  Dioccfes.  M.  l'Evêque  d'An- 
gers fut  prié  d'en  former  l'article.  Le 
23  Février,  ledit  article,  par  lequel  on 
fupplie  le'Roi  de  vouloir  réduire  toutes 
les  rentes  au  denier  feize ,  fut  lu  &  ap- 

.  prouvé.  * 

Le  refte  de  la  féancc  fut  employé  à 

-  la  difcuffion  de  l'article  drefle  pour  le 
règlement  des  dégrés  &  ordre  de  la  Ju- 
rifdiftion  Eccléliaftique ,  pour  en  em- 
pêcher les  longueurs  &  retrancher  le 
grand  défordre  qu'on  y  voit  :  la  réfolu- 
tion  n'en  put  être  prife,  à  caufe  de  la 
divcrfité  des  opinions  Si  la  difficulté  de 
la  chofe. 

Le  18  Janvier,  l'article  drcffe  pour 
demander  le  règlement  de  la  Jurildic- 
tion  Eccléfiaftiquc  ayant  été  lu ,  &  quel- 
ques nouvelles  difficultés  y  ayant  été 
propofées,  tant  pour  la  confidération 
de  Rome,  que  pour  les  Primaccs ,  6c 
encore  fur  le  droit  commun,  qui  de- 
lire  trois  Sentences  conformes  :  délibé- 
ration prife  par  Gouvernements,  il  fut 
réfolu  que  Sa  Sainteté  fcroit  fuppHée 
de  vouloir,  pour  le  bien  de  la  juftice 
&  pour  les  grandes  confidérations ,  qui 
fur  ce  lui  feront  reprélentées ,  établir 
des  Juges  en  chaque  Archevêché,  qui, 
en  qualité  de  fes  Délégués,  jugeront 
fouverainemcnt  toutes  les  appellations 
qui  y  feront  relevées.  M.  l'Evêque 
d'Angers  fur  prié  de  drefler  l'article ,  à 
ce  que  Sa  Majefté  (oit  fupplice  d'agréer 
ledit  établiflement ,  &  d'intervenir  en- 
vers Sa  Sainteté  à  ce  qu'il  fort  elFcc- 
tué.  * 

Le  17  Janvier,  fur  ce  qu'il  avoir  été 
propolé  de  demander  que  le  Bureau 
des  Tréforiers-Généraux  de  France  de 
Montpellier,  foit  remisa  Beziers,  M. 
l'Evêque  de  Montpellier  expofa  plu- 
fieurs  raifons,  pour  fiire  voir  qu'il  étoit 
plus  jufte  que  ledit  Bureau  fût  à  Mont- 
pellier :  M.  le  Cardinal  de  Bonfi,  Evê- 
que  de  Beziers,  ayant  infifté  au  con- 
traire, la  Compagnie  ne  prit  alors  au- 
cune rélolution.  "'^ 

Le  Z9  Janvier,  l'arricle,  à  ce  que 
ceux  qui  auront  obtenu  des  provifions 
.  de  Rome  pour  Bénéfices,  avec  la  claufc 
&  cGmminatur  m  forma  d'ignum  y  foicnc 
tenus  de  les  préfenter  &  d'y  obtenir  le 
Tome  IL 


Fondation  des 
î^miiiaircs. 
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Vifa  dans  l'an  ,  fut  réfolu  &  arrêté 
après  quelque  difcuffion. 

Le  30  Janvier  ,  le  Sieur  Curé  de 
Saint-Paul  repréfenta  que  plufieurs  Cu- 
rés ,  même  des  plus  grandes  villes , 
n'ont  d'autre  revenu  que  celui  des  obla- 
tions  &  offrandes  ,  &  autres  charités  ,  OfFrandes; 
quela  dévotion  des  peuples aintroduites 
pour  la  fuftentation  defdits  Curés; 
qu'il  étoit  raifonnable  qu'ils  y  fuflenc 
confervés ,  qu'autrement  ils  n'auroient 
pas  moyen  de  vivre  :  il  pria  la  Compa- 
gnie d'en  préfenter  article  ;  ce  qui  lui 
Fut  accordé  ,  &  il  fut  chargé  de  le 
drefler. 

Le 4  Février,  il  fe  préfenta  quelque  ^. 
imculte  lur  1  article  drclle  ,  pour  de- 
mander l'approbation  de  Sa  Majefté  fur 
la  fondation  des  Séminaires  ;  quelques- 
uns  eftimant  qu'elle  devoit  être  faire 
par  union  de  Bénéfices;  d'autres,  par 
dotations  que  la  charité  des  Particuliers 
pourroit  faire,  fans  impofition,  ni  le- 
vée fur  le  Clergé;  d'autres,  foutenants 
que  l'inftitution  &  inftrucfion  de  ceux 
qui  doivent  être  employés  au  filut  des 
ames  ,  eft  de  fi  grande  importance  , 
qu'en  artendant  que  lefdites  unions  Se 
dotations  puiflent  fe  faire  à  loifir,  il 
étoit  jufte  d'y  pourvoir,  par  impofition 
&  levée  fur  les  Bénéfices,  à  l'exception 
néanmoins  des  Cures.  Il  fut  dit  que 
plufieurs  Diocefes ,  fur-tout  en  Pro- 
vence, ètoient  de  fi  petit  revenu  &  de 
fi  petite  étendue ,  qu'à  peine  ils  pour- 
roient  fupporrcr  ladite  impofition  :  à 
quoi  il  fut  répliqué  qu'en  pareil  cas 
deux  ou  plufieurs  Diocefes  pourroienc 
fe  joindre,  même  toute  une  Province, 
pour  faire  une  fondation,  fuivant  l'or- 
dre qui  en  pourroit  être  pris  aux  Con- 
ciles Provinciaux. 

Après  plufieurs  difficultés  propofées 
(  toute  la  Compagnie  demeurant  néan- 
moins d'accord  de  la  néccflîté  &  uti- 
lité defdits  Séminaires  )  il  fut  réfolu ,  à 
la  pluralité  des  Gouvernements ,  que 
l'article  demeureroit  au  cahier.  M.  l'E- 
vêque  d'Avranches  fut  prié  de  le  for- 
mer, fuiv.ant  l'intention^de  la  Compa- 
gnie, Si  à  ce  que  ladite  fondation  fûc 
faite  par  union  de  Bénéfices  ou  levée 
fur  les  Bénéficiers,  en  attendant  ladite 
union  ou  autre  dotation.  Se  fuivant 
l'ordre  que  l'on  en  pourra  plus  particu- 
lièrement prefcrire ,  foit  dans  les  Con- 
ciles Provinciaux  ou  dans  les  Dioce- 
fes :  fans  toutefois^  que  les  Cures,  qui 
ont  moins  de  300  livres  de  rente,  y 


puiflent  être  impofées.  * 

Dans  lï  même  fèance  du  4  Février , 


*  Article  37; 
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Article!  da 
Tiers-Etat  préju- 
diciables aux  Ec- 
cicliafliqucs. 


*  Voyex  ce  ré- 
glcmcnc  imprimé 
à  la  fuite  du  ca- 
hier. 

Induits. 
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Nobles. 
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M.  l'Evêque  de  Bcauvais  rcpréfenta 
qu'il  éroic  averti  qu'entre  plufieurs  ar- 
ticles que  le  Tiers-Etat  avoir  mis  dans 
fon  cahier  fort  préjudiciables  aux  Ec- 
cléfiaftiques ,  il  y  en  avoir  deux  ;  par  le 
premier  dcfquels  il  fupplie  le  Roi  que 
les  appellations  des  Juges  des  Pairies 
foienc  relevées  aux  Sièges  Royaux  ,  au 
lieu  que  par  privilège  £c  obfervance  im- 
mémoriale elles  font  relevées  aux  Par- 
lements :  &  par  le  fécond,  que  le  Juge 
Royal  puille  par  prévention,  prendre 
connoiffance  de  toutes  matières  &  en 
toutes  Jurifdictions  de  quelque  qualité 
qu'elles  foient. 

La  Compagnie  ,  reconnoiflant  que 
cette  introduftion  nouvelle  va  à  l'en- 
tier anéantiflement  desJuftices  tempo- 
relles des  Eecléfiaftiques,  fe  réfolut  d'y 
former  toutes  oppoficions  néccffaires, 
&  d'en  mettre  au  cahier  les  articles  que 
befoinferoit.  *  Et  parce  que  MM.  de  la 
Noblefle  y  ont  auUi  notable  intérêt,  la 
Compagnie  leur  en  fit  donner  connoil- 
fance,  &  leur  fit  demander  de  fe  join- 
dre à  ladite  oppofition  :  à  quoi  MM.  de 
la  Noblefle  répondirent ,  qu'ils  y  avoicnc 
pourvu  dès  la  veille,  que  l'avis  leur  en 
fut  donné,  &  qu'ils  fe  joindroicnt  très- 
volontiers  à  ladite  oppolition. 

Le  7  Février,  M.  l'Archevêque  de 
Lyon  &:  autres  furent  priés  de  faire  le 
règlement,  fur  le  chapitre  compilé  des 
cahiers  ,  concernant  les  chofes  dont 
l'établiircment  dépend  de  l'autorité  & 
Jurifdicfion  Eccléfiaftiquc.  * 

Le  II  Février,  de  relevée,  l'article 
des  Induits  ,  contenant  les  remèdes  , 
pour  empêcher  la  continuation  des 
grands  défordres  qu'on  y  voit,  fut  lu, 
agtéé  &;  mis  au  cahier.  * 

Le  li,  celui  par  lequel  on  fupplie  Sa 
Majefté,  en  cas  de  concurrence  &  d'é- 
galité de  mérite,  &  de  fufiîfance,  de 
préférer  aux  Bénéfices,  qui  (ont  de  fa 
nomination  ,  Sc  aux  oflices  de  Judica- 
ture ,  ceux  qui  font  de  Maifon  &C  ex- 
traa'ion  noble,  fut  lu  &  approuvé.  * 

Dans  la  même  féance  du  1 1  ,  M. 
l'Evêque  de  Carcaffbnne  ayant  repré- 
fenté  les  grands  dommages  &;  préjudi- 
ces que  les  Miniftres ,  Précepteurs ,  Ré- 
o-ents  X  Maîtres  d'Ecole  étrangers, 
comme  Ecoffois,  Allemands  &  autres, 
dont  ceux  de  la  Religion  ptétendue  ré- 
formée fe  fervenr  en  France,  apportent 
àl'Eclife,  &  plufieurs  conrraventions 
defdits  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée, au  delà  de  ce  qui  leur  eft  permis 
par  l'es  Edits  de  pacification  :  même  fur 
l'éreftion  des  Univerfités  prétendues. 
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Collèges  &  Séminaires;  &  ayant  pro- 
pofé  qu'il  écoit  raifonnable  d'en  faire 
plainte  &  d'y  demander  règlement  ;  no- 
tamment qu'il  foit  défendu  à  tous  étran- 
gers de  ladite  Religion  prérendue  ré- 
formée d'exercer  leur  prétendu  minif- 
tere,  de  prêcher,  caréchifer,  enleigner 
les  enfants,  ni  de  faire  aucune  fonc- 
tion fcmblable  en  ce  Royaume.  La 
Compagnie  l'ayant  jugé  railonnable, 
pria  le  Seigneur  Evêque  d'en  dreflcr 
l'article.  * 

Le  16  Février,  M.  le  Cardinal  de  la 
Rochcfoucault  rcpréfenta  qu'il  falloir 
bien  prendre  garde  qu'au  cahier  de 
cette  Compagnie,  on  ne  laifFât  gliiTtr, 
par  inadvertence,  patcle  lut  laquelle 
on  pût  fonder  ou  prétendre  aucune  ap- 
probation de  l'Edit  de  Nantes,  &  au- 
tres accordés  en  faveur  de  la  Religion 
prérendue  réformée;  &  qu'elle  dévoie 
témoigner  pour  le  moins  aurant  de  pru- 
dence &:  de  zele  fur  ce  fujet  que  MM. 
de  la  NoblcflTe.  Cet  avis  rut  ttès-agtéa- 
ble  à  la  Compagnie;  elle  en  remercia 
très-humblement  Monfcigneur  le  Car- 
dinal ,  &L  elle  ordonna  que  les  Seigneurs 
commis  à  mettre  en  ordre  le  cahief, 
pourvoiroient  foigneufcment  à  ce  qu'il 
ne  foit  mis  aucun  mot,  qui  puifle  don- 
ner prétexte  de  dire  qu'elle  ait  tant 
foit  peu  approuvé  lefdits  Edits  ,  ni 
qu'elle  y  ait  confenti. 

Dans  la  même  féance,  M.  l'Evêque 
de  Bazas  rcpréfenta  qu'un  certain  hu- 
guenot EcolTois,  frère  du  Miniftre  de 
Bazas,  s'étant  ingéré  de  tenir  Ecole, 
fous  prérexte  de  connoifl'ancc  des  Lan- 
gues, débauche  plufieurs  jeunes  gens, 
même  Catholiques,  &  leur  donne  de 
mauvaifes  imprefiions,  fur  la  idi  &  fur 
la  Religion  :  de  quoi  il  étoit  en  volonté 
de  faire  plainte  &  de  former  inftance 
au  Confeil ,  pour  en  empêcher  le  cours: 
prianr  la  Compagnie  d'ordonner  aux 
Agents  d'y  intervenir,  &  de  prier  M.  le 
Chancelier  d'accorder  les  provifions 
pour  ladite  inftance. 

La  Compagnie  reconnoifTant  que 
cette  introduûion  étoit  dangeteufe , 
enjoignit  aux  Agents  d'intervenir,  &r 
pria  M.  de  Bazas  de  ne  le  pas  tolérer, 
ni  permettre. 

Le  17  Février,  il  fut  rcprëfcnté  que 


*  Art.  16 J , 


Huguenot , 


certain  perfonnage  de  la  Religion  pré-  «n^-'' 


SubftitucdeM, 

tendue  réformée,  pourfuivoit  d  être  ral. 
reçu  à  la  charge  d'un  des  Subflirurs  de 
M.  le  Procureur-Général  du  Parlement 
de  Paris,  bien  que  par  l'Edit  de  Nantes 
même,  il  foit  porté  que  ceux  de  ladite 
Religion  ne  pourront  être  Procureurs- 


Religieux  ccran- 
gers. 


Teiifions  faites 
par  le  Roi. 
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Généraux ,  même  es  Chambres  mi-par- 
tics,  ni  par  conféquenc  Siihftirurs ,  ar- 
tendu  cju'en  leur  abfence  ils  font  leur 
charge.  Il  fut  arrêté ,  d'un  commun  con- 
fentement,  qu'il  en  fcroit  fait  plainte 
au  Roi,  avec  très-iiiftante  fupplication 
d'empêcher  ce  défordre ,  &  les  autres 
Chamiires  furent  priées  de  s'y  joindre. 
Le  Tiers-Etat  refufa  fa  jondion  ,  la 
Noblcffe  l'accorda.  M.  l'Evêque  de  Car- 
calTonne  fut  prié  de  faire  la  remon- 
trance au  Roi  avec  les  Sieurs  Députés 
de  la  Noblefle. 

Le  iS,  de  relevée,  ledit  Seigneur 
rapporta  que  la  Reine  avoir  témoigné 
délirer  d'empêcher  cette  introduction , 
mais  que  M.  le  Chancelier  auroit  dit 
qu'elle  n'étoic  pas  nouvelle  ,  qu'elle 
avoir  été  pratiquée  autrefois  ;  que  l'E- 
dit  parloir  du  Procureur-Général  &  non 
du  Subftitut  :  à  quoi  lui  ayant  été  re- 

farti  que  la  raifon  de  l'exclufion  de 
un  fervoit  pour  l'autre  ,  Sa  Majofté 
auroit  ajouté  qu'Ellc  y  aviferoit  &  pour- 
voiroit  avec  fon  Confeil. 

Le  I  9 ,  de  relevée  ,  M.  le  Coadjuteur 
de  Condom  repréfenta  le  fait  &  les 
moyens  dont  les  Huguenots  s'étoient 
fcrvis  pour  avoir  le  Château  du  Mas- 
d'Agenois,  ayant  fait  ériger  la  charge 
de  Concierge  en  Capitamcrie,  qu'un 
des  Seigneurs  Huguenots  dudit  pays  a 
acquife  ;  il  déduilît  les  raifons  pour  Icf- 
quelles  la  Compagnie  s'en  devoir  plain- 
dre &  en  faire  article  au  cahier  :  ce  qui 
fut  accordé. 

Le  1 3  Février  ,  plufieurs  articles  du 
cahier  furent  lus  &  approuvés,  d'autres 
rejettes;  comme  celui  par  lequel  on 
prétendoit  demander  que  les  Religieux 
mendiants  étrangers  ne  pufîent  être  Su- 
périeurs dans  les  Couvenrs  de  France: 
que  le  revenu  des  Abbayes  fût  divifé 
entre  les  Abbés  &  les  Religieux;  leur 
baillant  leur  part  &  portion,  &  faifanc 
celFer  les  penfions. 

Le  16,  de  relevée,  fur  l'article  con- 
cernant l'excès  des  penfions  que  le  Roi 
fait,  &  fur  le  fait  de  la  difficulté,  qui 
s'eft  préfcntée;  favoir,  fi  on  en  deman- 
deroit  la  réduction  à  certaines  fommes , 
ou  le  retranchement  du  tiers  ou  de  la 
moitié  de  celles  qui  font  établies ,  ou 
la  réduction  à  ce  qir'elles  étoient  au 
temps  de  la  mort  du  feu  Roi,  ou  fi  on 
en  demanderait  la  révocation  &  caffa- 
tion  entière.  Après  que  plufieurs  con- 
fidérations  ont  été  repréfentées  de  part 
&  d'autre  ;  les  uns  eftimant  que  du 
moins  en  grande  partie  elles  étoient 
inévitables,  tant  pour  rcconnoître  lc« 
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fervices,  que  pour  éviter  d'autres  in- 
convénients dedans  &  dehors  le  Royau- 
me :  d'autres  loutenants  que  l'introduc- 
tion en  étoit  maiivaife  &  rendoit  l'E- 
tat &  le  Roi  comme  tributaires ,  furr... 
tout  étant  montées  à  un  fi  grand  excès,: 
&  ceux  qui  en  ont,  prétendants  en  dif. 
pofer  &  en  faire  jouir  leurs  héritiers,, 
comme  d'un  patrimoine  ,  la  vente,  l'é-- 
changc  &:  la  permutation  s'y  étant  glif- 
fées.  Etant  honteux  &  de  mauvais  exem- 
ple que  le  Roi,  pour  retirer  le  fcrvice 
&  la  fidélité  qui  lui  font  ducs  par  fes 
Sujets ,  foit  obligé  de  bailler  d'an  en  an 
lefdites  penfions;  ce  qui  excite  de  gran- 
des jaloufies  &  des  mécontentements 
de  la  part  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  &c 
de  la  part  des  Provinces,  oii  le  peuple 
gémit  fous  le  faix  des  charges  &  n'eix 
peut  plus.  Etant  certain  d'ailleurs  que 
plufieurs  defditcs  penfions  font  en  leur 
particulier  excefiives  ,  &  qu'il  y  en  a 
plufieurs  ordonnées  pour  des  perfonnes 
qui  ne  font  d'aucune  confidération  Se 
mérite,  &  qui  leur  ont  été  accordées 
par  importunité  &  faveur  :  les  finances  ■  ■ 

du  Roi  étant  d'ailleurs  C  épuifécs , 
qu'on  eft  en  peine  de  fournir  aux  char- 
ges néceffiiircs  de  l'Etat. 

Déllbérarion  prifc  par  Gouverne- 
ments, il  fut  arrêté  que  le  Roi  ferolc 
fupplié  decalFer,  révoquer  Si  annuller 
lel  dites  penfions  entièrement  &  fans  au- 
cune réfervc  :  fiuf  à  Sa  Majefté  à  pour- 
voir d'an  en  an  à  la  reconnoiflance  qu'il 
Jui  plaira  de  faire  à  ceux  qui  lui  ren- 
dent actuellement  fcrvice  &  qu'elle 
jugera  le  mériter  de  l'Erat;  &  à  propor- 
tion que  le  fonds  de  fes  finances  pourra 
le  permettre. 

Le  17,  de  relevée,  fut  lu  l'article.     Union  avec  .<;^ 
contenant  fupplication  au  Roi,  de  fe 
confervcr  en  bonne  union  &  intelligen- 
ce avee  Sa  Sainteté:  *  lequel  fut  agréé.  ^ 

Le  18,  de  relevée,  M.  l'Evêque  de  r^ 
Jieauvais  reprelcnta  quil  leroit  extre-  propoCs  par  m. 
mement  important  &defir.able,  pour  le  '^'5 
bien  général  du  Royaume  &  pour  i'hon- 
neur  des  Etats ,  qu'avant  leur  féparation 
&  la  préfentation  du  cahier  (qui  eft  la 
dernière  aftion  que  l'on  fait^n  Corps 
d'Etat  )  il  pliit  au  Roi  de  régler  fon  Con- 
feil, tant  au  nombre,  qu'en  la  qualité 
des  perfonnes;  de  régler  aufli  l'érat  de 
fes  finances,  le  réduifant  à  un  certain 
pied  &  immuable;  faifant  que  par  le 
retranchement  de  la  dépcnfe  fuperflue, 
on  puiiFe  diminuer  les  impofitions  : 
d'ôter  aufli  la  vénalité  des  offices  & 
tous  Icsdéfordres  qui  ont  été  introduits 
en  confdqucnce ,  même  la  Paulettc  &; 


Communica- 
tion du  cahier  An 
Tiets-Eta:  dcmaa- 


*  Article  1^4. 

Commifl  aires 
députés  dans  les 


Articles  de 
l'Université 

0£  PAK.IS. 


isS        É  T  A  T  s   D  E  P 

les  épices  :  &  enfin  de  donner  quelque 
règlement  ,  fur  les  entrcprifes  contre 
l'autorité  &  la  Jurifdiftion  Eccléfiafti- 
quc;  que  ces  quatre  points  vont  fi  avant 
au  fervicc  du  Roi ,  bien  de  l'Etat  &  de 
l'Eglife ,  que  quand  on  n'autoit  fait  au- 
tre chofc  durant  ces  Etats,  on  pour- 
roic  néanmoins  dire  qu'ils  n'auroicnt 
pas  été  inutiles,  ni  pour  le  Roi,  ni 
pour  le  Public  :  ajoutant  que  s'il  n'y 
étoit  pourvu  durant  que  les  Etats  font 
aflemlîiés  &  en  Corps ,  il  y  avoit  peu 
d'apparence  qu'on  le  fît  après. 

Il  fut  dit,  d'autre  part,  qu'il  étoit 
impoffible  que  dans  le  peu  de  jours  que 
les  Etats  peuvent  durer,  on  pût  traiter 
ou  réfoudre  le  moindre  defdits  quatre 
points  ;  qu'il  n'y  avoit  déformais  autre 
remède  que  de  s'en  remettre  à  ce  qu'il 
plaira  au  Roi  d'ordonner  fur  le  cahier, 
dans  lequel  on  a  mis  tous  les  articles 
concernant  lefdits  points. 

Le  1 9  Février ,  il  fut  repréfenté  que 
MM.  de  la  Nohlefi'e  ,  avertis  que  le 
Tiers-Etat  avoit  mis  plufieurs  chofes  en 
fon  cahier  préjudiciables  à  leur  Ordre, 
avoient  mis  article  en  leur  cahier,  par 
lequel  ils  demandent  qu'il  ne  foit  rien 
répondu,  ni  accordé,  en  quoi  ils  aient 
intérêt,  fans  qu'au  préalable  ils  aient 
été  ouis  ;  &  que  la  Compagnie  ayant 
auffi  même  avertiflement  ,  en  devoir 
faire  autant  :  ce  qui  fut  ordonné,  & 
M.  l'Archevêque  d'Aix  fut  prié  d'en 
drelFer  l'article.  * 

Le  15,  de  relevée,  après  une  affcz'» 
longue  difcurtion,  il  fut  arrêté  que  Sa 
Majeftéferoit  très-humblement  fuppliée 
de  députer,  de  deux  en  deux  ans  ,  per- 
fonnages  notables  &  d'intégrité  recon- 
nue, pris  des  trois  Ordres ,  pour  fc  ren- 
dre dans  fes  Provinces ,  y  ouir  les  plain- 
tes de  fes  Sujets ,  &  voir  comment  ceux 
qui  ont  les  principales  charges ,  s'ac- 
quittent de  leur  devoir,  &  du  tout 
dreffer  de  bons  &  fidèles  Procès-ver- 
baux, qui  feront  rapportés  à  Sa  Majefté 
&  à  fon  Confeil ,  afin  que  Sadite  Ma- 
jefté, ainfi  duement  informée  de  la  vé- 
rité des  chofes,  puifTc,  s'il  eft  bcfoin, 
y  pourvoir  ;  auquel  effet  Sa  Majefté  fera 
aufli  fuppliée  de  faire  fonds  de  fes  finan- 
ces auxdits  Commiffaires,  fans  autre 
charge  fur  le  peuple,  &  de  trouver  bon 
que  lefdits  Députés  ne  ioient  pas  ori- 
ginaires des  Provinces,  ni  réfidants  en 
icelles ,  ni  Officiers  ou  Penfionnaires  du 
Roi. 

Le  10  Décembre ,  M.  le  Cardinal 
du  Perron  avertit  la  Compagnie  que  le 
lendemain  il  devoir  entrer  en  confé- 
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rence  avec  MM.  du  Confeil ,  pour  le 
règlement  &  la  reftauration  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  afin  que  fi  elle  defiroit 
y  faire  repréfenter  quelque  chofe,  il  pût 
le  faire;  offrant  de  s'employer  en  tout 
ce  qui  lui  fera  poffible  :  ce  dont  il  fut 
remercié  ,  Se  fupplié  d'y  apporter  ce 
qu'il  jugeroit  être  le  plus  utile  pour  le 
Public. 

Le  1 1  Janvier ,  le  Sieur  Recteur  de 
rUniverfité  de  Paris ,  *  avec  huit  autres 
de  la  Faculté  des  Arts,  étant  entré  en 
l'Affemblée ,  dit  que  le  Roi ,  par  Arrêt 
de  fon  Confeil ,  auroit  ordonné  que 
l'Univcrfité  pourroit  dreffer  fon  cahier 
de  plaintes ,  &  le  remettre  à  cette  Af- 
femblée;  qu'à  cet  effet  il  s'y  feroit  ren- 
du, pour  la  fupplicr  de  le  recevoir  & 
d'en  prendre  le  foin,  &  pour  implorer 
fon  fecours,  fa  faveur  Selon  affiftance, 
à  ce  qu'il  plaile  à  Sa  Majefté  de  leur 
accorder  le  contenu  ès  articles  d'icelui. 

Il  leur  fut  répondu  que  la  Compa- 
gnie les  affifteroic  à  ce  que  tout  ce  qui 
lera  jufte  &  raifonnable,  pour  remettre 
l'Univcrfité  en  l'état  qu'elle  doit  être, 
lui  foit  accordé;  &  qu'après  avoir  vu 
les  articles  de  fon  cahier  Se  en  avoir 
délibéré ,  elle  leur  feroit  favoir  fa  ré- 
folution. 

Après  qu'ils  furent  fortis  de  la  falle, 
Meffcigneurs  entrèrent  en  conférence, 
fur  la  manière  dont  ils  dévoient  pro- 
céder à  l'examen  dudit  cahier.  Ayant 
été  dit  par  quelques-uns  que  ce  cahier 
n'étoit  pas  agréé  par  les  trois  Facultés 
de  Théologie ,  de  Décret  &  de  Méde- 
cine, &  qu'encore,  de  celle  des  arts, 
trois  Nations  avoient  été  abfentes,  ou 
n'avoicnt  pas  délibéré ,  que  la  feule  qua- 
trième avec  le  Re£teur,  l'avoir  dreffé 
&  arrêté:  Monfeigneur  l'Evêque  de  Pa- 
ris fut  prié  de  prendre  ledit  cahier,  d'en 
examiner  les  articles  ,  de  s'informer 
comment,  par  qui  &  en  quelle  forte  il 
avoit  été  fait  &  réfolu,  &  des  autres 
particularités  qui  pourroient  fervir  pour 
î'inftruftion  de  la  Compagnie,  afin  que 
fur  fon  rapport  elle  pût  y  ordonner  ce 
que  de  raifon. 

Le  3  I  Janvier,  fur  la  propofition  faite 
qu'une  des  importantes  affaires,  fur  lef- 
qucUes  le  Roi  doit  être  très-humble- 
ment fupplié  d'ordonner  Se  mettre  rè- 
glement, c'eft  fur  le  défordrc  des  Uni- 
verfitès,  tant  en  ce  qui  regarde  l'élec- 
tion &  choix  des  Dodeurs-règcnts, 
l'ordre  &  l'alliduité  de  leurs  leftures, 
leurs  conférences  &  difputes,  la  police 
&  difcipline  entre  les  écoliers,  pour  les 
contenir  en  devoir  &  les  détourner  des 
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débauches,  dans  lefqucllcsla  plupart  fe 
précipitent,  leur  promotion  &  adrailiion 
aux  dégrés ,  en  <juoi  la  facilité ,  l'abus 
&  le  délordre  font  fi  fréquents  &  fi 
notoires,  &  l'incommodité  qui  en  ar- 
rive, tant  en  l'adminiftration  de  la  juf- 
tice,  que  pour  les  charges  Eccléfiafti- 
qucs,  fi  grande,  qu'on  n'en  peut  per- 
mettre la  continuation ,  fans  beaucoup 
de  préjudice  pour  la  Religion  &c  pour 
l'Etat. 

Plufieurs  de  Mefleigneurs  s'étant  fort 
étendus  fur  la  déduftion  defdits  défor- 
drcs ,  &  fur  les  inconvénients  qui  en 
arriveroient,  s'il  n'y  étoit  pourvu;  Se 
ayant  propofé  divers  remèdes,  la  Com- 
pagnie jugea  être  très-néceflaire  d'y  de- 
mander règlement.  Meffcigncurs  le  Car- 
dinal du  Perron ,  l'Archevêque  de  Lyon 
&  Evêque  de  Beauvais  furent  priés  de 
dreffcr  l'article ,  contenant  les  moyens 
&  les  remèdes  les  plus  convenables 
pour  ledit  règlement,  afin  qu'après  avoir 
été  vu  par  la  Compagnie  il  fût  inféré 
*Art.  iis  &   au  cahier  général.  * 

Le  17  Février  ,  de  relevée,  fur  la 
plainte  faite  de  ce  qu'on  failoit  courir 
un  libelle,  fous  le  nom  de  cahier  de 
!  *  Ce  cahier  tm~  l'Uiiîverfité,  *  auquel  ionr  conrcniies 
rprtMéfitrouv,      ijj(-,eurs  chofcs  mauvaifcs,  injuricufes 
■di  UBMimhcqut  &faufres;&  lur  ce  qui  tut  dit  que  le 
Syndic  de  ladite  Univerfité  étoit  en  vo- 
lonté d'en  venir  faire  le  défaveu,il  fut 
ordonné  qu'il  feroit  reçu  &  oui  le  len- 
demain. 

Le  1 8  ,  le  Syndic  de  l'Univcrfité  de 
Paris  *  étant  entré  ,  &  ayant  été  con- 
duit en  un  fiege  près  Meffeigneurs  les 
Prélats ,  aflis ,  a  dit ,  qu'ayant  été  averti , 
comme  un  libelle  couroit,  fous  le  nom 
de  cahier  général  des  remontrances  que 
rUnivcrfité  de  Paris  a  dreffé ,  pour  pré- 
fenter  au  Roi  notre  fouverain  Seigneur, 
en  rAfl"emblée  générale  des  trois  Or- 
dres de  fon  Royaume,  qui  de  prélent 
fc  tient  à  Paris  ,  délibéré  &  reçu  ,  tant 
du  Refteur ,  que  des  Doyens  £c  Doc- 
teurs des  Facultés,  &  des  Procureurs 
des  Nations  ,  en  la  Congrégation  fo- 
lemnelle  de  ladite  Univerfité ,  tenue  aux 
Mathurins ,  le  treizième  Décembre  mil 
lix  cent  quatorze.  Et  d'autant  qu'icc- 
lui  cahier  n'a  jamais  été  approuvé  en 
rUniverfité ,  au  contraire  rejette ,  com- 
me il  en  a  au  long  déduit  les  particu- 
larités &  afin  qu'elle  ne  foit  pas  blâ- 
mée, ni  foupçonnée,  pour  les  chofes 
mauvaifcs  y  comprifes  ;  il  s'eft  rendu 
en  cette  Compagnie  pour  en  faire  le 
défaveu  ,  &  par  même  moyen  lui  a 
voulu  apporter  le  décret  de  l'Univerfité, 
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fur  le  fujet  dudit  cahier,  afin  qu'elle 
voie  comme  elle  eft  bien  éloignée  des 
opinions,  &  fantaifies  contenues  audit 
cahier,  icelui  Décret  de  teneur. 

Atino  Domini  millejlmo ,  fexcentefi- 
mo  dccimo  quarto  ,  die  decimâ  feptimâ 
Decemhris  ,  pofl  ctUbrationcm  Alijpe  de 
Spiritu  faiiÊo,  habita  funt  comitia  ex- 
traoriinaria  m  aula.  CoUegii  Sorhonœ, 
ftiper  confscîtone  &  Uclione  Codtcillonitn. 
ad  irium  Ordinum  convocationem  ex 
EdiSo  Regio  deferendorum  ;  in  quibus 
poflquam  Dominus  Decanus  expofuif- 
fet  Jlhi  ab  amplijfimo  domino  Reciore  ,^ 
datum  ejje  exemplar  Coiicilloruni ,  qui 
a.  viris  à  Facultatc  Artium  deputatis 
confecii  fuerunt ,  dixijfetque  fe  prmdiclum 
exemplar  magiflro  noflro  Colin  Syniico 
Facultdtis  tradidtjfe  :  qui  quidem  in  Co- 
mitiis  habitis  apud  Mathurinenfes  ,  à 
viris  Theologis  ,  qui  prœdiSis  Conàtiis 
aderanl  y  nominatus  juerat ,  utcutn  hono' 
rando  magiflro  noflro  Gaultier ,  confice- 
ret  Codicillos  pro  Facultate  Theologice  , 
càm  tamen  fihi  videretur  nullos  eJje  con- 
ficiendos  ;  retuUt prœdiclus  dominus  Syii- 
dicus  [e  Codicillos  qucjdam  confecijfe  , 
quos  exhibuerat Magtflris  noflris ,qui  Mifl 
fa  celebratcc  deciniâ  quiniâDecembris  in- 
leifuerant ;[ed  ïamenrebus  utrinquepon- 
deratis  fibi  videri  Facukatcm  mdlos  de- 
bere  Codicillos  conficere  :  càm  &  fads  am- 
pla  privilégia  Fapalia  ,  tôt  &  lanta  Ré- 
gla diploinata  ,fanclijfltna  fupremi  Sena- 
ti'ts  décréta,  infuper  &  flatiua ,  pruden- 
tijfunè  fanclijflimeque  fancita  haberei  Fa- 
cuttas.  Quodque  fl  aliquid  deeffet  ad  or- 
dinis  Tlieologici  fplendorem  ,  &  privile- 
giorum  confervationem ,  deberet  ipfa  Fa- 
cultas  regiam  adiré  Majeftatem ,  quam 
femper  propitiam  &  prœflentijflmam  in- 
veniat.  Quoniam  autem  in  codicillis ,  à 
Facultate  artium  confeciis ,  muta  erant 
quœ  ad uiilitatein  publicam  &  commodum 
fpeclabant  ,pr.edt3am  Facultatem  artium 
pojedicios  Codicillos,  fl  lubeat ,  ferre  & 
offerre  ,fiib  fiio,  non  fub  Facuhatis  Théo- 
logie nomine.  Ckm  etiam  in  illis  multa 
flnt  capita  quœ  non  flunt  fori  Academici, 
&  quœ  faeer  Theologorum  ordo  nec  po- 
tefî  ,  nec  débet  probare.  Quos  qui- 
dem Codicillos  poflea  dominus  Syndicus 
alla  voce  perlegit  :  quorum  leclioiie  at- 
tente auditâ  ^  &  propoflîionibus  il  domino 
Decano  &  Syndico  Jaclis ,  cenjuit  i' a- 
adtas  nullos  conficiendos  eflfle  Codicillos, 
nec  Codicillis  Facultatis  artium  cjji fluh- 
fcribendum.  Prœdicdœ  tamen  Facultaii 
artium  reliquit  liberum  juo  flolo  ,  &  non 
Univerflitatis  nomine,  offerre,  flitailli 
videaiur,  Extraclum  ex  libro  concluflo- 


Cahier  des  Kz- 
iigieux  de  Pic- 
moiicré. 


Articles  pro- 
posés PAR  LA. 
Noblesse. 


Edits  &  Arrcrs 
préjudiciables  au 
Public. 


15S  ETATS  DE  P 

num  Facultatis  Theologia:  Parijlenjîs  , 
ptr  me  fuhjignatum  majorem  Apparito- 
fem  ,  &  Jcribam  prœdiclte  Facultatis. 
Philippus  Boniiot. 

Après  laledurc  duquel  Décret,  mon- 
dit  Seigneur  ic  Cardinal  a  loué  l'Uni- 
verfité,  pour  la  prudence  &  jugement 
dont  elle  avoir  ufé,  &  icelle  exhortée 
à  continuer  à  maintenir,  &  défendre 
l'union  de  l'Eglife  Catholique  &  auto- 
rité d'icelle,  comme  clic  l'aideroit  aulli 
à  fe  relever  &  remettre  :  &  a  remercié  le 
Sieur  Syndic  de  la  peine  qu'il  a  prife. 

Le  "11  Décembre,  le  Syndic  des  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Prémontré  ayant 
préfenté  Requête,  avec  un  cahier  de 
plaintes,  qui  y  étoit  attaché;  il  fut  or- 
donné que  le  tout  fcroit  remis  ès  mains 
du  Sieur  Prieur  de  Saint-Viftor,  pour 
faire  que  ,  ce  qu'il  trouvera  dans  icelui , 
digne  d'être  mis  au  cahier  général ,  y 
foit  inféré. 

Le  27  Novembre,  MM.  de  la  No- 
bleffe  dirent  qu'ils  avoient  député  vers 
M.  le  Chancelier,  pour  le  prier  pour 
les  maîtres  Corroycurs,  fur  le  contenu 
de  leur  Requête,  priants  cette  AlTem- 
blée  de  s'y  joindre. 

Le  î8  ,  la  Compagnie  délibérant  fur 
la  Reqitête  préfentée  par  les  Tanneurs, 
tendante  à  la  fupprcUïon  des  Contrô- 
leurs ,  vifitcurs,  marqueurs,  gardes  des 
halles,  &  marteaux  de  cuivre,  érigés  en 
offices  d'hérédité  &  des  droits  attribués 
à  iceux  ,  fut  furlîfe  &  rcmife  au  cahier 
général. 

Le  5  Décembre  ,  MM.  de  la  No- 
blcffe  requirent  le  Tiers  -  Etat  &  la 
Chambre  de  l'Eglile,  de  leur  accorder 
leur  jonction  en  un  Procès  pendant  au 
Confcil ,  lur  la  traite  foraine,  pour  en 
faire  furfeoir  le  jugement ,  julqu'à  ce 
que  le  cahier  général  foit  répondu. 

M.  de  Clcrmont  d'Entragues  &  cinq 
autres  Députés  de  la  NoblelFe  repré- 
fcnterent  encore  que  leur  Chambre 
étoit  avertie  que  l'on  donnoit  divers 
Edits  &  Arrêts  au  Confcil  ptéjudicia- 
bles  au  Public,  fur  des  objets  pour  lef- 
quels  les  Etats  font  alFemblés  &  drcf- 
fent  leurs  cahiers  ;  que  leur  Chambre 
étoit  réfolue  d'en  faire  plainte  au  Roi 
&  très-humble  fupplication,  à  ce  qu'il 
ne  foit  donné  Arrêt,  ni  Edit  de  telle 
conféquence,  fans  en  donner  connoil- 
fanceaux  Etats  &  aux  Députés  des  Pro- 
vinces, qui  peuvent  y  avoir  intérêt  :  ils 
fupplicrent  la  Compagnie  de  fo  joindre 
à  leur  Chambre  pour  ladite  fupplica- 
tion. Il  leur  hit  répondu  que  la  Com- 
pagnie délibéreroit  fur  leur  propoiuion. 
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Dans  la  féance  du  Décembre,  M. 
de  Bouteville-Monrmorenci,  Vice-Ami- 
ral, l'un  des  Sieurs  Députés  de  la  No- 
blefie,  repréfenra  avoir  drefle  un  Mé- 
moire de  grande  importance  ,  fur  le  fait 
de  la  marine,  pour  l'augmentation  & 
alTuranee  du  négoce  &  navigation  en 
la  mer  Océane ,  lequel  il  remit  à  la  Com- 
pagnie ,  attaché  aune  Requête ,  la  priant 
d'y  joindre  fes  fupplications  &  d'en 
charger  fon  cahier. 

Le  9  Février,  la  Chambre  de  la  No-  ^ 
blefle  fit  fupplier  très-humblement  la  pics. 
Compagnie  de  fe  joindre  à  elle  pour 
obtenir  du  Roi ,  que  ce  qui  rcftera  du 
revenu  des  Aumôneries  ,  Léproferies 
&  Hôpitaux,  pauvres  nourris  &  char- 
ges faites,  foit  afteftc  pour  l'entretien 
des  pauvres  Gentilshommes  &;  Soldats 
eftropiés,  qui,  pour  le  fervice  du  Roi 
&c  du  Royaume  ,  fe  font  incommodés 
&  rendus  incapables  de  faire  autre  for- 
tune &  de  pouvoir,  par  autre  voie, 
pourvoir  à  leur  nourriture  :  il  leur  fut 
répondu  que  la  Compagnie  feroit  bien- 
aife  qu'il  fc  préfcntât  une  occafion  en 
laquelle  elle  pût  leur  faire  voir  les  eiFets 
de  fon  aftcaion  ;  que  fur  celle  qu'ils 
ont  propoféc  ,  elle  en  délibéreroit. 

Le  13  Février,  fur  la  Requête  pré- 
fentée par  Ifs  Gentilshommes ,  Capi- 
taines &  Soldats  eftropiés ,  à  ce  qu'il 
plaife  au  Roi  ordonner  ,  par  loi  invio- 
lable, qu'ils  feront  pour  toujours  mis 
en  poireffion  des  droits,  revenus  &  pri- 
vilèges à  eux  attribués  par  le  Brevet  du 
Roi  du  dernier  Mai  1603  ,  &  Edit  de 
Juillet  1614,  par  Icfquels,  entr'autres 
chofes  ,  le  furplus  des  revenus  des  Hô-, 
pitaux,  MaladreriesiSi  Léproferies, pau- 
vres payés  &  charges  faites,  leut  eft 
donné  £c  aft'cclé ,  comme  il  eft  plus  à 
plein  porté  par  Icfdits  Edit  &  Brevet 
attachés  à  ladite  Requête  ;  Monfeigneur 
l'Archevêque  d'Aix  &  trois  autres  Pré- 
lats furent  priés  d'examiner  le  fait  , 
d'en  conférer  avec  ceux  qui  feroient 
députés  à  même  effet  par  les  autres 
Chambres  ,  pour  après  en  faire  rap- 
port à  la  Compagnie,  afin  qu'elle  puifle 
y  délibérer  &  réfoudre  ce  qui  fera  de 
raifon. 

Le  1 1  Février,  M.  le  Marquis  d'Urfé 
&  deux  autres  Sieurs  de  la  NoblelFe, 
dirent  que ,  fuivant  les  précédentes 
prières,  leur  Chambre  fupplioit  encore 
la  Comp.agnie  de  mettre  un  article  en 
fon  cahier  pour  les  Gentilshommes , 
Capitaines  &  Soldats  eftropiés,  &  pour 
faire  réuflir  la  propofition  ci -devant 
faite  à  leur  faveur  :  il  leur  fut  répon- 
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du  que  la  Compagnie  ferait  tout  ce 
qu'elle  pouiroit  pour  leur  contente- 
ment. 

libraires  cm-      Le  1 1  Février  ,  Meffieurs  de  la  No- 
erifoimés.         blefle  demandèrent  la  jon£tion  de  la 
Compagnie  dans  la  remontrance  qu'ils 
prétendoient  faire  fur  ce  que  quelques 
Libraires  avoient  été  faits  prifonniers  , 
fous  prétexte  d'avoir  vendu  quelques 
livres  dans  ce  Cloître,  où  ils  dévoient 
Être  en  alfurance,  en  confidération  des 
Etats  :  la  Compagnie  jugea  que  lefdits 
Libraires  étoicnt  puniffablcs,  &cncon- 
féquence  refufa  de  s'y  joindre. 
Articles Jonn&     Le  II  Février,  M.  l'Evêque  de  Car- 
cncomraimica-    caflonne  fut  prié  de  porter  à  MM.  de 
»aalaNobleile.  i    xt  i  i  rr   i        i  ■  i 

Ja  JNoblelIe  le  cahier  contenant  les  ar- 
ticles qui  les  regardent ,  drellé  par  la 
Compagnie ,  &  de  le  leur  laiflcr  en  com- 
munication ;  leur  continuant  l'afllu-an- 
ce  de  l'alftciion  de  cet  Ordre  envers 
le  leur,  &  le  defir  qu'il  a  de  leur  doa- 
4ier  &  procurer  toute  forte  de  conten- 
tement. 

Le  14  Février,  M.  le  Vidame  de 

Abbayes  de      ^1  „  -  1  /-^ 

Rdigicufcs.       Chartres  &  autres  ,  prièrent  la  Com- 
pagnie ,  de  la  part  de  leur  Chambre ,  de 
fe  déporter  de  la  demande  qu'ils  font 
avertis  être  contenue  en  fon  cahier  , 
que  les  Abbayes  de  Rcligieules  foient 
unies  &  renfermées  dans  les  principa- 
les villes  ;  parce  que  cela  leur  eft  pré- 
judiciable, en  ce  que  leurs  filles,  qui 
çfperent  de  défirent  l'honneur  du  com- 
mandement &  la  fupériorité  èfditcs  Ab- 
bayes, en  demeureroient  fruftrées  ,  le 
nombre  en  étant  diminué  ;  &  qu'étant 
renfermées  dans  les  villes,  les  filles  de 
Ja  NobleflTe  y  auroient  du  défavantage, 
tant  pour  y  être  introduites,  que  pour 
autres  confidérations,  &  celles  des  villes 
y  gagneroient  par  la  bienfcance. 
Jùizs.         Ils  prièrent  en  outre  la  Compagnie 
de  ne  faire  article  en  fon  cahier  pour 
faire  aucun  règlement  des  Aides ,  com- 
me on  leur  a  donné  avis  qu'elle  en 
avoir  le  deflein ,  &  ce  pour  éviter  les 
contentions  &défordres  qui  pourroient 
en  arriver  :  il  leur  fut  répondu  que  la 
Compagnie  en  délibéreroit ,  &  qu'elle 
fe  conformeroit ,   autant  qu'il  feroit 
poffible  ,  à  leurs  intentions. 
Autres irticîcs      Le  17,  de  relevée,  M.  le  Marquis 
acmaiid&eiicom- d'Urfé  &  autres,  rapportèrent  le  ca- 
NobldTc.™''"'"  hier  du  Chapitre  de  la  Noblelfe  que  la 
Compagnie  leur  avoir  envoyé  en  com- 
munication ,  lui  rendant  grâce  du  foin 
qu'elle  avoit  eu  de  ce  qui  les  regarde; 
les  priants  encore  d'y  ajouter ,  tempé- 
rer ou  retrancher  quelques  points  con- 
tenus en  un  mémoire  qu'ils  avoient  ap- 
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porté;  lafupplianten  outre  de  lui  com- 
muniquer les  chapitres  de  la  police  &C 
juftice ,  &  de  favorifer  les  Baillis  & 
Sénéchaux ,  en  ce  qui  leur  regarde  :  il 
leur  fut  répondu  que  la  Compagnie 
fe  porteroit  à  leur  donner  tout  con- 
tentement ,  en  ce  qu'ils  ont  témoigné 
défi  ter. 

Le  16  Février,  M.  de  Gomerville ,  .  cW<i«pr;ii-. 

'  „  ,        ,      ,     I     xT       cipaux  articles , 

avec  cinq  autres  Députes  de  la  JNo-  tires Jes cahiers 
blelFe,  dit  que  leur  Chambre ,  prelTée  deTEgliftscda 
du  temps,  dans  lequel  le  cahier  doit  ^ 
être  préfenté  ,  étoit  contrainte,  par  le 
defir  qu'elle  a  de  retirer  quelque  fruit 
des  Etats ,  d'en  rechercher  tous  les  ex- 
pédients ,  &  d'importuner  la  Compa- 
gnie par  une  fuite  extraordinaire  de  dé- 
purations, pour  lui  demander  confeil, 
fans  lequel  elle  ne  fauroit,  ni  ne  vou^ 
droit  fe  réfoudre  à  rien  ;  par  ainfi  que 
voyant  qu'après  les  cahiers  prélentés  , 
les  Etats  font  finis ,  Leurs  Majeftés  ayant 
feulement  donné  quelque  efpérance 
d'aflTcmblcr  les  Députés  aux  occafions; 
ce  que  faifant,  il  faut  que  ce  foitfut 
le  fujet  des  réponfcs  des  premiers  arti- 
cles du  cahier  :  or  parce  qu'ils  favent  prou 
que  celui  de  l'Eglife  fera  répondu  le 
premier  ,  &  que  durant  les  réponlcs 
d'icclui,  la  plupart  des  Députés  pour- 
rolenr  fe  retirer,  ennuyés  de  fi  grandes 
longueurs,  leur  Chambre  auroit  avilé 
qu'il  feroit  à  propos  de  faire  choix  & 
élection  de  quinze  ou  vingt  articles 
principaux,  qui  regardent  tout  l'Etat  & 
les  plus  importants  remèdes  qu'on  puifle 
defircr  &  procurer  fur  les  défordres  qui 
y  font  introduits  ;  lefquels  foient  mis  à 
la  tête  de  tous  les  cahiers ,  afin  qu'ils 
foient  répondus  les  premiers  ,  comme 
Leurs  Majeftés  ont  fouvent  déclaré  ' 
l'avoir  ainfi  agréable  ;  de  quoi  leur 
Chambre  auroit  voulu  envoyer  l'avis 
à  la  Compagnie  ,  &  la  fupplicr  de  s'y 
joindre. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  leur  répondit,  que  la  fréquence  Sc 
continuation  de  leurs  propofitions  étant 
fi  utile ,  &  procédant  de  la  grande  fer- 
veur qu'ils  témoignent  pour  le  fcrvice 
du  Roi  &  bien  de  Ion  Etat,  ne  fau- 
roient  être,  comme  toutes  autres  cho- 
fes  qui  viendront  de  leur  part,  que 
très-agréable  à  la  Compagnie  ,  laquel- 
le, après  avoir  délibéré  fur  leur  propo- 
fition  ,  leur  fera  réponfe. 

La  matière  mife  en  délibération ,  il 
fut  réfolu  de  fe  joindre  à  ladite  pro- 
pofition,  &  de  députer  pour  l'effeâuer. 

Le  16,  de  relevée,  rAlfemblée  en., 
tra  en  diicours  fur  le  choix  des  princi- 
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paux  articles;  il  en  fut  dreffi  une  lifte 
qui  dévoie  être  encore  repréfeiitée  & 
concertée  en  lu  Compagnie ,  &  après 
communiquée  &  réfolueavec  Mellieurs 
de  la  Nobicffe. 
Le  Tiers-Etat  Le  ij  Février,  le  Tiers-Etat  convié 
ce  choix!'""""'  Chambres  de  fe 

joindre  par  le  choix  des  principaux  ar- 
ticles, répondit  qu'il  en  délibéreroit  ; 
peu  à  près  il  fit  réponfe  qu'il  ne  pouvoir 
■da„°nR'Z'il    y  ^<^^"^'  ■■  *  Seigneurs  nomme- 

Je  Pitcts  il  u  rent  un  de  chaque  Gouvernement  pour 
^lr!i°j'7"<^'''  a^ec  Melficurs  de  la  NcblclTe 

Piuc'fixicmi  ,itn  ''"'^      choix  des  articles  principaux. 
cMcrginimides     Lc   19  Février  ,  de  relevée  ,  M. 
Z:!":":;fo,-       Caidu  &  cmq  autres  Députés  de  la 
lires,  imprimé  en  NoblclTc  ,  dirent  qu'en  la  conférence 
avec  les   faite  cntrc  les  Députés  des  deux  Cham- 

repon/es  du  Roi.     1  r      (        ]     ■      1  ■    1  -  ■ 

ores  lur  le  clioix  des  articles,  on  etoit 
DiŒciilté fur    demeuré  d'accord  de  la  plupart;  qu'il 
uois  articles.  ^      t     1     j-n-     1   -  r  -         ■  1 

y  eut  de  la  dimculte  (ur  trois  articles; 

le  premier  qui  regarde  le  règlement  des 
nominations  aux  Bénéfices  conlîfto- 
riaux,  fur  lefquels  ils  n'ont  pu  délibé- 
rer pour  n'avoir  eu  communication  du- 
dit  atticle  ,  &  ne  (livoir  bonnement  ce 
■qui  y  eft  contenu,  étant  peu  inftruits 
€n  ces  affaires;  le  fccoiid  article  con- 
cernant la  demande  que  cette  Compa- 
gnie fait  de  Commilîàircs  pour  régler 
les  appellations  comme  d'abus,  cas  pri- 
vilégiés &  libertés  de  l'Eglife  Gallica- 
ne, auquel  article  leur  Chambre  n'ayant 
aucun  intérêt,  il  lui  a  lemblé  qu'il  ne 
doit  point  être  mis  au  rang  des  arti- 
cles généraux  ;  le  troiiicme,  par  lequel 
eft  demandé  que  le  Roi  envoie  des  Com- 
itiiflàires  de  deux  en  deux  ans  par  les 
Provinces  pour  les  vifitcr,  &  faire  des 
Procès- verbaux  (ur  l'état  d'icelles,  qu'ils 
ont  eftimé  qui  feroit  infruûueux  & 
plutôt  dommageable  ;  de  quoi  leur 
Chambre  les  a  chargés  de  donner  con- 
noiffance  à  cette  Compagnie ,  &  de  la 
prier  encore  de  réformer  au  chapitre  de 
la  juftice  ,  l'article  de  Ton  cahier  qui 
regarde  les  héritiers  avec  bénéfice  d'in- 
ventaire. 

Re'ponft  Monfei^neur  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucauTt,  Préfident,  leur  répondit 
que  l'article  concernant  lefdites  nomi- 
nations &  le  règlement  qu'on  y  deman- 
de pour  ôter  les  grands  abus  &  dèlor- 
dres  qu'on  y  voit,  leur  fera  envoyé  en 
communication,  pour  qu'ils  puiffent  y 
ptendre  réfolution ,  comme  en  chofe 
très-importante  pour  la  Religion  &  pour 
l'Etat,  &  pour  la  décharge  de  la  con- 
fcience  du  Roi,  qui  doit  fur-tout  avoir 
foin  que  fon  peuple  foit  bien  inftruit 
&L  nourri  de  la  pâture  fpirituelle  ;  ce 
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qui  dépend  de  la  nomination  qu'il  fait 
aux  Bénéfices  :  pour  le  fécond,  il  leur 
rcprèlenta  que  leur  Ordre  avoir  inté- 
rêt que  l'Eglife  &  fes  Pafteurs,  en  la- 
quelle  &  fous  lefquels  ils  ont  leurs 
amcs,  foient  confervès  en  l'autorité  &c 
droits  qui  leur  font  dûs,  &  èfquelsils 
font  néanmoins  troublés  par  lefdites 
appellations  comme  d'abus,  &  fous  pré- 
texte defdits  cas  privilégiés  &  libertés; 
&  fur  le  troilieme,  que  la  Compagnie 
avoir  eftimé  que  c'étoit  un  moyen  pour 
empêcher  plufieurs  infolcnces  &  vexa- 
tions qui  fe  commettent  ès  Provin- 
ces ,  &  pour  plulîeurs  confidérations 
importantes  ;  néanmoins  que  la  Com- 
pagnie entrera  en  délibération  fur  ce 
qu'ils  ont  repréfenté  ,  &  y  avifera  com- 
me elle  jugera  être  plus  raifonnable. 

Le  2 1  Février ,  M.  le  Baron  du  Pont-  Itfuites; 
Saint-Pierre  &  cinq  autres  Députés  de 
MM.  de  la  NoblcITe,  dirent  que  fur 
les  difficultés  qui  reftoient  par  rapport 
aux  choix  des  principaux  6c  généraux, 
ils  étoient  contents  d'y  mettre  l'article 
qui  regarde  le  rétabliflcment  des  Pères 
Jéfuitcs  ;  que  pour  celui  qui  contient 
demande,  que  le  Roi  envoie  des  Com- 
miflaires  ès  Provinces,  partie  de  leur 
Ordre  n'en  veut  point,  &  les  autres 
cftiment  qu'il  fera  plus  à  propos  que 
les  principaux  ou  Députés  des  ttois  Or- 
dres s'alTemblent  tous  les  ans,  pour  con- 
férer &  prendre  expédient  fur  ce  qui 
fera  du  bien  ,  du  repos  &  foulagemeni 
defdites  Provinces. 

Le  15  Février,  il  futordonné  que  l'ar- 
ticle lu  &  arrêté  en  faveur  de  la  Compa  , 
gnie  des  Pcres  Jéfuites ,  &  de  leur  rèta- 
bliflement  pour  l'inftitution  de  la  jeu- 
ncffe  ,  &  lectures  publiques  en  cette 
ville  de  Paris,  &  pour  l'èreèlion  d'au- 
tres nouveaux  Collèges  ès  autres  villes 
du  Royaume ,  fera  mis  &  inféré  entre 
les  principaux  &  plus  importants  atti- 
cles  du  cahier;  &  que  MelTeigneurs, 
qui  auront  le  foin  de  la  follicitation 
des  réponfes ,  font  fuppliès  d'avoir  en 
particulière  recommandation  ,  à  ce 
qu'une  réponfe  favorable,  &  l'effet  du- 
dit  article  foit  au  plutôt  accordé  6c 
exécuté. 

La  Compagnie  reconnoiffant  prou 
combien  l'inftitut  defdits  Percs,  leur 
piété  ,  doctrine  &  induftrie  a  fervi  & 
fervira  encore  avec  la  grâce  de  Dieu  , 
pour  la  manutention  de  la  foi  &  Re- 
ligion Catholique  ,  reftauration  de  la 
piété  &  bonnes  mœurs  en  icelle  ,  & 
pour  l'extirpation  des  héréfies  ;  icelui 
article  de  teneur  qui  fuit  : 

Les 
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Les  grands  fruits  &  notables  fervi- 
ces  que  les  Pères  de  la  Société  &  Com- 
pagnie des  Jéfui;;cs,  ont  fait  &  font 
journellement  à  l'Eglifc  Catholique  & 
particulièrement  à  votre  Royaume ,  nous 
obligent  de  fupplier  très- humblement 
Votre  Majefté ,  qu'en  confidération  des 
bonnes  lettres,  &  de  la  piété  dont  ils 
font  profeifion,  il  lui  plaife  leur  per- 
mettre d'enfcigner  dans  leur  Collège 
de  Clermont,  &  faire  leurs  fondions 
ordinaires  dans  leurs  aiitres  maifons 
de  Paris ,  comme  ils  ont  fait  ci-de- 
vant; &  pour  terminer  toutes  les  op- 
pofitions  &  différends  de  l'Univerfîté , 
&  autres  mus  pour  ce  regard ,  &  pen- 
dants en  votre  Cour  de  Parlement ,  les 
évoquer  à  vous  &  à  votre  Confcil ,  & 
en  interdire  la  connoiffance  à  tous  au- 
tres Juges  :  plaira  auffi  à  Votre  Ma- 
jefté ,  en  les  confervant  ès  lieux  &  en- 
droits de  votre  Royaume ,  oîi  ils  font 
de  préfent,les  accorder  encore  à  ceux 
qui  les  demanderont  à  l'avenir,  Se  les 
prendre  tous  en  fa  protection  &  fau- 
ve-garde ,  comme  il  avoir  plu  au  feu 
Roi  de  faire  ,  afin  qu'ils  puiffent  tou- 
jours rendre  à  Votre  Majefté  ,  l'hon- 
neur, l'obéiffance  &  la  fidélité  de  leurs 
devoirs,  &  à  tous  vos  Sujets  le  fervice 
de  leur  profeffion. 

Dans  la  même  féancedu  13  Février, 
les  principaux  articles  extraits  des  ca- 
hiers des  Chambres  de  l'Eglife  &:  de 
la  Nobleffe,  dans  la  conférence  tenue 
à  ce  fujet,  pour  être  mis  à  la  tête  des 
cahiers  généraux ,  afin  qu'ils  foient  ré- 
pondus les  premiers  ,  furent  lus  en 
l'Aflemblée  :  Icfdits  articles  étant  de  la 
teneur  qui  fuit  : 

Articles  extraits  du  cahier  général,  que 
Votre  Majeflé  ejl  très  -  humblement 
fuppliée  de  vouloir  premièrement  ré- 
pondre. 

Sire,  les  Prélats  &  Eccléhaftiques 
de  votre  Royaume,  affémblés  par  vo- 
tre commandement  aux  Etats-Généraux 
qu'il  a  plu  à  Votre  Majefté  de  convo- 
quer, remercient  Dieu  de  tout  leur  cœur, 
de  ce  qu'il  lui  a  plu  de  conferver  en  la 
Maifon  de  S.  Louis,  le fceptre quece  S. 
a  autrefois  fi  glorieufcment  employé  à 
la  défenfe  de  notre  fainte  Foi ,  main- 
tien de  la  juftice  ,  grandeur  &  réputa- 
tion de  cet  Etat  par  les  armes  ;  &  bé- 
niflant  fa  fainte  mémoire  ,  vous  fou- 
haitent  fa  piété  comme  à  celui  qui 
portez  titre  de  Roi  très -Chrétien  & 
premier  Fils  de  l'Eglife  ;  fa  valeur,  com- 
Tome  IL 
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me  à  celui  qui  en  cette  ligne  êtes  nç 
du  plus  grand  Roi  qui  ait  jamais  porté 
armes  ;  fa  juftice  ,  comme  à  celui  qui 
portez  fur  la  tête  la  plus  ancienne  6c 
légitime  Couronne  qui  foit  au  monde  ; 
défirent  auifi  de  correfpondre ,  par  leur 
obéiflance  ,  à  vos  mérites  &  vertus , 
&  voir  les  cœurs  de  tous  vos  Sujets 
bien  unis  à  celui  de  Votre  Majefté  : 
craindre  Dieu  ;  maintenir  notre  fainte 
Foi  ;  garder  £c  obfervcr  les  Ordonnances 
de  l'Eglife  &  des  faints  Conciles  ;  en- 
tre lefqucls  le  Concile  de  Trente  ayant 
décidé  les  controvcrfes  de  notre  temps, 
&  pourvu  à  la  réfornution  des  mœurs. 
Votre  Majéfté  eft  très-humblement  fup- 
pliée de  le  recevoir ,  &  en  permettre 
la  publication  ,  fans  préjudice  de  vos 
droits,  libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 
privilèges  &  exemptions  des  Chapitres, 
Collèges  &  Monafteres;  pour  Iclquel- 
les  exemptions  Sa  Sainteté  fera  fup- 
pliée. 

L'exercice  libre  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &:  Romaine , 
n'ayant  encore  été  remis  en  toutes  les 
terres  &  lieux  de  votre  obéiflance  ,  fpé- 
cialement  ès  pays  de  Béarn ,  Bailliage 
de  Gcx  ,  &  autres  nouvellement  réduits 
à  votre  Couronne,  Votre  Majefté  eft 
très-humblement  fuppliée  de  l'y  rétablir 
par  fon  Edit. 

Les  Prélats  &  Eccléfiaftiques,  Sire, 
fe  plaignent,  avec  extrême  regret,  de 
la  perte  de  deux  de  leurs  Rois,  mê- 
me de  la  majefté  du  défunt  Roi ,  vo- 
tre Pere  ;  &  ne  pouvant  dilîimuler  la 
honte  de  notre  Narion  pour  tels  &  ft 
prodigieux  parricides,  ont,  avant  toute 
œuvre,  jctté  les  yeux  fur  les  remèdes  les 
plus  convenables ,  pour  réformer  à  l'ave- 
nir cette  diabolique  &  exécrable  fu- 
reur ;  &  confidérant  que  ceux  qui  fe 
font  précipités  en  tels  aftes,  ont  été 
enforcelés  par  imprelTions  fauffes ,  héré- 
tiques ,  &  déjà  condamnées  par  les 
Conciles-Généraux ,  même  de  Conftan- 
ce ,  feffion  1 5  ;  &  que  l'ignorance  de  ce 
Décret  a  caufé  l'erreur  &  fubornation, 
dont  tels  monftres  ont  été  infectés  pat 
l'artifice  du  diable  ;  font  entièrement 
d'avis ,  &  ne  peuvent  celer  à  Votre  Ma- 
jefté que  ce  Décret  doit  être  publié  par- 
tout; fupplient  Votre  Majefté  d'en  avoir 
la  publicarion  agréable  ;  même  en  ayant 
obrenu  de  notre  Saint  Pere  le  renou- 
vellement, &  injonction  de  le  publier 
par  toute  la  Chrérienté  ,  afin  d'obliger 
par  ce  moyen ,  fous  peine  de  damna- 
tion perpétuelle,  non  -  feulement  les 
confciences  de  vos  Sujets,  mais  aulE 
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de  cous  Chrétiens,  à  la  croyance  que 
l'Eglile  univerfelle  ,  veillant  pour  les 
facrées  perfonnes  des  Rois,  a  détermi- 
né fur  ce  point ,  qui  eft.  Que  l'ajfa£l- 
nat  des  Rois  eji  tellement  prodigieux  ù 
détejlable,  cjue  même  ceux  font  déclarés 
hérétiques  &  damnahks  qui  tiennent , 
qu'il  fait  loifible  d'entreprendre  fur  les 

perfonnes  de  ceux  qu  'on  voudrait  dire  ou 

préfumer  Tyrans. 

Décret  du  Concile  de  Confiance. 

Le  faint  Concile  convoqué  pour  l'ex- 
tirpation des  hérélies  ,  y  pourvoyant , 
averti  qu'au  préjudice  de  notre  l'aintc 
Foi ,  des  bonnes  mœurs  &  de  la  tran- 
quillité des  Etats  &  au  fcandale  du  pu- 
blic ,  aucuns  dogmatifent ,  Qu'il  efl 
non-feulement  loifible ,  mais  aujfi  méri- 
toire à  tout  Vaffal  &  Sujet  d'ôter  la 
vie  à  un  Tyran,  par  trahifon ,  entre- 
prife ,  ou  en  quelque  forme  &  manière 
que  ce  foit ,  nonobfiant  quelconque  obli- 
gation ou  ferment  de  fidélité  par  lui  ju- 
rée j  &  fans  qu'il  foit  befoin  fur  ce  d'at- 
tendre déclaration  ,  mandement ,  ni  or- 
dre de  juflice  ;  Defirant  abolir  de  fond 
en  comble  telles  maximes;  l'affaire  mi- 
fe  en  délibération ,  </e'c/a/-e  telle  doctri- 
ne pleine  d'erreur  en  la  foi  &  ès  mœurs ^ 
la  condamtie  comme  hérétique ,  fcanda- 
leufe  &  introduclive  de  trahifons  ,  fédi- 
tions  &  peifdtes ,  tous  ceux  qui  opi- 
niâtrément  la  foutiennent ,  hérétiques  ,  & 
comme  tels  puniffables  fuivant  les  faints 
Décrets. 

Votre  Majefté  cH  au0î  très-humble- 
ment fuppliée  de  le  louvenir  des  obliga- 
tions qu'elle  a  à  la  Reine,  fi  Mere, 
non-feulement  pour  fon  hcureufe  naif- 
fance,  mais  aulli  pour  fa  fainte  &  re- 
ligieufe  éducation  ;  vos  très-humbles 
Sujets  ,  qui  parricipent  à  cette  obliga- 
tion, ne  pouvant  affez  dignement  re- 
connoîtrc  les  mérites  d'une  ii  grande 
Princeflé,  s'en  adreflcntà  Votre  Ma- 
jefté; la  fuppliant  de  lui  préfenter,  de 
fa  propre  main  ,  leurs  remerciements 
&  leurs  cœurs,  avec  lupplication  qu'ils 
lui  font  de  continuer  àV.  M,  fon  alTiftan- 
ce  pour  la  première  &  principale  con- 
duite des  affaires  de  votre  Royaume. 

Le  facré  mariage  des  Rois  eft:  le  ga- 
ge leplusaffuréde  la  tranquillité  de  leurs 
Etats ,  tant  pour  les  bonnes  alliances  , 
qu'à  caufe  des  enfants  quien  naiffent , 
que  le  Royaume  veut  croire  ic  nommer 
fiens  ;  aulîi  font-ils  appelles  Enfants  de 
France  :  V.  M.  eft  très  -  humblement 
fuppliée  dedonuercecontcntement  à  fes 
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Sujets,  qu'aulTi-tôt  qu'il  lui  fera  poffi- 
ble,  illui  plaife  d'accomplir  le  facré  ma- 
riage d'elle  &  de  la  Séréniflîme  Infante 
d'Efpagne,  la  perfonnne  &  maifon  de 
laquelle  vofdits  Sujets  louent  &  défi- 
rent de  tout  leur  cœur  pour  Votre 
Majefté  ;  fe  promettant  que  la  Reli- 
gion Catholique,  la  paix  entre  ces  deux 
puiffantes  Couronnes  &  l'union  de  tou- 
te la  Chrétienté ,  en  recevront  un  grand 
aff^rmiATemcnt. 

En  conléquence  de  votre  Déclara-  Royaumedc 
tion  du  mois  de  Juillet  1 607  ,  régiftrée  couronne'""'"''' 
en  votre  Cour  de  Parlement ,  "Votrc 
Majefté  eft  très- humblement  fuppliée 
de  déclarer,  non-feulement  le  Royaume 
de  Navarre  &  Principauté  de  Béarn  , 
mais  aufli  toutes  terres  fouveraincs  qui 
fe  trouveront  appartenir  aux  Rois,  lors 
de  leur  avènement  à  la  Couronne,  unies 
inféparablement  à  icclle. 

La  principale  fupplication  que  les  confcilsduRo,. 
Etats  ont  à  faire  à  Votre  Majefté,  eft 
d'établir  un  Confcil  près  de  fa  perfon- 
ne  ,  compofé  (  outre  Meffcigneurs  les 
Princes  de  votre  Sang,  autres  Princes, 
&  Officiers  de  votre  Couronne  )  de 
quatre  Prélats ,  quatre  Gentilshommes 
&  Seigneurs  Se  quatre  de  vos  Officiers, 
par  chacun  quartier;  perfonnages  fi  re- 
commandables  pour  leur  vertu ,  que 
par  le  choix  que  Votre  Majefté  en  fe- 
ra ,  chacun  reconnoilfe  l'eftime  qu'elle 
fait  de  la  vertu  ;  même  les  fix  plus  an- 
ciens, qui  de  préfent  font  &fuccelÎ!ve- 
ment  feront  en  votre  Confeil ,  y  fervi- 
ront  continuellement  comme  ordinai- 
res, ic  y  fera  traité  à  jours  &  heures 
différentes,  tant  des  afi^aires  d'Etat  ic 
de  la  guerre,  que  de  la  diftribution  de 
vos  finances  &  affaires  des  Provinces; 
faifant  choix  des  fufdits  perfonnages  en 
toutes  les  Provinces  de  votre  Royau- 
mes; quant  au  Confeil  des  Parties, 
tous  ceux  auxquels  Votre  Majefté  a 
fait  l'honneur  de  donner  l'entrée  en 
fon  Confeil,  pourront  y  afliftcr  ,  qui 
feront,  s'il  plaît  à  Votre  Majefté,  con- 
tinués &  diftribués  par  quartiers,  les 
réduifants  au  nombre  de  vingt-quatre , 
qui  font  fix  pour  chacun  quartier  ,  &:  "  ' 

feront  après  les  deffiifdits;  fe  fouvenant  1 
M.  le  Chancelier,  qui  préfidcra  audit 
Confeil ,  de  renvoyer  le  plus  qui  lui 
icrapolfible,  d'affaires  qui  fe  préfente- 
ront  aux  Juftices  réglées;  ce  que  Vo-  ' 
tre  Majefté  lui  ordonnera  très-expreffé- 
ment,  s'il  lui  plaît. 

Vos  prédéceffeurs  Rois  n'ont  jamais  Connoiffancs 
entendu  que  vos  Officiers  s'entremif-  <i« matins  fpiii- 
fentdes  matières  concernant  notre  fain- 
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te  foi,  autorité  du  faint  Siège,  Doc- 
trine, Sacrements,  règles  Monaftiqucs, 
&  généralement  de  tout  ce  dont  la 
connoiffance  cft  fpiritucUe  ;  &  leurs 
Officiers  ont,  à  leur  exemple,  été  fi 
retenus  ,  qu'il  n'en  eft  jamais  venu 
plainte  aux  oreilles  de  Vos  Majeftés 
jufqu'à  maintenant,  qu'il  femble  que 
vos  Cours  fouveraines  entreprennent  de 
traiter  des  Ecritures  faintes,  des  Con- 
ciles Généraux  ou  des  Pères  de  l'Egli- 
fc,  plus  volontiers  que  de  la  jurifpru- 
dence,  en  laquelle  elles  ont  toujours 
excellé.  Plaife  à  Votre  Majefté,  Sire, 
prifer  mûrement  la  conlequence  de  ce 
fait,  qui  eft  telle  que  les  fchifmes  , 
doutes  Si  diverfités  en  matière  de  foi  , 
mépris  de  l'Eglife  de  Dieu  ,  &  par 
conféquent  la  perte  des  ames.pourroient 
s'en  enfulvre,  fi  par  Votre  Majefté  n'y 
étoit  pourvu  ,  elle  eft  très  humblement 
fuppliéc  d'interdire  auxditcs  Cours  tou- 
tes connoiirjnccs  de  matières  de  toi  , 
autorité  duiii  ùint  Siège,  Doarinc  &. 
Sacrements  de  l'Eglife,  règles  Monafti- 
ques  &  toutes  autres  matières  Ipirituel- 
les  directement  ou  indireftemcnt ,  lous 
quelque  couleur  &  introduction  que 
ce  foit,  à  peine  de  nullité  ,  calfation  de 
leurs  jugements ,  dépens  ,  dommages 
&  intérêts  des  Parties. 

A  ce  que  la  fréquence  &  perplexité 
des  Appellations  comme  d'abus,  oblcu- 
rités  de  ce  que  l'on  appelle  Libertés  de 
l'Eglife  Gallicane,  cas  privilégiés  &  di- 
yerfes  entreprifes  qui  fe  font  iur  la  ju- 
rifdiftion  Eccléfiaftiquc ,  ne  travaillent , 
tant  à  l'avenir  vos  pauvres  Sujets  Ec- 
cléfiaftiques  &  autres,  que  par  le  pafle. 
Votre  Majefté  eft  très-humblemcnt  fup- 
pliée  de  commettre  tels  de  fon  Confeil& 
Cours  fouveraines  qu'il  lui  plaira,  pour 
avec  ceux,  qui  à  cette  fin  font  députés 
defdits  Etats,  régler  &  limiter  les  cas 
defdites  appellations ,  éclaircir  ce  que 
l'on  nomme  Libertés ,  &c  terminer  la 
confufion  &  multitude  defdits  cas  pri- 
vilégiés, ainfi  que  Votredite  Majefté  en 
a  été  plufieurs  fois  requife. 

Le  nombre  efiréné  d'Officiers  &  la 
vénalité  des  charges  &  offices  caufe 
l'abus  &  foule  intolérable  qu'en  reffen- 
tent  vos  Sujets  ;  Votre  Majefté  eft  très- 
humblement  fuppliéede  réduire  Icfdits 
Officiers  au  nombre  ancien,  porté  par 
l'Ordonnance  deBloisde  1 576  ;  d'arrê- 
ter le  cours  de  la  vénaliré,  interdire  tou- 
tes épiccs  &  émoluments  de  juftice, 
augmentant  les  gages  à  vos  Officiers  de 
judicaturc  ;  décharger  en  douze  ans  vos 
finances  de  fix  millions  de  livres  de  ga- 
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gcs  pour  chacun  an ,  &  jufqu'à  ce ,  re- 
cevoir de  vos  Sujets  pareille  fomme  qua 
Votre  Majefté  tire  de  fes  parties  cafucl- 
Ics  préientcment  ;  le  tout  fans  impofi- 
tion  fur  votre  peuple,  ni  charge  de  vos 
finances  ;  à  cette  fin  recevrez  ,  des  pro» 
pofîtions  que  lefdits  Etats  ont  entre 
toutes  jugées  pour  recevables ,  celle  qui 
fe  trouvera  plus  jufte  &  avantageufe 
pour  votre  fervice  &  le  bien  de  l'Etat; 
&  pour  en  faire  rapport  à  Votre  Ma- 
jefté, à  la  Reine  votre  mere,  Meffieurs 
les  Princes  de  votre  Sang&  autres  Prin- 
ces, Ducs  &  Officiers  de  votre  Cou- 
ronne préfents  ,  commettre  tels  des 
Sieurs  de  votre  Confcil  qu'il  vous  plaira  ; 
proteftant,  par  vos  très-humbles  &  très- 
fideles  Sujets,  qu'ils  ne  peuvent  partir 
contents  de  vos  pieds,  jufqu'à  ce  que 
Votre  Majefté,  mieux  confcillée  que  les 
Prédécelfcurs ,  n'ait  pourvu  juftement 
par  tous  moyens  poUibles  ,  &  fatis- 
fait  en  cette  partie  ,  &  à  fa  propre 
confcience ,  &  a  leur  jufte  defir  ;  Sc  ce- 
pendant effi-'ctuer  dès  à  préfent  votre 
Ordonnance  de  Blois  pour  les  fuppref- 
fions  par  mort ,  fans  qu'il  puiffe  être 
pourvu  aux  offices  vacants  fous  quel- 
que prétexte  &  déclaration  que  ce  ioit; 
&  fi  par  importunité  il  s'en  étoit  obte- 
nu, faire  défenfe  à  vos  Cours  d'y  avoir 
aucun  cgard. 

A  cela  le  droit  annuel  eft  fi  contraire , 
&  d'ailleurs  fi  préjudiciable  Sc  odieux  au 
public  ,  que  vos  très-humbles  Sujets  ne 
peuvent  vous  donner  autre  avis  en  leurs 
confciences ,  finon  de  l'abolir  dès  à  pré- 
fent, avec  défenfes  à  toutes  perfonnes 
de  le  propofer  fur  peine  d'encourir  vo- 
tre indignation,  Sc  s'ils  font  Officiers , 
de  privation  de  leurs  charges. 

Quant  aux  Gouvernements  ,  charges 
militaires  &  Officiers  de  Votre  Majefté, 
de  quelque  condition  qu'ils  puiflxnt 
être.  Votre  Majefté  eft  très-humble- 
ment fuppliée  de  n'en  permettre  dé- 
formais la  vente  ,  fous  quelque  pré- 
texte ou  caufe  que  ce  foit;  confidérant 
que  fi  en  quelque  part  de  votre  Royau- 
me, la  valeur  &i  vertu  doivent  être  pré- 
férés à  l'infamie  &  déshonnête  vente  , 
c'eft  en  votre  Cour. 

Révoquer  par  même  moyen  toutes 
furvivances  d'Offices,  Gouvernements 
Se  Capitaineries  à  trois  ans;  obfervanc 
par  Votre  Majefté  foigneufement  de 
n'y  commettre ,  finon  perfonnes  recom- 
mandables  en  vertus  &  qualités,  telles 
qu'elles  puifl'ent  répondte  ,  tant  de  leur 
fidélité  à  votre  fervice,,  que  des  plairt, 
tes ,  II  aucunes  étoient  contre  eux  faites^ 
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Finances  du  S'il  eût  plu  à  Votre  Majefté  de  faire 
Roi.  donner  aux  Députés  des  Provinces  com- 

munication par  le  menu  de  l'état  de 
vos  finances  ,  ipqav  le  voir  &;  confidé- 
rer,  ils  vous  auroient  repréfenté  en  par- 
ticulier,les  caufes  du  défordrc  dont  ils 
font  contraints  de  venir  faire  très-hum- 
bles remontrances  en  général  ;  fi  ne 
peuvent-ils  celer  à  Votre  Majefté  qu'il 
s'y  commet  un  grand  abus,  tant  en  la 
recette  ,  qu'en  la  dépenfe;  pour  la  ré- 
formarion  duquel  ,  &i  pour  prendre 
tels  &  fi  bons  règlements  à  l'avenir  , 
que,  votre  pauvre  peuple  loulagé  ,  vos 
finances  en  Icient  de  beaucoup  augmen- 
tées. Votre  Majefté  eft  très -humble- 
ment fuppliée  que  l'état  de  l'année  pré- 
fente fera,  dès  à  préfent ,  arrcti  par 
l'àvis  des  Intendants  &  de  trois  Dé- 
putés de  chacune  des  Chambres  (  puif- 
qu'il  plaît  à  Votre  Majefté  de  leur  per- 
mettre de  demeurer  près  de  votre  pcr- 
fonne  en  cette  qualité  pendant  la  ré- 
ponfe  des  articles  du  cahier  )  auxquels 
ferontà  cette  fincommuniqués  les  états 
des  précédentes  années,  &  que  doré- 
navant pour  éviter  tous  abus  &:  diver- 
tiflcmentdevos  deniers,  tant  ledit  état 
pour  la  préicntc  année,  qu'autres  fubfé- 
qucntes  foient  diftingués  en  deux;  le 
premier  contenant  l'entretien  de  votre 
royale  Maifon,  Gendarmerie,  garni- 
fons  ordinaires  &  extraordinaires  des 
guerres,  AmbafTades,  voyages , pcn fions 
étrangères  Si  autres  dépenfes  publi- 
ques; le  fécond,  des  gages  d'Officiers, 
rentes  conftituées,  ponts,  péages  & 
réparations,  Si  toutes  autres  dépenfes, 
que,  en  comparaifon  des  précédentes, 
l'on  peut  cftimcr  particulières;  pour  la 
réduaion  de  chacun  defquels  états  y 
aura  trois  Intendants  ,  tels  qu'il  plaira 
à  V.  M.  de  choifir,  qui  tiendront  le  con- 
trôle deldits  états  chacun  par  quatre 
mois;  aflï£tant  maintenant  le  fécond 
état  à  trois  de  chacun  des  Ordres  du 
Royaume,  qui  changeront  d'an  en  an, 
&  ieront  du  nombre  de  ceux  qui  fer- 
viront  par  quartier  en  votre  Confeil; 
tous  lefquels  Intendants  arrêteront  cn- 
femblc  tous  les  états ,  Si  ne  pourrontou- 
tre-pafler  le  contenu  en  iceux  ,  ni  les 
règlements  que  Votre  Majefté  com- 
mandera, fur  peine  d'en  répondre  en 
leurs  noms,  &  fans  confufion ,  ni  mé- 
lange do  leurs  charges  ;  en  cas  d'augmen- 
tation toutefois  des  dépenfes  néccirai- 
res  pour  l'Etat  ,  ce  qui  défaudra  du 
premier  fera  pris  du  total  du  fécond  , 
au  fol  la  livre  ,  non  au  contraire,  & 
ce  par  l'Ordonnance  de  votre  Confeil, 
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auquel  en  ce  cas  fera  fait  rapport  des 
caufes  de  ladite  augmentation  ,  non  au- 
trement ;  &  par  ce  moyen  votre  Royau- 
me recevra  deux  biens  tant  &  ii  long- 
temps defirés  :  le  premier  ,  qu'il  ne  le 
fera  aucune  levée  fur  vos  Sujets  ,  qui 
ne  foit  utilement  employée;  l'autre, 
qu'après  lefdits  états  arrêtés,  il  ne  s'im- 
polera  rien  plus  d'extraordinaire  ;  mais 
ce  qui  défaudra  aux  néceffités  de  votre 
Etat ,  fe  prendra  fur  les  Rentiers  ,  Offi- 
ciers &  autres  vos  Sujets  plus  commo- 
des au  loi  la  livre  &  par  ordre  ;  révo- 
quant par  Votre  Majefté  ,  tant  pour  le 
préfenr,  que  pour  l'avenir,  toutes  im- 
politions  de  deniers  qui  ne  feront  com- 
priles  auxdits  états,  fors  &  excepté  les 
o£trois  accordés  aux  villes  ou  Provin- 
ces qui  le  reçoivent  &  confomment 
fans  que  Votre  Majefté  en  faffe  état. 

Les  Etats  ne  peuvent  celer  à  Votre  Abolition  te 
Majefté  que  l'introduèlion  des  penfions  pcnfions. 
ne  reffcnt  en  façon  quelconque  cette 
ancienne  obéllfance  que  les  François 
avoient  accoutumé  de  rendre  à  leurs 
Rois,  elle  a  quelque  injuftice  en  foi, 
dérivant  l'obligation  naturelle  des  Su- 
jets en  rachat  &  récompenfe  de  fidélir 
té  &  fcrvice;  &  fi  eft  de  fi  périlleufe 
conféquencc  pour  les  fenfiblcs  augmen. 
rations  des  filaires  &  appointements 
de  vos  principaux  Officiers ,  Si  pour 
les  jalouiics  qu'elle  excite  entre  pareils. 
Se  pour  la  diftraftion  des  afFeclions 
des  Sujets  du  fervice  de  leurs  Rois  au 
fervice  des  Grands,  par  l'intetceffion 
defquels  ils  teçoivent  tels  bénéfices  ;  & 
davantage  ,  c'eft  d'exciter  un  defir  de 
nouveauté  en  ceux  qui  n'ont  été  gra- 
tifiés de  telles  penfions,  afin  de  fe  faire 
rechercher;  Si  par-delTus  toutes  autres 
confidérarions,  il  y  a  la  charge  intolé- 
rable de  vos  finances,  qui  eft  de  près 
de  fix  mi  11  ions  de  livres  par  an.  Vos  très- 
humbles  Sujets,  Sire,  prenant  fut  eux 
toute  l'envie  de  ceretranchement,  fup- 
plicnc  très  -  humblement  V-  M.  de 
vouloir  entièrement  abolir  cette  intto- 
du£lion  ,  &  en  décharger  d'autant  vo- 
tre pauvre  peuple ,  puisqu'elle  a  de  quoi 
récompenfer  de  dons,  charges  &  offi- 
ces tous  ceux  qui  auront  bien  fervi  , 
tant  grands,  que  petits. 

Il  a  plu  à  Votre  Majefté  d'accorder  la  Recherche  i!cs 
Chambre  de  juftice  pour  la  recherche  F">'">':'="- 
de  vos  finances  :  les  Erats ,  qui  n'ont 
autre  but  que  votre  fcul  fervice,  fup- 
plient  Votre  Majefté,  fi  le  foulagemcnt 
de  fon  peuple  Si  de  fon  propre  bien 
lui  font  à  cœur ,  de  faire  choix  de  Juges, 
dont  la  fufiîfance  Se  vertu  réponde  à 
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cette  charge,  y  con joindre  auffi  trois 
perfonnagcs  pris  du  Corps  defdits  Etats , 
tels  qu'il  vous  plaira  choifir  ;  afFeûcr 
les  deniers  qui  en  proviendront  au  ra- 
chat de  votre  Domaine  6e  rentes,  fans 
pouvoir  être  divertis  ailleurs ,  ni  la 
Chambre  révoquée,  pour  quelque  caufe 
ou  occafion  que  ce  foit,  &  en  com- 
mander dès  à  préfent  toutes  expéditions 
néceflaires. 

Commiflîons  Votre  pauvre  peuple.  Sire,  chargé 
extraordmaircs.  j^;,,^^  ^  ^.^j,,^,^  ^  ^^.^^^  ^  gabelles  , 

eft  encore  moJefté  de  commiliîons  ex- 
traordinaires ,  non  préfentées  à  vos 
Cours ,  vérifiées ,  ni  régiftrées  :  plaife 
à  Votre  Majeftédeles  révoquer;  défen- 
dant à  (toutes  petfonnes  d'icelles  exé- 
cuter, à  peine  de  faux,  aux  Juges  des 
lieux  d'y  avoir  égard,  à  vos  Sujets  d'y 
obéir,  ains  arrêter  &  mettre  ès  mains 
de  vofdits  Juges  les  porteurs  &  exé- 
cuteurs d'icelles  ;  &  pour  ce  que  la 
plupart  des  eommifiions  extraordinai- 
res contreviennent  à  vosEdits&  Décla- 
rations ,  même  à  celles  de  Juillet  1 6 1  o , 
de  l'eftet  de  laquelle  vos  Sujets  font 
privés,  fous  couleur  d'Arrêts  depuis 
donnés,  &  qui  interviennent  journel- 
lement en  votre  Confeil ,  fans  les  ouir; 
Votre  Majefté  eft  très-humblement  fup- 
pliée  d'ordonner  que  ladite  Déclaration 
du  mois  de  Juillet  1610  ,  feta  par-tout 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  , 
nonobftant  tous  Arrêts  ,  Lettres,  Dé- 
clarations au  contraire,  comme  nulles 
&  de  nul  efFet  &  valeur. 

Votre   pauvre   peuple   eft:  accablé 

dufcl.  fes    juftes    clameurs    chargent  bien 

fort  votre  confcience,  &  rerardcnt  les 
bénédi(Slions  de  Dieu  fur  cet  Etat  :  Vo- 
tre Majefbé  eft  très-humblement  fuppliée 
de  remettre  les  tailles,  taiUon  &  crues, 
ainfi  qu'elles  étoient  en  l'an  i  576 ,  &  de 
décharger  votre  Royaume  du  tiers  du 
prix  du  fel ,  fans  diminution  de  vos 
finances,  par  les  moyens  qui  vous  font 
offerts  &  préfentés  &  que  les  Etats  , 
après  en  avoir  examiné  le  fonds ,  fup- 
plient  très-humblement  Votre  Majefté 
de  faire  examiner  en  fon  Confeil. 
CommilTaira  Députer  auffi  des  Commiffaires  en 
éifutés  dans  ks^  VOS  Provinces  de  deux  en  deux  ans  , 
Froiinccs.  pour  y  recevoir  les  plaintes  de  vos  Su- 
jets, &  en  faire  ample  Procès-verbal, 
fans  impofition  fur  votre  peuple  ;  fai- 
fant,àcet  effet,  choix  de  perfonna- 
gcs de  vertu  &fuffifance,  telle  que  la 
dépenfe  modérée  qu'ils  feront  foit  de 
beaucoup  furpaffée  pat  le  fruit  que  Vo- 
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tre  Majefté  recevra  de  leur  fidélité  & 
diligence. 

Commettre  auffi  perfonnages  de  RWaaionJes 
grande  fuffifance,  tel  qu'il  vous  plaira  de  Oidoimauccs. 
nommer  ,  pour  réduire  vos  Ordon- 
nances à  un  feul  corps, ftyle  plus  clair, 
brief  &  meilleur  ordre  &  forme  qu'el- 
les n'ont  été  ci-devant,  pour  ,  fous  vo- 
tre royal  &  augufte  nom  ,  paffer  en  loix 
à  la  poftérité. 

Les  Empereurs  &  Rois  de  France  ,  Rcformedes 
vos  Prédéceffeurs  ,  fondants  les  Uni-  Umv=riii&. 
verfités  ,  ont  fagement  obfervé  deux 
chofcs;  l'une  qu'il  n'y  a  pas  plus  grand 
ornement  en  un  Etat  que  celui  des  bon- 
nes lettres  ;  l'autre  ,  que  ce  riche  or- 
nement, s'il  paffe  indifféremment  par 
toutes  mains,  non-feulement  s'abâtar-  ' 
dit ,  mais  auffi  furcharge  en  peu  de  temps 
l'Etat  de  trop  de  Gens  de  Lettres,  af- 
foiblit  la  milice,  détruit  le  commer- 
ce &  les  arts,  dépeuple  l'agriculture, 
remplit  les  Palais  d'ignorance,  charge 
les  Princes  &  leurs  Etats  d'inventions 
pernicieufes ,  diminue  les  tailles,  op- 
preffe  l'Eglife  de  fimonie,  l'Etat  d'Offi- 
ciers furnuméraires  ,  les  finances  [de 
gages,  penfions  &  dons,  bref  pervertit 
tout  bon  ordre  :  c'eft  pourquoi  ,  vou- 
lant conferver  un  tréfor  fi  précieux , 
qu'eft  le  favoir  émincnt,  &  empêcher 
l'abus ,  ils  ont  renfermé  les  Univerfi- 
tés  en  l'une  des  deux  de  leurs  meilleures 
villes  ,  y  ont  établi  de  fortes  loix  8c 
de  bons  furveillants,  pour,  par  un  con- 
trepoids de  labeur,  de  fubjeclion  & 
d'années,  détourner  de  l'étude  partie 
des  efprits  moins  capables  de  cet  exer- 
cice, confommer  en  favoir  Se  fuffifan- 
ce les  plus  beaux  efprits,  &  en  ban- 
niffant  l'ignorance ,  bannir  auffi  les  abus 
que  les  lettres  mal  difpenfées  caufent 
fouventefois  aux  Etats. 

Votre  Majefté  eft  doncques  très- 
humblement  fuppliée  de  rétablir  vos 
Univerfités,  fpécialement  celle  de  Paris, 
les  bien  réformer ,  &:  y  faire  oblerver  de 
bons  règlements,  y  remettre  les  Pères 
Jéfuites ,  les  foumettant  aux  loix  de 
votredite  Univerfité  ;  pour  le  rétabliffe- 
ment  de  laquelle  en  la  première  dignité 
&  fplendeur ,  plaira  à  Votre  Majefté  de 
comm.ettrc,  tantde  votre  Con(eil,que 
de  vos  Cours  fouveraines,  perfonnages 
de  f.ivoir  &  finguliere  expérience. 

Votre  Royaume,  doué  parla  ^race      ,  ,   

„.        ,     '  ■  1    m  '      rL        ■        Règlement  pont 

de  iJieu  de  toutes  nchelles,  eit  mam-  ks Momigics. 
tenant  très-pauvre  d'or  &  d'argent,  & 
de  ce  qui  lui  en  refte,  il  paie  infen- 
Cblement  tribut  à  l'Etranger,  faute  d'un 
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bon  &  afllu'é  règlement  en  vos  Mon- 
noies;  l'évaluation  mal  proportionnée 
de  vos  efpeccs  ,  l'impunité  du  tranf- 
port  ,  l'introduâion  des  monnoies 
étrangères  6c  l'orfèvrerie  ,  font  les  cau- 
fcs  de  ce  dérèglement  :  à  ce  que  Votre 
Majellè  puilî'e  définitivement  y  pour- 
voir, elle  eft  très  humblement  fuppliéc 
de  convoquer  aucuns  de  vofdits  Officiers 
de  vofdites  Monnoies,  Orfèvres,  Ef- 
fayeurs.  Tireurs  &:  Départeurs  d'or  & 
d'argent,  pour ,  eu  prèfcnce  de  tels  pet- 
fonnages  notables  qu'il  vous  plaira  com- 
mettre ,  ainfi  qu'il  fut  fait  ès  Etats  pré- 
cédents ,  donner  fur  ce  à  Votre  Ma- 
jefté  un  bon  &;  profitable  avis. 
Evocations  de-  Aucuns  Officiers  de  votre  Parlement 
maiiJccs.  Pivis  ont  témoigné  en  divers  lieux 

beaucoup  de  mécontentement  de  quel- 
ques propofitions  ou  paroles  qui  ont 
été  dites  durant  les  Etats  en  la  Cham- 
bre Ecclèfiaftique,  tant  fur  lefujetdc 
l'autorité  £c  jurildiction  ordinaire  des 
Parlements ,  &c  des  entrcprifes  qui  fe 
font  journellement  fur  celle  de  i'Egli- 
fe,  que  dcfdites  délibérations  &  Arrêts 
dudit  Parlement  de  Paris ,  fur  ce  qui 
fe  palToit  dans  les  Etats ,  dont  furent 
faites  deux  plaintes  &  remontrances  pu- 
bliques à  Votre  Majcfté ,  les  cinquième 
&  huitième  jour  de  Janvier  ,  pour  caifer 
&  fupprimer  Icfdites  délibérations  ou 
Arrêts,  avec  inrerdiftion  de  délibérer, 
&  moins  de  décider  à  l'avenir  des  chofes 
pareilles,  pour  plufieurs  raifons  qui  en 
turent  lors  rcprélèntées  à  Votre  Ma- 
jcfté par  le  Seigneur  Evêquc  d'Angers 
à  ce  commis,  H  ce  fuivant  la  charge 
&  les  mémoires  qui  lui  en  auroient 
été  donnés  pour  le  fervice  de  Dieu  & 
de  Votre  Majcfté  ;  c'cft  pourquoi  dès- 
lors  Se  fouvent  depuis ,  ladite  Chambre 
Ecclèfiaftique  a  fupplié  &;  fupplie  en- 
core Votre  Majefté,  qui  doit  juftice  à 
fes  Sujets,  de  la  leur  faire  rendre  par 
pcrfon nés  non  fufepclcs;  d'avoir  agréable 
d'évoquer  à  foi  Ec  de  renvoyer  en  telles 
autres  Coursfouverainesqu'iUui  plaira, 
la  Jurifdiftion  &  connoiilance  de  tous 
les  Procès,  &  différends  civils  ou  cri- 
minels, mus  ou  à  mouvoir  audit  Par- 
lement de  Paris,  auxquels  les  Députés 
defdits  Etats,  qui  fauront  &  repréfcn- 
teront  dans  lix  mois  au  plus  tard  à  Vo- 
tre Majcfté ,  d'avoir  été  particulièrement 
tirés  en  envie  audit  Parlement,  auront 
intérêt  &  feront  Parties  en  demandant 
&  défendant,  comme  déjà  il  eft  no- 
toire dudit  Sieur  Evêque  d'Angers, 
qui  fut  employé  auxdites  deux  aâions 
publiques  :  auquel  pattant  Votre  Ma- 
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jefté  fera,  s'il  lui  plaît,  dès  à  préfent 
expédier  lefdites  Lettres  d'évocation  , 
fi  déjà  elles  ne  lui  ont  été  données, 
fuivant  les  précédentes  fupplications 
que  les  Prélats  &  autres  Confeillers  à 
ce  députés  par  lefdites  Chambres,  en 
faveur  dudit  Seigneur  Evêque  d'An- 
gers, en  ont  préalablement  faites  &  réi- 
térées à  Votre  Majefté. 

Mefdits  Sciçrneurs  fe  trouvant  très-  ,  Ara^''^ 

,    „     , .  n     ■        V         r     t  1  doivent  ettc 

occupes  K  ojltraits ,  a  caule  du  peu  de  conféras  avec  le 
temps  qui  leur  refte,  pour  l'entière  ré-  cahier  général, 
folution  des  afîaires  générales ,  &  ne 
pouvant, pour  cette  occafion  ,  vaquer  à 
la  lecture  £c  vérification  defdits  articles 
extraits  ;  ont  fupplié  Monfeigneur  l'Ar- 
chevêque d'Aix,  de  les  conférer  &  vé- 
rifier avec  le  cahier  général  ;  &  charge 
les  Promoteurs  &;  Secrétaires,  d'afiiftec 
mondit  Seigneur  Archevêque  ,  pour 
faire  ladite  collation  &  vérification, 
afin  qu'il  n'y  ait  rien  qui  ne  foit  con- 
forme audit  cahier  général  &  délibéra- 
tions précédentes. 

Plufieurs  propofitions  &  réfolutions     Ordtc  aur 
ont  été  priles,  fur  ce  qu'il  conviendra  -Agents,  de  s'in- 
faire  après  la  préfentation  du  cahier,  f^X^^J^t^. 
pour  en  avoir  les  réponfcs  ,  fur  les  lidcs. 
moyens  &  expédients  qu'il  faudra  pren- 
dre pour  les  obtenir  au  plutôt,  6c  pour 
fe  pouvoir  raffembler  quelquefois  avec 
la  permillîon  de  Sa  Majcfté. 

Les  Agents  ont  été  chargés  de  s'in- 
former foigneufcmcnt ,  &i  ïavoif  l'état 
&  progrès  defdites  réponfes;  d'en  don- 
ner avis  aux  chefs  des  Provinces,  Se 
de  les  avertir  du  lieu  &  temps  qu'il 
fera  bcfoin  de  s'aficmbler. 

Parce  que  l'état  des  taxes  n'a  pas  été 
encore  dreiTé,  a  été  arrêté  qu'il  y  fera 
procédé  ci-après  par  Mefleigneurs ,-qui 
à  ce  ont  été  députés ,  un  de  chaque  Pro- 
vince. Les  mêmes  ont  été  priés  ,  de 
voir,  vérifier  &  arrêter  la  dépenfe  des 
frais  communs  de  la  préfente  Affèm- 
blée. 

A  été  arrêté  ,  qu'il  fera  fait  mande- 
ment à  Maître  François  de  Caftille,  de 
fournir  &  payer  la  Ibmme,  à  laquelle 
lefdits  frais  communs  fe  trouveront: 
monter.  Se  qu'il  lui  fera  promis  par  le- 
dit mandement,  qu'il  lui  fera  tait  raifon 
d'iceux  par  Mefiieurs  de  l'Aflèmblée- 
Gènéralc  prochaine. 

A  été  arrêté  que  les  Agents  confer- 
vcront  les  tapiftcries ,  chaires,  bancs  & 
autres  meubles,  qui  ont  été  achetés 
pat  cette  Alîèmblée,  pour  fervir  à  la 
prochaine  générale  Se  autres  fuivantes. 


ÉTATS  DE 
§.  XII.  Suite  du  cahier  ;  Commif- 
faires  &  conférences  demandées 
pour  la  réponfe  aux  cahiers. 

^  ^  ,  Le  30  Janvier  ,  M.  le  Baron  du  Pont- 
ponrrLcIhic'r  Saint-Pierre  &  cinq  autres  Députés  de 
demandés.  la  Nobleflc,  dirent  que  leur  Chambre 
fe  tenant  toujours  ferme  en  fes  réfolu- 
tions  de  ne  rien  entreprendre  fans  l'avis 
de  cette  Compagnie ,  les  auroit  char- 
gés de  lui  donner  connoiflance  qu'étant 
fur  le  point  de  mettre  fin  à  fon  ca- 
hier ,  il  lui  avoir  paru  raifonnable  de 
favoir  de  quelles  pcrfonnes  Sa  Majefté 
fe  ferviroit  pour  y  faire  les  réponfes  , 
n'ét!int  pas  jufte  que  ce  foit  des  gens 
de  juftice,  ni  de  ceux  qui  ont  manié 
les  finances ,  attendu  que  ce  font  eux 
qui  ont  le  plus  malverfé,  &  contre  qui 
la  plupart  des  plaintes  &  règlements 
tendent. 

Par  ainfiqueleurdite  Chambre  avoir 
eftimé  qu'il  étoit  à  propos  de  fupplier 
très-liumblcment  le  Roi  que  les  Prin- 
ces du  Sang  &  autres  ,  avec  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne  feuls,  lui  don- 
nent confeil  fur  Kfdites  réponfes;  que 
fi  Sa  Majefté  veut  y  employer  des  gens 
de  robe  longue  &  de  juftice  ou  de  fi- 
nances, que  ce  foit  feulement  en  nom- 
bre limité  ;  auquel  eftet  Sa  Majefté  fe- 
ra fuppliée  d'en  nommer  douze  ,  & 
d'avoir  agréable  que  les  Etats  lui  nom- 
ment, entre  ces  douze ,  les  quatre  qu'ils 
jugeront  les  plus  affidés  au  bien  de  fon 
fervice  &  aux  règlements  de  l'Etat,  & 
les  moins  intétcfles  fur  lefdites  plain- 
tes; priants  la  Compagnie  d'en  délibé- 
rer, &  fi  elle  y  trouve  de  la  raifon  , 
de  fe  joindre  à  leur  defir  :  M.  le  Car- 
-  dinal  de  Sourdis  leur  répondit  que  cette 
Affembléc  louoit  beaucoup  la  conti- 
nuation de  leur  courtoifie;  qu'elle  dé- 
libéreroit  fur  leur  propofition ,  &  leur 
y  feroit  réponfe. 

Ladite  propofition  ayant  été  mifeen 
délibération,  il  y  fut  ajouté  que,  par 
même  moyen,  il  falloir  délibérer  fi  on 
fuppliera  le  Roi  d'avoir  agréable  que 
trois  ou  quatre  des  Chambres ,  afliftent 
en  fon  Conlcil  ,  l'orfqu'on  délibérera 
fur  lefdires  réponfes,  pour  y  repréfen- 
ter  les  raifons  &  intentions  des  Etats 
fur  chaque  article,  &£  y  opiner  fur  ce 
qui  fera  du  bien  de  fon  fervice  &:  de 
l'Etat  ;  &  encore  ,  fi  attendu  les  afl"u- 
rances  réitérées  données  par  Leurs  Ma- 
jeftés  ,  elles  leront  fuppliées  de  trouver 
bon  que  la  harangue  pour  la  clôture  des 
Etats,  ne  foie  faite  qu'après  que  lef- 
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dites    réponfes   auront  été  rendues. 

Après  grande  &  longue  délibération, 
il  fut  rèlolu,  à  la  pluralité  des  Gou- 
vernements, que  Sa  Majefté  feroit  très- 
humblement  fuppliée  des  deux  chefs 
propofès  par  MM.  de  la  Nobleife  :  le 
premier,  à  ce  que  les  Princes  &  Offi- 
ciers de  la  Couronne  jugent  feuls  lef- 
dites réponfes  ;  le  fécond  ,  qu'en  cas 
qu'elle  defire  d'y  faire  intervenir  d'au- 
tres perfonnes  de  fon  Confeil ,  il  lui 
plaife  de  donner  la  lifte  de  tous  ceux 
qu'elle  pourroit  defirer  y  être,  &  que 
de  ceux-là  les  Etats  lui  en  nomment 
quatre. 

Ajoutant  à  ladite  fupplication ,  qu'il     Qu'il  foit  rf- 

n^jt       '  ■  pondu  aux  cahier 

lui  plaile  aulli  d  agréer  que  trois  ou  qua-  avant  la  clôture 
tre  de  chaque  Chambre  l'alliftent  audit  des  Etats. 
Confeil,  lorfquc  lefdites  réponfes  y  fe- 
ront rèfolues  ,  &  que  la  harangue  de 
clôture  &  de  remerciement  ne  loit  faite 
qu'après  lefdites  réponfes. 

Les  Députés  qui  turent  envoyés  pour 
en  donner  avis  à  MM.  delà  Nobleflè, 
rapportèrent  qu'ils  avoient  témoigné 
une  grande  allégreffe  de  ce  que  leur 
propofition  avoit  étéfuiviepar  la  Com- 
pagnie ,  &  non  moins  de  ce  qu'elle  y 
avoii  ajouté;  qu'ils  en  délibéreroient, 
&:  feroient  réponfe. 

Le  31  Janvier,  M.  le  Cardinal  de  ^ 
Sourdis  repréfenta  que  la  Reine  s'étoit  R.cmc'drcettc  is- 
plainte  à  lui  fur  ce  qu'on  avoir  traité  &  folmion. 
réfolu  hier  en  cette  Compagnie,  à  la- 
quelle néanmoins  elle  difoit  avoir  ren- 
du de  fi  grands  témoignages  de  fa  bon- 
ne volonté  en  toutes  les  occafions  qui 
le  font  préfentées,  qu'elle  ne  pouvoir 
juftement  en  efpérer  que  toute  forte  de 
reconnoiflance;  qu'elle  avoit  fait  que 
le  Roi  s'étoit  engagé  à  répondre  aux 
cahiers  avant  la  fèparation  des  Etats; 
qu'à  cette  heure  les  Chambres  entrant 
en  méfiance  ,  prétendoient  avoir  d'au- 
tres an"uranccs  à  ce  que  lefdites  répon- 
fes leur  foienc  données  avanr  la  fèpa- 
ration, &:  avoient  délibéré  de  faire  de 
nouvelles  demandes ,  que  le  Roi  &  le 
Confeil  eftimoient  être  éloignées  de 
toute  apparence ,  &  que  c'étoit  des  nou- 
veautés qu'on  ne  pouvoit  introduire  , 
ni  permettre  ;  en  quoi  Sadite  Majefté 
auroit  témoigné  beaucoup  de  relTenti- 
ment  &  de  regret. 

A  quoi  le  Seigneur  Cardinal  auroit 
répondu  que  Sa  Majefté  devoir  être 
très-affurée  que  cette  Compagnien'avoit 
jamais  eu  delTein  de  propofer,  ni  de 
réfoudre  rien  qui  ne  fiit  pour  le  bien 
&  fervice  des  affaires  du  Roi;  quefoa 
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incention  étoit  fainte  &c  toujours  ré- 
glée lous  le  bon  plaifir  du  Roi ,  &  ne 
voudroïc ,  pour  rien  du  monde  ,  dé- 
libérer ,  ni  pcnfcr  à  chofc  qui  lui  pût 
être  tant  loit  peu  défagréable  ;  ce  que 
Sa  Majefté  auroit  pris  en  fort  bonne 
part  ,  &L  néanmoins  lui  auroit  com- 
mandé d'exhorter ,  de  fa  part.laCompa- 
gnicde  mettre  au  plutôt  tin  à  la  compila- 
tion du  cahier,  fans  novation  ,  ni  alté- 
ration des  formes  anciennes,  ni  s'amu- 
fer  à  demander  chofe  extraordinaire , 
&  qu'elle  étoit  très-délireufe  de  conti- 
nuer à  s'employer  à  ce  que  les  Etats 
aient  tout  contentement  avant  que 
d'être  congédiés. 

Enfuitc  de  quoi  Mon(eigneur  le  Car- 
dinal du  Perron  auroit  ajouté  plufieurs 
inconvénients  &  difficultés  fur  les  ré- 
folutions  priles  le  jour  d'hier  :  plufieurs 
de  mes  autres  Seigneurs  auroient  rcpré- 
fenté  les  railons  fur  Icfquellcs  lefditcs 
réfolutions  étoient  fondées,  toutes  re- 
gardant le  bien  &  le  fervice  des  affai- 
res de  Sa  Majellé ,  fon  honneur  &  fa 
dignité,  &c  que  lorfque  la  Reine  en 
fera  bien  informée,  elle  les  prendra  en 
très- bonne  part,  &  rcconnoîtra  que 
celui  qui  lui  en  avoir  donné  autre  im- 
prellion,  avoir  grand  tort,  &  lui  avoit 
déguilé  la  vérité  :  toute  la  Compagnie 
déclara  être  réfolue  de  fe  conformer  en 
toutes  chofes  à  la  volonté  du  Roi,  & 
à  lui  rendre  toute  obéilfance. 

Le  3  Février ,  M.  de  Clermont  d'An- 
tragues  &  cinq  autres  Députés  de  la 
NoblelFe,  dircnr  que  (ur  ce  qui  avoit 
été  repréfcnté  à  leur  Chambre,  de  la 
part  de  la  Compagnie,  elle  s'étoit  réfo- 
lue de  fupplier  le  Roi  qu'il  lui  plaife , 
qu'outre  les  Princes,  Pairs,  Ducs  & 
Officiers  de  fa  Couronne,  il  foit  allifté 
par  les  fix  plus  anciens  Coniéillcrs  de 
fon  Confeil ,  lorfqu'il  fera  qucftion  de 
répondre  aux  cahiers  des  Erars  ;  lefquels 
puifTcnt  néanmoins  être  récufcs  par  les 
Etats,  (ans  qu'ils  foient  tenus  d'en  dire 
la  caufe.  Et  qu'il  lui  plaife  aufli  (  com- 
me il  lui  a  plu  d'en  donner  parole  )  qu'a- 
près la  préléntation  du  cahier,  les  iltats 
ne  puifTent  être  cenfés  rompus,  jufqu'à 
ce  que  les  réponfes  foient  rendues.  Et 
que  pour  la  prél'entation  ,  leur  Cham- 
bre avoit  réfolu  de  la  faire  en  la  forme 
accoutumée  aux  précédents  Etats,  pu- 
bliquement &:  avec  remerciement  & 
harangue. 

La  Compagnie  fc  joignit  à  leur  pro- 
polition,  fauf  en  ce  qui  regarde  ladite 
récufation,  de  laquelle  elle  n'eftimoit 
pas  qu'il  fût  à  propos  de  parler  en  Pu- 
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blic;  mais  que  s'il  en  étoit  befoin,  on 
en  pourroit  doucement  &  fecrétemcnt 
repréfentcr  les  raifons  à  Leurs  Majcftés, 
lefquelles  y  pourvoiront  par  leur  bonté 
&  prudence  ,  &;  prendroient  peut-être 
en  mauvaile  part,  fi  on  en  faifoit  plus 
grand  éclat.  Meilleurs  de  la  Nobleffe 
témoignèrent  être  contents  de  cette  ob- 
fcrvation. 

Le  4  Février,  cinq  Députés  de  MM. 
de  la  Noblcfié  dirent  être  envoyés  pat 
leur  Chambre,  pour  fupplier  cette  Af- 
fembléc  de  vouloir  députer  de  fa  part, 
comme  ils  offi-oient  auffi  de  faire  de  la 
leur,  pour  fupplier  le  Roi,  conformé- 
ment aux  réfolutions  précédentes,  qu'il 
ait  agréable  ,  qu'avec  les  Princes  &  Of- 
ficiers de  la  Couronne,  les  lix  plus  an- 
ciens du  Confeil  feulement  l'alhftent, 
&  lui  donnent  avis  ès  réponfes  du  ca- 
hier; &  qu'après  la  préfcntation  des  ca- 
hiers ,  les  Etats  puiflcnt  s'alîembler  , 
julqu'à  ce  que  les  réponfes  auxdits  ca- 
liiers  leur  aient  été  rendues. 

A  l'égard  de  la  proportion  ci-devant 
faite,  pour  liipplier  Sa  Majefté  de  per- 
mettre que  trois  ou  quatre  de  chaque 
Chambre  affilient  au  Confeil,  lorfqu'il 
fera  délibéré  fur  lefdites  réponfes,  ils 
s'en  déportent;  attendu  que  Leurs  Ma- 
jcftés ont  fouvent  dit  qu'Elies  ne  vou- 
loienr  permettre,  ni  introduire  aucune 
nouveauté. 

Le  5  Février,  M.  de  Ventadour  vint  aoîî'j^^râr 
en  l'AfFemblée  de  la  part  du  Roi ,  &  I .^«1™!!!^^- 
dit,  lur  ce  que  les  Chambres  avoient 
fait  repréfentcr  à  Sa  Majefté,  qu'elles 
delîroient  pouvoir  s'afTembler  après  la 
préfcntation  du  cahier;  que  ce  feroit 
une  nouveauté  fort  préjudiciable  & 
une  longueur  trop  grande,  dont  les  ef- 
fets pourroicnt  cauler  de  mauvaifcs 
conféqucnces  :  que  Sa  Majefté  agréoic 
que  chacune  des  Chambres  députe  tel- 
les perfonnes  qu'elles  aviferont,  pour 
préfenter  le  cahier  &  déduire  les  rai- 
fons de  chaque  article ,  devant  ceux  de 
fon  Conleil  qu'elle  emploieta  pour  y 
faire  réponfe  ;  &  que  les  taxes  accoutu- 
mées foient  ordonnées  &  payées,  juf- 
qu'à ce  que  lefdites  réponfes  leur  foient 
données;  fon  intention  étant  de  don- 
ner tout  le  contentement  poflîble  aux 
Etats. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  lui  répon- 
dit que  la  Compagnie  ne  refpiroit  au- 
tre chofe,  après  l'honneur  de  Dieu, 
que  le  bien  des  afFaires  de  Sa  Majefté 
&  l'obéifTance  qui  cft  due  à  fcs  com- 
mandements ,  fans  que  le  foin  des  taxes , 
ni  d'autre  chofe  que  de  lui  obéit  &  de 

la 


ÉTATS  DEP 

la  contenter ,  l'aient  fait  agir.  Que  û 
elle  a  confcnti  à  divcrfcs  propoficions 
&  fait  inftance  à  Sa  Majefté  lur  iccUcs , 
c'eft  qu'elle  a  eftimé  qu'elles  regardoicnt 
le  bien  de  fon  fervice  &  de  l'on  Etat; 
fe  foumettant  toujours  à  la  loi  &  à  la 
volonté  de  Sa  Majefté,  de  laquelle  cHc 
ne  fc  départira  jamais  :  failant  état  que 
Leurs  Majeftés  continueront,  avec  la 
même  bonté  ,  de  donner  contentement 
fur  les  très-humbles  fupplications  des 
Etats ,  defqucls  elles  doivent  attendre  les 
plus  ferm.es  &  les  plus  affûtés  ccnfcils , 
pour  le  foulageœent  &  le  règlement  de 
leur  Royaume  :  comme  étant  les  plus 
intéreffés  à  en  éloigner  tout  ce  qui 
pourroit  y  caufer  des  obftacles. 

Sur  ce  que  ledit  Seigneur  ajouta, 
fut  la  longueur  des  Et.its ,  il  fut  répondu 
qu'elle  ne  procédoit  pas  de  la  Com- 
pagnie, mais  des  propofitions  inutiles 
&  fuperflues  faites  par  le  Tiers-Etat. 

Le  9  ,  MM.  de  la  Noblefle  firent 

Etats  foient  con-  devoit  faire  poui  la  continuation  des 
tmiics  aprcs  la  Etats ,  en  la  liberté  de  le  pouvoir  allcm- 
cahiei.  bler  après  la  prelcntation  des  cahiers. 

Le  Sieur  de  Gomerville  &  cinq  au- 
tres Députés  de  la  Noblcffe  remirent 
au  Gteffc  un  extrait  de  la  délibération 
de  leur  Chambre ,  fur  la  fupplication 
qu'ils  defiroient  être  faite  pour  la  con- 
tinuation des  Affcmblées  des  Etats, 
après  la  préfencation  du  cahier  ,  afin 
que  la  Compagnie  pût  être  mieux  éclair- 
cie  de  leur  intention, 
j  ,  Le  lo  Février,  cinq  Députés  parle 
le  Tiers-Etat  ^uc  Ticrs-Etat  Ont  dit  avoir  charge  de  leur 
fon  caticr  cft  Ordre,  de  rcpréfentcr  à  cette  Conipa- 
"  gnic  que  les  appréhcnfions  qu'il  a  eues 

que  la  longueur  de  ces  Etats  (  outre  l'in- 
térêt  Si  furcharge  des  frais  qui  s'y  font) 
pouitoit  faire  perdre  ou  diminuer  beau- 
coup du  fruit  qu'on  en  efperc ,  &  don- 
ner fujet  aux  calomniateurs  de  fonder 
leurs  médifances  :  &  l'exprès  comman- 
dement, fouvcnt  réitéré  ,  de  Leurs  Ma- 
jeftés, les  ayant  excités  &C  preffés  à  tra- 
vailler inccffamment  à  la  compilation 
de  leur  cahier,  ils  en  font  enfin  venus 
à  bout,  &  l'ont  tout  prêt  pour  le  pré- 
fenter  à  Sa  Majefté  ;  de  lorte  qu'il  ne 
refte  qu'à  demander  jour  à  Sa  Majefté , 
pour  lui  en  faire  la  préfcntation  :  ce 
qu'ilsn'ontpointvoulufairc,  fans  en  don- 
ner connoiflance  à  la  Comp.agnie  &  en 
prendre  fon  avis  :  fur  quoi  ils  l'ont  priée 
de  délibérer,  &  de  vouloir  les  avertir 
de  fa  réfolution,  afin  que  leur  Cham- 
bre puiffe  s'y  conformer. 

M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault, 
Tome  IL 


compilé. 
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Préfident,  leur  répondit  que  leur  foin 
&  diligence  étoit  fort  louable  ;  que  la 
Compagnie  avoitauffi  vaqué,  avec  toute 
forte  d'accélération,  à  la  compilation 
du  lien  ;  mais  qu'ayant  été  détournée 
par  des  propofitions  extr.avagantes  8c  / 
autres  fujets  qui  fe  font  préfentés  ,  du- 
rant la  tenue  des  Etats ,  elle  n'avoit  en- 
core pu  finir  ;  mais  que  bientôt  fon  ca- 
hier fera  en  état;  qu'elle  délibérera  fur 
leur  propolîtion  tx  y  fera  réponfe. 

Meffeigneurs,  confultants  fur  la  pro-    MM.  du  Coft= 

r  ■          j     1  ^-  ■         J       ir  l'eil  conlukiis  fut 

poiirion  de  la  continuation  des  Etats,  Uc„„d„u„io„ 
après  la  préfcntation  des  cahiers ,  char-  des  Etats ,  après 
gèrent ,  avant  que  d'y  entrer  plus  avant,  ^  f'^j™"""" 
Meflcigneurs  l'Archevêque  d'Aix  & 
Evêque  de  CarcalTonne,  d'en  confé- 
rer avec  MM.  le  Chancelier,  de  Ville- 
roi  &  Préfident  Jeannin,  &:  de  lavoir 
au  vrai  dcfdits  Sieurs,  l'intention  &  la 
volonté  de  Leurs  Majeftés  ;  de  leur  re- 
prélcnter  que  les  Etats  dcmandoient  la 
liberté  de  s'afl'cmbler ,  julqu'à  ce  que 
les  réponfcs  aient  été  faites,  non  pour 
faire  de  nouvelles  propofitions,  mais 
pour  lavoir  lelditcs  réponfes  ;  &  fur  les 
difficultés  qui  s'y  pourront  trouver  ,  en 
faire  remontrance  à  Sa  Majefté  ou  aux 
Sieurs  Commillaires  :  qu'autrement  le 
féjour  des  Etats  en  cette  ville,  &  leur 
continuation  julqu'après  lefdites  répon- 
fes rendues  (qui  leur  a  été  fi  fouvenc 
promife  )  feroit  inutile  &  même  dom- 
mageable au  Public. 

Le  1 1  Février  ,  M.  l'Archevêque 
d'Aix  dit  avoir  vu,  avec  les  Députés 
des  deux  autres  Chambres,  Meilleurs 
le  Chancelier,  de  Villeroi  &  Préfident 
Jeannin  ,  lefquels  auroient  fait  quelque 
difficulté  fur  ladite  continuation  ;  atten- 
du que  c'eft  une  nouveauté,  dont  l'in- 
troduètion ,  lur-tout  en  cet  âge  du  Roi , 
pourroit  être  fujette  à  reproche  &  de 
dangereufe  conféqucnce  ;  néanmoins 
auroient  répondu  qu'ils  en  donneroienc 
connoiifance  à  Leurs  Majeftés,  &  y  fe- 
roient  tout  ce  qui  feroit  poll.ble  &  rai- 
fonnable  ,  demeurants  d'accord  qu'il 
importoit  que  les  Etats  fe  retiraficnt 
avec  contentement.  A  quoi  il  auroit 
répliqué  que  leur  contentement  dépcn- 
doit  du  bien  des  affaires  du  Roi,  de 
l'affurance  &  aftèrmiflement  de  l'Etat 
&de  la  réformation  des  défordres  qu'on 
y  voit;  &  afin  qu'il  ne  puiffe  être  fait 
aucun  finiftre  jugement  fur  ladite  con- 
tinuation, à  caule  des  taxes,  que  tous 
les  Députés  s'en  départiroient  &  fervi- 
roient  le  Roi  &  l'Etat  ,à  leurs  dépens, 
&  que  Icfdits  Sieurs  auroient  pcrfifté  en 
leur  première  réponfe, 

V 


Rcfolutioii  des 
trois  Ordres ,  de 
faire  inftance  au 
Roi  pour  la  cou- 
tinuacioii  des 
Etats. 


Raifoiis  pour 
&  contre  cette 
condauarion. 


170        E  T  A  T  S    D  E 

Meffieurs  de  la  Noblcfle  informés  des 
rëponfes  &  difcours  defdirs  Sieurs  Chan- 
celier, de  Villeroi  &c  Jcannin,  prirent 
réfolution  de  faire  inftance  au  Roi,  fur 
ladite  continuation  des  Etats,  &  de- 
mandèrent la  jon£lionde  la  Compagnie, 
qui  leur  fut  accordée,  ainli  que  celle 
du  Tiers-Etat. 

Le  II  Février,  il  fut  repréfenté  qu'il 
étoit  notoire  que  tout  le  fruit  de  la  te- 
nue des  Etats  dépcndoit  des  réponfcs 
qui  feroient  faites  aux  cahiers,  delqucl- 
les  on  ne  devoit  pas  avoir  grande  efpé- 
rancc,  fi  après  les  prélentaticns  deidns 
cahiers  ,  les  Erats  ne  lubliftoicnt  en 
Corps,  avec  la  même  liberté  de  le  pou- 
voir afTcmbler ,  qu'ils  ont  aujourd'hui, 
pour  entendre  lefdites  réponics  ,  en  con- 
férer avec  ceux  que  Sa  Majefté  em- 
ploiera pour  les  délibérer  &  faire,  & 
leur  repréfenter  les  railons  defdits  arti- 
cles. Plulîeurs  confidérations furent  rap- 
portées ,  pour  lefquelles  on  difoit  être 
nécclTaite  d'infilfer  à  ladite  demande, 
pour  le  fervice  du  Roi  &  le  bien  de 
l'Etat  ;  même  attendu  qu'il  avoir  plu  à 
la  Reine  d'en  donner  parole  dès  le  com- 
mencement, que  les  Etats  ne  fe  fépare- 
roient  qu'après  Icidites  réponles;  que 
Tans  l'aflurancc  qu'on  en  avoir  conçue, 
on  eût  fupplié  le  Roi  avec  plus  de  per- 
févérance  &  d'importuniré  qu'on  n'a- 
voit  fait,  de  pourvoir  aux  choies  plus 
importantes,  pour  fon  fervice  &;  pour 
le  bien  du  Royaume,  durant  la  tenue 
des  Etats;  comme  il  a  été  dit  être  né- 
cefTairc,  pour  les  grandes  confidéra- 
tions, fondées  particulièrement  fur  le 
bien  des  afFaires  &  le  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Par  ainfi  que  la  fidélité  &  le  ferment 
fait  par  les  Etats,  les  obligeoità  ladite 
inftance;  attendu  qu'elle  va  au  profit 
du  Roi  &  de  l'Etat,  qui  font  les  fonde- 
ments de  toutes  les  réfolutions  que  l'on 
doir  prendre  :  autrement  6c  en  cas  que 
Sa  Majefté  fût  dliluadèe  d'accorder  cette 
fupplication  très-humble,  qu'il  valoit - 
mieux  la  fupplicr  très-humblement  d'a- 
voir agréable  que  les  Ecars  fe  retirent, 
vu  que  s'ils  n'ont  pas  le  pouvoir  de 
s'afTcmbler ,  leur  féjour  feroit  infruc- 
tueux 6c  inutile. 

Cette  propofition  ayant  été  fort  dif- 
cutée,  il  s'y  rencontra  diverfité  d'avis, 
&  il  fut  réfolu  qu'on  attendroit  la  ré- 
ponfe  qu'il  plairoità  Sa  Majefté  de  faire 
à  la  très-humble  fupplication  des  Etats. 
M.  l'Evêque  de  Grenoble,  chargé  de 
porter  la  parole  ,  partit  pour  aller  au 
Louvre  avec  fes  Condéputés ,  les  Dépu- 
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tés  des  autres  Chambres  s'y  étant  déjà 
rendus. 

Le  13  Février,  M.  l'Evêque  de  Greno-  Rcponfc  àe 
blefit  fon  rapport  de  ce  qui  s'étoit  palTé  I-™"  Màjcllfa. 
au  Louvre,  ac  qu'il  avoir  fait  tout  fon 
poffible  pour  pcrfuadcr  à  L.  M.  (alliftées 
de  pluficurs  Princes  6c  autres  du  Con- 
ieilj  que  ladite  fupplication  ne  tendoic 
qu'au  grand  bien  de  Sa  Majefté  6c  de 
Ion  Erar,  &c  à  une  notoire  utiliré  pu- 
blique :  que  Leurs  Majeftés ,  après  avoir 
donné  une  audience  favorable ,  auroienc 
répondu  qu'Elles  defiroient  de  donner 
toutes  forres  de  contentements  aux 
Etats;  mais  que  ce  bien  ne  pouvoir  fe 
donner  que  fur  les  cahiers,  Icfquels 
Elles  defiroient  être  au  plutôr  prélènrés, 
&c  pour  le  plus  rard  ,  le  lé  ou  le  19  du 
préfent  mois  :  qu'après  ladite  préfcnra- 
tion  ,  &  loriqu'on  délibéreroir  fur  les 
réponfes  ,  s'il  y  avoir  lu  jet  de  ralTembler 
les  Etats  ,  Elles  y  pourvoiroicnt. 

La  Compagnie  étant  enrrée  en  con-  Délibération 
férence.  Si  délibérarion  fur  la  réponfe  j!= ';'*'r?™''fc - 
faite  par  Leurs  Majeftes,  &i.  fur  ce  qu'il  Leurs  Majtftfa. 
rcftoic  &  convenoit  de  faire  enfuire  d'i- 
cclle,  aucuns  eftimant  pour  plufieurs 
confidérations  qu'ils  ont  repréfcnrécs , 
que  le  fervice  du  Roi,  le  bien  de  fon 
Etat,  la  nécellîté  des  affaites,  l'impof- 
fibilité  qu'il  y  a  qu'il  foit  pourvu  aux 
plus  importantes  propofitions  ,  fi  les 
Etats  ne  fubfiftcnr  &c  ne  s'alfcmblenc 
après  ladite  préfentation  ,  requièrent 
qu'on  y  infiftâr. 

Que  par  ainfi  il  falloir  encore  recou- 
rir à  la  bonté  Se  clémence  de  Leurs  Ma- 
jeftés,  leur  repréfcnrcr,  les  conjurer, 
6c  par  rrès-humbles  Se  très-inftanrcs  fup- 
plicatlons  ,  que  Sujers  rrès-fidcles  6c 
très  obéifTants  peuvenr  faire;  les  impor- 
tuner à  ce  que,  pour  leur  bien  propre, 
pour  l'aftermiircnient  de  leur  autorité, 
pour  la  reftauration  de  leur  Etat  6c  con- 
lolation  de  leurs  peuples.  Elles  accor- 
dent cette  faveur  &c  grâce  aux  Etats, 
qui  la  recevront  auifi  comme  extraor- 
dinaire, 8c  fondée  fur  la  feule  nécellî- 
té, bénignité  &  libéralité  de  Leurs  Ma- 
jeftés, fans  qu'on  en  puiflTe  prétendre 
conléquencc,  ni  s'en  prévaloir  à  l'ave- 
nir, pour  obtenir  fembl.able  gratifica- 
tion ,  ni  continuation  après  ladite  pré- 
fentation. 

D'autres,  au  contraire,  repréfentanc 
qu'une  plus  grande  inftance  &c  impor- 
tunité  pourroit  offenfer  Leurs  Majeftés , 
même  attendu  les  déclarations  publi- 
ques &  particulières  qu'Elles  ont  fai- 
tes, de  ne  vouloir  inrroduirc  cccrc  nou- 
veauté ;  que  d'ailleurs  M.  le  Chancelier 
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&  Meffieurs  du  Confeil  &  les  Priiici- 
p.iux,  avouant  qu'ils  n'oferoient  la  leur 
confeiUer ,  comme  étant  de  trop  mauvai- 
fe  conféquence:  qu'il  n'cftpas  raifonna- 
ble  que  les  Etats ,  qui  doivent  fortifier 
&  ralFermir  l'autorité  Royale,  la  vien- 
nent aflbiblir,  même  quand  ce  feroit 
pour  quclqu'autre  bien,  qui  ne  fauroit 
être  de  fi  grande  importance  que  la  di- 
rtiinution  ,  tant  (oit-elle  petite  de  ladite 
autorité  :  qu'une  plus  grande  inilrance  Si 
importunité,  pourroit  être  interprétée 
pour  violence  &  excès  contre  l'obéil- 
fanee  due  à  Sa  Majcfté. 

Que  les  Etats  le  doivent  bien  gar- 
der de  donner  tant  foit  peu  d'apparence 
de  fujet,  qu'on  puilEc  les  en  blâmer, 
ni  leur  en  taire  reproche;  même  étant 
le  Roi  encore  en  bas  âge  comme  il  eft, 
&  ayant  égard  qu'il  importe  infiniment 
d'aggrandir  ion  autorité,  tant  s'en  faut 
qu'il  foit  loifiblc  de  l'ébranler,  ni  de  l'a- 
moindrir tant  loit  peu  ;  &c  puifqu'on 
eftime  que  cette  nouveauté  le  pourroit 
faire,  qu'il  s'en  faut  tout-à-fait  dépor- 
ter. Se  fc  foumettre  à  la  volonté  de 
Leurfdites  Majeftés ,  y  acquiefcer  par 
une  très-humble  obéillance  ;  recevoir, 
avec  reeonnoiiTanee  d'obligation  ,  les 
faveurs  qu'il  leur  plaît  de  faire,  fans 
les  preffer  de  les  étendre  par-defTus  ce 
qu'Elles  jugent  raifonnable. 

Qu'EUcs  ont  déjà  libéralement,  fa- 
vorablement ,&  par  pure  grâce  ,  accordé 
que  les  Etats  demeurent  &  ne  fc  fépa- 
rent  de  cette  ville,  que  lefdites  répon- 
fes  des  cahiers  ne  foient  au  préalable 
rendues;  qu'Elles  permettent  que  les 
Chambres  dépurent  pour  animer  les  ar- 
ticles, &  repréiénterlcs  raifons  Se  mou- 
vements des  Etats  fur  iceux  devant  les 
Commiffaires ,  &  qu'encore  ils  concer- 
tent fur  lefdites  réponfes  ;  &;  qu'en  ou- 
tre Elles  promettent  de  permettre  aux 
Etats  de  le  ralTembler ,  lorfque  Leurs 
Majeftés  jugeront  être  à  propos  ,  & 
qu'Elles  verront  que  le  fujet  le  requerra: 
que  toutes  ces  extraordinaires  grâces, 
(qu'on  doit  principalement  à  la  bonté 
de  la  Reine,  qui  a  porté  le  Roi  à  les 
agréer ,  &  que  plufieurs ,  même  du  Con- 
feil ,  trouvent  mauvaifes ,  )  doivent  con- 
tenter les  Etats,  les  arrêter  Se  divertit 
d'en  faire  plus  grande  inltance;  &  les 
réfoudre,  après  en  avoir  reconnu  l'o- 
bligation ,  à  acquiefcer ,  obéir ,  &  fc  fou- 
mettre à  ce  qu'il  a  plu  &  plaira  à  Leurs 
Majeftés  y  ordonner,  particulièrement 
que  cet  Ordte,  en  toutes  chofes,  & 
notamment  en  celle-ci,  doit  l'exemple 
de  fidélité  &  d'obéifTance  aux  auttes  ; 
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&  non-feulement  s'y  réfoudre  de  fa 
part  ,  mais  y  convier  &c  difpofer  les 
autres. 

Et  tout  ce  quedelfus ,  a  été  raifoniiéj 
étendu  &  fortifié  par  plufieurs  grandes 
confidérations  ,  que  ta  mémoire  &  lè 
papier  ne  permectcnt  pas  de  rapporter  : 
enluite  dcquoi  la  Compagnie  a  mis  & 
propolé  en  délibération;  lavoir,  fi  lé 
Roi  lera  encore  très-humblement  fup- 
plié,  d'aflémbler  Meilleurs  les  Princes, 
Officiers  de  la  Couronne  &  autres  de 
fon  Conieil ,  pour,  en  la  préfence,6c 
fur  ce  qui  leur  lera  reprélenté  par  ceux 
qui  A  ce  ,  feront  députés  par  les  Etats, 
délibérer,  s'il  eft  à  propos  pour  le  fer- 
vice  de  Sa  Majefl:é ,  que  Icfdits  Etats 
demeurent  en  Corps,  pendant  qu'on 
délibérera  furies  réponfes  des  cahiers  oU 
pour  le  moins  des  dix  ou  douze  princi- 
paux articles  ;  ou  fi  on  fe  doit  conten- 
ter de  la  réponfe  de  Leurs  Majeftés , 
rapportée  par  mondit  Seigneur  l'Evê- 
quc  de  Grenoble. 

,    Sur  quoi  a  été  arrêté  &  réfoiu,  que     R^folunon ,  de 
les  Etats  fe  doivent  contenter  d'icelle  fc  contenter  'a 
réponfe,  &  cette  Compagnie  y  obéir  &  '°P?"^" 
y  acquiefcer  :  que  de  cette  réfolution,    '^''^  ^' 
lera  donné  avis  aux  autres  Chambres, 
pour  les  difpofer  à  s'y  conformer  &  join- 
dre. Meffeigneurs  les  Evêques  de  Gre- 
noble &  de  Seez  ,  avec  deux  Députés 
de  Bretagne,  pries  d'en  porter  la  pa- 
role à  la  Noblelfc,  &  Monfeigncur  l'E- 
vêque  de  Tarbes,  avec  deux  Députés 
du  Gouvernement  de  Languedoc,  au 
Tiers-Etat. 

Si  a  été  ordonné  que  fatisfaifant  & 
obtempérant  au  défit  &  commande- 
ment de  Sa  Majefté  ,  les  Seigneurs  à  ce 
Députés,  travailleront  incellàmment  à 
mettre  en  ordre  &  au  net  le  cahier, 
pour  qu'il  pullfe  être  préfenté  le  plu- 
tôt qu'il  fera  poffible. 

Le  16  Février,  ayant  été  rapporté  à  Confércntes 
la  Compagnie  que  L.  M;  avoient  agréa-  P™'"'''"^"'^ 

,  ^,       ,  ^      .      ,    ,         ,  ^       ^ .        réponfes  du  ca- 

e  que  le  lendemain  de  la  prelcntation  hiW. 
des  cahiers,  les  Députés  des  Chambres 
confèrent  avec  les  Commiffaires  de  Sa 
Majefté,  il  fut  mis  en  queftion,  fi  at- 
tendu cette  réponfe,  la  Compagnie  de- 
voir procéder  à  ladite  députatjon ,  ou 
fi  elle  devoit  fimplemcnt  fe  contenter 
de  préknter  le  cahier,  fans  autre  dé- 
puration particulière.  Il  fut  arrêté,  à  la 
pluralité  des  Gouvernements,  que  la 
Compagnie  ne  devoit  point  députer 
pour  ladite  conférence ,  fi  ce  n'cft  que 
Sa  Majefté  eût  agréable  que  tous  les 
Etats  puflent  le  ratl'embler,  après  que 
les  cahiers  auroient  été  préfentés ,  pow 


Le  Sieur  de  la 
Morte  ,  député 
par  la  Reine. 


r  Coiifi!reiicc 
pour  régler  la 
féance  des  Erats, 
lors  de  la  préfen- 
taciondcs  cahiers. 


M.  le  ^aréchal 
de  BrifTac,  envoyé 
par  le  Roi  à  l'Af- 
femblée  ,  pour 
hâter  la  préfenta- 
cioii  des  cahiers. 
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prendre  les  rélolutions  nécefl'aircs  fur 
l'état  des  réponfcs;  ladite  dépritation 
ayant  été  jugée  autrement  infru£tucufe 
&  même  dangereufe. 

Dans  la  même  féance  du  1 6  Février, 
le  Sieur  de  la  Motte ,  Ecuyer  de  la  Rei- 
ne, étant  entré  &c  aflîs  en  une  chaire, 
dit  avoir  été  commandé  par  S.  M.  de 
faire  favoir  à  cette  Compagnie  qu'Ellc 
delîroit  que  les  cahiers  fulïenc  préfen- 
tés  le  1 5  au  plus  tard ,  comme  il  avoit 
été  déjà  ordonné.  Monleigneur  le  Car- 
dinal de  Sourdis  lui  répondit,  que  la 
Compagnie  fcroit  tout  ce  qui  lui  leroit 
poffible  pour  latisfaire  à  la  volonté  de 
Sa  Majelté. 

Le  Sieur  de  la  Vcrnufle  rcpréfcnta 
que  M.  de  Rhodes,  Grand-Maître  des 
cérémonies ,  délirant  de  régler  la  féance 
des  Etats  pour  le  jour  de  la  préfentation 
du  cahier,  pour  éviter  les  contcftations 
qui  furvinrcnt  le  jour  de  l'ouverture, 
avoit  prié  Mellieurs  du  Conicil  de  com- 
mettre quelques-uns  d'entre  eux,  pour 
y  prendre  le  règlement  &  l'ordre  nécef- 
laire;  qu'il  fupplioit  la  Compagnie  d'y 
commettre  aulli  de  fa  part.  M.  l'Arche- 
vêque d'Aix  &  deux  autres  Prélats  fu- 
rent priés  d'en  prendre  la  peine  ;  lef- 
quels  rapportèrent ,  le  18  de  relevée, 
qu'ils  s'étoient  rendus  à  la  Salle  de 
Bourbon  ,  avec  M.  de  Rhodes,  Grand- 
Maître  des  cérémonies,  &  avec  quel- 
ques-uns de  Meilleurs  du  Confcil,qui 
s'y  trouvèrent  aulli  ;  auxquels  ils  au- 
roient  fait  quelques  ouvertures,  dont 
ils  rendirent  compte;  lans  toutefois 
vouloir  rien  réloudre  qu'ils  ne  luflent 
les  intentions  de  la  Compagnie. 

L'Aflemblée,  après  avoir  difcuté  les 
difficultés  qui  avoient  été  faites  fur  lef- 
dites  ouvertures,  pria  leldits  Seigneurs 
de  continuer  la  conférence  ;  mettant 
pour  fondement,  qu'il  n'eft  pas  raifon- 
nable  que  Mellieurs  du  Conicil  aient 
aucun  avantage  par-deflus  les  Etats. 

Le  17  Février,  de  relevée,  M.  le 
Maréchal  de  Briflïic  repréfenta  avoir  été 
commandé  par  le  Roi  de  fe  rendre  en 
cette  Compagnie,  pour  lui  faire  enten- 
dre le  contentement  que  Sa  Majcfté 
avoit  reçu  de  tous  fes  déportements, 
durant  la  tenue  de  ces  Etats;  £c  après 
l'avoir  beaucoup  louée  du  loin  &  de 
l'afFcclion  qu'elle  avoir  apportée ,  pour 
le  bien  de  fes  affaires  &  de  celles  de 
l'Etat,  il  l'aflura  que  Sa  Majefté  étoit 
auffi  très-difpoféc  de  lui  donner  tout 
contentement  fur  fon  cahier,  lequel 
elle  delîroit  lui  être  préfenté  le  19,  & 
l'avoit  chargé  de  la  conjurer  de  ce  faire. 
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M.  le  Cardinal  de  Sourdis  ,  après 
avoir  fort  relevé  l'honneur  que  la  Com- 
pagnie recevoir  par  cette  favorable  vi- 
lite  que  Sa  Majefté  leur  faifoit  rendre, 
&  par  le  témoignage  qu'Elle  lui  envoie 
d'être  contente  de  fes  actions;  témoi- 
gnage qu'elle  prife  &  eftime  infiniment, 
ôc  l'accepte  pour  plus  que  julle  récom- 
penfe  du  foin  &  labeur  qu'elle  y  a  ap- 
porté ;  lui  en  a  rendu  de  très-humbles 
grâces,  &  particulièrement  de  l'alfu- 
rancc  qu'il  a  réitérée  que  les  cahiers  fe- 
ront favorablement  répondus;  lefquels 
néanmoins,  comme  il  eft  à  craindre, 
ne  pourront  être  préfentés  avant  le  13  ; 
lui  donnant  néanmoins  parole  de  faire 
tout  le  pollible,  pour  latisfaire  au  de- 
fir  &  au  commandement  de  Sa  Majefté. 

Le  Dimanche,  iz  Février,  la  préfen- 
tation des  cahiers  devant  fe  faire  le  len- 
demain, MclTeigneurs  preffés  fur  la  ré- 
folution  des  affaires  ,  furfirent  la  prédi- 
cation &  la  Melle  ;  &c  après  avoir  oui  la 
Meife  ordinaire,  délibérèrent  d'entrer 
le  matin  &  de  relevée,  pour  mettre  fin 
auxdites  afiaires. 

Le  22,  de  relevée,  il  fut  arrêté  que 
le  lendemain  le  cahier  fcroit  rapporté, 
pour  être  ligné  de  la  Compagnie  ;  qu'il 
demeureroit  pour  original  entre  les 
mains  des  Secrétaires,  &  fcroit  par  eux 
configné  aux  Agents  ,  pour  être  mis 
aux  Archives.  Il  fut  de  plus  ordonné 
que  leldits  Secrétaires  rapporteroicnc 
demain  le  cahier,  qui  doit  être  préfenté 
au  Roi  bien  &  duemcnt  relié  &  accom- 
modé ,  afin  qu'il  foit  (igné  parMonfci- 
gneur  le  Cardinal  de  Sourdis,  comme 
Préfident,  &;  parles  Secrétaires. 

Le  13  Février,  il  fut  arrêté  que  Sa 
Majefté  fcroit  très-humblemcnt  fuppliée 
d'avoir  agréable  que  les  fix  plus  anciens 
Confeillers  de  fon  Confeil  foient  com- 
mis par  Elle,  pour  répondre  au  cahier 
de  la  Compagnie,  avec  MM.  les  Prin- 
ces &  Officiers  de  la  Couronne. 

Il  fut  de  plus  arrêté,  fur  ce  qu'il  a  plu 
au  Roi  d'avoir  agréable  que  les  Etats 
commettent  quelques-uns  d'entre  eux 
&  de  toutes  les  Chambres,  pour  repré- 
fenter  les  mouvements,  animer  les  at- 
ticles  des  cahiers  &c  conférer  fur  les  ré- 
ponfcs d'iceux  ;  que  la  Compagnie  doit 
accepter  cette  faveur  &  s'en  prévaloir. 
Elle  réiolut  de  députer,  par  ordre  & 
rang  des  Gouvernements,  tel  nombre 
qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté  :  .à  la  charge 
que  Icfdits  Députés  n'auroient  pouvoir 
de  traiter,  ni  de  confentir  aucune  cho- 
fe,  mais  feulement  de  faire  entendre 
les  raifons  auxquelles  la  Compagnie 


Rtponfe  de 
M.  le  Cardinal 
de  Soiudis. 


Signature  du 
cahier. 


Commi/Taires 
demandés  pour 
répondre  les  ca- 
liicrs. 


Dcpntés ,  pour 
conférer  fur  les 
réponfes  du  ca- 
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s'eft  arrêtée  fur  lefdits  articles,  &  de 
favoir  les  réponfes  qui  y  feront  faites  ; 
&  pour  fiipplier  le  Roi ,  lorfqu'ils  ver- 
ront qu'il  en  cft  à  propos,  de  permet- 
tre que  la  Compagnie  s'aifemblc,  pour 
favoir  letatdefdites  réponfes  ou  des  dif- 
ficultés qui  pourront  s'y  préfenter.  M. 
l'Evéquc  de  Grenoble  fut  prié  de  porter 
cette  réfolution  à  MM.  de  la  Nobleflc 
&  de  les  inviter  à  s'y  joindre. 

MM.  de  la  Noblefle  répondirent 
qu'ils  n'eftimoient  pas  que  la  dépura- 
tion, pour  la  rcprélentation  &  confé- 
rence fur  les  articles  &  réponfes,  pût 
être  utile,  qu'au  contraire  elle  pourroit 
être  dommageable  ;  c'efb  pourquoi  ils 
ne  pourroient  qu'avec  regret  fe  joindre 
à  la  réfolution  de  cette  Compagnie  : 
qu'ils  fupplioient  néanmoins  fes  Dépu- 
tés, pour  le  zele  qu'ils  ont  au  bien  pu- 
blic, d'avoir  foin  que  toutes  les  répon- 
fes de  tous  les  cahiers  ioient  les  plus 
favorables  qu'il  fera  poŒble;  particu- 
lièrement celles  qui  regardent  le  bien 
général  du  Roi  &  du  Royaume. 

Le  cahier  général  mis  au  net  &  relié, 
celui  qui  devoir  être  préfenté  au  Roi, 
fut  (igné  par  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  Sourdis  Se  par  les  Secrétaires;  &  la 
minute,  qui  devoit  être  mife  aux  Ar- 
chives, fut  fignée;  &  il  fut  otdonné 
qu'il  en  feroit  donné  extrait  à  MM.  les 
Cardinaux  &  Chefs  des  Provinces ,  en- 
femble  du  Procès-verbal. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  fut  prié 
par  la  Compagnie  de  faire  très-humble 
inftance  à  Leurs  Majeftés  ,  à  ce  que 
les  Etats  pufTent  s'aifembler,  pour  con- 
férer fur  la  ^ollicitation  &c  expédition 
des  réponfes  des  cahiers,  &  parriculié- 
rement  la  Compagnie ,  fur  pluficurs  oc- 
cafions  qui  la  regardent  en  particulier, 
&  fur  lefquclles  elle  n'a  pu  prendre  rè- 
glement, ni  réfolution,  à  caufe  de  la 
précipitation  de  la  clôture  des  Etats  & 
de  la  préfentation  des  cahiers. 

Dans  la  même  féance  plufieurs  réfo- 
lutions  ont  été  prifes,  fur  ce  qu'il  con- 
viendra de  faire  après  la  prélenration 
du  cahier,  pour  en  avoir  les  réponfes; 
fur  les  moyens  &  expédienrs  qu'il  fau- 
dra prendre  pour  les  obtenir  au  plurôt, 
&  pour  pouvoir  fe  raflemblcr  quelque- 
fois avec  la  permiflion  de  Sa  Majefté. 
Les  Agents  ont  été  chargés  de  s'infor- 
mer foigncufemenr  defditcs  réponfes, 
d'en  donner  avis  aux  Chefs  des  Pro- 
vinces ,  &  de  les  avertir  du  lieu  &  temps 
qu'il  feta  befoin  de  s'alfembler; 
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§.  XIII.  Célèbre  article  propofé par 
le  Tiers-Etat. 

Le  15  Décembre,  de  relevée,  il  fut 
donné  avis  à  la  Compagnie  que  MM. 
du  Tiers-Etat  avoient  mis  en  délibéra- 
non  &  pris  réfolution  ,  fur  un  article 
qui  regarde  la  foi  &  la  Religion  ,  &  qui 
vaà  réveiller  quelque  curieufe  difficulté 
&  nouveauté ,  fur  l'autorité  de  notre 
faint  Pere  le  Pape.  *  Il  fut  repréfenté  * Voyct;  cet ir- 
que  ce  n'étoit  point  matière  d'Etats,  ticle, /.v/îi- 
ni  qui  dût  être  agitée,  fur-tout  en  cette 
faifon;  que  la  propofition  en  avoit  été 
fufcitée  par  qu'clque  efpric  féditicux, 
delireux  de  rumeur,  ennemi  du  repos 
de  cet  Etat  &  mal  fentant  en  la  foi; 
que  le  Tiers-Erat  avoit  grand  rort  de 
l'avoir  mife  en  difcuflion  &r  encore  plus 
d'y  avoir  pris  réfolution ,  du  moins  fans 
en  avoir  donné  connoiflimce  &  deman- 
dé avis  à  cette  Compagnie ,  parriculié- 
rement  attendu  le  fait  dont  eft  quei^tion. 

A  près  plufieurs  ouvertures  faites  pour 
y  pourvoir;  les  uns  diiant  qu'il  falloit 
s'en  plaindre  &L  en  faire  éclat  en  k 
Chambre  du  Tiers-Erat,  &  lui  repré- 
fcnter  qu'il  ne  peur,  ni  ne  doit  propo- 
fer  rcis  fujets,  que  pour  y  demander  l'a- 
vis de  cet  Ordre  &  fe  conduire  fuivanr. 
icelui  :  qu'il  falloit,  par  même  moyen  , 
avertir  &  prévenir  MM.  de  la  Noblef- 
fe,  afin  qu'ils  ne  fe  Liinint  pas  furpren- 
dre  en  ladire  qucftion,  ni  en  aucune 
iemblable  :  d'autres,  craignanr  que  cet 
éclat  n'irrirât  l'affaire  &  ne  donnât  fu- 
jet  à  d'autres  diffenfions;  délibérarion 
prifc  par  Provinces,  il  fut  jugé  plus  à 
propos  de  fupplier  très-humblement  la  laRejnccft 
Reine,  de  faire  que  ladite  propofirion  %pli& de fup- 
foit  étouffée  &  qu'il  ne  s'en  parle  plus,  P"«icr  ïanidc 
comme  étant  très-préjudiciable  &  dan- 
gereuie.  MM.  les  Cardinaux  fureur  fup- 
pliés  d'cniairc  la  très-humble  fupplica- 
tion  pour  la  Compagnie. 

Le  lâ  Décembre  ,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  dit  que  M,  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault  &  lui  avoient  fair  enrcn- 
dre  à  la  Reine  ce  que  la  Compagnie 
avoit  arrêté  fur  le  fujet  de  la  délibéra- 
tion du  Tiers-Etat  :  que  Sa  Majefté  avoit 
rémoigné  avoir  agréable  ce  qui  lui  éroit 
reprélenté,  &  deliroit  d'empêcher  le 
cours  de  toutes  femblables  propolitions 
extraordinaires  &  inutiles  ;  qu'ElIe  y 
avoit  même  pris  &  propofé  quelque  ex- 
pédienr.  Maigri  k 

Le  10  Décembre,  il  fut  repréfenté       "'''"'^''"^ • 

■         I    T-»   -  ■     T,         le  Ticrs-Ecar  con- 

que quoique  la  Reine  eur  promis  d'em-  tinucdc  délibérer 
pêcherie  cours  de  femblables  propoli-  f"t  de  femblables 

propolidoiis. 
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lions  &  qu'EIle  s'y  fût  employée ,  com- 
me il  eft  croyable,  néanmoins  le  Tiers- 
Etat  avait  continué  &  continuoit  en- 
core à  délibérer  fur  des  propofitions  de 
même  qualité ,  &  qu'on  faifoit  déjà  cou- 
rir les  extraits  de  fon  Procès-verbal  fur 
lefdites  délibérations  :  èfquelles  parmi 
des  chofcs  bonnes  &  juftes,  &  fous 
l'apparence  du  foin  &  affeûion  de  la 
confervation  de  la  perfonncSi  autorité 
du  Roi,  qui  doit  être  très-chere  &  pré- 
cieule  à  tous  fcs  Sujets,  on  mêle  d'au- 
tres propofitions  curieufes  Se  imperti- 
nentes, &  lefquclles  inventées  &  mifes 
en  avant,  par  les  rufes  6c  induftrie  des 
hérétiques  &:  de  leurs  fauteurs,  vont  à 
introduire  &  fui'citcr  un  fchifme&  delà 
divifion  entre  les  Catholiques ,  ££  à  met- 
tre dans  la  balance  l'autorité  du  S.  Siège 
&  celle  du  Roi  ;  eftimant ,  par  ce  moyen, 
altérer  l'union  &  bonne  intelligence , 
qui  s'eft  toujours  conicrvéc  entre  icelles, 
par  le  moyen  de  laquelle  elles  fe  font 
louvent  entr'aidécs,  &  refpedivement 
fecourues  &  foutenues ,  fans  que  l'une 
ait  entrepris,  ni  prétendu  rien  au  pré- 
judice de  l'autre,  comme  il  ne  feroit 
pas  audi  jufte  ,  ni  raifonnable  ;  leurs 
droits ,  autorités  &:  prééminences ,  étant 
tellement  diftinguécs  ,  que  fans  offcnfer 
Dieu ,  qui  eft  l'auteur  Se  proteûeur  des 
deux,  l'une  ne  peut  empiéter  rien  fur 
l'autre.  Et  bien  que  pour  aujourd'hui, 
par  la  grâce  de  Dieu ,  cette  intelligence 
&  correfpondance  foicnt  plus  affermies 
que  jamais;  néanmoins  ceux  qui  en  font 
ennemis  &  jaloux  recherchent  divers 
moyens,  pour  y  exciter  des  émulations 
&  contentions ,  fous  couleur  defdites 
queftions  curieufes  &  inutilement  re- 
^,  cherchées  :  &  même  comme  il  a  été  ccr- 

téeàcèrajetdans  "fié  par  le  Sicur  Doyen  d'Orléans,  Sa- 
l'Dnivcrfiti.  medi  dernier,  foixante  articles,  la  plu- 
part fur  icelles  queftions  curieufes ,  fu- 
rent préfentésà  l'Univcrfité ,  par  le  Rec- 
teur d'icelle,  lefquels  furent  néanmoins 
réprouvés  &  rejettés  par  les  Doyens  des 
Facultés  de  Théologie  &  de  décrets  ;  que 
celui  des  Arts  feul  les  agréa ,  &  que  ce- 
lui de  la  Faculté  de  Médecine ,  étant  ab- 
fent,  ledit  Rcûeur  prétendoit  pouvoir 
opiner  pour  lui;  ce  qui  lui  fut  pour- 
tant contcfté  &  refufé  ;  de  forte  que 
l'affaire  demeura  comme  irréfolue  &  en 
l'état;  la  pluralité  infiftant  à  ladite  re- 
jeclion  ,  Se  les  deux  opinions  plus  confi- 
dérables,  même  fur  le  fu  jet  dont  eftqucf- 
tion ,  qui  eft  de  la  connoiffance  Théolo- 
gique ou  Canonifte  étant  contraires  ; 
joint  que  du  depuis  leDoyen  de  la  Facul- 
té de  Médecine  s'eft  joint ,  &  a  adhéré  à 
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ladite  rejeûion  &  refus  :  &  encore  eft 
certain  que  celle  des  Arts  fe  trouvera 
divifée,  &  on  croit  que  ledit  Doyen  & 
Re£leur  demeureront  feuls,  n'y  ayant 
que  les  efprits  agités  des  vents  d'An- 
gleterre &  de  leurs  fadionnaires,  qui 
aient  tant  foit  peu  d'inclination  à  met- 
tre en  difpute  &  contention  lefdits  ar- 
ticles. 

Sur  quoi,  &  fur  d'autres  particula- 
rités que  divers  ont  rapportées  fur  ce 
fujet,  délibérant  mefdits  Sieurs,  &  étant 
entrés  en  diverfes  &  grandes  confidé- 
rations ,  fur  l'importance  &  conféquence 
de  l'aflaire;  &  après  que  plufieurs  & 
toute  la  Compagnie  ont  protcfté  &  dé- 
claré leurs  bonnes  &  faintes  intentions, 
pour  la  confervation  des  droits  6c  au- 
torités des  Rois  Se  de  leurs  facrées  per- 
fonnes ,  &  de  vouloir  plutôt  foufirir 
toutes  les  extrémités  &  la  mort ,  que 
de  confentir,  ni  didimuler,  à  la  perte, 
ni  diminution,  tant  foit-elle  petite ,  de 
ce  qui  les  regarde  ,  &  moins  à  rien 
qui  importe,  ni  faffe  préjudice  à  leurs 
facrées  perfonnes,  dignités  &  Couron- 
nes. Et  après  une  longue  confultation 
&e  difcuHion  de  l'affaire,  la  Compagnie 
delircul'c  de  la  continuation  de  l'union 
&  intelligence  en  laquelle  elle  s'eft  con- 
fervée  avec  les  autres  Chambres  ,  &  pour 
n'entrer  en  aucune  forte  d'altercation 
avec  elles,  particulièrement  lut  le  fait 
dont  il  s'agit ,  a  réiblu  de  ne  faire  plainte 
fur  ieelui  ,  ni  en  parler  :  ains  que  par 
diffnnulation  ,  Se  comme  fi  elle  n'en 
avoir  connoiffance,  elle  perfiftcra  aux 
voies  déjà  arrêtées ,  pour  en  étouffer  & 

empêcher  le  cours  &  la  fuite  :  néan- 

,  /'Il  Dcputation  aux 

moms,  qu  en  termes  généraux  les  deux  ^mus  chambres. 

Chambres  feront  averties,  exhortées  & 
priées  de  fa  part,  de  n'entrer  en  aucune 
délibération ,  moins  réfoluticn  fur  les 
propofitions  qui  leur  pourroicnt  être 
faites,  touchant  les  points  &  matières 
qui  regardent  la  Foi,  la  Religion,  la  Hié- 
rarchie, Police  &  difcipline  Ecclèfiafti- 
que,  fans  au  préalable  en  donner  avis 
&  connoiffance  à  cette  Compagnie  , 
pour  plufieurs  confidérations  qui  ont 
été  au  long  repréfentécs  :  particulière- 
ment pour  éviter  les  contradictions, 
qui  pourroicnt  arriver  entre  les  Cham- 
bres &  ès  cahiers  &  articles  d'iceux ,  en 
ce  qu'une  dcmandcroit  le  contraire  de 
l'autre ,  ce  qui  (eroit  tort  dangereux  èfdi- 
tes  matières  &  pour  d'autres  inconvé- 
nients :  comme  aufîi  leur  fera  donné  af- 
furance  de  fa  part,  qu'elle  ne  délibé- 
rera fur  chofe  qui  regarde  leur  état  & 
Ordre  en  particuliet,  fans  au  ptéalable 
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leur  en  donner  avertiflement ,  &  favoir 
fur  ce  leurs  mouvements  &  avis.  Ec  pour 
porter  ces  paroles  &  prières  auxdites 
Chambres ,  Mefleigneurs  les  Evêqucs 
d'Avranches  Si  de  Siftcron  ,  avec  deux 
autres  des  Sieurs  Députés  de  l'Ifle  de 
France,  ont  été  priés  d'aller  vers  la  No- 
bleffc,  &  Monfcigneur  l'Arehcvêquc 
d'Aix,  avec  deux  des  autres  Sieurs  Dé- 
putés du  Gouvernement  de  Bourgogne, 
vers  le  Tiers-Etat. 

Lequel  Seigneur  Archevêque  de  re- 
tour, a  dit  avoir  fait  entendre  les  de- 
firs ,  inrentions  &  confidérations  de  la 
Compagnie,  comme  elle  l'en  avoit  char- 
gé; que  le  Sieur  Préfident  d'icelui  ré- 
pondant, auroit  comme  accepté  l'ou- 
verture, le  corps  de  rAlTembiée  té- 
moignant, par  fa  contenance,  l'avoir 
agréable  :  qu'il  auroit  feulement  fait 
quelque  difficulté  fur  la  longueur  que 
cette  forme,  d'entre-commnnication  &: 
avertiffemcnt  ,  pburroit  caufer  en  la 
compilation  des  cahiers,  8£  dit  qu'ils 
en  délibéreroient. 

Le  iz  Décembre,  MelTeigneurs  les 
Evêques  d'Avranches  &  de  Sifteron  , 
rendant  raifon  de  la  charge  qui  leur 
avoit  été  donnée,  dirent  avoir  rcpié- 
fenté  à  MM.  de  la  NoblelFe ,  le  deflein 
&  defn-  de  la  Compagnie,  fur  la  com- 
munication qu'elle  defu'c  lui  être  faite 
par  lefdits  Sieurs,  des  propofitions  qui 
feront  faites  en  leur  Chambre,  qui  re- 
gardent la  Foi,  Religion,  Difcipline, 
Police  ,  ou  état  Eccléfiaftique  ,  &  ce 
avant  qu'ils  en  délibèrent  Se  y  prennent 
réfolution.  Comme  aulîi  ils  leur  au- 
roient  donné  atfurance  de  fa  part,  qu'elle 
n'entreroit  pas  en  délibération  fur  les 
queftions  &  matières  qui  concerneront 
leur  Ordre,  fans  au  préalable  leur  en 
avoir  donné  avis&  connoilTance.  Lef- 
quels  auroicn:  fait  grande  démonftra- 
tion  que  cette  propoiition  &  ouverture 
leur  étoit  agréable,  &  dit  qu'ils  en  dé- 
libéreront, pouraulli-tôt  en  donner  con- 
noilTance à  cette  Compagnie. 

Et  comme  mefdits  Seigneurs  confé- 
roientenfcmble,  fur  l'avis  qui  a  été  don- 
né à  quelqu'un  d'iccux,  que  le  Tiers- 
Etat,  fous  prétexte  de  craindre  6c  éviter 
la  longueur  &  autres  prétendues  diffi- 
cultés, avoit  réfolu  de  refufer  fembla- 
ble  entrc-eommunicarion ,  qui  leur  fut 
hier  requife  de  la  part  de  cet  Ordre, 
par  Monleigneur  l'Archevêque  d'Aix  : 
fur  quoi  on  difoit,  que  ce  refus  feroit 
plein  d'incivilité  &  méconnoilfancc , 
&  fort  éloigné  des  aiTurances  fi  fouvent 
réitérées  par  les  Députés  de  fa  Cham- 
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bre,  qui  ont  toujours  protefté  qu'elle 
ne  vouloir,  ni  prétendoit  fe  réfoudre  à 
rien  ,  fans  l'avis  &  confeil  de  cette  Com- 
pagnie ;  que  néanmoins  aujourd'hui 
étant  queftion  des  points  très  impor- 
tants de  la  Religion  &  Difcipline,  ils 
puiifent  faire  difficulté  d'en  entrer  pour 
le  moins  en  communication  &  confé- 
rence avec  elle,  s'ils  ne  s'v  veulent  tout- 
à-fail  rapporter  comme  ils  doivent  ; 
que  c'eft  une  trop  grande  préfomptiori 
&  intolérable  entreprife ,  qu'ils  aient 
pris  réfolution  fur  une  matière  en  la- 
quelle ils  n'ont  jurifdiûion,  ni  même 
pouvoir  de  leurs  commettants,  lelquels 
n'ont  jamais  fongé  &  n'a  été  de  leur 
intention,  fi  ce  n'cft  peut-être  de  quel- 
qu'un, pouffé  par  les  ennemis  de  l'E- 
glife  :  qu'ils  dulFent  traiter  en  ces  Etats 
des  afl-'aires  fpirituelles  ou  dépendances, 
pour  lefquelles  ils  ont  entendu  fe  re- 
mettre &  conformer  à  leurs  Pafteurs  Sc 
à  l'Ordre  Eccléfiaftique.  Par  ainfi  qu'en- 
treprenant notoirement,  même  &  par- 
delFus  leurs  pouvoirs  &  cahiers,  &  fai- 
fant  encore  refus  d'entrer  en  ladite 
communication,  qui  leur  a  été  deman- 
dée avec  tant  de  courtoifie  ,  il  étoic 
trop  raifonnable,  &  la  Compagnie  obli- 
gée par  devoir  &  eonfcience  de  leur 
réfifter  vigoureufement  ;  de  leur  faire 
reconnoître  qu'ils  ont  tort,  &:  de  les 
ramener  à  leur  devoir  par  raifon  ,  puif- 
qu'ils  refufent  d'y  venir  par  courtoifie. 
Et  comme  mefdits  Seigneurs  conlul- 
toicnt  lur  divers  moyens ,  pour  de  bonne 
heure  pourvoir  à  ce  mal,  que  chacun  ap- 
préhcndoit  pour  les  conféquenees , 

Meiiieurs  de  Maintcnon  &  cinq  au- 
tres Députés  de  la  NoblelTe  fonr  entrés, 
&  ont  rendu  grâces  des  offres  &  pro- 
pofitions que  la  Compagnie  leur  a  fait 
faire  fur  l'entre-communication  &  con- 
léi'ence ,  même  de  ce  qu'elle  ne  veut 
traiter,  ni  réfoudre  de  chofe  qui  les  re- 
garde, fans  leur  en  donner  connoilFan- 
ce:  que  de  leur  parr  aulli  ils  reconnoif- 
fent  qu'ils  ne  peuvent,  ni  doivent  trai- 
ter ,  ni  prendre  réfolution  fur  les  ma- 
tières de  la  Foi ,  Religion  &r  Eeeléfiaf- 
tiques ,  qu'avec  le  confeil  de  cette  Com- 
pagnie ,  de  laquelle  ils  prétendent  en 
recevoir  l'inftruclion  &  la  loi,  comme 
de  leurs  vrai« &  légitimes  Docteurs;  &C 
que  par  ainfi  ils  avouent  être  obligés, 
avant  que  d'en  délibérer,  de  lui  en  don- 
ner la  communication  &  connoilTance, 
comme  ils  offrent  très-volontiers  de  le 
faire. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis,  après  les 
avoir  loués  fur  la  continuation  de  la 
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correfpondance  ,  même  pour  ladite 
communication  par  eux  acceptée ,  leur 
rcpréfenta  que  la  Compagnie  s'étoic  dé- 
jà promifc  cette  courtoiile  &  favorable 
réponfc  de  leur  prudence,  &  qu'elle 
leur  rcndroic  aulli  en  toute  occalion  le 
réciproque. 

Wpo„rc  du  Le  Sieur  de  Marmicfle,  Capitoul 
Ticis-Eiat.  de  Touloufe,  avec  cinq  autres  Dépu- 
tés du  Tiers-Etat ,  eft  entré,  &  a  dit 
être  envoyé  par  fa  Chambre  pour  ren- 
dre réponfc  fur  la  propofition  qui  leur 
fut  faite  avant-hier,  de  la  part  de  cette 
Compagnie,  par  Monfeigncur  l'Arche- 
vêque d'Aix  fur  le  defir  d'icellc ,  à  ce 
que  les  matières  qui  feroient  propofées 
ès  Chambres ,  &  èfquelles  les  Ordres 
d'iccllcs  auroient  particulier  intérêt ,  ful- 
fent  refpeâivement  entre- communi- 
quées, particulièrement  celles  qui  rcgar- 
dcroient  la  Foi,  la  Religion,  l'Ordre  Ec- 
clélîaftique  &  cette  Compagnie. 

Et  après  lui  avoir  rendu,  avec  un  grand 
apparat  de  difcours ,  enrichi  de  plulieurs 
dodes  &  curicufcs  recherches ,  grâces 
très-humbles  de  l'offre  ,  fcmonce  & 
ouvertures  par  elle  faite  lur  ladite  en- 
tre-communication, que  leur  Ordre  ré- 
pute .à  honneur,  faveur  fie  courtoifie , 
a  déclaré  &  protcfté  folemncllemenc 
que  leurdit  Ordre  n'a  jamais  pcnfé,  ni 
imaginé  qu'il  pût,  ni  dût  propofcr,  ni 
mettre  en  délibération  aucune  queftion  , 
ni  article  qui  regarde  la  Foi ,  ni  la  Re- 
ligion ;  qu'il  fait  £c  reconnoît  qu'il  ne 
peut ,  ni  ne  doit  le  faire ,  ains  qu'il 
doit  s'en  rapporter  &  remettre  à  ceux 
que  Dieu  a  conftitués  Pafteurs  en  fon 
Eglife  que  cette  Compagnie  rcpréfente 
pour  la  France;  donne  aflûrance  que 
leurs  cahiers  ne  verront  jamais  le  jour, 
qu'au  préalable  les  articles  d'iceux,  qui 
concernent  la  Foi ,  ne  foient  commu- 
niqués a.  cette  Compagnie  ;  reconnoif- 
fant  que  comme  la  palme  meurt  fi  elle 
n'eft  éclairée  du  foleil,  qu'auflî  l'ardeur 
de  la  Religion,  qu'elle  leur  a  inlpirée, 
fc  refoidiroit  fi  elle  n'étoit  incelFam- 
ment  réchauffée  des  rayons  d'icelle  ; 
qu'il  ne  fc  conclura  jamais  rien  de  ce 
qui  fc  propofcra  en  leur  Aflemblée  , 
qui  regarde  la  Foi ,  la  Doctrine  &  k 
Religion,  qu'elle  ne  l'envoie  plonger 
dans  les  eaux  falutaires  de  l'autorité  de 
l'Eglife,  ou,  pour  mieux  dire,  dans  le 
lait  qui  découle  de  la  boushe  de  cette 
Compagnie ,  comme  des  mamelles  de 
fa  fainte  Mere  ;  imitant  le  cygne  qui 
n'avale  jamais  viande  fans  être  détrem- 
pée dedans  l'eau  ;  reconnoît ,  avec  Ca- 
ligula  ,  qu'il  n'eft  permis  qu'aux  Dieux 
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de  voir  les  Dieux;  &  que  fi  le  vrai  Sc 
grand  Dieu  s'eft  quelquetois  laillé  voir, 
c'a  été  à  fon  Grand- Prêtre  Moifc,  mais 
dans  un  buiflbn  ardent ,  pour  brûler  & 
confommcr  ceux  qui,  n'ayant  le  lacré 
caractère  de  Prêtrilc  ,  voudroicnt  s'ap- 
procher &  préfomptueufement  afpirer 
à  la  connoillance  d'une  majefté  fi  rele- 
vée; que  c'eft  à  eux  de  croire  ce  qui 
leur  elt  enfcigné  parl'Eglile;  que  com- 
me Alexandre  ne  pouvoir  être  pour- 
trait  que  par  Appelles ,  qu'aufli  les  points 
de  la  Foi  ne  peuvent  être  traités  que 
par  les  Eccléfiaftiques,  fans  violer  fes 
myfteres ,  lelqucls  étant  ès  mains  d'iceux 
des  merveilles,  pourroient  fe  conver- 
tir en  autre  main  en  lerpents  ,  comme 
la  verge  de  Moïfe  ;  qu'Ofîas  penfant, 
par  une  imprudente  charité  ,  bien  taire 
en  empêchant  la  chute  de  l'Arche,  tut 
puni  comme  téméraue  ;  qu'aufii  leur 
Ordre  feroit  digne  de  rcircntir  la  main 
pefante  de  Dieu  ,  s'il  vouloit  manier 
ion  Arche,  délibérer  de  les  myfteres, 
difputer  de  la  Foi ,  fans  l'Ordre  de  l'E- 
glife ,  qui  feule  en  a  l'autorité;  déclare 
qu'il  n'y  a  jamais  pcnfé,  &  que  fi  com- 
pilant leur  cahier,  11  s'y  trouve  rien  qui 
approche  tant  loir  peu  de  la  Doctrine, 
ils  en  viendront  aulfi-tôt  coniulrer  cette 
Compagnie,  leurs  vrais  oracles,  fie  pren- 
dront la  loi  d'icelle  ;  &  encore  après 
s'être  fort  étendu  fur  ce  fujet ,  à  l'hon- 
neur, vénération  &  autorité  de  l'Ordre 
Eccléfiaftique  ,  &  avec  grandes  foumit- 
fions  &C  protcftaticns  de  refpect  & 
obéifl^rnee  aux  Ordonnances  d'icelle  , 
&;  fur  ce  ,  fait,  de  la  part  de  Ion  Or- 
dre ,  toutes  les  déclarations  qu'on  pou- 
voit  defirer  &  efpérer  d'une  ame  vrai- 
ment picufe  &  Chrétienne  ,  y  ayant 
ajouté  plufîeurs  paroles  d'éloge,  d'hon- 
neur &  de  révérence  ,  en  reconnoiflan- 
ce  de  l'autorité  de  notre  faint  Pcre  le 
Pape  &  du  faint  Siège  Apoftolique  ; 
&C  que  fouvcnt  il  a  afluré  cette  créance 
de  la  parc  de  fondit  Ordre,  &  dit  qu'il 
fe  gardcroit  bien  d'entrer  en  délibéra- 
tion ,  voire  &  d'admettre  propofition 
qui  regarde  la  Foi  &  la  Religion  ,  du 
moins  fans  en  donner  connoilfance  au 
préalable  à  cette  Compagnie. 

Néanmoins  a  ajouté  avoir  charge  de 
la  fupplier  très- humblement  de  ne  pren- 
dre pas  en  mauvaife  part,  fi  en  ce  qui 
regarde  la  police,  difcipline  &  conler- 
vation  d'icelle,  en  ce  qui  touche  les 
pcrfonnes,la  réformation  de  quelques 
abus  qui  peuvent  s'être  glifles  entre 
icelles  ,  le  règlement  des  Jurifdidions 
Eccléfiaftiques  &  temporelles  &  autres 

chofes 
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chofes  femblabics,  il  propofc  &  réfout 
les  articles  qu'il'  jugera  être  convena- 
bles &  nécelfaircs  ,  &  en  fait  très-lium- 
ble  fupplication  à  Sa  M.ijeftë  ,  (ans  que 
fur  ce  fujet  il  eftime  qu'il  foie  befoin 
d'en  entrer  en  communication,  ni  con- 
férence ,  parce  que  ce  feroit  introduire 
une  grande  longueur  fur  la  forme  & 
réfolution  des  articles,  &  du  retarde- 
ment fur  la  compilation  du  cahier  , 
pour  l'accélération  duquel  Sa  Majcftc 
a  déjà  fi  fouvent  prelTé  &  foUicité  les 
Etats,  joint  que  cette  communication 
les  obligeroit  aullî  à  en  donner  une 
femblable  à  MM.  de  la  Noblcllc  pour  ce 
qui  poLirroit  les  regarder  ,ce  qui  augmen- 
teroit  la  longueur  par  la  difcullion  qu'il 
faudroit  en  faire,  &  pourroir  exciter 
encore  des  aigreurs  entre  les  Cham- 
bres, fur  le  plus  ou  le  moins  qu'elles 
voudroient  être  demandé  en  ces  matiè- 
res; il  continua  fes  proreftations  de  ne 
vouloir  point  toucheràce  qui  regarde  la 
Foi  &la  Religion,  &que  fur  ce, ils  n'ont 
autre  loi  &  créance,  que  celle  qui  leur 
fera  prefcrite  par  l'Ordre  Eccléfiaftiquc , 
auquel  ils  veulent  &  prétendent  s'en  re- 
mettre toujours  en  telles  &  femblabics 
queftions  &  matières. 
Réponfc  ia  Mondit  Scigncut Je  Cardinal,,  par 
aidiiial  lie  Sout-  un  doctc  &  riclic  difcou rs  ,  a  grande- 
■  ment  loué  &  relevé  leur  réfolution,  & 
la  proteftation  &  alTurance  qu'ils  ont 
donnée,  même  fur  ce  qu'ils  n'ont  penié 
pouvoir,  ni  devoir  mettre  la  main  au 
Sanctuaire  ,  ni  entrer  en  délibération 
fur  les  matières  de  la  Foi  &  Religion  ; 
&  pour  les  confirmer  en  fi  fainte  réio- 
lution  ,  illeur  a  repréfenté plufieurs  rai- 
fons  ,  qu'il  a  confirmées  par'  plufieurs 
paflages  de  l'Ecriture  ;  néanmoins  il  leur 
a  dit  que  la  police  &  difcipline,  dont 
ils  fembloicnt  faire  la  réferve ,  font  de 
même  confidération  &  importance,  & 
fur  lefqucUcs  ils  couroient  le  même  ha- 
fard ,  &  par  ainfi  qu'ils  dévoient  s'y  con- 
duire avec  la  même  difcrétion  &  pruden- 
ce; néanmoins  que  laCompagniey  déli- 
béteroit,  &  aviferoic  ce  qu'elle  devroit 
faire  fut  leur  réponfe. 
Délibération  Après  que  lefdits  Députés  ont  été 
■■L's'-Etat°°''  fott's,  mefdits  Seigneurs  s'étant  mis  en 
difcours  fur  Icurditc  réponfe  ,  font  de- 
meurés d'accord  qu'elle  étoit  captieufe  ; 
que  fous  l'apparence  defdites  protefta- 
tions  &  paroles  douces,  il  y  avoir  quel- 
que amertume;  que  la  réiervation  & 
diftinûion  qu'ils  ont  faite  des  chofes 
dépendantes  de  la  police  &  difcipline  efi: 
très-dangereufe  ;  ainfi  que  le  refus  d'en 
donner  communication  &c  connoiflan- 
Tome  IL 
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ce,  avant  que  d'en  délibérer,  avec  def- 
fcin  de  s'aheurter  aux  propofitions  &  ré- 
folutions,  dont  plainte  a  été  ci-devanc 
faite,  &  qui  ont  été  jugées  curieufes, 
hors  de  faifon  ,  &  même  préjudiciables 
au  bien  de  l'Etat  &  fervice  du  Roi  ; 
par  ainfi  ont  arrêté  de  ne  s'en  tenir  pas 
là,  de  s'en  remuer  &  de  prévenir  ce  mal  ; 
&  pour  y  prendre  quelque  bon  expé- 
dient &  réfolution,  ont  arrêté  d'entrer 
cette  après-dînée;  &  tous  mefdits  Sei- 
gneurs ont  été  exhortés  de  fe  rendre 
en  l'Aflemblée  de  bonne  heure. 

Le  2  2  Décembre  ,  de  relevée  ,  la  ré-  .  W"'""  "if 

r   r  •  •  !   T"        r         1    iembice ,  de  ce 

ponle  raite  ce  matin  par  le  I  lers-htat ,  le  c^^^  l'ombre 
fujetSc  les  dépendancesd'icelle,  &  tout  dmie  doftrine 
ce  qui  s'efl:  fait,  pratiqué,  brigué  &  Jointe  &  juftf.  1= 
relolu ,  tant  en  la  Chambre  d  icelui ,  p^fe  i  exciter  un 
que  par  la  ville  ôc  les  difcours  qu'on  y  llliifmc  dansl'E- 
a  tait  courir,  &  par  toute  la  France,  s''**' 
p:;r  la  fuggeftion  ,  invention  &  artifi- 
ces des  ennemis  du  repos  de  l'Eglife 
Catholique  6c  de  cet  Etat  ,  ayant  été 
mis  en  avant,  &  étant  affcz  aifé  à  rc- 
connoîrre  comme  rous  ces  defl"eins  & 
monopoles  tendent  à  exciter  un  fchif- 
me,  ou  entre  les  Catholiques  de  Fran- 
ce, ou  entr'eux  &  le  rcfl:e  de  la  Chré- 
tienté ;  réduifant  en  article  de  foi,  ce 
qui  eft  entr'eux  problématique,  &  ren- 
dant une  réfolution  politique  en  Théo- 
logique, pour,  par  cette  divifion,  for- 
tifier &  rendre  plus  puilTànte  l'héréfie, 
&  lui  procurer  un  avantage  qu'elle  n'a 
pu  jamais  acquérir  ;  &  ce  qui  eft  plus  , 
malicieux  &  dércll:able,  pour  donner 
couleur  &  éclat  à  leur  prérention  &  def- 
Icin,  &  pour  le  rendre  plaufible  &  re- 
commandable  envers  le  peuple,  ilsmet- 
tent  au  frontifpice  de  leurfdites  propo- 
iitions ,  celle  qui  regarde  l'airurance 
&  confervation  des  perfonncs  facrées 
des  Rois  &  de  leurs  vies ,  &  l'horreur 
&  détcftation  des  alllillînacs  qu'on  vou- 
droit  commettre  fur  icelles;  propofî- 
tion  rrès-fainre  &  très- jufte,  &  donc 
l'Eglife  Catholique  a  long-temps  y  a, 
&  par  la  décifion  des  faints  Conciles,  - 
&  par  l'oracle  du  faint  Siège  Apofto- 
lique  ,  prononcé  la  réfolution  &  doc- 
trine qu'elle  en  tient,  &  que  tout  fi- 
dèle Chrétien  doit  tenir,  avec  abomi- 
nation ,  anathême  Se  condamnation 
contre  tous  ceux  qui  en  auroient,  ou 
publieroient  de  parole,  ou  par  écrit  au- 
tre créance;  &  laquelle  la  Compagnie 
&  chacune  d'icelle  tient  &  veut  tenir, 
déclarant  qu'il  n'y  a  autoriré ,  quelle 
qu'elle  foit,  qui  puiffe  rien  prétendre, 
ni  ordonner  au  contraire  ,  &  que  les 
perfonnes  des  Rois  ointes  &  facrées  & 
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leur  vie  ne  peuvent  tant  foit  peu  être 
ofïenfées  ,  fans  un  déteftable  parricide 
&  facrilegc  ;  néanmoins  fur  ce  qu'avec , 
&  en  fuite  de  ladite  propofition ,  ceux 
qui  l'ont  mife  en  avant,  Se  propoféc  au 
Tiers-Etat,  y  ont  mêlé  &  ajouré  d'au- 
tres propofirions  curieufes,  dangcrcu- 
fes,  problématiques,  mal  conçues  &c  plus 
mal  expliquées  &  attachées'  à  la  pre- 
mière ;  ces  efprits  fadieux  veulent  faire 
concevoir  au  peuple,  &  à  ceux  qui  ne 
fonrpas  bien  inftruirs  des  faintes  inten- 
tions de  cette  Compagnie  ,  fur  ladite 
propofition  première,  (qu'elle  cmbralle 
néanmoins  ,  &  veut  foutenir  à  l'égal 
de  fa  vie,  comme  conforme  à  la  doc- 
trine de  l'Eglife  Catholique  ,  Apofto- 
Iique&  Romaine,)  &  tâchent  de  leur 
pcriuader  qu'elle  combat,  &  fait  inliftan- 
ce  fur  la  réfolution  d'icelle  propofition 
première  ,  &  y  ell  contraire  ;  à  quoi 
elle  a  cftimé  devoir  pourvoir  par  toutes 
fortes  de  déclarations  &  proteftations; 
afin  que  les  ennemis  de  l'Eglife  ne 
puiflent  pas  la  blâmer  de  cet  opprobre, 
Deputacion  vers  &  que  les  gens  de  bien  n'en  reçoivent 
Lur"''^""''  aucune  mauvaife  imprcffion;  &  atten- 
dant qu'on  y  air  pris  autre  réfolution 
&  remède,  ont  arrêté  de  députer  vers 
Mcfficurs  du  Tiers -Etat,  pour,  avec 
toute  la  prudence  &  difcrétion  dont 
celui  qui  fera  prié  d'en  porrcr  la  paro- 
le,  pourra  s'avifer,  lui  repréfcnter  ce 
qu'il  jugera  être  à  propos  fur  ce  qui 
a  été  au  long  déduit  Se  concerté  par 
mefdits  Seigneurs  fur  cette  délibéra- 
tion ,  &:  dont  il  en  a  été  donné  de  par- 
ticuliers &  précis  avis,  &  par  exprès, 
pour  lui  rendre  grâces  de  ce  que  ce 
matin  leurs  Députés  ont  dit,  déclaré 
&  protcfté  à  l'honneur  Se  à  l'avanraCTc 
de  cette  Compagnie,  &  des  foumiflions 
qu'ils  ont  faites  à  icelle  ,  même  l'alTu- 
rance  qu'ils  ont  donnée  de  ne  rece- 
voir aucune  propofition  fur  les  matiè- 
res de  la  Foi  &  de  la  Religion  ,  fe  re- 
mettant fur  icelles  à  l'Ordre  Eccléfiafti- 
quc  qui  en  a  feul  l'autoriré  ;  leur  faire 
entendre  Se  comprendre  qu'ils  doivent 
lui  rendre  la  même  foumiffion  ,  Se  lui 
déférer  la  même  autorité  ès  points  de 
la  difciplinc  &  police,  èfquels  les  er- 
reurs &  héréfics  ne  font  pas  moins 
dangereufcs  qu'ès  matières  de  la  Foi, 
lui  en  expliquer  les  raifons  &  confé- 
quences  ;  &  pour  le  regard  de  ladite 
propofition  première  ,  concernant  la 
vie  &  perfonnesdes  Majefl:és  Royales , 
afin  qu'on  ne  leur  donne  des  illufions 
&e  qu'ils  ne  fe  lai  fient  tromper  par  mau' 
vaifes  iiktions  fut  icelle ,  leur  en  re- 
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préfenter  la  dodrine  de  l'Eglife  Catho- 
lique ,  les  jugements  du  fainr  Siège 
Apoftolique ,  le  fentimcnt  Se  opinion 
particulière  de  cette  Compagnie  qui 
croit  Se  fait  publique  profeffion  d'icelle  , 
abhorre  Se  déteftc  toutes  opinions  , 
écritures  &  propofirions  contraires  , 
étant  difpoféc  d'en  faire  toutes  décla- 
rations, &  de  les  fourcnir  &  défendre 
jufques  à  route  extrémité  Se  eflufion  de 
fon  fang  &  de  fa  vie;  néanmoins  pour 
les  prier  aulîi  de  ne,  (fous  prétexte  de 
cette  propofition  ou  en  fuite  d'icelle,) 
s'engager  en  d'autres  quefl:ions  conten- 
tiCLifes  &:  problématiques  ,  èfquelles  , 
m  l'une,  ni  l'autre  opinion,  ne  va  pas 
au  préjudice ,  ni  contre  les  perfonncs 
de  Lcurfdires  Majefliés  ,  &  dcfquelles 
pourroient  naître  d'autres  diflentions, 
dont  la  conféqucnce  même,  en  cette 
faifon,  fcroir  à  craindre  &  périlleufe; 
&  pour  fur  ce  fatisfaire  au  defir  de  la 
Compagnie,  mefdirs  Seigneurs  ont  prié 
Monfcigncur  l'Evêquc  de  iVlontpellier,  ^.,,5;,.  .(g 
allifi:é  des  Sieurs  Députés  du  Gouver-  d=  Montpemer 
nemcnt  de  Guienne  ,  d'en  prendre  le  ''"rgc  de  ponct 
foin  &  la  peine.  laparok. 

^Lei3  Décembre,  Monfeigneur  l'E-  PrécisJofon 
veque  de  Montpellier  a  dit  avoir  fait 
entendre  au  Tiers  Etat  ce  qui  étoit  de 
l'intention  de  la  Compagnie ,  &  ce  avec 
l'ordre  &  difcrétion  qu'elle  lui  avoit 
ordonné  ;  qu'il  lui  a  repréfenté  que  l'Or- 
dre Eccléfiafl:ique  auroit  reçu  le  jour 
d'hier  deux  rémoignages  à  la  fois  de  la 
parr  de  leur  Chambre  &  par  le  Député 
d'icelle  :  l'un  d'une  fincere  afFedion  , 
l'autre  d'une  rare  éloquence;  que  le 
premier  lui  avoit  fendu  le  cœur  ,  Se 
le  fécond  l'avoir  ravi  en  admiration  ; 
qu'il_ avoit  dit  que  les  arbres  portoienc 
des  feuilles  &  ficurs  au  Printemps,  pour, 
en  Automne,  en  moifl"onncr  les  fruits  ; 
que  Meflicurs  du  Clergé  étoient  ces 
atbres,  qui  journellement  produifoient 
leurs  faintes  &  facrées  conceptions  , 
alTuroient  la  France  de  fruits  très-favou- 
reux  pour  le  bien  de  l'Etat;  mais  que 
le  cœut  de  ceux  de  cette  Afl^emblée 
s'ouvrit,  quand  il  les  appella  Pères  de 
leur  Ordre;  qu'à  la  vérité  ils  l'étoient 
pour  l'avoir  enfanté  par  le  Baptême  en 
Jefus-Chrift;  qu'ils  l'étoient  encore  par 
le  myfteredela  Foi  qu'il  recevoir  d'eux  • 
qu'enrrc  les  enfanrs  &  les  pères,  il  n'y 
devoir  avoir  rien  d'inégal  ;  que  leurs 
natures  étoient  compofées  de  toutes 
chofes  pareilles  ,  de  même  volonté  , 
même  opinion  &  même  aflxction  ;qu'af- 
furément  doncques  ceux  de  leur  Ordre 
étoient  les  enfants,  &  ceux  de  l'Ordre 
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Ecclefiaftiquc  leurs  vrais  pères  ;  que 
p.-ir  cette  féconde  nativité  ,  ils  allu- 
jTioient  ia  lampe  pour  éclairer  lein-s  pas  ; 
qu'ils  avoicnt  connoillance  de  leurs  ma- 
ladies Ipirituelles  pour  les  guérir;  qu'en 
La  niorc  ils  leur  terraoient  les  yeux  , 
Se  rcpandoient  les  detnieres  larmes  fur 
leurs  fépulcres  ;  que  leurs  prières  & 
mérites  ouvroicnt  le  ciel ,  que  leurs  dé- 
mérites pouvoient  leur  avoir  fermé. 

Que  cette  Compagnie  avoir  appris  j 
du  bruit  commun  ,  que  leur  Ordre 
avoir  traité  &  réfolu  un  point  de  doc- 
trine &  de  Religion,  fans  le  concer- 
ter avec  elle;  qu il  falloir  faire,  com- 
me il  étoit  du  métail  de  Sparte,  lequel 
n'étoit  jamais  employé  en  médailles , 
qu'il  ne  fût  épuré  &  mêlé  d'argent  ; 
qu'il  lui  fouvcnoit  que  les  Anciens  al- 
loicnt  aux  myftercs  divins  en  plein  jour 
avec  des  cierges  ardents  ;  &  que  la  man- 
ne s'endurciflant ,  étoit  amollie  par  l'en- 
tremile  des  Prêtres  &  des  perfonnes  fa- 
crées  :  c'eft  pourquoi  auffi  il  n'y  avoir 
point  de  marches  pour  s'approcher  du 
Temple  de  Salomon  ,  pour  montrer 
que  ce  n'étoit  pas  par  échelons  qu'on  s'ap- 
prochoit  des  chofcs  divines  ;  que  la  doc- 
trine célefte  étoit  une  eau  d'excellente 
vertu  ;  mais  que  ii  on  venoit  àlapaffer  fur 
des  raifons  &  conlidérations  humaines, 
clic  ne  pouvoir  produire  aucun  cflct. 

Qu'il  ajouta  que  le  hrmament  avoir 
véritablement  féparé  les  eaux  de  dclTus 
les  cieux,  d'avec  celles  qui  étoicnt  Ru- 
la  terre  ,  &  tout  ainfi  que  le  Pôle  Arc- 
tique fert  à  la  navigation  jufques  à 
l'Equinoxe,  mais  au-delà  ce  font  des 
aftres  nouveaux  ;  ainfi  fi  leur  Ordre  vou- 
loir entrer  en  coniidération  des  cho- 
fes  divines ,  fans  rccourit  à  l'Eglife  , 
qu'il  pertloit  temps  ,  &  que  c'étoit  con- 
tre fa  profellion  ;  que  fon  Député  l'avoir 
reconnu  ,  quand  il  a  dit,  qu'en  ce  qui 
concernoit  les  points  de  la  doârinc  de 
l'Eglife,  qu'il  falloir  imiter  le  cygne, 
lequel  ne  prenoit  aucune  viande  ou  pâ- 
ture fans  l'avoir  détrempée  en  l'eau  ; 
qu'ainfi  il  étoit  de  leur  Ordre,  lequel 
ne  defiroit  toucher  aux  myftercs  de  la 
Foi,  lans  en  avoir  au  préalable  confulté 
Mefficurs  du  Clergé. 

Qu'il -leur  a  dit  que  leur  Ordre  fai- 
foit  différence  entre  la  doctrine  de  la 
Foi  &  de  la  police  &  difcipline  Ecclé- 
iiaftique;&  que  cette  liberté  étoit  laif- 
fée  en  ce  fujct  de  toucher  la  robe  fans 
oftenfer  le  corps;  mais  qu'il  falloir  par- 
ler franchement  ;  qu'ils  ne  feroicnc 
point  fils  de  cette  Compagnie ,  s'ils 
avoient  autre  vœu  &  dcflcin  qu'elle  , 
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qui  veilloit  pendant  qu'ils  dormoienti 
&  fc  confumoit  comme  la  chandelle 
pour  les  éclairer;  partant,  que  ce  dont 
ils  traitoient,  ils  dévoient  s'en  rappor- 
ter à  elle. 

Que  fi  par  la  difcipline  Eccléfiaftique 
on  enrcndoit  la  diffolution  des  Ecclé- 
iîaftiques  &  leurs  défordres  ,  qu'elle 
s'en  plaignoit  comme  eux;  que  la  con- 
tagion n'avoir  pas  feulement  faifi  cet 
Ordre  ,  mais  aufli  tout  le  Corps  des 
Etats;  que  beaucoup  de  chofes  étoienc 
à  délirer  &  à  régler  entr'eux  ;  ce  que  l'on 
devoir  efpérer  de  la  main  de  Dieu  ;  que 
parmi  les  débris  des  bonnes  mœurs  des 
Eccléliaftiques,  il  ne  falloir  pas  compren- 
dre ce  qui  étoit  de  l'effence  de  la  Foi 
&  dotlrine  de  l'Eglife,  dont  la  police 
&  difcipline  font  des  principales  bran- 
ches. 

Qu'ils  fc  mettoient  en  grand  péril , 
s'ils  vouloient  franchir  le  devoir  Se 
leurs  charges  ;  ce  qu'ils  faifoient,  vou- 
lanr  féparer  la  difcipline  de  l'Eglife  de 
la  doctrine  d'icclle;  qu'on  ne  pouvoir, 
lans  conlcience,  féparer  la  difcipline 
du  Corps  de  la  Religion;  qu'il  y  alloit 
de  l'autorité  de  l'Eglife,  &  que  c'étoit 
pour  fémer  le  fchifme  dans  cette  Af- 
ferabléc,  qui  n'cil  ici  que  pour  procurer 
la  paix. 

Que  l'Eglife  de  Rome  eft  vraiment 
celle  à  qui  il  falloir  donner  ce  titre, 
d'être  Chef  de  l'f^glife,  &  que  Dieu, 
par  une  miraculeulc  prévoyance,  avoir 
étendu  exprès  le  bras  Romain  julqu'aux 
extrémités  de  la  rerre,  afin  que  la  Foi^ 
feformanrcn  cette  augufte  ville,  elle  fût 
portée  par  après  jufqu'au  dernier  bord  du 
monde;  que  les  premiers  Papes  avoient 
tellement  arrofé  la  tige  de  la  Foi  de 
leur  fang,  &  afTuré  par  leur  fermeté 
&  conftance  le  navire  de  l'Eglife,  flot- 
tant parmi  les  erreurs;  qu'on  ne  pou- 
voir leur  dénier  l'honneur  de  Pères 
communs  de  la  Chrétienté  &  de  prin- 
cipaux auteurs  du  progrès  de  la  Foi, 
laquelle  il  faut  confcrver ,  la  jugeant 
aujourd'hui  plus  néceflaire  qu'elle  ne 
fut  jamais. 

Que  l'on  difoit  que  dans  les  cahiers 
de  leur  Ordre,  on  avoir  mis  un  arti- 
cle de  la  tutele  du  Roi,  pour  la  pro- 
tection de  leurs  vies  &  autorités;  que 
ce  foin  S£  zele  étoit  très-louable  ;  que 
cette  Compagnie  y  étoit  paffionnée,  fe 
rcpréfçntant  que  la  terre  étoit  encore 
teinte  de  leur  fang ,  &  que  les  Rois 
éroient  les  amcs  tutélaires  du  monde; 
que  Dieu  fi:  faififfoit  de  leur  cœur , 
&  comme  difoit  le  Sage  :  Sicut  riv't 
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aquarunif  ita  cor  Régis  in  manu  Dei. 

Et  que  tOLic  ainfi  que  le  Jardinier, 
aux  plus  cuifanres  chaleurs  de  l'été  , 
pour  arrofer  fou  parterre ,  prend  des 
eaux  les  plus  purifiées  pour  vivifier  ce 
que  l'ardeur  a  confumé  ;  ainfi  Dieu 
voulant  arrofer  la  terre  ,  fe  faifit  du 
cœur  des  Princes,  par  lefquels  il  gou- 
verne le  monde,  &  qu'ils  étoient  la 
ftatue  du  Dieu  vivant;  que  cet  Ordre 
fe  joignoit  à  leur  defir,  pour  qu'un  ar- 
ticle en  fût  drefle  de  commune  main 
&  intelligence ,  que  l'on  érigeât  des 
colonnes  publiques ,  &  que  l'on  mît  fur 
les  portes  des  villes  &  au  front  des 
maifons. 

Ne  touche  point  à  l'oint  du  Seigneur 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  [oit  de 
mœurs ,  fou  de  vice ,  foit  de  Religion  y 
qu'il  ne  foit  licite  de  toucher  à  la  per- 
fbnne  des  Rois. 

Que  toutes  les  imprécations  de  la 
terre  s'élèvent  contre  celui  qui  y  tou- 
chera; que  toutes  les  furies  le  fiilif- 
fent;  que  l'horreur  de  ce  crime  détefta- 
ble  monte  inceflamment  devant  Dieu. 
Comment  l'Eglife  ,  qui  a  horreur  du 
fang  des  coupables,  ne  l'auroic-elle  pas 
du  fang  des  innocents?  que  cette Egljfc 
obligeoit  au  rcfpeti  &  obéiil^uice  de 
leur  Roi,  non  folum  propter  irani ,  fed 
etiam  propter  confcientiani  y  que  cet 
Ordre  allumoit  les  Hammes,  préparoit 
les  feux  pour  la  punition  de  ces  mau- 
dits &:  exécrables  alTaflins  ;  qu'il  leur 
ouvroit  les  enfers  pour  les  damner  ; 
qu'il  prononçoit  contr'eux  l'anathême: 
anathême  contre  ceux  qui  attentent  a 
la  vie  des  Rois  ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit.  La  terre  empourprée  de 
ce  fang  précieux  ,  invite  tous  les 
François  larmoyants  à  conferver  leur 
Prince. 

Qu'il  leur  a  demandé,  pourquoi  leur 
Ordre  ne  falloir  point  part  de  cette  pro- 
pofition  à  cette  Compagnie;  qu'on  ne 
pouvoit  lui  en  refufcr  la  communication, 
afin  d'en  faire  un  article  rous  enfemble  , 
qui  feroit  mis  en  lettre  d'or  au  front  du 
cahier  général  ;  mais  qu'il  ne  falloir  pas 
le  mêler  avec  d'autres  propofitions  cu- 
rieufes,  la  réfolurion  defquelles  ne  dé- 
pend pas  de  ce  Corps  d'Etats ,  moins 
de  leur  Chambre  feule  fur-tout  pour  en 
décider,  S£  les  déclarer  conformes  .à  la 
parole  de  Dieu  ;  qu'il  y  avoir  deux  puif- 
fances,  l'une  temporelle  &  l'autre  Spiri- 
tuelle ,  qu'on  vouloir  les  entre-choqucr; 
que  l'autorité  temporelle  &  fpirituelle 
n'avoient  qu'une  lource  ;  &  que  ce  qui 
vient  de  Dieu  ,  comme  elles  en  pro- 
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cèdent  également ,  eft  toujours  bien  or- 
donné. 

Que  cette  Aflemblée  d'Etats  dévoie 
travailler  à  entretenir  la  concorde  & 
correlpondance  entre  ces  deuxpuiflan- 
ces  fpirituelle  &  temporelle  ,  &  faire 
ce  que  faifoient  les  anciens,  qui  arra- 
choicnc  le  fiel  des  hoffies  qu'ils  imnio- 
loient;  que  délibérant  de  cette  affaire, 
il  falloir  arracher  de  fon  cœur  les  pcn- 
fées  des  jaloufies  &c  émulations  ,  & 
avec  des  efprits  pleins  de  douceur  fie 
de  paix ,  confpirer  unanimement  au 
bien  public;  ne  regardant  pas  feulement 
ce  qui  eft  devant  fes  yeux,  mais  qu'il 
falloit  jetter  les  penfées  plus  loin  ,  & 
prévoir  d'clprit  quelle  pourroit  être 
la  conféquencc  de  beaucoup  de  chofes, 
qui ,  du  commencement ,  fcmblcnt  plau- 
fiblcs,  &  néanmoins  feroicnt  enfin  nui- 
fibles  ;  que  cet  article ,  de  la  façon  qu'il 
eft,  étoit  pour  faire  lehifme  ,  pour  exci- 
ter des  contentions,  &C  peut-être  pour 
allumer  des  aigreurs  &.  animoficés  ,  non. 
Iculement  en  France,  mais  par  toute  la 
Chrétienté;  ainfi  que  ce  feroit  déchirer 
cette  robe  incorruptible  ,  qu'il  faut  lî 
loignculcmcnt  conferver  entière. 

Et  s'étant  étendu  fur  le  rapport  des 
points  principaux  ,  la  rareté  &  excel- 
lence cies  chofes  qu'il  a  déduites  ,  & 
avec  des  paroles  fi  choifies  &  fi  heu- 
reufcment  animées ,  nous  a  11  fort  di- 
vertis, que  nous  avons  bien  pu  les  ad- 
mirer,  mais  non  pas  les  remarquer,  ni 
les  comprendre  ,  tant  s'en  faut  que 
nous  puillions  les  rapporter,  il  faudroir 
que  nous  euffions  fon  efprir,  fa  parole 
&  fa  plume;  lelquelles,  après  le  com- 
mun applaudiffement  &  congratulation 
de  la  Compagnie,  &  qu'il  a  ajouté  que 
le  Sieur  Préfidenr  du  Tiers-Etat,  après 
y  avoir  fait  quelque  difficulté  ,  a  dit 
qu'ils  y  délibéreroient ,  ont  tait  efpércr 
qu'elles  n'auront  pas  été  infruftueufcs 
envers  le  Tiers-Etat  ;  que  quand  il  au- 
roit  le  cœur  d'acier  6c  de  marbre ,  il 
fera  ramolli  par  l'application  d'un  fi 
puifflint  bc  .agréable  remède,  &  qu'en 
bref  on  en  verra  quelque  effet. 

Et  tout  aufli-tôt  ledit  Sieur  de  Mar- 
miefle ,  Capitoul  de  Touloufe,  avec 
cinq  autres  Députés  du  Tiers-Etat  , 
étant  entré,  a  dit,  entr'autres  chofes, 
que  l'incomparable  éloquence  &  la  ver- 
tu perluafive  du  Sieur  Prélat,  (qu'il  a 
relevé  de  pluficurs  éloges  &  ritres 
d'honneur,)  qui  vient  de  tonner  &C 
d'épandre  fes  merveilles  en  leur  Cham- 
bre, a  été  telle,  &  les  raifons  &  con- 
fidér.ations  qu'il  leur  a'propolées,  fi  im- 
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portantes,  qu'elle  s'cft  à  même-temps 
reconnue,  &  revenant  à  foi  &  à  fon 
devoir  pour  le  refpcel  &  obéiflance 
qu'elle  eft  obligée  de  rendre  à  l'Ordre 
Eccléfiaftique ,  particulièrement  ès  ma- 
tières de  la  Foi  fie  de  la  Religion,  s'cft 
auflî-tôt  réfolue  de  lui  envoyer  l'article 
contenant  la  propolition  fur  laquelle 
cette  Compagnie  peut  avoir  fondé  fcs 
defirs  ,  mouvements  6c  remontrances 
pour  ladite  entre-communication  ,  Se 
de  ce  qui  s'en  eft  cnfuivi  ;  Icurdite 
Chambre  l'ayant  chargé  de  le  lui  ap- 
porter &  bailler  en  communication  ; 
avec  proteftation  &  afiTurancc  que  fur 
ce  fujec,  fie  tout  autre  ,  même  quifoit 
de  cette  qualité  &  matière,  elle  défé- 
rera beaucoup  aux  bons  avis  &  rélolu- 
tions  d'icellc. 

Et  mondit  Seigneur  le  Cardinal  lui 
a  répondu  que  la  Compagnie  impute  à 
la  force  de  la  raifon  &.  de  la  vérité  , 
favorifée  &  aidée  par  le  favoir  &  dex- 
térité de  celui  qui  la  leur  a  repréfenrée, 
la  faintcfic  louable  rélolution  prifc  par 
leur  Ordre,  en  laquelle,  comme  à  une 
ferme  &  très-adurée  colonne,  il  les  a 
exhortés  d'être&dedemeurcr  attachés , 
&  de  fc  foumettre,  non  -  (culemenr  ès 
matières  de  la  Foi  Se  Religion  ,  mais 
auffi  en  ce  qui  regarde  la  difcipline  & 
police  de  l'Eglife  ,  à  ce  qui  en  fera  or- 
donné &  prelcrit  par  ceux  que  Dieu 
a  établis  Doftcurs  ,  Direcieurs  &c  Sur- 
intendants en  icellc  ;  la  foumiffion  pre- 
mière &  même  ladite  communication 
iuricelle  étant  comme  vaine  Se  inutile', 
fi  elle  n'étoit  fuivic  de  la  féconde,  qui 
ii'eftpas  moins  importante  pour  l'union 
&  tranquillité  du  Chriftianifme ,  pour 
la  condamnation  Se  extirpation  des 
fchifmes  &  héréfies.  Se  pour  éviter  les 
écueils  &  rochers  ,  Si  ne  pas  frire  nau- 
frage en  cette  féconde  mer ,  en  laquelle 
les  SciUcs  &  Caribdes  ne  font  pas 
moins  dangereux  ,  ni  de  moins  halar- 
deufe  rencontre  qu'en  la  première , 
comme  il  le  leur  a  expliqué  avec  une 
grande  facilité  &  doctrine;  ledit  Sieur 
de  Marmicffe  a  rcpiiqué  que  le  Tiers- 
Etat  fe  remcttoit  lur  le  tout  au  juge- 
ment &  avis  de  cette  Compagnie. 

Le  30  Décembre,  M.  le  Baron  du 
Ponr-Saint-Pierre  fie  cinq  autres  Dé- 
putés de  MM.  de  la  Noblelle,  ont  dit 
que  le  Tiers-Etat  leur  ayant  envoyé  un 
article  en  communication ,  Se  deman- 
dé leur  jonftion  fur  icelui ,  auquel  il 
s'agit,  entr'autres  chofes ,  de  pourvoir 
à  l'aiTurance  des  lacrées  perfonnes  Se 
autorités  des  Rois;  bien  qu'ils  foient 
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tous  portés  Se  réfolus  d'époufer  tout 
ce  qui  regardera  les  intérêts  de  Leurs 
Majeftés  avec  toute  paillon  ;  néanmoins 
parce  que  ledit  article  contient  des  ter- 
mes &  propofitions  obfcures.  Se  qui  re- 
gardent aucunement  les  matières  de  là 
Foi  Se  Religion  ou  l'autorité  Ecclé- 
liaftiquc,  que  leur  Chambre  n'y  a  pas 
voulu  toucher,  ni  en  délibérer,  fans 
au  préalable ,  (  comme  ceccc Compagnie 
leur  avoir  fait  favoir  le  délirer ,  S;  qu'ils 
ont aulli  reconnu  être  de  leur  devoir,) 
lui  en  donner  connoilTance,  ni  fans  en 
prendre  l'avis  d'icelle  pour  s'v  confor- 
mer; ajoutant  qu'aufTi-tôt  qu'ils  auront 
mis  fin  aux  articles  de  leur  cahier  qui 
regardent  l'EgliJc  ,  ou  efquels  elle  a 
quelque  intérêt ,  qu'ils  en  enverront 
aulli  la  communication  à  cette  Com- 
pagnie ;  fie  ont  remis  ledit  article  ès 
mains  des  Secrétaires. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal,  après  Réponfc  ià 
les  avoir  loués  du  foin  qu'il  apportent 
pour  la  confervation  de  l'union  fie  bon- 
ne intelligence  avec  cette  Compagnie, 
particulièrement  du  contentement  qu'ils 
lui  donnent  par  ladite  communication  ; 
fie  lui  déférant  fie  fe  rapportant  à  elle 
fur  lefdites  matières  ,  a  dit  qu'en  tout 
ce  qui  regardera  le  bien  Se  avantage 
des  perfonnes  facrécs,  fie  les  droits  fie 
autorités  de  Leurs  Majeftés ,  cette  Com- 
pagnie en  délire  la  confervation  &: 
l'augmentation  autant  que  toute  au- 
tre ,  fie  fe  trouvera  très-difpofée  à  y  re- 
chercher tous  les  remèdes  propres  & 
convenables ,  comme  y  étant  obligée 
par  la  voix  du  Saint  Efprit  fie  par  les 
Décrets  des  faints  Conciles,  fie  par  rou- 
tes autres  fortes  de  raifons  fie  confidé- 
rations  ;  fie  que  le  Tiers-Etat  lui  ayant 
auffi  communiqué  le  même  article,  la 
Compagnie  délibérera  fur  le  contenu 
d'icelui,  fie  leur  fera  en  bref  entendre 
la  rélolution  qu'elle  y  aura  prife. 

Lefdits  Sieurs  s'étant  retirés ,  mefdits     Divcrfe  ré- 
Seigncurs  ayant  témoigné  être  fort  fa-  'u' lam- 

tistaits  du  procédé  de  Meffieurs  de  la  ï'="-ï«'- 
Noblefle,  Se  jugé  que  la  Compagnie 
étoit  obligée  de  les  traiter  aufh  avec 
toute  forte  de  reconnoiffance  fie  cour- 
toifie,  ont  eftimé  être  à  propos  de  dé- 
libérer Se  prendre  rélolution  au  plutôt 
fur  ledit  article  pour  l'envoyer  après  aux 
deux  Chambres  ;  auquel  effcr ,  les  écritu- 
res contenant  icelui  article,  envoyées 
paricelles,  ont  été  lues  fie  conférées ,  Si 
èlquelles  s'eft  trouvé  conformité,  fauf 
de  quelque  parole  non  elTentielle;  après 
laquelle  conférence  ,  Se  que  plufieurs 
de  meldits  Seigneurs  ont  dignement  te- 
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préfencé  &  remarque,  comme  entre 
quelques  chofes  bonnes  &  louables  con- 
tenues audit  article,  en  ce  qu'il  fem- 
ble  vouloir  rechercher  quelque  remè- 
de contre  ceux  qui  voudroient  entre- 
prendre malheureulement  contre  les  per- 
fonnes  facrées  des  Rois  ou  fur  leurs  au- 
torités, néanmoins  ont  aulîi  fait  voir 
comme  il  y  a  plufieurs  chofes  vieieu- 
fes,  capticufes,  inutiles,  &  defqucUes 
les  Etats  du  Royaume  ne  peuvent  or- 
donner, ni  décider;  fi  a  été  juftilîé  que 
ce  qu'on  prétcndoit  introduire  &  pref- 
crire  par  ledit  article  ,  ne  fert  de  rien 
pour  arrêter,  ni  donner  loi  aux  con- 
fcienccs  malhcurcufes  qui  auroientquel- 
que  mauvais  deffein  d'oft'enfer  Leurfdi- 
res  M.ijeftés  ;  au  contraire  que  c'cft  un 
moyen  pour  faire  ouverture  à  d'autres 
défordrcs,  même  à  former  un  fchifmc 
&  feccllion  en  l'unité  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ;  à  faire  que  les  Etats  ,  fans 
autorité,  ni  puiflancc  légitime,  jugent 
de  la  parole  de  Dieu,  ordonnent  de  ce 
I  qui  eft  conforme  à  icellc,  condamnent 
•&  lient  les  confciences  ;  autorité  qui 
eft  refervéc  au  Concile-Général  &  à  la 
puiflancc  fpirituelle  de  l'Eglife  univcr- 
felle  i  ledit  article  ayant  été  formé  par 
ceux  qui  défirent  rompre  Se  altérer 
l'union  &  conformité  d'ieelle;  &  après 
que  tout  ce  qui  avoir  été  repréfentéès  dé- 
libérations précédentes ,  a  été  vérifié  par 
ladite  lecture,  mefdits  Seigneurs  con- 
tinuant ès  déclarations  &  protcftations 
ci-devant  &  es  délibérations  précéden- 
tes par  eux  faites  contre  l'abominable 
opinion  &  héréfie  de  ceux  qui  ont  vou- 
lu enfeigncr,  foutenir  &  induire,  qu'en 
quel  cas  que  ce  foit ,  il  foit  loifible  d'en- 
treprendre fur  les  perlonnes  facrées  des 
Rois,  delquelles  héréfies,  les  ennemis 
de  l'Eglife  Catholique  ,  Apoftolique  & 
■Romaine  ,  &  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés par  icellc  font  les  auteurs,  & 
de  tous  attentats,  rebellions,  défo- 
béiiïances  Se  foulévements  faits  au  pré- 
judice de  leurs  autorités  ;  &  perfiftant 
en  l'aOurance  qu'ils  ont  envoyée  au 
Tiers-Etat ,  comme  il  eft  porté  par 
lefditcs  délibérations,  que  cette  Com- 
dagnie  ,  avec  l'Eglife  Catholique ,  abhor- 
roit,  déteftoit  &  avoir  condamné  long- 
temps y  a  lefdites  opinions  &  erreurs; 
que  c'étoit  elle  qui  cnfeignoit  &;  com- 
mandoit  le  refpett  &  robéi{rance  due 
aux  Rois ,  blâmoit  les  rebellions ,  & 
condamnoit  d'anathême  tout  ce  qu'on 
pouvoir  entreprendre  contre  leurs  per- 
lonnes, dignités  &  autorités;  &.  demeu- 
rant ferme  &L  rélolue  à  faire  toutes  au- 
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très  &  plus  amples  déclarations  &  cx- 
tcnfions ,  que  befoin  fera ,  pour  faire  re- 
connoître  à  tout  le  monde  leuf  fenti- 
ment  &  la  doarine  de  l'Eglife  Catho- 
lique,  contre  les  déteftables  aifaiiinats 
ou  autres  entreprifcs  qu'on  voudroic 
commettre  contre  Leurfdites  Majeftés 
Se.  leurs  autorités,  ont  arrêté  d'entrer 
cette  après-dînée  pour  délibérer  &  pren- 
dre réiolution  mute  &  entière  fur  la  ré- 
ponfe  qu'ils  doivent  faire  fur  ledit  arti- 
cle ;  &;  à  cet  effet  tous  mefdits  Sei- 
gneurs fuppliés  de  s'y  rendre  de  bonne 
heure. 

La  propofition  contenue  audit  arti- 
cle, communiqué  par  le  Tiers- Etat, 
ayant  été  mile  en  avant,  mefdits  Sei- 
gneurs fe  font  encore  étendus  fur  les 
abfurdités  contenues  en  icelui  ,&  par- 
ticulièrement Monfeigneur  le  Cardi- 
nal du  Perron  a  rcpréfenté  l'impollibi- 
lité  qu'il  y  a  que  les  Etats  jugent  des 
matières  contenues  audit  article  ,  les 
grands  défordrcs  &  mauvaifes  eonfé- 
quences  qui  en  procédéroient  ;  ce  qu'il 
a  amplement  vérifié  avec  une  éloquen- 
ce &  docfrine  admirable,  fans  néan- 
moins entrer  en  la  difcullion  du  fonds, 
ni  des  particularités  contenues  audit 
article,  &  fans  préjuger  rien  furicclles, 
ce  qui  a  été  aulli  toujours  le  fentiment 
&  l'intention  de  la  Compagnie  ,  d'in- 
fifter  feulement  fur  l'incompétence  des 
Etats  pour  procéder  à  ce  jugement  , 
qui  doit  être  rcfervé  à  un  Concile  uni- 
vcrfel. 

Et  Monfeigneur  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoueault ,  après  avoir  auffi  remarqué 
plufieurs  défauts  audit  article  ,  auroit 
dit,  que-  tant  s'en  faut,  comme  ceux 
qui  ont  fabriqué  ledit  article  ,  Icmblent 
vouloir  le  faire  entendre,  que  l'Eglife 
Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine, 
ait  diffimulé&  moins  agréé  lefdites  mau- 
vaifes opinions;  qu'au  contraire,  ou- 
tre ce  qui  a  été  porté  par  les  faints 
Décrets  &  Conciles  ,  de  fraîche  mé- 
moire, ayant  été  trouvé  qu'un  traité  de 
Becanus  contenoit  quelque  propoiition 
&  docfrine  conforme  auxditcs  mauvai- 
fes opinions,  &  au  préjudice  du  refpeft 
&  de  la  vénération,  qui  eft  due  aux  per- 
lonnes facrées  des  Rois  &  à  leur  autori- 
té ;  Sa  Sainteté  &  la  Congrégation  de 
Meffcigneurs  les  Cardinaux  employée 
fur  celujet,  mondit  Seigneur  le  Car- 
dinal préfent ,  blâma  &  condamna  le- 
dit traité,  àcaufe  defdites  propofitions 
&  l'imprellion,  ufage  &  vente  en  furent 
défendues,  comme  il  eft  porté  par  l'ac- 
te ,  contenant  ladite  Cenfure  ,  qui  fut 
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dès-lors  envoyé  en  France,  Se  qu'il  a 
fait  voir  à  k  Compagnie,  étant  de  te- 
neur qui  s'enfuit  : 

Càm  nuper  in  luccm  editus  fuerit  li- 
bellus  fermone  latino  confcnpius ,  eu- 
jus  titulus  ejî  :  >.  Controverfla  Anglica- 
»3  na  de  potejïate  Régis  &  Pontiflcis  , 
contra  Lancelotum  Andream  ,  facella- 
■li  num  Régis  Anglia ,  qui  fe  Epifco- 
"  pum  Elvenfem  vocal,  pro  dejfenjione 
Si  UluJlriJJimi    Ccirdinalis  Bcllarmim. 
"  Auclore  Reverendo  Pâtre  Martino  Be- 
»  cano  ,  Societatis  Jefu  Tkeologo ,  & 
»  ProfeJJore  ordinario.  Magunii.e  ex  of- 
!>  ficma  Joannis  Ahini  ,  anno  miHeJimo 
'5  jexcentcjimo  duodccimo    :  In  qiio  non- 
niilla  falfa  ,  tcmerana  ,  fcandalofa  & 
jeditioja  refpeclivè  continentur.  Hac  re 
ad fanclijfiinum  D ominiim  noflrum  Paii- 
lum ,  divinâ  providentiâ  Papam  quin- 
tum  3  delatâ,  idem  fanclijjîmus  ,  prxkabi- 
tâ  dicli  libelli  maturâ  difcujjlone  ;  £grè 
ferens ,  pro  paflorali  foUicitudine  Juâ 
atque  vigilaniiâ  ejufmodi  Uhros  ex  qui- 
bus  grave  aliquod  fcandalum  aliquando 
oriri  pojjet  a  viris  Catholicis  in  luccm 
cmitti  ,  prœfatum  libellum  omnino  pro- 
hiberi  mandavit  ,  donec  corrigatur.  Nos 
igitur  Paulus  Sfondratu?  ,  Epifcopus 
Albanenfis  fancix   Cecilice  ,  Robenus 
Bellarminus^  [anclœ  Marijt  in.  via^Joan- 
nés  Garjia  MclUnus^  Sanclo.ruin  quatuor , 
Fabricius  VeralLus  ^  fancîi  Augujlini  , 
Pater  Auguflmus  Galiminus  Aracœli  , 
Titulorum  Presbyteri  ,  nec  non  Aloyfius 
Caponinus  fanclic  Agath.e  Diaconus  , 
S.  R.  E.  nunctipati  Cardinales  ,  a  fanc- 
tijjlmo   Domino  nojiro  Paulo ,  divinâ 
providentiâ  Papa  quinto  ,  fancldque  Se- 
de  Apojlolicâ ,  fuper  librorum  permijjio- 
ne,  prohibitione ,  expurgatione  &  im- 
prejjlone  in  univerfa  Republica  Chrif- 
tiana  fpcaaliter  deputati  ,  prcedicmm  li- 
bellum prœjenti  décréta  ,  juxia  fanclifji- 
mi  Dommi  nojlri  mandatum  ,  quocum- 
que  idiomate  ù  ubicumque  imprejfum  , 
prohibemus  ,  &  in  fecunda  clajjè  indicis 
reponendum  cenfemus  ;  donec  correSione 
approbatâ  juxta  régulas  mdicis  ,  denuo 
imprimatur.   Decernentes    quod  nullus 
deinceps,  cujufvis  gradûs  &  conditionis , 
fub  pœnis  in  facro  Concilia  Trideraino, 
&  in  indtce  librorum  prohibitorum  cori~ 
ternis  ,  audeat  imprimere  ,  aut  imprimi 
curare  vel  quomodacumque  apud  fe  re- 
tinere ,    aut  légère  prœfatum  libellum; 
&  fub  eifdem  pœnis  quicumque  nunc  il- 
lum  kabent  vel  habuennt ,  in  futurum 
locorum  Ordinartis  ,  feu  Inquifitoribus 
flatim  à  prœfentis  decreti  notitia  exhi- 
iere  teneantur.  Decretum  fubfcriptum  & 
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munittim  fuit ,  manu  &  fîgillo  Illuflrif- 
fitni  6"  Reverendifjlmi  Domini  Cardi- 
nalis  SaticliC  Cecilix  Epifcopi  Albanen- 
fis ,  die  tertiâ  Januarii  161}.  Signa- 
tum  P.  Epifcopus  Albanenfis  Cardina- 
lis  SanBx  Ceciliœ.  Et  figillatum  figillo 
dicli  Illufiriffimi  &  Reverendiffimi  Do- 
mini Epifcopi  Albanenfis  ,  in  cera  ru- 
bra  ;  &  inferius  fcriptum  efi ,  regiflrata 
folio  48.  Signatum  per  Paulus  Prius , 
Secretarius .  Collatia  ,  &c. 

Enfuite  de  quoi  le  Concile  de  Conf-  niera  is  Conè 
tance  &  le  Décret  d'icclui  contre  lef-  ™"  ^'oy^:"" 

.    .  ,  Chamiires.  Arti- 

ites  perverics  opinions,  &  de  ceux  ck du Ticrs-I«t 
qui  enfcigncnt  qu'il puiflc  êtrcloifiblc,  rejcnc, 
fous  quelque  cas  ,  ni  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  d'entreprendre  fur  les 
pcrfonnes  facrécs  des  Rois ,  ayant  été 
rapporté  6i  lu  en  la  Compagnie  ;  & 
ayant  été  trouvé  que  cette  AfTemblée 
de  l'Eglifc  univerfelle ,  les  Décrets  de 
laquelle  ont  été  honorés,  reçus  &  exé- 
cutés en  ce  Royaume  ,  a  prudemment 
&  fuffilamment  condamné  lefdires  er- 
reurs ,  &  pourvu  aux  peines  de  ceux 
qui  prétendront  les  enfeigner  ;  &:  vu 
que  c'efl:  le  vrài  &  Icul  moyen  pour  ar- 
rêter les  cours  d'iceilcs  ,  délibération 
prife  par  Provinces ,  &c  du  commun  con- 
l'entcment  de  la  Compagnie,  fous  lef- 
dites  déclarations ,  &  attendu  le  Dé- 
cret dudit  Concile,  a  été  arrêté  que  le- 
dit article  du  Tiers-Etat  ne  doit  être 
reçu  ,  ni  mis  au  cahier  ,  ains  rejetté  , 
&  que  Icldites  Chambres  feront  priées 
&  exhortées  à  en  taire  le  même ,  &  pour 
les  y  difpofer  ,  que  ledit  Décret  fera 
mis  en  François  pour  leur  y  être  en- 
voyé ,  afin  qu'ils  puifl'ent  mieux  recon-  '■ 
noîtrc  comme  l'Eglife  a  déjà  pourvu  à 
ce  qu'ils  pourroient  defircr  pour  l'aflu- 
rance  des  vies  &  perfonncs  de  Leurs 
Majeftés;  &  pour  fur  ce  leur  repréfen- 
rer  ce  qui  eft  bcfoin  &  convenable, 
afin  que  fans  qu'il  s'en  parle  plus  ,  ils 
adhèrent  à  l'avis  &  réfolution  de  cette 
Compagnie,  attendu  la  grandiffimc  im- 
portance de  l'affaire ,  &  les  inconvé- 
nients qui  pourroient  en  arriver  ,  11  oa 
n'arrêtoit  la  curiofité  &  caprice  des  ef-  — 
prits,  de  bonne  heure,  même  attendit 
qu'on  eft  bien  averti  que  les  ennemis 
de  l'Eglife  Catholique  foUicitent,  pra- 
tiquent &  conjurent,  fous  couleur  5C 
prétexte  du  zelc  &;  affection  envers  lé 
Roi  ,  d'engager  les  Etats  ès  queftions 
qu'ils  entallcnt  en  conféquencc  ,  efti- 
rnant  que  c'eft  le  vrai  moyen  pour  for- 
mer un  fchlfme  en  l'Eglife  Catholi- 
que, &  des  diflentions  &  altérations 
en  cet  Etat,  d'oii  ils  pourroient  après 
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M.  le  CarJiml 
da  Perron ,  fup- 
plié  de  porter  la 
parole  aux  aarres 
Chambres. 


Rapporr  du 
Sieur  de  Filcfac , 
de  ce  qui  s'eil  paf- 
fé  en  la  Faculré  de 
Théologie ,  à 
l'occafion  du  livr* 
de  Becan. 


en  efpérer  la  ruine ,  comme  ils  en  ont 
le  deffein;  &  vu  qu'outre  qu'il  y  va 
du  bien  de  la  Religion  ,  il  y  va  aufli 
de  l'intérêt  de  Sa  Majefté,  du  repos  pu- 
blic, du  bien  du  Royaume,  &  de  di- 
vertir l'cftet  des  mauvaifes  intentions 
des  ennemis  d'icelui ,  &  des  faûieux 
&  féditieux  qui  fement  &  forgent  lef- 
dits  moyens  pour  introduire  Icfdites 
queilions  &  dilTcntions  :  mefdits  Sei- 
gneurs ont  très-inftamment  fupplié  & 
conjuré  mondit  Seigneur  le  Cardinal 
du  Perron  de  prendre  le  foin  &  la  pei- 
ne ,  affilié  de  tous  ceux  qu'il  lui  plaira 
de  cette  Compagnie,  pour  aller  dire  & 
repréfenter  ce  qu'il  jugera  être  bcfoin, 
&  à  propos  fur  le  fujct  dont  eft  quef- 
tion  auxdites  Chambres;  &c  fur  les  dif- 
ficultés laites  par  mondit  Seigneur  le 
Cardinal,  s'excufant  fur  fes  incommo- 
dités &  infirmités,  rcprélentant  plu- 
fieurs  de  la  Compagnie  en  être  plus  pro- 
pres, &  offrant  qu'ès  autres  occafions, 
&  même  fur  ce  lu  jet,  lorfque  les  Dé- 
putés dcfdites  Chambres  viendroient  en 
cette  falle,  de  leur  en  dire  ce  qu'il 
cftimera  être  befoin  ;  mefdits  Seigneurs 
ont  infifté  à  lui  en  faire  &  réitérer 
ladite  fupplication  ,  lui  mettant  en 
avant  l'importance  grande  de  l'afFaire; 
&c  enfin  il  a  répondu  qu'il  y  feroit  tout 
ce  qui  lui  feroit  poflible  pour  le  bien 
public  &  contentement  de  cette  Com- 
pagnie. 

Le  31  Décembre,  le  Sieur  de  File- 
fac ,  un  des  Docteurs  en  Théologie  de 
l'Uuniverfité ,  étant  entré  ,  &  allis  en 
un  des  bancs  du  Bureau  ,  a  dit  avoir 
été  averti  qu'il  fut  hier  parlé  en  cette' 
Compagnie  du  procédé  de  l'Univerfité 
fur  les  propofitions  faites  en  icelle ,  con- 
cernant la  Cenfure  &  condamnation 
des  erreurs ,  impiétés  &  blafphêmes , 
contenues  en  un  traité  compofé  par 
Becanus;  &  d'autant  qu'il  étoit  Syn- 
dic de  ladite  Univerfité  ,  lors  dcfdites 
propofitions  &  procédures  ;  ££  afin  que 
la  Compagnie  fâche  comme  elle  s'y  eft 
comportée  avec  le  foin  &  prudence 
qu'elle  doit,  ayant  déféré  à  la  Cenfure 
du  faint  Siège  Apoftolique  &  à  la  vo- 
lonté de  la  Reine  fur  icelle;  &  après 
en  avoir  déduit  toutes  les  particulari- 
tés ,  &  rapporté  divers  ailes  juftifica- 
tifs  de  fon  difeours,  a  prié  l'Alfemblée 
d'avoir  bonne  opinion  de  leur  Compa- 
gnie,  en  laquelle  bien  que  le  malheur 
&  confufion  du  fieclc  ait  fait  naître 
quelque  partialité  par  quelques  efprits 
mal  réglés;  que  néanmoins  la  plusgran- 
de  &  l'aine  partie  fc  conferve  en  la  pu- 
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reté  de  la  doclrine  &  difcipline;  parti- 
culièrement au  refpecl  qu'elle  doit  à 
l'Ordre  Hiérarchique  de  l'Eglife,  no- 
tamment au  faint  Siège  Apoftolique  : 
mondit  Seigneur  le  Cardinal  ,  après 
avoir  loué  le  zele  &  foin  dudit  Sieur|, 
Si  témoigné  que  la  Compagnie  a  reçu 
beaucoup  de  contentement  du  rapport 
qu'il  a  lait ,  lui  a  rendu  grâces  de  la 
peine  qu'il  a  prife. 

Monfeigncur  le  Cardinal  du  Perron    Difeours  du 

étant  entré,  la  Compagnie  l'attendant 

,7-  r  I  ^  ,-t  ■      ,    ion  a  la  Noblefle. 

avec  paliion  ,  eiperant  qu  il  fe  feroit  ré- 

folu  de  faire  l'aftion  dont  il  fut  fup- 
plié la  dernière  féance,  a,  avec  gran- 
de afleflion  ,  humilité  &  foumiffion  , 
continué  fes  cxcufes,  8c  avec  grande 
ferveur  infifté  à  ce  qu'on  eût  égard  à 
plufieurs  confidérations  qu'il  a  repré- 
lentées. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal  de  Sour- 
dis,  par  plufieurs  raifons,  lui  a  repré- 
fenté  qu'il  ne  pouvoir  refufer  cette  ac- 
tion à  la  Compagnie ,  qui  l'en  conju- 
roit  avec  tant  d'importunité  :  fur  quoi 
mondit  Seigneur  le  Cardinal  du  Per- 
ron s'étant  réfolu ,  eft  parti  vers  MM. 
de  la  Noblefle,  allifté  de  MelTeigneurs 
les  Archevêques  de  Lyon  &  d'Aix  & 
de  plufieurs  autres  SeigneursEvêques  & 
Sieurs  Députés. 

Et  étant  de  retour,  a  dit  avoir  fait 
tout  ce  qui  lui  a  été  pofiible  pour  re- 
préfenter &  faire  comprendre  à  MM. 
de  la  Noblefle  les  bonnes  intentions 
&  faintcs  réfolutions  de  cette  Com- 
pagnie, luivant  la  charge  &  ordre  qu'elle 
lui  avoir  prcfcrir;  qu'il  les  a  reconnus 
en  fort  bonne  volonré  &  inclination; 
qu'ils  lui  ont  répondu  avec  beaucoup  de 
courtoifie  ,  &  donné  alTurance  d'y  dé-- 
libérer,  &  d'en  faire  bientôt  réponfe: 
plufieurs  de  tous  mefdits  Seigneurs  qui 
ont  aflîfté  mondit  Seigneur  le  Cardi- 
nal, avec  une  grande  acclamation ,  ont 
certifié  que  par  fa  grande  doûrine  &£ 
éloquence,  il  a  ravi  toute  l'affiftance , 
qui  étoit  extraordinaire  ,  parce  que 
plufieurs  Seigneurs  &:  autres  perfonnes 
de  qualité  ,  outre  les  Députés  des  Or- 
dinaires ,  s'y  font  rendus. 

La  Compagnie  en  a  très  humblement 
remercié  mondir  Seigneur  le  Cardinal  ; 
&  parce  que  le  Tiers-Etat  n'étoit  affem- 
blé  de  ce  matin ,  elle  l'a  fupplié  de  pren- 
dre la  peine  de  le  voir ,  &  de  lui  repréfen- 
ter ce  qu'il  cftimera  être  beloin  ,  furie 
fait  dont  eftqueftion,  en  la  première 
féance. 

Le  3 1  Décembre  ,  de  relevée ,  M 
le  Comte  de  Choifi  &  fcpt  autres  Dé- 
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s'en  remet  à  ce 
^ui  fera  décide 
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le  Clergé,     putés  de  k  Nobleffc  ,  ont  dit  que  leur 

1-  l'amcle  du    Chambre  les  envoie  vers  cette  Com- 
-Etat.  ,  ,  .       .  , 

pagnic,  pour  après  lui  Avoir  rendu  tres- 

humbles  grâces  de  l'honneur  &  faveur 
que  Monfeigneur  le  Cardinal  du  Per- 
ron Jeur  .1  taie,  en  ce  qu'il  a  pris  la 
peine  de  fe  rendre  en  leur  Chambre , 
&  de  leur  rcpréfenter  l'avis  &  conlîdé- 
rations  de  cette  Compagnie  fur  l'arti- 
cle propofé  par  le  Tiers-Etat,  &  à  elle 
communiqué  par  leur  Ordre,  lui  dé- 
clarer qu'il  s'en  remet  entièrement  à 
ce  qui  en  fera  fait ,  ordonné  &  dé- 
terminé par  icelfe,  pour  s'y  conformer, 
joindre  &:  adhérer  ;  s'alTurant  prou  qu'el- 
le pourvoira  alTcz  à  tout  ce  qui  fera 
befoin  fur  les  points  contenus  audit  ar- 
ticle ,  pour  l'afllirance  des  perfonncs 
facrées  des  Rois  &  de  leurs  droits  & 
autorités,  comme  ils  l'ont  fuppliée  de 
le  faire. 

Rcponfc  de  Mondit  Seigneur  le  Cardinal  leur  a 
.  le  Cardinal  répondu  quc  la  Compagnie  avoit  i  nfbam- 
Sourdii.  ment  fupplié  mondit  Seigneur  le  Car- 
dinal du  Perron  de  prendre  cette  pei- 
ne ,  non  pour  créance,  ni  appréhenlion 
qu'elle  eût ,  qu'ils  euflcnt  befoin  de  la 
force  de  fon  favoir  &  éloquence,  pour 
être  portés  à  la  réfolution  qu'ils  ont 
prife ,  à  laquelle  ils  étoient  déjà  affcz 
difpofés  par  la  connoifFancc  &  noto- 
riété qu'ils  ont,  combien  elle  eft  rai- 
fonnable  &c  jufte  ;  mais  pour  leur  don- 
ner plus  grande  fatisfaûion  ,  leur  fai- 
fant  entendre  les  raifons  &  confidéra- 
tions  de  cette  Compagnie  fur  une  af- 
faire de  telle  importance,  par  une  per- 
fonne  de  fi  émincnte  qualité  &  mérite, 
&  duquel  les  paroles  fervent  pour  gran- 
des réfolurions;  néanmoins  les  a  gran- 
dement loués  &  remerciés  pour  ladite 
réfolution  par  eux  prife ,  &  accepté  la 
foumiflion  qu'ils  rendent ,  attendu  par- 
ticulîcremcnt  le  feitdontefl  qucftion, 
lequel  éranr  purement  Ecclélîaftique , 
ne  peut  être  agité ,  ni  digéré  qu'en  cette 
Compagnie,  laquelle  pourvoira  &:  pren- 
dra les  remèdes  &  réfolurions  plus  con- 
venables fur  Icfdits  points,  &  contenu 
dudit  article. 
Wfohtion  de  Mefdits  Seigneurs,  après  que  lef- 
im  décret,  dits  Sicurs  Ont  été  fortis ,  Ont  loué  Dieu 
e"".!'!'"'""'  ^  "^'""^  NoblcflTe  fur  leur  procédé 
&  fur  ladite  réfolution  ;  néanmoins  a 
été  avifé  qu'il  fera  befoin  de  pourvoir 
adonner  quelque  témoignage  apparent, 
tant  par  la  publication  du  Concile  de 
Confiance,  &  du  Décret  d'icelui ,  qui 
regarde  un  des  points  dudit  article  con- 
cernant l'affurance  des  vies  des  Rois  , 
que  par  telle  autre  Déclaration  qu'il 
Tome  II. 
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fera  avifé  &  jugé  être  raifonnable. 
Afin  qu'il  paroilfe  comme  l'Eglife 
Catholique,  particulièrement  le  faine 
Siège  Apoftolique  qui  en  eft  le  Chef, 
&  cette  Compagnie  détcfte,  abhorre  £c 
a  condamné  d'anathême  &  héréfie  les 
faud'es  &  abominables  opinions,  &  er- 
reurs qui  veulent  &  permettent ,  d'en- 
treprendre ,  fonger ,  ni  imaginer  rien 
qui  foit  au  préjudice  des  vies  &  per- 
fonnes  lactées  des  Rois ,  de  leurs  droits 
&  autorités. 

Le  1  Janvier  1615  ,  mefdits  Seigneurs  M.leCardinal 
s'étant  afil-mblés  ,  ont  continué  leurs  "1" ''"™"P'"''='» 

/-       I  ■       -  \tr-  1     parole  au  Tlers- 

iLipplications  envers  Monleigneur  le  j^^j 
Cardinal  du  Perron  ,  <à  ce  qu'il  fe  rende 
aulfi  ce  matin  à  la  Chambre  du  Tiers- 
Etat,  qui,  après  avoir  encore  perfifté 
beaucoup  en  fes  difficultés ,  finalement 
s'cft  foumis  à  l'obéifTance,  efpèrant  qu'el- 
le lui  attireroit  la  grâce  &  alliftance  par- 
ticulière du  Saint-Efprit,  fans  laquelle 
il  ne  pouvoit  rien  efpèrcr  en  cette  ac- 
tion ,  &  a  iuppliè  la  Compagnie  de 
prier  Dieu  &  intercéder  pour  lui  ;  & 
îur  ces  difcours,  a  été  propofé  &  ré- 
folu,  par  la  Compagnie  ,  de  prier  MM. 
de  la  NobleflTe,  d'alliftcr  par  aucuns  de 
leurs  Députés  ,  mondit  Seigneur  le 
Cardinal ,  lorfqu'il  ira  à  ladite  Cham- 
bre ,  pour  lui  faire  voir  comme  les  deux 
Chambres  de  l'Eglife  &  de  la  Nobleffe  iicftaffiftépar 
font  conformes  &c  jointes,  &  par  ce  les  Députés  de  la 
moyen  la  difpofer  &  réfoudre  plus  ai-  NoblcHe. 
fément  à  fe  déporter  dudit  article,  &c 
à  s'en  remettre  .1  l'Eglife  :  Meffeigneurs 
les  Evêques  d'Angers  &  d'Angoulême 
ont  été  députés  pour  en  aller  faire  la 
prière  à  la  Nobleffe  ;  lefquels,  de  re- 
tour, ont  dit  qu'elle  s'en  étoit  auflî-tôc 
rèfolue,  &  offert  d'y  députer;  &  à  mê- 
me temps  font  entrés  les  Sieurs  Dépu- 
tés d'icclle ,  qui  ont  dit  être  chargés 
de  faire  compagnie  à  mondit  Seigneur 
le  Cardinal ,  &  de  témoigner  ,  par  leur 
affiftance,  comme  ils  font  conformes 
&  joints  avec  cette  Chambre,  particu- 
lièrement fur  le  fait  dont  il  s'agit  :  mon- 
dit Seigneur  le  Cardinal  les  en  a  gran- 
dement loués  &  remerciés,  &  fur  ce 
font  partis,  &:  s'en  font  allés  enfcmble 
vers  ladite  Chambre  :  favoir  ,  mondit  la  Harangue 
Seigneur  le  Cardinal ,  affiftè  de  plufieurs  Cardinal  tiu 
de  Meffeigneurs  les  Archevêques,  Evê-  lTl"&3! 
qucs  &  autres  Sieurs  Députés  Ecclé-  p.  s  r o.  Le  CardV 
fiaftiques,  avec  les  douze  Députés  de  «al  J^fivoue les 

.      ^1        1        ,     ,     ,-r   .  .   ^      r  deux  Haranoues , 


la  Chambre  de  la  Nobleffe. 


qui  lui  (bnr  attri- 


Mondit  Seigneuf  le  Cardinal  de  re-  buée*  dans l'é. 
tour,  a  dit  s'être  acquitté  de  la  charge  ■ f  <^'-. 

1  .     ,    I          .     ,  r  Jolulions  û"  Arrt- 

que  Ja  Compagnie  lui  avoir  donnée  en-  tis  de  la  Clmmbr, 
vers  le  Tiers-Etat,  lui  avoit  au  Ions  dti  Tiers-Etat . 
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repréfcnté  l'es  raifons  &  confidérations 
fur  ledit  article  ,  &  la  lélolution  qu'il 
devoit  prendre  ;  fur  quoi  leur  Sieur 
Préiidcnt  auroic  fait  quelque  réponfc, 
Larépoiifcdu  par  laqLielle  il  fembloic  encore  vouloir 
colorer  &  loutenir  le  contenu  dudic 


sieur  Préfidei 
cft  rapportée  dans 


l'écrir  intîculc ,  article;  avouaut  néanmoins  qu'il  pouvoir 
néfoLiimi ,6-c.  y  avoir  quelques  paroles  ,  ou  fuperflucs, 
une  cririqiic  de  OU  mal  couchecs  OU  mal  entendues, 
cette t^ponfe , par  Icfquellcs  pouvoicnt  le  réformer  en  une 
^cJl  conférence  particulière  ,  infiftant  tou- 

tefois aucunement  fur  la  matière:  fur 
quoi  mondic  Seigneur  auroit  répliqué, 
&  ledit  Sieur  Prélideut  encore,  Sc  tous 
deux  fe  fcroicnt  alTez  longuement  éten- 
dus ;  plufieurs  de  ladite  Chambre  du 
Tiers-Etat  délavouoient  tout  haut  leur- 
dit  Préfidcnt  ,  &  difoient  qu'il  ne  pou- 
voit  faire  lefditcs  réponies,  ni  répliques 
pour  réfifter  au  Seigneur  Cardinal,  atten- 
du qu'il  n'en  avoitpas  la  charge  ;  que  c'é- 
toir  un  préalable  d'en  délibérer;  Se  té- 
molgnoient  par  leur  bruit  qu'ils  n'étoient 
pas  de  l'avis  du  Préfident,  qu'au  contraire 
ils  étoient  refolus  d'adhérer  à  celui  de 
cette  Compagnie  :  Monfcigneur  le  Car- 
dinal, (de  l'atlion duquel  Mclfcigneurs 
ont  rendu  un  grand  très -honorable 
témoignage,  en  cfe  que,  par  l'excel- 
lence d'icelle,  il  s'eft  vaincu  foi -mê- 
me,  )  en  a  été  très-humblement  re- 
mercié. 

Voyez  le  t    '  ^  Janvier,  ayant  été  donné  avis 

Croire  de  MM."''  1""^  Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement , 
lcsGc!isdiiRoi&  à  la  requifition  de  Melficurs  les  Gens 
rteét  du  Parle-         y<.o\  &  en  fuite  &  conféquence  de 

nient  ,  parmi  les  .       ,   ,  ~  .     ^  r  \ 

P"cts  Jufiificati-  ce  quia  ete  tait  es  Etats,  iur  l'article 
duquel  a  été  parlé  fi  fouvent  &  fur  le 
fujet  ou  dépendances  d'icekii ,  avoient 
donné  Arrêt  préjudiciable  à  l'autorité 
&  liberté  que  les  Etats  ont  reçu  de  Sa 
Majefté  ,  pour  délibérer  &  rraitcr  en 
iceux  détourée  fur  quoi  ils  jugeront  en 
leurs  confcicnccs  devoir  faire  très-hum- 
bles fupplications  &  remontrances,  & 
donner  leur  avis  &  confeil  à  Sadite  Ma- 
jefté ;  &  que  d'ailleurs ,  comme  ledit 
Arrêt,  va  entreprenant  fur  la  puilfance 
fpirituelle  &  Ecclélîaftiquc. 
Plainte  contre  Mcldits  Seigneurs  s'éranr,  nonobftant 
le  tequiCtoitc  des  la  Fêrc ,  affcmblés ,  &  plufieurs  d'iceux 
folTc'''''^"'' ^y^""^  particulière  connoiflance  des 
chofes  qui  avoient  été  propofées  &  dé- 
duites lur  ce  fujet  audit  Parlement , 
même  de  ce  qu'aucuns  des  Sieurs  d'ice- 
iui ,  en  leurs  opinions,  avoient  parti- 
culièrement attaqué  cette  Compagnie , 
&  ceux  d'icelle  qui  avoient  témoigné 
plus  de  vigueur  fur  le  fujet  dudic  ar- 
ticle, pour  la  confervation  de  l'autorité 
&  jurifdiction  Eccléfiaftique  &c  fpiri- 
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tuellc,  &  s'étoicnt  iceux  Sieurs  fi  avant 
échauffés,  qu'ils  autoient  propofé  qu'il 
falloir  en  informer;  &  plufieurs  autres 
parricularités  ayant  été  rapportées  fur 
divers  procédés  dcfdits  Sieurs  du  Par- 
lement, en  plufieurs  affaires  qui  regar- 
dent la  doctrine  de  la  Foi,  Religion  & 
dépendance  ,  le  jugement  &  décifion 
delquellcs  ,  privarivcment  à  tous  au- 
tres,  appartient  aux  Pafteurs  &;  Doc- 
teurs de  l'Eglife,  &  à  la  puilTance  fpi- 
rituelle que  Dieu  a  établie  en  icclle  ; 
defqucls  néanmoins  ladite  Cour  ,  fous 
prérexte  de  police,  ou  autre  femblabje 
confidération  recherchée  ,  en  prend  la 
connoilTance  ,  qui  eft  une  notoire  enrre- 
prile  lur  la  Jurildiclion  Eccléfiaftique 
&  fpirituelle  ,  dont  quelques  exemples 
ont  été  rcpréfentés. 

La  Compagnie  reconnoilfant  que  cet- 
te affaire ,  même  ledit  Arrêt  &  ceux 
dont  il  cft  relatif,  font  de  grande  &: 
dangereufc  conféquence  ,  en  attendant 
qu'à  la  première  féance  elle  puilTe  y 
prendre  plus  ample  ic  mure  dclibéra- 
rion ,  &;  demander  l'avis  &  joniftion 
des  autres  Chambres  fur  les  fupplica- 
tions qu'il  faudra  faire  au  Roi  pour  la 
confervation  de  la  liberté  &  autorité 
des  Etats,  réparation  &  cafîation  dudit 
Arrêt ,  &  fur  d'autres  points  qui  feront 
mis  en  avant. 

A  réfolu  &  ordonné  qu'il  fera  dès 
aujourd'hui  fait  plainte,  grande  &  pu- 
blique fur  le  contenu  defdites  requifi- 
tions  defdits  Sieurs  des  Gens  du  Roi , 
lur  ce  que  ladite  Cour  les  a  reçues,  fie 
ordonné  qu'il  y  feroit  procédé,  &  fur 
les  circonflances  ,  &  conféquences 
d'icellcs;  même  en  ce  qu'elles  veulent 
limiter  &  reftreindre  la  liberté  defdits 
Etats,  &c  fe  mêler  des  affaires  defquel- 
les  on  traite  en  iceux,  avec  fupplica- 
tion  très-humble  à  Sa  Majefté  d'arrêter 
le  cours  &  fuite  defdites  propofitions 
&  Arrêts  ;  fur  lefquels  la  Compagnie 
eft  réfoluG ,  après  qu'elle  fera  mieux  in- 
formée du  contenu  en  iceux,  de  lui  en 
faire  plus  précife  plainte  &c  très-humbles 
remontrances. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  a  été  fupplié  d'en  porter  la  parole, 
mes  autres  Seigneurs  les  Cardinaux  , 
avec  mes  autres  Seigneurs  les  Archevê- 
ques, Evêques  &  autres  Sieurs  Dépu- 
tés, qui  feront  en  commodiré,  priés  de 
l'aflifter;  ce  que  tous,  avec  beaucoup 
d'afFeclion  ,  ont  promis  d'eff  eftuer. 

Auflî  mefdits  Seigneurs  ont  eftimé 
que  Sa  Majefté  devoit  être  fuppliée  de 
communiquer  aux  Etats  l'Arrêt  ou  Dé- 
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claration  faite  par  Sa  Majefté  ,  conte- 
nant fufpenfion  de  l'exécution  de  l'Ar- 
rêt dudit  Parlement ,  qui  porte  inter- 
diction de  vendre,  ni  acheter  le  livre 
de  Zoares ,  &  déclaration  des  doftri- 
nes  ,  &  réfolutions  erronées  &c  fcanda- 
ieufes  contenues  en  icclui ,  afin  que  , 
par  ladite  communication  ,  mcfdits 
Seigneurs  pitilTent  reconnoître  l'état  de 
l'affaire ,  &  le  defîr  &  intention  de  S.  M. 
fur  icelle,  s'y  conformer,  &  fur  ce  lui 
donner  l'avis  qu'elle  jugera  raifonnable. 

Et  Monfeigncur  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault  a  été  prié  de  faire  en- 
tendre à  M.  le  Baron  de  Scnefle ,  Pré- 
sident de  la  Noblelfe,  l'occafion  pour 
laquelle  cette  Compagnie  s'eft  réfolue , 
fans  au  préalable  en  communiquer ,  ni 
demander  l'aflîftance  de  MM.  de  la  No- 
bleffe,  de  fe  hâter  &  faire  ladite  pre- 
mière plainte  &  fupplication;  craignant 
que  dans  lundi ,  &  pendant  ladite  com- 
munication, on  poiirroit  paiïer  outre 
fur  l'exécution  defdits  Arrêts ,  le  priant 
de  taire  que  MM.  de  la  Noblefle  ne  le 
trouvent  mauvais  ;  néanmoins  que  , 
lundi ,  cette  Compagnie  en  conférera 
avec  la  leur  :  Monfeigneur  l'Evêque  de 
Ricux  avec  les  Agents,  ont  été  chare-és 
de  demander  l'audience  pour  cette  après- 
dînée  à  Sa  Majefté. 
le  Cardinal  ie  Lc  Roi  ayant  accordé  l'audience  pour 
Sourdis  porte  k  ]es  quatre  heures  du  foir ,  mcfdits  Sei- 
parolc.  gneurs  fe  font  rendus  au  Louvre  &  au 

grand  cabinet  du  Confeil ,  d'oii  avant 
ils  ont  été  introduits  à  la  Chambre  de 
la  Reine,  oii  étoient  Leurs  Majeftés  , 
plufieurs  Princes,  Grands  -  Seigneurs  , 
Officiers  de  la  Couronne,  M.  le  Chan- 
celier &  les  Confeillers  d'Etat  :  mondit 
Seigneur  le  Cardinal,  de  la  part  de  la 
Chambre  Eccléfiaftique  ,  a  fait  la  plain- 
te &  fupplication  dont  elle  l'avoit 
chargé,  s'étant  alfez  étendu  fur  l'affec- 
tion &  obligation  de  l'Ordre  Ecclé- 
fiaftique envers  Sa  Majefté,  &  fur  le 
,  grand  foin  qu'il  a  de  les  moindres 
droits  &  intérêts ,  à  plus  forte  raifon 
lurce  qui  regarde  l'affurance  &  confer- 
vation  de  fa  vie  &  facrée  perfonne  & 
de  fa  fouverainc  autorité  ;  à  quoi  Leurs 
Majeftés  ont  très-bénignement  &  avec 
beaucoup  de  témoignage  d'en  être 
émues,  répondu  qu'elles  y  pourvoiront 
avec  l'avis  de  leur  Confeil  :  Monfei- 
P  Le  Cardinal  du  §"="1^  le  Cardinal  du  Perron  a  ajouté 
Perron  y  ajoute  quelques  confidérations  fur  le  fujet 
quelques  conlîdé-  jefdits  articles  &  Arrêts,  &  pour  faire 

tacions.  .  .  I  ■'■ 

voir  comme  il  importe  au  bien  même 
du  Roi  &  de  fon  Etat  qu'il  n'en  foie 
plus  parlé,  &c  qu'ils  foienc  fupprimés  & 
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comme  non  avenus,  fans  entrer  plus 
avant  en  la  difculiïon  des  queftions  , 
ni  macicres  y  conceuues  &  propofëes. 

-Le   ^  Janvier  ,  l'article  drelie   fur     Article-  pmir 
l'alTurancc  de  la  vie  &C  perfonne  facrée  ^'^'J/'^^J^  F^^-'^"- 

J        rs    ■  lin-  Lici  uc  des 

des  Kois  ,  &:  pour  la  decclfcation  &  con-  roés,  pris  du 
damnation  des  fauOxs  opinions  de  ceux  Conciliât: ConC- 
qui  ont  voulu  fourenir  qu'il  foit  loifi- 
ble ,  en  cas  même  qu'ils  fc  rendifTenc 
tyrans  ,  d'entreprendre  fur  leurs  per- 
fonnes,  conforme  au  Décret  du  Con- 
cile de  Confiance,  a  été  lu,  icelui  de 
teneur  que  s'cnluit  : 

Les  détejiables  parricides  commis  ès 
perfonnes  facrées  de  nos  Rois  ,  ont  fait 
connaître  par  expérience  ,  au  malheur  de 
la  France,  que  les  loix  &  les  peines 
temporelles  n'étaient  pas  ajfe-^  fuff.fan- 
tes  pour  en  détourner  les  damnables 
meurtriers  ,  qui  induits  6*  féduits  par 
les  artifices  du  diable,  ont  préfumé,  en 
commettant  telles  abominations  ,  d'évi- 
ter les  peines  éternelles  :  c'eji  pourquoi 
les  Prélats  &  Eccléfîafliques  de  votre 
Royaume ,  auxquels  Dieu  a  commis  le 
foin  &  la  conduite  des  ames  &  des  con~ 
fciences  de  vos  peuples  ;  defrant,  tant 
comme  Pafîeurs  ,  que  comme  fidèles  Su- 
Jets  de  Votre  Majefi:é ,  de  pourvoir  ,  au- 
tant qu'il  leur  efi  poffible  ^  a  la  fureté 
de  votre  perfonne  &  au  repos  de  votre 
Etat ,  ont  efiimé  être  de  leur  devoir 
Ô~  autorité  pafiorale  ,  pour  arracher  & 
détourner  cette  abominable  fureur  ^  rébel- 
lion &  parricide  ,  du  cœur  &  de  la  ^en- 
fée  de  tous  ceux  qui  veulent  obéir  a  la 
voix  du  Saint- Efprit,  prononcée  par 
l'oracle  infaillible  de  l'Eglife  univerjel- 
le  ,  &  éviter  la  damnation  éternelle  pré- 
parée à  ceux  qui  y  contreviennent ,  de 
r^ouveller  &  faire  publier  le  Décret  de 
la  Seffion  quin-fieme  du  Concile  de  Conf- 
iance ,  tenu  il  y  a  deux  cents  ans  ^  par 
lequel  Décret,  tous  ceux  qui,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ^  voudraient 
maintenir  qu'il  foit  permis  d'attenter  à 
la  perfonne  facrée  des  Rois  ,  &  même  de 
ceux  qu'on  prétendait  être  tyrans  ,  font 
déclarés  abominables,  hérétiques  &  con- 
damnés aux  peines  éternelles.  Or  les 
mêmes  Prélats ,  de  l'autorité  de  VEgli- 
fe  y  fupplient  humblement  Kotre  Majefté 
d'avoir  pour  agréable  cette  publication  , 
comme  étant  l' infiruciion  de  vos  peuples, 
fcul  &  propre  remède  a  lier  Ù  obliger  les 
confciences  ,  &  d  les  détourner  de  toutes 
telles  exécrables  imaginations  j  en  ou- 
tre fupplient  Fotre  Majefté  d'écrire  ou 
faire  entendre  ,  par  fes  Amhajfadeurs  à 
notre  faint  Pere  le  Pape  ,  ladite  publi- 
cation &  renouvellement  dudit  faint  Dé- 
Yz 
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cret ,  comme  fis  P rédécejfeurs  l'ont  fait  ; 
offrant,  lefiiis  Prélats,  d'y  ajouter 
leurs  très  -  humbles  fupplications  ,  Jl  be- 
foin  efl. 

Il  a  été  dit  qu'il  feroic  à  propos 
d'inférer  en  fuite  &  après  ledit  article, 
le  texte  exprès  du  Décret  du  Concile 
de  Conftance ,  dont  a  été  parlé  ci-dcffus , 
tranflaté  en  françois ,  &j  comme  il  a 
été  rapporté  par  un  de  mefdits  Sei- 
gneurs, quia  pris  la  peine  d'en  faire 
la  tranllation,  eftimanr  qu'il  feroit  fore 
utile  pour  récIaircUlcmcnt  de  pluiieurs , 
qui  n'aurontpas  le  foin,  la  curiofité,  ni 
la  commodité  de  voir  ledit  texte;  mê- 
me que  le  peuple,  imbu  des  fantaifies 
qu'on  a  fait  courir  fur  ce  fujct,  fera 
détrompé  par  réclairciffement  qui  lui 
en  fera  donné  par  la  lecture  d'icelui  : 
d'autres  ont  repréfcnté  quelques  confi- 
dérations ,  pour  Icfquclles  ils  difoient 
qu'il  iuffifoit,  pour  le  préfcnt,  de  dé- 
libérer fur  ledit  article  ,  &  de  l'en- 
voyer, s'il  étoit  ainfi  jugé,  fans  ledit 
texte  ,  aux  Chambres  ,  qu'en  effet ,  fubf- 
cance  &  en  lomme  ledit  Décret  étoit 
contenu  dans  ledit  article,  qui  étoit 
plus  propre  feul  qu'avec  ledit  texte  , 
attendu  qu'il  eft  queftion  de  dreffcr  le 
cahier  général  pour  être  préfenté  à  Sa 
Majefté. 

Lequel  article,  après  avoir  été  con- 
certé ,  a  été  ,  par  mure  délibération  & 
commun  confentement  des  Provinces, 
approuvé,  &:  arrêté  qu'il  fera  envoyé 
en  communication  aux  deux  Cham- 
bres ,  &  leur  fera  repréfcnté  comme 
cette  Compagnie,  fur  le  fujet  de  l'ar- 
ticle du  Tiers-Etat,  a  eftimé  n'y  pou- 
voir être  rais  plus  efficace,  ni  meilleur 
remède  pour  détromper  les  eonfcien- 
ces,  &  rendre  témoignage  de  la  con- 
damnation defdites  erreurs  ,  que  le  con- 
tenu audit  article  ,  conforme  &  pris 
du  Concile  de  Conrtancc,  &  compre- 
nant le  Décret  d'icelui  fur  le  même 
fujet. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  a  reprélenté  ce  qui  fut  fait  lamedi 
dernier,  tant  en  l'Alfcmblée  ,  qu'au 
Louvre,  pour  en  informer  ceux  qui  en 
étoient  abfents ,  &  par  même  moyen 
le  fujet  &  réfolutions  prifes  ledit  jour, 
on:  été  mifes  en  avant ,  fur  Icfquelles 
Aiiét  du  Patlc-  l'Arrêt  donné  par  le  Parlement  en  fuite 
nœt.  des  propofitions  des  Gens  du  Roi,  a 

été  rapporté. 

Dans  lequel  a  été  trouvé  que  la  li- 
bertéc  &  autorité  desEtatsy  étoic  beau- 
coup blelTé,  même  au  particulier  in- 
térêt de  l'Ordre E'ccléfiaftique:  fur  quoi, 
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après  plufieurs  difcours  &  continuation 
de  plaintes  fur  l'entreprife  du  Parle- 
ment, &  fur  ce  que  par  icelui  il  en  ré- 
veilloic  &  ordonnoit  la  mémoire  ,  & 
exécution  de  pluiieurs  autres  qu'ils  ont 
donné  par  même  entreprife  au  préju- 
dice de  l'autorité  Ecclélîaftiquc  ,  ïc  def- 
quels  Leurs  Majeftés  avoicnt  fufpendu 
l'elFet,  &  envoyé  déclaration  contraire 
à  Sa  Sainteté,  par  où  aulli  l'autorité  de 
Sa  Majefté  étoit  ofFenfëe,  &  fembloic 
qu'on  mît  en  compromis  fon  pouvoir 
ou  la  foi ,  puifqu'on  donnoit  ledit  Ar- 
rêt à  la  face  de  Sa  Majefté,  &  dix  ou 
douze  jours  après  qu'elle  a  envoyé  fa- 
dite  Déclaration  :  fur  quoi,  après  plu- 
fieurs difcours,  &  que  ,  par  commun 
conléntemenr ,  le  procédé  dudit  Parle- 
ment a  été  trouvé  de  mauvaife  confé- 
qucncc,  par  grande  &  mure  délibéra- 
tion des  Provinces   a  été  ordonné  que    ^'°')  P°'"" 
le  Roi  fera  fupçlié,  i°.de  caffer  ledit  .trtM" 
Arrêt,  le  faire  otcr  &  rayer  des  regil-  maic. 
très  de  la  Cour,  cnfcmblclefditcs  propo- 
rtions des  Gens  du  Roi  ;  i".  d'impofer 
lilence  à  les  Parlements ,  &  leur  défen- 
dre à  l'avenir  de  traiter ,  mettre  en  déli- 
■bération,  moins  juger  ou  déterminer  de 
la  foi  &;  dodrinede  l'Eglife,  même  de 
l'autorité  de  notre  faint  Pere  le  Pape  , 
fe  réfervant  Sa  Majefté  d'en  traiter  avec 
Sa  Sainteté  aux  occalîons  ,  &  que,  par 
même  moyen  ,  leur  foit  défendu  de  ne , 
fous  prétexte  d'innover  les  Arrêts  paf- 
lés ,  en  ordonner  aucune  exécution  ; 
3".  d'accorder  évocation  des  caufcs  & 
procès  des  Députés  du  reffbrt,  mus  ou 
à  mouvoir,  qui  la  demanderont  pré- 
fentement  eu  dans  lîx  mois  ;  4°.  de 
défendre  aux  Parlements  de  traiter  &; 
décider  des  affaires  d'Etat ,  fans  le  fu 
&  commandement  exprès  de  Sa  Ma- 
jefté ;  5°.  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  d'ac- 
corder Lettres-Patentes  ,  portant  in- 
terdi£tion  à  M.  Servin  ,  Avocat-Géné- 
ral audit  Parlement,  de  faire  requifi- 
tion  ou  prendre  connoilfance  des  caufes 
de  l'Eglife ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  d'appel  comme  d'abus,  ni  au- 
trement; lelqucis  cinq  points  concer- 
tés &  particulièrement  délibérés  en  la 
Compagnie,  ont  été  lignés  par  les  Se- 
crétaires d'icelle  ,  pour  être  baillés  à 
celui  qui  fera  chargé  d'en  porter  la 
parole. 

A  été  ordonné  que  ladite  plainte  &     Les  autres  ' 
fupplication  en  feroit  faite ,  néanmoins  diambrcs  pri&s 
que  les  autres  deux  Chambres  feroient  t^^. 
invitées  &  priées  de  s'y  joindre  :  Mon- 
leigneur  l'Evêquc  d'Angers  a  été  prié 
de  porter  ladite  plainte  à  Leurs  Ma- 
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jcftés  ;  Meffeigneurs  lesEvêques  de  Lu- 
çon  &  de  Laodicée,  avec  deux  des 
Sieurs  Députés  du  Gouvernement  de 
Bretagne ,  d'aller  demander  ladite  jonc- 
tion à  la  Noblefle  ,  &  Monicigneur 
l'Evêque  de  Mâcon ,  avec  deux  du  Gou- 
vernement de  Champagne ,  au  Tiers- 
Etat  :  mefdits  Seigneurs  priés  de  porter , 
par  même  moyen,  ledit  article,  réfor- 
mé &  drerte  comme  il  eft  dit  ci-dcfTus , 
auxditcs  Chambres ,  &  leur  faire  favoir 
fur  ce  l'intention  &  mouvements  de  la 
Compagnie  ;  &  lefdits  cinq  points  écrits 
&  lignés  par  lefdits  Secrétaires  ,  ont 
été  délivrés  à  mondit  Seigneur  l'Evê- 
que d'Angers,  pour  qu'il  fonde  préci- 
fément  fur  iceux  ladite  plainte  Se  fup- 
plication. 

DcfcnlçauPar-     M.  le  Cardinal  de  Soutdis  repréfcnta 

Içmcnr ,  de  ligner  In-  1  r- 

&  d'exécuter îoii  1'^'^  la  Keme ,  parlant  aux  Sieurs  Ucpu- 
Ai'ci-  tés  du  Parlement,  leur  auroit  dit  qu'ils 

avoienc  donné  un  Arrêt ,  fur  lequel 
l'Ordre  Eccléfiaftique  avoïc  déjà  fait 
une  grande  plainte  ,  qui  devoir  être 
fuivie  de  celle  des  Etats;  que  le  Roi 
même  avoit  fujet  de  s'en  plaindre,  en 
ce  que  ledit  Arrêt  étoit  contraire  à 
l'alTurancc  qu'il  avoit  donnée  à  Sa  Sain- 
teté fur  le  fujet  d'icelui  ;  que  le  Roi 
leur  défendoit  de  le  figner ,  &  de  pafTer 
outre  fur  l'exécution,  fur  peine  de  cri- 
me de  Leze-Majcfté  ;  à  quoi  le  Sieur 
Premier-Préfident  avoit  répondu  qu'il 
en  avertiroit  le  Parlement. 
La  Noblefle  ac-  Lcs  Seigneurs  Députés  vers  la  Cham- 
au'ci  ^'  '"■^  ^'^      NcblefTe  dirent  lui  avoir  por- 

té  &  donné  en  communication  ledit 
article,  &  l'avoir  invitée  à  s'y  joindre  ; 
qu'elle  avoit  témoigné  beaucoup  de 
difpofition  à  le  faire  &  à  donner  du 
contentement  à  cette  Compagnie  ; 
qu'après  en  avoir  délibéré,  elle  y  feroit 
réponfe  :  le  Préfident  du  Tiers-Etat  ré- 
pondit fimplemenc  aux  Députés  de  la 
Compagnie  qu'ils  en  délibéreroienr,  & 
feroient  réponfe. 

Melîieurs  de  Guemadeu  &  cinq  au- 
tres Députés  de  la  Noblefle ,  vinrent 
à  l'Affemblée ,  Sc  dirent  que  fur  la  pro- 
pofition  qui  leur  avoit  été  faite  par 
M.  de  Luçon  ,  ils  avoient  au]E-tôt  ré- 
folu  de  fe  joindre  &  d'adhérer  à  la  ré- 
folution  de  cette  Compagnie ,  &:  d'épou- 
fer  fes  intérêts  en  toutes  chofes  com- 
me les  leurs  propres  :  ils  demandèrent 
'  jufqu'à  quel  nombre  elle  voudra  dépu- 

ter vers  Sa  Majeflé  pour  ladite  fuppli- 
cation  &  plainte,  afin  qu'ils  puflents'y 
conformer  :  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  Sourdis  les  a  grandement  loués  & 
remerciés ,  6c  leur  a  dit  qu'il  eftimoic 
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qu'ils  pouvoient  députer  un  de  chaque 
Gouvernement. 

Le  Sieur  Lieutenant-Général  de  Sens  u  Tiers-Etat 
&  cinq  autres  Députés  du  Tiers-Etat,  j,,"ciertf 
dirent  que  leur  Chambre  ayant  mis  en  °  ' 
délibération  l'article  qui  leur  a  été  ap- 
porté par  Monfeigneur  l'Evêque  de 
Mâcon,  &  la  rcquifuion  qui  leur  a 
été  faite  de  fe  joindre  à  cette  Compa- 
gnie fur  la  plainte  qu'elle  prétend  faire 
au  Roi ,  de  ce  que  le  Parlement  a  en- 
trepris contre  la  liberté  Se  l'autorité  d-cs 
Etats  ;quelur  le  premier,  attendu  l'im- 
portance de  l'affliire,  elle  en  avoit  re- 
mis la  réiolution  au  8  du  préfcnt  mois  ; 
&  lur  l'autre,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  vu 
l'Arrêt  lur  lequel  ladite  plainte  doit 
être  faite,  &  duquel  elle  ne  s'eft  pas 
trouvée  alTcz  informée  ,  ni  éclairée. 

Monleigneur  le  Cardinal  leur  a  ré- 
pondu que  la  Compagnie  aura  fore 
agréable  que  leur  Chambre  fe  joigne 
à  elle  en  fes  juftcs  intentions,  &  lorf- 
qu'clle  jugerai  propos;  néanmoins  que 
le  Roi ,  ayant  accordé  l'audience  pour 
recevoir  ladite  plainte  fur  les  deux  heu- 
res, après-dînée,  elle  ne  pouvoir  être 
différée,  Se  Mefficurs  de  la  Nobleffc 
ayanr  accordé  leur  jonétion  ,  on  ne  pou- 
voir fe  difpenfer  de  fe  rendre  à  l'heure 
prife  ;  que  fi ,  après  en  avoir  encore 
délibéré,  ils  y  adhèrent,  la  Compagnie 
s'en  réjouira  beaucoup. 

Le  5  Janvier,  de  relevée,  MelTei-  ^  Remontrance 
gneurs  les  quatre  Cardinaux,  plufieurs  d-Angc'.?.""^" 
de  mefdits  Seigneurs  les  Archevêques 
&  Evcques  &  autres  Sieurs  Dépurés, 
s'érant  rendus  au  Louvre  &  au  grand 
cabinet  du  Confeil,  MM.  les  Députés 
de  la  NoblelTe  en  grand  nombre  s'y 
étant  trouvés  auffi  à  même -temps. 
Leurs  Majcftés,  aliiftécs  de  plufieurs 
Princes,  grands  Seigneurs ,  Officiers  de 
la  Couronne,  Monlleur  le  Chancelier 
&  autres  plus  anciens  Confeillers d'Etat, 
s'y  étant  auffi  rendus  ,  mondit  Seigneur 
l'Evêque  d'Angers  leur  a  fait  la  plainte , 
fupplication  &  remontrance  dont  il 
avoit  été  chargé,  &  fur  les  points  qui" 
lui  avoient  été  prcfcrits ,  &  ce  avec 
un  zelc,  piété  &c  courage  digne  d'un 
vraiEvêque,  qui  parloir  de  la  part  des 
Etats  du  Royaume,  &  de  chofes  en  par- 
tie qui  regardent  la  Foi  ,  la  Religion 
&  l'aurorité  de  l'Ordre  Eccléfiaftique 
&  fpirituelle,  &  cela  avec  tant  de  ju- 
gement &  prudence,  que  ceux  même 
de  qui  il  fe  plaignoit ,  ne  peuvent  pas 
s'en  plaindre,  en  ayant  parlé  avec  pa- 
roles de  refpect  &  courtoifie ,  le  tout 
avec  tant  de  facilité ,  d'ordre ,  diicré- 
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tion  &  éloquence  ,  qu'on  a  admiré , 
comme  quoi  il  étoit  poflible  que  dans 
une  heure  ou  environ,  qu'il  avoit  eu 
pour  s'y  préparer,  il  fe  foie  pu  fi  heu- 
reufemcnc  démêler  d'une  matière  fi 
épineufc  ;  auffi  a-t-il  été  oui  avec  un 
fiîence  &  attention  extrême  ,  particu- 
lièrement par  Leurs  Majeftés ,  lefquel- 
les ,  après  l'avoir  oui  favorablement, 
&  témoignant  encore  par  leur  conte- 
nance qu'elles  euflent  deCré  qu'il  fe 
fû:  plus  étendu ,  ont  fait  reconnoître 
qu'elles  étoient  fort  émues ,  Se  avoir  du 
rcffentiment  fur  le  fujet  de  ladite  re- 
montrance, &  lui  ont  répondu  qu'el- 
les, avec  l'avis  de  leur  Confeil,  y  or- 
donneroienc  un  remède  &  règlement 
général. 

Le  7  Janvier,  M.  l'Evêque  d'Angers 
fut  grandement  loué  &  remercié  ,  & 
avoué  en  tout  ce  qu'il  avoit  repréfen- 
té  à  Leurs  Majtftés  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie. 

fjjf  '  Evêquc  d'Avranches  dit  que 

pa,i;o,"rÏA'rrét  (^"'""^  trouvé ,  cc  matin,  au  logis  de 
du  Parlement  &  M.  le  Chancelier  pour  des  affaires  par- 
^vocadon  de  laf-  ticuliercs,  mondit  Sieur  lui  auroit  mis 
en  main  deux  extraits  de  l'Arrêt  don- 
né au  Confeil  la  veille,  enfuite  delà 
remontrance  faite  par  M.  l'Evêque 
d'Angers,  &  l'auroit  chargé  d'en  re- 
mettre un  à  MM.de  la  NoWclTe,  & 
l'autre  à  cette  Compagnie ,  avec  aifu- 
rance  de  fa  bonne  volonté,  laquelle  il 
eftime  avoir  fort  témoignée  en  cette 
occafion. 

La  Comp.ignie  ordonna  la  lecture 
de  l'Arrêt,  de  la  teneur  qui  fuir. 

Extraie  des  Regiftres  du  Confeil  d'E- 
tat. 

Le  Roi  en  fon  Confeil  ayant  entendu 
les  différends  furvenus  en  rAilcmblée 
des  trois  Ordres  des  Etats  de  fon  Royau- 
me, convoqués  à  préfcntpar  fon  com- 
mandement en  cette  ville,  fur  un  arti- 
cle propofé  en  la  Chambre  du  Tiers- 
Etat,  &  la  délibération  inrervenue  en 
la  Cour  de  Parlement  fur  le  même  fu- 
jet, le  deuxième  du  préfent  mois,  oui 
les  remontrances  des  Députés  du  Cler"-é 
&  de  la  Nobleflc,  Sa  Majefté  féant  en 
fon  Confeil ,  la  Reine  fa  mère ,  les  Prin- 
ces de  fon  fang,  auttcs  Princes,  Ducs, 
Pairs,  Officiers  de  la  Couronne  ,&  au- 
tres de  fon  Confeil  préfents,  pour  bon- 
nes &  grandes  confidérations  ,  a  évoqué 
&  évoque  à  fa  propre  perfonne  lefdits 
différends  :a  furfis  &  furfeoit  l'exécu- 
tion de  tous  Arrêts  &  délibération  fur 
ce  intervejiues.  Fait  très-exprefl"e  inhi- 
bition &  défenfe  auxdits  Etats,  d'en- 
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trer  en  aucune  délibération  fur  ladite 
matière,  6c  à  fadite  Cour  d'en  prendre 
aucune  Jurifdiélion ,  ni  connoiffance, 
ni  paffer  outre  à  la  fignaturc,  pronon- 
ciation ,  publication  &  exécution  de  ce 
qui  a  été  délibéré  en  icelle ,  le  deuxiè- 
me du  préfent  mois.  Fait  au  Confeil , 
tenu  à  Paris  le  fixieme  jour  de  Janvier, 
mil  lix  cent  quinze.  Signé ,  de  Lomenie. 

Sur  lequel  Arrêt  auroient  été  expé- 
diées les  Lettres-Patentes  de  teneur. 

Louis,  &c. 

Après  laquelle  leflure  plufieurs  points  Ddfcflaofités 
y  auroient  été  remarqués  ,  fort  éloignés  obfervces  dans 
des  intentions  ££  efpérances  du  Clergé  ,  \tîï." 
même  en  ce  qu'il  ell  porté  par  le  narré 
d'iceux  que  les  trois  Ordres  font  en 
différend.  La  plainte  faite  par  mondit 
Seigneur  l'Evêque  d'Angers  n'ayant  ten- 
du à  faire  entendre  qu'il  y  eût  aucun  tel 
différend  entre  lefdits  Ordres,  moins 
pour  y  demander  règlement  ;  mais  feu- 
lement étant  fondée  fur  les  entreprifes 
du  Parlement  &  fur  les  cinq  points  con- 
tenus en  la  déUbération  du  cinquième 
du  courant,  qui  ne  portent  qu'il  y  ait 
aucun  différend  entre  lefdits  Ordres. 
Et  bien  que  fur  l'article  propofé  par  le 
Tiers-Etat,  le  Clergé  ait  faitl'inftance, 
&  repréfcnté  aux  autres  Chambres  les 
raifons  pour  lefquelles  il  ne  pouvoir 
fubfiller ,  comme  il  eft  porté  par  les  dé- 
libérations fur  ce,  ci  -  devant  prifes  : 
néanmoins  que  l'affaire  n'étoit  pas  ré- 
duite aux  termes  de  différend  entre  les 
Etats;  parce  que  les  deux  Chambres  de 
l'Eglife  &  de  la  Nobleffe  ont  été  tou- 
jours d'accord ,  même  fur  la  rcjection 
&  réformation  dudit  article,  &  que  le 
Tiers-Etat  avoit  auffi  reconnu  qu'il  y 
avoit  à  dirc&  à  réformer,  &  s'y  étoit 
Ibumis  ;  même  l'avoic  envoyé  à  cette 
Compagnie  en  communication,  avec 
paroles  qui  témoignoicnt  qu'il  étoit  fort 
difpofé  de  fe  conformer  fur  icelui  à  l'a- 
vis &  correction  qu'elle  y  apporteroit, 
l'ayant  fuppliée  d'y  mettre  la  main  :  en 
fuite  de  quoi  la  Compagnie  leur  auroit 
envoyé  un  autre  article  qu'elle  auroit 
fait  fur  le  fujet  du  leur,  tel  qu'elle  avoit 
eftimé  pouvoir  être  propofé  &  arrêté 
ès  Etats  ;  &  le  feul ,  unique ,  fouverain 
&  univerfel  remède  ,  qui  puiffe  être 
donné  fur  ledit  fujet  &  en  cette  Affem- 
bléc  d'Etats,  pour  détromper  &:  conte- 
nir les  confeiences  effarouchées  &  cor- 
rompues  par  lefdites  erreurs.  Sur  lequel 
le  Tiers-Erat  avoit  répondu  ,  qu'il  entre- 
roit  en  délibération  Jeudi  proch.ain,  & 
tâcheroit  de  donner  contentement  à  la 
Compagnie  ;  dcforte  que  par  ce  moyen , 
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tant  s'en  faut  qu'il  y  ait  encore  pour  le 
moins  difFérend  fur  ce  fujet,  entre  les 
Etats,  du  moins  qui  puifTe  être  dévolu 
&  porté  au  Conieil ,  qu'au  contraire 
l'afFaire  s'accordoit  doucement  &  fans 
altération  entre  iceux  :  &  quand  bien  le 
Tiers-Etat  infifteroit  &  s'aheurteroit  en 
fon  premier  article,  &  refuferoit  l'au- 
tre féformé,  les  autres  deux  Chambres 
étant  d'accord  fur  ladite  rejcftion  d'i- 
celui,  &:  fur  l'acceptation  &:  approba- 
tion du  fécond,  on  ne  peut  pas  préten- 
dre que  les  Etats  foient  en  différend, 
les  deux  Ordres  emportant  le  Tiers; 
écant  très-important  que  rout  le  monde 
fâche  ledit  accord  &  union ,  &  qu'on 
ne  puifle  pas  dire  que  les  Etats  fulFent 
en  contention  fur  ledit  fujet;  mais  au 
contraire  unis  &  conformes,  fauf  ès 
formes  de  procéder,  fur  lefquelles  feu- 
lement la  diverlîté  s'eft  trouvée.  Cette 
Compagnie  particulièrement  n'étant  ja- 
mais entrée  en  ladifculTion  du  fonds  de 
la  matière,  &  ayant  toujours  feulement 
infifté  à  ce  qu'il  n'en  foit  pointparlé  ;  at- 
tendu que  les  Etats  ne  font  fondés  en  Ju- 
rifdiaion  ,  ni  pouvoirpour  en  délibérer, 
ni  pour  en  réfoudre.  Sur  lefquelles  con- 
fidérations  &  plufieurs  autres  mefdits 
Seigneurs  ont  remarqué  la  défeûuofité 
dudit  Arrêt. 

D'ailleurs  que  la  plainte  &  remon- 
trance faite  par  mondit  Seigneur  l'Evê- 
que  d'Angers  étant  formée  fur  lefdits 
cinq  chefs  ;  les  deux  premiers ,  defquels 
l'un  concernoit  l'autorité  &  dignité  des 
Etats,  Se  l'entreprife  dudit  Parlement 
d'avoir  donné  un  Arrêt,  pour  limiter 
&  intimider  leur  liberté  ;  &  l'autre  la 
Religion  :  &  tous  deux  de  telle  confé- 
quencc,  que  la  Compagnie  s'eft,  pour 
plufieurs  grandes  &  très-néceflaires  con- 
fidérations,  réfolue  de  furfeoir  toutes 
autres  affaires  des  Etats,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  plu  au  Roi  y  ordonner,  lui  faiîant 
reconnoître  comme  fans  beaucoup  d'in- 
convénients on  n'en  peut  différer  la 
réfolution. 

Par  ainlî  ,  difoient  Meffcigneurs  , 
qu'il  en  falloir  renouveller  la  plainte  & 
la  très-inftante  fupplication  à  Sa  Ma- 
jefté  ,  lui  repréfentant  comme  les  Etats 
ne  peuvent  travailler,  fi  leur  liberté  ne 
leur  eft  rendue  par  la  caffation  de  l'Ar- 
rêt du  Parlement;  auquel  le  Tiers-Etat 
défère  tant,  qu'il  n'oferoit  rien  faire, 
ni  délibérer  au  préjudice  d'icelui  :  & 
pour  le  regard  du  fécond  chef,  qui  re- 
garde la  Religion  ,  la  Foi ,  la  Doftrine 
de  l'Eglife  Catholique  ,  &  particulière- 
ment l'autorité  fpirituelle  d'icelle  ;  à  ce 
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que  ledit  Parlement,  ni  autres  Com- 
pagnies fouveraincs  n'en  puiffent  trai- 
ter, délibérer,  ni  réfoudre;  &  que  Sa 
Majcfté  le  leur  défende  très-exprefTé- 
ment,  comme  il  eft  porté  par  la  déli- 
bération ,  contenant  la  commiflîon  bail- 
lée .à  Monfeigneur  l'Evêque  d'Angers, 
pour  faire  ladite  plainte. 

D'autres  de  mefdits  Seigneurs  efti- 
moient  que  l'Arrêt  du  Confcil  étoit 
aCfez  avanr.agcux  ;  que  s'il  ne  r.ipportoic 
tout-à-fait  gain  de  caufe,  que  pour  le 
moins  il  en  contenoit  une  grande  ef- 
pérance  ;  en  ce  que  le  Roi  évoque  tûus 
les  différends  à  foi ,  ne  veut  que  le 
Tiers-Etat,  moins  le  Parlement,  en- 
trent plus  en  connoiffancc  ,  ni  délibé- 
ration fur  cette  matière,  &  en  évoque 
la  connoiffince  à  f,\  propre  perfonne  ; 
de  laquelle  .à  cette  heure  il  fuit  fe  pro- 
mettre l'effet  &  fruit  defdites  fupfilic.,- 
tions  ,  principalement  la  caffition  5i  in- 
terdiaion  requifc,  &  après  le  furplus: 
que  le  Roi  &  fon  Confeil  ne  regardent 
pas  tant  aux  formes  qu'au  fonds  :  qu'ores 
le  dift'érend  fur  l'article  ne  fût  porté  au 
Confeil ,  que  les  Etats  n'en  eulîent  fait 
plainte  formelle,  &  que  Monfeigneur 
l'Evoque  d'Angers  n'en  eût  parlé  ;  néan- 
inoins  que  Sa  Majcfté  &  fon  Confeil 
étoientd'.ailleurs&  par  autres  voies  affez 
informés  de  ce  qui  s'eft  paffé  fur  icelui: 
&  que  ledit  article  &  les  contcftations 
mues  fur  icelui ,  avoient  donné  pré- 
texte au  Parlement  de  donner  ledit 
Arrêt  :  de  forte  que  pour  empêcher 
qu'on  n'entrât  en  plus  grande  animo- 
fité  fiir  cerre  queftion,  le  Roi  en  au- 
roit  voulu  évoquer  la  connoilfance ,  fe 
réfervant  à  faire  droit  fur  le  tout,  qui 
eft  en  effet  un  grand  préparatoire ,  pour 
parvenir  à  ce  que  la  Compagnie  a  déliré 
de  Sa  Majefté ,  &  à  obrcnir  l'entérine- 
ment de  ladite  fupplication  &  inftance 
faire  par   mondit   Seigneur  l'Evêque 
d'Angers.  Par  ainfi  qu'il  eft  plus  à  pro- 
pos, plutôt  de  faire  plus  grand  éclat 
fur  cette  affaire,  d'en  communiquer  .à 
M.  le  Chancelier,  lui  rendre  grâces  dit 
foin  particulier  qu'il  avoit  apporté  en 
cette  occafion  en  faveur  de  l'Eglife 
(comme  il  en  a  été  fait  un  favorable 
rapport)  lui  rcpréfenrer  les  difficultés 
que  cette  Compagnie  fait  fur  l'Arrêt 
d'hier,  les  défeciuofîtés  qu'elle  y  trou- 
ve, le  peu  de  contentement  qu'elle  en 
a,  comme  elle  eft  djfpofée  d'en  faire 
de  très-grandes  inftances  à  Leurs  Ma- 
jcftès,  même  de  furfeoir  toutes  autres 
affaires,  le  fentir  &  fonder,  le  fupplier 
&  conjurer. 
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A  ce  que  par  un  nouvel  Arrêt ,  ou 
par  ampliation  ou  interprétation  du  pre- 
mier, particulièrement  il  foit  fait  droit 
&  juftice  (ur  Icldits  deux  premiers  chefs. 
Et  qu'après  avoir  lu  les  mouvements , 
confidéracions ,  &c  quelques  particulari- 
tés de  mondit  Sieur  le  Chancelier,  on 
pourra  prendre  quelqu'autre  réfolution  ; 
que  cette  voie  étoit  plus  douce  &  plus 
avantageule  ,  en  ce  particulièrement, 
qu'on  retire  ce  fruit  de  l'Arrêt,  que 
ceux  contre  qui  la  plainte  a  été  for- 
mée n'en  feront  plus  Juges. 

Sur  lefquels  avis  d'autres  de  mcfdirs 
Seigneurs  auroient  ajouté  diverfcs  ou- 
vertures &c  propofitions  :  Si  particuliè- 
rement un  d'iccux  auroit  rcpréfcnté  , 
qu'outre  les  générales  confidérations 
pour  lefquelles  on  étoit  fondé  en  la  de- 
mande du  fécond  chef,  il  en  procéde- 
roit  un  grand  dcfordre,  qui  clf,  que  li 
le  Parlement  fe  méloit  de  décider  &c 
juger  des  points  qui  regardent  la  Fo 


inc  ,  il  arrivcroit  que 


Religion  &  Doûr 

les  huit  Parlements  du  Royaume  feront 
huit  divers  jugements  &  réfolutions  fur 
jnême  point,  &  (c  formcrolent  autant 
de  croyances  qu'il  y  a  de  Parlements. 

Et  après  une  grande  &  longue  dif- 
cufTion  de  l'affaire,  &  que  de  commun 
confentcmcnt  la  Compagnie  a  protefté 
&  réfolu  d'inlifter  aux  précédentes  dé- 
libérations, lefquelles,  en  tant  que  be- 
foin  feroit,  elle  a  confirmé  en  ce  qui 
regarde  Icfdits  deux  premiers  chefs;  Se 
àlurfcoir  routes  chofcs ,  jufqu'à  ce  qu'on 
aura  obtenu  juftice  &  fatisfaclioiî  fur 
iceux  :  époufant  le  fécond  chef  avec  le 
Zele  qu'ils  doivent,  comme  un  point 
très-important  de  Religion,  &  du  foin 
duquel  leurs  confcienccs  font  particu- 
lièrement chargées,  même  de  prendre 
garde  à  ce  que  celle  du  Roi,  qui  cft 
Pâme  de  l'Etat  &  la  plus  précieufe  qui 
leur  {bit  commife,  n'y  puifTe  être  fouil- 
lée ,  ni  intéreffée,  en  faifant  ou  per- 
mettant chofe  qui  ne  foit  très-digne 
d'un  Roi  très-Chrétien  &  très-pieux , 
de  Fils  aîné  Sc  de  Proteéleur  de  l'E- 
glife  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine:&  attendant  qu'on  ypuiffe  pren- 
dre plus  grande  &  particulière  réfolu- 
tion. 

D^putatioii  à  L'Aiïemblée  a  député  Meiïcigncurs 
M.  le  chancelier,  les  Evêqucs  d'Avranches ,  de  Vabrcs, 
ro»tre  l'Arrêt.  Rieux ,  de  Grenoble  &  de  Saint- 

Malo,  avec  les  Agents,  pour  faire  en- 
tendre à  M.  le  Chancelier,  qu'elle  ne 
peut,  en  façon  quelconque,  paflèr  ou- 
tre à  aucune  délibération  &  affaire  , 
qu'au  préalable  Sa  Majefté  n'ait  corn- 


PARIS    en  1614: 

mandé  à  la  Chambre  du  Tiers-Etat, 
de  fupprimer  l'article  par  lui  propofé& 
préfenté  aux  Chambres;  &  fait  dèfen- 
fes  à  fes  Cours  de  Parlements  &  autres 
Compagnies  louveraincs,  d'entrer  par 
ci  après  en  aucunes  délibérations,  con- 
cernant la  dotlrine  del'Eglife;  moins 
juger  ou  déterminer  fur  aucune  qucf- 
tion  dépendant  d'icclle  ,  comme  de 
l'autorité  du  Pape,  fe  réfervant  en  ce 
dernier  point,  d'en  traiter  avec  Sa  Sain- 
teté ,  de  l'avis  des  Prélats  de  fon  Royau- 
me, aux  occafions  qui  s'en  préfcnte- 
ront  :  &  par  même  moyen  qu'il  leur  Ibit 
détendu ,  fous  prétexte  d'innover  les 
Arrêts  paflés,  d'en  ordonner  aucune 
exécution;  &  encore,  qu'il  plaife  à  Sa 
Majefté  de  pourvoir  fur  les  autrespoints, 
des  très-humbles  fupplications  que  mon- 
dit Seigneur  l'Evêque  d'Angers  lui  a 
faites  de  la  part  des  Etats,  repréfentant 
particulièrement  à  mondit  Sieur  le 
Chancelier,  les  grandes  confidérations 
èlquellcs  cette  Compagnie  eft  fondée, 
pour  infiftcr  auxdites  iupplications  ;  & 
priant  mondit  Sieur,  d'y  continuer  fa 
faveur  &  juftice. 

Monfeigneur  l'Evêque  d'Avranches,  ^' 
rendant  raiion  de  la  commiliîon  à  lui 
&  à  Meffeigneurs  fes  Condéputés  bail- 
lée, pour  parler  à  M.  le  Chancelier,  a 
dit,  lui  avoir  fait  entendre  au  long  tous 
les  points  contenus  en  la  délibération 
dernière,  dont  extrait  lui  avoir  été  don- 
né; &  après  lui  avoir  rendu  grâces  de 
la  faveur  qu'il  avoir  rendue  fur  ce  fu- 
jet,  &:  lorfque  la  délibération  fut  prifa  ■" 
au  Confeil  lur  ledit  Arrêt  (  comme  l'Af- 
femblèe  en  avoir  été  duement  infor- 
mée) l'avoir  fupplié  de  continuer,  &  de 
pourvoir  plus  avantageufement  fur  les 
très  humbles  fupplications  que  la  Com- 
pagnie avoit  faites  à  Sa  Majeflé ,  fur 
d'affaires  fi  importantes  &  qui  regar- 
dent la  Religion  :  fur  lefquelles  il  lui 
auroit  repréfenté  toutes  les  particulari- 
tés &  confidérations  déduites  en  ladite 
délibération  dernière  ,  fur  lefquelles 
l'inftance  de  la  Compagnie  étoit  fon- 
dée ,  &  les  mouvements  &  deffein  d'i- 
celle,  pour  en  réitérer  la  très-humble 
fupplication  à  Sa  Majefté,  &  de  fur- 
fcoir  cependant  toutes  autres  afFaires 
en  l'AlTemblée.  A  quoi  mondit  Sieur 
le  Chancelier  auroit  répondu ,  qu'il  n'a- 
voir rien  fait  en  ce  fujet  qui  fût  digne 
de  ce  remerciement  ;  que  c'étoit  à  Leurs 
Majeftés  feules  à  qui  il  étoit  dû  ;  que 
de  la  part  il  y  avoit  contribué  tout  le 
foin  &  bonne  volonté  qu'il  lui  avoit  été 
poflible ,  comme  çn  un  f^it  où  il  y  va 

de 
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de  la  Religion  ,  de  l'autorité  de  l'Eglife 
&  du  contentement  de  cette  Compa- 
gnie, èfquels  fujets  il  n'épargnera  ja- 
mais rien  de  ce  qui  fera  de  ion  pou- 
voir; mais  que  Lcurfdites  Majcftés  y 
avoient  fait  un  grand  effort,  &  rendu 
un  lignalé  témoignage  de  la  fincérité 
de  leur  afl'eftion  &  piété  envers  l'Egli- 
fe: qu'ils  n'y  pouvoient,  pour  lepréfent, 
faire  plus,  fans  altérer  l'état  des  affai- 
res, les  cfprits  étant  fi  échauffés  qu'ils 
font,  fur  le  fujet  dont  eft  queftion.  Que 
c'eft  beaucoup  qu'on  aie  interdit,  &  les 
Etats,  &  le  Parlement,  de  plus  traitqj: 
de  cette  matière  ;  &  que  le  Roi  ait 
évoqué  la  caufe ,  non  encore  à  fon  Con- 
feil ,  mais  à  fa  propre  perfonne  ;  qu'il 
ne pouvoit,  pour  plufieurs grandes  con- 
fidérations,  &  très-importantes  au  bien 
de  fon  Etat  &  à  la  confervation  de  la 
tranquillité  publique,  paffer plus  outre , 
fur  les  demandes  que  Monfeigncur  l'E- 
vêque  d'Angers  avoit  propolées  ;  qu'il 
prioit  la  Compagnie  de  le  croire  ainli , 
comme  il  luiali'uroit,  parlaconnoiffance 
qu'il  a  des  affaires,  qu'il  ne  dit  rien, 
qui  ne  foit  très-véritable;  que  le  Roi 
eft  en  très-bonne  volonté,  pour,  en 
temps  &:  lieu  ,  &  après  que  les  chaleurs 
feront  attiédies,  pourvoir  Se  donner  tout 
le  contentement  qu'il  lui  fera  poffible 
fur  lefdites  demandes ,  par  exprès  en  ce 
qui  regarde  l'autorité  de  l'Eglife,  de  la- 
quelle'il  fera  toujours  proteiteur,  com- 
me fon  fils  aîné,  &  comme  fes  prédé- 
ceffeurs  l'ont  été.  Cependant  qu'il  a  ef- 
timé  que  ce  qui  étoit  le  plus  néceffaire 
pour  le  préfcnt ,  c'étoit  d'arrêter  le  cours 
&c  lafuitedes  contentions,  qui  commen- 
çoient  à  naître  dans  les  Etats,  fur  l'ar- 
ticle, &  entre  eux,&  le  Parlement,  fur 
l'Arrêt  :  que  c'étoit  le  coup  d'impor- 
tance ,  &  fur  lequel  étoit  la  plus  grande 
difficulté  ;  que  par  un  extrême  foin  que 
Leurfdites  Majeftés  y  ont  apporté  ,  il 
a  réufli  heureufement,  &  par  un  avis 
univerfel  de  fon  Confeil  ;  ce  qu'il  efti- 
me  devoir  être  imputé  à  une  grande 
faveur  &  providence  de  Dieu  :  que  le 
Roi ,  faifi  de  la  queftion ,  la  jugera  à 
loifir ,  &  de  telle  forte  que  l'autorité  de 
l'Eglife  fur-tout,  n'y  fera  pas  bleffée  ; 
mais  que  cela  ne  fe  peut  pas  faire  tout 
à  coup  ,  qu'il  faut  que  l'émotion  &  l'ar- 
deur foit  ralentie  de  part  &  d'autre: 
néanmoins  qu'il  avoit  beaucoup  de  re- 
gret &;  trouvoit  étrange ,  que  cette  Com- 
pagnie ne  fût  pas  contente  de  ce  pro- 
cédé, &  qu'elle  fe  fût  réfolue  à  en  faire 
du  moins ,  fitôt  &  avec  tant  de  démonl- 
tration  de  mécontentement,  la  plainte 
Tome  IL 
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à  Leurs  Majeftés ,  &  plus ,  de  ce  qu'elle 
propofoit  de  furfcoir  Ci:  do  fe  déporter  à 
délibérer  fur  les  autres  affaires  ;  iur  quoi 
il  la  prioit  de  fonger  encore,  de  con- 
tinuer en  la  prudence  qu'elle  a  apportée 
julqu'ici  depuis  l'ouverture  des  Etats, 
&  de  ne  faire  choie  qui  puiffe  être  préju- 
diciable au  Public;  de  le  rcpréienter  les 
inconvénients  qui  en  arrivcroient ,  & 
de  s'aflurer  en  l'affection  &c  piété  du 
Roi ,  qui  eft  très-favorable  &:  très-dif- 
pofé  pour  l'Eglife  :  &  auroit,  par  plu- 
fieurs autres  raifons,  que  mondit  Sei- 
gneur l'Evêquc  d'Avranches  a  au  long 
déduites  ,  répondu  aux  délc(Stuofités  RéponCc  Jn 
propofécs  contre  ledit  Arrêt,  particu-  cluncdier ,  aux 
herement  lur  ce  qu  il  eft  porte  par  ice-  p„ees contre l  At 
lui,  les  Etats  être  en  différencL  A  re-  rêtduConfeii. 
préfenté  qu'il  n'y  eft  pas  dit ,  qu'ils  euf- 
fcnt  formé  le  différend  audit  Confeil; 
mais  que  le  Roi  avoit  entendu  y  en 
avoir,  comme  la  vérité  eft  telle  ,  &  ne 
peut  être  déguifée,  que  le  différend 
n'ait  été  fort  agité  &c  concerté  en  toutes 
les  Chambres,  &  divulgué  par- tout  ;  & 
que  le  Roi  ne  prenant  pas  à  gré,  que  la 
matière  y  fût  plus  concertée,  craignant 
que  les  efprits  fe  pourroient  enaigrir  & 
animer  fur  icelle,  &  voyant  que  le  Par- 
lement s'en  vouloit  mêler,  a  prudem- 
ment eftimé  &  jugé  qu'il  la  devoit  évo- 
quer à  (oi  &  en  interdire  la  connoiffan- 
ce.  Qu'il  n'eft  pas  à  propos  de  s'arrêter 
fur  ce  point;  favoir,  fi  l'inftanccfur  le- 
dit différend  étoit  introduite  au  Con- 
feil ou  non  ,  pour  qu'il  y  pût  pronon- 
cer, parce  que  Sa  Majefté  ne  s'arrête 
pas  aux  formes,  fuffit  qu'il  eft  véritable 
qu'il  y  avoit  du  différend,  des  conten- 
tions &  diverfité  d'avis ,  fur  un  fujet 
qu'il  ne  veut  pas  être  difpitcé  ,  moins 
jugé,  ni  en  fcfdits  Etats,  ni  en  fon  Par- 
lement. Et  que  fur  la  plainte  qui  lui 
étoit  faite,  de  ce  que  l'Imprimeur  mê- 
me du  Roi  avoit  imprimé  ledit  Arrêt 
du  Parlement,  ores  qu'il  ne  fût  pas  en- 
core figné ,  &  que  par  ce  moyen  il  court 
par-tout,  a  affuré  qu'il  en  feroit  infor- 
mer &  en  feroit  fait  juftice  exemplaire. 
Que  mondit  Sieur  le  Chancelier  prie  la 
Compagnie  d'agréer  &  de  fe  contenter  de 
ce  quedeffus ,  ic  de  croire  que  l'état  des 
affaires  ne  peut  pas  permettre  qu'il  y  foit 
autrement ,  ni  plus  avantageuiement 
pourvu  au  dcfir  d'icelle;  mais  qu'avec 
le  temps ,  Sa  Majefté  y  pourvoira  de 
telle  forte,  que  la  Compagnie  en  aura 
toute  fatisfaftion. 

Sur  laquelle  réponfe  ,  conférant  mef-  ■DtrAinxim 

, .  ■  \  \    r  L      lur  la  répoiue  du 

dits  Seigneurs ,  après  que  plulicurs  cho-  chanccUcr, 
fes  ont  été  dites  de  part  &  d'autre  ;  & 
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même  que  les  confidérations  contenues 
en  la  délibération  de  la  féance  derniè- 
re, fur  &  aprvs  la  lc61:i]re  de  l'Arrêt 
dudit|Con(eil  ont  été  réitérés;  particu- 
lièrement fur  ce  qui  a  été  reprélenté, 
qu'il  s'agit  en  ce  fait,  de  conferver  la 
liberté  &  dignité  des  Etats,  viciée  par 
l'Arrêt  du  Parlemein;  mais  ce  qui  eft 
plus  important,  &  en  quoi  la  confcience 
de  chacun  de  cet  Ordre  eft  particuliè- 
rement obligée,  il  y  va  de  la  manuten- 
tion de  l'autorité  de  l'Eglile  univerlcl- 
le,  fur  le  jugement  de  ia  doctrine  de 
la  Foi  &  do  ce  qui  en  dépend;  ce  qui 
ne  peut  être  mis  en  compromis ,  ni 
difl-éré,  fans  lui  faire  un  grand  tort  :  & 
qu'il  n'clt  ici  queftion,  que  de  favoir 
Cl  Sa  Majefté  entend  c]ue  le  Juge-Lai 
&  le  Magiftrar  Politique  en  puiOTcnt 
connoître  ,  en  quoi  la  dilcufllon  ne  peut 
&C  ne  doit  pas  être,  ni  longue,  ni  gran- 
de; la  ioftice  étant  li  notoire  du  côté 
de  l'Eglife,  que  fans  impiété  on  n'en 
)  peut  faiie  difficulté  :  &;  que  d'ailleurs, 

attendu  que  tant  ledit  Arrêt  du  Parle- 
ment, comme  il  a  été  déjà  dit,  que 
ledit  article  propolé  par  le  Tiers-Etat 
(  qui  eft  la  pierre  de  icandale  &  le  fon- 
dement de  toutes  CCS  émotions)  avec 
une  infcription  de  loi  fondamentale  du 
Royaume,  &  d'article  premier  du  ca- 
hier du  Tiers-Etat  qu'on  lui  a  donné, 
ont  été  imprimés,  vendus,  publiés  par 
cette  ville  ,  &  envoyés  par-tout  ;  & 
que  par-LV,  6i  par  les  lettres  &  mémoi- 
res que  les  ennemis  de  l'Eglife  ont  en- 
voyées de  parc  &  d'autre  (prenant 
grands  avantages  iur  Icfdites  conten- 
tions, dcfquelles  ils  infèrent  que  les 
Catholiques  font  défunis  en  la  Doctri- 
ne, bien  que  cela  ne  foie  pas  par  la 
grâce  de  Dieu  )  le  mal  &  le  fujetde 
l'altération,  font  connus  &  manifeftés 
par- tout. 

Il  eft  aulTi  néeeflaire  de  donner  con- 
noiflance  au  Public  du  contraire  &  du 
remède;  ce  qui^  ne  fe  peut,  que  par  la 
rejcilion  dudit  article  propolé  par  le 
TiersEtat,  Se  par  un  Arrêt  ou  Décla- 
ration du  Roi  fur  la  fupplication  qui 
lui  a  été  faite,  pour  interdire  les  Par- 

,,         lements  de  ne  connoître  de  la  Doc- 
NouvcUc  rc        .        ,     „  ■      ■  n_    rr  ■ 

momranccauRoi  ^rine.  i-a  Compagnie  sert  anermie  en 
rcfolue.  la  réfolution  Se  délibération  d'hier  , 

pour  en  aller  faire  très-inftante  &  très- 
humble  plainte  &  fupplication  à  Sa  Ma- 
jefté  ;  &  lui  repréfcntcr ,  comme  il  n'y  eft 
pas  pourvu  par  ledit  Arrêt,  l'importan- 
ce, conféquencc  &  autres  particulari- 
tés, Si  pour  lui  faire  voir,  comme  pour 
l'honneur  &  liberté  des  Etats  &  pour  le 
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bien  de  l'Eglife,  il  eft  néeeflaire  qu'il 
y  pourvoie  au  plutôt,  particulièrement 
lur  la  rejedion  dudit  article  &c  fur  lef- 
dits  premiers  chefs  de  ladite  fupplica-    Dcpntation i la 
tion.  Meffeigneurs  les  Evêques  de  Va-  f"" 
bres  &  d'Albi  ont  été  priés  d'aller  vers  dri?  "''""'''^ 
la  Nobleflc,  pour  la  prier  de  fe  join- 
dre ;  &  Monfeigneur  l'Evêque  d'An-  . 
gers,  de  réitérer  ladite  fupplication  Sc 
plainte  à  Sadite  Majefté ,  lui  faire  les 
inftances  &  déclarations  contenues  èf- 
dites  précédentes  délibérations,  &  ré- 
folues  en  la  Compagnie. 
^Mcfdits  Seigneurs  Evêques  de  Va- 
bres  &  d'Albi,  de  retour,  ont  dit:  que 
Mcifcurs  de  la  Noblefle  ayant  entendu 
le  delir  de  cette  Compagnie  pour  leur 
jonction  ,  ont  répondu  qu'ils  en  déli- 
béreroient  prélentement  &  y  rendroient 
réponle. 

Et  bientôt  après  font  entrés  MM.  de  loaaiou  accor- 
Caydu&:  cinq  autres  Dépurés  de  la  No-  yX'"  '~''°" 
bielle,  Icfquels  ont  dit,  leur  Chambre 
s'être  rèlolue  de  fe  joindre  à  la  fuppli- 
cation que  cette  Compagnie  deliroit 
réitéret  .i  Sa  IVlajcfté,  &  députeroit  tel 
nombre  qu'elle  aviferoir. 

Monleigneur  le  Cardinal  de  Sourdis 
leur  a  rendu  grâce  de  leur  jonction  ;  les 
a  loués  du  foin  qu'ils  ont  de  fe  confer- 
ver en  intelligence  &  union  avec  cette 
Aflemblée;  les  a  alfutés  qu'en  toutes 
occafions,  elle  fe  comportera  en  leur 
endroit  avec  même  faveur  &  courtoi- 
fie  :  que  pour  le  nombre  des  Députés, 
il  n'y  auroit  rien  de  mal  qu'ils  y  en 
commettent  deux  de  chaque  Province 
&  Gouvernement. 

Monfcigneut l'Evêque d'Angersayant  Prindpaui points 
reçu,  par  écrit,  les  principaux  points  '"""""'î'™'? 
fur  lcfqucls  la  Compagnie  entendoic  mÔII'I"™""' 
qu'il  duc  taire  ladite  fupplication;  après  d'Angers, 
qu'il  s'en  eft  fort  défendu,  attendu  fur- 
tout  la  précipitation  qui  étoit  apportée 
en  cette  affaire,  étant  déjà  dix îicutes , 
&  l'audience  étant  pour  les  onze,  en 
accepta  la  charge,  pour  témoigner  à  la 
Compagnie  la  grande  obéiffance  qu'il 
defire  de  lui  rendre. 

Et  incontinent  Meffeigneurs  les  Car- 
dinaux &  la  plus  grande  partie  de  la 
Compagnie  fe  font  rendus  au  Louvre, 
&  du  cabinet  du  Confeil,  où  fe  font 
aufii  trouvés  MM.  les  Députés  de  la 
Nobleffc,  ils  ont  été  introduits  au  ca- 
binet du  Roi,  où  étoient  Leurs  Majef- 
tés,  M.  le  Prince  de  Condé ,  &  plu- 
lïeurs  autres  grands  Seigneurs  &  du  Con- 
feil,  où  M.  l'Evêque  d'Angers  a  crès- 
dignemcnt  fait  fa  leconde  remontrance, 
s'étant  fort  arrêté  lur  le  fécond  chef 


DifFcicnts  avis, 
:  k  parti  que 
ic  prendre  l'Af- 
mbléc. 
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de  fa  commiffion,  concernant  l'incer- 
diûion  reqiiile ,  à  ce  que  les  Parlements 
n'entrent  en  connoiflance ,  ni  jugement 
des  matières,  qui  dépendent  de  la  foi 
ou  de  la  doftrine  d'icelle.  Il  fit  encore 
inftance  pour  la  cafTation  de  l'Arrêt  du 
Parlement  ,  &J  rcpréfenta  les  raifons 
pour  lefquelles  l'Arrêt  donné  par  le 
Confeil  ne  pouvoic  pas  contenter  les 
Etats. 

Rcpoiifc  du  Roi.  Lc  Roi  lui  répondit,  qu'il  defiroit 
qu'au  plutôt  les  cahiers  lui  fuflenl:  pré- 
fcntés,  fur  lefquels  il  pourvoiroic  à  tou- 
tes chofes.  La  Reine  ajouta,  que  l'on 
aviferoit  à  prendre  quelque  expédient 
fur  le  fujet  defditcs  plaintes  &  remon- 
trances. 

Ledit  jour,  de  relevée,  mefdits  Sei- 
gneurs s'étant  affcmblés ,  ont  employé 
cette  féance  en  divers  difcours,  iur  le 
fujet  de  la  remontrance  faite  le  matin; 
fur  la  réponfe  que  Leurs  Majcftés  y  ont 
faite  ,  5c  fur  quelques  particularités  qui 
s'y  font  patîées.  Plufieurs  difficultés  fe 
préfentanc  lur  la  réfolution  de  ce  qu'on 
doit  faire  :  les  uns  portés  d'un  grand 
zelc ,  eftiraant  qu'il  feroit  plus  à  propos , 
de  fupplicr  le  Roi  qu'il  air  agréable  que 
cette  Compagnie  fc  rerire,  afin  qu'elle  ne 
voie  pas  qu'en  fapréfenee  on  traire  d'un 
article,  qui  va  contre  l'Ordre Eccléfiaf- 
tique  &  autorité  fpirituelle;  ce  qu'elle 
ne  peut  permettre ,  fans  y  former  de 
grandes  oppofitions,  proteltrations ,  &y 
faire  toute  forte  de  réfiftance;  afin  que 
la  poftérité  reconnoiffe,  &c  que  l'on  fâ- 
che qu'elle  n'y  a  aucunement  confenti  ; 
mais  bien  courageufemcnt  réfifté.  D'au- 
tres, efpérant  que  Leurs  Majeftés  fe  ré- 
foudront  fur  ladite  remontrance  &  fur 
les  défordres  qu'elles  reconnoiffent  que 
cette  contention  pourroit  apporter,  d'y 
ordonner  quelque  bon  remède;  néan- 
moins qu'il  falloir  prendre  patience,  &C 
attendre  qu'il  ait  plu  à  Dieu  d'infpirer  & 
d'ouvrir  les  yeux  de  Leurfdites  Majeftés  : 
cependant  qu'il  fe  faut  conlerver  au  ref- 
peél  &  obéilTancc  qui  leur  eft  due,  & 
prier  Dieu.  A  quoi  toute  la  Compagnie 
le  feroit  réfolue,  &  s'eft  retirée  fans  pro- 
céder à  autre  délibération;  leurs  efprits 
fe  trouvant  en  grande  perplexité,  fur  les 
difficultés  &  contradictions ,  que  les 
ennemis  de  l'Eglife  &  du  repos  du  Roi 
&  de  l'Etat  faifoient  naître  en  cette  af- 
faire. 

Le  9  ,  le  fujet  de  la  remontrance  faite 
par  Monfeigneur  l'Evêque  d'Angers  à 
Leurs  Majeftés  ayant  été  mis  en  avant, 
6c  plufieurs  chofes  d'importance  ayant 
été  dites  fur  icelui,  mondit  Seigneurie 
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Cardinal  l'a  remercié  de  la  part  de  la 
Compagnie,  &  grandement  loué,  pour 
s'être  fi  bien  &  prudemment  acquitté 
de  la  commiffion  qui  lui  avoit  été  don- 
née; &  il  s'en  eft  excufé. 

Monfeigneur  le  Cardinal  du  Perron 
a  été  avoué  par  la  Compagnie,  de  ce 
qu'hier  après  ladite  remontrance ,  &  fur 
l'occafion  qui  lui  en  fut  donnée,  com- 
me il  a  représenté,  par  les  difcours  qui 
y  furent  tenus  enfuite,  même  à  la  fol- 
iicitation  &  par  l'avis  d'aucuns  des  Sei- 
gneurs Prélats  qui  étoient  près  de  lui, 
il  récufa  ceux  du  Confeil  qui  font  de  la 
Religion  prétendue  réformée  es  qucf- 
tions  &  aiîaires  de  l'Eglile,  Se  iupplia 
Leurs  Majeftés  de  ne  les  y  plus  admet- 
tre ;  6c  après  il  a  dit  qu'il  a  fait  apporter 
l'arricle  lur  le  ferment  d'Angleterre, 
pour  le  confronter  avec  celui  qui  a  été 
prcpofé  par  le  Tiers-Etat  ,  qui  a  été 
trouvé  moins  refpeélueux  &  plus  pré- 
judiciable à  l'autorité  de  l'Eglife  que 
celui  d'Angleterre. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Grenoble , 
avec  les  Sieurs  Députés  du  Gouverne- 
ment du  Lyonnois,  a  été  prié  de  s'en 
aller  à  la  Chambre  de  la  NobleiTc ,  pour 
lui  rendre  grâces  de  l'affiftancc  &  affec- 
tion qu'elle  témoigna  hier  en  ladire  re- 
montrance en  faveur  de  l'Eglile;  &  l'é- 
claircir  des  intentions  de  cette  Com- 
pagnie, fur  ce  qui  s'y  paCTa  outre,  & 
par-defllis  ce  fur  quoi  elle  les  avoit  priés 
d'adhérer  &  de  fe  joindre  à  fa  fupplica- 
tion.  Mondit  Seigneur  de  Grenoble ,  de 
rerour,  a  dit  y  avoir  fatisfait  ;  &  que 
lefdits  Sieurs  de  la  Nobleffe  ont  témoi- 
gné beaucoup  de  contentement  d'avoir 
affifté  à  ladite  remontrance  ,  Sc  de  l'o- 
bligation que  cette  Compagnie  leur  en 
reconnoît:  &  dit  être  trcs-difpofés  à  fe 
conferver  en  l'union  &  bonne  intelli- 
gence, en  laquelle  ils  ont  été  jufqu'ici 
avec  icelle  ;  qu'ils  n'efpéroicnt  pas  ce 
remerciement ,  pour  n'avoir  fait  que  leur 
devoir  ,  &  comme  ils  continueront  à 
l'avenir  :  en  attendant  qu'il  plaifc  à  S.  M. 
défaire  réponfe  ,  Se  de  déclarer  fon  in- 
tention &  réfolution,  fur  ladite  luppli- 
cation  très-humble,  portée  par  Monfei- 
gneur l'Evêque  d'Angers  :  la  féance  a 
été  remife  à  demain. 

Le  10,  mefdits  Seigneurs  affcmblés 
fe  font  rrouvés  extrêmement  émus, 
pour  les  imprelfions  Si  faux  bruits  que 
les  ennemis  de  l'Eglife ,  defireuxde  Trou- 
bler la  tranquillité  publique  de  toute  la 
Chrétienté,  ont  fait  naître  Se  exciter, 
parla  propofition  dudit  article,  en  plu- 
fieurs efprits  ,  peu  informés  du  fujeï 


Ceux  du  Con- 
feil ,  qui  fonr  de 
la  Rcligiou  pré- 
tendue réformée , 
récufés  aux  affai- 
res de  l'Eglife. 
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dont  il  eft  queftion,  &  moins  des  avis, 
intentions  iic  réfolutions  de  cette  Com- 
pagnie iui'  icelui. 

Marris  des  longueurs  &  tempéra- 
ment ,  que  Leurs  Majcftés  (  foigneufes 
de  contenir  tous  leurs  Sujets  en  paix  & 
union ,  &  defireufes  d'empêcher  le  cours 
&  fuites  de  ces  altérations  )  l'ont  forcées 
d'apporter  ,  pour  la  réfolution  de  la  ré- 
ponfe  qu'elles  doivent  faire ,  fur  la  très- 
jufte  &  réitérée  remontrance  que  les 
Etats,  je  dis  les  deux  premiers  Ordres 
d'iceux,  IcUr  ont  fait  taire  par  mondit 
Seigneur  l'Evêque  d'Angers. 

Particulièrement  de  ce  que  cette  mê- 
me longueur  le  trouve  en  la  déclara- 
tion Si  interdiction  qui  leur  a  été  très- 
humblement  demandée,  à  ce  que  les 
Parlements  &  autres  Juges  temporels , 
n'aient  &;  ne  puilfcnt traiter ,  délibérer, 
décider,  ni  réloudrc,  des  matières  de 
la  Foi  ,  des  points  de  la  Religion  & 
Doctrine  d'icellc  ;  notamment  de  l'au- 
torité fpirituelle  de  notre  faint  Perc  le 
Pape ,  fe  réfervant ,  Sa  Majefté ,  de  trai- 
ter (u-r  icelle  avec  Sa  Sainteté,  (uivant 
les  occalions ,  &  avec  l'avis  des  Prélats 
de  fon  Royaume. 

Sachant  Se  reconnoiffantmefdits  Sei- 
gneurs encore,  que  ceux  qui  ont  con- 
juré l'introduftion  du  fchifmc  &  la  dé- 
funion  entre  les  Catholiques,  fous  cou- 
leur d'aggrandir  l'autorité  Royale,  ren- 
dent fpécicufes  lefdites  difficultés;  leur 
dcffcin  &  intention  n'étant  autre,  que 
d'arracher  cet  Etat  de  la  Commuîîiion 
de  l'Eglife ,  le  Roi  fon  Fils  aîné  d'entre 
les  bras  de  la  bonne  mere,  &:  de  rom- 
pre la  bonne  intelligence  &c  corrcfpon- 
dance  que  Sa  Majelté  a  avec  fon  Pere 
fpiritucl ,  notre  faint  Pere  le  Pape ,  pour 
la  manutention  tk.  confervation  de  l'au- 
torité &  fupériorité  duquel,  les  Rois 
de  France,  fes  tidelcs  Fils  vrais  Pro- 
tecteurs, ont  donné  tant  de  batailles. 

Et  a  été  ajouté  qu'il  eft  bien  aifé  à  re- 
connoître,  que  tous  ces  mouvements 
(c  factions,  qu'on  formepour  altérer  l'in- 
telligence &c  bonne  correfpondance , 
qui  s'eft  jufqu'ici ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
confervée  entre  les  autorités  fpirituelle 
&  temporelle  de  l'Eglile  Catholique, 
procèdent  &  font  les  effets  des  prati- 
ques &  pourfuitcs  du  fchilmc  d'Angle- 
terre, qui ,  fous  les  faulles  Se  pcrnicieu- 
fes  amorces  d'affranchifl'emcnt  Si  liber- 
tinage, &  fous  l'apparence  d'accroilîe- 
mentde  l'autorité  temporelle,  ufurpant 
&  y  joignant  la  fpirituelle,  invitent  &  fol- 
licitent  long-temps  y  a  les  autres  Puilian- 
ces  de  la  Chrétienté,  à  fe  départir  du 
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relpeâ:  &  de  la  vénération  qu'cHes'ont 
rendus  à  la  Prélature  fpirituelle ,  particu- 
lièrement à  Sa  Sainteté,  Chef  vifibls 
d'icelle,  qu'elles  ont  toujours  révérée 
avec  Religion  Se  dévotion  ;  faifant  état 
lefdits  Schifmatiqucs,  que  c'cft  le  feul 
&  unique  moyen  ,  pour  ébranler  8c  dé- 
baucher la  fermeté  &  conftance  de  ceux 
qui  font  profellion  de  la  Foi  Catholi- 
que, &  leur  défunion  &  altération  ,  le 
vrai  moyen  pour  donner  du  progrès  & 
avancement  à  Icurfchifme  &  hérélie. 

Sur&enfuite  de  quoi  jugeant  mefdits 
Seigneurs  en  outre ,  que  ces  mêmes  dcf- 
leins  &:  artifices  vont  au  grand  dèfivanta- 
ge  &  intérêt  très-notable  de  Leurs  Ma  jef- 
tés,  &  du  repos  qu'elles  délirent  con- 
ferver  en  leur  Etat,  à  la  défunion  & 
altération  de  leurs  Sujets ,  &  à  mille  au- 
tres délordres  en  conféquence. 

Toutes  ces  confidérations  &  plufîeurs 
autres,  par  exprès  celle  de  ce  que  du- 
rant l'innocence  &  jeunes  années  du 
Roi ,  &i  lotfqu'il  n'a  pas  encore  la  force 
de  la  difcrétion  &  du  jugement  ,  ni 
l'expérience  allez  grande  pour  difcer- 
ner  l'apparence  d'avec  la  vérité  :  les  en- 
nemis même  de  fon  bien  &  de  fon  Etat , 
fous  unprérexte  faux  d'être  zélateurs  de 
fa  Grandeur  fie  Majefté ,  le  veulent  por- 
ter à  fe  rendre  moins  refpettueux ,  que 
fes  prédéceflcurs  n'ont  été  depuis  avoir 
embraffè  le  Chriftianifme ,  envers  l'au- 
torité Eccléfiaftique  Si  fpirituelle,  par- 
ticulièrement envers  ledit  Saint-Siège  ; 
à  altérer  l'amitié  Si  bonne  correfpon- 
dance, que  Henri  le  Grand  fon  Pere, 
Prince  d'indomptable  génèrofité&  pru- 
dence indicible,  y  a  beaucoup  plus  re- 
cherchée, établie  Si  aftcrmie  que  fes 
prédéceflèurs  ;  &  à  violer  la  foi  &  alTu- 
rance  que  Sa  Majefté  lui  a  donnée  fraî- 
chement ,  fur  le  fujct  defdits  aiticles  Si 
Arrêts.  Faifant  état  lefdits  prétendus 
zélateurs,  que  par  même  moyen  ils  y 
fufcitent  le  fchifme,  la  rébellion  &  le 
défordre. 

Je  dis  donc,  que  par  la  repréfenta-  Wfolation* 
tion  defdites  confidérations  ,&  mal-  «'omiriDicu. 
heurs,  les  appréhenfions  ont  tellement 
occupé  les  efprits  de  la  Compagnie, 
qu'elle  a  été  comme  fans  vigueur  & 
fans  parole  durant  cette  féance  :  que 
celle  que  Dieu  lui  a  infpirèe,  pour  fe 
rèfoudre  à  fe  réveiller  &  fe  relever  vers 
le  ciel;  à  recourir  à  fa  divine  bonté ,  à 
la  dévotion  &  prières ,  aux  vœux  Si  fa- 
crifices;  à  ce  qu'il  lui  plaife  avoir  pitié 
de  fon  Eglife;  appaifer  fon  courroux  & 
indignation,  qu'elle  a  juftcment  encou- 
rue iiC  méritée  ;  de  lui  être  néanmoins 
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favorable,  pour  conferver  l'union  £i 
devoir  entre  fon  Chef  vifible  &  autres 
puiflancesfpirituelles,  &  les  Rois,  Prin- 
ces &  autres  puiffances  temporelles; 
d'infpirer  &  fortifier  le  Roi ,  la  Reine 
fa  Mere  &  Meffieurs  de  fon  Confcil , 
ès  faintcs  intentions  &  inclinations 
qu'ils  ont,  &  en  la  réfolution  qu'ils  y 
doivent  prendre,  fans  avoir  égard,  ni 
fc  laiiTer  tromper  aux  difficultés  qu'on 
oppofe  au  contraire  ;  mais  que  par  fon 
Saint-Efprit,  il  éclaire  &  épure  les  ef- 
prits  de  ceux  qui  errent  &  s'ahcurtent 
ès  opinions  contraires  à  l'union  de  l'E- 
glife  ;  qu'il  lui  plaife  encore  de  conti- 
nuer à  être  protecteur  de  l'innocence 
&  piété  de  Sa  Majefté,  de  la  confcr- 
vation  de  fa  perfonne  facréc,  de  fon 
Etat  &  Royaume,  Se  de  la  fidélité  & 
obéiflance  qui  lui  font  dues  par  tous 
fcs  Sujets. 

Auxquelles  fins  mefdits  Seigneurs  fe 
fontcntre-exhortés  &  priés  auxdites  dé- 
votions ;  Si  JVIonfcigncur  l'Evêqne  de 
Paris,  particulièrement  fupplié  d'aver- 
tir &  exhorter  les  perfonnes  &  Com- 
pagnies plus  dévotes  &  Religicufes  de 
cette  ville,  à  ce  qu'elles  fe  joignent  Se 
confpircnt  à  mêmes  vœux  &:  fupplica- 
tions. 

Mefdits  Seigneurs  n'ayant  pas  jugé 
qu'il  fût  encore  à  propos  d'employer 
les  OraifonsSc dévotions  publiques,  de 
peur  d'irriter  &  altérer  les  humeurs  mal 
difpofées  ,  qui  même  en  ce  fujet  con- 
vertiffént  les  meilleures  chofcs  en  cor- 
ruption, interprétant  calomnicufement 
les  bonnes  &fain  tes  intentions  de  cette 
Compagnie ,  (  qui  après  l'honneur  &  fer- 
vice  dû  à  Dieu ,  n'a  rien  en  fi  grand  foin , 
ni  même  fa  propre  vie  &  conlervation, 
que  celles  des  perfonnes  facrées  de  fes 
Rois  &:  de  leurs  droits  &  autorités)  & 
vont  femant  parmi  le  peuple,  &  trom- 
pant la  fîmplicité  de  plufieurs,  par  di- 
vers difcours  pleins  d'impofture,  pour 
leur  faire  entendre,  qu'elle  en  cft  moins 
foigneufe  &  curieufe  qu'eux  ,  lefquels 
indubitablement  fetoient  finiftre  inter- 

frétation  au  préjudice  d'icelle,  fi  ores 
Eglife  en  toutes  affaires  d'importance 
ait  accoutumé  de  le  faire,  elle  recou- 
roit  aux  dévotions  Se  prières  publiques. 

Mefdits  Seigneurs  ont  donc  réfolu 
d'y  employer  les  particulières,  &  que 
demain  le  plus  grand  nombre  qui  fe 
pourra  d'entre  eux  célébrera  la  fainte 
Meffe  en  cette  Eglife ,  &  les  autres  ail- 
leurs ,  Se  que  tous  fe  trouveront  à  la 
Meffe  Se  prédication  ordinaire. 

Mefdits  Seigneurs  fe  font  trouvés  en 
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leur  fallc  6c  delà  s'en  font  allés  à  l'E- 
glife,  où  Monfeigneur  l'Evêquc  d'Au- 
xerre  a  dit  la  MelTe  &C  le  Sieur  Grand- 
Archidiacre  de  Rheims  la  prédication. 

Le  I  i ,  mefdits  Seigneurs  fe  font  bien  inadion  <lo 
rendus  en  la  falle  de  leur  Affemblée;  l'Affcmbléc. 
mais  attendu  qu'il  ne  leur  a  été  fait  en- 
core réponfe ,  fur  leurfdites  fupplica- 
tions  trcs-humblcs ,  Si  qu'ils  n'ont  pu 
favoir  l'intention  de  Sa  Majeflé  fur  icel- 
les  :  &  que  c'eft  un  préalable,  de  s'é- 
claircir  Se  de  favoir  la  réfolution  ,  par^ 
ticuliérement  fur  ce  que  le  Parlement, 
par  fon  Arrêt,  empêche  la  liberté  des 
Etats  Se  fe  mêle  des  points  de  Religion  : 
ils  n'ont  fu  travailler  à  autre  chofe  , 
mais  fe  font  encore  entre-exhortés  à 
prier  Dieu  comme  dclTus. 

Le  13,  pour  les  mêmes  confidéra- 
tions  rapportées  ès  précédentes  féances , 
mefdits  Seigneurs  s'étant  afîbmblés ,  & 
après  que  la  Meffe  a  été  dite.  Se  fur  ce 
qu'ils  ont  fu  que  la  réfolution  fur  les 
remontrances  étoit  encore  diflérée,  fe 
font  retirés. 

Le  14,  Monfeigneur  l'Evêque  d'A-  AnJimcc  Je- 
vranchesa  ditavoir  charge  de  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Joycufe,  de  repre-  de  joyeuC:. 
fenter  à  la  Compagnie  ,  que  s'étant 
rendu,  à  caufe  de  fon  indifpofition ,  à 
Conflan  ,  il  lui  fut  donné  avis  de  l'état 
des  affaires  qu'elle  traitoit,  même  des 
remontrances  faites  de  fa  part  par  M. 
l'Evêque  d'Angers,  du  fujet  d'icelles  &c 
de  la  réfolution  par  elle  prife  de  fur- 
feoir  toutes  autres  chofes,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  plu  à  Sa  Majefté  de  pourvoir 
&  mettre  règlement  fur  ledit  fujet. 

L'importance  duquel.  Se  s'y  agifîant 
de  l'intérêt  de  l'Eglife ,  de  l'honneur  Se 
contentement  de  cette  Compagnie,  lui 
avoient  fait  reconnoître  ,  qu'il  étoit 
obligé ,  par  plufieurs  confidérations ,  d'y 
venir  contribuer  fa  part;  Se  à  cet  effet 
feroit  revenu  en  cette  ville,  où  il  au- 
roit  fupplié  la  Reine  de  lui  donner  au- 
dience ,  laquelle  lui  ayant  été  accor- 
dée, il  auroit  eftimé  être  de  fon  de- 
voir, ne  pouvant,  à  caufe  de  fa  mala- 
die ,  fe  rendre  en  cette  Affcrablée ,  de 
fupplier  Meffeigneurs  les  Cardinaux  de 
fe  rendre  à  fon  logis,  pour  s'inftruire 
avec  eux  des  particularités  dudit  fujet. 
Se  apprendre  les  defirs  ,  intentions  Se  ré- 
folutions  de  la  Compagnie. 

Lefquels  lui  ayant  fait  cet  honneur, 
ils  auroient  conféié  cnfemble,  fur  les 
particularités  qui  s'tto.ent  paffées  èfdi- 
tes  affaires.  Se  fur  ce  qui  étoit  plus  expe'- 
dient  qu'il  propofât  à  Sa  Majefté,  pour 
la  fatisfadion  de  la  Compagnie. 
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Qu'incontinent  après  ladite  confé 
rencé  ,  Sa  Majefté  lui  ayant  donné  fa- 
vorable audience,  il  lui  auroit  fait  en- 
tendre, comme  lefdites  remontrances 
;  procédoicnt  particulièrement  de  la  gran- 

de affection  que  les  deux  Ordres  avoienc 
au  fervice  du  Roi  &c  au  repos  de  l'E- 
tat; &  comme  les  delliins  de  ceux  qui 
bandoient  au  contraire  ne  pouvoient 
tendre  qu'à  introduire  un  Ichifme  & 
défordre,  &  une  grande  altération  ès 
affaires  de  la  Chrétienté ,  par  exprès  en- 
tre les  Catlioliqucs  &  même  de  ce 
Royaume,  ainii  qu'il  lui  en  auroit  rc- 
prélenté  les  particulières  confidérations. 

Que  Sa  Majefté,  très-pieufe  &c  très- 
aiFeclionnée  au  bien  de  la  Religion  6c 
de  cet  Etat  cnlcmble,  auroit  témoigné 
un  grand  rcllcntiment  &  émotion,  par 
l'appréhenlîon  defdits  inconvénients ,  & 
un  extrême  defir  d'y  pourvoir  &  d'en 
empêcher  l'événement,  avec  toute  forte 
de  démonftration ,  de  bienveillance  en- 
vers cet  Ordre,  qu'elle  loue  beaucoup, 
pour  le  foin  Se  prudence  qu'il  apporte , 
tant  pour  faire  étouft'cr  ledit  fujet  def- 
dites  altérations,  qu'en  toutes  autres 
chofcs ,  qui  regardent  le  bien  des  af- 
faires du  Roi  Se  de  fon  Royaume. 

Néanmoins  que  Saditc  Majefté  lui 
auroit  dit,  qu'elle  dcliroit  avant  que  de 
paffer  outre  :  que  lui ,  Meffcigneurs  les 
autres  Cardinaux  &  Evêque  de  Paris 
Conférence  de  ^0  mm  u  n  i  q  u  a  (1  c  n  t  a  V  ec  M  M .  1  e  Cha  n  cc- 
MM.  lescaidi-    licr,  de  Villeroi  &;  Préfident  Jeannin, 
nauxaveclcsprin.  pour  conccrrcr  fur  lefdites  affaires,  & 
ctpaux  du  Con-    ^         r     c  ■  i  ,  i- 

(cil.  y  propoler  &  ouvrir  quelque  expédient 

convenable  ,  pour  qu'après  le  Roi ,  avec 
l'avis  de  fon  Confcil  ,  y  pût  ordonner 
avec  plus  de  facilité;  en  quoi  elle  ap- 
porteroit  tout  le  foin  &c  zelc  à  elle  pof- 
fible,  pout  le  bien  de  la  Religion  &  de 
l'Etat,  &c  pour  divertir  le  cours  &  fuite 
defdites  altérations. 

Que  depuis,  conformément  à  la  vo- 
lonté de  la  Reine,  mefdits  Seigneurs 
les  Cardinaux  &;  Evêque  de  Paris,  Chan- 
celier, de  Villeroi  &  Préfidcnt  Jean- 
nin, lui  ayant  fait  l'honneur  de  fe  ren- 
dre à  fon  logis ,  ils  auroient  au  Ion» 
communiqué  &c  traité  fur  lefdites  affai- 
res, particulièrement  fait  comprendre 
à  mefdits  Sieurs ,  le  Chancelier,  de  Vil- 
leroi &c  Prélident  Jeannin  ,  comme  la 
Compagnie  ,  en  toutes  fcs  pourfuitcs  & 
rélolutions  fur  ce  fujet,  n'a  eu  autre 
but,  ni  deffcin  ,  que  la  eonfervation  de 
la^paix  &  union  entre  les  Catholiques, 
même  en  cet  Etat,  &  le  bien  &  fervice 
du  Roi,  empêchant  les  diffcntions  Se 
fchifmc    que  l'autre  opinion  faifoit 
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naître  :  ce  que  lefdits  Sieurs  suffi  au- 
roient reconnu  être  véritable ,  &  par  ce 
moyen  approuvé  rinftance&  oppofition 
que  cette  Compagnie  y  avoit  formée. 

Enfuire  de  quoi  plulieurs  ouvertures  „°"'"™"'  P"* 
auroient  été  faites  entre  eux,  pour  l'ac-  Lrri5;ire. 
commodément  defdites  affkires,  aucu- 
nes defquelles  auroient  été  refpeftive- 
ment  trouvées  juftes  &  raifonnables  • 
defquelles  lefdits  Sieurs  Chancelier  de 
Villeroi  &  Préfident  Jeannin  dévoient 
faire  rapport  à  Sa  Majefté  &  les  lui 
taire  agréer,  pour  après  en  donner  con- 
noiffance  aux  Etats  ,  afin  qu'ils  s'y  con- 
forment :  lefquelles  ouvertures  étant 
fuivant  les  délits  &  réfolutions  prifcs 
en  cette  Compagnie,  elles  ne  pourront 
que  lui  être  agréables  ,  mefdits  Sei- 
gneurs les  Cardinaux  n'ayant  propofé , 
ni  traité  que  conformément  auxditcs 
réfolutions,  &  comme  elle  avoit  pré- 
jugé que  ledit  accommodement  fe  pou- 
voir faire. 

^  Si  auroit  ajouté  mondit  Seigneur 
d'Avranches,  que  mondit  Seigneur  le 
Cardinal  de  Joyeufc  l'avoi  t  chargé ,  après 
avoir  fait  favoir  ce  que  deflus  à  la  Com- 
pagnie, de  la  prier  auffi  de  fa  part,  d'avoir 
agréable  ledit  traité  &  négociation  ,  qui 
réulîiroit  à  l'honneur  &  contentement 
d'icelle,  comme  il  en  avoit  toute  efpé- 
rance  ,  &  la  prier  encore  de  l'cxcufer 
s'il  n'eft  venu  en  perfonne  lui  en  ren- 
dre raifon ,  fa  fanté  &  fon  indifpofition 
ne  le  lui  ayant  pas  pu  permettre,  même 
la  peine  &  l'agitation  que  ladite  nét^o- 
ciation  lui  a  caufée,  l'ayant  rendu  pîus 
indifpofé. 

la  Compagnie,  de  commune  voix, 
a  témoigné  beaucoup  de  contentement 
&  d'obligation  envers  mondit  Seigneur 
le  Cardinal ,  pour  ce  qu'il  a  apporté  au- 
dit traité;  &  a  jugé  qu'après  la  réfolution 
des  affaires,  il  fera  raifonnable  de  lui 
en  faire  un  grand  remerciement. 

Néanmoins  elle  a  arrêté  qu'on  furfeoi- 
ra ,  attendant  la  volonté  de  Sa  Majefté  ; 
Se  que  mefdits  Seigneurs  les  Cardinaux 
Se  Evêque  de  Paris  font  fuppliés  de 
continuer,  comme  ils  ont  heureufe- 
ment  commencé  avec  mondit  Seigneur 
le  Cardinal  de  Joyeufe 

'IJ— 'M.deMarillacCon-  env^^/lS. 
iciller  d  Etat ,  s  étant  prefenté  à  la  por-  pagni^parl..  M. 
te,  &  ayant  été  reçu  &  conduit  par  deux 
de  mefdits  Seigneurs  les  Prélats  à  la 
chaire  préparée  vis-à-vis  de  mefdits  Sei- 
gneurs les  Préfidents: 

A  dit  être  envoyé  vers  cette  Com- 
pagnie p.ir  Leurs  Ma  jeftés ,  pour  lui  faire 
entendre  qu'elles  défirent  de  lui  don- 
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ncr  tout  contenrcmenc  fur  le  iujet  & 
points  principaux  des  remontrances  & 
iupplications,  qui  leur  ont  été  faites  de 
fa  part  par  Monicigneur  l'Evêque  d'An- 
gers. 

Qu'outre  l'Arrêt  qu'elles  ont  déjà 
donné  en  leur  Confeil,  portant  inhi- 
bitions au  Tiers-Etat  &  au  Parlement 
de  pafler  outre ,  qu'elles  ont  fait  em- 
prifonner  &  feront  punir  l'imprimeur, 
pour  avoir  imprimé  l'Arrêt  dudit  Par- 
lement, iur  lequel  la  plamte  a  été  faite  , 
de  la  part  des  Etats  ,  par  ledit  Sieur 
d'Angers ,  &  pour  le  furplus  des  cho- 
fes  defirées  fur  ledit  fujct  par  la  Com- 
pagnie, y  pourvoiront  dans  ce  jour- 
d'hui  de  telle  forte,  qu'elle  aura  occa- 
fion  d'être  contente, 
RéponfedaP,^-  Mondit  Seigneur  le  Cardinal  lui  a 
dent  de  rAiTcm- répondu  qu'elle  a  plufîeurs  grandes  oc- 
calions  de  reconnoître  d'intimes  obli- 
gations Leurs  Majeftés,  mais  que  celle- 
ci  fera  des  plus  llgnalées,  particulière- 
ment attendu  l'importance  du  iujet , 
&  le  grand  foin  ,  bonté  &  prudence 
que  Leurs  Majeftés  emploient  pour  y 
pourvoir  ,  même  &  de  ce  qu'elles  lui 
ont  fait  l'honneur  de  lui  envoyer  cet 
avis  plein  de  confolarion  ,  &c  qui  lui 
apporte  beaucoup  de  réjoulifance  par 
une  pcrfonne  de  telle  qualité,  &  qu'elle 
eitime  &:  lionore  beaucoup  pour  ia  piété 
&  fon  mérite. 
M. deBrilTacà  Lc  lé  Janvict ,  M.  le  Maréchal  de 
'AiTemblée.  BrilTac  ayant  fait  favoir  à  la  Compa- 
gnie qu'il  venoit  vers  elle,  de  la  part 
du  Roi ,  M.  l'Archevêque  de  Lyon  , 
quatre  autres  Prélats,  avec  autant  des 
Sieurs  Députés,  furent  priés  d'aller  le 
recevoir ,  comme  elle  lut  qu'il  étoitdéja 
au  Cloître  :  étant  conduit  à  une  chaire 
vis-à-vis  de  Mefleigneurs  les  Cardinaux , 
il  dit  avoir  reçu  préfentement  com- 
mandement du  Roi  de  fe  rendre  en 
cette  Allemblée  ;  Sa  Majefté  ayant  bien 
jugé  qu'il  ne  falloit  pas  y  venir  préparé 

d'aucune  harangue,  venant  devers  per- 
Son  ducours.     r  r  '  i    n  ■ 

lonnes  conlommees  en  doctrine  ,  en 

prédication  &  perfuafions  graves  ,  au- 
torifées  de  dignité,  de  vérité  Si  de  la 
fcience  que  gardent  leurs  lèvres. 

AulTi  a  dit  y  venir  fans  autres  cho- 
fes  que  le  témoignage  de  l'entière  af- 
feftion  que  Sa  Majefté  a  à  l'honneur 
de  cet  Ordre,  fâchant  ce  qu'elle  doit 
à  l'Eglife  &  au  faint  Siège,  duquel  fi 
elle  a  comme  Roi  de  France  très-Chré- 
tien Se  Fils  aîné  de  l'Eglife,  des  grâ- 
ces, avantages  &c  faveurs,  &  bien  mé- 
ritées même  par  l'affiftance  de  fes  Pré- 
décefleurs,  c'eft  un  accroiffement  de 
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bénédiftion  à  ce  Royaume  &  à  toute 
l'Eglife  Gallicane  ;  auffi  que  Sa  Ma- 
jefté en  veut  bien  ufer ,  &  par  telles 
&  femblables  paroles,  a  témoigné  Si 
tait  entendre  le  grand  état  que  Sa  Ma- 
jefté fait  de  cette  Compagnie  ,  pour 
être  compofée,  comme  il  a  dit,  de  per- 
fonncs  de  grande  érudition  ,  piété  & 
fuffilancc  ;  &;  pour  ce  qu'elle  repréfcnte 
le  premier  Ordre  de  fon  Royaume  & 
les  Prélats  &  Pafteurs  de  l'Eglife,  à'  la- 
quelle Sa  Majefté  defire  rendre  toujours 
ce  qui  lui  eft  dû  par  un  Prince  très- 
Chrétien,  &  particulièrement  à  notre 
faint  Pere  la  Pape ,  à  l'honneur  duquel 
il  auroit  ajouté  ,  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jeft'è  ,  plulieurs  paroles  pleines  de  ref- 
pccl  &  de  bienveillance;  témoignant, 
comme  elle  eft  très-defircufe  ,  de  lui 
continuer  le  devoir  que  fes  Prédécef- 
fcurs  Rois  lui  ont  rendu,  &  de  main- 
tenir la  bonne  intelligence  qui  eft  en- 
tre cet  Etat  &  Couronne  &  le  faint 
Siège  Apoftolique. 

Qu'au  furplus  Leurs  Majeftés  avoient 
trouvé  bon  &  eu  pour  agréable  les 
plaintes  &  remontrances  qui  leur  ont 
été  faites,  le  fujet  dcfquellcs  elles  ont 
jugé  être  de  grande  importance  &  con- 
féquence  ,  &  en  louent  beaucoup  le 
foin  ,  le  zcle  &  la  prudence  qu'on  a 
apporté  pour  les  lui  faire  entendre  , 
&  approuvent  le  procédé  de  la  Com- 
pagnie. 

Qu'auflî  Leurs  Majeftés  n'ont  rien     Proddé  de  fa 
oublié  pour  y  procurer  &  ordonner  le  Comp.igmc  ap- 
remède  plus  jufte  &  convenable  que  le  P""" 
bien  &  état  de  fes   affaires  pouvoir 
permettre;  &  de  fait , 

Qu'outre  l'Arrêt  donné  au  Confeil, 
par  lequel  elles  évoquent  la  connoififan- 
ce  de  la  matière  fur  laquelle  lefdites 
plaintes  ètoient  fondées,  &:  pourvoient 
à  ce  que  le  Parlement  ne  puiiTe  en 
prendre  plus  connoiffance ,  même  ni 
patfer  outre  à  l'exécution  des  Arrêts 
qu'il  y  avoir  auparavant  donnés,  elles 
ont  fait  emprifonncr  &  punir  celui  qui  Imprimeur  in 
a  imprimé  le  faux  Arrêt ,  ou  plutôt  le  . 

.     ,  ,  II.  Paaciiient  empli* 

non  Arrêt  du  Parlement,  du  deuxième  fomié. 
des  préfents  mois  &c  an,  &  ordonné 
que  ledit  Arrêt  du  Confeil,  enfemble 
le  Procès-verbal  iur  ladite  punition  fe- 
ront  imprimés  &  envoyés  par  les  Bail- 
liages &  SénéchaufTées  ,  pour  y  être  en- 
régiftrés  &  publiés  par-tout  oii  il  ap- 
partiendra ,  afin  que  perfonne  ne  puiCIe 
prérendre  caufe  d'ignorance  de  l'inten- 
tion de  Leurs  Majeftés  &:  de  leur  Con- 
feil fur  ce  fujet. 

Que  pour  l'article  du  Tiers-Etat,  le  Tiers  Etat 
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Roi  l'a  ,  non-feii!cment  évoqué  ,  mais 
retiré,  pour  en  ordonner,  avec  &  fui- 
vant  l'avis  de  ccrre  Compagnie;  néan- 
moins que  quand  elle  trouvera  à  pro- 
pos d'en  faire  Se  drcffcr  tel  autre  qu'elle 
avifcra  &  jugera  être  convenable  fur  le 
même  fujer;  qu'elles  l'auront  fort  agréa- 
ble, &  le  recevront  très-volontiers. 

S'ailurant  qu'elle  aura  prou  de  foin 
&  d'afFeâion  pour  pourvoir  à  tout  ce 
qui  les  regarde  &  importe  fur  ce  fujet. 

Monlcigneur  le  Cardinal  de  Sourdis, 
outre  pludeurs  belles  &  rares  choies  , 
lui  a  répondu  que  cette  Compagnie 
avoit  grande  occalîon  de  rendre  grâces 
à  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a  plu  combler 
l'efprit  du  Roi  de  tant  d'excellentes 
vertus,  même  d'une  grande  bonté  & 
piété,  par  laquelle  Sa  Majefté  rend  fi 
favorable  traitement  à  l'Ordre  Ecclé- 
fiaftique,  &  continue  au  devoir  &;  ref- 
pe£l  de  fcs  Prédéccfleurs  envers  notre 
faintPere  le  Pape,  Chef  vilîblc  de  l'E- 
glife,  de  laquelle  Sa  Majefté  eft  le  Fils 
aîné. 

Dequoi  cette  Compagnie  rcconnoif- 
foit  une  infinie  obligation  à  Sa  Majefté 
&  .à  la  Reine,  fa  merc,  pour  les  bons 
&  falut.aires  Confeils  qu'elle  lui  donne, 
même  Si  de  ce  qu'elles  avoienr  fi  hcu- 
reufement  &  favorablement  pénétré  les 
defirs  &  intentions  de  cette  Compa- 
gnie furie  fujet  defdites  remontrances, 
&  particulièrement  fur  le  foin  Sc  inté- 
grité qu'elle  doit  à  tout  ce  qui  regarde 
l'intérêt  de  Sa  Majefté  &c  de  fon  auto- 
rité. 

Que  la  Compagnie  aulli,  après  l'hon- 
neur dû  à  Dieu,  n'a  eu  &  n'aura  ja- 
mais rien  en  li  grande  recommandation 
que  ce  qui  regardera  le  bien  des  affai- 
res de  Sa  Majefté  ,  la  confervation  de 
fa  facrée  perfonne,  &  de  fon  autotité 
&c  puiftànce  fouvcrainc. 

Que  fur  ledit  fujet  defdites  remon- 
trances, elle  s'eft  rcprèfcncé  Ja  quali- 
té ,  non-leulement  de  très-humbles  fu- 
jets  &  très-fideles  ferviteurs,  mais  de 
Prélats,  Pafteurs  8c  Directeurs  des  ames 
de  tout  le  Royaume,  particulièrement 
de  celle  de  Sa  Majelié  ,  qui  eft  la  plus 
précieufe,  &  celle  qui  fait  refpircr  & 
vivre  l'Etat. 

Qu'en  cette  qualité  &  fur  ledit  fu- 
jet cil  il  y  avoit  quelque  chofequi  rc- 
gardoit  la  Religion,  Sc  pouvoit  induire 
ou  introduire  quelque  nouveauté  ou 
altération,  elle  s'eft  affermie  fur  lef- 
dires  très-humbles  remontrances,  aux- 
quelles Sa  Majefté  remédiant,  comme 
elle  fait  favorablement  fur  les  princi- 


A  R  I  S  en  1614: 

paux  points,  préfentement  &  par  l'affu- 
rance  qu'elle  donne  de  pourvoir  au  fur- 
plus  lut  les  articles,  qui  en  pourront  être 
mis  au  cahier  ,  elle  fait  une  action  très- 
digne  d'un  Prince  très-Chrétien,  pour 
laquelle  toute  l'Eglife  Catholique  ,  par- 
ticulièrement cette  Affcrablée,  lui  en 
reconnoîtra  l'obligation  infinie  à  jamais , 
&  l'en  louera  devant  Dieu  Se  devant 
les  hommes  à  toute  éternité  ,  même 
&  de  ce  qu'il  lui  a  plu  d'envoyer  une 
il  louable ,  agréable  6c  favorable  réponfe 
par  un  pcrfbnnagc  de  fi  éminente  qua- 
lité Sc  plein  de  tant  de  mètite,  qui, 
de  longue-main  Sc  de  fraîche  mémoi- 
re ,  a  rendu  de  fi  fignalés  fervices  à  cet 
Erat ,  &  qui ,  ayant  reçu  ,  &  la  vertu  , 
Si  les  charges  qu'il  poffède  près  de  Sa 
Majeflé  ,  comme  héréditairement  de 
fes  Prédéceffeurs ,  par  fes  actions  géné- 
reufes  en  a  de  beaucoup  accru  le  mé- 
rite ,  Sc  acquis  une  grande  obligation 
fur  rOrdre  Eccléfiaflique  ,  par  l'hon- 
neur qu'il  lui  a  fait  de  lui  rendre  la- 
dite réponfe;  de  quoi  il  a  été  fort  re- 
mercié par  plufieurs  belles  Sc  riches 
paroles.  ^ 
Après  que  mondit  Sieur  le  Maré-  Cwen^ncnt' 
chai,  reconduit  par  les  mêmes  Sieurs,  Je  la  Compagnie, 
s'eft  retiré  ,  la  Compagnie  eft  entrée 
en  conférence  fur  les  points  &  particu- 
larités de  ladite  réponfe;  Sc  après  quel- 
ques difficultés  propofées  fur  l'éclair- 
cilfcment  d'icelle,  elle  a  jugé  qu'elle 
avoit  grande  occafion  d'être  contente, 
même  fur  ce  que  l'article,  fur  lequel 
toute  la  difpute  &  agitation  s'étoit 
émue,  a  été  retiré  par  Sa  Majefté,  6c 
par  conféquent  ôté  du  cahier  du  Tiers- 
Etat  ,  Sc  de  ce  que  Leurs  Majeftés  dé- 
firent qu'il  en  foit  dreffé  un  autre 
par  la  Compagnie,  Sc  fur  le  tout  pré- 
tendent fe  conduire  avec  l'avis  d'i- 
celle. 

Et  pour  le  regard  du  Parlement,  fon 
prétendu  Arrêt,  étant  déclaré  ne  l'être 
pas  Sc  de  nul  effet ,  attendu  même 
qu'il  n'a  été  (igné  ,  la  déclaration  étant 
publiée  par  lesBailliages,  Sénéchauffées 
&  ailleurs  oii  befoin  a  été  ,  en  outre 
l'Imprimeur  pris  &  châtié  ,  Sc  le  tout 
devant  fc  manifcfter  Se  publier  parl'im- 
prelTîon  defdits  Arrêts  du  Confcil ,  Dé- 
claration Sc  Procès-verbal  d'emprifon- 
ncmcnt  Sc  punition. 

Et  en  outre  l'alTurance  érant  donnée 
par  Leurs  Majeftés  de  pourvoir  aux 
autres  plaintes  &  fupplications  faites 
contre  ledit  Parlement  fur  les  articles 
du  cah  i  er  : 

La  Compagnie  a  jugé  qu'il  étoit  plei- 
nement 
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nement  &  fuffifammenr  iatisfai:  à  tout 
ce  qu'elle  pouvoit  jullcmcnt  defirer  & 
efpérer. 

Par  ainfi ,  délibération  prifc  par  Pro- 
vinces, elle  a  fupplié  Meffeigneurs  le 
Cardinal  de  la  Rochcfoucault  &  Arche- 
vêque de  Rheims,  avec  tels  autres  de 
la  Compagnie  qui  leur  plaira  choifir , 
d'en  faire  un  très  humble  remerciement 
à  Leurs  Majeftés. 

Et  reconnoiffiint  aufii  l'alR-âion  & 
zele  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Joycufe,  qui,  nonobftant  fon  indifpo- 
lltion  ,  même  avec  altération  de  fa  fan- 
té  ,  cft  intervenu ,  &  s'efl: ,  avec  beau- 
coup de  ferveur ,  employé  en  ces  aftai- 
res,  a  prié  Mefleigneurs  les  Archevêque 
de  Bourges,  Evêques  de  Limoges,  de 
Vabres  &  de  Mende  ,  de  lui  en  ren- 
dre, de  fa  part,  très-humbles  grâces. 

Et  MelTcigneurs  les  Evêques  d'A- 
yranches  &  d'Auxerre  ,  avec  tels  autres 
qu'ils  choifuont ,  ont  été  auffi  priés 
de  faire  le  remerciement  à  Monfieur  le 
Chancelier ,  lui  faifant  entendre  que 
la  Compagnie  fc  fent  obligée  en  fon 
endroit ,  particulièrement  pour  le  grand 
foin  &  la  prudence  dont  il  a  uié ,  pour 
lui  procurer  raifon  &  contentement  fur 
ledit  fujet. 

Et  d'autant  que  Meilleurs  de  la  No- 
bleflc  l'ont  aulTi  courageufement&  avec 
beaucoup  de  zele  &  de  piété  ,  aflifté  fur 
lefdi tes  remontrances  &  au  lujetd'icel- 
les ,  elle  a  prié  MelTeigneurs  les  Evêques 
de  CarcafTonnc  &  de  Couferans  de  leur 
porter  l'avis  de  ladite  favorable  répon- 
fe,  leur  rendre  grâces  de  ladite  afliftan- 
ce,  &  leur  faire  telles ofi-res  &  protef- 
tations  de  leur  rendre  même  faveur  & 
intervention  ès  chofes  qui  les  regar- 
deront. 

La  Compagnie  ,  encore  infiniment 
aife,  de  ce  qu'après  une  fi  longue  &  fî 
grande  agitation  Se  difficulté,  elle  a  obte- 
nu l'effet  de  fes  defirs&de  fes  très-hum- 
bles remontrances  8c  fupplications ,  a 
arrêté  qu'il  en  fera  rendu  très-humbles 
grâces  à  Dieu  ;  à  quoi  chacun  a  été 
exhorté ,  &  de  s'en  fouvenir  en  fes  dé- 
Priwcs oidon-  Votions  &  prières,  &  par  même  moyen 
nia,  de  le  fupplier  pour  la  fanté  &  profpé- 

rité  de  Leurs  Majeftés ,  paixSc  tranquil- 
lité de  leurs  Etats. 

Mefdits  Seigneurs  de  Carcaffbnne  & 
de  Couferans  étant  de  retour  de  la 
Chambre  de  la  Noblcfle,  ont  dit  lui 
avoir  porté  l'avis,  &  rendu  les  remer- 
ciements ,  dont  la  Compagnie  les  avoic 
chargés,  &  qu'elle  a  fait  autant  de  dé- 
monftration  de  réjouiffance  de  ladite 
Tome  IL 
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favorable  réponle  ,  que  cette  Compa- 
gnie même  ,  &:  afluré  qu'elle  en  ren- 
droit  très-humbles  grâces  à  Leurs  Ma- 
jeftés ,  &  reconnu  qu'elle  n'avoit  fait 
que  fon  devoir ,  en  ce  qu'elle  a  alïïfté  , 
même  au  fujet  dont  il  s'agiflbit,  cette 
Compagnie. 

Le  1 7  Janvier  1615,  Monfeigneur  Remerciement 
le  Cardinal  de  la  Rochcfoucault  a  re- 
préfenté  que  ,  fuivant  la  délibération 
de  la  dernière  féancc  ,  Mefleigneurs 
l'Archevêque  de  Rheims  ,  Evêques 
d'Angoulême  ,  de  Chartres  &  lui  , 
avoientété  hier  au  Louvre,  oit  ils  rendi- 
rent de  très. humbles  grâces  à  Leurs  Ma- 
jeftés ,  parlant  à  la  Reine ,  de  la  favora- 
ble réponfe  qu'il  leur  avoic  plu  de  faire 
par  M.  le  Maréchal  de  Briflac  ,  furies 
très- humbles  fupplications,  qui  leur 
avoient  été  faites  delà  part  des  Etats, 
par  Monfeigneur  l'Evêquc  d'Angers  , 
pourvoyant  Se  faifint  droit  fur  aucuns 
des  points  d'icelles  préfcntement  ,  êc 
donnant  aflurance  de  pourvoir  au  fur- 
plus  fur  les  articles  qui  pour  ce  feroient 
inférés  au  cahier;  à  quoi  Sa  Majcfté 
auroit  répondu  qu'elle  étoit  bien  aife 
que  la  Compagnie  en  fût  contente,  & 
qu'elle  continueroit  en  toutes  occa.- 
fions  de  lui  donner  toute  fatisfaâion 
poUible  ;  mefdits  Seigneurs  en  ont  été 
remerciés. 

Monfeigneur  l'Evêque  d'Avranchcs 
a  dit  aulîi  avoir ,  avec  Mefleigneurs  fes  ^  ^  chan- 
Condépucés,  remercié  M.  le  Chance-  celicr; 
lier;  &  Monfeigneur  l'Archevêque  de 
Bourges  a  auffi  rapporté  avoir  ,  avec 
MeflTcigneurs  fes  Condéputés  ,  rendu 
eraces  à  Monfeigneur  le  Cardinal  de 

?         ,-      „  =      ,  ,       ■       ,  AM.leCarJi- 

Joyeule,  &  que  tous  deux  ont  témoigne  n^n^joyenie. 
être  fort  contents  du  foin  que  la  Com- 
pagnie a  d'eux  ,  &  de  la  courtoifie  donc 
elle  ufoit  en  leur  endroit  ,  Se  afl^uré 
qu'en  toutes  occafions  ils  feront  voir  , 
comme  ils  ont  une  extrême  affection 
pour  tout  ce  qui  regarde  l'intérêt  de  l'E- 
glife  ,  &  particulièrement  pour  fervir 
cette  Comp.agnie. 

Le  II  Janvier,  il  fut  dit,  par  aucuns  Opiniâtreté' 
de  mefdits  Seigneurs,  qu'enfuite  des  S-St""' '''' 
plaintes  faites  à  Leurs  Majeftés  par  la 
Compagnie,  fur  l'article  propofé  par 
le  Tiers-Etat,  elles  avoient  ordonné 
qu'il  fût  rayé  du  cahier  dudit  Tiers- 
Etat  ,  Se  que  ce  Corps  ,  étant  entré 
en  délibération  fur  le  commandement 
du  Roi,  auroit  arrêté,  à  la  pluralité 
des  voix,  d'obéir  audit  commande- 
ment, &  de  rayer  l'article;  néanmoins 
que  quelques  cfprits  factieux  avoient 
iiififté,  nonobftant  lapluralité  êccontre 
An 
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les  formes ,  d'en  faire  remontrance  à  Sa 
Majefté;  que  Leurs  Majeftés  ont  refufé 
de  les  ouir,  6c  les  onc  rudement  ren- 
voyés, attendu  qu'ils  ne  peuvent  fe  dire 
que  particuliers,  le  Corps  étant  en  la 
pluralité  ;  qu'ils  fe  jaftent  encore  d'y 
faire  des  inllanccs  &  des  proteftations , 
ce  qui  pourroit  être  de  mauvais  exem- 
ple &  de  dangereufc  conféquence,  fi, 
après  qu'une  réfolution  a  été  prile  en 
une  Chambre,  à  la  pluralité  des  voix, 
les  particuliers  pouvoient  former  des 
oppofitions  ;  par  ainfi  qu'il  fembloit 
qu'on  dût  s'en  plaindre  &  demander  rè- 
glement. 

La  Compagnie  jugea  à  propos  de  ne 
plus  fe  mêler,  ni  formalifer  de  cette 
afFaire,  Leurs  Majeftés  en  ayant  pris 
le  foin,  &  qu'il  valoir  mieux  s'en  re- 
mettre à  leur  bonté  &  prudence. 

Le  2  2,  Janvier,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  dit  que  quelques-uns  du  Tiers- 
Etat  avoicnt  encore  iulcité  de  la  cla- 
meur &c  de  la  diflention  fur  l'article, 
&  foit  fi  bien  qu'ils  auroient  arrêté  qu'il 
demeureroit  écrit  à  la  minute,  &  que 
leur  Procès-verbal  feroit  chargé  com- 
me il  avoir  été  ôté  de  la  grofle  par 
l'exprès  commandement  de  Sa  Ma- 
jefté ;  de  quoi  la  Reine  a  été  tort  of- 
fenfée,  &  a  commandé  que  ledit  arti- 
cle fiit  tout  à  fait  rayé  de  la  minute, 
fans  qu'il  en  foit  fait  mémoire. 

Sur  quoi  McfTeigneurs  les  Cardinaux 
ont  été  priés  de  faire  inftancc,  quand 
bcfoin  fera,  auprès  de  Leurs  Majeftés, 
afin  que  la  parole,  portée  de  leur  part 
par  M.  le  Maréchal  deBrillac,  foit  ef- 
fectuée &  exécutée. 

M.  l'Evêque  de  Rieux  fut  aulli  prié 
d'en  parler  à  M.  le  Chancelier,  &  les 
Agents  furent  chargés  d'y  joindre  leur 
lolliciration  ,  même  à  ce  que  l'Arrêt  du 
ConfeilSi  le  Procès-verbal  de  l'cmprifon- 
nement  de  l'Imprimeur,  foient  impri- 
més, publiés  Se  envoyés  aux  Bailliages. 
Evocacîons  Je-  £e  2 1  Janvier  ,  après-midi ,  il  fut 
lanim.  reprcfenté  que  quelques-uns  de  la  Com- 

pagnie ayant  déliré  d'obtenir  évocation 
de  leurs  caufes  &  procès,  de  ce  Parle- 
ment à  tel  autre  qu'il  plaira  à  Sa  Ma- 
jefté, fuivant  la  fupplication  faite  à  Sa 
Majefté  par  M.  l'Evêque  d'Angers,  M. 
le  Chancelier  auroit  témoigné  qu'il  de- 
firoit  que  la  Requête  lui  en  lût  préfen- 
tée  par  écrit  :  il  fut  réfoki  qu'elle  fe- 
,  roit  dreflee  Se  foufcrite  par  les  Se- 
crétaires, préfemée  &  follicitée  par  les 
Agents. 

Le  jo  Janvier,  il  fut  fait  une  grande 
plainte  fur  ce  qu'en  conféquence  des 
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fupplications  faites  à  Sa  Majefté,  pour 
qu'il  fût  accordé  évocation  à  ceux  de 
la  Compagnie  qui  le  défireroient,  une 
Requête  ayant  été  préfentéc  au  nom 
de  la  Compagnie,  aux  fins  que  ladite 
évocation  fût  donnée,  quoique  la  Re- 
quête fût  adreflee  au  Roi,  elle  auroit  été 
néanmoins  rapportée  au  Confeil  des 
finances,  où  elle  avoir  été,  non-feule- 
ment rejetrée ,  mais  aulli  blâmée  par  plu- 
fieurs  ,  particulièrement  par  ceux  qui 
avoient  été  du  Parlement  ou  qui  y  ont 
intérêt,  comme  les  Maîtres  des  Requê- 
tes :  il  fut  fait  plufieurs  ouvertures 
pour  y  rechercher  quelque  remède. 

Le  9  &  le  10  Février,  trois  Prélats 
avec  les  Agents,  furent  priés  de  pour- 
fuivrc  l'expédition  de  l'évocation  pour 
M.  l'Evêque  d'Angers  &  autres  de  la 
Compagnie ,  qui  la  requerront  dans  fix 
mois. 

Le  \6  Février,  M.  le  Cardinal  de  Bref  Ju  Papt i 
Sourdis  dit  qu'il  lui  avoit  été  remis  Compagiiie. 
un  Bref  que  Sa  Sainteté  avoit  écrit  à  Voyez P„«<  A;/: 
la  Compagnie;  ayant  etemis  au  Grefle, 
la  Compagnie  le  reçut  avec  l'honneur 
qu'elle  devoir,  &  en  ordonna  la  leètu- 
re  ;  laquelle  ayant  été  faite  ,  elle  pria 
M.  l'Evêque  d'Orléans  d'y  faire  une  ré- 
ponfe  pleine  de  remerciements,  recon- 
noiflance  &c  obéiflance  qui  font  dues 
à  Sa  Sainteté.  Le  ii  Février  ,  ledit 
Seigneur  apporta  la  lettre  par  lui  dref- 
fée  ,  laquelle  fut  agréée  8c  fignée  par 
ceux  de  l'Aflcmblée  qui  fe  trouvèrent 
préfcnts  ;  M.  l'Archevêque  de  Lyon  & 
l'Evêque  d'Orléans  furent  priés  d'aller, 
avec  les  Promoteurs  &  Secrétaires  , 
vers  Monfeigneur  le  Nonce  de  Sa  Sain- 
teté pour  lui  porter  ladite  lettre,  &  le  i«trc  au  Pape; 
prier  de  la  faire  rendre  à  Sa  Sainteté,  Voyez p;tc« /«/; 
&  de  lui  faire  entendre  en  même-temps 
l'honneur  &  contentement  que  la  Com- 
pagnie a  reçu  par  celle  qu'il  a  plu  à 
Sa  Sainteté  de  lui  écrire,  y  ajoutant 
les  compliments  que  befoin  fera,  tant 
envers  Sadite  Sainteté,  qu'envers  ledit 
Seigneur  Nonce. 

§.  XV.  Règlement  pour  les  Ajjem- 
blées  du  Clergé.  AJpmble'e  géné- 
rale de  161J5  indiquée  au  pre- 
mier Mars. 

Le  2  I  Novembre ,  à  l'occafion  des  Règlement  fur 
difputes  &  conteftations,  qui  s'étoienr  l'orJre  &  la con- 

,1      (  r  '       1       1  '  ■  '1  r      vocation  des 

élevées  au  lujet  des  deputations ,  il  tut  Etats-Génitaux, 
reprélenté  que ,  pour  éviter  à  l'avenir 
quelesEccléfiaftiquesne  putTent  fe  trou- 
ver en  pareilles  difficultés,  fort  préju- 
diciablçs  à  la  dignité  de  leur  profef- 
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don,  îc  qui  donnent  du  fcandale,  & 
fujet  de  dilcoui-ir  &  de  irmrmui-cr  au 
public  ,  il  feroit  à  propos  de  faire  quel- 
que règlement  &  forme  de  mémoire 
fur  l'ordre  de  la  convocation  des  Etats- 
Généraux  ,  devant  qui  &  en  quel  lieu 
elle  doit  fe  faire  :  favoir,  fi  le  Magif- 
trat,  comme  CommiiFaire  établi  par 
Sa  Majcfté,  doit  affilier  à  .rAifembléc 
du  Clergé  ?  quelles  perfonnes  dudit 
Clergé  on  doit  y  appeller  ?  diftinguant 
les  Sénéchauflecs,  Bailliages  &  pays, 
afin  que  l'on  fâche  celui  duquel  cha- 
cun dépend  ;  &  en  un  mot  pourvoir  à 
tout  plein  de  difficultés  qui  fe  font  pré- 
fcntécs  durant  les  préfents  Se  précédents 
Etats-Généraux,  afin  que  ledit  règle- 
ment ou  mémoire,  demeurant  aux  Ar- 
chives du  Clergé,  puifle  être  envoyé 
aux  occafions  par  les  Provinces. 

Cette  propofition  fut  jugée  utile  , 
&  remife  à  une  autre  fois,  (i) 

Le  4  Décembre  ,  M.  le  Cardinal  de 
te  AiTcmblécs  du  la  Rochcfoucault ,  un  de  Meflcigneurs 
"S"'  les  Evêques  &  un  des  autres  Sieurs 

Députes  de  chaque  Gouvernement  , 
furent  priés  de  dreffer  le  règlement  fur 
la  tenue  ,  les  temps ,  taxes  &  autres 
dépendances  des  Aifemblées  du  Cler- 
gé, tant  particulières,  pour  ouir  le 
compte  du  Receveur-Général,  que  gé- 
nérales,  pour  ouir  lefdits  comptes  &c 
traiter  avec  Sa  Majefté  fur  la  déchar- 
ge ou  continuation  des  décimes,  pour 
être  ledit  règlement  communiqué  , 
agréé  &  ratifié  par  la  Compagnie. 

Le  5  Décembre,  de  relevée,  M.  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault  repréfenta 
que  MM.  les  Députés,  pour  dreffer  le 
règlement  fur  les  Aflemblèes  du  Cler- 
gé ,  tant  particulières ,  que  générales  , 
s'étant  rendus  chez  lui,  ils  auroient ar- 
rêté quelques  articles  ,  defqucls  les 
deux  premiers,  concernant  le  lieu  de 
la  tenue  des  Aifemblées,  &  le  nom- 
bre &  qualités  des  perfonnes  qui  pour- 
ront y  être  députées,  furent  agréés  & 
arrêtés  ;  furfis  néanmoins  à  être  inférés 
au  Procès-verbal ,  jufqu'à  ce  que  tout 
ledit  règlement  fût  parachevé  &  réfolu. 
Il  Les  deux  féances  du  9  Décembre, 

H  furent  employées  à  la  lefture  &  à  l'exa- 

men du  règlement  des  Aflemblèes  , 
dont  quelques  articles  furent  approuvés, 
&  dont  le  règlement  entier  fera  inféré 
au  Procès  -  verbal ,  lorfqu'il  aura  été 
réfolu. 

Le  10  Décembre,  le  cahier  conte- 
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nant  le  règlement  des  Aifemblées  ayant 
été  repréicnté  ,  pluficurs  articles  ont 
été  agréés  de  commun  confentement  : 
celui  des  penfions  des  Miniftres  con- 
vertis fat  pafle  &  agréé  pour  la  forme 
de  la  levée;  mais  quant  à  l'état  de  la 
dépenfc,  l'ordre  &  la  diftribution  des 
deniers,  l'éleaion  &  nomination  des 
perfonnes,  &  autres  points  fur  lefqucls 
il  eft  bcfoin  de  pourvoir;  la  rèfoliition 
en  fut  remife  à  une  autre  féance;  les 
articles  fuivants  furent  approuvés. 

Premièrement,  que  les  Agents-Gé-  Articles  approu- 
nèraux  du  Clergé,  après  avoir  entendu 
de  Sa  Majcfté  en  quelle  ville  il  lui 
plaira  que  l'Aflemblèe,  lors  prochaine, 
foit  convoquée  ,  en  avertiront  les  Pro- 
vinces; adreffant  pour  cet  cfl^et  leurs 
paquets  à  Mefleigneurs  les  Archevêques 
ou  leurs  Grands- Vicaires,  quatre  mois 
auparavant  le  terme  de  ladite  Aflem- 
blèe  ,  pour  le  moins. 

II.  Lefquels  Seigneurs  Archevêques 
ou  leurs  Vicaires,  ayant  reçu  le  pa- 
quet dcfdits  Agents,  feront  tenir  les 
lettres  inclufcs  aux  Dioccfes  de  leur 
Province,  enfemblc  leurs  lettres  parti- 
culières, portant  indiûion  de  l'Alfem- 
blèe  provinciale  à  certain  jour  qu'ils 
leur  alïïgneront ,  diftant  du  jour  que 
l'Airemblèe  devra  être  commencée  en 
cette  ville  de  Paris,  ou  autre  telle  qu'il 
plaira  au  Roi  de  nommer,  de  fix  femai- 
nes  pour  le  moins,  à  ce  que  les  Dé- 
putés puifTent  s'apprêter  &  recouvrer  les 
mémoires  des  Dioccfes. 

lU.  Le  jour  de  la  convocation  échu 
fera  feulenicnt  procédé  à  la  réccptioâ 
des  Députés  des  Dioccfes  &  jugements 
de  leurs  procurations;  à  cette  fin  feront 
tenus  les  Seigneurs  Evêques  ,  leurs 
Grands-Vicaires  &  Députés  des  Dio- 
ccfes ,  ou  l'un  d'iceux  de  bailler  lettre  ou 
certification  par  écrit  du  jour  qu'ils  au- 
ront reçu  l'avis  peur  fe  trouver  en  la- 
dite Aflerablée  provinciale  ,  finon  & 
à  faute  de  ce  faire,  fera  paffé  outre, 
&  contre  les  abfents  donné  défaut 
pour  lequel  fera  ordonné  qu'au  lende- 
main fera  procédé  à  ladite  dépuration, 
nonobftant  leur  abfcnce. 

IV.  Et  le  lendemain,  les  Seigneurs 
Archevêques  ,  Evêques  &  autres  Dé- 
putés dcfdits  Dioccfes,  s'aiTemblcront, 
&  après  avoir  oui  la  Mefle  du  Saint- 
Efprit,  comme  eft:  de  louable  coutu- 
me, procéderont  à  ladite  députation  , 
&  traiteront  des  autres  affaires  fuivanc 
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les  occurrences ,  8c  feront  les  délibé- 
rations fignées  par  tous  les  affiliants. 

V.  Lclc]ucls  aulH  écriront  en  Corps  à 
tous  les  Dioccfcs  de  mettre  entre  les 
mains  des  Députés  ,  pour  le  voyage  de 
la  Cour,  bons  &  amples  mémoires  de 
toutes  lesaftaircs,  &  notamment  l'état 
des  paiements  iaits  par  les  Receveurs 
particuliers  defdits  Dioccfcs  en  la  re- 
cette provinciale ,  depuis  l'AlFemblée 
précédente  ,  des  deniers  par  eux  dûs 
pour  les  années  dcfquelles  le  compte 
devra  être  rendu  en  l'AlTemblée  lors 
prochaine  ,  datanr  par  eux  les  paiements 
raies  audit  Receveur  provincial,  enicm- 
blc  les  décharges  par  eux  ou  aucuns 
particuliers  de  leurs  Dioccfcs ,  obte- 
nues depuis  le  dernier  compte,  (  li  au- 
cunes y  a,  )  avec  l'extrait  du  compte 
du  Receveur  particulier  du  Dioccfc , 
auquel  ladite  décharge  aura  été  faite, 
6c  rôle  des  certifications  des  Bénéfi- 
ciers  particuliers  dudit  Diocefe  ;  dé- 
clarant avoir  joui  de  Icurdite  décharge , 
extrait  du  chapitre  des  deniers  rendus 
&  non  reçus  au  compte  dudit  Rece- 
veur particulier;  le  tout  à  peine  de  nul- 
lité des  dépurations  qui  feront  faites 
en  ladite  Province,  &  répétition  des 
taxes  defdits  Dépurés  contre  lefdits  Sei- 
gneurs Archevêques,  Evêques,  Syndics 
&  Receveurs  en  leurs  propres  &i  privés 
noms. 

VI.  Et  en  l'abfence  deldits  Seigneurs 
Archevêques ,  le  plus  ancien  Evêque 
préfidera  &C  tiendra  lafcance,  fiufque 
le  Grand-Vicaire  deldits  Seigneurs  Ar- 
chevêques ,  audit  cas  d'abicncc ,  y  fera 
la  propolition  du  lujet  de  la  convoca- 
tion, comme  en  ayant  reçu  &  envoyé 
les  dépêches,  fans  que  lefdits  Arche- 
vêques ,  leurs  Grands-Vicaires  &  Dé- 
putés de  leurs  Dioccfcs,  puilFcnt  avoir 
plus  d'une  voix  avec  tout  leurdit  Dio- 
cefe, non  plus  que  chacun  des  autres 
Diocefes. 

VU.  Pour  éviter  l'excelîive  dépenfe 
que  le  grand  nombre  de  Députés  cau- 
foit  par  le  palTé ,  a  été  arrêté  qu'à  l'ave- 
nir ne  pourront  être  députés  plus  de 
deux  de  chacune  Province,  l'un  Arche- 
vêque ou  Evêque,  préfent  ou  abfent, 
l'autre  du  fécond  Ordre  ,  féculier  ou 
régulier.  Prêtre  féfidant  ordinairement 
en  la  Province  ,  &  pourvu  de  Bénéfice 
en  icellc  ;  les  deux  de  divers  Diocefes, 
tels  qu'il  plaira  h  la  Province  de  choi- 
fir;  à  la  charge  toutefois  que  chacun 
des  Diocefes  de  ladite  Province  parti- 
cipera fucceffivemcnt  à  la  dépuration, 
en  tells  forte  qu'un  même  Diocefe,  ni 
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une  même  perfonne,  ne  puiffent  être 
députés  deux  fois',  auparavant  que  le 
tour  des  Diocefes  ait  été  accompli;  & 
en  cas  de  contravention,  ne  leront  les 
Députés  de  ladite  Province  reçus  en 
l'Ail  emblée ,  n'y  auront  féance ,  voya- 
ge ,  ni  retour,  mais  fera  leur  dépura- 
tion nulle  &  de  nul  effer. 

VIII.  Seront  lefdires  Ptovinces  te- 
nues d'envoyer  deux  Députés  es  Af- 
femblées-Générales,  qui  fe  tiendront 
de  dix  en  dix  ans  ;  pour  les  Affcm- 
blécs  des  comptes  ,  fera  loifible  aux- 
ditcs  Provinces  ,  fi  bon  leur  femble,  de 
fcrcftrcindreàunDépuré,  tel  qu'il  leur 
plaira  choifir,  des  qualités  fufditcs  ; 
même  deux  &  trois  Provinces  pourront 
s'unir  &  députer  conjointement  à  tels 
frais  qu'ils  aviferont ,  n'excédant  toute- 
fois les  fommcs  ci-après  déclarées,  & 
gardant  l'ordre  ci-defl'us  prefcrit  entre 
les  Diocefes. 

IX.  Les  taxes  de  Mefleigneurs  les 
Archevêques  &  Evêques  n'excéderont 
la  fomme  de  vingt  livres  par  jour;  les 
Abbés  &;  Dignités  des  Egiifes  Cathé- 
drales &  aurres ,  la  fomme  de  douze 
livres,  &  celles  de  tous  autres  Béné- 
ficlcrs,  la  fomme  de  neuf  livres;  n'ex- 
cédant lefdires  raxcs  en  tout,  la  fom- 
me de  trente-deux  livres  par  jour  &  au- 
dclTous  d'icelle,  félon  que  lefdires  Pro- 
vinces voudront  ufet  de  ménage  ,  ce 
qui  leur  fera  loifible;  &  d'autant  qu'il  ne 
fuffiroit  pas  de  régler  le  nombre  &  les  ta- 
xes des  Députés ,  li  le  temps  des  Affem- 
blées  n'éroit  limité  ,  a  été  arrêté  que 
les  Ailemblées  -  Générales  ,  de  dix  en 
dix  ans,  ne  pourront  durer  plus  de  deux 
mois;  &  pour  l'audirion  des  comptes 
du  Receveur-Général ,  de  deux  en  deux 
ans ,  chacune  un  mois ,  en  ce  non  com- 
pris le  voyage  &  rerour  des  Députés; 
que  fi,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit, 
leldites  AfTemblées  étoient  ci-après  pro- 
longées, les  Députés,  ledit  temps  paf- 
fé  ,  féjourneront  à  leurs  dépens,  &c 
ne  pourront,  ni  prendre,  ni  précendre 
aucune  taxe,  à  caufe  de  ladite  prolon- 
gation, pour  quelque  prétexte  &:  pour 
quelque  confidération  que  ce  foit. 

X.  Durant  lequel  féjour  d'un  &  de 
deux  mois,  lefdits  Députés  ne  feront 
payés  qu'à  raifon  des  journées  qu'ils  au- 
ront actuellement  (ervi,  &  fcronr  entrés 
èldires  Ailemblées  ,  à  raifon  de  deux 
féances  par  jour,  donr  ils  ne  pourront 
être  difpenfés,  ni  défemparer  l'AlTem- 
blée, pour  quelque  caufe  que  ce  foit; 
duquel  fervice  ils  feront  tenus  rappor- 
ter certificat  figné  du  Préfîdent  &c  Se- 
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créraire,  contenant  les  journées  que  lef- 
dits  Députés  auront  actuellement  fer- 
vi ,  Si  les  fommes  à  eux  dues  pour  rai- 
fon  d'icelics. 

XI.  Nul  ne  pourra  être  aggrégé  ès 
Affemblées  ,  fors  l'Evêque  Diocéfain 
du  lieu  où  elles  fe  tiendront,  fans  qu'il 
puiffc  prendre  aucune  taxe,  ni  gratifi- 
cation quelconque;  &  toutefois,  pour 
plufieurs  grandes  confidérations,  a  été 
trouvé  à  propos  que  ceux  qui  iont  en 
ces  Erats,  feront  continués  Députés  par 
l'Aircmblée  prochaine ,  pour  y  fervir 
gratuitement  ,  fans  prendre ,  ni  pré- 
tendre taxe,  &  fans  tirer  à  conféquen- 
ce,  &  pour  cette  fois  feulement. 

XII.  Les  deniers  des  taxes  des  Dé- 
putés feront  impofés  fur  les  Bénéficiers 
de  chacune  Province ,  fuivant  le  dé- 
partement qui  en  fera  drclTé  en  la  pré- 
fente  Affcmblée  ;  &  leur  fera  envoyé 
avec  la  commilTion  &  les  Lettres-Paten- 
tes, portant  pouvoir  d'en  faire  la  levée, 
un  an  auparavant  lefdites  Affemblées, 
&  ce  par  lefdits  Agents,  de  quoi  fai- 
re, ils  font  expreffTément  chargés;  & 
pourra  un  même  département  fervir 
pour  plufieurs  années,  attendu  que  les 
taxes  ne  peuvent  augmenter;  &c  en  cas 
que  lefdites  Provinces  y  apportent  ci- 
après  quelque  retranchement  ou  mé- 
nage ,  ce  qui  reliera  de  l'impofition 
d'une  année  ,  fervira  pour  l'autre  (ui- 
vante  ,  fans  pouvoir  être  diverti ,  fur 
peine  de  répétition  contre  les  Ordina- 
teurs ;  Se  feront  lefdits  deniers  levés 
aux  deux  termes  ordinaires  de  Février 
&  d'Octobre  par  moitié;  reçus  par  les 
Receveurs  particuliers ,  &  mis  ès  mains 
des  Receveurs  provinciaux  ou  autres 
faifânts  leurs  charges,  pour  par  eux  être 
après  délivrés  &;:  payés  aux  Députés  fui- 
vant les  Mandements  &  Ordonnances 
defdites  Provinces;  néanmoins,  en  cas 
qu'icelles  Provinces  jugent  que  la  recet- 
te &  levée  defdits  deniers  puilfe  fe  faire 
avec  plus  de  commodité  par  autre  que 
par  lefdits  Provinciaux  ,  pourront  or- 
donner au  Receveur  particulier  d'en  fai- 
re la  remife  ès  mains  de  ceux  qu'elles 
auront  trouvé  être  plus  convenable,  Sc 
à  qui  elles  en  auront  ordonné  faire  la 
recette,  pour  après  par  iceux  en  faire 
la  diftribution  Se  paiement  auxdits  Dé- 
putés ,  fuivant  lefdits  Mandements  & 
Ordonnances  ;  le  tout  à  commencer  à 
lever  en  l'année  1616,  pour  l'Affem- 
blée  qui  fe  tiendra  en  l'an  1617. 

XIII.  Pour  faire  ceffer  les  plaintes , 
qui  fouvent  ont  été  faites  à  caufe  des 
frais  cqmmuns  defdites  Affemblées ,  a 
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été  arrêté  qu'il  ne  fe  fera  autre  dépen- 
fc  à  caufe  des  frais  communs ,  finon 
des  fommes  ,  &  pour  les  caufes  qui 
cnfuivcnr: 

A  (avoir,  pour  la  célébration  de  la  népcnfe 
fainte  MeflTc  durant  un  mois,  quarante- 
cinq  livres. 

Au   Clerc  qui  fert  à  l'Autel ,  dix 
livres. 

Pour  le  louage  de  la  falle  ,  cent  cin- 
quante livres. 

A  l'Huiffier  ordinaire,  cinquante  li- 
vres. 

Au  Secrétaire  de  l'Affèmblée  pour 
fes  peines,  deux  cents  livres. 

Au  Promoteur  pour  fes  peines  ,  cent 
livres. 

Lefquels  articles  doubleront  aux  Af- 
femblées du  contrat ,  attendu  qu'elles 
durent  deux  mois. 

Autre  dépenfe. 

Pour  les  dix-fept  copies  des  Procès- 
verbaux  des  Affemblées  ,  deux  cents 
livres. 

Au  Sieur  de  la  Fons  ,  Secrétaire  du 
Roi ,  cent  livres. 

Au  Secrétaire  des  Afl"emblées  extra- 
ordinaires, foixante  livres. 

Aux  Agents  fortanrs  de  charge  pour 
leur  féjour  durant  l'Affèmblée,  en  la- 
quelle ils  rendront  compte  &  pour  leur 
retour  ,  fix  cents  livres  à  chacun,  ci 
douze  cents  livres. 

Sommes  des  frais  communs  des  Af-    somme  dss 
femblées  pour  l'audition  des  comptes  , 
deux  mille  cent  quinze  livres. 

Sommes  des  frais  communs  des  Af- 
femblées pour  le  fait  du  contrat,  deux 
mille  fix  cents  (oixante-dix  livres. 

XIV.  Lefquelles  iommes  s'impoferont 
fur  lefdits  Bénéficiers  un  an  auparavant 
les  Affemblées, &:  feront  remifesès  mains 
du  Receveur-Général ,  tant  à  ce  que  la 
fomme  des  frais  communs ,  étant  prel- 
crite,  ils  ne  puiffent  s'augmenter,  que 
pour  en  éviter  les  intérêts. 

XV.  Le  voyage  &  retour  des  Sieurs  Jours  accorjt's 
Députés  qui  fe  trouveront  ci-après  èf-  P"" '""yagi  « 
dites  Affemblées,  a  ete  pareillement 

limité;  favoir,  la  Province  de  Lyon, 
à  dix  jours;  Vienne,  treize  jours;  Em- 
brun, feize  jours;  Aix ,  Arles,  Nar- 
bonne ,  Touloufe  &  Auch  ,  chacune 
dix-huit  jours;  Bordeaux,  quatorze 
jours  ;  Tours ,  dix  jours  ;  Bourges ,  quin- 
ze jours;  Rouen,  fix  jours;  Sens  & 
Rheims,  quatre  jours,  &  autant  pour 
leur  retour. 

XVI.  Les  Agents-Généraux  du  Cler- 
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gé  ne  pourront  à  l'avenir  prétendre  , 
ni  recevoir  aucune  récompenfc  ou  gra- 
tification à  la  fin  de  leur  charge,  Ibit 
en  confidération  de  ferviccs,  ou  pour 
quelqu'autrc  caufc  que  ce  foit;  moyen- 
nant ce  ,  &  eu  égard  que  la  fommede 
deux  mille  livres,  à  eux  ci-devant  ac- 
cordée pour  la  dépenfe  qu'il  leur  con- 
vientde faire,  tant  à  Paris, qu'à  la  fuite 
de  la  Cour,  ne  fuffit  pas ,  a  été  ordonné 
à  chacun  d'eux  la  fomme  de  quatre 
mille  livres  par  an;  à  la  charge  qu'ils 
feront  tenus  depourfuive  toutes  les  afFai- 
res  dudit  Clergé,  tant  à  Paris,  qu'à 
ladite  fuite,  en  perfonne  ,  fournir  aux 
frais  généralement  quelconques,  qu'il 
conviendra  de  faire  pour  les  procès  &;  af- 
faires dudit  Clergé  ,  n'cxcédanrs  la  fom- 
me de  trois  mille  livres,  qui  leur  a  été 
auffi  pour  ce  ordonnée  par  chacun  an  : 
a  la  charge  d'en  compter  &  rapporter 
audit  Clergé  acquits  des  Parties  pre- 
nantes; defquellcs  fonimes  revenants 
enfemble  à  onze  mille  livres  par  an  , 
lefdits  Agents  feront  payés  par  le  Re- 
ceveur-Général dudit  Clergé  ,  préfent 
&  à  venir ,  des  deniers  ordinaires  de 
fa  recette  par  moitié. 

XVII.  Ne  pourront  les  Députés  des 
AlFemblécs  emprunter  ci-après  aucunes 
fommcs  pour  le  paiement  de  leurs  taxes  , 
frais  communs,  Miniftres  convertis  ou 
autres  gratifications,  ni  même  palTcr 
aucune  obligation  pour  Icfdites  caufes 
ou  autres  quelconques;  s'il  en  cft  paffé, 
elles  font,  dès  à  préfent  comme  dès- 
lors ,  déLivouécs  &  déclarées  nulles, 
fauf  aux  Créanciers  à  fc  pourvoir  con- 
tre qui  ils  verront  bon  être,  autres  que 
le  Clergé;  &  néanmoins  d'aurant  que 
les  frais  communs  &  taxes  des  Dépu- 
tés de  la  prochaine  Allemblée  ,  ne  peu- 
vent être  impofés  avant  la  tenue  d'icel- 
Ic  ,  ce  à  quoi  fe  trouvera  monter  la 
dépenfe  de  ladite  Artcmblée,  félon  le 
département  qui  en  fera  fait,  n'excédant 
le  règlement  ci-delîus  &  au-dclfous 
d'icelui,  fera  emprunté  du  Receveur- 
Général  ,  ou  autres ,  pour  cette  fois  feu- 
lement ,  &c  fans  titer  à  conféquence  ; 
&  s'il  étoit  paffe  obligation  pour  plus 
grande  femme  ,  ladite  obligation  cft 
des  à  prélent  comme  dès -lors,  défa- 
vouéc  &  déclarée  nulle  pour  ledit  ou- 
tre-plus; Se  fi  font  faites  défenfes  aux 
Agents  de  pourfuivre  ,  ni  envoyer  au- 
cunes commilfions  pour  impofer  de- 
niers fur  les  Bénéflcicrs  de  ce  Royau- 
me ,  fors  les  fommes  &  pour  les  cau- 
fes ci-delIus  déclarées  tant  feulement, 
à  peine  d'en  répondre  eu  leurs  noms, 
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&  à  eux  enjoint  d'avertir  les  Diocefes 
de  n'impofer,  ni  lever  aucunes  fom- 
mes en  vertu  de  CommiHions,  ni  Let- 
tres, finon  celles  ci-deflus  déclarées  ; 
&  en  cas  de  commandements  ou  con- 
traintes,  pour  aucunes  fommes  autres 
que  celles  ci-delTus ,  contre  les  £vê- 
ques,  Syndics,  Receveurs  ou  Bénéfi- 
ciers ,  s'oppofcr  auxdites  contraintes, 
&  s'en  pourvoir,  tant  au  Privé  Con- 
feil ,  auquel  lefdits  Agents  feront  te- 
nus, Se  dès  à  préfent,  chargés  de  pren- 
dre la  caufe  pour  lefdits  oppofants  , 
qu'ailleurs  où  il  appartiendra. 

XVIII.  Sans  toutefois  que  le  préfent 
règlement  puifTe  être  entendu  ,  ni  avoir 
lieu  en  ce  qui  regarde  la  récompcnfe 
&  compte  des  Agents  qui  font  à  pré- 
fent en  charge,  ni  les  frais  communs 
de  la  préfente  AlTemblée  des  Etats. 

XIX.  Et  feront,  tant  le  préfent  rè- 
glement, qu'autre  fait  pour  l'audition 
des  comptes  en  la  préfente  Afixmblée, 
fignihés  aux  Receveurs  -  Généraux  du 
Clergé  préfents  &  à  venir,  à  ce  qu'ils 
n'en  prétendent  caufe  d'ignorance  , 
après  toutefois  que  lefdits  règlements 
auront  été  autorifès  par  Sa  Majcfté  à 
l'inftance  des  Députés  delHits  Etats  ; 
&  fera  fait  mention  d'iceux  ès  con- 
trats qui  feront  ci -après  paifés  avec 
ledit  Receveur-Général  &  lés  Succef- 
feuts  ,  qui  s'obligeront  de  garder  &:  en- 
tretenir lefdits  règlements  en  tant  qu'à 
eux  touchera,  fous  peine  de  radiarion 
de  leurs  gages  ,  reftitution  de  deniers 
en  leurs  noms  &  toutes  autres  conve- 
nables. 

XX.  Et  leélure  faite  du  préfent  rè- 
glement, meldits  Seigneurs  Prélats  & 
autres  Eccléfiaftiques  ont,  d'un  com- 
mun confentcment ,  juré  &  promis 
d'icelui  tenir,  garder  &  obferver  félon 
fa  forme  &  teneur;  à  cette  fin  ordonné 
qu'à  la  diligence  des  Agents,  extrait 
en  fera  envoyé  aux  Diocefes  ,  pour  y 
être  lu ,  enrègiftrè&  gardé,  &  les  procu- 
rations des  Députés ,  tant  des  Diocefes , 
que  des  Provinces  chargées  d'en  pour- 
fuivre l'enrretenement,  le  maintenir  & 
s'oppofcr  à  tout  ce  qui  fera  fait  ou  pour- 
luivi  au  contraire,  à  peine  de  radia- 
tion &  répétition  des  taxes  dcfdits  Dé- 
putés ,  dépens,  dommages  &  intérêts 
du  Clergé  ;  &  dès  à  préfent  MclFei- 
gncurs  les  Archevêques  ou  autres  qui 
préfideront  aux  Affcmblées  provincia- 
les, font  priés,  &  néanmoins  chargés 
de  les  faire  entièrement  obferver  ;  & 
en  cas  de  contravention,  ladite  AlTem- 
blée faifant  &  repréfentant  le  Clergé 
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de  France,  aflemblé  en  Corps  d'Etat, 
a ,  dès  à  préfent  comme  dès-lors ,  don- 
né éc  donne  plein  pouvoir  &  fpécial 
Mandement  à  tous  Prélats  &  autres 
Ecclèiîaftiques  ,  de  s'y  oppoler,  en  de- 
mander la  catlàtion,  pourfuivrc  la  ré- 
pétition des  deniers,  &  généralement 
Faire  &  procurer  tout  ce  qu'en  ce  cas 
befoin  fera  ,  ores  que  le  cas  requis 
Mandement  plus  fpécial ,  &  que  ladite 
contravention  procédât  du  fait  &  Or- 
donnances des  Aflemblées  à  venir ,  lef- 
quclies  Ordonnances  ladite  AlTemblée 
a  dès  à  préfent  délavouécs  ;  enjoint  aux 
Agents  à  l'avenir  d'en  pourfuivre,  en 
vertu  du  préfent  délaveu  &  au  nom 
dudit  Clergé ,  la  caffàtion  ,  réparation  , 
reftitution  de  deniers  &  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  intérêts  contre  les 
contrevenants ,  à  peine  de  privation 
de  leurs  gages  &c  répétition  de  ce  qu'ils 
en  auroient  reçu ,  tant  contre  eux ,  que 
leurs  héritiers;  &  fera  Sa  Majefté  très- 
humblement  fuppliée  de  vouloir  auto- 
ri'fcr  le  préfent  règlement  &  extrait 
d'icelui ,  fie  des  Lettres -Patentes  de 
Sadite  Majefté  envoyées  aux  Diocefes 
&  Provinces  ;  déclarant  mcfdits  Sei- 
gneurs tous  infraclcurs  dudit  règle- 
ment mal  affectionnés  à  l'honneur  &c 
foulageraent  de  l'Eglife,  &  comme  tels 
incapables  de  dépurations  à  l'avenir. 

L'extrait  du  préfent  règlement  a  été 
délivré  par  le  commandement  de  nof- 
dits  Seigneurs  les  Députés  des  Elats- 
Gènéraux  en  la  Chambre  Ecclèfiafti- 
quc ,  pour  être  préfenté  à  Sa  Majefté 
aux  fins  de  l'autorifation  d'icelui ,  & 
mis  es  mains  de  M.  le  Chancelier; 
l'Original  étant  demeuré  aux  Archives 
du  Clergé  à  Paris ,  par  nous  fouffignés 
Secrétaires  en  ladite  Chambre  Ecdé- 
fiaftique,  ce  jourd'hui  14  Janvier  1615. 
Behety ,  de  BrcteuilU. 
Arrêt  Ja Cou-  Lequel  règlement  ayant  été  préfenté 
fcil ,  coiifirmatif  ^^  ,  &  Sa  Majefté  l'ayant  Confirmé 
n!g  cmcnt.  Arrêt  de  fon  Confeil ,  a  été  trouvé 
îjon  qu'il  fût  inféré  enfuite. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'Etat. 

Sur  ce  qui  a  été  temontré  au  Roi 
en  fon  Confeil  par  la  Chambre  Eccté- 
fiaftique  des  Etats-Généraux  de  France , 
affemblés  par  permiflîon  de  Sa  Majefté 
en  cettedite  ville  de  Paris,  que  pour 
éviter  les  grands  frais  &c  dèpenfcs  qui 
fe  faifoient  anciennement  pour  la  con- 
vocation &  tenue  des  Affemblées-Gé- 
nèrales  dudit  Clergé  &  pour  les  régler 
5i  réduire  à  une  fomme  certaine  &  mo- 
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dérée,  ils  auroient  avifè  de  dreffer  en 
ladite  Chambre  ,  un  règlement  fur  l'or- 
dre qu'ils  avoient  eftimé  pouvoir  re- 
trancher Icfdites  dèpenfcs  exceffives  & 
inurilcs  ,  tant  pour  la  tenue  defditcs 
Aflemblées,  que  pour  la  forme  d'en  le- 
ver les  deniers  ;  lequel  règlement  ils 
fupplioient  très-humblement  Sa  Majefté 
de  vouloir  agrèèer  &  confirmer  pour 
être  ci-après  gardé  fclon  fa  forme  &c 
teneur:  vu  ledir  règlement,  extrait  du 
Procès-verbal  de  ladite  Chambre  Ecclé- 
fiaftiquc  du  dixième  Décembre  dernier, 
ligné  Behety  8c  de  Breteuille,  Secrétai- 
res de  ladite  Chambre:  le  Roi,  en  fon 
Confeil ,  a  approuvé ,  validé  &  confir- 
mé ledit  règlement ,  veut  &  ordonne 
qu'il  foit  gardé  &:  obfervé  félon  fa  for- 
me &  teneur  ,  avec  dèfenfes  très-ex- 
preffes  à  tous  ceux  dudit  Clergé  d'y 
contrevenir  ;  &  afin  qu'ils  n'en  pré- 
tendent cauie  d'ignorance.  Sa  Majefté 
a  ordonné  &  ordonne  qu'à  la  diligen- 
ce des  Agents  &  Députés  -  Généraux 
dudit  Clergé  ,  il  en  fera  envoyé  des 
copies  duement  coUationnées  par  tous 
les  Diocefes  pour  y  être  publiées;  & 
où  en  aucuns  d'iceux  il  auroit  été  fait 
des  députations  pour  la  prochaine  Af- 
femblèc-Gènérale  dudir  Clergé  contrai- 
res à  icelui ,  Sadite  Majefté  les  a  calTées 
&  annullèes,  &  leur  cAjoint  de  procé- 
der à  nouvelle  dépuration  fuivant  ledit 
règlement,  à  peine  de  n'être  reçus  en 
ladite  prochaine  Aflemblée,  Se  de  rous 
dépens,  dommages  &  intérêts.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  tenu  à  Paris  le 
cinquième  jour  de  Mars  1515  ;  &  à 
côté,  collationné.  Signé,  Malier. 

Le  10  Décembre,  de  relevée,  quel-  „  D.flîcultc-, pr»- 
que  ditnculte  setant  mue,  tant  lur  rcraps &lclicu de 
l'exécution  dudit  règlement  pour  la     prochaine  Af- 
convocation  de  la  prochaine  Aflem- 
blée-Générale,  eu  uiite  &  continua- 
tion de  la  préfenté ,  ou  conjointement 
fur  la  fin  d'icelle,  &:  fur  les  claufes  de 
la  lettre,  qu'il  a  été  arrêré  d'envoyer 
aux  Provinces  fur  le  fujct  dudit  règle- 
ment &  de  la  convocation  de  la  pro- 
diaiue  Affcmbléc ,  &  encore  fur  le  jour 
&  lieu  de  l'indiftion  d'icelle  ;  ledit  rè- 
glement a  éré  relu  &  ratifié  en  la  for- 
me ci-dcfliis  inférée  :  M.  l'Evêque  de 
Ricux  fut  prié  de  favoir  le  jour  &  lieu 
que  Leurs  Majeftés  auront  agréable  , 
faifant  en  forte  que  le  lieu  foit  la  ville 
de  Paris ,  &  le  temps ,  le  commence- 
ment de  Mars  ou  environ  ;  à  l'égard    claufes  Je  h 
de  la  lertre  écrite  aux  Provinces,  elle  l«rre envoyé pai 
cft  de  la  teneur  qui  fuit:  l^^t^r^"" 

Moniieur,  &c.  Par  commandem»nt 
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Claiifcs  d--  la 
letcic  envoyée 


de  nofdits  Seigneurs,  de  Beheiy  ,  Je 
Breteuilk ,  Secrétaires  ;  &  en  l'infcrip- 
tion  de  ladite  lettre  :  A  Monfeigneur 
l'Archevêque  ou  Evcque  de  tel  Lieu ,  & 
en  [on  abjence  ,  a  Meïjleurs  fes  Grands- 
Vicaircs  y  Syndics  O  Députés  de  fan 
Diocefe 

La  lettre  envoyée  aux  Diocefcs ,  de 
,       la  par:  des  Sieurs  Agents,  étoit  de  la 
aux  Dmccftspar  fuivante  :  Monfeioneur ,  &c.  Vos 

lïs  Agents.  1,      c       <        l.  r'?  r  ■ 

trtS'liutnbies  G'  tres-ooewants  jerviteurs , 
de  Racine  y  de  Behety^  jigents-Généraux 
du  Clergé  de  France. 

Et  rinfcription  :  Â  Monfeigneur  l'Ar- 
chevêque ou  Evéque  de  tel  lieu  ,  &  en 
fin  aifence,  à  MeJJleurs  fes  Grands- 
Vicaires  ,  Syndics  &  Députés  de  fin 
Diocefi. 

Règlement  fur  Lc  1 1 ,  M.  le  Cardinal  de  la  Pvochc- 
l|ordic,  forme  &  Foucault  fut  fupplië  ,  avec  les  autres 
lionlVomuet''  Seigneurs  qui  avoicnt  travaillé  fur  le 
dn  RecevraT-a--  règlement  des  AlFemblces  ,  de  faire 
ndtal.  encore  un  autre  règlement  fur  l'ordre, 

forme  &  façon  de  la  reddition,  audi- 
tion ,  examen  &  clôture  des  comptes 
du  Receveur-Général ,  en  y  apportant 
&  employant  tous  les  moyens  qu'ils  ju- 
geront en  leurs  confciences  être  plus 
propres  pour  les  ouir  ,  examiner  & 
clorrc  le  plus  cxa£lement  ,  prompte- 
ment  &  foigncufement  qn'il  l'cia  poUi- 
blc,  &:  en  telle  forte  que  l'on  ne  puifle 
à  l'avenir  y  avoir  ,  ni  concevoir  de 
mauvalfes  impreffions,  ni  ombrages. 
Addition  an  rf-  Le  29  Décembr  e  ,  Monfeigneur  de 
glcmcni.  Bayonne ,  chargé  de  faire  la  fupplica- 

tion  au  Roi,  à  ce  que  Sa  Majcfté  ait 
agréable  la  réfolution  prife  par  la  Com- 
pagnie fur  la  tenue  de  l'Ailt-mblée- 
Générale  prochaine  ,  &  qu'en  conlé- 
quence  l'inditlion  en  foit  avancée  ; 
repréfenra  cju'il  ne  devoir  pas  parler 
au  Roi  fur  ce  fujet  ,  qu'au  préalable 
l'Affemblée  n'eût  vuidé  les  difficultés 
formées  fur  ladite  réfolution;  n'étant, 
;ii  utile,  ni  honorable  qu'il  fût  porteur 
d'une  parole  vers  Sa  Majefté,  qui  ue 
fut  conftante  &  trcs-réloluc,  &  l'ur  la- 
quelle il  y  eût  à  craindre  qu'on  pût 
apporter  de  l'incertitude  ou  de  la  con- 
tradiction :  enfuite  de  quoi  lefdites  dif- 
ficultés ayant  été  difcutées,  à  la  plu- 
ralité des  opinions,  il  fut  ordonné: 

Qu'en  l'Aflc'mblée  provinciale,  lors- 
qu'il lera  queftion  de  députer  aux  Af- 
lemblées  des  comptes  ou  générales  , 
élcdion  fera  faite  de  deux  perfonnes  ; 
à  favoir,  d'un  de  MeiPeigneurs  les  Ar- 
chevêques ou  Evêqucs,  y  préfents  ou 
abfents ,  H.  d'un  des  Sieurs  Eccléfiafti- 
ques  du  fécond  Ordre  ,  Séculier  ou 
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Régulier ,  Prêtre,  Bénéficier  de  ladite 
Province ,  &  réfidant  ordinairement 
en  ieelle  ;  les  deux  de  divers  Dioce- 
fes,  &  tels  qu'il  plaira  à  ladite  Provin- 
ce de  choiiir;  à  la  charge  toutefois  que 
tous  les  Dioccies  participent  également 
&  fucceflîvement  à  ladite  députation  , 
fans  qu'un  même  Diocefe,  ou  une  mê- 
me perfonne  ,  puilTe  être  députée  deux 
fois  auparavant  que  le  tour  des  Dio- 
ceics  de  la  Province  ait  été  accompli; 
le  tout  fans  préjudice  de  la  rélolution 
prife  pour  la  prochaine  Allemblée;  & 
il  fut  ordonné  que  le  contenu  en  la 
préfente  délibération  feroit  ajouté  au 
règlement  ci -devant  réfolu  £c  mléré. 

Le  1 7  Janvier ,  lur  ce  qui  fut  dit  que 
quelques  Dioccfes  Métropolitains  pré- 
tendoient  avoir  plus  de  voix  que  chacun 
des  autres  Dioccfes  fuflragants ,  aux  Af- 
femblées  provinciales  ,  fbit  fur  le  fait  de 
la  nomination  des  Députés  des  AfTem- 
blécs  des  comptes  ou  générales  ,  foit  fur 
le  fait  des  autres  affaires  ,  il  fut  arrêté 
que  l'Archevêque  ,  fon  Grand-Vicaire 
&  les  Députés  ou  Syndics  de  fon  Dioce- 
fe ,  ne  pourroient  avoir  auxdites  Af- 
femblées  provinciales  plus  de  voix  que 
l'Evêque,  le  Grand- Vicaire  ,  Syndic  & 
Députés  des  autres  Diocefes  ,  ni  le 
Diocefe  Métropolitain,  plus  d'autorité 
pour  ce  regard  que  les  autres  Diocefes. 

Il  fut  ordonné  ,  conformément  aux 
précédents  règlements  ,  qu'en  l'abfence 
de  l'Archevêque ,  ou  clurant  que  le 
Siège  Métropolitain  fera  vacant  ,  le 
plus  ancien  Evêquc  prèfîdera  en  l'Af- 
femblée provinciale ,  fans  que  le  Grand- 
Vicaire  du  Métropolitain  puilfe  pré- 
tendre la  Préfidenee  en  la  préfence  d'au- 
cun Evêque  ;  bien  pourra  ledit  Grand- 
Vicaire  faire  la  première  propofition  fur 
le  fujet  de  la  convocation  de  l'AfTem- 
blée,  comme  en  ayant  reçu  les  paquets 
&c  commillions,  éc  les  ayant  envoyés 
par  les  Diocefes. 

M.  l'Archevêque  d'Aix  fit  infiance 
fur  quelques  intérêts  particuliers  de 
quelques  Chapitres  de  fa  Province  ;  mais 
la  Compagnie  n'y  prit  autre  réfolution. 

Le  1 1  Janvier ,  M.  l'Evêque  de  Bayon- 
ne dit  avoir  fupplié  Sa  Majefté,  fui- 
van  t  la  charge  qui  lui  avoir  été  donnée 
par  la  Compagnie,  d'autorifer  les  rè- 
glements faits  fur  la  tenue  des  Afl'em- 
blèes  du  Clergé,  tant  particulières  ,  que 
générales  ,  &  que  Sa  Majefté  avoit 
répondu  qu'elle  aviferoit  à  lui  donner 
contentement. 

Le  II  Février,  pour  plufieurs  confi- 
dérations,  il  fut  arrêté  que  l'impofi- 

tion 
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tion  de  quatre-vingt-quatorze  mille  li- 
vres qui  eft  levée  tous  les  ans  fur  les 
Bénéficiers  du  Royaume  par-deffiis  un 
million  deux  cents  mille  livres,  que 
le  Clergé  a  accoutumé  d'accorder  au 
Roi  par  an,  pour  l'acquitter  de  pareille 
fomme  de  rente  envers  les  Maifons-dc- 
Villes  de  Paris  &  de  Touloule,  fera 
retranchée  à  l'avenir  du  département 
général. 

Et  à  l'égard  de  l'impofition  qui  fe 
fait  pourles  penfions  des  Miniftres  con- 
vertis, que  les  fommes  qui  feront  le- 
vées, demeureront  en  chaque  Provin- 
ce, pour  y  être  employées  &  diftri- 
buécs  par  les  Ordonnances  des  AlTem- 
blécs-Provinciales ,  fans  que  lefdits  de- 
niers foient  plus  portés,  ni  diftribués 
en  cette  ville  de  Paris  :  il  fut  ordonné 
que  la  préfente  réfolution  feroit  ajoutée 
au  règlement  des  AlTcmblées,  &  en- 
voyée avec  icelui  dans  les  Provinces. 
Affemblcc-Gé-  Le  1  Décembre,  il  fut  arrêté  que  le 
"'it^nfL  •'■"demain  ,  fans  plus  différer,  la  Com- 
Msrs.au  pagnie  prenJroit  une  réfolution  fur 
duprcmiec  l'ordre  qu'on  doit  garder  touchant  la 
convocation  ,  le  temps ,  le  lieu  &  la 
tenuede  l'Aflemblce-Générale  duCler- 
gé ,  dont  l'indicVion  eft  au  premier 
Mai  prochain  ,  par  le  contrat  paffé  en- 
tre le  Roi  &c  le  Clergé  en  l'année  léoS; 
attendu  l'importance  de  l'affaire,  Mef- 
feigneurs  furent  priés  de  fe  trouver  de 
bonne  heure  en  l'Affemblée. 

Le  3  Décembre  ,  la  propofition  fur 
l'Affemblée- Générale  prochaine  ayant 
été  mife  en  délibération ,  après  que 
Monfcigncur  de  Rieux  &  le  Sieur  de 
la  Vernulle  ,  Promoteur  ,  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  Prélats  &  Députés  ont 
eu  repréfenté  plufieurs  coniidérations 
fur  l'utilité  ou  dommage ,  que  l'accé- 
lération ou  le  retardement  d'icelle  pour- 
roit  apporter,  il  fut  arrêté  que  l'indic- 
lion  en  feroit  avancée  le  plus  qu'il  feroit 
poliîble,  &:  qu'elleferoitdemandéepour 
le  premier  du  mois  de  Mars  prochain ,  fi 
ou  peut  le  faire  agréer  au  Roi  ;  qu'à 
cet  effet  il  feroit  écrit  aux  Provinces, 
afin  qu'elles  s'affcmblent  pour  députer 
en  la  forme  ordinaire,  &  aux  condi- 
tions portées  par  le  réglemenr  qui  leur 
fera  envoyé;  fauf  qu'il  leur  fera  auffi 
écrit,  qu'atrendu  que  plufieurs  Prélats 
&  autres  Eccléfiaftiques  de  qualité  , 
font  déjà  ici  portés  pour  les  Etats-Gé- 
néraux; vu  même  que  toutes  les  autres 
affaires  concernant  le  Clergé,  ont  été 
traitées  par  lefdits  Sieurs  Députés  aux 
Etats ,  &  qu'il  ne  reliera  que  l'audition 
des  comptes  ;  &  lî  on  ne  peut  s'en  ga- 
Tome  II. 
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rantir ,  la  réfolution  du  contrat  pour 
la  continuation  des  décimes  ,  à  quoi 
on  ne  fauroit  employer  plus  d'un  mois, 
qu'elles  font  priées  &  exhortées  de  dé- 
puter les  mêmes  Sieurs  Députés  aux 
Etats,  qui  offrent  d'y  vaquer  gratuite- 
ment. 

Par  l'article  onze  du  règlement  qui 
fut  approuvé  le  lo  Décembre,  il  eft 
porté  que  ceux  qui  font  en  ces  Etats, 
leront  continués  Députés  pour  l'Affem- 
blée prochauie,  pour  y  fervir  gratuite- 
ment &  fans  taxe. 

Le  II  Décembre,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  rcpréfenta  qu'il  avoit  fait  en- 
tendre à  la  Reine  les  bonnes  confidé- 
rations  qui  portoicnt  la  Comp.-ignie  à 
demander  que  l'Affemblée  -  Génér.ale  , 
dont  l'indiclion  eft  prefcrite  par  le  der- 
nier contrat  au  premier  Mai  prochain  , 
foir  avancée,  &  que  la  tenue  en  foie 
faite  immédiatement  après  les  Etats  , 
par  ceux  même  des  Eccléfiaftiques  qui 
font  déjà  ici  pour  lefdits  Etats,  &  qui 
offrent  d'y  vaquer  gratuitement  &  fans 
tîixe,  fous  le  pouvoir  que  les  Provin- 
ces pourront  leur  envoyer;  ce  qui  fera 
une  grande  épargne  pour  les  Provin- 
ces, &  un  grand  foulagement  pour  les 
pauvres  Eccléfiaftiques,  qui  ne  feront 
pas  contraints  de  fupporter  les  frais  de 
deux  Affemblées;  que  Sa  Majcfté  lui 
auroit  répondu  qu'elle  en  communi- 
queroit  avec  MM.  les  Chancelier  &  de 
Vilicroi  ,  de  qui  on  poutroit  lavoir 
l'intention  duRoi  fur  ce  fujet;  par  ainfi 
Monleigneur  le  Cardinal  pria  ,  de  la 
part  de  la  Compagnie,  M.  l'Evêque  de 
Rieux  &  le  S  leur  de  la  Vernufic  d'en 
favoir  la  rèponfe  de  M.  le  Chancelier. 

Le  19  Décembre,  une  partie  delà 
fèance  fut  employée  pour  faciliter  que 
la  réfolution  fur  ladite  tenue  fût  effec- 
tuée. 

Le  1 1  Janvier,  M.  l'Evêque deBayon- 
ne  dit  que,  fuivant  la  charge  qui  lui 
en  avoit  été  donnée  par  la  Compagnie, 
il  avoit  fupplié  Sa  Majcfté  d'avoir  agréa- 
ble que  l'Affemblée-Gènèrale  prochaine 
fût  convoquée  en  cette  ville  au  premier 
Mars  prochain  ,  au  lieu  du  premier 
Mai  ;  à  quoi  Sa  Majcfté  auroit  répondu 
qu'elle  aviferolt  à  donner  contente- 
ment à  la  Compagnie  promptement  & 
par  l'avis  de  (on  Confeil. 

§.  XVI.  Affaires  extraordinaires. 

Le    13    Novembre,   Monfeigneur  e^i^m 
i  iveque  de  Rieux  reprefenta  que  le  <)=  Tonloufc  coti- 
Syndic  du  Clergé  duDiocefe  de  Ton-     f"  iss  Capi- 
Bb 
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loulc  avoic  un  procès  au  Confcil  contre 
les  Capitouls  fie  Syndic  de  la  ville  de 
Touloufe,  fur  ce  que^lefdits  Capitouls 
prétendent  comprendre  les  Eccléfiaftia 
qucs  en  une  impofition  qu'ils  font  pour 
rinduftric;  ce  qui  eft  une  vraie  capi- 
tation  &:  contribution  perfonnclle qu'ils 
veulent  étendre,  non-leulemcnt  fur  les 
Bccléflaftiqucs  qui  ont  des  Bénéfices, 
mais  aulli  iur  les  fimpks  Prêtres,  qui 
n'ont  autre  bien,  ni  induftrie,  que  ce 
que  la  charité  des  gens  de  bien  leur 
donne  pour  les  Mell'es  &  prières;  que 
ledit  procès  avoit  été  rapporté  &  j.ugé 
la  veille  au  profit  &  avantage  dudit 
Clergé  à  la  pluralité  des  voix  ;  que 
néanmoins,  Iur  quelque  difficulté  qui 
fut  alléguée,  il  fut  dit,  par  M.  leChan- 
cclier,  qu']l  falloir  encore  cuir  Icldits 
Capitouls  :  Iur  quoi  il  fupplia  la  Com- 
pagnie de  vouloir  commettre  quelqu'un 
pour  recommander  le  droit  defdits 
£ccléfiaftiques  à  M.  le  Chancelier,  afin 
que  la  follicitation  que  lefdits  Capi- 
touls pourroient  en  faite  ,  n'apporte 
aucun  préjudice  ,  ni  altération  au  ju- 
gement qui  a  déjà  été  arrêré;  attendu 
même  qu'il  y  va  de  la  conlervation  des 
privilèges  &  exemptions  du  Clergé  & 
de  l'inïraciion  des  Déclarations  du  Roi 
données  à  cet  effet  :  l'Airemblée  ayant 
reconnu  l'importance  du  fait  ,  &  le 
grand  intérêt  que  le  Général  du  Clergé 
y  a,  pria  Monleigncur  l'Archevêque 
de  Lyon  &:  l'Evêquc  d'Avranches,  avec 
les  Agents,  d'en  faire  la  recommanda- 
tion &  l'upplication ,  de  la  part,  à  M. 
le  Chancelier. 
„  ,  Le  19  Novembre,  M.  l'Archevêque 

Kcclitrchc  pour    1     ,  ,  ■  .  .  t  ^ 

1k  francs  ricfs.  "^'^  Lyon  dit  avoir  reçu  avis  que  les  Ec- 
cléilaftiques,  Bénéficiers,  Chapellenics 
&  Fabriques  de  fon  Diocefe,  même 
ceux  qui  ont  à  peine  un  écu  de  revenu , 
lont  troublés  &  vexés  ,  fous  couleur  de 
la  recherche  qui  fe  fait  pour  les  francs- 
fiels  &  nouveaux  acquêrs;  plulieurs  au- 
tres Seigneurs  Evêques  témoignèrent 
avoir  reçu  femblable  avis  :  le  Sieur  de 
la  Vernuffe  repréfcnta  alors  ce  qui 
s'étoit  paffé  fut  cette  affaire  depuis  qu'il 
étoit  dans  l'Agence;  qu'on  avoit  dit 
que  les  Bénéficiers,  payants  décimes, 
font  bien  cxprcfTément  tk.  nommément 
exempts  de  ladite  recherche  par  nos 
contrats  &:  Déclarations;  mais  qu'on 
avoit  fait  difficulté  fur  ceux  qui  ne  font 
pas  contribuables ,  ni  taxés  aux  déci- 
mes :  après  diverfes  ouvertures ,  &  en 
attendant  qu'on  pût  demander  par  le 
cahier  général,  &  obtenir  l'entiete  dé- 
charge pour  toutes  fortes  de  Bénéfices 
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&  Fabriques ,  l'Affemblée  pria  M,  l'E- 
vêque  de  Rieux  ,  accompagné  des 
Agents,  de  tepréfenter  à  M.  le  Chan- 
celier que  tous  les  Bénéficiers  du  Royau- 
me ,  &  tout  ce  qui  dépend  de  leurs 
Eglifes ,  font  déchargés  de  ladite  re- 
cherche ,  moyennant  l'amortiffement 
général ,  fans  diflérence  s'ils  paient  dé- 
cimes ou  non  ,  &  que  nos  contrats  & 
Déclarations  doivent  être  ainfi  enten- 
dus ;  néanmoins  de  le  fupplicr  d'accorder 
une  furféance  générale  de  fcmblables 
recherches  &  commiffions,  &  pour  tou- 
tes fortes  de  Bénéficiers  &  de  Fabri- 
ques, loir  qu'ils  paient  décimes  ou  non , 
en  y  comprenant  ceux  du  Domaine  de 
Navarre,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  y  ait 
pourvu ,  &  en  ait  ordonné  fur  le  cahier 
général. 

Le  21  Novembre,  Monfeigneur  l'E- 
vêquc de  Rieux  dit  s'être  acquitté  de 
la  commiffion  qui  lui  avoit  été  donnée 
auprès  de  M.  le  Chancelier;  que  ledit 
Seigneur  Chancelier ,  témoignant  beau- 
coup de  défit  de  contenter  cette  Com- 
pagnie ,  auroir  trouvé  bon  qu'il  fîr  en- 
tendre les  raifons  fur  ladite  vexation 
en  plein  Confeil;  qu'ayant  été  oui  avec 
le  Sieur  de  la  Vernuffe,  Agent,  M.  le 
Chancelier  lui  auroit  depuis  dit,  que 
le  Confcil  auroit  ordonné  par  Arrêt , 
que  la  recherche  defdits  francs-fiefs  & 
nouveaux  acquêts  feroit  furfife  pour 
trois  mois,  en  attendant  que  dans  ce 
délai  Sa  Majefté  puiffe  entièrement  y 
pourvoir ,  en  répondant  au  cahier  gé- 
néral des  Erats,  &  accorder  la  déchar- 
ge entière  de  ladite  recherche  qui  doit: 
lui  être  demandée.  Le  z6  Novembre, 
il  fut  dit,  par  le  Greffier  du  Confcil  , 
que  l'Arrêt ,  portant  la  furféance  de- 
mandée ,  étoit  déjà  dreffé  &  ligné  ;  & 
il  en  promit  l'expédition. 

Le  zo  Novembre ,  fur  la  plainte  faite  jjj 
par  plufieurs  de  Meflèigneurs ,  de  la  Rcglcmcnt 
difficulté  que  l'on  faifoit  par  la  ville  de  "''"''^  pouric 

■    1         r  n       n     ij  cours  des  mon- 

recevoir  les  elpeces  d  or  &  d  argent  au  noies, 
prix  &  cours  ordinaire  ;  après  que 
Monfeigneur  l'Evêque  de  Rieux  eut 
repréfcnté  ce  qu'il  avoit  appiis  fur  cette 
affaire ,  l'Affemblée  le  pria  d'en  parler 
à  M.  le  Chancelier  ,  &  de  lui  repré- 
fenrer ,  allifté  des  Agenrs,  la  grande 
incommodiré  c|ue  plufieurs  en  reçoi- 
vent, de  le  fupplier  d'y  pourvoir.  Le 
11  ,  le  Seigneur  de  Rieux  dit  que  M. 
le  Chancelier  avoit  promis  qu'il  y  fe- 
roir  pourvu  en  ce  jour  même.  Le  21 
Novembre,  M.  leVidame  de  Chartres 
&  autres  Députés  de  la  Nobleffe,  di- 
rent à  l'Affemblée  qu'il  y  avoit  plufieurs 
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plaintes  en  leur  Chambre  fur  le  fait  des 
monnoics;  qu'elle  eftimcroir  être  à  pro- 
pos de  fupplicr  Sa  Majcfté  d'y  mettre 
règlement  par  Edit,  ou  d'avoir  agréa- 
ble que  les  Etats  en  communiquent 
enfcmble ,  pour,  fur  ce  lui  donner  avis, 
&  lui  propofer  quelque  remède  con- 
venable :  JNionfieur  le  Préfidcnt  leur 
répondit  que  dès  hier  la  Compagnie 
avoir  fait  faire  plainte  à  M.  le  Chan- 
celier des  difficultés  que  l'on  faifoit 
fur  lefditcs  monnoics  ;  qu'il  avoit  dit 
à  fes  Députés  qu'on  étoit  fur  le  point 
d'y  pourvoir  ;  ce  qu'il  cftimoit  devoir 
attendre. 

Le  5  Décembre  ,  la  Nobleffe  nom- 
ma quatre  Députés  pour  parler  à  M. 
le  Chancelier  fur  le  défordrc  des  mon- 
noics ,  &  à  ce  qu'il  y  fût  mis  régies 
ment. 

Le  j  Décembre ,  de  relevée  ,  M. 
l'Archevêque  d'Aix  &  MM.  les  Evê- 
qucs  de  Chartres  &  d'Angoulême  fu- 
rent priés,  avec  les  Députés  des  autres 
Chambres  ,  de  parler  à  M.  le  Chance- 
lier fur  le  règlement  des  monnoies , 
&  de  lui  faire  entendre  les  defirs  des 
Etats  à  ce  (ujct,  à  ce  qu'on  puilfc  y 
remédier  ,  &  y  mettre  quelque  ordre 
pour  l'avenir  :  ceux  du  Tiers-Etat  ayant 
prié  la  Compagnie  ,  dans  la  même 
féance,  de  lui  donner  fon  avis  fur  le 
fait  des  monnoies,  elle  leur  répondit 
qu'elle  avoit  nommé  trois  Députés  pour 
en  parler  à  M.  le  Chancelier. 

MM.  de  la  Nobleflc  dirent,  dans  la 
même  féance  ,  qu'ils  avoient  député 
vers  M.  le  Chancelier  pour  lui  parler 
des  monnoies  :  il  leur  tut  reparti  que 
la  Compagnie  en  avoit  fait  de  même, 
Se  que  fes  Députés  étoient  prêts  pour 
y  aller  préfentement.  Le  i6  Décem- 
bre, de  relevée,  le  Seigneur  d'Aix  dit 
qu'il  avoit  vu  ,  il  y  a  quelques  jours, 
M.  le  Chancelier,  affifté  de  MM.  fes 
Condéputés  &  des  Sieurs  Députés  des 
autres  Ordres,  &  qu'ils  lui  avoient  re- 
préfenté,  de  la  part  des  Etats,  ce  dont 
ils  étoient  chargés  fur  le  fait  des  mon- 
noics; que  le  Sieur  Chancelier  avoit 
témoigné  êtte  bien  en  peine  fur  ledit 
règlement  ;  qu'on  y  avoit  ordonné  par 
provifion,  &  qu'il  feroit  bien  aife  que 
les  Etats  y  fîÂcnt  quelque  ouverture , 
&  propofiflcnt  quelque  expédient  & 
ordre. 

Le  ZI  Novembre,  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  repréfenta  que  les  Rois  ,  Prè- 
déceffcurs  de  Sa  Majefté,  par  plufieurs 
Edits  &  Déclarations  duement  vérifiées , 
Si  même  par  les  contrats  qu'ils  ontpafTés 
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avec  le  Clergé  de  leur  Royaume,  l'ont 
exempté  de  bailler  par  déclarations  j 
aveux  &  dénombrements  fes  biens  j 
domaines,  fiefs  &  héritages,  &  d'en 
faire  foi  &  hommage ,  même  fous  prè^ 
texte  de  confeftion  de  papiers  terriers: 
toutefois  qu'il  avoit  reçu  depuis  peix 
avis  de  fa  Province  que  les  Bénéficiers 
y  font  vexés,  fous  ce  prétexte,  par  les 
commifïïons  de  certains  Partifans  ;  ce 
que  le  Sieur  Sous-Doyen  de  Bordeaux 
fit  encore  entendre  plus  particulière- 
ment à  la  Compagnie;  à  quoi  Monfci- 
gneur  l'Evêque  de  Rieux  &  M.  de  la 
Vernuffe  ,  Promoteur,  ajoutcrentqu'au 
préjudice  defditcs  Déclarations,  &fous 
prétexte  de  la  confection  des  livres 
terriers,  que  Sa  Majefté  fait  faire  par 
les  Provinces,  on  y  avoit  recherché  les 
Eccléfiaftiques  ;  que  plainte  en  ayant 
été  frite  par  rAflemblée  des  comptes, 
tenue  en  1610,  Sa  Majefté  auroit  or- 
donné qu'elle  députeroit  des  Commif- 
faircs  pour  conférer  fur  ce  fujct  avec 
ceux  qui  y  feront  aulli  commis  par  le 
Clergé  ,  pour  y  faire  quelque  règlement , 
au  moyen  duquel  les  droits  de  Sa  Ma- 
jefté puiflent  être  confervés,  fans  que 
les  Eccléfiaftiques  en  reçoivent  aucune 
notable  incommodité,  &  cependant 
Sa  Majefté  auroit  fait  main-levée  des 
faifies  qui  pourroient  avoir  été  faites 
fur  le  revenu  de  leurs  Bénéfices;  que 
nonobftant  cette  Ordonnance,  vérifiée 
au  Parlement,  &  contenue  dans  l'Edic 
qui  fut  fait  fur  le  cahier  de  ladite  Af- 
fcmblée  ,  lefdites  recherches  &  vexa- 
tions auroient  été  continuées  par  tou- 
tes les  Provinces;  ce  dont  les  Agents 
ayant  reçu  diverfes  plaintes,  auroient 
été  contraints  de  recourir  à  M.  le  Chan- 
celier, pour  lui  faire  cnrendre  lefdites 
vexations,  &:  lui  demander  les  provi- 
fions  nécellaircs  ,  lequel  leur  auroit  ac- 
cordé lettres  portant  furfèance  pour  un 
an  dcfdites  recherches;  &  comme  les 
Eccléfiaftiques  du  Domaine  ancien  de 
Navarre  ,  en  étoient  encore  plus  in- 
commodés que  lesautrcs,  comrticMon- 
leigneur  l'Evêque  de  Bazas  l'a  certifié, 
pour  en  avoir  vu  les  effets  en  fon  Dio- 
cefc ,  les  Sieurs  Agents  auroient  obtenu 
fcmblablcs  lettres  de  furfèance  en  leur 
faveur  :  le  Sieur  Promoteur  fupplia  la 
Compagnie  de  prendre  un  foin  parti- 
culier de  cette  afl^iire  ,  comme  étant 
une  des  plus  importantes  que  le  Clergé 
puifTe  avoir,  &  qui  lui  apportera  de 
grands  frais  &'  de  grandes  incommo- 
dités, s'il  n'y  eft  remédié  durant  cette 
Aflembléc  ,  étant  notoire  &  très-véri- 
Bbi 
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table  que  le  Clergé  a  beaucoup  foulFert 
fous  ce  prétexte  ,  durant  ces  deux  an- 
nées. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal  auroit 
encore  ajouté  plufieurs  grands  intérêts 
que  le  Clergé  y  a,  &.  fait  inftance  à  ce 
qu'il  fût  pris  une  bonne  réfolution  fur 
cette  forme  d'opprellîon ,  &  fur  toutes 
autres  qui  troublent  Si  incommodent 
tout  le  Royaume. 

Mcidits  Seigneurs  ,  après  une  longue 
conférence  &  mure  délibération  ,  rccon- 
noiffantque  l'affaire  cft  de  grande  con- 
féquencc,  &c  qu'il  importe  au  bien  pu- 
blic d'arrêter  le  cours  de  telles  vexa- 
tions, prièrent  M.  l'Archevêque  d'Aix 
&  M.  l'Evêquc  d'Avranchcs  d'aller  , 
aycc  les  Agents  ,  en  faire  plainte  à  M. 
le  Chancelier  ,  lui  repréfenrer  l'impor- 
tance du  fait ,  les  frais  &  incommo- 
dités que  le  Clergé  en  fouffre ,  lui  faire 
entendre  les  extorfions  Se  volerics  com- 
rnife*  fous  ce  préccxce,  lui  en  deman- 
der réparation  ,  jufticc ,  commiliion  pour 
en  informer,  ou  commandement  aux 
Procureurs-Généraux  du  Roi  d'en  faire 
les  pourluites,  &  à  cet  effet  d'en  en- 
voyer la  connoiffance  &  punition  aux 
Parlements,  &:  pour  l'avenir  de  con- 
firmer purement  &  fimplement  leldites 
déclarations  &  exemptions  ,  fans  que 
fous  couleur  de  conteûion  de  livre  ter- 
rier ou  autre  quelconque,  il  puiffe  être 
rien  fait  au  préjudice,  &  ce  (ans  dif- 
tinâion  ,  ni  différence  du  Domaine 
de  Navarre,  vu  que  les  Eccléfiaftiqucs 
y  ont  toujours  contribué  à  toutes  dé- 
cimes, aliénations  £c  autres  impolitions 
&  charges  du  Royaume,  comme  les  au- 
tres Bénéficiers  d'icelui. 

Le  z6  Novembre,  M.  l'Archevêque 
d'Aix  rapporta  avoir  vu  ,  avec  Meffei- 
gneurs  fcs  Condéputcs,  M.  le  Chance- 
lier, &  fait  les  remontrances  ,  plaintes 
&  fupplications  dont  la  Compagnie  les 
avoir  chargés  ;  à  quoi  mondit  Sieur  le 
Chancelier  leur  auroit  répondu  avec 
grand  témoignage  d'affection  envers 
cet  Ordre  ,  &  que  lur  leldits  aveux  & 
dénombrements ,  Se  fur  tout  dont  on 
s'étoit  plaint  en  conféquence  d'iceux, 
il  y  pourvoiroit  par  une  ample  Décla- 
ration ,  en  y  comprenant  le  Domaine 
de  Navarre,  laquelle  on  pouvoir  faire 
dreffer  au  contentement  de  la  Compa- 
gnie :  l'Affemblée  remercia  M.  l'Arche- 
vêque d'Aix  &  autres  Seigneurs  Dé- 
putés de  la  peine  qu'ils  avoient  prilc  ; 
elle  les  pria  de  continuer  jufqu'à  ce  que 
ladite  Déclaration  &  autres  chofcs  né- 
ceffiiircs  pour  garantit  le  Clergé  à  l'ave- 
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nir  de  pareilles  oppreffions ,  foient  expé- 
diées, &  réduites  en  tel  état,  qu'il  ne 
puiffe  ci-après  en  être  inquiété  ,  &  d'en 
donner  avis  à  la  Compagnie  à  mefure 
qu'ils  y  auront  fait  quelque  chofe  ; 
défilant  voir  l'affiiire  en  tel  état  avant 
fa  féparation  ,  qu'on  ne  puiffe  crain- 
dre d'en  être  vexé,  ni  troublé  par  ci- 
après. 

Le  11  Novembre,  le  Sieur  Promo-  v. 
teur  rendit  compte  d'un  procès  pendant 
au  Confeil  entre  M.  l'Archidiacre  brîquc"  ' 
d'Auxerrc  &  les  Elus  du  lieu,  qui, 
en  vertu  de  quelques  lettres  ,  portant 
attribution  de  Jurifdiction  ,  qu'ils  ont 
fait  vérifier  à  la  Cour  des  Aides,  le 
troublent  en  l'audition  des  comptes  des 
fabriques,  qui  lui  appartient,  fuivant 
les  lettres  de  déclaration  que  le  Clergé 
en  a  obtenues  :  le  Sieur  Promoteur  dit 
qu'il  leroit  à  propos  que  M.  le  Chan- 
celier fût  prié  ,  de  la  part  de  cette  Com- 
pagnie, d'avoir  en  recommandation  le 
tait  dudit  Sieur  Archidiacre,  qui  porte 
conléquence  pour  le  général  du  Clergé  : 
M.  l'Archevêque  d'Aix  fut  ptié  d'en 
parler  à  M.  le  Chancelier  ,  lequel  ré- 
pondit,  le  lé  Novembre,  qu'il  tien- 
droit  la  main  à  ce  qu'il  ne  foit  con- 
trevenu aux  Déclarations  que  le  Roi 
a  accordées  en  faveur  des  Eccléfiafti- 
qucs; &  qu'aux  jugements  des  procès, 
même  en  celui  d'Auxerrc  dont  on  lui 
a  parlé,  leurs  droits  foient  confervés  , 
&c  Icfditcs  Déclarations  obfervées. 

Le  i  Décembre  ,  la  féance  fut  em- 
ployée en  diverfes  propofitions  fur  les 
moyens  qu'on  pourroit  prendre  pour 
empêcher  les  vexations,  frais  &  in- 
commodités que  les  Eccléfiaftiqucs  fouf- 
frent  au  préjudice  des  Edits  &  Décla- 
rations accordées  par  les  Rois  :  plufieurs 
contraventions  ayant  été  lur  ce  remar- 
quées ,  entr'autres  ,  celle  qui  eft  des 
moindres,  mais  ordinaire,  notoire  & 
générale ,  fur  l'audition  des  comptes  des 
Fabriques  ,  fur  laquelle  il  y  a  divers 
procès  pendants  au  Confeil  ,  pour  la 
connoiffance  que  les  Elus  &:  autres 
Magiftrats  veulent  y  prétendre  ;  &  au 
lieu  que  les  F,ccléfiaftiquesduffent  trou- 
ver audit  Confeil  tout  fecours  &  auto- 
rité ,  attendu  l'cxprcffe  volonté  du  Roi 
contenue  en  fes  Déclarations  ,  ils  y 
trouvent  p!utc>t  des  difficultés  &  obs- 
tacles ,  comme  il  arriva  hier  fur  le  rap- 
port &.  jugement  du  procès  d'entre  le 
Sieur  Archidiacre  d'Auxerrc  &  les  Elus , 
qui  demeura  indécis,  fous  prétexte  de 
quelques  difficultés  recherchées  au  pré- 
judice dcfdites  Déclarations,  qui  font 
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expreffcs  &  formelles  en  faveur  des  Ec- 
cléfiaftiqucs. 

Il  fut  propofé  divers  expédients  pour 
apporter  rcmedc  auxdites  contraven- 
tions &  vexations  ,  dont  la  réfolution 
fut  rcmife  à  une  autre  féance;  &  néan- 
moins, M.  l'Evêque  de  Rieux  fut  prié 
de  faire  plainte  en  particulier  à  M.  le 
Chancelier,  de  ce  qui  fe  palfa  hier  au 
Confeil  fur  ledit  procès  ,  &  que  la  Com- 
pagnie trouve  bien  étrange  ,  qu'en  la 
préfcnce  on  révoque  en  doute  les  droits 
du  Clergé,  même  en  une  matière  fi 
pure  Eccléliaftique  ,  &  dont  il  a  lui- 
même  préjugé  la  juftice  ,  lorfqu'il  a 
agréé  que  les  lettres,  contenant  lefdi- 
tes  Déclarations  ,  fuflent  expédiées 
&  fcellées,  &  de  le  fupplicr  de  tenir 
la  main  à  ce  qu'elles  foient  obfervées 
&  eifeiStuées,  fans  que  ceux  qui  vou- 
droient  y  faire  plus  de  difficultés,  y 
foient  ouis ,  &  ledit  procès  jugé  con- 
formément àicelles,  en  arrêtant  fi  bien 
cette  fois  la  pourfuite  Se  prétention 
indue  defdits  Elus,  par  une  condam- 
nation de  dépens  de  l'inftance  ,  qu'ils 
n'aient  plus  envie  d'y  revenir. 

Le  3  Décembre  ,  Monfeigneur  l'E- 
vêquede  Rieux  ditque,  fuivantlâ  com- 
miliion  qu'il  avoit  plu  à  la  Compagnie 
de  lui  donner,  il  avoit,  affifté  des 
Agents,  fait  entendre  à  M.  le  Chan- 
celier tout  ce  qu'elle  lui  avoit  ordonné 
fur  le  fait  du  compte  des  Fabriques  & 
du  procès  du  Sieur  Archidiacre  d'Auxer- 
re;  qu'il  leur  avoit  répondu  que  fur 
les  difficultés  qui  s'étoient  mues  au 
Confeil ,  lors  du  rapport  &c  du  juge- 
ment dudit  procès,  &  fur  la  diverfité 
des  opinions,  qui  alloient  la  plupart 
au  préjudice  des  droits  &  des  préten- 
tions du  Clergé ,  il  avoit  pris  expé- 
dient ,  de  l'avis  de  quelques-uns  des 
principaux  du  Confeil ,  qui  ont  auffi 
deraffeftionpourle  bien  dudit  Clergé, 
de  faire  voir  les  productions  du  procès 
aux  Commifiaires ,  qu'il  auroit  auffi 
choifis  de  ceux  qui  font  les  plus  inf- 
truits  des  droits  &  privilèges  dudit 
Clergé  &  très-affe6tionnés  à  la  confer- 
vation  d'iceux ,  afin  que  l'affaire  fût 
mieux  entendue  &  jngée  purement  à 
l'avantage  du  Clergé  ;  ce  qu'il  auroit 
fait,  parce  qu'il  eftime  très-jufte  ,  & 
defire  que  le  Clergé  foit  maintenu  en 
ce  droit;  &  que  fur  le  rapport  defdits 
Comrrîiffaires  &  jugement  de  l'affaire, 
il  apportera  tout  ce  qui  lui  fera  pofli- 
ble,à  ce  qu'il  n'y  foit  rien  fait  au  pré- 
judice de  l'Eglifc,  ni  des  Déclarations 
que  le  Roi  a  agréées  en  fa  faveur ,  £c 
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que  lui  a  fcellées  :  Monfeigneur  de 
Rieux  fut  remercié,  &  prié  de  recom- 
mander le  procès  aux  Commiffaires , 
ne  la  part  de  la  Compagnie  ,  jufqu'à 
ce  que  l'Arrêt  foit  donné  en  laveur  du 
Clergé. 

Le  30  Décembre  ,  M.  l'Evêque  ds 
Rieux  reprélenta  qu'il  avoit  eu  loin  de 
recommander  le  procès  du  Sieur  Ar- 
chidiacre d'Auxerre;  que  hier  Meilleurs 
de  Pontcarré,  de  Vie  Se  Commartin, 
Commifiaires  nommés  pour  voir  les 
pièces,  en  avoient  fait  leur  rapport  au 
Confeil,  fort  avantageux  pour  la  con- 
fervation  des  droits  du  Clergé;  que 
néanmoins  la  quefl:ion  y  avoit  été  fort 
débattue  :  plufieurs  ayant  propofé  de 
grandes  difficultés  au  préjudice  dudit 
Clergé  ,  &  pour  favorifer  l'opinion  con- 
traire ,  que  M,  le  Chancelier  y  avoit 
beaucoup  infifté  en  faveur  du  droit  des 
Eecléfialtiques,  &  que  de  fait  les  Elus 
y  avoient  perdu  leur  caufe.  La  Com- 
pagnie nomma  quatre  Députés,  entre 
lefqucis  il  y  avoit  trois  Prélats  ,  pour 
rendre  grâce  à  MM.  le  Chancelier  & 
Commiffaires  :  M.  d'Auxerre  porta  la 
parole;  il  dit,  le  31  Décembre,  s'être 
acquitté  de  fa  commilTion  ;  que  lefdits 
Sieurs  avoient  témoigné  beaucoup  de 
contentement  de  l'honneur  que  la  Com- 
pagnie leur  faifoit,  &  alTuré  qu'en  tou- 
tes occafions  ils  continueroient  à  con- 
ferver  au  Clergé  tout  ce  qui  eft  de  fes 
droits ,  &  feroient  bien  aif  es  de  pouvoir 
s'employer  pour  cette  Compagnie. 

Le  16  Décembre,  M.  l'Evêque  de  'V'- 

„.  ,.         ,  \      I,  ^.t  Pormc  de  prô 

Rieux  dit  quun  procès  d  entre  Mon-  „o„„,.fur  ics  a[ 
feigneur  l'Evêque  de  Tréguier  &  fon  pcls  comme d'a- 
Ofïicial,  avoit  été  jugé  le  15  au  Con- 
feil  ;  que  par  Arrêt  d'icelui  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Bretagne,  donné  fur 
une  appellation  comme  d'abus ,  inter- 
jetté  par  ledit  Officiai ,  par  lequel  Ar- 
rêt ledit  Parlement  avoit  jugé  que  le 
Sieur  de  Tréguier  avoit  niilLement  ju- 
gé,  avoit  été  calTé  ;  enquoiM.  leChan- 
celier  avoit  apporté  beaucoup  de  foin 
pour  l'autorité  Eccléfiaftique ,  &  pour 
la  confervation  de  la  jurifdiâion  de 
Mefleigneurs  les  Evêques,  &  à  ce  que 
cette  nouvelle  forme  de  prononcer , 
d'avoir  nullement  jugé,  ne  foit  intro- 
duite ;  qu'en  cas  d'abus  feulement  ,  le 
Parlement  pouvoit  dire  que  le  Juge 
d'Eglife  avoit  jugé  abitfivemcnt  :  fur 
quoi  la  Compagnie  elfima  qu'il  étoit 
à  propos  d'en  rendre  grâces  à  M.  le 
Chancelier,  &  pour  ce  faire,  elle  pria 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Lyon  & 
autres. 
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Privli'cge  pour  ^'^  -°  Décembre,  M.  ]e  Cardinal 
l'imprcdion  des ii-  Perron  fît  entendre  qu'il  avoir  éré 
vra  J.i'EgUa-.  la  veille  chez  M.  le  Chancelier,  affilié 
de  trois  ancres  PrijLirs ,  pour  commu- 
niquer, avec  quelques-uns  de  MM.  du 
Confcil,  fur  pluficurs  ouvertures  faites 
par  les  Libraires  de  cette  ville  ,  pour 
obtenir  le  privilège  de  l'impreffion  des 
Bréviaires,  MilTels  &  Diurnaux;  qu'il 
avoir  été  rélblu  que  les  deux  Compa- 
gnies des  Libraires,  qui  étoiencen  con- 
currence ,  &  faifoicnc  les  plus  avanta-' 
gcufes  offres,  feroicnc  alFociées  enfcm- 
ble,  &  réduites  chacune  à  neuf  tête^ 
&  portions,  d'autant  qu'une  d'icellcs 
s'eft  trouvée  en  ce  nombre,  Icfquellcs 
fe  chargent  ,  moyennant  ledit  privile- 
/  ge,  d'imprimer  la  grande  Bible  d'An- 

vers, avec  l'addition  des  langues  Sy- 
riaques &c  Arabes,  les  Pères  Grecs  & 
plufieurs  autres  chofcs  utiles  &  fruc- 
tucufcs  pour  le  public;  &  même  afin 
que  l'impre/lion  foit  plus  nette  &  plus 
correcle,  ils  s'obligent  à  recevoir  des 
Correcteurs,  qui  feront  choihs  par  la 
Compagnie. 

Le  30  Décembre  les  Syndics  de  la 
Communauté  des  Libraires  de  l'Univer- 
fitéde  Paris  ,  fc  préfcnterent  à  la  porte; 
&  ayant  bit  entendre  à  la  Compagnie 
qu'ils  defiroicnt  d'être  ouis ,  ilsfurent  in- 
troduits ,  &:  dirent ,  qu'au  préjudice  des 
Arrêts  du  Confcil ,  donnés  même  à  la 
pourfuitc  des  Agents  du  Clergé  ,  par  lef- 
quels  il  cflditque  le  privilège  d'impri- 
mer les  Mificls ,  Bréviaires, Diurnaux  & 
autres  livresd'Egiife  ,  ci-devant  accordé 
à  quelques  Libraires  aflociés  de  cette 
ville,  ne  pourroit  leur  être  continué; 
mais  que  le  terme  dudit  privilège  étant 
fini,  il  feroit  loifible ,  indifféremment 
à  ladite  Communauté  &;  aux  particu- 
liers d'icclle,  d'imprimer  &  vendre lef- 
dits  Miflcls  &  autres  livres  ,  on  pré- 
tendoit  continuer  ledit  privilège  à  deux 
Compagnies,    qui  ont  fait  lemblant 
d'entrer  en  concurrence,  &  acluclle- 
ment  veulent  fe  joindre  cnfemble  pour 
avoir  ledit  privilège  au   préjudice  de 
ladite  Communauté;  ce  qu'ils  ont  dit 
n'être  pas  jufte,  pour  plulieurs  conlî- 
dérations  qu'ils  ont  déduites;  attendu 
même  qu'ils  font  les  mêmes  offres  pour 
l'impreliion  des  Pères  Grecs,  des  Con- 
ciles &  de  la  grande  Bible  que  lefdits 
Aflociés. 

Sur  quoi  délibérant  la  Compagnie  , 
&  ayant  été  informée  de  l'état  de  cette 
airaire,  tant  parce  que  Monfcigncur  le 
Cardinal  du  Perron  lui  en  avoir  ci- 
dc-,  'iinc  rcpréfencé,  que  parce  cju'ii  en 
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a  dit  préfcntcment;  &  vu  que  lefdits 
Syndics  ont  déjà  été  ouis  au  Confcil , 
Se  que  cette  aiFaire a  été  agitée,  con- 
fultéc  &:  comme  réfolue  en  la  confé- 
rence entre  quelques-uns  de  Mcffieurs 
du  Confeil  ,  &  mondit  Seigneur  le 
Cardinal  &  autres  Seigneurs  Prélats  de 
cette  Compagnie,  comme  il  a  été  ci- 
deflus  rapporté  ,  il  fut  arrêté  qu'elle 
ne  pouvoit  en  prendre  connoillance, 
ni  s'en  mêler  aucunement;  mais  qu'il 
falloir  s'en  remettre  à  ce  qui  fera  or- 
donné en  ladite  conférence,  en  la- 
quelle lefdits  Syndics  pourront  fe  pour- 
voir comme  bon  leur  fcmblcra,  leur 
repréfentet  &  faire  entendre  leurs  rai- 
fons. 

Monfeigneur  le  Cardinal  du  Perron 
fut  (upplié  d'apporter  fes  foins  &c  fa 
prudence  accoutumée  à  ce  que  l'im- 
prellion  deslivres,  dont  étoicqueflion  , 
tût  bien  réglée  &  correfte,  &  qu'on 
n'y  fit  rien  giilTer  de  vicieux,  ni  d'apo- 
cryphe ,  &  que  ceux  qui  fe  chargeront 
de  ladite  imprcffion  ,  foient  refpcnfa- 
bles  &  duement  obligés  à  l'obfervation 
de  toutes  les  conditions  dont  ils  feront 
chargés,  &  néanmoins  que  leprixdef- 
dits  livres,  parriculiérement  des  Bré- 
viaires &  Milîcls,  foit  modéré  le  plus 
qu'il  fera  poffible  en  faveur  des  pauvres 
Prêttes. 

Le  II  Février,  M.  l'Evêquc  d'Acqs 
repréfenta  que  le  bruit  couroit  par  )a 
ville  que  quelques  Libraires  &  Impri- 
meurs pourfuivent  un  privilège  du  Roi , 
pour  pouvoir   imprimer  les  Mifléls  , 
Brévianes  &  autres  livres  qui  regardent 
l'office  divin,  à  l'cxclufion  de  tous  les 
autres  Lriprimeurs  du  Royaume,  &  ce 
pour  plufieurs  années;  ce  qui  feroit  un 
grand  préjudice,  fur-tout  pour  les  pau- 
vres Eccléfiaftiques  à  qui  on  fera  ache- 
ter plus  chèrement  lefdits  livres  :  que  le 
Languedoc  &  la  Guienne  y  ont  un  inté- 
rêt particulier,  en  ce  que  les  impreflions 
de  Milanges  leur  fourniflcnt  lefdits  li- 
vres à  un  tiers  moins  qu'en  cette  ville. 
Il  ajouta  que  le  Clergé  devoir  s'y  oppo- 
fer,  &  former  inftance  pour  empêcher 
l'effet  dudit  privilège  :  il  requit  que  les 
Agents  en  fulTcnt  chargés  &  qu'il  en 
fût  délibéré. 

Sur  quoi  il  fut  dit  que  le  privilège 
s'accordoic  en  faveur  des  impreffions 
Royales  de  la  Bible  d'Anvers  (  y  ajou- 
tant les  Langues  Arabe  &  Syriaque!  des 
Pères  &  des  Conciles,  auxquelles  les 
deux  Compagnies  à  qui  ledit  privileo-e 
eft  accordé  s'obligent  ;&  qu'à  cette  con- 
fidération  fi  importante,  Si  attendu  qu'il 
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faut  qu'elles  fanerai  de  grands  frais,  il 
n'y  a  point  de  mal  qu'on  relâche  quel- 
que choie  en  leur  faveur. 

A  quoi  il  fut  reparti  que  cette  fur- 
charge  alloit  fur  les  plus  pauvres  Ecclé- 
liaftiques,  plutôt  que  fur  les  autres;  & 
que  s'il  falloir  faire  des  avantages  en 
confidération  des  œuvres  Royales  ,  il 
feroit  plus  à  propos  de  fupplier  le  Roi 
d'y  pourvoir  par  autre  voie.  D'ailleurs 
qu'en  ce  fait  il  y  avoit  encore  une  au- 
tre introduction  de  très-dangeueufe  con- 
féquence,  qui  eft  que  quelques-uns  qui 
onr  obtenu  brevets  du  Hoi ,  par  lefqucis 
ledit  privilège  leur  cil  donné,  en  exi- 
gent &  retirent  de  l'argent;  que  cela 
étant,  cette  charge  fera  perpétuelle  fur 
le  Clergé,  &  peu  à  peu  viendra  en  tel 
excès,  que  le  prix  dcfdits  livres  en  re- 
doublera; ëc  qu'en  conféqucnce  on  in- 
troduira le  même  abus  &  la  même  exac- 
tion ,  pour  avoir  privilège  d'imprimer 
tous  autres  livres  néceflaires  :  par  alnlî 
&  pour  plulîeurs  autres  raifons  qu'ils 
ont  déiuites,  ont  inlifté  être  raifonna- 
bie  que  leldits  Agents  y  forment  oppo- 
fition  ,  &  en  tallcnt  plainte  à  Leurs  Ma- 
jcil-és,  à  M.  le  Chancelier  &  ailleurs 
ou  il  appartiendra,  &  empêchent  cette 
nouvelle  introduction  &  lurcharge. 

L'A(F;mblée  ordonna  ,  qu'attendu  ce 
qui  avoir  été  traité  &  fait  par  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  du  Perron  fur  cette 
alFaire,  les  Agents  fcroient  ce  qu'il  ju- 
gera être  raifonnable. 

Le  11  Janvier,  de  relevée,  il  fut  fait 
plainte  de  la  part  de  M.  l'Évêquc  de 
Rodez,  d'un  grand  défordre  furveiui  en 
la  ville  de  MilLiud,  qui  eft  en  l'on  Dio- 
ccfe,  les  veille  &  jour  de  Noël  dernier  : 
le  peuple,  qui  eft,  pour  la  plus  grande 
partie,  de  la  Religion  prétendue  rélor- 
mée,  s'étant  ému  &  foulcvé,  avoit  pris 
les  armes  ,  contraint  les  Eccléhaftiques 
de  forcir  de  la  ville,  écoit  entré  dans 
l'Eglife,  avoit  rompu  le  crucifix,  les 
croix,  les  orncinencs  ,  les  autels,  mis 
le  tout  en  pièces  &  diliîpé  ,  &  qui  pis 
eft,  arraché  le  Saint-Ciboire  du  taber- 
nacle ,  l'avoit  rompu  ainfi  que  les  reli- 
quaires, &  foulé  aux  pieds  le  Saint-Sa- 
crement de  l'autel. 

Le  Seigneur  Evêque  faifoic  fupplier 
la  Compagnie  de  l'aJîftcr,  afin  que  juf- 
tice  en  fût  faite ,  même  d'en  prendre 
la  caule.  Se  d'en  faire  faire  les  pour- 
fuites  aux  nom  &  frais  du  Clergé. 

La  Compagnie,  tort  émue  par  ladite 
plainte  ,  réfolut  de  la  repréfenter  à 
Leurs  Mijeftés,  avec  témoignage  de 
toutes  fortes  Je  reflentiments  6c  de  leur 
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en  demander  jufticc.  M.  l'Evêquc  de 
Montpellier  fut  prié  d'en  porter  la  pa- 
role, &  les  Agents  furent  chargés  d'en 
prendre  le  foin  &;  de  faire  les  pourfui- 
tes  nécellaires  aux  frais  du  Clergé. 

Le  10  Février,  le  Sieur  de  la  Vcr- 
nufle.  Promoteur,  fit  le  rapport  de  ce 
qui  avoit  été  fait  enfuice  de  l'excès  com- 
mis par  ceux  de  Millaud;  il  en  rcpré- 
fenta  plus  au  long  la  gravité  &  les  par- 
ticularités, par  le  contenu  des  informa- 
tions qu'il  dit  avoir  en  main.  La  Com- 
pagnie voulut  qu'il  en  fût  fait  lecture  : 
il  apparut  par  icelle,  que  l'énormité  des 
attentats  &:  crimes  commis  en  cette  lé- 
ditieufc  émotion  alloit  au  crime  de  Le- 
Ze-Majefté  divine  &  humaine,  &;  que 
les  Huguenots  avoienc  cntaffe  l'un  fur 
l'autre,  tous  les  blafphêmes  &  toutes 
les  irrévérences  &  rebellions  qui  peu- 
vent fe  commettre. 

A  quoi  le  Sieur  Promoteur  auroit 
ajouté  que,  fur  les  plaintes  faites  def- 
dits  excès  en  la  Chambre  de  Caftrcs, 
&  (ur  l'exécution  de  la  commilllon  ex- 
preiFe  envoyée  par  le  Roi,  pour  infor- 
mer dcfdits  attentats,  elle  s'étoit  trou- 
vée partagée  ;  les  Confeillers  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée  les  ayant 
voulu  déguifer  Se  dillimulcr,  &  pour  le 
moins  y  ayant  recherché  des  fuites  fous 
divers  prerextes. 

Sur  quoi  délibérant  mefdirs  Sei- 
gneurs, il  fut  arrêté,  d'un  commun 
confcntement,  que  la  plainte  publique 
Se  folemnelle  de  lî  grave  forfait  feroit 
faite  à  Sa  Majefté  ,  laquelle  feroit  très- 
humblement  luppliée  d'évoquer  préfen- 
temcnt  la  connoiflancc  defdics  excès  à 
loi  &  à  fon  Conleil ,  pour  après  la  ren- 
voyer à  une  des  grandes  Chambres  des 
Parlements  de  Paris  ,  Touloufc  ou  Bor- 
deaux ;  comme  étant  qucftion  de  crime 
de  Leze-Majelté  divine  &  humaine, 
pour  lequel  le  privilège  de  l'Edit  ne 
peut  avoir  lieu ,  pour  que  le  Procès  y 
érant  fait  &  parfait,  les  coupables  y 
foicnt  exemplairement  punis,  fuivanc 
l'énormité  des  excès;  &  que  cependant 
les  Catholiques ,  tant  Eccléfiaftiques , 
qu'autres,  &  (ur-toutle  Prédicateur,  y 
foicnt  rétablis  £c  réintégrés,  &  leldits 
coupables  condamnés  à  tous  dépens, 
dommages  &:  intérêts  en  leur  endroit. 
Sa  Majefté  fera  en  outre  fuppliée  d'or- 
donner que  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince fe  rendra  fur  le  lieu,  pour  faire 
Se  favorifer  ledit  rétablilFement  &  ap- 
porter tout  le  foin  ,  pour  que  les  Ca- 
tholiques puilFent  y  être,  y  vivre&faire 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique, 
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avec  route  liberté  &c  afflirancc  ;  qu'à  cet 
effet  ils  feront  baillés  &  mis  fous  la  pro- 
tection &  garde  dudic  Gouvernement 
des  Magiftrats  ,  Confuls  &  autres  Prin- 
cipaux de  ladite  ville,  qui  en  feront 
rcfponfabies. 

M.  l'Archevêque  de  Lyon  fur  prié  de 
faire  ladite  plainte  à  Leurs  Majeftés.  Il 
hit  donné  avis  aux  autres  Chambres 
deldits  excès,  &  elles  furent  priées  de 
fc  joindre  à  la  plainte  que  k  Compagnie 
en  entcndoit  frire. 

Les  Députés,  de  retour,  rapportè- 
rent que  les  Chambres  s'étoient  fi  fort 
émues  &  altérées ,  par  le  rapport  dcf- 
dits  excès;  que  de  commune  acclama- 
tion elles  s'étoient  écriées  qu'il  en  fal- 
loir faire  très-grande  inltance  au  Roi, 
pour  en  demander  réparation  &  juftice 
exemplaire  :  la  Nobleffc  témoignant  y 
vouloir  apporter  tout  ce  à  quoi  fa  gé- 
nérofité  &;  fon  courage  l'obligent.  Et  le 
Tiers-Etat  ayant  (ce  qui  eft  remarqua- 
ble) non-feulement  par  zele  Se  affec- 
tion ,  dont  il  a  fait  clémonftration  pu- 
blique ,  mais  encore  par  de  grands  té- 
moignages extérieurs  de  grand  reffen- 
timent,  fait  voir  fa  piété  &  charité  : 
le  Sieur  Préfident  &  plufieurs  autres 
n'ayant  pu  fupporter  ledit  r.ipport,  ni  y 
faire  la  réponfe  qu'avec  foupirs  &c  lar- 
mes, &  tous  ayant  répondu  tout  haut 
qu'ils  fc  joignoient  très-volontiers  à  en 
faire  la  plainte. 

Ilfu  t  arrêté  que  les  Agents  intervien- 
droient  &  prendroient,  s'il  eft  befoin, 
le  fait  Si  caufe  deflits  Catholiques ,  pour 
la  punition  &  réparation  defdits  cri- 
mes. 

Le  Sieur  de  Marmieffe,  avec  cinq 
autres  Députés  du  Tiers-Etat  ,  après 
avoir,  par  un  difcours  plein  de  regrets 
&  d'exclamations,  témoigné  les  relfen- 
timents  de  leur  Chambre,  furies  excès 
commis  à  Milland,  dit  qu'elle  fe  joi- 
gnoit  très -volontiers  à  la  plainte  que 
cette  Compagnie  en  vouloir  faire  ;  & 
qu'elle  offroit  d'aller  en  Corps  fe  jetter 
aux  pieds  de  Sa  Majefté,  pour  lui  en 
crier  &  demander  juftice  exemplaire. 

M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault, 
Préfident,  les  loua  beaucoup  de  leur 
zele  &  piété,  Se  les  remercia  de  leurs 
offres. 

Le  2  1  Février,  fur  ce  qui  fut  repré- 
fenté  que  l'excès  de  Millaud  pourroit 
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être  pourfuivi  lentement  &  avec  moins 
de  diligence  que  la  gravité  du  crime  ne 
mérite,  &  parce  moyen  demeurer  im- 
puni; ce  qui  feroit  chofe  feandaleufe, 
de  inauvais  exemple  &,  de  dangereufe 
conféquence;  il  fut  ordonnéaux  Agents 
du  Clergé  d'en  prendre  un  foin  parti- 
culier, &  de  frire  que  la  pourfuite  en 
foit  faite  foigneufcment  &c  diligem- 
ment aux  frais  &  dépens  du  Clergé. 

M.  le  Baron  du  Pont- Saint-Pierre  & 
cinq  autres  Députés  de  la  Noblefte  di- 
rent que,  fur  le  fait  &  plainte  de  Mil- 
laud, leur  Chambre  fe  joignoità  cette 
Compagnie  :  ce  dont  ils  furent  remer- 
ciés. 

Le  21,  de  relevée,  trois  de  chaque 
Gouvernement  furent  priés  d'aller  au 
Louvre,  pour  afllfter  avec  les  Députés 
des  autres  Chambres  à  la  plainte  &  re- 
montrance que  Monfeigneur  l'Arche- 
vêque de  Lyon  devoir  faire,  de  la  part 
des  Etats ,  fur  les  faits  de  Béarn  &  de 
Millaud. 

Monfeigneur  de  Lyon,  de  retour  du 
Louvre,  dit  avoir  fait  la  remontrance 
dont  il  ctoit  chargé;  que  la  Reine,  à 
laquelle  elle  avoir  été  faite  ,  à  caufe  de 
l'ablcnce  du  Roi ,  avoit  témoigné  beau- 
coup de  regret  &  de  reffenriraent,  & 
dit  que  le  Roi  y  pourvoiroit  ;  que  déjà 
il  avoit  écrit  &  envoyé  commillicn  fur 
le  fait  de  Millaud.  (i) 

Le  4  Février,  fur  ce  qui  fut  repré-  ix 
fenté  en  faveur  de  l'Inftitut  des  Pères  ^«"""s; 
Récollets,  la  Compagnie  léfolutde  faire 
très-humble  fupplication  à  Sa  Majefté, 
pour  leur  avancement  Si  de  mettre  un 
article  au  cahier  à  cet  effet  ;  M.  l'Ar- 
chevêque d'Aix  fut  prié  de  le  dreffer. 

Le  5  Février,  M.  de  Caydu  &  cinq  ^■ 
autres  Députés  de  la  Nobleffe  ont  dit,  mm'!'"'™ 
que  fur  un  différend  furvenu  entre  un  bkih  avec  un 
des  Sieurs  Députés  de  leur  Chambre,  Tiers- 
Seigneur  de  qualité,  &  qui  a  bien  fervi 
le  Roi  &  l'Etat,  &  un  Lieutenant-Gé- 
néral ,  prétendu  Député  du  Tiers-Etat , 
&  qui  ne  l'cft  pourtant  pas  véritable- 
ment; &  fur  ce  qu'on  prétend  ledit 
Lieutenant  avoir  été  offcnfé,  la  Cham- 
bre du  Tiers-Etat  époufant  une  paffion 
&  querelle  particulière,  &  la  rendant 
générale ,  fe  feroit  tranfportée  en  Corps 
au  Louvre,  pour  en  faire  plainte  &  en 
demander  juftice.  Si  le  renvoi  de  la 
connoilfance  de  l'affaire  au  Parlement; 


(1)  Voyez  l'extrait  de  cette  rcmoiittance  de  M.  l'At- 
chcvêque  de  Lyon  ,  fur  le  fait  de  Millaud  &  fur  le  réta- 
bliflcmcnr  de  la  Religion  en  Béarn ,  dans  la  troilicme 
continuation  du  Mercure  François,  année  itfi;,  p. 


40  r  II  fur  remis  de  traiter  de  ces  deux  affaires ,  durant 
l'AlTcmblée-Générale  du  Clergé ,  qui  devoir  fc  tenir  quel, 
quçs  mois  aptes. 
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ce  qu'on  prétend  leur  avoir  été  accor- 
dé.  (I) 

En  quoi  la  Chambre  de  la  Noblelle 
eftime  que  ladite  Chambre  du  Tiers- 
Etat  a  fiit  tort  aux  autres  Chambres, 
non-feulement  en  époulant  la  querelle 
du  Particulier  ,  mais  aulii  en  recourant 
au  Roi ,  fans  au  préalable  en  donner 
avis,  ni  connoiffance  aux  autres  Cham- 
bres, qui  peut  être  euilcnt  trouvé  moyen 
de  compofcr  le  différend  Se  de  contenter 
les  Parties. 

Par  ainfi  ,  que  leurditc  Chambre 
avoir  eftimé  être  obligée  à  favoriler  la 
juftiee  dudit  Sieur  leur  Condéputé, 
qu'on  foucient  n'avoir  rien  tait  que 
provoqué  &  preffé  par  ledit  Lieute- 
nant; &C  que  pour  Icfditcs  confidéra- 
tions  &  autres  qu'il  a  repréfentées , 
leurdite  Chambre  avoir  délibéré  de  liip- 
plier  le  Roi ,  d'évoquer  &  prendre  la 
connoiffance  dudit  diflérend  ,  ou  le  ren- 
voyer aux  Etats  pour  le  compoler  :  à 
quoi  elle  prie  la  Compagnie  de  fe  vou- 
loir joindre,  pour,  par  ce  moyen  ,  con- 
ferver  l'union  &  l'intelligence  des  Etats , 
&  empêcher  les  didéntions  que  ce  fujet 
pourroit  faire  naître. 

Mondit  Seigneurie  Cardinal  lui  a  ré- 
pondu ,  qu'elle  étoit  li  affeclionnée  à  la- 
dite union  Se  bonne  correfpondance ,  & 
fi  difpolée  à  leur  donner  toutes  lottes  de 
contentements  ,  qu'elle  n'omettroit  rien 
de  ce  qui  fera  poflible  &  raifonnable, 
qu'elle  y  délibérera  &  leur  fera  ré- 
ponfe. 

Sur  laquelle  propofition,  délibérant 
mefdits  Seigneurs,  &  fur  ce  qu'en  ou- 
tre a  été  repréfcnté  que  cette  Compa- 
gnie ne  doit  pas  perdre  occalion ,  lans 
rechercher  tous  moyens,  pour  rejoindre 
&  rappaifcr  les  affections  des  Cham- 
bres, &  divertir  les  diffentlons  entre 
icelles,  fans  entrer  en  autre  perquifi- 
tion  du  fonds,  ni  du  frijct;  fur  lequel 
elle  prétend  procurer  à  la  Partie  inté- 
reffée,  fatisfaélion  honnête  Si  raifon- 
nable. 

A  été  arrêté,  que  le  Roi  fera  fupplié 
d'évoquer  la  connoiffance  dudit  diffé- 
rend à  fa  perfonne,  ou  de  le  renvoyer 
aux  Etats,  pour  y  être  compofé  &  ac- 
commodé :  &  qu'à  cet  effet  la  Compa- 
gnie fe  joint  à  la  propofition  defdits 
Sieurs  de  la  Nobleffe  :  de  quoi  Meffei- 
gneurs  l'Archevêque  d'Aix  &  Evêque 
deBelley,  avec  deux  Députés  du  Gou- 
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vernemcnt  de  Guienne,  ont  été  priés 
de  leur  porter  la  parole,  &  Monfei- 
gneur  l'Evêque  d'Orléans  à  Sa  Majefté. 

Et  en  outre  a  été  trouvé  à  propos  de 
donner  avis  à  la  Chambre  du  Tiers-Etat 
de  la  réiolution  prifc  par  cette  Compa- 
gnie, pour  promouvoir  &  procurer  la- 
dite compofition  &  accommodement, 
&  l'inviter  &  exhorter  à  y  confpirer  &C 
s'y  joindre.  Monicigneur  l'Evêque  d'A- 
gcn  prié  de  leur  en  porter  la  parole , 
avec  deux  Députés  du  Gouvernement 
de  Champagne. 

Monfeigncur  l'Archevêque  d'Aix  , 
de  retour,  a  dit,  que  Meilleurs  de  la 
Nobleffe  ayant  entendu  la  réfolution 
de  cette  Compagnie,  en  ont  témoigné 
beaucoup  de  contentement.  Se  lui  en 
ont  rendu  grâces. 

Le  6  Février,  Monfeigncur  l'Evêque 
d'Agen  a  fait  rapport  qu'il  fut  hier  an 
Tiers-Etat,  &  lui  reprélenta  le  regret 
de  cette  Compagnie,  (ur  le  fujet  pour 
lequel  il  auroit  en  Corps  fait  plainte  au 
Roi. 

Et  comme  elle  eût  defiré,  que  plu- 
tôt de  la  taire,  elle  en  eût  été  avertie, 
comme  il  lembloit  être  raifonnable,  Sc 
qu'on  eût  avifé  d'y  rechercher  &C  pro- 
curer du  remède  &  latisfacfion  pour 
l'oflcnfé,  par  le  jugement  des  Cham- 
bres. 

Qu'encore,  elle  feroit  defireufed'y  ap- 
porter quelque  douceur  ;  qu'elle  les 
prioit  de  l'avoir  agréable  &  d'y  adhé- 
rer :  8c  qu'à  cet  effet  elle  s'étoit  réfo- 
lue  de  fupplier  le  Roi,  d'évoquer  à  foi 
&  à  fa  perfonne  la  connoiffiince  du  dif- 
férend, ou  de  la  renvoyer  aux  Etats, 
pour  y  être  jugée  &  compolee,  avec 
une  honnête  &  raifonnable  fatisfac- 
tion  pour  l'offenfé. 

A  quoi  leur  Sieur  Préfidenr  auroit  ré- 
pondu ,  qu'il  reconnoiffoit  que  cette 
Compagnie  avoit  toujours  pris  foin  , 
pour  la  réconciliation  &  compofition 
des  diflérends &  pour  conferver  la 
paix  :  en  quoi  elle  étoit  fort  louable, 
&  que  leur  Chambre  lui  en  avoit  obli- 
gation :  néanmoins  qu'elle  délibéreroit 
lur  la  propofition  &  y  feroit  réponfe. 

M.  de  Caydu  &  cinq  autres  Dépu- 
tés de  Meffieurs  de  la  Nobleflcont  re- 
mercié, de  la  part  de  leur  Chambre, 
la  Compagnie ,  de  la  réfolution  par  elle 
prile,  pour  fe  joindre  à  leur  fiipplica- 
rion  &  inrcrceffon  envers  le  Roi,  fur 


(l)  Henri  Sieur  de  Bonneval ,  déprité  de  la  NobleUe 
pour  ie  Haur-Limoulhi  ,  offenfa  de  coups  de  baron 
Jacques  de  Chavaillc ,  Lieurenanr  à  UfercliG  ,  Tun  des 
Députés  du  Tiers-Erac  du  Bas-Limouriii.  Il  y  cur  Airêc 

Tome  IL 


par  contumace  ,  par  lequel  celui  qui  avoir  battu  fut  con- 
damné à  être  décapité  &  en  3.000  livres  d'amende  envers 
ledit  Lieurenanr  ,  lequel  Arrêr  fur  mis  en  un  tableau  aa 
bouc  du  pont  Saiat-Michet. 

Ce 
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le  fujet  de  la  difpute  ,  pour  laquelle  le 
Tiers  Etat  a  fait  l'a  plainte. 

Et  d'autant  qu'il  importe  que  ladite 
fupplication  foit  faite  au  plutôt,  ils 
fupplient  d'y  députer  &  commettre , 
ayant  déjà  leur  Chambre  député  deux 
de  chaque  Gouvernement. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal  leur  a 
répondu  ,  que  la  Compagnie  avoir  déjà 
prié  Monfeigncur  l'Evêque  d'Orléans 
de  porter  la  parole ,  qu'elle  procéderoit  à 
la  dépuration  des  autres  prélentcment , 
&  que  l'audience  étoit  accordée  pour  les 
onze  heures. 

Monfieur  le  Lieutenant-Général  de 
Blois,  avec  cinq  autres  Députés  de  la 
Chambre  du  Tiers-Etat,  ont  dit  être 
envoyés  par  icelle,  pour  faire  réponfe 
à  cette  Compagnie,  fur  l'ouverture  qui 
lui  fut  faite  de  (a  part  par  Monfeigncur 
l'Evêque  d'Agcn,  pour  l'accommode- 
ment de  l'ofténfe  faite  à  un  des  Dé- 
putés de  leur  Chambre  ,  par  un  de  celle 
de  la  Noblcffe. 

Et  lui  faire  entendre,  qu'encore  qu'elle 
défère  beaucoup  aux  avis  &:  defn-s  de  cet 
Ordre  ;  néanmoins  quant  au  lujet ,  dont 
eft  queftion ,  elle  le  lupplie  de  fe  repré- 
fentcr,  que  leur  qualité  Se  condition. 
Se  l'atrocité  de  l'injure  qui  a  été  reçue 
par  un  du  Corps  d'iccUe,  ne  peuvent 
pas  permettre  qu'ils  fe  départent  des 
voies  qu'ils  ont  déjà  prifes. 

Qu'étant  députés  de  toutes  les  parties 
du  Royaume,  pour,  entre  autres  cho- 
fes,  rechercher  les  moyens  pour  réta- 
blir l'autorité  de  la  jullice,  il  feroit  ex- 
trêmement honteux  &  de  dangereux 
exemple  £1:  conléquence,  fi  une  indi- 
gnité fi  grande,  commile  à  la  vue  du 
Louvre,  en  la  préfcncc  du  Roi,  des 
Etats  Généraux  ,  en  la  ville  capitale  du 
Royaume  &  en  la  face  du  Parlement, 
demcuroit  impunie  ou  déguifée ,  pat 
un  accommodement  &  connivence. 

Que  le  crime  eft  de  telle  qualité  , 
qu'on  ne  pouvoir,  ni  ne  dcvoit  recou- 
rir aux  Chambres  pour  en  avoir  fatis- 
faftion,  comme  ès  précédentes  brouil- 
leries  &  agirations,  èlquellcs  il  n'étoit 
queftion  que  de  paroles  mal  entendues 
&  interprétées  en  autre  fens  qu'elles 
n'avoient  été  proférées,  6c  èfquclles,  fi 
leur  Chambre  eût  voulu  témoigner  au- 
tant de  rcfTentiment  que  Meilleurs  de 
la  Noblcfi'c,  clic  en  pouvoir  avoir  au- 
tant de  fujet:  &:  néanmoins  qu'ils  en 
firent  une  grande  plainte  .à  Sa  Majcfté. 

Qu'à  la  vérité,  il  la  queftion  eût  été 
entre  les  deux  Chambres,  comme  èfdi- 
tes  brouillerieSjil  y  avoir  de  l'apparence 
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d'en  communiquer  &  de  demander  avis 
&  remède  à  tatroifieme,  les  trois  étant 
comme  obligées  à  cette  correlpondance. 

Mais  qu'il  s'agit  de  l'oflcnié  faite  par 
un  Particulier ,  laquelle  ils  s'alTurent 
que  Mcllicurs  de  la  Nobleffe  ne  vou- 
dront pas  avouer,  ni  couvrir:  &  que 
par  ainfi  ils  n'y  font  aucunement  inté- 
rcffes,  bien  plutôt  obligés  à  procurer 
une  punirion  condigne  au  crime  de  ce- 
lui qui  a  violé  la  fureté  des  Etats,  &  fi 
griévemenr  oftenfé  un  du  Corps  d'i- 
ceux;  l'intérêt  ne  regardant  pas  feule- 
ment leur  Chambre,  bien  qu'elle  y  ait 
la  meilleure  part,  en  ce  que  l'ofl'enfé 
eft  d'icelle  ;  mais  toutes  les  Chambres. 

Par  ainfi  que  cette  Compagnie  ne 
peut  faire  de  moins  que  d'en  témoigner 
aulli  du  reflentiment,  &  de  fe  joindre 
à  la  leur  pour  en  avoir  juftice  Se  répa- 
ration; pour  le  moins  d'avoir  agréable 
que  les  pourluitcs  en  foient  faites  au 
Parlemenr,  où  le  Roi ,  de  fon  mouve- 
ment, en  a  renvoyé  la  connoiftance , 
delquelles  ils  ne  peuvent  fe  déporter, 
fans  leur  faire  tort. 

Pria  la  Compagnie  d'agréer  ces  ex- 
cufes,  &  plufieurs  autres  qu'il  y  a  mê- 
lées avec  beaucoup  de  belles  &c  cour- 
toifes  paroles. 

Mondit  Sgr.  le  Cardinal  leur  a  ré- 
pondu ,  que  cerre  Compagnie  avoir  reçu 
un  cxrrême  mécontentement  d'enten- 
dre qu'il  y  avoir  quelque  alrération  en- 
tre MM.  de  la  NoblelTe  &  leur  Cham- 
bre ,  Se  fur  un  fujet  d'entre  deux  Par- 
ticuliers, fans  qu'elle  ait  eu  particu- 
lière connoiftance  de  la  vérité  du  fujet, 
fauf  qu'elle  a  été  avertie  par  le  bruit 
commun,  &c  parce  qu'aucuns  Députés 
de  MM.  de  la  Noblefl'c  lui  firent  enten- 
dre, que  les  cftcnfcs  étoicnt  récipro- 
ques. 

Sur  quoi,  fans  autrement  s'informer 
du  fonds  ,  avec  intention  néanmoins, 
après  en  avoir  fu  la  vériré,  d'en  blâmer 
le  coupable,  &  d'en  procurer  une  jufte 
répararion  à  l'ofFenfé;  elle,  pour  plu- 
fieurs confidérations ,  particulièrement 
craignanr  que  les  deux  aurrcs  Chambres 
n'cntraffent  en  plus  grandes  aigreurs, 
fe  feroit  voulu  mettre  en  devoir  d'y  re- 
chercher quelque  accommodement  :  & 
qu'elle  ne  fera  rien  à  l'avenir  qu'à  mê- 
me deftcin  &  avec  même  affeftion,  de 
n'apporrcr  préjudice  à  perfonne  ,  mais 
feulement  de  procurer  la  paix  Se  l'intel- 
ligence entre  les  Chambres. 

Mcfdits  Sgrs.  délibérant  fur  le  mê- 
me fujet,  &  defirant  encore  trouver 
quelque  expédient  pour  appaifer  ladite 
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difpute,  après  plufieiirs  ouvertures  & 
confidërations ,  ont  prié  Mgr.  l'Evêque 
de  Beauvais  d'aller  à  la  Chambre  du 
Tiers-Etat,  pour  la  difpofer  &  exhor- 
ter encore  à  vouloir  entendre  à  raccom- 
modement ;  leur  faifant  particulière- 
ment concevoir,  comme  une  fatisfac- 
tion  préfente ,  &  ordonnée  par  les  Etats 
du  Royaume  ou  par  Sa  Majeftémcmc, 
fera  beaucoup  plus  honorable  &  avanta- 
geufe,  que  ne  fcracellc  que, d'ici  à  quel- 
que temps ,  l'offcnfé  pourra  obtenir  au 
Parlement. 

Lequel  Seigneur  de  Beauvais,  de  re- 
tour ,  a  dit  avoir  repréfenté  tout  ce  qu'il 
a  jugé  pouvoir  fcrvir ,  fuivant  l'intention 
de  la  Compagnie,  fur  ledit  fujet,  au 
Tiers-Etat,  qui  a  témoigné  le  recevoir 
en  bonne  part  &  en  favoir  bon  gré ,  & 
répondu  qu'il  en  délibércroit. 

Le  10  Février,  M.  le  Baron  du  Pont- 
Saint-Pierre  &  cinq  autres  Députés  de 
laNobleiTe,  firent  plainte  de  ce  que  le 
Parlement  ,  procédant  fur  le  fait  de 
Bonneval ,  dont  le  Roi  lui  a  renvoyé  la 
connoiflance  ,  y  apporte  fi  grande  ai- 
greur, qu'il  femble  qu'il  veuille  faire  le 
Procès,  non  audit  Bonneval,  mais  au 
Corps  des  Etats;  comme  il  le  fit  rccon- 
iioître  hier,  par  un  ban  &  décret  d'a- 
jpurncment  à  trois  briefs  jours ,  qu'il  fit 
publier  par  la  ville,  avec  une  forme  & 
une  pompe  extraordinaire  ,  ayant  Elit 
faire  ladite  publication  jufqu'au  devant 
des  Chambres  des  Etats  &  dans  le  cloî- 
tre de  cette  maifon. 

Sur  quoi  &  fur  un  fi  grand  témoi- 
gnage d'animofîtémanifefte,  leur  Cham- 
bre s'cft  réfolue  d'en  faire  plainte  au 
Roi ,  &  de  le  fupplier  d'évoquer  l'alFaire 
&  d'en  interdire  la  connoiffancc  au  Par- 
lement, &  conjurent  cette  Compagnie, 
leur  continuant  fes  faveurs  &  fon  allîf- 
tance,  de  s'y  joindre. 

Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault 
ïépondit  que, comme  jufqii'ici  la  Com- 
pagnie avoit  époufè  &  affectionné  tous 
les  intérêts  de  MM.  de  la  NoblefFc 
comme  les  fiens  propres,  il  eftimoit 
qu'elle  continucroit  fur  ce  fujet. 

L'affaire  mife  en  délibération,  il  fut 
arrêté  de  fe  joindre  à  MM.  de  la  No- 
blelTe,  &  que  ce  feroit  quand  il  leur 
plairoit.  Le  1 1  ,  M.  de  Grenoble  fut 
chargé  d'en  porter  la  parole  au  Roi. 

Le  13  Février,  M.  l'Evêque  de  Gre- 
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noble  fit  fon  rapport  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  au  Louvre,  fur  le  fait  du  Sieur  de 
Bonneval  :  qu'il  avoit  fupplié  Leurs  Ma- 
jcffès  de  rcmpérer  la  jufticc  avec  la  milë- 
ncordc ,  &:  par  cette  voie  de  remettre  en 
bonne  union  lés  deux  Chambres  de  la 
Nobiefre&  du  Tiers-Etat,  qui  font  au- 
cunement émues  &  altérées  fur  ce  fujet. 
A  quoi  le  Roi  avoit  répondu  qu'il  y  avi- 
feroit  avec  fon  Confcil.  Leurs  Majeftés 
témoignant  par  leurs  contenances  &c 
leurs  paroles,  qu'elles  avoient  beaucoup 
de  defir  &  d'aflecl;ion  pour  le  contente- 
ment des  Etats. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis  ajouta 
que  Mgr.  de  Grenoble  avoit  parlé  avec 
tant  de  dextérité  &  de  température, 
que  le  Tiers  Erat  même  avoit  plutôt 
occalîon  de  s'en  louer  que  de  s'en  plain- 
dre :  de  quoi  ledit  Sgr.  fut  grandement 
remercié  par  toute  la  Compagnie. 

Le  7  Février,  M.  de  Barreau  ,  avec  xi.  ' 
cinq  autres  Députés  de  la  Noblelfe,  Affaire  àt  M. 
étant  entré,  dit  que  fur  l'avis  que  leur 
Chambre  avoit  reçu  ,  de  la  part  du 
Roi  ,  de  ce  qui  fc  pafTa  hier ,  devant 
SaMajefté,  entre  la  Reine,  fa  mere  , 
&  Monfieur  le  Prince  ,  qu'elle  s'eft 
réfolue  d'aller  vers  Leurfdites  Majeftés, 
pour  leur  témoigner  les  reflentiments 
qu'elle  en  a  ,  &  l'affurcr  de  toute  fidé- 
lité &  lervice  ,  de  quoi  elle  a  voulu 
donner  avis  &  connoiffance  à  cette 
Compagnie,  afin  qu'elle  avifc  ce  qu'ellè 
doit  faire  fur  le  même  fujet;  de  quoi 
mondit  Seigneur  le  Cardinal  les  a  re- 
merciés ,  &  répondu  qu'elle  eu  délibé- 
rcroit. 

Monfeigncur  le  Cardinal  de  Sourdis 
a  reprélenté  être  chargé  de  Leurs  Ma- 
jeftés de  faire  entendre  à  cette  Com- 
pagnie que  le  Jeudi ,  cinquième  de  ce 
mois ,  le  Roi  ayant  entendu  que  le 
Sieur  de  Rochefort ,  Gentilhomme  de 
la  Maifon  de  Monfieur  le  Prince,  ac- 
compagné de  deux  ou  ttois  hommes  & 
de  cinq  ou  fix  laquais ,  auroit  rencontré 
le  Sieur  de  MarfiUac  ,  Gentilhomme 
de  Sa  Majefté  &:  de  la  Reine,  fa  mere, 
fur  le  pavé  de  la  rue  Saint-Honoré  , 
&  l'auroit  outragé  de  coups  de  bâton 
&  d'èpée  :  S.  M.  auroit  envoyé  dire  à  fon 
Procureur -Général  qu'il  en  fit  infor- 
mer ,  &  pourfuivît  la  jufticc  de  ce 
crime,  (i) 

Que  hier,  vendredi  fixicme,  Monfieur 


(i)  Sur  ce  que  l'on  avoic  dit  que  Marlïllac  étoir  de 
baiTe  condirion ,  la  Reine,  qui  avoir  mandd  MM.  les 
Préfidenrs  de  la  Cour  ,  leur  dir  :  Marfillac  a  bien  fcrvi  le 
Roi;  je  fais  qu'il  eft  Gentilhomme,  forti  de  !a  Maifon 
de  Grand-Seine ,  au  pays  de  la  Marche  î  k  Roi  vous  le 


dir ,  &  je  vous  en  alTure.  A  la  Requête  du  Procureur- 
Général  ,  Rochefort  fut  décrété  de  yrifc  de  corps,  M.  le 
Prince  étant  rentré  dans  les  bonnes  grâces  dnRoi,  pat 
la  médiation  de  la  Reine  Mars^ueritc  &  de  Madame  la 
Comtelle  de  Soilfons ,  Roci'.efott  obrint   des  lettres 

Ccî 
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le  Prince  ,  à  la  foiciedu  Confeil ,  tint 
à  la  Reine  plufîeurs  propos  ,  entre 
lefquels  par  trois  fois  il  répéta  ,  qu'il 
avoir  commandé  de  battre  ledit  Mar- 
fillac,  &  que  pour  cela  on  ne  lui  fau- 
roit  que  faire  ;  Sa  Majefté  lui  répliqua 
qu'elle  ne  pouvoit  le  croire,  que  l'ac- 
tion étoit  trop  honteufe  pour  fortir  de 
lui  :  mondit  Sieur  le  Prince  lui  repartit 
que  le  feu  Roi,  fon  Seigneur,  ne  trai- 
toit  pas  ainfi  les  Princes  du  Sang  :  Sa 
Majefté  répondit  que  les  Princes  du 
Sang  ne  failoicnt  pas  de  telles  aûions, 
&  qu'elle  favoit  bien  comme  ledit  Roi 
s'y  comportoit  :  mondit  Sieur  le  Prince 
dit  qu'on  vouloit  le  féparer  d'auprès  du 
Roi,  mais  qu'il  n'en  bougcroit,  &  lui 
rendroit  toutes  lortes  de  ferviccs  :  le 
Roi  voulut  parler,  la  Reine  l'arrêta. 
Se  dit  audit  Sieur  Prince,  vous  me 
pardonnerez,  c'eft  une  grande  effron- 
terie à  vous  de  foutenir  que  vous  avez 
fait  cela  devant  le  Roi  :  comment  ap- 
peller  effronté  un  Prince  du  Sang,  ré- 
pondit Monficur  le  Prince;  &  dit  à 
la  Reine,  ni  votre  animofité ,  ni  votre 
colère ,  ne  m'empêchera  pas  dé  fervir 
le  Roi  :  parole  qu'il  proféra  en  fe  reti- 
rant d'auprès  de  Leurs  Majcftés.  Lors 
le  Roi  dit,  ha  !  Madame,  vous  m'avez 
fait  grand  tort  de  m'avoir  empêché  de 
parler  ,  &  autres  difcours  ,  defquels 
Leurs  iMajeftés  ont  déliré  que  cette 
Compagnie  fût  informée  ,  &  ont  fait 
commandement  à  mondit  Seigneur  le 
Cardinal  de  lui  en  donner  connoilFan- 
ce,  &  de  lui  dire  qu'elles  lont  réfolues 
de  n'endurer  les  voies  de  fait  à  aucun, 
pour  grand  qu'il  foit,  &  que  Sa  Ma- 
jefté veut  protéger  fes  Sujets ,  &  nom- 
mément ceux  qui  le  fervent  ;  lequel 
commandement  il  a  donné  aux  Préfi- 
dents  des  autres  Chambres. 

Après  lequel  rapport ,  la  Compagnie 
s'étant  trouvée  extrêmement  émue  & 
univerfellement  faifie  de  regret,  non- 
feulement  pour  l'excès  commis  par  ledit 
Rochcfort,  mais  beaucoup  plus  pour  l'a- 
veu d'icelui  ,  fait  par  mondit  S.  le  Prince 
devant  la  Majefté  Royale ,  qui  témoigne 
en  être  &  s'en  rend  grandement  offcn- 
fée ,  &  pour  lefdits  difcours  qu'ils  ont 
eus  enfcmble  en  conféquence  ;  tels 
aveux  ,  d'autant  qu'ils  font  faits  par  les 
plus  Grands,  &  par  ceux  de  qui  on  doit 
efpérer  la  force  &  l'autorité  pour  k 
punition  de  tels  excès,  étant  d'autant 
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plus  à  craindre  ,  &  qui  feroient  une 
ouverture  très-dangereufe. 

Et  après  que  plufieurs  de  mefdits 
Seigneurs  ont  repréfcnté  d'autres  con- 
iidérations  grandes  fur  ce  fujet  ,  £c 
comme  il  importoit  infiniment  au  bien 
de  l'Etat  &  du  Royaume,  de  couper  par 
la  racine  telles  voies  défait,  violences 
&  défordres ,  &  de  les  punir  avec  fé- 
vérité  ,  même  lorfqu'ils  font  commis  fur 
les  perfonnes ,  qui  ont  l'honneur  d'être 
domeftiques  de  Leurs  Majeftés  &  de 
leurs  penfionnaires ,  le  refpcct  qui  eft 
dû  à  Lcurfdites  Majcftés  y  étant  parti- 
culièrement intércffé  ;  &:  après  que  toute 
l'Affemblée,  deilreufe  fur  toutes  chofes 
de  maintenir  l'autorité  royale  inviola- 
ble, comme  l'ame  qui  fait  vivre  l'Etat, 
a  témoigné  tous  les  reffcntiments  pof- 
libles  de  ce  que  Lcurfdites  Majeftés 
étoient  oftaifées ,  &  eftimé  être  obligée 
de  leur  en  donner  connoiffancc  par  une 
démonftration  publique  ,  &  de  leur 
rendre  le  témoignage  que  fes  très-hum- 
bles &c  très-fidelcs  Sujets  lui  doivent 
en  telles  &  fcmblables  occafions ,  & 
ce  plus  particulièrement  Lcurfdites 
Majeftés  leur  ayant  fait  l'honneur 
&  faveur  de  leur  faire  entendre  ledit 
fujet. 

Délibération  prifc  par  Gouverne- 
ments, &  du  commun  confentement 
d'iccux,  a  été  arrêté  que  la  Compagnie 
en  Corps  fe  rendra  cette  après-dînéc 
au  Louvre ,  pour  faire  enrendre  au  Roi 
comme  elle  trouve  fort  étrange  &  im- 
prouve l'aveu  fait  par  Monficur  le  Prin- 
ce, de  l'excès  commis  par  le  Sieur  de 
Rochcfort,  .en  la  pcrfonne  du  Sieur  de 
Marfillac,  penfionnaire  &c  domeftique 
du  Roi ,  duquel  excès  les  Etats  fup- 
plicnt  Sa  Majefté  de  faire  juftice  & 
de  punir  telle  violence  &  voies  de 
fait. 

Trouve  auffi  très  -  mauvais  qu'on 
veuille  féparer  &  divifer  l'autorité  du 
Roi  d'avec  celle  delà  Reine,  famere, 
dont  l'union  eft  très-importante  à  l'Etat, 
lui  témoignant  un  grand  relTentiment 
de  ce  que  Leurs  Majeftés  fontoffenfées, 
&  leur  proteftant  toute  forte  d'obéiffan- 
ce,  fidélité  &  fervice. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Luçon  a 
été  prié  d'aller  en  la  Chambre  de  Mef- 
fieurs  de  la  Nobleffe,  &  Monfeigneur 
l'Evêque  d'Orléans  d'aller  en  celle  du 
Tiers-Etat,  pour  leur  faire  entendre  la 


d'abolition ,  qui  furent  entctinées  au  Parlement,  Mar- 
fîllac  ayant  recherché  ,  par  placards  &  billets  ,  plufieurs 
voies  d'appeller  Rochcfort  ,  M.  le  Prince  dit  à  Roche- 
fort  ,  en  préfence  de  plufieurs  Seigneurs ,  tju'il  lui  dé- 


fcndoit  expreirément  de  recevoir  aucune  parole  ,  ni  bil- 
let de  Marfillac.  Tome  troijîeme  du  Mercure  Françoisi 
troifteme  continuation  ^  p.  15}  £c  134. 
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rérolution  fufdite,  &  les  convier,  de 
la  part  de  la  Chamb.re  du  Clergé ,  de  le 
vouloir  trouver  féans'  à  une  heure  après- 
midi,  pour  tous  enfc.mble  aller  trouver 
Leurs  Majeftés. 

Et  à  l'inftant  Monfoigneur  l'Evêque 
de  Luçon  en  étant  revenu,  a  rapporté 
que  Meilleurs  de  la  NoblelFe  n'étoienc 
plus  en  leur  Chambre  ,  érant  déjà  tous  , 
ou  la  plupart ,  allés  trouver  le  Roi  pour 
le  même  fait. 

Mondit  Seigneur  d'Orléans  ell:  auffi 
revenu,  peu  après  ,  qui  a  dit  avoir  fait 
entendre  au  Tiers-Etat  le  deffein  de  la 
Compagnie  d'aller  trouver  le  Roi ,  à 
l'efFct  que  defliis  ;  qu'il  a  convié  de 
s'y  joindre ,  &  qu'ils  ont  promis  d'en 
délibérer  &C  rendre  incontinent  ré- 
ponfe. 

Seroient  auffi-tôc  entrés  les  Députés 
du  Tiers-Etat  ,'qui  ont  repréfenté  com- 
me dès  hier,  après- dînéc,  ils  auroient 
été  avertis  en  leur  Chambre  de  l'excès 
dont  eil  qucftion  ,  &  avoicnt  réfolu 
dès-lors  d'aller  trouver  Leurs  Majeftés 
ce  jourd'hui  ;  qu'ils  fe  joindront  volon- 
tiers pour  accompagner  cette  Compa- 
gnie, délirant  néanmoins,  &  la  fup- 
pliant  d'avoir  agréable ,  qu'après  le  dif- 
cours  que  fera  ledit  Seigneur  Cardinal , 
qui  porte  la  parole,  il  foit  loifible  à 
Monfieur  le  Préfident  de  leur  Cham- 
bre de  dire  fur  ledit  fujet,  de  la  part 
d'icclle,  quelques  particularités  à  Leurs 
Majeftés  ,  ainfi  qu'il  en  a  été  chargé. 

Mefdits  Seigneurs  font  partis  des 
Auguftins  ,  &  pareillement  Meffieurs 
du  Tiers-Etat ,  pour  aller  tous  au  Lou- 
vre ,  où  le  Roi ,  accompagné  de  la 
Reine,  fa  mere ,  &  de  plufieurs  Prin- 
ces, Seigneurs  &  perfonnes  notables 
de  fon  Confeil ,  leur  a  donné  audience 
favorable  en  fa  Galerie. 

Et  là  ,  par  la  bouche  de  mondit 
Seigneur  le  Cardinal ,  a  été  repréfenté 
à  Sa  Majefté  en  fubftance,  que  le  prin- 
cipal foin  des  Etats  eft  de  chercher  les 
moyens  de  maintenir  ,  affermir  &: 
agrandir  l'autorité  royale  ,  laquelle 
fembleplus  forte  alTiftée  &  environnée 
de  fes  Sujets ,  ainfi  qu'un  corps  couvert 
de  fes  vêtements,  augmente  &  con- 
ferve  d'autant  mieux  fa  chaleur  &  fa 
force. 

Que  la  Compagnie ,  qui  fait  que  tou- 
tes violences  Sc  voies  de  fait  dans  le 
Royaume  ,  bleffent  cette  autorité  fou- 
veraine ,  Sc  d'autant  plus,  que  tels  excès 
fe  commettent  en  lieu  plus  éminenr, 
comme  fut  celui  qui  fut  commis  Jeudi 
en  la  perfonne  d'un  penfionnaire  &  do- 
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meftique  de  Sa  Majefté  ,  dont  l'éclaC 
eft  d'autant  plus  grand,  que  c'eft  en 
plein  jour  ,  dans  une  grande  rue  & 
dans  Paris ,  même  les  Etats  y  étant  & 
Sa  Majefté. 

Qu'encore  que  cette  injure  touche 
dirctlcment  le  particulier  oflenfé  , 
néanmoins  elle  bleffe  indireclemenc 
l'autorité  de  Sa  Majefté,  qui  doit  pro- 
tection à  tous  fes  Sujets. 

Mais  que  l'aveu ,  qui  en  fut  fait  hier 
en  fa  préfence ,  fans  en  demander  gra» 
ce,  eft  une  offcnle  bien  plus  grande, 
&  qui  d'une  feule  parole,  comme  avec 
deux  pointes,  fait  deux  grandes  plaies, 
favoir  ,  violentant  l'autorité  louveraine 
de  Sa  Majefté  ,  &c  altérant  la  fureté  de 
fes  Sujets. 

Que  les  Etats  en  ont  un  grand  rcffcn- 
timent  &  déplaifir  ;  qu'ils  viennent 
témoigner  à  Sa  Majefté  cette  action 
leur  être  d'autant  plus  fenfiblc,  qu'elle 
part  d'une  perfonne,  à  laquelle,  pour 
fa  qualité ,  ayant  l'honneur  d'être  Prince 
du  Sang  du  Roi ,  ils  défirent  de  rendre 
tout  rcfpe£t  Sc  honneur. 

Mais  la  fupplie  néanmoins  que  cet 
aveu  ,  qui  n'a  pu,  ni  dû  être  fait  pat 
perfonne  quelconque ,  ne  puiffe  em- 
pêcher Sa  Majefté  de  commander  la 
juftice  être  faite  de  cet  excès  de  Jeudi 
dernier. 

Et  confidérer  que  pour  cela  Dieu  lui 
a  mis  l'épée  ,  comme  la  balance  en  la 
main  ;  qui  font  les  deux  parties  de  la 
Juftice,  pour  pefcr  les  mérites  &  dé- 
mérites de  fes  Sujets ,  &  en  faire  châ- 
tier les  crimes. 

Que  les  Etats  n'ont  pas  eu  moindre 
déplaifir  d'entendre,  fur  ce  fujet,  que 
l'on  ait  voulu  diftinguer  ou  féparer 
l'autorité  de  Sa  Majefté  d'avec  celle  de 
la  Reine,  fa  mere,  dont  l'union  eft  S. 
utile  &  nécclfaire  à  cet  Etat. 

Et  d'autant  plus  que  fes  Sujets  doivent 
reconnoître  qu'elle  peut  vraiment  fe 
dire  la  mere  du  peuple  comme  du  Roi , 
puifque  tous  lui  font  redevables  de  leurs 
biens,  de  leurs  fortunes  &  de  leurs 
vies ,  par  le  moyen  de  la  paix  que  fa 
prudence  &  fa  piété  ont  fi  hcureufe- 
ment  maintenue  pendant  fa  Régence. 

Ce  qui  fait  encore,  &  defircr,  &  ef- 
pérer  que  le  Roi  continue  d'écouter  Si 
defuivre  toujours  fes  bons  &  falutaires 
confeils  ,  &c  juger  que  ce  fera  toujours 
fa  force  &  fon  autorité  ,  à  l'exemple  du 
plus  fage  Roi  qui  fut  jamais,  que  les 
Oracles  facrés  ont  nommé  le  Sage  Sa- 
lomon, qui  prépara  pour  fa  mere  un 
trône  à  fa  droite  ,  c'eft- à-dire,  pour  fa 
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force  ,  (  que  la  droite  reprëlentc  ,  )  pour 
fou  conleil  8c  Ion  autorité  ,  &  pour 
ion  bonheur  j  comme  la  droite  le  ligni- 
fie toujours  en  l'Ecriture. 

Que  les  Etats  refl'entcn:  &  reffenti- 
ronc  les  intérêts  de  Leurs  Majeftés , 
comme  ceux  qui  les  touchent  en  la 
partie  la  plus  précicufe  &  la  plus  no- 
ble, c'eft  à-dire ,  en  leur  cœur  &c  en 
leur  Chef,  fans  lequel  ils  ne  peuvent 
vivre  ,  &  y  rendront  toujours,  pour  en 
conlerver  la  force  &  l'autorité  invio- 
lable ,  toute  l'affection  ,  l'obéiffancc  & 
le  fervice  que  doivent  à  leur  Roi  fes 
très-humbles ,  très-obéillants  &  très- 
■fideles  Sujets  &  ferviteurs. 

A  quoi  Sa  Majefté  a  répondu  qu'elle 
remercioit  la  Compagnie  du  témoigna- 
ge de  fon  affection  &  fidélité  ,  &  dcfi- 
roit  qu'elle  s'alfurât  aulli  de  fa  bien- 
veillance. 

Ce  fait ,  ledit  Seigneur  Cardinal  a 
porté  fa  parole  à  la  Reine  ,  pour  lui 
témoigner  le  déplailir  que  la  Compa- 
gnie recevoir,  que  l'autorité  &  refpcct 
dûs  à  Sa  Majefté  fuflent  en  rien  vio- 
Jés  .-à  quoi  la  Reine  a  répondu  qu'elle 
n'avoir  intérêt,  autorité,  ni  honneur, 
que  l'honneur  &  autorité  du  Roi,  de 
C]ui  la  grandeur  &  la  force  éroitlaficn- 
aie  ;  &c  qu'aulli  à  la  vérité  on  peut  dire, 
comme  de  l'Eglifc,  que  qui  ne  veut 
reconnoîtrc  &c  honorer  la  merc ,  ne 
veut  pas  reconnoîtrc  Se  honorer  l'en- 
fant. 

Qu'elle  remercie  la  Compagnie  de 
cette  bonne  volonté  ,  &  la  prie  de 
croire  qu'elle  ne  manquera  jamais  d'af- 
fetlion  de  fervir  le  Roi  Se  l'Etat ,  com- 
me la  nature  &;  la  raifon  l'y  obligent, 
fans  s'arrêter  à  aucun  intérêt  particu- 
lier, quipuiffela  toucher. 

Alors  ledit  Seigneur  Cardinal  a  dit 
au  Roi  que  Meliieurs  du  Tiers -Etat 
defiroient  encore  d'avoir  cet  honneur 
de  faire  entendre  par  leur  bouche  à 
Sa  Majefté,  les  vifs  relfentiments  qu'ils 
ont  du  déplaifir  &  de  l'ofténfe  qu'elle 
a  reçu,  s'il  lui  plaît  de  le  leur  permet- 
tre; ce  que  Sa  Majefté  a  eu  agréable, 
Se  a  oui  leldits  Sieurs  du  Tiers-Etat, 
par  la  bouche  dudit  Sieur  Préfident 
iWiron,  qui  a  dit  en  fubftance  ,  que  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  font  émus  &  affli- 
gés en  cette  occafion  ,  comme  doivent 
l'être  les  bons  fcrvireurs  d'une  maifon  , 
quand  le  maître  ou  pere  de  famille  eft 
courroucé  contre  fcs  enfants. 

Leurs  Majeftés  firent  reconnoîtrc, 
par  leurs  contenances,  favorable  ac- 
cueil ,  réponfes  &C  autres  démonftra- 
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tions  extérieures,  qu'elles  éroient  fort 
fuisfaitcs  des  relfentiments,  afi-'ections 
&  bonne  volonté  dont  les  Etats  leur 
avoient  rendu  témoignage  ;  par  où  on 
reconnût  aulli  que  le  fujet  defdites  re- 
montrances leur  avoir  fort  déplu,  com- 
me elles  l'ont  témoigné  auQi,  en  com- 
mandant au  Parlement  de  faire  le  pro- 
cès audit  Sieur  de  Rochcfort;  pour  le 
regard  de  mondit  Sieur  le  Prince ,  bien 
que  depuis  ladite  aûion  il  ne  fût  venu 
au  Louvre,  toutefois  chacun  efpéroit 
&  déCroit,  que  rendant  à  Leurs  Ma- 
jefté la  fatisfadion  qui  leur  eft  due,  il 
fût  auffi  en  la  bonne  intelligence,  que 
fa  qualité  requiert  qu'il  foie  avec  elles; 
&  de  fait ,  dans  peu  de  jours  il  a  con- 
tenté Leurfditcs  Majeftés,  &  cette  al- 
tération a  été  appaifée. 

Le  9  Février,  M.  le  Baron  de  Go- 
mcrville  &  cinq  autres  des  Sieurs  de 
la  Noblefic ,  prièrent  la  Compagnie 
de  ne  pas  trouver  mauvais  ce  que  leur 
Chambre  avoir  fait  le  7  ,  s'étant  rendue 
au  Louvre,  &  préfentée  à  Leurs  Ma- 
jeftés, fans  attendre  la  Compagnie;  ce 
que  leurdite  Chambre  fit  par  un  excès 
de  chaleur,  &  par  une  naturelle  paflion  , 
qui  rranfporte  leur  Ordre  ,  lorlqu'il  y 
va  de  l'intérêt  &  du  fervice  du  Roi  ;  ou 
de  lui  rendre  quelque  témoignage  de 
fidélité  &  d'obéiffancc  ;  cette  précipi- 
tation étant  excufable  en  la  Noblefle 
Françoife,  qui  n'aloi,niconlidération, 
lorfqu'il  s'agit  du  fervice  ou  du  con- 
tentement du  Roi  ;  cette  grande  pru- 
dence &  maturité,  qui  balance  avec 
même  égalité  &c  proportion  toutes 
chofes  ,  ne  fe  trouvant  qu'en  cette 
Compagnie,  laquelle  il  conjura,  avec 
plufieurs  paroles  refpcctueufes  ,  de  pren- 
dre en  bonne  part  eerte  excufe  ;  leur 
Chambre  n'ayant  jamais  eu  intention 
de  s'éloigner  tant  foit  peu  du  tefpcâ 
qu'elle  lui  a  toujours  rendu  ,  délirant  fe 
confervcr  en  union  5c  intclliçrence  avec 
elle. 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis  leur  ré- 
pondit que  la  Compagnie  ne  fauroit 
prendre  en  mauvaife  part  aucune  des 
aûions  de  leur  Chambre;  que  quand 
bien  il  y  auroit  quelque  choie  de  tra- 
vers ,  elle  l'interpréteroit  en  bonne 
part,  imputant  à  l'impatience  de  leur 
générofité  &  courage,  &  non  à  autre 
chofe ,  l'avantage  qu'ils  prirent,  le  7 
dernier,  d'êrre  les  premiers  au  Louvre, 
fâchant ,  qu'en  femblables  occalions  , 
leur  humeur  n'eft  pas  pour  être  limitée 
par  toutes  confidérations. 

Le    5,  Février ,  M.  l'Archevêque    Droits  d'imor- 
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Di-oics  &  auto- 
ilé  de  l'Evêque 
!c  Lideux  en  la 
illc  dudit  lieu. 
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d'Aix  repréfenta  le  fair  de  deux  pro' 
cès  que  deux  Eccléfiaftiques  de  Ton 
Diocefe  ont  pcnd;uics  au  Confcil  ,  fur 
ce  qu'en  pays  de  Droit  Ecrit,  ils  font 
prefles  ,  par  le  Seigneur  du  lieu  ,  de 
faire  foi  de  leur  amortilfement  &  in- 
demnité payée  ,  nonobrtant  l'immé- 
moriale poffellion  où  ils  font,  &  fins 
que  ledit  Seigneur  montre  titre  pour 
faire  foi  qu'il  ait  droit  fur  le  bien  Ec- 
cléfiaftique. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  CarcafTon- 
ne  repréfenta  un  femblable  procès  pen- 
dant au  Grand-Confeil,  entre  la  Reine 
Marguerite  ,  comme  Comtelfe  de  Lau- 
ragais,  qui  veut  contraindre  les  Ecclé- 
lîaftiques  fous  même  prétexte  :  il  fut 
ordonné  aux  Agents  d'intervenir  aiix- 
dits  procès ,  &  de  défendre  les  droits 
du  Clergé. 

Le  15  Février,  M.  l'EvêqucdeLi- 
fieux repréfenta  que,  comme  Comte  & 
Seigneur  de  Lifieux  ,  &  par  oélrois  & 
conceffions  des  feux  Rois,  la  juftice  étant 
exercée  en  fon  nom  ,  audit  lieu  ,  il  pour- 
voit à  tous  les  Offices,  &  cntr'autres 
il  a  droit  de  nommer  à  la  Capitainerie 
de  la  ville,  la  (impie  inftitution  appar- 
tenant au  Roi;  que  cependant,  de- 
puis quelque  temps ,  il  étoit  empêché 
en  ce  droit,  &  en  plufieurs  autres  pré- 
rogatives qui  lui  appartiennent  en  la- 
dite ville,  &  ce,  par  entreprifes  faites 
durant  les  derniers  troubles.  Le  pourvu 
de  ladite  Capitainerie  ayant  trouvé 
moyen  d'ufurper  toutes  les  autorités,  & 
même  d'y  bâtir  une  citadelle,  comme 
il  eftau  long  contenu  en  une  Requête, 
que  fur  ce,  ledit  Seigneur  Evêque  a  pré- 
fenté  à  la  Compagnie  ,  par  où  appert 
de  ladite  ufurpation  &  du  grand  dom- 
mage qu'elle  apporte  audit  Seigneur  , 
de  l'intérêt  que  le  Clergé  y  a,  &;  com- 
me la  conféquence  en  eft  dangercufe 
pour  tous  les  Prélats  &  autres  Etclé- 
iîaftiques  Seigneurs  de.s  villes,  ou  qui 
ont  fcmblables  droits&  prééminences: 
il  fupplia  la  Compagnie  d'ordonner  aux 
Agents  de  fe  joindre,  de  faire  toutes 
inftances  &  pourfuites  néceffaires ,  & 
d'intervenir  en  l'inftance  fur  ce  pen- 
dante au  Confeil,  pout  demander  & 
infifter ,  au  nom  du  Général  du  Clergé  , 
à  ce  que  le  Sgr.  Evêque  foit  confervé  & 
maintenu  es  droits,  prérogatives  &  au- 
torités qui  lui  font  dues  en  ladite  vil- 
le ,  &  d'adhérer  à  fes  autres  conclu- 
rions. 

L'Affemblée  ordonna  que  les  Agents 
le  joindroicnten  ladite  inftancc,  iSiy  fc- 
roieni  toutes  pourfuites  que  bcfoin  i'era. 
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prélenté  que  Meilieurs  de  la  Cour  de  aulîairer 
Parlement  de  Paris,  pour  favorifer  leurs 
Indultaires,  vouloient  priver  les  Colla- 
teurs  ordinaires  de  l'autorité  d'admet- 
tre les  réfignations  pures  &  fimples  fai- 
tes par  les  Bénéficiers  malades,  ou  dans 
les  mois  aflédlés  aux  Gradués;  ce  qui 
va  en  conféquence  à  l'avantage  defdits 
Lidultaircs:  la  Compagnie,  pour  em- 
pêcher que  Meilieurs  de  la  Cour  ne 
foient  Juges  en  leur.pi-opre  caufe,  ar- 
rêta que  le  Roi  feroit  très-humblemenc 
fupplié  d'oitroycr  fes  Lettres-Patentes, 
en  forme  de  Déclaration ,  par  lefqucl- 
les  Sa  Majefté  ordonnera  que  les  pro- 
cès qui  font  pendants  &  peuvent  être 
mus  ci-après  lùr  les  qucftions  des  Gra- 
dués fimples  &  nommés ,  feront  trai- 
tés &■  jugés  pardevant  les  Gens  tenant 
fon  GrandConfcil  ,  privativement  à 
tous  autres  Juges  de  ce  Royaume,  avec 
interdiûion  à  ceux  mêmes  de  ladite 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  d'en 
connoître ,  8c  les  Agents  furent  char- 
gés de  faire  fur  ce  toutes  pourfuites 
néccflaircs. 

Ledit  jour  ,  15  Février,  il  fut  ordon-  P.o«s-v«bal 
né  que  les  Secrétaires  expédieroient  un  &  cahier, 
extrait  du  préfent  Procès-verbal  &  un 
autre  du  cahier  pour  chacune  des  qua- 
torze Provinces  du  Royaume,  &  les  re- 
mettroient  à  Meflcigneurs  les  Arche- 
vêques ,  leurs  Grands-Vicaires  ou  plus 
anciens  Evêques  de  la  Province  ,  pour 
être  mis  &  confervés  ès  Archives  de 
l'Archevêché. 

§.  XVII.  Affaires  &  Requêtes  par- 
ticulières. 

Le  5  Décembre ,  l'AlTemblée  arrêta  t 
de  faire  deux  ofiices  funèbres  :  l'un 
pour  feu  Monfeigneur  l'Archevêque  de 
Tours,  décédé  depuis  huit  jours  en  la 
ville  de  Paris  ;  l'autre  pour  Monfeigneur 
l'Evêque  de  Rodez,  qui  étoit  mort  en 
chemin  ;  tous  deux  Députés  pour  aflif- 
ter  aux  préfents  Etats-Généraux  :  Mef- 
feigneurs  les  Evêques  de  Meaux  &;  de 
Chartres  furent  fuppliés  d'avifer  aux 
jours,  &  de  pourvoir  à  et  qu'ils  jugc- 
roient  être  néceffàire  pour  la  décence 
defdits  offices.  Le  2,0  Novembre  ,  il 
fut  arrêté  que  l'office  feroit  célébré  , 
le  14.,  pour  lefdits  Seigneurs  défunts, 
cnfemble  pour  le  feu  Sieur  Grand- 
Archidiacre  de  Bourges  ,  l'un  des  Dé- 
putés du  Bailliage  dcBcrri,  qui  venoic 
de  décéder.  Le  ii,  il  fut  ordonné  aux 
Agents  de  prier  &  inviter  Meilieurs  des 
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Départ  de  l'Ar- 
chewêcjuc  de  Tou- 
loufc, 
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teccre  de  l'Ar- 
chcvcqat  devien- 
ne. 
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Quctc  des  Re- 
ligieux de  Moiic- 
fenac. 
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autres  Chambres  à  l'office  qui  devoir  fe 
faire  le  14. 

Le  j  I  Décembre  ,  !a  Compagnie  le 
rendit  à  l'Fglife  des  Auguftins ,  pour 
aflifter  à  l'office  funèbre  qui  fut  fait  pour 
la  (épulcure  d'un  de  Mellieurs  de  la 
Noblclîe  :  M.  l'Archevêque  d'Aix  cé- 
lébra la  MelFc. 

Le  15  Novembre,  M.  l'Archevêque 
de  Touloufe  repréfenta  qu'étant  fur  le 
point  de  partir  de  cette  ville,  il  avoit 
voulu,  avant  tout,  demander  congé 
à  la  Compagnie ,  la  fupplier  de  l'hono- 
rer de  les  commandements.  Si  l'aiUirer, 
qu'en  toutes  ocealions  &c  par  toutes 
fortes  de  ferviccs  ,  il  lui  témoignera 
l'obligation  qu'il  lui  reconnoît  de  l'hon- 
neur qu'elle  lui  a  fait  de  l'appeller  8c 
agréger  à  l'AfTcmblée  :  Monleigncur  le 
Cardinal  du  Perron,  Prélidcnt,  lui  ré- 
pondit, que  s'il  lui  eût  plu  de  fuivre 
le  vœu  &c  delîr  de  la  Compagnie  ,  il 
eut  continué  de  l'honorer  de  ia  pré- 
fencc  ôl  alliftancc,  &  que  ce  defir  étoit 
fondé  en  de  bonnes  Se  grandes  confi- 
dérations,  dont  d  en  toucha  quelques- 
unes,  pour  lefquellcs  l'Aifemblée  trou- 
va bon  de  faire  inftance  envers  M.  le 
Duc  d'Epernoii,  à  ce  qu'il  lui  plût  de 
dilpoler  Monleigncur  l'Archevêque  de 
Touloufe,  fon  HIs,  à  différer  fon  dé- 
part durant  la  tenue  de  cette  Affem- 
blée  :  Melfeigneurs  les  Evêqucs  de  Car- 
callonnc  &  de  Ricux  ,  avec  les  Secré- 
taires, furent  priés  de  lui  en  aller  faire 
la  fupplication  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie. 

Le  31  Décembre,  il  fut  fait  lecture 
d'une  lettre  écrite  par  Monfcigncur 
l'Archevêque  de  Vienne  à  la  Compa- 
gnie, &  il  fut  ordonné  qu'il  lui  (eroit 
fait  réponfc,  avec  remerciement  de  fcs 
bons  avis  &  autres  compliments. 

Le  II  Février,  fur  ce  qui  tut  rcpré- 
fenté,  de  la  part  des  Abbé  Religieux 
du  Monaftcre  de  Montferrat,  tendant 
à  ce  qu'il  leur  loit  permis,  comme  il 
cft  de  lou.able  coutume,  de  quêter  par 
tous  les  Dioccfes  du  Royaume,  8c  d'y 
recevoir  les  fruits  charitables  de  la 
piété  &C  dévotion  de  plufieurs,  qui  fe 
vouent  6c  implorent  l'interceliion  de  la 
Vierge  ,  particulièrement  honorée  & 
fervie  en  leur  EgUfe,  qui  eft  d'ailleurs 
un  Hôpital-Général,  où  un  nombre  in- 
fini de  Pèlerins,  qui  y  abordent  tous 
les  jours,  lont  reçus,  logés  &  entre- 
tenus l'cfpace  de  trois  jours  entiers,  6d 
oii  les  Pèlerins  François  (ont  particu- 
lièrement accueillis,  nourris  &  carefles 
avec  beaucoup  plus  de  faveur ,  libéra- 
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lité  Si  avantage  que  ceux  des  autres 
Nations. 

Plufieurs  de  Mgrs.  les  Prélats  &  au- 
tres Sieurs  Députés  ,  ayant  témoigné  & 
certifié  que  la  charité  Si  hofpitalilé  eft 
exercée  en  ladite  Abbaye,  comme  il  a 
été  reprèfenté  ,  Si  que  les  Pèlerins 
François  y  font  favorilès  &;  foulagés, 
dont  le  nombre  eft  fi  grand,  qu'il  excè- 
de celui  de  toutes  les  autres  Nations, 
&  qu'il  feroit  impoffible  à  ladite  Ab- 
baye de  continuer  l'hofpitalité  &  l'en- 
tretien dcfdits  Pèlerins,  s'il  ne  lui  èioit 
loiiible  de  continuer  les  quêtes  par 
toute  la  Chrétienté,  comme  il  lui  a 
été  permis  julqu'à  préfent,  notamment 
en  ce  Royaume,  qui  s'eft  toujours  con- 
fervé  en  grande  dévotion  envers  cette 
Eglife:  l'Aifemblée  déclara  qu'elle  n'cn- 
tendoit  pomt  empêcher  la  continuation 
deldires  quêtes ,  à  la  charge  qu'elles 
feront  faites  par  quelques-uns  des  Re- 
ligieux de  ladite  Abbaye  ou  par  autre 
perfonne  Eccléfiaftiquc  ,  conftituée  eti 
l'Ordre  de  Prêtrile  ou  autre  facré  ,  fon- 
dée-de  procurations  bonnes  &  valables, 
duement  ccrtitièes  ;  £c  encore  à  la 
charge,  avant  que  de  commencer  la 
quête  en  un  Diocefe  ,  de  fe  prélenter 
devant  l'Evêquc  Diocéfain  ou  fon 
Grand-Vicaire,  pour  lui  communiquer 
ladite  procuration  &  autres  acles  con- 
tenants le  pouvoir  que  Icfdits  Abbé 
&  Religieux  auront  donné  pour  faire 
leldites  quêtes,  afin  que  leidits  Evê- 
qucs, ou  ,  en  leur  ahfence,  leurs  Grands- 
Vicaires  ,  puillent  y  donner  leurs  letrres 
d'attache,  perniiflîon  &  confentemcnt , 
pour  faire  IcIdites  quêtes  en  la  lorme 
&C  en  l'ordre  qu'ils  cftimeront  être  le 
plus  convenable  ,  fuivant  l'érat,  l'éten- 
due &  les  autres  circonftances  du  Dio- 
cefe; &  en  outre  à  la  charge  que  lef- 
ditcs  quêtes  ne  leront  faites  qu'avec 
l'alliilance  du  Curé  £i  Reéfeur  de  cha- 
que Paroiffe  ,&: ,  en  fon  abfence,  de 
fon  Vicaire  ou  aurrcs  par  eux  commis, 
afin  qu'il  ne  puilfe  s'y  gblfer  abus,  ni 
commettre  fraude  ou  autre  dèlordre; 
à  la  charge  encore  que  Icfdits  Quê- 
teurs feront  tenus  de  rapporter  certifi- 
cat defdits  Abbé  &  Religieux,  comme 
les  quêtes  leur  auront  été  fidélemenc 
rendues  par  les  précédents  Procureurs  ; 
&  finalement  à  la  charge  que  Icfdits 
Abbé  Si  Religieux  feront  tenus  d'em- 
ployer auxdites  quêtes  pcrfonnes  pleu- 
fes,  de  bon  exemple,  &:  qui  le  con- 
duilent  comme  il  faut  &  avec  la  mo- 
dcftie  Si  difcrétion  tequife  ;  fous  Icf- 
quclles  conditions ,  Sc  autres  qui  feront, 

s'il 
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s'il  eft  befoin  ,  prefcrices  par  chacun 
dcldics  Seigneurs  Evêques  ou  leurs 
Grands- Vicaires ,  l'Airemblée  a  eftimé 
que  c'écoit  charité  d'aider  &  de  favo- 
rifer  lefdites  quéccs. 
y  Le       Février,  fur  la  remontrance 

DcniaiiJc  de     faite  par  Monfeigneur  l'Evêque  d'Acqs , 

kiT"  ^a" s    '^^  ""^  "l"'''  chargé ,  par  le 

apure  Acijs.  particulier  de  fon  Dioccfe  ,  de 

pourfuivre  devant  le  Roi  le  paiement 
de  huit  mille  cinq  cents  livres,  reliant 
du  prix  de  la  démolition  de  la  Maifon 
Epifcopale  &  Maifons  Canoniales  , 
enfemole  d'une  Chapelle  de  Notre- 
Dame  ,  &  de  la  moitié  du  Cloître 
de  fon  Eglife  Cathédrale ,  lefquelles 
démolitions  auroient  été  employées  à 
la  fortification  &  réparation  de  la  ville, 
&  néanmoins ,  quelqu'inftance  &  pour- 
fuite  qu'ils  aient  fu  faire  ,  les  Députés 
des  Bailliages  &  SénéchaulTées  du  Gou- 
vernement de  Guienne  n'auroient  vou- 
lu permettre  que  ledit  article  fût  cou- 
ché au  cahier  provincial,  pour  être  in- 
féré au  cahier  général  qui  doit  être 
préfenté  au  Roi  ;  ce  qui  vient  au  grand 
préjudice  defdits  Evêquc  &  Chanoi- 
nes de  ladite  Eglife  ;  requérant  que  la 
Compagnie  eût  à  délibérer  fi  ledit  ar- 
ticle devoir  être  inféré  au  cahier  général 
ou  non. 

Il  fut  arrêté ,  qu'attendu  que  l'afFaire 
étoit  particulière,  elle  ne  pouvoit  être 
comprife  au  cahier  général  ;  mais  que 
Icfdits  Sieurs  Evêque  &  Chanoines  fe 
pourvoiroient  pardevers  le  Roi  &  Mef- 
fieurs  de  fon  Confeil ,  ainfi  qu'ils  ver- 
roient  être  à  faire. 

$.  XVIII.  Frais  communs;  taxes 
des  Députés  ;  congé  &  remercie- 
ments réciproques  des  Ordres. 

Le  30  Octobre,  le  Sieur  de  la  Ver- 
nuffe  ,  Promoteur,  fupplia  la  Compa- 
gnie d'avifer  de  la  manière  dont  elle 
trouvera  plus  expédient  que  les  frais 
communs ,  qui  fe  font  &  feront  durant 
la  tenue  de  l'AlFemblée  ,  foient  payés 
8c  rembourfés  :  délibération  prife  par 
Provinces,  il  fut  ordonné  que  lefdits 
frais  feroient  impofés  fur  le  Clergé- 
Général  ,  en  la  forme  que  l'on  a  ac- 
coutumé d'impofer  les  frais  communs 
des  autres  aflemblées;  attendu  même 
que  l'intention  de  la  Compagnie  eft  que 
les  tapifferies,  chaires,  formes  &  au- 
tres meubles  qu'on  a  achetés  pour  cette 
Alfemblée  ,  (  en  quoi  confifte  la  plus 
grande  dépenfe,)  demeurent  en  état, 
£c  foient  confervés  pour  les  AfTemblécs 
Tome  II. 


Finis  communs. 
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fuivantes  :  il  fut  de  plus  ordonné  que 
lefdits  frais  feroient  les  plus  modérés 
qu'il  feroit  poflible. 

Le  5  Novembre ,  le  Sieur  Promo- 
teur fupplia  l'AiFemblée  de  commettre 
quelqu'un  pour  avoir  l'œil  fur  les  frais 
communs  qui  ont  été  faits,  &  qui  fe 
feront  durant  la  tenue  de  l'Aflemblée, 
foit  en  achat  de  meubles,  bois  &  au- 
tres menues  dépcnfes  :  fur  quoi  il  fut 
trouvé  bon  d'y  commettre  un  de  cha- 
que Gouverncmcnr.  Il  fut  en  même- 
temps  ordonné  que  les  Sieurs  à  ce  dé- 
putés ,  pourvoiront  à  ce  qu'ils  jugeront 
être  raifonnable  pour  la  gratification 
des  Muficicns  qui  ont  chanté  la  Mefle,  • 
6c  des  Suifles  qui  ont  gardé  les  portes 
le  jour  de  la  ToulFaint. 

Le  13  Février,  l'état  des  frais  com- 
muns, faits  durant  les  Etats,  fut  rap- 
porté, clos  &  arrêté,  revenant,  y  com- 
pris le  prix  des  meubles ,  à  la  iomme 
de  treize  raille  cinq  cents  livres.  Il  fut  Total  Jes  fais 
fait  mandement  au  Sieur  de  Caftille  de  communs- 
remettre  ladite  fommc  aux  Agents  , 
qui  furent  chargés  d'en  faire  le  paie- 
ment. 

Le  1 9  Février,  de  relevée  ,  il  fut  re-  Taxes, 
préfenté  qu'il  étoit  temps  de  prendre 
un  règlement  fur  le  fait  des  taxes ,  fur 
l'ordre  que  l'on  doit  tenir  pour  en  faire 
le  recouvrement,  &:  pour  avoir  la  com- 
miflîon  afin  d'en  faire  la  levée  :  la  Com- 
pagnie députa  MelTeigneurs  les  Arche- 
vêques d'Aix  &  de  Bourges  &  trois 
Evêques  avec  les  Promoteurs  &  Secré- 
taires ,  pour  en  traiter  &  y  prendre  quel- 
que réfolution. 

Le  II  Février  ,  il  fut  ordonné,  par 
pluralité  des  Gouvernements,  que  les 
taxes  des  Députés  pour  leur  voyage  , 
féjour  &  retour ,  feroient  faites  à  l'ac- 
coutumée ,  &  à  raifon ,  par  jour ,  de  ce 
qui  fut  taxé  en  l'Aflemblée-Générale 
de  l'année  KÎoS;  fans  préjudice  toute- 
fois  des  conventions  particulières,  que  nas. 
quelques-uns  des  Sieurs  Députés  peu- 
vent avoir  faites  avec  les  Sénéchaullécs, 
Pays  ou  Bailliages  qui  les  ont  députés, 
lefquelles  feront  obfervécs. 

Le  11  Février,  en  conCdération  du  Diputésimiis 
bien  public,  auquel  les  Sieurs  Prévôts,  préfcms. 
Archidiacres,  Chanoines,  Prieurs,Curés 
&  autres  Eccléfiaftiques,  tant  féculiers, 
que  réguliers ,  députés  &  reçus  aux  pré- 
fents  Etats,  ont  vaqué  &  fe  font  em- 
ployés durant  la  tenue  defdits  Etats,  il 
Fut  arrêté  &  déclaré  qu'ils  doivent  êtrç 
tenus  pour  préfents  ,  &  jouir  de  tous 
droits  &  revenus,  tant  des  gros  fruits, 
que  des  diftributions  manuelles  £c  au- 
Dd 
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très  fruits  dépendants  de  leurs  Béné- 
fices ,  comme  &  tout  ainfi  qu'ils  en 
eufllnt  joui,  s'ils  euffent  aûuellcment 
fervi  Se  alfifté  aux  Eglifes  ,  offices  & 
dévotions  auxquelles  lefdits  droits  & 
dires  diftributions  font  afFedécs  &  def- 
tinées;  &  ce,  pour  le  temps  de  ladite 
tenue  des  Etats ,  venir  Se  rerour ,  foit 
que  lefdits  Bénéfices  &  dites  Eglifes 
foient  aux  Bailliages  par  Icfquels  ils 
ont  été  députés  ou  ailleurs. 
CommiiTioiT  Le  refte  de  la  féance  fut  employé 
aY^cV' '"'"^  fur forme  qu'on  devoit  fuivrc  pour 
obtenir  commillion  à  l'eftét  de  l'ira- 

Îiofition  qu'il  conviendra  de  faire  pour 
es  taxes;  fi  on  doit  &  peut  l'obtenir 
en  gros  &  par  une  feule  Lettre-Paren- 
te ,  ou  li  chaque  Bailliage  a  befoin 
d'une  commillion  particulicre  ;  il  le 
trouva  quelque  difficulté  fur  le  premier 
point,  à  caufc  de  la  divcrficé  des  for- 
mes ,  fuivant  lefquelles  lefdites  taxes 
font  levées;  favon- ,  en  pays  d'Etats, 
où  les  tailles  lont réelles,  d'une  façon, 
&  aux  autres  pays,  d'une  autre  ;  d'ail- 
leurs cette  forme  fut  )ugée  nouvelle; 
chaque  Bailliage  &  chaque  Sénéchauf- 
fée  ayant  obtenu  jufqu'ici  fa  commif- 
fion.  Il  fut  remarqué,  fur  le  fécond 
point,  qu'il  y  auroit  beaucoup  de  frais 
&  de  peines  pour  obtenir  tant  de  com- 
miffions. 

On  mit  encore  une  difficulté  en 
avant;  favoir  ,  à  qui  la  commiffion  , 
pour  faire  l'impofition  &  le  départe- 
ment particulier  fur  le  lieu  ,  doit  être 
adrefTée;  fi  ce  (cra  au  Supérieur  Ecclé- 
fiafl:iquc  ou  au  Juge  royal  :  quelques- 
uns  ont  eftimé  que  l'autorité  &;  la 
dignité  de  l'Eglife  exigeoit  que  le  dé- 
partement fe  fît  devant  l'Eccléfiafti- 
que ,  l'Evêque  ou  fon  Vicaire-Géné- 
ral ,  &  fur  le  pied  des  taxes  des  déci- 
mes, fans  que  le  Juge  Lai  en  prenne 
connoiffanec ,  ni  lui  donner  ce  pouvoir , 
pour  éviter  les  conféqucnces  ;  d'autres 
ont  dit  que  l'ufage  étoit  contraire  ,  & 
que  bien  qu'en  quelques  Diocefes  , 
qui  feuls  contiennent  un  Bailliage  ou 
SénéchaufTée  ,  le  Seigneur  Evêque  & 
les  Députés  du  Dioccfc  puilFent  fa- 
cilement procéder  audit  département 
&  par  les  formes  ordinaires;  toutefois 
qu'aux  Bailliages  &  Sénéchauffées  , 
qui  comprennent  divers  Diocefes  , 
comme  la  plupart  le  font,  ce  même 
ordre  ne  peut  pas  être  obfervé,  parce 
que  la  queflion  feroit  quel  des  Supé- 
rieurs Eccléfiaftiques  des  divers  Dio- 
cefes, procéderoit  audit  département. 
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de  forte  qu'il  fautpafFer  parles  mains 
du  Juge  royal. 

Il  fut  encore  propofé  qu'il  feroit  be-  f,^„^ 
foin  de  faire  enforte  qu'on  fut  quitte 
du  fceau  des   commiffions  ,  pour  le 
moins  qu'il  feroit  polfible  :  après  avoir 
concerté  le  tout ,  il  n'y  fut  rien  réfolu. 

Le  13  Février,  11  fut  ordonné  que  FGratificadons. 
les  Sieurs  nommés  pour  Commiflài- 
res  ,  afin  de  pourvoir  fur  le  fait  des 
taxes  Se  frais  communs  ,  pourvoiroicnc 
aulfi  fur  les  gratifications  que  la  Com- 
pagnie doit  faire  à  ceux  qui  l'ont  fer- 
vie  durant  cette  AfTcmblée. 

Dans  la  même  léance ,  comme  l'état 
des  taxes  n'étoit  pas  encore  drefTé  ,  il 
fur  arrêté  qu'il  y  feroit  procédé  inccf- 
famment  par  Meircigncurs  qui  avoient 
été  à  ce  députés,  un  de  chaque  Pro- 
vince; les  mêmes  furent  priés  de  voir, 
vérifier  Se  arrêter  la  dépunfc  des  frais 
communs  de  l'AfTemblée  ;  il  fut  or- 


don 


qu  1 


feroit  fait  mandement  à 


'M.'  François  de  CafWle  de  fournir  la 
fomme  à  laquelle  lefdits  frais  communs 
fe  trouveront  monter  ,  &  qu'il  lui  en 
feroit  fait  raifon  par  Meflieurs  de  l'Al- 
femblée-Générale  prochaine  :  il  fut  de 
plus  arrêté  que  les  Agenrs  conlerve- 
roient  les  tapilTeries  ,  chaires,  bancs 
&  autres  meubles  qui  ont  été  achetés 
par  cette  Allcmblée  ,  pour  fervir  à  la 
prochaine  Affemblée- Générale  6c  aux 
autres  fuivantes. 

L'état  des  taxes  des  Députés  fut  ar- 
rêté jufqu'au  25  Février ,  à  compter  du 
jour  de  leur  arrivée,  depuis  le  10  Sep- 
tembre, auquel  jour  la  première  indic- 
tion des  Etats  avoit  été  faite. 

Le  24  Mars  ,  il  fut  rapporté  que  le  Arrtt  fui  les 
Confeil  avoit  donné  Arrêt  fur  le  fait 
des  taxes  ,  auquel  le  Clergé  avoir  inté- 
rêt: 1°.  en  ce  qu'il  y  eft  dit  que  c'eft 
fur  la  remontrance  des  Etats ,  quoique 
le  Clergé  n'y  eût  eu  aucune  part;  z°.  en 
ce  qu'il  porte  que  les  taxes  fe  feront  au 
Confeil ,  &  que  le  Clergé  a  accoutumé 
de  faire  les  fiennes  ;  3°.  en  ce  qu'il 
n'excepte  pas  les  Fiefs  Eccléfiaftiques 
des  taxes  de  la  Nobleflc  :  il  fut  arrêté 
qu'il  feroit  fait  inftance  au  Roi  pour 
la  réformation  de  l'Arrêt  ;  à  quoi  il  a 
été  fatisfait ,  comme  il  appert  par  l'Ar- 
rêt réformé. 

Le  II  Février,  M.  le  Baron  duPonn-    Congé  &  ré^ 
baint-Pierrc,  &  cinq  autres  Députes  promues  dts  Or- 
deMeffieurs  de  la  Nobicfié,  dirent  que  «Iks. 
leur  Chambre ,  fe  voyant  prefTée  par  le 
peu  de  tempï  qui  refie,  n'avoir  pu  fbn- 
ger,  ni  pourvoir  à  envoyer,  avec  l'ap- 
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parât  &  la  cérémonie  qu'elle  ciir  delîré, 
vers  cette  Compagnie  ,  pour  ,  après 
l'avoir  faluée  avec  tout  le  rcfpcft  & 
l'aflcilion  filiale  qu'elle  doit,  la  remer- 
cier des  obligations  infinies  qu'elle  rc- 
connoîr  lui  avoir  ,  &  en  particulier 
pour  les  faveurs  qu'elle  en  a  reçues 
durant  la  tenue  de  ces  Etats  ,  &  en 
toutes  les  occafions  qui  fc  font  offertes, 
de  l'alTurer  auffi  de  fa  perpétuelle  & 
très-humble  obéiClance  ;  qu'elle  les  avoit 
chargés  de  s'acquitter  de  ce  devoir, 
&  de  venir  prendre  congé  d'elle;  & 
après  plulieurs  éloges  à  fon  honneur, 
ils  ont  dit  que  ,  fâchant  qu'elle  cft 
très-occupée,  &  que  le  temps  lui  cft 
cher  ,  ils  ne  s'étendront  pas  davan- 
tage. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chetoucault ,  Préfident ,  répondant  à 
leur  remerciement  &  autres  courtoi- 
lies,  releva  la  vcrril ,  piété  &  généro- 
lité  de  leur  Ordre  ,  par  la  rcpréfenta- 
tion  des  aftions  de  leurs  Prédécefll'urs , 
qui  ,  pour  la  manutention  &  protec- 
tion de  l'Eglifc,  ont  répandu  leur  fang, 
hafardé  &  cxpofé  leurs  vies,  vendu  & 
donné  leurs  biens,  pafle  les  mers,  & 
donné  rant  d'autres  iîgnalés  témoigna- 
ges de  vrais  &  fidèles  fils  d'icellc. 

Et  après  un  grave  &  dodc  difcours 
fur  ce  fujct  ,  il  leur  fit  un  grand  & 
riche  panégyrique  fur  le  mérite  &  les 
grandes  qualités  des  perlonnes  dont  leu& 
Chambre  étoit  compofée,  &  fur  l'af- 
feclion  &  paillon  qu'elle  avoit  témoignée 
au  bien  de  l'Etat  durant  la  tenue  de 
ces  Etats  ,  &  en  toutes  les  occafions 
qui  s'en  font  offertes;  il  les  a  particu- 
lièrement remerciés ,  &  a  reconnu  beau- 
coup d'obligation  du  zcle ,  piété  &  bon- 
ne volonté  qu'elleavoit  témoigné  avoir 
pour  l'Eglifc,  pour  la  manutention  & 
confervation  de  la  Foi  &  de  la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine, Se  pour  tout  ce  qui  la  regarde; 
en  quoi  ils  auroient  acquis  une  gloire 
perpéruelle.  Se  outre  le  mérire  devant 
Dieu,  une  obligation  éternelle  fur  cet 
Ordre. 

Le  II  ,  de  relevée,  le  Sieur  Préfi- 
dent de  Chartres  ,  &  cinq  autres  Dé- 
putés du  Tiers-Erat,  remercièrent,  de 
la  part  de  leur  Chambre ,  par  un  long 
difcours,  plein  de  refpec1;,&;  avec  des 
paroles  pleines  de  courroifie,  la  Com- 
pagnie de  l'honneur  &  faveur  qu'elle 
lui  avoit  rendu  durant  la  tenue  de  ces 
Etats,  lui  en  reconnoiflant  une  perpé- 
tuelle obligation  ,  &  l'affurant  d'en  con- 
ferver  à  perpétuité  la  mémoire  ,  Se  de 
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lui  en  rendre,  comme  elle  doit,  tout 
fervrce  &  obéiflance. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault  leur  répondit  que  la  Com- 
pagnie eût  volontiers  defiré  de  pouvoir 
faire  plus  qu'elle  n'avoir  fait  pour  leur 
confidératlon  &  pour  le  foulagemcnt 
de  leur  Ordre  ;  qu'elle  y  a  apporté 
néanmoins  tout  ce  qui  lui  a  été  polîî- 
hle,  &  continuera  toujours  &  en  tou- 
tes occafions. 

Le  21 ,  de  relevée,  il  fut  repréfenté 
qu'il  étoit  raifonnable  d'envoyer  fa- 
luer  &  remercier  la  Noblefle,  la  louer 
&  exalter,  &  de  lui  rendre  routes  for- 
tesde  compliments  ,  en  reconnoilTance 
du  zele  6c  de  l'afteclion  qu'elle  a  té- 
moigné en  toutes  occafions  à  la  Reli- 
gion, à  l'Eglife  Se  particulièrement  à 
cette  Compagnie  :  Monfeigneur  l'Evê- 
que  d'Avranches  ,  allifté  de  Monfei- 
gneur l'Evêque  de  Belley  Se  de  deux 
autres  Sieurs  Députés  ,  fut  prié  d'en 
porter  la  parole  ;  ce  que  peu  après  il 
rapporta  avoir  fait  &  avoir  reconnu  un 
extrême  &  général  contentement  en 
toute  la  Chambre,  pour  les  afl'urances, 
reconnoiffances  ,  témoignages  &  pro- 
teftations  qu'il  leur  avoit  rendus  de  la 
part  de  la  Compagnie. 

Et  bientôt  après  cft  entré  M.  le  Ba- 
ron de  Gomerville,  avec  fix  autres  Dé- 
purés de  Meilleurs  de  la  Nobleffe,  le- 
quel ,  par  un  difcours  riche  &  Travail- 
lé ,  plein  de  tout  ce  qu'on  pourroit 
defirer  en  femblable  action  ,  a  élevé , 
remercié  Se  dit  adieu  ,  de  la  parr  de 
leur  Chambre,  à  la  Compagnie,  non 
toutefois  le  dernier  ,  pour  l'cfpérance 
qu'elle  avoit  que  le  Roi  permettra  en- 
core aux  Etats  de  s'affemblcr  après  la 
préfentation  du  cahier. 

Reconnoiffant  l'honneur  qu'ils  ont 
reçu  ,  non-fculcmcnt  d'avoir  été  affif- 
tants  Se  Coadjutcurs  de  cet  Ordre  , 
pour  demander  Se  faire  infbance  pour 
la  réformation  générale  de  l'Etat,  (en 
quoi  leur  Chambre  eft  glorieufe  d'avoir 
recherché  &  pourfulvi  toutes  lottes  de 
remèdes  à  l'excmpla  &  (uite  de  celle- 
ci,  )  mais  encore  pour  les  faveurs  par- 
ticulières qu'ils  reconnoifient  en  géné- 
ral &  en  particulier,  d'avoir  reçu  du 
général  Se  parriculicr  d'icellc;  de  quoi 
ils  vculcnr  graver  la  mémoire  à  la  pof- 
tériré,  la  rapporter  en  leurs  Provinces, 
&  la  publier  &  conferver  à  perpétuité; 
reconnoiffant  avoir  reçu  de  grandes 
inftruftions  &  de  grands  éclaircilTe- 
ments  lur  toutes  les  matières  qui  ont 
été  propofées,  fur-tout  concernant  la 
Ddi 
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Religion,  &  déclarant  qu'ils  s'en  vont 
ï  beaucoup  édifiés  Se  fortifiés  ;  &  après 

tout  plein  d'autres  reconnoilTànces , 
dirent  qu'ils  oiTroient  leurs  biens,  ar- 
mes &  pcrionnes  pour  la  manutention 
&  augmentation  de  la  Foi  &  de  l'Egli- 
fe  ,  pour  {'es  droits,  privilèges  £c  pré- 
rogatives. 

Monfeigneur  le  Cardinal  deSourdis, 
Préfidcnt,  reprenant  tous  les  points  de 
cedircoursavcc  un  ordre  &  unemémoire 
admirable  ;  après  plufieurs  louanges  lur 
leur  générofité  &  courage  ,  exalta  ce 
qu'ils  avoicnt  fait  durant  les  Etats  , 
non-feulement  pour  le  bien  du  Royau- 
me, mais  encore  pour  la  Foi  &  la  Re- 
ligion ;  &  après  les  avoir  élevés  ,  autant 
qu'il  Ce  peut,  il  les  remercia,  leur  don- 
na mille  bénédictions  Stfouhaits,  avec 
tant  de  ferveur  &  d'éloquence,  qu'ils  en 
furent  extrêmement  facisfliits,  ainfi  que 
•  toute  la  Compagnie. 

§.  XIX.  Harangue  pour  la.  prcfen- 
tatioii  des  cahiers  ;  AJjemblées 
tenues  en  maifons  particulières  ; 
quelques  articles  répondus. 

Points  (^c  la  Ha-     Le  1  ^  Janvier,  Melîcigneurs  procé- 
raiij;ae  du  clijrgc  dereiit  à  la  dépuration  de  celui  qui  de- 

agrct-s  pat  la  ■         ,  r  i         i  •         o.  j' 

Compagnie.  ^o'^^  prelenter  le  cahier  ,  &  d  un  com- 
mun conlentcment  ,  ils  prièrent  M. 
l'Evêque  de  Luçon  d'en  prendre  le  loin 
&  la  peine,  lequel,  après  s'en  être 
excufé,  preffé  par  la  Compagnie,  dit 
qu'il  lui  rendroic  obéiflance. 

Le  23  Février,  Monfeigneur  l'Evê- 
que de  Luçon  ,  député  par  la  Compa- 
gnie pour  prelenter  le  cahier  &  faire  la 
remontrance  lur  ce  accoutumée,  ayant 
defiré  de  favoir  les  points  principaux 
fur  Icfqucis  elle  trouvetoit  bon  qu'il 
s'étendît  le  plus  ,  elle  agréa  les  lui- 
vants  : 

Pour  un  premier,  fupplier  le  Roi  de 
continuer  l'adminiftration  de  fes  affai- 
res à  la  Reine. 

2.  Demander  l'accompliflement  des 
mariages  d'EI  pagne. 

3.  Parler  en  ginéral  du  retranche- 
ment des  dépenfes,  dons  &  pcnfions, 
pour ,  par  ce  moyen ,  foulager  le  peuple. 

4.  Parler  de  la  vénalité  des  offices. 

5.  Demander  le  Concile  de  Trente. 
G.  Reprétenter  particulièrement  l'a- 

bailFement  de  l'Eglife,  Sc  faire  inftancc 
pour  qu'elle  foit  rétablie  en  fes  pre- 
miers honneurs,  ioit  au  Confeil ,  en 
l'emploi  des  affaires  ,  foit  aux  autres 
occaJions. 

7.  Se  plaindre  des  cntreprifes  des 
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Cours  de  Parlements ,  &  en  rcpréfen- 
tcr  la  conféquence  dangereufe. 

8.  Supplier  le  Roi  de  pourvoir  doré- 
navant aux  Bénéfices  avec  confidéra- 
tion  &  à  la  décharge  de  fa  confcicnce, 
les  donnant  à  pcrlonnes  non  Laïques 
mais  Eccléiialliques  ,  de  capacité  re- 
quife  ,  &  (ans  impofition  de  penfion 
pour  les  Lais. 

9.  Que  les  Eccléfiaftiques  foient  en 
effet,  comme  par  droit  ,  exempts  de 
tailles  ,  comme  de  toutes  autres  levées. 

.  1 0.  Qu'on  n'accorde  plus  de  réferves 
d'Offices  &  de  Bénéfices. 

I  I.  Se  plaindre  des  enterrements  des 
Huguenots,  de  ce  qu'ils  retiennent  par 
force  des  Eglifes,  &  y  font  leurs  prê- 
ches, &  empêchent,  en  certains  lieux  , 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique. 

II.  Supplier  le  Roi  de  nous  donner 
des  efîxrs  ,  &  non-iealement  des  pa- 
roles,  par  fes  Ordonnances,  &  décla- 
rer que  notre  contentement  dépend  de 
l'un  ëc  non  de  l'autre. 

I  3.  En  outre  de  répondre  nos  cahiers 
devant  que  nous  nous  féparions  de  lui  , 
&  le  remercier  de  la  promcffe  qu'il 
nous  a  faite  d'avoir  agréable  que  quel- 
ques-uns de  nous  alfiftent  &  foient 
préfcnts,  lorfqu'on  travaillera  à  la  ré- 
ponfc  defdits  cahiers,  pour  défendre 
&  repréfenter  nos  intérêts. 

L'extrait  defqucls  points,  figné  par 
•MM.  les  Préfidents  &  par  les  Secrétai- 
res ,  a  été  baillé  à  M.  l'Evêque  de 
Luçon. 

Le  13  ,  de  relevée,  les  trois  Ordres    .^J^^^  am^i,£ 
des  Etats  le  font  rendus  au  lieu  affigné,  pour  la  Hàran- 
lavolr,  à  la  fallc  de  Bourbon  ,  laquelle  S"'- 
étoit  difpofée  &:  préparée  en  la  même 
forme  que    pour  l'ouverture  defdits 
Etats ,  fauf  que  MM.  du  Confeil  du  Roi 
étoicnt  alfis  &  rangés  tout  joignant  le 
thé,ître   du   Roi  ,  tournant  le  vifagc 
vers  les  Etats  &  ledos  vers  le  théâtre, 
comme  les  Secrétaires  d'Etat  qui  étoient 
entre  deux. 

Le  peu  de  foin  que  les  Capitaines 
des  Gatdes ,  &  autres  qui  en  étoient 
chargés  ,  y  avoient  apporté,  ayant  per- 
mis l'entrée  à  un  monde  de  perlonnes 
de  tout  Icxe,  contre  l'exprès  comman- 
dement que  Leurs  Majeftés  leur  en 
avoient  fait,  fut  caufe  d'une  grande 
confufion  &  de  plufieurs  conteftations 
entre  les  Députés  des  Etats,  &  autres 
qui  s'étoicnt  faifis  des  bancs  dcftinés 
pour  lefdits  Députés,  lefquels  en  ayant 
fait  plainte  &  demandé  règlement  à 
Leurs  Majeftés  ,  elles  auroicnt  blâmé 
le  peu  de  foin  que  lefdits  Capitaines 
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&  autres  en  avoicnt  eu  ,  témoigné  d'en 
êtte  fort  ofFcnfées ,  &  ordonné  que 
iefdits  Capitaines  feroient  que  les  pla- 
ces préparées  pour  les  Députés  leur  fe- 
roient rendues  ;  mais  les  Capitaines 
s'étant  mis  en  devoir  d'y  fatisfaire ,  la 
foule  &  la  quantité  du  monde  fut  fi 
grande ,  qu'il  ne  fut  pas  pollible  de 
l'efFectuer;  à  l'occafion  de  quoi  plufieurs 
Députés  cftimoient  qu'il  falioit  fup- 
plier  le  Roi  de  remettre  l'aftion  à  un 
autre  jour  ;  néanmoins  craignant  que 
ce  délai  ne  fût  fâcheifx  à  Sa  Majefté  , 
chacun  fe  feroit  accommodé  comme 
il  auroir  pu,  mais  non  fans  incommo- 
dité &  défordre. 
Harmgncjc  Lcurs  JMajeftés  s'érant  rendues  fur  le 
•  1  Evêque  de  théâtre ,  &  rangées  comme  à  i'ouver- 
™'  ture  ,  les  Hérauts  d'armes  ayant  crié 

filencedc  la  part  du  Roi,  Monleigncur 
l'Evêque  de  Luçon  ,  allifté  du  Sieur 
Behety ,  l'un  des  Secrétaires  de  la  Com- 
pagnie, qui  portoit  le  cahier,  fe  rendit 
au  lieu  pour  ce  préparé,  &  fit  les  re- 
montrances ,  plaintes  &L  iupplications 
à  lui  prefcrites  Si  ordonnées;  mais  avec 
tant  de  jugement  &  d'éloquence,  que 
s'acquittant  dignement  de  fondcvon-, 
&  repréfentant  tout  ce  donc  il  étoit 
chargé  avec  une  extrême  difcrécion  , 
il  auroit  contenté  tout  le  monde  fans 
CmcHaran-  off'enfcr  perfonne.  * 

elt  impnmce        ti  i  i      -r^  \ 

s  le  RicuM,  il  compare  la  tenue  des  ttats  a  ces 
3Sj&fiiir.  Fêtes  annuelles  que  l'on  célébtoit  au- 
trefois à  Rome,  où  il  étoit  permis  aux 
ferviteurs  de  parler  librement  de  toutes 
chofes  à  leurs  maîtres,  avec  cette  gran- 
de différence  que  cette  Fête  étoit  ac- 
cordée aux  fervireurs  Romains  pour 
relâche  &  non  pour  délivrance  de  leurs 
peines ,  au-Iieu  que  ces  Etats  font  ac- 
cordés pour  la  délivrance  abfolue  de 
nos  miferes  :  ils  étoient  efclaves,  8c 
les  Sujets  du  Roi  ne  le  font  pas  ;  leur 
nom  témoigne  leur  franchile  ;  ils  le 
font  toutefois  parles  liens  libres,  puif- 
que  leur  afiFection  les  lie  indilloluble- 
ment  au  fervice  de  Sa  Majefté  ;  ils  fe 
plaignoient  de  leurs  maîtres  ,  au-lieu 
que  nous  n'avons  que  louanges  &  bé- 
nédiftions  adonnera  norre  Roi. 

En  parlant  des  penfions,  il  dit  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  féant  à  un  Prince 
que  d'être  libéral  ;  mais  qu'il  doit  y 
avoir  de  la  proporrion  entre  ce  qui 
fe  donne,  &  ce  qu'on  peut  donner 
légitimement  ;  que  les  dons  immenfes  , 
tirés  des  peuples,  qui  font  les  feules 
mines  de  la  France,  les  ruinent  &  les 
accablent. 

Les  défauts  qui  fe  rematquent  en  la 
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juftice  ,  &  les  grands  frais  que  l'on  eft 
contraint  de  faire  pour  obtenir  ce  que 
les  Princes  devroicnt  libéralement  dé- 
partir à  leurs  Sujets,  n'ont  point  d'au- 
tre principe,  fuivant  lui ,  que  la  véna- 
lité des  charges  &  de?  cffices;  &  com- 
me on  a  vu  que  vendanr  les  offices  , 
plus  il  y  en  auroit,  plus  on  pourroit 
avoir  d'argent,  on  les  a  multipliés  par 
une  inhniré  de  nouvelles  créarions  ,  & 
ainfi  les  maux  fe  prêtant  la  main,  la 
vénalité  des  charges  en  a  apporté  la 
mulriplicité  ,  qui  a  achevé  d'accabler 
le  peuple,  en  augm.enrant  le  faix  qu'on 
lui  impofe,à  raifon  des  gages  attribués 
à  tous  les  offices,  &  en  diminuant  les 
forces  qui.  lui  font  néceffaires  pour 
porter  tel  fardeau  ,  en  multipliant 
l'exemption  des  tailles  &  des  fubfidcs, 
qui  eft  attribuée  auxdirs  Officiers;  de 
forre  que  les  riches  fe  tirant  du  pair, 
par  le  moyen  de  leur  argent,  qui  leur 
■donne  des  charges,  ceux  qui  demeu- 
rent, font  tous  pauvres. 

Le  commun  des  Nobles  même  patic 
de  la  vénalité,  &  parricipe  aux  maux 
qui  en  arrivent ,  vu  qu'étant  auffi  pau- 
vres d'argent,  que  riches  en  honneur 
&  en  courage,  ils  ne  peuvent  avoir, 
ni  charges  en  la  Maifon  du  Roi ,  ni 
offices  en  la  juftice,  puifqu'on  ne  par- 
vient plus  à  tels  honneurs  que  par  des 
moyens  dont  ils  font  dépourvus  ;  de- 
là vient  par  contre- coup  la  ruine  de 
l'Eglifc  ;  car  ne  pouvant  obliger  les 
Nobles  pat  des  voies  fortables  à  leur 
profeflîon,  on  s'eft  relâché  jufqu'à  les 
récompenfer  au  préjudice  de  l'Eglife. 

Venant  aux  maux  de  l'Eglife ,  il  dit 
qu'en  toutes  les  Nations  du  monde  , 
les  perfonnes  confacrécs  au  miniftere 
de  la  Religion  ,  ont  tenu  les  premiers 
rangs  auprès  des  Princes  fouverains  , 
(fi  eux-mêmes  ne  l'ont  éré,  )  non- 
feulement  en  ce  qui  regarde  le  fpirituel , 
niais  auffi  en  ce  qui  regarde  le  Gou- 
*  vernement  civil  &  politique. 

Tandis  que  ce  Royaume  a  été  dans 
les  erreurs  du  paganilme,  on  a  tant  dé- 
féré aux  Druides  ,  qui  étoient  dédiés 
au  fervice  de  fes  Dieux  ,  que  rien  ne 
fe  faifoic  fans  leur  avis.  Sous  nos  pre- 
miers Rois  Chrétiens  ,  rien  ne  fe  pafioic 
fans  le  confeil  &  l'approbation  des  Evê- 
qucs;  ce  qui  paroît  par  l'ancienne  for- 
me des  Patentes  de  nos  Rois,  où  leur 
confentement  eft  inféré,  comme  pour 
leur  donner  force.  S'il  éroit  queftion 
de  traiter  du  mariage  des  Rois ,  de  la 
paix  ou  de  quclqu'autre  afi^tire  impor- 
tante, tells  charge  leur  étoit  donnée  , 
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le  maniement  des  finances  leur  étoit 
confié  :  on  compte  julqu'à  trente-cinq 
Chanceliers  de  leur  Ordre  :  nous  les 
voyons  Parrams  des  Roisj  on  leur  en 
commet  l'éducation  ,  la  tutele  &  la 
régence  de  leur  Etat.  Ce  grand  Prince , 
qui  le  premier  joignit  en  fa  perlbnne 
le  Diadème  de  l'Empire  à  la  Couronne 
de  France,  ne  faifoitricn,  ni  en  paix, 
ni  en  guerre,  fans  l'avis  des  Evêqucs. 

Aujourd'hui  tant  s'en  faut  que  l'on 
recherche  les  confeils  des  Eecléfiafti- 
ques,  en  ce  qui  regarde  l'Etat,  qu'au 
contraire  il  femble  que  l'on  eftime  que 
l'honneur  qu'ils  ont  de  fervir  Dieu,  les 
rende  incapables  de  fervir  le  Roi;  s'ils 
font  admis  au  Confeil ,  c'cfl:  feulement 
par  forme  :  encore  qu'ils  foient  exempts 
de  tous  impôts,  il  y  en  a  peu  auxquels 
on  ne  veuille  les  aU'ujetcir,  ou  les  pri- 
ver de  leur  Jurifdiftion. 

Il  prouve  que  la  profellion  Eccléfiaf- 
tiquc  fert  beaucoup  pour  rendre  pro- 
pre aux  aiîaires;  qu'elle  oblige  à  acqué- 
rir de  la  capacité  &:  à  fe  gouverner 
avec  prudence;  le  célibat  dont  ils  font 
protellion  ,  doit  les  rendre  plus  dépouil- 
les que  tous  autres  d'intérêts  particu- 
liers. 

Il  dit  que  la  nomination  aux  Béné- 
fices, que  l'on  regarde  comme  un  droit 
fort  avantageux  à  nos  Rois  ,  eft  un 
cruel  fardeau  pour  leurs  ames. 

Il  fc  plaint  fur-tout  du  trouble  qui 
eft  apporté  à  la  Jurifdiciion  Eceléfiaf- 
tique  ,  de  ce  que  ceux  qui  font  obligés 
d'obéif  à  l'Eglife,  veullcnt  lui  com- 
mander, &  décident  des  points  dont 
ils  doivent  recevoir  la  folution  de  fa 
bouche  :  il  s'élève  avec  force  contre  la 
profanation  arrivée  à  Millaud. 

Il  finit  par  demander  la  publication 
du  Concile  de  Trente  ;  il  y  convie  Sa 
M.ajefté  par  la  bonté  de  la  chofe,  l'au- 
torité de  fa  caufe,  la  fainteté  de  fa 
fin,  le  fruit  que  produifent  fes  confiii- 
tutions  ,  le  mal  que  nous  caufe  le  dé-  ' 
lai  de  fa  réception ,  l'exemple  des  Prin- 
ces Chrétiens  &  la  parole  du  feu  Roi. 

Monfcigneut  de  Luçon  ayant  été 
oui  avec  une  extrême  attention  ,  Se 
grandement  loué  par  un  public  &  gé- 
néral applaudiflement  ,  partit  de'  fa 
place,  fuivi  du  Secrétaire,  portant  le 
cahier,  &  fe  rendit  fur  le  théâtre  de- 
vant le  Roi,  où,  après  une  profonde 
inclination,  il  prélenta  le  cahier  du 
*  Ce  cahier  eft  Clergé,  *  &  le  lùpplia  d'y  faire  favo- 
ï;^r;;';"A3..  '--^ble  réponfe  ;  Sa  Majefté  l'ayant  reçu  , 
le  remit  a  M.  le  Chancelier,  qui  s'étoit 
rendu  près  d'elle,  &  dit  qu'il  y  ferait 
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répondre  au  plutôt  ,  le  plus  favorable- 
ment qu'il  feroit  poflible. 

M.  le  Baron  de  Scnefley,  Préfidcnt 
de  la  Chambre  de  la  Nobicilè,  &  M. 
le  Préfidcnt  iVIn-on,  Préfident  de  celle 
du  Ticrs-Etat ,  fe  rendirent  au/Ti  l'un 
après  l'autre  au  même  lieu,  où  ils  fi- 
rent leurs  plaintes  &  doléances ,  &  après 
portèrent  leurs  cahiers  à  Sa  Majefté;  ils 
employèrent  toute  la  prudence  ,  dex- 
térité &  courage  qu'on  pouvoir  defircr 
en  une  action  fi  importante  &c  fi  fo- 
lcmnelle,&cn  Rapportèrent,  non-feu- 
lement chacun  pour  foi ,  mais  encore 
plus  pour  leur  profefiion  &:  Ordre,  beau- 
coup d'honneur,  de  réputation  &;  de 
gloire.  * 

Et  ainfi  la  tenue  dcfdits  Etats  a  été 
heureufement  convoquée, commencée, 
continuée  &  terminée.  Dieu  veuille 
que  ce  foit  à  fon  honneur  Se  à  l'exal- 
tation de  fon  l'aint  nom  ,  au  bien  du 
Roi  &  de  fes  afl'aires,  pour  l'aftèrmif 
fcment  de  la  fidélité  &  fervice  que  fes 
Sujets  lui  doivent,  &  pour  la  confer- 
vation  de  la  tranquillité  publique  de 
ce  Royaume  &  de  toute  la  Chrétienté. 

Il  a  été  dit  ci-defTus  que  Mgr.  le 
Cardinal  de  Sourdis  avoir  été  prié  , 
par  la  Chambre  Eccléfiaftique ,  defup- 
plier  très-niftammentSa  Majefté  d'avoir 
agréable  qu'après  la  clôture  des  Etats 
&  la  préfentation  du  cahier,  elle  piic 
s'ailcmbler  pour  les  confidérarions  por- 
tées en  la  délibération  fur  ce  prife  ;  Sa 
Majefté  l'ayant  permis  ,  pourvu  que 
ce  ne  fiit  pas  aux  Auguftins,  ni  en  au- 
tre lieu  public  ,  mais  feulement  en 
quelque  maifon  particulière  de  Mgrs.  les 
Cardinaux  &;  Préfidcnts,&  à  la  charge 
de  n'y  faire  nouvelles  propofitions  ,  ni 
rélblutions  fur  les  afl.aires  qui  dépen- 
dent des  Etats  ;  mefdits  Ssjrs.  en  ayant 
été  avertis ,  furent  priés  de  fe  rendre 
le  2.7  du  mois  de  Février,  à  une  heure 
après-midi  ,  au  logis  de  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Sourdis. 

Ledit  jour,  17,  plufieurs  de  mefdits 
Sgrs.  s'y  étant  rendus.  Se  ayant  difcouru 
do  ce  qu'ils  avoient  appris  depuis  la 
préfentation  du  cahier,  &:  fur  la  difpo- 
fidon  en  laquelle  font  les  affaires  pour 
la  réponle  d'icelui  ;  après  l'ouverture  de 
divers  expédients  ,  il  n'y  fut  pris  au- 
cune réiblution  ,  chacun  fut  feulement 
exhorré  de  s'informer  de  l'état  &  du 
progrès  de  ladite  réponfe ,  afin  qu'on 
pût  y  faire  ce  qui  icroit  raifonnabic. 

Les  divers  jours  fuivants,  Mgrs.  félon 
les  avis  qui  leur  en  étoient  donnés  par 
les  Agents,  fe  font  aflbmblés,  tantôt 


Harangues  de 
la  Noblelfe  &  ist 
Tiers-Erar. 


*  La  Harangue 
du  Tiers-Erar  a 
été  imprimée  par 
Cramoifi.  On  en 
rrouve  un  précis 
dans  la  rroi/iemc 
conrînuarîon  du 
Mercure  Fran- 
çois,  année I6i r, 
p.  4r+  &  tuivan- 


AfTemblées  te- 
nues en  maifons 
particulières. 


CommilTaircs 
du  Roi  pour  les 
cahiers. 


Vcnalitd  des  of- 
fices ôiéc ,  a  quel- 
les conditions. 
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au  logis  de  Mgrs.  les  Cardinaux,  tan- 
tôt chez  Mgrs.  les  Archevêques  de 
Lyon  &  d'Aix ,  &  y  ont  traité  de  leurs 
afl-'aires. 

Sur  le  rapport  qui  fut  fait  que  les 
trois  cahiers  des  Etats  avoient  été  par- 
tagés par  chapitres,  de  forte  que  les  trois 
chapitres  des  trois  cahiers,  qui  regar- 
dent l'Eglife,  avoient  été  mis  cnlcm- 
ble,  &  qu'il  enavoit  été  fait  de  même 
des  chapitres  concernant  la  Noblelle, 
la  juftice  ,  la  police ,  le  Tiers-Etat  & 
autres  matières  ;  pour  chacun  defquels 
chapitres  ainlî  joints,  on  avoit  nom- 
mé des  Comrailfaircs,  qui  formoicnt 
divers  Bureaux,  pour  délibérer  fur  les 
réponfes  du  chapitre  qui  leur  étoitdon- 
né  ;  comme  ,  par  exemple  ,  MM.  de 
Châteauneuf ,  de  Pontcarré,  Préfident 
Jcannin  ,  de  Vie  ,  de  Boiffife  &  de 
Refuge,  avoient  été  commis  pour  voir 
les  chapitres  des  trois  cahiers  qui  re- 
gardent l'Eglife  ,  &  y  faire  les  répon- 
fes ;  MM.  les  Maréchaux  de  France,  de 
Vilicroi  &  autres ,  pour  le  chapitre  qui 
parle  de  la  Noblcfle  &  de  la  guerre  ou 
Gendarmerie;  ledit  Préfident  Jeannin , 
M.  le  Préhdent  de  Thou  &:  Meilleurs 
les  Inrendanrs  ,  pour  le  chapitre  des 
finances  :  il  tut  jugé  à  propos  de  nom- 
iT^r  des  Députés  pour  conférer  avec  les 
Commiffaires  de  chacun  defdits  Bu- 
reaux, fur  ce  que  le  Clergé  a  deman- 
dé en  chacun  defdits  chapitres  ,  pour 
leur  repréfenrer  les  raifons  defdites  de- 
mandes ,  &  les  folliciter  à  y  faire  bien- 
tôt favorable  réponfc.  ■ 

Ayant  été  rapporté  que  les  Commif- 
faires ,  délibérants  fur  les  réponles  du 
cahier  ,  jugeoient  qu'il  ëtoit  raifonna- 
ble  que  la  vénalité  des  offices  fût  ôtée, 
&  qu'il  fiit  fait  rédu(£lion  d'iceux  ;  & 
que  pour  le  remplacement  de  quinze 
cents  mille  livres  ou  environ,  que  le 
Roi  perdra  en  fes  parties  cafuelles ,  ils 
propofoient  l'impofition  de  trente  fols 
fur  minot  de  fel  dans  les  Pays  de  ga- 
belle &  d'un  équivalent  dans  les  au- 
tres, à  la  charge  que  cette  impofition 
ceflcroit  dans  dix  ans,  durant  Icfqucls 
on  eftimoit  que  l'on  gagneroit  pour  le 
Roi ,  fur  les  gages  defdirs  offices  fup- 
primés,  lefdits  quinze  cents  mille  li- 
vres par  an. 

Le  defir  qu'avoit  la  Compagnie  de 
voir  cette  perte  de  vénalité  &  les  dé- 
fordres  qui  en  proviennent  ,  bannis 
du  Royaume,  fit  que  cette  ouverture, 
bien  que  dure  &  difficile,  fut  néan- 
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moins  reçue  par  plufieurs,  fans  toute- 
fois qu'autre  réfolution  y  fût  prife. 
.  Le  14  Mars,  le  Roi  ayant  fait  favoir 
aux  Chefs  des  Gouvernements  de  tous 
les  Ordres  qu'il  deiiroit  qu'ils  fe  ren- 
dilTent  au  Louvre  ;  y  ayant  fatisfait,  & 
ayant  été  introduits  à  la  grande  Gale- 
rie, Leurs  Adajeftés  s'y  rendirent  auffi , 
alliftécs  de  leur  Confeil  :  M.  le  Chan- 
celier, parlant  aux  Etats,  leur  dit  que 
le  Roi  &  fon  Confeil  avoient  vu  leur 
cahier  ;  que  la  multitude  &  importance 


des  articles 


ne  permertoit  pas  qu  on  pût 


y  répondre  aulfi-tôt  que  Leurs  Majef- 
tés  avoient  penfé  ,  &  qu'elles  eufleot 
déliré  ;  qu'atîn  que  les  Etats  reçoivent 
les  témoignages  de  leurs  bonnes  volon- 
tés ès  principaux  fur  Icfquels  ils  fe  font 
le  plus  arrêrés  &  afléclionnés ,  Leurs 
MajeiVés  avoient  réfolu  d'ôter  la  véna- 
lité des  charges  Se  des  offices,  &  de 
mettre  un  règlement  .à  tout  ce  qui  en 
dépend  ;  d'établir  la  Chambre  pour  la 
recherche  des  Financiers,  &  de  retran- 
cher les  pendons  ;  le  tout  avec  tel  or- 
dre, que  les  Etats  auront  occafion  d'en 
être  contents  ;  &  que  pour  le  furplus 
des  demandes  faites  par  lefdits  cahiers, 
il  y  fera  répondu  &  pourvu  le  plus 
promptcment  qu'il  fera  poffible.  (i) 

Les  Dépurés  du  Tiers-Erat  s'étant  Ticrs'Et"'°Vo  ez 
rendus  au  Louvre  pour  fe  plaindre  de  cme  1",^^» 
l'impolition  de  jof.  fur  minot  de  fel  &  Tiers-Etat,  ttoi- 
de  l'équivalent ,  pour  remplacer  lefdits  ''""'f™;';"'»- 

^  l  t      ^         ^'011  Mercure 

quinze  cents  mille  livres,  que  la  fup-  Françou.aanéi: 
preffion  de  la  vénalité  fait  perdre  à  Sa  m  h!- v-i.^^- 
Alajefté,  M.  le  Cardinal  de  Sourdis  , 
ailifté  de  quelques  Seigneurs  Prélats  6c 
des  Députés  delà  Noblelîc,  s'y  trouva 
auffi,  &  fupplia  le  Roi,  de  la  part  de 
tout  le  Royaume  ,  qui  étoit  déjà  en 
allégretre  pour  la  nouvelle  qui  avoit 
couru  de  ladire  fupprellion,  de  ne  point 
révoquer,  ni  récracler  la  parole  qu'il 
lui  avoit  plu  d'en  donner  :  Sa  Majcfté 
lui  fit  fort  favorable  réponfe  ;  &  le 
Tiers-Etat  ayant  longuement  harangué 
fur  ladite  impofition,  &  pour  la  con- 
tinuation du  droit  annuel,  qui  étoit 
le  vrai  fujet  de  toutes  fes  plaintes  & 
inftances  ;  le  Roi ,  après  l'avoir  taxé 
&  blâmé  de  ce  que ,  depuis  la  préfen- 
tation  du  cahier  &  clôture  des  Etats, 
il  s'étoit  aifemblé  aux  Auguftins,  fans 
permillîon  de  S.  M.  &  lui  défendant 
de  le  faire  plus;  répondit  qu'il  confi- 
déreroir  ce  qu'il  lui  avoit  fait  entendre, 
&  en  délibéreroit  avec  fon  Confeil, 
ne  défirant  pas  de  furcharger  fon  peu- 


(1)  Voyez  lavis  ou  déclaration  envoyée  par  le  Roi  aux  difFéxeiits  Sièges  du  Royaume  .à  cette  çccalîon  ,  dauj 
Je  RccueUiiz  la  Bibjiothct^ue  Mazariue ,  ii"  j  13 8 8,  p.  3 y^. 


ÉTATS  DE   PARIS  en  1614. 


Agents  &  Pré- 
lats chargiîs  de 
pourfuivrc  la  ré- 
ponfc  aux  aurrcî 
articles  du  caliier. 


pie  :  { I  )  la  Reine  ajouta  qu'il  y  avoit  long- 
temps qu'ils  étoicnt  à  grands  frais  &C 
avec  grande  incommodité  en  cette  vil- 
le ;  qu'ils  pouvoient  faire  procéder  à 
leurs  taxes,  &  fe  retirer  en  leurs  Pro- 
vinces. 

L'Airemblée  chargea  les  Agents  de 
pourfuivre  diligemment  l'expédition 
prompte  &  favorable  du  cahier  des 
Etats;  &  pour  en  fortifier  la  pourfui- 
tc ,  d'alTcmbler ,  lorfqu'il  en  fera  be- 
foin  ,  les  Prélats  £c  autres  Eccléliafti- 
ques  qui  étoient  députés  aux  Etats  , 
qui  fe  trouveront  près  du  Roi  &  à 
la  fuite  de  la  Cour,  lefquels  elle  prie 
d'y  apporter  tout  ce  qui  leur  fera  poiii- 
ble  pour  obtenir  lefdites  réponfes  favo- 
rables ;  &  prie  encore  MM.  les  Dé- 
putés de  l'AÎrembléc  Générale  prochai- 
ne d'en  faire,  en  fon  nom,  toutes  inf- 
tanccs  Se  pourliiitcs  nécclTaires,  fans 
prolongation  du  temps  porté  par  le  rè- 
glement fait  pour  la  tenue  de  ladite 
Affcmblée- Générale  &  autres,  &  ce 
fans  que  pour  ce  ils  puiflcnt  prendre, 
ni  prétendre  aucune  taxe,  ni  pouvoir 
accorder,  ni  modifier  aucune  chofe  , 
mais  feulement  pourluivrc  lefdites  ré- 
ponfes  &  exécution  d'icelles  ,  &;  par 
préférence  fur  ce  qui  regarde  les  affai- 
res des  Catholiques  du  pays  de  Béarn. 

Et  plus  n'a  été  procédé  en  la  tenue 
defdits  Etats,  ni  en  conféquence  d'i- 
ceux,  fauf  le  cahier  général  qui  a  été 
fait,  drefle  8c  écrit  à  part. 

§.  XX.  Difcours  d'adieu. 

M.  de  la  VernufFc,  Promoteur,  rc- 
préfenta  que  l'Affcmblée  avoit  grande 
occafion  de  rendre  grâce  à  Dieu  de  ce 
que,  par  fa  faveur  &c.  (es  faintcs  inipi- 
rations ,  elle  s'étoit  fi  dignement  acquit- 
tée durant  la  tenue  de  ces  Etats  ,  de  ce 
à  quoi  elle  étoit  obligée,  &c  pourquoi 
elle  avoit  été  convoquée ,  même  de  ce 
qu'il  lui  a  plu  y  conferver  une  parfaite 


charité,  union  &  bonne  intelligence, 
pour  faire  les  très -humbles  plaintes  , 
remontrances  &:  fupplications  conte- 
nues au  cahier,  &  qui  fouvent  ont  été 
animées  de  vive  voix  avec  un  grand 
zelc  &  grande  affection  ,  particulière- 
ment lorfqu'il  a  été  queilion  de  l'hon- 
neur de  Dieu  &  de  fon  Eglife,  du  bien 
U  fervice  des  affaires  de  Sa  Majeffé , 
du  foulagement  du  pauvre  peuple ,  & 
des  abus  Se  défordres  qui  font  en  l'Etat: 
par  ainfi  qu'il  étoit  plus  que  raifonna- 
ble,  d'en  rendre  très  humbles  grâces  à 
fa  divine  bonté,  comme  il  s'aflure  que 
tous  ceux  de  la  Compagnie  le  feront, 
fuivant  leur  piété  accoutumée. 

Et  après  avoir  déduit  piuficurs  con- 
fidérations  importantes  fur  le  procédé 
de  cette  Compagnie,  durant  la  tenue 
des  Etats ,  il  a  remercié  Mgrs.  les  Car- 
dinaux pour  les  foin,  diligence ,&  af- 
feâions  qu'ils  ont  apporté  en  la  direc- 
tion &c  conduite  de  la  Compagnie  , 
pour  la  peine  Se  affiduité  qu'ils  y  ont 
rendue  :  il  rendit  pareillement  de  très- 
humblcs  grâces  aux  autres  Sgrs.  Pré- 
lats &  à  tous  les  autres  Sieurs  Dépu- 
tés, de  ce  qu'ils  y  ont  apporté  tout  ce 
qu'on  pouvoir  défirer  de  perfonnes  trcs- 
affe£lionnées  au  bien  de  cet  Etat  .-il 
excufa  enfin  les  Promoteurs  &  Secré- 
taires de  ce  qu'ils  n'avoicnt  pu  fcrvir 
la  Compagnie  ,  comme  elle  le  méritoit 
&  en  étoit  digne. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis  remer- 
cia aulîi  la  Compagnie  de  l'honneur 
qu'elle  lui  avoit  fait,  &  de  ce  qu'elle 
avoit  apporté  de  foin  pour  le  bien  com- 
mun :  il  s'excufa  de  n'avoir  pu  rendre 
tout  le  fervice  qu'il  eût  defiré  a  la  Com- 
pagnie. 

Mes  autres  Sgrs.  Cardinaux  &  Pré- 
lats en  ont  fait  autant,  &  toute  la 
Compagnie  s'cfl  refpeftivement  re- 
merciée ,  &  avec  grande  charité  entrc- 
cmbrafTée  &  dit  adieu. 


(r)  Le  ly  Mai ,  il  y  eut  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  ,  pour  le  rctablilTcment  du  droit  annuel ,  jufqu en  l'année  I6li. 
.Voyez  cet  Airct,  Itoiliewc  continuation     Mercure  François  ^  année  lirj  ,  p.  416,  ficç. 
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ASSEMBLEE 

GÉNÉRALE 
DU  CLERGÉ  DE  FRANCE. 

Tenue  à  Paris ,  en  l'année  161 


LEs  autres  affaires  concernant  le  Clergé  ayant  été  traitées  par  les 
Sieurs  Députés  aux  Etats,  &C  ne  reftant  plus  que  l'audition 
des  comptes  &  la  réfolution  du  contrat  pour  la  continuation 
des  décimes;  il  fut  réfolu,  le  5  Décembre  16 14,  par  la  Chambre 
Eccléliaftique,  de  fupplier  le  Roi  de  mettre  au  premier  Mars  161J 
(pour  éviter  les  frais  de  deux  Affemblées  )  l'Aflemblée-Générale ,  qui, 
aux  termes  du  contrat  de  1606,  devoit  être  convoquée  au  premier 
Mai  léij,  &  de  permettre  que  ceux  qui  afliftoient  aux  Etats,  fuf- 
fent  continués  Députés  à  cette  Affemblée ,  pour  y  fervir  gratuitement 
&C  fans  taxes. 

Les  Etats  ayant  duré  tout  le  mois  de  Mars,  rAlfemblée-Générale 
ne  put  avoir  lieu  pour  le  premier  Mars;  elle  fut  même  différée  juf- 
qu'au  ij  Mai.  Tous  ceux  de  Meffcigneurs  les  Prélats  ÔC  autres  Ecclé- 
fiaftiques ,  qui  avoient  été  députés  aux  Etats  ÔC  qui  voulurent  alTifter 
à  lAffemblée,  y  furent  reçus  &  admis  :  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Pro- 
vinces de  faire  leurs  dépurations  particulières,  ainfi  qu'elles  y  étoient 
autorifees. 

Aufll-tôt  que  l'Affemblée  fut  formée ,  elle  s'emprefTa  de  foUiciter  la 
réponfe  au  cahier  des  Etats  :  elle  infifta  principalement  fur  la  pubHca- 
tion  du  Concile  de  Trente  S>C  fur  le  rétabliffement  de  la  Religion 
CathoHque  au  pays  de  Béarn.  Le  Roi  n'ayant  donné  que  des  efpéran- 
ces  fur  le  premier  article,  les  Prélats  crurent  pouvoir  auto rifer,  autant 
qu'il  étoit  en  eux ,  l'obfervation  des  décrets  du  Concile  :  ainfi  qu'il 
etoit  porté  par  la  réponfe  faite  au  cahier  de  léoz,  par  Henri  le  Grand. 
M.  de  Harki,  Coadjuteur  de  Rouen,  chargé  de  la  Harangue  de  con- 
gé ,  parla  de  cette  acceptation  des  Prélats ,  6C  fupplia  le  Roi  de  la  pro- 
téger de  fon  autorité.  Pour  ce  qui  eft  du  rétabliffement  de  la  Religi.on 
en  Béarn ,  il  fut  accordé  par  le  Roi. 


PAUL  V. 
LOUIS  XUI. 
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§.  I.  Convocation  de  r AJfemblée,. 

LE  iS  Mai  i<îi5,  furent  préfcncs  & 
affemblés  dans  la  Salle  du  Couvent 
des  Auguftins  de  Paris,  appcliée  des 
Ecoles,  MeCTeigneurs  les  Prélats  &  au- 
tres Eccléfiaftiques ,  comme  Députés 
du  Clergé  du  Royaume,  tant  par  les 
députations  faites  ès  Affcmblées  Pro- 
vinciales convoquées  à  cet  effet,  que 
par  le  règlement,  fiiit  en  la  Chambre 
Eccléfiaftique  des  Etats-Généraux,  te- 
nus naguère  en  la  préfente  ville,  &  con- 
firmé par  le  Roi ,  par  Arrêt  de  fon  Con- 
feil ,  publié  èfditcs  Aflemblécs  Provin- 
ciales. 

Lefquels  Sgrs.  après  avoir  oui  enfem- 
ble  la  Meffc  du  Sainc-Efprit  (  comme  il 
cft  de  louable  coutume)  fe  font  allis  & 
rangés;  fivoir,  Mgrs,  les  Cardinaux  & 
autres  Prélats,  fuivant  l'ordre  de  leurs 
dignités,  promotions  &c  facres,  &  mes 
autres  Sieurs  Députés,  lans  tenir  de 
rang,  ni  ordre,  mais  confufément  &c 
comme  ils  fe  font  rencontrés,  avec 
protcftations  néanmoins  refpeûives  de 
ne  faire  préjudice  aux  préféances  par 
eux  prétendues. 

Le  Sieur  Abbé  de  la  VernufTe  ,  an- 
cien Agent,  leur  a  repréfenté  le  fujet 
de  la  convocation  de  la  préfente  Aff'em- 
blée-Générale  ;  les  principaux  points  qui 
doivent  y  être  traités;  les  railons  pour 
lefquelles  l'indiélion ,  qui  dcvoit  être 
faite  ,  fuivant  le  dernier  contrat ,  pour 
le  premier  du  courant,  avoit  été  remife 
au  quinze,  &  plulîcurs  autres  choies 
qui  fcrvoient  pour  l'inftruction  &  l'é- 
clairciflément  de  la  Compagnie  ,  & 
pout  lui  donner  l'intelligence  des  af- 
faires du  Clergé.  Il  fupplia  mefdits  Sei- 
gneurs, pour  obferver  l'ordre  accoutu- 
mé &  comme  il  eft  taifonnable  ,  de 
remettre  les  Procès-verbaux,  procura- 
tions &  autres  aftes  ,  contenant  les  pou- 
voirs à  eux  donnés  par  les  Provinces  : 
ce  qui  ayant  été  fait,  &  la  lefture  d'i- 
ceux  ayant  été  ordonnée  &  faite ,  tant 
en  la  préfente  féance,  qu'aux  fuivantes, 
à  mefure  que  les  procurations  ont  été 
ptéfentées;  il  apparut  que,  tant,  fui- 
vant ledit  règlement,  que  par  les  pro- 
curations des  Provinces ,  les  Seigneurs 
ci-après  dénommés  ont  été  députés.  A 
favoir  : 


§.  II.  Procurations. 

Pour  la  Province  de  Sens. 

L'illuftriffime  &  Révérendiffime  Sgr.  Scnsi 
Jacques,  Cardinal  du  Perron,  Arche- 
vêque de  Sens,  Primat  des  Gaules  & 
de  Germanie  ,  Grand  -  Aumônier  de 
Erancc. 

Révércndiffimes  Pères  en  Dieu ,  Mef- 
fire  Jean  de  Vieuxpont  ,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confcils  d'Etat  &  Pri- 
vé, Evêque  de  Meaux. 

Mellire  Gabriel  de  Laubepine,  Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Conléils  d'Etat 
&  Privé,  Evêqùe  d'Orléans. 

Mcllîre  Réné  de  Breflay,  Confeiller 
du  Roi,  Evêque  de  Troies. 

Mcfl"ire  Euifache  du  Lys,  Confeiller 
du  Roi,  Evêque  de  Nevers. 

Médire  Philippe  Hurault,  Confeil- 
ler du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  SC 
Privé,  Grand-Aumônier  de  la  Reine, 
Evêque  de  Chartres. 

Nobles  &  vénérables  perfonnes,  MM. 
Maîtres  François  de  Gondi ,  Abbé  de 
Saint-Aubin  d'Angers,  Doyen  de  l'E- 
glifc  Notre-Dame  de  Paris. 

Louis  Dreux,  Grand-Archidiacre  de 
ladite  Eglife  de  Paris. 

Charles  Paye  ,  Abbé  de  Saint-Fuf- 
fien  ,  Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de 
Parlement  de  Paris  &  Chanoine  en  la- 
dite Eglife. 

Michel  Sublet,  Abbé  de  Vendôme. 

Charles  delaSauflayc,  CurédeSaint^ 
Jacques  de  Paris  ,  naguère  Doyen  d'Or- 
léans. 

Charles  Fouges,  Abbé  de  Saint-Eu- 
verté  d'Orléans. 

Antoine  Fayet,  Chanoine  en  l'Eglifë 
Notre-Dame,  Curé  de  Saint-Paul. 

Nicolas  de  Heere,  Doyen  de  Saint- 
Agnan  d'Orléans. 

Jacques  du  Lac,  Prieur  de  Notre-- 
Dame  de  Louye. 

Frère  Denis  Colom ,  Prieur  de  Saint- 
Viclor  lès-Paris. 

Dom  Adam  Oger ,  Prieur  des  Char- 
treux lès-Paris. 

Antoine  Chameau,  Chantre  en  l'E-' 
glifc  Notre-Dame  de  Melun. 

Er  mes  autres  Sgrs.  les  Prélats  &  Ec 
cléfiaftiques,  qui  ontaflifté  èfdits  EtatSi 

Pour  la  Province  de  Rlieims. 


Illuftrillirae  &  Révérendiffime  Mgr.  Rlieims; 

E  e  1 
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François  Cardinal  de  laRochcfoucault, 
Évêque  de  Senlis. 

Illuftriffime  &.  Rëvérendlffime Prince 
Mi^r.  Louis  de  Lorraine,  Archevêque 
de  Rheims,  Duc  &  Pair  de  France. 

Révércndillimes  Pères  en  Dieu ,  Mef- 
lîre  Réné  Potier ,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Evêque  & 
Comte  de  Bcauvais,  Pair  de  France, 
Vida.me  de  Gerberoy. 

MelTire  Cliarlcs  de  Balzac  ,  Confeil- 
ler du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privç,  Evêque  de  Noyon. 

Meffire  Benjamin  de  Brichanreau, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'E- 
tat &  Privé,  Evêque  de  Laon. 

Nobles  &  vénérables  pcrfonnes  , 
Dreux  Hcnnequin,  Confeiller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris , 
Prieur  de  Villenofle,  Tréforier  de  l'E- 
gliie  de  SoifTbns. 

Pierre  Haberr,  Confeiller ,  Maître 
des  Requêres  du  Roi,  Prieur  de  Saint- 
Arnould  de  Crepy. 

Jean  Aubert,  Grand-Archidiacre  de 
Rheims. 

François  le  Picart,  Abbé  de  Notte- 
Dame  de  Chartreuve. 

Et  mes  autres  Sgrs.  les  Prélats  &  Ec- 
cléfiaftiques,  qui  ont  affilié  auxdits  Etats. 

Pour  la  Province  de  Vienne. 

Vienne.  Révérendidimes  Pères  en  Dieu  ,  Mef- 
fire  Jérôme  de  VlUars ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  Se  Privé , 
Archevêque  de  Vienne. 

MelTire  Jean  de  la  Croix,  Confeil- 
ler du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privé,  Evêque  &  Prince  de  Grenoble. 

Nobles  &  vénérables  perfonnes,  Mef- 
fieurs  Maîtres ,  Ifaac  Dulaur,  Chanoine 
Précenteur  &  Officiai-Général  du  Dio- 
cefe  de  Grenoble. 

Pour  la  Province  d'Aix. 

'Ha:  Révérendiffimes  Pères  en  Dieu ,  Mef- 
fire  Paul  Hurault  de  l'Hôpital,  Con- 
feiller du  Roi ,  en  fes  Confeils  d'Etat 
&  Privé,  Archevêque  d'Aix. 

MellîreTouflaintdeGlandeve,  Con- 
feiller du  Roi,  Evêque  de  Sifteron. 

Médire  Guillaume  Aleaume  ,  élu 
Evêque  de  Riez. 

Noble  &  vénér.able  perfonne  Mr. 
Maître  Jean  Etienne  Scis^norer,  Pré- 
vôt de  l'Eglife  Cathédrale  d'Apt. 


É  E    D  E 

Pour  la  Province  d'Audi. 

RcvérendilTimcs  Pères  en  Dieu  ,  Mef-  Aucb. 
fire  Léonard  Dcftrapes,  Confeiller  du 
Roi,  Archevêque  d'Auch. 

Meffire  Bertrand  d'Echaux,  Confeil- 
ler du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privé ,  premier  Aumônier  de  Sa  Ma- 
jefté,  Evêque  de  Rayonne. 

Mellire  Salvat  d'Iharce  ,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé , 
Evêque  de  Tarbes. 

Médire  Jean  de  Saletat,  Confeiller 
du  Roi,  Evêque  de  Lcfcar. 

Meffire  Octave  de  Bellegarde,  Con- 
feiller du  Roi,  Evêque  de  Couferans. 

Meffire  Gilles  de  Souvré  ,  Confeiller 
du  Roi,  Evêque  de  Comingcs. 

Noble  &  vénérable  perlonne,  Mr. 
Maître  Jean  de  Bouftartigre  ,  Chanoine 
&  Syndic-Général  du  Clergé  de  Co- 
mmgcs. 

Er  mes  autres  Seigneurs  les  Prélats 
&  Eccléfiaftiques ,  qui  ont  aiLfté  aux- 
dits Etats. 

Pour  la  Province  de  Bourges. 

Révérendiillmcs  Pères  en  Dieu  ,  Mef-  ïouigts; 
(îre  André  Frémior,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Patriar- 
che, Archevêque  de  Bourges. 

Meffire  François  de  la  Vallette  Cor- 
nuflbn  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils d'Etat  &  Privé ,  Evêque  de  Va- 
bres. 

Meffire  Jean  de  Ginouillac ,  Con- 
feiller du  Roi ,  Evêque  ,  Vicomte  & 
Seigneur  de  la  ville  de  Tulles. 

Meffire  Charles  de  Noailles,  Con- 
feiller du  Roi,  Evêque  de  Saint-Flour. 

Nobles  &  vénérables  perfonnes ,  Mef- 
feurs  Maîtres  Claude-Antoine  d'Ebrard 
de  Saint-Sulpice,  Abbé  de  la  Garde- 
Dieu,  Grand- Archidiacre  de  Cahors. 

Pierre  du  Lyon  ,  Abbé  de  Sainte- 
Mclene  de  Menât,  Doyen  de  l'Eglife 
de  Saint-Nicolas  de  Montluçon  ;  Ga- 
briel Marand  ,  Abbé  de  Dorât. 

Gabriel  Ducroc ,  Prévôt  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Clermonr. 

André  Pons  de  la  Grange ,  Archi- 
diacre de  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint- 
Flour. 

Chriftophé  Verdier  ,  Abbé  de  Pe- 
brac. 

Et  mes  autres  Sgrs.  les  Prélars  &  au- 
tres Eccléfiaftiques ,  qui  ont  affifté  aux- 
dits Etats. 


ASSEMBLÉE   DE  157 


Pour  la  Province  d'Embrun. 

Embrun.  Révérendiffitiie  Pcrc  en  Dicu,Mcf- 
llre  GuilLiume  d'Hugo,  Confeillcr  du 
Roi ,  Archevêque  d'Embrun. 

Pour  la  Province  de  Rouen. 

Rouen.  Révérendiffimes Peres en  Dieu,  Mef- 
fîre  François  de  Harlai ,  Archevêque 
d'Augufbopoly ,  Coad jureur ,  futur  Suc- 
eeiïeur  de  l'Archevêché  de  Rouen , 
Abbé  de  Saint- Viftor  lès-Paris. 

Meffire  François  de  Rouxel  de  Me- 
davy ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils  d'Etat  &;  Privé ,  Evêquc  &  Comta 
de  Lifieux. 

Meffire  François  Pcricart,  Confeil- 
ler du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privé,  Evêque  d'Avranchcs. 

Meffire  Jacques  d'Angenncs,  Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat 
&  Privé,  Evêque  de  Baycux. 

Meffire  Jacques  Camus ,  Confeiller 
du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat  &  Privé , 
Evêque  de  Séez. 

Nobles  &  vénérables  pcrfonnes ,  Mcf- 
Ccurs  Maîtres  Alfonfc  de  Brétcuilic, 
Chancelier  de  l'Eglife  Métropolitaine 
de  Rouen. 

Joubertde  Boullcvc,  Prieur  du  Par, 
Grand-  Archidiacre  ic  Chanoine  d'E- 
vreux ,  Officiai  &  Vicaire-Général  du- 
dit  Diocefe. 

Charles  de  Boves  ,  Grand  .  Vicaire 
de  Pontoife. 

Antoine  de  Baraftre,  Sieur  &  Curé 
d'Arcanville. 

Dom  Guillaume  Hélie ,  Prieur  de 
Cléville  ,  Dotleur  en  Théologie. 

Et  mes  autres  Sgrs.  les  Prélats  & 
autres  Eccléfiaftiques ,  qui  ont  affifté 
auxdits  Etats. 

Pour  la  Province  de  Narbonne, 

Narbonoc.        Révérendiffimes  Peres  en   Dieu  , 
Meffire Chriftophe  de  l'Etang,  Confcil- 
j  1er  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 

Privé  ,  Evêque  de  Carcaffbnnc. 

Meffire  Antoine  de  Pulveral ,  Con- 
feiller du  Roi ,  Evêque  d'AIet. 

Meffire  Paul-Antoine  de  Perault  , 
Evêque  de  Léonopoly ,  CoadjuteurSc 
futur  Succefleur  de  l'Evêché  d'Ufez. 

Noble  &  vénérable  perfonne  Mon- 
fieur  Maître  Varen  ,  Chanoine  & 
Grand- Vicaire  de  Beziers. 

Et  mes  autres  Sgrs.  les  Prélats  &  Ec- 
\  déflaftiques  qui  ont  affifté  auxdits  Etats. 


Pour  la  Province  de  Touloufe. 

Meffire  Pierre  Donault,  Confeiller  Touloufe. 
du  Roi ,  Evêque  de  Mircpoix. 

Meffire  Jean  Bertier,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  , 
Evêque  de  Rieux. 

Noble  &  vénérable  perfonne  Mon- 
iteur Maître  Jean  -  Louis  le  Bertier  , 
Chanoine  &  Grand- Archidiacre  en 
l'EglKe  Métropolitaine  de  Touloufe , 
Abbé  de  la  Chapelle. 

Et  mes  autres  Sgrs.  les  Prélats  & 
Eccléfiaftiques  ,  qui  ont  affifté  auxdits 
Etats. 

Pour  la  Province  de  Tours, 

Révérendiffimes  Peres  en  Dieu ,  Mef-  Touis. 
lire  Charles  Miron,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  &c  Privé ,  Evê- 
que d'Angers. 

Meffire  Charles  de  Bourgncuf,  Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  Se 
Privé,  Evêque  de  Nantes. 

Nobles  &  vénérables  perlonnes  Mef- 
fieurs  Maîtres  Artur  d'Êfpinay,  Abbé 
de  Rhcdon. 

Léonor  d'Eftampesde  V.alancay,  Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  Si 
Privé  ,  Abbé  de  Bourgueil. 

Claude  Rueil,  Grand  -  Archidiacre 
de  Tours. 

Et  mes  autres  Sgrs.  les  Prélats  8c 
autres  Eccléfiaftiques,  quiont  affifté  aux- 
dits Etats. 

Pour  la  Province  de  Lyon. 

Révércndiffimc  Pere  en  Dieu,  Mef-  ^1°"- 
fire  Cyrus  de  Thiart ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé , 
Evêque  de  Châlons-fur-Saône. 

Nobles  Si  vénérables  perfonnes ,  MeC 
fleurs  Maîtres  Thomas  de  Mechatin- 
la-Faye ,  Chanoine ,  Comte  &  Cama- 
rier  en  l'Eglife  de  Lyon. 

André  Venot,  Chantre  &  Chanoine 
en  l'Eglife  Cathédrale  d'Autun  &  Offi- 
ciai dudit  Diocefe. 

Et  mes  autres  Sgrs.  les  Prélats  &  au- 
tres Eccléfiaftiques ,  qui  ont  affifté  aux- 
dits Etats. 

Pour  la  Province  d'Arles. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu ,  Mef-  Arles, 
fire  Gilles  de  Sceprres ,  Confeiller  du 
Roi  ,  Evêque  de  "Toulon. 

Noble  &  vénérable  perfonne,  Mon- 
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iiciu-  Maître  Jacques  de  Bouchon,  Sa- 
criftain  d'Arles. 


É  E    D  E 

§.  IIL  Difficultés  fur 


les  procura- 


Bordeaui. 


N'oiivcaax 
Ajrciits. 


Dcpucts  aux 
derniers  Eracs 
concinués  pour  la 
prcfcQte  AlTeia- 
bléc. 


Pour  la  Province  de  Bordeaux. 

Révérendiffime  Pere  en  Dieu,  Mef- 
fire  Claude  Gélas,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Evê- 
que  d'Agen, 

Nobles  &  vénérables  pcrfonncs,  Mcf- 
fieurs  Maîtres  N.  Pidouc  ,  Confeiller 
du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  Abbé  de  Valence. 

Pierre  dePériflac,  Chanoine  5c  Sous- 
Doyen  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Bordeaux. 

Et  mes  autres  Sgrs.  les  Prélats  &  au- 
tres Eccléfiaftiqucs,  qui  ont  affifté  aux- 
dits  Etats. 

Noble  &  vénérable  perfonne  Honoré 
Sabatier,  Archiprêtre d'Arles  ,  fc  trouva 
nommé  pour  Agent  du  Clergé  par  la- 
dite Province  d'Arles;  &c  vénérable  & 
dilcrcte  perlonnc  Maître  Jofeph  d'Al- 
mas  ,  Prévôt  de  Saint- Jacques  de  Sé- 
nez  ,  parla  Province  d'Embrun. 

Tous  lefquels  pouvoirs  ayant  été  ju- 
gés bons  &  valables  ,  lauf  les  Procu- 
rations &  députations  des  Provinces 
d'Embrun,  d'Aix  &  de  Vienne,  fur 
lesquelles  plufieurs  difficultés  s'étan  t  pré- 
fentées  ,  par  les  prétentions  refpctti- 
ves  des  Sgrs.  Prélats  &;  autres  Ecclé- 
fiaftiqucs ioutenant  être  députés  par 
icelles ,  l'Aflemblée  a  ordonné  que  les 
aftes  contenant  lefditcs  députations 
controverfécs ,  feront  mis  ès  mains  de 
Mgrs.  lesEvêques  d'Avranches  &:  d'Or- 
léans &;  du  Sieur  Abbé  de  Bourgueil, 
pour  être  par  eux  vues  &;  examinées , 
&  fi  befoin  eft,  les  Parties  ouics  ,  & 
après  en  faire  rapport  à  la  Compagnie, 
afin  que  fur  icelui  elle  puiflc  y  pour- 
voir &c  ordonner  comme  de  raifon. 

Il  fut  arrêté  que  les  Députés  aux 
derniers  Etats,  qui  fe  trouveront  en  la 
préfente  Afl"emblée,  y  auront  entrée, 
féance  &  voix  délibérative  ,  attendu 
qu'il  eft  porté  iîc  ordonné  par  le  rè- 
glement fait  auxdits  Etats  ,  pour  les 
AlTcmblées  du  Clergé  ,  confirmé  par 
Arrêt  du  Confeil  ,  reçu  &  approu- 
vé par  les  Provinces,  que  lefdirs  Dé- 
putés font  continués  pour  la  préfente 
Aficmblée  ,  &  ce  quoiqu'ils  ne  loient 
nommés,  ni  compris  en  la  procura- 
tion ou  procès-verbal  de  leur  Province. 


Le  I S  Mal ,  Mgr.  l'Evêque  d'Avran- 
ches &  autres  Députés ,  pour  voir  les 
atles  des  députations  controverfécs  , 
ayant  fait  leur  rapport  fur  la  dépura- 
tion de  la  Province  d'Embrun  ,  il  fut 
arrêté,  par  délibération  des  Provinces, 
que  la  première  dépuration  ,  faite  au 
préjudice  du  règlement ,  à  la  vérité 
avant  icelui,  mais  contre  l'avis  donné 
par  les  Agents  ,  à  ce  qu'on  n'eût  paS 
à  nommer  plus  de  deux  Députés ,  de- 
meureroit  caflée  par  l'Arrêt  du  Con- 
feil ,  confirmatif  dudit  règlement  ; 
qu'ainfi  Mgrs.  lesEvêques  de  Glandeve 
&  de  Graflè,  cnfemble  le  Sieur  Pélif- 
fier,  nommés  en  icclle,  avec  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Embrun ,  ne  pouvoient  être 
reçus,  ni  admis  en  la  préfente  AlFem- 
blée  comme  Députés  de  ladite  Pro- 
vince. 

A  l'égard  de  la  féconde  dépuration, 
faite  en  ladite  Province ,(  après  qu'elle 
a  eu  reçu  &  approuvé  ledit  règlement,) 
par  laquelle  Mgr.  l'Archevêque  d'Em- 
brun a  été  nommé  comme  Prélat,  êc 
Mgr.  l'Evêque  de  Graflè  ,  pour  8c  au 
lieu  de  l'Eccléfiaftique  de  l'Ordre  in- 
férieur, qui  devoir  être  député  avee 
ledit  Prélat,  fuivant  ledit  règlement; 
à  la  charge  néanmoins  que  ledit  Sgr. 
Evêque  de  GralTe  n'auroit  pas  plus 
grande  taxe  que  celle  qui  cft  ordonnée 
aux  Députés  de  l'Ordre  inférieur  par 
ledit  règlement;  à  quoi  le  Sgr. Evêque 
de  Grafie  fe  fcroit  foumis,  comme  auffi 
les  Députés  dudit  Ordre  inférieur,  qui 
s'étoicnt  trouvés  en  l'Aflemblée  Pro- 
vinciale, oii  ladite  féconde  députation 
avoit  été  faite,  y  avoient  confenti,& 
même  infifté  à  ce  que  ledit  Sgr.  Evê- 
que de  GrafTc  fût  député  en  leur  lieu 
&  place  :  fur  quoi  le  Sgr.  Archevêque 
d'Embrun  auroit  renvoyé  le  fait  &  ju- 
gement en  la  préfente  Aficmblée. 

Délibération  prife  p.ar  Provinces,  il 
a  été  jugé  que  la  députation  &:  nomi- 
nation du  Sgr.  Evêque  de  Grafle ,  au 
lieu  d'un  Capitulant  &  de  l'Ordre  in- 
férieur,  ne  peut  fubfifter,  pas  même 
du  confcntcment  des  Eccléfiaftiques 
dudit  Ordre  inférieur  ,  attendu  qu'elle 
eftformellement  contraire  audit  règle- 
ment; l'Aflemblée  n'avant  intention,  ni 
volonté  d'y  déroger,  fous  quelque  pré- 
texte que  cefoit;  &  que ,  fuivant  ice- 
lui ,  ladite  Province  devoit  nommer  uii 
de  l'Ordre  inférieur  ,  &  non  le  Sgr. 


Embrur.; 
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Evêque  de  GrafTc  ;  le  confcntemcnt 
defdics  Ecclëiiaftiqiies  de  l'Ordre  infé- 
rieur ii'ayanrpu  fcrvir  de  rien,  attendu 
le  réglcmcnc  qui  cO:  formel ,  à  ce  qu'un 
Prélat  £c  un  autre  de  l'Ordre  intérieur 
foient  députés  ,  fans  qu'une  dcldites 
qualités  puifle  céder  à  l'autre,  &  par 
conféqucnt  que  la  feule  dépuration  de 
Mgr.  l'Archevêque  d'Embrun  cft  bonne 
&  valable  ,  &  qu'il  fera  feul  reçu  com- 
me Député  de  ladite  Province  en  cette 
Aflcmblée  ,  pour  y  allifter  &  opiner 
avec  le  Sieur  d'Almas  ,  Capitulant  de 
ladite  Province. 

Néanmoins  ,  pour  bonnes  confidé- 
rations,  auroit,  ladite  Allemblée,  or- 
donné que  Mgr.  l'Evêquc  de  Glandcve 
fera  indcmnifé  ,  favoir  ,  pour  fon  voya- 
ge &  retour,  à  raifon  des  journées  or- 
données par  ledit  règlement  pour  les 
Députés  de  ladite  Province ,  &  de  vingt- 
cinq  jours  de  féjour  en  la  préfenre  ville , 
&  à  raifon  aufli  de  vingt  livres  par  jour , 
fuivant  icelui  règlement  ,  conformé- 
ment à  quoi  ,  ordonnance  lui  a  été 
faite  ,  &  expédiée,  &  fignée  par  M.  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault  &  autres 
Chefs  des  Provinces  ,  préfents  en  l'Af- 
femblée  ,  pour  la  lomme  de  1140  li- 
vres ,  à  recevoir  de  M'=  François  de  C.if- 
tille,  Receveur-Général  diiJit  Clergé, 
&  à  la  charge  de  lui  en  ordonner  le 
recouvrement  dans  l'état  des  taxes  des 
Srs.  Députés  de  la  préfente  Afl'embléc 
fur  ladite  Province  d'Embrun. 
Ain.]]  1°.  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  ayant 
fait  rapport  des  difficultés  &  r.\ifons 
déduites  de  part  &  d'autre,  par  I,Igrs. 
les  Evêques  de  Sitteron  ôc  de  Riez  & 
le  Sr.  Scignoret ,  lur  la  députation  de 
la  Province  d'Aix  ,  prétendants  refpec- 
tivement  à  icelle  :  délibération  prtfe 
par  Provinces ,  il  fut  ordonné  que  Mgrs. 
l'Archevêque  d'Aix  &  Evêque  de  Sifte- 
ron  demeurants  Députés  à  la  préfente 
Aflcmblée  ,  en  vertu  du  règlement  con- 
firmé pat  le  Roi,  &  reçu  par  l'Allcm- 
blée  provinciale  d'Aix;  que  la  députa- 
tion de  mondit  Sr.  l'Elu  ,  Evêque  de 
Riez,  &  du  Sr.  Seignoret,  faite  con- 
formément audit  règlement,  eft  bonne 
&  valable,  &  qu'ils  feront  reçus  en  la 
préfente  AfTcmbléc  pour  y  avoir  voix 
délibèrative ,  avec  Mgrs.  l'Archevêque 
d'Aix  &  Evêque  de  Sifteron  :  Mgr. 
l'Evêque  de  Riez  ayant  offert  d'y  être 
fans  taxe. 

Le  1 8 ,  de  relevée ,  ayant  été  queftion 
de  la  députation  de  la  Province  de 
Vienne;  Mgr.  l'Archevêque  devien- 
ne 6c  Mgr.  l'Evêque  d'Ephcfe,  en  cas 
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de  maladie  ou  d'abfcnce  de  Mgr.  de 
Vienne  ,  prétendants  être  députés  avec 
M.  rOfhcial  de  Grenoble;  Mgr.  l'Evê- 
que de  Valence,  infiftant  au  contraire, 
il  fut  repréfenté  que  l'affaire  ne  pou- 
voir être  jugée,  à  eaufe  de  l'ablence  de 
Mgr.  l'Archevêque  qui  ètoit  déjà  en 
chemin  ,  &  qu'il  étoit  raifonnable  d'at- 
tendre :  fur  quoi  rAfTcmblèe  ordonna 
qu'il  feroit  furlis  au  jugement  jufqu'au 
zj  ,  attendu  que  Mgr.  de  Vienne  doit 
arriver  dans  ce  délai. 

Le  15  Mai ,  oui  le  rapport  des  diffi- 
cultés propofées 'par  Mgr.  l'Evêque  de 
Valence  fur  la  députation  de  la  Provin- 
ce de  Vienne;  il  fut  rél'olu  que  Mgr. 
l'Archevêque  de  Vienne  &  M.  l'Offi- 
cial  de  Grenoble  fcroicnt  fculs  reçus 
comme  Députés  de  ladite  Province  ;  & 
Mgr.  l'Evêque  de  Grenoble,  fuivant  le 
règlement  confirmé  par  le  Roi  &  par 
ladite  Province,  comme  Député  aux- 
dits  Etats,  fera  aufli  de  cette  Aflcm- 
blée.  Mgr.  l'Archevêque  de  Vienne 
n'entra  &  ne  fut  reçu  en  la  Compagnie 
que  le  premier  Juin. 

Le  151  Mai,  Mgr.  l'Evêque  d'Alet  Narbounc, 
ayant  préfcnté  fa  procuration,  par  la- 
quelle il  a  dit  être  député  de  la  Pro- 
vince de  Narbonne  ;  après  la  lefture 
d'icelle,  fur  les  difficultés  que  la  Com- 
p.ignie  y  a  trouvées,  &  fur  ce  qu'il  a 
accordé  y  avoir  du  diflercnd  &  diver- 
fité  d'avis  entre  les  Sieurs  SuflVagants 
de  la  Province  fur  ladite  députation  ; 
l'AfTemblée  a  ordonné  que  le  jugement 
en  feroit  furfis  julqu'au  15,  en  atten- 
dant que  les  prétendants  ou  oppofants 
à  ladite  députation  arrivent,  &  que  tous 
ouis,  la  Compagnie  puifTe  ordonner  ce 
qui  fera  raifonnable. 

Le  2  5 ,  Mgr.  d'AIct  demanda  d'être 
reçu ,  attendu  qu'il  n'y  avoit  pcrfonne 
qui  débattît  fa  députation  ;  il  fut  ordon- 
né qu'il  feroit  encore  furfis  pour  huit 
jours,  en  attendant  quelque  nouvelle 
de  Mgr.  l'Archevêque  de  Narbonne; 
cependant  qu'il  feroit  loilîble  à  Mgr. 
d'Alet  d'entrer  en  l'Afremblèe. 

Le  19  Mai,  M.  l'Evêque  de  Saint- 
Pons  Ce  préfènta,  prétendant  à  la  dé- 
putation de  la  Province  de  Narbonne, 
Il  fut  ditqu'ilmettroitfesaclcsès mains 
de  Mrs.  les  Commiflaires  ci- devant 
nommés,  &  eux  priés  de  les  voir  Se 
d'en  fiiire  rapport  à  la  Compagnie ,  pour 
qu'après  elle  juge  &  vuide  le  différend, 
comme  il  fera  raifonnable. 

Le  30  Mai,  Mr.  Varen  ,  Vicaire- 
Général  de  Mgr.  l'Evêque  de  Bcziers 
&  Député  de  la  Province  de  Narbonne, 
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s'écant  préfcnté  pour  être  reçu ,  fa  ré- 
ception fut  dilférée  jufqu'à  ce  que  la 
procuration  de  ladite  Province  fût  ju- 
gée. 

Le  premier  Juin  ,  de  relevée,  oui  le 
rapport  du  différend  entte  Mgrs.  les 
Evêques  de  Saint-Pons  &  d'AIct,  fur 
la  dépuration  de  la  Province  de  Nar- 
bonne  ;  &  après  qu'ils  ont  auflî  repré- 
fenté  ce  que  bon  leur  a  fcmblé  à  la 
Compagnie;  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  a  été  ordonné  que  Mgr.  l'E- 
vêqued'Alet&  le  Sr.  Grand-Vicaire  de 
Beziers  feroient  reçus  en  l'Aflemblée, 
com.Tie  Députés  de  ladite  Province. 

Le  17  Juin,  M.  l'Evêque  de  Saint- 
Pons  demanda  un  dédommagement 
étant  venu  de  bonne  foi  ;  il  fut  jugé 
qu'on  ne  pouvoit  lui  en  ordonner,  at- 
tendu le  règlement  ;  fauf  à  lui  à  fe  pour- 
voir, comme  il  verroit  bon  être. 

communion  ;  nomi- 
nation des  Préjidents;  Promoteur 
&  Secrétaire  ;  heures  des  fian- 
ces ;  dépuiaiion  au  Roi. 

McircJccom-  Le  18  Mai,  de  relevée,  délibération 
mumou.  prife  par  Provinces,  il  fut  ordonné  que, 

fuivant  la  bonne  &  louable  coutume  , 
la  Compagnie  feroit  la  communion,  le 
14,  premier  Dimanche  fuivant  :  Mgr. 
le  Cardinal  delà  Roehefoucault  fut  fup- 
plié  de  dire  la  Melfe  &  d'adminilfrcr  la 
iainte  communion  ,&  Mgr.  l'Arche- 
vêque d'Aix  de  faire  la  prédication. 

Le  14,  Mgrs.  s'étant  rendus  en  la 
Salle  de  l'AITemblée  &  de-là  à  l'Eglife, 
la  Meffc  a  été  célébrée  &  la  commu- 
nion leur  a  été  adminiftrée  par  ledit 
Seigneur  Cardinal,  &L  la  prédication  a 
été  faite  par  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix. 
ricfiJcnt!.      Le  I  8  ,  de  relevée ,  par  commun  con- 
Promotciir&    fentement  de  la  Compagnie,  délibéra- 
Scaéuiic.         tion  prife  par  Provinces,  Mgrs.  les  Car- 
dinaux du  Perron  ,  de  la  Roehefoucault 
&  Archevêque  de  Rheims,  &  en  leur 
abfence  Mgrs,  les  Archevêques  &:  Evê- 
ques,  Icion  l'antiquité  de  leur  Sacre, 
ont  été  nommés  &  fuppliés  pour  être 
Préfidcnts  de  l'Allemblée.  Le  Sr,  de  la 
Vernulle  a  été  nommé  Promoteur  & 
le  Sr.  Bchety  Secrétaire. 
Heures  des        Dans  la  même  féance,  il  tut  arrêté 
("(iiuices.  que  la  MclTe  du  Saint-Efprit  fe  diroit 

incontinent  après  lix  heures  du  matin  , 
afin  que  l'on  pût  entrer  précifément  à 
fcpt,  pour  iortir  à  onze,  &  les  après- 
dînées,  de  deux  à  cinq  heures.  Il  fut 
réfolu  que  lefdites  heures  étant  échues, 
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on  commcnceroit  auflî-tôt  à  vaquer  aux 
affaires,  pourvu  qu'il  y  eûr  un  des  Srs. 
Députés  de  chacune  des  huit  Provin- 
ces. 

Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefou-  j^^Wpuutio.i 
cault  tut  fupplié  d'aller,  avec  ceux  de 
la  Compagnie  qu'il  lui  plairoit  de  choi- 
fir,  alEurer  Leurs  Majcftés  de  la  fidélité 
&  très-humble  obéilfance  de  la  Com- 
pagnie .-  n'ayant  pas  eftimé  à  propos  de 
les  aller  faluer,  ni  importuner  autre- 
ment, attendu  qu'elle  l'a  faitaiTcz  fou- 
vent  depuis  peu  &  durant  les  Etats. 

Le  I  9  ,  de  relevée  ,  Mgr.  le  Cardinal 
de  la  Roehefoucault  dit  avoir  fait  en- 
tendre à  Leurs  Majeftés,  de  la  part  de 
la  Compagnie,  ce  dont  elle  l'avoit  char- 
gé par  la  délibérarion  précédente;  lef- 
quellcs  l'ont  reçu  en  fort  bonne  part, 
&  ont  témoigné  beaucoup  d'afFeiftion 
&c  de  bienveillance  envers  cette  Aflem- 
blée. 

§.  V.  Rcponfe  au  cahier  des  Etats 
demandée  au  Roi,  principale- 
ment fur  la  publication  du  Con- 
cile de  Trente  ,  le  rétahliffement 
de  la  Religion  en  Béarn  &  la 
confervation  de  la  Jurifdiciion 
Eccléfafique. 

Le  1 9  Mai ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix, 
avec  trois  autres  Prélats  &  quatre  Srs. 
du  fécond  Ordre,  furent  priés  de  fup- 
plier  M.  le  Chancelier,  pour  l'accélé- 
ration &  expédirion  des  réponfes  du 
cahier,  prélénté  par  l'AfFemblée  des 
Etats,  particulièrement  en  ce  qui  re- 
garde la  publication  du  (acré  Concile 
de  Trente  &  le  rétabliflement  de  la  Ju- 
rifdiciion Ecclétiaftique. 

Après  que  la  lecture  a  été  faite  de  la 
délibération  du  13  Mars,  de  la  Cham- 
bre Ecclèfiaftique  des  Etats-Généraux 
derniers,  par  laquelle  cette  Alfemblée 
eft  inftamment  exhortée  Se  priée,  de 
promouvoir,  follicitcr&  faire  toute  inf- 
tance,  pour  obtenir  les  réponfes  du  ca- 
hier préfcnté  par  ladite  Chambre  :  déli- 
bération prife  par  Provinces,  il  a  été 
réfolu  que  la  Compagnie  entreprendra 
ladite  lollicitation ,  avec  toute  forre  de 
foin  &  d'affection,  &  infiflera  fur  les 

fcpt  ou  huit  articles  plus  imporrants  à  '^V""'"':  fi» 
1>r  i  r  ^    ■>       T'  r     I     t^ois  points  ptin 

1  iiglile  ;  par  exprès  &  préférence  fur  la  cipaux  des  ca- 

publication  du  Concile  de  Trenre,  ré-       »  demandée. 
tablilTement  de  la  Jurifdiciion  Ecclè- 
fiaftique &  conférence  furicelle,  &  en- 
core fur  l'article  qui  contient  demande 

& 
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&  très-humble  fiipplication  pour  le  ré- 
tabliflcment  de  la  Religion  Catholique 
au  pays  de  Béarn. 

Le  lo,  de  relevée,  Mgr.  l'Archevê- 
que d'Aix  rcpréfenta  avoir,  avec  les 
Condéputés,  falué,  de  la  parc  de  la 
Compagnie,  M.  le  Chancelier,  &  lui 
avoir  fait  entendre  les  defirs  &  inten- 
tions d'icelle  ,  iur  les  réponies  des  ca- 
hiers prélentés  par  les  Etats,  particuliè- 
rement ilir  les  points  dont  elle  les  avoit 
chargés,  &  qu'il  leur  avoit  dit  que  le 
cahier  n'étoit  pas  encore  répondu  ,  mais 
qu'il  le  feroit  bientôt,  &.  que  Sa  Ma- 
jefté  étoit  en  volonté  d'y  faire  les  ré- 
ponies les  plus  favorables  qu'il  feroit 
poliible.  La  Compagnie  fupplia  lefdics 
Seigneurs  de  revoir  encore  Mr.  le 
Chancelier,  de  lui  faire  inftance  &  faire 
entendre  fes  intentions  fur  lefdites  ré- 
ponfes. 

Le  11  Mai,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Evêques  de  Nantes  ,  de  Beauvais ,  de 
Rieux  &  d'Orléans  ont  été  priés  de  voir 
M.  le  Chancelier,  pour  le  foUicitcr  à 
ce  que  la  Compagnie  puifTe  avoir  quel- 
que favorable  réponfe,  fur  les  articles 
préfentés  pendant  les  Etats  ,  pour  la  pu- 
blication &  obfervation  du  Concile  de 
Trente,  fur  le  rétabliflcment  delaju- 
rifdiction  Ecclélîaftique ,  cnfemble  de 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  au 
pays  de  Béarn,  ou  pour  avoir  la  con- 
férence demandée  furlelHits  articles. 

Le  17  Mai ,  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux 
fit  rapport  à  la  Compagnie  que  M.  le 
Chancelier  lui  auroit  dit  que  le  Roi 
Dmpagme,  fur  avoit  Ordonné  que  Mrs.  de  Château- 
Hits  uois  am-  j,^„p^  Prélident  Jcânnin ,  de  Pontcarré , 
de  Vie,  de  Boiiiife  &  de  Refuge,  ci- 
devant  commis  par  Sa  Majtflé,  pour 
délibérer  (ur  les  articles  du  chapitre  de 
l'Eglife  des  cahiers  des  Etats ,  confére- 
l'oicnt  avec  les  Députés  de  cette  Com- 
pagnie, tant  fur  lefdits  points ,  que  fur 
les  autres  aflaires;  de  quoi  elle  auroit 
été  fort  fatisfaire;  &  après  plulîcurs  dif- 
cours  &  mure  délibération  ,  prife  fur  ce 
fujet,  l'Aflcmblée,  continuant  les  dé- 
putations  ci-devant  faites  pour  ladite 
conférence  ,  a  prié  Mgrs.  les  Archevê- 
que d'Aix,  Evêques  d'Angers,  Nan- 
tes, Beauvais,  Avranches,  Paris,  Or- 
léans &  Grenoble,  avec  les  Srs.  Abbé 
de  Bourgueil,  Doyen  de  Paris  &  de  la 
Faye,  de  fe  tenir  prêts  pour  ladite  con- 
férence, &  fupplié  Mgrs.  les  Cardinaux 
du  Perron  &  de  la  Roehefoucaulr  d'y 
affifter,  &  lors  &  comment  ils  l'auront 
agréable  &  qu'ils  le  jugeront  être  con- 
venable. Et  par  exprès  ont  été  fuppliés 
Tome  II. 
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mcfdits  Sgrs.  les  Cardinaux  &:  autres 
Députés,  de  prendre  quelque  bon  ex- 
pédient, fur  la  réception  Si  publication 
du  Concile  de  Trente,  à  ce  qu'elle  ne 
foit  plus  différée. 

Le  15)  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
repréicnta  que  ce  matin  il  s'étoit  rendu , 
avec  les  autres  Sgrs.  fes  Députés,  au  lo- 
gis de  M.  deChâteauneuf;  qu'ils avoient 
fait  entendre  à  MM.  les  Commiiiaires 
du  Roi ,  les  delirs,  intentions  &  rélb- 
lutions  de  cette  Compagnie,  fur  la  pu- 
blicarion  du  Concile  de  Trente,  fur  la 
Jurifdiclion  Ecclélîaftique  &  fur  le  ré- 
tabliirement  de  l'exercice  «le  la  Religion 
Catholique  au  pays  de  Béarn,  &  pour 
faire  inftance  à  Leurs  Majeftés  à  ce  qu'il 
leur  plaile  de  faire  au  plutôt  favorable 
réponfeaux  très-humbles  fupplications, 
qui  pour  ce  leur  ont  été  faites  au  ca- 
hier de  la  Chambre  Eccléfiaftique  des 
derniers  Etats;  que  lefdits  Srs.  Com- 
niiiîaires  avoient  répondu  que  le  Roi 
avoir  rèfervé  à  foi  &  à  fon  Confeil  la 
réfolution  defdits  trois  points ,  comme 
étant  de  grande  imporrance;  qu'ils  fe- 
roient  entendre  à  Sa  Majcfté,  ce  qui 
leur  a  été  rcpréfenté  de  la  part  de  la 
Compagnie  Ce  fauroient  fa  volonté,  pour 
lui  en  donner  après  connoifïance  :  néan- 
moins que  les  Srs.  Commiiiaires  avoient 
jugé  être  à  propos,  que  la  Comp.agnie 
en  fît  encore  inilance  à  Sa  Majefté.  Dé- 
libération prifepar  Provinces,  Mgr.  l'E- 
vêque de  Beauvais  fut  prié  d'en  porter 
la  parole  à  Sa  Majefté  &  de  lui  en  faire 
fupplication. 

Le  11  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Evêques  de  Beauvais  &  d'Orléans  fu- 
rent fuppliés  de  faire  entendre  à  la  Rei- 
ne &  à  M.  le  Chancelier,  les  defirs  & 
intentions  de  la  Compagnie,  pour  les 
dilpofer  .1  avoir  agréable  la  publication , 
obfervation  &  réception  du  Concile  de 
Trente  :  leur  faifant  auHi  comprendre 
les  raifons,  pour  Icfquelles  cette  Com- 
pagnie cft  contrainte  de  leur  faire  une 
fi  grande  inftance. 

Le  premier  Juillet,  l'Aflcmblée,  en 
Corps,  s'érant  rendue  au  Louvre,  Mgr. 
l'Evêque  de  Beauvais  porta  la  parole, 
pourlapublication  du  Concile  de  Tren- 
te :  Leurs  Majeftés  répondirent  qu'elles 
pourvoiroient  fur  le  fait  de  cette  re- 
monrranee,  avec  l'avis  de  leur  Confeil, 
le  plus  favorablement  qu'il  feroit  pof- 
iîble. 

Le  7  Juillet ,  la  Compagnie  étant  en- 
trée en  confultation  &  délibération  ,  de 
ce  qu'elle  devoit  faire  fur  la  publication 
du  facfé  Concile  de  Trente ,  pour  la- 
Ff 


Rapport  de  \à 
conférence. 


Le  Roi  fc  réfer- 
ve  la  réfoîucion 
defdus  trois 
points. 


Nouvelle  inf- 
tance ,  pour  la 
publication  du 
Concile  de  Tieiiï 


i,4i 


ASSEMBLÉ 


quelle  plufieurs  très-hiimbles  &  très- 
juftcsfiipplications  ont  été  faites  à  Leurs 
Majcftés,  tant  par  les  Aflcmblées  pré- 
cédentes ,  que  par  les  Etats-Généraux 
&  parla  préfente  Affcmbléc;  en  atten- 
dant que  Leurfdites  Majeftés  y  aient 
pris  une  bonne  réfolution  &  rendu  une 
favorable  réponfe,  comme  elles  en  don- 
nent une  grande  cfpérance  ;  enluite 
même  de  ce  que  le  feu  Roi  Henri  le 
Grand,  par  la  réponfe  au  cahier  à  lui 
préfenté  en  i6oi,  auroit  ordonné  que 
les  Décrets  Se  Conftitutions  dudit  facré 
Concile  feroient  obfervées  ,  &C  exhorté 
les  Prélats  de  Ton  Royaume  de  tenir  la 
main  à  ladite  obfervation  ;  après  une 
longue  &c  mure  conférence,  du  com- 
mun &  unanime  conlentemcnt  de  l'Al- 
femblée,  la  réfolution  fuivante  a  été 
prifc. 

DMaration  de  „  Cardinaux,  Archevêques , Evê- 
ic^Cot'le  iz"'  "qi^es  ,  Prélats  &  autres  Eccléf.aftiques 
Ticuic.  !■  foulîignés  ,   repréfentants  le  Clergé- 

Général  de  France,  aflcmblé  par  la 
permiffion  du  Roi  au  Couvent  des  Au- 
jjguftins  à  Paris,  après  avoir  mûrement 
udélibéré  fur  le  fujet  de  la  publication 
•idu  Concile  de  Trente,  ont  unanime- 
Mment  reconnu  &  déclaré,  reconnoif- 
•ifent  &  déclarent  être  obligés, par  leur 
■■devoir  &  confcience  ,  de  recevoir, 
îj  comme  de  fait  ils  ont  reçu  &  reçoi- 
»vcnt  ledit  Concile,  promettant  de 
■■l'obfervct  autant  qu'ils  peuvent,  par 
"leurs  fonctions  &c  autorité  paftorale  tic 
" fpitituelle  ;  &;  pour  en  faire  une  plus 
î) ample,  plus  folemncUe  &  plus  parti- 
ïîculiere  réception  ,  lont  d'avis  que  les 
■■  Conciles  Provinciaux  de  toutes  les  Pro- 
■■vinces  Métropolitaines  de  ce  Royau- 
"  me ,  doivent  être  convoqués  &  affem- 
I. blés  en  chacune  Province,  dans  fix 
..mois  au  plus  tard,&  que  Mgrs.  les 
"Archevêques  &;  Evcques  ablents  en 
>. doivent  être  fuppliès  par  lettres  de  la 
"prélente  Affemblée  ,  conjointes  aux 
■■copies  du  préfcnt  acte,  pour  &  afin 
«qu'en  cas  que  quelque  empêchement 
"retardât  l'Alfemblée  defdits  Conciles 
..  Provinciaux  dans  le  temps  fufdit ,  le 
"Concile  fera  néanmoins  reçu  ès  Syno- 
"des  Diocéfrins  premiers  fuivants  & 
"obfervépar  lefdits  Diocefes:  ce  que 
"tous  les  Prélats  &  autres  Eccléliaili- 
"ques  foudignés  ont  promis  &C  juré  de 
"procurer  6l  de  taire  efleèluer  de  tout 
leur  pollible.  Fait  en  l'AfTcmblée-Gé- 
..  nérale  dudit  Clergé,  tenue  aux  Au- 
Premlcr  article  "guflins,  à  Paris,  Ic  7  Juillet  161  5. 
ia  caliict  <k  la  L'AHèmbièe  joignit  à  cet  atte ,  le  prc- 
Çaftiiiue.         roiet  article  du  cahier  de  la  Chambre 
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Eccléfiaftique  des  Etats,  conforme  à  ce- 
lui de  la  Noblefle. 

..  Lefdits  Eccléfiaftiques  de  votre 
..Royaume,  enfuitc  de  leurs  préccden- 
■■  tes  fupplications  &  très-humbles  Re- 
quêtes,  faites  par  plufieurs  &  divcrfcs 
"fois  à  vos  prédéceileurs ,  tant  aux 
..  Etats-Généraux  ,  qu'aux  AlTemblécs 
"du  Clergé,  &  ne  fe  pouvants,  ni  ne 
»  devants  jamais  laffcr  d'en  faire  toutes 
■■  fortes  d'inftances,  vu  qu'il  y  va  fi  avant 
..de  l'honneur  de  Dieu  Se  de  celui  de 
.■  cette  Monarchie  très-chrétienne  ,  qui 
-depuis  tant  d'années  &  avec  fi  grand 
..  étonnement  des  autres  Nations  Ca- 
..  tholiqucs,  fcmble  porter  quelque  ap- 
parence  de  défunion  furie  front;  iup- 
..  plient  très-humblement  V.  M.  qu'il 
■■lui  plaife,  pour  plus  grand  ornement 
..delà  Couronne  ,  que  Dieu  lui  a  ré- 
fervée  jufqu'à  maintenant,  ordonner 
"que  le  Concile  univerfel  &  écuméni- 
"que  de  Trente  fera  reçu  &  publié  en 
"Votre  Royaume,  &  les  Conftitutions 
..  d'icclui  gardées  &;  obfervées ,  fans  pré- 
■■judice  toutefois  des  droits  de  Votre 
■.  Majefté,  libertés  de  l'Eglife  Gallica- 
"  ne ,  privilèges  &  exemptions  des  Cha- 
..pitres,  Monaftercs  &c  Communautés: 
..pour  lefquels  privilèges,  libertés  SC 
"  exemptions ,  Sa  Sainteté  fera  fuppliée , 
"à  ce  qu'elles  foient  réfervées  &  de- 
" meurent  en  leut  entier,  fans  que  la- 
.■dite  fupplication  y  puifTe  préjudicier. 

Après  la  leèlure  de  cette  déclara- 
tion ,  tous  mefdits  Sgrs.  les  Prélats  & 
autres  Srs.  Eccléfiaftiques  la  fignercnt, 
l'un  après  l'autre,  &  jurèrent  entre  les 
mains  de  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  &  lui  le  premier  ,  fur  les  faints 
Evangiles.  Il  fut  de  plus  ordonné  qu'elle 
feroit  préfcntèe  aux  Sieurs  Députés  de 
rAllcmblée,  abfents  en  cette  iéance, 
&  à  mes  autres  Sgrs.  les  Prélats  qui  fe 
trouveront  en  cette  ville  :  ce  qui  auroit 
été  fait ,  comme  il  appert  par  l'original 
de  cette  déclaration,  écrira  part,  en 
un  feuillet  de  papier ,  figné  Se  foufcrit 
par  mefdits  Sgrs. 

Le  17  Juin,  il  fut  repréfenté  que,  Dcmanie  du 
quoique  les  Etats,  de  vive  voix  &  par  'i"i>Mcmcm  . 

ri        1     ,  .  J  J  J  1  exercice  de  la 

leurs  cahiers,  euftent  demandé  avec  Rdiç;™  «. 
grande  inftance ,  le  rétabliffcment  de  Béarn. 
Pcxercice  de  la  Religion  Catholique  & 
des  Eccléfiaftiques,  en  la  jouiflancede 
leurs  biens  &  honneurs  au  pays  de 
Béarn,  &  que  les  Sgrs.  Evêques  dudit 
pays  foient  depuis  long-temps  à  la  fuite 
de  la  Cour  pour  cette  pourfuite;  que 
néanmoins  il  n'avoit  pas  encore  été 
pcflîble  d'en  avoir  aucune  réfolution  ou 


A  s  s  E  M  B  L 

rëponfe  :  fur  quoi ,  délibération  prifc 
par  Provinces,  il  fut  arrêté  que  trcs- 
humbles  remontrances  feroicnt  faites 
au  Roi  fur  ce  lujet  :  que  Sa  Majefté  fe- 
rbic  fuppliëe,  de  donner  au  plutôt  l'au- 
dience à  ceux  qu'elle  aura  agréable  ,  & 
du  confeil  defquels  elle  fe  voudra  fer- 
vir  pour  en  délibérer.  Mgr.  l'Evêque 
de  iSfantes  fut  prié  de  porter  la  parole, 
affifté  de  toute  l'Affcmblée.  Mgr.  l'E- 
vêque de  Chartres  fut  auliî  prié  de  de- 
inander  à  la  Reine  l'heure  &  le  jour  de 
l'audience ,  &  de  la  fupplier  que  ce  (oit 
en  plein  Confeil ,  &  qu'en  même-temps 
l'affaire  foit  vuidée  &  jugée.  Mgr.  l'E- 
vêque de  Rieux,  avec  le  Sieur  de  la 
VernulTe,  fut  prié  d'en  parler  à  M.  le 
Chancelier  &  de  le  fupplier  d'y  être  fa- 
vorable. 

Le  30  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres rapporta  que  la  Reine  étoir  en  bon- 
ne volonté  de  donner  audience  fur  le 
fait  de  Béarn,  cette  après-d'inéc  ;  &;  fur 
quelques  difficultés,  qui  fe  lont  prélcn- 
tées ,  fur  les  lieu,  heure  &c  perfonncs, 
qui  affilieront  à  ladite  audience  ,  la 
Compagnie  defirant  que  l'affaire  y  foie 
jugée,  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaulc  a  été  fupplié  d'en  parler  à  Sa 
Majefté,  &  de  prendre  &  arrêter  l'or- 
dre qu'elle  aura  agréable. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucault  dit  qu'ayant 
parlé  à  la  Reine,  au  fortir  de  cette  Af- 
îemblée,  il  auroit  été  trouvé  à  propos 
de  furfeoir  l'audîence,  fur  le  lujet  de 
Béarn ,  jufqu'au  lendemain  ,  fur  les  onze 
heures,  pour  les  eonfidérations  qu'il  a 
repréfentées  :  l'Aflemblée  lui  a  rendu  de 
très-humbles  grâces,  de  la  peine  qu'il 
avoir  prife. 

Le  premier  Juillet,  l'AlTcmblée  fe 
rendit  en  Corps  au  Louvre,  où  Leurs 
Majeftés,  afliftées  des  Princes  &  autres 
de  leur  Confeil ,  donnèrent  audience. 
Mgr.  l'Evêque  de  Nantes  porta  la  p.i- 
role,  pour  ce  qui  regarde  le  rétablilFe- 
ment  de  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique au  pays  de  Béarn.  Leurs  M.a- 
jeftés  répondirent  qu'elles  y  pourvoi- 
roient ,  avec  l'avis  de  leur  Confed,  le 
plus  favorablement  qu'il  feroit  polliblc. 

Le  13  Juillet,  il  fut  réfolu  que  Leurs 
Majeftés  feroient  très-humblement  fup- 
pliées,  de  pourvoir  aux  très-inftantes 
fupplications  qui  leur  ont  été  faites, 
pour  le  rctabliircmenr  de  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  &  des  Eeclé- 
fiaftiqucs,  au  pays  de  Béarn. 

Sur  l'ouverture  qui  fut  faite  ,  que 
pour  ôter  uile  des  plus  grandes  dilfi- 
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cultés  qu'il  y  ait  fur  ledit  rétablilTe- 
ment,  laquelle  coniîfte  en  ce  que  le 
Pvoi ,  rendant  le  bien  auxdits  Eccléliaf- 
tiques,  feroit  &  demeureroit  chargé 
d'environ  50000  livres,  qui  fe  paient 
&  font  aflignées  fur  le  revenu  Ecclé- 
liaftique,  tant  pour  les  Miniftres,  Col- 
lèges &  autres  charges;  &  que  s'il  y 
avoir  moyen  d'aider  le  Roi  de  20000 
livres  par  an,  pour  fupporter  lefdites 
charges ,  en  attendant  que  l'on  en  ait  fait 
le  retranchement,  cela  lerviroitdc  beau- 
coup pour  faciliter  ledit  réiablill'emcnr. 
Il  fut  ajouté  que  les  Eccléfiaftiques  de 
Béarn  entreroicnt  en  contribution  pour 
une  partie,  &  qu'on  pourroit  prendre 
expédient  de  fournir  le  furplus  ,  fans 
furcharge,  ni  impofition  nouvelle.  L'Af- 
fcmblée, defireufe  de  s'engager  plutôt 
&c  d'entrer  en  part  de  ladite  contribu- 
tion, que  de  permettre  que  ,  par  faute 
d'argent,  ledit  rétabliiTement  foit  re- 
tardé, pria  M.  l'Evêque  d'Angers  &  cinq 
autres  Prélats,  d'en  conférer  avec  M.  le 
Chancelier  &  autres  que  bcfoin  fera, 
&  d'y  rechercher  quelque  expédient 
pour  en  faire  r.apport  à  la  Compagnie. 

Le  17  Juillet ,  Mgr.  l'Evêque  de  Beau* 
vais  fît  les  inftances  &c  très-humbles 
fupplications,  fur  les  faits  de  Béarn  & 
de  Millaud;  fur  quoi  Leurs  Majeftés 
témoignèrent  être  en  bonne  volonté  de 
donner  fatisfad;ion  à  la  Compagnie,  Se 
trouvèrent  bon  que  fes  Députés  trai- 
taflent  avec  les  CommifTaires  du  Con- 
feil, fur  le  fait  de  Béarn.  *  *CetteHaran. 

T  ■        A     ^       »«       iiT-   A  1     eue  clt  lapporct! 

Le  premier  Août,  Mgr.  Itvequedc  i^m  h  R,Aiil , 
Beauvals  repréfcnta  que,  fuivant  laP'4>o. 
charge  que  la  Compagnie  lui  en  avoir 
donné,  il  avoit  conféré,  en  la  Com- 
pagnie de  Mgrs.  de  Bayonne  Se  autres, 
avec  M.  de  Bullion,  Confeiller  d'Etat 
&  Surintendant  de  la  Maifon  de  Na- 
varre &  p.ays  de  Béarn,  fur  les  expé- 
dients qu'on  pourroit  prendre  ,  pour  fa- 
ciliter le  rétablifl'cment  de  la  Religion 
Catholique  Apolfolique  &  Romaine  & 
des  Eccléfiaftiques  audit  pays ,  &  pont 
leur  procurer  la  main-levée  de  leur  re- 
venu ;  qu'après  diverfes  difficultés,  fur 
ce  que  ce  revenu  fe  trouvoit  aujourd'hui 
chargé  d'environ  joooo  livres,  que  leS 
Miniftres,  Collèges,  Séminaires  &  au- 
tres de  la  Religion  prétendue  réformée 
en  retirent,  le  Roi  ne  peut  rendre  le- 
dit revenu,  qu'au  même  temps  il  ne  fe 
charge  de  ladite  fomme  :  ce  que  les  af- 
faires &  finances  de  Sa  Majefté  ne  peu- 
vent permettre  ;  &  que  c'eft  le  plus 
grand  obftacle  qui  puifFe  empêcher  le- 
dit rétabliiTement.  Finalement  que  le 
Ffi 
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Sieur  de  Bullion  fe  feroit  réduit  à  cet 
expédient,  qu'en  attendant  que  S.  M. 
Y  puifle  pourvoir  autrement,  le  Clergé 
entre  en  contribution  de  loooo  livres 
pour  quelque  temps ,  &  que  Sa  Majefté 
ie  chargera  du  (urplus:  &  d'autant  que 
les  Eccléfiaftiqucs  dcBéarn,  fur-tout  à 
leur  entrée  &  premier  établiflemcnt,  ne 
peuvent  pas  fournir  lefdites  loooo  li- 
vres ,  attendu  qu'il  faut  qu'ils  réparent 
&  amcublent  leurs  Eglifes  &  t'aflcnt 
d'autres  dépenfes ,  le  Sieur  de  Bullion 
auroit  propofé  que  le  général  du  Clergé 
de  France ,  pour  procurer  un  auffi  grand 
bien ,  &  témoigner  en  cette  occalion  fa 
charité,  pourroit  bien  fe  charger  d'une 
partie  deidites  ioooo  livres;  &  que  par 
eftimation  il  croyoit  que  celui  de  Béarn 
en  pourroit  porter  juiqu'<à  dix  mille  li- 
vres. Ce  que  mondit  Sgr.  de  Beauvais  a 
dit  avoir  voulu  reprélcntcr  à  la  Com- 
pagnie, afin  qu'elle  puifle  y  prendre  une 
bonne  rélolution.  Et,  par  ouverture, 
auroit  ajouté  que,  quand  on  divertiroit 
quelque  fommc  par  an,  du  tonds  de 
l'impofition  ordinaire,  qui  le  hiit  (ur 
lï  Clergé,  il  leroit  bien  ailé  de  le  faire 
allouer,  furlafindu  contrat,  au  compte 
que  l'on  fera  avec  Sa  Majefté  ,  comme 
on  fait  des  autres  parties  que  l'on  cft 
obligé  de  divertir  :  à  quoi  il  a  dit  qu'il 
inclineroit  volontiers,  pour  ne  pas  per- 
dre le  fruit  que  ledit  rétabliflcmcnt  doit 
porter  à  l'Eglife. 

Mefdits  Sgrs.  trcs-delîreux  de  procu- 
rer durant  cette  AOfemblée  le  bien  de 
ce  rétabli ITement  &  de  conferver  tant 
d'ames  Catholiques,  qui  vivent  fans 
Sacrements  depuis  tant  d'années ,  d'un 
commun  confentement ,  ont  accordé  , 
confcnti  &  voulu  que  la  fommc  de  dix 
mille  livres  foit  prife  par  an,  du  fonds 
qui  fera  impofé  lur  le  Clergé ,  pour  être 
employée  au  paiement  defditcs  char- 
ges, jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté  puifle 
avoir  retranché  lelditcs  charges  &  du- 
rant les  dix  années  fuivantes  :  confen- 
tant  à  ce  que  le  Roi  les  emploie  pour 
ledit  rétabliflemcnt.  Et  mefdits  Sgrs. 
ont  chargé  les  Agents  d'y  prêter  tout 
confentement  &  de  faire  toutes  décla- 
rations nécelfaircs,  afin  que  ledit  em- 
ploi foit  ordonné,  par  Arrêt  du  Con- 
feil ,  pour  les  dix  années  du  préfent  con- 
trat. 

lutifJiaionEc  Le  premier  Juin  ,  de  relevée,  furies 
çlcfulbcjiic.  ouvertures  faites  par  Mgr.  l'Evêquc  de 
Beauvais,  pour  la  confcrvation  de  l'au- 
torité &  Jurifdiftion  Ecclélîaftique ,  le- 
dit Sgr.  fut  prié  d'en  conférer  avec 
Mgts.  les  Evêqucs  d'Angers  &  de  Nan- 
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tes,  &  dedreflTer  un  Mémoire,  furies 
moyens  &c  expédients  qu'on  peut  S: 
doit  prendre  pour  ladite  confcrvation. 

§.  VI.  Comptes  du  Sieur  de  Cajlll- 
le  ,  Receveur-Général  du  Clergé. 

Le  19  Mai,  de  relevée,  le  Sieur  de  Compic  Je 
Caftille  apporta  fur  le  Bureau ,  le  compte 
des  décimes  ordinaires  de  l'année  161 1 
£c  reftes  des  années  précédentes,  qu'il 
affirma  &c  jura  contenir  vérité,  fous  les 
foumiUions  ordinaires.  La  Compagnie 
nomma  &  dépura  Mgrs.  l'Archevêque 
d'Aix  &  Evêque  d'Agen,  pour  la  lec- 
ture dudit  compte;  MM.  l'Abbé  de 
Eourgeuil  Si  Archidiacre  de  Tours, 
pour  la  lecture  du  vieux  compte  ;  Mgrs. 
les  Evêques  de  Bayonne  &  de  Rennes, 
pour  la  le(fî;ure  des  quittances  fie  autres 
actes  juftiflcatifs  du  nouveau  compte  Se 
pour  viler  les  aclcs  ;  Mgr.  l'Evêque  de 
Tarbe  &c  ledit  Sr.  de  Bretcuillc  ,  pour 
former  &  écrire  les  apcftiUcs  fur  le 
compte. 

Et  incontinent  la  Compagnie  procé-  vérification  d= 
da  à  la  ledure  de  la  recette  &  vérifîca-  la  recette, 
tion  d'iccllc  fur  le  vieux  compte  ;  pour 
plus  grand  éclairciflement,  il  fut  ordon- 
né que  le  département  général  des  dé- 
cimes, impofées  fur  tous  les  Diocefes 
du  Royaume,  fait  en  l'année  1579  £c 
1580,  feroit  rapporté;  &  les  anciens 
Agents  furent  chargés  de  ce  faire,  & 
de  le  rechercher  aux  archives  du  Clergé. 

Durant  cette  féance,  la  vérification 
de  ladite  recette  &  des  Généralités  de 
Paris ,  de  Champagne,  de  Picardie,  de 
Normandie  &  de  Caen  a  été  faite,  fauf 
le  calcul  du  revenant  defdites  Généra- 
lités ,  lequel  a  été  furfis ,  jufqu'à  ce  que 
toutes  lefdites  Généralités  auront  été 
vérifiées. 

Le  10  Mai ,  la  Compagnie  conti- 
nuant la  vérification  de  la  recette ,  vé- 
rifia les  Généralités  de  Touraine,  Bre- 
tagne &  autres. 

Le  même  jour ,  de  relevée ,  le  fécond 
chapitre  de  la  recette,  contenant  les 
taxes,  qui  fe  lèvent  fur  lesRhodiens, 
a  été  véfifié,&  enfuiteles  chapitres  des 
rcprifes  des  années  précédentes.  On  a 
continué  &  mis  fin  à  la  vérification  des 
chapitres  de  recette,  enlemble  du  cha- 
pitre, contenant  le  débet  du  compta- 
ble au  compte  de  l'année  1605;  &  a 
été  arrêté  que  le  lendemain  matin  on 
vaquera  au  calcul  defdites  Généralités 
&  du  rotai  de  la  recette. 

Le  r\  Mai,  la  féance  fut  employée 
au  calcul  ci-deflTus  ordonné;  &  il  fut 
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arrêté  que  la  fomme  totale  fcroit  infé- 
rée fur  lefdits  comptes, conformément 
aux  précédents. 

Somme  totale  de  toutes  les  Généra- 
lités, pour  l'ordinaire,  1311950  livres, 
1 1  fols  1 1  deniers. 

Somme  totale  des  taxes  des  Rho- 
dicns,  zSooo  livres, 
sommetotalc  ,.  Somme  totale  de  la  recette ,  1 3 409 5 G 

c  la  rcCËtcc.  llVreS. 

Le  n  ,  de  relevée ,  le  calcul  des  rc- 
prifes  du  compte  a  été  fait,  Icfquelles 
montent  à  505938  livres  19  fols  6  de- 
niers obole. 

Somme  totale  de  la  recette  dudit 
compte,  1846889  livres. 
Dépenfc  Ju        Le  iz  Mai,  l'AlTemblée  commença 
ompie.  l'examen  de  la  dépenfe  du  compte.  Ét 

fur  la  difficulté  qui  s'eft  préfentée  ,  en 
ce  que  les  quittances  du  Receveur  de 
la  ville  portent  qu'il  a  reçu  les  fommes 
Difficulté  far  la  contenues  en  icclles,  pour  payer  d'ar- 
anccs  des  Rccc-  rcrages  des  années  précédentes^  pour  lef- 
curs  de  la  ville,  quelles  néanmoins  le  Clergé  demeure 
déchargé  par  fcs  contrats ,  &  fur  d'au- 
tres particularités  remarquées  èfdites 
quittances  :  il  a  été  arrêté  qu'elles  fe- 
ront reçues  pour  le  préfcnt,  mais  fous 
proteftations  de  ne  confentir,  ni  d'ap- 
prouver les  conftitutions  des  rentes  y 
mentionnées,  ni  l'intcrvcrfion  defdites 
fommes  &  emplois,  que  pour  le  paie- 
ment des  rentes  de  l'année  1611,  des 
deniers  de  laquelle  année  Icfditcs  fom- 
mes font  payées. 

Et  pour  éviter  telles  difficultés  à  l'a- 
venir, il  a  été  ordonné  qu'il  fera  fait 
&  dreifé  un  formulaire  defdites  quit- 
tances, conformément  auquel  le  comp- 
table pourra  faire  les  paiements,  fous 
peine  de  radiation  des  lommes  dont  il 
rapportera  quittance  en  autre  forme. 
Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  &  quatre  au- 
tres Prélats  furent  priés  d'en  conférer 
&  de  dreflfer  ledit  formulaire. 

La  féancc  du  15  Mai,  fut  employée 
en  la  difcuflion  &  décifion  des  cinq 
premiers  Chapitres  de  la  dépenfe  :  tous 
les  articles  des  quatre  premiers  chapi- 
tres furent  alloués  ;  fur  le  cinquième 
j  chapitre  ,  contenant  l'emploi  de  certai- 

'  nés  ordonnances  de  la  dernière  AlTem- 

blée ,  pour  le  paiement  des  arrérages  des 
rentes;  le  premier  &  le  fécond  article 
ont  été  futîis,  jufqu'à  ce  que  le  Procès- 
verbal  de  ladite  AlFcmblée  ait  été  vu; 
le  troifieme  pour  la  fomme  de  4000  li- 
vres ,  ordonnée  à  Mgr.  l'Evêque  de 
Rieux,  a  été  alloué,  &  a  été  ordonné 
qu'elle  fera  payée. 
Articks rayés.      Ledit  jour,  de  relevée  ,  le  premier 
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&  fécond  article  dudit  cinquième 
chapitre,  ayant  été  remis  en  délibéra- 
tion ,  il  fut  ordonné  qu'ils  fcroient 
rayés,  ainfi  que  le  quatrième. 

Et  après  plufieurs  difcours  &  plain- 
tes, de  ce  que,  parles  prétendues  or- 
donnances mentionnées  au  texte,  fous 
prétexte  du  paiement  des  arrérages  des 
rentes,  on  divertilfoit  l'ordre  ;  &  après 
que  le  comptable ,  fommé  par  la  Com- 
pagnie, a  affirmé  que  des  fommes  con- 
tenues aux  articles,  il  en  a  payé  feule- 
ment celle  qui  eft  contenue  au  pre- 
mier article,  &  les  deux  premières  par- 
ties mentionnées  au  cinquième  chapi- 
tre ;  que  pour  les  autres ,  il  ne  les  a 
pas  encore  p.ayées  :  il  a  été  ordonné  que 
par  l'apoftille  qui  fera  mife  fur  lefdits 
trois  articles ,  il  fera  dit  que  les  Parties 
y  contenues  font  purement  &  fimple- 
ment  rayées  ,  fans  faire  aucune  men- 
tion des  raifons  de  radiation,  fauf  au 
comptable  fon  recours  fur  les  Parties 
prenantes,  pour  les  fommes  qu'il  a  af- 
fûté avoir  payées. 

En  confëquence  de  quoi,  &  pour 
éviter  à  l'avenir  le  fujet  de  fembl.ables 
divertilfcments  ,  &  les  plaintes  ,  con- 
teftations  &  autres  défordres  &  incon- 
vénients qui  en  procèdent,  la  Compa- 
gnie s'eft  affermie  en  la  réfolution  ci- 
devant  prife  pour  faire  un  règlement,     Règlement  ré- 

&  établir  un  ordre  fur  la  forme  des  paie-  f"'". •'^■l'ii- 
,  , .  .  ...       .        f         "ou  des  comptes. 

ments ,  reddition  &  audition  des  comp- 
tes ,  particulièrement  pour  empêcher 
toutes  fortes  d'intcrverfions  &  tous  au- 
tres abus  qui  pourroient  s'y  gliffer  : 
Mgrs.  les  Députés,  pour  faire  ledit  rè- 
glement, ont  été  uippliés  d'y  vaquer 
promptcment  &;  foigneufemcnt. 

Le  i  5  Mai ,  la  Compagnie  commen-  Décharges, 
ça  l'examen  du  premier  chapitre  des 
décharges,  &  ordonna  que  l'article, 
pour  la  fomme  de  3890  livres  7  fols 
10  deniers,  feroit  rayé  au  comptable, 
fauf  à  recouvrer. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 
que de  Nantes  commença  de  vifer  les 
atlcs  juftificatifs  du  compte:  l'article, 
à  part  foi ,  du  chapitre  de  ce  qui  eft 
dû  au  comptable  par  le  compte  de  1 6 1  o , 
fut  furfis;  jufqu'.à  ce  que  Mgr.  le  Car- 
dinal du  Perron  eût  été  oui. 

Sur  le  chapitre  &  article  ,  3.  part  foi ,  Rentes  tache-' 
de  l'emploi  de  36000  livres  de  rentes 
rachetées ,  dont  parti  a  été  fait  avec  le 
comptable;  après  la  lecture  du  contrat 
paffè  entre  le  Clergé  &  lui,  l'article  a 
été  alloué,  &  a  été  dit  que  l'apoftille 
fcroit  mife  comme  au  précédent  comp- 
te ;  néanmoins  a  été  otdonné  que  le 
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comptable  remettra  devant  un  des  Srs. 
Députés  de  chaque  Province ,  l'état 
des  rentes  qu'il  a  déjà  rachetées  ,  à 
proportion  de  ce  qu'il  doit  avoir  ra- 
ciieté  depuis  ledit  contrat,  &  de  l'ar- 
i^cnt  qu'il  a  reçu  ,  enfemble  les  contrats 
defdits  rachats  ;  &  lefdits  Srs.  Députés 
ont  été  priés  d'y  vaquer  le  18,  après 
Vêpres,  de  rapporter  l'extrait  dudit 
état  à  la  Compagnie  pour  y  être  lu  , 
&  enfuitc  mis  aux  Archfves. 
Dcchargc  des       Les  chapitres  des  décharges  de  Mgrs. 

Ordmaui.  Cardinaux  de  Joyeufe  &  du  Perron  , 

&  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Rheims  , 
ayant  été  lus,  ainfi  que  les  certificats 
comme  ils  en  ont  joui ,  il  a  été  or- 
donné que  les  parties ,  y  employées  , 
font  allouées  ,  iic  que  l'apoftllle  y  fera 
mifc  comme  aux  précédents  comptes. 

Les  deux  féanccs,  du  iSMai,  furent 
employées  en  examen  ,  vérification  6c 
dicullion  de  la  dépenfe  du  comptable  , 
contenant  les  décharges  accordées  à  pîu- 
Et  autres  Bciic-  'l'ours  Dioceles  Si  Bénéficiers  du  Royau- 

ïcicrs.  me  ;  partie  defquelles  ont  été  pure- 

ment &:  (implemcnt  palîécs,  vu  les  comp- 
tes précédents ,  Arrêts  &  certificats 
y  mentionnés  &  rapportés;  d'autres  à 
la  charge  de  rapporter  certificats,  pour 
faire  foi  que  les  Bénéficiers  en  ont  joui , 
&  ce  dans  fix  mois,  comme  il  eft  plus 
particulièrement  porté  par  les  apoftil- 
ies  fur  ce  dredces ,  écrires  par  les  Srs. 
à  ce  députés  en  un  mémoire  à  part ,  qui 
n'a  été  ici  inféré  ,  pour  éviter  longueur 
&  confufion. 
DécliargeJc        Et  à  l'égard  de  la  décharge  de  7500 

M.  l'Aiclicvîtjue  livres ,  employée  audit  compte  ,  fous 

dcRhcms.  ^^^^^  jyjg^.^   l'Archevêque  de 

Rheims  ,  pour  l'exemption  des  décimes 
de  l'Abbaye  de  Cluni ,  &  des  Prieurés 
qui  y  font  unis,  il  a  été  trouvé  bon, 
pour  pluficurs  grandes  difficultés  qui 
s'y  font  rencontrées ,  qu'avant  que  d'en- 
trer en  délibération  fur  l'allocation  ou 
radiation  de  ladite  décharge  ,  il  fera 
donné  avis  defdites  difficultés  audit 
Sgr.  Archevêque,  pour  après  en  déli- 
bérer £c  juger  comme  il  fera  railonna- 
blc. 

La  difficulté  propofée  fur  le  chapitre 
&  article  à  part  foi ,  contenant  l'emploi 
en  dépenfe  de  la  fommc  de  89171  li- 
SorameJoe  m  yres,  due  au  comptable  par  le  finitodii 
conifubk.  compte  par  lui  rendu  en  l'AlFemblée 
de  i(5ii,  pour  les  décimes  de  l'année 
1610,  le  jugement  de  laquelle  avoit 
été  furfis  ,  à  caufe  de  l'ablence  de 
Mgr.  le  Cardinal  du  Perron,  ayant  été 
mife  en  avant  &  éclaircie  ,  il  a  été 
ordonné  que  ladite  fommc  fera  allouée 
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en  dépenfe  au  comptable,  &  quel'apof 
tille  d'allocation  y  Icra  mife  ,  comme 
il  en  a  été  pris  mémoire  par  mcfdits  Srs. 
à  ce  députés. 

Le  %-  Mai ,  oui  le  rapport  de  Mgr. 
l'Archevêque  d'Aix  de  la  conférence 
qu'il  a  eue  avec  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rheims,  fur  les  difficultés  pour  lef- 
quelles  le  jugement  de  l'allocation  ou 
radiation  de  la  fomme  de  7500  livres, 
employée  en  décharge  fous  Ion  nom , 
a  été  lurfis,  &  attendu  la  déclaration 
faite  par  mondit  Sgr.  l'Archevêque  de 
Rheims  ,  qu'il  conicnt  à  ladite  radia- 
tion :  délibération  remife  par  Provin- 
ces, a  été  ordonné  que  ladite  partie  de 
7500  livres  Icra  purement  &;  fimple- 
ment  rayée. 

Cette  fé.mce  a  été  employée  en  la 
continuation  de  l'examen  &  vérification 
des  décharges  &  reprifes,  depuis  la  dé- 
charge des  Curés  de  la  Rochelle  ,  juf- 
qu'à  la  repriie  ,  lous  le  nom  du  Dio- 
ccfc  d'Angers,  pour  l'année  du  préfenc 
compte  :  vu  l'Arrêt  de  décharge  en  fa- 
veur du  Sieur  Abbé  de  Bourgueil ,  avec 
fon  certificat  d'avoir  joui  d'icclle ,  a  été 
ordonné  que,  fuivant  ledit  Arrêt,  pa- 
reille fomme  fera  allouée  &  employée 
ès  quatre  prochains  comptes  ;  •&  véri- 
fication faite  des  Arrêts  des  autres  dé; 
charges  conrenucs  au  texte  du  compte, 
elles  ont  été  palFées  en  partie,  vu  les 
certificats  des  Bénéficiers,  les  autres  à 
la  charge  de  les  rapporter  ;  &:  pour  les 
reprifes ,  elles  ont  été  furfifcs  au  compta- 
ble à  les  recouvrer  lur  les  Receveurs 
particuliers,  dans  un  an  ou  fix  mois  , 
comme  il  efi:  porté  par  les  apoftilles 
drcfTécs  par  Icidits  Srs.  >à  ce  députés  , 
&  appert  par  leur  mémoire. 

Mgr.  l'Evêque  d'Avranchcs  ,  trois 
autres  Prélats  &;  deux  Srs.  Députés, 
furent  nommés  pour  liquider  &  comp- 
ter les  taxations  employées  audit 
compte  fur  l'article  de  la  recette. 

L'article  du  chapitre  contenant  dé-  Eiocefc 
penfe  pour  les  reftcs  prétendus  par  le  ^^"'^* 
comptable  lur  le  Diocefe  d'Auxcrre  & 
fur  Gedouin,  Receveur  provincial-,  où 
les  héritiers  de  Pvable  ,  Receveur  des 
décimes  dudit  Diocefe,  enlcmble  des 
intérêts  defdits  reftcs,  a  été  furfis  juf- 
qu'à  ce  que  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  , 
prié  de  voiries  pièces,  en  ait  fait  rap- 
port à  la  Compagnie  ,  afin  qu'après  elle 
puilTc  en  ordonner  comme  il  fera  rai- 
lonnablc. 

La  reprife  faite  fous  le  nom  du  Dio- 
cefe de  Châlons  ,  a  été  furfile  jufqu'à 
l'arrivée  de  Mgr.  l'Evêque  de  Châlons, 


Lcfcar. 
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qui  eft  en  chemin  pour  fc  Vendre  à 
l'AlTemblée,  en  ce  qui  regarde  les  reftes 
prétendus  être  dûs  parles  pauvres  Curés 
iludic  Diocefc.  Et  à  l'égard  de  ce  quiell 
prétendu  être  dû  par  Gedouin  ,  rayé. 

Les  deux  reprifcs,  chacune  de  1800 
livres ,  pour  le  Dioccfe  de  Cahors,  ont 
été  auffi  furfifes,  jufqu'à  ce  que  Mgr. 
l'Evêque  d'Agen ,  prié  de  voir  les  pic- 
ces  ,  en  ait  fait  rapport  à  la  Compagnie. 

Sur  la  reprife  du  Dioccfe  de  Lcfcar, 
pour  l'année  du  préfent  compte,  a  été 
ordonné  qu'il  fera  alloué  par  l'apoftil- 
le  ;  néanmoins ,  attendu  la  notoire  né- 
ceffité  des  Bénéficiers  d'icelui ,  dont  les 
principaux  font  au  pays  de  Béarn ,  & 
non  jouiffiints  de  leur  revenu  ,  &  les 
autres  font  quelques  pauvres  Curés  en 
notoire  impollibilité  de  payer,  a  été 
ordonné  qu'ils  feront  tenus  pour  déchar- 
gés de  l'année  dudit  compte  &  autres 
fuivantes  ;  cependant ,  que  pour  tenir 
l'ordre  ,  les  Agents  fcroicnt  chargés 
d'obtenir  une  décharge  au  Confeil ,  de 
ce  à  quoi  montent  les  décimes  dudit 
Ciocele ,  pour  les  années  de  ce  contrat , 
attendu  la  notoire  cxpoliation  &  non- 
jouiifance  defdits  Bénéticiers. 

La  reprife  fous  le  nom  du  Dioccfe 
de  Couferans  pourlafommede  3500  li- 
vres, a  été  furfifc;  les  Agents  chargés 
d'en  obtenir  la  décharge,  iuivant  la  dé- 
libération de  l'année  16 10,  &  l'apof- 
tille  du  compte  de  ladite  année. 

Le  19  Mai,  fur  la  partie  de  19000 
livres,  employée  en  dépcnfe,  comme 
due  par  Paru  ,  Receveur  d'Amiens  , 
pour  reftc,  comme  il  eft  dit  au  texte, 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  a  été  prié  de 
voir  les  pièces,  &  de  s'inftruire  de  l'af- 
faire, pour  en  faire  rapport  à  la  Com- 
pagnie, afin  qu'elle  y  pourvoie  comme 
de  raifon. 

omptcJeiSii.  Dans  la  même  féance  du  19  Mai, 
le  comptable  remit  le  compte  de  l'or- 
dinaire de  1611 ,  lequel  il  affirma  con- 
tenir vérité  fous  les  foumilîions  ordi- 
naires. 

Attendu  que  la  vérification  de  la 
recette  ordinaire  avoit  été  faite  au  pré- 
cédent compte  ,  &  le  total  arrêté  ,  il 
fut  jugé  qu'il  ne  falloit  plus  s'y  arrêter, 
mais  que  les  apoftillcs  y  feroient  mifes 
conformément  au  précédent  compte. 
''  Sur  la  dépenfe,  il  fut  trouvé  que  le 

premier  chapitre,  contenant  les  paie- 
ments faits  au  Sr.  Martin  ,  Receveur 
&  Payeur  des  rentes  de  la  ville ,  mon- 
toit  à  la  fomme  de  340000  livres. 

Que  les  paiements  faits  .au  Sr.  de  la 
Barre ,  auffi  Receveur  &c  Paveur  des 
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rentes  de  la  ville,  contenus  au  fécond 
chapitre  ,  montoient  à  la  fomme  de 
719500  livres. 

Montant  le  total  des  deux  chapitres , 
à  la  fomme  d'un  million  neuf  mille 
cinq  cents  livres. 

Le  troilicme  chapitre,  contenant  les 
paiements  faits  au  Receveur  de  la  Mai- 
fon-de-Ville  de  Touloufe,  montoit  à  la 
fomme  de  419J  livres  n  fols  6  deniers. 

Le  quatrième  chapitre  ,  contenant 
les  gages  des  Agents  pour  quatorze 
mois,  à  raifon  de  2000  livres  par  an  , 
&  de  1000  livres  aulli  par  eux  employées 
aux  afiFaires  pendant  l'année  de  ce 
compte  ,  montoit  à  la  fomme  de  6333 
livres  6  fols  8  deniers. 

Toute  laquelle  dépcnfe ,  contenue 
èfdits  quatre  chapitres,  a  été  allouée, 
vu  les  quittances,  &  a  été  ordonné 
que  l'apoftille  de  l'allocation  y  fera 
mile  conformément  au  mémoire  dreiré 
par  les  Srs.  à  ce  députés. 

Les  difficultés  rapportées  au  précé-  Difficultés  Car 
dent  compte,  &  remarquées  aux  quit-  rcj^JJ'^uj""^ 
tances  de  la  Maifon-de-Ville  ,  en  ce  ville, 
qu'elles  font  mention  des  arrérages  des 
rentes  ,  des  taxations  Se  gages  des  Re- 
ceveurs ,  &  des  conftitutions  de  ren- 
tes faites  par  le  Clergé  ,  ont  été  auflî 
trouvées  ès  quittances  du  préfent  comp- 
te, faites  par  les  Receveurs  atStuels  de 
la  ville  :  fur  quoi  les  délibérations  ci-de- 
vant prifes  pour  faire  un  règlement  fur 
l'examen  &:  audition  des  comptes,  fur 
l'ordre  des  paiements  &  formulaire  des 
quittances,  a  été  réitérées  &  confir- 
mées ,  Se  mefdits  Sgrs.  Députés  ,  pour 
y  vaquer  ,  ont  été  priés  de  le  faire,  & 
de  le  rapporter  au  plutôt  à  la  Compa- 
gnie. 

Le  cinquième  chapitre  eft  de  36000  ,Rm«raclie- 

T  J  1  ^  I  1       ,   n  '  ^'^'^^  couip- 

livrcs,  dont  le  comptable  s  elt  paye  par  table, 
fes  mains,  en  vertu  du  contrat  qu'il 
a  pailé  avec  le  Clergé ,  par  lequel ,  jouif- 
fantd'icelle  fomme  pendant  fcize  an- 
nées, il  doit  racheter  68000  livres  de 
rente  au  profit  du  Clergé,  &  l'en  ren- 
dre jouiflant  après  lelditcs  fcize  an- 
nées ;  laquelle  fomme  a  été  allouée  aux 
mêmes  charges  &  conditions  qu'au  pré- 
cédent compte. 

Le  fixicme  chapitre  pour  la  décharge  aichzrgs:  de 
des  décimes  des  Bénéfices  de  Mgr.  le  M.  le  Cardinal  de 
Cardinal  de  Joyeufe,  a  été  alloué  pour 
2140S  livres,  &  a  été  ordonné  qu'il 
fera  dit  par  l'apoftille,  que  vu  les  pré- 
cédents comptes  &  les  lettres  d'exemp- 
tion rapportées  &  mentionnées  ès  apof- 
tillcs d'iceux,  cnfemble  les  certificats, 
fauf  ceux  pour  les  Prieurés  de  Naufac 
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&  autres  employés  fous  le  Diocefe 
d'Ufez,  lefquels  néanmoins  le  compta- 
ble fera  tenu  de  rapporter  dans  (îx 
mois,  que  ladire  fomme  de  1140S  li- 
vres eft  allouée. 
Autres  ikhai-  Le  fécond  chapitre  de  décharges  de 
Mgrs.  les  Cardinaux  du  Perron ,  pour 
4000  livres  ;  de  la  Rochefoucault ,  pour 
4000  livres  ;  Archevêque  de  Piheims , 
pour  6000  livres  ;  Abbé  de  Martnou- 
tier ,  pour  1580  livres,  a  été  aulîi  al- 
loué ,  &  a  été  ordonné  que  l'apoftille 
de  l'allocation  portera  ,  que  vu  les  pré- 
cédents comptes  apoftillés,  &c  autres 
actes  ,  Arrêts  &c  certificats  mentionnés 
au  texte  ,  leldites  parties  leront  allouées, 
comme  il  eft  plus  au  long  porté  par  le 
mémoire  drcffc  à  part. 

Le  29  Mai,  de  relevée,  la  Compa- 
gnie a  continué  fexamen  &  véritica- 
tion  des  chapitres  de  dépenfe  ,  conte- 
nants leldites  décharges  ;  plufieurs  dcf- 
quclles  ont  été  allouées,  vu  les  comptes 
précédents,  apolblles  d'iceux.  Arrêts, 
certificats  &  autres  a£les  y  rapportées , 
&C  aucunes  à  la  charge  de  rapporter  les 
certificats ,  &:  lous  autres  conditions 
portées  ès  apoftillés  particulières  par 
lefdits  Srs.  à  ce  députés. 

Il  fut  arrêté  que  les  Bénéfîeiers  ou 
Diocefes  qui  ont  obtenu  ou  obtien- 
dront décharges ,  fous  prétexte  &  en 
faveur  des  réparations  de  leurs  Eglifes  , 
maifons  principales  ,  paiement  des  det- 
tes ou  autres  iemblables  confidérations , 
Se  autres  que  les  contenues  au  con- 
trat, qui  font  les  cas  de  fpoliation  ou 
intcrverfion,  leront  tenus  de  rappor- 
ter bons  Se  valables  aftes  pour  jufti- 
fier  &  faire  foi ,  comme  les  fommes 
dont  ils  auront  été  déchargés,  auront 
été  employées ,  fans  déguifement,  ni 
divcrtifl'emcnt ,  en  ce  pourquoi  les 
Arrêts  ou  Lettres-Patentes,  contenant 
icellcs  décharges ,  porteront  leur  avoir 
été  accordées. 

La  décharge  de  Mgr.  le  Cardinal  de 
Bonfi,  employée  pour  112,4  livres,  a 
été  pairéc,&;  celle  du  Diocefe  de  Be- 
ziers,  employée  enfuite  pour  5000  li- 
vres ,  a  été  auffi  palfée  pour  la  fomme 
à  quoi  elle  reviendra,  déduction  faite 
de  la  taxe  de  mondit  Sgr.  le  Cardinal, 
Evêque  de  Bezicrs. 

La  décharge  de  Mad.  de  Fontevrauld 
a  été  rayée,  attendu  que  le  comptable 
ne  fait  apparoir  d'Arrêt,  ni  de  Lettres- 
Patentes  ,  tant  feulement  d'un  brevet 
du  Roi;  &  vu  que  l'Arrêt  &  Lettres 
menrionnées  au  texte,  étoient  données 
pour  feue  Madame  Eléonor  de  Bour- 
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bon  ,  en  fon  vivant  Abbefîc  dudit  Fon- 
tevrauld ,  &  ordonné  que  l'apoftille , 
conrenant  lefdites  railons  de  radiation , 
fera  mife  fur  le  compte.  Le  15  Juin  , 
iur  le  rapport  qui  tut  tait  des  brevets 
&  Lettres-Patentes  ,  portant  décharge 
des  décimes  en  faveur  de  Madame  de 
Fontevrauld,  pour  les  raifons  portées 
par  icellcs,  l'Aircmblée,  (fans  appro- 
bation du  contenu  èldites  Lettres ,  Se 
lans  qu'elle,  ni  l'allocation  préfente, 
puifTent  fervir  de  préjugé  ,  ni  de  con- 
léqucnce  pour  l'avenir  ,  (ordonna  que 
ladite  décharge  fcroit  allouée  aux  comp- 
tes fendus  en  la  préfente  AfTemblée. 

Dans  la  même  féance  du  19  Mai,  il  ''î'"  ^ 

fut  arrêté  que  la  décharge  de  7500  li- 
vres ,  employée  fous  le  nom  de  Mgr. 
l'Archevêque  de  Rheims ,  pour  fon 
Abbaye  de  Cluni ,  fera  pafTée  f  eulement 
pour  la  Ibmme  à  laquelle  vérification 
au  préalable  faite  ,  les  décimes  de  la- 
dite Abbaye  fe  trouveront  monter  juf- 
temenr. 

Le  30  Mai ,  fur  la  décharge  du  Dio-  Diocefe dcCo 
cefe  de  Grenoble  pour  3000  livres  cm- 
ployée  en  ce  compte;  vu  l'Arrêt  rap- 
porré  au  précédcnr.  Si  que  par  icelui 
la  fomme  entière  de  ladite  décharge  doit 
être  employée  au  profit  des  pauvres  Cu- 
rés, a  été  ordonné,  qu'outre  le  certi- 
ficat ci  rapporté  du  Vicaire -Général  , 
Députés  &  Syndic  du  Diocefe,  que  le 
comptable  recouvrera  encore ,  &  rap- 
portera dans  la  prochaine  Aflémblée, 
le  département  de  Ladire  fomme,  em- 
ployé au  précédent  &  prêtent  compte 
fait  en  faveur  defdits  Curés,  avec  leur 
certificat  comme  ils  en  ont  joui  ,  ainlî 
qu'il  eft  porté  par  ledit  Arrêt,  &  que 
l'apoftille  defdits  comptes  en  fera  char- 
gée. 

Pareillement  la  décharge  de  113  i  li-  DloecCs  d'ïnv 
vres  ,  employée  fous  le  nom  du  Dio- 
cefe  d'Embrun,  a  été  allouée,  vu  le 
précédent  compte.  Arrêt  Se  certificat 
y  &  ci  rapportés ,  aux  mêmes  condi- 
tions qu'en  la  précédente. 

Sur  le  chapitre  des  reprifes,  partie,  Reprifc» 
vu  les  Arrêts  d'atermoiement,  ont  été 
furfifes  pour  le  temps  y  contenu  ,  d'au- 
tres furfifes  pour  un  an  ou  fix  mois  , 
d'autres  rayées  ,  comme  celle  qui  eft 
employée  fous  le  Diocefe  de  Châlons 
pour  7S00  liv.  pour  reftes  prétendus  pat 
Gedouin  &  le  Rable,  comme  il  eft  plus 
ptrticuliérement  porté  par  les  apoftil- 
lés écrites  à  part  par  les  Srs.  à  ce  dé- 
putés. 

Le  premier  Juin,  le  compte  de  l'or-  Comptcde  !<■;■ 
dinaire  de  l'année  161 3,  a  été  mis  fur 

le 
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1e  bureau  ,  affirmé  par  le  comptable , 
(ous  les  loumilTions  accoutumées,  &: 
auffi-tôt  la  Compagnie  en  a  commencé 
l'audition  &  examen. 

Les  paiements  faits  à  la  Barre,  un 
des  Receveurs  &  Payeurs  des  rentes  de 
la  ville,  employés  au  premier  chapitre 
de  dépenic  en  dix  articles  &  quittan- 
ces, montent  à  la  fommc  de  493000 
livres. 

Les  paiements  faits  à  Martin  ,  autre 
Receveur  &  Payeur  des  rentes  ,  conte- 
nus au  (econd  chapitre  en  dix  articles 
&  quittances,  montent  à  la  fomme  de 
573000  livres. 

La  fomme  totale  defdits  paiements 
monte  à  la  fomme  d'un  million  foixan- 
te-trois  mille  livres;  &  a  été  ordonné 
que  les  apoftilles  d'allocation  feront  mi- 
fes  fur  chacun  defdits  chapitres ,  vu  les 
quittances  ci  rapportées  par  le  compta- 
ble, &  fous  les  proteftations  &  à  la 
charge  des  réformations  ordonnées  fur 
les  précédents  comptes. 

Le  troifieme  chapitre  contenant  la 
fomme  de  495  livres  11  fols,  payée  à 
Sondeyre,  pour  les  rentes  prétendues 
par  la  iVIaifon-de- Ville  de  Touloufe,  a 
été  auili  alloué,  vu  la  quittance  y  rap- 
portée &  rendue. 

Comme  aufiile  quatrième  pour  6000 
livres,  baillées  aux  Agents,  tant  pour 
leurs  gages  ,  que  pour  les  afEtircs  de 
l'année  de  ce  compte. 

Et  encore  le  cinquième  ,  vu  &  con- 
formément aux  précédents  comptes  , 
pour  les  36000  livres  de  rentes  rache- 
tées, dont  le  comptable  jouit,  com- 
me il  a  été  dit  pour  le  rachat  d'aurtes 
rentes. 

ju  Les  chapitres  fuivants  concernant  les 
décharges  ,  celles  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  Joyeufe  revenant  à  1S801  livres  18 
fols  I  denier,  ont  auHi  été  allouées,  vu 
les  Arrêts  &  autres  actes  mentionnés 
au  texte ,  &  à  la  charge  de  rapporter 
les  certificats  d'aucunes  d'icelles ,  com- 
me il  eft  plus  particulièrement  porté 
par  les  apoftilles  fur  ce  drcffécs  par 
mefdits  Srs.  à  ce  députés. 

Le  premier  Juin  ,  de  relevée ,  il  fut 
ordonné,  vu  la  délibération  de  la  der- 
nière Affemblée  des  comptes ,  du  mois 
de  Juillet  lin,  que  la  fomme  de  150 
écus  feroir  payée  par  le  comptable  à 
Mgr.  l'Evêquc  de  Caltres,  &:  employée 
au  compte  de  i6ïi. 

L'Ailemblée  a  continué  l'examen'du 
chapitre  des  décharges,  &  a  icelles  al- 
louées ,  vu  les  Arrêts  &  certificats  d'au- 
cunes ,  &c  pour  les  autres ,  même  pour 
Tome  II 
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celle  de  Mgr.  l'Evêque  &  des  Bénéti- 
ciers  de  Luçon ,  à  la  charge  d'en  rap- 
porter certificat  dans  le  mois,  comme 
il  eft  plus  particulièrement  porté  èfdi- 
tes  apoftilles.  im^ed 

Le  2  Juin,  la  décharge  de^  1000  li-  ^oooîivrTaccor. 
vres  par  an  ,  accordée  &  continuée  par  dc=  à  l  Arclicvê- 
le  Roi  à  MeffSrc  Denis-Simon  de  Mar-  5"=  i-^^l"-^- 
qucmont ,  Archevêque  de  Lyon  ,  Pri- 
mat des  Gaules ,  fur  &  en  déduction 
de  fcs  décimes ,  employée  par  M'=  Fran- 
çois de  Caftille  au  préfent  compte  des 
décimes  ordinaires  de  l'année  1613; 
lecture  faite  des  Lettres-Patentes  de  Sa 
Majefté  ,  par  lefquclles  ladite  décharge 
&  l'allocation  d'icelle  elt  ordonnée , 
dont  l'extrait  a  été  rapporté  par  le 
comptable ,  en  date  du  30  Janvier  1613, 
de  commun  conlcntemcnt  des  Provin- 
ces, a  été  reçue  &  allouée  audit  compta- 
ble, &  a  été  ordonné  que  lefdites  Let- 
tres fcrviront  pour  pareille  décharge 
par  an,  en  faveur  de  mondit  Sgr.  l'Ar- 
chevêque ès  comptes  des  années  fui- 
vantes. 

Sur  la  vérification  du  chapitre  des  Cas  fortuits, 
repriles,  dont  la  plupart  ont  été  mifes 
en  foufirances  pour  lix  mois ,  plus  ou 
moins,  comme  il  eft  porté  èfdites  apof- 
tilles ;  ayant  apparu  par  les  actes  jufti- 
ficatifs,  comptereaux  ou  états  des  Pro- 
vinciaux ,  &  autres  pièces  rapportées 
par  le  comptable  pour  faiije  foi  de  fes 
diligences ,  que  la  plupart  defdites  re- 
prifes  &  des  teftes  qui  fe  trouvent  être 
dûs  par  les  Diocefes ,  même  ès  pays  de 
Dauphiné,  de  Languedoc  &  de  Guicn- 
ne  ,  procèdent,  tant  de  plufîeurs  non- 
valeurs  &  nécefiités  extrêmes  des  pau- 
vres Bénèliciers,  que  des  grands  dom- 
mages &;  dégâts  de  grêle  &  inonda- 
tion des  eaux  &  autres  cas  fortuits  & 
extraordinaires,  ayant  été  juftifié  qu'es 
années  dernières,  plufîeurs  Diocefes  de 
Languedoc  &  de  Guienne,  ont  été  en- 
tièrement ravagés  en  toute  leur  récolte 
par  la  grêle  ,  &  aucuns  ont  foufFert  ce 
dommage  en  plulieurs  récoltes  de  fuite, 
d'oii  procède  encore  une  autre  incom- 
modité, favoir,  que  le  Receveur  des 
décimes  d'une  part ,  {»ur  faire  foi  de  ' 
fes  diligences  ,  fait  des  voyages  pour 
fommer ,  requérir  &  exécuter  le  Béné- 
ficier, (bien  qu'il  n'y  ait  rien  à  pren-  ,  ^ 
dre  fur  lui ,  fa  récolte  étant  perdue,  ) 
néanmoins  le  conltitue  en  frais  ,  qui 
confomment  la  récolte  fuivantc  ;  & 
d'autre  part  le  Receveur-Provincial,  à 
faute  que  le  Receveur  particulier  ne 
lui  porte  paiement,  comme  il  ne  peut, 
pour  les  incommodités  fufdites ,  va  & 
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renvoie  fes  Commis  fur  le  Diocefc ,  pour 
y  faire  (es  fommadons  &  diligences , 
&  avec  grands  frais  qu'il  prend  fur  les 
plus  clairs  &  premiers  deniers  des  dé- 
cimes ,  que  les  Receveurs  particuliers 
lui  portent i  in tervertiffant  parce  moyen 
les  taxes  de  ceux  qui  auront  payé  les 
frais  qui  fe  font  pour  &  à  caufe  de  ceux 
qui  ont  été  dans  l'impoflibilité  d'y  fa- 
tisfaire ,  abforbanc  tout  ;  &  par  ce 
moyen,  les  Bénéfîciers  en  particulier  & 
les  Dioccfes  en  générai ,  fc  trouvent 
chargés  de  grands  rcftcs  en  même-tempsi 
la  Compagnie  rcconnoiflant  que  la  con- 
tinuation de  ces  défordrcs  cauferoit  à 
la  fin  la  ruine  des  Bénéficiers  &  des 
Diocefes,  &  introduiroit  peu  à  peu  une 
fi  grande  confufion  par  les  Dioccfes  , 
qu'il  ne  fcroit  plus  poliibic  d'y  remédier , 
ni  même  de  fatisfaire  aux  contrats  qu'on 
paflc  avec  le  Roi  fur  le  paiement  def- 
dites  décimes;  cfpérant  que  le  Roi  ac- 
cordera pour  le  paffé  une  fi  grande  dé- 
charge,  pour  le  foulagemcnt  &  rem- 
placement du  fonds  defdits  Diocefes, 
qu'ils  auront  moyen  d'être  liquidés,  en 
quoi  la  Compagnie  cft  réfolue  de  faire 
tout  ce  qui  lui  fera  polfible  par  très- 
humbles  remontrances  &  fupplications 
envers  Sa  Majcfl:é  ;  a  arrêté  que  pour 
l'avenir  ,  tant  par  les  claufes  ,  qui  fe- 
ront mifes  au  contrat  pour  la  continua- 
tion des  décimes  ,  en  cas  qu'il  foit  paf- 
fé ,  que  par' tous  autres  moyens  &;  re- 
mèdes dont  on  pourra  s'avifer,  on  met- 
tra lefdits  Bénéficiers  &  Diocefes  à 
couvert,  à  ce  qu'ils  ne  puiflcnt  être 
pourfuivis  &  conftitués  en  frais,  en  cas 
defdits  dommages  &  inconvénients  ; 
mais  qu'étant  ce  ravage  d'aulfi  &  de  plus 
grand  elî'ct  que  celui  de  k  guerre  ou 
expoliation  par  voie  d'hoftilité ,  ils  en 
foicnt  déchargés.  Mgrs.  les  Députés , 
pour  conférer  iiir  la  forme  du  contrat 
&c  de  fes  claufes,  furent  priés  de  fon- 
ger  &  de  pourvoir  foigneufcment  à 
celles  qui  regardent  le  lujct  de  la  pré- 
fente délibération. 

Mgrs.  les  Evêques  d'Avranches ,  de 
Sifteron  &  de  Chartres,  avec  les  Agents, 
furent  priés  de  voir  Mgr.  l'Archevêque 
de  Rhcims  de  la  part  de  la  Compagnie , 
&  de  lui  faire  entendre  le  foin  qu'elle 
a  eu,  &  le  rcfpecl  qu'elle  lui  a  rendu, 
lorfqu'elle  a  délibéré  fur  le  fait  des 
décharges  qui  le  regardent;  &  comme 
elle  défire  de  lui  continuer  encore  en 
toutes  occafions  le  même  rcfpcft,  Sd 
fcroit  trés-aifc  &  très-l)onorée  qu'il  lui 
plût,  fi  fes  affaires  le  permettoient  , 
d'y  venir  &  d'y  affifter,  fur-tout  lorf- 
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qu'on  y  traitera  les  affaires  plus  impor- 
tantes. 

Il  fut  ordonné  que  M°  François  de 
Caftille  tiendroit  en  furféance  au  Dio- 
cefe  de  Chartres  ,  la  fomme  de  4000 
livres ,  jufqu'à  l'Aflemblée  des  comptes 
prochains,  &  lur  l'ordinaire  des  déci- 
mes de  l'an  1614,  afin  que  ledit  Dio- 
cefc puifle  ,  pendant  ce  délai  ,  pour- 
voir aux  incommodités  &  afî-aires  qui 
ont  été  déduites  par  Mgr.  l'Evêque  de 
Chartres. 

Le  3  Juin  ,  le  compte  des  frais  com- 
muns &  des  taxes  des  Députés  de  l'Af- 
femblée  de  ifiii,  cnfcmble  de  l'im- 
pofitionpour  l'avance  faite  par  le  comp- 
table pour  les  penfions  des  Miniftrcs 
convertis,  jufqu'en  ladite  Affembléede 
iCii  ,  en  laquelle  le  compte  de  ladite 
avance  tut  rendu  ,  a  été  rapporté  Se 
affirmé  par  ledit  comptable. 

Sur  la  reprife  faite,  fous  le  nom  du 
Diocefe  de  Cahors  ,  au  compte  de 
1613,  pour  la  fomme  de  iSoo  livres, 
tenue  en  furféance  par  deux  délibéra- 
tions des  Affemblées  dci6io&i6ii, 
il  a  été  ordonné  que  conformément  à 
icellcs,  les  Agents  affiflcront  le  Syndic 
dudit  Diocefe,  pour  en  obtenir  Arrêt 
de  décharge,  &  cependant  ladite  fom- 
me fera  tenue  en  foufîrance  jufqu'à 
l'Affemblée  prochaine. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Embrun  .ayant 
fait  plainte  que,  quoique  la  taxe  de  fon 
Diocefe,  pour  fa  part  des  frais  com- 
muns &  taxes  des  Députés  de  la  pré- 
fente Affemblée,  ne  monte  qu'à  lalom- 
mc  de  z6i  i  livres  i  fol  2.  deniers,  com- 
me il  appert  par  l'état  ci  rapporté  en 
original  par  le  comptable,  néanmoins 
la  commilfion  qui  a  été  envoyée  à  fon 
Diocefe ,  monte  à  davantage  :  la  Com- 
pagnie a  ordonné  que  ladite  commif- 
fion  fera  rapportée  ;  &;  attendu  que 
mondit  Sgr.  l'Archevêque  a  déclaré 
n'avoir  encore  payé  que  ladite  première 
fomme  de  i5 1 1  livres  i  Icjl  deux  deniers 
à  quoi  revient  ladite  taxe  fuivant  ledit 
état,  l'Affemblée  entendant  ypoutvoir 
comme  de  raifon  ,  après  que  ladite 
commilfion  aura  été  rapportée  ,  a  or- 
donné que  ledit  Diocefe  ne  pourra 
être  contraint  ,  ni  tenu  au  paiement 
du  furplus. 

Après  que  l'examen  &  vérification 
dudit  compte  de  1613  ,  a  été  faite, 
&  qu'il  a  été  ordonné  que  les  taxations 
y  feront  liquidées  ,&  les  apoftilles  mi- 
fes par  Mgrs.  à  ce  députés,  comme  il 
a  été  dit  ès  précédents  comptes,  le  refte 
de  la  féance  a  été  employé  à  la  véri- 
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iicntion  de  la  reCcrte  du  compte  dcf- 
dits  frais  communs,  taxes  &:  penfions 
des  Miniftres  pour  les  annccs  précé- 
dentes. 

Du  3  Juin,  de  relevée  ,  la  dépenfe 
du  compte  des  frais  communs  &  autres 
deniers ,  a  été  examinée ,  &:  vu  les  états 
defdits  trais  communs  &  taxes  dcfdits 
Députés  ,  avec  les  quittances  y  rap- 
portées ,  les  fommes  y  mentionnées  ont 
été  allouées. 

Dans  les  deux  féanccs  du  4  Juin, 
on  a  continué  ,  8c  mis  fin  à  l'examen 
&  vérification  du  compte  des  frais  com- 
muns &  autres  deniers  ,  &  fur  quel- 
ques difficultés  qui  fe  font  préfentées 
pour  l'excès  &  profufion  des  dépenfes 
y  contenues,  &  ordonnées  en  la  pré- 
cédente Aflemblée,  il  a  été  arrêté  que, 
tant  au  règlement  qui  fe  fera  pour  l'au- 
dition &  forme  des  comptes  à  l'ave- 
nir ,  que  par  le  contrat  qui  fera  fait 
&  paUé  avec  le  Receveur-Général,  il 
fera  pourvu  ,  outre  ce  qui  cft  déjà  porté 
par  le  règlement  des  AlTcmblées,  à  ce 
qu'on  ne  pulfiTc  faire  aucune  ordonnan- 
ce pécuniaire ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  ni  en  faveur  de  quelque 
perfonne  que  ce  foit;  que  le  compta- 
ble ne  pourra  les  recevoir,  ni  employer 
fous  peine  de  radiation  ,  &  d'en  être 
fes  héritiers  refponfables  &  fujets  à 
reftitution  ,  fans  pouvoir  prétendre  au- 
cun recours. 

Le  5  Juin,  la  Compagnie  a  continué 
l'examen  &  vérification  du  compte  des 
frais  communs,  &  fur  le  chapitre  des 
taxations,  en  a  remis  la  liquidation  à 
mefdits  Sgrs.  les  Députés. 

Le  II  Juin  ,  il  fut  ordonné  que  le 
comptable  rapporteroit  le  contrat,  en 
vertu  duquel  il  prétend  les  trois  deniers 
pour  livre. 

Le  13  Juin  ,  le  compte  des  penfions 
&  gratifications  payées  par  le  Sr.  de 
Caftille,  Receveur-Général,  tant  fui- 
vant  l'état  drefTé  par  l'Airemblée  des 
comptes  de  l'an  1612,  que  parles  or- 
donnances de  Mgrs.  le  Cardinal  du 
Perron  &  autres  Prélats  atlcmblés  avec 
lui,  a  été  préfenté  &  affirmé  par  le 
comptable  ,  à  l'audition  &  examen 
duquel  a  été  procédé  par  la  Compa- 
gnie. 

Laquelle,  fur  divers  fujets  qui  fe  font 
prélentés  en  examinant  ladite  dépenfe , 
Se  iur  divers  rapports  qui  ont  été  faits 
de  la  capacité  ou  incapacité,  bonne  ou 
mauvaife  réputation  des  dénommés  au- 
dit état;  du  fruit  qu'ils  apportent  ou 
non ,  de  l'excès  des  fommes  qui  font 
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données  à  aucuns  d'iceux  ;  de  la  fur- 
charge  que  c'eft  fur  le  Clergé  ,  même 
iur  les  pauvres  Curés,  qui  font  en  né- 
celïïté  en  la  plupart  des  lieux  ;  &  dé- 
libérant fur  pluficurs  autres  ouvertures, 
plaintes  &  obfervations  qui  ont  été  fai- 
tes en  diverfes  occafions  &  circonftan- 
ces,  a  ordonné  &  arrêté  de  fane  un 
bon  &  grand  règlement  &  retranche- 
ment fur  ladite  dépenfe  ,  Se  d'y  mettre 
tel  ordre  qu'on  n'ait  point  occafioti 
à  l'avenir  de  faire  telles  plaintes ,  &  à 
ce  que  la  dépenfe,  s'il  eit  jugé  raifon* 
nable  d'en  taire  aucune ,  foit  notoi- 
rement utile  Se  juttc,  &  que  ceux,  en 
faveur  de  qui  elle  fera  faite,  foicnt re- 
connus utiles  ,  Si  employés  ,  en  tant 
qu'il  i'e  pourra  ,  chacun  en  fon  Dio- 
cefe  ,  &c  même  que  les  deniers  leur  fe- 
ront diftribués  fur  les  lieux  par  les  or- 
donnances des  Seigneurs  Evêqucs  &C 
Députés  d'iceux,  anifi  qu'il  fera  pref- 
crit  Se  plus  particulièrement  porté  par 
ledit  règlement,  pour  lequel  faire,  un 
chacun  a  été  prié  de  penfcr  à  ce  qu'il 
faudra  y  mettre  ,  afin  de  le  propcfet 
loriqu'il  fera  queftion  de  le  faire. 

Dans  la  même  féance  du  13  Juin,  Reprife,  djus 
M.  l'Evêque  d'Orléans  fit  fon  rapport  fc '1°a" ,t 
des  pièces  qui  lui  avoient  été  mifcs  en 
main  pour  la  juftification  &c  allocation  ' 
de  la  rcprife  faite  par  le  comptable  au 
compte  de  l'année  1611,  fous  le  nom 
du  Dioccfe  d'Auxerre ,  &  pour  des  ref- 
tes  prétendus  être  dûs  par  Gedouin  , 
Provincial  ;  par  le  Rablc ,  Receveur  par- 
ticulier ,  ou  par  ledit  IDiocefe.  Le  Sr. 
Archidiacre  d'Auxerre  demanda  d'être 
oui ,  &  repréfenta  que  le  Diocefe  avoir 
payé  les  prétendus  reftes  au  Receveur 
particulier,  &:  déduifit  pluficurs  confi- 
dérations ,  pour  Icfquelles  ladite  reprife 
devoir  être  allouée  à  la  décharge,  tant 
du  comptable  ,  que  dudit  Dioccfe  :  le 
comptable  repréfenra,  de  fon  côté,  fes 
raifons  Se  les  diligences  qu'il  avoit  fai- 
tes :  fur  quoi  il  fut  ordonné  que  ledit 
comptable  remettroit  es  mains  de  Mgr. 
d'Orléans  les  aûcs  Se  pièces  par  lui 
alléguées,  pour,  oui  le  rapport  d'icel- 
les ,  être  pourvu  fur  le  tout  comme  il 
appartiendra.  Le  2.6  Juin  ,  Mgr.  l'Evê- 
que d'Orléans  ayant  fait  rapport  des  ac- 
tes Se  procédures  remifes  pardcvers  lui, 
fous  le  nom  du  Diocefe  d'Auxerre  ; 
après  une  grande  Si  longue  difcuHion, 
délibération  prife  par  Provinces  ,  il  fut 
ordonné  que  ladite  rcprife  feroit  rayée 
fur  le  compte,  fauf  au  comptable  fon 
recours  fur  qui  il  appartiendra,  autre 
que  le  général  du  Clergé. 

Gg2 
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rciiuoiis  des  Le  15  Juin,  rAflemblée  continuant 
Mhuibcs  co„,«-  l'examen  du  compte  des  penfions  des 
Miniftres;  fur  les  difficultés  qui  s'y  font 
préientécs  ,  tant  à  cau(e  de  l'excès 
defdites  peaiîons  ,  que  lut  ce  que  plu- 
iieurs  à  qui  elles  font  ordonnées,  font 
de  peu  de  confidération  &  mérite,  elle 
s'eft  fortifiée  en  la  délibération  ci-de- 
vant prife,  pour  y  mettre  à  l'avenir  un 
bon  règlement  &  retranchement. 

i™;r;jsj„5aa      Le  19  Juin,  Mçrrs.  de  Ciiâlons  & 

comptable,  '       J  11-' 

autres  turent  pries  de  liquider  les  inté- 
rêts dûs  au  comptable,  pour  les  avan- 
ces par  lui  faites  defdites  penfions. 

Ledit  jour,  de  relevée,  il  fut  arrêté 
que  ceux  qui  avoient  des  difficultés 
fur  les  comptes,  les  propolcroieut  par 
toute  la  fcmaine  prochaine,  &  qu'icelle 
paiTéc,  ils  n'y  feroient  plus  ouis;  mais 
qu'on  pailcroit  outre  à  inférer  les  apof- 
tilles,  à  en  arrêter  ^  mettre  les  clô- 
tures defdits  comptes. 

Le  10  Juin ,  délibération  prife  par 
Provinces,  il  fut  ordonné  que  les  in- 
térêts des  avances  faites  par  le  compta- 
ble pour  les  penfions  &  gratifications 
des  Miniftres  &;  autres  convertis,  al- 
louées en  fon  compte  ,  lui  feront  payées 
Intcîrâs payés    à  raiion  du  denier  12,  à  commencer 

douze.  fommcs  jufqu'à  ce  que  le  paiement  en 

foit  fait  :  Mgrs.  à  ce  ci-deillis  députés, 
furent  priés  d'en  faire  le  compte  &  la 
liquidation. 

Leiquels  ayant  tout  aufli  tôt  procédé 
au  compte  &  calcul  defdites  avances, 
ont  trouvé  Si  rapporté  qu'elles  montent 

à  la  lommc  de  cent  fans  y 

comprendre  les  intérêts;  la  liquidation 
delqucls  a  encore  été  remiie  à  un  autre 
jour. 

Diffiraltis  pro-  Le  lôJuin,  Mgr.  l'Archevêque  d^Aix, 
pofcespar  Mgr.  ci-devant  iupplié  par  la  Compagnie  de 
d'^x'"fu°ks  refaire,  propola  pluficurs  difficultés  lut 
comptes.  les  comptes  rendus  en  cette  Alleniblée; 

ce  qui  aifermit  la  Compagnie  en  la  ré- 
lolution  ci-devant  prile  de  faire  un  rè- 
glement, tant  pour  la  forme,  examen 
&  audition  des  comptes,  que  pour  le 
rapport  des  certificats  fut  les  décharges  , 
en  la  forme  ci -devant  ordonnée  :  le 
Sgr.  Archevêque  a  été  remercié  du  foin 
&  de  la  peine  qu'il  avoir  prife,  &:  a  été 
Iupplié  de  drclfcr  ledit  règlement  ,  & 
de  le  rapporter  à  la  Compagnie. 

Le  !  Juillet  ,  de  relevée  ,  Mgrs.  les 
Evêques  de  Tarbes  &  d'Orléans  furent 
.   „.„      priés  de  dreffer  les  apoftilles  fur  les 
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articles  des  repnles  du  compte  de  161  i  , 
laites  fous  le  Dioccfe  d'Auxerre ,  Châ- 
teau-Dauphin Se  Pate  peut  reftcs  du 
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précédent  contrat,  &  qu'à  cet  effet  les 
aftes  juftificatifs  de  la  reprife  dudit  Pa- 
te ,  feront  remis  ès  mains  de  Mgr.  d'Or- 
leans. 

La  féancc  du  3  Juillet ,  fut  employée 
à  la  leclute  des  apoftilles  ,  &  en  la  dif- 
cuflion  de  quelques  difficultés  qui  s'y 
font  préfentées. 

Le  16  Juillet,  l'AfTemblée  délibérant 
fur  ce  qui  avoit  été  propofé,  que  pour 
plus  gr,inde  litjuidation  &  éclaircifle- 
raent  des  afi'aircs  du  Clergé  ,  de  l'état 
&  fonds  de  la  recette  générale,  &  pour 
la  vérification  plus  grande  des  reftes  dûs 
par  les  Provinciaux  ;  &  attendu  qu'il 
clt  notoire  que  les  Diocefes  ,  ou  du 
«loins  la  plus  grande  partie,  ont  payé 
entièrement  les  deux  termes  de  l'année 
dernière  1614,  il  étoit  raifonnable  & 
néceffaire  d'en  voir  ,  ouir  ,  clorre  & 
examiner  le  compte  :  après  que  plu- 
ficurs confidérations  ont  été  déduites 
de  part  Se  d'autre,  il  a  été  ordonné  que 
d'ici  au  10  prochain  ,  le  Sr.  de  Caftille, 
Receveur-Général ,  rendra  ledit  compte, 
pour  être  vu ,  clos  &  arrêté  par  la  Com- 
pagnie. 

Le  14  Juillet,  Mts.  les  CommifFai- 
res  pour  les  apoftilles  ont  été  priés  de 
les  écrire  fur  les  comptes ,  &  de  les  rap- 
porter ,  le  17  ,  en  état  d'y  mettre  le  fi- 
nito,  &:  de  les  figncr. 

Le  17  Juillet  ,  le  Sr.  de  Caftille, 
Comptable  ,  remit  fur  le  Bureau  le 
compte  des  décimes  ordinaires  de  l'an- 
née 1614,  &  affirma  qu'il  contenoit 
vérité  en  recette  &  en  dèpenfc,  à  l'exa- 
men duquel  compte  la  Compagnie  s'em- 
ploya durant  toute  la  fèance  :  il  fut  trou- 
vé juftifié  que  les  paiements  faits  à 
la  Mailon-de-Ville  ,  luivant  onze  quit- 
tances de  Martin,  un  des  Payeurs  de 
rentes,  montoientàlalomme  de  65  3000 
livres,  &  fuivant  fix  quittances  de  la 
Barre  ,  autie  Payeur  des  mêmes  ren- 
tes,à  100000  livres,  en  toutpour  l'an- 
née 1614,  7J3000  livres. 

Après  une  longue  conférence  fur  ce 
fujet  ,  il  fut  arrêté  qu'il  ftroit  fait  li- 
quidation de  ce  que ,  la  Maifon-de- 
Ville  payée,  il  pourroir  refter  de  bon 
pour  le  Clergé  du  fonds  de  la  recette 
générale  ,  afin  qu'on  puilTe  enfuite  dé- 
libérer fur  l'emploi  que  l'on  en  fera  , 
à  la  décharge  &  au  foulagcmcnt  dos 
Diocefes  ;  il  y  eut  de  chaque  Province 
un  Député  nommé  poury  vaquer,  fans 
préjudice  des  autres  qui  pourroient  auflî 
s'y  tfouvcr ,  fi  bon  leur  fembloit. 

Le  18  ,  les  Députés  s'ètant  afiemblés , 
comme  il  avoit  été  ordonné  par  la  dé- 
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libération  précédente,  pour  vérifier  le 
fonds  de  la  recette  générale,  n'y  ayant 
pu  vaqaer ,  à  caufe  que  l'état  final  des 
comptes  n'étoit  pas  fait,  la  Compagnie 
s'employa  à  la  vérification  des  apoftilles 
du  compte  de  iSi  i.  Pour  les  conlidéra- 
tions  repréfentécs  de  la  part  du  Sr. 
Prévôt  des  Marchands  ,  il  fut  réfolu 
que  la  femme  de  900  livres  feroit  al- 
louée fur  la  reprife  du  Diocefc  d'An- 
gers pour  l'année  1614,  en  décharge 
de  l'Abbaye  de  la  Roue ,  fifc  audit  Dio- 
cefe. 

Le  it)  Juillet,  la  reprife  faite  fous  le 
nom  du  Dioccfe  d'Âuxerre  ,  de  Ge- 
douin  &  le  Rable  ,  au  compte  de  l'an- 
née &  pour  reftes  des  années 
ifioi,  iiîoz,  1603  &  11S04,  laquelle 
vérification  faite  ,  s'eft  trouvée  monter 
feulement  à  la  fomme  de  17111  livres 
I  8  fols ,  fur  lefquelles  Claude  Frefnay , 
ci-devant  Commis  à  la  recette  des  dé- 
cimes dudit  Diocefe  ,  fe  trouve  avoir 
payé  1051  livres  8  fols  6  deniers,  & 
par  délibération  de  l' Alfemblée ,  la  fom- 
me de  747  livres  i  fol  6  deniers,  due 
de  refte  par  ledit  Frefnay  ,  à  caufe  de 
la  notoire  mifere  &c  impoffibilité  de 
payer  dudit  Frefnay  ,  de  forte  qu'il  cft 
encore  dû  fur  ladire  reprife ,  la  fomme 
de  14311  livres  iS  fols  6  deniers  :  cette 
reprife  ayant  donc  été  mife  en  délibé- 
ration ;  après  que  le  Sr.  Archidiacre 
d'Auxerre  a  été  oui ,  &  qu'il  a  repré- 
fenté  plufieurs  raifons  en  faveur  dudit 
Diocefe,  lequel  ayant  payé,  &  les  de 
niers  ayant  été  intervertis,  il  n'eft  pas 
raifonnablc  qu'il  paie  derechef,  ce  qui 
feroit  la  ruine  totale  des  Bénéficiers  & 
du  Diocefe;  le  Sr.  Archidiacre  s'étant 
au  furplus  remis  au  jugement  de  l'Af- 
femblée ,  il  a  été  ordonné  ,  qu'en  dé- 
charge dudit  Diocefe ,  ladite  partie  fera 
allouée  au  comptable  ,  pour  éviter  les 
intérêts  à  l'avenir ,  pour  lefquels  inté- 
rêts du  palfé  ,  tant  de  ladite  rcprile 
d'Auxerre ,  que  des  autres  parties  con- 
tenues au  même  chapitre,  a  été  alloué 
au  comptable  laiomme  de  6000  livres, 
fans  rien  recouvrer  fur  ledit  Diocefe  , 
foit  pour  la  fomme  principale  de  143 1  z 
livres,  de  laquelle  fomme  la  Compa- 
gnie defireufe  du  foulagement  dudit 
Diocefe  ,  &  ayant  égard  aux  raifons 
déduites  par  le  Sr.  Archidiacre,  a  eftimé 
que  ledit  Diocele  devoit  en  être  &  de- 
meurer quitte;  &  fera  l'apoftille  dudit 
compte  réformée,  conformément  à  ce 
que  delTus.  Le  5  Aoiit,  la  fomme  de 
500  livres  fut  allouée  au  comptable  , 
outre  &  par-deffus  les  6000  livres  pour 
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les  intérêts  qu'il  pourroit  prétendre  , 
en  cas  qu'il  demeurât  à  recevoir  les  de- 
niers mis  en  reprife  pour  Auxerrc ,  Châ- 
teau-Dauphin &  autres  contenus  audit 
chapitre. 

Les  deux  féances  du  30  Juillet,  fu- 
rent employées  au  calcul  &  compte  gé- 
néral & finiio  defdits  comptes,  &  en  la 
dilcuîiion  de  plufieurs  difficultés  qui  s'y 
font  préfentées. 

Celles  du  3  i  Juillet,  en  la  difcuffioa 
des  décharges  contenues  au  compte  de 
I  (j  14 ,  lefquelles  ont  été  allouées,  com- 
me il  eft  porré  par  les  apoftilles  qui  y 
ont  été  inférées. 

A  l'inftance  de  ce-  faite  par  Mgr. 
l'Evêquc  de  Nantes,  il  fut  arrêté  que 
le  fommaire  de  chaque  chapitre  des 
compres  ouis  en  la  prélente  AfTemblée, 
enfemble  le  finiio  d'iceux  ,  feroient 
écritsau  préfent  Procès-verbal  dedir  Sgr. 
Evêque  fut  prié  d'en  prendrele  foin. 

Sur  la  remontrance  faite  par  plufieurs 
de  Mgrs.  de  l'AfTcmblée  ,  que  plufieurs 
Dioceles  &  Bénéficiers  n'ont  pu  faire 
leurs  informations ,  ni  remettre  l'avis 
des  Tréforicrs  de  France  fur  les  non- 
jouiflànees  &  expoliations  par  eux  fouf- 
fcrres,  6c  pour  lefquelles  ils  font  jufte- 
ment  fondés  à  obtenir  décharge  de  leurs 
décimes  pour  les  années  de  ce  dernier 
contrat ,  ainfi  que  plufieurs  autres  Dio- 
celes &  Bénéficiers  en  ont  obtenu  ;  à 
quoi  ils  ont  dit  qu'il  étoit  railonnable 
de  pourvoir  :  l'Allémblée  a  chargé  les 
Agents  du  Clergé  d'obtenir  du  Roi  & 
de  Mgrs.  de  fon  Conlcil  décharge  def - 
dites  décimes  en  faveur  des  Dioceics 
6c  des  Bénéficiers  qui ,  par  ci- après,  leur 
enverront  lefdites  informations  &c  avis , 
conformément  à  ce  qu'il  eft  porté  par 
le  contrat  palîë  entre  le  Roi  &  le  Cler- 
gé ;  auxquelles  décharges  les  fonds  qui 
demeurent  bons  en  la  recette  générale , 
demeureront  affectés  &  deftinés. 

Le  3  Août,  de  relevée,  la  Compagnie 
s'employa  au  compte  Se  à  la  liquida- 
tion de  l'état  Se  fonds  de  la  recette  gé- 
nérale ,  6c  de  ce  qui  refte  de  bon  pour 
le  Clergé  par  la  clôrure  &  finiio  des 
comptes  ,  &  encore  fur  ce  qui  reftera  de 
bon  par  eftimation  du  compte  de  i  S 1 5  , 
&  jufqu'.à  la  fin  du  contrat  pafie,  en- 
femble de  ce  qu'il  convicnr  de  pren- 
dre fur  ledit  fonds,  tant  pour  payer  la 
ville  jufqu'au  dernier  Décembre  pro- 
chain, à  raifon  de  10500  livres  par  fe- 
mame,  que  pour  les  440000  livres  ac- 
cordées au  Roi  ,  6c  ce  qui  eft  dû  au 
comptable ,  pour  ce  qui  le  trouve  avoir 
été  par  lui  fourni  jufqu'ici ,  Se  qu'il  fau- 
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dra  fournir  pour  les  Miniftres ,  pour 
les  frais  communs  &  taxes  de  la  pré- 
lente  Aflcmbléc. 

Les  deux  féances  du  5  Août,  fu- 
rent employées  en  la  liquidation  du 
fonds  qui  reftc  de  clair  &  net  en  la  re- 
cette générale  ,  5c  des  fommes  qu'il  faut 
payer  fur  icelui,  tant  à  la  ville,  que 
pour  le  rembourlemcnt  du  comptable 
pour  les  parties  par  lui  avancées ,  dont 
état  particulier  a  été  drcfîe  &  lu  en  la 
Compagnie. 

Le  refte  de  laféancedu  7  Août,  de 
relevée,  fut  employée  en  plufieurs  dif- 
cours  &  ouvertures  lur  les  moyens  qu'on 
pourroit  prendre  pour  faire  jouir  les 
Dioccles  de  leur  part  &c  portion  de  la 
remife,  &  de  ce  qui  le  trouvera  de 
fonds  en  la  recette  générale. 

La  féancedu  10  Août,  fut  emplovéc 
à  ouir  le  rapport  que  quelques-uns  de 
Mgrs,  à  ce  députés  ont  tait  du  compte 
&C  état  qu'ils  ont  dreffé,  tant  de  ce  que 
le  Receveur-Général  doit  par  le  Jîniio 
&  clôture  de  fcs  comptes,  que  de  ce  qui 
lui  eft  dû  pour  les  avances  qu'il  a  fai- 
tes Se  pour  les  intérêts  d'iccUcs ,  &  par 
même  moyen  de  ce  qui  peut  relier  de 
bon  en  la  recette  générale  ,  tant  par  lef- 
dites  clôtures,  que  du  courant  de  l'an- 
née préfente,  les  charges  d'icellc  dif- 
rraires,  afin  de  voir  ce  que  les  Diocefes 
pourront  avoir  pour  leur  part  de  la  re- 
mife, &  en  quel  temps  ils  pourront  en 
jouir  :  fur  quoi  étant  intervenu  diver- 
fcs  difficultés,  l'entière  réiolution  en  a 
été  furlilc. 

Le  10  Août,  de  relevée,  le  Jîniio  & 
clôture  des  comptes  ayant  été  lus,  con- 
férés &  vérifiés  en  pleine  Compagnie, 
les  Srs.  Députés  pour  y  écrire  les  apof- 
tilles ,  faire  le  calcul  &  drelTer  l'état 
final  &  clôture  d'iceux,  ayant  été  ouis 
&  certifié  être  conformes  aux  rélolu- 
tions  priles  en  la  Compagnie  &  aux 
Mémoires  drcfles  fur  icellc,  la  Com- 
pagnie eu  étant  demeurée  contente , 
éclaircie  &  latisfaite,  a  procédé  à  la 
iignature  d'iceux  comptes  &  clôture. 

Le  1 1  Août,  la  liquidation  de  ce  qui 
refte  de  bon  &;  en  fonds  dans  la  re- 
cette générale,  ayant  été  faite  par  mel- 
dits  Sgrs.  à  ce  députés ,  &  par  eux  rap- 
portée ,  éclaircie  &  vérifiée  en  la  Com- 
pagnie; &  ayant  trouvé  que  ,  toutes 
charges ,  fommes  aflîgnées  fur  le  comp- 
table, ou  à  lui  dues  pour  les  avances 
par  lui  faites,  par  mandements  &  Or- 
donnances des  précédentes  &  de  la  pré- 
fente AfTemblée ,  déduites  &  rabattues, 
&  ledit  comptable  payé  &  rcmbourfé 
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d'icelles ,  fur  le  fonds ,  comme  il  y  a  été 
alligné  par  l'état  fur  ce  drelTé,  qu'il 
refte  encore  de  clair  &  de  fonds  en  la-  Total  .te  kïc- 
ditc  recette  la  fomme  de  530451  livres  nants  bon. 
14  fols  5  deniers,  de  laquelle  la  Com- 
pagnie a  ordonné  que  les  Diocefes  & 
Bénéfîciers  feront  déchargés  également 
&  au  fol  la  livre. 

Mais  d'autant  qu'il  a  été  aufli  jufti- 
fié,  qu'à  caufe  des  grandes  avances  & 
des  paiements  que  le  comptable  doit 
faire,  tant  à  la  Maifon-de-Vilie ,  pour 
l'entier  paiement  du  contrat  pafFé  ,  que 
pour  les  premiers  lix  mois  du  nouveau 
avec  le  Roi  ,  &  autres  fommes  qu'il 
fournit ,  &  dont  il  doit  fc  rembourfer 
fur  Ladite  recette,  il  ne'ft  pas  poffible 
que  lefdits  Diocefes  entrent  en  jouif- 
fance  de  ladite  recherche  &  remife, 
qu'au  préalable  ledit  comptable  n'ait 
remplacé  lelditcs  avances  Si  augmenté 
fon  fonds  :  par  ainfi  &  par  eftimation  a 
été  jugé  qu'ils  en  jouiront,  &  feront 
déchargés  fur  les  deux  termes  de  l'an- 
née 16 1 s  ,  par  égales  portions,  &  à  rai- 
fon  de  18  pour  livre;  à  quoi  ladite  fom- 
me s'eft  trouvée  revenir  ;  de  quoi  fera 
fait  département  &  envoyé  avis  aux 
Diocefes,  afin  qu'ils  foient  avertis  du 
temps  &  en  la  forme  qu'ils  pourront 
jouir  de  ladite  décharge  &  remife. 


§.  VII.  Gejlion  des  Sieurs  de  Lûj 
tille  attaquée  par  Mgr.  L'Ar- 
chevêque d'Aix. 


Le  S  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Aix  rcpréfenta  qu'ayant  ci- 
devant  prélenté  Requête  à  l'Aflemblée, 
à  ce  qu'il  tût  reçu  Partie  contre  Maître 
François  de  Caftille,  pour  vérifier  con- 
tre lui,  que  tant  dans  les  comptes  qu'il 
a  rendus  des  deniers  du  Clergé ,  que 
dans  ceux  de  feu  fon  pere,  il  y  avoit 
plufieurs  omitfions  de  recette,  doubles 
emplois  &  autres  &  fi  grandes  fautes, 
que  la  recherche  en  pourroit  apporter 
de  grands  deniers  au  Clergé. 

11  fut  ordonné  que  durant  huit  jours, 
Mgr.  l'Archevêque  pourroit  dire  £i  pro- 
pofer  tout  ce  que  bon  lui  fembleroic 
contre  ledit  Sr.  de  Caftille  ,  &  que  s'il 
pouvoir  vérifier  quelque  chofe  de  ce 
qu'il  alléguoir ,  ou  faire  apparoître  qu'il 
y  eût  quelque  apparence  ,  qu'il  feroic 
fécondé  &;  aflifté  de  toute  la  Compa- 
gnie. 

Le  30  Juillet,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix  continuant  fes  précédentes  plain- 
tes ,  dit  qu'il  avoit  de  fi  grandes  faufTe- 
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tés  à  vérifier  &  des  malverfations  fi 
claires  à  reconnoître,  que  le  Sr.  de  Caf- 
tille  lui  -  même  feroic  obligé  de  les 
avouer.  Toiuefois  qu'il  ne  pouvoir  les 
propofcr  que  pardevanc  des  Commif- 
faircs ,  qui  feronr  députes  par  l'Affcm- 
bléc,  pour  inftruirc  le  procès  criminel 
courre  ledit  de  Caftillc,  &qucla  forme 
de  procéder  extraordinairemenc  contre 
un  comptable  étoit  telle.  Il  lui  fut  ré- 
pondu par  M.  le  Cardinal  du  Perron  , 
après  délibération  prife,  que  l'avis  de  la 
Compagnie  étoir  qu'il  propofât  libre- 
ment ce  qu'il  avoit  à  dire  contre  ledit 
comptable,  comme  il  en  avoit  été  fup- 
plié  il  y  avoit  quelque  temps;  6c  que 
s'il  vérifioit  un  feul  article,  en  particu- 
lier, des  grandes  plaintes  &  accufitions 
qu'il  faifoit,  en  général,  contre  ledit  de 
CaftiUe ,  qu'il  feroit  procédé  contre  lui , 
ainfi  que  de  raifon  Se  par  les  formes 
ordinaires  ;  mais  que  d'accufer ,  en  gé- 
néral ,  une  pcrionne  de  qualité  &  de 
bonne  réputation,  &  fous  ce  prétexte, 
de  lui  faire  l'injure  de  le  rendre  crimi- 
nel &  de  procéder  contre  lui  extraprdi- 
nairement,  fembloic  n'être  pas  raifon- 
nable  :  toutefois  qu'il  étoit  fupplié  de 
vouloir  encore  prendre  huit  jours  de 
temps,  pour  propofer  toures  les  accufa- 
tions  qu'il  avoit  à  dire  contre  le  Sieur 
de  Caftillc,  delquelles  s'il  en  pouvoir 
vérifier  aucune,  ou  y  faire  connoîrre 
quelque  apparence  de  vérité,  il  feroit 
pourvu  à  la  Requête. 

Le  7  Août,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix, 
en  conféquence  des  plaintes  &  délibé- 
rations précédentes,  demanda  audien- 
ce, pour  propofer  &  coter  en  particu- 
lier les  crimes  &  fauflctés  qu'avoicnt 
commis  lefdits  de  Caftillc ,  pere  &  fils  : 
ce  qui  lui  ayant  été  accordé  ,  il  dit  :  que 
dans  le  compte  de  l'aliénation  de  158^, 
le  perc  avoit  commis  trois  fauffetés;  la 
première,  qu'il  avoit  continué  le  paie- 
ment de  mois  en  mois  ;  encore  que  par 
le  conrratfait  entre  le  Roi  &  le  Clergé, 
il  fût  dit  que  la  guerre  ccffant,  les  paie- 
ments de  l'aliénation  cefl'eroient.  La  fé- 
conde, qu'il  avoit  employé  en  dépcnfc 
de  grandes  fommes  ,Tous  noms  de  gens 
de  guerre  &  Capitaines  fuppofés.  La 
troifieme,  qu'ilavoit  pratiquédes  Com- 
miflaires,  pour  être  auditeurs  de  fes 
comptes. 

A  quoi,  ayant  été  enjoint  audit  de 
Caftille  de  répondre,  il  dit  qu'encore 
que  ce  fût  de  la  geftion  de  fon  pere ,  il 
en  éclairciroit  la  Compagnie.  Et  que 
bien  que  le  contrat  fait  par  le  Clergé 
pour  l'aliénation,  porte  que  les  paie- 
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ments  cefleroicnr,  la  guerre  ccITant; 
toutefois  que  la  J3ulle,  qui  fut  oclroyée 
depuis  le  contrat,  portoit  autrement, 
ainfi  que  l'Arrêt  d'enrégiftrcmcnt  :  que 
depuis,  le  Clergé  avoit  ratifié  lefdits 
paiements ,  en  rranfigeant  pour  le  fécond 
chef  de  la  Bulle.  2.°.  Que  ces  deniers 
étant  deftinés  pour  la  guerre,  comme 
la  Bulle  le  portoit,  &  plufieurs  Capi- 
taines ayant  été  affignés  fur  iceux  ,  il 
avoit  été  néceflirire  que  la  dépenfe  fe 
fît  en  leur  nom.  3".  Que  fon  pere  n'a- 
voit  point  afi^"eaé  des  Commifliures  ; 
mais  qu'il  y  avoit  Bulle  particulière, 
enrégiftrée  au  Parlement,  par  laquelle 
étoient  nommés  Commiiîàires ,  pour 
l'audirioa  du  compte  de  ladite  aliéna- 
tion ,  JVlgrs.  les  Cardinaux  de  Bourbon, 
deLorrame,  deGondi,  Mrs.  le  Doyen 
Séguier,  Dame-Sainte,  Ruellé,  Louet 
&  les  deux  Agents  du  Clergé;  partant 
que  fans  fujet  fon  pere  &  lefdits  Com-  ' 
milfiiires  en  étoient  blâmés. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  dit ,  en  fe-  Second  d.cf 
cond  lieu,  que  dans  les  comptes  du  Sr.  i'«"'!'"<'°- 
de  Caftille,  fils,  il  y  avoit  plufieurs  faux 
emplois,  comme  des  décharges,  qui 
étoient  toutes,  ou  en  plus  grande  par- 
tie, hors  du  terme  du  contrat  &  fous 
faux  donné  à  entendre;  partant  qu'il 
devoir  être  tenu  à  la  reftitution  de  tous 
ces  deniers  fuifTement  employés.  A  quoi 
le  Sieur  de  Caftille  auroit  répondu  qu'il  Kéfonk. 
n'étoit  appellé,  ni  aux  informations, 
ni  aux  avis  des  Tréforiers  de  France , 
ni  aux  Arrêrs  du  Confeil  ;  lefquels  lui 
étant  fignifiés  &  aux  Provinciaux,  ils 
étoient  tenus  d'obéir;  en  conféquence 
de  quoi  il  les  empioyoit  dans  fes  comp- 
tes, &  qu'il  dépcndoit  des  Affemblécs 
de  les  rayer,  fî  bon  leur  fembloit:  que 
pour  ces  confidérations,  &  attendu  que 
lefdites  décharges  fe  donnent  au  profit 
des  Bénéficiers,  qui  en  retirent  le  fou- 
lagement,  ce  reproche  ne  le  regardoit 
aucunement,  n'étant  en  rien  inréreffé, 
quand  même  toutes  lefdites  décharges 
eulTent  été  refufées. 

Mgr.  l'Archevêque  auroit  encore  al-  t  -r  ir 
Jegue  contre  le  comptable,  que  dans 
fes  comptes  il  y  avoit  plufieurs  parties 
payées  pour  vieux  arrérages;  &  toute- 
fois que  par  fon  conrrat,  il  étoit  cx- 
preffement  dit  qu'il  ne  pouvoit  divertir 
les  deniers  .à  aurre  paiement  que  du  cou- 
rant des  rentes  de  la  ville,  &  que  par- 
tant ledit  cornptable  étoit  tenu  de  ref- 
titucr  tous  les  deniers  employés  &  paf- 
fés  dans  fes  comptes  pour  vieux  arré- 
rages. A  quoi  le  Sr.  de  Caftille  a  repli-  r^j,^,^^ 
que  qu'il  n'avoit  rien  employé  dans  fes 
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Dccifion  de 
i'AlTcmbliie  ,  en 
faveur  du  Sr,  de 
Caliillc. 


Départ  de  l'Ar- 
thçvéque  ilAix. 


Requête  pat 
lui  prtiènrée  au 
Parjemetir  cuntrc 
de  Caft.Ue. 


comptes,  pour  vieux  arrérages  ,  que  par 
Ordonnance  des  Aflemblées ,  Icfquel- 
Ics ,  pour  grandes  conlîdérations ,  au- 
roienc  gratifié  quelques  pcrlonncs  de 
qualité  ;  qu'il  n'y  avoic  rien  de  fon  fait 
en  cela. 

Mgr.  d'Aix  ayant  rapporté  plufieurs 
autres  plaintes ,  &  ayant  foutenu  qu'on 
le  devoir  recevoir  Partie  contre  ledit 
comptable ,  &  que  les  chefs  des  accufa- 
tions  n'étoient  que  trop  fuiiifants  pour 
lui  donner  des  Commiil'aircs ,  qu'aurte- 
ment  il  fe  pourvoiroit  oii  il  aviferoic 
bon  être  ;  il  iupplia  qu'on  en  délibérât 
par  Provinces.  Le  Sr.  de  Caftille  auroit 
auflî  répondu,  de  Ion  côté,  Se  éclairci 
la  Compagnie  fur  lefdites  accufations , 
&:  l'auroit  fuppliée  d'avoir  égard  aux 
raifons  qu'il  a  déduites,  pour  fa  jufli- 
fication  &:  celle  de  feu  fûn-pcrc. 

Sur  quoi ,  délibération  prile  par  Pro- 
vinces ,  a  été  repréienté  au  Sgr.  Arche- 
vêque d'Aix  que  la  Compagnie  ne  re- 
connollFoit  aucune  faute  en  tous  le(- 
dits  chefs  d'aecufacions  ,  6c  que  par 
ainfi  elle  ne  pouvoir  trouver  jufte,  ni 
railonnable  de  nommer  des  Commif- 
faires  ,  ni  de  procéder  aucunement  con- 
tre ledit  Sr.  de  Caftille,  artcndu  qu'elle 
ttouvoit  que  feu  fon  pcre  &c  lui,  ont 
fidèlement  fcrvi  le  Clergé  en  la  charge 
de  Receveur-Général ,  Se  aux  aurres  af- 
faires qu'ils  onr  traitées  avec  ledit  Cler- 
gé ;  ainfi  qu'elle  prioir  mondit  Sgr. 
l'Archevêque  de  fe  départir  dcfdites  ac- 
cufations ;  &  en  cas  que  le  Sr.  de  Caf- 
tille en  foit  recherché  ailleurs  ou  .à  l'a- 
venir ,  elle  a  chargé  les  Agents  de  pren- 
dre 1^  caufe  pour  lui  ,  Se  d'empêcher 
qu'il  ne  loir  vexé. 

A  la  fin  de  la  féance ,  M.  l'Arche- 
vêque d'Aix  fit  les  excules  à  la  Com- 
pagn^,  &  lui  demanda  congé  avec 
heauroup  de  compliments  &  de  cour- 
toilie  ,  &L  lui  dit  adieu  ;  la  Compagnie 
le  remercia  beaucoup  du  zele  ,  foin 
cc  diligence  qu'il  avoir  appottés  aux  af- 
faires, &  le  fupplia  inftammenc  de  vou- 
loir continuer,  ii.  de  ne  pas  fe  rerirer 
avant  que  toures  chofes  ioienr  finies. 

Le  14  Août,  fur  ce  qui  fut  repré- 
fcnré  que  Mgr.  d'Aix  s'étoit  retiré  & 
avoir  prélenré  Requête  au  Parlement 
contre  le  Sr.  de  Caftille,  à  l'cfFer  de 
faire  revoir  les  comptes  qu'il  a  rendus 
en  cette  Aftcmblée  &  autres  précéden- 
tes. Après  une  longue  conférence,  il  a 
été  ordonné  que  les  Agents  intervien- 
droient  en  cette  inftanccau  Parlement, 
s'il  en  étoir  befoin ,  ou  fe  pourvoiroient 
au  Confeil ,  pour  empêcher  les  fins  de 


E  E    D  E  161S. 

ladite  Requête,  &  qu'autres'  que  les 
Affcmblécs  du  Clergé  ne  puiflent  juger 
des  comptes  &  de  la  geftion  du  Rece- 
veur-Général. Mgrs.  les  Prélats,  qui  fe 
trouveront  en  cette  ville  ou  à  la  (uite 
de  la  Cour,  priés  d'affifter  Se  de  favo- 
rifér  les  Sieurs  Agents  en  cette  pour- 
fuite. 

§.  VIII.  Fifites  du  Prévôt  des  Mar- 
chands &  comptes  avec  les  Srs. 
de  l'Hôtel-de-Ville. 

Le  il  Mai,  le  Sr.  Prévôt  des  Mar-  Première  viiît 
chands,  rrois  Echevins,  le  Procureur  ^J^j^'^^^'j 
du  Roi  &  le  Greffier  de  la  Maifon-de- 
Ville  de  Paris  étant  entrés  en  l'Aflem- 
blée ,  reçus  &  conduits  par  un  des  Sgrs. 
Evêques,  en  une  chaire  &  aux  bancs 
difpofés  vis-à-vis  de  Mgrs.  les  Préfî- 
dcnts;  le  Sr.  Prévôt  prenanr  la  parole, 
falua  la  Compagnie  de  la  part  de  la  ville, 
avectelpeft,  honneur  hc  courroifie  ;  il 
releva  S:  exalta  la  dignité  &;  la  profcl- 
fion  eccléfiaftique,  par  un  difcours  fore 
travaillé  :  &  après  plufieurs  offres  &  fou- 
millîons,  il  la  fupplia  d'avoir  foin  (dans 
les  affaires  qu'elle  traiteroit  )  de  ce  qui 
regarde  le  bien  &  l'avanMge  des  habi- 
tants de  la  ville  ,  pour  lefquels  &  pour 
foi  en  particulier,  il  protelta  beaucoup 
d'afteftion  &  de  fervicc  à  la  Compagnie. 

.  Mgr.  le  Cardinal  du  Perron  leur  fie 
une  réponfe  &  un  remerciement  plein 
de  refTentiment ,  avec  tous  les  compli- 
ments uécefTaircs,  &  leuf  donna  alTu- 
rance  que  la  Compagnie  leur  feroir  con- 
noître,  en  toutes  occafions,  combien 
elle  afi'eaionne  tout  ce  qui  eft  de  leur 
utilité  &:  commandement. 

Le  30  Mai,  M.  le  Prévôt  des  Mar-  seconde  viSts: 
chands,  quatre  Echevins,  le  Procureur 
du  Roi  &  le  Greffier  de  la  ville  s'érant 
préfentés,  &:  ayant  été  reçus,  conduits 
&aflis,  comme  il  a  été  dit  ci-defTus, 
le  Sr.  Prévôt,  après  plufieurs  paroles 
d'honneur  6é  de  courroifie  ,  dit  que  la 
nécelîité  des  habitants  de  Paris ,  qui 
avoient  confié  à  la  ville,  fous  la  foi  pu- 
blique &  pour  le  bien  de  l'Erar,  routes 
leurs  facultés,  par  les  conftitutions  des 
rentes ,  le  faifoit  recourir^  cette  Com- 
pagnie ,  afin  de  la  fupplier  de  lui  faire 
railbn  pour  les  rcnrcs ,  au  paiement  def- 
qucllcs  les  décimes  font  deftinées,  par 
le  contrar  que  le  Clergé  en  a  pafTé  avec 
Sa  Ma  jcfté  :  qu'ayant  eu  avis  qu'elle  veut 
renouveller  le  contr.at  pour  la  conrinua- 
tion  d'icelles ,  ils  ont  voulu  au  préala- 
ble ptiet  la  Compagnie  de  leur  procu- 
rer 
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rer  !c  paiement  pour  le  paffé ,  dont  il 
leur  reftc  encore  de  dû  1S18000  livres, 
jufqu'au  dernier  Décembre  1614,  fans 
y  comprendre  l'année  courante  1615: 
comme  ils  l'ont  vérifié  en  l'état  de  M'' 
François  de  Caftille  ,  qui  s'ell:  trouvé 
conforme  à  ceux  des  Receveurs  de  la 
ville. 

M^r.  le  Cardinal  de  la  Rochcfoucault 
leur  fit  une  réponfc,  avec  complimenta 
&  bonnes  paroles  :  il  leur  dit  que  cette 
Compagnie  travailloit  inccfiamment  à 
l'examen  Se  audition  des  comptes,  & 
y  apportoit  tout  le  foin  qu'il  lui  écoit 
podible,  pour  tout  ce  qui  va  à  l'inté- 
rêt de  la  ville,  à  laquelle  Sa  Majcfté  a 
affe£té  les  décimes ,  &  pour  qu'elle  en 
ait  le  paiement  le  plutôt  qu'il  fe  pourra  : 
que  la  Compagnie  n'a  pas  encore  oui 
parler ,  de  la  parc  du  Roi ,  de  ladite  con- 
tinuation; qu'elle  fe  difpofera  de  venir 
au  compte  des  décimes  alFcftées  par  le 
contrat,  audi-tôt  qu'elle  aura  clos  &; 
arrêté  celui  du  comptable;  que  bien 
que  la  néceiïité  du  Clergé  foit  extrê- 
me, néanmoins  la  Compagnie  recher- 
chera tous  les  moyens  polîibics,  pour 
leur  donner  contentement  &  faire  tout 
ce  qui  fera  raifonnable. 
Jéputés  nom-  3  J"'"  >  de  relevée ,  les  Provinces 

,  pour  le  nommèrent  chacune  un  Député, pour 
lisfaitTrir  f^''^^  compte  des  paiements  faits 
:.  à  MM.  de  la  ville,  depuis  le  dernier 

contrat,  &  liquider  ce  qui  peut  leur 
être  dû  de  reftc ,  pour  l'entier  paiement 
des  fommes  à  eux  dues ,  fuivant  le  der- 
nier contrat, 
îébcis  des  5  J"'">  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 

itaiices.  fut  prié  de  drelfer  la  Requête,  à  ce 
que  les  Eccléfiaftiques  ne  foient  inté- 
reffes ,  ni  compris  au  parti  fait  fur  le 
débet  des  quittances;  mais  que  ce  qu'on 
en  peut  cfpérer  de  fruit  foit  au  profit 
du  Clergé.  Il  fut  auffi  arrêté  que  les 
Agents  le  joindroient,  par  ladite  Re- 
quête, à  l'inftance  fur  ce  pendante  au 
Grand-Confeil ,  comme  il  iera  plus  par- 
ticulièrement prcfcrit,  après  que  lec- 
ture aura  été  faite  en  la  Compagnie  de 
ladite  Requête. 
rotnmiŒiircs  Le  1 3  Juin,  fur  le  rapport  fait  par 
^7  l-EvêquedeRieux  de  ce  que  M. 
3ts  faits  à  la  le  Chancelier  lui  avoir  dit  que  Mrs.  les 
=•  Commilfaires  du  Roi  feroient  prêts, 

pour  traiter  avec  les  Srs.  Dépurés  de 
cette  Compagnie,  tant  fur  les  princi- 
paux articles  du  cahier,  que  fur  le 
compte  des  paiements  faits  à.  la  ville, 
&c.  la  Compagnie  a  ptié  Mgrs.  ci-de- 
vant députés  pour  traiter  dcfdites  af- 
faires, de  s'y  difpofer  pour  la  femaine 
Tome  II. 
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prochaine  ;  &  afin  qu'ils  aient  moyen 
de  conférer  cnfemble  &  d'y  prendre 
quelque  réfolution,  il  fut  jugé  à  pro- 
pos de  ne  point  entrer  l'après-dînée  de 
ce  jour  ,  qui  étoit  un  Samedi ,  &  de 
remettre  la  leancc  au  15. 

Le  16  Juin,  de  relevée,  M^r.  l'Ar-  Première con- 
chevêquc  de  Vienne  fit  rapport  que  ce  ^'ZZl^'^''^" 
matin,  les  quatorze  Dépucés  par  les  f'"""""' 
Provinces,  pour  traiter  avec  Mrs.  les 
CommifTaires  de  Sa  Majcfté  ,  fur  le 
compte,  des  paiements  faits  à  la  ville  , 
&  autres  affaires  qui  en  dépendent,  fe 
font  ailemblés  chez  M.  de  Château- 
neuf:  que  le  compte  defdits  paiements 
a  été  rcprélencé ,  lu  &  rapporté,  &  riou- 
vé  fort  clair  &  en  bon  ordre;  que  les 
Sieurs  Commiflaires  l'ont  retiré  devers 
eux  ,  pour  le  voir  en  particulier  &  le 
communiquer  à  MM.  de  la  ville;  que 
la  continuation  du  traité  &  conférence 
a  été  rcmife  au  19  après-dînée,  la  ma- 
tinée du  même  jour  ayant  été  prife, 
pour  conférer  fur  les  aftaires  fpirituel- 
les ,  entre  les  Commilfaires  de  S.  M. 
&  les  Députés  de  la  Compagnie. 

Le  19,  les  Sgrs.  députés,  pour  faire 
le  compte  des  paiements  faits  à  la  ville , 
furent  priés  de  fe  trouver  chez  M.  de 
Châtcauneuf,  oii  Mrs.  les  CommifFaircs 
du  Roi  de  les  Srs.  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  dévoient  fe  trouver  l'après- 
dînée. 

Le  même  jour ,  de  relevée ,  Mgr*  Seconde  confc- 
l'Archevêque  de  Vienne  ,  avec  les  au- 
très  Sgrs.  Députés ,  pour  arrêter  les 
comptes  des  paiements  faits  à  la  ville, 
revenants  de  la  conférence,  déduifiren: 
ce  qui  s'y  étoit  palfé  :  que  les  Srs.  Pré- 
vôt &  Echevins  ont  avoué  les  paiements 
couchés  au  compte  ;  qu'après  quelque 
difficulté ,  ils  ont  fait  démonftration  de 
ne  pas  vouloir  concefter  les  décharges 
de  Mgrs.  les  Cardinaux;  qu'ils  ont  de- 
mandé en  communication  ,  les  comptes 
&  les  aftes  juftificatifs  d'iccux  ;  que  le 
premier  leur  a  été  donné,  l'autre  pro- 
mis ;  qu'à  la  vérité  tout  s'y  eft  pafle 
avec  beaucoup  de  douceur  &c  de  cout- 
toifie  ;  qu'il  a  été  arrêté  de  faire  une 
féconde  conférence  d'aujourd'hui  en 
huit. 

Le  30  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  de  xroifiemcc». 
Vienne  reprelcnta  ce  qui  s'étoit  palTé  la  fircncc 
veille  en  la  conférence,  entre  Mgrs.  les 
Députés  de  cette  Compagnie ,  pour  faire 
les  comptes  des  paiements  faits  à  la  ville 
&  M.  le  Prévôt  des  Marchands ,  qui  au- 
roit  requis  ladite  conférence, pour  voir 
les  actes  juftificatifs  &  vérifier  l'emploi 
des  parties,  qui  lui  ont  été  propofées 
Hh 
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en  dépenfc  &  l'état  defdits  paiements, 
&  s'éckircir  de  quelques  difficultés 
qu'ils  avoicnt  fur  iccux,  particulière- 
ment fur  les  décharges  &c  exemptions 
de  nos  Sgrs.  les  Cardinaux  &  autres,  & 
itir  les  parties  payées  par  ordonnance 
des  Aff'emblées,  pour  arrérages  de  ren- 
tes dus  à  certaines  perfonnes  qualifiées, 
ians  le  fu,  ni  le  confentement  de  la 
ville.  Il  ajouta  que  lefdits  Srs.  Prévôt  & 
Echevins  ayant  vu  les  comptes  &  les 
agiles  juftificatifs  d'iceux ,  &:  ayant  en- 
tendu les  railons  de  mefdits  Sgrs.  les 
Députés  fur  icfdites  difficultés,  avoient 
témoigné  en  être  fort  éclaircis  &c  con- 
tents, &  auroient  demandé  la  commu- 
nication d'aucuns  defdits  ailes,  pour 
les  faire  voir  au  Confeil  de  la  ville,  la- 
^.  I  quelle  leur  auroit  été  accordée. 

Cai-dinàûïra/"      ^'^^  anciens  Agents  repréfcnterent 
louccspar  Amt    Ics  comptcs  dcs  décimcs  ordinaires  des 
Coaf«l.        années  S  i ,  8  j  &:  8  3 ,  par  lefquels  appert 
ès  apoftillcs,  miles  fur  les  chapitres, 
concernant  les  décharges  de  Mgrs.  les 
Cardinaux  de  Bourbon  ,  deGuife  &  au- 
tres, comme  l'Aflemblée,  pour  l'audi- 
tion des  comptes  de  l'année  81  ,  auroit 
rayé  la  partie  employée  endépcnfe  pour 
lefdites  décharges ,  défendu  au  compta- 
ble de  faire  à  l'avenir  femblable  dé- 
penfc, &  commar.dé  de  fe  faire  payer 
pour  employer  les  parties ,  comme  elles 
étoient  deftinées  à  la  ville;  enfuite  de 
laquelle  radiation ,  &  fur  les  pourfuites 
que  le  comptable  faifoit  pour  recouvrer 
lefdits  paiements ,  un  gtand  &  long 
procès  feroit  intervenu ,  entre  ledit 
comptable,  les  Receveurs  des  décimes 
des  Diocefes ,  où  Mgrs.  les  Cardmaux 
avoient  leurs  Bénéfices  litués,  le  Sieur 
Prévôt  des  Marchands  &  les  Sgrs.  Car- 
dinaux; &c  ce  au  Parlement,  &  depuis 
évoqué  &  jugé  au  Confeil  par  Arrêt, 
duquel  donné  en  la  préfcnce  de  S.  M. 
iionobfl:.ant    les    révocations  dcfdites 
exemptions  obtenues  par  ledit  Prévôt, 
&c  fans  avoir  égard  aux  Arrêts  fur  ce 
donnés  par  le  Parlement,  fut  dit  &  or- 
donné que  ladite  décharge  &  exemption 
auroit  lieu,  &  feroit  continuée  en  fa- 
veur de  mefdits  Sgrs.  les  Cardinaux,  Sa 
Majefté  n'ayant  entendu  les  compren- 
dre en  Ladite  révocation.  Enjoint  au 
comptable  &  aux  auditeurs  defon  comp- 
te, de  l'employer  &  allouer  en  icelui: 
défcnfe  audit  comptable  d'en  faire  au- 
cune pourfuite  fur  lefdits  Receveurs, 
les  exécutions  des  failles  pour  ce  faites 
à  la  Requête,  callécs;  &  le  Roi  fe  fe- 
roit chargé  du  remplacement  defdites 
décharges  envers  la  Maifon-de-Ville, 
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comme  il  eft  au  long  déduit  par  l'apof- 
tille  mife  au  compte  de  l'année  1581. 
En  conféquencc  de  quoi,  &  vu  que  le 
Clergé  ayant  fait  fon  polfble  pour  fou- 
tenir  la  radiation  de  ladite  décharge, 
&C  que  par  ledit  Arrêt  le  Prévôt  des 
Marchands  même  oui,  l'allocation  en 
eft  ordonnée,  du  depuis  le  Clergé  n'a 
pas  fait  difficulté  de  les  allouer  &  palTéc 
en  fes  comptes,  comme  auffi  ledit  Pré- 
vôt des  Marchands  ne  s'en  eft  pas  plaint; 
mais  ès  comptes  faits  à  la  fin  des  con- 
trats ès  années  1585,  1596  &  lÊoff, 
lefdites  décharges  ont  été  déduites  £c 
allouées  au  Clergé,  fur  &  tant  moins 
des  iioSûoo  livres  par  an  affécfèes  à  la 
ville;  &  par  conféqucnt  il  eft  auffi  rai- 
fonnablc  qu'elles  foient  allouées  au 
compte,  qui  fe  rend  à  préfent  fur  les' 
paiements  du  contrat  courant.  Mefdits 
Sgrs.  les  Députés,  pour  faire  ledit  comp- 
te avec  la  ville,  ont  été  priés  de  fe  fer- 
vir  &  prév.aloir  de  ce  que  dclîus,  pour 
faire  allouer  lefdites  décharges;  &.  a  été 
ordonné  que  le  Procès-verbal  en  feroit 
chargé,  pour  fcrvir  de  Mémoire  à  l'a- 
venir. 

Le  2  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux  Quamcmc 
dit  avoir  fil  de  JVl.  de  Châteauneuf, 
que  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi  font 
en  volonté  &  commodité  de  vaquée 
demain  au  compte  des  paiements  faits 
à  la  ville  &  aux  autres  affaires  qui  en 
dépendent  :  fur  quoi  la  Compagnie  pria 
Mgrs.  les  Evêques  d'Angers  &  de  Rieux 
&  le  Sr.  de  la  Vernufle,  de  voir  Mr.  le 
Prévôt  des  Marchands  ;  de  lui  faire 
voir  le  compte  &  les  aûes  juftificatifs, 
comme  il  l'a  defiré,  &  de  conférer  avec 
lui  fur  les  difficultés  qu'il  pourroit  fai- 
re; lui  en  donner  les  éclairciflcments , 
&:  le  difpofer  à  l'allocation  des  parties 
qui  lui  font  données  en  compte,  fur- 
tout  pour  les  exemptions  de  Mgrs.  les 
Cardinaux,  comme  il  a  été  fait  parle 
pallé. 

Le  3  Juillet,  NolTeigncurs  les  Dépu- 
tés ,  pour  le  compte  des  paiements  faits 
à  la  ville,  fe  rendirent  au  Logis  de  M. 
de  Ch.âteauneuf,  pour  y  continuer  la 
conférence  fur  ledit  compte. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  rendit  raifon  de 
ce  qui  s'étoit  paflë  en  ladite  conféren- 
ce; &,  entre  autres  chofes,  dit  que 
Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  &  au- 
tres Députés  de  la  ville  avoient  faitêc 
propofé  pluficurs  difficultés,  auxquelles 
il  avoit  été  fuffifamment  répondu,  mê- 
me fur  ce  qu'ils  prétendent  de  compter 
fur  1 300000  liv.  en  non  fur  les  i  lOÉoocj 
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livres  feulement,  afFectées  au  paiement 
des  rentes;  Se  fur  ce  auliî  qu'ils  infif- 
tcnt  à  ce  que  les  décharges  &  exemp- 
tions de  Mgrs.  les  Cardinaux  ne  foicnt 
comptées ,  ni  déduites  lur  &  tant  moins 
defdites  iioéooo  livres,  fur  lefqucllcs 
di  fficultés  &c  conteftations  Mrs.  les  Com- 
miffaires  ont  ordonné  que  les  actes  ,  de 
part  &  d'autre,  &  les  raifons  refpeâi- 
vcs  des  Parties,  (croient  communiquées 
à  M.  de  Vie,  un  des  Srs.  CommilTai- 
res,  pour  en  faire  rapport,  &  y  être 
pourvu  comme  il  appartiendra. 

L'Aflemblée  a  prié  Mgrs.  les  Evêqucs 
d'Angers  &  de  Ricux  &  le  Sieur  de 
Villcnofle ,  d'en  aller  informer  le  Sieur 
de  Vie ,  &  a  chargé  le  Sieur  de  la  Vcr- 
nuffc.  Promoteur,  de  les  affiftcr,  &  de 
préparer  &  y  faire  porter  les  actes  à  ce 
nécelTaires. 

Le  4  Juillet,  fur  ce  qui  fut  repré- 
fcnté  que  Mrs.  les  Commiifaires  foi- 
T4l»T&ra>;  difficulté,  fur  les  parties 

tipic.  employées  au  compte  des  paiements  de 

la  ville;  &  fur  les  raifons  qui  en  furent 
déduites,  la  Compagnie,  après  une 
longue  conférence  fur  ce  fujet ,  pria 
Mgrs.  les  Evêqucs  de  Rieux  &  d'Or- 
léans, avec  le  Sieur  de  la  Vernuflc,  de 
voir  en  particulier  les  Sieurs  Commif- 
faires ,  &  par  exprès  M.  le  Préfident 
Jeannin,pour  l'inftruire  &  éclaircirdes 
raifons  fur  Icfquelles  le  Clergé  eft  fon- 
dé ,  pour  inlîfter  à  l'emploi  &  allocation 
defdites  parties. 

Le  6  Juillet,  fur  l'avis  qui  fut  donné 
que  Mrs.  les  Commiifaires  du  Confeil 
dévoient  s'aflembler,  pour  conférer  & 
prendre  réfolution  fur  le  compte  des 
paiements  faits  à  la  ville;  &C  lur  les  dif- 
ficultés &  impugnations  propofées  de 
la  part  d'icelle,  Mgrs.  l'Archevêque  de 
Vienne,  Evêqucs  d'Angers,  Rieux  & 
autres  ,  furent  priés  de  le  rendre  au  Lo- 
gis de  M.  de  Châteauneuf,  oîi  mefdits 
Sieurs  les  Commiffaircs  s'alfemblent , 
pour,  s'il  en  eft  befoin,  les  éclaircir 
&  inftruire  fur  la  juftice  defdits  paie- 
ments &  compte  ,  &  infifter  à  ce  qu'ils 
foient  entièrement  alloués. 

Le  îo  Juillet ,  de  relevée  ,  une  partie 
de  la  féance  fut  employée  à  l'éclaircif- 
fement  du  compte  palfé ,  fur  les  paie- 
ments faits  à  la  ville,  ainfî  que  le  ii 
Juillet. 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  fur  ce  qui 
fut  repréfenté  par  Mgr.  l'Evêque  de 
i-Ville  contre  j^j^yx    quc  Mrs.  de  la  ville  font  une 

: temile  des  ret-  '^i...   .      ,  /rn_ 

,s,  accorilce  au  grande  loUicitation  &  renltance ,  pour 
iergc  pat  S.  M.  empêcher  la  remife  générale  des  relies  ; 

qu'ils  y  propofeiit  de  grandes  difficul- 
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tés;  que  toutes  les  Compagnies  fouve- 
raines  de  la  ville  en  ont  été  averties, 
s'en  fontaflcmblécs &  s'en  font  émues, 
ticuliérementlurl'appréhenfionqu'el- 
es  ont  prife  que  ladite  remife  pourroit 
rompre  le  cours  &  la  continuation  des 
paiements  de  10500  livres  par  femaine; 
que  préfcntcment  les  Srs.  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  font  avec  Mrs. 
les  Commiflaires  du  Roi,  pour  leur  re- 
préfcnter  lefditcs  difficultés,  &  les  faire 
changer  de  réfolution  fur  ladite  remife  ; 
que  fur  cela  mefdits  Srs.  les  Commif- 
faircs veulent  &  délirent  favoir  l'état 
des  fonds  de  la  recette  générale  ,  &;  être 
alllirés  de  la  continuation  deidits  paie- 
ments, &  favoir  lur  ce  l'intention  de 
la  Compagnie,  &  retirer  parole  d'elle 
que  ledit  fonds  demeurera  en  la  recet- 
te ,  pour  la  continuation  des  paiements. 

Après  plufieurs  difcours ,  fondés  fur 
ce  que  le  Clergé  n'cft  point  débiteur, 
ni  comptable  de  la  ville,  &  n'a  rien  à 
faire,  ni  à  traiter  avec  elle,  mais  feu- 
lement avec  Sa  Majcfté;  delibci .ition 
prife  par  Provinces,  Mgr.  de  Ricux  iut 
prié  de  porter  parole  &  afiurance  aux 
Srs.  CommilTaircs,  que  la  Compagnie  a 
rèfolu  de  laifler  ledir  fonds  en  état, 
pour  la  continuation  des  20500  livres 
par  femaine ,  &  qu'elle  ne  tera  rien  , 
qui  puiffe empêcher ,  ni  retarder  Icfdits 
paiements  ;  mais  qu'elle  y  établira  tel 
ordre,  que  le  Receveur-Général  pourra 
les  continuer. 

Le  II  Août,  de  relevée,  M.  Miron,  ^''^"^ 
Prévôt  des  Marchands,  quatre  Eche-  Marct^js.  " 
vins,  le  Procureur  du  Roi  &  le  Gref- 
fier de  la  ville  étant  arrivés,  &  avant 
été  reçus,  conduits  &  allîs  comme  ci- 
delFus;  le  Sieur  Prévôt  fit  un  difcours, 
plein  de  refpefl:  &  de  courtoifie  à  la 
Compagnie,  de  la  part  de  cette  ville, 
reconnut  beaucoup  d'obligation  ,  pour 
le  contentement  qu'elle  lui  avoit  don- 
né ,  tant  pour  le  palTé,  que  par  le  moyen 
du  nouveau  contrat  pour  la  conrinua- 
tion  des  rentes  ;  remercia ,  fit  offre  de 
fervices  &  de  toutes  autres  reconnoif- 
fances,  &  protcfta  tout  ce  qu'on  peut 
defirer  d'ames  vraiment  pieufes  ££  cha- 
ritables &  Chrétiennes,  envers  l'Eglife 
Catholique,  l'Ordre  Ecclèfiaftique  & 
par  exprès  notre  faint  Perc  le  Pape;  Se 
après  avoir  déduit  plufieurs  chofcs  rares 
fur  ce  fujet,  il  repréfenta  que  l'AfTem- 
blée-Générale,  tenue  en  l'année  1 606  , 
avoit  accordé,  à  l'inftance  du  feu  Sr, 
Miron,  Lieutenant-Civil,  &  lors  Pré- 
vôt des  Marchands ,  une  fomme  d'ar- 
gent, pour  l'employer  au  bâtiment  de 
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leur  Maifoii-de- Ville,  qui  eft  de  fort 
grande  dépcnfe  :  il  fupplia  la  Compagnie 
de  lui  ordonner  un  pareil  fecours,  qui 
fera  une  furcharge  d'obligation  ,  dont 
la  mémoire  fera  gravée  ,  non-feulement 
en  l'clprit  des  habitants  de  cette  ville , 
mais  fur  ledit  bâtiment,  pour  donner 
connoiflancc  à  la  poftériré  comme  cet 
Ordre  y  a  contribué.  II  demanda  la  bé- 
nédiction de  la  Compagnie  pour  toute 
h  ville,  &  lui  dit  adieu. 

Mgr.  le  Cardinal  du  Perron,  rele- 
vant tous  les  points  dudit  diicours,  té- 
moigna que  la  Compagnie  avoit  em- 
ployé tout  le  foin  qui  lui  avoir  étépof- 
lible,  pour  leur  procurer  du  contente- 
ment; qu'elle  étoit  très-aife  de  l'avoir 
fait,  qu'elle  continueroit  en  toutes oc- 
calions  :  il  les  loua  de  leur  piété;  & 
après  plulicurs  paroles  de  compliments 
&  de  courroifie,  il  dit,  que  pour  le  fe- 
cours qu'ils  demandoient,  la  Compa- 
gnie y  prendroit  réfolution  &  y  fcroic 
léponfc. 

Somme  de  eooo  H  Août,  l' AfleiTiblée ,  délibé- 

livrcs,  accordée    rant  fur  la  demande  des  Sis.  de  cette 

S^Sf  f^'^  P?-  '"^"^^^  f  bâtir  leur  Mai- 
lon-de-V ille;  il  futordonné,  d'en  com- 
mun confentemcnt,  que  la  fomme  de 
6000  livres  leur  feroir  baillée  par  le  Sr. 
de  Caftille,  à  prendre  du  fonds  de  l'im- 
pofition,  qui  commencera,  en  vertu 
du  nouveau  contrat,  en  l'année  1616; 
laquelle  fomme  fera  allouée  au  comp- 
table, en  rapportant  la  préfente  ordon- 
nance &  la  quittance  des  Sieurs  Pré- 
vôt &  Echevins  ou  de  leur  Receveur. 

§.  IX.  Pani  pour  le  rachat  des 
renies  ;  taxation  des  Receveurs- 
Provinciaux  ;  réduciion  des  ren- 
tes au  denier  1 6 ,  demandée. 

j,^  .  ,  le  1 5  Mai ,  Mgrs.  les  Evêqucs  d'An- 
..cht?JcM°Mes.  o"^  ^  d'Orléans  furent  priés  de  drefFer 
un  Mémoire,  concernant  l'ordre  &:  les 
moyens  qu'il  faudra  tenir,  pour  la  vé- 
rification ,  liquidation  &  cclairciflement  ' 
de  l'amortifTement  &  rachat  des  rentes , 
&  pour  en  faire  la  découverte,  fuivant 
les  ouvertures  &  propofuions  que  Mgr. 
d'Orléans  en  a  faites. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr. 
l'Evêque  de  Bcauvais  fut  prié  de  con- 
tinuer d'entendre  les  ouvertures  d'au- 
cuns, qui  font  des  offres  avantageufcs 
pour  le  Clergé,  ainfi  qu'il  en  a  t'ait  le 
rapport,  &  de  leur  promettre  le  droit 
d'avis  qu'ils  demandent. 
J-e  5  Juin,  il  fut  ordonné  que  Içsof- 
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fres  que  le  Sieur  de  la  Vernufle,  Pro- 
moteur, a  dit  lui  avoir  été  faites,  feront 
plus  particulièrement  examinées  :  il  fut 
prié  de  s'en  éclaircir  avec  ceux  qui 
avoient  donné  l'avis. 

Le  II  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Avran- 
ches  préfenta  un  Mémoire,  par  lequel 
il  cil  donné  avis  à  la  Compagnie,  qu'il 
y  a  une  pcrfonne  qui  veut  juftifier  que 
la  ville  ne  peut  prérendre  que  iiooooo 
livres  par  an,  pour  les  rentes  fur  le 
Clergé,  le  furplus  étant  racheté;  à  la 
charge  de  lui  en  donner  récompenfe. 
Il  fut  ordonné  qu'avant  de  prendre  ré- 
folution fur  cette  ouverture,  celui  qui 
l'avoir  faite  feroit  oui  en  la  Compao-nie  : 
Mgr.  d'Avranches  fut  prié  de  le 'faire 
venir. 

Le  même  jour,  de  relevée,  M^t. 
l'Archevêque  d'Aix,  Mgr.  d'Avranches 
&  autres ,  furent  priés  de  conférer  & 
de  traiter  avec  ceux  qui  font  des  ou- 
vertures &:  donnent  des  avis,  pour  dé- 
couvrir les  rentes  rachetées  ou  amor- 
ties; fur  les  moyens  qu'ils  propofeiit  & 
fur  la  récompenfe  qu'ils  en  prétendent, 
pour  en  faire  rapport  à  la  Compagnie! 

Le  15  Juin,  l'ofîre  par  laquelle  un 
certain  partifan  prétend  de  faire  voir 
qu'outre  les  36000  livres  de  rente  dû 
Clergé  rachetées,  &  pour  la  jouifnmce 
defquellcs  parti  a  été  fait  avec  le  comp- 
table, il  y  a  encore  cent  autres  mille 
livres  defdites  rentes  rachetées  ,  moyen- 
nant qu'on  lui  on  laifle  la  jouilfance 
pour  certain  temps;  a  été  acceptée,  à 
la  charge  qu'il  rapportera  dans  quinze 
jours  pour  fix  mille  livres  de  contrats 
defdits  rachats.  Mgrs.  les  Evêques  d'A- 
vranches &  d'Orléans  furent  priés  d'en 
drelfer  les  promefTcs,  pour  les  faire  voir 
&  en  faire  rapport  à  la  Compagnie. 

Le  30  Juin,  de  relevée,  il  fut  or- 
donné que  le  Sr.  de  Caftille  remettroit 
un  état,  par  lui  figné  &  certifié,  con- 
tenant les  rentes  par  lui  rachetées  juf- 
qu'à  préfenc ,  cnfuite  du  parti  de  la 
jouiflàncc  des  56000  livres. 

Le  premier  Juillet,  de  relevée,  Mo-r. 
l'Evêque  de  Grenoble  dit  qu'il  y  avoit 
quelques  perfonnes  folvablcs,  qui  of- 
froient  de  faire  apparoir  les  contrats  de 
rachat  &  amortlffemcnt  des  36000  li- 
vres de  rente  alfignées  fur  le  Clergé  & 
fur  la  jouiflàncc  de  feize  ans  ;  defquelles 
le  parti  a  été  faitavec  le  Sr.  de  Caftille, 
moyennant  que  pour  leurs  frais  &  v.a- 
cations,  il  leur  foit  donné  18000  livres- 
&  pareillement  offrent  de  découvrir  & 
juftifier  qu'il  y  3  autres  15000  livres 
defdites  rentes  rachetées  :  fur  quoi , 
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Mgr.  l'Evêque  d'Angers  a  remontré  que 
la  recherche  &  preuve  dudit  rachat  des 
36000  livres  pouvoit  fe  faire  pour  1800 
livres ,  &  a  afluré  qu'il  fe  trouveroit  des 
gens  lolvables  qui  s'en  chargeroient 
pour  ce  prix.  La  Compagnie  réfolut  que 
les  1800  livres  feroient  données  par  le 
Receveur-Général,  i  celui  qui  fe  char- 
gera de  I'oAtc  dudit  Sgr.  d'Angers,  en 
donnant  caution  d'y  fuisfaire  dans  trois 
mois,  &  de  rapporter  dans  ledit  temps 
lefdits  contrats  defdires  rentes  rache- 
tées, jufqu'à  ladite  fomme  de  36000 
livres,  &  de  les  remcttte  ès  mains  des 
Agents  du  Clergé,  pour  être  remis  par 
eux  &  confervés  ès  archives  du  Clergé, 
ou  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  terme 
de  trois  mois,  icelui  échu ,  de  rendre  &; 
reftituer  ladite  fomme  de  1800  livres 
au  Sr.  Receveur-Général,  avec  l'inté- 
rêt. Et  pour  le  furplus  de  la  propofition 
de  mondit  Sgr.  de  Grenoble,  il  a  été 
prié  de  favoir,  fi  ceux  qui  offrent  de 
vérifier  le  rachat  des  15000  livres  de 
rente,  outre  les  35000  livres  que  le  Sr. 
de  Caftille  a  rachetées  ou  rachètera, 
voudront  fe  contenter  du  revenu  d'une 
année  deldites  i  5000  livres,  pour  leurs 
frais  &  peines. 

Le  4  Juillet ,  Mgr.  l'Evêque  de  Gre- 
noble remit  en  avant  l'avis  que  quel- 
ques perfonnes  lui  avoicnt  donné  ,  par 
lequel  elles  offrent  de  découvrir  &  de 
remettre  les  contrats  de  15000  livres 
de  rentes  conftituées  fur  le  Clergé,  ra- 
chetées, outre  les  36000  livres  déjà  dé- 
couvertes, &  celles  que  le  Sr.  de  Caf- 
tille a  rachetées;  &  ce  moyennant  la 
jouilfince  de  la  moitié  des  arrérages 
paffes,  du  total  de  quatre  années  pour 
l'avenir  &  de  deux  mille  écus  d'avance, 
defquels  Sc  de  la  rcftitution  d'iceux  elles 
offrent  caution,  en  cas  qu'elles  n'y  fa- 
tisfalfent  pas  dans  trois  mois. 

Après  la  ledure  de  cet  avis  &  fur  les 
particularités  propofécs  ,  particulière- 
ment fur  l'avance  de  2000  écus,  la  ré- 
folucion prife  le  premier  Juillet  ayant 
été  alléguée  &  lue,  la  Compagnie  entra 
en  appréhenfion  que  l'avance  ne  retar- 
dât plutôt  le  recouvrement  qu'elle  ne 
l'accélérât  ;  il  fut  de  plus  dit  par  Mgr. 
l'Evêque  de  Mirepoix ,  qu'il  y  avoit  d'au- 
tres perfonnes  ,  qui  faifoient  des  offres 
plus  avantagcufes  pour  le  Clergé,  mê- 
me de  procurer  ledit  recouvrement,  à 
beaucoup  moins  &  fans  avance.  Après 
une  longue  difcufiîon  ,  la  réfolution  en 
fut  furfife. 

Le  4,  de  relevée,  il  fut  fait  plufîeurs 
ouvertures  fur  le  rachat  du  domaine  de 
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l'Eglife  ci-devant  aliéné;  la  réfolution 
en  fut  pareillement  furfife. 

Le  6  Juillet,  un  Partifan  étant  entré , 
&  ayant  fait  quelques  ouvertures  &  of- 
fres ,  tant  fur  le  rachat  des  rentes  de  la  vil- 
le, prétendues  fur  le  Clergé ,  moyennant 
la  jouiffancedu  quart  des  i  206000  livres 
qu'on  impofe  pour  icellcs,  lequel  quart 
peut  fe  retrancher,  par  la  réduction 
dcfdites  lentes  au  denier  feize  ;  que  fur 
la  recette  générale,  de  laquelle  il  a  of- 
fert de  fe  charger ,  moyennant  la  moitié 
des  gages  accoutumés;  &,  en  outre, 
oflre  de  bailler  caution  &  affurancc  à 
la  ville,  pour  le  paiement  de  ce  qui  lui 
fera  dû  par  a-n  ,  à  raifon  de  ladite  réduc- 
tion ;  à  cjuoi  il  a  ajouté  pluficurs  moyens 
pour  la  faciliter  :  &  encore  a  fait  autre 
ouverture  &  oflre,  pour  le  rachat  du 
domaine  aliéné. 

La  Compagnie,  après  une  afTez  lon- 
gue confultation  &  conférence ,  ordon- 
na que  lefdites  ofi-l'es  &  ouvertures, 
baillées  par  écrit  par  ledit  Partifan  ,  fe- 
roient communiquées  aux  Provinces, 
afin  qu'elles  puilTcnt  venir  préparées, 
pour  en  délibérer  &  réfouûre. 

Le  traité  &  les  ouvertures  dont  il  a 
été  parlé  ci-dcfliis,  pour  la  découverte 
&  recouvrement  des  rentes  rachetées 
&  dont  la  réfolution  a  été  furfife,  ayant 
été  rcniifes  en  avant;  fur  la  diverfîté 
des  oflies  repréfentées  par  Mgr.  l'Evê- 
que de  Grenoble  &  le  Sr.  Officiai  d'E- 
vreux ,  de  la  part  de  ceux  qui  veulent  s'en 
charger,  lefdits  Srs.  ont  été  priés  d'en 
conférer  enfemble  ,  &  de  faire  enforte 
que  leurs  deux  ouvertures ,  qui  femblcnt 
pouvoir  être  caufe  dé  quelque  difficulté 
en  l'exécution ,  puiffent  réuffir  &  être 
effeituées. 

Le  8  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Gre- 
noble remir  en  avant  les  offres,  dont  il 
a  été  parlé  ci-defTus ,  pour  la  décou- 
verte &  le  recouvrement  des  contrats 
de  36000  livres  &  autres  rentes  rache- 
tées; lefquelles  furent  agréées  &  ac- 
ceptées; &  il  fut  ordonné  que  le  con- 
trat en  feroicpalfé  :  Mgrs.  les  Evêques 
d'Orléans  &  de  Grenoble,  &  le  Sieur 
du  Parc,  furent  priés  de  ledreffer,  pour 
le  faire  voir  &L  repréfenrer  à  la  Com- 
pagnie. 

Le  1 1  Juillet,  le  Sieur  Paulet  efb  en- 
tré, &^  continuant  fes  offres  &  ouver- 
tures, tant  pour  le  rachat  des  rentes, 
moyennant  la  jouiffance  du  quart  des 
1106000  livres  qui  fe  lèvent  pour  la 
ville,  que  fur  la  recette  générale  &  éta- 
bliffement  des  Provinciaux,  lefquelles 
ayant  été  faites  de  vive  voix ,  il  les  a 
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encore  baillées  par  écrit,  afin  cfue  la 
Compagnie  puilTc  y  prendre  quelque 
réfoiution. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  d'Orléans  rap- 
porta le  contrat  par  lui  drefle ,  fur  le 
parti  ci-devant  arrêté  en  la  Compagnie, 
pour  le  recouvrement  des  contrats  des 
rentes  raclictécs.Unc  nouvelle  offre  s'é- 
cant  préfentée,  la  réfoiution  en  a  été 
furlifc  jufqu'à  demain  matin  ,  dans  le- 
quel temps  celui  qui  fait  lefdites  offres 
nouvelles,  fera  tenu  de  nommer  &  de 
bailler  par  écrit  figné,  fes  cautions ,  aa- 
trement  iera  pallé  outre  à  la  réfoiution 
dudit  contrat. 

Ledit  Paulet  étant  entre  par  ordon- 
nance de  la  Compagnie  ,  il  lui  a  été 
demandé  s'il  voudroïc  divifer  les  pre- 
mières offres,  &  les  cflcctucr,  fans  y 
comprendre  la  jouillance  du  quart  des 
décimes,  en  cas  qu'on  ne  pût  obtenir 
Ja  réduction  des  rentes  au  denier  1 6  ; 
à  quoi  il  a  répondu  qu'il  oflroit  de  fé- 
parer  fefdites  offres,  &  de  le  départir, 
audit  cas  ,  de  ladite  jouiffance  ,  &  de 
ce  qu'il  avoir  offert  en  conféqucnce  : 
il  a  ajouté  qu'il  le  chargeroit  de  la  re- 
cette générale  pour  la  moitié  des  gages 
accoutumés,  tic  que  dès  à  préfent  la 
main  foit  clofe  au  Sr.  de  Caftille  ,  le- 
quel il  offre  de  rembourfcr  adluelle- 
nicut  de  ce  qu'il  aura  utilement  payé 
au  Roi  fur  les  300000  livres  &  des  in- 
térêts, déduftion  faite  de  ce  qu'il  en  a 
reçu ,  à  la  charge  que  le  Clergé  lui  en 
fera  rembourfement  à  la  fin  du  con- 
trat, qui  fera  paffé  fur  ladite  recette  , 
&  lui  en  paiera  cependant  les  intérêts 
au  denier  10  :  il  *a  demandé  qu'il  lui 
fût  permis ,  par  même  moyen  ,  d'éra- 
blir  un  Commis  pour  faire  la  charge 
des  Provinciaux,  &  a  propofé  d'autres 
conditions  &  ouvertures,  lefquelles  il 
a  données  par  écrit.  La  Compagnie  a 
remis  la  délibération  fur  ce  fujet  à  une 
autrefois,  &  a  fupplié,  en  attendant 
Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochcfoucault, 
avec  Mgr.  l'Evêque  de  Carcaffonne  , 
de  faire  inftance  à  Sa  Majefté  pour  la 
réduction  des  rentes  à  l'effet  dudit  ra- 
chat, &  pour  les  raifons  ci-deffus  dé- 
duites. 

Le  I  s  Juillet,  après  la  lecture  du  con- 
trat dreffé  fur  le  parti  ci-devant  agréé 
pour  le  recouvrement  des  contrats  des 
rentes  rachetées  ;  fur  quelques  difficul- 
tés qui  s'y  (ont  encore  trouvées ,  Mgrs. 
les  Evêques  d'Angers,  d'Orléans  &  au- 
tres Députés  au  nombre  de  fix  ,  ont 
été  priés  de  conférer  fur  les  claufes  & 
iormc  dudit  contrat  ,  &  de  prendre 
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toutes  les  précautions  néceffaires  pour 
que  le  Clergé  ne  foit  tenu  d'aucune 
indemnité,  ni  dédommagement,  &:  d'y 
mettre  tout  ce  qu'ils  eftimcront  être 
bcfoin  pour  le  bien  &  l'affurance  du 
Clergé ,  conformément  à  l'intention  de 
la  Compagnie,  qui  leur  a  été  au  long 
déduire  :  a  été  arrêté  que  ,  leur  rapport 
fur  ce  fait,  ledit  contrat  fera  pallé  &C 
figné  fans  différer  davantage. 

Le  17  Juillet ,  Mgrs.  les  Evêques  d'An- 
gers, d'Orléans,  &:c.  furent  derechef 
priés  de  voir  le  contrat  dreffé  fur  le 
parti  du  recouvrement  des  contrats  des 
rentes  rachetées  ,  de  l'examiner,  &;  de 
pourvoir  aux  inconvénients  qui  onr  en- 
core été  remarqués  en  en  faifant  lec- 
ture ,  de  vuider  &  décider  le  tout , 
afin  que  ledit  contrat  foit  après  figné  , 
&  qu'il  n'en  foit  plus  parlé. 

Le  2.9  Juillet,  de  relevée,  le  contrat 
&c  la  contre-promeffe  fur  le  parti  fait 
Se  arrêté  pour  le  recouvrement  des 
contrats  des  rentes  rachetées  ,  a  été 
lu  ,  approuvé  &c  figné  par  la  Compa- 
gnie. 

Le  30  Mai,  il  fut  ptopofé  que  les  T^^Hioiys da 
Provinciaux  prétendoient  les  taxations  Rcccveurs-i'io- 
fur  les  parties  dont  les  Bénéficiers  &  vmciauï, 
Diocefesont  obtenu  décharge,  attendu 
le  contrar  qu'ils  ont  paffé  avec  le  Clergé , 
par  lequel,  moyennant  la  joui0ance  des 
gages  6c  taxations  dues  à  leurs  charges 
jufqu'en  Décembre  1615  ,  ils  demeu- 
rent fupprimés  :  par  conféquent  qu'il 
n'cft  pas  raifonnable  que  leurs  taxa- 
tions, qui  font  partie  de  leur  rembour- 
lemenr,  leur  loient  retranchées  parles 
décharges  :  après  que  la  queftion  eut 
été  agitée  de  part  &c  d'autre,  il  fut  ar- 
rêré  que  les  taxations  leur  feroient  al- 
louées feulement  pour  l'actuel ,  comme 
il  a  été  obfervé  ci-devant. 

Il  fut  de  plus  ordonné  que  les  Syn- 
dics, ci-devant  à  ce  députés,  feroient 
la  liquidation  &  vérification  defdites 
taxations  fur  l'aftuel  ,  conformément 
à  ce  qui  venoit  d'être  délibéré. 

Le  1 1  Juin ,  fur  le  rapport  fait  par 
Mgr.  l'Evêque  de  Châlons  des  difficul- 
tés que  lui  &  fes  Condéputés  ont  trou- 
vées en  liquidant  les  taxations  des  Pro- 
vinciaux ,  particulièrement  fur  ce  qu'ils 
prétendent  les  taxations  pour  les  dé- 
charges de  Mgr.  le  Cardinal  de  Joyeu- 
fe,  il  fut  ordonné  qu'il  leur  feroit  fait 
railbn  ,  conformément  à  ce  qui  fera 
alloué  au  Clergé  ,  lorlque  le  compte 
fera  fait  avec  les  Commiffaires  de  Sa 
Majefté  &  les  Députés  de  la  Mailoa- 
dc-Ville. 
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Après  que  lefdits  Sgrs.  Députes  eu- 
tent  fait  rapport  des  taxations  qu'ils 
avoicnt  arrêtées,  elles  furent  approu- 
vées, &  lefdits  Sgrs.  priés  d'en  conti- 
"  nuer  la  liquidation  &  le  calcul. 

Le  12  Juin,  de  relevée,  pour  plu- 
fieurs  raifons  ,  qui  ont  été  au  loua;  dé- 
duites, &  attendu  que  les  Provinciaux  fe 
trouvent  chargés  de  grands  reftes  par  les 
comptes  rendus  jufqu'à  l'année  1 15 1 3  , 
inclurivemcnt ,  &:  que  d'ailleurs  ils  font 
aufli  chargés  de  l'ordinaire  des  années 
16 14  Se  11315  ,  fans  toutefois  qu'ils 
aient  baillé  caution  que  pour  un  ter- 
me, leurs  charges,  qui  y  étoient  aullî 
obligées,  étant  fupprimécs  ,  fuivant  le 
contrat  iur  ce  paflTé  ,  moyennant  la 
jouiflance  des  gages  &  taxations ,  d'où , 
comme  il  a  été  repréfenté  ,  un  grand 
défordre  étoit  à  craindre,  fur-tout  pour 
ceux  defdits  Provinciaux  ,  que  l'on  re- 
connoît  déjà  pouvoir  être  inlolvablcs  : 
l'Affembléea  ordonné  qu'on  leur  clorra 
la  main  ,  en  leur  fliifant  raifon  de  leurs 
droits  Se  taxations ,  s'ils  n'aiment  mieux 
bailler  caution  pour  l'affurance  des  de- 
niers de  leur  recette  ,  fauf  à  déduire 
fur  icelle  la  taxe  qui  iera  ordonnée  à 
ceux  qui  feront  commis  à  leur  lieu  Se 
place. 

Le  30  Juin  ,  de  relevée  ,  la  Com- 
pagnie arrêta  de  prendre  réfolution 
au  premier  jour  fur  le  fait  de  la  recette 
générale  Sc  des  Provinciaux ,  &  ordon- 
na que  les  contrats  &  Arrêts,  qui  re- 
gardent ces  affiiires  ,  feroient  rapportés 
&  repréfentés  à  la  Compagnie. 

Le  8  Juillet,  Mgrs.  les  Evêques  d'An- 
gers &  d'Orléans  furent  priés  dedrefler 
la  Requête  &  les  Lettres-Patentes  pour 
faire  clorrc  la  main  aux  Provinciaux  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  donné  caution , 
&c  aflurance  des  deniers  dont  ils  fe  trou- 
vent chargés,  luivant  la  délibération, 
fur  ce ,  ci-devant  prife. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  l'Evcque  d'Or- 
léans fit  lecture  de  la  Requête  par  lui 
drelTée,  tendante  à  ce  qu'il  plût  au  Roi 
d'ordonner ,  qu'attendu  les  grands  ref- 
tes dont  les  Provinciaux  font  chargés, 
&  pour  les  autres  confidérations  ci- 
deffus  déduites ,  ils  feront  tenus  de  bail- 
ler caution,  autrement,  &  à  faute  de 
ce  faire,  la  main  leur  fera  clofe. 

Le  6  Août ,  de  relevée ,  fur  ce  que 
Mgr.  l'Evêque  de  Bayeux  repréfenta 
que  le  Provincial  de  la  Généralité  de 
Caen  vouloit  faire  payer  l'intérêt  des 
taxes  de  l'impofition  faite  pour  les  frais 
communs ,  taxes  des  Députés  &  Mi- 
niftres  convertis ,  par  ordonnance  de 
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l'Affemblée  de  ifii  1,  aux  Dlocefes  de 
fa  Généralité,  quoique  lefdites  taxes 
eu.Tent  été  payées  dans  le  temps  pref- 
crit  par  ladite  Affemblée;  il  fut  or- 
donné que  lefdits  Diocefes  fe  pourvoi- 
roient  devant  le  Bureau  de  Rouen, 
pour  ie  faire  décharger  dudit  intérêt; 
déclarant  ladite  Aflcmbléc  qu'il 
peut  prétendre,  ni  exiger,  s'il 
payé  dans  ledit  terme. 

Le  10  Août,  lur  la  plainte  &  re- 
montrance faite  par  Mgr.  l'Evêque 
d'Orléans,  de  ce  que  le  Provincial  de 
Grenoble,  au  préjudice  de  ce  que  le 
Clergé  eft  convenu  avec  Sa  Majefté  , 
&  de  ce  qui  a  toujours  été  inviolable- 
ment  obiervé  fur  le  fait  des  taxes  des 
décimes  &;  autres  impofitions,  qu'un 
Bénéficier  ou  un  Diocefe  n'eft  poinc 
tenu  de  payer  pour  l'autre,  moins  en- 
core peut  être  exécuté  ,  faute  de  paie- 
ment de  la  taxe  d'icelui  ;  néanmoins  a 
fait  faifir  les  fruits  £c  revenus  de  Mgr. 
l'Archevêque  d'Embrun  &  de  quelques 
autres  principaux  Bénéficiers  de  fon 
Archevêché,  pour  les  reftes  dûs  par  au- 
tres Bénéficiers  du  même  Diocefe  ;  ce 
qui  eft  injufte  &  de  mauvaife  confé- 
quenee,  &  par  ainfi  a  prié  la  Compa- 
gnie d'y  pourvoir. 

Après  que  mondit  Sgr.  l'Archevêque 
a  déclaré  &  fait  apparoir  qu'il  avoit 
donné  les  rôles  &  départements  des 
décimes  de  fon  Diocefe  au  Receveur 
particulier ,  long-temps  auparavant  la- 
dite faifie ,  &  par  conféquent  qu'elle 
ne  peut  avoir  été  faite,  faute  de  la  re- 
mife  defdits  rôles  &  départements  :  dé- 
libération prilcpar  Provinces,  la  Com- 
pagnie a  déclaré  ladite  faifie  nulle  & 
tortionnaire  ,  &  a  donné  main  levée 
des  faifies  pour  ce  faites,  tant  fur  les 
fruits  de  mondit  Sgr.  l'Archevêque,  que 
des  autres  Bénéficiers  ,  en  vertu  des 
contraintes  dudit  Receveur-Provincial 
nommé  Trouilleur,  à  la  charge  qu'ils 
paieront,  fi  fait  n'a  été  ,  leur  quote- 
part  ,  &  les  taxes  qu'ils  peuvent  de- 
voir pour  leurs  Bénéfices  particuliers  , 
&  a  fait  défenfe  audit  Trouilleur  d'ufer 
à  l'avenir  de  pareilles  contraintes,  ni 
d'exécuter  un  Bénéficier  pour  l'autre, 
fous  peine  de  tous  dépens ,  dommages 
&  intérêts. 

Le  lo  Juin,  une  partie  de  la  féance 
fut  employée  en  divers  difcours  &  ou- 
vertures iur  les  moyens  les  plus  pro- 
pres pour  faciliter  &  obtenir  la  réduc- 
tion des  rentes  au  denier  16;  chacun 
de  Mgrs.  fut  prié  d'y  longer  encore , 
ô£  la  réfolution  en  fut  furfife  à  caufe 
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des  difficultés  qui  s'y  font  trouvées. 

Le  27  Juin  ,  il  fut  ordonné  que  pour 
faciliter  la  réduèlion  des  rentes  au  de- 
nier 16,  il  Icroit  repréfenté  à  Sa  Ma- 
jefté  que  l'AlFemblée  defire  &  entend 
que  le  profit  qui  procédera  de  ladite 
réduction,  loit  pour  le  foulagementSc 
à  la  décharge  des  pauvres  Curés,  fui- 
vant  la  diftribution  qui  en  fera  faite 
par  les  Dioccfes. 

Le  8  Juillet,  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault  &  M.  l'Evêque  de  Car- 
caCTonne  furent  fuppliés  de  faire  inf- 
tance  vers  Sa  Majetté  pour  la  réduftion 
des  rentes  au  denier  16,  en  faveur  des 
[xiuvres  Ecclélîaftiques  ,  afin  qu'iccUc 
obtenue  ,  l'Affemblée  puifle  prendre 
réfolution  fur  les  ouvertures  faites  par 
Aîgr.  de  CarcalTonne  pour  le  rachat 
des  rentes,  moyennant  la  jouiflancc  du 
quart  ou  autres  conditions. 

Le  14  Juillet,  M.  l'Archevêque  d'Aix 
&  trois  autres  Prélats  furent  députés 
pour  traiter  avec  iVIrs.  de  la  ville  fur  les 
moyens  &  expédients  que  l'on  poiirroic 
prendre  pour  les  difpofer  k  confentir 
à  la  rédudion  des  rentes  au  denier  16. 
Le  1 5  Juillet,  Mgrs.  d'Auch  &  de  Gre- 
noble furent  priés ,  avec  Mgrs.  d'Aix 
&  d'Angers,  de  traiter  avec  les  Srs.  de 
la  viUe  fur  cette  réduction. 

Le  s6  Juillet,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix  repréfenta  qu'il  avoir  été  ,  la  veil- 
le, à  la  Maifon-de-Villc  avec  les  Sgrs. 
qui  l'avoient  aflifté  ;  qu'ils  avoicnt  fait 
entendre  aux  Srs.  Prévôt  des  Mar- 
chands, Echevins  &  autres  Confcillers 
de  ville  ce  dont  la  Compagnie  les  avoir 
chargés  pour  la  réduction  des  rentes 
au  denier  i5,  à  la  charge  que  le  quart 
qui  reviendroit  de  ce  retranchement , 
feroit  employé  au  rachat  des  rentes  ,  & 
lous  les  autres  conditions  qui  avoient 
été  arrêtées  en  cette  Compagnie;  qu'.i- 
prés  une  longue  conférence,  oii  les  Srs. 
de  la  ville  propoferent  plulîeurs  diffi- 
cultés &  raifons,  pour  dire  que  ladite 
rédii£tion  n'étoit ,  ni  raifonnable,  ni 
pollible,  fur-tout  en  cette  faifon  ,  il 
n'y  fut  pris  aucune  réfolution;  lefdits 
Srs.  n'ayant  pas  voulu  fe  telâcher ,  & 
ayant  infifté  à  ctire  qu'ils  ne  pouvoient 
y  confentir  ;  néanmoins  M.  l'Archevê- 
que ajouta  qu'il  ne  falloit  pas  s'arrêter 
là  ;  qu'il  falloit  en  faire  très-humble 
inftance  &  fupplication  au  Roi;  que 
S.  M.  auroit  toujours  plus  d'égard  aux 
grandes  &  juftes  raifons  du  Clergé  , 
qu'aux  légères  difficultés  des  Srs.  de  la 
ville  ,  auxquelles  il  eft  aifé  de  pour- 
vpir, 
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Mgrs.  les  Députés  furent  remerciés 
de  la  peine  qu'ils  avoient  prife,  &  la 
réfolution  de  ce  qu'on  pouvoit  &  de- 
voir faire  de  plus  fur  ce  lujet,  fut  re- 
mife  à  une  autre  féance. 

§.  X.  Contrat  avec  le  Roi ,  pour  la 
continuation  des  rentes. 

Le  19  Mai,  il  fut  repréfenté  qu'il  Di!piit(!s  nom- 
falloit  de  bonne  heure  penfcr  aux  clau-  m^'.  p°"r 

feJ  ,        ^      ,         I     ,         .     les  clauks  du  coii' 

du  contrat ,  qu  on  prétend  devoir  uat. 

être  paffé  avec  le  Roi  fur  la  continua- 
tion du  paiement  des  décimes,  afin 
d'afTurer  les  droits ,  ptivileges  &  exemp- 
tions du  Clergé,  de  le  mettre  à  cou- 
vert des  vexations  ordinaires  qu'il  éprou- 
ve, &  le  garantir  des  frais,  dépens  6c 
incommodités  qu'il  fouflre par  plufieurs 
recherches  &  nouvelles  introducl:ions, 
dont  quelques-unes  ont  été  repréfen- 
tées  :  délibération  prife  par  Provinces , 
il  tut  arrêté  qu'il  feroit  nommé  un 
Député  par  chaque  Province ,  pour 
dreilcr  lefdits  mémoires  &  claufes  avec 
tout  le  foin  qu'il  leur  fera  poilible,  pour 
en  charger  ledit  contrat ,  en  cas  que 
Sa  Majefté  ne  pût  tenir  quitte  le  Clergé 
de  la  continuation  &  paiement  defdites 
décimes. 

Le  i5  Mai,  Mgrs.  les  Evêques  d'An-  ^Rcntcsiachc- 
gcrs  &  d'Orléans  ont  été  priés  de  dref- 
fer  un  mémoire  contenant  la  claufe  qu'il 
fera  befoin  d'inférer  au  contrat,  à  ce 
que  les  rentes  rachetées  foient  à  l'ac- 
quit &  décharge  du  Clergé. 

Le  3  Juin, de  relevée  ,  Mgrs.  les  Evê- 
ques de  Beauvais  &:  d'Orléans  ont  été 
priés  dedreffer  le  mémoire  des  claufes 
qu'il  faudra  inférer  au  contrat,  &  des 
Lettres  -  Patentes  &  autres  provifions 
qu'il  faudra  obtenir  avant  la  paflation 
dudit  contrat  :  tous  Mgrs.  de  la  Com- 
pagnie ont  été  priés  de  donner  les  mé- 
moires de  ce  qu'ils  jugeront  être  be- 
foin lur  ce  fujet,  &  de  les  remettre  à 
Mgrs.  de  Beauvais  &  d'Orléans. 

Le   5  Juin  ,  Mrs.  de  Pontcarré  &c  j^'j™""'"^'';" 
Préfident  Jcannin,  Confeillers  d'Etat ,  continuâtmo'jcs 
étant  entrés  de  la  part  du  Roi ,  reçus  i^eiues. 
&  conduits  par  Mgrs.  l'Archevêque  de 
Bourges,  deux  autres  Prélats  &  trois  , 
Capitulants,  affis  en  deux  chaires  vis- 
à-vis  des  Préfidents  ,  mondit  Sr.  de 
Pontcarré  prenant  la  parole,  a  dit  avoir 
reçu  commandement  du  Roi  de  venir, 
de  (a  part,  vers  cette  AlTemblée  la  fa- 
luer,  &  l'alTurer  de  fon  afFe£tion  &C 
bienveillance  pour  la  confervation  & 
manutention  de  fa  dignité  &  de  fes 
privilèges  ;  qu'elle  doit  fc  promettre  , 
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de  la  bonté  &  piété  de  Sa  Majefté,  les 
mêmes  effets,  Coins  &  taveins  qu'elle 
a  reçus  de  fes  Prédéceircurs ,  qui  ont 
élevé  l'Eglife  au  plus  haut  dégré  d'hon- 
neur &  d'autorité  en  ce  Royaume;  com- 
me aulli  le  Roi  reconnoît  qu'elle  leur 
a  rendu  do  grands  &  de  notables  fc- 
cours  pour  pourvoir  aux  néccflités  de 
cet  Etat,  lefquelles  continuant  encore, 
même  les  charges  &  obligations  des 
rentes.  Sa  Majefté,  bien  que  defireule 
d'en  foulagcr  &  décharger  le  Clergé  , 
eft  néanmoins  contrainte  de  prier  & 
requérir  cette  Compagnie  de  paffer  pa- 
reil contrat  fur  la  contniuation  des  dé- 
cimes, pour  le  paiement  delditcs  ren- 
tes qu'on  a  pafle  avec  fes  Prédéceifeurs, 
que  ce  fera  un  moyen  pour  exciter  & 
échauffer  le  courage  de  Sa  Majefté  en 
la  bonne  volonté  qu'il  a  pour  l'Ordre 
Eccléfiaftiquc. 

Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault ,  après  pluficurs  paroles  de  ref- 
petl  &  de  remerciement  fur  l'honneur 
&  faveur  que  Sa  Majefté  faifoit  à  la 
Compagnie  ,  en  lui  envoyant  une  alfu- 
rance  h  grande  &:  h  agréable,  leur  a 
répondu  qu'elle  feroit  toujours  dilpofée 
pour  recevoir  les  fruits  tant  cfpérés  &c 
iiécelTaires  de  la  bonne  volonté  de  Sa 
Majefté  ,  comme  auffi  de  lui  rendre 
tous  les  témoignages  d'affeclion  Si  de 
très-humble  obéillance  qu'elle  pourroit 
defirer  de  cette  Compagnie. 

Le  1 1  Juin  ,  après  plufieurs  difcours 
&  ouvertures  pour  la  confervation  des 
droits  ,  privilèges  &  exemptions  du 
Clergé.,  &  pour  fe  garantir  des  con- 
traventions, cntreprifes  &  oppreffions 
qu'il  iouffre,  il  fut  arrêté  que  le  Roi 
feroit  trèsdiumblement  fupplié  d'accor- 
der des  Lettres-Patentes  contenant  dé- 
claration de  fa  volonté  &  intention, 
à  ce  que  le  Clergé  foit  maintenu  & 
confervé  èfdits  droits,  exemptions  & 
privilèges ,  &  qu'il  ne  loit  loilîble  de 
rien  faire  ,  ni  attenter  au  préjudice 
d'iceux  :  M.  l'Archevêque  d'Aix  ,  fix 
autres  Prélats,  avec  les  Srs.  de  la  Paye 
&  de  Breteuille,  furent  priés  de  dref- 
fer  lefdites  Lettres -Patentes  les  plus 
amples  qu'il  feroit  poffible  ,  &  après 
d'en  faire  rapport  à  la  Compagnie. 

Le  1 1  Juin ,  de  relevée  ,  il  fut  ar- 
rêté qu'après  avoir  rélbln  ,  avec  MM. 
les  Commift'aires  du  Confeil ,  le  compte 
des  paiements  faits  à  la  ville ,  &  des 
autres  parties  qu'elle  doit  prendre  lur 
&  en  déduâion  des  douze  cents  & 
tant  de  mille  livres  en  la  remife  & 
décharge  générale  ,  très-humbles  fup- 
Tome  II. 
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plications  &  inftarrces  feroient  faites 
à  Sa  Majefté,  avant  que  de  conlentir 
à  la  paflation  du  contrat ,  à  ce  qu'il 
lui  plaifc  de  pourvoir  aux  très  juftes  de- 
mandes du  Clergé  ,  tant  fur  ce  qui  re- 
garde le  fpiriruel  ,  que  pour  la  con- 
iervation  de  fes  droits  &  privilèges. 

Le  1 3  Juin ,  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux 
fit  rapport  que  M.  le  Chancelier  lui  avoir 
dit  que  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi 
feroient  prêts  lorfque  la  Compagnie 
l'aura  agréable  ,  pour  traiter  avec  les 
Srs.  Députés  de  cette  Compagnie  ,  tant 
fur  le  Ipirituel,  &  fur  les  articles  prin- 
cipaux du  cahier,  &  fur  les  réponfes 
d'iceux  ,  que  fur  le  compte  des  paie- 
ments faits  à  la  ville  5c  fur  les  cLuilcs 
&  paffation  du  contrat  :  Mgrs.  ci-de- 
vant députés  pour  traiter  defdites  affai- 
res ,  furent  priés  de  s'y  préparer  &  dif- 
pofer. 

Le  ij  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Angers  lurifdiûioniics 
fut  prié  de  dreffcr  une  claufe  pour  être 
iniéréc  au  contrat  pour  la  continuation 
des  décimes,  en  cas  qu'il  en  foit  pallé, 
par  laquelle  la  juriidiclion  des  Bureaux 
Eecléfiaftiqucs  demeure  continuée  pour 
le  fait  des  décimes  ;  la  connoiffance 
aufli  de  tout  ce  qui  en  dépend ,  com- 
me établiffement  des  Commilfaires,  à 
faute  de  paiements  ,  baux  à  ferme  , 
reddition  de  comptes  &  autres  procès 
&  différends  quelconques,  qui  en  pro- 
cèdent, leur  loit  aufli  continuée  &  at- 
tribuée ,  &  avec  défenfe  à  tous  Juges 
d'en  connoître,  ni  de  troubler  les  Bu- 
reaux en  l'exercice  de  cette  jurifdiétion , 
y  ajoutant  &  étendjnt  les  particularités  , 
qui  ont  été  déduites  pour  la  confervation 
&  ampliation  de  ladite  jurifdiétion. 

Il  fut  aufli  prié  de  drcffer  une  autre 
claufe  pour  l'établillcment  des  petits 
Bureaux  en  chaque  Diocefe,  &  à  ce 
qu'en  première  inftance,  la  connoif- 
fance &  jugement  dcidits  procès  &  dif- 
férends leur  loit  attribuée,  pour  juger 
fouverainement ,  s'il  fe  peut,  jufqu'à 
certaine  fomme  &  du  (urplus  ,  fauf 
l'appel  auxdits  grands  Bureaux. 

Le  6  Juillet,  M.  l'Archevêque  d'Aix 
préfenta  le  mémoire  par  lui  drcffé  fur 
les  claufes  que  Mgrs.  à  ce  députés, 
ont  jugé  devoir  être  inférées  au  con- 
trat ;  après  la  leèlure  duquel ,  &  fur 
quelques  difficultés  &  omiflions  qui  y 
furent  propofées,  il  fut  avifé  qu'il  en 
feroit  baillé  extrait  aux  Préfidents  des 
Provinces,  afin  qu'ils  puiffent  en  com- 
muniquer avec  leurs  Condéputés  ,  & 
venir  préparés  ,  pour  y  prendre  la  ré- 
folution  néceffaire. 

li 
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Le  9  Juillet,  de  relevée,  après  une 
grande  &  mure  délibération  fur  les 
moyens,  facultés  ou  difficultés,  dom- 
mages ou  utilités,  commodités  ou  in- 
commodités que  plufieurs  ont  repré- 
fentécs  fur  la  propolition  &  inftance  de 
Mgr.  l'Evêquc  de  Bayonne  ;  délibéra- 
tion prifc  par  Provinces ,  il  a  été  ré- 
folu  &  ordonné  que  le  Roi  fera  très- 
liumblemcnt  fupplié  d'avoir  agréable 
qu'une  claufe  foit  mife  au  contrat,  qui 
portera  que  les  Diocefes  ou  Bénéfiders, 
qui  voudront  éteindre  à  l'acquit  de  Sa 
Majcfté  ou  de  la  Maifon- de -Ville  de 
Paris,  quelques  rentes  de  celles  qui 
font  prétendues  conftituées  fur  le  Cler- 
gé ,  demeureront  quittes  &  déchargés 
pour  l'avenir  du  paiement  de  leurs  dé- 
cimes ordinaires,  au  prorata  des  rentes 
par  eux  éteintes  ,  les  quittances  de  leur 
rachat  étant  reçues  pour  deniers  comp- 
tants; fans  toutefois  que  Ladite  déchar- 
ge, pour  les  décimes  ordinaires,  puilTc 
exempter  lefdits  Bénéficiers  ou  Dioce- 
fes des  autres  impolitions  extraordinai- 
res, auxquelles  ils  demeureront  con- 
tribuables au  pied  &  proportion  de  leurs 
anciennes  taxes,  &  fans  qu'ils  puilTent 
s'exempter,  ni  diftrairedes  Aflemblées- 
Générales  ou  particulières  du  Clergé  , 
ni  de  leur  part  &:  quotité  pour  les  taxes 
des  Députés  &  frais  communs  dcfdi- 
tcs  Affemblées,  mais  ils  demeureront 
unis  &  incorporés  au  Corps  du  Cler- 
gé, comme  ils  le  font  a£tucllcment , 
avant  ledit  rachat  &  décharge. 

Le  I  o  Juillet ,  de  relevée ,  Mgr.  l'Evê- 
que  d'Orléans  fut  prié  de  drcfler  la 
claufe  du  contrat  &  les  Lettres-Paten- 
tes fur  la  pcrmifiion  &  continuation 
du  rachat  du  Domaine  de  l'Eglife  ,  y 
étendant  les  claufes  à  ce  qu'il  Voit  loi- 
liblc ,  non-feulement  aux  Chefs  Com- 
munautés de  racheter  refpeélivement  le 
bien  aliéné  de  leurs  tables,  mais  à  tous 
Eccléliaftiqucs  qui  voudront  racheter 
pour  le  réunir  .à  leurs  Egliles,  à  la  char- 
ge de  rachat  perpétuel,  en  faveur  du 
Bénéfice  duquel  il  a  été  démembré. 

Le  13  Juillet,  ledit  Sgr.  d'Orléans 
fit  lecture  des  Lettres  qu'il  avoit  dref- 
iées,  portant  déclaration  par  Sa  Ma- 
jcfté que  les  perfonnes  &  biens  Ecclé- 
fiaftiqucs  font  exempts  de  toutes  tail- 
les &  autres  importions  quelconques, 
fans  qu'ils  puillént,  ni  doivent  y  être 
compris  ou  impofés  direûement  ou 
indireûement;  Icfquelles  Lettres  fu- 
rcntagréées,  les  Agents  nouveaux  char- 
gés de  faire  les  pourfuites  rcquifes  , 
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pour  en  obtenir  au  plutôt  l'effet  & 
les  expéditions. 

Le  14  Juillet  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix  fit  kaure  d'un  mémoire  par  lui 
dreffé ,  contenant  les  claufes  qu'il  a  ju- 
gé devoir  être  inférées  au  contrat  d'en- 
tre le  Roi  &c  le  Clergé  ;  fur  la  levure 
defquelles  il  a  été  dit,  qu'outre  le  re- 
tranchement des  94000  livres  d'impo- 
fition,  ordonné  par  les  Etats ,  &  con- 
firmé par  délibération  de  la  Compagnie 
du  19  Mai ,  on  retranchera  tout  ce  qui 
étoit  impolé  au-delà  des  1206000  li- 
vres, affeiîlées  à  la  ville,  11 000  livres 
ordonnées  .aux  Agents  ,  tant  pour  leur 
entretien ,  que  pour  leurs  frais  &  1 2000 
livres ,  fauf  le  moins ,  pour  les  gages 
du  Receveur- Général  ;  de  forte  que 
moyennant  ce  retranchement,  l'impo- 
fition  ne  pourra  monter  pour  le  plus , 
qu'à  la  fomme  de  1125000  livres. 

Le  1 5  Juillet ,  il  fut  réfolu  que  le 
lendemain  toutes  autres  affaires  furlî- 
fcs  ,  on  vaqueroit  à  la  réfolution  des 
claufes  du  contrat  pour  la  continuation 
des  décimes. 

Le  1 7 ,  de  relevée ,  M.  l'Evêque  d'Or- 
léans fit  lecture  des  articles  concernant 
les  claulcs  principales  qui  dévoient  être 
inférées  au  contrat  ;  ayant  été  agréés 
par  la  Campagnie,  des  Députés  furent 
envoyés  pour  en  conférer  avec  les  Srs. 
Commiflàires  du  Roi. 

Le  1 8  ,  M.  l'Archevêque  de  Vienne 
rendit  compte  de  ce  qui  s'étoit  paffé 
en  ladite  conférence  ;  les  articles  &  le 
mémoire  ,  dreffés  par  la  Compagnie , 
furent  lus  aux  Srs.  Députés  ;  après  quel- 
que dilculllon  de  certains  articles,  qui 
leur  furent  donnés  en  communication, 
ils  ne  voulurent  pas  s'ouvrir  fur  leur 
avis  ;  mais  ils  répondirent  que  dans 
deux  jours  ils  en  feroient  rapport  au 
Roi  &  à  fon  Confeil,  &  fiuroient  l'in- 
tention de  Sa  Majcfté ,  pour  après  & 
aulli  -tôt  a  donner  connoifïance  à  cette 
Compagnie. 

Délibération  prife  par  Provinces  ,  il 
fut  réfolu  que  la  claufe,  à  ce  que  les 
Diocefes  foient  déchargés  des  non-va- 
leurs ,  en  même  forte  que  des  fpolia- 
tions,  &  après  vérification  faite,  feroit 
ajoutée  aux  autres  claufes  ;  &  fur  le  ra- 
chat du  Domaine  en  ce  qui  regarde  la 
jouillancc  des  années  accordées  ci-de- 
vant pour  faciliter  ledit  rachat,  il  fera 
aufii  ajouté  que  la  préférence  en  fera 
donnée  au  moins-difant ,  fans  que  l'ac- 
quéreur, ni  autre,  y  ait  avantage,  & 
que  le  Roi  fera  fupplié  que  lefdi- 
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tes  claufcs  foicnt  inférées  au  contrat, 
fions  Uï-  Sur  ce  qui  fut  propofé  que  la  claufe, 
à  ce  que  les  Bénéficiers  ne  foienc  plus 
chargés  de  pcnfions  laïques,  ni  autres, 
hors  les  cas  de  droit,  &  que  celles  qui 
font  déjà  établies  8c  autorifées  en  Cour 
de  Rome,  foienc  déclarées  contribua- 
bles aux  décimes  à  proportion,  devoir 
être  aulli  mifc  au  contrat  :  l'Adembléc 
jugea  qu'il  n'étoit  pas  raifonnable  d'en 
faire  mention  dans  celui-ci  ;  mais  bien 
de  faire  inftance  vers  Sa  Majcfté,  à  ce 
que  l'article  fur  ce  dreffe,  &  contenu 
au  caliier  des  états  ,  fût  favorablement 
répondu. 

Le  lo  Juillet,  il  fut  arrêté  de  nou- 
veau que  l'on  infifteroit ,  conformé- 
ment à  la  délibération  de  la  Chambre 
Eccléfiaftique  des  Etats ,  à  ce  que  les 
94000  livres  ne  foienc  plus  impofées, 
mais  ieulement  les  i  loSooo  livres  def- 
tinées  pour  les  rentes  de  la  ville. 
jmmiiTalrcs  Le  13  Juillet,  M.  de  Cliâteauneuf, 
jiàrAflcm-  Doyen  du  Confeil  d'Etat  &  Privé,  Se 
M.  le  Préfident  Jeannin,  Contrôleur- 
Général  des  finances  ,  ayant  fait  don- 
ner avis  qu'ils  venoient,  de  la  parc  du 
Roi ,  vers  cette  Compagnie  ,  aufli-tôt 
qu'elle  a  fu  qu'ils  étoienc  dans  l'Eglife; 
Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  ,  deux  de 
Mgrs.  les  Evêques  &  trois  des  Srs.  Dé- 
putés du  fécond  Ordre,  furent  priés 
d'aller  les  recevoir  &  conduire;  ce  qui 
ayant  été  fait,  &  lefdits  Sgrs.  s'étanc 
aliis  ès  deux  chaires  par  eux  préparées 
vis-à-vis  de  Mgrs.  lesPrélidents  de  l'Al- 
femblée. 

M.  de  Châteauneuf  prenant  la  paro- 
le ,  a  dit  qu'ils  avoient  reçu  comman- 
dement du  Roi  de  venir  vers  cette 
Compagnie,  pour  lui  rendre  la  réponle 
favorable  que  Sa  Majeité  a  faite  fur  le 
cahier  à  elle  préfenté  ,  contenant  les 
arricics  Si  claufes  que  cette  Affemblée 
defire  être  inférées  au  contrat  qu'elle 
doit  palier  avec  Sa  Majcfté  fur  la  con- 
tinuation des  décimes  ,  &  pour  lui 
donner  connoiffance  des  intentions  & 
defirs  de  Sa  Majefté  ;  ce  que  M.  le 
Préfident  Jeannin  feroit  plus  particu- 
lièrement ,  comme  il  en  avoit  été 
chargé. 

Rcmife  Jcs  rcf-  Et  tout  auffi-tôt  mondit  Sr.  le  Pré- 
fident Jeannin  dit  ,  que  le  Roi  ayant 
fait  voir  à  fon  Confeil  lefdits  articles 
&  claufes ,  &  defirant  traiter  favora- 
blement cette  Compagnie  ,  lui  en  ac- 
cordoit  la  plus  grande  partie  ,  dont  il 
fit  une  déduction  parriculiere  ,  repré- 
fentant  l'un  après  l'autre  les  articles  ac- 
cordés :  il  ajouta ,  par  exprès  ,  que  Sa 
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Majcfté  accordolt  la  remlfe  générale 
de  ce  que  le  Clergé  pouvoir  rcfter  Se 
devoir  à  la  ville  du  dernier  contrat ,  à 
la  charge  de  lui  payer  &  conrinuer  les 
2050*0  livres  par  lemalne,  qu'on  a  cou- 
tume de  lui  payer  jufqu'au  dernier  Dé- 
cembre prochain  ,  &  de  lalfler  fonds 
en  la  recette  générale  pour  continuer 
le  même  paiement  &  en  la  même  for- 
me llx  mois  après  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
puifle  iairc  fonds  fur  les  décimes  qui 
le  lèveront  en  l'année  i6ié  ,  pour  con- 
tinuer les  mêmes  paiements  de  10500 
livres  par  fcmaine;  le  Roi  ne  pouvant 
permettre  qu'il  y  ait  intermlfilon  ,  ni 
ceffation  dans  ledit  paiement  &  en  la- 
dite forme  ;  deliranc  néanmoins  ,  Sa 
Majefté,  que  le  Clergé,  ayant  pourvu 
à  ladite  continuation,  jouiiFe  de  ladite 
remlfe  génér^de. 

Mgr.  le  Cardinal  de  laRochcfoucault, 
après  plufieurs  graves  paroles  d'honneur 
&  de  refpeft  envers  Leurs  Majeftcs  Se 
de  courcollie  envers  Mrs.  de  Château- 
neuf  &  Préfidenc  Jeannin ,  leur  a  ré- 
pondu que  cette  Compagnie  apporte- 
rolt  tout  le  foin  qu'il  lui  feroit  pof- 
fible  pour  témoigner  à  Leurs  Majcftés 
la  fidélité  &  obélilance  qui  leur  cftdue, 
&c  qu'elle  fc  maintiendra  toujours  en 
fon  devoir  envers  elle  ;  qu'elle  efpere 
aufll  &  s'alTure  que  Leurs  Majcftés  au- 
ront agré.ible  qu'elle  folt  conlervée  en 
l'autorité  fplrituelle  qu'elle  a  de  Dieu, 
&  ès  privilèges  &  exemptions  donc 
elle  a  toujours  joui  ;  &  après  un  long 
&  docte  difcours  fur  ce  (ujet,  leur  a 
dit  que  la  Compagnie  déllbércroir  fur 
ce  qu'il  leur  avoir  plu  de  rcpréfenter 
de  la  part  de  Leurs  Majcftés,  Se  qu'elle 
leur  feroit  après  plusparticuliere  réponfe. 

Après  que  meidits  Seigneurs  de  Châ- 
teauneuf Se  Préfident  Jeannin  fe  font 
retirés  ,  la  Compagnie  eft  entrée  en 
conférence  fur  ce  qu'ils  avoient  rap- 
porté de  la  part  de  Leurs  Majeftés;  6C 
après  plufieurs  dilcours  ,  délibération 
prife  par  Provinces ,  il  fut  arrêré  que 
Sa  Majefté  feroit  très-humblemenr  fup- 
pllée  d'avoir  agréable  que  l'impofition 
de  94000  livres  folt  retranchée  des  taxes 
des  Diocefes ,  pour  être  employée  à  la 
décharge  des  Curés  Si  autres  pauvres 
Bénéficiers  des  Diocefes  ;  comme  auflî 
d'avoir  agréable  que  la  claufe ,  à  ce  que 
les  Eccléfiaftiques  foicnt  déclarés 
exempts  des  réparations  £c  fortifications 
des  villes  &  de  toutes  autres  Impofi- 
tions  &  contributions ,  fur-tout  de  cel- 
les qui  fe  lèvent  par  capitation  ,  foit 
inférée  au  contrat, 

liî 
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Le  14  Juillet ,  Mgrs.  les  Evêques 
d'Avianchcs  ,  de  Ricux  &  d'Orléans  , 
&  trois  autres  Srs.  du  feeond  Ordre  , 
furent  priés  de  dreffcr  la  forme  du 
contrat,  &  d'y  inférer  les  claufes  né- 
celîaires. 

M.  l'E  vecjuc  de  Rieux  rapporta  une 
claufe  que  Mrs.  les  CommiHaires  du 
Roi  accordoient  d'être  inférée  au  con- 
trat,  pour  l'exemption  de  toutes  les 
impolitions,  levées  &  contributions, 
qui  font  par  capitation  :  JVIgr.  l'Evêque 
d'Angers  fut  prié  de  l'expliquer  &  éten- 
dre davantage. 

Le  18  Juillet,  il  fut  réfolu  que  l'on 
obtiendroit  Lettres  Patentes  ,  portant 
déclaration,  que  quoique  par  le  con- 
trat pafle  avec  le  Roi ,  les  décimes 
foient  payables  aux  termes  de  février 
&  d'Odobre  ,  néanmoins  Sa  Majefté 
veut  Se  entend  que  ledit  terme  de  Fé- 
vrier foit  difiéré  juiqu'au  mois  de  Mai , 
&  celui  de  Novembre  jufqu'au  mois 
de  Décembre;  defquelles  Lettres  Mrs. 
les  Commillaires  du  Roi,  pour  paffer 
le  contrat,  ont  donné  alfurance. 

Le  19  Juillet,  il  fut  fait  lecture  du 
contrat  qui  devoit  être  pafle  avec  le 
Roi  ;  plulieurs  claufes  en  furent  éten- 
dues &  expliquées  ;  Mgr.  l'Evêque  de 
Rieux  fut  prié  de  le  porter  à  Mrs.  les 
-Commiffaires  ,  afin  qu'ils  le  voient. 

Ledit  Sgr.  Evêque  repréfenra  qu'il 
avoit  fait  entendre  l'intention  de  la 
Compagnie  à  Mrs.  les  Commiffaires 
fur  la  forme  qu'elle  a  réfolu  de  laiiTer 
en  la  recette  générale  pour  la  continua- 
tion des  paiements  de  la  ville,  à  raifon 
de  10000  livres  par  femaine,  &:  qu'ils 
en  étoient  demeurés  fatisfaits. 

Le  3  Août,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
fit  le  rapport  de  ce  qui  s'étoit  pafle  la 
veille  entre  Mgrs.  les  Députés  de  cette 
Compagnie  &  Mrs.  les  Commifl~aires 
du  Roi ,  fur  le  fait  &  contention  des 
claufes  du  contrat,  &  fur  les  difficul- 
tés, raifons  ne  propofitions  qui  furent 
faites  &  répliquées  de  part  &  d'autre  : 
iur  quoi  la  Comp,ignie  feroit  entrée  en 
line  longue  conférence  ,  après  laquelle 
il  fut  arrêté  que  le  contrat  feroit  dreflTé 
fuivant  la  forme  ci-devant  réfoiue  pat 
la  Compagnie  ;  qu'il  y  feroit  mis  que 
la  (omme  de  1 106000  livres  feroit  feu- 
lement impofée,  &  par  conféquent  les 
94000  livres  retranchées  ;  &c  expliquant 
la  claufe  par  laquelle  il  foit  dit  que  les 
36000  livres  de  rente  rachetées,  fur 
lefquelles  parti  a  été  fait  avec  le  comp- 
table, font  amorties  au  profit  du  Cler- 
gé ,  &  encore  celle  qui  porte  l'indem- 
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nité  due  par  le  Roi  au  Clergé  fur  les 
prétentions  des  héritiers  de  le  Clerc  , 
&  que  le  contrat  ,  ainfi  dreifé  ,  fera 
porté  auxdits  Srs.  Commifl"aires ,  qui 
feront  priés  de  l'agréer  &  paflér  en  la- 
dite forme  ;  la  Compagnie  ne  pouvant 
y  ajouter,  ni  retrancher,  pour  être  fon 
pouvoir  à  ce  limité  &  reftreint  ,  tant 
par  délibération  de  la  Chambre  Ecclé- 
fiaftique  des  Etats,  que  parles  procu- 
rations des  Provinces  ;  Mgr.  l'Evêque 
d'Orléans  fut  fupplié  de  rédiger  le 
contrat  en  ladite  forme. 

Le4Août,  Mgrs.  les  Députés,  pour 
traiter  &  conférer  avec  les  Commilfai- 
resdu  Roi  lur  les  claufes  du  contrat,  re- 
venants de  la  conférence,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Aix,  un  d'ieeux,  dit  qu'ils 
avoient  reprél'enté  auxdits  Srs.  Com- 
miflaires  les  dcfirs  &:  intentions  de  la 
Compagnie,  nommément  fur  les  trois 
pomts  qui  regardent  le  retranchement 
des  94000  livres  ,  l'explication  de  la 
claule  ,  par  laquelle  il  foit  dit  que  les 
36000  livres  de  rente  &  autres  rache- 
tées, font  amorties  à  la  décharge  du 
Clergé,  &  l'indemnité  entière  des  pré- 
tentions des  héritiers  de  le  Clerc  ,  dont 
Sa  Majefté  cfl:  tenue  de  garantir  le 
Clergé  ;  qu'après  divers  difcours  ,  les 
Srs.  Commiffaires  auroient  dit  qu'ils 
fcroient  entendre  les  raifons  &  inten- 
tions de  la  Compagnie  à  Leurs  Ma- 
jefl:és,&:  fauroient leurs  volontés,  pour 
après  lui  en  donner  connoifllince. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mrs.  de 
Vie  &  Dolé,  Confcillers  d'Etat,  vin- 
rent de  la  part  du  Roi  ,  &  le  Sr.  de 
Vie  ,  portant  la  parole,  dit  que  le  Roi 
leur  avoit  commandé  préfentemcnt  de 
venif  vers  cette  Aflembléc,  pour  lui 
faire  entendre  les  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  ce  que  le  bien  &  l'état  de  fes 
afl-'aires  peut  permettre  fur  les  trois 
points  dont  il  a  été  difcouru  ,  princi- 
palement en  la  conférence  de  ce  ma- 
tin :  &  après  un  long  &:  riche  difcours 
fur  la  bonne  volonté  du  Roi  pour  le 
bien  &  foulagement  de  l'Ordre  Ecclé- 
iiaftique  ,  fur  le  regret  de  Sa  Majefté 
de  ce  qu'elle  ne  pcnit  lui  donner  tout 
le  contentement  qu'elle  delireroit ,  bien 
qu'elle  falPe,  tant  par  ce  contrat,  que 
parce  qu'elle  a  fait  en  d'autres  occa- 
(ions  beaucoup  plus  que  fes  Prédéccf- 
icurs ,  a  prié ,  de  lapart  de  S.  M.  la  Com- 
pagnie, ayant  égard  à  l'état  de  fes  af- 
faires, &  du  temps  auquel  les  cfprits 
font  déjà  aflcz  altérés ,  d'impofer  les 
94000  livres  dcftinées  au  rachat  ou  à 
la  décharge,  Se  de  n'innover,  ni  alté- 
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rer  rien  de  l'accoutumé;  que  !a  ville, 
dans  i'appréhenfion  qu'elle  a  que  ce  re- 
tranchement n'apporte  de  la  diminu- 
tion à  leurs  rentes,  eft  déjà  en  quelque 
rumeur  &  émotion,  &c  y  forme  oppo- 
fition  ;  que  Sa  Majefté  ne  veut  pas  per- 
mettre que  ces  émotions  &  aigreurs 
continuent,  ni  ne  s'augmentent;  qu'el- 
les pourroicnt  être  préjudiciables  au 
bien  &  repos  public  ;  que  par  ainli  elle 
prie  &  conjure  la  Compagnie  de  ne 
pas  apporter  plus  de  langueurs  à  la  pal- 
fation  du  contrat,  &  de  fc  départir  du- 
dit  retranchement  ;  que  pour  le  regard 
Impofition  des  de  l'emploi  defdits  94000  livres,  que 
14000  livres  con-  Sa  Majefté  eft  contente  que  ce  foit  en 
mu&,i,o.rqad.  j    rentes,  &  qu'elle  confpirera 

es  foicnt  cm-  .  i   r*      i     i     ^  ' 

iloyas  au  rachat  lur  Ce  pouit  aux  delus  de  la  Compa- 
csrenies.  gnie ,  &  à  ce  qu'aucune  décharge  ne 
foit  accordée  qu'aux  fculs  termes  du 
contrat;  que  s'il  y  a  eu  quelque  diver- 
tiffcment  jufqu'ici,  ou  quelque  facilité 
à  accorder  lefdites  décharges.  Sa  Ma- 
jefté eft  très-difpofée  à  y  pourvoir  & 
à  y  donner  le  règlement  que  la  Com- 
,  ,,  ,     pasrnie  délirera  ;  à  l'éçrard  des  36000 

clergé  Jcchar-  | .  »         .  '  „         o  ,  ^  , 

i  des  rentes  ra-  n^res  de  rente  &  autres  rachetées , 
hctécs.  Sa  Majefté  veut  &  confent  que  la  claufe 

foit  mife  au  contrat  au  defir  de  la  Com- 
pagnie ,  portant  déclaration  que  le  Cler- 
gé en  eft  quitte  &  déchargé. 

Mgr.  le  Cardinal,  après  les  compli- 
ments &  les  courtoifies  ordinaires  & 
proteftations  de  l'affection  de  la  Com- 
pagnie à  donner  toute  forte  de  con- 
tentement poflâble  &  d'obéilfance  à  Sa 
Majefté  ,  leur  dit  qu'elle  délibéreroit 
fur  leurs  propolitions  ,  &i.  leur  fcroit 
après  réponfe. 

Et  incontinent  ce  que  defflis  ayant 
été  mis  en  délibération  ,  il  fut  réfolu, 
attendu  le  defirdc  Sa  Majefté,  &  l'inf- 
tance  faite  de  fa  part,  que  l'impofition 
des  54000  livres  fera  continuée,  à  la 
charge  que  l'emploi  en  fera  fait  fuivanc 
la  propofitlon  du  Sr.  de  Vie  ,  fans  abus. 
Il  ni  divertiflement  ,  &  comme  il  fera 

"  plus  à  plein  avifé  par  la  Compagnie. 

Le  5  Août,  les  Srs.de  la  Vernufte 
&  Sabatier  furent  chargés  d'aller  pren- 
_  c,  dre  heure  avec  M.  de  Châteauneuf  pour 

Conférence  .         ,         ,  .    ,  .  r 

rec  les  Commif-  la  contuiuation  du  traite  &  des  con- 
lircs  du  Roi ,  fur  fércnces  fur  les  claufes  du  contra^  & 
jmiai"'^'  "  afin  que  les  Députés  de  la  Compagnie 
pullFent  faire  entendre  aux  CommifTai- 
res  du  Roi  la  réfolution  qu'elle  a  prife 
fur  les  propolitions  faires  par  M.  de 
Vie  de  la  part  de  Sa  Majefté. 

L'heure  de  4 ,  après-midi ,  ayant  été 
donnée  pour  ladite  conférence ,  mefdits 
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Sgrs.  y  font  allés ,  &  l'Alfemblée  s'eft 
rompue. 

Le  6  Août ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
fit  le  rapport  de  ce  qui  avoir  été  traité 
le  5  ,  en  la  conférence  d'entre  Mgrs. 
les  Députés  de  cette  Comp,agnie  &  Mrs. 
les  Commifl'aires  du  Confcil  fur  le  fait 
&  clauies  du  conrrat ,  6c  dit  que  mef- 
dits Srs.  CommilTaires  étoient  difpo- 
fés  à  donner  fatisfaftion  .\  l'AU'embléc , 
nommément  fur  la  claufe  des  36000 
livres  de  rentes  rachetées ,  &  à  ce  qu'el- 
les foicnt  déclarées  amorties  à  la  dé- 
charge du  Clergé  :  fur  quoi  ,  s'étanc 
trouvé  quelque  difficulté  ,  deux  Srs. 
Députés  furent  priés  de  fe  rendre  au 
logis  du  Sr.  de  Châteauneuf,  oiilesSrs. 
Commiflaires  étoient  allc'inblés  ,  pour 
leur  faire  entendre  les  delirs  &  les  in- 
tentions de  la  Compagnie  fur  la  claufe 
defditcs  rentes.  Si  à  ce  que  ladite  dé- 
claration foit  bien  expliquée  ;  à  quoi 
lefdits  Srs.  ont  auffi-tôt  larisfait. 

Le  6  ,  de  relevée  ,  Mgr.  l'Evêque  de  t 
Rieux  repréfenta  que  M.  le  Chancelier 
lui  avoir  dit  que  les  Srs.  Commiflaires 
avoient  fait  entendre  à  Leurs  Majeftés 
ce  qui  s'étoit  pafTé  aux  conférences 
qu'ils  ont  eues  avec  les  Députés  de  cette 
Compagnie,  fur  le  contrat  &c  fur  les 
claufes  d'icelui ,  &  qu'elles  &  le  Con- 
feil  ont  arrêté  de  donner  à  l'Affèm- 
blée  le  contentement  qu'elle  dcfire  fur 
lefdites  claufes  ,  &C  ont  ordonné  que  le 
contrat  foit  drcITé  au  dcfir  &  fuivant 
les  mémoires  d'ieelle ,  &  que  Icdir  con- 
trat foit  pafle  demain  ,  après-dînée  : 
fur  quoi  il  fut  arrêté  de  fe  trouver  le 
lendemain  au  Louvre  pour  la  pafllition 
du  contrar. 

Le  7  Août,  Mgrs.  de  CarcalTonne,     Autre confé- 
d'Angers  &  autres  furent  priés  d'aller 
réfoudre  quelques  difficuirés  qui  ref- 
toient  encore  fur  le  contrar  avec  Mrs. 
les  CommilTaires. 

Ledit  jour,  de  relevée ,  Mgr.  de  Car- 
calTonne &  autres  Députés  tevenants 
de  la  conférence  avec  Mrs.  les  Com- 
milLtires  fur  le  fait  du  contrat  ,  onc 
rapporté  en  être  demeuré  d'accord  avec 
Mrs.  les  Commiflaires  du  Roi ,  lefquels 
ont  drefle  le  conti-at  ,  &  étendu  lef- 
dites claules,  conformément  .à  ce  que 
la  Compagnie  leur  avoir  donné  charge 
de  faire  inftance. 

Après  une  grande  &  longue  confé- 
rence fur  l'ordre  qu'il  faut  obferver  en 
l'emploi  des  94000  livres  ,  &  pour  em- 
pêcher le  défordre  fur  les  décharges  que 
l'on  pourroit  obtenir,  il  fut  arrêté  qu'il 
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fcrojc  fiiic  parti  pour  employer  les  40000 
livres  paran  ,  à  prendre  lur  lefdits  94000 
livres  en  rachat  des  rentes ,  en  la  for- 
me &  aux  conditions  qu'il  fera  avifé 
ci-après. 

Contrai.  Le  cS  Août ,  le  contrat  qui  devoi  t  être 
paffé  entre  le  Roi  &  la  Compagnie  lur 
le  fait  de  la  continuation  des  décimes , 
&  qui  avoir  été  réfolu  èfditcs  confé- 
rences, dreffe  &  mis  au  net,  fut  lu  & 
approuvé  :  il  fut  arrêté  que  l'aprcs-dî- 
née  la  Compagnie  fc  rendroit  au  Lou- 
vre ,  tant  pour  paffer  &  ligner  le  con- 
trat, que  pour  aififter  à  la  liarangue 
que  Mgr.  l'Archevêque  d'Auguffopoly 
devoir  faire  au  Roi. 
m"""""!!'  ■  Le  I  o  Juillet ,  Mgr.  l'Archevêque 
licRouen!  d'Augullopoly ,  Coadjuteur  de  Rouen, 
avoir  été  prié  de  porter  la  parole  à 
Leurs  Majeftés  poiir  prendre  congé  de 
la  part  de  cette  Compagnie.  Le  6  Aoûr, 
de  relevée ,  Mgrs.  les  Evêqucs  de  Bayon- 
ne  &  de  Chartres  ayant  été  priés  de 
demander  l'audience  pour  la  harangue, 
le  premier  au  Roi  &  l'autre  à  la  Rei- 
ne,  le  8  ,  de  relevée,  fut  ailigné. 

Le  8  Août,  de  relevée,  Mgrs.  de 
l'AlTemblée  s'étant  rendus  au  Louvre , 
4,,      „.      ladite  harangue  y  fut  faite  avec  grand 

*  Voyez  Puces         ,      , .  „    »       J  ^  . 

Jupfinûvci,  applauduiement  &  contentement  de 
N°I.  la  Compagnie;  *  après  laquelle  Leurs 

Majeftés  s'étant  retirées,  le  contrat  fut 
lu  &  arrêté  avec  Mrs.  du  Confeil  ;  Si 
fur  quelques  difficultés  faites  pour  fa- 
voir  fi  mefdits  Sgrs.  ou  Mrs.  du  Con- 
feil dévoient  figner  les  premiers ,  on 
s'en  eft  remis  à  la  coutume  &  obfer- 
vance  ancienne  ;  &  pour  en  faire  la 
vérification  ,  les  anciens  &  précédents 
contrats  ayant  été  rapportés  ,  il  fut  trou- 
vé que  mefdits  Srs.  du  Confeil  avoient 
figné  les  premiers. 

Le  10  Août,  de  relevée,  le  contrat 
paffe  avec  le  Roi  ayant  été  préfenté  à 
la  Compagnie  par  les  Notaires  ,  fut 
figné  par  icelle,  lauf  par  Mgrs.  les  Car- 
dinaux ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  accoutu- 
mé de  le  figner. 

Le  1 1  Août  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auguftopoly  fut  loué  8c  remercié  par 
Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault, 
de  la  part  de  la  Compagnie,  pour  les 
harangues  qu'il  avoir  laites  à  Leurs  Ma- 
jeftés au  nom  de  l'Aflcmblée. 

*j.  XI.  Don  demandé  par  le  Roi. 

Le  13  Juillet,  Mrs.  de  Châteauneuf 
&  Prélident  Jeannin  étant  venus  à 
l'Aflcmblée,  de  la  part  du  Roi,  le  Sr. 
Préfidcnt  dit  que  Sa  Majefté  étoit  fur 


Signarare  du 
contrat. 


E  E   D  E  161;. 

le  point  de  partir  pour  faire  un  grand 
&  long  voyage ,  à  l'effet  de  la  perfec- 
tion de  fon  mariage  avec  l'Infante  d'Ef- 
pagnc,  &L  de  Madame  avec  le  Prince 
d'Efpagne  ,  la  dépcnfe  extraordinaire 
duquel  montcroit  à  deux  millions;  que 
la  recette  ordinaire  des  finances  n'y  pou- 
vant fournir,  S.  M.  avoir  été  contrainte 
de  prendre  1 100000  livres  des  deniers  de 
la  Baftille  ;  &  que  pour  aider  à  ce  qui 
reftera  encore  ,  elle  defire  que  cette 
Compagnie  l'allifte  de  400000  livres  , 
£c  la  Reine  demande  aufil  que  pour 
fournir  aux  frais  particuliers  qu'elle 
doit  faire  pour  le  même  voyage  ,  elle 
ioit  fecourue  de  100000  livres  ;  il 
exhorta  &  conjura  la  Compagnie  de 
faire  ce  don  &  cette  gratification  ;  il 
lui  rcpréienta  l'importance  du  voyage 
&  de  cette  alliance  pour  le  bien  de  la 
Chrérienté  £c  de  cet  Etat,  &  particu- 
lièrement pour  l'afliarance  de  la  Reli- 
gion Catholique;  dit  encore  que  Leurs 
Majeftés  s'afluroicnt  que  le  Clergé  de 
leur  Royaume  ,  qui  n'a  jamais  fait  de 
difficulté  de  fccourir  fes  Rois  dans  les 
néceflités  de  l'Etat,  ne  le  feroit  pas  non 
plus  en  cette  occafion  ;  comme  aufïï 
Leurfdites  Majeftés  lui  en  rendront  tou- 
te reconnoifiance  ;  affûtant  la  Compa- 
gnie de  leur  bonne  volonté  &  affec- 
tion. 

La  Compagnie  réfoluc  de  donner  à  .J^lJ^Zt^^, 
Leurs  Majeftés  la  iommc  de  400000  li-  au  Roi. 
vres,  à  prendre  du  fonds  de  la  recette 
générale,  dont  feroit  fait  mandement 
après  la  vérification  d'icelui. 

Le  27  Juillet ,  Mgr.  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucault  dit  avoir  fait  enten- 
dre à  Leurs  Majeftés  l'honneur  &  le 
contentement  que  cette  Compagnie 
avoit  reçu,  par  l'avis  qu'il  leur  avoir  plu 
de  lui  donner  du  voyage  qu'ils  préten- 
dent faire  &  du  fujet  d'icelui,  &  de 
la  réfolution  qu'elle  avoit  prife  de  leur 
accorder  400000  livres  ,  pour  aider  aux 
frais  de  leur  voyage  ;  de  quoi  Leurs 
Majeftés  témoignèrent  être  contentes. 

Le  19  Juillet  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Rieux  dit  que  Mrs.  les  Commiffaires  du 
Roi,  avec  lefquels  ils  avoient  conféré, 
defiroient  que  la  Compagnie  donnât 
en(^re  40000  livres  pour  les  intérêts 
&  l'avance  des  400000  livres  accordées 
à  Leurs  Majeftés,  dont  elles  ont  pré- 
fcntement  befoin  pour  les  frais  du 
voyage. 

Attendu  la  notoire  impoflibilité  d'en 
fournir  davantage ,  &  que  Leurs  Ma- 
jeftés ont  été  contentes  des  400000  li- 
vres, lorfqu'on  leur  a  porté  la  parole. 


Et  4000a  livres 
jr  les  inrérêcs. 
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étant  à  préfumer  par-là  qu'elles  n'en 
ont  cfpéré,  ni  defiré  davantage,  il  fut 
arrêté  que  Mgr.  de  Rieux,  comme  il 
en  été  prié ,  en  feroit  les  excufes , 
&  diroit  les  raifons  auxdits  Srs.  Com- 
mifTaires. 

Le  premier  Août ,  M.  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucauit  repréfenta  que  M. 
le  Préfident  Jeannin  lui  avoir  fait  fa- 
\^ir  que  Leurs  Majcftés  avoicnt  fait 
état  que  les  400000  livres  ,  qui  leur 
ont  été  accordées  par  la  Compagnie  , 
leur  feroient  préfentemenc  fournies  pour 
fervir  aux  frais  du  voyage,  qui  vont  à 
plus  de  2ZOOOOO  livres  d'extraordinai- 
re ;  néanmoins  que  le  comptable  n'en 
ayant  pas  les  fonds  ,  ne  peut  les  leur 
avancer  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  fait  le 
recouvrement  des  Diocefes  ;  ce  qui  va 
à  une  grande  longueur  :  c'eft  pourquoi 
Leurs  Majeftés  étant  preflees,  &  ayant 
befoin  de  l'entière  fomme  de  400000 
livres ,  defu'ent  que  la  Compagnie  don- 
ne encore  40000  livres,  pour  l'intérêt 
de  l'avance  des  400000  livres. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  fut  arrêté  que  la  fomme  de 
40000  livres  feroit  ajoutée  aux  400000 
livres,  &c  que  le  mandement  en  feroit 
fait  fur  le  Receveur-Général,  fans  que 
le  Clergé  puifTe  être  tenu  à  aucun  au- 
tre intérêt,  ni  dédommagement  pour 
l'avance  qu'il  pourra  en  faire. 

§.  XII.  Contrat  avec  de  Caftille, 
Receveur-Général  du  Clergé. 

Le  1  Juillet, Mgr. l'Evêque  de  Rieux 
rapporta  le  contrat  paffé  en  l'AlTemblée 
de  11Î08,  avec  le  Sr.  de  CaftiUe  fur 
les  300000  livres,  qu'il  fut  chargé  de 
payer  au  Roi ,  pour  les  raifons  &  fous 
les  conditions  y  contenues;  pour  l'affu- 
rance  5d;  intérêts  defquellcs  les  offices 
des  Provinciaux  lui  furent  afFeftés  & 
vendus  :  il  rapporta  auffi  l'Arrêtdu  Con-  ■ 
feil ,  par  lequel  le  Sr.  de  Caftille  eft  con- 
damné de  payer  à  l'épargne  ladite  fom- 
me ,  de  laquelle  néanmoins  ,  ainû  que 
des  intérêts,  il  fe  rembourfera  des  de- 
niers qui  fe  trouveront  entre  fes  mains 
du  fonds  de  la  recette  générale,  le  der- 
nier Décembre  1(^15;  après  que  Mgr. 
l'Evêque  de  Rieux  a  déduit  tout  ce  qui 
s'cft  paffe  fur  cette  affaire,  &  queMgrs. 
les  autres  Prélats  y  ont  ajouté  ce  qu'ils 
ont  eftimé  être  à  propos ,  la  Compa- 
gnie a  remis  la  réfolution  qu'elle  doit 
y  prendre  à  une  autre  féance. 

Le  1 1  Août ,  de  relevée ,  le  contrat 
paffé  avec  le  Sr.  de  CafliUe  en  l'AfTem- 
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blée  de  \  6o%  ,  fur  le  rét.abliirement  des 
offices  des  Provinciaux  ,  ayant  été  iuL 
&  miscn  difcuiiion  ;  après  que  quelques 
diffi'cultés  propofées ,  même  fur  l'attri- 
bution des  trois  deniers  pour  livre  , 
accordés  par  le  contrat ,  outre  les  an- 
ciens gages  &  taxations  ordonnées  aux- 
dits Provinciaux  par  l'Editde  leur  érec- 
tion ,  il  tut  arrêté  que  ledit  conrrat  fe- 
roit obfervé  félon  fi  forme  &  teneur, 
fauf  pour  lefdits  trois  deniers  pour  li- 
vre ,  defquels  le  Sr.  de  Caftille ,  ou  au- 
tre à  qui  il  cédera  ou  vendra  lefdits  of- 
fices, ou  qu'il  fubrogéra  aux  droits  qui 
lui  font  acquis  par  ledit  contrat  ,  ne 
pourront  jouir,  ni  les  prétendre  que 
pour  le  temps  &  l'efpace  des  quatre 
premières  années  du  nouveau  contrat 
pafle  avec  le  Roi  fur  la  continuation 
du  paiement  des  décimes  ;  à  quoi  le  Sr. 
de  Caftille,  après  y  avoir  fait  quelque 
diffi'culté  ,  a  acquiefcé  ,  &  en  foi  de 
ce  ,  a  fouflîgné  à  la  minute  ,  de 
Castille. 

Le  9  Juillet,  de  relevée  ,  après  piu- 
fieurs  ouvertures  &  difcours  fur  le  con- 
trat qui  doit  être  fait  avec  le  Receveur- 
Général  ,  &  fur  les  claufes  qui  doivent 
y  êtreinférées  ;  fur  les  difficultés  &  di- 
verfités  d'avis  ,  qui  s'y  font  trouvées  , 
les  Provinces  ont  nommé  chacune  un 
Député  pour  en  communiquer  &  ré- 
former ledit  contrat ,  &  en  faire  rap- 
port à  la  Compagnie. 

Le  10  Août,  de  relevée,  ayant  été 
propofé  qu'il  étoit  temps  de  pourvoir 
à  la  charge  de  Receveur-Général  ;  après 
une  affez  longue  confultation  &  con- 
férence fur  ce  fujet,  &  que  du  com- 
mun confentement  de  toute  la  Com- 
pagnie, la  geftion  de  M*^  François  de 
Caftille,  de  même  que  celle  de  feu  fon 
pere,  ont  été  approuvées,  louées,  ju- 
gées pleines  d'afTeilion  ,  d'intégrité  & 
de  fidélité  envers  le  Clergé  :  délibéra- 
tion prife  par  Provinces ,  il  a  été  una- 
nimement réfolu  &  arrêté  que  ledit 
M"^  François  de  Caftille  fera  continué 
en  la  charge  de  Receveur-Général  pour 
les  dix  années  prochaines ,  à  commen- 
cer du  premier  Janvier  1616,  &  qu'il 
fera  pailé  contrat  aux  conditions  &: 
charges  accoutumées  ,  contenues  ès 
précédents  contrats,  palTés ,  tant  avec 
lui,  qu'avec  feu  fon  pere,  &  comme 
il  fera  avifé  fur  la  pafTation  dudit  con- 
trat. 

Et  à  l'inftant  le  contrat  entre  le  Cler- 
gé &  le  Sr.  de  Caftille  fur  la  charge  de 
Receveur-Général  a  été  lu  &  figné  par 
l'AlTemblée. 
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ImiA^  pour  Le  "  Août,  fur  ce  qui  fut  rcpré- 
fes  avances.  fcnté  quc  le  Sr.  de  Caftille  avoir  avan- 
cé ou  devoir  avancer ,  par  ordonnan- 
ce de  l'AfTemblée,  jufqu'à  la  fomme 
de  360000  livres ,  comme  il  a  été  vé- 
rifié par  l'état  dreffe  contenant  lefdites 
fommes  ;  à  railon  de  quoi  il  fupplioit 
la  Compagnie  de  lui  faire  raifon  des 
intérêts  :  il  fut  ordonné  ,  délibération 
prife  par  Provinces,  que  le  Sr.  de  Caf- 
tille auroit  45000  livres  pour  l'inrérêt 
&  dédommagement  de  fes  avances 
pendant  une  année  &  demie,  dans  le- 
quel temps,  &  non  plutôt,  on  a  efti- 
mé  qu'il  pourroit  fe  rembourfer  (ur  les 
rcprifes  de  Ion  compte. 

Une  partie  de  la  féance  du  i  ;  Août , 
fut  employée  en  la  lecture  de  l'état  des 
parties  dues  &  aflignécs  au  comptable, 
Êc  du  contrat  drcflé  pour  la  reeonnoil- 
fance  &  allégation  d'icelles. 

Le  14  Août,  il  fut  paffé  obligation 
au  Sr.  de  Caftille  de  la  fommc  de 
330431  livres  19  fols  11  deniers,  que 
l'Aifemblée  lui  a  ordonné  d'avancer  de 
fes  deniers  pour  les  affaires  du  Clergé, 
fiiivant  les  états 'qui  lui  en  ont  été  mis 
en  main  ,  tant  pour  les  taxes  de  MM. 
les  Députés  de  cette  Aftcmblée,  que 
pour  les  frais  communs  &  autres  ex- 
traordinaires d'icelle,  comme  auffi  pour 
ce  qu'il  avoir  avancé  pour  les  Miniftres 
&  autres  convertis,  durant  les  trois  an- 
nées dernières.  Compris  en  ladirc  obli- 
gation la  fommc  de  45000  livres,  ac- 
cordée au  Sr.  de  Caftille  pour  les  inté- 
rêts, fans  qu'il  en  puiflc  prétendre  au- 
cun autre  intérêt,  ni  dédommagement, 
faute  de  recevoir  lefdites  fommes  dans 
les  dix-huit  mois  prochains;  fauf  qu'au 
cas  de  guerre  ou  d'hoftilité,  il  ne  pût 
recevoir  fon  rembourfement  dans  le 
temps  de  l'Affcmblée  prochaine  ;  en  ce 
cas,  &  vérifiant  par  lui  ladirc  hoftilité 
&  fes  dues  diligences  contre  les  Rece- 
veurs-Provinciaux ,  il  lui  fera  alors  pour- 
vu par  ladite  Aflcmblée  pour  fon  inté- 
rêt, à  raifon  du  denier  douze,  fur  les 
Dioccfes  qui  feront  en  demeure. 

§,  XIII.  Agents ,  Archives  &  Im- 
primeur du  Clergé. 

■  yi„„„.  Le  iS  Mai,  de  relevée,  les  Srs.  Sa- 
batier  &c  d'Almas  ayanr  préfenté  les  ac- 
res &  procurations,  contenant  l'élec- 
tion faite  de  leurs  perionnes,  pour  être 
Agents  du  Clergé  de  France,  par  les 
Provinces  d'Arles  &  d'Embrun  ;  lef- 
quclles  lues  &  trouvées  en  bonne  &  due 
forme  ,  ils  ont   été  reçus  &  agréés 
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en  la  Compagnie  ,  &  ont  prêté  le  fer- 
ment en  tel  cas  requis  &:  accoutumé, 
de  bien  &  fidèlement  s'acquitter  defdi- 
tes  charges. 

Le  17  Juillet,  il  fut  ordonné,  déli- 
bération prife  par  Provinces ,  que  ,  con- 
formément à  l'ufage  &  à  l'obfervance 
ancienne,  les  Agents  auroient  voix  dé- 
libérativc  en  leurs  Provinces,  diftinâie, 
féparée  &  particulière  d'avec  celles  àe§ 
autres  Députés  de  même  Diocefe ,  & 
comme  un  des  autres  Srs.  Députés  def- 
dites  Provinces. 

Le  premier  Août,  de  relevée,  le  Sr. 
Promoteur  ayant  repréfenté  que  plu- 
fieurs  affaires  importantes  reftoient  à 
vuidcr  avec  MM.  du  Confeil ,  même 
l'expédition  des  convenrions  arrêtées  & 
autres  proviiîons  très-ncceiraires  pour  le 
bien  du  Clergé,  l'AflcmbIce  pria  Mgr. 
l'Evêque  de  Ricux ,  failant  le  voyage  de 
Bordeaux  à  la  fuite  de  la  Cour,  d'af- 
fifter  le  Sr.  Sabatier  ,  Agent  ;  &  ordonna 
qu'il  lui  fcroit  permis  de  prendre,  par 
inventaire ,  les  papiers  qui  leur  feront 
néccflaires. 

Le  II  Juillet,  de  relevée,  1  es  an-  Compte  des 
ciens  Agcnrspréfenterentleur  compte,  anciens  Agents, 
avec  les  actes  juftificatifs  d'icelui ,  & 
prièrent  la  Compagnie  de  voir  l'état  & 
progrès  des  affaires,  qui  ont  eu  cours 
pendant  leur  Agence,  &  ce  qui  a  été  par 
eux  reçu  &  dépenfé  durant  les  ttois  an- 
nées de  leur  Agence.  Il  fut  trouvé  bon 
qu'il  y  feroit  procédé  devant  la  Com- 
pagnie, à  quoi  toute  la  féance  fut  em- 
ployée. 

Le  13,  de  relevée,  la  Compagnie  va- 
qua à  l'examen  des  comptes  des  Agents 
&  au  jugement  de  quelques  .articles ,  qui 
avoicnt  été  furfis ,  &L  encore  à  l'examen 
d'un  érat  qu'ils  prélcnrcrent,  contenant 
la  dépenfe  de  certaines  parties  par  eux 
payées  &  acquittées,  par  Ordonnance 
de  l'Aflcmblée  dernière  &c  de  la  préfen- 
te; lequel  état  ils  ont  dit  n'avou-  point 
inféré  en  leur  compte  général,  parce 
que  cette  dépcnle  ne  dépend  pas  de 
leur  geftion  ,  ni  des  affaires  qu'ils  ont 
maniées ,  ni  de  leur  charge ,  mais  des 
Ordonnances  defditcs  Allemblées  ,  & 
par  conféquent  doit  être  employée  au 
compte  des  frais  communs. 

Le  19  Juillet,  de  relevée,  par  com- 
mun ,  unanime  te  univcrfel  confente- 
ment  de  la  Compagnie,  la  fomme  de 
douze  mille  livres  fut  ordonnée  à  cha- 
cun des  anciens  Agents,  par  gratifica- 
tion ,  &  en  confldérarion  du  peu  de  ga- 
ges qu'ils  ont  eu,  &  des  grandes  dë- 
penfes  qu'ils  ont  faites  durant  trois  an- 
nées 
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nées  &  demie  qu'ils  ontfervi  le  Clergé. 
En  outre,  leur  geftion ,  foin,  fidélité 
&  diligence  ont  été  approuvées,  louées 
&  élevées  pat  la  bouehc  &  avec  paroles 
très-fiivorables  de  Mgr.  le  Catdinal  du 
Perron. 

Le  Sieur  de  la  Vernuffc  remercia  très- 
humblement  la  Compagnie  pour  les 
deux  Agents,  &  reconnu  que  leldites 
gratifications ,  approbations  &  éloges 
procédoient  de  la  feule  libéralité  Sc 
bonté  de  la  Compagnie,  &  non  d'au- 
cun mérite  d'iceux  Agents. 

Le  19  Mai,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix, 
deux  Prélats  &  deux  autres  Srs.  Dépu- 
tés furent  priés,  à  la  requifition  des  an- 
ciens Agents,  de  voir  l'état  des  Archi- 
ves &  des  actes  &  papiers,  que  lefdirs 
Agents  ont  certifié  avoir  mis  en  bon  or- 
dre. Le  10  Juillet,  deux  Sieurs  du  fé- 
cond Ordre  furent  ajoutés  à  la  dépura- 
tion ci-devant  faite  pour  la  vifite  des 
Archives. 

Le  8  Juillet,  il  fur  ordonné  qu'il  fo- 
rcit baillé  extrait  aux  Diocefes,  ou  à 
ceux  qui  le  requerront  de  leur  part ,  des 
aftes  éc  papiers  qui  font  aux  Archives, 
en  ce  qui  les  regarde  en  leur  particulier 
ou  les  Bénéficiers  d'iceux. 

Le  15  Juillet,  de  relevée,  M.  l'Ar- 
chevêque d'Auch  dit,  qu'avec  les  Con- 
députés,  fuivant  la  commillîon  à  eux 
donnée  par  la  Compagnie,  ils  avoient 
vifité  les  Archives  du  Clergé ,  Iciquelles 
ils  avoient  trouvées  mifes  en  bon  ordre 
&  en  bon  état  par  les  anciens  Agents, 
fuivant  la  charge  qui  leur  en  avoir  été 
donnée  pat  la  précédente  Afl'embléc, 
&  fuivant  l'avis  que  les  Sieurs  Commif- 
faires,  par  elle  députés  pour  la  vérifica- 
tion defdites  Archives,  leur  en  avoient 
laifTé  par  écrit  :  que  les  papiers  defdites 
Archives ,  ci-devant  dans  la  plus  grande 
*r  confufion,  fontà  préfent  diftingués  par 
iT  trois  inventaires.  Le  premier,  conte- 
nant divers  chapitres,  fuivant  la  diver- 
fité-des  affaires  :  les  adcs,  concernant 
chaque  affaire,  étant  réduits  fous  cha- 
que chapitre.  Le  fécond  cfl  diflinft  par 
Généralités,  contenant  divers  aclcs  qui 
les  regardent  particulièrement  ;  &:  le 
troifieme  efl  divifé  par  Provinces  &: 
Diocefes,  contenant  particulièrement 
les  actes  &  papiers  qui  les  regardenr. 
Le  tout  en  tel  ordre  qu'il  fera  tort  aifé 
de  trouver  les  papiers,  la  plupart  def- 
quels  font  enfermés  dans  des  armoires 
fermées  à  clef  ;  une  defquelles  a  été  faite 
du  temps  defdirs  Agents  anciens,  &  fe- 
roit  encore  befoin  d'y  en  faire  une  au- 
tre, pour  y  enfermer  les  Pièces  juftifi- 
Tome  II. 
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catives  des  comptes.  Et  après  avoir  dé- 
duit d'autres  particularités,  fur  les  foins 
&;  peines  que  lefdits  anciens  Agents 
ont  prifes  pour  ce  que  deflus ,  a  dir  que 
n'ayant  pu ,  à  caufe  des  diltraftions  iX. 
occupations  que  les  Etats  leur  ont  don- 
nées ,  parachever  de  mettre  à  perfec- 
tion leur  deflein  fur  leldites  Archives, 
il  feroit  à  propos  de  les  charger  de  con- 
tinuer d'y  mettre  une  fin ,  après  la  te- 
nue de  la  préfcntc  Aflemblée. 

La  Compagnie  a  approuvé  le  foin 
qu'ils  en  ont  eu  ,  &  les  a  chargés  de  pa- 
rachever; a  ordonné  que  les  frais  qu'ils 
y  ont  faits  &  le  lalairc  de  ceux  qu'ils  y 
ont  employés ,  feront  alloués  en  leur 
compte ,  &  eux  reconnus  du  foin  &  de 
la  diligence  qu'ils  y  ont  apporte. 

Le  14  Juillet,  il  fut  procédé  i  lavé-  ^^^^^ 
rification  du  compte  du  Sieur  Richer, 
Libraire  &  Lnpriracurdu  Clergé  ,  pour 
ce  qu'il  avoir  fourni  durant  les  trois 
années  dernières. 

§.  XIV.  Règlements  faits,  ou  ap- 
prouvés par  l'Ajfemhlée. 

Reniement  &i 

Le  I  9  Mai ,  lecture  faite  du  régie-  la  chMibic  Ec- 
mentdrefl-é  par  la  Chambre  Eccléfiaf- 
tique  des  Etats-Généraux,  du  9  Dé-  des  dcputations, 
cembre  1614,  confirmé  par  le  Roi ,  en-  bue  &  approuvé, 
voyé  par  tous  les  Diocefes  du  Royau- 
me, reçu  ,  approuvé  &  publié  par  tou- 
tes les  Afiemblées  Provinciales,  tenues 
pour  procéder  à  la  dépuration  de  la  pré- 
fente  Affemblée  :  du  commun  conlen- 
tcmcnt  de  la  Comp.ignie,  il  fut  aufli 
agréé,  reçu,  approuvé  &  grandement 
loué;  &  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  gar- 
dé ,  obfcrvé  Se  inviolablement  exécuté 
en  tout  &  en  fes  parties,  fans  qu'on 
puiffe  y  contrevenir  directement  ou  in- 
directement, fur  les  peines  contenues 
en  icelui ,  &  eiîTa  délibération  de  la- 
dite Chambre  Eccléfiaftique,  mifc  au 
pied  d'icelui. 

Le  2j  Mai,  il  fut  ayifé  qu'il  feroit  R^g,,„,„,p„„ 
expédient,  pour  éviter  à  l'avenir  les  di-  les piocuxadons. 
vcrfitès ,  dèfeducfitès ,  conteftations  & 
autres  difficultés  qui  fe  trouvent  aux 
éleétions  des  Provinces,  dans  la  forme 
des  Procès-verbaux ,  procurations  &  au- 
tres actes  qui  fc  font,  tant  ès  Diocefes, 
qu'es  AfIemblées-ProvincialeS  ;  de  faire 
encore  un  règlement,  formulaire  ou 
Mémoire,  pour  les  procurations.  Pro- 
cès-verbaux &  autres  choies ,  d'où  naif- 
fent  Icfditcs  difficultés  &  conteftations. 
Mgr.  d'Avranches,  trois  autres  Prélats , 
avec  les  Sis.  de  la  Fayc&  de  Breteuille , 
furent  priés  de  dreffer  ledit  règlement. 
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Elcflion  Jcs  ^'^  ^  Juillet,  il  fut  ordonné  que  les 
Députés  aux  prociiracions  &  PiocLS-verbaux  que  les 
«t'!"cmtr=  tt  fc™'"        Députés  qu'ils  en- 

Ail'embiécs^iVo-  verront  aux  Affcniblées  Provinciales, 
viudalcs.  convoquées  pour  procéder  aux  députa- 

tions  des  Ailémblées-Générales  ou  des 
comptes,  pourront  bien  être  limitées 
pour  les  affaires  qu'il  y  faudra  traiter, 
mais  non  pas  pour  les  pcrfonncs  qui  y 
feront  députées,  l'éleilion  del'quelles 
fera  remifc  auxdites  Aflèmblées  Pro- 
vinciales, à  la  charge  de  fc  conformer 
au  règlement  fait  par  rAffcmblée  der- 
nière des  Etats. 
Tourcuteks    ,  Juillet,  il  fut  déclaré  &  or- 

Dioœfa.  donné,  conformément  à  l'article  fept 

du  règlement  fait  aux  Etats,  pour  la 
tenue  &  députation  des  Aflèmblées, 
que  lorfquc  l'un  des  Sieurs  Prélats  ou 
autre  Eccléfiaftique  d'un  des  Dioccfes 
d'une  Province,  a  été  député  par  icelle 
pour  les  Aflcmblécs-Générales  ou  des 
comptes,  qu'autre  n'y  peut  être  député 
de  même  Diocefc,  que  les  autres  Dio- 
cefcs  n'aient  fuccelïivement  pafle  &  joui 
du  rang&  ordre,  pour  être  députés  aux- 
dites Airemblées. 

^  le  17  Juillet,  de  relevée,  il  fut  ar- 
rêté qu'aux  délibérations  des  Provin- 
ces, pluficurs  Députés  du  même  Dio- 
ccfe  n'auroicnr  qu'uhc  voix,  de  forte 
qu'on  y  opinera,  non  par  têtes,  mais 
par  Diocefes. 
EiatJts  dé-        Le  i6  Mai,  il  fut  ordonné,  pour 
aLTIo4Ïf;é.  P';-;"-"^^  grnndes  &  importantes  con- 
ccdciits ,  envoyé    liderations ,  quil  leroit  dreffe  un  état , 
auxDioccfcs.       contenant  toutes  les  décharges  paflecs 
aux  comptes  précédents  &  aux  préfents , 
en  faveur  des  Diocefes  ou  des  Bénéfi- 
ciers  particuliers  du  Royaume;  lequel 
extrait  fera  délivré  aux  Députés  des 
Diocefes  ou  des  Provinces,  qui  font 
en  la  préfente  Aflcmblée,  ou  fera  en- 
voyé auxdites  Provinces  &  Diocefes, 
pour  les  décharges  qui  les  regardent, 
afin  qu'ils  vérifient  par  eux-mêmes,  s'ils 
ont  joui  defditcs  décharges  :  &  en  cas 
qu'ils  n'en  aient  pas  joui ,  ils  puiflent 
fc  pourvoir  pour  en  jouir ,  contre  le 
comptable  ou  autre  qu'il  appartiendra: 
comme  aufli,  s'ils  en  ont  joui,  feront 
lefdits  Diocefes  tenus  de  le  certifier  par 
aûe  Synodal,  &  les  Bénéficiers  parti- 
culiers, fi  la  décharge  eft  particulière, 
par  adle  parriculier.  Les  Agents  nou- 
veaux, chargés  d'cfixxl:uer  la  préfente 
délibération  ,  &  de  recouvrer  lefdits 
certificats  &  déclarations  dans  la  pro- 
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chaîne  Allcmblec  ,  ahn  qu'elle  en  puifle 


certificats  ,  qui     -  -   1         vjti  \_  in,  i^u  pti  iin 

doivent  eue  CD-  être  éclaircic  :&  fera  drcfle  un  formu 


voycs  jiat  les     j^jj.^       certificats  qu'il  faudra  envoyer 


Diocefes. 


à  l'avenir  pour  lefdites  décharges.  Mgrs. 
priés  de  faire  le  règlement  pour  l'au^di- 
tion  &  examen  des  comptes ,  priés  aufli 
de  dreffer  ledit  formulaire. 

Le  premier  Juin,  de  relevée,  M"rs. 
les  Députés,  pour  faire  le  règlement 
pour  l'audition  des  comptes ,  furent  priés 
■d'y  mettre  tous  les  remèdes  qu'ils  juo^e- 
ront  plus  convenables,  pour  faire  q°ue 
les  décharges  foicnt  toujours  efl'eaive- 
ment  &  utilement  employées  au  profit 
des  Bénéficiers,  auxquels  elles  feront 
deftinées,  &  à  ce  que  les  certificats 
foient  faits  à  l'avenir  en  telle  forme, 
qu'on  puilfe  clairement  reconnoître 
comme  ils  en  auront  joui. 

Le  16  Mai,  Mgrs.  Députés,  pour  règlement 
faire  le  règlement  pour  l'audition  des  [1"^'"°" 
comptes,  furent  priés  d'y  vaquer  &  de 
le  rapporter  au  plutcit  à  la  Compagnie; 
&  lis  furent  chargés  fpècialcmcnt ,  de 
pourvoir  à  ce  qu'à  l'avenir  on  ne  puifTe 
divertir  les  deniers  du  courant,  fous 
prétexte  d'arrér.igcs  de  rente,  gratifica- 
tions ou  autrement,  &  d'y  prefcrire  tou- 
tes les  précautions  qu'ils  jugeront  être 
convenables ,  pour  évircr  cedéfordre  Se 
tous  autres,  en  yobligeant  de  telle  forte 
le  Receveur-Général,  qu'il  nepuilTc.-,  fous 
quelque  prétexte  ,  ni  en  faveur  de  quel- 
que perfonnc  que  ce  foit,  y  contreve- 
nir, fous  les  peines  qu'ils  aviferont. 

Le  î9  Mai,  les  délibérations  ci-de- 
vant prifes, -pour  faire  un  règlement 
fur  l'examen  des  comptes,  ordre  des 
paiements  &  formulaire  des  quittances, 
ont  été  réitérées  &  confirmées;  &  M^rs! 
députés  pour  y  vaquer,  ont  été  pnès 
de  le  faire  au  plutôt  &  rapporter  à  la 
Compagnie. 

Le  30  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  ci-de- 
vant députés  pour  faire  le  règlement 
de  la  forme  &  audition  des  comptes 
&  autres  chargés  de  pareilles  commif- 
fions,  furent  priés  d'y  vaquer  inceffam- 
ment. 

Le  premier  Juillet,  de  relevée.  Mot. 
l'Archevêque  d'Aix  préfenra  un  Mé- 
moire, par  lui  dreffé  ,  pour  le  règlement 
de  la  forme,  audition  &  examen  des 
comptes ,  fur  lequel  quelques  difficultés 
s'èt.ant  prèfentèes,  après  une  longue  dif- 
culfion  larèfolution  en  aété  furlife,  &a 
e^rc  ordonné  qu'un  aurre  Mémoire  dref- 
fé à  même  eflxt,  durant  les  Etats,  & 
remis  ès  mains  de  Mgr.  d'Aix,  ferait 
rapporté. 

Le^3  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar. 
chevêque  d'Aix  continua  la  lecture  du 
règlement,  par  lui  drclTé,  fur  la  forme, 
audition ,  examen  des  comptes  &  au- 
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très  dépendances,  comme  il  en  avcic 
été  prié  ci-devant,  fur  lequel  quelques 
difficultés  ayant  été  propolées,  la  réfo- 
lution  en  fut  furiife. 

Le  7  Juillet,  de  relevée,  fur  la  diffi- 
culté propofée  par  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans, il  fut  ordonné,  par  délibération 
des  Provinces  ,  que  les  Allcmblécs , 
pour  l'audition  &  examen  des  comptes 
'  du  Receveur-Général,  feroicnt  tenues 
de  deux  en  deux  ans,  à  commencer  au 
premier  Mai  de  l'an  1617,  &  à  conti- 
nuer à  mêmes  temps  &  ordre  ;  de  forte 
que  d'ici  à  l'Affemblée-Généralc  pro- 
chaine, il  y  ait  quatre  Aflcmblécs,  ou- 
tre la  générale. 

Le  14  Juillet,  Mrs.  les  Commiffai- 
res  ,  députés  pour  faire  le  règlement  de 
l'audition  des  comptes ,  furent  priés  d'y 
mettre  la  dernière  main  &  de  le  rappor- 
ter le  17. 

Le  1 1  Août,  le  règlement  drefle  pour 
l'audition  des  comptes  du  Recevem-- 
Général,  fut  lu  &  approuvé;  &  il  fut 
ordonné  qu'il  feroit  lignilré  au  compta- 
ble, inléré  au  préfent  Procès-verbal ,  im- 
primé &:  envoyé  aux  Provinces,  &  ob- 
fervé  à  l'avenir  :  de  quoi  les  Agents  font 
chargés. 

Le  II  Juin,  de  relevée,  il  fut  arrêté 
qu'après  la  réfolution  du  compte,  il  fe- 
roit pris  règlement  &  ordre  ,  fur  les 
paiements  des  Bénélîciers  au  Receveur 
particulier,  du  particulier  au  Provin- 
cial, du  Provincial  au  général,  &  d'i- 
celui  à  la  Mailon-de-Ville ,  pour  éviter 
les  vexations ,  frais  &c  autres  inconvé- 
nients, qui  ont  été  déduits  par  Mgr. 
l'Evêque  d'Orléans,  qui  a  été  prié  de 
drelTer  un  Mémoire  fur  ledit  ordre. 

Le  15  Juin ,  Mgrs.  les  Evêques  d'An- 
gers &  de  Ricux  furent  priés  d'avifer  & 
de  drefler  l'ordre  qu'il  convient  d'établir, 
pour  que  les  Diocefes  ou  Receveurs  par- 
ticuliers foient  tenus ,  fous  quelque  pei- 
ne, d'obferver  les  règlements  ci-devant 
faits ,  Si  d'avoir ,  conformément  à  iceux , 
un  état  duement  certifié  des  Sgrs.  Evê- 
ques, leurs  Grands  Vicaires ,  Syndics 
&  Députés  des  Diocefes,  contenantlcs 
paiements  par  eux  faits  en  la  recette 
Provinciale  ;  lefquels  états  ils  enverront, 
de  fix  mois  en  fix  mois ,  aux  Agents  du 
Clergé,  &  notamment  lors  des  Afî'em- 
blécs  qui  fe  tiendront  pour  l'audition 
des  comptes,  afin  qu'elles  puiffenc  juf- 
tifier  l'état  de  la  recette  générale  &  les 
reprifes  des  comptes  ;  &  par  ce  moyen , 
pourvoir  aux  difficultés  éc  confufions, 
qui  ont  été  repréfentées  au  long. 

Le  1  Juillet,  fur  la  propofition  faite 
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par  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans,  il  futré- 
folu  que  pour  faciliter  à  l'avenir  la  vé- 
rification de  l'état  de  la  recette  généra- 
le, outre  ce  qui  eft  porté  par  les  règle- 
ments ci-devant  faits  fur  ce  lujet,  par 
lefquels ,  entr'autrc  choie,  les  Receveurs 
des  Diocefes  font  tenus  d'envoyer,  de 
lix  en  fix  mois,  l'état  de  leur  recette  & 
des  paiements  faits  aux  Receveurs-Pro- 
vinciaux ;  lefquels  règlements  la  Com- 
pagnie veut  &  ordonne  être  exaclement 
oblervès  à  l'avenir,  en  charge  très-cx- 
prelfèment  les  Agents  &  d'en  donner 
connoilfance  aux  Diocefes,  leur  rcpré- 
fcntant  les  raifons  pour  lelquelles,  pour 
leur  bien  même,  ils  y  doivent  fatisfairc. 
En  outre,  a  réfolu  &c  ordonné  que  lef- 
dits  Receveurs ,  pour  leurs  peines  &c  frais 
d'envoyer  lefdits  extraits  aux  Agents, 
auront  deux  écus  chacun,  defquels  ils 
fe  paietont  fur  les  deniers  de  leur  re- 
cette; comme  aullî  en  cas  qu'ils  n'en- 
voient pas  lefdits  états ,  ils  feront  mulc- 
tés  de  vingt  écus  chacun  par  an  ;  SC 
pour  fur  ce ,  drelFer  l'ordre  &  règlement 
qu'il  y  faudra  tenir  &  en  donner  avis 
aux  Diocefes ,  Mgr.  d'Orléans  fut  prié 
d'en  prendre  la  peine. 

Le  13  Juillet,  il  fut  ordonné  que 
lorfque  les  Diocefes  voudront  rembour- 
fer  leurs  Receveurs  particuliers  ,  ils  ne 
feront  tenus  de  leur  rendre  &  rembour- 
fer  que  leurs  vraies  &  anciennes  finan- 
ces ,  quoiqu'ayanr  acheté  leurs  états  par 
décès,  ils  puiffent  en  avoir  payé  davan- 
tage ;  le  Clergé  n'étant  obligé  qu'à  la  fi- 
nance ,  qui  a  été  payée  à  (on  profit. 

Le  14  Juillet,  pouf  éviter  à  l'avenir 
les  grandes  &  excefiives  dépenfes  que 
les  interventions  SiafTomptions  decaufe 
ont  caufèes  au  Clergé;  il  fut  ordonné 
que  les  frais  &  dépens  feroient  portés 
par  les  Parties,  qui  requerroient  l'in- 
tervention, jonftion  ou  affomption  de 
caufe ,  fans  qu'il  foit  permis  aux  Agents 
d'y  faire  aucune  dèpenfe,  ni  fourniture. 

Le  16  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
vêque de  CarcafTonne  repréfenta  que  Nouveau  ii~ 
plufieurs  Diocefes  Si  Bénéficiers  fe  plai-  Pf P">f 
gnoient ,  depuis  long-temps,  de  la  gran- 
de inégahté  &  injuftice ,  qui  fe  trouve 
dans  le  département  des  taxes  des  dé- 
cimes &  de  l'extrême  furcharge  que  plu- 
fieurs en  foufFrent  :  il  requit  qu'il  fût 
mis  en  délibération ,  s'il  étoit  raifonna- 
ble  de  leur  faire  raifon,  par  un  règle- 
ment &  nouveau  département.  Plufieurs 
des  autres  Sgrs.  Députés  propoferent 
des  difficultés  &  inconvénients ,  &  mê- 
me de  l'impoflibilité  fur  cette  propofi- 
tion Se  ouverture,  repréfenrant  qu'il  n'en 
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Pour  le  rem- 
boiirfcmeni  des 
Receveurs  parti- 
culiers. 


Pour  les  iaxi^-^ 
ventions. 
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peut  être  rien  délibéré,  ni  réfolu  en 
cette  Compagnie ,  pouryêtre  intéieffés 
de  part  &  d'autre ,  foutenant  que  l'exé- 
cution de  ladite  propofition  cauferoit 
des  confufions  &  défordres,  Procès  & 
incommodités  plus  grandes  que  celles 
de  la  prétendue  lurcliarge.  A  quoi  ayant 
été  reparti  en  faveur  de  ladite  propofi- 
tion ;  après  une  grande  conférence,  la 
réfolution  en  cfl:  demeurée  comme  in- 
décife ,  quoique  la  pluralité  des  opi- 
nions fût  difpoféc  au  règlement. 

§.  XV.  Penjïons  pour  les  Mln'if- 
tres  convertis. 

SomiiK  iz        Le  17  Juin,  fur  la  propofition  faite 
dcftméc  aux  Mi-  P°"''      Continuation  des  pendons  en 
ijillres convertis,  faveur  des  Miniftrcs  convertis  à  la  Re- 
ligion Catholique,  plufieurs  importan- 
tes confidérations  furent  déduites,  pour 
lefqucllcs  cette  charitable  fubvention 
devoit  être  continuée  :  il  fut  dit  que 
le  feu  Roi ,  Henri-le-Grand  ,  pour  le 
défit  qu'il  avoit  de  la  converfion  des 
Hérétiques  à  la  Religion  Catholique, 
en  avoit  été  le  promoteur  &  l'inftiga- 
teur;  que  Sa  S.ainteté  en  étant  infor- 
mée, l'avoit  grandement  louée  ;  que  le 
fruit ,  qui  en  eft  provenu ,  en  a  été 
grand,  en  ce  que  plufieurs,  qui,  pour 
les  appréhenfions  de  la  ncceiiité,  euf- 
fent  pu  s'arrêter  dans  l'héréfie  ,  l'ont 
abjuiéc  ,  s'en  voyant  à  couvert,  fous 
l'abri  de  cette  pieule  libéralité  du  Cler- 
gé :  il  fut  rcpréfenté,  d'autre  part,  qu'il 
écoit  raifonnable  de  prendre  garde  à 
l'excès  de  la  dépenfc,  qui  pourroit  s'in- 
troduire fous  ce  prétexte;  la  furcharge 
de  laquelle  pourroit  être  trop  onéreufc 
au  Clergé,  fur-tout  aux  pauvres  Cu- 
rés, qui  ne  font  d'ailleurs  que  trop 
incommodés  &  nécelliteux;  qu'ainfi  il 
étoit  raifonn.ible  que  Icfdites  pcnfions 
fulTent  fi  bien  réglées  Se  difpcnfées  , 
qu'on  ne  puifl'e  en  craindre  les  excès  ; 
que  plufieurs  de  celles  qui  ont  été  ci- 
devant  établies,  femblent  être  trop  en- 
flées; que  plufieurs,  même  fans  qu'ils 
aient  été  Miniftrcs ,  y  ont  été  employés  ; 
d'autres,  quoique  de  peu  de  confidéra- 
tion  ,  favorifés  contre  l'intention  du 
Clergé  ,  qui  ne  s'eft  engagé  dans  cette 
dépenie  qu'en  faveur  des  feuls  Minif- 
trcs convertis^  qu'il  étoitdonc  befoind'y 
mettre  ordre  &  règlement ,  &  d'en  ôter 
la  profufion  &  l'abus,  qui  pourroit  croî- 
tre peu  à  peu,  s'il  n'y  étoit  pourvu  de 
bonne  heure  :  après  une  grande  difcuf- 
fion  ,  l'affaire  mife  en  délibération  , 
l'AlTemblée  a  rendu  de  très -humbles 
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grâces  à  Mgr.  le  Cardinal  du  Perron  , 
pour  les  foins  &  peines  qu'il  lui  a  plu 
de  prendre  en  la  direction,  farinten- 
dance  &:  diftribution  defdites  penfions, 
&c  l'a  fupplié  de  continuer;  elle  s'eft 
affermie  dans  la  réfolution  ptife  aux 
précédentes  Affemblées  fut  la  conti- 
nuation de  la  fubvention  pour  l'entre- 
tien &  nourriture  deldits  Miniftrcs  con- 
vertis, ou  qui  fe  convertiront  ci-après, 
&  a  arrêté  d'en  faire  l'impofition,  s'il 
y  échet  ,  jufqu'à  30000  livres  par  an, 
pour  éviter  les  intérêts ,  lefquelles  30000 
livres  feront  employées  Si  diftribuées 
par  le  Receveur -Général  en  la  forme 
&  par  l'ordre  qui  lui  fera  prefcrit  &  or- 
donné par  l'état  &  règlement  qui,  fur 
ce,  en  fera  fait  en  la  prèlente  AlTem- 
blèe  :  Mg;r.  l'Evêquc  d'Orléans  prié  de    „,  , 
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dreller  ledit  règlement  pour  le  taire  les Mmiftrcs c 
voir  &  ratifier  par  la  Compagnie. 

Le  30  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
rapporta  le  règlement  par  lui  drcflè  pour 
l'impofition  ,  diftribution££  emploi  des 
penfions  des  Miniftrcs  convertis ,  fur  le- 
quel quelques  difficultés  s'ét.int  trou- 
vées, la  réfolution  en  fut  furfife. 

Le  premier  Juillet,  la  Compagnie  étant 
entrée  en  ladifcuflion  du  règlement  pour 
les  penfions  des  Miniftrcs  cnovertis , 
&  de  ceux  qui  doivent  être  mis  en  l'état 
qui  doit  en  être  dteffè,  prit  plufieurs  ré- 
folutions  qui  dévoient  être  couchée! 
audit  état  &  règlement  ;  en  conféquence 
de  ce  ,  après  avoir  difcouru  fur  les  mé- 
rites &  qualités  du  P.  Coeflcteau  & 
du  Sr.  Henri  de  Sponde,  &  fur  le  fruit 
&  utilité  que  l'EglIfè  reçoit  de  leur  la- 
beur &  lavoir ,  &  des  œuvres  qu'ils  ont 
mifes  en  lumière,  &  pour  plufieurs  au- 
tres confidérations  qui  ont  été  remar- 
quées, notamment  de  ce  que  leSr.  de 
Sponde  eft  chargé  des  enfants  du  feu 
Sr.  de  Sponde  :  délibération  prife  par 
Provinces ,  il  a  été  ordonné  que  la  pen- 
fion  de  1 500  liv.  leur  feroit  continuée  à 
chacun  par  an  ;  qu'ils  feroient  couchés 
en  l'état,  &  payés  comme  il  fera  or- 
donné par  icelui. 

Comme  aulli  ayant  égard  à  ce  que  le 
Sr.  Pelletier  a  été  mis  en  l'état  par  l'Af- 
femblèe  de  1608,  pour  la  penfion  de 
1000  livres  par  an;  fur  le  témoign,age 
favorable  qui  a  été  rapporté  en  fa  fa- 
veur &  recommandation  ,  ladite  pen- 
fion de  1000  livres,  payable  comme 
deffus ,  lui  a  été  continuée  &  confir- 
mée. 

Sur  ce  que  Mgrs.  les  Députés  de  la 
Province  de  Rouen  ont  rcpréfenté , 
en  faveur  du  Sr.  de  la  Pelliffiere,  6c 
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ceux  des  Provinces  d'Aix  &  d'Embrun, 
en  faveur  du  Sr.  Pagan  ,  ]cs  deux  con- 
vertis à  la  Religion  Catholique  ,  extrê- 
mement pieux  &  zélés  à  la  propaga- 
tion d'icelle  &  à  l'extirpation  des  hé- 
réfies,  &  qui ,  avec  beaucoup  de  foins, 
«l'induftrie  ,  de  frais  &  autres  incom- 
modités ,  s'emploient  à  la  converlion 
des  Hérétiques  &  au  bien  de  la  foi 
Catholique,  les  deux  capables  Si  fortin- 
duftrieux  &  heureux  en  ces  aûions  ; 
Je  premier  s'employaiu  en  la  Norman- 
die, l'autre  en  Dauphiné  &;  Provence; 
&  attendu  la  grande  inftance  faite  par 
mefdits  Sgrs.  qui  ont  certifié  leur  em- 
ploi être  important  Se  très-utile  en  leurs 
Provinces ,  par  délibération  de  l'Af- 
femblée,  la  pcnlion  de  400  livres  par 
an ,  a  été  ordonnée  à  chacun  d'eux, 
pour  laquelle  ils  feront  mis  dans  le- 
dit état  ;  lefdites  cinq  penfions  fans 
conféquence  pour  autres  que  pour  ceux 
qui  ont  été  Miniflres ,  &  fe  font  vrai- 
ment convertis. 

Pour  les  penlions  des  Srs.  de  la  Broffb 
&:  Guis ,  il  fut  dit  qu'elles  ne  pouvoienc 
être  continuées  ,  &  qu'elles  feroienc 
rayées,  &  eux  non  compris  audit  état. 

Le  1  Juillet,  de  relevée,  une  partie 
de  la  iéance  fut  employée  à  l'examen 
de  ceux  qui  fcroient  mis  en  l'état  des 
penfions  des  Miniftres  convertis ,  &  en 
la  difcuflîon  de  quelques  points  du  rè- 
glement que  l'AiTemblée  prétend  taire 
fur  ce  fujet. 

Le  6  ,  de  relevée ,  la  féance  fut  em- 
ployée en  une  grande  dilcuilion  fur 
l'état  &  le  règlement  des  Miniftres  & 
autres  Dogmatilants  &  Propofants  con- 
vertis, à  ce  que  les  deniers  qui  leur 
font  affe£tés ,  ne  foient  point  employés 
ailleurs,  &  à  ce  qu'il  y  ait  fonds  pour 
ceux  qui  le  convertiront  à  l'avenir  ;  Se 
encore  à  rechercher  les  moyens  pour 
faire  fonds  à  quelques  perfonnes  re- 
marquables, &  qui  fervent  utilement 
i'Eglifc,  auxquelles  les  Aflcmblées  pré- 
cédentes ont  accordé  quelque  penfion 
pour  reconnoître  leurs  fervices,  &  ai- 
der aux  frais  qu'ils  font  en  travaillant 
pour  le  public ,  Se  finalement  à  avifcr 
à  quelque  expédient  pour  aider  plufieurs 
jeunes  hommes  de  lettres  convertis  , 
&  abandonnés  à  caufe  de  leur  conver- 
fion  par  leurs  parents;  &  quoique  plu- 
fieurs d'entr'cux  foient  de  bonne  mai- 
fon,  contraints  néanmoins  de  recou- 
rir à  la  charité  du  Clergé. 

Sur  quoi  il  fut  propofé  qu'il  feroit 
expédient  d'ériger  un  Séminaire  pour 
ceux  defdits  convertis  qui  voudront 


É  E   DE    léij.  zyj 

être  Eccléfiaftiques,  &  qui  feront  ca- 
pables d'étudier  en  Théologie  &  Phi- 
lolophie;  de  les  loger  en  un  des  Col- 
lèges de  l'Univerfité,  fous  la  direction 
&  conduite  de  quelques  perfonnes  pieu- 
fes  &  de  qualité  requife,  &  fous  la  fur- 
intendance  des  Pères  Jéfuitcs  ou  des 
Prêtres  de  l'Oratoire  ,  avec  un  bon  rè- 
glement &  une  bonne  difcipline,  pour 
y  être  cinq  ans,  &  y  apprendre  la  piété 
&  la  dodrine  ,  &  être  envoyés  enfuite 
dans  leurs  Diocefcs.  Après  qu'il  a  été 
rcpréfcnté  combien  cette  charitable inf- 
tirutionleroit  louable,  exemplaire  &  uti- 
le, tantpourinviterpluficurs  jeunes  hom- 
mes, qui  ayant  bien  étudié  parmi  les 
Hérétiques  aux  bonnes  &  premières 
lettres ,  rcconnoiflant  la  vérité  ,  n'y 
font  retenus  que  par  l'appréhenfion  de 
la  nécellité,  &  defquels  on  pourroic 
faire  de  grands  &  favants  hommes  pour 
le  fervice  de  l'Eglife  ,   par  l'ércaion 
dudit  Séminaire  ,  laquelle  feroit  auffi 
caufe  que  plufieurs,  qui  retirent  du  fe- 
cours  du  Clergé,  y  feront  contenus  en 
devoir  ,  &  ceux  qui  ne  voudront  fo 
foumettre  à  cette  difcipline ,  déchar- 
geront auffi  le  Clergé  de  la  gratifica- 
tion qu'ils  en  retirent  :  après  une  lon- 
gue confultation  fur  ce  fujet ,  la  réfp- 
lution  en  fur  remife. 

Le  8  Juillet,  de  relevée,  après  une 
grande  &  longue  conférence,  il  fut  ar- 
rêté,  pour  dernière  &  finale  réfolution , 
que  l'état  des  penfions  feroit  divifé  en 
deux  ;  le  premier  des  Miniftres  conver- 
tis ,  y  ajoutant  le  Pere  CoefFetcau  ,  les 
Srs.  Sponde,  Pelletier  &  Cafaubon  ; 
Icfquelles  penfions  comprifes  audit  pre- 
mier état,  feront  immuables  &  perpé- 
tuelles ,  fans  pouvoir  être  révoquées 
ni  retranchées  à  l'avenir,  fi  ce  n'cft  eu 
cas  d'excès  &  de  crime  qui  pourroit 
être  commis  par  lefdits  employés,  ou 
en  cas  qu'ils  viendroient  à  telle  for- 
tune qu'ils  y  renonçalTent,  ou  fuflent 
notoirement  jugés  n'avoir  pas  befoin 
de  la  continuation  defditcs  penfions. 

Etat  des  penjions  qui  doivent  être  pcr~ 
pétuslUs  ù  immuables. 

Au  Sr.  Jérôme  Ferrier,  1000  livres. 
A  Ifaïe  Ferrier,  Soo  livres. 
A  Georçe  Soulas,  800  livres. 
A  Jean  Scmerac,  700  livres. 
A  M' Jean  Plantain ,  Sr.  de  la  Paufe, 
700  livres. 

A  Samuel-Paul  Muguat,  700  livres. 
A  Théophile  Cafenave  ,  700  livres. 
A  Jean  Caufles,  700  livres. 


Etat  des  pen- 
fions divifé  eo 
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Judit  règlement, 
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Pcrmtffion  ac- 
cordée à  Spondc 
5c  à  Muguac. 


Minières  con- 
vertis ,  difpcnfés 
de  fournir  atref- 
tation  pour  les  fix 
premiers  mois. 
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A  Pierre  Ducan,  600  livres. 
A  Jofias  Montagne ,  éoo  livres. 
A  Gabriel  Lavaud  ,  éoo  livres. 
A  Henri  Quêtes,  500  livres. 
A  Nicolas  JVIarchand,  400  livres. 
A  N.  Guibert,  400  livres. 
A  Jacques  Crefpi  de  Valence,  éoo 
livres. 

AN.  Vidoufe,  éoo  livres. 
l   AN.  Degarene,  300  livres. 
,    A  N.  Molet,  100  livres. 
..   A  N.  Taflan,  éoo  livres. 
'   A  N.  VedcUy,  300  livres. 

A  M.  de  Sponde  &fon  neveu,  1500 
livres. 

A  N.  CocfFetcau,  1500  livres. 

A  N.  Pelletier,  1000  livres. 

A  N.  Cafaubon  ,  éoo  livres. 

A  Barbier,  600  livres. 

Le  15  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans fit  Ie£ture  du  règlement  par  lui 
drefl'é  fur  les  peniions  des  Miniftres, 
fur  l'ordre  &  le  paiement  d'icelles,  & 
fur  l'impolition  qui,  pour  ce,  doit  en 
être  faite ,  lequel  a  été  agréé  &  ap- 
prouvé par  la  Compagnie,  &  a  été  or- 
donné qu'il  icra  inviolablement  obfervé 
à  l'avenir,  fins  que,  pour  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  il  puiiTe  y  être  con- 
trevenu ;  qu'il  fera  lignifié  au  Receveur- 
Général,  lequel,  par  fon  contrat,  fera 
chargé  de  l'obfervcr  de  point  en  point, 
fur  peine  de  r.adiation  de  toutes  les 
parties  ,  qu'il  pourra  payer  contre  l'or- 
dre Se  teneur  d'icelui  :  les  nouveaux 
Agents  chargés  de  plus  de  tenir  la  main 
à  fon  obfcrvation,  &  d'en  faire  faire 
la  fignification  audit  Receveur -Géné- 
ral, fous  peine  de  répondre  de  tout  ce 
qui  pourroit  être  fait  au  contraire;  a 
encore  été  ordonné  que  lefdits  règle- 
ments ieront  inférés  ,  tant  au  préicnt 
Procès-verbal ,  qu'à  la  tête  de  l'ètatdef- 
dites  penfions. 

Le  7  Août,  il  fut  ordonné  que ,  bien 
que  par  l'état  dreffé  en  cette  Compa- 
gnie pour  les  Miniftres,  il  foit  porté 

?[ue  les  Srs.  de  Sponde  &  de  Muguat 
eront  payés,  le  premier  à  Bordeaux, 
&  l'autre  au  Mont  de  Marfan ,  au  Dio- 
ccfe  d'Aire  ;  néanmoins ,  pour  de  bon- 
nes confidérations ,  le  Receveur-Gé- 
néral fera  tenu  de  les  payer  en  cette 
ville,  ou  ailleurs  oîi  ils  choifiront  leur 
réfidence ,  fans  qu'ils  foient  aftreints 
de  faire  leur  féjour  en  certain  lieu. 

Le  1  3  Août ,  il  tut  remontré  par  Mgr. 
l'Evêque  d'Orléans  ,  que  par  le  règle- 
ment tait  en  cette  AlTemblèc  pour  les 
Miniftres  Si  autres  convertis  ,  il  étoit 
expreiTémcnt  porté  que  tous  les  Miuif- 
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très  &  autres  convertis  fourniroient  at- 
teftation  de  leurs  vies  &  mœurs  des  Evê- 
ques  des  lieux,  avant  que  d'être  payés 
de  leurs  penfions,  toutefois  qu'il  leur 
ètoit  impoflible  d'y  fatisfaire  pour  cette 
demi-année  ,  attendu  que  la  plupatt 
étoient  ici  préfents ,  &;  que  les  abfcnts 
ignoroient  ce  qui  avoit  été  ordonné  : 
fur  quoi  il  fut  réfolu  qu'ils  en  feroient 
difpenfés  pour  cette  fois ,  à  la  charge 
de  fuivrc  le  résrlement  aux  autres  ter- 


§.  XVI.  Affaires  extraordinaires. 

Le  19  Mai,  de  relevée,  il  fut  or- 
donné que  les  Agents  prendroient  la 
caufe  pour  le  chapitre  de  Blois,  en  ce 
qu'il  cft  pourfuivi ,  exécuté  &  vexé,  au 
préjudice  des  exemptions  du  Clergé, 
pour  certaine  prétendue  taxe  du  droit 
de  confirmation ,  à  la  charge  que  ledit 
Chapitre  en  porteroit  les  trais. 

Dans  la  même  féance  ,  il  fut  fait 
plainte  de  ce  que  les  Quinze-Vingts  QuTnzc-Vinj 
de  Paris  prétcndoient  publier  des  In- 
dulgences en  faifanr  leurs  quêtes  par 
le  Royaume  ,  le  plaignoient  des  Evê- 
ques  qui  leur  font  refus  ou  difficulté 
de  le  permettre,  les  aflignoient  même 
au  Confeil  pour  les  y  faire  condamner; 
ce  qui  eft  un  grand  abus  &  défordre, 
défendu  même  par  la  Bulle  ,  par  la- 
quelle Sa  Sainteté  leur  permet  Icfdites 
quêtes,  fans  pouvoir  néanmoins  publier 
iefdites  Indulgences  :  fur  quoi  il  fut  or- 
donné que  les  nouveaux  Agents  deman- 
deroient  aux  Quinze- Vingts  lefdites 
Bulles  en  communication  ,  afin  que  la 
Compagnie,  les  ayant  vues,  puiffe  pour- 
voir à  ladite  plainte  ,  comme  il  lera 
raifonnablc. 

Le  24  Juillet ,  de  relevée ,  il  fut  fait 
rapport  &  Icclure ,  pat  Mgr.  l'Evêque 
de  Mirepoix,  du  contenu  en  la  Bulle, 
expédiée  par  notre  faint  Pere  le  Pape 
Paul  V,  en  faveur  des  Quinze- Vingts 
de  Paris,  portant  permilfion  de  colll- 
ger  &  recevoir  les  aumônes,  qui  leur 
feront  charitablement  faites  dans  les 
Diocefes  de  ce  Royaume.  Plufieurs  de 
Mgrs.  rcpréfcnterent  les  divers  abus  6C 
dèfordres  qui  s'étoient  gliffés  fous  pré- 
texte de  la  colleéle  ou  levée  defdites 
aumônes  ,  &  plufieurs  entreprifes  de 
ceux  qui  y  avoient  été  employés. 

L'Affemblèc,  ayant  reconnu  que  par 
la  teneur  &  les  claufes  de  ladite  Bulle, 
les  principaux  dèfordres  &C  abus  ,  donc 
étoit  plainte  ,  étoient  retranchés  &c 
défendus ,  &  qu'on  ne  fauroit  y  pour- 
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voir  de  meilleurs  remèdes,  que  par  une 
exacte  obfervadon  de  ladire»  Bulle  & 
des  précédentes ,  expédiées  fur  même 
fujet,  defquelles  elle  eft  relative,  or- 
donna que  Mgrs.  les  Prélats  &  leurs 
Vicaires-Généraux  en  leurabfence,  fe- 
loient  avertis  &  exhortés,  de  la  parc 
de  la  Compagnie,  de  faire  inviolable- 
ment  obferver  ladite  Bulle  &  les  clau- 
les  contenues  en  icelle  ,  fans  aucune- 
mentpermettre  qu'il  y  foit contrevenu , 
ni  que  ladite  levée  &  collcae  foit  faite 
autrement  qu'en  la  forme  prefcrite  par 
la  Bulle;  favoir,  fans  dol,  fraude,  ni 
déguifement,  mais  modeftement,  fans 
quelles  colleaeurs  s'attribuent  le  nom  de 
Quêteurs;  fans  qu'ils  publient  Indul- 
gence; fans  qu'ils  prêchent,  ni  par  eux, 
m  par  perfonnes  interpofées;  l'ans  por- 
ter cartes ,  images  &  autres  femblables 
inftruments,  dont  les  Quêteurs  ancien- 
nement avoicnt  coutume  de  fe  fcrvir 
pour  marque  &  enfeigne;  fans  qu'ils  y 
mêlent,  ni  emploient  des  menaces  ou 
imprécations ,  pour  extorquer  de  l'ar- 
gent &  autres  biens  des  ames  charita- 
bles &  pieufes;  fans  qu'ils  puilTencrien 
exiger,  ni  demander  comme  leur  étant 
dùou  accoutumé;  fins  qu'ilsufent  d'au- 
cun artifice ,  mais  qu'ils  demandent  feu- 
Jement  avec  piété  &  modeftie  pour  la 
fubvention  de  leur  Hùpital  ;  qu'ils  re- 
çoivent ce  qui  leur  fera  gratuitement 
offert ,  fans  qu'il  leur  foit  loiiible  de 
traiter ,  ni  de  faire  aucune  convention , 
ni  compolition  fur  lefdites  aumônes' 
quand  bien  ce  feroit  au  profit  &  uti- 
lité de  leur  Hôpital  :  pour  l'exafte  & 
étroite  obfervation  de  tout  ce  que  def- 
fus  ,  les  Ordinaires  emploieront  leurs 
foins,  &  informeront,  non-feulement 
au  rapport  &  plainte  d'autrui ,  mais 
d'office,  lur  les  fraudes  &  malverfa- 
tions  que  lefdits  Collefteurs  pourront 
commettre  par  exprès,  au  préjudice  des 
loix  &  conditions  ci-dclTus  écrites;  & 
en  cas  qu'ils  les  trouvent  vraiment  cou- 
pables, ils  les  puniront  fuivant  la  <rra- 
vité  de  l'excès  &  de  peine  arbitraîrc  , 
&  notamment  les  priveront  de  la  char- 
ge de  faire  lefdites  colleftes  ,  &  pro- 
cureront que  les  Supérieurs  dudit  Hô- 
pital, fi  bon  leur  femble,  y  en  fubfti- 
luent  d'autres,  qui  foient  perfonnes  de 
bonnes  moeurs  &  de  qualité  requife, 
&  ordonné  par  lefdites  Bulles,  à  l'ex- 
trait &  collationné  defquelles  ne  fera 
ajouté  foi  ,  s'il  n'eft  foufcrit  par  per- 
fonne  publique,  certifié  &  muni  du 
Iceau  de  quelque  perfonne  conftituée 
en  dignité  Eccléfiaftiquc;  il  a  été  en 
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outre  ordonné  que  l'extrait  de  la  pré- 
lente  délibération  fera  envoyé  à  Mgrs. 
les  Prélats  du  Royaume  ,  afin  qu'ils  puif- 
fent  pourvoir  à  ladite'  obfervation  ,  & 
aucunement  empêcher ,  comme  ils  le 
jugeront  plus  à  propos  en  leur  confcien- 
ce,  la  continuation  dcfdits  défordres 
&  abus,  &  fpécialement  les  contraven- 
tions  à  ladite  Bulle  ;  &  en  cas  que  lef- 
dits Quinze-'Vingts  ou  leur  Syndic  cn- 
treprendroit,  par  ci-après,  comme  il 
a  fait  ci-devant,  de  faire  afligner  au- 
cuns de  mefdits  Sgrs.  les  Prélats ,  leurs 
Vicaires  &  Officiers  au  Confeil  ,  fous 
prétexte  d'être  empêché  cfdites  collec- 
tes, k  caufe   qu'elles  ne  leur  auront 
été  permifes,  que  conformément  à  la- 
dite Bulle  &  préfcnre  délibération,  les 
Agents-Généraux  du  Clergé  feront  te- 
nus d'en  prendre  la  canfe ,  &  d'inter- 
venir pour  défendre  mefdits  Sgrs.  les 
Prélats  ta  leurs  Officiers ,  &  faire  or- 
donnc-r  que  lefdites  colleflcs  ne  pour- 
ront être  faites  qu'en  la  forme  &  fous 
les  règlements  &  conditions  ci-delllis 
écrites. 

Le  II  Mai,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 
que  de  Rieux  fut  prié  de  fupplier  M. 
le  Chancelier  de  ne  point  figner  l'Ar- 
rêt que  les  héritiers  de  le  Clerc  pour- 
uivent  au  Confeil  contre  le  Clergé  fur 
leurs  vieilles  prétentions,  &  dont  i] 
elt  parlé  amplement  ès  Procès-verbaux 
des  précédentes  Airemblées,  jufqu'i  ce 
que  la  Compagnie  y  ait  mieux  penfé  & 
délibéré  ,  &  qu'elle  puifTc  y  prendre 
une  mure  réfolution. 

Le  30  Mai,  le  fait  du  procès  entre 
les  héritiers  de  feu  le  Clerc  &  le  Cler- 
gé, ayant  été  mis  en  avant,  il  fut  ar- 
rêté qu'en  cas  que  la  Compagnie  pafsât 
contrat  avec  le  Roi  pour  la  "continua- 
tion des  décimes,  on  y  mettroit  une 
claufe  très-exprcClc  &  très-claire  ,  qui 
ne  put  être  éludée  par  aucune  équivo- 
cation  ou  interprétation  recherchée,  à 
ce  que  le  Clergé  foit  &  demeure  quitte 
&  déchargé  defditcs  prétenrions  & 
pourfuites,  comme  il  prérend  l'être  dé- 
jà par  les  précédenrs  contrats,  &  qu'il 
ne  puifTc  en  être  recherché  à  l'avenir- 
le  Roi  étant  obligé  ,  en  tout  cas  ,  de 
l'en  garanrir  &  indcmnifer. 

Le  27  Juin,  de  relevée,  M.  deVille- 
noife  rcprélenra  au  long  le  fait  &  l'état 
du  procès  pendant  au  Confeil  entre  le 
Clergé  &  les  héritiers  de  feu  le  Clerc  - 
il  déduidt  les  raifons  pour  Icfquelles 
leldits  héritiers  prétendent  que  le  Cler- 
gé leur  eft  obligé,  &  les  exceptions  du 
Cierge  pour  fe  garantir  defdites  pré- 


III.- 

affaire  contre 
les  liécidci-s  de  ie 
CIkc. 


i8o  A  S  S  E  M  B  L  : 

tentions;  après  une  longue  conférence 
fur  ce  fil  jet  ,  l'Affcmblée  pria  Mgr. 
l'Archevêque  d'Auch  ,  fix  autres  Pré- 
lats &  deux  Srs.  du  fécond  Ordre  d'en 
conférer  encore  avec  le  Sr.  de  ViUe- 
nofle  ,  &  de  réfoudre  tous  enfemble 
quelque  expédient ,  par  lequel  le  Cler- 
gé puilTe  forcir  de  cette  affaire  pendant 
cette  Affcmblée,  fans  laiffer  languir  & 
au  hafard  ce  procès ,  qui  pourroic  être 
jugé  ,  après  qu'elle  fera  féparée ,  au  dé- 
lavantagc  dudit  Clergé. 

Le  13  Juillet,  il  fut  fait  leûure  d'un 
Arrêt  donné  au  Confeil  ,  par  lequel  il 
cft  dit  que  le  Clergé  viendra  à  compte 
avec  les  héritiers  de  le  Clerc  ,  parde- 
vant  les  Commiflaires  dénommés  au- 
dit Arrêt  ;  après  laquelle  Icclure  ,  il 
fut  arrêté  ,  qu'avant  que  de  palFer  le 
contrat  avec  le  Roi  fur  la  continua- 
tion des  décimes,  il  feroic  pourvu  à  ce 
que  le  Clergé  ne  puiffe  plus  être  re- 
cherché ,  ni  vexé  pour  cette  affaire , 
dont  Sa  Majcfté  s'ell  chargée ,  obligée 
&  rendue  rcfponfable. 

Le  18  Juillet,  fur  ce  qui  fut  repré- 
fenté  que  Mrs.  les  Commiflaires  du 
Confeil  dcfiroient  que  quelques-uns 
des  Députés  de  la  Compagnie  affiftaf- 
fcnt  au  compte  qu'ils  prétendent  faire 
avec  les  héritiers  de  le  Clerc  ;  après 
pluficurs  confidérations  &  difficultés 
rapportées  ,  il  fut  avifé  qu'il  n'étoit  pas 
à  propos  que  perfonne  affiftât,  de  la 
parc  du  Clergé,  audit  compte ,  afin  que 
l'on  ne  pût  pas  inférer  delà  ,  qu'il  fe 
rcconnoifloit  débiteur  ou  aucunement 
refponfable  ;  mais  qucl'on  pourroit  bien 
repréfenter  &  faire  entendre  auxdits 
Srs.  Commiflaires  ,  à  part ,  &  non  en 
la  préfence  defdirs  héritiers ,  les  raifons 
&  exceptions  que  le  Roi  peut  avoir 
contre  eux  ;  les  paiements  qui  leur  ont 
été  faits  Se  allîgnés,  &  les  moyens  que 
Sa  Majefté  peut   avoir  pour  éluder 
leurs  prétentions  :  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch,  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux  &  le  Sr. 
deVillenoffe  furent  priés  de  ce  faire,  & 
le  Sr.  delà  VcrnuflTe,  joint  à  eux  ,  fut 
suffi  prié  de  donner  connoiflancc,  au 
préalable,  de  la  préfente  délibération 
auxdics  Srs.  Commiflaires afin  qu'ils 
foicnt  informés  de  tout  ce  que  la  Com- 
pagnie peut  &  veut  y  faire. 

Le  3  Août,  il  fut  arrêté  que  la  clau- 
fe ,  qui  porce  l'indemnité  due  par  le 
Roi  au  Clergé  fur  les  prétentions  des 
héritiers-le  Clerc,  feroic  inférée  au  con- 
trac.  Le  4,  il  fut  rapporté  par  Mgr. 
l'Archevêque  d'Aix  que  les  Commif- 
faitcs  du  Roi,  fur  le  fait  du  contrat, 
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avoient  dit  qu'ils  feroient  entendre  les 
raifons  8?  intentions  de  la  Compagnie 
à  Leurs  Majeftés  ,  &  fauroicnt  fur  icel- 
ks  leurs  volontés ,  pour  après  lui  en 
donner  connoifl'ance. 

Le  4  Août ,  de  relevée,  Mrs.  de  Vie 
&  Dolé  étant  venus ,  de  la  part  du  Roi , 
dirent,  fur  le  fait  do  le  Clerc,  que  Sa 
Majeflré  accordoit  la  claufe  de  l'indem- 
nité par  elle  due ,  fi  la  Compagnie  n'ai- 
moit  mieux,  (ce  qu'il  a  dit  avoir  char- 
ge de  propofer  par  ouverture,  )  de  con- 
tribuer pour  l'.accommodement  de  cette 
afl^aire  jufqu'à  100000  livres  ;  Sa  Majcfté 
faifant  ofl^re  d'y  fournir  le  furplus.  ^ 

L'affaire  ayant  été  mife  en  délibéra- 
tion ,  la  Compagnie  réfolut  d'en  fortir 
par  traité  &  co'mpoficion,  au  meilleur 
prix,  au-dcflbusde  100000  livres,  paya- 
ble dans  de  certaines  années,  &  qui  fe- 
ra impofé  fur  le  fonds  ordinaire,  fui- 
vant  les  expédients  qu'on  pourra  y  pren- 
dre :  Mgr,  l'Evêque  de  Careaflonnc  , 
quatre  autres  Prélacs  &  deux  Srs.  du 
fécond  Ordre ,  furenc  dépucés  pour  faire 
ledit  traité  &  conipofition. 

Le  6  Août ,  Mgr.  de  Carcaffianne  di: 
qu'il  venoit,  avec  fes  Condéputés  , 
de  conférer  avec  mefdits  Srs.  les  Com- 
miflaires ,  Se  que  les  héritiers  dudic  le 
Clerc  s'y  étant  auffi  trouvés,  ils  étoienc 
entrés  dans  le  fond  de  l'afl-aire ,  &  au 
compte  de  ce  qu'ils  prétendent  leur  êcre 
dû,  qui  monte,  fuivant  eux,  à  160000 
livres  &  à  100000  livres  de  moins  lui- 
vant  nous;  que  les  raifons  de  part  &C 
d'autre  ont  été  repréfentées  ;  qu'après 
plufieurs  conccftacions  ,  on  cft  entré  aux 
moyens  d'en  fortir  à  l'amiable  &  pair 
compofition  ;  que  les  Députés  de  la 
Compagnie  ont  beaucoup  infifté  fut 
l'indemnité  à  laquelle  Sa  Majefté  eft 
obligée  ,  &  néanmoins  ont  oftért  d'y 
contribuer  jufqu'à  60000  livres  ,  &  que 
Sa  Majcfté  fc  chargera  du  furplùs ,  6c 
que  par  même  moyen  le  Clergé  ne  foit 
plusinquiécé  ,  mais  foie  valablemenc  dé- 
chargé defdices  prétentions;  que  Mrs.  les 
Commiflaires  fe  font  chargés  de  faire  en- 
tendre le  couc  à  L.  M.  pour  après  y  pour- 
voir ,  comme  il  fera  ordonné  par  elles. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 
que de  Rieux  rapporca  que  M.  le  Chan- 
celier lui  avoir  dit  c]ue  les  Srs.  Com- 
miflaires ayant  fait  entendre  à  Leurs 
Majeftés  ce  qui  s'étoit  pafle  fur  l'aflairc 
de  le  Clerc  ,  elles  avoient  trouvé  bon 
d'en  fortir  à  l'amiable  ,  &  que  le  Clergé 
y  contribuât  jufqu'à  100000  livres,  K 
que  Sa  Majcfté  fourniroic  le  refte  ;  de 
quoi  le  Sr.  Chancelier  l'avoit  chargé 

de 
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de  donner  connoifTance  à  cette  Affem. 
bléc. 

La  Compagnie  étant  entrée  en  déli- 
bération fur  cette  propofition  ,  il  fut 
ordonné  que  Mgr.  de  Carcaflonne  & 
autres  à  ce  nommés,  continucroient  de 
traiter  de  ladite  compofition ,  &  feroicnt 
en  forte  de  réfoudre  l'aftaire  à  la  meil- 
leure condition  qu'il  leur  fera  polli- 
ble,  y  faifant  contribuer  le  Clergé  pour 
looooo  livres,  pour  le  plus,  s'il  n'y  a  pas 
moyen  d'en  fortir  quitte  pour  moins, 
à  la  charge  que,  moyennant  ladite  fom- 
me,  le  Clergé  fait  &  demeure  valable- 
ment déchargé  de  toutes  Icfditcs  pré- 
tentions &c  de  toutes  leurs  appartenan- 
ces &:  dépendances ,  &  que  ladite  fom- 
me  fait  prife  dans  trois  ou  quatre  an- 
nées de  l'impofition  ordinaire  ,  &  de 
la  recette  générale  qui  fe  fera  pour  les 
décimes,  (ans  que  pour  icellc  le  Clergé 
fafle ,  ni  foit  tenu  de  faire  nouvelle  im- 
pofition  :  mefdits  Srs.  les  Députés  priés 
de  paffer  fur  ce  les  articles,  conven- 
tions &  contrats,  &  de  faire  donner 
les  Arrêts  au  Confeil  qui  feront  né- 
ceflaires,  à  ce  que  le  Clergé  foit  dès- 
lors  &  à  perpétuité  quitte  &  déchargé 
defdites  prétentions,  &  ne  puiffc  en 
être  recherché,  ni  inquiété  davantage. 

Le  lo  Août,  il  fut  propofé  s'il  feroic 
plusexpédientde  prendre  lefditesiooooo 
livres  lur  la  remife  des  teftes  faite  par 
le  Roi ,  ou  fur  les  94000  livres  des  deux 
ou  trois  années  prochaines;  après  une 
longue  conférence  fur  ce  fujct ,  il  fut 
jugé  plus  à  propos  de  les  prendre  fur 
les  94000  livres  :  Mgrs.  les  Députés, 
cha  rgés  de  réfoudre  cette  afFaire  avec 
Mrs.  les  Commiffàires  du  Roi  &  les  hé- 
ritiers le  Clerc  ,  furent  priés  de  con- 
tinuer &  d'en  fortir  par  les  meilleurs 
moyens  qu'il  leur  fera  poiîible  ,  y  ap- 
portant toute  précaution  pour  que  le 
Clergé  en  foit  à  jamais  bien  &:  valable- 
ment déchargé. 

Le  1 1  Août-,  il  fut  encore  arrêté  que 
lefditcs  1 00000  livres  feroient  prifes  fur 
les  94000  livres&  furies  années  1616, 
1 6 1 7  &  1 6 1 8  ,  comme  il  fera  arrêté  par 
Mgrs.  les  Députés  de  cette  Compagnie 
avec  Mrs.  les  Commiffàires  du  Roi  & 
les  héritiers  de  le  Clerc. 

Le  13  Août,  Mgr.  l'EvêquedeRieux 
repréfenta  que  MM.  les  Commiffàires 
du  Roi,  &  héritiers  le  Clerc  demeu- 
roient  d'accord  que  les  chofes  fe  paf- 
faffent  comme  la  Compagnie  le  défi- 
roit  ;  mais  qu'ils  ne  vouloient  pas  con- 
fentir  que  ladite  fomme  de  100000  li- 
vres fe  payât  en  plulleurs  années  ,  & 
Tome  II. 
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qu'ils  exigeoient  qu'elle  fe  payât  en 
un  an. 

Après  plufieurs  autres  particularités 
déduites  (ur  ce  fujet,  la  Compagnie  re- 
connoiffanc  combien  il  étoit  important 
au  Clergé  de  fortir  de  cette  affaire, 
à  la  charge  d'être  quitte  du  principal 
&  des  intérêts  ,  &  de  ne  pouvoir  plus 
en  être  recherché  à  l'avenir,  continua 
de  prier  Mgrs.  de  Carcaffbnne  &  au- 
tres Députés  d'y  vaquer  foigneufement 
pour  y  mettre  tin  ,  faifant  donner  les 
Arrêts ,  &:  paflant  les  contrats  qu'ils 
jugeront  néceffaires  pour  ladite  affu- 
rancc,  le  tout  avec  l'avis,  furinten- 
dance  &  afijftance  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  la  Rochcfoucault  ;  à  l'égard  du 
temps  dans  lequel  le  paiement  defdites 
100000  livres  devra  être  fait,  en  une 
ou  en  plufieurs  années,  la  Compagnie 
s'en  eft  remife  à  ce  que  mefdits  Sgrs. 
en  réfoudront,  à  la  charge  que  ladirc 
fomme  fera  prife  lur  l'impofition  ordi- 
naire des  1300000  livres,  qui  fe  lèvera 
en  l'année  1616  &c  fuivantcs,  fans  nou- 
velle furcharge,  ni  intérêts,  ni  dédom- 
magement. Et  pour  traiter,  tranfiger, 
contracter  &  ordonner  fur  tout  ce  que 
deffus ,  la  Compagnie  a  donné  tout  pou- 
voir à  mefdits  Sgrs.  le  Cardinal  &  au- 
tres Députés,  &  à  trois d'iccux  en  l'ab- 
fence  des  autres  ;  à  la  charge  que  mon- 
ditSgr.  le  Cardinal  yaffifte  avec  les  trois 
autres. 

Le  30  Mai,  il  fut  repréfenté  que  le 
premier  Juin  on  devoir  juger  au  Con- 
feil l'affaire  de  Miilaud,  pour  laquelle 
les  Etats  ont  fait  à  Leurs  Majeftés  une 
publique  &  générale  plainte;  qu'il  im- 
portoit  de  rafraîchir  ladite  plainte  &c  de 
fupplicr  Sa  Majefté  d'en  faire  juftice 
exemplaire ,  afin  de  donner  de  la  terreur 
à  ceux  qui  pourroient  être  difpofés  .à  de 
femblables  excès.  La  Compagnie  pria 
Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  d'en  porter  la 
parole  &  d'en  faire  la  fupplication  à 
Leurs  Majeftés. 

Le  15  Juin,  de  relevée,  M.  le  Car- 
dinal de  la  Rochcfoucault  fut  fupplié 
de  faire  entendre  .1  la  Reine  la  raifon 
des  Catholiques,  pour  fe  plaindre  des 
Arrêts  qui  avoicnt  été  donnés  en  la 
Chambre  mi-partie  de  Cadres,  furies 
affaires  de  Miilaud  &  de  Belefta  :  la 
connivence,  la  douceur  &  le  fupport 
dont  elle  a  ufé  en  la  première  affaire, 
oii  il  eft  qucftion  d'un  exécrable  atten- 
tat &  crime  de  Leze-Majefté  humaine 
&  divine  ;  &  la  rigueur  &  animofité  de 
la  féconde,  en  laquelle  un  Seigneur  & 
une  Dame  Catholique  de  grande  confî- 
Kk 
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dération ,  font  craellemcnc  &  ignomi- 
nieufcment  traités,  pour  avoir  voulu, 
avec  un  Arréc,  coniervcr  leurs  droits 
&  autorité.  Et  s'ils  ont  failli ,  ç'a  été  feu- 
lement en  quelque  légère  forme  6c  en 
chofe  qui  a  été  réparée  avec  moins  de 
dix  éeus  ;  Se  de  lui  faire  très-humble 
fupplication ,  de  faire  qu'on  l'exécution , 
on  ait  égard  à  cette  grande  différence , 
&  que  fous  couleur  d'une  compcnfation 
qu'on  voudroit  introduire ,  le  premier 
excès  ne  [bit  pas  éludé  fous  prétexte  du 
fécond,  qui  n'en  eft  point  un  en  effet. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Vienne  fut  prié 
d'ouir  certain,  qui  avoir  préfenté  Re- 
quête, pour  être  payé  de  quelques  trais 
&  vacations,  qu'il expofoit lui  être  dues 
pour  l'aftaire  de  Millaud,  afin  que  fur 
le  rapport  dudit  Seigneur,  la  Compa- 
gnie y  pût  pourvoir  comme  de  raifon. 

Le  iS  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault  dit  avoir  rcpréienté  à  la 
Reine,  en  préfcnce  de  plufieurs  des 
principaux  du  Confeil,  ce  dont  l'Af- 
femblée  l'avoit  chargé,  furies  faits  de 
Millaud  &  de  Beleifa  :  que  Sa  Majeflé 
&  lefdits  Sieurs  en  auroient  fort  bien 
reconnu  la  différence  &  la  diveriîté ,  & 
témoigné  beaucoup  de  bonne  volonté 
à  ce  que  la  Compagnie  peut  délirer  fur 
leur  exécution. 

Le  1 7  Juin ,  après  avoir  vu  les  Arrêts 
intervenus  ès  affaires  de  Millaud  &  Be- 
lefla;  plufieurs  particularités  importan- 
tes ont  été  déduites ,  pour  lefquelles 
l'AfTemblée  auroit  occafioii  d'en  faire 
une  grande  plainte.  A  quoi  a  été  ajouté 
l'attentat  commis  par  les  mêmes  de 
la  R.  P. ,  fur  le  Château  de  Camar.a- 
de,  au  Comté  de  Foix  ,  qu'ils  ont  ufur- 
pé  fur  un  Capitaine  Catholique  ;  lequel 
l'ayant  repris  &  y  ayant  mis  des  gens , 
auroit  été  afiiégé  par  lefdits  de  la  Reli- 
gion prétendue,  fans  autorité  du  Roi, 
ni  du  Gouverneur  de  la  Province. 

Après  une  longue  conférence  fur  ce 
fait,  Mgr.  l'Evêque  de  Vabres ,  alîiflé 
de  iVI.  le  Prévc>t  de  Clermont,  fut  prié 
de  parler  i  M.  le  Chancelier  &  à  M.  de 
Pontchartrain ,  ic  de  leur  repréfenter 
les  griefs,  rigueurs,  artifices,  nullités, 
&  autres  particularités  Sc  circonftances, 
qui  ont  été  remarquées  èfdits  Arrêts , 
6l  de  les  fupplier  d'y  pourvoir. 

Le  15,  de  relevée,  Mgr.  l'Evêque  de 
Vabres  dit  avoir  parlé  à  MM.  le  Chan- 
celier &  de  Pontchartrain ,  fur  les  affai- 
res de  Millaud,  Belefla  &  Camarade; 
qu'ils  lui  auroient  témoigné  y  être  fort 
affeèlionnés,  particulièrement  difpofés 
a  l'exécution  de  l'Arrêt  contre  ceux  de 
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Millaud ,  &  à  fufpendre  celle  de  l'Arrêt, 
fur  le  fait  de  Belefla,  &  à  favorifer  les 
Sieurs  de  Mircpoix  &  Dame  d'Audou. 

Le  11  Juin,  le  Syndic  du  Diocefe  de 
Rodez  préfenta  Requête ,  tendante  à 
ce  que  les  frais  par  lui  faits  en  la  pour- 
fuite  des  crimes  &  attentats  commis  k 
Millaud,  lui  foient  rembourfés,  &  qu'il 
lui  foit  ordonné  un  fonds  pour  ceux 
qu'il  conviendra  de  faire  à  l'avenir. 
Après  plufieurs  difficultés  propofèes, 
fur  la  conféqucnce  de  telles  contribu- 
tions &  dépenfes ,  ayant  néanmoins 
égard  à  la  gravité  &  énormité  defdits 
excès;  &  attendu  que  par  délibération 
réitérée  de  la  Chambre  Ecclèfiaftique 
des  Etats,  il  auroit  été  dit  &  ordonné 
que  les  Agents  en  prendroicnc  la  caufe, 
&  auroient  foin  que  les  pourfuites  en 
feroicnt  faites  6c  aux  dépens  du  général 
du  Clergé;  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, l'Aflcmblée  a  ordonne  que  les 
frais  faits  jufqu'à  préfent  en  ladite  pour- 
fuite,  feront  rendus  audit  Syndic,  Sc 
qu'il  lyi  en  fera  fait  mandement  fur  le 
Receveur-Général  du  Clergé  ,  la  liqui- 
dation d'iceux  préalablement  faite  par 
Mgr.  l'Archevêque  de  Vienne  (  qui  de 
ce  faire  a  été  lupplié  ;  )  &  quepourceux 
qu'il  conviendra  de  faire  à  l'avenir,  il 
fera  fait  fonds  jufqu'à  la  fomme  de  deux 
mille  livres,  pour  y  être  employée  ,  s'il 
yéchet,  par  les  Ordonnances  de  Mgr. 
l'Evêque  de  Rodez  &  des  Srs.  Députés 
&  Syndic  de  Ion  Diocefe;  lefquels  font 
exhortés  &  priés  d'y  apporter  tout  le 
ménage  &:  la  modération  qu'il  fera  pof- 
fiblc,  &c  d'en  envoyer  le  compte  à  l'Af- 
fembléc  prochaine  ,  contenant  l'état 
defdits  frais,  le  progrès  &  l'effet  defdi- 
tcs  pourfuites ,  fans  toutefois  prétendre 
aucuns  frais  de  voyage,  ni  autrement, 
pour  envoyer  ledit  compte;  &  cepen- 
dant pour  fervir  audit  fonds,  pareille 
fomme  de  deux  mille  livres  fera  furfife 
audit  Diocefe  fur  les  décimes  ordinai- 
res del'an  1614;  de  quoi  fera  fait  man- 
dement au  Receveur-Général,  fans  que 
l'AfTemblée  entende  qu'auxdits  frais  on 
puifTe  comprendre  ceux  que  les  Syn- 
dics ou  Députés  dudit  Diocefe  pour- 
roient  avoir  faits  ou  faire,  allant,  ve- 
nant ou  féjournant,  ni  pour  les  jour- 
nées &  vacations  par  eux  expofées  pour 
lefditcs  pourfuites;  lefquels  frais  elle 
entend  que  le  Diocefe  de  Rodez,  en 
particulier,  doit  porter.  Moins  encore 
entend-elle  contribuer  aux  frais,  qui 
pourroient  être  faits  à  l'avenir  pour  la 
main  forte  en  l'exécution  dudit  Arrêt, 
Se  d'autres  qui  feront  donnés  en  confé- 
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quence;  pour  Icfquels  frais  ledit  Syn- 
dic fe  pourvoira  devers  le  Roi,  comme 
il  eft  de  coutume  en  femblables  affai- 
res, auxquelles  il  eft  queftioii  d'em- 
ployer la  force  &  l'autorité,  pour  pro- 
céder à  l'exécution  des  Arrêts  &  faire 
rendre  l'obéifTance  due  à  la  jufticc;  de 
laquelle  exécution  les  Agentsdu  Clergé 
font  chargés  de  prendre  foin  particu- 
lier &  de  foUiciter  Mgr.  l'Evêque  de  Ro- 
dez, à  ce  qu'il  en  faïfe  faire  les  pour- 
fuites  fur  le  lieu;  &  lefquelles  femmes 
l'Aflemblée  veut  être  fournies  &  avan- 
cées, fauf  à  les  recouvrer  fur  les  cou- 
pables &  fur  les  confifcations  ordon- 
nées par  les  Arrêts  :  duquel  recouvre- 
ment les  Agents  font  auHi  chargés,  & 
d'y  apporter  tout  ce  qui  leur  fera  pol- 
ûhlc. 

Le  10  Juillet,  de  relevée,  le  Sieur 
Borrelly,  Procureur  en  la  Chambre  de 
Caftrcs  ,  préfenta  Requête ,  à  ce  que 
les  frais  de  l'expédition  de  la  procédu- 
re ,  fur  les  excès  de  Millaud ,  dont  il  a 
été  porteur  vers  le  Roi ,  &  enfemble 
ceux  qu'il  a  fairs  au  voyage,  lui  foient 
ordonnés  &  rembourfés  par  la  Com- 
pagnie. Il  fut  arrêté  que  la  fomme  de 
300  livres  lui  feroit  délivrée,  fuivant 
la  taxe  &  ordonnance  de  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Vienne,  à  prendre  fur  &  en 
déduction  des  1000  livres  ci-devant  or- 
données, pour  la  pourfuite  defdits  ex- 
cès &  pour  les  frais  qu'il  en  faudra  faire 
à  l'avenir. 

Le  16  Juillet  ,  fur  le  rapport  du 
compte  préfenté  par  le  Syndic  du  Dio- 
cefe  de  Rodez,  &  vu  (  de  l'Ordonnance 
de  la  Compagnie  )  par  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Vienne;  il  fut  ordonné  que  la 
lomme  de  3000  livres  feroit  baillée  au- 
dit Syndic  ,  pour  les  frais  par  lui  avan- 
cés jufqu'à  préfent  :  &  à  l'égard  des 
frais  qu'il  pourra  faire  à  l'avenir ,  que 
la  délibération  précédente  du  zi  Juin 
fera  obfcrvée  6c  exécutée,  &  que  la 
fomme  de  2000  livres  lui  fera  ordon- 
née; de  forte  qu'en  tout  ledit  Syndic 
ne  puiffe  efpérer ,  ni  prétendre  que  la 
fomme  de  jooo  livres,  de  laquelle  fera 
diftraite  la  fomme  de  300  livres,  donc 
mandement  a  été  fait  audit  Borrelly.  Il 
fut  auflî  ordonné  que  le  mandement, 
du  furplus  defdites  cinq  mille  livres , 
feroit  fait  audit  Syndic,  à  prendre  fur 
le  Receveur  -  Général ,  ou  que  ladite 
fomme  feroit  couchée  en  l'état  des  frais 
communs  de  la  préfente  Afiemblée. 

Le  10  Juillet,  Mgrs.  les  Evêques 
d'Avranchcs,  de  Vabres  &  le  Sieur  de 
la  VernulTe  furent  priés  de  faire  les  fol- 


É  E   DE    161s.  i8j 

licirations  requifes,  tant  envers  le  Roi, 
qu'envers  M.  le  Chancelier  &  autres 
qu'il  appartiendra,  fur  le  fait  de  Mil- 
laud. 

Le  13,  Mgr.  l'Evêque  d'Avranchcs 
dit  qu'ils  avoient  recommandé  parti- 
culièrement à  M.  le  Chancelier  l'affaire 
de  Millaud;  lequel  leur  avoir  témoigné 
beaucoup  d'afFedion  ,  d'y  rendre  bonne 
&  exacte  jufticc,  &  de  donner  fur  ce 
fujet  &  tous  autres,  conrentement  à 
cette  Comp.ignie.  Il  fut  arrêté  que  l'af- 
faire feroit  recommandée  à  Leurs  Ma- 
jcftés.  Mgr.  le  Cardinal  de  la.Rochc- 
foucaultSc  M.  l'Archevêque  de  Rheinis 
furent  fuppliés  d'affifter  M.  l'Evêque  de 
Beauvais,  prié  d'en  porter  la  parole. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Beau-     Cette  Haran- 
vais  fit  la  très-humble  f  upplication  au  g"<:  eft  "ppoi tdc 
Roi  fur  le  fair  de  Millaud  ;  fur  quoi 
Leurs  Majeftés  témoignèrent  être  en 
bonne  volonté  de  donner  fatisfaction 
à  la  Compagnie. 

Le  7  Août,  Mgrs.  les  Evêques  d'A- 
vranchcs &  de  Vabres  furent  priés  de 
parler  à  MM.  le  Chancelier  &  de  Pont- 
chartrain  ,  &  de  les  fupplicr,  de  la  parc 
de  la  Compagnie ,  de  n'accorder  aucune 
abolition  fur  le  fait  de  Millaud,  ni  de 
fufpendre  l'exécution  des  Arrêts  donnés 
pour  la  punition  dudit  crime,  comme 
elle  a  été  avertie  qu'ils  en  étoicnt  fol- 
licités  &  prcffés. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Mi-  V. 
repoix  requit  l'Affemblée,  d'ordonner     ^f^''":  Be- 
aux Agents  d'affifter  &  de  tkvorifcr  la  ' 
Dame  d'Audou ,  Dame  de  Belefla ,  dans 
les  pourfuites  que  ceux  de  la  Religion 
prétendue  réformée  font  contre  elle, 
fous  couleur  de  quelque  prétendue  dé- 
molition faite  au  Temple  du  lieu  de 
Belefta.  Il  futordonné  que,  s'il  en  étoic 
befoin,  les  Agents  fe  joindroicnt  en 
l'inftance;  à  la  charge  que  ce  foit  aux 
frais  &  dépens  de  ladite  Dame. 

Le  premier  Juin,  de  relevée,  M^r. 
l'Evêque  d'Angers  repréfcnta  à  l'Aflem-  ,^!^^[^^ 
blee,  quen  1611,  vifitant  l'Abbaye  de  d'Angeis. 
Notre-Dams  de  Ronferay  d'Angers ,  il 
avoir  fait  un  règlement,  par  lequel  il 
avoir  défendu  à  la  Dame  Abbeffe  & 
aux  Religieufes  d'ouvrir  à  l'avenir  les 
portes  de  leur  chœur,  pour  y  recevoir 
les  procédions,  qui  avoient  accoutumé 
de  s'y  faire,  d'ordinaire  jufqu'au  nom- 
bre de  fept  par  chacun  an ,  &  aux  Ec- 
cléfiaftiques  &  laïques  d'y  entrer,  fous 
peine  d'encourir  les  cenfures  de  l'Eglife  : 
de  laquelle  défenfe  &  ordonnance  pour 
lesproceffions,  leChapitredefon  Egliie 
auroic  appellé  comme  d'abus.  Et  pour 
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ce  qui  eft:  du  règlement  de  ladite  vifi- 
te  ,  contenant  pluficurs  articles  ,  quel- 
ques-unes des  Religicufes  en  auroienc 
aufli  dès-lors  appellé  comme  d'abus. 

Que  fur  ledit  appel  des  Religieufes, 
auroit  été  donné  Arrêt  au  Parlcmenr, 
par  lequel  les  Parties  font  miles  hors 
de  Cour  &  de  Procès;  &  néanmoins 
ordonné  que  ledit  chœur  fera  ouvert, 
pour  la  proceilîon  du  jour  du  Saint-Sa- 
crement &;  celle  du  jour  de  Saint-Marc  ; 
bien  qu'au  Procès  des  Religieufes,  il  ne 
fût  en  rien  qucftion  defditcs  procef- 
lîons,  pour  raifon  defquclles  l'appel  du 
Chapitre,  ci-devant  plaidé  &  appointé 
au  Parlement ,  y  eft  encore  pendant  &c 
indécis. 

Et  d'autant  que  l'année  dernière  le- 
dit Parlement  ayant  ordonné  d'office, 
que  les  portes  du  chœur  fulTcnt  ouver- 
tes pour  ladite  precellîon  du  Saint-Sa- 
crement, &  le  Sgr.  Evêquc  d'Angers 
ne  l'ayant  pas  voulu  permettre,  ni  lever 
les  défenl'es  fufdites ,  &  ce  par  l'avis 
&:  confeil  que  lui  en  donnèrent  Nof- 
feigncurs  les  Prélats,  lors  trouvés  à  Pa- 
ris; il  avint  que  leldites  portes  furent 
rompues  &c  ouvertes  de  force ,  à  l'heure 
de  ladite  proceflion,  de  l'autorité  Si  en 
préfence  du  Juge  des  lieux,  fuivant  le 
mandement  de  la  Cour  :  ce  qui  caufa 
un  grand  fcandalc,  fans  touccros  qu'au- 
cun y  paflat  que  les  Eccléfiaftiqucs  de 
ladite  Eglifc  Cathédrale,  tous  autres, 
tant  Eccléfiaftiqucs,  que"laïqucs,  ayant 
déféré  auxdites  défenfes. 

Le  Sgr.  Evêquc  d'Angers  fupplia  la 
Compagnie  de  vouloir  encore  ,  en  cette 
oecafion,  lui  confeiller  &  prefcrire,  s'il 
doit,  en  conféquence  dudit  Arrêt,  le- 
ver maintenant  lefditcs  défenles&  con- 
fentir  à  l'ouverture  dudit  chœur,  pour 
éviter  pareil  ou  plus  grand  fcandalc  , 
qui  pourroic  arriver,  fous  prétexte  de 
l'exécution  dudit  Arrêt. 

Sur  quoi  Mgrs.  ont  unanimement  ré- 
fùlu,  qu'attendu  le  fait  dont  il  s'agit, 
duquel  la  direûion  ,  jurifdiûion  6c  con- 
iioiflance  n'appartient  qu'à  l'Eglife,  le- 
dit Sgr.  Evêque  d'Angers  ne  peur,  ni 
ne  doit,  en  confcience,  lever  lefditcs 
défenfes,  ni  les  Eccléfiaftiqucs  ou  laï- 
ques y  contrevenir  :  ce  que  le  Sgr.  Evê- 
quc a  été  prié  &  confeillé  d'obferver, 
comme  tout  Prélat  eft  obligé  de  faire 
en  cas  pareil  ;  &  a  été  ordonné  qu'aûe 
de  la  préfente  délibération  &  réfolution 
fera  délivré  audit  Sgr.  d'Angers,  pour 
en  faire  foi  à  qui  &  ainfi  que  de  raifon. 
AffJ"juMa-  Le  I  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Angers 
liagîdcM.  de     &  autrcs  furent  priés  de  voir  M.  le  Chan- 
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celier,  &  de  lui  repréfenter  combien  Baflimpicrc 
la  juriidiclion  Eccléîiaftique  eft  oflen-  delaDcmoK 
fée  &  violée  ès  procédures,  qui  fefonc  d.tntragues. 
Scontété  faites,  tant  au  Conleil ,  qu'aux 
Parlements  de  Paris  &  de  Rouen ,  fur 
la  queftion  de  mariage  d'entre  Mr.  de 
Bauompiere  Se  Madcmoiielle  d'Antra- 
gues,  au  préjudice  de  l'inftance  pen- 
dante fur  même  lu  jet,  devant  les  Juges 
délégués  &  Commiflaires  de  Sa  Sainte- 
té; comme  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix, 
l'un  d'entre  eux,  en  a  fait  au  long  le 
rapport.  Particulièrement  de  lui  faire 
plainte  de  ce  qu'il  a  fcellé  des  lettres 
attributives  de  jutifdiclion ,  fur  la  vali- 
dité ou  invalidité  dudit  mariage  &  des 
promelTes  frites  fur  icelui  ;  lui  en  de- 
mander raifon;  Si  pour  ce,  le  prier  d'ex- 
pédier &  iccller  d'autres  lettres,  qui 
lui  leront  prélentécs.  Mgr.  l'Archevê- 
que d'Aix  fut  prié  de  vouloir  bien  les 
dreffcr. 

Le  1 1  Juin  ,  pour  les  confidérations  yiii. 
qui  furent  reprcientécs,  la  Compagnie  Procès- Vt 
eut  agréable  l'imprelfion  du  Procès  Ver- 
bal  de  la  Chambre  Eccléfiaftique  des 
Etats  derniers,  &  trouva  bon  qu'il  en 
fut  donné  un  à  chaque  Diocefe,  pour 
être  confervé  aux  Archives  d'icelui.  Il 
tut  en  outre  ordonné  que  le  cahier  fe- 
rait aufli  imprimé,  pour  en  être  baillé 
un,  tant  auxdits  Diocefes,  qu'aux  Srs. 
Députés  defdits  Etats  &  à  ceux  de  la 
préfente  Aflemblée. 

Le  lo  Juillet,  de  relevée,  il  fut  or- 
donné que  les  Procès-verbaux  &  cahiers 
des  Etats,  cnfemhle  les  livres  du  Cler- 
gé, feroient  reliés,  pour  être  diftribués, 
tant  à  la  Compagnie ,  qu'aux  Diocefes. 

Le  15  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê-  ix. 
que  de  Sifteron  rapporta  la  Requête  de 
Mgr.  l'Evêque  d'Apt,  tendante  à  ce  un  Eyêché. 
que  la  Compagnie,  par  article  exprès 
du  cahier,  fi  elle  en  a  fait,  ou  par  au- 
tre aliiftance  ,  lui  foit  favorable  ,  pour 
empêcher  la  continuation  &  tranflation 
d'une  pcnfion  ci-devant  ordonnée  fur 
fou  Evêché ,  Se  qui  eft  éteinte  par  le 
décès  de  celui  auquel  elle  avoit  été  ac- 
cordée. Après  plufieurs  difcours  &  ou- 
vertures fur  ce  fujet,  Mgr.  de  Greno-  à 
ble  fut  prié  d'en  conférer  &  voir  les  ac-  I 
tes  avec  Mgr.  de  Sifteron,  &  d'y  pren-  i 
dre  quelque  expédient ,  pour  le  nappor- .  " 
ter  à  la  Compagnie. 

Dans  la  même  féance,  Mgr.  l'Ar-  X. 
chcvêque  d'Aix  fut  fupplié  de  prendre  buJ^^^"'"^ 
quelque  expédient,  avec  le  Député  du  vcm  prcndi 
Diocefe  de  Gap  ,  qui  a  préfenté  Rc- 
quête  ,  p_our  être  transféré  du  Bureau 
d'Aix  à  celui  de  Lyon ,  &  pour  cmpê- 
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cher  les  levées  &  impofitions  qui  fe 
font,  fous  prétexte  des  vacations  des 
Députés  dudic  Bureau. 

Le  13  Juin,  fur  le  rapport  fait  de  la 
Requête  préfentée  par  Mgr.  l'Evêque 
de  Gap,  tendant  à  ce  que  les  conclu- 
fions  prifes  par  icellc&  pour  les  raifons 
y  rapportées  ,  leur  foient  ordonnées. 
Délibération  prifc  par  Provinces,  l'Af- 
femblée  a  dit  &  déclaré  que  le  Bureau 
d'Aix,  ni  autre  de  ceux  qui  font  éta- 
blis, pour  avoir  Jurifdiclion  &  con- 
noilîance  fur  le  fait  des  décimes,  n'ont 
pu,  ne  peuvent,  ni  ne  doivent  impo- 
fer,  lever,  ni  exiger  aucune  fomme  de 
deniers,  fur  les  Diocefes  &  Bénéfices 
relTortifiants  d'eux  ,  fous  prétexte  do 
leurs  gages  &  falaires,  journées,  vaca- 
tions, ni  autre  réccmpenfc,  attendu 
que  par  l'Edit  de  leur  établifiement,  il 
ne  leur  en  cft  attribué  aucune;  a  fait 
inhibition  &  défenfe  au  Bureau  d'Aix 
&  à  tous  autres  de  ce  faire  ;  a  déchargé 
&  décharge  ledit  Diocefe  de  Gap,  de 
tout  ce  qu'il  pourroit  refter  &  devoir 
des  impofitions  fur  lui  faites  à  cet  égard  , 
avec  défenfe  à  icelui  Bureau  Se  autres 
qu'il  appartiendra,  de  le  vexer  &  mo- 
lefter  pour  ce,  fous  peine  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  intérêts. 

Et  fur  l'inftance  faite  par  ledit  Dio- 
cefe de  Gap,  à  ce  qu'il  foit  transféré 
au  Diocefe  de  Lyon;  pour  plufieurs 
confidérations  qui  en  ont  été  repréfen- 
tées,  il  a  été  ordonné  que  pour  l'avenir 
ledit  Diocefe  de  Gap  refforcira  &  dé- 
pendra du  Bureau  de  Lyon  ,&  fera  mis 
en  la  diftribution  des  Diocefes  fous  ice- 
lui. 

,     ^'     ,       Le  iiî  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  du 

Imprc/nons  des  ^  r       }•  '    }     r    r     ■    y  ^ 

rtesdEglili,dcs  rciTon  tut  lupplie  de  lurleoir  la  figna- 
ics  Grecs,  &c.  ture  du  contrat  &  traité  pour  l'impref- 
fion  des  Miflcls  &  Bréviaires ,  de  fa 
grande  Bible  ,  des  Conciles  &  autres 
œuvres  Royales,  julqu'à  ce  que  la  taxe 
&  prix  dcfdits  Miflels  &  Bréviaires  ait 
été  convenu,  arrêté  Se  agréé  en  cette 
Compagnie  ;  laquelle  a  député  un  de 
chaque  Province,  pour  traiter  defdites 
taxes  avec  MM.  les  Commiffiiircs  à  ce 
députés  par  le  Roi  &  les  Lnprimeurs  & 
Libraires. 

Le  19  Juin,  il  fut  arrêté  que,  con- 
formément à  la  délibération  de  l'AlTem- 
bléc  de  i(Jii,  les  Agents  fcroient dili- 
gence ,  pour  recouvrer  des  Sieurs  Chan- 
don ,  Doyen  de  Mâcon  ,  &  Raoul , 
Doyen  de  Saintes,  de  Pigny  &  de  la 
Roche  ,  ci-devant  Agents ,  les  deux 
cents  écus  qu'ils  doivent  pour  la  valeur 
des  livres  de  chant  d'Eglife,  fuivantie 


îioccfc  de  Gap  , 
fTortiilanc  du 
ircâu  de  Lyon, 
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confeil  qu'ils  en  ont  pris  des  Libraires 
qui  en  ont  fait  l'impreiiion.  Et  à  l'égard 
des  autres  livres  &  offices  qui  reftent, 
qu'ils  feront  vendus  à  prix  honnête  & 
modéré,  par  préférence  à  Mrs.  de  cette 
Aflcmblée,  qui  en  voudront  pour  leurs 
Eglifes.  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  prié 
d'en  traiter  &  faire  la  vente,  &  que  les 
deniers  en  feront  remis  ès  mains  du 
Sieur  de  Caftillc  pour  en  rendre  compte. 

Le  zo  Juin,  Mgr.  de  Mircpoix  Se 
autres  deux  Evêques  furent  priés,  avec 
les  anciens  Agents,  de  conférer  avec  le 
Pere  Fronton,  fur  l'état  &  progrès  de 
l'impreflion  des  Pères  Grecs ,  pour  après 
en  faire  rapport  à  la  Compagnie. 

Le  iS,  de  relevée ,  après  une  longue 
conférence,  fur  le  traité  de  rimprcli:on 
de  la  grande  Bible  d'Anvers,  des  Con- 
ciles, Pères  Grecs  &  autres  bons  livres, 
moyennant  le  privilège  de  l'imprcffion 
des  Miflcls,  Bréviaires  &  Diurnaux  à 
l'ulage  du  Concile  de  Trente,  dans  la- 
quelle Mgr.  le  Cardinal  du  Perron  a  re- 
préfenté  plufieurs  importantes  confidé- 
rations, fur  lefquelles  ledit  traité  cft 
fondé.  Et  après  le  rapport  fait  par  Mgrs. 
ci-devant  députés  par  cette  AIFemblée, 
pour  arrêter  les  taxes  dcfdits  Miffels, 
Bréviaires  ,  Diurnaux  &  autres  livres 
du  fcrvice  de  l'Eglifc,  &  pour  y  pro- 
curer la  plus  grande  modération  qu'il 
fera  poffible;  lefquels,  entr'autres  cho- 
fes,  ont  dit,  que  les  Sociétés  des  Im- 
primeurs &  Libraires  avec  lefquels  on 
traite,  fe  contentent  de  vendre  les  li- 
vres au  prix  qu'ils  ont  été  vendus  com- 
munément depuis  dix  ou  douze  ans  :  & 
néanmoins  fe  veulent  obliger  à  l'im- 
prcffion dcfdits  livres  &  autres  œuvres 
Royales,  jufqu'à  y  faire  avance  de  cent 
mille  livres,  avec  plufieurs  conditions 
onéreufes  &  importantes,  pour  la  per- 
feûion  &  alTurance  de  ladite  imprcf- 
fion. 

Délibération  prifc  par  Provinces  , 
Mgr.  le  Cardinal  a  été  très  huiBblement 
remercié  du  grand  foin  qu'il  lui  a  plu 
de  prendre  ,  pour  le  progrès  dudit  trai- 
té, &C  fupplié  de  continuer;  &  mefdits 
Sgrs.  députés  pour  lefdites  taxes,  ont 
été  auffi  priés  de  les  arrêter;  &  a  été 
ordonné  que  l'état  defdites  taxes,  en- 
femble  le  contrat  fur  ledit  traité  ,  aux- 
quels mefdits  Sgrs.  ont  été  priés  d'ap- 
porter toutes  précautions  &  afiurances, 
feront  lus  &  rapportés  à  la  Compagnie. 

Le  premier  Juillet,  de  relevée,  le 
Pere  Fronton,  Jéfuite,  entra  en  l'Af- 
femblée,  &  rendit  raifon  de  l'impref- 
fion  de  faint  Chrifoftôme  &  des  autres 


A  S  S  E  M  B  L  ] 

Pères  Grecs,  dont  il  a  le  foin  &  la  di- 
reftion  :  il  die,  que  rAlIcmblée  du  Cler- 
gé, tenue  en  1606,  ayant  fait  prêter  à 
Morel ,  Imprimeur,  la  fommc  de  6000 
livres  pour  l'iniprcllion  des  Pères  Grecs, 
fous  la  direction  dudit  Perc  (  qui  fut 
employé  par  icclle  pour  l'exhibition  des 
exemplaires,  la  traduction,  correâion 
&  autres  chofes  requiles,  pour  la  fidé- 
lité &  afliirance  de  ladite  impreUlon  ) 
ledit  Morcl ,  après  avoir  imprimé  deux 
Tomes  de  faint  Chrifoflôme;  le  pre- 
mier, contenant  les  fermons  faits  au 

Îicuple  d'Antiochc;  l'autre,  contenant 
es  livres  du  Sacerdoce,  avoir  fait  cjuel- 
que  difficulté  de  continuer  l'impreilion 
des  autres  Tomes,  avec  la  diligence  re- 
quifc  ,  pour  entreprendre  d'autres  im- 
preflîons  qui  fc  hâtoient  ès  pays  étran- 
gers ;  que  ledit  Morel  repréfcntoit  qu'il 
avoit  déjà  employé  Icfdites  éooo  livres 
à  l'impreliîon  deldits  deux  premiers  To- 
mes ,  defqucls  la  dette  n'étoit  pas  fi 
grande,  qu'elle  pût  fuffire  pour  la  con- 
tinuation de  ladite  imprellion  ;  que  le- 
dit Morel  deliroit  d'en  être  déchargé, 
ainfi  que  de  la  lomme  de  6000  livres, 
en  baillant  quantité  defdits  Tomes  im- 
primés ,  à  raifon  de  quatre  livres  le  To- 
me ,  jufqu'à  concurrence  de  ladite  fem- 
me :  ce  que  les  Affcmblées  tenues  en 
KiioSc  1611  ont  agréé ,  &  ont  trouvé 
bon  que  lefdits  Tomes  ,  délivrés  par 
Morel ,  fuflcnt  mis  en  lieu  alfuré ,  pour 
être  vendus,  &  les  deniers  qui  en  pro- 
viendront, employés  à  la  continuation 
de  ladite  imprellion  ,  fous  la  furinten- 
dance  de  Mgr.  le  Cardinal  du  Perron , 
fupplié  de  vouloir  bien  la  prendre  :  que 
lefdites  Afl'emblécs  &  ledit  Sgr.  Cardi- 
nal auroient  voulu  que  ladite  impref- 
iîon  fut  continuée  par  R.  Etienne,  fils 
de  N.  Etienne,  lors  de  nouveau  con- 
verti à  la  Religion  Catholique;  &,  à 
cette  occafion,  favorilé  par  le  Clergé, 
&  ce  fous  la  direction  dudit  Pcre  ;  en- 
liiite  de  quoi  ledit  Morcl  auroit  remis 
au  Magafin ,  qui  eft  au  Collège  de  Cler- 
mont,  5  50  Volumes  du  premier  Tome 
&  8jo  du  fécond,  montant  en  tout,  à 
raifon  de  quatre  livres  par  Volume,  à  la 
fomme  de  5  600  livres ,  &  les  400  livres 
reftant,  ledit  Morel  les  a  déduites  fur 
ce  qu'il  a  déjà  fourni  pour  l'impreilion 
du  troifiemc  Tome ,  i/i  Pfalmos  :  lequel 
rroificme  Volume,  enfemble  le  qua- 
trième &  encore  le  cinquième,  qui  eft 
à  prélent  fous  la  prcfle,  ont  été  impri- 
més, tant  de  ce  qui  eft  provenu  de  la- 
dite dette,  que  de  l'aide  &  fccours  de 
quelques  Seigneurs  Prélats ,  qui  y  ont 
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contribué  en  particulier ,  pour  avancer 
l'impreilion  defdits  troifieme  &  quatriè- 
me Tomes,  qui  étoit  retardée  faute  de 
fonds  :  de  forte  qu'aujourd'hui  tous  lel- 
dits  Tomes  font  refponfables  pour  tou- 
tes les  fommes  fournies  ,  tant  par  le 
Clergé  ,  en  général ,  que  par  les  Par- 
ticuliers. 

A  l'égard  des  livres  de  chant  d'Egli- 
fe ,  il  avoit  été  ordonné  par  l'Allemblée 
de  161  î,  qu'ils  fcroient  pris  en  paie- 
ment des  mille  écus,  qui  avoient  été 
prêtés  par  le  Clergé  à  ceux  qui  en 
avoient  fait  l'impreilion  ■&  mis  audit 
Magaliii,  pour  être  vendus,  £c  les  de- 
niers en  provenants  employés  àl'impref 
lion  des  Percs  :  ledit  Pere  Fronton  al- 
fura  qu'il  avoit  été  mis  dans  ledit  Ma- 
gafin  trente-deux  exemplaires ,  tant  des 
Antiphonaires ,  que  du  Pleautier&  Gra- 
duel, lelquels,  à  railon  de  vingt-cinq 
écus  pour  fervicc  ,  ont  été  évalués  à 
800  écus  :  les  deux  cents  écus  rcftants 
ayant  été  reçus  par  les  Sieurs  de  la  Ro- 
che, le  Pigny,  de  Chandon  &  Raoul, 
lors  Agents  du  Clergé  :  delqucis  livres 
de  chant,  il  a  ajouté  qu'il  rcftoit  en- 
core dans  leMagafin  vingt-deux  fcrvi- 
ces,  chacun  contenant  trois  Volumes, 
les  autres  ayant  été  vendus. 

Après  avoir  déduit  au  long  plufieurs 
particularités  ,  pour  l'intelligence  Se 
éckircilTemcnt  de  cette  affaire ,  pour 
donner  connoiffancc  du  deflein  qu'il  a 
pour  ladite  imprellion  ;  &  après  une 
longue  conférence  fur  ce  fujet,  ledit 
Perça  fupplié  la  Compagnie  d'avifer  à 
ce  qu'elle  jugera  être  de  la  volonté.  Se 
de  la  lui  prefcrire,  offrant  d'y  obéir  8c 
fervir. 

Mgr.  le  Cardinal  du  Perron  a  loué, 
de  la  part  de  la  Compagnie,  le  loin  Si 
la  peine  que  prend  ledit  Perc  pour  la- 
dite impreffion,  l'a  prié  de  continuer. 
Se  dit  que  fur  le  furplus  la  Compagnie 
y  prendra  quelque  réfolution  Se  ordre. 

Au  même  inftant  font  entrés  deux 
Pères  Maronites,  qui  font  employés  à 
la  traduction  de  la  Bible  Arabique  ea 
langue  Latine,  pour  etreajoutée  à l'im- 
prelfion  de  la  grande  Bible ,  Se  ont  pré- 
fenté  à  l'Affemblée  leur  ouvrage,  tant 
en  lettres  Se  langue  Arabiques,  que  la 
traduction  Latine.  Et  le  tout  a  été  loué 
&  agréé  par  la  Compagnie. 

Le  1  Juillet,  Mgrs.  les  Evêques  de 
Mircpoix,  de  Nevers  Se  de  Chartres, 
avec  les  anciens  Agents  ,  furent  priés 
de  continuer  de  traiter  avec  le  Pere 
Fronton  Si  Etienne,  Imprimeur,  fur 
l'imprelTion  des  Pcres  Grecs;  de  dteffet 
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un  état  de  ce  qui  a  été  fait  jiifqu'ici ,  & 
des  Volumes  en  quoi  confifte  le  fonds  ; 
&  par  même  moyen,  d'avifer  au  prix 
que  doivent  être  vendus  les  livres  du 
chant  d'Eglife  :  lefquels,  par  préféren- 
ce, doivent  être  livrés  àMgrs.  de  cette 
AlTemblée ,  qui  defireront  en  avoir  , 
pour  le  fervice  de  leurs  Egliles  :  le  pro- 
venant defquels  livres  fera  joint  au  fonds 
procédant  des  6000  livres  &  employé  à 
ladite  imprellion. 

Le  10  Juillet,  lefdits  Seigneurs  Dé- 
putés fureur  priés  d'y  vaquer  au  plutôt  : 
&  attendu  que  le  Sicur  Morcl  a  remis 
au  Magafin  du  Clergé  les  Volumes  de 
laint  Chrifoftômc  par  lui  imprimés,  fui 
vaut  le  contrat  pallé  entre  le  Clergé  &c 
lui,  jufqua  la  fomme  de  6000  livres, 
laquelle,  en  faveur  de  ladite  impref- 
fion  ,  lui  avoit  été  avancée  &  prêtée  : 
lefdits  Sgrs.  furent  priés  de  lui  en  can- 
cclier  le  contrat  &  faire  quitrance;  néan- 
moins ,  de  pourvoir  fur  l'ordre  &L  le  rè- 
glement dudit  Magafin,  comme  ils  le 
jugeront  raifonnable. 

La  iéancc  du  premier  Août ,  de  rele- 
vée ,  fut  employée  en  divers  diicours, 
fur  le  fait  de  l'impreffion  des  livres  de 
J'Eglife. 

Le  1 7  Juin ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
rapporta  la  Requête  prélentée  par  Mgr. 
l'Archevêque  de  Vienne,  au  nom  de 
fon  Diocefe,  contenant  que,  fur  le  dif- 
férend qui  cft  entre  les  Diocefes  de 
Vienne  &  de  Viviers,  &c  Mgr.  l'Evê- 
que  de  Valence  ,  fon  Diocefe ,  &  le 
Chapitre  de  Die,  pour  railon  de  la  voix 
que  le  Chapirre  de  Die  prétend  avoir 
en  l'Aflemblée-Provinciale,  diftinclc  & 
féparée  de  celle  du  Sgr.  Evêque  &  de 
fon  Diocefe  de  Valence,  il  y  auroit 
déjà  eu  un  préjugé  en  l'Aflcmblée  de 
1S08  ,  à  l'occafion  des  Diocefes  de 
Vence  &  de  Grâce,  qui  éranr  unis  fous 
un  même  chef,  furent  déclarés,  le  21 
Mai ,  au  rapport  de  feu  M.  Séguicr  , 
Doyen  de  Notre-Dame  de  Pans,  ne 
pouvoir  avoir  plus  d'une  voix,  &  n'ont 
joui  depuis,  à  caufe  de  ladite  union, 
que  d'une  feule  voix  :  comme  il  appa- 
roir par  le  certificat  attaché  à  ladite 
Requête,  figné  des  Syndics  de  la  Pro- 
vince de  Provence,  en  darc  du  1 8  Avril 
1608.  Outre  que  depuis,  par  l'article  6^ 
du  règlement  fait  pour  la  convocation 
&  tenue  des  AfTemblées,  aux  derniers 
Et,ats-Généraux,  &  confirmé  par  Arrêt 
du  Confeil  du  5  Mars  dernier,  il  a  éré 
ordonné  que  Mgrs.  les  Archevêques  & 
Evêques  n'auront  déformais  qu'une  feule 
voix  avec  leurs  Chapitres,  aux  AfTem- 
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blées-Provinciales;  en  conféquence  de 
quoi  plufieurs  fondés  en  titre  &  pof- 
feffion,  s'en  feroient  départis. 

Que  néanmoins  le  Chapitre  de  Die, 
pour  décliner  la  Jurifdiûion  de  l'Af- 
femblée,  fe  feroit  pourvu  à  la  Cour  de 
Parlement  de  Grenoble,  &  auroit  celé 
le  jugement  donné  en  l'AfTcmblée  de 
1608  &  le  règlement  depuis  intervenu  , 
qui  vuide  le  tait  dont  il  cft  qucflion, 
pour  vexer  les  Députés  du  Diocefe  de 
Vienne  &  de  Viviers,  par  un  appel 
comme  d'abus  qu'il  auroit  interjette  au- 
dit Parlement.  Sur  quoi  mondit  Sgr. 
Archevêque  de  Vienne  n'auroit  voulu 
prendre'  autre  connoifTance  ,  remettant 
la  décifion  de  cette  conteftation  à  la 
Compagnie,  comme  Juge  légitime  8c 
fouveram  des  voix  &  fufFrages,  qui  fe 
donnent  aux  AfFemblées  Diocéfaines  &J 
Provinciales,  pour  les  AfTemblées-Gé- 
nérales. 

Pour  lefquelles  raifons  &  confidéra- 
tions.  Se  attendu  lefdits  préjugés  &  rè- 
glement qu'il  a  auffi  rapportés ,  f iipplioit 
la  Compagnie  d'ordonner  que  dètenfes 
foient  faites  auxdits  Syndics  de  Valence 
&  de  Die,  de  fe  pourvoir  ailleurs  que 
pardevant  elle  ,  à  peine  de  décheoir  de 
l'on  prétendu  droit. 

Sur  quoi  la  Compagnie  ayant  trouvé 
bon  d'ouir  mefdits  Sgrs.  l'Archevêque 
de  Vienne  &  Evêque  de  Valence  ;  &  à 
cet  effet  ayant  été  introduits  dans  l'Af- 
femblée,  &  y  ayant  repréfenté  ce  que 
bon  leur  a  femblé  :  délibération  prife 
par  Provinces,  il  a  été  ordonné  que 
l'AfTemblée  ayant  égard  à  ladite  Re- 
quête, fe  joindra  par  les  Agents  du 
Clergé  ,  avec  lefdits  Sgr.  Archevêque 
devienne  &  Députés  de  fon  Diocefe, 
pour  demander  au  Roi  Je  renvoi  de  la 
connoifTance  &  jugement  du  différend 
à  cette  Compagnie  :  &  en  cas  qu'elle  fe 
trouvât  féparée ,  au  Bureau  Eccléfiafti- 
que  de  la  Province,  avec  attribution 
de  Jurifdiftion ,  pour  juger  ledit  diffé- 
rend des  Parties,  avec  inierdiftion  à 
tous  autres  Juges  d'en  prendre  connoif- 
fance,  &  caflarion  de  ce  qu'on  auroit 
fait  &  ordonné  au  préjudice;  faifanc 
défenfe  auxdits  Sgr.  Evêque,  Chapitre 
&  Diocclc  de  Die,  de  fe  pourvoir ,  ni 
retirer  ailleurs  qu'en  la  Compagnie  ou 
audit  Bureau. 

Le  t9  Juin,  de  relevée,  il  fut  rap-    „  "''■'P'  _  , 

.        .       1  ,T-        I      o  ■       r        Rang  des  Efè- 

porte  quen  la  proccllion  du  Saint- Sa- (jucs  aux  Ptocef- 
crcment ,  faite  au  Louvre,  la  veille  , '"'"5'^'' Saint-s»- 
Mgrs.  les  Evêques,  qui  y  afiiftoient  Sa'"™" 
Majeflé ,  n'avoient  pas  eu  le  rang  qu'ils 
ont  accoutumé  d'y  tenir  &  qui  leur  ap-  r  '. 
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XIV. 

chevaliers  de 
Saint-Lazare  ne 
peuvent  avoir  pen- 


partient  en  fcmblable  folemnité ,  qui 
eft  le  lieu  immédiatement  devant  celui 
qui  porte  le  Saint-Sacrement  &  fait 
l'office  ;  qu'en  ayant  fait  plainte  à  Sa 
Majcfté ,  elle  n'en  avoir  rien  ordonné 
fur  l'heure ,  mais  avoir  remis  l'aftaire  à 
une  autre  occafion. 

Sur  quoi  l'Affcmblée  pria  Mgrs.  les 
Evêqucs  de  Carcaffbnne,  de  Bayonne 
&  de  Chartres,  d'en  faire  plainte  de  fa 
part  à  Sa  Majefté ,  &  de  la  fupplier 
très-humblement  d'y  pourvoir  £c  main- 
tenir Mgrs.  les  Prélats  au  rang  qui  leur 
eft  dû.  Et  cependant  ils  ont  unanime- 
ment réfolu  de  ne  fe  trouver  en  fcm- 
blable  folemnité  &  proccHîon ,  que  lorf- 
qu'ils  feront  confcrvés  &  maintenus 
audit  rang. 

Le  9  Juillet,  M.  l'Archevêque d'Au- 
guftopoli  fut  iupplié  par  la  Compagnie 
de  voir  M.  le  Duc  de  Nevers,  &  de  lui 
(loii  fur  les  biens  repréfcnter  l'avis  qu'elle  a  reçu  qu'ès 
'  pourfuites  qu'il  fait  pour  le  rétablifle- 

mcnt  des  Chevaliers  du  Saint-Sépulcre, 
il  demande  aulli  que  la  conftitution  de 
pcnfions  fur  les  biens  Eccléfiaftiques 
leur  foit  accordée;  de  lui  faire  enten- 
dre combien  cette  furcharge  feroit  pré- 
judiciable au  Clergé  &  de  mauvaife 
conléquence;  &  de  le  fupplier,  en  cas 
qu'il  en  eût  dclTein  ,  de  s'en  déporter 
pour  les  confidérations  qui  ont  été  dé- 
duites. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  d'Au- 
guftopoli  fit  fon  rapport  de  la  com- 
miflion  qui  lui  avoir  été  donnée  le  ma- 
tin ;  qu'ayant  repréfenté  à  M.  le  Duc 
de  Nevers  ce  dont  il  étoit  chargé  par 
la  Compagnie,  il  lui  avoit  répondu  qu'à 
la  vérité,  à  l'inftance  de  plufieurs  per- 
fonnes,  il  s'étoit  mis  en  devoir  de  pro- 
curer le  rétabliffcment  des  Chevaliers 
du  Saint-Sépulcre,  cftimant  que  ce  fe- 
roit pour  le  bien,  honneur  &  fouricn 
de  l'Eglile;  mais  qu'il  n'a  jamais  pen- 
fé,  ni  eu  la  volonté  d'obtenir  Icfdites 
penlîons,  moins  en  a-t-il  fait  faire  au- 
cune pourluitc,  &  feroit  marri  de  rien 
faire  au  préjudice  de  l'ordre  Eccléfiaf- 
tique,  au  contraire  qu'il  dclîre  le  fer- 
vir  en  tout  ce  qui  lui  fera  pollible. 

Le  14  Juillet,  Mgr.  l'Evêquc  de  Gre- 
noble rcpréfcnta,  de  la  part  de  M.  le 
Duc  de  Nevers,  que,  comme  il  l'avoir 
déjà  fait  favoir  par  Mgr.  d'Auguftopo- 
li,  fon  intention  n'avoit  jamais  été  , 
en  pourfuivant  le  rétabliffement  des 
Chevaliers  du  Saint-Sépulcre,  de  leur 
procurer,  ni  obrenir  aucune  penfion 
l'ur  le  revenu  de  l'Eglife;  &  de  fait 
M.  de  Grçnoble  préfenta  une  lettre  que 
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le  Roi  avoit  écrite  à  fon  Ambafladeur 
à  Rome,  à  l'inftance  du  Sr.  Duc  ,  par 
laquelle  Sa  Majefté  ,  chargeant  ledit 
Ambafladeur  de  follicitcr,  de  fa  part , 
ledit  rétablift"ement  vers  Sa  Sainteté  , 
déclare  qu'elle  n'entend  pas  que  lefdits 
Chevaliers  puiCTcnt  avoir  aucune  pen- 
lion  fur  ledit  revenu  ,  &  fair  défenfe 
au  Sr.  Ambafladeur  d'y  confcntir;  par 
où  ledit  Sr.  Duc  ne  fauroit  rendre  plus 
grand  témoignage  de  la  lincérité  de  fon 
affection  envers  l'Ordre  Eccléfiaftique , 
&  comme  il  a  été  éloigné  de  vouloir 
lui  cauler  la  furcharge  defdites  penfions; 
néanmoins  qu'au  lurplus  ledit  rétablif- 
fement  fe  faifant  pour  le  bien  &c  hon- 
neur de  l'Eglife  ,  &  pour  exciter  les  ef- 
prits  de  la  Chrétienté  au  recouvrement 
du  Saint-Sépulcre,  que  le  Sr.  Duc  fera 
fort  aife  que  cette  Compagnie  veuille 
agréer  6c  favorilcr  fon  deff'ein,  &  en 
rendre  témoignage.  &  faire  recomman- 
dation à  M.  le  Nonce  de  Sa  Sainteté. 

Après  une  longue  conférence,  la 
Compagnie  pria  Mgrs.  les  Evêques  de 
Nevers  Se  de  Grenoble  de  voir,  de  fa 
part,  mondit  Sr.  le  Duc,  dé  lui  té- 
moigner le  contentement  qu'elle  a  reçu 
de  l'aflurance  qu'il  lui  a  plu  de  lui  don- 
ner de  fes  intentions,  &:  comme  elles 
ne  vont  pas  au  préjudice  du  Clergé  , 
par  la  contribution  defdites  penfions, 
&  pour  lui  rendre  les  remerciemenrs 
&  complimenrs  à  ce  nécelTaires  ;  en 
outre  elle  les  pria  de  conférer  fur  cette 
afl-aire  avec  M.  le  Nonce;  de  lui  faire 
entendre  comme  elle  loue  les  faintes 
intentions  du  Sr.  Duc ,  &  defireroit 
de  le  favorifer  en  tout  ce  qui  lui  ficroic 
fur  ledit  rètabliffement ,  &  de  le  fup- 
plier d'en  informer  Sa  Sainteté  ;  à  la 
charge  néanmoins  que  ce  foit  fans  conf- 
titution ,  ni  efpérance  defdites  penfions 
fur  le  revenu  de  l'Eglife  ,  qui  eft  d'ail- 
leurs trop  chargé. 

Le  1 5  Juillet ,  Mgrs.  les  Evêques  de 
Nevers  &  de  Grenoble  rendirent  comp- 
te de  ce  qu'ils  avoient  fait  en  la  charge 
que  la  Compagnie  leur  avoit  donné  de 
parler  à  M.  le  Duc  de  Nevers ,  lequel 
leur  avoit  témoigné  beaucoup  d'obliga- 
de  ce  qu'ils  leur  avoient  fait  favoir  de 
fa  part ,  &  de  la  créance  qu'elle  a  prifc 
que  fes  delTeins  n'ont  jamais  été  de 
rien  faire  au  préjudice  de  l'Ordre  Ec- 
cléfiaftique ;  continuant  en  fes  protcf- 
tations  qu'il  n'a  jamais  prétendu,  par 
le  rétablilTemenc  de  l'Ordre  des  Che- 
valiers de  Saint-Lazare,  de  leur  procu- 
rer aucune  penfion  fur  le  revenu  de 
l'Eglife  ;  ofFrant  en  outre  d'interveniç 
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&  de  Te  joindre  avec  ceux  que  cette  Com- 
pagnie députera  vers  le  Roi ,  pour  fup- 
piier  Sa  Majefté  d'accorder  toutes  dé- 
clarations &  expéditions  néceflaires,  à 
ce  que  lefdites  penlions  ne  puiflcnt 
Être  introduites  ;  en  quoi ,  &  en  tou- 
tes autres  chofes  qui  regarderont  le  bien 
&  le  contentement  de  cette  Compa- 
gnie, mondit  Sr.  le  Duc  les  a  affiirés 
d'y  apporter  tout  ce  qui  lui  fera  pof- 
lible. 

Mefdits  Sgrs.  ont  ajouté  qu'ils  ont 
aufîî  conféré  avec  M.  le  Nonce  de  Sa 
Sainteté  fur  le  même  fujet,  &  lui  ont 
repréfenté  ce  dont  la  Compagnie  les 
avoir  chargés  ,  tant  fur  ledit  rétablif- 
iement,  que  pour  empêcher  la  confti- 
lution  defdites  pendons  ;  lequel  leur  au- 
roit  témoigné  beaucoup  d'affection  à 
confpirer  &  à  fc  joindre  aux  defirs  & 
volontés  de  cette  Aifembléc  ,  même 
pour  empêcher  ladite  conftitution ,  la- 
quelle il  rcconnoît  de  dangereufe  con- 
léquence  &  très -préjudiciable  ;  offie 
d'en  écrire  à  Sa  Sainteté,  &  de  l'in- 
former de  tout  ce  qui  fera  befoin  fur 
ce  (ujet,  eft  aulïï  d'avis  que  cette  Com- 
pagnie lui  en  écrive  &  falfe  inftance; 
s'affurant  que  Sa  Sainteté  fera  très-dif- 
pofée  de  la  favorifer&  prorégcr  en  tout 
ce  qui  dépendra  de  Ion  autorité. 

Mgrs.  délibérant  fur  ce  que  dcdus, 
ont  prié  Mgr.  l'Evêque  de  Grenoble  de 
drclfer  les  lettres  de  déclaration  qu'il 
convient  d'obtenir  du  Roi  pour  ce  fu- 
jet ,  enfemble  la  lettre  pour  Sa  Sain- 
teté, &  de  tout  en  faire  rapport  à  la 
Compagnie. 

Le  10  Juillet,  de  relevée,  fur  la  pro- 
-  polîtion  faite  par  Mgr.  l'Evêque  de 
"  Chartres,  il  fut  arrêté  que  les  Agents 
du  Clergé  inrerviendroient  &c  le  join- 
droicnt  aux  inftances  pendantes  ,  ou 
qui  fe  formeront  à  l'avenir  au  Confeil , 
fur  ce  que  les  Curés  dépendants  de 
l'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem  , 
prétendent  fe  faite  décharger  des  rôles 
&  contributions  des  décimes  &  autres 
impolitions  de  deniers  ,  quoiqu'ils  y 
aient  toujours  été  cotifés  ;  toutes  lef- 
dites jonctions  aux  frais  des  Parties  qui 
le  requerront. 

Le  14  Juillet,  le  Sr.  de  la  Paye  re- 
préfenta  qu'il  y  avoir  inftance  pendante 
au  Parlement  de  Paris  fur  un  appel  in- 
terjetté  par  JMM.  du  Chapitre  de  Lyon , 
de  la  Sentence  donnée  par  le  Sénéchal 
du  Lyonnois,  par  laquelle  il  a  été  or- 
dorné  que  ledit  Chapitre  rembourfe- 
roit  la  fomme  de  14000  livres  ou  en- 
viron ,  pour  le  rachat  d'une  de  (es  ter- 
Tome  //. 
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rcs,  vendue  ci-devant  pour  fi  taxe  des 
aliénations,  pour  la  lomme  de  7000  li- 
vres au  premier  acquéreur ,  à  celui 
qui  a  acquis  par  décret  &  autorité  de 
jufticc  la  même  terre  fur  le  premier,  pour 
ladite  fomme  de  14000  livres,  &  en 
outre  lui  paieroit  &  rembourferoit  le 
prix  des  autres  acquifitions  qu'il  a  fai- 
tes, &  a  jointes  à  ladite  terre;  ce  qui 
feroit  d'une  mauvaifc  conféquence  pour 
le  Clergé ,  fi  ladite  Sentence  avoit  lieu , 
ne  s'il  falloit  que  le  Clergé  rembour- 
sât ,  en  faifant  le  rachat  de  fon  do- 
maine aliéné ,  plus  que  le  prix  de  la 
première  vente  ,  qui  a  été  employé  à  la 
décharge  de  l'Eglife ,  &  en  réparations 
utiles  &  néceffaires,  corhme  il  cft  or- 
donné par  l'Edit  ,  portant  pcrmiliion 
dudit  rachat;  par  ainli,  &  attendu  que 
ladite  inftance  &  le  jugement  d'icelle 
eft  de  grande  coniéqucnce  pour  le  Cler- 
gé ,  le  Sr.  de  la  Faye  a  fupplic  la  Com- 
pagnie d'ordonner  aux  Agents  de  fe 
joindre  à  ladite  inftance  ,  poury  déduire 
l'intérêt  que  le  Clergé  y  a  ;  ce  que  la 
Compagnie  lui  accorda ,  &c  elle  enjoignit 
aux  Agents  d'y  faire  toutes  pourfuitcs 
&  diligence  ,  à  la  charge  que  les  Srs. 
du  Chapitre  fourniroient  les  fi'ais  qu'il 
y  conviendra  de  faire. 

Le  1 5  Juillet ,  fur  l'inftance  faite  par 
le  Sr.  Aubert,  Grand  -  Archidiacre  de 
Rheims,  il  fut  ordonné  que  les  Agents  briques, 
fe  joindroient,  s'il  eft  befoin,  au  pro- 
cès pendant  au  Parlement  ,  entre  le 
Syndic  du  Dioccfc  de  Rheims,  &  un 
Commilfaire  examinateur  &  enquêteur 
en  l'élection  dudit  Rheims,  fur  le  fait 
de  l'audition  des  comptes  des  Fabri- 
ques ,defquels  ledit  Examinateur  a  vou- 
lu prendre  connoiflance  ,  prétendant 
qu'elle  lui  appartient  ;  à  la  charge  que 
ledit  Diocefe  portera  les  frais  de  ladite 
intervention. 

Le  16 ,  de  relevée ,  il  fut  ordonné 
aux  Agents  de  fc  joindre  à  une  inf" 
tance  que  Mgr.  l'Evêque  de  Troies  ,  âcTroks. 
ou  le  Syndic  de  fon  Diocefe,  prétend 
former  au  Confeil  pour  empêcher  l'é- 
rablifteracnt  du  prêche  en  une  ville  du 
Diocefe  ,  oii  il  ne  tut  jamais  à  la  char- 
ge que  ledit  Syndic  portera  les.frais  de 
ladite  joncbion  ,  &  fans  que  les  Agents 
y  entrent  en  dépenfe ,  ainfi  qu'il  a  été 
ordonné  pour  toutes  autres  interven- 
tions femblablcs. 

Le  20  Juillet,  fur  la  rcquifition  de 
Mgr.  l'Evêque  de  Langres  ,  il  fut  or- 
donné que  les  Agents  fe  joindroient  Notaires  Royaia 
en  l'inftance  pendante  au  Confeil  en-  "J^'a^iH^- 
trc  le  Sgr.  Evêque  d'une  part  ,  iJc  les 
L  1 
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Notaires  Royaux  de  la  ville  de  Langres  , 
à  lachargc  que  les  frais  de  ladite  inter- 
vention feront  portés  par  IcSgr.  Evêque. 
Dans  la  même  (éance,  Mgr.  l'Evc- 
XX.  que  de  Mirepoix  repréfenta  que  fon 
Don  des  offices  Diocefe  &c  celui  d'Alet,  étoient  vexés 
par  certain ,  qui  avoic  obtenu  don  des 
offices  de  Receveur  des  décimes  def- 
dits  Diocefes ,  bien  qu'il  ne  pût  y  avoir 
aucune  jufte  prétention ,  pour  plufieurs 
confidérations  qu'il  déduifit  :  lur  quoi 
il  fut  ordonné  que  les  Agents  prcn- 
droicnt  le  taie  Se  caufé  deldits  Dioce- 
fes, formeroient  inftance  au  Conleil, 
ou  ailleurs  oii  befoin  feroit,  le  tout  aux 
frais  &  dépens  defdits  Diocefes. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  l'Evcque  d'Alet 
repréfenta  qu'un  Chanoine  de  l'Eglifc 
Cathédrale  d'Agde  étoit  vexé  par  quel- 
que prétendant  avoir  droit  fur  fa  Cha- 
noinie  par  droit  de  régale  ;  bien  que 
le  Roi  ne  puiflc  prétendre  fur  l'Eglife 
d'Agde  ledit  droit,  pour  plufieurs  rai- 
fons  qu'il  déduifit  ,  comme  auffi  Sa 
Majefté  n'en  a  jamais  joui ,  artendu  que 
cette  nouvelle  recherche  &  introduc- 
tion va  à  l'érabliflement  dudit  droit 
par  tout  le  Royaume ,  &  fur  les  Egli- 
fes  qui  n'y  ont  point  été  fujettes  juf- 
qu'ici ,  lefquelles  font  en  grand  nom- 
bre; il  fupplia  la  Compagnie  d'ordon- 
ner aux  Agents  d'interveoir  ,  pour  la 
confervation  des  droits  &  exemption 
de  ladite  Eglife;  ce  qui  lui  fut  accor- 
dé, &  enjoint  aux  Agents  d'en  avoir 
foin,  à  la  charge  que  ledit  Chanoine 
en  portera  les  frais  &  la  dépenfe. 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  fur  la  re- 
montrance du  Sr.  Promoteur ,  l'AiTcm- 
blée  pria  Mgr.  l'Evcque  d'Angers  de 
Antoine  de  Vicn-  porter  la  parole  pour  taire  très-humble 
fupplication  au  Roi ,  à  ce  que  les  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  S.  Antoine  de  Vien- 
ne, vacante  depuis  peu  de  jours ,  Ibient 
maintenus  &  confervés  en  leur  droit  d'é- 
leftion,  comme  étant  Chef  d'Ordre  bien 
réglé  Se  réformé  par  les  foins  &  la  piété 
du  dernier  défunt  Abbé ,  avec  l'aide  & 
affiftance  du  Grand-Prieur  de  ladite 
Abbaye,  lequel,  après  ledit  décès,  a 
été  élu  par  Icfdits  Religieux  :  &;  il  fut  or- 
donné ,  en  cas  que  l'Abbé  élu  fût  trou- 
bléau  titre& en  la  jouiilance  de  fon  Ab- 
baye, que  les  Agents  duClergé  intervieft- 
droient,  &  fc  joindroient  auxinftances 
qui  pourroicnt  être  formées  à  ccfu jet ,  à 
la  charge  que  lefdirs  Abhés&  Religieux 
en  fourniroieat  les  frais  &  la  dépcnfc. 

Le  4  Août,  Mgr.  l'Evêquedc  Rieux 
ayant  repréfenté  les  difficultés  qu'il  y 
avoit  à  faire  agréer  au  Roi  l'éleclion  faite 
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à  l'Abbaye  de  Saint-Antoine  de  "Vien- 
ne, Chef  d'Ordre  :  Sa  Majefté,  impor- 
tunée &  prefl'ée  par  un  des  principaux 
de  la  Religion  prétendue,  y  ayant  nom- 
mé un  certain  Séculier;  la  Compagnie 
s'atFermit  dans  la  réfolution  ci-devant 
prife  ,  d'en  faire  très -humble  remon- 
trance à  Sa  Majefté,  &  de  faire  toutes 
inftances  pour  conferver  ladite  élec- 
tion conforme  au  concordat. 

Le  7  Août ,  Mgr.  l'Evêquc  de  Rieux 
dit  qu'il  avoit  fait  entendre  à  M.  le 
Chancelier  le  fait  de  Saint-Antoine  de 
Vienne  ,  pour  lequel  Mgr.  le  Cardinal 
de  Joyeule  avoit  écrit  une  lettre  à  la 
Reine  qui  fut  lue  en  la  Compagnie; 
que  mondit  Sgr.  le  Chancelier  avoit  re- 
connu l'importance  du  fait,  &  promis 
qu'il  auroit  loin  qu'il  ne  fût  rien  fait 
au  préjudice  de  l'Eglife. 

Sur  quoi ,  après  divers  difcours  ,  la 
Compagnie  rélolut  d'en  faire  une  plain- 
te &  remonrrancc  au  Roi ,  &  pria  Mgr. 
l'Evêque  de  Beauvais  d'en  porter  la  pa- 
role ,  &  les  Agents  furent  chargés  d'en 
demander  l'audience. 

Le  17  Juiller,  de  relevée,  les  Ban- 
quiers &  Solliciteurs  des  expéditions 
de  Cour  de  Rome,  demeurants,  tant 
ès  villes  de  France,  que  réfidants  en 
Cour  de  Rome  ,  préfenterent  Requête 
à  l'Aflembléc,  contenant  que  bien  que 
par  ufage  &  obfervance  commune  ,  & 
par  Arrêt  du  Confeil  du  1 1  Oftobre 
ifio9,  il  foit  permis  à  tous  Sujers  du 
Roi  de  s'adretTer  à  tous  Banquiers  Sc 
Solliciteurs, que  bon  leur  femblcra,  pour 
les  expéditions  de  Cour  de  Rome,  même 
ès  affaires  Bénétîcialcs ,  Confiftorialcs  & 
aurres  ,  fans  avoir  égard  à  un  Brevet 
du  premier  Février  1607,  expédié  en 
faveur  d'un  nommé  Gueffier  ,  que  Sa 
Majefté  avoit  commis ,  fous  l'autorité 
de  M.  l'Ambafladeur ,  Solliciteur  en  la- 
dite Cour,  pour  faire  expédier  lefdircs 
affaires  confiftorialcs  de  la  Maifon  ou 
Jus-Patronat  de  Sa  Majefté,  ledit  Bre- 
vet demeurant  révoqué  &  caffé  par  le 
même  Arrêt ,  avec  tout  ce  qui  s'en  etl 
enfuivi  ;  néanmoins,  depuis  quelques 
jours,  quelques  Solliciteurs  de  ladite 
Cour  ,  au  nombre  de  huit,  defquels  efl 
Pierre  Efchmard  ,  prenant  la  qualité  de 
Banquier  &  Expéditionnaire  Royal  , 
s'efforcent  d'exclure  les  autres  François 
de  la  liberté  de  s'employer  èfditcs  ex- 
péditions ,  &  à  cet  effet  auroient  fait 
entre  eux  certaine  affociation  &  con- 
grégation avec  ftatuts  que  Mgr.  l'Am- 
baffadeur  auroit  approuvés  ;  rourefois 
Sa  Sainteté  les  ayant  rejcttés  ,  ils  fe 
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fcroient  adrcffes  au  Roi  pour  les  lui  faire 
agréer  &  confirmer  ;  à  quoi  les  Sup- 
pliants le  feroicnc  rendus  oppol'ants,  ce 
à  CCS  fins  auroient  prélcnté  Requête  à 
SaMajefté,  à  laquelle  ils  fupplicnt  la 
Compagnie  d'ordonner  que  les  Agents 
interviendront,  attendu  qu'il  y  va  d'un 
notable  intérêt  du  Clergé,  &  que  le- 
dit deffèin  lui  cft  très-préjudiciable  &c 
à  la  liberté  publique  ,  pour  faire  calTer 
ladite  affbciation  &  leîdits  ftatuts;  ré- 
voquer toutes  provifions  qu'ils  pour- 
roienc  avoir  obtenues  en  confirmation 
d'iceux,  &  remettre  toutes  chofes  à  la 
liberté  &  pratique  ancienne. 

Ce  que  la  Compagnie  leur  a  accordé , 
&  a  enjoint  aux  Agents  d'y  employer 
tous  leurs  foins,  &  de  faire  toutes  pour- 
luiteSjàla  charge  que  leldits  Suppliants 
en  porteront  les  frais. 

Le  4  Août,  le  Pere  Coton ,  Religieux 
de  la  Société  de  Jefus ,  étant  entré  , 
repréfenta  les  grands  fruits  que  la  Con- 
grégation Se  Million  des  Pères  de  leur 
Ordre,  établie  en  Orient  par  la  faveur 
du  feu  Roi ,  avoir  déjà  produit  &  pou- 
voit  encore  produire  ,  comme  il  y  a 
grande  apparence;  ce  dont  il  déduifit 
plulieurs  raifons  &  particularités  ;  &: 
il  ajouta,  que  pour  augmenter  le  grand 
bien  que  l'Eglilc  peut  recevoir  de  cet 
établillement ,  il  ieroit  très  à  propos 
d'établir  quatre  Congrégations  dans  les 
quatre  Patriarchats  :  il  fupplia  la  Com- 
pagnie de  vouloir  confpirer  &  contri- 
buer à  un  fi  louable  delTein,  qui  va  à 
la  réunion  de  l'Eglife  Grecque  &  à 
l'inftruftion  de  tous  ces  peuples  Orien- 
taux ,  de  qui  nous  l'avons  autrefois  re- 
çue, &  à  l'honneur  &  à  la  gloire  du 
Roi  &  du  Royaume  ;  à  la  faveur  de 
quoi ,  le  Cbriftianifme  peut  fe  remet- 
tre audit  pays  :  il  conjura  la  Compagnie 
d'y  départir  encore  les  effets  de  la  cha- 
rité ,  &  dit  que  looo  livres  par  an  pour- 
roient  y  fuffire. 

Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault,  après  avoir  loué  le  zele  &  la 
piété  dudit  Pere,  lui  répondit  que  la 
Compagnie  délibéreroit  lur  l'ouverture 
par  lui  faite. 

Le  6  Août,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 
que  de  Tulles  continua  la  plainte  &c 
remontrance  qu'il  avoit  ci-devant  faite 
pour  les  Bénéficiers  du  Diocele  de  Li- 
moges ,  qui  font  aux  environs  des  villes 
de  Brive  6c  de  Sel ,  éloignées  de  près  de 
30  lieues  de  la  ville  de  Limoges,  lef- 
quels  fouffirent  une  grande  incommo- 
dité d'être  contraints  d'apporter  leurs 
taxes  des  décimes  à  Limosres,  les  frais 
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du  voyage  revenant  louvent ,  pour  les 
pauvres  Curés  ,  à  beaucoup  plus  que 
leurs  taxes;  outre  plulieurs  autres  in- 
commodités qui  en  dépendent,  lefquel- 
les  leSgr.  Evêquea  repréfencées  au  long. 

Sur  quoi  il  tut  ordonné  que  le  Re- 
ceveur de  Limoges  établiroit  un  bureau, 
&  mcttroit  un  Commis  en  chacune  def- 
dites  villes  ,  pour  y  faire  la  recette  def- 
dites  taxes,  &c  faire  ccITer  Icfditcs  in- 
commodités &ù  plaintes. 

Le  1 1  Août,  de  relevée,  fur  les  plain-  XXVI. 
tes  faites  par  plufieurs  de  l'Allemblée  SynJi^'tDd- 

j  1  1        T-*  '         -  r-         putes  des  DlOCf^tCS 

de  ce  qu  aucuns  des  Députes  &c  Syn-  peuvent  être  clian- 
dics  des  Dioceles  prétendent  qu'après  S='- 
avoir  été  une  fois  nommés  pour  Dé- 
putés ,  ils  ne  peuvent  être  changés,  mais 
qu'ils  doivent  continuer  durant  leur  vie, 
lans  qu'il  foit  en  la  liberté  des  Nomi- 
nateurs  &  Eledfeurs  de  les  en  démettre 
pour  y  en  mettre  d'autres  :  délibération 
prile  par  Provinces,  il  fur  dit  &  or- 
donné que  lefdits  Députés  ne  peuvent, 
ni  ne  doivent  prétendre  être  perpétuels, 
mais  qu'ils  peuvent  être  changés  à  la 
volonté  defdits  Diocefes  ,  comme  Se 
pour  le  temps  qu'ils  aviferont  ;  &;  au- 
ront agréable,  fans  que  lefdits  Dioce- 
fes loient  obligés  de  nommer  certaines 
perfonncs,  ni  certains  Bénéficiers ,  mais 
lefdits  Nominateurs  ou  Diocefes  pour- 
ront nommer  ,  continuer,  démettre, 
fubrogerSc  autrement  y  pourvoir,  avec 
pleine  &  entière  liberté  ,  comme  ils  le 
jugeront  raifonnable. 

§.  XVII.  Affaires  &  Requêtes par- 
ticuHeres. 


Le  12,  Juin  ,  après  1-a  lecture  d'une 
lettre,  repréfentée  par  Mgr.  l'Evêque 
d'Agcn  ,  &  écrite  par  Mgr.  le  Cardinal 
de  Sourdis  à  Mrs.  les  Députés  de  la 
Province  de  Bordeaux  en  cette  Aflém- 
blée  ,  il  fut  arrêté  que,  conformément 
au  defir  du  Sgr.  Cardinal,  l'Aflemblée 
feroit  tout  ce  qui  lui  Icroit  pollîble  en 
faveur  du  Dlocefe  de  Bordeaux  &  des 
autres  Dioceles  de  Languedoc  &  de 
Guienne,  à  ce  que  les  Eccléfiaftiques 
qui ,  outre  la  ftérilité  ic  la  grêle  ex- 
traordinaire des  années  1613&:  1614, 
y  ont  été  furchargés  d'une gr.ande  quan- 
tité de  pauvres,  &C  de  grandes  contri- 
butions pour  iccux,  foient  foulages  & 
déchargés  par  le  Roi. 

Le  11  Juin,  fur  la  Requête  préfen- 
tée  par  le  Diocefe  de  Rodez ,  à  ce  que 
le  rcmbourfement  de  la  fomme  de 
looo  livres  par  lui  fournie  &  avancée 
en  trais  &;  pourfuite,  des  excès  commis 
LU 


I. 

Demande  des 
Diocefes  de 
Guienne  &  de 
Languedoc ,  d'e-trs 
déchargés  à  raifon 
dclafléiilité ,  &c. 


II. 

Diocefe  de  Ro- 
dez pour  rembouc- 
fcmeiit  de  frais. 
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III. 

Décharge  tic  dé- 
cimes accordée  , 
pour  la  répararioii 
de  i'Eglifc  de  Sain- 
te-Croix d'Or- 
léans, 


IV. 

Chevaliers  de 
Malte,  deman- 
dants part  à  la  rc- 
jiiife  générale. 


Partifan  fur  le 
plan  des  mûriers. 


pal- un  Prêtre,  qui,  pour  en  éviter  la 
punition,  s'étoit  rendu  Huguenot;  Ici- 
C|uellcs  pourfuites ,  p.ir  délibération  de 
l'Aircmblée  de  1612,  dévoient  être 
faites  aux  dépens  du  général  du  Clergé. 

La  Compagnie  ,  lecture  faite  d'icelle 
délibération,  a  déclaré  &  ordonné  que 
les  trais,  dont  il  y  cft  queftion ,  ne 
peuvent,  ni  ne  doivent  être  entendus 
que  de  ceux  qui  feroicnt  faits  par  les 
Agents  du  Clergé,  prenants  la  caufe 
pour  ledit  Diocefc,  &  en  la  pourfuite 
qui  fe  taifoit  lois  au  Confeil,  lefquels 
ayant  été  payés  par  les  Agents  au  feu 
Sr.  d'Arfan,  qui  les  avoir  dépofés ,  com- 
me il  appert  par  la  quittance ,  ledit 
Diocefc  doit  s'en  contenter. 

Le  8  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
vêque  d'Orléans  repréienta  au  long  la 
grande  dépenle  qui  fe  faifoit  pour  la 
réparation  de  l'Eglife  de  Sainte-Croix 
d'Orléans,  à  laquelle  il  étoit  inipoUible 
de  mettre  fin ,  fans  quelque  iecours 
extraordinaire;  il  fupplia  la  Compagnie 
de  favorifer  cette  Eglile  ,  à  ce  que  la 
décharge  des  décimes,  qu'il  a  plu  au 
Roi  de  lui  accorder  ces  dernières  an- 
nées, lui  foit  continuée ,  pour  être  em- 
ployée à  ladite  réparation ,  comme  il 
a  été  fait  julqu'ici  ;  il  tut  ordonné  aux 
Agents  d'allllter  le  Syndic  dudit  Dio- 
cefc, Se  d'intervenir  aux  pourluitcs  qu'il 
fait ,  à  ce  qu'il  plaile  au  Roi  de  leur 
continuer  ladite  décharge  à  l'effet  de 
ladite  réparation  &  non  autre  ,  &  à  la 
charge  qu'il  fera  tenu  de  rendre  compte 
de  l'emploi  des  deniers. 

Le  13  Juillet,  Mgrs.  les  Evêques  de 
Rieux  &c  d'Agen  turent  priés  de  con- 
férer &  de  prendre  expédient  fur  la  ré- 
ponfe  qu'il  convient  de  faire  fur  une 
Requête  préfcntée  par  les  Srs.  Cheva- 
liers de  Malte  ,  tendante  à  ce  qu'ils 
aient  leur  part  à  la  décharge  &  remife 
générale  ;  laquelle  Requête  ,  par  Arrêt 
du  Confeil ,  a  été  communiquée  à  cette 
Compagnie. 

Les  mêmes  Sgrs.  furent  auffi  priés  de 
voir  une  Requête  préfentée  par  Vin- 
derveficn  ,  aux  tins  d'être  indcmnifé 
pour  les  frais  &  avances  par  lui  faites, 
enfuitc  du  traité  Se  parti  des  mûriers, 
&  d'avifcr  à  la  réponfe  que  h  Compa- 
gnie doit  y  fiiire. 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
vêque  d'Agen  fit  le  rapport  des  pièces 
devers  lui  remilcs  concernant  les  pré- 
tentions d'un  certain  Partifan  lur  le  plan 
des  mûriers  ,  fous  prétexte  de  cer- 
taines conventions  qu'il  dit  avoir  fai- 
tes avec  quelques  Seigneurs  Prélats  ,  à 


itre 
Sernm, 
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caufc  de  quoi  il  prétend  un  grand  dé- 
dommagement fur  le  général  du  Clergé. 

Délibération  prile  par  Provinces  , 
rAlTcmblée  défirvoua  toutes  lefdites 
conventions,  dit  &  déclara  n'avoir  ja- 
mais donné  charge  à  pcrionne  de  les 
faire ,  ni  paffcr  :elle  enjoignit  aux  Agents 
de  faire  toutes  oppofitions  &  pourlui- 
tcs que  befoin  feroit,  pour  défendre  Sc 
garantir  le  Clergé  de  toutes  lefdites  pré- 
tentions. 

Le  lôjuillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux 
rcpréfcnta  que  les  quatre  Prieurés  de  ^^^^^ 
Martres  ,  Sabardun  ,  Brie  &  Bajos,qui  de  Rieux 
dépcndoient  anciennement  de  la  colla-  chap: 
tion  ou  préfentation  de  Saint-Seinin 
de  Touloufe  ,  &  depuis  lui  ont  été 
unis  &c  annexés,  font  aifls  &  titués  dans 
fon  Diocefe,  &;  y  ont  été  toujours  taxés 
aux  décimes  &  autres  impofitions  ; 
néanmoins  qu'à  l'inftance  des  Srs.  de 
Saint-Sernin ,  l'Ailemblée-Générale  de 
l'an  1586,  ordonna,  par  délibération 
du  19  Mai ,  que  les  taxes  defdits  Prieu- 
rés feroient  diftraites  du  Diocefe  de 
Rieux  ,  Se  ajoutées  à  celui  de  Toulou- 
fe ;  ce  qui  tut  exécuté  par  la  même 
AHemblée  ;  mais  cette  diftraclion  étant 
venue  à  la  connoilTance  du  Diocefe  de 
Rieux  ,  il  fe  leroit  trouvé  grevé  Sc  moins 
déchargé  qu'il  n'étoit  raifonnable  de  la 
fomme  de  119  livres  6  fols  3  deniers, 
pour  les  impofitions  lors  à  faire,  6c  de 
celle  de  153  livres  14  fols  3  deniers, 
pour  les  trois  décimes  impolées  en  l'Af- 
femblée  de  1580,  fans  y  comprendre 
5  livres  10  fols  d'une  part,  pour  les  qua- 
tre deniers  obole  pour  livre  ,  &  67  li- 
vres 3  fols  2  deniers  d'autre ,  pour  l'ou- 
tre-plus  ;  à  caufe  de  quoi  le  Syndic 
du  Diocefe  de  Rieux  forma  diverfcs 
inftances,  fur  lefquelles  feroient  inter- 
venus divers  règlements  ,  tant  du  bu- 
reau des  décimes  établi  à  Touloufe  , 
que  de  celui  de  Lyon  ,  par  lefquels  ledit 
Diocefc  de  Rieux  cft  déchargé  defdi- 
tes  lommes ,  &  celui  de  Touloule  char- 
gé ;  ce  qui  a  été  confirmé  depuis  par 
tranlacfion  paffée  entre  les  Syndics  def- 
dits Diocefes  &  celui  du  Chapitre  de 
Saint-Sernin  :  le  Sgr.  Evêquc  de  Rieux 
remit  &  reprélenta  le  contrat  paflé  fur 
ladite  tranfaclion  ,  en  conféquence  de 
quoi ,  il  requit  l'AlTemblée  d'avoir  agréa- 
ble lefdirs  règlements  Sc  tranfaélion. 
Le  Sr.  Behety,  Secrétaire  de  l'AlTem- 
blée, étoit  d'ailleurs  chargé  de  procu- 
ration par  lefdits  Srs.  de  Saint-Sernin  , 
pour  confentir  à  la  demande  faite  par 
le  Sgr.  Evêque  de  Rieux  :  c'eft  pourquoi , 

L'Aflemblée ,  vu  lefdits  ailes  de  tran- 
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fiction  &  de  procuracion  ,  faifant  droit 
fur  les  requilitions  &  confcntcment  du 
Sgr.  Evêque  &  du  Sr.de  Behety ,  or- 
donna que  la  diminution  &  augmen- 
tation de  ladite  fomme  de  119  livres 
6  fols  3  deniers,  feroit  faite  en  la  for- 
me portée  par  lefdites  tranfaclion  & 
procuration  ,  Se  que  le  département  en 
fera  chargé  &  réformé,  &  les  impofi- 
tions  &  commilîions  qui  feront  faites 
à  l'avenir,  réglées  &  conformes  à  ladite 
réformation,  &  fuivantce,  ledit  Dio- 
cefe  de  Rieux  en  tout  fera  déchargé  de 
la  fommc  de  2,73  livres  6  deniers  par 
an  ,  &:  ledit  Diocefc  de  Touloufe  char- 
gé de  pareille  fomme,  &  ce,  pour  lef- 
dites trois  décimes ,  &  fans  y  compren- 
dre 5  livres  10  fols  d'une  part,  pour 
les  4  deniers  obole  pour  livre  ,  &  67 
livres  3  fols  1  deniers  d'autre  ,  pour 
l'outre-plus,  dcfquclles  deux  dernières 
fommes  ledit  Diocefe  demeurera  dé- 
chargé, &  celui  de  Touloufe  charii-é  ; 
revenant  toutes  lefdites  fommes  dif- 
traites  &  retranchées  delà  taxe  du  Dio- 
cefe de  Rieux ,  &  augmentées  à  la  taxe 
du  Diocefe  de  Touloufe,  à  la  fomme 
de  545  livres  13  fols  8  deniers. 

Le  18  Juillet,  fur  le  rapport  fait  par 
ï  ic  ''Evêtjue  de  Bayonne ,  du  contenu 

Bc-  en  la  Requête  préfcntée  au  Roi  par  Mgr. 
le  Cardinal  de  Bonfi  ,  Evêque  de  Be- 
ziers  &  le  Syndic  du  Clergé  de  fon 
Diocefe,  tendante  à  ce  que,  pour  les 
caufes  déduites  en  iceile,  il  plaife  à  Sa 
Majcfté  de  décharger  ledit  Diocefe  des 
arrérages  qu'il  peut  devoir  pour  les 
années  i^io,i6ii,i6iz,iôi3,igi.;j. 

6  i«i5  &  renvoyée  à  la  préfente  Af- 
femblée  par  Sa  Majefté;  laquelle,  après 
avoir  vu  l'Arrêt  du  Confeil,  ci-devant 
obtenu  par  ledit  Clergé  deBeziers,& 
les  avis  des  précédentes  Alfcmblécs  du 
3  Septembre  lêio  &  20  Juillet  iiîii, 
délibération  prife  par  Provinces,  ayant 
égard  à  la  pauvreté  dudit  Clergé  &  aux 
dettes  ,  auxquelles  il  eft  encore  obhVé, 
a  ordonné  que  les  Agents  aflifteront  en 
caufe  ledit  Syndic  pour  obtenir  de  Sa 
Majcfté  la  décharge  demandée  p.ar  la- 
dite Requête  fur  les  années  du  pro- 
chain contrat ,  à  la  charge  que  ledit 
Syndic  portera  les  frais  de  ladite  in- 
tervention &  jonétion. 

CM-  Juillet,  fur  la  Requête  ver- 

ti^lf  du  Sgr.  Evêque  de  Châlons-fur- 
l'Abbi  Saône  ,   tendante  à  ce  qu'il  plaife  à 
,  au-  l'AlTcmblée  agréer,  autorifer,  approu- 
ver &  confirmer  certain  accord  fait  le 

7  Mai  dernier,  entre  Frère  Yves  Sau- 
vcgert,  Doaeur  en  Théologie,  Abbé 
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de  la  Ferté  fous  Grofne,  Ordre  de  Cî- 
teaux  ,  Diocefe  de  Châlons-fur-Saône, 
demandeur  en  Requête  par  lui  préfcn- 
tée au  Roi,  le  dernier  Août  ifin,  & 
en  Lettres  en  forme  de  Requête  civile 
du  1 4  Mai  1613,  pour  être  rcftitué  con- 
tre im  jugement  donné  par  les  Syndics 
&  Députés- Généraux  du  Clergé  de 
France,  en  la  Chambre  établie  à  Lyon 
le  16  Juin  1S12,  &  les  Députés  du 
Clergé  dudit  Diocefe  de  Châlons,  dé- 
fendeurs; &  encore  entre  les  Dépu- 
tés dudit  Clergé  de  Châlons ,  deman- 
deurs en  exécution  d'aucuns  jugements 
donnés  par  les  Députés- Généraux  du 
Clergé  de  France,  en  la  Chambre  éta- 
blie à  Paris  le  19  Août  audit  an  1612, 
d'une  part,  &  ledit  Abbé  de  la  Ferté, 
défendeur  d'autre  ,  par  lequel  accord  , 
après  que  ledit  Abbé  auroit  olFert  de 
payer  ,  par  chacun  an  ,  la  fomme  de  1 20 
livres,  outre  &  par  delFus  la  taxe  or- 
di  naire  des  décimes  contenue  es  rôles 
&  départements  des  années  1608  ,  1509 
Se  lêio,  pour  être  ladite  fomme  em- 
ployée au  foulagement  des  Bénéficiers 
dudit  Diocefe  de  Châlons,  qui  fe  trou- 
veront trop  chargés,  félon  &  ainfi  que 
les  Députés  dudit  Clergé  de  Châlons 
aviferont  ;  iccux  Députés  auroicnt  ac- 
cepté lefdites  offres,  fous  le  bon  plai- 
fit  &  autorité  de  la  préfente  Allèm- 
bléc  ,  à  laquelle  le  différend  des  Par- 
ties auroit  été  renvoyé  par  le  jugement 
des  Députés-Généraux  du  Clero-é  en  la- 
dite Chambre  établie  .à  Paris. 

Vu  icelui  accord  ,  ligné  ,  Foreftier 
lefdits  jugements  des  Syndics  &  Dé- 
putés-Généraux du  Clergé  ès  Chambres 
établies  à  Lyon  &  à  Paris,  les  rôles  &: 
départements  des  décimes  dudit  Dio- 
cefe de  Châlons,  pour  les  années  iéo7, 
1 608  &  1 609  ;  OUI  fur  ce  le  Sr.  Abbé  de 
la  Vcrnuffe,  Promoteur,  &  tout  con- 
fidéré,  l'Affemblée  a  approuvé ,  confir- 
mé &  autorifé,  approuve,  confirme  & 
autorife  ledit  accord  paffé  entre  lef- 
dites Parties  le  7  Mai  dernier  ;  &  ce 
faifant,  les  a  condamné  &  condamne 
de  le  tenir,  garder  &  entretenir  de 
point  en  point,  félon  fa  forme  &  te- 
neur. 

Le  28  Juillet,  fur  la  Requête  pré- 
fentée  par  les  Religieux  de  la  Trinité  T.™-fet'' 
de  Touloulc,  tendante  à  être  déchar-  loufc ,  pom de, 
gés  de  la  taxe  des  décimes  impofëes  fur  '"""S^- 
un  revenu  rural  annexé  à  leur  Monaf- 
rere  ,  dont  ils  paient  taille  &  dîme, 
&  qui  eft  fi  petit,  qu'il  ne  peut  fuffirè 
pour  payer  les  autres  charges  :  l'Affem- 
blée a  renvoyé  Icfdits  Religieux  devant 


X. 

Abbé  de  Mar- 
moucier,pour  dé 
charge. 


XI. 

Curés  de  la  Pré 
Ifôcé  d'Houll. 


XII. 
Plainte  contre 
les  taxes  arbitrai- 
res. 
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les  Srs.  Députés  du  Dioccfe  de  Tou- 
loufe ,  pour  leur  être  fait  droit  fur  ladite 
décharge,  au  foulagcment  deldiis  Re- 
ligieux, comme  elle  icsy  exhorte  &  prie, 
&  de  réf  aler  &  prendre  fur  le  refte  du 
Diocefe  lataxe  defdits  Religieux,  atten- 
du la  modicité  d'icellc  &c  de  leur  revenu. 

Le  6  Août ,  de  relevée  ,  fur  la  Re- 
quête préfentée  au  Confeil  par  M.  l'Ab- 
bé de  Marmoutier,  &  renvoyée  à  la 
Compagnie  pour  y  donner  fon  avis,  il 
fut  ordonné  ,  fur  le  rapport  de  M. 
l'Evêquc  d'Agen  ,  qu'il  fcroit  dit  par 
avis  que  la  Compagnie  fe  remet  au  ju- 
gement des  Srs.  du  Confeil  fur  la  dé- 
charge rcquife  pat  ladite  Requête  ,  à 
la  charge  que  la  fomme ,  dont  le  Sr. 
Abbé  fera  déchargé ,  foit  fur  &  en  dé- 
duction de  l'impofition  qui  fe  fera  en 
l'année  i(Si(î ,  &  fur  le  compte  du  pro- 
chain contrat ,  attendu  que  le  fond  du 
dernier  eft  épuilé. 

Sur  une  autre  Requête ,  rapportée  par 
niondit  Sgr.  d'Agen  ,  Se  renvoyée  aulli 
par  Icfdits  Srs.  du  Confeil ,  tendante  à 
ce  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  de  déchar- 
ger les  Curés  de  !a  Prévôté  d'Houfl  des 
reftes  de  leurs  décimes  :  il  fut  dit  que 
la  Compagnie  n'entendoit  empêcher  la 
décharge  requife. 

Le  7  Août,  fur  la  Requête  préfen- 
tée par  le  Sieur  Florete ,  Confeiller 
aux  Requêtes  du  Palais ,  &  autres  Béné- 
ficicrs  du  Diocefe  de  Langres  ,  con- 
tenant plainte  de  ce  qu'au  préjudice  des 
ordonnances  &  règlements  du  Clergé, 
les  taxes  Se  cotifations  des  Bénéfices 
y  font  incertaines-,  les  Députés  dudit 
Diocefe  les  rendant  arbitraires ,  luivant 
qu'ils  font  portés  d'affeftion ,  ou^  au- 
trement intérelles;  &  tendante  à  ce 
qu'il  plaife  à  l'Aflcmblée  ,  d'ordonner 
que  défenfcs  feront  faites  auxdits  Dé- 
putés de  taxer,  ni  impofer  lefdits  Sup- 
pliants à  plus  haute  fomme  que  celle 
qui  eft  portée  en  la  taxe  de  l'année  i  j  i  fi , 
&  que  des  autres  levées  depuis  fur- 
venues,  ou  qui  furviendront  ci-après, 
que  les  départements  &  cotifations  fe 
feront  à  la  raifon  &  proportion  de  la- 
dite première  taxe. 

L'Adcmbiée  a  enjoint  aux  Srs.  Dé- 
putés du  Diocefe  de  Langres  de  garder 
&  obferver  le  vingt-fixicme  article  de 
l'Edit  du  Roi  ,  accordé  au  Clergé  de 
France  au  mois  de  Décembre  i5o6  ; 
&  ce  faifant ,  de  fuivre  les  taxes  qui 
ont  été  faites  au  Diocefe  de  Langres 
30  ans  auparavant  ledit  Edit. 

Le  II  Août,  fur  ce  qui  fut  repré- 
avoit  plufieurs  perfonnes 


Ram"spay&  fenté  qu'il  y 
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de  qualité  qui  fupplioient  la  Compa- 
gnie d'avoir  agréable  qu'ils  fuflent  em- 
ployés dans  les  comptes ,  pour  être  payés 
de  quelques  arrérages  de  rentes  à  eux 
dû  ;  la  Compagnie  réfolut  unanime- 
ment, qu'attendu  la  radiation  des  par- 
ties  de  pareille  natute  ,  ci-devant  em- 
ployées aux  comptes  de  i  éi  i  ,  il  ne  fe- 
roit  plus  employé  aucune  partie  de  cette 
natute ,  fors  le  contenu  es  états  de  la 
Maifon-de-Villc  rapportés  au  compte 
de  1613. 

Dans  la  même  féance,  du  11  Août, 
en  conféquence  de  l'Arrêt  de  décharge, 
dont  il  eft  fait  mention  au  compte  des 
décimes  ordinaires  de  l'an  1610,  &;  fous 
la  reprife  faite  fous  le  nom  du  Diocefe 
de  Cominges,  &  pour  faire  jouir  ledit 
Diocefe  de  ce  qui  refte  de  ladite  dé- 
charge ,  il  fut  ordonné  ,  comme  il  eft 
porté  par  l'apoftille  mife  fur  l'article  de 
décharge  dudit  Diocefe  au  compte  de 
161 1 ,  que  la  fomme  de  1S96  livres  fera 
allouée  en  décharge  audit  Diocefe  fur 
les  décimes  ordinaires  de  l'an  1615  ; 
enjoint  au  Receveur-Général  d'employer 
ladite  fomme  au  compte  qu'il  rendra 
pour  ladite  année  ;  &  Mgrs.  les  Audi- 
teurs d'icelui  fuppliés  de  la  lui  allouer; 
&  en  outre  ordonné  que  cependant  , 
tant  ledit  Receveur-Général,  que  Pro- 
vincial, tiendront  en  furféance  ladite 
fomme  de  1896  livres  audit  Diocefe  ; 
défcnfe  à  eux  faite  de  le  pourfuivre  &: 
molefter  pour  icelle  fomme,  fous  pei- 
de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts. 

Dans  la  même  féance,  le  Sr.  Joly, 
Commis  de  M'  François  de  Caftille , 
préfenta  à  la  Compagnie  deux  Arrêts 
du  Confeil,  en  date  du  30  Juin  der- 
nier ,  obtenus  par  le  Clergé  du  Dio- 
cefe de  Lombez ,  &  par  M.  l'Abbé  de 
Notre-Dame  de  Greftain  ,  Diocefe  de 
Lifieux,  &  lignifiés  audit  de  Caftille, 
aux  fins  d'être  déchargés ,  ledit  Diocefe 
&  le  Sr.  Abbé,  chacun  de  1000  livres 
fut  les  années  1613,  1614  &  1615, 
pour  les  califes  &  confidérations  con- 
tenues audit  Arrêt ,  &  requit  la  Compa- 
gnie d'y  pourvoir  :  fur  quoi  il  fut  ordonné 
que  ledit  Diocefe  de  Lombez  &  le  Sr. 
Abbé  jouiroient  chacun  de  ladite  dé- 
charge en  vertu  defdits  Arrêts  ;  &  atten- 
du que  les  comptes  defdi  tes  années  161 3 
&  1614,  fontdéjaclos,  arrêtés  &  fignés; 
que  ledit  de  Caftille  emploieroit  ladite 
fomme  en  dépenfe  au  chapitre  des  dé- 
charges, fur  le  compte  qu'il  rendra  ci- 
après  des  décimes  de  l'an  1 6 1 5  ;  laquelle 
partie  fera  pafrée&  allouée  à  la  décharge 
dudit  Diocefe  &  du  Sr.  Abbé. 
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§.  XVIII.  Taxes  des  Députés  & 
frais  communs  ;  gratifications  & 
aumônes  ;  fin  de  l'A  ffemblée. 

~,  Le  15  Juin,  il  fut  arrêté  que,  pour 

jour  les  taxes  des  piulicurs  coDlideranoiis ,  qui,  fur  ce, 
liais  communs;  ont  été  rapportées  ,  notamment  pour 
éviter  les  intérêts  des  avances  du  Re- 
ceveur-Général ,  il  feroit  fait  départe- 
ment de  ce  qui  eft  ordonné  par  le  rè- 
glement pour  les  taxes,  tant  des  frais 
communs,  que  pour  les  dix  années  du 
contrat,  afin  que  par  même  départe- 
ment &  impofition ,  les  Diocefes  voient 
&  fâchent  ce  qu'il  faudra  lever  durant 
lefdites  années  :  IWgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans fut  prié  de  procéder  audit  dépar- 
tement ,  &  aux  autres  chofes  que  pour 
ce  il  croira  devoir  être  faites,  pour  du 
tout  faire  rapport  à  la  Compagnie. 

Et  à  l'égard  de  l'impofition  qu'il  fau- 
droit  faire  pour  la  fomme  qui  (era  ar- 
rêtée en  la  Compagnie,  il  fur  aulli  ef- 
timé  à  propos ,  pour  fc  décharger  des 
mêmes  intérêts ,  de  procéder  à  fcnibla- 
ble  département ,  &  de  prendre  expé- 
dient à  ce  que  la  levée  en  loic  faite 
avant  l'emploi. 
Et  pour  les         Le  S  Juillet,  fur  la  propofition  faite 
ixcs  des  Députe'!  par  MiTr.  l'Evêque  d'Orléans,  &  pour 
IX Allimblécs.     t         -F  I   ■         1  J  '4   ■  -1 

les  railons  par  lui  au  long  déduites,  il 

tut  ordonné  que  les  deniers  des  taxes 
qui  feront  levés  pour  les  Députés  des 
Affemblées  fuivantes,  l'ordre  de  la  re- 
cette dcfquels  demeure  comme  indécis 
par  le  règlement  fait  par  l'AfTemblée 
des  Etats ,  &  remis  .à  la  dilcrétion  des 
Provinces  ,  feront  rendus  &  remis  à 
la  recette  générale  ,  de  même  que  ceux 
des  frais  communs  des  Affemblées  , 
pour  être,  durant  &  après  icelles,  dif- 
tribuées  par  le  Receveur-Général ,  con- 
formément audit  règlement. 

Le  5  Août,  l'état  des  taxes  &  des 
frais  communs  fut  fait  luivant  &  con- 
formément au  dernier  règlement. 
Députas  tenus       Lc  II  Juillet,  conformément  à  la 
reCcnts.  réfolution  fur  même  fujct,  écrite  au 

Procès-verbal  de  la  Chambre  Ecclèfiaf- 
tique  des  Etats-Généraux,  il  fut  arrêté 
que  les  Srs.  Députés ,  qui  avoient  alif- 
té  en  la  préfente  Alfemblée  ,  jouiroicnt 
de  tous  les  droits  &  revenus ,  tant  des 
gros  fruits  &  portions  ,  que  des  diftri- 
butions  manuelles  &  autres  quelcon- 
ques ,  comme  ils  en  jouiroient,  s'ils 
avoient  véritablement  &  cireûivemcnt 
fervi  &  réfidé  dans  leurs  Eglifcs. 
,  Gratifications  4  J»ili«.  de  relevée    cinq  Dé- 

i aumônes.       putes,  dont  trois  Prélats,  furent  pries 
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de  s'informer  de  l'érat  &  du  nombre 
des  p.auvres  Prêtres  Anglois  &  Hiber- 
nois,  afin  que  la  fomme,  qui  leur  fera 
ordonnée  par  la  Compagnie,  foit  dif- 
tribuée,  comme  il  fera  raifonnable. 

Le  14  Août,  il  fut  ordonné,  d'un 
commun  confcntement  de  la  Compa- 
gnie, que  la  fomme  de  i  looo  livres  d'u- 
ne part,  reftanre  des  54000  livres  em- 
ployées au  compte  de  1614,  &  celle  de 
8017  livres,  reftanre  après  l'emploi  de 
la  remilè  faire  par  le  Roi ,  &  le  dépar- 
tement fait  fur  tous  les  Bénéficiers  à 
raifon  de  S  fols  pour  livre,  revenant 
Icidites  deuxfommcs  à  celle  de  19477 
livres,  fcroient  employées  en  aumcines 
&  autres  œuvres  pics  :  Mgr.  le  Cardi- 
nal de  la  Rochcfoucault  fut  (uppliè  d'en 
faire  &  ordonner  l'emploi  &;  la  diftri- 
bution,  comme  il  le  jugeroit  railon- 
n,able. 

Er  parce  qu'il  faudra  que  le  Sr.  de 
Caftille  entre  en  avance  dcfdites  8017 
livres,  mondir  Sgr.  le  Cardinal  fut  en- 
core lupplié  de  compofer  avec  lui  pour 
l'intérêt  qui  lui  fera  dû  à  raifon  de  la- 
dite avance. 

Le  2  5  Juin,  après  une  affez  lonmc  , 

r,  ^      I.        'I  '      ■  /     des  aitaires  &  clo- 

conrerence  lur  1  accélération  &  expe-  ture  de  iMcm- 

dition  des  alîàircs,  pour  que  la  clôture  •'1™' 

de  l'Aflembléc  foit  faite  dans  le  temps 

porté  par  le  règlement ,  Mrs.  ci-devant 

députés  pour  s'employer  aux  commif- 

lions  plus  importantes ,  furent  priés  d'y 

vaquer,  &  d'en  faire  rapport  au  plutôt  à 

la  Compagnie. 

Le  30  Juin,  de  relevée  ,  Mgrs.  ci- 
devant  Députés  pour  faire  le  règlement 
de  la  forme  &  audition  des  comptes  , 
pour  dreiPer  &  écrire  les  apoftilles  , 
faire  le  calcul  &  état  final  de  ceux  qui 
ont  été  rendus  à  la  Compagnie,  pour 
la  liquidation  des  intérêts  des  avances 
faites  pour  les  Miniftres  &  autres  con- 
vertis; pour  drcffer  l'état  &  règlement 
des  peniions  qu'il  faudra  payer  à  l'ave- 
nir ;  pour  faire  le  compte  avec  MM.  du 
Confcil  des  paiements  faits  à  la  ville; 
pour  drcffer  la  claufe  du  contrat,  la 
forme  des  Lettres- Parentes  qu'il  faut 
obtenir  pour  la  réduûion  des  rentes  au 
denier  iS,  pour  avoir  raifon  des  non- 
valeurs  ;  pour  faire  le  règlement  des 
Affemblées  Diocéfaines&  Provinciales, 
&  régler  la  forme  des  procurations  qu'el- 
les doivent  envoyer  à  la  Générale,  &: 
pour  les  autres  affaires  principales,  fu- 
rent priés  d'y  vaquer  ,  &  de  fc  tenir 
prêrs  pour  en  faire  rapport  à  la  Com- 
pagnie. 

Le  II  Juillet,  la  féance  fut  employée 
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en  la  lecture  d'un  mémoire  fait  &  rap- 
porté iur  ce  qui  reftoit  à  faire  en  l'Af- 
lemblée  ;  &  les  principales  affaires  ayant 
été  départies  par  diverfcs  commiffions, 
Mrs.  à  ce  députés,  furent  priés  de  s'y 
employer  ,  &c  d'en  faire  rapport  à  la 
Compagnie,  afin  qu'elle  puiffe  termi- 
ner toutes  chofes  dans  les  deux  mois 
portés  &  prefcritspar  le  règlement  pour 
lefdites  Aflemblées. 

La  féance  du  13  Août,  fut  employée 
en  partie  en  divers  difcours  fur  la  ré- 
folution  &  conclufion  des  affaires. 

Le  14  Août,  le  Sr.  delaVeruuffc, 
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Promoteur  ,  rendit  les  très -humbles 
grâces  accoutumées  à  Mgrs.  les  Cardi- 
naux &  autres  Préfidents ,  pour  les  foins , 
peines  &  grande  afTiduité  qu'ils  ont  ap- 
portés durant  cette  AfTemblée  ;  il  re- 
mercia toute  la  Compagnie  de  ce  qu'elle 
y  avoit  contribué  ;  &  après  un  long 
difcours  &  divers  compliments  &cour- 
toifies ,  elle  s'efl  faluée  &  féparée  en  paix 
Se  charité. 

Jacques  ,  Cardinal  du  Perron. 
Par  mandement  de  Mgrs.  de  l'Af- 
fcmblée  préfente,  Behety  ,  Sccrétsire 
d'icelle. 
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ASSEMBLEE 

DE  1617. 


.  Uelgue  foin  que  nous  ayons  pu  apporter,  il  ne  nous  a  pas  été   p  ^uj;^  y 


Touloufe. 


Auch, 

Eordeaus, 
Lyo:i. 

Tours. 


poflible  de  recouvrer  le  Procès-verbal  entier  de  1  Aflemblée , 
tenue  à  Paris  en  16 17.  Dans  toutes  les  copies  que  nous  avons 
confultées,  les  cinq  premiers  feuillets  du  Procès-verbal  de  cette  Aflem- 
blée manquent  ;  il  y  eft  obferve  que  ces  copies  ont  ete  tirées  d'après  unê 
autre  copie  coUationnée  à  fon  original,  par  Jean  d'Almas,  Secrétaire 
de  l'Aflemblée,  &C  lignée  de  lui,  qui  fè  trouvoit  dans  la  Bibliothè- 
que de  Mgr.  de  Harki,  Archevêque  de  Paris ,  décédé  le  6  Août  1695. 

Les  noms  des  Députés  du  premier  &  du  fécond  Ordre  que  l'on 
trouve  énoncés  dans  le  courant  du  Procès-verbal ,  font  : 

Pour  la  Province  de  Rheims ,  Mgr.  Louis  de  Lorraine ,  Cardinal 
de  Guife,  Archevêque  &  Duc  de  Rheims. 

Et  Noble  ÔC  vénérable  perfonne  Dreux  Hennequin,  Prieur  de  Vil- 
lenofle,  Tréforier  de  l'Eglife  de  Soiflons. 

Pour  celle  de  Bourges,  MefTire  André  Frémiot,  Patriarche,  Arche- 
vêque de  Bourges ,  &C  le  Sr.  de  la  Vernufle. 

Pour  celle  de  Rouen ,  Meflire  François  de  Harlai,  Archevêque  de 
Rouen;  &  M.  du  BuilTon,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen. 

Pour  celle  de  Sens,  Mgr.  Gabriel  de  Laubepine ,  Evêque  d'Orléans  ; 

le  Sr.  Treon  ;  Meflire  Henri  de  Gondi,  Evêque  de  Paris,  aflifta 
comme  Evêque  Diocéfain. 

Pour  celle  de  Touloufe,  Mgr.  Jean  Bertier,  Evêque  de  Rieux,  & 
l'Abbé  de  Saureze. 

Pour  celle  d'Aix ,  Mgr.  ToulTaint  de  Glande ve,  Evêque  de  Sifte- 
ron  ;  &  le  Sr.  de  Montagne ,  Doyen  de  Gap. 

Pour  celle  de  Narbonlie,  Mgr.  Chriftophe  de  TEtang,  Evêque  dé 
Carcalfonne. 

Pour  celle  d'Auch,  Mgr.  Phihppe  de  Coefpean,  Evêque  d'Aire. 

Pour  celle  de  BoTdeaux,  Mgr.  Claude  de  Gelas,  Evêque  d'Agen. 

Pour  celle  de  Lyon,  Mgr.  Gafpard  Dinet,  Evêque  de  Mâcon  ;  &C 
André  Venot,  Chantre  &  Chanoine  d'Autun. 

Pour  celle  de  Tours ,  Mgr.  Guillaume  Fouquet  de  "Varenne ,  Evê- 
que d'Angers. 

Pour  celle  de  Vienne,  Mgr.  Pierre- André  de  Gelas  de  Leberoflj 
Evêque  de  Valence. 

Tome  IL  M  m 


LOUIS  Xlil-, 


ASSEMBLÉEDE  1617. 
Tous  les  Evêques  de  la  Province  d'Embrun  s  étant  trouvés  malades , 
le  Sr.  de  Gordelon ,  Prévôt  de  Glandeve,  fut  feul  admis  pour  cette 
Province. 

On  trouve  encore  les  noms  des  Srs.  Montridon^  de  Palarin  &C 
Behety. 

La  Proviînce  d'Arles  ne  nomma  aucun  Député  ^  à  caufe  de  fa  pau- 
vreté. 

Les  Sgrs.  Cardinal  de  Guife  &  Archevêques  de  Bourges  &  de  Rouen 
furent  nommés  Préfidents  ;  le  Sr.  Sabatier  fut  élu  Promoteur ,  &  le 
Sr.  d' Aimas,  Secrétaire.  > 

Les  nouveaux  Agents  furent  les  Srs.  de  Toiras  de  Saint-Bonnet, 
Grand-Archidiacre  de  Montpellier;  &  Aubert,  Abbé  de  Saint- Jean 
de  Laon  ,  Grand- Archidiacre  de  Rheims. 
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§.  I.  Difficultés  fur  les  procura- 
tions. 

LE  12  Mai ,  les  procurations  des  Sr?. 
Députés  ayant  été  lues  &  exami- 
nées ,  tous  les  pouvoirs  furent  jugés 
bons  5c  valables  j  excepté  ceux  de  la 
Province  de  Vienne. 

L'AlTemblée  ayant  égard  à  l'oppofi- 
tion  du  Diocefe  de  Viviers,  déclara 
la  dépuration  du  Sieur  de  CaftiUon 
nulle  6c  contraire  au  règlement  des  Af- 
femblécs.  Et  quant  à  la  demande  faire 
par  le  Sr.  de  Sault,  d'être  fubrogé  au 
lieu  U.  place  dudit  Caftillon  ,  clic  l'en 
débouta. 

Ledit  de  Sault  ayant  enfuitc  fupplié 
la  Compagnie ,  d'avoir  égard  aux  trais 
qu'il  avoir  faits  en  fon  voyage  &  féjour, 
&  qu'il  lui  falloir  faire  à  fon  rcrour;  Se 
que  fon  oppofirion  ayanr  été  reçue  Se 
jugée  fondée  fur  le  règlement,  il  fcm- 
bloir  qu'il  éroir  raifonnable  qu'ils  fuf- 
fent  payés  :  l'Airemblée  ,  conlidérant 
qu'il  s'agiflbir  de  l'entretien  dudir  ré- 
glcmenr,  lui  accorda  la  fomme  de  3  2.4 
livres,  pour  fon  voyage,  féjour  &  re- 
tour; Laquelle  fomme  elle  ordonna  à 
M''  de  Caftille,  Receveur-Général,  de 
payer  comptanr  audit  de  Saulr  des  de- 
niers dcftinés  pour  les  frais  des  raxes 
des  Députés  de  la  Province  de  Vienne 
laquelle  fomme  lui  fera  allouée  au  pre- 
mier comprc  qu'il  rendra  dcidirs  de- 
niers ,  en  rapporranr  la  préfcntc  ordon- 
nance, avec  acquir  du  Sr.  de  Saulr. 

Le  Sr.  de  Caftillon  demanda  pareil- 
lement d'êrre  rembourfé  des  frais  de 
fon  voy.agc,  attendu  qu'il  écoit  laid  de 
procurarion  Se  de  charge  à  lui  donnée 
par  ledir  Diocefe  de  Viviers,  &  que  s'il 
y  avoir  quelque  manquemenr  en  iccllcj 
ce  n'eft  pas  fa  faute. 

L'Aflcmblée  fur  ce  ordonna,  pour 
bonnes  Se  valables  confidérarions ,  (ans 
toutefois  tirera  conféqucncc,  qu'il  lui 
feroir  expédié  ordonnance  du  refte  de 
la  raxe,  qui  avoir  éré  levée  fur  la  Pro- 
vince de  Vienne  :  (e  mourant  ledit  reftc 
à  la  fomme  de  348  livres;  laquelle  fom- 
me lui  feroir  aulfi  payée  parle  Sieur  de 
Caftille.  Moycnnanr  ce  ledir  de  Caftil- 
lon s'eft  contenré  Se  a  renoncé  à  tous 
autres  droits  &:  prétentions  qu'il  pour- 
roit avoir,  pourraifon  de  ce,furladire 
Province  de  Vienne  &  tous  autres. 

Le  13  Mai,  de  relevée,  le  Député 
de  la  Province  d'Embrun  fe  préfcnta 


pour  être  reçu  à  l'ACTemblée,  6e  remit 
fon  Procès-verbal  &  fa  procuration  en- 
tre les  mains  du  Sr.  Sabatier,  Promo- 
teur, lequel  repréfcnta  les  défauts  dé 
la  députation  faite  par  ladire  Province 
du  Sr.  de  Gordelon,  au  lieu  &  place 
d'un  du  premier  Ordre,  contre  le  rè- 
glement du  Clergé.  Néanmoins  l'Af- 
fcmbléc  ayant  égard  à  l'indilpofition  de 
tous  les  Évêques  de  ladite  Province  , 
ordonna  que  le  Sr.  de  Gordelon,  Pré- 
vôt de  Glandcvc,  feroit  reçu  au  lieu 
&  place  d'un  du  premier  Ordre,  aux 
qualités  Se  conditions  requifes  par  le- 
dit règlement. 

§.  IL  Cardinal  du  Perron  invité  h 
V Ajjembiée  ;  proieflation  fur  les 
rangs  ;  heures  de  la  MeJJe  6  des 
Ajjemblées  ;  députation  au  Roi; 
vif  te  du  Chancelier  &  autres  an- 
ciens du  Confil,  &  du  Cardinal 
de  la  Rochejoucault. 


Cardinal  âit 
Perron  invité  à 
l'Airemblcc. 


Le  24  Mai ,  la  Compagnie  trouva 
très  à  propos  de  fupplier  Mgr.  le  Car- 
dinal du  Perron,  de  vouloir  honorer 
l'Aflcmblée  de  fa  prèfence  &c  de  fes 
bons  avis ,  fur  les  affaires  qui  pour- 
roienc  fc  préfenter.  Mgrs.  les  Evêques 
de  Carcaflbnne  ,  de  Paris  5e  de  Mâcott 
furent  priés  de  voir  mondit  Sgr.  le  Car- 
dinal, de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  26,  M.  de  Carcaflbnne  rapporta 
qu'ils  avoient  vifité  mondirSgr.  le  Car- 
dinal, 8c  l'avoient  prié  de  fe  trouver, 
quand  bon  lui  fembleroit,  eh  l'Aflcm- 
blée; qu'il  leur  avoir  fair  réponfe  qu'il 
le  feroit  rrès-vblontiers ,  lorfquc  la  fanté 
le  permettroit,  rcmercianr  rrès  hum- 
blement la  Compagnie  de  l'honneur 
qu'elle  lui  faifoit. 

Le  12  Mai ,  il  fut  ordonné  (pe  les 
fèances,  voix  &c  autres  a£les,  qui  fe  "  "  ""S*- 
fcroicnt  durant  rAffemblée,  ne  pour- 
rolcnt  nuire,  ni  préjudicier  aux  droits 
&  prérogatives  prérendues  par  les  Pro- 
vinces. 

Il  fur  aulîi  arrêté,  que  rous  les  ma- 
tins la  Mellé  fc  diroir  entre  (ix  5e  fept 
heures,  pour  commencer  après,  l'Af- 
femblée  à  icpr  heures  du  marin  préci- 
fémenr  6c  la  continuer  jufqu'à  onze: 
&  après-midi,  depuis  deux  heures  juf- 
qu'à fix. 

Comme  auffi  qu'.à  l'entrée  de  chaque 
féance  du  matin,  feroit  fait  le£lure  de 
M  m  2 


Proreftàric 


Heures  de  la 
MeiTe  &  des  AC- 
fcmblées. 


joo  A  s  s  E  M  B  I 

tout  ce  qui  auroit  été  fait  &  icfolu  en 
ladite  Aliemblée  le  jour  précédent. 

^  néputatioii  au  Le  î  2.  Mai ,  de  relevée ,  il  fut  remon- 
,  tré  par  les  Agents  que  ,  l'uivant  les  an- 
ciens &  nouveaux  règlements,  fcpour 
l'honneur  &  devoir  de  l'Ailèmblée ,  il 
étoit  expédient  de  faluer  Sa  Majclfé  : 
fur  quoi  la  Compagnie  auroit  fupplié 
Mgr.  le  Cardinal  de  Guife  d'en  vou- 
loir prendre  la  peine,  avec  le  nombre 
de  Prélats  &  autres  Députés  qu'il  lui 
plaira  de  prendre ,  pour  ofliir  à  Sa  Ma- 
jefté  le  fervice  &  les  prières  de  la  Com- 
pagnie: ledit  Sgr.  ordonna  que  le  len- 
demain ij ,  on  fc  rcndroit  au  lieu  ac- 
coutumé pour  aller  au  Louvre. 

ViriicJciCW     II  fut  auffi  arrêté  de  faluer,  de  la  part 

ccher  &  autres      J„  I  •         ht        i  y-i 

anciens  du  con-  Compagnie,  Mrs.  les  Chance- 

fcil.  lier ,  *  Garde  des  Sceaux ,  **  de  Ville- 

*DcSillen.     to' ,  de  Châtcauneuf,  Jeannin  &  autres 
*;*DaViur.     anciens  du  Confcil.  Mgrs.  les  Arche- 
vêques de  Bourges  &  de  Rouen,  cinq 
autres  Prélats  &c  pluficurs  Députés  du 
fécond  Ordre  furent  priés  de  ce  fliire. 

Le  13  ,  Mgr.  le  Cardmal  de  Guife, 
accompagné  de  la  plus  grande  partie 
de  Nolî'eigncurs  les  Prélats  &c  autres 
Srs.  du  lecond  Ordre  ,  icroic  allé  au 
Louvre  pour  faluer  Sa  Majclfé. 

Le  24,  Mgr.  le  Cardmal  fit  entendre 
comme  Sa  Majeflré  avoit  eu  pour  agréa- 
ble le  devoir  que  la  Compagnie  lui  avoit 
lendu,  l'exhortant  de  vouloir  continuer 
leurs  prières  pour  le  maintien  de  cet 
Etat,  &c  qu'Eue  ne  manqueroit  jamais 
de  conferver  &  de  défendre  l'Eglife, 
comme  ont  fait  fes  prédéccflcurs. 

Le  16  Mai,  M.  l'Archevêque  de 
Bourges  fit  entendre ,  qu'aliifté  de  Mgrs. 
les  autres  Députés,  il  avoit  vifiré  M.  le 
Chancelier  &  M.  le  Préfident  Jeannin , 
&  leur  avoit  tepréfenté  la  bonne  afléc- 
tion  que  le  Clergé  avoit  envers  eux  :  de 
quoi  ils  ont  été  très-aifes  &  ont  remer- 
cié la  Compagnie  de  fon  fouvenir,  & 
qu'ils  ne  manqueront  pas  de  fervir  le 
Clergé  en  toute  occafion. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen  avertit 
demêmel'Affemblée,  qu'il  avoit  vifité, 
de  fa  part,  M.  le  Garde  des  Sceaux  & 
M.  de  Villeroi ,  dcfquels  il  avoit  reçu 
tout  contentement  Se  affurance  de  leur 
bonne  volonté,  en  toutes  les  occafions 
qui  pourront  s'oflfir  à  l'endroit  du 
Clergé. 

Cardinal  Je  la      Le  17,  la  Compagnie  trouva  bon 
Roch=foucauk.    que  le  Sr.  de  Toiras  ,  l'un  des  nouveaux 
Agents,  allât  faluer ,  de  fa  part,  Mgr.  le 
Cardinal  de  la  Rochcfoucault ,  &  lui 
remît  une  lettre  qu'elle  lui  écrivoit. 
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§.  III.  Commîtes  du  Sieur  de  Cajîcile, 
Receveur-Général. 

Le  23  M.ai,M=  François  de  Caftille,  Compte  de 
Receveur-Général  du  Clergé,  préfcnta 
les  comptes  des  décimes  ordinaires  de 
l'année  161 5  &  reftes  des  neuf  années 
précédentes,  lefquels  il  affii  'ma  conte- 
nir vérité,  tant  en  recette,  qu'en  dé- 
penfe,  aux  peines  de  l'Ordonnance. 

Au  même  inftanton  procéda  à  la  lec- 
ture de  la  recette  dudit  compte.  Quatre 
Prélats  &  quatre  Srs.  du  fécond  Ordre 
furent  députés,  pour  la  letlure,  véri- 
fication &  calcul,  tant  de  la  recette,  que 
de  la  dépcnfe. 

Le  même  jour,  de  relevée,  la  lec- 
ture du  compte  fut  continuée,  &  ledit 
compte  examiné  &  calculé  ,  Généralité 
par  Généralité. 

Le  iS,  de  relevée,  après  que  la  re-  ^  ,  , 
cette  du  compte  de  l'an  i  6  1  j  &  des  cette! 
reftes  des  deux  années  précédentes  a  été 
vérifiée  &  arrêtée,  elle  s'eft  trouvée 
monter,  tant  pour  la  recette  ordinaire 
de  ladite  année,  que  pour  les  repiifes 
des  neuf  années  &  débets  des  comptes 
précédents  ,  à  la  fomme  de  deux  mil- 
lions trois  cents  trente-quatre  mille, 
quatre  cents  foixante  &  feizc  livres  dix- 
fept  fols,  dix  fols  obole  pice. 

L'on  commença  à  vérifier  &  calcu-  D'^pcnfc. 
1er  la  dépcnfe  du  premier  chapitre  du- 
dit compte,  contenant  les  paiements 
faits  il  M'-  Martin  &  de  la  Barre  ,  Re- 
ceveur des  rentes  de  la  ville  de  Paris; 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  tenant  ledit 
compte,  &  les  Sgrs.  Evêques  de  Mâ- 
con  &  d'Agcn  lifants  les  quittances,  & 
autres  acquits  &  papiers  fournis  par  le 
comptable. 

Le  2,7  Mai,  M.  l'Evêque  d'Orléans 
expliqua  une  difficulté  qui  fe  trouvoit 
fur  une  partie  de  éoooo  livres,  payée 
à  rHc>tefdc-VilIe&  employée  au  compte 
de  1515.  Sur  quoi  il  fut  réfolu  qu'elle 
paffcroit  en  dépenfe. 

Le  zy,  de  relevée,  fut  vue  la  dé- 
pcnfe du  compte  de  1615  ;  &  fur  l'ar- 
ticle qui  touche  l'afîaire  de  la  Garde, 
il  tut  ordonné  qu'elle  feroit  remife  au  29 
pour  en  délibérer. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen  &  le  Sr. 
Venot  furent  députés ,  pour  vérifier  le 
rachat  des  36000  livres  fait  par  le  Sr. 
de  Caftille,  fuivant le  contrat  pafle en- 
tre le  Clergé  &  ledit  Sr.  en  l'année 
161 5. 

Le  Compte  des  frais  communs  fut 
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préfenté,  afBrmé,  lu,  examiné,  calcu- 
lé, clos  &  arrêté. 

Lcis> ,  Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen 
dit  qu'il  avoir  vu  ,  avec  le  Si:  Venot ,  les 
rachats  faits  par  le  Sr.  de  CaftiUe,  & 
trouvé  qu'il  avoir  fatisfait  à  fon  contrat. 

Le  30,  fut  continué  le  chapitre  des 
décharges  du  compte  de  l'année  1615. 

Le  même  jour,  de  relevée,  le  Sieur 
de  Buiffbn  ayant  fait  rapport  des  dili- 
gences faites  par  le  Receveur-Général , 
contre  Gedouin  ,  Receveur-Provincial 
de  Bourges;  &  l'affaire  ayant  été  mife 
en  délibération,  il  fut  ordonné  que  la 
pattie  feroit  rayée  fur  le  compte ,  à  caufe 
de  la  conféquence  ;  &  néanmoins  qu'il 
leroit  expédié  aûe  audit  de  Caftille 
par  lequel  l'AlFemblée  lui  paffe  &  al- 
loue ladite  patrie  due  par  Gedouin, 
qui  efl:  demeuré  infolvable ,  &  lui  donne 

charge  de  l'employer  au  compte  de  

&  qu'à  l'avenir  on  aura  foin  de  la  comp- 
ter à  ceux  de  la  ville. 

Le  31  Mai,  de  relevée,  le  compte 
des  taxes  des  Sieurs  Députés  de  l'Ai'- 
femblée-Générale  fut  préfenté,  afii'r- 
mé,  examiné  &  arrêté. 

Le  3  Juin,  le  compte  des  Miniftres 
convertis  fut  préfenté,  affirmé  &  exa- 
miné, &  le  règlement  fait  fur  ce  fujet 
reprélenté  &  lu.  Et  fur  ce  que  certaines 
parties  auroient  été  payées  fans  attefta- 
tion  des  Sgrs.  Evêques,  conformément 
audit  règlement,  qui  porte  que  lefditcs 
atteftations  feront  envoyées,  de  fix  en 
fix  mois,  au  Sr.  de  Caftille,  il  fut  or- 
donné que  nul  ne  feroit  payé  à  l'avenir , 
qu'il  n'eût  envoyé  ladite  attcftation  ,  & 
que  ladite  ordonnance  feroit  fignifiée 
au  Sr.  de  Caftille. 

Le  3  Juin,  de  relevée,  on  procéda 
au  calcul  du  compte  des  penlîons  des 
Miniftres  convertis,  &  on  commença 
le  chapitre  dedépenfe  des  dons  gratuits 
oidonnés  en  rAffembléc-Générale. 
omptc  de  Le  5  Juin,  M'  François  de  Caftille 
préfenta  le  compte  des  décimes  ordi- 
naires de  l'année  1616,  qu'il  affirma 
contenir  vérité,  tant  en  recette,  qu'en 
dépenfe,  aux  peines  de  l'ordonnance. 

Incontinent  après  on  lut  la  dépenfe 
des  19000  livres,  ordonnées  aux  pau- 
vres ,  par  la  dernière  Alfemblée  ;  laquelle 
fomme  fut  allouée  au  compt.ible,  aux 
charges  de  l'apoftille  écrite  dans  ledit 
compte. 

Le  même  jour,  de  relevée,  le  Sieur 
Promoteur  dit  que  la  Compagnie  ayant 
trouvé  quelque  dift^culté  en  certaines 
ordonnances  pécuniaires,  couchées  au 
compte  des  Miniftres  convertis ,  en  ce 
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que,  contre  les  règlements,  elles  au- 
raient été  faites  hors  de  l'Affemblée 
du  Clergé  par  des  perfonnes  fans  pou- 
liipplioit  la  Compagnie  d'en 
délibérer,  afin  de  clorre  &  fermer  le 
compte  dcfdits  Miniftres. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  lutarrêté  que,  pour  certaines 
confiderations,  les  parties  portées  par 
leldites  ordonnances  feroicnt  paffées  & 
allouées;  &  néanmoins  que  défenfes  Dfefc 
icroient  t,aites  au  comptable,  d'acquit-  rampciUc  dac- 
ter  à  l'avenir  aucune  ordonnance   faite  1"'"" 
hors  de  l'Affemblèe,  à  peine  d'en  ré-  ^0^7^;,,/^* 
pondre  en  fon  propre  &  privé  nom  & 
qu'il  s'obligcroit,  par  ferment,  de  n'en 
recevoir    n,  payer  aucune,  é.tant  faite 
hors  de  1  Affemblée,  par  perfonnes  fans 
pouvoir  &  fins  aveu,  &  contre  la  te- 
neur du  règlement;  ce  qu'à  l'inftantil 
auroit  fait. 

Et  en  même-temps,  défenfes  ont  été 
faites  aux  Srs.  Agents,  de  fe  trouver 
en  heu  ou  Affemblèe,  où  l'on  voudroic 
taire  telles  ordonnances  pécuniaires 
commandement  à  eux  de  s'y  oppofeî 
&  de  piotefter  de  nullité  d'iccllcs  à 
peine  de  répéter  les  fommes  y  conte- 
nues ,  fur  les  deniers  deft;inés  pour  leurs 


Le  É  Juin,  la  Compagnie  continua 
le  compte  des  Miniftres  convertis  du- 
quel la  recette  s'eft  trouvée  monter  à 

la  fomme  de  &     aèpenfe  à  la 

fomme  

Le  7  Juin,  la  recette  du  compte  des 
décimes  de  l'année  1616  Rn  veVifiée , 
&  les  apoftilles  écrites  par  M.  l'Evêquê 
de  Silteron.  ^ 

Le  même  jour,  de  relevée,  la  véri- 
fication de  la  dépenfe  du  compte  de 
161^  ayant  été  faite,  on  lut  le  chapi- 
tre des  décharges  &  les  Lettres-Paten- 
tes données  en  faveur  de  Noffeigneurs 
le  Cardinal  de  Souidis  &  Archevêque 
de  Bordeaux,  de  M.  le  Chevalier  de 
Vendôme,  portant  décharge  de  3000 
ivres  pour  le  Sgr.  Cardinal,  dix  mille 
livres  pour  le  Sgr.  Archevêque,  &  fepc 
mille  livres  pour  le  Sr.  Chevalier;  au 
lieu  de  la  décharge  des  décimes  obte- 
nue par  feu  Mgr.  le  Cardinal  de  Joyeu- 
Ic,  Icf quelles  lues,  auroient  été  reçues 
par  le  commun  confentement  de  toute 
la  Compagnie,  &  les  décharges  y  con- 
tenues, palfèes  allouées  au  comptable 
en  t;iveur  des  impétrants. 

Le  8  Juin,  les  taxations  des  Rece- 
veurs-Provinciaux furent  vérifiées  &  fe 

trouvèrent  monter  à  

Le       on  procéda  à  l'état  des  pen- 
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fions  des  Miniftres  convertis  ;  &  il  fut 
léfolu  que  les  pentîons  des  Commu- 
nautés des  Piètres  Anglois  de  Paris , 
Rouen  &' Bordeaux  (croient  continuées, 
&  que  celle  de  Paris  feroit  augmentée 
de  1  oo  livres  par  an. 

On  lut,  dans  k  même  féance  du  9, 
farticle  des  75000  livres  d'intérêt  adju- 
gées au  comptable,  par  Arrêt  du  Con- 
feil,  pour  les  avances  par  lui  faites  à  la 
Maifon  de-Ville;  &  lecture  faite dudit 
Arrêt  &  du  Procès-verbal  de  ladite 
Maifon  de-Ville  fait  fur  ce  fujet,  por- 
tant contentement  des  Sieurs  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins ,  de  prendre 
lefdits  intérêts  fur  les  deniers  de  la  vil- 
le, conformément  audit  Arrêt. 

Par  délibération  des  Provinces ,  il  fut 
arrête  que  ladite  fomme  de  75000  livres 
feroit  paffée  &  allouée  au  comptable  , 
aux  charges  Se  conditions  qui  feront 
plus  particulièrement  fpécifiécs  àl'apof- 
tille  dudit  article. 

Le  11  Juin,  il  fut  remontré  par  Mgr. 
l'Evêque  de  Mâcon,  qu'il  reftoit  à  ju- 
ger plufieurs  articles  du  compte  de 
ifirj  ,  entre  Icfquels  il  y  en  avoir  qua- 
tre pour  arrérages  dc  rcntes ,  ordonnés 
par  l'Affemblèe  de  iSii,  &  payés  au 
Sr.  de  la  Trouffc,  à  la  veuve  Courtin 
&  aux  Srs.  du  Tillet  &  Haberr,  mon- 
tant le  tout  à  la  fomme  de  1 3  1 5  8  liv. 

Sur  quoi  le  comptable  dit,  qu'en 
i'Aflembléc  de  léii  on  auroit  fait  une 
ordonnance  de  19000  livrés,  pour  di(- 
tribucr  &  payer  de  vieux  arrérages  aux 
perfonnes  y  dénommées  ;  de  laquelle 
fomme  il  n'auroit  payé  que  8000  livres 
au  Sr.  de  la  Troufle,  3958  livres  à  la 
veuve  Courtin,  600  livres  au  Sieur  du 
TilIct  Si  600  livres  au  Sr,  Habert,  en 
tout  131 58  livres;  &  pour  le  furplus 
qu'il  n'en  avoir  rien  paye. 

Qu'en  l'AfTemblée  dernière  on  auroit 
rayé  toutes  Icfditcs  parties;  que  depuis 
ayant  frit  appeller  à  la  Cour  léfdites  per- 
fonnes, pour  rendre  les  femmes  qu'elles 
avoient reçues,  attendu  qu'elles  avoient 
été  rayées &  les  Agents  y  ayant  été  re- 
çus Parties  intervenantes  ,  jugement 
feroit  intervenu  le  30  Mai  1617,  par 
lequel  auroit  été  ordonné  que  lefditcs 
Parties  feroient  rét.iblics ,  à  la  diligence 
defdits  Agents ,  dans  quinzaine ,  à  faute 
de  ce,  qu'il  feroit  prononcé  fur  les  dom- 
mages éc  intérêts  requis  par  les  Parties; 
qu'il  étoit  à  craindre  que  fi  les  autres 
perfonnes  dénommées  en  l'ordorlnancc 
de  l'Alî'emblée  de  1611,  avoient  copie 
dudit  jugement,  qu'elles  ne  fe  pourvuf- 
fcnt  par  les  mêmes  voies  &  ne  le  fiffenc 
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contraindre  à  payer  le  furplus;  qu'il 
étoit  plus  à  propos  de  contenter  lefditcs 
perfonnes,  puifqu'ellcs  étoient  payées; 
&  qu'après  ce  jugement  il  étoit  inipof- 
fible  de  recouvrer  lefditcs  fomnics  fur 
lefditcs  Parties  prenantes;  &  en  ce  fai- 
fant,  de  retirer  d'eux  Icdir  jugement 
&  l'ordonnance  de  ladite  AlTemblée  de 
1611,  afin  que  les  autres  perfonnes  ne 
pufl'ent  pas  s'en  lervir;  tju'en  cela  on  ne 
contreviendra  pas  à  l'article  du  dernier 
contrat,  qu'il  ne  feroit  plus  payé  de 
vieux  arrérages,  d'autant  que  c'étoit 
fur  vieux  contrats  8c  par  ordonnance 
de  l'Atlemblée  de  iSrz. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces,  il  fut  ordonné,  d'une  com- 
mune voix  ,  que  lefditcs  Parties,  reve- 
nant en  quatre  articles  à  la  fomme  de 
13158  livres,  feroient  tétablics ,  pour- 
vu que  lefditcs  Parties  rcndilTent  ladite 
ordonnance  &  ledit  jugement  &  non 
autrement  ;  ce  qui  a  été  fait  par  Mgr. 
l'Evêque  d'Orléans. 

Le  1 3  Juin ,  il  fut  rcpréfenté  pat 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans,  que  M.  l'Ab- 
bé de  Lezat,  Diocefc  de  Rieux  ,  avoit 
obtenu  Arrêt  de  décharge ,  pour  une 
année  de  fes  décimes  de  ladite  Abbaye, 
montant  à  900  &  tant  de  livres;  la- 
quelle il  demandoit  être  paffée  fur  l'an- 
née 1618;  ce  que  ledit  Sgt.  Evêque 
n'auroit  voulu  faire ,  ni  écrire  l'apof- 
tille,  que  préalablement  la  Compagnie 
n'en  eût  ordonné  :  attendu  qu'en  la  mê- 
me année,  en  laquelle  ladite  Abbaye 
étôit  déchargée,  ledit  Diocefe avoit  été 
déchargé  de  la  moitié  de  fes  décimes, 
fi  bien  que  ce  feroit  un  double  emploi , 
fi  on  pafToit  la  décharge  entière  de  la- 
dite Abbaye. 

Mgr.  l'Evêque  de  Rieux  ayant  été 
oui ,  &  ayant  rcpréfenté  plufieurs  rai- 
fons  ;  l'Affemblèe  a  pafl'é  ladite  décharge 
entière,  &  ordonné  au  Sgr.  Evêquei 
d'Orléans  d'y  mettre  l'apoftille. 

Le  14  Juin  ,  le  compte  des  penfions 
des  Miniftres  convertis  &  dons  gratuits 
des  années  161 5  &  i(5i6,fut  conclu, 
arrêté  &c  figné  par  Mgrs.  de  l'Affem- 
blèe ,  lequel  fe  trouva  monter  à  .  .  .  . 

Le  même  état  fut  aufli  arrêté  &  figné 
pour  les  années  fuivantes. 

Le  30  Juin,  il  fut  rcpréfenté  par  Mgr. 
l'Evêque  d'Orléans,  qu'au  compte  qu'il 
cxaminoit  pour  l'année  1615,  le  comp- 
table employoit  double  taxation  d'une 
même  recette  de  la  Généralité  de  Poi- 
tiers; l'une,  fous  le  nom  de  Cerificr  , 
Receveur-Provincial  de  ladite  Généra- 
lité ;  l'autre  ,  fous  fon  propre  nom. 
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pour  avoir  fait  la  recette  par  un  ûcn 
Commis  &  fait  voiturer  les  deniers  ; 
qu'il  n'étoit  pas  jufte  &  raifonnablc  de 
l'allouer. 

Le  comptable  ayant  été  fur  ce  oui , 
dit ,  qu'ayant  fait  la  recette  de  ladite 
Généralité  &  fait  voiturer  les  deniers, 
il  étoit  raifonnable  qu'il  jouît  des  taxa- 
tions, qui  étoient  particulièrement  oc- 
troyées pour  cet  effet  ;  que  toutefois  la 
Chambre  du  Clergé  S  Paris  ,  fans  avoir 
égard  auxdites  railbns,  auroit  adjugé  au 
Sr.  Cerifier  lefditcs  taxations,  par  fon 
jugement  du  1 1  Juillet  dernier  ;  &  que 
l'ayant  renvoyé  ,  pour  les  frais  qu'il 
avoir  faits  en  ladite  recette,  à  la  pré- 
fente  Affcmblée,  pour  lui  êrre  pourvu, 
il  avoir,  fuivant  ce  jugement ,  employé 
double  taxation  ;  l'une  ,  fous  le  nom 
de  Cerifier  ,  fuivant  ledit  jugement  ; 
l'autre,  fous  fon  nom,  pour  Ion  rcm- 
bourfement  des  frais  qu'il  a  fairs  en  la- 
dite recette  Si  voiture  des  deniers. 

L'Affemblée  ayant  vu  ledit  jugement 
&  juftlfié  par  les  états  que  le  compt.-i- 
ble  a  rcpréfentés,  qu'il  avoit  fait  la  re- 
cette de  ladite  Généralité  pour  l'année 
dudit  compte,  a  ordonné  ,(  attendu 
que  les  taxations  ne  lonr  odtroyées  que 
pour  la  recette  aftuclle  &  voiture  des 
deniers  ;  &  que  quand  même  ledit 
comptable  auroit  indifcrétcmcnt  &  à 
tort  fermé  les  mains  audit  Cerifier,  les 
taxations  toutefois  lui  appartiendroienr , 
ou  du  moins  les  frais  des  voitures  des 
deniers  )  que  ledit  comptable  fc  pour- 
voira pardevant  ladite  Chambre  du 
Clergé  à  Paris,  pour  liquider  les  frais 
qu'il  a  faits  pour  lefditcs  recette  &  voi- 
ture de  deniers,  &  lui  être  pourvu  par 
Ladite  Chambre  du  lembourfcment  de 
ce  à  quoi  lefdits  frais  fe  trouveront 
monter  fur  les  taxations  de  Cerifier  :  & 
cependant  jufqu'à  ce  que  lefdits  frais 
foient  liquidés  &  ledit  comptable  rem- 
bourfé  ,  a  ordonné  que  ladite  fomme 
de  1578  livres  13  fols  6  deniers  demeu- 
rera en  furféance.  Et  pour  les  taxations 
employées  en  l'article  fuivant,  fous  le 
nom  du  comptable ,  elles  font  rayées 
purement  &:  fimplcment. 

Le  premier  Juillet,  de  relevée,  fut 
lu  le  compte  de  1615;  &  fur  l'article 
dudit  compte,  contenant  les  vacations 
de  ceux  que  le  Sr.  de  Cartille  a  envoyés 
par  les  Provinces  avec  les  Commis  de 
la  Maifon-de-Vilie,  pour  avoir  paie- 
ment defdites  refcriptions  qu'il  avoit 
délivrées  ;  le  Sieur  de  Caftille  ay.int 
baillé  par  état  les  frais  qu'il  avoit'dé- 
bourfés  pour  ledit  voyage  :  délibération 
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prife  par  Provinces,  la  fomme  de  4500 
livres  lui  auroit  été  accordée,  &  à  l'int 
tant  allouée  dans  fes  comptes. 

^Le  5  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
veque d'Angers  repréfenta  que,  dans  le 
compte  de  161 5 ,  auroit  été  palTée  une 
partie  de  vieux  arrérages ,  fous  les  noms 
des  Srs.  du  Tillct ,  Habcrt ,  de  la  Trouffc 
&  de  la  veuve  Courtin  ;  &  que  cela 
étant  contraire  au  réglemcnr,  il  feroit 
à  propos  d'en  délibérer,  pour  ne  pas 
donner  fujct  à  ceux  de  la  Maifon-de- 
Villcde  fe  plaindre  de  la  Compagnie. 

Sur  quoi,  délibérarion  prife  par  Pro- 
ynices,  il  fut  réfolu  que  la  partie  du 
Sr.  de  la  TroulTc  feroit  rayée  purement 
&  fimplcment,  attendu  qu'elle  n'cft  pas 
encore  acquittée  ;  mais  que  les  trois  au- 
tres parties  ,  qui  avoient  été  réellement 
acquittées,  comme  le  compi."ble  l'a  af- 
fûté par  ferment,  &  fur  lefqucllcs  eft 
intervenue  Sentence  des  Requêtes  du 
Palais,  feroient  paffées  &  allouées  au 
comptable. 

Le  7  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Sifte- 
ron  ht  lecture  des  apoftillcs  du  compte 
de  1616. 

Sur  ce  qui  fut  rcpréfenté  par  le  Sieur 
de  Cafirillc  ,  que  par  le  fnito  de  fort 
compte  il  lui  étoit  dû  la  fomme  de 
18 1  iS  livres,  provenant  de  l'argenr  qu'il 
avoit  avancé  pour  les  frais  communs  de 
la  dernière  Affcmblée,  &  dont  il  lui 
fut  alors  paffé  obligation,  dont  il  de- 
mandoit  les  intérêts  à  la  Compagnie  : 
délibération  prife  par  Provinces,  Il  lui 
fut  accordé  Sooo  livres,  tant  pour  le 
paffé ,  que  pour  l'avenir ,  fans  efpérance 
de  pouvoir  plus  tirer  aucuns  intérêts 
de  ladite  partie. 

Le  13  Juillet,  le  compte  de  l'annép 
1616  fut  calculé,  fini  ,  arrêté,  &  tis^né 
par  Noffeigneurs  les  Prélats  &  aurres 
Députés. 

Mgr.  l'Evêque  de  Siftcron  rcpréfentaj 
dans  la  même  (éance,  que  pluficurs  detl 
tes&  obligations  avoient  été  acquittées 
depuis  quarante  ans,  dont  les  mmutes 
n'étoicnt  pas  encore  déchargées,  ni  les 
greffes  rendues  ;  que  le  Clergé  n'en 
avoir  d'autres  décharges  que  les  comp- 
tes,  qui  fe  peuvent  perdre,  &  que  par 
conféquent  il  feroit  néceffaire  de  les 
faire  décharger. 

Sur  quoi  ,  il  fut  ordonné  que  les 
Agents  feroient  décharger  lefditcs  mi- 
nutes; que  pouvoir  leur  eft  donné  paf 
CCS  préfentes,^  à  cet  effer,  &  qu'ils  fe- 
roient perquifition  de  tous  les  contrats 
&  obligations  paffées  depuis  l'année 
1 576 ,  pour  être  préfentés  aux  hé/itiers 
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de  feu  M'  Philippe  de  Caftille ,  &  iccux 
interpeller  d'y  confentir  la  déclaration 
nécciraire,  pour  l'acquittement  entier 
du  Clergé  &  retirer  les  grcU'es  defdits 
héritiers. 

§.  IV.  V'ifites  du  Prévôt  des  Mar- 
chands &  comptes  avec  les  Srs- 
de  l'Hôtel-de-Ville. 

Prcmicic vite.  Le  z4  Mai  ,  Mrs.  les  Prévôt  des 
J  Marchands  &  Echevins  de  la  Maifon- 
de-Ville  de  Paris  firent  favoir  qu'ils  de- 
firoient  de  faluer  la  Compagnie,  &  de 
lui  faire  entendre  ce  qu'ils  efpéroient 
d'elle;  lefqiiels  ayant  été  conduits  par 
les  Agents  anciens  &  nouveaux  ,  jul- 
qu'à  l'entrée  du  Bureau,  Mgrs.  les  Evê- 
ques  de  Pans  5c  de  Ricux  les  recurent 
&:  menèrent  jufqu'aux  lièges  qu'on  avoir 
préparés  pour  leur  féance  ;  à  favoir,  une 
chaire  pour  Mr.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, vis-à-vis  de  Mgr.  le  Préfident; 
au-devant  du  Bureau  ;  ^  à  Ton  côté,  les 
Srs.  Echevins,  aliis  lur  un  banc. 

Le  Sieur  Prévôt  des  Alarchands  dit 
qu'ils  avoicnt  cfUmé  être  de  leur  de- 
voir de  venir  faluer  cette  Compagnie, 
îa  reconnoiirant  tenir  le  premier  rang 
de  ce  Royaume  &:  être  véritablement 
les  pères  de  nos  ames,  les  protecteurs 
&  défenfeurs  des  pauvres  femmes  veu- 
ves 5c  enfanrs  orphelins.  Il  la  pria  en- 
fuite  de  vouloir  continuer  le  paiement 
des  rentes,  auxquelles  volontairement 
elle  s'étoit  obligée,  pour  le  lervice  du 
Roi  £c  le  bien  de  l'on  Etat;  la  fuppliant 
encore  très  -  humblement ,  de  donner 
ordre  que  le  paiement  dcfditcs  rentes 
fut  continué,  conformément  au  con- 
trat dernier  paffé  avec  Sa  Majefté;  ce 
faifant,  qu'ils  ne  manqueront  de  rendre 
toutes  fortes  de  fervices  Se  obéilTance 
au  Clergé,  comme  à  leurs  pères  fpiri- 
tuels,  £c  prieront  Dieu  continuelle- 
ment de  vouloir  allîfter  de  fes  faveurs 
&:  grâces  les  Srs.  Députés ,  pour  bien 
conduire  le  troupeau  qui  leur  a  été 
donné  en  charge. 

Mgr.  le  Cardmal  dcGuife  les  remer- 
cia, &  fit  entendre  que  la  Compagnie 
leur  avoir  une  grande  obligarion,  du 
fouvenir  qu'ils  avoient  eu  d'elle  Se  de 
l'honneur  qu'ils  lui  avoient  fait  de  la 
venir  fducr  ,  avec  alTurance  que  le 
Clergé  eiîaiera  toujours  de  fe  confor- 
mer aux  commandements  &:  volontés 
de  S.  M.  pour  le  fervice  &  bien  de  fon 
Etat.  Et  quant  aux  différends  ,  qui  pcu- 
venr  être  entre  eux  ,  touchant  le  retar- 
dement du  paiement,  pour  le  regard 
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des  refcriptions  qu'ils  ont  reçues  de  leur 
Receveur-Général  ;  la  Compagnie  dans 
peu  de  jours  le  réfoudra  ,  £c  tachera  de 
leur  donner  toute  forte  de  contente- 
ment &  de  fatisfaftion.  De  quoi  Icfdits 
Sieurs  Prévôt  des  Marchands  £c  Eche- 
vins ont  remercié  mondit  Sgr.  le  Car- 
dinal fie  toute  l'Afl'emblée ,  &  mefdits 
Sgrs.  fufnommés  les  ont  accompagnés 
julqu'à  la  porte  de  l'Eglife. 

Le  17  Mai  ,  fur  quelques  plaintes  Mémoired 

qui  avoient  été  faites,  que  Mrs.  de  la  P"'™ 
^■1,     1    1-,    ■        ;        1   ■  •     <   -  I  .   laies  a  la  yl 

ville  de  l^ans  pretendoient  avoir  ete  le- 

fés  au  compte  qu'ils  avoient  fait  avec 
le  Clergé,  pour  les  dix  années  der- 
nières ,  en  ce  qu'ils  difoient  qu'il  y  avoic 
mécompte  d'une  fcmaine  ;  la  Compa- 
gnie a  prié  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
d'en  drefler  les  Mémoires ,  avec  les  rai- 
fons  pour  lefqucllcs  ils  ne  peuvent  rien 
demander ,  parce  qu'il  le  trouvera  qu'ils 
ont  reçu  plus  qu'il  ne  leur  étoit  dû,  fi 
on  calcule  toutes  les  fommcs  qui  ont 
été  payées  depuis  l'année  1606  ,  julqu'à 
la  fin  de  l'année  1615  :  joint  auHi  que 
lefdites  fcmaines  fe  payoient  par  avan- 
ce, moyennant  quoi  il  ne  reftoit  du 
jour  dudit  compte  que  vingt-trois  le- 
maincs. 

Et  quant  à  ce  qui  regarde  le  fait  du  Et  fur  'es 
Sr.  de  Caftille  ,  pour  avoir  raifon  des  lencts  faites 
violences  qui  lui  ont  ete  faites  par  Mrs. 
les  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins, 
Se  autres  de  la  Maifon-de-Ville  de  Pa- 
ris, pour  raifon  des  paiements  de  leurs 
rentes ,  la  Compagnie  pria  Mgrs.  de 
Carcalfonne  6c  d'Orléans  6c  deux  aurrcS 
Prélats,  avec  quatre  autres  Srs  Dépu- 
tés ,  d'en  drefiïr  les  Mémoires ,  pour 
fe  pourvoir  au  Confeil. 

*  Le  3 1  Mai ,  les  Srs.  Prévôt  des  Mar-  Seconde 
chands  £c  Echevins  de  la  Maifbn-de-  ^^J^^l^i^ 
Ville  de  Paris  vinrent  derechef  à  l'Af- 
femblée  ,  ôc  repréfenterent ,  qu'au  pré- 
judice des  contrats  &  règlements  pris 
entre  eux  £c  le  Sr.  de  Caffilic,  par  lef- 
quels  ledit  Sr.  étoit  obligé  de  leur  payer 
par  femaine  la  lomme  de  10500  livres, 
le  Receveur  de  la  ville  n'auroit  reçu 
que  11000  livres  ;  ils  fupplierent  la 
Compagnie  de  continuer  le  paiement 
ordinaire  de  10500  livres,  fie  que  les 
refcriptions  leur  avoient  été  fi  inutiles, 
qu'il  y  en  avoit  eu  fort  peu  d'acquittées , 
attendu  que  le  Sr.  de  Caftille  prenoic 
les  deniers,  qui  étoient  entre  les  mains 
des  Receveurs  :  qu'il  y  avoit  eu  même 
un  mécompte  de  10500  livres  au  cal- 
cul fait  entre  eux  fie  le  Clergé,  fup- 
pliants  la  Compagnie  de  leur  faire  droit 
fur  les  trois  chefs  fufdits. 

Mgr. 
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Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges  leur 
fit  réponle,  que  la  Compagnie  ie  di(- 
poferoit  à  leur  rendre  toute  forte  de 
contentement,  pourvu  que  de  leur  part 
ils  vouluflent  contribuer  à  la  facilité  du 
paiement,  Se  traiter  leur  Receveur  plus 
doucement  qu'ils  n'avoient  tait  ci-de- 
vant,ne  pouvant  dillimulcr  que  la  Com- 
pagnie avoir  eu  beaucoup  de  déplaifir, 
des  mauvais  traitements  qu'il  avoit  re- 
çus par  ci-devant. 

Quant  au  mécompte  de  20500  livres 
prétendu  par  la  Maifon-de-Ville ,  qu'il 
Icroit  à  propos  de  nommer  la  femaine, 
en  laquelle  on  avoit  manqué  de  payer; 
&  en  tout  cas,  que  nous  avions  beau- 
coup d'autres  chofcs  à  répéter  contre 
eux,  qui  n'étoient  pas  entrées  dans  le 
compte  fait  avec  eux  ;  néanmoins  que 
la  Compagnie  feroit  toujours  difpolée 
à  leur  donner  toute  forte  de  conten- 
tement. 

,  Le  1  Juin,  le  Sgr.  Evêque  d'Orléans 
léc  avec  ks  remontra,  quil  etoit  expédient  d'en- 
•s  de  THotcl-  [rer  en  conférence  avec  Mrs.  de  la  Mai- 

l'IleMM.  du '""''^'^'^''''^  '^'^  Paris,  en  la  préfence 
'cil.  de  Mrs.  du  Confeil,  pour  prendre  rè- 

glement avec  eux  des  paiements  que  le 
Sr.  de  Callille  leur  doit  faire  à  l'avenir; 
il  dit,  qu'entre  les  aflaircs  qu'on  avoir 
à  traiter  en  cette  Allemblée,  il  n'y  en 
avoit  pas  une  plus  importante. 

Que  le  Receveur-Général  ne  pou- 
voir être  contraint  par  ceux  de  l'Hotel- 
dc-Ville,  que  les  mêmes  contraintes  & 
violences  ne  retombalTent  fur  les  Rece- 
veurs fubalternes  ,  &  par  conléquent 
fur  tous  les  Bénéilciers;  à  quoi  il  étoic 
befoin  de  remédier  avant  que  de  fe  fé- 
parer;  que  s'étant  alTcmblés  avec  Mgr. 
de  Carcaffbnne  &  autres  Sgrs.  Dépu- 
tés, pour  avifcr  aux  moyens  d'y  pour- 
voir ,  ils  auroicnt  eftimé  à  propos  de 
demander  jour  à  Mr.  le  Chancelier, 
pour ,  en  fa  préfence  &  de  Mrs.  du 
Confeil,  conférer  avec  ceux  de  l'Hô- 
tefde-Ville,  &  leur  faire  entendre  qu'il 
y  avoit  règlement  ,  pour  le  paiement 
des  décimes  obtenu  &  vérifié  au  Parle- 
ment, à  la  Requête  dcsSrs.  Prcvck  des 
Marchands  &:  Echevins  de  Paris,  par  le- 
quel il  eft  exprcffément  porté  que  les 
Bénéficiers  paieront,  en  Février  &  Oc- 
tobre, par  moitié;  &  que  les  Rece- 
veurs particuliers  auront  trois  mois, 
pour  faire  leur  recette  &  amaller  leurs 
deniers,  durant  lefquels  ils  ne  pour- 
ront être  contraints  par  les  Receveurs- 
Provinciaux  ;  &  quelques-uns  des  Pro- 
vinciaux auront  deux  mois  pour  faire 
leur  recette,  d'autres fix  femaines  &  les 
Tome  IL 
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autres  un  mois,  durant  lequel  temps 
le  Receveur-Général  ne  pourra  les  con- 
traindre. 

Que  puifque  le  temps  des  paiements 
étoic  prelcric  par  ledit  règlement,  &c 
ainfi  pratiqué  &  obfervé  par  tous  les 
Bénéficiers,  Diocefes  &  Receveurs  des 
décimes  de  ce  Royaume  ,  le  Receveur- 
Général  ne  pourroit  rompre  cer  ordre , 
ni  prévenir  le  temps  des  paiements,  £c 
contraindre  les  Provinciaux  au  préju- 
dice de  ce  règlement;  &  par  conf  qucnt 
qu'il  n'étoit,  ni  julle,  ni  railonnable 
de  le  contraindre  avant  ledit  temps 
expiré  :  cela  étant,  qu'ils  fupplioicnt  le 
Confeil  &  même  les  Prévôt  des  Mar- 
chands Cic  Echevins,  de  faire  tel  règle- 
ment pour  les  paiements  du  R.  G.  qu'il 
foit  obfervé;  &  que  fi  leldits  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  ne  vouloienc 
faire  aucune  ouverture  de  régh  ment , 
ceux  du  Clergé  ofli"iront,  que  le  temps 
des  paiements,  prefcrit  par  ledit  règle- 
ment, expiré,  leur  R.  G.  foit  tenu  de 
vuider  fes  mains  de  tout  ce  qu'il  aura 
reçu  ;  ce  qui  fe  juftifiera  par  l'état  de  fa 
recette  &  par  les  états  defdits  Provin- 
ciaux ,  qui ,  pour  cet  eflet ,  feront  mis , 
de  fix  en  fix  mois ,  ès  mains  de  tels 
du  Confeil  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  de 
nommer;  &  pour  le  fnrplus  qu'il  n'aura 
reçu  des  Provinciaux,  il  en  fera  telle 
pourfuite  qu'il  fera  avifé  par  le  Confeil , 
ou  même  par  le  Prévôt  des  Marchands, 

Et  en  cas  que  Icfdits  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  vouluflent  s'ai- 
der ,  de  ce  qui  s'cft  pratiqué  depuis  fepc 
ou  huitans,  qu'on  a  accoutuméde payer 
20500  livres  par  lemainc  ,  fera  répliqué 
par  ceux  du  Clergé  que,  fur  ce  qui  fuc 
repréfcntè  au  Confeil  en  l'année  1605 , 
que  le  R.  G.  avoit  une  année  entière 
d'avance  entre  fes  mains ,  laquelle  lef- 
dits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
auroient  confenti ,  au  renouvellement 
du  contrat,  qu'elle  fût  rcmife  au  Cler- 
gé, pour  qu'il  pût  payer  plus  facilement 
par  chaque  femaine  les  arrèragesdcs  ren- 
tes. Sur  cela  le  Confeil  avoit  ordonné, 
que  les  paiements  fe  feroicntpar  femai- 
ne; mais  aujourd'hui  que  le  Receveur 
n'a  aucuns  fonds  d'avance,  &  qu'il  faut 
que  l'année  paie  l'année  &  la  femaine 
la  femaine,  il  cfi:  impollible  de  conti- 
mier  cet  ordre. 

Et  fi  lefdits  Srs.  répliquent,  qu'à  ce 
dernier  contraria  fomme  de  1700000 
livres  a  été  remife  par  S.  M.  pour  le 
même  efirét,  &  partant  qu'on  doit  con- 
tinuer les  paiements  par  femaine  :  fera, 
par  les  Sgrs.  Prélats,  remonrré  que  des 
N  n 
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1700000  livres,  la  plus  grande  partie 
revenoit  de  bon  des  94000  livres  qui 
appartiennent  au  Clergé  :  que  le  furplus 
a  été  remis  au  Clergé  en  apparence  ; 
mais  la  vérité  eft  que  Sa  Majeité  en  a 
pris  440000  livres  d'une  part,  fans  les 
intérêts  que  l'on  a  payés  du  furplus, 
montant  à  quelques  530000  livres.  On 
vérifiera  que  la  plus  grande  partie  a  été 
priie  par  les  dernières  guerres;  le  rcfte 
cft  en  non-valeurs.  Si  Ibnt  prêts  à  vé- 
rifier quedefdites  5  30000  livres ,  il  n'en 
refte  plus  rien  en  fonds. 

Sur  quoi  Mgrs.  lesEvêques  deRicux 
&  d'Agen  furent  priés  de  voir  M.  le 
Chancelier,  &  de  le  fupplier  de  leur 
donner  jour  pour  la  conférence,  à  la- 
I  quelle  Mgrs.  les  Archevêques  de  Bour- 

ges &  de  Rouen  &  autres  ont  été  priés 
de  fe  trouver. 
àT"c"ft°/'"  ^'^  ^  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  deCaf- 
'  '  °'  tille  rapporta  une  lommation  fie  figni- 
fication  à  lui  faite,  de  la  part  de  la 
Maifon-dc-Ville,  à  ce  qu'il  ait  à  payer 
déformais  à  leur  Receveur  10500  livres 
par  femaine,  au  préjudice  de  l'Arrêt  du 
Confeil  rendu  fur  ce  fujer. 

Sur  quoi  Mgrs.  les  Evêques  de  Rieux 
&  d'Agen  furent  priés  de  nouveau  de 
parler  à  M.  le  Chancelier,  &  de  pren- 
dre jour  avec  lui  pour  entrer  en  confé- 
rence avec  Icidits  Srs.  de  l'Hôtel-de- 
Ville,  &  établir  un  règlement  pour  l'a- 
venir. 

Coiiféraicc.  Le  5  Juin,  environ  les  neuf  heures, 
les  Sgrs.  Députés  fe  font  tranfportés  au 
Louvre,  pour  conférer  avec  Mrs.  de  la 
MaKon- de- Ville  ,  en  la  préfence  de 
NoiTeigneurs  du  Confeil,  touchant  le 
règlement  dont  il  a  été  parlé  ci-deiïus; 
néanmoins,  parce  que  Mrs.  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  fcroient  ar- 
rivés tard  ,  la  conférence  a  été  remile  au 
lendemain. 

Le  6  Juin,  de  relevée,  quelques-uns 
de  Mgrs.  les  Prélats  fe  font  tranlportés 
vers  Mrs.  du  Confeil ,  pour  les  (upplier 
de  leur  donner  heure  pour  conférer  avec 
Mrs.  de  la  ville,  touchant  le  règlement 
ci-deiTus. 

Le  7  Juin ,  le  Sr.  Promoteur  ayant 
fupplié  la  Compagnie  de  nommer  quel- 
ques-uns de  Nolfeigneurs  les  Prélats  & 
autres  Députés,  pour  aflifter  à  ladite 
conférence,  aux  fins  d'un  règlement; 
il  fut  ordonné  que  Mgrs.  les  Evêques 
de  Carcafl'onne,  de  Paris,  de  Rieux  & 
d'Orléans,  &  Mrs.  du  BuifTon  &  de  la 
Vcrnuffe ,  feroient  priés  d'en  prendre  la 
peine. 

Le  8  ,  environ  les  quatre  heures,  lef- 
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dits  Sgrs.  Députés  fe  tranfporterentchez 
M.  le  Garde  des  Sceaux,  pour  conférer 
avec  Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  &c 
Echevins,  en  préfence  de  Nofleigneurs 
du  Confeil ,  du  règlement  que  l'on  au- 
roit  à  obferver  à  l'avenir  pour  le  paie- 
ment des  rentes. 

Le  5  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Carcaflbnne 
fit  le  rapport  de  ce  qui  s'étoit  pafFé  en 
ladite  conférence,  chez  Mr.  le  Garde 
des  Sceaux  ;  ce  dont  il  fut  remercié  par 
toute  la  Compagnie  ;  &  les  Sgrs.  Dé- 
putés furent  priés  de  dreflér  les  Mé- 
moires, pour  faire  ledit  règlement. 

Le  10  Juin,  M.  le  Prévôt  des  Mar-  TroiSem 
chands  entra  en  l'Affcmblèe ,  accom-  Marfhfldl 
pagné  comme  ci-dcfllis  :  ayant  remercié 
la  Compagnie  du  témoignage  de  la  bon- 
ne volonté,  qui  leur  auroit  été  rendu 
en  la  conférence  faite  chez  M.  le  Garde 
des  Sceaux,  il  dit  qu'ils  étoient  venus 
pour  accepter  les  oftres  que  les  Com- 
mifl'aires  &  Députés  envoyés  à  ladite 
conférence  leur  auroient  faites  ,  qui 
étoient  d'avoir  communication  des 
comptes  &  Pièces  juftihcativesd'iceux. 

Sur  quoi  ledit  Sr.  Prévôt  des  Mat- 
chands  s'étant  retiré ,  la  Compagnie  dé- 
libéra; le  Sr.  Prévôt  étant  enfuite  ren- 
tré, Mgr.  le  Préfident  lui  fit  entendre 
que,  pour  témoigner  que  les  effets  Se 
les  paroles  étoient  une  même  chofe  à 
l'égard  de  l'AfTemblèe,  on  lui  offroic 
dès  à  préfent  la  communication  defdits 
comptes,  fi  la  commodité  le  lui  per- 
mettoit,  ou  bien  après-midi,  ou  tel 
autre  jour  &  heure  que  lui  &  les  Sieurs 
Echevins  verront  bon  être  :  proteftanc 
que  la  Compagnie  n'avoit  pas  plus  grand 
dcfir  que  de  les  rendre  contents  &  de 
leur  témoigner  fa  bonne  foi. 

Le  même  jour ,  de  relevée,  Mrs.  les 
Commilfaircs  députés  pour  la  confé- 
rence s'alTemblerent  chez  le  Sr.  de  Caf- 
tille,  pouravifcr  quels  comptes  &  quel- 
les pièces  on  communiqueroit  à  M.  le 
Piévôt  des  Marchands. 

Le  II  Juin,  le  Sr.  Promoteur  ayant 
dit  qu'il  feroit  à  propos  d'envoyer  un 
des  Srs.  Agents  à  Fontainebleau  ,  pour 
prendre  jour  de  Mrs.  le  Chancelier  &c 
Garde  des  Sceaux,  pour  la  conférence 
avec  Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  ;  le  Sr.  Toiras  ,  Agent ,  fut 
nommé  pour  faire  ce  voyage  :  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bourges,  quatre  Evê- 
ques &  trois  autres  Srs.  Députés  furent 
priés  d'aflifter  à  ladire  conférence. 

Le  1 3  ,  au  matin ,  l'Affemblèe  fut  re-  j^^^^^ 
mife  au  lendemain,  à  caufe  delà  con-  rcnce  avec 
fèrence  qui  devoit  fe  faire  l'après-dî-  j"'"".'?''  " 
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née ,  avec  Mrs.  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins  &  autres  Députés 
de  la  Maifon-de- Ville. 

Le  14,  de  relevée,  Mgrs.  députés 
pour  conférer  avec  Mrs.  de  l'Hôtel- de- 
Ville,  fe  trouvèrent  dans  la  Salle  des 
Auguftins ,  où  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, accompagné  de  M.  de  Grieux 
&  de  Mrs.  les  Echevins,  fe  rendit  en 
même-temps.  On  conféra  avec  eux,  Se 
la  communication  du  compte  de  i6i6 
&  des  Pièces  juftjficatives  d'icelui  leur 
fut  donnée ,  dont  ils  demeurèrent  fore 
contents  &  fatisfaits. 

Le  1 5  Juin  ,  le  Sr.  Toiras  rapporta 
ce  qui  s'étoit  paffe  en  fon  voyage  de 
Fontainebleau,  où  il  s'étoit  tranfporté 
'  par  ordonnance  de  la  Compagnie. 

Le  16 ,  Mgr.  l'Evêquede  CarcalTônne 
fit  rapport  à  la  Compagnie,  de  ce  qui 
avoit  été  traité  la  veille  avec  Mrs.  les 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  :  il 
fit  entendre  que  les  aflaires  étoient  fort 
bien  difpolées  pour  avoir  un  règlement; 
ce  dont  il  fut  remercié  :  il  fut  ordonné 
que  quelques-uns  de  Mgrs.  s'affcmblc- 
roient  l'après-dînée  avec  les  Députés 
pour  le  voyage  de  Fontainebleau  ,  pour 
conférer  des  articles  qu'on  doit  drcfler 
fur  le  règlement,  pour  les  paiements 
qui  doivent  fe  faire  à  la  Maifon-de- 
Ville. 

Le  1 7  Juin  ,  Mrs.  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins  de  la  ville  de  Paris 
vinrent  à  rAiïcmblée,  &  firent  enten- 
dre à  la  Compagnie  la  réfolution  qu'ils 
avoient  prife  en  leur  AfTemblée,  tou- 
chant le  règlement;  lequel  ils  défirent 
être  aux  termes  du  contrat. 

Sur  ce,  il  tut  réfolu  que  les  Sgrs.  Dé- 
putés partiroient  le  lendemain  pour  fe 
rendre  à  Fontainebleau,  afin  de  pour- 
fuivre  ledit  règlement. 

Le  Sr.  Promoteur  repréfentaque ,  fui- 
vant  ce  que  leSr.  Toiras  avoit  fait  en- 
tendre à  la  Compagnie,  à  Ion  retour  de 
Fontainebleau,  il  falloit  dépurer  quel- 
ques-uns de  Mgrs.  les  Prélats  &  autres 
Sieurs,  pour  aller  en  Cour  y  pourfuivre 
les  aflaires  du  Clergé,  6c  parriculiére- 
ment  pour  faire  régler  au  Confcil  les 
paiements  qu'on  doit  faire  à  ceux  de 
l'Hôtel-de-Ville ,  pour  éviter  les  incom- 
modités auxquelles  les  Bènèficiers&  les 
Diocefes  le  font  trouvés  expofés  ces 
dernières  années. 

Délibération  prife  par  Provinces, 
Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges,  cinq 
Prélats  &  fix  autres  Députés  furent 
nommés,  pour  aller  en  Cour  y  traiter 
Se  pourfuivre  les  affaires  du  Clergé, 


comme  ils  aviferoient  bon  être  :  il  leur 
fut  donné  pouvoir  de  ce  fîiire,  &  par- 
ticulièrement de  pourfuivre  au  Confeil 
le  règlement  des  paiements  à  faire  à 
ceux  de  l'Hôtel-de- Ville ,  de  convenir 
des  termes  defdits  paiements,  circonf- 
tances  &  dépendances ,  Sc  des  contrain- 
tes contre  les  Receveurs  des  décimes, 
&  généralement  de  toutes  les  autres  af- 
faires qui  leront  nécelfaires.  Le  Sr.  de 
Caftille  fut  averti  de  s'y  rendre  tn  mê- 
me-temps, &  il  fut  dit  que  l'Aflcmblée 
feroit  continuée  ,  fur  les  affaires  du 
Clergé,  par  les  autres  Sgrs.  Députés. 

Le  20  Juin  ,  plufieurs  Particuliers  ,  »-<:quSt=()epla" 

r      ]  /         ,  r  licurs  Rentiers. 

ayant  rentes  lur  le  Cierge  ,  prelcnterent 
Requête  ,  aux  fins  d'avoir  èclairciire- 
menc  des  paiements  qui  avoient  été 
faits  par  le  R.  G.  du  Clergé  aux  Payeurs 
de  la  Mailon-dc-V ille  de  Paris,  pour 
voir  les  abus  qui  fe  commettent  au  re- 
tardement du  paiement  defdites  ren- 
tes ,  au  grand  préjudice  de  plufieurs  ren- 
tiers. 

Mgr.  le  Préfident  fut  prié  ,  de  la  part 
de  la  Compagnie,  de  dire  à  ces  Mrs. 
qu'ils  ne  pouvoient  avoir  aucune  réfo- 
lution fur  leur  Requête,  parce  que  la 
plus  grande  partie  de  Mgrs.  les  Prélats 
&  autres  Députés,  ainfi  que  les  Sieurs 
Prévôt  des  Marchands  &  fichevins  delà 
ville  de  Paris  (ont  à  Fontainebleau, 
pour  réfoudrc  lefditcs  affaires. 

Le  17  Juin  ,  les  rentiers  de  la  Mai- 
fon  de-Ville  de  Paris  vinrent  en  giand 
nombre  à  l'AiTcmblée ,  &  reprèfente- 
rent  que  les  Receveurs  des  rentes  de  la 
ville  leur  auroient  fait  entendre  qu'il 
étoit  dû  de  grands  rcftes  par  le  Clergé, 
&  que  d'ailleurs  ils  auroient  appris  que 
les  Srs.  du  Clergé  prétendoient  ne  leur 
devoir  aucune  chofc  du  dernier  con- 
trat :  fuppliant  la  Compagnie  ,  pour 
éclaircir  leur  difiiculté ,  de  leur  donner 
communication  des  comptes  &  Pièces 
juflificatives  d'iceux. 

Il  leur  fut  fait  réponfe,  de  la  part  de 
la  Compagnie,  que  les  comptes  &  Piè- 
ces juftificatives  avoient  été  communi- 
quées aux  Srs.  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins;  pardevers  lefquelsils  pou- 
voient fe  retirer,  pour  en  avoir  commu- 
nication ,  fi  bon  leur  fcmbloit. 

Le  même  jour,  de  relevée,  l'Arrêt    ^"'t  donné  à 
donné  à  Fontainebleau,  entre  Mis.  du  pS^uXtlk^'au 
Clergé  &  ceux  de  la  Mailon-de-ViHe  ciergiS. 
ayant  été  lu  ,  fiit  trouvé  fort  défavan- 
tageux  auxdits  Srs.  du  Clergé.  Mgrs. 
l'Archevêque  de  Bourges  &  Evêque  de 
Carcan"onne  furent  priés  de  voir  M. 
le  Chancelier  &   M.  le  Garde  des 
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Sceaux ,  pour  en  demander  la  réforma- 
tion. 

Le  18  Juin,  le  Sgr.  Evêque  d'Or- 
léans reprélenra  que  la  plupart  des  mé- 
conrentcments  du  peuple  venoienc  par 
la  tautc  des  payeurs  des  renres ,  lef- 
qucls ,  pour  fe  décharger ,  faifoient  cou- 
rir le  bruir,  parmi  le  peuple,  que  le  Cler- 
gé n'acquitcoit  point  les  décimes  &  di- 
vertilToit  les  deniers  affédés  auxdites 
rentes  ;  qu'il  étoit  très-important  au 
Clergé  de  faire  connoître  le  contraire, 
&  de  montrer  au  Public  que  s'il  y  a  de 
la  faure  auxdits  paiements,  elle  vient 
du  côté  des  payeurs  &:  non  du  Clergé  : 
que  pour  ce  faire  il  faut  demander  com- 
munication des  comptes  defdits  payeurs, 
pour  voir  s'ils  ne  divertilTent  point  les 
deniers  qu'ils  reçoivent  pour  payer  le 
courant  des  rentes,  &  ne  les  emploient 
point  en  vieux  arrérages  &  autres  em- 
plois. 

.io?=-    ,  Sur  quoi  il  fur  réfolu  qu'on  dcman- 
des  paiements     deroi t  commu n ication  des  comptes  del- 
faits  par  la  ville,  dits  payeurs  des  rentes;  &  il  fut  or- 
donné aux  Agents  d'en  pourfuivrc  la 
communication. 

Le  premier  Juillet,  l'un  des  Agents 
dit  à  la  Compagnie,  que  Mrs.  le  Chan- 
celier &c  Garde  des  Sceaux  avoient 
commis  Mrs.  deChâteauneuf,  Prélident 
Jeannin  ,  de  RoifTy  &  Prélident  de  Che- 
vry,  pour  procéder  au  règlement,  entre 
Mrs.  du  Clergé  &c  ceux  de  la  Maifon- 
dc- Ville  ;  &  que  M.  de  Châteauneuf 
avoit  donné  allignation  à  deux  heures 
aptès-midi ,  pour  fe  trouver  chez  lui. 
Sur  quoi  Mgrs.  les  Evêques  de  Carcaf- 
fonne,  de  Paris ,  d'Orléans  &  de  Rieux 
furent  priés  de  s'y  trouver,  de  la  parc 
de  la  Compagnie. 
Nouvcllecon-  Lc  3  Juillet,  de  relevée,  les  Sieurs 
fcreiicc  avec  Mrs.  Agents  ayant  dit  que  M.  le  Chancelier 
duCoufeil.  avoir  promis  audience  à  la  Compagnie 
pour  le  lendemain  à  huit  heures  au  Con- 
feil,  pour  procéder  au  règlement  de- 
mandé, &  qu'à  cet  effet  il  avoit  fait 
avertir  Mrs.  de  la  Maifon-de-Ville ; 
l'AfTemblée  pria  Mgrs.  de  Carcalfonne, 
de  Paris  &  d'Orléans,  ii  le  Sr.  de  la 
VernuCTe  de  s'y  trouver. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Car- 
cafTonne  ayant  fait  rapport  de  ce  qui 
/  .'  s'étoit  paflï  le  matin  au  Confeil  du  Roi  ; 

la  Compagnie  voyant  que  cela  n'étoit 
point  conforme  à  fon  dclîr,  pria  lefdits 
Sgrs.  de  voir  encore  une  fois  mefdits 
Srs.  le  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  , 
Préfident  Jeannin  &  de  Châteauneuf, 
ôc  de  les  prier  de  lui  donner  quelque 
contentement  fur  le  fait  dudit  règle- 
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ment,  &  fur  les  paiements  qui  font  à 
faire,  depuis  le  premier  Septembre  juf- 
qu'au  dernier  Décembre  de  la  préfente 
année. 

Le  5 ,  Mgr.  de  Carcaffbnne  fit  rap- 
port de  ce  qui  s'ètoit  paffé  le  foir  pré- 
cèdent chez  lefdits  Srs.  du  Confeil,  & 
dit  qu'il  les  avoit  trouvés  plus  difpofés 
à  rendre  juflice  à  la  Compagnie  que  le 
jour  précèdent,  &  qu'au  pre'micr  Con- 
feil du  jour  fuivant ,  l'alFaire  feroic  rap- 
portée derechef,  pour  être  conclue  £c 
terminée. 

M.  l'Abbé  de  Bourgueil  cnrra  à  l'inf- 
tant,  &  dit  que  M.  le  Chancelier  lui 
auroit  commandé  de  venir  trouver ,  de 
faparr,  la  Compagnie,  pour  lafupplier 
de  vouloir  l'exculer,  s'il  ne  falloir  ter- 
miner leur  affaire  le  même  jour  au  Con- 
feil; qu'il  avoir  été  mandé  pour  aller 
trouver  le  Roi  à  Saint-Germain,  avec 
Mrs.  le  Garde  des  Sceaux,  de  Villeroi 
&  Prélident  Jeannin,  Si  qu'à  fon  retour 
il  elTaieroit  de  leur  donner  contente- 
ment. 

Il  fut  ordonné  que  les  Srs.  Agents 
iroient  fur  les  cinq  heures  du  foir  à  fon 
Logis,  pour  le  remercier  &  le  faire  fou- 
venlr  de  fa  bonne  volonrè. 

Le  8  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Car- 
caflonne  ayant  fait  rapport  de  ce  qui  au 
s'ètoit  pafle  au  Confeil ,  touchant  le 
différend  de  Mrs.  du  Clergé  avec  la 
Maifon-dc  Ville ,  &  le  règlement  de- 
mandé par  Mrs.  du  Clergé,  fut  remer- 
cié par  la  Compagnie. 

Le  ij  Juillet,  les  Srs.  Aubert  &  de 
Toiras  ,  Agents  ,  rcprèfcntcrent  que 
le  Commis  du  Greffier  du  Confeil  de- 
mandoir  plus  de  cent  livres  pour  le  der- 
nier Arrêt  du  Confeil,  portant  règle- 
ment entre  le  Clergé  &  la  Maifon-de- 
Ville  ;  fur  quoi  il  leur  fut  donné  charge 
de  le  lever  le  plutôt  qu'ils  pourroient 
&  à  la  meilleure  condition. 

§.  V.  Moyens  propofà  pour  ac- 
quuter  les  rentes. 

Le  17  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  de 
la  Garde  reprèfcnra  qu'il  n'auroit  pu  fa- 
tisfaire  à  l'obligation  qu'il  avoit  pallee, 
de  fournir  au  Clergé  les  contrats  des 
rachats  &  amortilTcments  des  rentes, 
faits  en  faveur  dudit  Clergé,  à  raifon 
des  derniers  mouvements  :  il  fupplia  la 
Compagnie  de  lui  donner  terme,  pour 
fatisfaire  au  contrat  paffé  enrrc  le  Clergé 
&  lui.  Sur  quoi  il  fur  ordonné  que 
dans  fix  mois  il  farisferoit  audit  con- 
trat ,  &  que  faute  de  ce  faire  dans  le- 
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dit  temps,  il  feroit  procédé  conrie  lui. 

Le  î8  Juin,  Mgr.  l'Evêquc  d'Or- 
léans die  que  par  le  dernier  contrat  le 
Roi  avoir  conicnti  que  de  toutes  les 
tentes  prétendues  aflignécs  fur  le  Cler- 
gé, celles  qui  font  vacantes  par  del- 
hércnce,  forfaiture,  ou  autrement  ac- 
quifcs  au  Roi,  ou  éteintes  &  amorties 
par  le  Roi  ou  autres,  feroient  à  la  dé- 
charge du  Clergé,  &  qu'il  feroit  d'au- 
tant quitte  fur  les  i  iofiooo  livres;  que 
cet  article  demeuroit  inutile,  faute  de 
l'exécuter  &  de  rechercher  lefditcs  ren- 
tes ;  que  pour  y  arriver,  il  faudroit 
avoir  des  CommilTàires,  pour  s'éclair- 
cir  &  s'inftruirc  defditcs  rentes.  Si  les 
vérifier  fur  les  regiftres  de  la  ville  & 
les  comptes  des  payeurs. 

Le  15  Juillet,  le  même  Prélat  repré- 
Tenca  qu'il  y  avoir  eu  de  la  faute  de  leurs 
prédécelfeurs,  d'avoir  obligé  le  Clergé 
de  payer  les  décimes,  &  encore  plus  à 
ceux  qui  ,  depuis  vingt-cinq  ans,  n'a- 
voient  pas  cherché  les  moyens  d'en  dé- 
charger les  Bénéficiers  :  que  fi  l'on  eut 
ménagé  les  deniers  qui  onc  .éré  levés, 
il  y  a  apparence  que  l'on  (eroit  quitte 
à  préfent  de  la  plus  g'-anJe  partie.  Il 
fupplia  la  Compagnie  de  ne  point  né- 
gliger les  ouvertures  qu'il  en  teroit  & 
les  moyens  qu'il  en  propoleroit,  qui 
étoient  : 

Que  l'on  fît  une  recherche  particu- 
lière des  rentes  qui  fe  p.iient  véritable- 
ment; qu'il  elliimoit  qu'il  s'en  rrouve- 
roit  beaucoup  d'amorties,  d'autres  v.a- 
canres,  plufieurs  acquili.s  au  Roi  par 
déshérence  fie  forfaiture;  lelquclles,  par 
le  contrat,  appartiennent  au  Cierge. 

Que  pour  avoir  une  parfaite  con- 
noifFance  deldites  renies,  il  falloir  voir 
le  regiftre  des  payeurs  ,&  que  quelqu'un 
prît  la  peine  d'étudier  fie  de  fe  rendre 
intelligent  dans  la  vérité  de  ces  rentes; 
<^uc  delà  il  n'en  reviendroii  pas  peu  d'u- 
tilité au  Clergé. 

Qu'il  falloir  prendre  fur  les  94000 
livres,  qui  fe  lèvent  pour  les  décharges, 
la  fommc  de  40000  livres  tous  les  ans, 
de  laquelle,  avec  (oixante  mille  livres 
qu'on  impolcroit  de  nouveau,  qui  ne 
feroit  qu'un  fol  pour  livre  fur  tous  les 
Bénéficiers,  on  feroit  contrat  avec  le 
Receveur  ou  autte,  qui,  moyennant 
la  jouilTance  defditcs  cent  mdie  livres 
par  an,  durant  feize  ans,  amortiroit  à 
la  fin  deldites  feize  années,  cent  cin- 
quante mille  livres  de  rentes. 

Que  fi  le  Clergé  avoir  encore  plus  de 
courage  &  de  vigueur ,  fur  les  onze 
cents  foixante-dix  mille  livres  qu'on  a 
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promis  par  le  contrar,  le  million  foi- 
xante  mille  livres  payé  à  la  ville,  ou 
pourroit  ménager  70000  livres  par  an, 
qu'on  pourroit  employer,  au  lieu  de  le 
donner  à  JHgrs.  les  Cardinaux  ,  à  amor- 
tir des  rentes;  Icfquelles  70000  livres, 
en  feize  ans,  rachereroient  par  un  bon 
ménage,  près  de  fix  vingt  mille  livres 
de  rentes  au  profit  du  Clergé. 

Si  bien  que  fi  on  vouloir  parler  vé* 
ntablemcnt  des  choies  6^  les  exécutef 
auHi  courageulement ,  le  Clergé,  dans 
feize  ans,  lé  rrouveroit  quitte  de  près 
de  1 50000  livres  de  rentes  d'une  part, 
fii  de  cent  mille  livres  d'autre  part, 
que  le  Receveur  rendra  amorties  dans 
dix  ans,  fuivant  le  contrat  qui  en  a  été 
pafle. 

Qu'au  contraire,  les  deux  cents  mille 
livres  qu'il  propole  main:enant  devoir 
être  appliquées  pour  racheter  des  ren- 
tes, (e  lèveront  dans  les  leize  années 
qui  fuivcnr,  6i  (e  conlommeront ,  fans 
toutefois  que  le  Clergé  en  reçoive  un 
fol  de  profit. 

Qu'outre  ces  moyens,  fi  les  Dioce- 
fes,  en  leur  particulier,  vouloicnt  ufef 
de  l'article  du  contrat ,  par  lequel  il 
leur  eft  permis  de  racheter  des  rentes 
prétendues  alfignées  fur  le  Clergé;  ce 
qu'ils  auroient  racheré  defditcs  renrcs , 
feroit  qu'à  la  longue  cela  diminueroic 
de  beaucoup  leurs  décimes  :  &:  encore 
qu'il  faudroit  faire  accorder  ledit  arti- 
cle à  chaque  Bénéficier  en  particulier. 

Il  eilimoit  encore  que  fi  dans  cha- 
que Diocele  on  ménageoit  le  refte  des 
comptes  particuliers,  pour  l'employer 
audit  rachit,  fii  fi  on  cxhortoit  le  peu- 
ple à  décharger  les  pauvres  Curés  des 
décimes,  on  en  pourroit  tirer  quelque 
profit. 

On  pourroit  ajouter  à  cela  ce  qui  re- 
viencdes  Fabriques,  les  charges  payées; 
qu'on  devroit  obtenir  que  dans  chaque 
Diocefe  on  rachcrât  pour  cinq  à  fix 
cents  livres  defJites  rentes,  plus  ou 
moins,  félon  la  portée  du  Diocefe, 
qui  demeureroicnt  en  fonds  au  profit 
dudit  Diocefe,  pour  en  déch.irgcr  les 
Bénéficiers  particuliers,  qui,  par  occa- 
fion  &  à  plufieurs  fois,  pourroient  fhp- 
porter  une  partie  de  l'amûrtifrement  de 
leurs  décimes. 

Faire  ordonner  aufli  que  les  Diocefes 
retiendront  par  leurs  mains  les  rentes 
qu'ils  auront  amorties,  &  que  ceux  de 
la  ville  les  précompteront  fur  le  million 
60000  livres. 

Bref  il  fiDutint  que  par  ces  moyens 
Se  autres  que  l'on  pourroit  ajouter,  le 
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Clergé,  dans  feize  ans,  ne  devroit  pas 

600000  livres  de  rentes  ;  &  que  ce  n'cft 
que  faute  de  (oins,  de  bonne  volonté 
&  de  courage,  que  les  Bénéficicrs  de- 
meurent perpétuelleraent  opprimés  fous 
ce  faix  des  décimes. 

$.  VI.  Rétablijfement  de  la  Reli- 
gion en  Bcarn  ;  différents  arti- 
cles ,  concernant  le  temporel  &  le 
fpirituel  du  Clergé. 

RcitaWiiTcmcnc  Le  2-9  Mai ,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 
de  la  Religion  cil  que  d'Airc  dit  qu'il  étoic  à  propos  de 
fupplier  Sa  Majefté  de  faire  rétablir  la 
Religion  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine  au  pays  de  Béarn  ,  où  elle  n'a 
point  encore  été  reçue,  &  de  rendre 
aux  Sgrs.  Evêqucs  d'Oléron  &  de  Lef- 
car,  &  autres  Eccléfiaftiques ,  le  bien 
&  revenu  de  leurs  Bénéfices  :  Mgr. 
l'Evêque  de  Mâcon  fut  prié  par  la  Com- 
pagnie de  prendre  cette  charge  ,  ce  qu'il 
accepta. 

Le  30,  de  relevée  ,  Mgrs.  les  Evê- 
qucs d'Oléron  Se  de  Lclcar  étant  en- 
trés en  l'Affcmblée,  Mgr.  le  Préfidcnt 
leur  fit  entendre  que  Mgr.  l'Evêque  de 
Mâcon  avoir  été  prié  de  faire  les  re- 
montrances à  Sa  Majefté  pour  le  réta- 
bliflement  de  la  Religion  &  de  leurs 
biens  en  Béarn;  de  quoi  lefdits  Sgrs. 
Evêques  remercièrent  la  Compagnie. 

Le  3 1  Mai ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bourges  dit  qu'il  avoitvu  MM.  les  Gar- 
de des  Sceaux  &  Préfident  Jeannin  pour 
l'affaire  de  Béarn,  lefquels  lui  auroienc 
promis  toute  forte  d'obéiflance  &  de 
faveur  fur  ce  fujet. 

Le  1  Juin,  la  Compagnie  partit  fur 
les  dix  heures  pour  aller  au  Louvre  trou- 
ver Sa  Majefté  fur  le  fait  de  Béarn  : 
Mgr.  de  Mîicon  porta  la  parole ,  &  re- 
préfenta  fi  heureulcment  &■  fi  digne- 
ment le  mérite  de  cette  affaire,  que 
Sa  Majefté  auroit  à  l'inftant  promis  de 
donner  tout  contentement  &.  toute  fa- 
tisfaâion  au  Clergé.  { i  ) 

Le  1 1  Juin,  les  Députés  envoyés  à 
Fontainebleau  ,  furent  chargés  de  pour- 
fuivre  le  rétablilVemcnt  de  la  Foi  Ca- 
tholique en  Béarn. 

Mgrs.  les  Evêques  d'Oléron  &  de 
Lefcar  vinrent  remercier  la  Compagnie 
du  fecours  &  de  la  faveur  qu'ils  avoicnt 
reçue  d'elle,  &  la  (uppliercnt  de  vou- 
loir continuer  à  l'avenir  :  Mijr.  le  Pré- 
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fident  leur  fie  réponfe  que  fi  la  Com- 
pagnie les  avoir  aflîftés  ,  elle  continue- 
roic  volontiers  la  même  affiftance  à 
l'avenir. 

Le  17  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  &  Mgr.  l'Evêque 
de  Mîicon  furent  priés  de  voir  Mrs. 
les  Miniftres  d'Etat  &  aurres  MM.  du 
Confeil ,  pour  les  remercier  de  la  bon- 
ne juftice  qu'ils  avoicnt  rendue  en  l'af- 
faire de  Béarn  :  Mgr.  l'Evêque  d'Aire 
fur  prié  d'en  faire  le  remerciement  au 
Roi. 

Le  18  Juin ,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
rcprélenta  que  le  Roi  ayant  baillé  de- 
puis peu  main- levée  aux  Eccléfiaftiques 
de  Bé.irn  de  tous  leurs  biens,  il  étoic 
raifonnabic  de  les  impoftr  aux  déci- 
mes, pour  pluficurs  raiions  qui  avoicnc 
été  déduites  aux  Etats,  que  même  lef- 
dits Eccléfiaftiques  y  conicnroient. 

Mgrs.  les  Evêques  d'Oléron  &  de 
Leicar  entrèrent  à  l'inftant  à  l'Affcm- 
blée ,  pour  la  remercier  de  l'afliftance 
qu'elle  leur  avoir  accordée  pour  obte- 
nir main-levée  de  leurs  biens;  jouit 
fants  de  leurfdits  biens,  fuivant  ladite 
main  levée,  ils  confentirent  d'être  taxés 
aux  décimes. 

Le  31  Mai    de  relevée,  le  Sr.  Pro- 
moteur  reprefenta  qu'il  feroit  à  propos  faveur  du  tcn 
de  faire  dreffer  trois  ou  quatre  arricles  ''^  ^j"*"  Jï"' 
pour  préfcnter  au  Roi  en  forme  de  ca-  "  ' 
hier  :  fur  quoi  Mgrs.  les  Archevêques 
de  Bourges  &  de  Rouen  ,  trois  Evê- 
ques &  deux  autres  Srs.  Députés  fu- 
rent priés  d'en  prendre  la  peine.  ^    .,  „ 

T  T  ■      r  ■  r  ^         ,1-      ,      Conciles  P 

J-e  I  5  Jum,  lut  ce  qui  fur  rcprelcnté  vinciaui, 
que  par  la  réponfe  du  cahier  de  l'année 
1605,  &  par  l'Edit  de  Melun,  il  aurait 
été  arrêté  que  les  Conciles-Provinciaux 
feraient  tenus  de  trois  en  trois  ans,& 
que  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  l'aii- 
roit  vérifié,  il  fut  réfolu  qu'il  feroic 
écrit,  de  la  part  de  l'Aflemblée  ,  à 
Noffeigneurs  les  Archevêques  &  Evê- 
ques ,  pour  les  exhorter  de  fatisfaire  à 
ladite  ordonnance  &  audit  Edit  de  Me- 
lun ,  pour  le  bien  de  l'Eglifc  &  le  ré- 
tabliflcmcnt  de  l'Ordre  Eccléfiaftique: 
Mgr.  l'Evêque  de  Mâcon  fut  prié  de 
dreifer  la  lertre,  &  il  fur  arrêté  que  Sa 
Majefté  feroit  fuppliéedc  les  y  convier 
par  fes  lettres  de  cachet. 

Le  15  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans pi  opofa  deux  arricles  3  l'égard  du    Décrets  ne 
temporel  :  l'un  que  l'on  devoir  faire  or-  pourrontpayer 
donner  que  les  Décrers  ne  pourroient  {^IJ^f^^î""  ' 


Cr)  Cette  remontrance  eft  imprimée  dans  le  Recueil , 
p.  414  &  fuivaiitcs.  Le  Prélat  y  fait  voir  principale- 


iTieni:,  f]ue  la  Religion  &  la  juflice  font  les  denx  plui 
tenues  colonnes  fur  lclI]ueUes  portent  tous  les  Etats. 
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fance ,  &  de  reconnoîrrc  autre  Prince 
que  le  Roi  ;  qu'ils  prenoient  auffi  la  qua- 
lité de  Pafteurs  de  l'Eglife  de  Paris; 
qu'il  étoit  néceflaire  de  Faire  plainte  de 
ces  impoftiu-es,  &  de  fupplier  le  Roi 
de  commander  au  Parlement  d'en  faire 
la  juftice.  Se  à  Ton  Procureur-Général 
d'en  taire  la  pourluite  :iur  quoi  11  fuc 
ordonné  que  Requête  feroit  prélcntce 


Crimes  publics 
iventcrrc  punis 
c  ceururcs. 


Catéchifmcs. 


Impoflurc  des 
ugueuots. 


purger  les  hypothèques  ,  rentes  fonciè- 
res, droits,  rentes,  fur-cens  dûs  à  l'E- 
glife; qu'autrement  dans  cent  ans  l'E- 
glife perdroitle  quartde  fon  temporel; 
plufieurs  ufants  de  cette  malice  pour 
s'approprier  les  biens  de  l'Eglife. 

L'autre,  qu'il  faudroit  donner  ordre 
que  les  titres  des  Bénéfices  ne  fuilcnt 
pas  perdus;  que  plufieurs  Cuvés  &  au- 
tres quittants  leurs  Bénéfices,  par  ma- 
lice ou  autrement ,  perdent  les  titres 
pour  aliéner  le  tonds,  ou  pour  faire  per- 
dre la  mémoire  de  celui  qui  eft  aliéné. 

Que  les  Evêques  &  autres  faifants 
vifite  devfoienc  peu  à  peu  faire  rcgiflrre 
des  titres  ,  en  prendre  des  copies  qu'ils 
bailleront  aux  Bénéficiers,  &  garder 
les  originaux  au  tréfor  des  Chapitres. 

A  l'égard  du  fpirituel ,  il  remontra 
qu'après  avoir  bien  médité  fur  le  réta- 
bliirement  de  l'Eglife,  il  trouvoit  qu'il 
n'y  avoir  autre  moyen  que  les  Conci- 
les-Provinciaux ;  que  cela  remédicroit 
aux  mœurs  des  Eccléfiaftiques ,  remet- 
toit  la  difcipline  &  l'obéilTance ;  que 
toutes  autres  voies  font  inutiles. 

Qu'aptès  les  Conciles,  il  n'y  avoit 
autre  moyen  que  les  cenfurcs  &:  les 
excommunications,  defquellesil  falloir 
ufer  prudemment;  mais  toutefois  qu'il 
falloit  en  ufer  ;  non  pas  comme  plufieurs 
qui,  fur  ce  qu'ils  difent  qu'il  faut  en 
ufer  prudemment ,  n'en  ufentpoint  du 
tout;  que  les  vices  publics  doivent  être 
punis  par  cenfures  ,  après  une  moni- 
tion  de  deux  ou  trois  ans,  comme  adul- 
tères, haines,  inimitiés  ,  ufurcs ,  ho- 
micides, blafphêmes  &  icmblables  vi- 
ces ,  qui  anciennement  s'appelloien t ^ra- 
viora  crimina,  &  qui  ne  fe  rcmettoient 
qu'à  la  mort. 

On  pourroit  ajouter  que  la  plupart 
des  Chrétiens  ne  le  font  que  de  nom  ; 
que  de  Foi  &  de  Religion,  ils  en  ont 
fort  peu;  que  pour  remettre  l'Eglife, 
il  falloit  remettre  la  foi  &  la  Religion 
dans  l'amc  des  peuples;  qu'à  cela  font 
propres  les  Catéchifmes,  les  Ecoles  des 
Jéluites  ;  &  encore  feroit  d'avis  qu'avant 
que  de  donnerla  première  communion 
à  un  jeune  homme,  il  faudroit  le  ca- 
téchifer  un  an  entier,  comme  ancien- 
nement on  avoit  accoutumé  de  les  ca- 
téchifer  avant  le  Baptême. 

Le  Sgr.  Evêquc  d'Orléans  remontra 
en  outre  que  les  Miniftres  de  Charcn- 
ton  &  autres  de  la  prétendue  Religion 
avoient  fait  imprimer  depuis  peu  une 
lettre  ou  écrit  plein  d'impotlures  &  de 
menlonges  contre  l'Eglife;  qu'ils  accu- 
foient  les  Eccléliaftiques  de  défobéif- 


a  cet  eflet. 
§.    VII.   Mlniflres    convertis  & 

Le  2  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
remonrra  que  l'Eglife  faifoit  une  giande 
dépenfe  pour  l'entretien  des  Miniftres 
convertis,  &  que  toutefois  elle  n'avoic 
rapporté  julqu'à  préfent  aucun  profit  , 
ni  honneur  au  Clergé  ;  qu'au  contraire 
plufieurs  d'entr'eux  ne  vivoicnt  ras  , 
comme  le  changement  de  Religion 
l'exigeolt;  qu'il  eltimoit  qu'on  pourroit 
y  apporter  tel  ordre  ,  qu'à  l'avenir  l'E- 
glife en  recevroit  de  l'utilité;  qu'il  fe- 
roit à  propos  d'inifituer  une  Maifon 
commune  de  tous  ceux  qui  étoient  aux 
penfions  du  Clergé,  &  de  régler  leurs  i„fti„,ion pour 
vies  &  leurs  études  en  telle  forte  qu'ils  ks  'mveauxcon- 
témoignaffent,  par  leurs  mœurs,  erre 
véritablement  convertis,  &  par  leurs 
études  être  capables  de  fervir  celle  qui 
les  nourrifloit;  outre  ces  deux  railons, 
le  Clergé  en  retlèntiroit  encore  cette 
commodité,  que  ce  feroit  un  moyen 
pour  éviter  les  importunités,  &  pour 
reiufer  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  qua- 
lité pour  avoir  des  penfions  du  Clergé - 
que  s'il  plaifoit  à  la  Compagnie,  il 
drellcroitdes  mémoires  plus  parriculii 
&  les  moyens  de  cette  inftitution;  ce 
que  la  Compagnie  trouva  fort  à  pro- 
pos ,  &  l'en  pria. 

Le  3  Juin,  on  procéda  à   l'état  des  Communauté, 
penfions  des  Miniftres  convertis,  &  il  des Ptêtrss An- 
fut  réiolu  que  les  penfions  des  Com- 
munautés  des  Prêtres  Anglois  de  Paris, 
Rouen  &;  Bordeaux  feroient  continuées 
&  que  celle  de  Paris  feroit  augmentée 
de  loo  livres  par  an. 

Le  14  Juin,  Mgr.  l'Archevêque d'Aix 
vint  à  l'Aflcmblée,  &  recommanda  le 
Pere  Raoul,  Cordelicr,  jadis  Miniftre 
converti ,  à  ce  qu'il  plût  à  la  Compa- 
gnie de  lui  faire  quelque  charité  pour 
retourner  à  fon  Couvent  :  la  Compa- 
gnie ayant  égard  à  la  recommanda- 
tion du  Sgr.  d'Aix,  &  pour  le  mérite 
particulier  dudit  Pere  Raoul  ,  ordonna 
que  la  fomme  de  150  livres  lui  feroic 
payée  par  le  Sr.  de  Caftille ,  pour  une 
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fois  feulement,  fuis  cfpérancc  de  pa- 
reille gratification  pour  l'avenir. 

Le  10  Juillet,  M.  de  Villenoffc;  re- 
prélenta  à  la  Compagnie  que  M*^  Ni- 
colas Gaultier ,  Miniftre  converti ,  hom- 
me de  très-grande  condition  &  efpé- 
rancc  ,  &  recommandé  par  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Guife  ,  defiroit  d'être  couché 
fur  l'état  des  pendons  des  Miniftres 
convertis ,  &  qu'étant  de  la  qualité  re- 
quife  ,  il  fupplioit  la  Compagnie  de  lui 
faire  quelque  pcnfion  raifonnable  pour 
la  nourriture  de  trois  petits  enfants 
qu'il  avoir. 

Délibération  prife  par  Provinces , 
attendu  que  ledit  état  étoit  clos  Se  ar- 
rêté ,  &:  le  fonds  d'icelui  employé,  il 
fut  ordonné  que  la  fomme  de  500  li- 
vres lui  feroir  payée  par  le  Sr.  de  Caf- 
tiUe  fur  les  frais  communs  de  l'AfTcm- 
blée  ,  &  que  dans  l'état  des  frais  ,  il 
ieroit  payé  pour  ladite  iomme  en  forme 
de  penfion  pour  l'année  préfente,  & 
que  la  première  des  pendons  des  Mi- 
nières convertis  qui  vicndroit  à  va- 
quer, foit  par  mort  ou  autrement,  lui 
feroic  donnée,  fans  que  pour  ce  il  foie 
bcfoin  d'autre  délibération  ;  enjoignant 
au  Sr.  de  Caftille  de  lui  faire  paiement 
de  ladite  penfion  qui  auroit  vaqué  fur 
l'extrait  du  préfent  acte  du  Procès-ver- 
bal, &  ce  jufqu'à  la  concurrence  defdi- 
tes  300  livres  à  lui  accordées  pour  la 
préfente  année  Si  commandement  aux 
Agents  d'y  tenir  la  main  ,  fans  qu'il 
foi  t  befoin  d'autre  pouvoir  que  de  la  pré- 
fente délibération. 

Le  15  Juillet,  fur  la  Requête  pré- 
fentée  parla  Queue,  nouvellement  con- 
verti à  la  Religion  Catholique  ,  Apol- 
tolique  &  Romaine ,  rapportée  par  le 
Sr.  Promoteur  ,  &:  recommandée  par 
Mgr.  de  Paris  &i  le  Sr.  de  Villcnoflc , 
tendante  à  ce  qu'il  lui  foit  pourvu  de 
penfion  convenable  ,  attendu  la  qualité 
c]u'il  a  eue  parmi  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée,  dont  ila'tait  abjura- 
tion entre  les  mains  de  Mgr.  de  Paris, 
&  eu  égard  à  ce  qu'il  n'a  aucun  moyen 
pour  fon  vivre  5c  entretien. 

Il  fut  ordonné  qu'il  lui  feroit  fait 
fonds  de  100  livres  par  an  fur  le  fonds 
des  Miniftres  convertis,  &  que  cette 
fomme  lui  feroit  payée  par  le  Sr.  de 
CafliiUe  ,  Receveur-Général  du  Clergé. 

Il  fut  aulfi  ordonné  que  Ruelle,  j.i- 
dis  de  laprétenduc  Religion,  outre  les 
100  livres  qu'il  a  dans  l'état  des  Mi- 
niftres convertis  pour  une  fois,  auroit 
encore  100  livres  pour  ces  deux  ans , 
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jufqu'à  la  première  penfion  qui  viendra 
à  vaquer. 

Le  6  Juin,  les  anciens  Agents  pré-  Anciens  Ag 
fentercnt  leur  compte,  pour  l'audition 
duquel  furent  nommés  Nofi^eigneurs 
l'Archevêque  de  Rouen  &  les  Evêques 
d'Orléans  &  d'Agen  &  trois  autres  Srs. 
Députés. 

Le  même  jour,  de  relevée  ,  ledit 
compte  fut  lu  ,  examiné  &  calculé  par 
les  Députés  à  ce  nommés,  la  dépenfe 
duquel  s'eft  trouvée  monter  à  la  Iom- 
me de  

Le  9  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bourges  rcprélenta  qu'il  étoit  à  propos 
de  délibérer  (ur  la  gratification  des  Srs. 
Agents ,  à  l'imitation  de  leurs  Prédé- 
cci^'eurs,  &  d'apporter  quelque  tempé- 
rament au  règlement  qui  avoit  été  fait 
fur  ce  fujet;  étant  impoflible  que  les 
Agents  puifiént  vivre  cie  4000  liv.  par 
an  pour  chacun  d'eux ,  portées  par 
ledit  règlement. 

La  Compagnie  confidèrant  que,  de- 
puis l'inftitution  des  Agents,  le  Clergé 
a  toujours  rendu  quelque  témoignage 
d'honneur  à  ceux  q^ui  ont  été  en  char- 
ge, récompenfant  favorablement  &  li- 
béralement leurs  iervices,  &  ayant  cru 
que  ce  leroit  une  efpece  d'ignominie 
&  une  note  particulière  de  priver  les 
Agents  qui  ont  fervi,  les  deux  années 
dernières ,  de  cette  démonftration  de 
bienveillance  ;  interprétant  bénigne- 
ment ledit  règlement,  pour  rcconnoître 
aucunement  les  fcrvices  des  Srs.  Agents , 
&  donner  fujet  à  leurs  SucceiTcurs  de 
bien  &  fidèlement  fervir  en  leurs  char- 
ges ,  &  pour  pluficurs  autres  confidé- 
rations  qui  ont  été  rcpréicntèes. 

A  ordonné  ,  délibération  prife  par 
Provinces ,  qu'il  feroit  donné  .à  chacun 
des  Srs.  Agents  la  fomme  de  ûooo  livres, 
outre  Se  par-deiFus  les  4000  livres  de 
gages  ordonnés  à  chacun  d'eux  p.ar  le- 
dit règlement. 

Le  1 5  Juin  ,  de  relevée ,  fur  la  pro-  Nouveau» 
pofition  faite  par  Mgr.  l'Archevêque  de  ^S'^""- 
Bourges  ,  que  c'ètoii  la  coutume  de 
faire  quelque  gratification  aux  nouveaux 
Agents,  &c  que  ceux  qui  étoient  nou- 
vellement entrés  en  charge,  ne  dévoient 
pas  être  plus  maltraités  que  leurs  devan- 
ciers ;  la  Compagnie  ordonna  d'un  com- 
mun confentement ,  à  chacun  d'eux  la 
fomme  de  750  livres. 

Le  1 5 ,  il  fut  de  plus  accordé  au  Sr. 
Toiras  150  livres  pour  fon  voyage 
de  Fontainebleau  &  pour  celui  de 
Scnlis. 

§.  VIII. 
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preinierAumôniet 
il  Roi  avec  les 
Prcia:s  aflîftaiics  à 
la  Melfe  du  Roi. 


§.  VIII.  Affaires  extraordinaires. 

Le  16 Mai,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
fit  entendre  qu'il  vouloit  falucr  la  Com- 
pagnie, &  lui  dire  ce  qui  arriva  hier, 
jour  de  la  Fête-Dieu  ,  à  la  Meflc  du 
Roi  ;  étant  entré  &  affis  auprès  du 
Préfidcnt,  il  dit  que  voulant  Icrvir  le 
Roi ,  &  lui  préfenter  l'Evangile  pour 
la  baifcr,  comme  il  avoit  vu  faire  de 
tout  temps  au  plus  ancien  des  Prélats 
de  France,  Ce  trouvant  à  la  MeiTc  du 
Roi,  Mgr.  l'Evêque  de  Bayonne  l'avoit 
empêché  tant  qu'il  avoit  pu  ,  &  dit 
qu'il  ne  permettroit  jamais,  nonobftant 
tous  les  jugements  &  règlements  fur 
ce  faits,  qu'aucun  Prélat  fît  ce  qui  lui 
appartenoit  de  faire,  comme  premier 
Aumônier  de  Sa  Majefté. 

^  La  Compagnie  prit  avis  là-deflus,  & 
réfoluc  d'en  conférer  avec  le  Sgr.  de 
Bayonne ,  pour  accorder  l'afFaire  à  l'a- 
miable ;  &  pour  ce  faire,  Mgrs.  les 
Evêques  de  Paris  &  d'Orléans  furent 
priés  de  voir  Mgr.  de  Bayonne,  &  de  le 
prier  de  venir  à  l'Aflcmblée. 

Le  27  Mai ,  Mgr.  l'Evêque  de  Paris 
dltavoirparléà  Mgr. l'Evêquede  Bayon- 
ne, fuivant  la  charge  qui  en  avoit  éré 
donnée  à  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  & 
à  lui ,  &  que  le  Sgr.  de  Bayonne  étoit 
venu  pour  faluer  la  Compagnie,  &:  lui 
faire  entendre  tout  ce  qui  s'étoit  paffe 
deux  jours  auparavant  à  la  Meffe  du 
Roi. 

Le  Sgr.  de  Bayonne  fut  reçu  par 
Mgrs.  les  Evêques  de  Paris  &  d'Orléans , 
&  Mgr.  le  Préfident  lui  ayant  fait  en- 
tendre la  plainte  du  Sgr.  Archevêque 
d'Aix ,  après  avoir  remercié  la  Com- 
pagnie de  l'honneur  qu'elle  lui  avoit 
fait,  il  commença  à  difcourir  du  fait 
de  fa  charge,  &  dit  qu'en  l'abfence  de 
M.  le  Grand-Aumônier  du  Roi,  aucun 
Archevêque,  ni  autre  Prélat,  ne  pou- 
voit,  ni  ne  devoir  le  précéder  en  fa 
charge  ,  fi  ce  n'eft  que  ce  fût  de  fa 
volonté,  &  qu'avant  d'entrer  en  con- 
noiflance  de  fa  caufe ,  il  falloir  nécef- 
fairement  en  inftruire  le  Grand-Aumô- 
nier de  Sa  Majellé,  parce  que  fa  qua- 
lité &  charge  étoit  tellement  conjointe 
avec  celle  du  Grand- Aumônier  ,  qu'ex- 
cluant l'un  ,  il  falloit  néceflairement 
exclure  l'autre,  &  qu'avant  de  pafler 
outre  en  aucune  réfolurion  fur  ce  fujet, 
il  falloit  en  parler  à  Mgr.  le  Cardinal 
du  Perron,  Grand- Aumônier  de  Fran- 
ce; &  pour  faire  voir  fon  bon  droit, 
il  dit  que  le  même  difFérend  avoit  été 
Tome  II, 
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jugé  par  Henri  III,  er 
Digne  &  Amiot. 

A  quoi  la  Compagnie  répliqua  que 
jamais  il  n'y  avoit  eu  de  premier  Au- 
mônier que  depuis  30  ou  40  ans,  & 
que  tous  lesEvêques  étoient  Aumôniers 
ordinaires ,  en  la  préfcnce  defquels  les 
premiers  Aumôniers,  ni  autres,  a'a- 
voient  aucun  rang,  ni  pouvoir,  &;  que 
de  fait  de  tout  temps  il  s'étoit  ainfi 
pratiqué,  &  même  que  le  feu  Roi  l'a- 
voit ainli  jugé;  &  que  fi  les  raifons  du 
Sgr.  Evêquc  de  Bayonne  avoicnt  lieu, 
il  faudrait  qu'un  fimple  Aumônier  fût 
devant  les  Evêques;  à  quoi  Sa  Majefi:é 
avoit  autant  d'intérêt  que  les  Evêques 
de  fon  Royaume,  Icfqucls,  fi  cela  étoit, 
ne  pourroient  aucunement  fe  trouver 
à  la  Méfiée  de  Sa  Majefté,  ni  lui  fervir 
d'Aumôniers  ;  que  cela  en  chafiTeroit 
même  les  Cardinaux  ,  qui  ne  rendroient 
ce  devoir,  ni  cet  honneur,  fi  un  fim- 
ple Aumônier  avoit  droit  de  les  pré- 
céder ,  &    Sa  Majefté  fcroit  privée 
de  ce  fervice,  dont  les  autres  Princes 
ne  jouiffenr  point. 

Il  fut  ordonné  que  Mgrs.  les  Arche- 
vêque d'Aix  &  Evêque  de  Carcaflonne 
drefleroient  les  mémoires  pour  deman- 
der un  règlement  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  &  que  Mgrs.  de  Paris  &  d'Orléans 
en  parleroient  particulièrement  à  MM. 
le  Chancelier,  Garde  des  Sceaux,  Pré- 
fident Jeannin  ,  de  Châteauneuf,  de 
Villeroi  &  autres  Miniftres  d'Etat. 

Le  27  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Evêques  de  Sifteron  &  d'Angers  furent 
commis  pour  prendre  le  foin  du  difiï- 
rend  que  Mgr.  l'Evêque  de  Bayonne  a 
contre  Mgrs.  les  Prélats  de  ce  Royau- 
me, &  Mgr.  de  Sifteron  fut  prié  d'en 
porrcr  la  parole,  &,  s'il  eft  polfible,  en 
la  préfcnce  de  MM.  les  Cardinaux  de 
Sourdis  &  de  Guife. 

Le  17  Mai,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
remontra  qu'il  fe  paflbit  une  afl^àire  au  nuat,o„s Eccl.!i!ar- 
prèjudice  du  Clergé  ,  en  ce  qu'entre  les  tiques , rdums aux 
Grefiis  qui  fe  vendoient,  on  y  avoit 
compris  les  Greffes  des  Infinuations 
quoique  S.  M.  par  le  dernier  contrat,  eût 
accordé  au  Clergé  de  les  rcmbourfer 
pour  le  prix  de  la  finance,  &  de  les 
unir  aux  Offices  &  Domaines  desEvê- 
chés  :  il  dit  que  pour  y  pourvoir  ,  il 
étoit  nèceftaire  de  former  oppofition  , 
de  la  parr  du  Clergé ,  aux  lieux  &  Gref- 
fes où  fe  rccevoicnt  les  enchères  ,  & 
de  fe  pourvoir  au  Confeil  par  Requê- 
te, tendanre  à  ce  que  lefdirs  Greffes 
fulFent  rayés  du  rôle  de  ceux  qui  fe 
revendent,  &  ayant  eu  Arrêt,  l'envoyer 
Oo 


II. 

Greffes  desinfî- 


ofiices  &  domai- 
nes des  Diocefes, 
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aux  Généralités  &  lieux  oii  fe  font  les 
enchères,  &  pour  le  faire  fignifier  & 
enrégiftrcr  où  il  appartiendra  ;  que  le 
plutôt  fera  le  meilleur,  avant  qu'il  y 
en  ait  d'adjugés ,  &  que  les  enchères 
foient  reçues. 

La  Compagnie  nomma  Mgrs.  lesEvê- 
ques  de  Ricux  &  d'Agcn  &  le  Sr.  Du- 
buiflon  pour  pourvoir  à  cette  affaire. 
Le  Z9  Mai,  Mgr.  l'Evêque  d'Agcn  dit 
qu'il  avoir  vu  M.  de  Châtcaiincuf  au 
fujet  des  GrelFes  des  Infmuations  Ec- 
clëfiaftiques  ;  qu'il  lui  avoit  fait  une 
réponfe  favorable  &  démonftration  de 
bienveillance,  non-feulement  en  cette 
occafion  ,  mais  en  toutes  chofes  qui 
pourront  fe  préfentcr  pour  le  bien  du 
Clergé. 

ni.  Dans  la  féance  du  17  Mai ,  il  fut 

Ecdédaftiqucs    gy^jj  rcpr^fcnté  que  les  Eccléfiaftiques 

ne   peuven:  eue     ,      _  ,  ^      ,     ■  r    ■  o 

cotiiîspourlcsni-  du  Mans  etoient  cotiles  aux  trais  &c 
paraiions  des  vil-  levées  pout  la  réparation  de  la  ville  , 
contre  la  teneur  exprefle  du  dernier 
contrat  :  la  Compagnie  ordonna  aux 
Agents  de  fe  joindre  en  caufe  avec  les 
Eccléfiaftiques  dudit  Mans  ,  aux  frais 
toutefois  defdits  Srs.  cotifés. 
IV.  Le  30  Mai,  le  Sr.  Promoteur  rcpré- 

Rnchatdnbicn  fenta  qu'il  fcroit  expédient  de  nom- 
acIEghfcaWné.  i„er  quelques-uns  de  Mgrs.  les  Prélats 
&  autres  Srs.  Députés  ,  pour  faire  en- 
tendre à  MM.  les  Chancelier  &  Garde 
des  Sceaux  la  difficulté  que  le  Parle- 
ment faifoit  de  vérifier  l'Edit  accordé 
par  Sa  Majefté  aux  Eccléfiaftiques  pour 
le  rachat  du  temporel  de  l'Eglife  :  fur 
quoi  Mgrs.  de  Carcaftbnne  Si  d'Agcn 
furent  priés  de  voir  lefdits  Srs.  de  la 
part  de  la  Compagnie,  &  de  les  fup- 
plier  de  renvoyer  la  connoiflance  de 
ladite  affaire  à  Mrs.  du  Grand-Cpnleil , 
en  cas  que  ladite  Cour  de  Parlement 
ne  veuille  pas  procéder  à  la  vérifica- 
tion dudit  Edit  ,  conformément  aux 
Letttcs  de  juffion  de  Sa  Majefté. 

Le  15  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans fut  prié  de  dreffer  l'Edit  pour  le 
rachat  du  Domaine  aliéné,  &  d'y  ajou- 
ter les  conditions  pour  la  revente  du- 
dit Domaine  ,  en  cas  que  dans  un  an  , 
à  compter  du  jour  de  la  vérification  , 
il  ne  foit  pas  retiré  par  les  Bénéficiers, 
&  fuivant  autres  conditions  qu'il  apro- 
pofées ,  qui  font  qu'au  cas  que  la  re- 
vente fe  faffe,  la  moitié  des  deniers 
revenants-bons  foit  appliquée  aux  Bé- 
néficiers dont  dépend  le  bien  vendu  , 
&  l'autre  moitié  pour  décharger  les  dé- 
cimes des  plus  pauvres  Curés,  &  amor- 
tir des  rentes  prétendues  aifignées  fur 
le  Clergé,  pour  en  décharger  d'autant 
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lefdits  pauvres  Curés  ;  &  à  condition 
toutefois  que  les  Diocefcs ,  qui  ne  vou- 
dront s'aider  dudit  préfent  Edit,  ne 
pourront  y  être  contraints  en  aucune 
façon. 

Le  1  Juin  ,  le  Sr.  Promoteur  fit  en-  y. 
tendi'e  à  la  Compagnie  le  refus  que  le    Refus  de  ne 

„      r  -1    rt  ■    '   c  -r         J  -1      voirau  Confcil 

Conleil- Prive  tailoit  de  recevoir  les  j^^^,,;,  p^^j^^ 
Agents,  Parties  intervenantes,  fur  le  înccrvenances , 
fait  des  Eglifcs  Collégiales ,  avec  un  ^'""^ 
Ch.anoine  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers , 
contre  celui  qui  auroit  obtenu  le  bre- 
vet du  Roi. 

La  Compagnie  pria  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Rouen  de  voir  M.  de  Maril- 
lac,  Rapporteur,  pour  s'éclaircir  avec 
lui  des  raifons  de  ce  refus ,  préjudicia- 
ble au  Clergé ,  &  d'en  faire  rapport. 

Le  même  jour,  de  relevée,  le  Sr. 
Promoteur  dit  qu'il  feroit  befoin  d'é- 
claircir  la  Compagnie  de  l'afîaire  des 
Eglifes  Collégiales,  &  des  procédures 
qui  auroient  été  faites  au  Grand-Con- 
feilrfur  quoi  il  fut  ordonné  que  le  fac 
feroit  mis  es  mains  du  Sr.  Dubuifl'on 
pour  en  faire  fon  rapport. 

Le  3  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Du- 
buiflbn  fit  fon  rapport  des  procédures 
faites  au  Grand- Conleil  touchant  les 
Eglifcs  Collégiales  ,  enfuite  duquel  il 
fut  ordonné  que  MM.  les  Chancelier 
6c  Garde  des  Sceaux  feroient  fuppliés 
de  retenir  au  Confcil,  la  Cour,  jurif- 
diûion  &L  connoiflance  de  ladite  affai- 
re ,  ou  bien  d'en  renvoyer  la  connoif- 
fance  au  Parlement. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen  dit 
avoir  appris  de  M.  de  Marillac  que  le 
refus  que  l'on  faifoit  de  recevoir  les 
Agents  Parties  intervenantes  aux  pro- 
cès Eccléfiaftiques  des  Communautés  , 
étoic  fondé  fur  le  règlement  que  le 
Confcil  avoit  fait  touchant  l'adminif- 
tration  de  la  juftice,  &  pour  ne  point 
donner  fujet  à  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  de  faire  le  Icmblable. 

La  Compagnie  confidérant  que  cette 
affaire  étoit  importante,  pria  Mgrs.  les 
Evêques  de  Siffcron  &c  autres  de  la 
pourfuivre  au  Confcil  avant  que  la 
Compagnie  le  féparât,  afin  que  ce  qui 
a  été  de  tout  temps  acquis  au  Clergé, 
lui  foit  confervé.  Le  iz  Juin,  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bourges  &  autres  Pré- 
lats furent  chargés  de  pourfuivre  la  juf- 
fion touchant  les  Eglifcs  Collégiales. 
Le  17  Juin  ,  de  retevéc  ,  Mgr.  l'Evêque 
d'Angers  fut  prié  de  s'employer  à  la 
pourfuite  de  J'affaire  des  Eglifcs  Col- 
légiales, concernant  le  Grand-Confeil  ; 
&  pour  les  autres  procès  pendants  en 
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icelui ,  la  Compagnie  confirma  M^'Bel- 
lot,  Procureur  audit  Confei], 

Le  i  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
'■ep''éfcnt.a  que,  par  la  procuration  de 
la  dernière  Aflemblée-Générale ,  Mgr. 
de  le  Cardinal  de  la  Rochcfoucault  avoic 
traniigé  avec  les  héritiers  le  Clerc,  & 
confenti  qu'ils  feroient  payés  dans  quel- 
ques années  de  la  fommc  de  I  ooooo  li- 
vres pour  toutes  leurs  prétentions  ;  qu'il 
étoit  befoin  de  faire  exécuter  la  tran- 
faûion  pour  éviter  aux  intérêts  :  fur 
quoi  il  fut  ordonné  que  la  tranfaction 
leroit  rapportée. 

Le  8  Juin,  Mgr,  l'Evêque  de  Ricux 
remontra  que  les  "héritiers  dudit  le  Clerc 
avoient  obtenu  Sentence  au  Châcelet 
de  Paris ,  portant  condamnation  con- 
tre le  Clergé  des  intérêts  de  la  fommc 
à  eux  accordée  par  la  tranfadion  faite 
en  l'AlTemblée  dernière  ,  &  qu'il  fe- 
rait befoin  de  députer  quelqu'un  de  la 
Compagnie  pour  en  traiter  avec  eux 
amiablement. 

Lefture  faite  de  ladite  tranfaftion  , 
il  fut  ordonné  que  Mgr.  de  Rieux  Si 
le  Sr.  de  Villenolle  feroient  priés  d'en 
prendre  la  peine,  &  d'en  faire  rapport 
à  la  Compagnie. 

Le  15  Juin,  fur  le  fait  des  hoirs  le 
Clerc  propofé  par  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans ,  la  Compagnie  pria  M.  de  Vil- 
lenoffe  d'accommoder  cette  affaire,  afin 
de  délivrer  le  Clergé  des  intérêts  qu'ils 
pourroient  demander  faute  de  paiement; 
le  Clergé  n'ayant  palle ,  en  1515,  l'ac- 
cord qu'à  cet  efl-et. 

Le  17,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  fît 
entendre  à  la  Compagnie  de  réfoudre 
l'alFaire  de  le  Clerc ,  &  d'ordonner  au 
Sr.  de  Caftillc  de  bailler  des  refcrip- 
tions  ,  conformément  à  la  tranfaction 
de  IIÎI5  ,  afin  que  les  intérêts  ne  cou- 
rent pas  furie  Clergé,  faute  de  paie- 
ment. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  au  Sr.  de 
Caitille  de  bailler  lefdircs  rcfcriptions: 
Mgr.  l'Evêque  de  Paris  &  autres  furent 
commis  pour  traiter  avec  lefdits  héri- 
tiers ,  &  tâcher  d'avoir  meilleure  con- 
dition d'eux,  que  celle  qui  eft  portée 
par  la  tranfa£tion  de  161  j  ,  &  après 
avoir  traité  avec  eux,  ils  leur  feront  bail- 
ler des  rcfcriptions  par  le  Comptable, 
de  ce  qu'ils  auront  accordé. 

Le  2(î  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
dit  qu'il  feroit  à  propos  que  le  Sr.  de 
CaftiUe  fît  expédier  des  rcfcriptions  fur 
les  94000  livres  des  années  1617,  léiS 
&  1619,  pour  les  préfenter  aux  héri- 
tifrs  de  défunt  le  Clerc,  &  les  fom- 
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mer  de  les  recevoir,  conformément  à 
la  tranlaétion  faite  avec  eux;  lelquel- 
les  rcfcriptions  porteroient  pour  cha- 
que année  53000  &  tant  tîe  livres, 
pour  éviter  les  intérêts  que  lefdits  hé- 
ritiers^ pourroient  prétendre  contre  le 
Clergé  ,  faute  d'y  avoir  fatisfait. 

La  Compagnie  ordonna  que  le  Sr. 
de  Caftille  délivreroit  lefdites  rcfcrip- 
tions; &:  à  l'inftant  il  promit  de  les 
fournir,  avant  la  fin  de  la  préfcnte  Af- 
lemblée. 

Le  1  Juin ,  de  relevée  ,  M<Tr.  l'Eve-  'vn- 
que  de  Mâcon  repréfenta  que  ton  Dio-  l"""-''»™'" 

/-  •  ^  ,  ,  obtenues ,  ton- 

ccicavoit  un  procès  au  Parlement  au  cham paiement 
fujet  des  dîmes  qui  importoit  au  Gé-  Jes<i'"ics. 
néral  du  Clergé;  que,  partant,  il  fe- 
roit bcfciin  que  les  Agents  fulTcnt  re- 
çus Parties  intervenantes. 

Il  fut  ordonné  que  les  Agents  fe 
joindroient  audit  procès  avec  le  S"r. 
Evêque  &  fon  Diocefe. 

Le  II  Juillet,  le  Sr.Toiras,  Agent, 
rapporta  les  Lettres-Patentes  du  ïloi  , 
duement  fcellées  &  fignées,  lefquelles, 
fuivant  l'avis  donné  par  le  Sgr.  de  Mâ- 
con ,  auroient  été  pourfuivies  par  l'or- 
donnance de  l'Affcmblée,  touchant  le 
paiement  des  dîmes,  pour  ce  qui  elt 
de  plus  le  plus  Si  du  moins  le  moins, 
avec  autres  claufcs  favorables. 

Le  7  Juin ,  il  fut  remontré  "par  M.  viir. 
Dubuiffon ,  que  piufieurs  Curés  de  la  ^"'^^ 
ville  de  Bayeux  étoient  refufants  de  =«,''=™>'i™'- 

,  j  ;   ■  i*-i"icniL3    uc  qnils  n. aient  au- 

payer  leurs  décimes,  d'autant  qu'ils  cun  domaine, 
n'avoient  aucun  Domaine,  &  qu'ayant 
été  pourfuivis  par  le  Receveur  des  dé- 
cimes duditDiocefe,  ils  s'étoicnt  pour- 
vus pardevant  les  Juges  Royaux  des 
lieux  ,  qui  les  auroient  déchargés  fous 
ce  prétexte  ;  qu'il  étoit  à  propos  d'y 
pourvoir ,  qu'autrement  la  conféquence 
en  feroit  périlleufe. 

L'Affcmblée  ayant  fait  lire  le  règle- 
ment du  paiement  des  décimes ,  &  l'ar- 
ticle 6,  par  lequel  les  Curés,  quoiqu'ils 
n'aient  aucun  Domaine,  font  condam- 
nés de  paver  leurs  taxes;  ordonna  que 
lefdits  Curés  de  Bayeux  feroient  con- 
traints, par  toutes  voies  dues  &:  raifon- 
nables  ,  à  payer  leurs  taxes,  même  qu'il 
feroit  commis  des  Vicaires  en  leurs 
charges,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  fatis- 
fait à  la  préfente  ordonnance. 

Dans  la  même  féance  du  7  Juin 
M.  l'Abbé  de  Saureze  ,  Député  de  la'  cJ"'""" 

.         j    -n     ,  '   ^i-pittc   Lie   la  competiints ,  ponr 

Provincede  !  oulouie ,  repréfenta  à  l'Af- """""re  du  fait 
femblée  combien  il  étoit  important  au  ^" 
Clergé  de  conferver  la  jurifdiûion  des 
Bureaux  &  des  Chambres  des  décimes  • 
qu'au  procès  pendant  en  la  Chambré 
Ooz 
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defdites  décimes  ,  établie  à  Toulonfe  , 
entre  le  Syndic  du  Diocefc,  &  le  Syn- 
dic du  Couvent  de  la  Trinité;  le  Cou- 
vent demandeur  en  main-levée  des  exé- 
cutions 6c  failîcs  faites  par  le  Receveur 
des  décimes  dudit  Diocefe,  pour  rai- 
fon  de  fa  cote  ,  fur  les  biens  ruraux  que 
ledit  Couvent  poflede  ,  dont  il  prétend 
fe  faire  décharger  ;  s'étant  adreffé  au 
Parlement,  jugement  feroit  intervenu 
le  6  Avril ,  par  lequel  Mrs.  du  Parle- 
ment, appellés  lur  les  récufations  fai- 
tes par  ledit  Couvent,  admettent  lef- 
ditcs  récufations ,  quoique  mal  fondées , 
déchargent  ledit  Couvent  avec  dépens; 
le  tout  contre  le  pouvoir  de  ladite  Cham- 
bre, &  à  la  deftruélion  totale  de  la  ju- 
rifditlion  des  Bureaux. 

Le  Sr.  Député  fupplia  &  requit  l'Af- 
fcmhlée  qu'à  la  requête  des  Agents,  la 
caffàtion  dudit  Anêc  fur  pourfuivic  :  il 
fut  déclaré  que  l'affaire  imporcoir  au 
Clergé ,  &  qu'à  la  diligence  des  Agents , 
on  pourfuivroit  la  caflation  dudit  ju- 
gement,  du  5  Avril  161-j. 

Mgr.  deSifteron  rapporta  la  Requête 
du  Diocefe  de  Riez,  aux  fins  de  faire 
renvoyer  au  Bureau  d'Aix  l'inftance 
portée  par  Barbarcnte  ,  Receveur  des 
décimes  dudit  Diocefe,  pardevanr  Mrs. 
des  Requêtes. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  que  les  Agents 
continucroient  les  pourfuites  déjà  com- 
mencées par  leurs  devanciers  au  Con- 
fcil-Privé  ,  ou  ailleurs  où  befoin  fera, 
fur  la  caflation  des  procédures  faites 
pardcvant  lefdits  Maîtres  des  Requê- 
tes ,  &  pour  faire  renvoyer  l'inftance  à 
la  Chambre  dudit  Bureau. 
,         Le  8  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  de 

chambre  des     -,  ^  ^  t  \  i 

omDtcs  Je  Rouen  l^o"':!''  tcpreicnta  qu  aux  Allcmblees 
qui  fe  font  au  Bureau  des  aumônes  des 
pauvres ,  Mrs.  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes vouloient  précéder  les  Eccléfiafli- 
ques ,  dont  il  y  avoit  inftance  au  Con- 
feil-Privé,  à  laquelle  l'intervention  dêS 
Agents  feroit  nécefl'aire  pour  foutenit 
&  défendre  le  droit  de  l'Ordre  Ecclé"- 
liaftique  :  il  fut  ordonné  que  les  Agents 
ie  joindroient  à  ladite  inftance ,  aux  dé- 
pens toutefois  dudit  Diocefe. 
XII.  Le  14  Juin,  M.  de  Tréon  reniontri 

Elus  Je  Chartres  qu'il  ^toit  chargé  par  le  Diocefe  de 
E"!'iccr%ucs'.™'  Chartres  de  repréfentcr  àMgrs.  de  l'Af^ 
femblée,  que  les  Elus  de  la  ville  de 
Chartres  avoicnt  fait  une  nouvelle  im- 
polîtion  fur  tous  les  biens  Eccléfiafti- 
qucs  de  leur  Eleftion,  &  avoiént,  ou- 
tre la  raille  à  laquelle  font  impolés  leurs 
Fermiers,  impoié  une  fomme  fut  cha- 
que muid  de  dîmes  &  champart,  re- 


préceiid  prci:édec 
les  Eccléfïaftiques 
au  Bureau  des 


montrant  en  cela  l'intérêt  de  tout  le 
Clergé  de  France,  &  priant  Mgrs.  d'or- 
donner aux  Agents  de  prendre  le  fait 
6c  caufe  au  nom  du  Clergé  pour  ledit 
Diocefe  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  aux 
Agents  d'en  faire  les  pourfuites  aux  frais 
dudit  Diocefe. 

Le  iS  Juin,  le  même  Sr.  de  Tréon 
pria  la  Compagnie  de  vouloir  favori- 
fer  le  Diocefe  de  Chartres  au  recouvre- 
ment de  l'érat  de  Receveur  particulier 
des  décimes  &  du  Greffe  des  Inlînua- 
tions  :  il  lui  fut  répondu  que  ledit  Dio- 
cefe avoit  tout  pouvoir  de  ce  faire,  fui- 
vant  le  contrat  paflé  entre  Sa  Majeftc 
&  le  Clergé,  &  que  la  Compagnie  ne 
l'empêchoit  pas  de  traiter  de  cette  affai- 
re ,  comme  bon  lui  lembleroit. 

Le  19  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Va- 
lence &  le  Doyen  de  Gap  prièrent  la 
Compagnie  de  leur  donner  avis  fur  ce 
que  leurs  Diocefes  ,  deftitués  de  Paf- 
tcurs  &  Curés ,  demeurent  fans  admi- 
niftration  de  Sacrements  ;  ils  deman- 
dèrent quelque  remède  pour  pourvoir 
à  ce  défordrc. 

L'AfTemblée  les  auroit  renvoyés  à  la 
tenue  des  Conciles  Provinciaux,  pour 
y  être  pourvu  ainfi  que  de  raifon  ,  d'au- 
tant que  cette  matière  doit  plutôt  fe 
traiter  en  un  Concile  Provincial ,  qu'en 
une  AlTemblée. 

Le  II  Juin,  M.  l'Abbé  de  Saureze, 
Député  de  la  Province  de  Touloufe  , 
fît  entendre  à  la  Compagnie  ,  qu'au 
préjudice  des  contrats  &  privilèges  ac- 
cordés au  Clergé  de  France  ,  le  Sr.  de 
Calfille  auroit  fait  donner  Arrêt  au 
Confeil,  lans  que  les  Srs.  Agents  aient 
été  ouis  ,  par  lequel  inhibitions  Se  dé- 
fcnfcs  font  faites  aux  Trélbriers-Géné- 
raux  de  France  de  donner  aucune  fur- 
féance;  priant  la  Compagnie  de  vou- 
loir y  remédier,  &  de  faire  cafFer  le- 
dit Arrêt,  comme  préjudiciable  à  tout 
lé  Clergé  de  France,  &  d'ordonner  que 
les  Agents  en  pourfuivront  la  caiFa- 
tion  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  auxdits 
Agents  de  fe  joindre  à  l'inftance  S£ 
pourfuite  qu'en  fcroir  le  Sr.  Abbé  de 
Saureze ,  &  de  pourfuivre  la  cafFation 
dudit  Arrêt ,  aux  dépens  du  Diocefe  de 
Toulôufe. 

Le  ïî  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rouen  repréfenta  qu'il  fe  commcttoit 
beaucoup  d'abus,  tant  fur  les  nouvel- 
les exemptions  que  Sa  Sainteté  donne 
aux  nouvelles  Congrégations ,  au  pré- 
judiéc  des  Ordinaires,  que  fur  les  abfo- 
lutions  que  les  Banquiers  expédition- 
naires font  venir  de  Ccui  de  Rom'e , 
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fui:  les  fîgnatiires  qui  fe  baillent  zVz^/-- 
ma  gratiofa,  furies  dimill'oircs  &  brefs 
qui  s'expédient  pour  prendre  les  Or- 
dres extrâ  tsmpora,  fans  la  pcrmillion 
de  l'Ordinaire,  même  furies  commif- 
fions  pour  abfoudre  ab  h^rejl,  qui  ne 
font  point  adreffées  aux  Ordinaires  ; 
&  qu'il  fcroic  à  propos,  fous  le  bon 
plaifir  de  Sa  Majefté,  d'en  écrire  à  no- 
tre faint  Pere  le  Pape,  pour  le  fup- 
plier  très-humblement  d'y  pourvoir. 

Il  fut  ordonné  que  cette  remontran- 
ce feroit  inférée  au  Procès-verbal  ,  &C 
qu'au  retour  de  Mgrs.  les  Députés  qui 
font  à  Fontainebleau  ,  il  en  fera  dé- 
^^jj  libéré. 

ntl'ication  Le  ^7  Ju'" Mgr.  l'Evêque  d'Angers 
ndéc  des  in-  ayant  dit  qu'il  y  avoit  grand  nombre 
atioiit  pour      décharges  à  obtenir  au  Confeil  pour 

icharges.  T^         r        o        >i'  ■« 

divers  Dioceles  ,  &quil  etoit  a  propos 
de  les  communiquer  à  l'Affemblée, 
pour  voir  fi  les  informations  &  avis 
des  TréloricrS'Généraux  font  en  la  for- 
me portée  par  les  contrats  ;  lur  quoi  il 
fut  arrêté  que  l'on  fuivroit  les  ancien- 
nes coutumes  touchant  lefdites  déchar- 
ges, &  qu'il  appartient  à  Mrs,  du  Con- 
feil de  juger,  privativement  à  tous  au- 
tres, de  la  validité  ou  invalidité  def- 
dites  informations ,  conformément  aux- 
dits  contrats. 

Le  dernier  Juin  ,  le  Sgr.  Evêque  d'An- 
gers repréfenta  qu'il  y  avoit  grand  nom- 
bre de  décharges  à  obtenir ,  &  qu'il  fe- 
roit à  propos  d'en  connoître  la  vérité 
en  la  préfente  Affemblée,  &  d'en  dif- 
férer la  pourfuite  jufqu'après  le  règle- 
ment,  qui  fera  fait  entre  le  Clergé  &c 
la  Maifon-de- Ville  pour  le  paiement 
des  rentes  :  par  délibération  des  Provin- 
ces ,  il  fut  arrêté  que  l'on  pourfuivroit 
lefdites  décharges  auparavant  ledit  rè- 
glement. 

Le  5  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  d'Or- 
léans dit  qu'il  feroit  expédient  de  fup- 
plier  M.  de  Châtcauneuf  de  mettre  en- 
tre les  mains  des  Agents  les  informa- 
tions des  Dioeefes,  afin  que  l'on  pût 
connoître  fi  elles  font  juflres  &  aux  ter- 
mes du  contrat ,  pour  après  en  donner 
|y  avis  à  MM.  les  Commlifaircs. 

La  Compagnie  ordonna  que  le  Sr. 
Sabatier  retireroit  lefdites  informa- 
tions ,  &  que  Mgrs.  les  Evêques  de  Gar- 
calfonnc,  d'Orléans  &  autres  les  ver- 
roient  au  premier  jour,  pour  en  faire 
leur  rapport  à  la  Compagnie. 
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Le  dernier  Juin ,  de  relevée ,  Richer,  xviil. 
Imprimeur  ,  ayant   prélenté  Requête    CaiTatioii  di:- 
pourle  rembourfement  des  frais  par  lui  mandcedela  sm- 

^  -  ,      .  ,  \   ■  tcncc   contre  Kl- 

raits  au  procès  uitente  contre  lui  au  ^[^^j.  dédom.Tia- 
Châtclet  de  Paris,  il  fut  ordonné  que  gcmcnt cjui lui cft 
le  Sr.  Promoteur  prcndroit  de  lui  l'état  i«:<=°"*^- 
defdits  frais,  pour  le  rapporter  le  len- 
demain ,  &   que  les  Agents  pourfui- 
vroient  au  Confeil  la  caflation  de  la 
Sentence  donnée  par  le  Lieutenant- 
Civil  contre  ledit  Richer.  (i) 

Le  3  Juillet,  de  relevée,  M.  de  Vil- 
lenolfe  rapporta  la  Requête  de  Richer, 
Imprimeur,  aux  fins  de  faire  calFer  la 
Sentence  rendue  contre  lui  par  le  Lieu- 
tenant-Civil lur  le  fait  de  fon  bannif- 
fement,  &  d'être  payé  des  imprelTions 
qu'il  avoit  faites  pour  le  Clergé  :  Mgr. 
de  Carcaffbnne  tut  prié  de  parler  de  la- 
dite .Sentence  à  M.  le  Chancelier ,  ôc 
d'avifer  avec  lui  des  moyens  d'y  pour- 
voir, foit  par  eaflation  ou  fuppreliton; 
&  il  fut  ordonné  que  le  Sr.  de  Ville- 
nolie  arrêteroit  les  Patties  dudit  Ri- 
cher. Le  6  Juillet,  ledit  Sr.  de  Ville- 
noOTe  ayant  fait  rapport  des  Parties  du- 
dit Richer ,  elles  turent  réduites  à  la 
fomme  de  900  livres ,  y  compris  l'amen-  ^ 
de  &  les  frais  qu'il  avoit  faits  dans  la 
prifon. 

Le  dernier  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  xix. 
de  la  VernutTe  rapporta  une  Requête  Ji'^(Ts°tL^_ 
du  Diocefe  de  Limoges,  aux  fins  de  ges,  dimpofcrij 
faire  approuver  par  l'Atremblée  eertai-  f"^lp<""  Imciss 
nés  Lettres  d'affiette ,  pour  l'impofition 
d'un  fol  pour  livre  durant  10  ans  ,  pour 
fatisfaire  aux  non-valeurs  &  autres  af- 
faires dudit  Diocefe. 

Il  fut  ordonné,  avant  que  de  faire 
droit,  que  ledit  Diocefe  feroit  paroître 
l'état  defdites  non-valeurs,  &  comme 
il  en  avoit  été  cifé  par  le  patfé  pour 
payer  lefdites  non-valeurs. 

Le  3  Juillet ,  Mgr.  le  Cardinal  de  xx. 
Sourdis  entra  en  l'Aflemblée ,  &c  après  ^  P'"" 

1,       -     ri'o       rr       r       l'      ■  •!  Isns  dé^radarion- 

1  avoir  laluee  &  oticrt  Ion  lerviee  ,  jl 
dit  qu'un  Prêtre  de  fon  Diocefe  ayant 
commis  quelque  vol,  d'un  calice,  cuf- 
todes  &  autres  chofes  femblables,  fe 
feroit  retiré  vers  Touloufe,  oii  ayant 
été  pris  &  mené  prifonnier  aux  priions 
du  Parlement  ,  demanda  (on  renvoi 
pardevant  le  Juge  Eccléfiaftique,  donc 
il  auroit  été  débouté;  &;  le  Sr.  Grand- 
Vicaire  du  Sgr.  Cardinal,  appelle  par 
MM.  de  ladite  Cour  pour  alliftcr  au 
procès ,  ce  donc  il  auroit  fait  refus  ; 


{i)LciiA6Îït  1^18,  è-icher  avoit  kti  condamné  à  permiflîoii  ,  la  Harangue  prononcée  le  8  Août  de  la 
fôo  livrés  d'amendé ,  &  hanni  pour  trois  ans  de  la  Pré-  même  anrtée ,  ^âi  M.  dâ  Hârlai ,  CoadjUteur  dé  Rottca. 
vôré  &  Vicomté  de  Paris,  pour  avoir  imprimé,  fans 


3i8  A  S  S  E  M  B  L 

enfin  ledit  Prêtre  condamné  à  mort , 
Arrêt  leroit  intervenu  ,  par  lequel  au- 
roit  été  ordonné  que  le  Sr.  Grand-Vi- 
caire donneroit  Vicariat  à  Mgr.  l'Evê- 
que  de  ...  .  pour  dégrader  ledit 
Prêtre  ;  de  quoi  s'étant  excufé  fur  la 
défcnfe  qui  lui  en  avoit  été  faite  par 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  ,  auroit  été 
condamné  en  4000  livres  d'amende  ,  & 
ledit  Prêtre  exécuté  fans  dégradation  , 
au  grand  préjudice  de  la  Jurifdiclion 
Eccléfiaftique  ;  à  quoi  il  prioit  la  Com- 
pagnie de  pourvoir  par  fa  prudence  or- 
dinaire. 

Sur  quoi,  délibération  prifc  par  Pro- 
vinces, il  fut  ordonné  que  les  Agents 
fe  joindroicnt  à  l'inftancc  que  ledit  Vi- 
caire en  feroit,  aux  frais  toutefois  d'i- 
celui ,  &  Mgr.  l'Evêque  d'Angers  fut 
prié  de  recommander  l'affaire  à  MM. 
du  Confeil. 

XXI.  Le  Sr.  Abbé  de  la  VcrnufTe  dit ,  dans 

Penfions  laïques,      ^^.^^^  {éznce ,  que  plufieurs  de  Mrs. 

les  Maîtres  des  Requêtes  s'étant  pré- 
fentés  pour  rapporter  quelques  Requê- 
tes touchant  les  penfions  laïques ,  en 
avoient  été  empêchés  par  M.  le  Chan- 
celier ,  &  qu'il  leroit  à  propos  d'en  par- 
ler au  Confeil  ou  à  Sa  Majefté. 

Mgr.  l'Evêque  d'Aire  fut  prié  d'en 
dire  un  mot  dans  la  harangue  de  congé 
qu'il  devoit  prononcer  devant  Sa  Ma- 
jetTré. 

xxil.  Enfuite  de  cela,  il  futaufli  ordonné 

Hogucnots  ne  Lettres  feroient  obtenues  pour  em- 
.^sdans  IcsEgli-  pécher  que  ceux  de  la  Religion  preten- 
fo.  duc  réformée  ne  foient  enterrés  dans  les 

Eglifes;  &  que  les  Edits,  fur  ce  faits 
par  Sa  Majefté  ,  foient  exécutés  non- 
obftant  oppofition  ou  appellation  quel- 
conque :  Mgr.  l'Evêque  d'Angers  fut 
^  ■  prié  de  faire  dreffer  lefditcs  Lettres, 
xxiii.  Le  15  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Sif- 

^cm^rdenSd^  reptéfenta  ,  que  pour  empêcher 

les  plaintes  de  la  plupart  des  Diocefes, 
fondées  lut  le  grand  nombre  de  non- 
valeurs  ,  qui  retardent  le  paiement  de 
leurs  décimes  ,  il  feroit  nécefTaire  de 
pourfuivre  un  nouveau  département  des 
décimes,  &  à  ces  tins  de  préfcntcr  la 
Requête  ,  qui  a  été  lignée  durant  l'Af 
femblée  dernière. 

Délibération  prife  par  Provinces  , 
les  Srs.  Agents  furent  chargés  de  la- 
dite pourfuite ,  Se  d'y  travailler  dili- 
gemment. 

IX.  Aff'^ires  &  Requêtes  parti- 
cuheres. 

Dîoceiê  dcP<-     I-C  'û  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Agcn 


É  E   D  E  1^17. 


rapporta  la  Requête  du  Diocefe  de  Pé-  ''g"""»  P" 

■  /-        1      r  -  I  dant  avoir  p: 

rigueux  ,  aux  uns  de  taire  ordonner 
que  le  Sr.  de  Caflllle  ne  conttaindroit 
point  les  Bcnéficiers  dudit  Dioccfc  au 
paiement  de  leurs  décimes:  le  Receveur 
particulier  dudit  Diocefe  ayant  entiè- 
rement payé  en  leur  acquit,  au  Rece- 
veur Provincial ,  ce  qu'ils  pouvoient  de- 
voir defdites  décimes  ,  comme  il  paroît 
par  fes  quittances  ;  Mgr.  l'Evêque  de 
Rieux  &  autres  furent  priés  de  prendre 
la  peine  de  voir  lefdircs  quittances  & 
le  mérite  de  cette  affaire,  pour,  après 
leur  rapport,  ordonner  ce  que  deraifon. 

Le  19  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Agen  , 

ri         A  >r       .     ^  Rcmilc  de 

rapporta  une  Requête  prefentee  par  li^c,  faite 
Françoife  Crctte  ,  femme  de  Claude  Receveur  Ht 
Frefnay,  ci-devant  Commis  à  la  recette  ^toc'cli''''' 
des  décimes  du  Diocefe  d'Auxerre  , 
tendante  aux  fins  de  faire  remettre  aux 
pauvres  Bénéficiers  dudit  Diocefe  la 
fomme  de  500  livres,  qu'ils  doivent  des 
arrérages  de  leurs  décimes,  &  ordon- 
ner que  ledit  Frefnay  en  demeurera  dé- 
chargé envers  ledit  Sr.  de  Caftille,  Re- 
ceveur -  Général  :  l'Affembléc  remit, 
pour  certaines  confîdérations ,  à  déli- 
bérer fur  ladite  Requête  au  retour  de 
Mgrs.  les  Prélats  &  autres  Sis.  Députés 
à  Fontainebleau. 

Le  12  Juillet,  il  fut  arrêté  ,  fur  la 
prière  faite  de  la  part  de  M.  le  Préfî- 
dent  Jcannin  ,  &  pour  les  confîdéra- 
tions qui  furent  au  long  déduites,  que 
la  fomme  de  500  livres  feroit  accordée 
à  Claude  Frefnay,  Jadis  Receveur  du 
Diocefe  d'Auxerre  ,  &  par  même  moyen 
que  l'apoftille  ,  mile  lur  les  reprifes  des 
reftes  dudit  Diocefe  au  compte  de  l'an- 
née ifiii,  feroit  réformée,  &  que  le- 
dit Diocefe  feroit  déchargé  de  tous 
lefdits  reftes,  fuivant  les  délibérations 
de  la  dernière  AfTcmblée-Générale  ôc 
de  la  préfente. 

Le  1 9  Juin  ,  fur  la  Requête  préfentée 
pat  les  Syndic  &  Députés  du  Diocefe  „c  po„°rcmbi 
de  Vienne ,  rapportée  par  Mgr.  l'Evê-  fcmenr  de  5 
que  de  Valence ,  tendante  aux  fins 
d'avoir  rembourfement  de  5000  &  tant 
de  livres  ;  l'AfTcmblée  renvoya  les  Par- 
tics  au  Bureau  de  Paris ,  pour  leur  être 
pourvu  ainfî  que  de  ralfon. 

Dans  la  même  féancc  du  19  Juin  ,  'Jùrfii 
le  Sr.  Doyen  de  Gap  préfenta  Requête  fiance, 
à  l'AfTemblée  pour  avoir  furféance  de 
3200  livres,  que  fon  Diocefe  devoit  de 
refte  des  anciens  arrérages  des  décimes; 
lui  érant  impollîble  de  payer  lefdits 
reftes  &  le  courant,  joint  que  la  plu- 
part des  Bénéfices  ne  paient  point,  pour 
être  occupés  par  ceux  de  la  Religion 
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prétendue  réformée ,  ou  les  Cures  aban- 
données à  caufe  de  leur  pauvreté. 

La  Compagnie  ayant  égard  à  ce  qui 
avoir  été  remontré  par  le  Sr.  Doyen,  or- 
donna que  ladite  partie  de  32,00  livres, 
rapportée  au  compte  de  1615  ,  feroit 
tenue  en  foufFrance  pour  1  ans  ;  &  le 
Sr.  de  Caftille  ,  Receveur  -  Général  du 
Clergé  fut  prié  de  vouloir  y  donner  fon 
confentement. 
V.  Le  premier  Juillet,  le  Sr.  de  Ville- 

iaccordéà  noCfe  fit  fon  rapport  de  la  Requête  pré- 
,  Receveur  ç^^^^^^  p^j.  Nicolas  Nalot ,  ci- de- 
vant Receveur-Provincial  des  décimes 
en  la  Généralité  de  Rouen,  tendante 
à  ce  qu'il  fut  déchargé  du  recouvrement 
de  la  fomme  de  3 1 00  &  tant  de  livres , 
due  par  le  Diocefe  de  Séez,au  dépar- 
tement de  Falaife,  pour  refte  de  leurs 
décimes  ordinaires  de  l'année  1595  , 
comme  pareillement  de  la  fomme  de 
700  livres,  pour  refte  des  décimes  or- 
dinaires du  Diocefe  d'Evreux  de  l'an- 
née 1598,  outre  ce  qui  lui  eft  dû  en 
fon  particulier  par  ledit  Diocefe,  at- 
tendu qu'il  n'avoit  plus  la  charge  de  Re- 
ceveur-Provincial ,  &  qu'il  avoit  fait 
toutes  les  diligences  à  lui  poffiblcs  pour 
le  recouvrementdefdires  deux  fommes, 
comme  il  paroiffoit  par  les  pièces  atta- 
chées à  ladite  Requête. 

Oui  fur  ce  M'  François  de  Caftille, 
Receveur-Général  du  Clergé,  qui  au- 
roit  dit  qu'il  fe  rapportoit  à  l'Affem- 
blée  d'en  ordonner  ;  mais  que  fi  M"^ 
Nalot  étoit  déchargé  dudit  recouvre- 
ment ,  il  faudroit  lui  paftcr  en  dépenfe 
ladite  fomme  avec  les  intérêts ,  lui  ayant 
été  baillée  en  paiement,  en  l'année  i6oé, 
pour  avances  par  lui  faites. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  fut  ordonné  que  ledit  Na- 
lot feroit  plus  ample  diligence  pour  le 
recouvrement,  tant  du  principal,  que 
des  intérêts  dcfdites  deux  fommes,  & 
à  cet  effet  il  lui  fut  donné  délai  juf- 
qu'à  la  prochaine  Affemblée,  &  fait 
défenle  audit  ic  Caftille  d'ufer  d'aucune 
contrainte  lur  lui  pendant  ledit  temps, 
à  la  charge  que  fi  par  négligence  dudit 
Nalot,  lefdites  dettes  demcuroient  ca- 
duques ,  il  en  répondroit  &  paieroic 
pour  ledit  Receveur. 
Vî.  Le  Sr.  de  Villenofle  rapporta  pareil- 

pour"déUi.  'sment  la  Requête  préfentée  par  Gilles 
&  Jacques  Badon  ,  frères,  enfants  &C 
héritiers  de  M''  Richard  Badon  ,  vivant 
Receveur  des  décimes  au  département 
de  Falaife,  dépendant  du  Diocefe  de 
Séez ,  tendante  à  ce  que  délai  de  deux 
ans  leur  fût  donné  pour  le  recouvre- 


ment de  3  100  &  tant  livres ,  dues  pour 
le  refte  de  l'année  1595,  &  à  cet  effet 
leur  permettre  de  faire  demande  des 
reftes  dûs  par  quelques  Bénéficiers  pour 
ladite  année,  cnfemble  de  faire  rendre 
compte  à  ceux  qui  auront  exercé  la 
charge  de  leurdit  pere,  tant  pendant 
fa  pnfon  ,  que  depuis  fon  décès. 

Délibération  prife  par  provinces ,  il 
fut  ordonné  qu'ils  fcroienr  leurs  dili- 
gences pour  payer,  tant  le  principal, 
que  les  intérêts  de  ladite  fomme  ;  fur 
le  furplus  de  la  Requête  concernant 
les  pourfuites  contre  les  Bénéficiers  qui 
fe  trouveroient  en  refte  pour  lefdites 
années,  enfemble  pour  la  reddition  des 
comptes  de  ceux  qui  ont  manié  ladite 
charge ,  il  fut  ordonné  qu'ils  le  pour- 
voiroient  au  Bureau  des  décimes  à 
Rouen. 

Le  10  Juillet,  le  Sr.  de  Gordelon  ; 
Député  de  la  Province  d'Embrun  ,  re- 
préfenta  que,  n'étant  venu  aucun  des 
Sgrs.  Prélats  de  fa  Province  en  l'Af- 
femblée,  mais  feulement  deux  du  fé- 
cond Ordre,  dont  l'un  n'auroit  été  taxé 
qu'à  360  livres;  que  par  ce  moyen  il 
demeuroit  de  bon  la  fomme  de  1000  &c 
tant  de  livres ,  laquelle  il  defiroit  être 
confervée  au  profit  de  fa  Province. 

11  fut  réfolu,  qu'attendu  l'impofition 
faite  ,  on  prendroit  la  taxe  du  Sr.  d' Ai- 
mas ,  ancien  Agent  fur  ladite  fomme, 
&  que  le  lurplus  demeureroit  en  ladif- 
pofition  de  l'AfTemblée  ,  pour  être  em- 
ployé ainfi  qu'elle  verra  bon  être. 

Le  1 1  Juillet ,  ledit  Sr.  de  Gordelon  fît 
entendre  qu'il  avoit  commandement  de 
fon  Diocelé  de  Glandeve  de  préfenter 
Requête  à  l'AfFemblée,  pour  être  dé- 
chargé des  taxes  des  Bénéfices  ,  à  rai- 
fon  des  non-valeurs  :  il  fut  répondu  que 
la  Compagnie  ne  pouvoir  ,  pour  le 
préfent ,  donner  ordre  à  cette  affaire. 

Le  1 5  ,  Mgr.  l'Evêque  d'Avranches 
étant  entré  en  l'Affemblée,  dit  que  fur 
l'avis  qu'il  avoit  eu  des  mauvais  dif- 
cours  que  le  Sr.  Fortin  ,  Doyen  dudit 
Avranches ,  auroit  tenus  de  lui  en  cette 
Compagnie ,  il  a%'oit  cru  être  de  fon 
devoir  de  l'éclaircir  des  occafions  que 
ledit  Sr.  auroit  eues  de  parler  de  lui 
indifcrétement  :  il  lui  fut  répondu  , 
par  Mgr.  le  Préfident ,  que  la  Compa- 
gnie n'avoit  jamais  reçu  aucune  mau- 
vaife  impreffion  de  fes  déporccments  à 
l'endroitdudir  Fortin,  lequel  elle  avoit 
exhorté  &  confeillé  de  lui  rendre  tout 
l'honneur  &  le  refpeâ;  qu'il  lui  doit , 
&  de  teiminer  à  l'amiable  le  différend 
qui  eft  entr'eux. 


vu. 

Taxe  da  Dîo^ 
cefc  d'Embrun  , 
pour  les  Députés 
de  l'Affemblée, 


Vin. 

Diocefe  de  Gîan- 
deve  ,  pour  non- 
valeurs. 


IX. 

Evoque  d'Avran- 
ches ,  contre  le 
Doyen   de  Ton 
Chapitre. 
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X  Mgr.  l'Evcqne  de  Valence  préfenM , 

Cmés  ia  Dio-  'Jans  la  même  féance ,  les  mémoires  à 
■sefc  de  Grenoble,  lui  envoyés  par  le  Syndic  du  Diocefe 
de  Grenoble,  touchant  les  affaires  des 
Curés  dudic  Diocefe;  la  Compagnie  ne 
put  y  pourvoir,  pour  n'être  pas  de  fa 
connoiffhnce,  &  renvoya  ledit  Syndic 
&  Diocefe  pour  fe  pourvoir  ainfi  qu'ils 
verroient  bon  être. 

§.X.Gr atificadons  ;  taxes  des  Dé- 
putés ;  Procès-verbal  de  l'AJfem- 
blée;  lettre  aux  Provinces  ;  d'if 
cours  d'adieu;  remontrance  au 
Roi. 


Cratilîcation 


Le  9  Juin,  11  fut  procédé  à  l'état  des 
gratifications ,  lequel  fut  en  même-temps 
conclu  &  arrêté. 

Le  II  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Paris 
prélenta  une  lettre  des  Jéfuites,  aux 
£ns  de  difpofer  la  Comp.ignic  à  quel- 
que gratification  pour  le  voyage  qu'ils 
défirent  de  faire  à  la  Chine. 

L'Affemblée  ,  defirant  participer  à 
cette  bonne  œuvre,  leur  accorda  looo 
livres  pour  le  voyage  :  il  fut  en  même- 
temps  réfolu  que  les  deux  ,  donnés  par 
M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoueault  , 
qui  travaillent  fur  la  Bible,  fous  le  Pere 
Fronton  ,  auroient  chacun  200  livres 
par  an  ,  pour  leurs  vacations. 

Le  14  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Pans  fit  en  faveur  des  Jéfuites  qui  al- 
loient  à  Conftantinopic,  pareille  fup- 
plication  qu'il  avoir  ci-devant  faitepour 
ceux  de  la  Chine  ;  fur  quoi  l'AITembléc 
ordonna  qu'il  leur  feroit  diftribué  1000 
livres ,  &  qu'ordonnance  particulière 
en  feroit  baillée  au  Sr.  de  Caftille. 

Le  30  Juin,  les  Pères  Jéfuites  étant 
entrés  en  l'Affemblée,  repréfentcrent 
le  bien  que  l'Eglife  recevoir  tous  les 
jours  de  la  Miflion  de  Conftantinopic, 
&  fupplicrent  l'Affemblée  de  vouloir 
leur  faire  quelque  charité  plus  grande 
que  celle  qui  leur  avoir  été  ordonnée, 
pour  l'entretien  de  ceux  qui  travail- 
lent à  ladite  Miffion  ;  la  décifion  de  la 
propofirion  tut  remife  à  un  autre  jour. 

Le  5  Juillet, de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 
que de  Paris  ayant  propofé  de  nouveau 
le  profit  &  l'utilité  qu'apporte  la  Mif- 
fion de  Conftanrinople  ,  pour  la  réduc- 
tion des  amcs  à  l'Eglife,  &  ayant  fup- 
plié  la  Compagnie,  delà  part  des  Jé- 
luites,  do  leur  continuer  la  gratifica- 
tion de  2000  livres  par  an,  qui  leur 
avoir  été  accordée  par  don  gratuit  en 
la  dernière   Alfemblée  -  Générale  ;  la 


É  E    D  E  1617. 

Compagnie  ayant  égard  à  la  recom- 
mandation du  Sgr.  Evêque  ,  ordonna 
au  Sr.  de  Caftille  de  leur  bailler,  pour 
une  fois  feulement  &  par  forme  de 
don  gratuit,  la  fomme  de  3000  livres, 
laquelle  feroit  mife  fur  les  frais  com- 
muns. 

Le  15  Juillet,  l'Affemblée  comman- 
da qu'il  fût  inféré  au  Procès- verbal ,  qu'il 
n'avoir  été  expédié  aucune  ordonnance 
pécuniaire  à  qui  que  ce  foit,  ni  pour 
quelque  occafion  que  ce  foit ,  que  les 
parties  qui  font  employées  dans  l'état 
des  frais  communs,  &  portées  en  gros 
dans  l'obligation  paflee  au  Sr.  de  Caftil- 
le, &  une  de  150  livres  ordonnée  au 
Sr.  Toiras ,  Agent  du  Clergé ,  pour  fon 
voyage  de  Fonrainebleau  ;  comme  auffi 
a  été  ordonné  à  M"^  de  Caftille  de  payer 
coraprant  aux  pauvres  de  la  Trinité  la 
fomme  de  600  &40  livres  à  Jacques  de 
Villards,  nouvellement  converti  &  re- 
commandé par  les  Pères  Feuillants  , 
outre  Icfquclles  trois  ordonnances  & 
parties  employées  dans  Icfdits  états  & 
obligations  ,  n'a  été  pafl^ée  aucune  au- 
tre ordonnance  pécuniaire  que  celle 
ci-devant  ordonnée  pour  les  nouveaux 
Agents. 

Le  17  Juin,  l'état  des  taxes  deM^rs. 
les  Députés  de  l'Affemblée  fut  lu  sfar- 
rêté,  &.  mis  entre  les  mains  du  Sr.  de 
Caftille  ,  afin  de  fournir  de  l'argent  à 
ceux  defdits  Srs.  qui  en  auroient  be- 
foin. 

Le  6  Juillet,  il  fut  ordonné  que, 
pour  mettre  fin  à  beaucoup  d'affaires' 
l'Affemblée  &  par  ainfi  les  taxes  des  Dé- 
putés fcroicnr  continuées  jufqu'au  15 
du  préfent  mois. 

Le  15  Juillet,  il  fut  repréfenté  à  la 
Compagnie  que  la  Province  d'Arles 
n'avoit  rien  impofé  pour  les  taxes  des 
Dépurés  de  la  préfente  Affémblée  ,  par- 
ce qu'elle  n'avoit  voulu  envoyer  per- 
fonne,  à  caufe  de  fa  pauvreté,  ce  qui 
lui  cft  permis  par  le  règlement;  &  par 
conféquci't  qu'elle  ne  devoir  point  être 
recherchée  pour  la  taxe  :  fur  quoi 
l'Affemblée  ne  voulut  faire  aucune  ré- 
ponfe. 

Le  10  Juillet,  Mgrs.  les  Evêques  de 
Valence  ,  de  Mâcon  &  d'Orléans  ,  & 
les  Srs.  Monragnc  &c  Doyen  de  Gap  '  fu- 
rent priés  de  voir  le  Procès- verbal  , 
afin  qu'étant  figné  au  plutcir  ,  on  pût 
en  diftribuer  les  copies  à  chacune  des 
Provinces.  Le  11,  de  relevée,  Mgr. 
l'Evêque  de  Valence  fit  rapport  qu'ils 
auroient  lu  le  Procès-vcrhal  de  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé  en  l'Affemblée  jufqu'à 
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ce  jour,  &  qu'il  étoit  en  état  d'être  reçu 
&  figné  lorfqu'il  plairoit  à  l'Aflcmblée. 
.cnst  aux  Pro-     Le  II  Juillet, de  relevée ,  Mgr.  d'Or- 
"I-  léans  fur  prié  de  dreflcr  une  lettre  pour 

envoyer  par  les  Provinces,  contenant 
ce  qui  a  été  traité  en  cette  Affcmbléc. 
Le  I  j  ,  il  en  fit  Icfture  àl'Afremblée, 
'Voyez cette   &  elle  fut  agréée  de  tous.  * 
Ufi'cSivts"         Le  1 5  Juillet ,  le  Sr.  Promoteur  voyant 
I.  que  tous  les  comptes  étoient  clos  & 

)ifcours d'à-  les  états  lignés,  &  qu'il  n'y  avoir  plus 
rien  à  délibérer ,  remercia  Mgrs.  les 
Cardinal,  Archevêques, Evêques,  Pré- 
lats &  autres  Députés  de  l'AfTemblée  de 
la  continuelle  alliftancc  qu'ils  y  avoient 
rendue  ,  enfemble  du  zcle  &  de  l'afFcc- 
tion  qu'ilsyavoientapportéc  ;  lespriant, 
par  cette  même  afï"ci£tion  ,  de  vou- 
loir, tous  enfemble  &  chacun  en  par- 
ticulier, tenir  la  main  à  ce  que  tout 
ce  qui  avoit  été  lincérement  propofé 
&  délibéré  ,  fût  aufli  faintcment  exécu- 
té ;  que  pour  Ion  particulier ,  il  les  re- 
mercioit  très-humblement  de  l'honneur 
qu'il  avoit  reçu  d'être  trouvé  digne  de 
la  charge  de  Promoteur;  les  priant  de 
prendre  en  bonne  part  le  peu  de  foin 
&  de  fuffifance  qu'il  y  avoit  apporté, 
&  do  l'excufcr  s'il  ne  s'en  étoit  (i  digne- 
ment acquitté  qu'il  en  avoit  eu  d'afFec- 
tion  &  de  volonté;  que  maintenant  il 
leur  remettoit  ladite  charge  avec  la  mê- 
me proteftation  &  offre  de  fon  très- 
humble  fcrvice. 
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Avec  les  mêmes  témoignages  &  ref- 
fentiments  d'honneur  &  de  lervice,  le 
Sr.  d'Almas  auroir  remis  en  leurs  mains 
la  charge  de  Secrétaire  ,  dont  rAffem- 
blée  l'avoit  honoré. 

Cela  fait,  &  NofTeigneurs  les  Pré- 
lats &  autres  Srs.  Députés  s'étant  entre- 
falués  les  uns  les  autres,  rAlTemblée 
auroit  été  finie  &  réfolue  le  i  5  Juillet 
1617. 

Signé,  André,  Patriarche,  Arche- 
vêque de  Bourges;  Jean  d'Almas  ,  Se- 
crétaire de  ladite  Affemblée. 

Le  1 8  Juillet ,  Mgr.  l'Evêque  d'Aire 
fît  au  Roi  la  remontrance  ordonnée  pat 
l'AfTemblée  ;  *  il  s'y  élevé  contre  les     *  Voycî  cette 
duels,  contre  lesréferves  des  Bénéfices,  r™°"'rancc ,  p.  , 

,  ^  ,  ,.  .,        rr-     1       A^0  du  liecueu  £c 

contre  les  peniions  laïques;  il  palle  de-  fuivamcs, 
là  à  ce  qui  regarde  la  Jurifdiftion  Ec- 
cléfiaffique  &  les  appels  comme  d'abus  ; 
il  dit  que  l'on  rend  tous  les  jours  les 
Elvêques  de  miiérables  exécuteurs  de 
la  jullice  féculiere  ,  en  les  obligeant  de 
dégrader,  d'excommunier,  de  donner 
des  monitoires  fans  connoifTance  de 
caufe;  en  les  obligeant  de  plaider  de- 
vant un  Juge  féculier,  &  d'exécuter  fes 
Sentences  fur  la  façon  de  célébrer  lë 
fervice  divin  ;  de  réformer  les  Reli- 
gieux &  autres  chofes  purement  fpiri- 
tuelles  :  il  remercie  le  Roi  de  la  déli- 
vrance de  l'Eglife  de  Béarn,  &  juftifie 
l'Eglile  contre  les  faulTes  imputations 
des  Miniflres  Huguenots. 
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ASSEMBLEE 

£)£/  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  à  Blois,  en  l'année  1619. 


AU  mois  de  Mai  1619,  temps  prefcrit  pour  la  temte  de  l'Af- 
femblée  du  Clergé ,  le  Roi  Louis  XIII  ayant  été  obligé  de 
voyager  dans  l'Orléanois  &C  dans  la  Tôuraine,  pour  appaifer 
les  troubles  du  Royaume  &C  mettre  la  dernière  main  au  traité  de  récon- 
ciliation avec  la  Reine  mère ,  qui  s  etoit  retirée  à  Angoulême  ;  S.  M. 
étant  à  Orléans,  le  13  Mai,  y  convoqua  les  Députés  du  Clergé.  Les 
Prélats  &C  autres  Députés,  qui  s'étoient  déjà  rendus  à  Paris,  repré- 
fenterent  à  Sa  Majefté  les  incommodités  qu'ils  recevroient  de  ce  voya- 
ge, 6C  la  fupplierent  de  trouver  bon  que  l'AlTemblée  fe  tînt  à  Paris, 
ou ,  en  cas  de  voyage ,  qu'elle  fût  transférée  en  la  ville  où  feroit  Sa 
Majefté.  Le  Roi ,  par  fes  Lettres  du  x  i  Mai ,  donna  le  choix  aux 
Sieurs  Députés  de  tenir  leur  AlTemblée  à  Orléans ,  ainfi  qu'il  le  leur 
avoit  déjà  mandé,  ou  à  Blois,  s'ils  jugeoient  que  le  lieu  leur  fût  plus 
propre.  Les  Députés  du  Clergé  jugèrent  que  Blois  leur  feroit  plus 
commode;  en  conféquence  ils  s'y  rendirent  le  8  Juin  1619,  &;  y  tih- 
rentlcur  première  AfTemblée  le  10  fuivant. 
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§.  I.  Convocation  de  V Ajjemhlée. 

LE  16  Mai  1619,  les  Dépurés  des 
Provinces  ,  ci-après  fpécifiées,  s'af- 
lemblerenc  à  Paris  en  l'Hôtel  de  iVIgr. 
l'Arclicvêque  de  Tours,  pour  procéder 
à  l'examen  ,  audition  &  clôrurc  des 
comptes  que  M'  François  de  Caftille  , 
Rcccvcur-Général  du  Clergé  de  Fran- 
ce, devoir  rendre  pour  les  deux  der- 
nières années,  contorméracnc  aux  rè- 
glements du  Clergé  &  aux  lettres  des 
Agents  :  après  que  lefdits  Députés  fu- 
rent aiîis  ,  lavoir,  Mgrs.  les  Prélats  fé- 
lon le  rang  de  leurs  dignités  &  de  leur 
Sacre,  &  ceux  du  iccond  Ordre  con- 
fufément,  &  ainli  qu'ils  fc  lont  ren- 
contrés, fous  les  proteftations  néan- 
moins refpectivement  faites  que  l'or- 
dre, rang  &:  féancc  ne  pourront  pré- 
judicier  à  leurs  prétentions. 

Le  Sr.  Aubert,  ancien  Agent  ,  dit 
qu'il  avoir  plu  au  Roi  de  leur  taire  l'hon- 
neur, à  lui  &  .1  fon  Collègue  ,  de  leur 
faire  tenir  une  Icrtre  fur  le  fujct  de 
l'Affcmblée,  par  laquelle  il  témoignoit 
defirer  que  la  Compagnie  fc  rendît  à 
Orléans  oii  étoit  Sa  Alajefté,  &:  ordon- 
noit  qu'avant  la  première  féance  ,  ils 
rendilTent  diligemment  celle  queSaditc 
Majefté  écrivoit  à  MM.  les  Prélats  & 
autres  Députés  de  l'Allemblée;  à  quoi 
latisfaifant ,  ils  fupplioient  la  Compa- 
gnie d'avoir  agréable  que  lefture  en  fût 
faite,  portant  ce  qui  fuit; 


>i  Nos  amés  &  féaux,  outre  le  defir  Lettre  du  Roi 
»  de  vous  voir  en  AlTcmblée  auprès  de  '''AflcmMée. 
53  nous  ,  &  plulieurs  autres  coniidéra- 
•>  tions  prifcsdu  bien  de  notre  iervice , 
•>  &  de  l'afreftion  que  nous  avons  en- 
"  vers  vous,  l'intérêt  même  de  votre 
»  fanté  nous  le  fait  defirer  ;  c'cft  ce  qui 
"  nous  porte  à  vous  écrire  celle-ci,  qui 
»  vous  fera  rendue  par  les  Agcnts-Gé- 

ncraux,  qui  ont  réiîdé  à  notre  luire, 
"  afin ,  qu'éclaircis  de  notre  intention  , 
»  vous  vous  rendiez  en  ce  lieu,  où  nous 
D  avons  mis  ordre  que  vous  y  ierez  logés 
"  &  accommodés  le  mieux  qu'il  (e  pour- 
"  ra  ,  &  comme  il  appartient  à  gens  de 
53  votre  qualité ,  afin  que  commodément 
«  vous  puillicz  tenir  ladite  Aflemblée; 
"  en  cela  avons-nous  témoigné  le  foin 
"  que  nous  voulons  prendre  de  l'Egli- 
>.  ie,  qui ,  par  nous  chérie  comme  me- 
"  re,  nous  oblige  à  l'avoir  de  ceux  qu'elle 

députe,  &  dont  le  plus  grand  nombre 
"  ont  charge  de  conicience  de  nos  pcu- 
"ples;  ce  que  vous  ayant  alFuré  que 
u  nous  continuerons  à  l'avenir ,  en  tou- 
"  tes  occafions  ,  nous  prierons  l'Eter- 
unel  pour  la  profpéricé  d'icellc,  &  vous 
«avoir,  nos  amés  &  féaux,  en  la  lainte 
»  &  digne  garde.  Ecrit  à  Orléans  ,  le 
„  1 3  jour  de  Mai  1 6  1 9. 

Signé,  Louis,  &  plus  bas,  DE 
L  o  M  E  N  I  E. 

Cette  lettre  ayant  été  reçue  avec 
toute  forte  d'honneur  &  de  refpeél: ,  iSc 
les  Sgrs.  Prélats  &  autres  Députés  ayant 
P  p  1 
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délibéré  fur  fon  fujec  ;  le  Sr.  de  Toiras  , 
l'un  des  Agents,  fur  député  pour  por- 
ter la  réponfe  à  Sa  Majellé,  Ce  l'aifurer 
que  les  volontés  de  tous  ceux  de  la 
Compagnie  étoient  difpoiés  à  l'obéif- 
lancc  :  il  fut  néanmonis  chargé  de  voir 
M.  le  Cardinal  de  Retz  en  particulier ,  * 
&  de  lui  faire  entendre  les  incommo- 
dités que  la  Compagnie  recevroit  de 
ce  voyage,  Se  de  le  fupplicr  de  faire  en 
forte,  ou  que  l'Affemblée  demeurât  à 
Paris,  ou,  en  cas  de  voyage  ,  qu'elle 
fût  transférée  en  la  ville  ou  feroic  Sa 
Majefté. 

Depuis  le  i6  jufqu'au  ii  Mai,  Icf- 
dirs  Sgrs.  ne  s'affemblerent  point ,  tant 
pour  pafla'  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  , 
que  pour  attendre  la  réponle  de  Sa 
JVIajellé  &:  le  retour  du  Sr.  de  Toiras. 

Le  12  Mai,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Tours  remontra  qu'il  Icroit  expédicnr, 
pour  ne  point  perdre  de  temps ,  &  avan- 
cer les  affaires ,  de  voir  &  d'examiner 
les  pouvoirs  &c  procurarions  de  MM, 
les  Députés  ;  ce  qui  hit  tait  à  l'inftant. 

§.  II.  Examen  des  procurations  & 
éleSion  des  Officiers. 

Mgr.  le  Révérendiffimc  Bertrand 
d'Echaus  ,  Archevêque  de  Tours  ,  Se 
M*^  Pierre  le  Gobien  ,  Archidiacre  6c 
Chanoine  de  l'Eglifc  de  Saint-Malo  , 
fc  font  trouvés  fondés  de  pouvoir  fuf- 
fifant  pour  la  Province  de  Tours  ,  par 
procuration  palTée  audit  Tours  le  17 
Avril  dernier,  lignée  le  Houx,  Secré- 
taire de  l'Aflemblée  -  provinciale  de 
Tours. 

Mgr.  Jean  Davy ,  Archevêque  de 
Sens ,  Primat  des  Gaules  &  de  Germa- 
nie ,  &  Nicolas  de  la  Ferté  ,  Doyen 
de  l'Eglife  de  Saint-Etienne  de  Troics  , 
pour  la  Province  de  Sens ,  par  procu- 
ration paflée  par  le  Secrétaire  de  ladite 
Allemblée-Provinciale. 

Mellîrc  Pierre  de  Fleyres,  Evêque  & 
Sgr.  de  Saint- Pons  de  Tomieres  ,  & 
Louis  de  Clarer,  Confciller  du  Roi  en 
la  Gourde  Parlement  de  Touloufe  & 
Prévôt  de  l'Eglifc  de  Montpellier,  pour 
la  Province  de  Narbonne  ,  par  procu- 
ration pafl'ée  audit  Narbonne  pardevant 
François  Bolquet,  Notaire  Royal. 

Mellire  Cyrus  de  Thiard,  Evêque  de 
Châlons-fur-Saônc  ,  &  Edme  de  Guy  , 
Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Lansrrcs,  pour  la  Province  de  Lyon. 

Mclfire  Charles  de  Balzac  ,  Evêque 
&  Comte  de  Noyon  ,  Se  George  Dey, 
Docteur  en  Théologie,  Chanoine  de 
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Laon  ,  pour  la  Province  de  Rheims. 

Mellire  Arnauld  M.nître  ,  Evêque 
d'Oléron  ,  Si  Gratien  Diharfe  ,  Cha- 
noine,  Grand  -  Archidiacre  Se  Vicaire- 
Général  de  Tarbes  ,  pour  la  Province 
d'Auch. 

Meifire  François  de  la  Valette-Cor- 
nuflfon,  Evêque  de  Vabres ,  Se  Jean  de 
Neutchele,  Chancelier  de  l'Egliie  Se 
Univerfité  de  Bourges,  pour  la  Province 
de  Bourges. 

Mcliire  Bernard  Daffis,  Evêque  de 
Lombez  ,  Se  Innocent  de  Ciron,  Doc- 
teur ès  Droits  &  Rettcur  de  Saint- 
Porguier  ,  pour  la  Province  de  Tou- 
loulc. 

Mefilre  Jacques  Camus,  Evêque  de 
Séez ,  Conleiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils  d'Etat  Se  Privé,  pour  la  Province 
de  Rouen. 

Mellire  Alfonfe  de  la  Croix  ,  Evê- 
que Se  Prince  de  Grenoble,  5e  Gilles 
Frcre,  Chanoine  de  Dye  ,  pour  la  Pro- 
vince de  Vienne. 

Mellire  Louis  Duchêne  ,  Evêque 
d'Argos  Se  Coadjuteur  de  Scncz,  Se 
Claude  Bernard,  Capiicol  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Gralfe  ,  Bachelier  en 
Théologie,  pour  la  Province  d'Embrun. 

La  Province  d'Arles  n'eut  qu'un  Dé- 
puté du  fécond  Ordre,  qui  fut  Rcmond 
du  Ctos,  Archidiacre  de  l'Egliie  Ca- 
thédrale Se  Vicaire-Général  de  Saint- 
Paul. 

Celle  d'Aix  n'eut  pareillement  qu'un 
Député  du  fécond  Ordre,  quifutjcan- 
Jofeph  Chartr.rs,  Do£leur  ès  Droits, 
Chanoine  de  l'Egliie  d'Aix. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis  Se  leSr. 
Jayac  deCarbonnicrcs  préfentcrcnt  leur 
procuration  pour  la  Province  de  Bor- 
deaux le  10  Juin,  laquelle  tut  trouvée 
en  bonne  forme. 

Les  Srs.  deToiras  Se  d'Almeras  nom- 
més Agents  par  les  Provinces  de  Bour- 
ges Se  de  Vienne,  furent  reçus  en  cette 
i]ualité. 

Les  anciens  Agents  étoient  ledit  Sr. 
de  Toiras  Se  M"  Jean  Aubert,  Abbé 
de  Saint- Jean  de  Laon. 

Pour  la  Province  de  Normandie,  il 
y  avoit  eu  oppofition  formée  lur  la  dé- 
puration du  Sr.  du  Rozel,  Doyen  de 
l'Eglife  de  Rouen,  par  le  Sr.  Aubert, 
Confciller  au  Parlement  de  Rouen  ,  la 
décifion  de  laquelle  fut]  remife ,  après 
que  MM.  les  Préfidents,  Promoteur  Sc 
Secrétaire  ayant  été  nommés,  l'Aflem- 
blée  fcroit  formée.  Se  en  qualité  de 
pouvoir  juger  la  contcftation  des  Par- 
ties. 


Aiich. 
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EkffionJcsOf-  Cela  fait,  on  auroit  procédé  à  ladite 
[dcrs.  nomination  &  eleftion  ,  &  pour  Prélî- 

dents  auroient  été  (uppliés  Mgrs.  les 
Archevêques  de  Tours  &  de  Sens  d'en 
*Mgr.  icCnr-  prendre  la  charge  ^  :  le  Sr.  Aubert  fut 
inal  de  soardis  ^^^^^ç^  pour Promorcut  &  leSr.  dcToiras 

ctoir  point  cil-  (  , 

Ole  arrivé  à  l'Af-  pour  Sccretan'e. 

:mUéc.  L'Affcmblée  étant  ainfi  formée  &  les 

Officiers  établis  ,  on  auroit  fait  entrer  !c 
Sr.  Aubert,  Confcillcr  de  Rouen  ,  pour 
détruire  les  moyens  &  raifons  de  fon  op- 
pofition  ,  &  le  Sr.  du  Rozcl  pour  dire 
fes  railons  au  contraire;  ce  qu'ils  au- 
roient rcfpetlivement  fait  avec  toute 
forte  de  douceur  &  de  modeftie. 

Parties  ouies,  délibération  prife  par 
Provinces,  il  fut  arrêté  que  le  Sr.  du 
Rozel  demeureroit  député  pour  le  tour 
du  Diocefe  de  Coutance,  de  manière 
que  fe  font  trouvés  députés  pour  la 
Province  de  Rouen  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Sécz  &  le  Sr.  du  Rozcl. 

Et  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  déli- 
vré afte  au  Sr.  Aubert  que  la  qualité 
d'Abbé  de  Saint-Sévere ,  prife  par  le  Sr. 
du  Rozel,  ne  pourroit  lui  préjudicier 
au  procès  qu'ils  ont  enfemble  pour  rai- 
fon  de  ladite  Abbaye  ;  ce  qui  lui  fut 
accordé  du  confentcmcnt  du  Sr.  du 
Rozel, 

§.ni.  Blois  choifi pour  le  lieu  de 
r AJJemblée  ;  ferment  ;  heures  de 
la  Mejfe  &  des  fiances  ;  Evêque 
dwcéjain  invité  a  l' AJfemblée  ; 
députation  au  Rot. 

Le  Sr.  de  Toiras  étant  de  retour,  le 
23  Mai,  du  voyage  qu'il  avoir  fait  en 
Cour  par  le  commandement  de  l'Aflem- 
blée ,  le  lendemain  14,  mefdits  Sgrs. 
&  autres  Députés  fe  trouvèrent  en  l'Hô- 
tel de  Mgr.  l'Archevêque  de  Tours  ,  oii 
le  Sr.  de  Toiras  rendit  compte  de  fa 
commiffion  ,  &  préfenta  à  l'Alfcmblée 
les  lettres  que  Sa  Majcfté  lui  faifoit 
l'honneur  de  lui  écrire,  dont  la  teneur 
fuit  : 

•  Ictitcdu Roi.  "Nos  amés  &  féaux,  après  avoir 
«entendu  les  raifons  dont  vous  avez 
M  chargé  le  Sr.  de  Toiras,  l'un  de  vos 
"  Agents,  nous  vous  le  renvoyons  avec 
)î  la  préfente,  par  laquelle  nous  vous 
"  donnons  le  choix  de  venir  tenir  vo- 
"  tre  AlTemblée  ou  à  Orléans ,  ainfi  que 
»  nous  vous  l'avons  mandé  ,  ou  à  Blois , 
"  fi  vous  jugez  que  le  lieu  vous  foit 
"  plus  propre  :  l'un  &  l'autre  nous  étant 
*î  bien  agréable,  pourvu  que  vous  y  foycz 
"  à  votre  contentement  :  nous  atten- 
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"  drons  donc  votre  réfolution  &  op- 
"  tion  là-dcifus;  &  cependant  nous 
»  prierons  Dieu  qu'il  vous  ait ,  nos  amés 
"  &  téaux,  en  la  fainte  &  digne  gar- 
îï  cie.  Ci 

Ecrit  à  Amboife,  le  11  Mai  ifjrpi 
Signé,  Louis  ,  &  plus  bas ,  de  Lomenie. 

Sur  la  liberté  que  Sa  Majellé  don- 
noit  à  la  Compagnie  de  choifir  Or- 
léans ou  Blois  pour  la  tenue  de  l'Af- 
iéinblée  ,  &  par  diverfes  conlidérations 
&  raifons  alléguées  par  les  uns  &  les  au- 
très;  délibération  prife  par  Provinces, 
il  fut  arrêté  que  tous  mefJits  Ss'ts.  les 
Prélats  &  autres  Députés  fe  rcndroient 
dans  le  S  du  mois  prochain  en  lavilie 
de  Blois  pour  y  tenir  ladite  Ailcm- 
blée  ,  &  obéir  aux  commandements 
de  Sa  Majeilé  :  il  tut  ordonné  aux  deux 
nouveaux  Agents  de  partir  au  pliuût 
pour  Blois ,  pour  y  faire  préparer  le 
lieu  de  l' AfTernblée  &  les  logis  de  Mgrs. 
les  Prélats  &  autres  Députés  ,  &  de 
mander  à  cet  efl'et  un  Maréchal-des- 
Logis  du  Roi  pour  les  marquer. 

Le  8  Juin,  mefdits  Sgrs.  les  Prélats  E'AflcBiU^eî» 
&  autres   Députés   s'étant  rendus  à 
Blois  ,  il  fut  délibéré  de  commencer  le 
Lundi,  10,  l'Ademblée dans  la  grande 
fille  des  Pères  Jacobins. 

Le  10  Juin,  tous  mefdits  Sgrs.  après 
avoir  oui  la  Meflc  du  Saint-Efprit ,  fui- 
vant  l'ancienne  coutume,  fc  rendirent 
dans  ladite  falle ,  &  prêtèrent  le  fer-  , 
ment  en  la  forme  qui  s'enfuit,  &  qui 
avoit  été  obfervéc  aux  précédentes  Af- 
fcmblécs. 

..Promettons  &:  jurons  de  n'opiner,  scrfflEnt;  ■ 
ni  donner  avis ,  qu'il  ne  foit  félon  nos 
"confcicnccs,  à  l'honneur  de  Dieu, 
jibien,  autorité  &  conlérvation  de  ion 
"Eglife,  fans  nous  laiflèr  aller  à  la  fa- 
-veur,  importunité,  crainte,  à  l'inté- 
"rêt  particulier,  ni  autres  partions  hu- 
"maines;  que  nous  ne  révélerons  direc- 
»  tement ,  ni  indircûement ,  pour  quel- 
■1  que  caufc  ou  conlidération  ,  ni  à  quel- 
"que  perfonne  que  ce  foit,  les  opiJ 
"nions  particulières,  délibérations  Hc 
"réfolutions  prifes  en  la  Compagnie j 
"finon  en  tant  qu'il  fera  permis  par 
..  icelle.  Et  en  même-temps  les  Srs.  de 
Toiras  &  d'Almcras,  nouveaux  Agenrs, 
prêrerent  auili  le  ferment  en  tel  cas 
requis  &  accoutumé. 

Cela  fait,  il  fut  arrêté,  par  toutes  les 
Provinces  ,  que  la  Méfie  pour  l'AlIèm-. 
blée  ie  diroit  tous  les  jours,  entre  fix 
&  fcpt  heures,  afin  que  l'on  pi'  t  entrer 
à  fcpt  heures  du  matin  précifement  & 
travailler  jufqu'à  onze;  &  ,dc  relevée j 
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depuis  les  trois  heures  juiqu'à  fix.  11  fut 
auïn  arrêté  qu'à  l'entrée  de  cliaque 
féance  du  matin,  lecture  icroit faite  de 
ce  qui  auroit  été  délibéré  le  jour  pré- 
cédent. 

EvccinecIcCW-  Le  II  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  de 
trcs  invite  à  l'Af-  ScHS  teprélcnta  que  les  règlements  du 
Uœbke,  Clergé  donnoient  privilège  à  l'Evêque 

Diocéfain,  du  lieu  oii  fe  tient  l'Afl'em- 
blée,  d'yallifter;  &  que  puifquc  la  ville 
de  Blois  dcpcndoit  du  Diocelc  de  Chat- 
tres ,  il  fembloit  être  à  propos  de  con- 
vier Mgr.  de  Chartres  d'y  vouloir  ve- 
nir, pour  être  reçu  en  ladite  AlFeni- 
blée  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  qu'il  lui 
feroit  écrit,  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie, pour  lui  donner  avis  de  s'y  trou- 
ver, conformément  audit  règlement. 
Médecin  iix  14  Juin  ,  fur  ce  qui  fut  repréfenté 

Roi  retenu  à  par  quelques-uns  de  la  Compagnie ,  qu'il 
y  avoir  quantité  de  malades  en  la  ville 
de  Blois  &c  grand  nombre  de  fièvres 
pourprées  ;  &c  que  cette  Compagnie 
étant  compofée  de  perlonnes  de  grande 
qualité  &  confidération ,  il  feroit  à  pro- 
pos de  retenir  de  par  deçà  le  Sr.  Hinc- 
îin ,  Médecin  du  Roi  &  de  Paris ,  pour 
,  le  fecours  de  ceux  de  la  Comp.ignie  qui 

en  pourroient  .avoir  bcfoin,  cette  ville 
étant  dépourvue  de  Médecins  fameux 
&  expérimentés. 

Il  tut  ordonné  que  le  Sr.  Promoteur 
prieroit  le  Sr.  Hinclin,  delà  part  de  la 
Compagnie,  de  iéjourner  par  deçà  pen- 
dant i'Aflemblée,  pour  afliilet  &  feccu- 
rir  les  malades. 
Députation  au  ^-Ç  '  °  J"'"  >  ^'^  Sr.  Promoteur  ayant 
Roi.  repréfenté  que  la  coutume  &  le  devoir 

obligeoient  la  Compagnie,  d'envoyer 
quelqu'un  d'entre  Mgrs.  les  Prélats  Sc 
autres  Srs.  Députés  devers  le  Roi ,  pour 
lui  offrir  les  vœux  &  le  fervicede  toute 
la  Compagnie  ;  Mgrs.  les  Evêqucs  de 
Châlons  ta  de  Vabres,  &  fix  autres  Srs. 
du  fécond  Ordre  furent  députés  pour 
s'acquitter  de  cette  charge. 

Le  11,  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis 
propofa,  qu'avant  le  départ  des  Dépu- 
tés élus  pour  aller  (aluer  le  Roi ,  il  fal- 
loir leur  bailler  des  Mémoires  des  af- 
faires du  Clergé  au  Confeil,  lefquelles 
peuvent  être  iommairement  expédiées: 
fut  quoi  il  fut  réloiu  que  l'on  prendroit 
une  heure  de  relevée,  pour  travaillera 
drelTer  lefdits  Mémoires. 

Le  18  Juin,"  Mrs.  les  Députés  étant 
de  retour,  Mgr.  de  Châlons  fit  rapport 
de  fa  légation ,  Sc  témoigna  le  bon  ac- 
cueil qu'il  avoir  plu  à  Sa  Majefté  de 
faire  auxdits  Srs.  Députés  :  qu'après  le 
difcours  du  Sgr.  de  Châlons ,  Sadite 
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Majefté  avoit  fait  réponfe  qu'elle  les  rc- 
mercioit  affcâueufement  de  leurs  bon- 
nes volontés,  Sc  que  la  fiennc  feroit  tou- 
jours difpofée  à  leur  contentement.  11 
fit  auffi  entendre  à  la  Compagnie,  qu'ils 
avoient  vu  de  fa  part  Mgr.  le  Cardinal 
de  Retz  &  Mrs.  les  Chancelier  *&  Garde  *  DcSilkri. 
des  Sceaux,  fur  le  fujct  de  leur  dé-  **DuVair. 
putation.  Lefdits  Sgrs.  Députés  furent 
remerciés  par  l'Affemblée,  de  la  peine 
qu'ils  avoient  prife  en  leur  voyage  & 
des  bons  offices  qu'ils  avoient  rendus  à 
la  Compagnie. 

§.  IV.  Comptes  du  Sr.  de  Cafl'dle, 
Receveur-Général  du  Clergé. 

Le  10  Juin ,  M*^  François  de  CaftiUe,  Compte  dci« 
Receveur-Général  du  Clergé,  préfenta 
le  compte  des  décimes  de  l'année  1617 
&  des  relies  des  précédentes  années  ; 
lequel  il  affirma,  par  ferment,  conte- 
nir vérité  ,  tant  en  recette,  qu'en  dé- 
penfe,  aux  peines  de  l'Ordonnance. 

Le  10,  de  relevée,  une  partie  de  la 
féance  fut  employée  à  la  Icûure  &  au 
calcul  du  premier  chapitre  de  recette  du 
fufdit  compte.  Le  1 1 ,  avant  midi  &  de 
relevée,  cette  Icâure  fut  continuée  ;  & 
il  fut  réfolu  que  l'on  ne  traiteroit  au- 
cune affaire,  à  moins  qu'elle  ne  fût  de 
très-grande  importance,  jufqu'à  ce  que 
les  comptes  eulTent  été  entièrement 
cuis  &  clos. 

Le  1 3  Juin,  après  avoir  entièrement 
calculé  le  premier  chapitre  de  recette, 
&  trouvé  que  le  comptable  avoit  fait 
bonne  recette,  on  lut  le  fécond  &  der- 
nier chapitre  de  recette  du  fufdit 
compte. 

Le  même  jour,  de  relevée,  on  fit 
leûure  &  calcul  du  z',  4'=  &  5=  cha- 
pitres de  dépenie  du  fufdit  compte  ;  on 
vifa  &  vérifia  les  Pièces  juftificatives  y 
mentionnées,  &  on  concerta  les  apof- 
tillcs  qu'il  fiilloit  mettre  fur  chacun  des 
chapitres  &  articles  y  contenus. 

Le  Sr.  de  CaftiUe  fit  entendre  à  la  ,  Rentes  racii 
Compagnie,  comme  il  avoit  fait  des  caftiik ' 
rachats  de  rentes,  prétendues  affignées 
fur  le  Clergé,  jufqu'à  la  fomme  de  ...  . 
fuivant  le  contrat  pafle  entre  lui  &  le 
Clergé  ,  le  24  Septembre  ifîio.  Il  fe 
plaignit  du  peu  de  juftice  qu'il  croyoic 
avoir  reçu  au  Parlement  de  Paris ,  fur 
un  Procès  qu'il  y  avoit  pour  une  rente 
de  300  livres  par  lui  rachetée,  laquelle 
on  veut  lui  faire  perdre  :  c'eft  pourquoi , 
tant  pour  ce  regard,  comme  aufli  pour 
éviter  la  conféquence  à  r.avenir,  il  fup- 
plia  la  Compagnie  de  faire  évoquer  au 
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Confcil  tous  les  différends  qu'il  pour- 
roi:  avoir,  en  exécution  de  fondit  con- 
trat :  fur  quoi  les  Agents  furent  chargés 
de  faire  toutes  les  pourfuites  néceffaircs 
à  cet  égard  ;  aux  frais  néanmoins  du  Sr. 
deCaftille,  &  fans  que  pour  cela  le 
Clergé  foit  tenu  envers  lui  d'éviction, 
garantie,  ni  dédommagement. 

Le  14  Juin,  on  contmua  la  Icûure 
du  fixieme  chapitre  de  dépcnfc,  conte- 
nant les  exemptions  accordées  à  Mgrs. 
les  Cardinaux  &  autres  y  dénommés  ;  on 
lut  le  feptieme  &  le  huitième  ,  conte- 
nant les  décharges  accordées  à  plufieurs 
Diocefes  Se  autres  Bénéficiers  particu- 
liers. 

Le  14,  de  relevée,  on  continua  la 
lefture  du  huitième  chapitre  de  dépenfe, 
&  on  calcula  les  {bmmes  y  contenues. 

Le  17 ,  on  continua  le  neuvième  cha- 
pitre de  dépenfe,  contenant  les  inter- 
■verfions  faites  par  Mgrs.  les  Princes  de 
Condé  &  de  Mayenne  ,  &  fur  la  partie 
de  Cugnois  portant  4000  livres  ;  il  fut 
différé  de  délibérer,  jufqu'à  ce  que  l'on 
£Ût  eu  plus  grand  éclairGi{rcmcnt  de  la- 
dite partie. 

Sur  le  ch.apitre  lo  de  ladite  dépen- 
fe ,  touchant  la  partie  de  la  Garde  ,  il  fut 
ordonné  que  les  3000  livres  y  conte- 
nues, lui  feroient  paffees  &  allouées; 
&  que  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens  & 
autres  prendroient  la  peine  de  vérifier 
les  contrats  d'amortiflements  &  rachats 
fournis  par  ledit  de  la  Garde,  &  que  les 
Agents  leroient  chargés  de  demander 
la  reftitution  des  arrérages  des  36000 
livres,  amorties  &  rachetées  par  Cham- 
pin  &  de  Faure,  depuis  le  temps  dudit 
amortiflemcnt,  jufqu'au  contrat  paffé 
avec  le  Sr.  de  Caftille,  le  14  Septem- 
bre 16 10. 

Sur  le  onzième  chapitre  de  dépenfe, 
contenant  les  80000  livres  d'intérêts 
adjugées  par  Arrêt  du  Confeil  au  Sr.  de 
Caftilic,  il  fut  arrêté  qu'il  en  feroit  dé- 
libéré. 

Le  17,  de  relevée,  on  commença  le 
calcul  des  gages  &  taxations  des  Pro- 
vinciaux :  fur  quoi  il  fut  ordonné  qu'ils 
feroient  payés  feulement  de  la  recette 
aftuelle qu'ils  auroient  faite ,  conformé- 
ment aux  comptes  précédents  &  à  la  ré- 
folution  qui  en  futprifeen  l'année  1615. 

Le  iS  Juin,  de  relevée,  l'article  de 
la  décharge  de  Mgrs.  les  Cardinaux  & 
autres  Bénéficiers  particuliers ,  qui  avoit 
été  remis,  fut  mis  en  délibération,  & 
leâiure  faite  du  Procès-verbal  de  1615, 
le  Promoteur  oui,  qui  auroit  repréfenté 
que  Mgrs.  les  Cardinaux  étoient  en 
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poffèffion  de  jouir  defdites  décharges 
dès  l'année  156 S,  &  qu'ayant  été  con- 
teftées  en  l'année  1581,  I58i  &  1583; 
&  enfin  la  partie,  contenant  lefditcs  dé- 
charges, rayée  au  comptable,  &  le  Pro<. 
ces  intenté  au  Parlement,  entre  le  Pré- 
vôt des  Marchands  &:  mefdits  Sgrs.  les 
Cardinaux,  &  encre  le  Receveur-Géné- 
ral du  Clergé  &  les  Fermiers  particu- 
liers des  lieux  ,  où  lefdits  Bénéfices 
étoient  fitués,  a  été  évoqué  au  Confcil- 
Privé,  ou  le  Roi  féant  en  perfonne ,  au- 
roit déclaré  que  fon  intention  étoit  que 
mefdits  Sgrs.  les  Cardinaux  jouifFent 
defdites  décharges ,  avec  défenfe  au 
R.  G.  de  faire  aucune  recherche,  ni 
pourfuite  contre  eux  ou  leurs  Fermiers, 
n'ayant  point  entendu  les  comprendre 
en  ladite  radiation,  ni  qu'elle  pût  leur 
nuire,  ni  préjudicier;  déclarant  S.  M. 
qu'elle  fe  chargeoit  du  remplacement 
de  lad  lté  décharge  envers  ledit  Prévôt 
des  Marchands ,  comme  il  eft  porté 
par  l'apoftille  du  compte  de  1581. 

L'Alfemiblée  ,  délibération  prifc  par 
Provinces,  ordonna  que  Mgrs.  les  Car- 
dinaux jouiroient  de  leurs  décharges 
accoutumées  accordées  par  Sa  Majefté, 
privativement  à  cous  autres,  conformé- 
ment .à  la  réfolution  prife  en  l'AfTem- 
blée  de  161 5 ,  le  30  Juin  ;  à  la  charge 
que  mefdits  Sgrs.  fe  contenteront  de 
jouir  de  ladite  exemption,  à  propor- 
tion de  ce  qu'ils  devront  payer  de  leurs 
décimes  :  &  quant  aux  décharges  de 
Mgrs.  le  Grand-Prieur  &;  Archevêque 
de  Touloufe,  attendu  que  le  compta- 
ble les  a  payées  &  acquittées  de  bonne 
foi,  qu'elles  lui  feront  allouées  pour 
l'année  16 17  &  premier  terme  de  l'an- 
née 161 8  ,  &  pour  l'avenir  rayées ,  pour 
éviter  à  conféquence,  avec  défenfe  au 
comptable  de  les  employer  à  l'avenir 
en  fes  comptes. 

Le  1 9  Juin  ,  le  Sr.  de  Caftille  préfenta    cofntK  as 
le  compte  des  décimes  ordinaires  de  lïis. 
l'année  léig,  qu'il  affirma,  par  fer- 
ment, contenir  vérité,  aux  peines  de 
l'Ordonnance  :  la  recette  duquel  auroic 
été  lue  &  calculée,  &  trouvée  véritable. 

Le  îi  Juin,  on  continua  la  dépenfe 
du  compte  de  161 8;  &  fur  les  taxa- 
tions des  Provinciaux,  Mgr,  l'Evêque 
de  Châlons,  avec  trois  Députés  du  fé- 
cond Ordre,  furent  priés  de  les  calcu- 
ler &  de  les  réduire  à  l'aduel,  félon  la 
coutume  ordinaire;  ce  qu'ils  promirent 
de  faire  l'après-midi. 

Le  15  Juin,  on  employa  la  matinée 
entière, pourjuger les  reprifes  du  comp- 
te de  1618. 


Compte  des 
pcnlions  accor- 
dées aux  Miiiif- 
ucs  convertis. 
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Ledit  jour,  de  relevée,  le  Sr.  de  Caf- 
tille  préfenca  le  compte  des  penfions  ac- 
cordées par  le  Clergé  aux  Miniftres 
convertis;  Se  ce  fait,  rAllcmbléc  em- 
ploya la  féance  au  calcul  des  gages  & 
taxations,  tant  du  Receveur-Général, 
<juc  des  Receveurs-Provinciaux. 

Le  iS  Juin  ,  on  commença  à  exarni- 
iier  le  compte  des  penfions  accordées 
aux  Miniftres  convertis  ;  &  le  même 
jour,  de  relevée,  on  acheva  de  voir  le- 
dit compte  &  les  Pièces  juftificatives 
d'icelui ,  lefquclles  furent  vilécs  par  Mgr. 
l'Evcque  de  Châlons. 

Le  17,  de  relevée,  on  déchargea  le 
compte  des  Miniftres  convertis ,  rendu 
à  l'Aflcmbléc  précédente,  des  débets 
des  quittances  qui  y  étoicnt  employées, 
lerquelles  quittances,  rapportées  parle 
comptable,  ont  été  vérifiées  en  pleine 
Affèmbléc  par  Mgr.  l'Evcque  de  Châ- 
lons ,  commis  pour  décharger  ledit 
compte. 

Le  iS  Juin,  on  paracheva  le  calcul 
entier  du  compte  des  Miniftres  conver- 
lis. 

Le  premier  Juillet,  on  continua  les 
comptes  du  Sr.  de  CaftiUe. 

Le  2  ,  de  relevée,  fur  la  plainte  faite 
par  quelques-uns  de  l'Affemblée,  que 
fenombre  des  décharges étoit  fi  grand, 
qu'il  abforboit  prefque  le  fonds  des 
5)4000  livres  tous  les  ans,  &c  que  la  plu- 
part étoient  demandées  fur  des  caufcs 
non  comprifcs  au  contrat;  il  fut  fait 
défenfe  ttès-expreflc  aux  Srs.  Agents 
de  rapporter  aucunes  defditcs  déchar- 
ges ,  fi  elles  n'étoient  aux  termes  du  con- 
trat. 

Le  S  Juillet,  on  employa  toute  la  ma- 
tinée à  délibérer  fur  certains  articles  du 
compte  de  1S17. 
WrStsad  a-  Le  8  ,  de  relevée,  furies  articles  des 
gfaâu  Sr"d' Caf-  intérêts  adjugés  au  Sr.  de  CaftiUe  par 
tille ,  par  Ariêc.  Arrêts  du  Confcil  du  .  .  .  l'Aflemblée  , 
après  avoir  employé  diverfes  fé.ances  à 
les  difcuter  &  débattre,  auroit  enfin  ré- 
folu  que  ces  parties  ne  doivent  point 
être  portées  par  le  Clergé,  à  caufe  que 
les  avances  prétendues  faites  par  le  Sr. 
de  CaftiUe,  n'ont  point  été  faites  du 
mandement,  ni  du  confentement  du- 
dit  Clergé,  mais  par  le  commandement 
du  Roi  &  du  Confeil,  extorqué  par  la 
prefie  &  par  la  violence  de  ceux  de  l'Hô- 
vel-dc-Ville  deP,uis,  au  profit  defquels 
lefdites  avances  ayant  été  faites,  il  a  été 
jugé  raifonnabic  que  puifqu'ils  en  ont 
reÏTcnti  le  fruit,  ils  en  portent  aulfi  l'in- 
commodité ;  &  que  lefdirs  intérêts 
foicnt  i-cjettés  fur  eux ,  &  p.irticuliére- 
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ment  ce  qui  refte  du  million  foixantc- 
fix  mille  livres  des  années  1616  Se  1 6 1 7, 
fous  laquelle  condition  &  non  autre- 
ment l'Affemblée  a  palïé  lefdites  parties 
d'intérêt  au  Sr.  de  CaftiUe,  ainfi  qu'il 
cft  contenu  aux  apoftillcs  mifcs  fur  lef- 
dits  articles,  par  lefqucls  elle  n'entend , 
en  façon  quelconque,  que  ces  parties 
puilTent  ors,  ni  à  l'avenir  être  priles  (ur 
autre  fonds  que  fur  lefdits  reftes  du  mil- 
lion foixanre-fix  mille  livres  des  années 
1616&  1617.  Et  la  préfente  Affemblée 
exhorte  &  prie  les  Affcmblées  fuble- 
quentes,  &  particulièrement  celles  du 
renouvellement  du  contrat,  defoigneu- 
fem.cnt  prendre  garde  à  ce  que  Iclditcs 
parties  ne  Ibient  portées  lur  le  tonds  ap- 
partenant au  Clergé  ,  contre  l'intention 
de  cette  Compagnie. 

Et  fur  ce  qui  fut  repréfenté  que  les 
intérêts  provenants  defditcs  avances, 
encore  qu'ils  foient  portés  par  ledit 
Hôtel  de- Ville,  diminuent  fi  fort  le 
fonds  de  la  recette  ,  qu'elle  ne  peut  fuf- 
fire  au  paiement  du  courant, &  que  cela 
eft  caufe  que  les  Bénéficiers  font  ex- 
traordinairement  travaillés  Se  violentés 
pat  les  Receveurs  particuliers  &  Pro- 
vinciaux; l'Aflcmbléc,  voulant  pour- 
voir à  ce  défordre,  a  fait  inhibition  & 
défenfe  au  Sr.  de  CaftiUe,  de  faire  à  l'a- 
venir aucune  avance,  ni  de  prendre  au- 
cuns intérêts,  pour  quelque  caule  ou 
confidération  que  ce  foit;  &  au  cas 
qu'il  foit  prefle  par  le  Confeil  ou  par  la 
violence  de  ceux  de  l'Hotel-de-Ville , 
lui  enjoint  defortir  de  Paris  Se  de  tranf- 
férer  le  Bureau  de  fa  recette  du  refforc 
du  Parlement  de  ladite  ville,  &  de  l'é- 
tablir en  teUe  ville  qu'il  fera  avifé  par 
les  Agents,  étant  pour  lors  en  charge; 
lefquels  prieront  Mgrs.  les  Prélats ,  étant 
à  la  fuite  de  la  Cour,  de  les  aflifter  & 
fortifier  en  l'exécution  de  cette  délibé- 
ration ;  &  il  cft  très-ordonné  auxdits 
Agents  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  ce  que  dcfliis,  &  de  s'oppofer  à  tout 
ce  qui  fera  attenté  au  contraire,  par  tou- 
tes voies  dues  &  raifonnables  :  &;  même 
fi  ledit  de  CaftiUe,  de  fon  mouvement 
ou  par  contrainte ,  contrevcnoit  à  cette 
Ordonnance ,  l'Aflemblée  leur  fair  com- 
mandement &  donne  pouvoir  de  lut 
clorre  &  fermer  la  main,  &  de  protef- 
ter  contre  qui  il  appartiendra  de  la  ré- 
folution  des  contrats,  &  ti'avertir  les 
Provinces  de  la  violence  que  l'on  fera 
au  Clergé,  afin  qu'elles  ne  paient  plus  : 
le  tout  à  peine,  contre  lefdits  Agents, 
de  radiation  de  leurs  gages  &  de  defti- 
tution  de  leurs  charges. 

Ls 
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Le  9  Juillet,  de  relevée ,  la  féance  fut 
employée  à  faire  écrire  fur  les  comptes 
des  décimes  ordinaires  des  années  1617 
&  1(5 18  les  apoftilles  concertées  &  lues 
en  pleine  Aflcmblée ,  ainll  qu'elles  font 
dans  un  extrait  féparé,  qui  eft  demeuré 
entre  les  mains  des  Agents,  pour  être 
mis  dans  les  Archives.  * 

Le  II  Juillet,  on  examina  longue- 
ment l'article  des  intérêts  du  Sieur  de 
Caftille,  mis  au  compte  de  1618,  lef- 
quels  ont  été  paiFés  ,  ainfi  qu'il  efl:  porté 
en  l'apoftille  &  aux  conditions  ci-def- 
fus  écrites,  touchant  les  80000  livres 
d'intérêts  adjugées  au  comptable  fur 
l'année  16  ly. 

La  féance  du  11,  de  relevée,  fut 
employée  à  faire  le  calcul  des  comptes 
des  décimes  des  années  i6ij&c  1618. 

Le  1 1  Juillet,  de  relevée,  furent  clos 
&  arrêtés  les  deux  comptes  du  Sr.  de 
Caftille  des  décimes  ordinaires;  l'un, 
de  l'année  i  é  1 7  &  refte  de  l'année  i  lî  1 8 . 
Enfuite  de  quoi  le  Sr.  de  Caftille  au- 
roit  dit  que  ,  par  le  calcul  &  finito  des 
comptes,  il  réfulte  qu'il  n'y  a  fonds  def- 
dites  trois  années  &  du  refte  du  der- 
nier contrat,  que  pour  payera  l'Hcitel- 
dc- Ville  de  Paris  les  fix  premiers  mois 
de  la  préfente  année,  à  raifon  de  zo5oo 
livres  par  femaine;  &  que  fon  avance 
eft  toute  notoire,  en  ce  qu'ayant  jufti- 
fié  la  reprife  dcfdits  comptes  par  les 
états  des  Receveurs-Provinciaux ,  mon- 
tant à  près  de  400000  livres ,  néan- 
moins il  n'auroit  paslaifTé,  frtisfaifant 
aux  Arrêts  du  Confcil,  de  payer  à  l'Hô- 
tel-dc- Ville  de  Paris,  d  puis  le  premier 
Janvier  jufqu'au  dernier  Juin  fuivant, 
Ja  fomme  de  533000  livres,  à  raifon  de 
20500  livres  par  femaine;  ce  qui  au- 
roit  occafionné  l'Affcmblée ,  de  rayer 
toutes  lefdites  reprifes  de  fcs  comptes 
&  plufieurs  décharges,  n'étant  aux  ter- 
mes du  contrat,  pour  lui  faire  d'autant 
plus  de  fonds,  afin  de  fe  rembourfer 
defdits  fix  premiers  mois,  d'autant  qu'il 
eft  contraint  par  les  pourfuites  conti- 
nuelles de  l'Hôtel-de- Ville ,  de  conti- 
nuer encore  à  préfent  les  10500  livres 
de  femaine  en  femaine;  en  quoi  fai- 
fant  il  accumule  avance  fur  avance ,  les 
fonds  de  toutes  les  années  paflees  étant 
entièrement  abforbés,  fans  qu'il  en  refte 
d'autre  que  celui  du  terme  de  Février 
de  la  préfente  année  ,  qui  eft  échu  à  l'é- 
gard des  Bénéficiers  au  15  Février, 
pour  le  Receveur  particulier,  trois  mois 
après,  &  de  deux  mois,  pour  le  plus 
long  délai ,  pour  les  Receveurs-Provin- 
ciaux, venants  lefdits  délais  au  15  du 
Tome  II. 
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préfent  mois  de  Juillet,  fuivant  le  rè- 
glement de  l'an  1599,  vérifié  au  Parle- 
ment de  Paris  ;  fuppliant  la  Compagnie 
de  pourvoir  à  ce  que  deffus,  félon  la 
prudence  accoutumée. 

Sur  quoi  l'Allemblée ,  délirant  appor- 
ter du  remède  à  l'avenir,  a  arrêté  qu'il 
fera  donné  avis  par  les  Agents  à  cha- 
cun des  Diocefcs,  de  faire  obferver  les 
règlements  par  les  Bénéficiers;  &  en 
ce  failant,  que  les  Receveurs  particu- 
liers aient  à  payer  les  deniers  de  leur  re- 
cette de  chaque  terme,  dans  les  trois 
mois  portés  par  lefdits  règlements,  qui 
expirent;  à  favoir,  pour  celui  de  Fé- 
vrier, au  I  5  Mai  fuivant,  &  celui  d'Oc- 
tobre ,  au  1  s  Janvier  d'après  ;  &  que  fui- 
vant lefdits  règlements ,  les  Députés 
dcfdits  Diocefcs  feront  tenus  d'envoyer, 
de  fix  en  fix  mois,  aux  Agents,  l'état 
des  paiements  que  les  Receveurs  parti- 
culiers auront  faits  aux  Receveurs-Pro- 
vinciaux, avec  la  copie  des  rècépiirés 
des  quittances  defdits  Receveurs-Pro- 
vinciaux, auxquels  auflîrAfremblèe  en- 
joint d'obferver  ponctuellement  lefdits 
règlements ,  en  ce  qui  les  concerne  ;  dé- 
clarant, tant  à  eux,  qu'aux  Receveurs 
particuliers,  qu'à  faute  de  ce  faire,  les 
contrevenants  porteront  en  leur  propre 
&  privé  nom  les  dommages  &  intérêts , 
que  le  Sr.  de  Caftille  pourroit  fouflrir 
par  leur  faute,  ainfi  qu'il  eft  ordonné 
par  le  vingt-quatrième  article  dudit  rè- 
glement. 

Le  1 3  Juillet,  on  auroit  écrit  le  finito    signature  des 
des  comptes, lefquels à l'inftantauroient  i:™'?"'- 
été  fignés  par  tous  les  Députés  de  l'Af- 
femblée. 

Le  17  Juillet,  fur  ce  qui  fut  repré- 
fentè  par  le  Sr.  de  Caftille,  qu'il  avoir 
fait  plufieurs  frais  au  Confeil  &  ailleurs , 
pour  empêcher  qu'un  nommé  Poignet, 
Receveur  du  Diocefe  de  Maillczais, 
n'obtînt  Arrêt  de  décharge  de  la  fomme 
de  4000  &  tant  de  livres,  laquelle  ledit 
Poignet  pourfuivoic  fous  de  faufl'cs  cau- 
fes ,  defquels  frais ,  montant  à  la  fomme 
de  360  livres,  il  n'a  été  rembourfé  : 
l'AlFemblée  alloua  ladite  fomme  de  3  so 
livres  audit  Sr.  de  Caftille,  laquelle  fc- 
roit  employée  aux  comptes  ,  qui  feront 
rendus  en  la  prochaine  Afix'mblèe. 

§.  V.  Secours  demandé  par  le  Roi. 

Le  19  Juin,  font  entrés  en  l'AfTem- 
blèe  Mrs.  de  Caumartin  ,  Confeillcr  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &c  Privé,  & 
de  Caftille,  aulfi  Confeiller  de  Sa  Ma- 
jefté  &  Intendant  de  fes  finances ,  lef. 
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quels  ayant  été  reçus  à  l'entrée  des  Ja- 
cobins parles  Srs.  Agents,  &  à  la  porte 
de  l'Aflcmbléc  par  Mgrs.  les  Evêques 
de  Châlons  &  de  Noyon  fie  quatre  au- 
tres Députés  du  fécond  Ordre,  &  ayant 
falué  la  Compagnie,  lui  auroietu  pré- 
fenté  une  lettre  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  portant  ce  qui  fuit: 
lettre  Ju  Roi.     "  Nos  aniés  &  féaux,  nous  envoyons 
"  vers  vous  les  Srs.  de  Caumartin ,  Con- 
5)  feiller  en  notre  Confcil  d'Etat  &  Privé, 
"&  de  Caftille,  Intendant  de  nos  finan- 
"  ces ,  fur  le  fujet  du  fecours  &  alliftancc 
"que  nous  attendons  de  vous  en  la  né- 
"Ccffité  de  nos  afFaires;  &:  fuffilammcnt 
"inflruits  des  raifons  qui  nous  forcent 
"de  le  rechercher  ,  aii.xquelles  nous 
"  nous  promettons  que  vous  aurez  toutes 
fortes  d'égards ,  fit  que  nous  en  rcce- 
"vrons  la  fatisfiiûion  que  nous  avons 
toujours  attendue  de  votre  afFeûion  à 
>.  notre  fervice  fie  au  bien  de  cet  Etat. 
"  Croyez-les  donc  de  ce  qu'ils  vous  en 
..diront  de  notre  part,  comme  auffi  de 
..  la  bonne  volonté  que  nous  avons  pour 
"VOUS  tous,  en  génétal  &  en  paiticu- 
"liet,  &  particulièrement  en  ce  qui  rc- 
"  gardera  l'avancementde  l'Eglife.  Don- 
"  né  à  Amboife ,  le  1 7  Juin  1 6 1 9.  Signé 
»  Louis  ,  &  plus  bas  de  Loménie. 
Difcours  Je  M.     Après  la  leâure  de  cette  lettre ,  le  Sr. 
ds  Caumartin.     dc  Caumartin  dit  que  S.  M.  portée  d'af- 
fedion  envers  l'Eglife  &  envers  la  Com- 
pagnie, autant  &  plus  qu'auaun  de  fcs 
prédéccfleurs ,  l'auroit  envoyé  vifiter  de 
fa  part,  pour  lui  témoigner  que  la  vo- 
lonté de  la  conferver  &  favorifer  étant 
née  avec  elle,  ne  changerolt  jamais  & 
demcureroit  immuable  ;  qu'il  avoit  char- 
ge de  l'exciter  à  continuer  fcs  prières, 
vœux  &  facrifices ,  pour  le  falut  &  prof- 
périté  de  Sa  Majefté;  &  à  frire  enfortc 
par  fcs  admonitions,  remontrances  & 
bons  exemples ,  que  fcs  peuples  foicnt 
contenus  en  leur  devoir  :  que  Sa  Ma- 
jefté, pour  le  repos  &c  tranquillité  pu- 
blique &  le  bien  de  fon  Etat ,  avoir  été 
obligée  à  de  grandes  &  exceffives  dé- 
penlcs,  &  qu'elle  s'étoit  promife  que  la 
Compagnie  en  ayant  du  rcflentiment, 
contribueroic  fort  volontiets  de  quel- 
que chofe  pour  le  fecours  de  fes  affai- 
res ;  que  ne  defiranr  point  de  l'incom- 
moder fie  charger  de  nouvelles  fubven- 
tions,  elle  fe  contcnteroit  volontiers 
du  remplacement  de  200000  livres  , 
fouftraites  des  deniers  de  fon  épargne, 
pour  la  continuation  du  paiement  des 
rentes  de  l'Hôtel-dc- Ville  de  Paris  ; 
que  ladite  fomme  de  100000  livres  étant 
dans  le  fonds  de  la  recette  du  Clergé, 
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n'obligeroit  point  les  Bénéficiers  à  de 
nouvelles  impofitions.  Il  ajouta  que  11 
la  Compagnie  avoit  agréable  de  grati- 
fier la  Heine  de  quelque  préfent,  com- 
me on  avoit  fait  au  temps  jadisà  d'.au- 
tres  Reines,  que  Leurs  JVIajeftés  s'en 
fouviendroient  au  befoin  ;  fiifiniirant, 
il  fupplia  la  Compagnie  de  leur  donner 
quelque  contentement. 

A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourd  IS  Rcponfe 
prenant  la  parole ,  répondit  :  u  Meilleurs ,  '*= 
..  cette  Compagnie  n'a  pas  de  paroles 
xfuffifantes  pour  exprimer  le  rcffenti- 
"ment  qu'elle  a  de  la  bonté  du  Roi, 
"lequel,  à  l'imitation  de  fcs  prédécef- 
"feurs,  continue  fcs  faveurs  au  Corps 
"  du  Clergé  de  Ion  Royaume.  Et  comme 
"par  le  paffé  ledit  Ordre  a  employé  vo. 
"lontiers  fes  oraifons,  facrilices  fie  poti- 
"voirs  pour  le  fervice  dc  Sa  Majefté,  il 
"les  continuera  fie  redoublera  très-fer- 
"vcmment,  pour  fa  profpérité ,  manu- 
»  tention  de  Ion  autorité ,  repos  &  tran- 
"quillité  de  fcs  Sujets.  Quant  à  ce  que 
..  vous  nous  faites  entendre  de  fa  part, 
"qu'elle  defire  &  demande  de  nous 
"quelque  fecours  &  fubvention  nou- 
"velle ,  je  vousrcpréfenterai,  Meffieurs, 
"que  Dieu  ayant  communiqué  toutes 
..les  prérogatives  d'honneur  &  de  di- 
"gnité,  qui  lui  font  dues,  à  fcs  créatu- 
..  les,  il  ne  s'en  eft  réfervé  que  deux; 
"(avoir  eft,  le  facrifice ,  à  raifon  de  fa 
..  toute-puillance,  auffi  ancien  que  l'ori- 
"  gine  du  monde ,  &  k  dîme  ou  décime 
..  des  biens ,  à  raifon  de  fa  providence  ; 
"Car  qui  cft-ce  qui  donne  à  un  grain 
"jetté  en  terre,  pourri  &  anéanti,  la 
..  vertu  de  multiplier  en  cent?  Qui  eft- 
"  ce  qui  donne  la  vigueur  à  la  ti"e  des 
"plantes  &  des  arbres  de  s'élever  ?  Qui 
"lait  que  l'humeur  &  l'humide,  pafle 
..  comme  par  un  aLambic ,  par  le  cep  de 
"la  vigne,  fe  convertit  en  ime  liqueur 
"Il  utile,  lînon  celui  qui  commença 
..  fon  premier  miracle  par  la  tranfmû- 
"  ration  d'eau  en  vin  ?  En  reconnoif- 
"fance  donc  de  ce  que  par  fa  provi- 
dence  il  donne  nourriture  à  toutes 
..fcs  créatures,  il  s'eft  réfervé  fur  les 
..  fruits,  la  dîme,  pour  fubftanter  &  en- 
"tretenir  fcs  Sacrificateurs;  dc  forte 
"  que  d'exiger  des  décimes  fur  le  Cler- 
"gé,  c'eft  mettre  Dieu  à  la  taille,  éle- 
"ver  les  créatures  fur  le  Créateur,  rom- 
"pre  le  refpcft  qui  lui  eft  dù ,  &  rcn- 
"veHcr  le  bel  ordre  que  cette  fapience 
"infinie  a  établi  en  ce  monde;  néan- 
"  moins  rafl'e£tion  de  l'Ordre  Eceléfiaf- 
"  tique  eft  fi  grande  envers  fon  Prince, 
»  que  volontairement  il  confent  dc  s'in- 
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Mcommoder  pour  l'affifter  &  lui  payer 
nies  décimes,  lefqueiles  fc  font  multi- 
■.pliëes  jufqu'au  fixieme  &  au  quart  des 
>  fruits  de  plufieurs  Bénétices  ;  les  guer- 
ures  &  mouvements  pa^^és  l'ayant  op. 
Mpreiïe  Se  ruiné  de  nouveau;  &  à  cette 
u  heure  qu'il  attend  des  décharges  & 
»remifes  &  les  demande  à  jufte  titre 
»de  droit,  porté  dans  fon  contrat, 
M  comment  pourra-t-il    lupporter  un 
M  nouveau  fardeau ,  fans  fuccomber  fous 
"le  faix?  Meilleurs,  vous  venez  à  nous 
«avec  deux  puiflantes  déités,  le  com- 
»  mandement  de  S.  M.  &  le  defir  que 
..vous  excitez  en  nos  cœurs,  de  lui 
M  obéir  &  complaire;  mais  nous  en 
»avons,  à  notre  grand  regret,  deux 
..autres  plus  fortes,  rimpullfance  &  la 
»néceffité.  L'impuiflance ,  en  ce  que 
»nos  procurations  nous  défendent  de* 
j)  rien  accorder ,  &  en  ce  que  Sa  Ma  jefté 
«s'oblige,  foi  de  Roi,  par  fon  contrat, 
«de  ne  nous  rien  demander;  &  nous 
«femblablement  nous  nous  privons, 
«durant  kfdites  années,  du  pouvoir 
«d'obliger  le  Clergé.  Mais  l'autre  déité 
«eft  bien  plus  puiflànte,  qui  eft  la  né- 
«cellîté,  fi  extrême,  qu'en  plufieurs 
«lieux  les  Eglifes  font  fermées,  le  fer- 
«vice  divin  délaifl'é,  les  peuples  fans 
«Sacrements  ;  ce  qui  crie  vengeance 
«devant  Dieu  :  chofe,  qui  étant  bien 
-«repréfentée  par  vous.  Meilleurs,  à  Sa 
«  Majcfté,  nous  fommcs  tantaflurés  de 
«  fa  piété  &  bénignité ,  qu'elle  changera 
»  fa  demande  en  décharge.  Il  me  fou- 
»  vient,  Meffieurs,  que  le  fils  du  plus 
«fage  Roi,  qui  porta  jamais  Couronne, 
«  Roboam ,  fut  fupplié ,  par  fon  peuple , 
..de  le  décharger  de  plufieurs  tributs  &: 
«impofitions;  fur  quoi  ayant  mis  l'af- 
.. faire  en  délibération,  les  vieux  Con- 
»  feiUersde  fon  pere  lui  donnèrent  con- 
«feil  de  foulager  fcs  Sujets,  difants , 
«Sire,  fi  vous  leur  remettez  quelque 
«partie,  le  refte  vous  fera  plus  afiuré; 
..ils  le  paieront  librement  &  vous  fer- 
«viront  avec  fidélité  toute  leur  vie: 
«mais  les  jeunes,  peu  verfés  en  cet 
«exercice  &  poflîble,  regardants  plutôt 
»Ieur  intérêt  que  celui  du  Roi,  lui  di- 
ctent :  non.  Sire,  ne  les  accoutumez 
«point  à  vous  rien  demander,  tous  les 
«  joursils  multiplieront  leurs  Requêtes; 
..mais  dites-leur  qu'ils  ont  bien  payé 
«cela  par  le  pafTé  ,  qu'ils  en  fupporte- 
)î  ront  bien  d'autres  à  l'avenir.  Lequel 
îî dernier  avis  ayant  été  fuivi  par  ce 
«jeune  Prince,  il  lui  en  prit  très-mal , 
.'  comme  l'hiftoire  facrée  nous  le  té- 
«raoigne  pouf  l'inftrudion  des  auttes. 
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"Nous  eftimons,  Meffieurs,  que  tous 

"les  Confeillers  de  Sa  Majefté  font 

«vieux  de  prudence,  fidèles  &  loyaux  ;  ; 

«&  qu'étant  le  bien  de  la  confcicnce  :  . 

«du  Roi  de  décharger  le  Clergé;  fon 

«  honneur  de  le  relever;  la  profpérité  de 

«fon  Royaume  de  le  tenir  en  confidé- 

«ration  ;  ilslelui  confolleront;  &  nous 

«nous  confions  grandement  qu'elle  ne 

«  voudra ,  ni  rompre  la  foi  promife,  ni 

••aggraver  le  joug  fur  ceux  que  Dieu  a 

«rendus  libres  de  triburs,  ni  opprelFer 

..ceux  qui  font  de  fcs  médiateurs  en- 

"  vers  la  divine  Majefté  ;  lefquels,  non- 

«feulcmcnt  offriionr  &  redoubleront 

«leurs  facrifices  &  fupplications  pour 

"fa  profpérité,  maismccrront  leur  fang 

»&  expoferont  leurs  vies,  fi  fon  fervice 

>.  le  requiert.  Néanmoins  fur  tout  ce 

«qu'il  vous  a  plu  rcpréfenter,  Meffieurs, 

..fera  mûrement  opiné  &  délibéré  en 

«cette  Compagnie. 

Lefdits  Srs.  s'étant  retirés,  accom- 
pagnés comme  ci-deflljs,  la  délibéra- 
tion de  ladite  propofition  fut  remife  au 
lendemain. 

Le  10  Juin,  ladite  propofition  ayant  Rcmotitranc» 
été  longuement  concertée  &  débattue,  rifolucs. 
délibération  prife  par  Provinces,  il  fut 
arrêté  que  remontrances  très-humbles 
feroient  faites  à  Sa  Majefté,  fur  l'im- 
puiflance du  fecours  qu'elle  defiroit, 
fondée  fur  la  pauvreté  &  néccffité  des 
Bénéficiers  &  défeûuofité  des  pouvoirs 
de  Mrs.  les  Députés.  Et  pout  faire  lef- 
dites  remontrances,  auroient  été  nom- 
més Mgr.  l'Evêque  de  Vabres ,  accom- 
pagné de  Mgrs.  de  Lombez  &  de  Séez , 
&  de  quatre  Députés  du  fécond  Ordre. 
En  même-temps  il  fut  ordonné  que  les 

Srs.  Commiffaires  feroient  priés  par 

Mgrs.  de  Chalons,  de  Vabres  &  le  Sr. 

d'Almeras  ,  nouvel  Agent,  devenir 

prendre  la  réponfe  de  l'Aflemblée  fur 

les  quatre  heures  après-midi. 

Ledit  jour ,  de  relevée ,  Mrs.  les  Com- 

miflàires  étant  entrés ,  accompagnés 

comme  ci-deffiis,  &  affis,  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Sourdis  leur  a  fait  entendre, 

que  la  Compagnie  ayant  délibéré  fur  la 

propofition  par  eux  faite,  l'avoit  efti- 

mé  de  fi  grande  conféquence,  tant  pour 

rimpuifl"ance  des  Bénéficiers,  que  pour 

le  manquement  du  ponvoit  des  Dépu- 
tés, qu'elle  auroit  réfolu  de  faire  de 

très-humbles  remontrances  au  Roi  fur 

ce  fujet;  &  à  cet  effet,  nommé  quel- 
ques-uns de  Mrgs.  les  Prélats  &  autres 

Eccléfiaftiques,  pourfe  tranfporter  vers 

Sa  Majefté  en  la  ville  de  Tours. 

Le  2.1  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Châ- 
Qqi 
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Ions  ayant  dit  qu'il  avoit  vu  Mrs.  les 
Commiflaires,  pour  les  prier  de  venir 
prendre  plus  particulière  réponfe  de  l'Af- 
femblée,  furie  fait  de  leur  délégation  ; 
&  ayant  répondu  qu'ils  y  vicndroient 
volontiers,  fi  c'étoit  pour  conférer  &c 
concerter  des  moyens  de  donner  con- 
tentement au  Roi  ;  l'Affemblée  envoya 
le  Sr.  d'Almeras,  nouvel  Agent,  pour 
leur  dire  que  s'il  leur  plaifoit  de  pren- 
dre la  peine  de  retourner  en  FAirem- 
blée  ,  ils  y  feroient  reçus  Se  cfcortés , 
comme  il  appartient  à  des  pcrfonncs 
envoyées  de  la  part  du  Roi. 
Eii>>;ji:nt!  pro-  Quelque  temps  après  lefdits  Srs.  Com- 
f ofcs  pont  fecou-  miffaires  étant  arrivés  en  rAdcmblée  & 
rirlcRo!.  ^^.j^  féance  comme  delTus,  Mgr.  le  Car- 

dinal leur  fit  entendre  que  le  jour  pré- 
cédent l'Aflemblée  n'ayant  pas  eu  afléz 
deloifir,  pour  délibérer  fur  la  réponfe 
qu'elle  avoit  à  faire  fur  leurs  propofî- 
tions ,  de  rrès-grandc  importance  &  de 
longue  difcuffion  ,  il  n'avoit  fu  faire 
telle  réponfe  qu'il  eût  defiré ,  pour  le 
contentement  du  Roi  &  le  leur  parti- 
culier :  que  depuis  Mgrs.  les  Evêques 
de  Châlons  &  de  Vabres  ayant  rapporté 
à  l'Aflemblée,  que  les  Srs.  Commiflai- 
res avoienr  quelques  ouvertures  à  faire 
pour  faciliter  la  fufdite  afi^iirc  ,  fi  la 
Compagnie  les  avoit  pour  agréables,  on 
auroit  envoyé  le  Sr.'  d'Almeras,  pour 
leur  dire  qu'ils  feroient  les  bien  venus, 
&  qu'ils  pourroienr  déduire  les  moyens 
qu'ils  cfiiimoient  les  plus  convenables 
pour  donner  contentement  au  Roi  ;  que 
î'AlTemblée  les  accepteroit  volontiers, 
pour  le  dcCr  qu'elle  avoit  de  complaire 
à  S.  M.  en  tout  ce  qui  dépendra  d'elle, 
pourvu  qu'il  ne  faille  point  entrer  en 
impofition ,  ni  diminution  du  fonds  de 
la  recette  du  Clergé. 

Sur  quoi  le  Sr.de  Caumarrin  auroit 
répliqué ,  que  l'intention  du  Roi ,  ni  la 
leur,  n'étoit  pas  de  charger  le  Clergé 
d'une  nouvelle  levée,  mais  de  trouver 
quelque  expédient  de  fecourir  S.  M. 
fans  nouvelle  furcharge  ;  qu'il  avoit  une 
ouverture  à  faire,  qui  n'apporteroit au- 
cun préjudice  aux  Bénéficieis,  qui  étoit 
la  revente  des  offices  des  Receveurs  par- 
ticuliers des  décimes  &  l'établiflcment 
du  Receveur  triennal  des  rentes  de  la 
Maifon-de-Ville  de  Paris  ;  que  de  la  re- 
vente de  ceux-lit ,  on  pourroit  tirer  les 
looooo  livres  que  le  Roi  defire,  &  de 
la  vente  du  triennal ,  les  looooo  livres 
pour  la  Reine. 

Sur  quoi  lefdits  Srs.  s'étant  retirés , 
ayant  été  délibéré ,  fîi  quelques  autres 


É  E   D  E  1619: 

ouvertures  &  expédients,  propofés  par 
le  Sr.  Promoteur,  ayant  été  examinés 
&  concertés  ;  il  fut  ordonné  que  le  Sr. 
Promoteur  fcroit  un  Mémoire  de  tous 
les  expédients  &  autres  cliofes  à  remon- 
trer au  Roi,  pour  le  mettre  ès  mains 
de  Mgr.  de  Vabres  &  autres  Députés 
pour  aller  en  Cour ,  afin  d'en  commu- 
niquer avec  Mgrs.  les  Cardinaux  ,  &C  Cardinauî 
choifir  de  ces  expédienrs  celui  qui  fera  f"''^'' 
le  moins  dommageable. 

Le  17  Juin ,  trois  Srs.  Députés  du  fé- 
cond Ordre  érant  revenus  de  la  Cour, 
rapportèrent  une  lettre  de  Mgr.  l'Evê- 
que  de  Vabres  &  autres  Députés,  con- 
tenant  ce  qui  fuit. 

Me  sseignîurs, 

.  »  Selon  le  commandement  qu'il  vous  .  . 
"a  plu  nous  faire,  nous  avons  vilite  de  Mgr. 
■>  Mgrs.  les  Cardinaux  &  autres  Prélars ,  '■«s  S'^ 
"qui  font  à  préfent  à  la  Cour,  &c  leur  yéc!^* 
"avons  fait  enrendre  que  vous  n'avez 
«pu  prendre  une  réfolution  entière, 
"  fur  ce  qui  éroit  des  demandes  du  Roi , 
"fans  avoir  leur  avis;  nous  leur  avons 
»  communiqué  nos  Mémoires  &c  le  lou- 
"lagementque  nous  avons  à  procurer 
"pour  le  Clergé  ,  en  une  Aiïemblée 
"qui  s'eft  faite  ce  matin  chez  Mgr.  le 
"Cardinal  de  Sourdis,  où,  après  une 
"longue  conférence  ,  qui  nous  doic 
"fervir  d'infliruftion  pour  nospouïfui- 
«res,  nous  avons  appris  que  Mrs.  de 
"  Caumarrin  &  de  Caftille  avoient  rap- 

porté  au  Roi ,  que  I'AlTemblée  étolc 
"  réfolue  d'accorder  à  Sa  Majefté  100000 
" livres  &  à  la  Reine  100000  livres: 
«nous  avons  longuement  infiflé,  que 
"  nous  ne  jugions  pas  que  ce  fût  votre 
.•inrention;  &  néanmoins  ayant  con- 
xfidéré  que  les  avantages  qu'on  nous 
•>  fait  efpérer ,  pour  le  bien  de  l'Eglife, 
"éroient  fi  néccflaires&  fi  importants, 
"  nous  avons  jugé  devoir  vous  informer 
•■  que  les  Meilleurs  avec  lefquels  nous 
"avons  communiqué,  font  d'avis  que 
»  l'on  fafle  le  don  &  la  libéralité  cntie- 
"re,  même  puilqu'il  fc  rrouve  par  les 
"  expédients  qu'on  veut  prendre,  qu'une 
>>  fomme  beaucoup  plus  grande  fc  pourra 
"  facilement  recouvrer  :  fur  quoi  nous 
"avons  defiré  d'apprendre  vos  volon- 
"  tés  ;  lefquelleS  nous  attendrons,  par  le 

retour  de  Mrs.  les  Députés  de  Lan- 
»gres  &  de  Troies  ;  lefquels  vous  fe- 
»ront  entendre  plus  particulièrement 
.1  l'état  des  affaires ,  pour  lefquelles  nous 
«prendrons  peine  de  vous  donner  la 
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»  fatlsfailion  ,  &  rendre  le  fei  vice  que 
.  nous  vous  devons  ;  étant  pour  jamais. 
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Messeigneuks, 

*  Vos  très-humbles  &  très- 

obéiflants  ferviteurs  &: 
confrères,  François, 
Evêque  de  Vabrcs  ; 
Daffis  ,  Evêque  de 
Lombez;  Louis  Du- 
CHÊNE ,  Evêque  d'Ar- 
gos,  &c. 

A  Tours ,  ce  i6  Juin  1619. 

Le  18  Juin ,  le  Sr.  d'Almcras ,  l'un 
des  Agents,  étant  revenu  de  la  Cour, 
rapporta  une  lettre  de  Mgr.  l'Evêque 
de  Vabres  &  autres  Députés  ,  dont  il 
fut  fait  lefture,  portant  ce  qui  fuit. 

Messeicneurs, 

c  lettre.  „  Nous  avons  appris  ce  qui  eft  de 
«vos  intentions,  touchant  notre  négo- 
"ciacion  par  deçà,  &  vous  fupplions 
»  de  croire  que  nous  prendrons  foigneu- 
»  fement  garde  à  ne  point  palTcr  au- 
-delà de  vos  volontés,  pour  la  grati- 
nfication  qu'on  demande  de  nous. 
«Nous  vous  dirons  aulli,  comme,  par 
ul'avis  de  Meffeigncurs  les  Cardinaux, 
«nous  fommcs  entrés  aujourd'hui  en 

conférence  avec  les  Miniftres  de  l'E- 
«tat,  chez  M.  le  Chancelier,  oii  nous 
«avons  demandé  avec  inftance  qu'on 
«nous  rendît  juftice  ,  fur  les  articles 
«  que  nous  avons  commencés  à  propo- 
>jfer,  dcfquels  nous  vous  envoyons  co- 
uple, parmi  lefquels  un  des  plus  im- 
ijportants  étant  celui  du  règlement  des 
Je iHô- "paiements,  qui  fe  font  à  l'Hôtel-de- 
"Ville  de  Paris  ;  aufli  a-ce  été  celui  que 
..nous  avons  plus  longuement  difpucé, 
..attendu  que  de  la  rigueur  de  ces  paie- 
..  ments  procède  le  débet  que  le  Roi 
..prétend  fur  nous,  &  les  intérêts  ex- 
„ce(lîfs  que  notre  comptable  emploie 

en  fon  compte  :  fur  quoi  M.  de  Cham- 
ïipigni  ayant  opiniâtrément  affuré  que 
..notre  comptable  avoir  des  fonds  entre 

fes  mains,  comme  il  pouvoit  faire pa- 
îjroître  par  un  état  qu'il  dit  en  avoir 
wdrelTé,  figné  de  lui  &  du  Sr.  de  Caf- 
~  tille;  tous  ceux  qui  étoient  à  la  con- 
.. férence,  ont  jugé  qu'il  étoit  à  propos 
"de  voir  cet  état,  &  d'en  favoir  la  vé- 
..  rité  par  ledit  Sr.  de  Caftille;  lequel 

ayant  été  oui ,  comme  il  femble  très- 
>j  néceflaire ,  on  nous  fait  efpérer  qu'on 


"nous  fera  raifon  fur  la  juftice  de  nos 
..demandes,  lefquelles  néanmoins  ces 
»Mrs.  du  Confeil  ont  dit  vouloir  com- 
"muniquer  au  Roi;  ainfi  que  le  Sieur 
»  d'Almcras,  votre  Agent,  vous  dira,  au- 
»qucl  nous  remettants,  nous  vous  fup- 
»  plions  très-humblementde  nous  croire, 

Messeigneurs, 

Vos  très-humbles  &  très- 
obéilFants  ferviteurs, 
François,  Evêque  de 
Vabres ,  SiTc. 

Le  premier  Juillet ,  les  Srs.  Députés 
du  fécond  Ordre  retournés  de  Tours, 
avoient  rapporté  une  lettre  de  Mgr. 
l'Evêque  de  Vabres ,  par  laquelle  il  don- 
noit  avis  à  la  Compagnie  que  les  affai- 
res de  fa  légation  n'avoient  pu  encore 
être  terminées,  parce  que  fon  pouvoir 
n'éroit  pas  affez  ample;  que  partant  il 
fupplioit  la  Compagnie  de  lui  mander 
ce  qu'il  auroit  à  faire,  &  quelle  réfolu- 
tion  il  auroit  à  prendre  avec  Mrs.  les 
Miniftres  d'Etat. 

Le  3  Juillet,  le  Sr.  de  Caftille  revenu 
de  Tours,  ayant  rapporté  à  la  Compa- 
gnie ce  qui  s'étcit  paifé  en  fon  voyage, 
&  l'éclaircillcment  qu'il  avoit  donné  à 
Mrs.  du  Confeil ,  fur  la  propofition  laite 
par  Mr.  de  Champigni  ,  touchant  le 
tonds  de  la  recette  dudit  de  Caftille, 
il  auroit,  par  même  moyen,  déclaré  à 
la  Compagnie  ce  qu'il  avoir  appris  de  la 
négociation  de  Mgr.  de  Vabres,  prin- 
cipalement pour  ce  qui  regarde  le  trien- 
nal du  payeur  des  rentes  de  la  ville  de 
Paris,  l'empêchement  que  ladite  ville 
s'efforce  d'apporter  à  l'établiffement  du-  Paye"'' 
dit  triennal  &  la  difficulté  qui  y  faifoit  d'ék'vilc?'^"'" 
le  Confeil  ;  fur  quoi  le  Sr.  Promoteur 
auroit  fait  une  ouverture ,  pour  faciliter 
lefdites  affaires,  qui  étoit  de  faire  offre 
au  Confeil,  pour  remhourfer  le  Rece- 
veur ancien  &  alternatif  de  ladite  ville, 
de  la  finance  qui  cft  entrée  dedans  les 
coffres  du  Roi ,  laquelle  ne  fe  monte 
qu'à  la  fommede  71000  livres;  que  les 
appréhenfions  que  lefdits  Receveurs 
auroient  dudit  rembourfemcnt,fcroient 
caufe  de  les  faire  confentir  à  l'établiffe- 
ment dudit  triennal;  ce  qui  auroit  été 
tellement  approuvé  par  l'Affcmblée, 
que  les  Députés  envoyés  à  la  Cour  au- 
roient eu  charge  expreffe  d'en  faire  les 
offres  au  Confeil. 

Le  3  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'E-    Rappondc  M- 
vêque  de  Vabres  revenu  de  Tours  avec  ^'^  Vabtcs. 
Mrs.  fes  Condépucés,  dit  qu'ils  étoienc 


DiiEcult{?iîesSrs: 
de  l'Horel-de-Vil- 
le,  fur  i'établilTe- 
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venus  exprès ,  par  l'avis  de  Mrs.  du  Con- 
feil  &  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Retz;  que 
pendant  fon  féjour  à  Tours,  il  avoir  eu 
l'honneur  de  faire  à  Sa  Majefté  les  re- 
montrances dont  k  Compagnie  l'avoit 
chargé;  que  S.  M.  ayant  remercié  la 
Comp.ignie  de  fcs  bonnes  volontés ,  & 
affuré  que  la  fienne  feroit  toujours  dif- 
pofée  pour  cmbralTer  ce  qui  étoit  de 
les  intérêts,  les  auroit  renvoyés  à  Mrs. 
de  fon  Confeil,  pour  leur  être  pourvu, 
fur  le  contenu  des  articles  inférés  au 
Mémou-c  que  la  Compagnie  lui  avoir 
donné;  que  mefdits  Srs.  du  Confeil  fe 
feroienr  affemblés  trois  diverfes  fois, 
pour  avifer  aux  moyens  de  contenter 
la  Compagnie;  &  que  tous  les  articles 
Articicscontcr-  ayant  été  concertés  plufieurs  &  diverfes 
t&j.arkCoafcil.  fois  ,  auroient  été  accordés,  excepté 
deux  ;  fayoir,  le  triennal  &  le  paiement 
par  quarrier,  lefquels  auroient  été  remis 
au  retour  de  Sa  Majefté  à  Paris,  pour 
en  communiquer  avec  le  Sr.  Prévôt  des 
Marchands;  mais  qu'enfuite  de  cette 
aftiurc,  M.  le  Chancelier  auroit  dit 
que  le  Roi  ayant  pourvu  à  notre  con- 
tentement ,  il  étoit  raifonnable  que 
nous  nous  millions  en  devoir  de  pour- 
voir au  fien,  touchant  les  300000  livres 
que  S.  M.  avoir  témoigné  délirer  de 
nous  ;  &  à  cet  eflet  auroit  demandé  le 
pouvoir  du  Sgr.  de  Vabres,  lequel  ayant 
dit  qu'il  n'en  avoit  aucun ,  pour  réfou- 
dre ladite  affiiire ,  auroit  été  requis  pat 
mefdits  Sieurs  du  Confeil  de  retourner 
en  diligence ,  pour  faire  entendre  ce 
que  delfus  à  l'AlTemblée ,  &  retirer  d'i- 
celie  pouvoir  fuffifant  pour  terminer 
ladite  affaire.  A  quoi  il  prioit  la  Com- 
pagnie d'ayifer,  lefdits  Srs.  du  Confeil 
l'ayantprié  de  retourner  incontinent. 

Le  9  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  repré- 
fenta  que  le  terme,  pour  finir  l'Affem- 
blée,  étoit  déjà  proche,  &  qu'il  étoit 
à  propos  d'envoyer  à  la  Cour  quelques- 
uns  de  Mgrs.  les  Prélats  &  autres  Dé- 
putés, pour  terminer  au  plutôt  la  né- 
gociation déjà  commencée  par  Mt 
l'Evêque  de  Vabres  &  les  autres  affai- 
res d'importance,  qui  font  à  traiter  en- 
tre le  Roi  &  le  Clergé. 

L'Affcmblée  ,  délibération  prife  par 
Provinces ,  commir  à  cet  effet  Mgr. 
l'Evêque  de  Vabres  &  trois  Srs.  du  fé- 
cond Ordre.  Mgr.  l'Evêque  de  Greno- 
ble ayant  fait  entendre  qu'il  avoit  des 
affaires,  qui  l'obligeoient  d'aller  à  la 
Cour,  &  ayant  fur  ce,  offert  à  la  Com- 
pagnie de  la  lervir  en  tout  ce  qu'elle 
lui  commanderoit  ;  il  fut  prié  de  fe 
joindre  avec  les  Srs.  Députés,  pour  tra- 
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vailler,  conjointement  avec  eux,  à  tout 
ce  qui  dépendra  de  leur  négociation. 

Le  Sr.  Promoteur ,  après  la  ledure 
faite  du  Mémoire  que  Mgr.  l'Evêque 
de  Vabres  porta ,  de  la  part  de  la  Corn- 
pagnie,  au  Confeil,  ayant  remarqué 
qu'il  y  avoit  un  article,  concernant  la 
comniiffion  qu'il  falloit  obtenir  de  Sa  Dip„,& 
Majette,  pour  procéder  à  la  recherche  ™". 

pour 

&  vérification  des  rentes  amorties  ou 
bien  vacantes  par  déshérence,  aubaine ,  tS""'"' 
forfaiture  ou  autrement,  pour  laquelle 
il  étoit  befoin  de  nommer  des  Com- 
miflaires,  de  la  p,ut  du  Clergé,  pour  y 
vaquer  avec  ceux  qui  y  feroient  nom- 
més de  la  part  de  Sa  Majefté  ;  ayant  pour 
cet  effet  prié  la  Comp.ignie,  de  choifir 
quelques  Eccléfiaftiques  vcrfés  en  la 
connoiffance  de  ladite  affaire,  pour  y 
être  employés. 

Délibérarion  prife  par  Provinces,  au- 
roient été  nommés,  d'un  commun  con- 
lentemenr,  Mgrs.  les  Archevêque  de 
Tours,  Evêques  de  Careaffonne  &  de 
Noyon,  réfidanrs  ordinairement  à  Pa- 
ns, Se  le  Sr.  Aubert ,  Promoteur ,  pour 
avec  les  Agenrs,  travailler  à  ladite  com- 
miffion,  fans  que  lefdits  Seigneurs  Ar- 
chevêque &  Evêques  puiffent,  à  raifon 
diccl  e,  erre  à  charge  au  Clergé;  &  de 
laquelle  commiffion  ils  feront  tenus  de 
rendre  compte  à  Mrs.  les  Députés  de 
l'Affemblée  prochaine,  leur  ayant  pour 
cet  effet  donné  tout  pouvoir  de  faire 
ce  qu'il  apparriendra.  Le  17  Juillet  il 
fut  rcprélenté  que  lefdits  Sgrs.  Prélats 
demeurants  ordinairement  à  Paris  & 
obligés  par  le  devoir  de  leurs  charges  à 
luivre  ordinairement  la  Cour  ,  pou- 
voicnr  s'employer  gratuitement  à  ladite 
commillion;  mais  que  le  Sr.  Aubert 
n'étant  réfidant  en  ladite  ville,  ni  de 
la  fuite  de  la  Cour,  n'y  pourroit  vaquer 
lans  grande  incommodité  &  dépenfe  • 
fur  quoi  la  Compagnie  fut  fuppliée  de 
lui  ordonner  quelques  appointements, 
pour  le  fervice  que  l'on  efpere  de  lui  eu 
ladite  recherche  &  vérification. 

Délibération  prife  par  Provinces, 
l'Affemblée,  unanimement  &  de  même 
volonté,  a  ordonné  que  IcSr.  de  Caf- 
tille  lui  paiera  par  an  la  fomme  de  1000 
livres,  des  mêmes  deniers  &  à  commen- 
cer comme  les  Agents  ,  jufqu'à  l'Affem- 
blée prochaine,  en  laquelle  ils  affifte- 
ront;  &  qu'ayant  reçu  la  première  an- 
née, a  le  Clergé  profire  de  quelque 
chofe  de  ladite  recherche ,  la  même  gra- 
tification  lui  fera  continuée  l'année  fui- 
vante  :  à  quoi  mefdits  Sgrs.  les  Prélats 
font  priés  &  exhortés  de  prendre  garde; 


Expédients 
doptés  par 
:nibléc. 


Lettre  de  Mg 
:  Vabres  &  s 
es  Députés. 
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&  ,  félon  leur  confcience  ,  de  conti- 
nuer ou  de  faire  arrêter  ladite  gratifi- 
cation. Tout  cequcdeffus,  conformé- 
ment à  l'Ordonnance  qui  en  a  été  ex- 
pédiée. 

Le  13  Juillet,  le  Sieur  d'Almeras, 
Agent ,  étant  revenu  de  Tours,  préfenta 
à  la  Compagnie  une  lettre  ,  de  la  part 
de  Mgr.  de  Vabres  &  des  autres  Dépu- 
tés de  l'Aflcmblée  étant  à  ia  Cour,  de 
laquelle  il  fut  fait  k-aure.  L'Aflcmblée 
ayant  après  délibéré  par  Provinces ,  fur 
le  rapport  particulier  fait  par  le  Sr.  d'Al- 
meras de  l'état  des  aflaircs,  qui  font  à 
traiter  entre  le  Roi  Se  Mrs.  de  fon  Con- 
feil avec  le  Clergé,  &  fur  ce  qu'il  a  été 
envoyé  pour  rapporter  la  réfolution  de 
la  Compagnie, 
feuls  Toutes  les  Provinces  ,  d'un  commun 
'^''-avis  &  confentement,  ont  déclaré  ne 
pouvoir  accorder  aucune  fomme  au  Roi, 
que  fur  les  deniers  provenants  de  la 
création  de  l'office  de  payeur  triennal 
des  rentes  de  l'Hôtel-de-Villc  de  Paris 
&  des  offices  de  Sergents  des  décimes 
en  chaque  Diocefe,  dont  les  Edits  vé- 
rifiés où  il  appartiendra,  feront  mis  en- 
tre les  mains  du  Clergé,  &  le  furplus 
fera  porté  folidaircment  fur  les  Rece- 
veurs particuliers  des  décimes,  fous  leP 
quelles  conditions  &  non  autrement 
l'Aflemblée  a  pris  la  préfente  délibéra- 
tion. 

Le  16  Juillet,  le  Sr.  de  Ciron,Dé- 
"  pucé  de  Touloufe,  revenu  de  la  Cour, 
préfenta  à  la  Compagnie  une  lettre  de 
Mgr.  l'Evêquc  de  Vabres  &  autres  Dé- 
putés étant  à  Tours  ,  dont  il  fut  fait 
lecture. 


Messeigneurs, 

..  Le  Sr.  d'Almeras  ,  votre  Agent , 
"arriva  hier  à  neuf  heures;  foudain 

après  nous  vifitames  Mrs.  du  Con- 
>•  feil  ,  auxquels  nous  fimes  entendre 

ce  qui  étoit  de  vos  volontés  ;  depuis 
»  nous  avons  ce  jourd'hui  eu  audience , 

en  préfence  de  Mgrs.  les  Cardinaux 

de  Sourdis  ,  de  la  Rochefoucault  & 
»  de  Retz  :  le  Sr.  de  Ciron  vous  dira  ce 
«qui  s'eft  palfé;  fur  quoi  nous  avons 
«réfervé  tellement  ce  qu'il  vous  plaira 
«  nous  ordonner  pour  ce  fujec,  que  nous 
"VOUS  fupplions  néanmoins  de  faire 

confidéracion  aux  longueurs  èfquel- 
»  les  on  nous  porte,  &  defquclles  nous 
»  recevons  du  déplaifir,  pour  l'extrême 
•■paffion,  que  nous  avons  à  vous  fervir 
»  auffi  utilement  que  nous  avons  d'af- 
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"  feclion  &  de  defir  de  nous  conferver 
par  nos  obéilTances ,  « 

Messeigneurs, 


Vos  très-humbles  &  très- 
obéiflants  ferviteurs  , 
François,  Evêque 
de  Vabres,  &c. 

Sur  le  rapport  qui  fut  fait  par  le 
Sr.  de  Ciron  des  difficultés  que  MM. 
du  Confeil  continuoient  d'apporter  fur 
les  propofitions  qui  leur  ont  été  faites 
de  la  part  de  l'AlTemblée ,  il  fut  re- 
mis à  en  délibérer  à  l'après-dînée. 

Le  16  Juillet,  l'Aflemblée  ayant  mû- 
rement délibéré  fur  ladite  Lettre  ,  & 
fur  le  rapport  du  Sr.  de  Ciron,  réfoluc 
de  perfider  en  la  délibération  prife  le 
1 3 ,  &  qu'il  feroit  écrit  .à  Mgr.  de  Va- 
bres &  autres  Députés  de  revenir  pour 
fe  trouver  à  la  clôture  de  l'Aflemblée. 

Le  1  7  ,  de  relevée  ,  la  Compagnie 
voyant  qu'il  n'y  avoit  aucune  autre  af- 
fiiire  pour  la  détenir  plus  long-temps, 
&s'étant  réfoluc  défaire  une  nouvelle 
dépuration  pour  terminer  les  affaires 
qui  reftcnt  à  traiter  avec  MM.  du  Con- 
feil, ordonna  que  le  lendemain,  18, 
après  ladite  députarion  faite,  l'Aflxm- 
blée  feroit  clole  &  fermée ,  &  que  tous 
les  Députés  fc  rendroicnt  à  Tours  pour 
recevoir  le  commandement  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  18  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  fit 
entendre  que  le  Sr.  Tronfon  ,  Secré- 
taire du  Roi  &  de  fon  cabinet,  lui 
avoit  fait  dire  qu'il  étoit  envoyé  ,  de  la 
part  de  Sa  Majeflié,  pour  communi- 
quer à  la  Compagnie  quelques  afl'aires 
de  conféquence  ,  Se  qu'il  éroit  ,à  i'Egli- 
fe,  attendant  que  la  Compagnie  lui 
donnât  audience  :  il  fut  ordonné  au 
Sr.  de  Toiras,  Agent,  d'aller  le  pren- 
dre à  l'Eglife  pour  le  conduire  dans  la 
falle  de  l'Aflemblée,  à  la  porte  de  la- 
quelle Mgr.  l'Evêque  d'Argos,  Coad- 
juteur  de  Séez,  avec  les  Srs.  de  Saint- 
Paul  &  de  Chartras,  furent  le  recevoir 
&  le  conduifirent  en  l'AlTcmblée,  où 
ayant  pris  féance,  il  préfenta  à  la  Com- 
pagnie  une  Lettre  du  Roi,  de  laquelle 
la  teneur  s'enfuit  : 

DE  PAR  LE  ROL 

»  Très-chers  Scbien-amés,  le  temps  ^■«ir':  Roi. 
»  piéfix^  pour  la  tenue  de  votre  Af- 
»ii.mblée  étant  expiré,  &  étant  pour 
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cette  occafion  à  propos  qu'elle  fe  fé- 
îj  pare, au  plutôt,  nous  envoyons  vers 
"  vous  le  Sr.  Tronfon ,  ConfeiUer  en 
notre  Confeil  d'Etat,  pour  vous  dire 
"  qu'ayant  donné  jour  à  vos  Députés  à 
!)  Samedi  prochain  à  Tours  pour  les 
>>  ouir,  nous  defirons  que  vous  vous  y 
rendiez  tous  cnfemble ,  afin  que  s'il 
urefte  encore  quelque  chofe  à  faire 
■'"  "  entre  vous  ,  vous  l'elïeéluïcz  plus 

.=  commodément  &promptenicnt:  nous 
"  nous  remettons  donc  à  ce  que  ledit 
"  Sr.  Tronfon  vous  en  dira  plus  parti- 
culiéremenc  de  notre  part.  Donné 
"à  Amboife,   le   17  jour  de  Juillet 
"1619.  Signé,  Louis,  &  plus  bas 
..  PhÉlyppeaux." 
Birconrsdu  Sr.     Cette  Lettre  ayant  été  lue  par  le  Sc- 
Tioiifoii.  crétaire  de  l'AiTemblée ,  le  Sr.  Tron- 

fon dit  qu'il  avoir  eu  commandement 
de  la  propre  bouche  du  Roi  de  venir 
trouver  cette  Comp.ignic ,  pour  lui  dire 
que  le  terme  prefcrit  pour  la  tenue  des 
AlTcmblécs  du  Clergé  étant  expiré.  Sa 
Majefti  avoir  donné  jour  à  Samedi 
prochain  à  Tours,  pour  ouir  leurs  re- 
remontrances ,  &c  que  depuis  ,  fur  ce 
que  l'on  auroit  fait  entendre  à  S.  M.  qu'il 
reftoit  encore  plufieurs  aflaires  à  dé- 
cider en  cette  Affcmblée,  il  auroit  char- 
,ge  de  leur  dire  que  le  Roi  avoir  bien 
agréable  que  tous  les  Députés  d'icelle 
fe  tranfportaflent  à  Tours,  oii  ils  pour- 
roicnt,  avec  toute  liberté  &  facilité, 
terminer  lefditcs  aiïaircs ,  &  que  Sa 
Majefté  avoir  commandé  de  pourvoir 
à  leurs  logements;  à  quoi  il  a  ajouté  qu'il 
eftimoit  que  cette  Compagnie,  qui  s'é- 
toit  toujours  portée  à  témoigner  obéif- 
fanceà  S.  M.  continueroit  encore  en  cet- 
te occafion  à  lui  donner  contentement. 
RcponfcikMgt.  A  quoi  Mgr,  de  Tours  auroit  re- 
Touis"'''"  P^'''^  1"^  cette  Compagnie  s'cflimoit 
bien  hcureufe  de  s'être  rencontrée  avec 
le  dcfir  du  Roi  touchant  la  fin  de  l'AC 
femblée ,  laquelle  avoir  été  achevée 
dès  hier  ,  enforte  qu'il  ne  leur  reftoit 
autre  chofe  à  faire  ,  avant  que  de  fe 
léparcr,  que  de  figner  les  aûes  faits  en 
icellc,  puis  aller  recevoir  le  comman- 
dement de  Sa  Majefté  ;  qu'elle  avoir 
du  déplaifir  de  ne  pouvoir  y  aller  au 
jour  marqué  dans  la  Lettre  de  Sa  Ma- 
jefté ;  mais  qu'elle  ne  manquera  pas 
de  s'acquitter  de  ce  devoir  dans  peu  de 
jours ,  ainfi  qu'elle  le  faifoit  entendre 
par  la  Lettre  qu'elle  écrivoit  à  Sa  Ma- 
jefté, à  laquelle  elle  prioir  le  Sr.  Tron- 
fon de  repréfentcr  les  bonnes  inten- 
tions de  la  Corooagnie  au  bien  de  fon 
Jcrvice. 
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Après  que  le  Sr.  Tronfon ,  accom- 
pagné  comme  dcflTus,  a  été  forti,  l'Af-  „és,' 
femblée,  délibérant  fur  ladite  Lettre  ver  la 
&  propofition,  &:  confidérant  qu'il  ne  j 
reftoit  plus  aucune,  afiàire  ,  pour  tenir 
la  Compagnie  en  Corps  d'Aflemblée , 
afin  d'éviter  aux  grandes  dépcnfes.que 
la  prolongation  d'icelle  pourroit  appor- 
ter au  Clergé  ,  a  déclaré  &  déclare 
qu'elle  eft  clofe  &  fermée,  conformé- 
ment à  la  délibération  prile  le  jour 
d'hier  ,  6c  que  le  Procès-verbal  d'icelle 
fera  figné  demain,  19  de  ce  mois;  & 
néanmoins  ,  afin  de  terminer ,  félon 
les  dcfirs  de  cette  Compagnie,  les  trai- 
tés commencés  avec  MM.  du  Confeil 
fur  la  fubvcntion  des  300000  livres  de- 
mandées par  Sa  Majefté  ,  l'Aflxmblée 
a  nommé  &  dépuré  Mgrs.  les  Archevê- 
que de  Tours  &:  Evêque  de  Vabres, 
avec  fix  autres  Sis,  Députés,  avec  les 
anciens  &  nouveaux  Agents ,  auxquels 
elle  a  donné  pouvoir  plein  &  entier 
de  terminer  lefditcs  négociations,  fé- 
lon qu'ils  le  jugeront  en  leurs  confcien- 
ces,  pourvu  qu'ils  n'excèdent  pas  la- 
dite fommc  de  300000  livres,  &  qu'ils 
ne  confentcnt  à  aucune  nouvelle  im- 
pofition  fur  le  Clergé  ,  fur  Icfquelles 
conditions  l'AfiTcmblée  a  ordonné  que 
procuration  fera  paiTée  aux  fins  que 
delTus  ,  auxdits  Srs.  Députés  ;  &  après 
cft  enjoint  aux  Agenrs,  qui  entrent  en 
charge,  d'y  vaquer  diligcmmcnr,  fans 
que  pour  lefditcs  députations,  ni  pour- 
fuites  ,  le  Clergé  puiiFe  être  conftitué 
en  aucuns  frais. 

Le  18,  de  relevée,  Mgr.  de  Vabres 
&  MM.  fcs  Condéputés  étant  revenus 
de  la  Cour,  la  Compagnie  a  trouvé  bon 
de  s'affembler  encore  pour  ouir  le  rap- 
port dudit  Sgr.  de  Vabres ,  qui  auroit 
dit  qu'ayant  déjà  fait  entendre  par  fes 
Lettres  ,  &  par  le  rapport  des  Srs.  d'Al- 
meras  &  de  Ciron  ,  envoyés  à  diver- 
fes  fois  à  l'Aflcmblée ,  l'état  &  le  pro- 
grès des  pourfuites  dont  ilétoit  chargé, 
il  lui  reftoir  forr  peu  à  dire  fur  le  fu- 
jet  d'icelle,  fi  ce  n'cft  que  depuis  la 
Lettre  que  la  Compagnie  lui  avoir  en- 
voyée par  le  Sr.  de  Ciron,  il  avoir  fait 
entendre  plus  particulièrement  les  in- 
tentions &  finales  réfolutions  d'icelle 
à  MM.  du  Confeil  ,  lefquels  auroicnt 
toujours  perfifté  en  leurs  premières  dif- 
ficulrés;  ce  que  voyanr,  il  auroit  pris 
congé,  Scicroit  venu  trouver  l'Aflém- 
blée,  laquelle  il  pouvoir  alTurer  que 
s'il  ne  rapportoit  ce  contentement  d'a- 
voir heurcufement  achevé  les  affaires 
de  fa  commiffion,  toutefois  ccrre  fa- 

tisfadion 
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tisfaftion  lui  demcuroit  de  s'y  être 
employé  de  roue  (on  pouvoir ,  &  de 
n'avoir  en  rien  outre-pade  le  comman- 
dement de  la  Compagnie. 

Le  Sgr.  de  Vabres  tut  remercié  par 
l'organe  de  Mgr.  de  Tours,  lequel  lui 
témoigna ,  au  nom  de  l'AHemblée ,  le 
bon  gré  qu'elle  lui  favoit  des  peines 
qu'il  avoit  prifes  en  fa  délégation,  & 
après  on  lui  fit  entendre  ce  qui  avoit 
été  délibéré  ce  matin  fur  le  fujet  &: 
très- entier  accompli ffement  du  traité 
déjà  commencé  avec  MM.  du  Confeil. 

§.  VI.  Jgents. 

Le  14  Mai,  il  fut  accordé  300  li- 
vres au  SieurdeToiras,  Agent,  pour  les 
frais  du  voyage  qu'il  avoit  faits  .à  la 
Cour. 

Le  10  Juin,  de  relevée  ,  le  Sr.  Pro- 
moteur rcpréicnta  à  la  Compagnie, 
que  pour  donner  éclairciflTement  des 
affaires  qui  avoient  été  traitées  par  lui 
&  fon  C^oUegue  durant  leur  charge, 
&  afin  qu'on  pût  délibérer  fur  l'exé- 
cution de  ce  qui  étoità  faire,  il  étoit 
expédient  qu'il  plût  à  rAffemblée  de 
lui  donner  audience  :  il  fut  arrêté  qu'il 
leroit  oui  le  1 1. 

Le  1 1 ,  le  Sr.  Promoteur  fit  fon  rap- 
port de  ce  qui  s'étoit  paiTé  de  remar- 
quable ès  aflaircs  du  Clergé  durant  les 
deux  annéesdc  lagcftion  par  lui  faire  & 
parle  Sr.  deToiras,  ancien  Agent  du 
Clergé. 

Le  14  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  de 
Sourdis  ayant  dit  que  c'étoit  la  coutu- 
me de  nommer  quelques-uns  de  la 
Compagnie  pour  ouir  &C  examiner  les 
comptes  des  Agents ,  &  qu'il  feroit  ex- 
pédient, ou  de  les  nommer  par  Pro- 
vinces, ou  d'en  laiffer  la  liberté  à  Mgrs. 
les  Préfidents. 

La  Compagnie  s'en  étant  rcmife  au 
choix  de  mefdits  Sgrs.  les  Préfidents, 
ils  auroient  nommé  Mgrs.  les  Evêques 
de  Noyon  ,  d'Oléron ,  de  Lombez  & 
les  Srs,  Archidiacres  de  Saint-Paul  & 
de  Tarbcs ,  de  Gicy  &  de  Chartras , 
pour  y  vaquer  à  la  première  commo- 
dité. 

Le  I  ï  Juillet,  de  relevée,  les  .Srs. 
Agents  mirent  leurs  comptes  fur  le  bu- 
reau, lefquels  ayant  été  vus  &  exami- 
nés par  l'Affemblée,  Mgr.  l'Evêque  de 
Noyon  repréfenta  à  la  Compagnie  que 
c'étoit  une  ancienne  coutume  obfer- 
vée  de  tout  temps  ès  Affemblées ,  de- 
puis celle  de  Melun  jufqu'à  mainte- 
nant ,  de  reconnoître  les  mérites  des 
Tome  II. 
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Agents,  qui  avoient  bien  fidèlement  ver- 
fé  en  leurs  charges,  &  que  les  Srs.  Au- 
bert  &  de  Toiras  s'étant  très-dignement 
acquittés  de  laleur  &  avec  au  tant  d'hon- 
neur qu'aucuns  de  leurs  Prédéccffeurs, 
il  fembloit  que  la  Compagnie  éroit  au- 
cunement obligée  de  leur  témoigner  le 
reffentmicnt  qu'elle  en  avoit,  ètanc 
perfonncs  de  confiJérarions ,  qui  onc 
rendu  telle  railbn  de  leur  gcftion  &C 
maniement,  que  toute  la  Compagnie 
en  a  eu  lujet  de  contcnrcmcnt  &  de 
fatisfaclion  ;  &  que  fi  le  règlement  der- 
nier paroifioir  Ils  éloigner  de  cette 
gratification  ,  la  railon  5;  les  ferviccs 
qu'ils  ont  rendus ,  us  en  approchoicnc 
tellement  qu'il  ienibio  t  que  l'AHèm- 
blée  devoir  fc  rclâchijr  de  la  rigueur 
dudit  règlement ,  pour  reconnoître  leurs 
fervices ,  comme  la  précédente  avoit 
tempéré  ledit  règlement  en  laveur  de 
leurs  Prédècefllurs. 

Sur  quoi ,  la  Compagnie  reconnoif- 
fant  que  lefdits  Srs.  Agents  avoient 
rendu  de  grands  &c  fignalés  fervices 
au  Clergé  ,  non  feulement  aux  fonc- 
tions ordinaires  de  leurs  charges,  mais 
en  plufieurs  occafions  extraordinaires 
&  de  grande  importance,  qui  fe  font 
prélentèes  ,  &  que  n'étant  pas  de  moin- 
dre confidération  ,  ni  de  pire  condition 
que  leurs  Prédéceircurs  immédiats,  il 
ne  feroit  pas  raifonnablc  de  les  priver 
de  ce  témoignage  d'honneur  &  de  cette 
dèmonftration  de  bienveillance;  inter- 
prérant  ledit  règlement,  pour  reconnoî- 
tre aucunement  le  fervice  dcfdits  Srs. 
Agents,  &  donner  fujet  à  ceux  qui 
viendront  après,  de  bien  faire,  &  pour 
plufieurs  autres  confidérations ,  étant 
impolfible  que  perlonnes  de  leur  qua- 
lité puiffent  vivre  de  4000  livres  par 
an,  attendu  la  cherté  des  vivres  Se  du 
loyer  des  maifons. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
fut  ordonné,  à  l'inftar  de  l'Affcmblée 
de  1617,  qu'il  feroit  donné  à  chjcun 
dcfdits  Agents  la  fomme  de  éooo  li- 
vres de  gratification,  outre  &  par-def- 
fus  les  4000  livres  des  gages  ordinaires 
ordonnés  à  chacun  d'eux  par  ledit  rè- 
glement. 

Le  I  5  ,  de  relevée  ,  Mgr.  l'Evêque 
de  Noyon  fit  le  rapport  des  comptes 
rendus  par  les  Srs.  Agents  ;  par  lefquels 
auroit  été  reconnu  qu'il  leur  èroit  dû, 
pour  avoir  plus  fourni  que  reçu  ,  la  fom- 
me de  ...  .  Par  ordonnance  de  l'Af- 
fembléc  ,  ladite  fomme  a  été  couchée 
dans  l'état  des  frais  communs,  après 
que  lefdits  comptes  ont  été  clos  8c  fignés 
Rr 
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par  Mgrs.  les  Prélats  &  autres  Députés. 
§.  VIL  Mln'ijîres  convertis. 

Le  II  Mai,  avant  que  l'Aflemblée 
fc  levât,  Mgr.  l'Evêque  de  Grenoble 
requit  la  Compagnie  d'avoir  agréable 
que  le  Sr.  de  Callille  avançât  quelque 
argent  au  Sr.  Ferrary ,  Miniftre  con- 
verti, pour  fuivre  la  Compagnie  où  il 
plairoit  à  Sa  Majefté  de  la  mander  : 
il  fut  arrêté  que  le  Sr.  de  Caftille  lui 
avanceroir  loo  livres  ,  Icfquelles  fe- 
roient  déduites  fur  la  pcnfion  qui  lui 
fcroit  affignée  ci-après  par  rAfTembléc. 

Le  1  Juillet,  on  travailla  à  l'état  des 
pendons  des  Miniftres  convenis ,  lequel 
fut  clos  &  arrêté  de  relevée ,  &  fe  trouva 
monter  à  la  fomme  de  

Le  5  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Châ- 
lons  ayant  dit  qu'il  fcroitexpédientque 
tous  les  Prêtres  Anglois ,  habitués  en 
France,  fur-tout  à  Paris  en  divers  do. 
miciles ,  filFent  leur  réfidence  en  un 
même  lieu  ,  afin  que  l'on  pût  plus  ai- 
fémcnt  reconnoître ,  fi  les  deniers  du 
Clergé  font  bien  employés  ;  l'AfTcm- 
blée  nomma  Mgrs.  les  Archevêque  de 
Sens  &:  Evêque  de  Noyon  pour  en  pren- 
dre le  foin. 

Le  6  Juillet,  fur  la  Requête  préfen- 
tée  par  Pierre  le  Comte,  ci-devant  Mi- 
niftre de  Roche-Chouard ,  au  Diocefe 
de  Poitiers  ,  tendant  à  ce  qu'il  plût  à 
l'Aflemblée  d'ufer  en  fon  endroit  de 
la  libéralité  &  gratification  qu'elle  a 
accoutumé  de  faux  en  faveur  de  ceux 
de  fa  condiiton  ;  l'Aflemblée ,  après 
avoir  vu  le  témoignage  rendu  par  Mgr. 
l'Evêque  de  Poitiers,  de  la  converfion 
&  bonnes  mœurs  dudit  le  Comte  & 
icelui  examiné  fut  les  motifs  de  la  con- 
verfion Se  fur  fa  croyance,  lui  a  ordon- 
né la  fomme  de  400  livres  par  an  de 
pcnfion,  à  compter  de  ce  jour  jufqu'à 
la  prochaine  Alfemblée,  &  ce  fur  le 
fonds  &  refte  du  compte  précédent, 
attendu  que  l'état  des  penfions  pour 
les  Miniftres  &  clos,  &  il  fut  ordonné 
que  ledit  le  Comte  feroit  payé  en  vertu 
de  cette  ordonnance. 

Le  8  Juillet,  fur  la  prière  faite  à 
l'Aflemblée  par  Mgr.  l'Evêque  de  Va- 
breS,  en  faveur  de  M"^  Siméon  de  Ca- 
zallet ,  Miniftre  converti  par  (on  en- 
tremife  ,  tendant  à  ce  qu'il  lui  plaile 
d'ajouter  100  livres  à  la  penfion  an- 
nuelle de  300  livres  qu'elle  a  déjà  or- 
doiinée  audit  Cazallct,  vu  fa  qualité  & 
ic  fervice  qu'il  defire  de  rendre  à  l'E- 
glife.,  l'Aflemblée  ayant  égard  à  ces  eon- 
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fidérations,  a  ordonné,  qu'outre  & 
par-dcfliis  les  300  livres  de  penfion  an- 
nuelle ,  établie  audit  Cazallct,  le  Sr.  de 
Caftille  lui  baillera  la  fomme  de  100 
livres  pour  l'augmentation  de  deux  ans, 
&  d'autant  que  l'état  des  Miniftres 
convertis  eft  clos  &  fermé,  elle  veut 
que  ladite  fomme  de  lOo  livres  foie 
prife  fur  le  fonds  &  refte  du  compte 
précédent,  &  foit  payée  audit  Cazallet 
en  vertu  de  cet  aâe ,  qu'elle  lui  a  fait 
expédier. 

Le  13  Juillet,  fur  la  Requête  pré- 
fentée  par  Afcanio  Baillany  ,  Prêrre  Ita- 
lien, ci-devant  Miniftre  ,  difant  qu'en 
la  précédente  Aflemblée  il  auroit  été 
couché  dans  l'état  des  penfions  des  Mi- 
niftres convertis ,  pour  la  fomme  de  600 
livres  par  an ,  de  laquelle  il  auroit  joui  ; 
mais  fon  indifpofition  l'ayant  privé  deie 
préfenter  à  cetteAflemblée,pour  deman- 
der la  continuation  de  fadite  penfion  , 
on  auroit  oublié  de  le  mettre  dans  le  nou- 
vel état  fait  &  clos  en  icelle  ;  fupplianc 
très-humblement  la  Compagnie  d'avoir 
compaffion  de  la  néccliité  à  laquelle  il 
eftréduitril  futordonné  à  M' François 
de  Caftille  de  payer  audit  Afcanio  Bail- 
lany, jufqu'à  la  prochaine  Aflemblée, 
la  femme  de  300  livres  par  an  ,  laquelle 
lui  fera  allouée  au  compte  qu'il  y  ren- 
dra des  penfionsdes  Mmitlrcsconvertis, 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  ayant  été 
repréfencé  qu'à  caulc  du  paiement  que 
le  Sr.  de  Caftille  taifoit  par  avance  aux 
Miniftres  convertis ,  des  penfions  à  eux 
accordées,  il  étoit  arrivé  quelquefois 
qu'aucuns  d'cntr'eux ,  après  avoir  été 
payés  ,  leroicnt  décédés  ,  fans  avoir 
rendu  aucun  fervice  à  l'Eglife,  &  que 
quelques  autres  auroient  quitté,  l'Àf- 
fcmblée  a  fait  défenle  au  Sr.  de  Caftille 
de  payer ,  ni  acquitter  à  l'avenir  au- 
cune penfion  auxdits  Miniftres  conver- 
tis que  de  fix  mois  en  fix  mois,  & 
iceux  échusSi:  fous  les  autres  conditions 
portées  par  les  règlements  du  Cler- 
gé, à  peine  de  radiationdefdites  parties. 

§.  VIII.  Affaires  extraordinaires. 

Le  10  Juin  ,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Tours  remontra  qu'une 
des  plus  grandes  aflaires  &  des  plus 
importantes  à  l'honneur  &  dignité  de 
cette  Compagnie  ,  étoit  le  rétabliflTe- 
ment  des  Eccléfiaftiques  au  pays  de 
Béarn,  tant  de  fois  demandé  &  pour- 
fuivi  par  le  Clergé  ,  &  depuis  deux  ans 
accordé  à  l'Aflemblée  dernière  par  Sa 
^^ajefté,  laquelle  avoir  voulu  donner 
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en  cette  occafion  un  fingulier  témoigna 
ge  de  fa  piété  &  jufticc  ;  que  l'exécu- 
tion d'un  fi  jufte  &  fi  faint  arrêt  ayant 
été  retardée  par  les  empêchements  in- 
finis donnés  par  les  Huguenots  du  pays , 
il  étoit  à  propos  que  Cette  AlTemblée, 
imitant  le  bon  exemple  des  précéden- 
tes, fît  de  nouvelles  &  de  très-hum- 
bles fupplications  à  Sa  Majefté,  pour 
l'exécution  dudit  Arrêt  de  rétabliffe- 
mcnt;  que  cette  entreprife  écoit  digne 
du  zele  de  cette  Compagnie  ,  qui  ne 
pouvoit  être  mieux  témoigné  qu'en 
cette  caufe,  qui  a  un  fi  entier  rapport 
à  l'honneur  de  Dieu ,  qui  bénira  ces 
efforts  faits  pour  la  gloire  de  fon  nom; 
que  rafle£lion  qu'il  a  plu  au  Roi  de 
témoigner  à  l'Egiife  en  toutes  occafions 
&  finguliérement  en  celle-ci ,  fait  cf- 
pérer  que  Sa  Majefté  accueillera  très- 
favorablement  les  très-humbles  fuppli- 
cations de  cette  Compagnie  :  ledit  Sgr. 
Archevêque  pria  la  Compagnie  de  vou- 
loir faire  une  dépuration  expreffe  pour 
ce  fujet. 

A  quoi  l'AflTemblée  s'étant  entière- 
ment portée,  il  fut  délibéré  que  très- 
humbles  remontrances  feroient  faites 
à  Sa  Majefté  en  faveur  defdirs  Ecclé- 
iîaftiques  de  Béarn ,  après  que  les  Dé- 
putés ,  que  la  Compagnie  a  envoyés 
pour  falucr  Sa  Majefté  ,  fe  feront  ac- 
quittés de  ce  devoir. 

Le  premier  Juillet ,  Mgr.  l'Evêque 
d'Oléron  pria  l'Affemblée  de  fe  fou- 
venir  que  lur  la  propofition  ci-devant 
faite  par  Mgr.  de  Tours  en  faveur  des 
Eccléiîaftiques  de  Béarn  ,  elle  auroit 
eu  agréable  de  favorifer  les  pourfuites 
faites  pour  l'exécution  de  l'Arrêt  de 
leur  rétablilTement,  par  les  très-humbles 
remontrances  qu'elle  avoir  délibéré  de 
faire  à  Sa  Majefté  fur  ce  fujet,  &c  qu'il 
étoit  temps  qu'elle  nommât  quelqu'un 
de  la  Compagnie  pour  aller  devers  le 
Roi  faire  Icfdites  remontrances,  &  que 
la  juftice  de  fa  demande  étant  connue 
d'un  chacun ,  &  cette  Compagnie  affcz 
portée  d'elle-même  à  l'embralTcr,  il  fe 
déportoit  d'en  faire  entendre  plus  parti- 
culièrement l'intérêt  &  la  conféquence , 
pour  la  prier  de  vouloir  procéder  à  la- 
dite nomination. 

Sur  quoi  auroient  été  nommés  Mgrs. 
les  Archevêque  de  Sens  &  Evêque  de 
Châlons  &  deux  autres  Srs,  du  fécond 
Ordre,  pour  aller  à  la  Cour  faire  les 
fufdires  remontrances  à  Sa  Majefté  ,  & 
les  autres  pourfuites  néceffaircs  pour  le 
bien  de  ladire  affaire. 

Le  I S  Juillet  ,  l'Affemblée  ayant 
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donné  plein  pouvoir  à  fes  Députés  de 
terminer  la  négociation  fur  la  demande 
faite  par  le  Roi  de  300000  livres,  les 
chargea  expreflement  de  faire  toutes 
inftanccs  &  remontrances  néceATaircs 
pour  l'afl-iire  de  Béarn. 

Le  12.  Juin,  de  relevée,  Mi^r.  de 
Vabrcs  remontra  que  le  Syndic   de  ,.„°™ï,td: 
1  Unjverlite   de  Touloufe   prétendanr  Touloufe,  contre 
que  feu  Mgr.  le  Cardinal  d'Armagnac 'f 
avoit  lait  taxe  &  département  fur  tous  kmcm. 
les  Evêqucs  &  Abbés  du  reflort  du 
Parlement  de  Touloufe,  pour  en  em- 
ployer les  deniers  à  fuppléer  aux  gages 
&  à  l'entretien  desDocleurs-Régcnts  en 
ladite  Univerfiré,  bien  que  ladue  taxe 
n'ait  jamais  été  confcntie  ,  ni  exécutée, 
comme  ayant  été  faite  contre  toutes  '  :  * 

les  formes,  &  que  les  Etats-Généraux 
de  Languedoc  aient  fait  faire  depuis 
fonds  pour  le  paiement  de  leurs  gages 
fur  le  lel,  fous  promefle  faite  partie 
Syndic  de  fe  départir  de  fadite  pré- 
tention ;  néanmoins  leditSyndic,  étant 
grandement  fupporté  par  le  Parlement 
de  Touloufe ,  auroit,  par  diverfes  faifies 
&  exécutions  ,  contraint  lefdits  Evê^ 
ques  &  autres  Eecléfiaftiqucs ,  au  pré- 
judice des  privilèges  &  exemptions 
du  Clergé  :  ledit  Sgr.  requit  l'Affem- 
blée de  vouloir  en  délibérer,  &  d'ea- 
joindre  aux  Agents  de  prendre  le  fait 
&  caufe  pour  lefdits  Evêqucs  &  autres 
Eccléfiaftiques  ,  &  particulièrement 
d'obtenir  des  provifions  du  Confell- 
Privé  pour  y  faire  affigncr  ledir  Syn- 
dic ,  &  évoquer  par  ce  moyen ,  du  Par- 
lement de  Touloufe,  la  connoiftance 
de  ce  diiFérend  :  fur  quoi  il  fut  ordon- 
né que  les  Agents  prendroicnt  le  fait 
&  caufe  pour  lefdits  Evêques  &  Abbés 
du  reffx)rt  dudit  Parlement,  fans  néan- 
moins conftituer  le  Clergé  en  frais. 

Le  14  Juin  ,  de  relevée,  le  Sr.  Pro- 
moteur repréfenta  que  Mgr.  l'Evêque 
de  Sainrcs  étoit  travaillé  en  fon  Dio-  " 
cefe  par  Etienne  Gouft  ,  lequel ,  fous 
prétexte  d'un  contrat  fait  avec  le  Roi 
en  l'année  1609  ,  pour  la  recherche  des 
droits  de  Sa  Majefté  au  pays  de  Guicn- 
ne,  vouloir  contraindre  les  Bénéficiers 
de  fon  Diocefc  de  donner  par  décla- 
ration aveux  &  dénombrements  de  leurs 
biens  ,  domaines  &:  pofleffions  au  pré-» 
judice  des  anciens  amortiflements  :  il 
fut  ordonné  que  ceux  qui  iroient  en 
Cour,  de  la  part  de  la  Compagnie, 
feroient  chargés  de  prendre  le  foin  de 
cerce  affaire  ,  &  d'y  employer  la  faveuï 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  Retz. 

Le  19  Juin,  fur  ce  que  Mgr.  l'Evê- „if ■^i;!''" 
Rrj 
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que  de  Séez  auroit  repréfenté  que  la 
Gourdes  Aides  de  Rouen  avoir  donné 
un  Arrêt,  le  x8  Janvier  I619,  par 
lequel  elle  ordonne  que  les  Eccléfiafti- 
ques ,  tenants  les  Fermes  "des  dîmes , 
&  iaifants  valoir  leur  bien  par  leurs 
mains  ,  feroicnt  cotifés  à  la  taille;  l'Af- 
fcmbléc  ordonna  que  cette  plainte  fe- 
roic  inférée  parmi  les  articles  dont  le 
Clergé  doit  taire  remontrance  au  Roi, 
&  que  les  Agents  feroient  chargés  de 
faire  toutes  pourfuites  néccftaires  au 
Confeil,  pour  obtenir  la  caffation  du- 
dit  Arrêt. 

Le  10  Juin  ,  de  relevée  ,  Mgr.  de 
Tours  fc  plaignit  de  ce  que  les  Dio- 
cefes  de  Bretagne  vouloient  fe  diftraire 
&  féparcr  du  Bureau  des  décimes  de  la 
Province  de  Tours,  &  demander  un 
Bureau  à  parr,  au  préjudice  de  celui  de 
ladite  Province;  &  que  li  ledit  Bureau 
étoit  partagé  en  deux  ,  on  pourroit  par 
après  partager  la  Province;  ce  qui  ap- 
^lortcroit  diminution  à  fou  autorité  & 
a  fes  prérogatives  ;  l'Aficmbléc  ordon- 
na que  les  Agents  prcndroient  le  fait 
&  caufe  pour  empêcher  ladite  lépara- 
tion,  &  fe  joindroient  en  toutes  les 
pourfuites  &  inftances  à  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Tours. 

Le  II  Juin,  fur  la  propofition  faite 
par  Mgr.  de  Châlons,  qu'il  étoit  de  la 
dignité  de  la  Compagnie  de  fupplier 
le  Roi  d'exhorter  ceux  que  Sa  Majefté 
a  nommés  aux  Archevêchés  &  Evê- 
chés  de  fc  faire  facrer  dans  le  temps 
porté  par  les  ordonnances,  il  fut  or- 
donné que  Mgr.  l'Evcquc  de  Séez  en 
toucheroit  un  mot  dans  fa  harangue  , 
&  feroit  reconnoîcre  l'intérêt  des  Egli- 
fes  fur  lefquelles  ils  font  conftitués. 

Le  18  Juin,  de  relevée,  fur  la  Re- 
quête préfentée  par  Benoît  Charnin  , 
Curé  du  Dioccfe  de  Mâcon ,  dilant 
qu'ayant  été  renvoyé  à  la  Chambre  de 
l'Edit  à  la  requête  d'Antoine  Reuillon 
de  la  Religion  prétendue  réiormée  , 
fur  un  droit  de  coulpe  qu'il  prétend  fur 
tous  fes  Paroiffiens,  &  qu'attendu  fa 
qualité  ,  ne  pouvant  procéder  en  ladite 
Chambre,  il  fupplioit  la  Comp.ngnie 
d'ordonner  aux  Agents  d'intervenir  en 
la  caufe  pour  demander  fon  renvoi  à 
la  Grand'Chambre  :  l'Aflemblée  ordon- 
na aux  Agents  de  faire  les  pourfuites 
&  frais  nécedaircs,  jufqu'au  renvoi  de 
la  caufe  en  la  Grand'Chambre  du  Par- 
lement de  Paris. 

Dans  la  même  féance  du  2 S  Juin, 
le  Sr.  du  Pvofel ,  H.iut-Doycn  de  Rouen  , 
reprcfenta  que  le  Sr.  du  KoUet ,  Grand- 
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Prévôt  de  Normandie  ,  depuis  un  an 
en  çà,  auroit  pris  &  appréhendé  pri- 
fonnier  M'  Louis  de  Renty  ,  ci-devant 
Abbé  de  Saint  Sévère,  &  le  tenoit  en- 
core à  prêfent  prilonnicr  à  la  Concierge- 
rie de  Falaife  ;  ce  qui  eft  directement 
contre  les  Edirs  Se  Ordonnances  de  Sa 
Majefté,  &c  fpécialement  contre  l'Ar- 
rêt du  Conleil-Privé ,  fervant  de  rè- 
glement, donné  en  l'année  1606,  par 
lequel  il  eft  porté  ,  fpécialement  au 
quatiieme  article,  que  les  Eccléfiafti- 
'ques  font  exempts  de  la  jurifdiilion  des 
Grands-Prévôts  &c  Lieutenants,  pour 
quelque  crime  que  ce  foit  :  c'cft  pour- 
quoi le  Clergé  avoir  un  grand  intérêt 
de  donner  adjonûion  audit  de  Renty, 
afin  de  le  faire  renvoyer  pardevant  fon 
Juge  Eccléfiaftique,  &  de  faire  obfer- 
ver  les  Edits  &  Ordonnances  de  Sa 
Majefté,  donnés  en  faveur  des  Ecclé- 
fiafliques  :  l'AUêmblée  ordonna  que  les 
Agents  feroicnt  toutes  pourluites  né- 
celfaircs  à  cet  effet. 

Le  premier  Juillet,  le  Sr.  Promoteur 
rapporta  la  Requête  des  Percs  Maro- 
nites ,  par  laquelle  ils  cxpofent  que  M. 
de  Brèves  les  ayant  fait  venir  du  Col- 
lège de  Rome  à  Paris,  pour  traduire  la 
Bible ,  de  la  langue  Arabique  en  latin  ; 
qu'ayant  mis  cet  œuvre  en  perfection, 
ils  n'en  demandoient  autre  récom- 
penfc ,  linon  que  leur  labeur  ne  fûc 
point  inutile,  ni  infructueux,  &  qu'il 
fût  imprimé  pour  l'utilité  du  public  , 
bien  &L  honneur  de  l'Eglile  Se  de  la 
Religion  Chrétienne;  que,  partant,  ils 
fupplioicnt  l'AU'cmblée  de  contribuer 
à  l'imprellion  de  cette  traduction. 

Ce  qui  ayant  été  trouvé  fort  raifon- 
nable,  pourvu  que  l'on  pût  fournir  à 
ladite  imprellion  ;  le  Sr.  Promoteur  dit 
que  l'Imprimeur  Morel  ayant  reçu  1000 
écus  pour  l'imprellion  des  Pères  Grecs, 
il  auroit  commencé  par  le  premier  Se 
fécond  volume  de  faint  Jean  Chrylol- 
tôme  ,  &  que  pour  certaines  coiiildé- 
rations,  n'ayant  pu  contmucr  l'imprcf- 
fion  des  autres  volumes  ,  il  auroit  vou- 
lu rendre  lefdits  1000  écus  en  marchan- 
difc.  Se  pour  cet  eftét,  il  auroit  déli- 
vré 550  copies  du  premier  volume  &: 
S  50  du  fécond,  Icfquels  34  livres  pie- 
ce  ,  revenoient  a  la  fomme  de  5600 
livres,  les  400  livres  refiant ,  pour  par- 
fournir  ladite  lomme  de  iooo  écus , 
ayant  été  employées  au  commencement 
de  l'imprclhon  du  troilieme  volume  de 
f;unt  Chryfoftôme;  tous  lelqucls  exem- 
plaires auroient  été  mis  au  magalin  du 
Collège  de  Clcrmont ,  pour  être  débités 
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&  vendus^  &  raigcncdii  débit  employé        Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Arclievêque  de 


rimpreffion  des  autres  volumes,  la 
quelle  impreflîon  rAfTcmbléc-Générale 
de  1606 ,  auroic  voulu  être  continuée 
par  l'Imprimeur  Etienne ,  par  l'avis  de 
feu  Mgr.  le  Cardinal  du  Perron,  le- 
quel Etienne  a  imprimé  le  troificme , 
quatrième  Se  cinquième  volume,  tant 
de  l'argent  provenu  dudit  débit,  que 
par  le  îecours  de  quelques  Prélats  qui 
y  ont  contribué,  de  forte  que  tous  Icf- 
dits  tomes  étant  rcfponfables  de  la  fora- 
ine de  5S00  livres,  on  pourroit  faire 
état  de  ce  fonds  pour  l'impreliion  de  la 
traduction   defdits  Percs  Maronites  ; 
ajouta,  ledit  Sr.  Promoteur,  qu'cnl'an- 
iiée  161  î  ,  on  prêta  1000  écus  pour  im- 
primer les  livres  de  chant  de  l'Eglife  , 
J^efquels  auroient  été  mis  audit  maga- 
fin  du  Collège  de  Clermont  ;  favoir  , 
31  exemplaires,  tant  des  Antiphonai- 
res  ,  que  des  Pfeautiers  &  Graduels  , 
qui  font  cftimés  Se  évalués  à  raifon  de 
écus  pour  fervice,  à  800  écus  ,  lef- 
quels,  avec  ladite  fomme  de  5600  li- 
vres ,  feroient  celle  de  8000  livres  pour 
rimpreffion  de  ladite  traduftion;  mais 
que  le  Pere  Fronton  ne  pouvant  y  va- 
quer ,  il  fcroic  à  propos  de  donner  la 
clef  dudit  magafin  au  Sr.  Frifon,  pour 
faire  le  débit  defdits  livres  ,  fauf  à  lui 
feire  quelque  gratification,  pour  fes  pei- 
nes &  vacations ,  tant  à  raifon  du  pafTé , 
que  pour  l'avenir. 

Sur  quoi  auroit  été  ordonné  que  tous 
lefdits  exemplaires  ,  tant  des  Pères 
Grecs ,  que  des  livres  du  chant  de 
l'Eglife,  feroient  débités  &  vendus  par  le 
Sr.  Frifon ,  au  plus  haut  prix  que  faire  fe 
pourra,&  que  pour  l'afflirance  de  l'argent 
qu'il  en  recevra,  il  fcroit  tenu  de  bailler 
caution  folvable ,  jufqu'à  la  concurrence 
de  ladite  fomme ,  laquelle  fera  par  après 
employée  à  rimprellîon  de  la  traduc- 
tion de  la  Bible  Arabique ,  faite  par  lef- 
dits Pères  Maronites,  fous  la  direftion 
&  conduite  de  Mgrs.  les  Archevêques 
de  Tours,  de  Sens  &;  Evêqucs  deNoyon 
&  de  Sécz  ,  &  les  Srs.  Promoteur  & 
Dey  ,  lefquels  ont  été  nommés  &  dé- 
putés par  l'Alfemblée  pour  en  prendre 
le  foin.  Se  ce  fair,  rendre  compte  de 
la  geftion  &  maniement  des  deniers 
provenants  de  la  vente  defdits  livres , 
tant  par  ledit  Pere  Fronton,  Jéfuite, 
pendant  le  temps  qu'il  a  eu  la  charge 
defdits  livres  &  la  clef  du  magafin, 
qu'.à  l'avenir  par  le  Sr.  Frifon,  fauf  à 
lui  faire  telle  reconnoiirance  que  les 
Srs.  CommiUaires  dépiutés  aviferont 
bon  être. 


Sens  ayant  remontré  à  la  Compagnie  p,c!ia^^'exi,or- 
qu'il  étoit  à  propos  d'avertir  &  d'exhor-  ks,  de  faire  fo- 
ter  Mgr.s.  les  Prélats  de  ce  Royaume  '^^'^^ll'l^^' 
de  fane  folcmnifer  la  Fête  de  faint  dLs  ro'us  lcs"Dio- 
Louis,  chacun  en  fbn  Dioccfe:  laCom-  "^f"- 
pagme  ordonna  qu'il  fcroit  fait  une 
dépêche  par  tous  les  Diocefes  à  MM. 
les  Prélats  pour  les  exhorter  à  la  folera- 
nité  de  ladite  Fête. 

Le  5  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta la  Requête  du  Syndic  de  Noyon , 
dilant  qu'encore  que  parle  contrat  der- 
nier, les  Eccléfialtiques  Ibient  exempts 
de  l'impôt  du  fel  ,  néanmoins  les  Gre- 
nctiers  &  Contrôleurs  font  ordinaire- 
ment appellcr  pardevant  eux  lefdits 
Eccléfialtiques ,  pour  repréfenter  les  bil- 
lets de  leur  fournillcmcnt  ,  prenants 
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leur  ferment  &  les  condamnants  fans 
preuve  à  de  groifes  amendes,  pour  rai- 
fon de  quoi  ils  fe  feroient  pourvus  au 
Confeil ,  oii  ils  demandent  la  jonciioa 
des  Agents ,  attendu  qu'il  s'agit  de 
l'exécution  du  contrat  :  fur  quoi  il  fut 
ordonné  que  les  Agents  intervien- 
droient  en  cette  caufc ,  aux  frais  &  dé- 
pens dudit  Syndic. 

Sur  autre  Requête  préfentée  par  le 
Syndic  du  Diocefc  de  Beauvais,  expo 
fant  qu'en  ce  Diocefc  la  levée  des  de- 
niers publics  parles  villages,  fe  faifant 
ordinairement  par  les  Marguilliers ,  il 
arrivoit  fouvent  que  faififfant  les  biens 
du  Marguillier  ,  on  faififloit  aufii  les 
biens  de  l'Eglife  ,  pour  à  quoi  pour- 
voir il  feroit  expédient  qu'en  chaque 
village,  il  y  eût  un  Syndic  particulier 
pour  faire  la  levée  defdits  deniers ,  & 
endilpenfer  lefdits  Marguilliers,  pour 
la  railon  fufdite:  l'Aflemblée  ordonna 
que  Sa  Majefbé  feroit  fuppliéc  de  faire 
établir  en  chaque  village  un  Syndic  pour 
faire  la  levée  defdits  deniers,  fans  que 
lefdits  Marguilliers  puiffenty  être  con- 
traints, afin  que  les  deniers  de  l'Eglife 
ne  courent  plus  fortune  d'être  faifis. 

Sur  autre  Requête  préfentée  par  le 
Syndic  du  Chapitre  de  N.  D.  du  Puy,  paAes Confiis Ji> 
à  ce  qu'il  plut  à  MM.  de  l'AlFemblée  ^ "i .  ftr  le  vin 
d'ordonner  que  les  Agents  prendront 
la  caufe  en  main  au  Confeil-Privé  du 
Roi,  pour  ledit  Chapitre,  à  l'encontre 
des  Confuls  de  ladite  ville  du  Puy  ,  pour 
raifon  de  la  dalfe  qu'ils  exigent  fur  le 
vin  dudit  Chapitre;  l'Alicmblée,  ayant 
égard  à  ladite  Requête,  ordonna  que 
les  Agents-Généraux,  interviendroicnt 
en  ladite  caufe,  aux  dépens  dudit  Syn- 
dic. 

Sur  autre  Requête  préfentée  par  le     Domains  des 
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mnniéc  au  Con- 
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fur  droit  de  vHîte. 


XVI. 

RécoUets ,  con- 
tre les  Obfervan- 


XVII. 

Opprctlion  des 
Curés  par  les  Gen- 


SynJic  du  Dioccfe  de  Digne,  aux  fins 
de  faire  comprendre  le  Domaine  des 
Cordelicrs  dudic  lieu  au  département 
des  décimes  du  Dioccfe,  auxquelles, 
dès  le  commencement ,  il  a  été  com- 
pris ,  conformément  au  département 
de  1 5 1 6  :  l'Affcmblée  a  renvoyé  les  Par- 
ties au  Bureau  des  décimes  d'Aix  en 
Provence ,  pour  y  être  pourvu  ainfi  que 
de  raifon. 

Le  6  Juillet,  le  Sr.  Bernard,  Capif- 
col  de  Graffc,  rcpré(enta  que  Mgr, 
l'Evêque  de  Graire  ,  en  l'année  1617  , 
auroit  fait  vifite  ès  Eglifes  dépendantes 
de  l'Abbaye  &  Monafterc  de  Saint- 
Honoré  de  Lerins,  fuivant  la  polTef- 
fion  en  laquelle  lont  de  tout  temps  lui 
&  fcs  devanciers  ;  &  d'autant  que  ledit 
Abbé,  préiuppolant  être  exempt  def- 
dites  viiîtes  ,  en  auroit  interjette  appel 
comme  d'abus  au  Parlement  de  Pro- 
vence ,  où  l'inftance  eft  pendante  ,  ledit 
Sr.  Capifcol ,  au  nom  dudit  Sgr.  Evê- 
que  de  GralTe,  vu  que  par  lesÉdits  Se 
Ordonnances  de  Sa  JMajefté,  les  appel- 
lations des  vifites  des  Sgrs.  Evêques 
doivent  relTortir  au  Confeil-Privé  de 
Sa  Majefté,  auroit  fupplié  très-humble- 
ment l'Allembléc  de  vouloir  faire  in- 
tervenir en  cette  caufclcs  Srs.  Agents, 
pour  évoquer  ladite  inftance  au  Con- 
feil-Privé ,  attendu  qu'il  s'agit  de  faire 
obferver  les  Ordonnances ,  qui  concer- 
nent l'intérêt  général  du  Clergé  de 
France  :  fur  quoi  auroit  été  ordonné 
cjue  les  Agents  interviendroicnt  avec 
ledit  Sgr.  Evêque  ,  &  feroient  toutes 
pourluitcs  néceflaires ,  fans  conftituer  le 
Clergé  en  frais. 

Le  8  Juillet,  de  relevée,  fur  la  Re- 
quête préfentée  par  les  Pères  Récollcts, 
difants  que  procédant  à  la  réformation 
de  l'Ordre  ,  ils  auroicnt  été  empêchés 
par  lesOblcrvantins  &  par  les  habitants 
des  villes  de  Lyon  &  de  Vienne  ,  qui 
auroicnt  interjetté  appel  comme  d'abus 
de  ladite  réformation,  pourquoi  ils  fe 
feroient  pourvus  au  Conlcil,  deman- 
dant l'intervention  des  Agents;  auroit 
été  ordonné  que  lefdits  Srs.  Agents  in- 
terviendroicnt en  ladite  caule. 

Le  )o  Juillet,  l'Affcmblée ,  en  fai- 
fant  lire  le  Procès-verbal  des  jours  pré- 
cédents, a  trouvé  bon  d'expliquer  l'ap- 
pointement  mis  au  pied  de  la  Requête 
des  Pères  Recollées  ;  &  n'entend  que 
lefdits  Agents  interviennent  en  ladite 
caufe,  que  pour  porter  les  Parties  à 
quelque  forte  d'accommodement. 

Le  9  Juillet,  fur  la  plainte  faite  par 
un  Curé  du  Dioccfe  d'Angers  de  i'op- 
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preffion  qui  lui  étoit  faite  par  certains 
Gentilshommes  en  la  perception  defes 
dîmes,  contre  Icfquels  il  auroit  obtenu 
Arrêt,  fuppliant  la  Compagnie  de  lui 
donner  afliftance  pour  l'exécution  d'ice- 
lui,  auroit  été  arrêté  que  Mgr.  l'Evê- 
que  de  Vabres  en  parleroit  au  Confeil , 
en  faveur  dudit  Curé. 

Sur  ce  qui  fut  repréfenté  pat  le  Sr. 
de  Claret,  Député  de  la  Province  de 
Narbonne ,  que  le  Confiftoire  des 
Huguenots  de  Montpellier  avoit  établi 
depuis  un  mois,  de  fon  autorité  privée, 
le  prêche  dans  les  villages  de  Château- 
neuf  &  de  Clapiers  contre  les  Edits  du 
Roi  ;  &  qu'au  Dioccfe  d'Ufez  &  dans 
les  terres  du  Baron  de  Fonteynes,  qui 
eft  Catholique  ,  les  Huguenots  de  Ce- 
vcncs  y  ont  auffi  établi  le  prêche  depuis 
deux  ans  en  çà ,  de  vive  force ,  fans 
que  ledit  Sr.  Baron  ,  quelques  pourfui- 
tcs  qu'il  ait  pu  faire  en  la  Chambre  de 
l'Edit  de  Caftres  ,  ait  pu  obtenir  juf- 
tice  ;  priant,  ledit  Sr.  de  Claret,  l'Af- 
fcmblée de  vouloir  y  délibérer,  com- 
me en  chof:  de  très-grande  importan- 
ce :  il  fut  ordonné  qu'on  en  feroit  plainte 
dans  le  cahier  que  l'Aflemblée  préfen- 
tcra  au  Roi,  &  que  Mgr.  de  Vabres 
auroit  charge  d'en  parler  au  Roi  &  à 
Mrs.  de  fon  Confeil. 

Le  1 1  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Gre- 
noble rcprélenta  que  fon  Evêché  étoit 
tellement  chargé  de  penfions  &  autres 
charges,  qu'elles  abforboient  entière- 
ment le  revenu  dudit  Evêché,  de  quoi 
il  avoit  été  obligé  de  faire  plainte  au 
Roi ,  fur  laquelle  Sa  Majefté  ayant  com- 
mis le  Sr.  de  Moric  ,  Maître  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  fon  Hôtel ,  il  pria 
la  Compagnie  de  favorifcr  fcs  pourfui- 
tes ,  en  inférant  ladite  plainte  dans  le 
cahier  de  fes  remontrances  ,  &  en- 
joignant aux  Srs.  Agents  d'intervenir 
en  cette  caufe,  qui  eft  de  très-grande 
conféquence  pour  le  Clergé  :  fur  quoi 
il  fut  ordonné  que  ladite  plainte  feroit 
inférée  dans  le  cahier  des  remonrran- 
ces  de  l'Aflemblée  ,  &  que  les  Agents 
fe  joindroient  aux  pourfuites  dudit  Sgr. 
Evêque  ,  fans  toutefois  conftituer  le 
Clergé  en  frais. 

Le  II  Juillet,  le  Sr.  Capifcol  de 
Grafl^e  repréfenra  que  conformément 
au  contrat  fait  entre  le  Roi  &  le  Cler- 
gé ,  le  Sgr.  Evêque  de  Grafle  ayant 
olFert  de  rembourfer  le  Greflè  des  Infi- 
nuations  de  fon  Diocefe,  pollèdé  par 
un  nommé  Jean  AUiot,  ledit  Allioc 
ayant  fait  refus  d'accepter  ledit  rem- 
bourfemcnt,  le  Sgr.  Evêque  avoit  eu 


tilsbommcs ,  po 
leur  droit  d<  :  dî 


Frcclie  t'tab] 
par  les  Hu^;uc- 
uots. 


XIX. 

Ev^cllc  de  Gt 
noble  furchargi 
de  penlions. 


XX. 
Rcmbourrein^ 
des  Greffiers  dj 
ialinuatioiis, 


I 


A  s  s  E  M  B  L 

recours  au  Confeil ,  duquel  il  a  obtenu 
provifioii  pour  y  faire  alligiier  ledit  Al- 
liot;  en  laquelle  inftance  ,  s'agiffànt  de 
l'obfervation  du  contrat,  il  a  fupplié 
l'Affemblée  de  faire  intervenir  les 
Agents  :  fur  quoi  a  été  arrêté  que  Icf- 
dits  Agents  interviendront  en  cette 
caufe ,  fans  toutefois  conftituer  k  Cler- 
gé en  frais. 

™-  Le  li  Juillet,  de  relevée,  fur  la  plain- 

:rnis  aux  ^  .  t    c-      n  11 

nces.defc  t£=  raite  par  le  br.  Raymond  du  Gros, 
Wre  à  un  Archidiacre  de  l'Eglile  Cathédrale  de 
mbl&  d°s°'  Saint-Paul-trois-Châteaux  ,  député  de 
«s.  la  Province  d'Arles  &  au  nom  d'icelle, 

tant  contre  M'=  Jean  Gaillard,  Rece- 
veur-Provincial des  décimes  de  la  Gé- 
néralité de  Provence ,  que  contre  JM^ 
Charles  Trolhieux ,  Receveur-Provin- 
cial ,  en  la  Généralité  de  Dauphiné  & 
les  Receveurs-Particuliers  des  Evêchés 
de  ladite  Province  ;  de  ce  que,  bien 
qu'il  foie  expreffément  porté  par  le  rè- 
glement fait  par  la  Chambre  Eccléfiaf- 
tique  des  Etats-Généraux  de  France , 
du  10  Décembre  1614,  confirmé  par 
Sa  Majefté,  le  5  Mars  161  5  ,  qu'il  fe- 
roit  loiiibleaux  Provinces,  fi  bon  leur 
femble,  de  fc  reftreindre  à  un  feul  Dé- 
puté, ou  de  fe  joindre  à  une  ou  deux 
Provinces,  &  qu'en  cas  que  les  Pro- 
vinces y  apportent  quelque  retranche- 
ment ou  ménage  ,  ce  qui  reliera  de  l'im- 
poficion  d'une  année,  fervirapour  l'an- 
née (uivante,  fans  pouvoir  être  diverti , 
fous  peine  de  répétition  contre  les  Or- 
dinateurs ;  n'ayant  ,  ladite  Province 
d'Arles,  fait  aucune  dépuration  en  la 
dernière  AlTcmblée  de  1 S17  ;  mais  ayant 
donné  charge  au  Sr.  Sabatier  de  fe  pré- 
fenter  à  l'AHemblée  pour  ladite  Pro- 
vince ,  &  en  la  prélente  année  n'ayant 
ladite  Province  député  autre  que  le  Sr. 
du  Gros,  pour  éviter  les  grands  frais , 
néanmoins  lefdits  Receveurs -Provin- 
ciaux &  Particuliers  ont  voulu  con- 
traindre les  Diocefes  de  ladite  Pro- 
vince de  payer  entièrement  les  taxes 
envoyées  en  chaque  Diocefe  par  ordon- 
nancederAffemblée-Généralede  161  5, 
fe  montant  par  chaque  dépuration  à 
la  fomme  de  1283  livres  3  fols  6  de- 
niers. 

I L'Affemblée  a  déclaré  être  loifible 
à  la  Province  d'Arles  de  fe  reftreindre 
à  un  feul  Député  ,  tel  qu'elle  voudra 
choifir,  de  la  qualité  portée  par  ledit 
règlement ,  pour  alTifter  aux  Aflemblées 
des  comptes  tant  feulement ,  ou  de 
s'unir  avec  une  ou  deux  Provinces  , 
en  la  forme  dudit  règlement,  ou  bien 
de  donner  charge  à  tel  Député  d'autre 
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Province  que  bon  lui  femblera ,  pour 
fe  prèfenter  pour  elle,  érant  muni  des 
procurations,  mémoires  &inftruaions 
néceffaires,  comme  il  eft  porté  par  le- 
dit règlcmenr. 

Et  a  ordonné  que  lefdits  Receveurs- 
Provinciaux  Se  Particuliers  ne  pourront 
exiger  des  Diocefes  de  la  Province , 
que  ce  à  quoi  monrcra  la  raxe  des  Dé- 
putés, ou  autres  ayant  charge  de  fe  prè- 
fenter pour  ladite  Province,  fans  qu'ils 
puilTcnt  prétendre  aucun  dioir  de  re- 
cette, que  de  ce  qu'ils  auront  actuel- 
lemenr  reçu. 

Dans  la  même  féance  ,  le  Sr.  de  xxir. 
Claret  fupplia  la  Compagnie  d'arrréer  Mibcrationde 
&  autorifer  la  délibération   prife  en  J'boûr 
l'Aflemblée-Provinciale  de  Narbonne  , 
dont  la  teneur  s'enfuit  : 

"Et  a  été  arrêté  que  dorénavant, 
"  lorfque  l'Aiîcmbléc  aura  député  un 
"  Evêque  de  ladire  Province  ,  au  cas 
"  que  ledit  Sgr.  Evêque  ne  puiiFe  faire 
"  fon  voyage ,  il  pourra  fubrcger  l'on 
■■  Vicaire-Général  ,  pourvu  que  ledic 
"Sgr.  Evêque  ait  légitime  excufe;  8c 
•■néanmoins,  après  que  tous  les  Sgrs. 
"Evêques  auront  érè  députés,  &  qu'il 
fe  trouvera  y  avoir  des  Vicaires-Gé- 
"  néraux  des  Sièges  Epifcopaux  vacants , 
"  qu'on  pourra  dépurer  Icidirs  Vicaires- 
"  Généraux,  Ci  tant  eft  qu'il  y  en  ait; 
"&  afin  que  cette  rèfolution  foit  plus 
folidc,  les  Sis.  Députés  la  feront  va- 
oliderparrAflcmblée-GénéraleduCler- 
"gé,  ou  bien  auront  avis  de  l'ordre  que 
"l'on  pourra  renir  pour  ce  faire. ci 

L'Aflemblée ,  pour  de  bonnes  &  juf- 
tes  confidérations ,  n'a  voulu  autorifer 
ladite  délibération  de  la  Province  de 
Narbonne. 

Le  ij  Juillet ,  de  relevée  ,  il  fut  re-  XXirr. 
préfenté  par  Mgr.  l'Evêque  de  Lombez,  Wgalc 
que  bien  qu'il  y  eût  pluficurs  Eglifes 
en  ce  Royaume,  non  fujettes  au  droit 
de  régale  ,  &  que  le  Clergé  ait  obtenu 
du  Roi  plufieurs  déclarations  de  ladite 
exemption  ,  néanmoins ,  fous  prétexte 
de  certains  Arrêts  donnés  par  le  Par- 
lementde  Paris,  voulant  affujettir,  par 
une  nouvelle  maxime,  lefdites  Eglifes 
audit  droit ,  plufieurs  Bénéficicrs  fouf- 
frent  de  très  grandes  vexations,  au  pé- 
ril d'être  dépoifédés  de  leurs  Bénéfices, 
à  caufe  qu'ils  ne  trouvent  Avocats  , 
ni  Procureurs  audit  Parlement  ,  qui 
veuillent  occuper  en  leurs  caufes  ;  à 
quoi  il  femble  bien  néceffàire  de  voir 
&  de  faire  évoquer  au  Confeil  les  inf-  -  ' 

tances  en  régale  intentées  audit  Par- 
lement contre  les  Eglifes ,  qui  n'y  fonp 
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jjAS  fujettes  :  fur  quoi  l'Aflemblée  or- 
donna aux  Agents  d'intervenir  auxdires 
inftances,  ou  il  fera  queftion  de  main- 
tenir les  exemptions  que  les  Eglifes  onc 
contre  ledit  droit,  pour  les  faire  évo- 
quer &  retenir  au  Confeil. 
XXIV.  Lg  17  Juillet ,  de  relevée,  il  fut  pro- 

Nombrc  des  ^,        '       ,    ■•  • 

Députes ,  qui  doi-  pole  que  pluheurs  Provinces  avoient 
vent  IV  trouver  chargé  leurs  Députés  de  demander  à 
l' AffSmblée  l'interprétation  du  huitième 
article  du  règlement  fait  en  l'Aflemblée 
des  Etats-Généraux  tenus  à  Paris,  le 
10  Décembre  1614,  touchant  le  nom- 
bre des  Députés  qui  doivent  fe  trou- 
ver en  l'Aflembléc-Générale  du  renou- 
vellement du  contrat ,  pour  laquelle  il 
femble  que  le  nombre  des  Députés  ne 
foit  point  précifémcnt  déterminé. 

La  queftion  mife  en  délibération  , 
&  confidéré  qu'èfdites  AlTemblées-Gé- 
néralcs  il  fe  traite  des  plus  grandes  af- 
faires fpirituelles  &  temporelles  que  le 
Clergé  puiflc  avoir,  &  pour  cet  effet 
qu'il  eft  requis  &  néceflaire  qu'elles 
foient  compofées  &:  remplies  de  per- 
fonnes  bien  inftruites  &  expérimentées 
cfditcs  affaires ,  &  en  plus  grand  nom- 
bre qu'il  ne  femble  lignifié  par  ledit 
huitième  article ,  ainfi  qu'il  fut  obfervé 
en  la  dernière  Affcmbléc- Générale  , 
à  laquelle  afliftcrent  tous  MM.  les 
Prélats  qui  étoicnt  auxdits  Etats-Gé- 
néraux. 

L'AlTemblée  ,  d'un  confentcment 
unanime ,  interprétant ,  en  tant  que 
befoin  feroit,  ledit  huitième  article  du 
règlement,  quant  à  ce  chef,  a  ordon- 
né qu'il  demeurera  en  la  liberté  des 
Provinces  d'envoyer,  pour  l'Adcmblée- 
Généralc  du  renouvellement  du  con- 
trat, le  nombre  des  Députés  qu'elles 
aviferont  ,  pourvu  qu'il  n'excède  pas 
quatre ,  5c  ne  foit  pas  moindre  de  deux, 
lefquels  Députés  feront  choifis  en  égal 
nombre  du  premier  &  fécond  Ordre, 
ainfi  qu'il  eft  porté  par  leldits  règle- 
ments ,  en  gardant  néanmoins  par  lef- 
dites  Provinces ,  au  choix  qu'elles  fe- 
ront dcfdits  deux  Députés ,  l'ordre  & 
le  tour  déjà  commencé  ,  fans  préjudice 
de  pouvoir  en  nommer  deux  autres  de 
tel  Diocefe  que  bon  leur  femblera  , 
d'entre  les  perfonnes  qui  peuvent  avoir 
plus  de  connoiflance  &  intelligence  des 
affaires  du  Clergé,  pour  avoir  aflîfté 
aux  précédentes  Alfemblées;  à  quoi  la 
préfente  Aflemblée  les  exhorre  &  en- 
joint aux  Agents,  entrants  en  charge, 
d'envoyer  cette  délibératipn  à  toutes 
les  Provinces. 


§.  IX.  Affaires  &  Requêtes  parti- 
culières. ■ 

Le  15  Juin,  Mgr.  l'Evêque  &  Mrs.  {• 
les  Doyen  &  Chanoines  del'Eglifed'An-  ci,^p,'J°"j.J 
gcrs  préfenterent  Requête  ,  difants  que  geis,  pour  té 
le  jour  du  Saint-Saercment  161  S,  le 
tonnerre  ferait  rombé  lur  leur  Eglife  , 
en  auroit  rompu  &  ruiné  le  portail  , 
brûlé  les  orgues  &  fondu  les  cloches  , 
&  que  n'ayant  aucun  moyen  pour  en 
faire  la  réparation  ,  ils  fe  feroient  avi- 
fés  de  fupplicr  la  Compagnie  de  leur 
ordonner  quelque  fomme,  pour  y  faire 
travailler  .à  la  première  occafion  :  l'Af- 
femblée  auroit  renvoyé  ladite  Requête. 

Sur  la  remontrance  faite  par  M'  i,;occ"du 
Vital  Bernard,  Député  du  Diocefe  du  poutdécharg 
Puy,  que  l'enquête  faite  iur  les  non- 
jouilfanccs  &  expoliations  des  Béné- 
ficiers  dudit  Diocefe  &  préfcntée ,  avec 
l'avis  de  Mrs.  les  Tréforiers-Généraux 
de  la  Généralité  de  Lyon  ,  à  l'Affem- 
blée-Générale  du  Clersré,  tenue  à  Pa- 
ris  en  iiJoS,  n'avoit  ete  pourluivie  par 
Mrs.  les  Agents  qui  étoient  pour  lors, 
quoiqu'il  fût  ainli  ordonné  par  Mgrs. 
de  ladite  Ailemblée  ,  &  que  du  depuis  , 
ledit  Diocefe  avoir  toujours  gémi  fous 
le  fardeau  de  fes  premières  miferes  , 
pour  n'avoir  eu  aucune  décharge  ,  ni 
relTenri  aucun  foulagemenr  ;  auroit  été 
ordonné  que  le  Suppliant  fe  pourvoira 
par  les  voies  de  droit,  conformément 
au  contrat. 

Le  I S  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Gre-  irr; 
noble  fit  entendre  que  les  reftes  dont  j^^^ 
fon  Diocefe  étoit  redevable  ,  procé-  valeurs.^"'" 
doienr  d'un  nombre  infini  de  non-va- 
leurs, fur  lefquclles  on  n'avoit  pu  ob- 
tenir juftice,  quoique  fon  Prédéceffcur 
l'eût  pourluivie  julqu'à  ion  décès;  fup- 
pliant  la  Compagnie  de  l'impètrcr  de 
Sa  Majefté  ,  &  particulièrement  pour 
l'Evêchè  ,  attendu  que  delà  dépend  la 
confervation  de  l'Eglife  Se  de  la  Re- 
ligion, &  pat  conféquent  du  fervicede 
Sa  Majefté. 

Il  fut  conclu  que  l'infbance  feroit 
faite  à  Sa  Majefté  par  la  préfente  Af- 
femblée  ;  &  après  qu'elle  feroir  finie, 
par  les  Agents ,  de  prendre  fur  foi  les 
non -valeurs  de  ce  Diocefe,  fuivanc 
les  règlements  fur  ce  faits ,  &  parti- 
culièrement pour  l'Evêehé  ,  pour  y 
maintenir  la  Religion  &  l'Eglife,  qui 
ne  peut  fubfifter  fans  Chef  &  fans  Evc- 
que,  ni  l'Evêque  &  les  perfonnes  qui 
renderit  le  fervice  dû  actuellement , 
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fans  l'entretien  qui  ieiii- eft  convenable 
&  néccflairc. 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  fur  la  re- 
montrance du  Sr.  de  Gicy  ,  Député 
de  Lyon  ,  &  du  Sr.  Frcrc,  Député  de 
Vienne  ,  il  fut  ordonné  que  ladite 
commiifion  &  adjonclion  ferait  géné- 
rale &  commune  pour  tous  les  Dio- 
cefes. 

Le  18  Juin,  de  relevée,  Mgr.  de 
Saint-Pons  ayant  fupplié  la  Compagnie 
de  le  difpenfer,  ayant  un  voyage  à 
faire  à  Tours,  pour  quelques  affaires 
de  très-grande  importance  ;  la  Compa- 
gnie remit  à  fa  liberté  d'en  ufer  comme 
il  lui  plairoit. 

Le  10  ,  il  fut  pareillement  permis 
au  Sr.  du  Rozel  de  faire  un  voyage  à 
Tours  pour  lapourfuite  d'une  afl'aire 
qui  lui  étoit  d'une  très-grande  impor- 
tance ,  fur  la  Requête  &  fupplication 
qu'il  en  auroit  faite  à  la  Compa- 
gnie. 

Le  21  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Pro- 
moteur ayant  rapporté  la  Requête  du 
Syndic  de  Limoges,  aux  fins  de  faire 
décharger  le  Diocefe  de  fcs  décimes, 
attendu  la  fpoliation  qu'il  avoit  fouf- 
ferte,  à  raifon  des  derniers  mouvements 
arrivés  au  pays  de  Limoulin  ;  il  fur  or- 
donné par  l'Aflcmblée  que  ledit  Syn- 
dic fcroit  fon  enquête  &  information 
des  non-jouiffances  &  fpoliations  des 
Bénéficiers  dudit  Diocefe  ,  conformé- 
ment au  contrar,  &  que  les  Agents  fe- 
roienr  routes  pourfuites  nécellaires  au 
Confeil  ,  pour  obtenir  décliarge  au 
profit  des  Bénéficiers  dudir  Diocefe. 

Le  6  Juillet,  fur  pareille  Requête 
du  Diocefe  de  Cahots,  aux  fins  d'être 
déchargé ,  pour  les  non-jouiffances  & 
fpoliations  qu'il  avoit  fouffertes  pen- 
dant les  derniers  mouvemenrs  ,  l'Af- 
fcmblée  renvoya  ladite  Requête  au  Roi 
&  à  NolTeigneurs  de  fon  Confeil,  pour 
y  être  pourvu  ainfi  que  de  raifon;  & 
les  Agents  furent  chargés  d'en  faire  la 
pourfuite. 

Le4  Juillet ,  de  relevée,  fur  la  plainte 
faite  par  le  Sgr.  Evêque  d'Argos ,  Coad- 
juteur  de  Sénez ,  que  la  Province  d'Em- 
brun n'avoir  point  eu  la  copie  du  Pro- 
cès-verbal de  l'Affemblée dernière,  que 
le  Secrétaire  de  ladite  Affemblée  étoit 
tenu  de  lui  délivrer  ;  il  fut  ordonné 
que  le  Sr.  d'Almas,  qui  avoit  fait  l'of- 
fice de  Secréraire  à  ladite  Affemblée, 
feroit  exhorté  de  délivrer  à  ladite  Pro- 
vince ledit  Procès-verbal  ,  autrement 
qu'il  feroit  procédé  contre  lui ,  ainfi  que 
de  raifon. 

Tome  IL 
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Le  4,  de  relevée,  le  Sr.  Promoteur  vit. 
auroit  rapporté  la  Requête  de  Calca-  Bnreau Jes 
ny,  Receveur-Provincial  de  la  Géné- 
ralité  de  Montpellier  &  de  Touloufe, 
dilant  que  le  Syndic  de  la  Province  de 
Narbonne  l'ayant  fait  appeller  parde- 
vant  les  Tréforiers-Généraux  de  la  Gé- 
néralité de  Montpellier ,  pour  voir  être 
dit  que  le  Bureau  des  décimes  établi 
audit  Montpellier,  feroit  transféré  à  Be- 
ziers,  attendu  qu'au  même  lieu  auroic 
été  transféré  le  Bureau  des  finances  de 
Sa  Majefté;  il  fe  feroit  pourvu  au  Con- 
feil pour  faire  ordonner  par  Arrêt  que 
ledit  Bureau  demeureroit  à  Montpel- 
lier, &  que  le  Confeil  ayant  ordonné 
par  Arrêt  que  l'affaire  feroir  commu- 
niquée à  l'Aficmblée  ,  il  la  fupplioit 
de  donner  fon  avis ,  pour,  après  icelui, 
lui  être  pourvu  ainfi  que  de  raifon  : 
l'Affemblée,  par  fon  avis,  a  déclaré 
qu'elle  jugeoit  à  propos  que  ledit  Bu- 
reau fût  transféré  à  Beziers,  aufii-bien 
que  celui  des  finances  de  Sa  Majcfté , 
pour  plufieurs  confidérations  qui  ont 
été  repréfentées. 

Le  5  Juillet,  fur  la  Requête  préfen- 
tée  par  le  Receveur  des  décimes  du  d&,m"Tca- 
Diocefe  de  Cahois  ,  aux  fins  de  lui  hors,  pour quit- 
faire  renir  compte  par  le  Sr.  de  Caf- 
tille  d'une  quirrance  de  la  fomme  de 
600  écus,  n'érantpas  raifonnable  qu'il 
paie  deux  fois  une  même  fomme. 

Vu  ladire  quittance ,  &  fur  les  offres 
faites  par  le  Sr.  de  Caftille  de  venir  à 
compte  avec  le  Suppliant ,  l'Affemblée 
a  ordonné  que  ledit  de  Caftille  véri- 
fiera dans  quinzaine  fur  les  compte- 
reaux,  fi  ladite  quittance  a  été  tenue 
en  compte  audit  Diocefe  ;  &  fi  fait  n'a 
été,  qu'il  tiendra  compre de  ladite  fom- 
me de  600  écus ,  fur  lefdits  reftes  atter- 
r  oyés  par  Arrêt  du  Confeil ,  ou  autres 
deniers  dûs  par  ledit  Diocefe  ,  A  peine 
de  tous  dépens ,  dommages  &  inté- 
rêts. 

Le  S  Juillet,  de  relevée,  le  Sr.  Pro-    n-  ï^'  . 
moteur  ayant  prelenreala  Compagnie  7000 iivrcl acœr- 
les  Lettres-Patentes  du  Roi,  portant  Cardinal 
exemption  des  décimes  que  doit  Mt^r. 
le  Cardinal  de  Retz,  jufqu'à  la  con- 
currence de  7000  livres  ;  l'Affemblée 
ordonna  que  lefdires  Lettres  feroient 
enrégiftrécs  au  préfent  Procès  -  verbal , 
pour  en  jouir  par  ledit  Sgr.  Cardinal ,  ,  * Y^y^^ K"'- 
felon  leur  forme  &  teneur.  *  /«yî';f«:,v...N" 

Le  10  Juillet,  fur  ce  qui  fut  repré-  x. 
fenré ,  de  la  part  de  Mgr.  le  Cardinal    c°pic  délivrée 
de  Bonfi  ,  que  pour  lui  fervir  en  l'inf-  Bondira'  of 
rance  qu'il  avoit  au  Confeil  contre  le  tilks comp" ci- 
Receveur-Provincial  de  la  Généralité 
Sf 
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de  Montpellier  ,  il  lui  ëtoit  néceflaire 
de  faire  apparoir  des  articles  de  fes  dé- 
charges ,  des  comptes  rendus  par  le  Sr. 
de  CaftiUc  pour  les  années  I5i6  8C 
16 17,  &  des  apoftillcs  y  appolëes;  il 
fut  délibéré  que  copie  en  feroit  déli- 
vrée au  Sgr.  Cardinal. 
XX.  i-e  10,  de  relevée  ,  plufieurs  de  l'Af- 

Œuvccsdcfiiint  femblée  ayant  repréfenté  que  dans  le 
livré!  aux  De-  niagalin  des  livres  du  Cierge  ,  il  y  avoit 
putes,  à  raifoii  nombtc  dc  volumes  de  faiot  Jcan  Clii'y- 
f'  foftôme  ,  dont   le  débit  ne  fe  fait 

le  volume.  ,>       t       1        i-  1  o 

qu  a  railoii  dc  4  livres  par  volume, 
fupplié  la  Compagnie  dc  vouloir  or- 
donner qu'il  feroit  loilible  à  chacun  de 
Mgrs.  les  Prélats  &  autres  Députés  dc 
prendre  l'œuvre  entier  à  raifon  dudit 
prix  ;  il  fut  ordonné  que  l'œuvre  en- 
tier leroit  délivré  au  lufdit  prix  de 
4  livres  par  volume  à  chacun  des  Srs. 
Députés. 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  fur  la  Re- 
quête préfentée  par  les  Commifriiires 
députés  pour  les  bâtiments  de  Sainte- 
Croix  d'Orléans,  aux  fins  de  faire  ré- 
tablir les  parties  de  la  décharge  accor- 
dée par  Sa  Majefté ,  pour  la  réédifica- 
tipn  de  ladite  Eglifc,  l'Affemblée  au- 
roit  dit  que  ladite  Requête  étant  pré- 
fentée après  le  compte  clos  &  fermé, 
il  n'y  avoir  pas  lieu  d'en  délibérer. 

§.  X.  GrauficatLons  ;  taxe  des  Dé- 
putés ;  Procès-verbal  ;  clôture 
de  [' AJfemblée  ;  harangue  au 
Roi 

Gratifications.  Le  1 1  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Pro- 
moteur ayant  repréfenté  que  le  Fourrier 
du  Roi ,  envoyé  pour  marquer  les  logis 
à  Mrs.  dc  l'AfTemblée ,  y  avoir  tait 
fon  devoir  ,  &  qu'il  étoit  de  la  dignité 
de  la  Compagnie  d'uier  envers  lui  de 
quelque  honnête  reconnoiflanee  ;  il 
fut  ordonné  au  Sr.  de  Caftille  de  lui 
payer  la  fomme  de  zoo  livres,  laquelle 
lui  feroit  allouée  aux  frais  communs  de 
la  préfente  Airemblée. 

Le  5  Juin,  Mgr.  l'Evêque  dc  Lom- 
bez  remontra  à  la  Compagnie  que  les 
reliques  de  faint  Thomas  d'Aquin  ayant 
été  î'efpacc  de  170  ans  en  un  fépulcre 
de  pierre,  en  la  ville  de  Touloule  ,  plu- 
fieurs gens  de  bien  auroient  départi  de 
leurs  facultés  pour  les  élever  en  une 
chafTe  d'argent;  que  lefdites  facultés 
feroient  néanmoins  trop  foibies  pour 
achever  ladite  chaffe  ,  fi  elles  n'étoient 
affiftécs  des  bienfaits  de  la  Compagnie; 
étant  bien  raifonnablc  de  donner  quel- 
que partie  dc  nos  biens  à  celui  qui 
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nous  a  fait  fi  grande  part  dc  fes  labeurs 
continuels  Se  de  fes  travaux. 

L'Afl'cmblée  ordonna  que  300  li- 
vres feroient  dittribuécs  aux  Jacobins 
de  Touloufe  ,  pour  aider  à  faire  la  chaf- 
fe de  ce  grand  Saint  &;  Dotteur  de 
l'Eglifc. 

Le  4  Juillet,  de  relevée,  le  Sr.  Pro-     xaxe des 
moteur  repréfenta  que  les  affaires  étant  pntés&frals 
fort  avancées,  &  l'Afll-mblée  proche 
de  fa  fin,  il  feroit  expédient  de  drefler 
l'état  des  taxes  de  Mrs.  les  Députés 
&:  des  frais  communs  de  l'Affemblée. 

Mgrs.  les  Evêques  de  Noyon  &  de 
Séez  &  trois  Srs.  Députés  du  fécond 
Ordre  furent  nommés  pour  y  travailler 
au  premier  jour. 

Le  1 1  ,  de  relevée  ,  fur  ce  que  le  Députés  tcn 
Sr.  Promoteur  auroit  remontré  qu'il  ^"^ 
étoit  raifonnablc  que  Mrs.  les  Députés 
par  les  Provinces  à  l'Affemblée,  fuf- 
icnt  réputés  préfents  en  leurs  Eglifes, 
pendant  le  temps  qu'ils  vaqueront  au 
fait  de  leur  dépuration ,  tout  ainfi  com- 
me font  les  Srs.  Agents  durant  le  temps 
de  leur  charge. 

Il  fut  ordonné  que  lefdits  Députés, 
durant  le  temps  de  leur  voyage ,  féjour 
èfdites  Affemblées  &  retour  en  leurs 
Provinces  ,  feront  réputés  préfents  ,  &c 
jouiront  de  tous  fruits,  profits,  reve- 
nus &  émoluments  appartenants  à  leurs 
Bénéfices  ,  foit  gros  iruits  ou  diffribu- 
tions  manuelles,  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'elles  foient ,  comme  ils 
feroient,  s'ils  étoicnt  préfents  &  fervants 
aftuellement  en  leurs  Eglifes,  confor- 
mément au  Proecs-verbal  de  l'Affem- 
blée-Généralc  du  Clergé  de  l'an  1Ê02. 

Le  13  Juillet,  de  relevée,  il  tut  pro- 
pofé  qu'à  caufe  dc  la  tranflation  de  l'Af. 
Icmblée  de  Paris  à  Blois ,  &;  de  fa  pro- 
longation par  le  commandement  du 
Roi,  l'impofition  ordinaire  ne  pourroic 
fufnre  pour  les  taxes  &  les  frais  com- 
muns de  ladite  Affcmblée  :  fur  quoi  , 
délibération  prite  par  Provinces ,  il  fut 
arrêté  que  du  débet  du  compte  des  pen- 
fions  des  Miniftres  convertis,  rendu 
par  le  Sr.  de  Caflille  en  la  préfcntc  Af- 
fcmblée, il  en  feroit  déduit  &  défal- 
qué la  fomme  de  18000  livres,  &  ledit 
compte  déchargé  de  pareille  fomme. 

Le  15  Juillet,  il  fut  repréfenté  que  ^plnâc"™"' 
les  Députés  de  l'Affemblée  avoicnt  tait  me.  | 
de  grands  frais  &  fupporté  des  dépen- 
fes  extraordinaires,  pour  avoir  ladite 
Afferablée  été  transférée  de  Paris  en 
cette  ville  de  Blois,  &  que  pour  les 
foulager  un  peu  des  grandes  fîc  immcn- 
fes  dépenfes  qu'ils  ëtoieut  obligés  de 
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fupporter,  il  étoic  expédient  de  remet- 
tre les  taxes  à  l'ancienne  forme. 

L'Afl'emblée  ayant  mûrement  &  lon- 
guement concerté  fur  ladite  propofi- 
tion,  &  confidéré  que  le  pied  mis  à 
la  taxe  faite  par  le  règlement  de  1615, 
cft  tellement  grevant ,  mêmement  croif- 
fant  les  dépenles  de  jour  à  autre  ,  que 
les  Députés  des  Provinces ,  Se  parti- 
culièrement des  éloignées ,  ne  peuvent, 
fans  très-grande  mcommodité ,  s'ac- 
quitter de  leurs  délégations;  &  ayant 
vu  que  des  Provinces  d'Arles  &d'Aix, 
aucun  de  Mgrs.  les  Prélats  n'a  voulu 
venir,  &  qu'en  la  Province  de  Narbon- 
ne  on  a  pris  délibération  ,  aux  fins  que 
lorfqu'un  de  MM.  les  Prélats  fera  dé- 
puté pour  ladite  Province,  Si  qu'il  ne 
pourra  ou  ne  voudra  aller  en  l'Adem- 
blée  ,  il  lui  foit  loifible  de  fubftituer 
fon  Vicaire-Général  pour  tenir  fa  pla- 
ce, laquelle  délibération  ils  ont  repré- 
fentèe  pour  être  autoriféc  ;  ce  que  la 
Compagnie  a  refufé  de  faire;  de  (ortc 
qu'il  elt  à  craindre  que  fi  la  modifica- 
tion faite  dans  ledit  règlement,  a  lieu 
pour  le  pied  des  taxes,  les  Aiîcmblèes 
du  Clergé  ne  demeurent  à  l'avenir  com- 
me déferres  &  deftituèes  de  la  préfence 
&  aliiftance  des  Prélats  &  autres  per- 
fonnes  bien  qualifiées  &  capables  de 
bien  fervir  le  Clergé  :  par  ces  confidé'- 
rations  &c  autres  de  très-grand  poids  , 
ayant  été  délibère  pat  Provinces,  tou- 
tes ,  d'un  commun  avis  &  confentc- 
mcnt ,  ont  arrêté  que ,  fans  avoir  égard 
audit  article  du  règlement,  quant  à  ce 
chef,  les  taxes  feront  reiniles  fur  l'an- 
cien pied,  afin  que  les  Députés  nom- 
més par  les  Provinces  n'aient  plus  fu- 
jet  de  s'excufcr  fur  l'incommodité  qu'ils 
auroient  à  foulFrir,  à  caufe  des  grandes 
dépcnfes  qu'd  leur  conviendroit  de  faire 
pour  leur  féjour  Si  voyage  ;  &  néan- 
moins qu'il  ne  fera  rien  changé  ,  ni 
innové  pour  les  jours  ordonnés  par  le- 
dit règlement  pour  les  voyages  defdits 
Députés  &  durée  des  Aifemblées. 

Et  d'autant  qu'il  n'y  a  fonds  fuffifànt 
pour  le  paiement  des  taxes  des  Srs. 
Députés  &  frais  communs  de  rAffcm- 
blèe,  à  caufe  de  la  prolongation  d'iccl- 
le,  a  été  ordonné  que  de  la  fomme  de 
337593  li"-  i4fols  du  débet  du  compte 
rendu  par  le  Sr.  de  Caftille  des  déci- 
mes ordinaires  de  l'année  1^15  ,  &  ref- 
tcs  des  années  précédentes  ,  clos  en 
l'année  1S17,  il  en  fera  déduit  la  fom- 
me de  60000  livres,  &  ledit  de  Caftil- 
Ic  déchargédepareille  fomme,  pour  en 
avoir  fait  recette,  de  l'ordonnance  delà 
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préfente  AlTemblée,  rendue  en  icelle 
au  compte  des  taxes  des  Srs.  Députés 
&  frais  communs  ,  &  ce  pour  éviter 
une  nouvelle  impofition ,  qui  eût  pu  fur- 
charger  le  Clergé. 

Le  17  Juillet,  de  relevée  ,  le  Sr.de 
Chartras,  Député  de  la  Province  d'Aix, 
remontra  que  bien  que  Mgr.  l'Evêque 
de  Fréjus  eût  été  député  de  ladite  Pro- 
vince,  ainfi  qu'il  appert  par  fa  procu- 
ration du  16  Avril  dernier;  ce  nonobf- 
tant,  pour  des  confidérations  particu- 
lières, ledit  Sgr.  Evêque  n'étant  venu , 
il  fcmbloit  julîe  &  raifonnable  que  la 
portion  de  la  taxe ,  à  laquelle  ell:  co- 
tifée  ladite  Province  pour  le  défrais  d'un 
de  MM.  les  Prélats,  revienne  au  pro- 
fit d'icelle,  &  foit  départie  également 
par  tous  lefdits  Diocefes  :  fur  quoil'Af- 
fcmbléc  ordonna  que  puifque  ledit  Sgr. 
Evêque  de  Fréjus  ne  s'étoit  point  trou- 
vé en  icelle,  la  taxe  qui  lui  eût  appar- 
tenu,  à  raifon  de  la  dépuration ,  dem.eu^ 
reroit  au'profitde  fa  Province,  pour  être 
égalée  lur  tous  les  Diocefes  d'icelle  , 
ou  leur  être  précomptée  par  le  Sr.  de 
Caftille,  fur  ce  que  lefdits  Diocefes  font 
cotifès  pour  la  taxe  des  Députés  de  la 
prochaine  Affcmblèc. 

Le  17  Juillet,  le  Sr.  de  Toiras  ,  Se-  J-camedaFio- 
crétaire,  fit  lefture  du  Procès-verbal  de 
la  préfente  Aflemblée  depuis  le  com- 
mencement julqu'.T  préfcnt,  lequel  fut 
agtéé  &  approuvé  de  route  la  Compa- 
gnie. 

Le  15  Juillet  i(îis,le  Sr.  Promoteur  clôture 

voyant  que  tout  le  compte  étoit  clos 

&  les  états  lignés ,  &:  qu'il  n'y  avoit  plus 

rien  à  réfoudre  &  à  délibérer ,  auroit 

à  l'inftant  remercié  Mgrs.  les  Préfidents 

&  autres  Députés  de  l'Affemblée  de  la 

continuelle  aliiftance  qu'ils  y  avoient 

rendue  ,  &  du  zele  &  de  l'afFeéîion 

qu'ils  y  avoient  apporté  ;  les  priants , 

par  cette  même  aftèclion ,  de  vouloir 

tenir  la  main  à  ce  que  tout  ce  qui  avoit 

été  fincèrement  propofé  &  délibéré , 
fût  aufli  faintement  exécuté;  que  pour 
fon  particulier ,  il  les  rcmercioit  très- 
humblement  de  l'honneur  qu'il  avoit 
reçu  d'avoir  été  trouvé  digne  de  la  char- 
ge de  Promoteur  ;  les  fuppliant  de  pren- 
dre en  bonne  part  le  peu  de  foin  & 
de  fuffilance  qu'il  y  àvoit  apporté,  & 
de  l'excufcr  s'il  ne  s'en  étoit  fi  digne- 
ment acquitté ,  qu'il  en  avoit  eu  d'alfec- 
tion  &  de  volonté;  que  maintenant 
il  leur  remettoit  ladite  charge  avec  pro- 
ceftation  &  olFre  de  fon  très-humble 
fervice.  Avec  le  même  témoignage  & 
reflcntiment  d'honneur  &  de  ferVice, 
Sf  1 
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le  Sr.  de  Toiras  auroit  remis  en  leurs 
mains  la  cljarge  de  Secrétaire,  dont  l'Af- 
fembléc  l'avoit  honoré. 

Cela  fait,  Mgrs.  les  Prélats  &  autres 
Srs.  Députés  s'éiantentre-falués  les  uns 
les  antres,  l'AlTemblée  auroic  été  finie 
&  réloluc  le  fuldit  jour  i  9  Juillet  161  y. 
En  foi  de  quoi  tous  mcfdits  Sgrs.  les 
Prélats  &c  autres  Députés  ont  figné  le 
Procès-verbal.  A'inCi  Jîgné, 

Ber.tu.and  d'Echaus  ,  Archevêque 
de  Tours. 

Charles  de  Balsac  ,  Evêque  & 
Comte  de  Noyon,  Pair  de  France. 

A,  Maître,  Evêque  d'Oléron. 
François  ,  Evêque  de  Vabres. 

B.  Daftis,  Evêque  de  Lombez. 
Alphonse,  Evêque  de  Grenoble. 
L.  DU  Chaîne  ,  Evêque  d'Argos  , 

Coadjuteur  de  Senez. 

De  Jayac  ,  DE  Chartras  ,  Dépu- 
tés d'Aix  ;  DE  LA  Ferté  ,  Dihar.se, 
LE  CiRON,  Député  de  Touloufc;  Gil- 
les Frère  ,  Députés  de  Vienne  ;  le 
GoBiEN ,  Député  de  Tours  ;  Almeras, 
Agent. 

Par  commandement  de  mefdits  Sgrs. 
de  l'Alfemblée  ,  de  Toiras  ,  Secré- 
taire d'icelle. 
Harangue  Le   1 3  Juin  ,  Mgr.  le  Cardinal  de 

wugc.  °  Sourdis,  ayant  propofé  qu'il  feroit  ex- 
pédient  que  la  Compagnie  nommât  un 
de  Mrs.  les  Prélats  pour  faire  la  haran- 
gue au  Roi  .à  la  fin  de  l'AlTemblée  ,  fui- 
vanc  la  coutume   £c  l'ufage  de  tout 
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temps  obfervé  ;  la  Compagnie,  d'un 
commun  conlentement  ,  choifit  & 
nomma  Mgr.  l'Evêque  de  Séez  ,  &  or- 
donna que  l'on  drelTeroit  un  mémoire 
des  principaux  points,  dont  le  Clergé 
a  fujct  de  faire  plainte  ou  remontrance 
à  Sa  Majefté. 

Le  MeŒre  Jacques 

Camus  de  Pontcarré  fit  la  remontran- 
ce ordonnée  au  Plefii-lès-Tours.  *  *CeticMmon 

Il  témoigne  à  Sa  Majefté  la  recon-  n»nccell|rapri- 

.  ^.  iT    1  /    /     I  ^'^^  °ans  le  /ce* 

noulance  &  le  contentement  gênerai  cacil,  p.  41s. 
des  peuples,  pour  la  paix  que  Sa  Ma- 
jefté leur  a  confervée  :  paifant  à  ce  qui 
regarde  l'Eglile,  il  remontre  combien 
grande  &  importante  eft  la  nomina- 
tion aux  Bénéfices  ,  &:  combien  elle 
importe  au  falur  de  l'ame  de  Sa  Ma- 
jefté, au  repos  de  fes  peuples,  à  l'hon- 
neur de  Dieu  &  au  fervice  de  fon 
Eglife  :  il  fe  plaint  de  ce  que  la  jurif- 
diiftion  Eccléfiaftique  eft  anéantie  par 
les  Juges  (éculiers ,  &  que  par-là  il  n'y  a 
plus  lieu  à  la  correction  des  vices  ;  de  ce 
que  ces  mêmes  Juges  tâchent  de  faire 
fupporter  aux  Eccléfiaftiqucs  les  char- 
ges auxquelles  les  plus  vils  &  les  plus 
abjcftsdes  peuples  font  impofés ,  Se  em- 
pêchent l'exécution  des  contrats  faits 
avec  Sa  Majefté,  &  des  Edits  publiés 
en  faveur  du  Clergé  :  il  exhorte  Sa  Ma- 
jefté à  faire  exécuter  fon  Arrêt  pour 
le  rétabliffement  de  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  en  Béarn, 
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De  Meffelgneurs  les  Prélats  ÔC  autres  Sieurt  Eccléfiafl 
ques,  Députés  du  Clergé  de  France  ^  pour  l'audition  des 
comptes  de  Maître  François  de  Caftille,  Rcceveur-Gé- 
néral  dudit  Clergé,  en  tannée  i6zi. 

"WJ'Enri  IV  avolt  permis,  ^eil  ijjc,,  l'exei-cice  public  de  la  Reli- 


g™i  gion  Catholique  en  Béarn;  mais  ce  grand  Prince,  contraint  GRÉGOIRE 
JL  _l.par  les  circonllances  du  temps,  setoit  trouvé  obligé  de  lailTer 
jouir  les  Huguenots,  du  moins  pour  quelque  temps,  des  biens  qu'ils  LOUIS 
avoient  ufurpés  fur  FEglife  :  le  Clergé  ne  ceffoit  cependant  de  réclamef 
la  reftitution  dé  fes  biens  :  la  Chambre  Eccléfiaftique ,  en  1614,  en 
fit  un  des  principaux  objets  de  fes  demandes,  &  rAffemblée-Générale 
de  161;  pourfuivit  cette  reftitution  avec  ardeur  :  enfin  la  pleine  & 
entière  main-levée  en  fut  accordée  par  Arrêt  du  ij  Juin  1617.  Le 
Roi ,  pour  ôter  toute  occafion  de  foulé vement  aux  Huguenots,  promit  de 
les  dédommager  par  des  revenus  annuels,  qui  feroientpris  fur  fes  propres 
domaines.  Mais  ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée  s'étant  aflém- 
bles,  au  mois  de  Juillet  161 8,  dans  la  ville  d'Orthes,  déclarèrent  qu'ils 
aimoient  mieux  mourir,  que  de  confentir  à  une  reftitution  ,  qui  dcvoit 
entraîner,  difoient^ils ,  la  ruine  entière  de  leur  Religion  :  ils  tinrent 
des  Alfemblées,  contre  les  défenfes  exprelfes  du  Roi,  &  fe  difpofe- 
renti  la  révolte;  ils  indiquèrent  une  AlTemblée-Générale  dans  la  ville 
de  la  Rochelle,  dans  laquelle  ils  fe  partagèrent  les  Provinces,  établirent 
des  Gouverneurs  par  les  villes,  décernèrent  des  commiffions  pour  lever 
des  gens  de  guerre,  &C  firent  faifir  les  deniers  de  Sa  Majefté.  Le  Roi, 
pour  punir  une  fi  grande  infolence,  prit  la  réfolution  de  marcher  en 
perfonne;  il  partit  de  Fontainebleau  au  mois  de  Mai  léii  ;  &  le  ij 
Majil  manda  a  Tours,  &c  enfuite à  Poitiers,  les  Députés  du  Clergé,  qui 
s'aflembloient  à  Paris  pour  l'audition  des  comptes  du  St.  de  Caftille  : 
Sa^ Majefté  s'étant  enfuite  acheminée  dans  la  Guienne,  manda  l'AlTem- 
blee  à  Bordeaux,  pour  en  obtenir  un  fecours  confidérable  dans  le 
deffein  de  faire  le  blocus  de  la  Rochelle;  rAflémblée  lui  accorda  à  cet 
effet  un  million  d'or,  c'eft-à-dire,  trois  millions  de  livres,  à  la  vérité 
fous  le  bon  plaifir  des  Provinces  ;  mais  n'étant  point  fuffifàmment  au- 
torifee,  &  ayant  dit  que  fans  retardement  ledit  contrat  feroit  exécité 
cette  claufe  fut  blâmée  par  i'AfTemblée  de  i6zj.  Cette  Affemblée  dura 
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environ  cinq  mois.  Le  Sr.  de  Caftille  donna  la  démiflîon  de  fa  charge 
de  Receveur-Général  du  Clergé  :  le  Sr.  Vincent  d'Âguefleau  lui  foccéda, 
&:  étant  mort  quelques  jours  après,  Philippe  d'Aguefleau,  Sr.  de  Lor- 
maifon  fon  frère,  fut  nommé  Receveur-Général  du  Clergé. 
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§.  I.  Convocation  de  V AJfembUe. 

L'An  léii ,  le  Lundi ,  17  Mai,  fu- 
rent préfents  &  alTcmblés  en  l'Hô- 
tel d'Epcrnon,  les  Députés  des  Provin- 
ces, ci-après  nommées  &  fpécitiécs , 
pour  vaquer  aux  aflaires  du  Clergé ,  & 
procéder  à  l'audition,  examen  &  clô- 
ture des  comptes,  que  M=  François  de 
Caftille,  Receveur-Général  du  Clergé 
de  France,  devoir  rendre  pour  les  an- 
nées 161 9  &,  1 620  ;  comme  ils  avoient 
accoutumé  de  faire  de  tout  temps,  de 
deux  en  deux  ans. 

Après  que  lefdits  Sgrs.  furent  affis; 
favoir,  Nollèigneurs  les  Prélats,  félon 
le  rang  de  leur  facre  &  de  la  dignité 
de  leur  Ordre  ;  &  ceux  du  fécond  Or- 
dre, confufémcnt  6c  ainfi  qu'ils  fe  font 
rencontrés,  lous  les  proteftations  ordi- 
naires, que  l'ordre,  rang  &  féancc  ne 
puiffcnt  préjudicier  à  leurs  prétentions: 
le  Sr.  de  Toiras  ,  anciaii  Agent,  dit 
que  la  Compagnie  étant  affemblée  par 
perraillion  du  Roi  en  cette  ville  de  Pa- 
ris,  pour  procéder  à  l'examen,  audition 
&  clôture  des  comptes  que  M'  Fran- 
çois de  Caftille,  R.  G.  du  Clergé  de 
France  ,  doit  rendre  ,  conformément 
aux  règlements  &  contrats  du  Clergé  ,  il 
ëtoit  à  propos  de  réloudrc  le  lieu  &  le 
jour  pour  la  tenue  de  ladite  AlFemblée. 

Il  fut  ordonné  que  l'Aflcmblée  fe 
trouveroit  le  lendemain,  18  Mai,  en 
la  Salle  ordinaire  des  Auguftins;  &  que 
cependant  les  procurations  &  pouvoirs 
de  Mrs.  les  Députés  feroient  mis  ès 
mains  de  Mrs.  les  Agents,  pour  en  faire 
leur  rapport  le  lendemain  à  l'AfTem- 
blée,  pour  les  juger  &  recevoir,  ainli 
que  de  raifon. 

§.  IL  Procurations. 

Le  18  Mai,  tous  mefdits  Sgrs.  les 
Prélats  &  autres  Srs.  Députés  s'étant 
trouvés  aux  Auguftins,  après  la  célé- 
bration de  la  MelFc  du  Saint-Efprit,  ils 
fe  rendirent  en  la  Salle  deftinée  pour 
la  tenue  de  ladite  Affemblée ,  oii  le  rap- 
port des  procurations  ayant  été  fait  :  fe 
font  trouvés  fondés  de  pouvoirs  fuffi- 
fanrs  ; 

Touloufc.       Pour  la  Province  de  Touloufe,  Mgr. 

rilluftriflime  &  RévérendiHime  Louis 
^  Cardinal  de  la  Valette ,  Archevêque  de 

W  Touloufe  ;  &  Noble  &  difcrcre  per- 

fonne  Mr.  M=  Pierre  de  Montenart , 


Chanoine  de  Saint-Sernin  de  Touloufe. 

Pour  la  Province  de  Lyon,  Mgr.  Lyon. 
Denis  Simon  de  Marquemont,  Arche- 
vêque &  Comte  de  Lyon  ,  Primat  de 
France,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils  d'Erat  &  Privé  ;  &  M.  Claude  de 
Rebé,  Prévôt  de  l'Eglife  Collégiale  de 
Saint-Pierre  de  Mâcon  ,  Chanome  &c 
Comte  de  l'Eglife  de  Lyon. 

Pour  la  Province  d'Aix ,  Mgr.  Guy  ^.j^ 
Huraut  de  l'Hôpital ,  Confeiller  du  Roi 
en  fcs  Confcils  d'Etat  &  Privé,  Arche- 
vêque d'AuguftopoIy,  coadjutcur&  fu- 
tur fuccelFeur  à  l'Archevêché  d'Aix  ;& 
M.  Jean  Bertet,  Prieur  de  Moulticr:  '  ' 
en  laquelle  procuration  s'étant  trouvée 
quelque  difficulté,  la  Compagnie  au- 
roit  ordonné  qu'elle  feroit  jugée  ci- 
après. 

Pour  la  Province  d'Embrun,  Mgr.  ^.ahtm 
Etienne  de  Boucicaut,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  P  rivé , 
Evêque  &  Sgr.  de  GralFe  ;  &  Jacques 
de  Barillon  ,  Archidiacre  de  Vencc. 

Pour  la  Province  de  Narbonne,  Ré-  Narboant, 
vércndilllme  Sgr.  Pierre  de  Fénouilict, 
Evêque  de  Montpdher,  Confeiller  du' 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé;  & 
Jean-Jacques  de  Fleyrcs  ,  Prieur  de 
Saint-Marcel  ;  &  s'étant  trouvée  quel- 
quedifficulté  en  la  dépuration  dudit  de 
Fièvres,  l'Aflcmblée  auroit  remis  à  la 
juger  ci-après. 

Pour  la  Province  d'Auch  ,  Mgr.  Jean 
DeltrelFe,  Evêque  de  Laodicée,  coad- 
juteur  &  futur  l'uccefleur  à  l'Evêché  de 
Lecloure  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Etat  &  Privé  ;  &  Louis 
Poyanne,  Abbé  de  Pontaut,  Vicaire- 
Général  &  Officiai  d'Aire. 

Pour  la  Province  de  Rouen,  Meffire  Rouen. 
François  Péricart,  Evêque  d'Evreux  ; 
&  pour  le  fécond  Ordre,  Meffire  Henri 
de  Bouin,  Evéquc  de  Taries,  Coadju- 
tcur  du  Sgr.  Evêque  d'Avranches  & 
Doyen  dudit  lieu  :  &  fur  la  difficulté 
trouvée  en  la  dépuration  dudit  Sgr.  de 
Tarfes,  l'Aflcmblée  auroit  remis  à  k 
juger  ci-après. 

Pour  la  Province  de  Vienne,  Meffire  vimnc 
Pierre  de  Villars,  Evêque  d'Ephefe  & 
Coadjuteur  de  Vienne;  &:  le  Sr.  Abbé 
de  Saint-Félix. 

Pour  la  Province  de  Sens,  Meffire  Sens. 
Léonor  d'Erampes  ,  Evêque  de  Char- 
tres; &  Ilaac  de  Rochcfort ,  Doyen 
d'Auxcrre  &  Abbé  de  Vezclay. 

Pour  la  Province  de  Bordeaux   Mcf-  ^ordcaui. 
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fue  Henri  Evêque  de  Maillezais  ;  Si 
M'  Pierre  de  Peyriffac,  Prêtre,  Doc- 
teur, Chanoine  &  Sous-Doyen  de  Saint- 
André  de  Bordeaux. 
Rhelms.         Pour  la  Province  de  Rheims,  Mgr. 

l'Evêque  de  Châlons  ;  &;  pour  le  fécond 
Ordre,  Maître  Jean  Aubert,  Abbé  de 
Saint-Jean  de  Laon  &c  Prieur  de  Brian- 
cour. 

■  Bourges.  Pour  la  Province  de  Bourges,  Mef- 
fire  Baltliafar  de  Budas,  Coadjuteur  de 
Caftrcs;  &  le  Sr.  de  Valençai,  Abbé 
de  Barzelles. 
Xrics.  Pour  la  Province  d'Arles,  pour  le 
fécond  Ordre  ,  Guillaume  le  Grand  , 
Prévôt  de  l'Eglile  Cathédrale  de  Tou- 
lon. 

;  Tours.  Pour  la  Province  de  Tours,  Révé- 
rcndidime  Sgr.  Meffire  Pierre  Cornu- 
lier ,  Evêque  de  Rennes  ;  Hi  W  Jean  le 
Gentil  ,  Grand- Vicaire  ic  Officiai  de 
Vannes. 

Anciens  Agents.       Lesanciens  Agents  du  Clergé  étoient, 
M.  Claude  de  Toiras,  nommé  Coadju- 
teur à  l'Evcché  de  Nîmes;  &  Michel 
d'Almcras,  Doyen  de  Grignan. 
Nouveaux  Les  nouveaux  Agents,  nommés  par 

Agents.  les  Provinces  de  Lyon  &c  de  Bordeaux  , 

étoient.  Noble  homme  Claude  de  Blon- 
dcau,  Abbé  Commendataire  de  Notre- 
Dame  d'Oigny,  Diocefe  d'Autun  ,  Con- 
feillcr  &  Aumônier  (ervant  Sa  Majefté  ; 
&  Pierre  de  Pcyriilac,  Sous-Doyen  de 
Bordeaux. 

§.  III.  Difficultés  fur  les  procura- 
dons. 

Toutes  les  fufdites  procurations  ayant 
été  jugées  bonnes  &  valables ,  le  Sr.  de 
Toiras  rcpréfenta  que  les  Provinces 
étant  en  nombre  fuffifant,  pour  juger 
les  procurations  auxquelles  il  fe  trou- 
voit  quelque  difficulté,  il  fupplioit  la 
Compagnie  de  commencer  par  celle 
d'Aix,  en  laquelle  il  auroit  reconnu 
que,  contre  le  règlement,  on  auroic 
député  deux  Evêqucs;  lavoir,  Mgr.  le 
Coadjuteur  d'Aix  &  Mgr.  l'Evêque 
d'Apt;  (uppliant  la  Compagnie  de  ju- 
ger lequel  des  deux  étoit  le  mieux  fondé 
en  ladite  députation. 
Prcmicrnom-  ^ur  quoi  ayant  été  délibéré ,  la  no- 
m«.  mination  auroit  été  adjugée  à  Mgr.  le 

Coadjuteur  d'Aix,  tant  parce  qu'il  cft 
le  premier  nommé  en  ladite  procura- 
tion ,  que  pour  l'abfence  du  Sgr.  d'Apt: 
fes  défenfes  néanmoins  réfervées  à  fon 
arrivée,  pour  ce  qui  fera  de  la  main- 
tenue en  ladire  députation. 

Parce  que  plulîcurs  autres  difficultés 
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s'étoient  trouvées  en  la  députation  de 
Rouen  &  de  Narbonne,  l'Aflémblée 
nomma  Mgr.  l'Evêque  de  Montpellier 
&  le  Sr.  Aubert,  Abbé  de  Saint- Jean 
de  Laon ,  pour  examiner  les  Procès- 
verbaux  &  les  procurations  des  Députés 
de  Rouen  ;  &  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres 
&  le  Sr.  Bertet,  celles  des  Députés  de 
Narbonne. 

Le  19  Mai,  Mgr.  l'Evêque  de  Char-  Narbonne; 
très  fit  rapport  des  difficultés  qui  fe 
trouvoient  en  la  procuration  de  la  Pro- 
vince de  Narbonne,  touchant  la  dépu- 
tation du  Sr.  de  FIcyres  &  du  Sr.  Ar- 
chidiacre de  Beziers;  &  ayant  fait  con- 
noître  à  la  Compagnie  que  la  pluralité 
des  voix  de  l'Afliimblée  Provinciale 
étoit  en  faveur  du  Sr.  de  Fleyres,  & 
qu'il  avoir  toutes  les  qualités  requifes 
&  néccffaircs  pour  être  député  ;  Délibé- 
ration prife  par  Provinces,  il  fut  or- 
donné que  le  Sr.  de  Fleyres  feroit  reçu 
pour  Député  de  la  Province,  &:  que  le 
Sr.  Archidiacre  de  Bcziers  l'eroit  ren- 
voyé :  l'AfTcmbléc  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  lui  faire  aucune  taxe  pour  fon 
voyage,  fur  le  général  du  Clergé;  mais 
elle  le  renvoya  à  la  Province  de  Nar- 
bonne, pour  lui  erre  pourvu,  comme 
elle  vcrroit  bon  être. 

La  principale  difficulté  qui  fe  rcn- 
controit  en  la  députation  du  Sr.  de 
FIcyres,  étoit  que  dans  le  réglcmcnr  du 
Clergé,  il  eft  dit  qu'une  même  perfon- 
ne,  ni  un  même  Diocefe  ne  peut  être 
député,  que  le  tour  des  Diocefes  ne 
foit  accompli  ;  fi  bien  que  Mgr.  de 
Saint-Pons  ayant  été  député  par  for» 
Diocefe,  en  la  dernière  AfTcmblée  te- 
nue à  Blois,  pour  le  premier  Ordre;  & 
le  Sr.  de  Fleyres,  pour  le  fécond,  en  la 
préfente  Affcmblée  ,  pour  le  même  Dio- 
cefe; un  même  Diocefe  participoit  deux 
fois  .à  la  députation,  au  préjudice  dudic 
règlement. 

L'Aflémblée,  interprétant  ledit  arti- 
cle ,  déclara  quele  Diocefe  n'étoit  point 
cenfé  avoir  eu  fon  tour,  que  le  fécond 
Ordre  n'eût  participé  .à  la  dépuration. 

Le  25  Mai,  le  Sr.  de  Faure,  Archi- 
diacre de  Beziers,  préfenta  Requête, 
pour  demander  quelque  dédommage- 
ment du  voyage  qu'il  avoir  fait  en  cette 
ville,  pour  affifter  à  l'AITcmblée,  com- 
me Député  de  la  Province  de  Narbon- 
ne, &  apporta  une  lettre  de  la  part  de 
ladite  Province.  La  Requête  fut  ren- 
voyée à  la  Province  de  Narbonne ,  pour 
y  pourvoir;  &  il  lui  fut  écrir  à  ce  fu- 
jet,  en  'faifant  réponfe  à  la  lettre  pré- 
fentée  par  ledit  Sr.  de  Faute. 

Dans 
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Rouen.  Dans  ladite  féance  du  19  Mai,  on 
examina  quelques  difficultés  qui  fe  rcn- 
controient  en  la  députation  de  la  Pro- 
vince de  Rouen ,  en  laquelle  Mgr.  le 
Coadjuteur  d'Avranches ,  nonobftant  là 
qualité  d'Evêque,  avoit  été  nommé  pat 
ladite  Province,  pour  aflilter  en  la  pré- 
fente Aflcmblée  en  qualité  de  Député 
du  fécond  Ordre  :  alléguant  ledit  Sei- 
gneur qu etantDoyen  d'Avranches,  élu 
&  reconnu  par  le  Chapitre  &  par  notre 
faint  Fete,  qui  lui  en  a  donné  les  pro- 
vifions,  il  pouvoir  comparoir  en  cette 
AlTemblée  ,  comme  Député  du  fécond 
Ordre. 

{qucs  S  Sur  quoi  ,  délibération  prifc  par  Pro- 
juicLusnc^  vinccs  ,  l'Airembléc ,  fans  approuver 
ïu  fccond'  ladite  dépuration,  ordonna  qu'à  l'ave- 
nir  un  Evêquc  ou  Coadjuteur  ,  ne  pour- 
roit  tenir  le  lieu  d'un  du  lecond  Ordre, 
ni  être  député  en  cette  qualité:  &  en 
cas  de  contravention  ,  que  tels  Dépu- 
tés n'auroient  féance,  voyage,  ni  re- 
tour ,  conformément  audit  règlement  ; 
&  néanmoins,  pour  certaines  confidé- 
rations,  elle  jugea  à  propos  que  ledit 
Sgr.  Coadjuteur  demcureroit  en  la  pré- 
fente  Ademblée,  &  y  prendroitla  féance 
d'Evêque  6c  la  taxe  de  Capitulant  & 
de  Député  du  fécond  Ordre,  fans  tirer 
à  conféquence^ 
)rogationcii  Le  i  5  Mai,  Mgr.  l'Evêque  do  Châ- 
«Tcal.  1°'" .  'iépuK  de  la  Province  de  Rheims , 
envoya  une  lettre  à  l' AlTemblée,  p,ir  la- 
quelle il  la  prioit  de  l'cxcufer,  s'il  ne 
pouvoir  s'y  rendre  à  caufe  de  fon  indif- 
pofition ,  &  de  recevoir  pour  Député 
en  fa  place  le  Doyen  de  Saint-Marcel , 
qu'il  avoit  fubrogé  :  fur  quoi  il  fut  or- 
donné qu'il  lui  feroit  fait  réponfe  ,  que 
les  règlements  &  communes  ufanccs  des 
Affemblécs  ne  permettoient  pas  telles 
lubrogations. 

§.  IV.  Cardinal  de  la  Rochefoucauh 
invité  à  l'Ajfemblce  ;  cleclion  des 
Préfidents  &  des  Officiers  ;  dé- 
putation au  Roi;  Ajjemhlée  man- 
dée à  Tours,  enfuite  à  Poitiers, 
&c. 

rfiiial  de  h  Le  1 8  Mai ,  le  Sr.  de  Toiras  repré- 
efoucauh  ^zM^.  que  c'étoit  la  coutume  d'appeller 
MM.  les  Cardinaux  aux  Alfemblées , 
quand  ils  fe  trouvoiént  au  lieu  où  elles 
fe  tiennent  ;  &  que  Mgr.  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucault  étant  à  Paris,  il 
étoit  à  propos  de  le  fupplier,  de  la  part 
de  la  Compagnie,  de  vouloir  l'hono- 
rer de  fa  préfence  :  fur  quoi ,  Mgrs.  l'Ar- 
Tome  II, 
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chcvêque  de  Lyon  &  Coadjuteur  de 
Vienne,  &  deux  autres  Srs.  Députés, 
furent  priés  d'en  prendre  la  peine ,  de  la 
parc  de  la  Compagnie. 

Le  19  Mai,  le  Sr.  de  Toiras  dit  que 
la  coutume  étoit  d'élire  &  de  nommer 
un  Préfident  de  l'AlTemblée,  pour  en 
prendre  la  direaion  &  conduite,  com- 
me auffi  de  faire  choix  de  deux  de  la 
Compagnie;  l'un,  pour  Promoteur,  & 
l'autre,  pour  Secrétaire  ;  &  partant  qu'il 
fupplioit  la  Compagnie  de  procéder  à 
ladite  élection  &  nomination. 

Après  que  les  Provinces  ont  eu  con-  ' 
féré  au-  ce  fujet,  Mgr.  le  Cardinal  de 
la  Valette  &  Mgr.  l'Archevêque  de  Scci«airc. 
Lyon  ont  été  priés,  de  la  part  de  la 
Compagnie,  de  vouloir  prendre  la  char- 
ge de  Préfidents  ;  &  a  été  IcSr.  de  Toi- 
ras nommé  pour  Promoteur,  &  le  Sr. 
d'Almcras  pour  Secrétaire. 

Lelquels,  avec  tous  les  autres  Dé- 
putés des  Provinces ,  ont  .à  l'inftant  rcf- 
peaivemcnt  prêté  le  ferment  en  tel  cas 
requis  &  accoutumé. 

Le  1 1  Mai ,  les  Srs.  Claude  Blondeau  Nonve-m 
&  Pierre  de  Peyriflac,  nouveaux  Agents,  AgcnT""" 
s'étant  préfentés  à  l'AfTemblée  pour  être 
reçus;  après  la  lecture  des  Procès-ver- 
baux &  procurations  de  leur  dépura- 
tion ,  ils  prêtèrent  le  ferment  en  tel  cas 
requis  &  accoutumé. 

Le  Sr.  Promoteur  dit  enfuite,  que  Députation  au 
c'etoit  la  louable  coutume  en  toutes  °'' 
les  Alfemblées  du  Clergé,  de  nommer 
quelques  pcifonnes  qualifiées  d'icelles, 
pour  faire  les  compliments  au  Roi ,  &c 
lui  offi-ir  les  très-humbles  ferviccs  &  fi- 
délité de  la  Compagnie;  que  partant 
il  la  fupplioit  de  procéder  à  la  nomina- 
tion de  ceux  qu'il  lui  plaira  de  choifir, 
pour  aller  trouver  Sa  Majefté  oîi  elle 
fera,  aux  fins  que  defTus. 

Sur  quoi ,  Mgrs.  d'Evrcux  &  de  Mail- 
lezais,  &  deux^Srs.  du  fécond  Ordre, 
furent  nommés  pour  faire  ledit  voyage, 
le  plus  diligemment  que  faire  fe  pour- 
roit  ;  &  furent  chargés ,  de  la  part  de 
la  Compagnie,  en  faluant  Sa  Majefté, 
de  la  remercier  très-humblement  de  l'o- 
bligation qu'elle  a  créée  fur  toute  l'E- 
glil'e ,  parriculiérement  pour  le  réta- 
blilEement  des  Bénéfîciers  de  Bèarn. 

Mgr.  le  Co.adjuteur  d'Aix  &  le  Pré-  vifiteduChan- 
vc.t  de  Toulon  ,  avec  les  nouveaux 
Agents,  furent  auffi  nommés  pour  aller 
faluer  M.  le  Chancelier,  de  la  part  de 
la  Comp.agnie,  &  lui  oflrrir  fes  fcrvices 
&  prières. 

Le  12  Mai ,  le  Sr.  Promoteur  dit 
qu'il  auroitplu  au  Roi,  de  faire  l'hon- 
T  t 
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ncur  à  l'Affembléc  de  lui  éciiie  une  let- 
tre, qu'il  avoic  en  main,  &  qu'il  fup- 
Compagnie  d'avoir  agréable 
elle  portoit 


d'avon- 
en  fût  faite  ; 


L'A/TcmblJc  cfl 
mandée  à  Tours. 


*  Du  Vair, 


Enfuitc  à  Pol- 
ders, 


plioit  la 
que  la  Iccliurc 
ce  qui  fuir: 

"  Nos  amés  &  féaux ,  vous  favez  bien 
«  que  jamais  nous  n'avons  rien  tant 
delîré  que  l'avantage  de  l'Eglifc  &:  le 
«contentement  des  Prélats  Se  autres 
wEccléfiaftiqucs  ;  de  forte  que  conti- 
wnuant  à  vous  bien  faire  ,  nous  y  fom- 
«mes  comme  obligés,  notre  réfolution 
"Y  étant  toute  portée  ;  voire  jufqucs-là 
5î  que  pour  vous  lailIcrrAfTemblée ,  que 
«nous  vous  avons  permife ,  plus  libre 
"&  l'approcher  plus  près  de  nous,  de 
»  vous  en  accorder  la  tenue  en  notre 
j. ville  de  Tours;  nous  en  avons  écrit 
..à  cette  fin  aux  habitants  pour  vous  y 
..recevoir,  &  foyez  aflurés  qu'ils  n'y 
"  manqueront.  Nous  vous  prions  d'y 
"Venir,  &  Dieu  vous  avoir  en  fa  fainte 
'>&  digne  garde.  Ecrit  à  Saumur,  ce 
5>i5  jour  de  Mai  ifiii.  Signé ,Lo  \j  i  s, 
..Se  plus  bas,  DE  LOMÉNIE. 

"Et  au-delfus.  A  nos  amés  &  féaux, 
"les  Cardinaux,  Archevêques,  Evê- 
"qucs  &  autres  Capitulants  députés  en 
»  l'Alîembléc-Générale  du  Clergé  de 
"France. 

Laquelle  lettre  ayant  été  reçue  avec 
toute  forte  d'honneur  Se  de  refpect;  & 
les  Sgrs.  Prélats  Se  autres  Députés  ayant 
délibéré  fur  fon  fujet,  il  fut  réfolu  que 
Mgr.  l'Evêque  d'Evreux,  nommé  pour 
aller  trouver  Sa  Majefté,  lui  en  porte- 
rait la  réponfe,  &  l'aiïlireroit  que  les 
volontés  de  toute  la  Compagnie  font 
difpofées  à  l'obéiflance  :  il  fut  néan- 
moins chargé  particulièrement  de  voir 
Mgr.  le  Cardinal  de  Retz  Sc  le  Garde 
des  Sceaux ,  *  &  de  leur  faire  entendre 
les  incommodités  que  la  Compagnie 
recevroit  de  ce  voyage  &  de  les  fupplicr 
de  faire  en  forte  que  ladite  Aifemblée 
demeure  à  Paris ,  pour  le  moins  jufqu'à 
ce  que  les  comptes  du  Sr.  de  Caftillc 
'  foient  achevés,  afin  qu'on  ne  foit  point 
obligé  de  porter  les  papiers  des  Archi- 
ves. Et  en  cas  de  voyage,  que  ladite 
Aflembléc  foit  transférée  à  Blois  ou  à 
Saumur.  Le  Sieur  d'Almeras  ,  ancien 
Agent,  fut  nommé  pour  taire  le  voyage 
avec  les  autres  Députés. 

Le  7  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
Valette  rapporta  deux  commiflions  qu'il 
avoit  reçues,  l'une  du  Roi  &  l'autre  des 
Députés  que  l'AlFemblèe  avoit  envoyés 
faluerSaiVIajefté,  Icfquclles  furent  lues. 

Par  celle  du  Roi ,  il  eft  porté  qu'il 
defiroit  que  rAffcmbléc  s'approchât  de 
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Sa  Majefté  &:  allât  à  Poitiers.  Sur  quoi, 
délibération  prife  par  Provinces,  il  fut 
ordonné  que  l'Aflcmblèc  fe  rcndroit  à 
Poitiers,  le  S  du  mois  de  Juillet  pro- 
chain. 

Le  8  Juin,  de  relevée,  fur  la  réfolu- 
tion qui  avoit  été  prife  ,  fuivant  le  com- 
mandement du  Roi ,  d'aller  à  Poitiers 
continuer  l'Aflemblèe;  il  fut  ordonné 
que  M'  François  de  Caftille  y  feroic 
voiturer  8l  conduire  64000  livres ,  pour 
fournir  au  furplus  des  frais  de  l'ACIém- 
blée  &  taxes  des  Députés,  &  qu'il  lui 
en  feroit  dreffé  Ordonnance.  Ce  qui 
fut  fait  ,  le  1 1  Juin,  de  relevée  ,  pat 
Mgr.  le  Cardinal  &  par  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Lyon. 

Le  9  Juin,  il  fut  prononcé  qu'on  ne 
s'aflembleroit  plus  publiquement  en  la 
ville  de  Paris  ,  remettant  la  première 
féancc  de  rAffcmblèe  en  la  ville  de 
Poitiers,  au  8  Juillet  prochain. 

Le  S  Juillet,  Mgrs.  les  Prélats  &  au-  , 
très  Députés  fe  rendirent  au  Logis  de 
Mgr.  l'Archevêque  de  Lyon  ,  à  Poitiers, 
conformément  à  ce  qui  avoit  été  or- 
donné en  la  dernière  féance  de  l'Af- 
femblée  de  Paris  ;  mais  parce  que  Mgr. 
le  Cardinal  de  la  Valette  n'ètoif  point 
encore  arrivé  ,  l'AlFemblée  fut  remife 
au  lendemain. 

Le  5  Juillet,  Préfident  Mgr.  le  Car- 
dinal de  la  Valette,  Mgr.  d'Evreux  fit 
le  rapport  de  ce  qui  s'étoit  pafle,  lorf- 
qu'il  falua  Sa  Majefté ,  de  la  part  de  la 
Compagnie  ,  au  camp  de  Saint-Jean 
d'Angély;  &  du  defir  que  S.  M.  avoit 
que  l'on  fît  des  prières  publiques,  pour 
la  bènédidtion  de  lès  armes  &  l'heu- 
reufe  iffuedcfes  faintes  entrcprifes.  Sur 
quoi  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  écrit  à 
Mgrs.  les  Prélats ,  de  la  part  de  l'AfTem- 
blèe,  pour  les  conjurer  d'ordonner  en 
leurs  Dioeefes  les  prières  des  quarante 
heures,  conformément  au  defir  du  Roi; 
&  que  par  mêmes  lettres ,  Mgrs.  les  Pré- 
lats feroient  priés  de  recommander  aux 
aumônes  de  leurs  Dioeefes  la  répara- 
tion du  Saint-Sépulcre,  fuivant  l'inten- 
tion de  S.  M.  &  les  lettres  qu'elle  en  a 
écrites  à  l'Allemblèe.  * 

Le  Sr.  Promoteur  ayant  cnfuite  re- 
montré, que  la  coutume  étoit  de  prier 
l'Evêque  du  Dioeefe  oii  l'Aflemblèe  fe 
tenoit  ,  pour  y  avoir  voix  &  féance, 
comme  les  autres  Députés  des  Provin- 
ces; &  que  le  dernier  règlement  l'ayant 
ainli  ordonné,  il  feroit  à  propos  de  dé- 
puter  vers  Mgr.  l'Evêque  de  Poitiers, 
pour  le  prier  de  fe  trouver  à  ladite  Af- 
iemblée,  &c  l'honorer  de  fes  bons  avis 


être  rcjcz- 
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&  confcils  aux  occafioiis  qui  fe  piéfcn- 
tcronr.  Sur  quoi  Mgr.  de  Taries ,  aves 
les  anciens  &  nouveaux  Agents,  furent 
requis  de  l'en  prier,  de  la  parc  de  la 
Compagnie  ;  &  il  fut  auffi  ordonné  que 
l'Allcmblée  concinueroit  déformais, 
aux  mêmes  heures  &  en  la  même  ma- 
nière qu'elle  avoir  été  tenue  à  Paris. 

Le  Sr.  Promoteur  ayant  averti  la 
Compagnie  de  l'arrivée  de  la  Reine 
more  à  Poitiers ,  &  remontré  qu'il  fe- 
roit  à  propos  de  lui  aller  faire  les  com- 
pliments ordinaires  &;  de  lalaluerdela 
parc  de  la  Compagnie  :  il  fut  ordonné 
que  toute  l'Affcmbléc  iroic  la  vifitcr  en 
Corps,  pour  lui  ofFrir  les  prières  &  fer- 
vices. 

Le  lo  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Poi- 
tiers fe  rendit  eu  l'AlFembléc ,  en  la- 
quelle il  fut  reçu,  &  prêta  le  ferment 
en  tel  cas  requis  &  accoutumé. 

§.  V.  Comptes  du  Sr.  de  CaJIilIe, 
Receveur-Général  du  Clergé ,  & 
rentes  rachetées. 

Le  II  Mai,  le  Sr.  de  Caftille  pré- 
fenta  fon  compte  de  l'année  1 5 1 9  ,  le- 
quel il  affirma  véritable,  fous  les  pei- 
nes de  l'Ordonnance. 

Le  11,  on  commença  l'examen  des 
comptes  de  l'année  1619.  Monfeigncur 
le  Coadjureur  d'Aix  fut  nommé  pour 
lire  le  vieux  compte;  Monfeigneur  de 
Chartres,  celui  qui  eft  à  rendre;  Mgr. 
de  Leâoure,  pour  voir  les  Pièces  juf- 
tificatives  &  mettre  le  Fifa  ;  &  le  Sr. 
Abbé  de  Poncaut,  pour  écrire  les  apof- 
tillcs. 

Ledit  jour ,  de  relevée ,  on  travailla 
à.  la  dépenfe  du  compte ,  &;  on  y  em- 
ploya toute  la  féance  de  l'aprcs-dînée. 

Le  14  Mai,  fur  ce  qui  fut  propofé 
qu'une  partie  des  décharges,  qui  font 
dans  les  comptes  du  Sr.  de  Caftille , 
avoicnt  été  rayées  en  fcs  précédents 
comptes,  &  depuis  rétablies  par  Arrêt  du 
Coai'eil;  &  que  l'autre  partie»  qui  eft  des 
deniers  intervertis,  qu'on  ne  peut  re- 
jetter  fur  le  Clergé;  étoit  néanmoins 
ordinairemencrejeccéepar  Mrs. du  Con- 
feil,  fur  le  fonds  des  5)4000  livres,  qui 
appartient  au  Clergé,  &C  qui  eft  dcftiné 
pour  les  décharges ,  qui  font  fondées 
fur  les  fpoliations  &  non-jouiffances , 
&  non  pour  celles  qui  font  pour  deniers 
intervertis,  qui  doivent  être  pris  fur  ce 
qu'on  donne  à  l'Hôtel-de-Ville  :  l'Af- 
fembléc  arrêta  que  très  humbles  remon- 
trances feroient  faites  au  Roi,  afin  qu'il 
lui  plalfe  de  défendre  à  Mrs.  de  fou 
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Conleil ,  de  rétablir  à  l'avenir  aucunes 
parties  rayées  aux  comptes  du  Sr.  de 
Caftille,  &  de  rejctcer  lut  ledit  fonds 
des  94000  livres,  aucunes  des  déchar- 
ges ,  qui  font  pour  deniers  intervertis. 

Pour  la  décharge  d'Autun ,  rayée  par 
l'Aflcmblce  de  1613,  aux  comptes  du 
Sr.  de  Caftille ,  &  rétablie  par  Arrêt 
du  Confeil,  &  mife  au  compte  dudit 
de  Caftille,  en  l'an  Délibéra- 
tion prile  par  Provinces,  il  fut  ordonné 
qu'elle  demeureroit  furiîfc  jufqu'à  la  fin 
de  la  préfente  ACfembléc,  pendant  le 
tcmpsdc  laquelle,  ledit  Diocefe  fera  ap- 
paroir des  caufes  de  ladite  décharge 
&  de  fon  rétahliflement  ;  &  qu'à  faute 
de  ce,  elle  demeurera  rayée. 

Le  1 5  Mai ,  fur  l'article  que  le  Sr. 
de  Caftille  avoit  mis  en  fon  compte, 
pour  les  frais  des  pourfuites  qu'il  avoic 
faites  contre  le  Receveur  des  décimes 
du  Diocefe  de  ...  .  pour  le  recouvre- 
ment de  1703  livres,  qu'il  difoit  avoir 
été  prifcs  entre  fe«  inains  ,  par  les  gens 
de  guerre  de  M.  le  Prince ,  en  l'an  1 6 1  fi  : 
l'Aftcmblée  accorda  300  livres  audit 
Sr.  de  Caftille. 

Mgr.  le  Coadjureur  de  Vienne  5d 
deux  Députés  du  fécond  Ordre  furent 
commis  ,  pour  calculer  les  décharges 
palTées  au  compte  du  Sr.  de  Caftille, 
pour  voir  à  combien  montoit  la  recette 
aducUe  dudit  compte,  afin  d'accorder 
aux  Provinciaux  leurs  taxations  au  pro- 
rata d'icelle. 

Le  Sr.  Promoteur  ayant  repréfenté 
que  pluficurs  Diocefes  fc  plaignoient, 
de  ce  que  les  Receveurs-Provinciaux  deniers  dont  ils 
ne  vouloient  pas  les  faire  jouir  des  dé- 
charges  qu'ils  avoient  obtenues ,  à  moins 
qu'on  ne  leur  payât  leurs  taxations , 
tout  ainfi  que  s'ils  avoient  aclucl'cment 
levé  les  deniers  dcfdices  décharges  : 
rAffcmbléc  déclara  qu'il  n'y  avoir  pas 
lieu  de  donner  aux  Provinciaux  aucune 
taxation  defdites  décharges  ;  attendu 
qu'ils  n'ont  droit  d'en  prendre  que  fur 
les  deniers,  dont  ils  font  a£luelle  re- 
cette; &  il  fut  ordonné  qu'à  la  dili- 
gence des  Agents ,  les  Diocefes  en  fe- 
roient avertis. 

Du  même  jour,  de  relevée,  fur  l'ar- 
ticle de  la  décharge  des  quatre  Curés 
de  Château-Dauphin  ,  il  fut  ordonné 
que  ladite  décharge  pafferoit  pour  le 
comptable,  &  que  l'Arrêt  du  Confeil 
pour  icelle,  feroit  mis  entre  les  mains 
des  Agents,  pour  en- pourfuivre la  caf. 
fation,  &  faire  ordonner  que  lefdits 
Curés  paieront ,  ou  que  ladite  décharge 
fera  l'ejettéc  fur  l'Hctel-de-Ville. 

T  t  1 


Ta:îatioiis  tïeî 
R-  P.  doivent  être 
réglées  fin-  les 


A  s  s  E  M  B  L 

Le  ifi  Mai,  fur  la  partie  de  14000 
livres  ducs  par  le  Sr.  Giiibour,  ci-de- 
vant Receveur- Provincial  de  Breta- 
gne, au  Sr.  de  Caftille,  &  rapportée 
en  dépenfe  en  fes  comptes ,  il  fut  re- 
mis d'en  délibérer  après  les  fêtes  de  la 
Pentecôte  ,  dans  lequel  temps  le  Sr.  de 
Caftille  comptcroit  avec  ledit  Guibour 
ou  avec  ceux  qui  font  fes  affaires. 

Compte  de  I  «10.  Le  17  Mai,  le  Sr.  de  Caftille  ayant 
préfenté  fon  compte  de  l'année  1610, 
il  fut  mis  entre  les  mains  de  Mrs.  les 
Commiffaires  députés  pour  l'examen 
defdits  comptes,  qui  avoient  travaillé 
à  celui  de  1619;  Iciquels  virent,  exa- 
minèrent &  paraphèrent  tous  les  cha- 
pitres de  recette  &  ceux  de  dépenfe  , 
jufqu'au  chapitre  des  décharges  accor- 
dées aux  Diocefes. 
D^chirges  ac-      Le  même  jour ,  de  relevée ,  les  Com- 

cordccs  pour  rc-  miffaircs  nommés  pour  l'examen  des 

paradons  d'Egli-  •  '       v  -,, 

fes.nedoivcM  comptes,  contmucrent  a  y  travailler:  &c 
pomr  êrre  prifcs  fur  ce  qui  fut  remarqué  que  le  Confcil 
f^oooRnJ"  ^''"'^  accordé  des  décharges  au  Diocefe 
d'Orléans  &  à  l'Abbaye  de  Bourgueil , 
pour  réparations  &  réédifications  des 
Eglifcs  (  ce  qui  n'eft  aux  termes  du  con- 
trat )  lefquelles  ledit  Confcil  rejette  fur 
le  fonds  des  34000  livres ,  afteftées  aux 
décharges,  qui  font  pour  fpoliations  & 
non- jouifl'anees  :  délibération  prife,  il 
fut  ordonné  que  le  temps  dcfdites  dé- 
charges du  Diocefe  d'Orléans  &  de 
l'Abbaye  de  Bourgueil,  qui  font  encore 
pour  quatre  années ,  étant  expiré,  on  ne 
pourroit  plus  paffer  aux  comptes  du  Sr. 
de  Caftille  telles  décharges,  &  que  les 
Agents  s'oppoferont  à  ce  que  ledit 
Confeil  n'en  accorde  plus  aucune  de 
telle  nature. 

Les  Srs.  Députés,  pour  le  calcul  des 
fommes  qui  font  aux  décharges  du 
compte  de  1615),  furent  priés  de  cal- 
culer celles  du  prélent  compte,  pour 
liquider  la  recette  aclucUe,  pour  la- 
quelle il  eft  feulement  fait  taxation  aux 
Receveurs-Provinciaux. 

Le  18  Mai,  lefture  faite  de  l'article 
de  dépenfe  dudit  compte,  contenant 
la  décharge  de  10400  livres,  accordée  au 
Diocefe  d'Auch,  pour  en  jouir  fur  les 
années  ifiioSc  i6ii  :  délibération  prife 
par  Provinces,  il  fut  ordonné  que  la- 
dite décharge  paffcroit  pour  6000  livres 
feulement,  qui  eft  3000  livres  fur  cha- 
que année;  favoir,  pour  3000  livres  au 
préfent  compte  &  3000  livres  fur  le 
compte  de  léii  ;  attendu  qu'une  partie 
des  motifs  de  ladite  décharge  n'eft  point 
aux  termes  du  contrat. 

Du  même  jour  ,  de  relevée,  l'Affem- 
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blée  continuant  l'examen  de  la  dépenfe 
dudit  compte,  a  rencontré  trois  arti- 
cles, concernants  le  Sr.  Briquet,  Rece- 
veur-Provincial des  décimes  en  la  Gé- 
néralité de  Bordeaux;  lequel  Briquet, 
en  l'an  1610  ,  ayant  entre  fes  mains 
30000  livres  des  deniers  de  fa  charge, 
fut  grandement  preffé  &  pourfuivi  du- 
rant les  troubles  de  ladite  année,  & 
contraint,  pour  éviter  l'interverfion  def- 
dits deniers ,  de  s'abfenter  &  emporter 
ladite  fomme ,  quitter  fa  maifon  &  en- 
voyer fon  Commis  en  porte ,  pour  en 
donner  avis  à  Mrs.  du  Confeil  ;  lefquels 
ordonnèrent  au  Commis  500  livres  pour 
fa  courle  &  audit  Briquet  iioo  livres, 
pour  envoyer  ladite  fomme  de  30000 
livres,  par  lettre  de  change,  pour  évi- 
ter les  hafards  des  chemins  :  ce  qu'il  fit 
&  paya  à  cet  effet  pour  l'échange  ,1200 
livres  ;  &  outre  ce  ,  pour  fcrvir  le  Cler- 
gé, fauver  cette  fomme  &  fe  garantir, 
fut  conftitué  en  de  grands  frais  &  dé- 
pens,  demandant  pour  iceux  1100  li- 
vres. 

L'affaire  mife  en  délibération,  il  fut 
ordonné  que  lefdits  trois  articles  fe- 
roient  rayés,  fiuf  audit  Briquet  de  fe 
pourvoir,  comme  il  verra  bon  être  à 
faire. 

Le  Sr.  de  Caftille  demanda  qu'il  fût 
couché  au  prélent  Procès-verbal ,  qu'at- 
tendu qu'on  a  rayé  en  fes  comptes  la 
plupart  des  deniers  comptés  &  non  re- 
çus; que  les  débets  d'iceux  proviennent 
des  parties  rayées  aux  chapitres  des  de- 
niers comptés  &  non  reçus  :  ce  qui  a 
été  approuvé  par  l'Affcmblée ,  &  ordon- 
né qu'il  fera  inféré  au  Procès-verbal  £c 
au  final  defdits  comptes. 

Le  1  Juin  ,  de  relevée ,  le  Sr.  de    Compte  dts 
Caftille  préfenta  le  compte  des  rcftes du  contra 
des  décimes  ordinaires  des  10  années''^ 
du  contrat  de  i6oé,qui  finit  le  dernier 
Septembre  léiy  ,  lequel  fut  mis  entre 
les  mains  des  Mrs.  les  Commiffaires 
commis  pour  l'examen  des  comptes  du 
Sr.  de  Caftille;  lefdits  Srs.  procédèrent 
à  la  lefture  de  chacun  defdits  reftes  , 
virent  &  lurent  toute  la  recette  &  par- 
tie de  la  dépenfe ,  laquelle  ils  ont  juf- 
tifiée  &  trouvée  bonne. 

Le  3  Juin ,  il  fut  repréfenté  que  le 
Sr.  de  Caftille  ne  devoir  plus  jouir  des 
trois  deniers  pour  livre  d'augmenta- 
tion des  taxations  des  Provinciaux ,  at- 
tendu qu'en  l'année  161 5,  on  les  lui 
accorda  feulement  pour  quatre  ans, 
comme  il  appert  par  le  contrat  fur  ce  ,^ 
fait,  lefquels  font  expirés  dès  l'an  16  1 9  ;  j 
que  ces  trois  deniers  pour  livre  revien-  ; 
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nenttouslcs  ans,  à  la  fomme  de  16761 
iivres  17  fols  ,  &  qu'il  écoit  à  propos 
de  les  aftcâer  à  quelque  chofe  donc  il 
pik  revenir  quelque  profit  au  Clergé  : 
délibération  prife  par  Provinces ,  il  tue 
ordonné  qu'on  pourvoiroic  à  ce  que  ce 
tonds  fût  employé  à  la  décharge  du 
Clergé  ,  pour  les  fix  années  reftantes  du 
contrat  de  lêiy. 

Après  cette  délibération ,  on  a  con- 
tinué l'examen  dudit  compte;  &  du 
même  jour,  de  relevée,  l'article  de 
13317  livres  contenu  en  une  quittance 
du  Sr.  de  la  Barre,  Receveur  de  l'Hôtel- 
de- Ville  de  Paris ,  remis  à  délibérer  après 
que  le  lufdit  compte  des  relies  de  l'an 
ifîij,  auroit  été  examiné;  étant  mis 
en  délibération  par  Provinces,  il  a  été 
alloué. 

Le  4  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Rennes 
fît  rapport  de  l'aflaire  du  compte  à 
faire  entre  le  Sr.  de  Caftille  &;  Guibcur, 
ci-devant  Receveur- Provincial  de  la 
Généralité  de  Bretagne,  afin  que  l'on 
opinât  de  l'article  de  la  dépenfe  du  Sr. 
de  Caftille  concernant  ledit  Guibour, 
qui  auroit  été  remis  après  les  Fêtes  de 
la  Pentecôte. 

Après  ce  rapport,  les  Provinces  ayant 
opiné,  il  fut  arrêté  que  l'apoftille  dudit 
article  feroit couchée  comme  s'enfuit: 
que  de  cette  partie  contenue  audit  ar- 
ticle, montant  à  344S8  livres  3  fols 
obole,  la  lomme  de  13662  livres  6  fols 
4  deniers  en  eft  rayée;  favoir  ,  3000 
fur  Chatard  &  à  recouvrer  fur  lui  par- 
le Comptable;  1061  livres  6  fols  4  de- 
niers provenant  des  reftes  des  années 
161 6  &C  1617,  dus  parGuibour,  ainfi 
qu'il  appert  des  contraintes  exploitées 
contre  lui  par  le  Comptable  ,  le  10 
Août  16  17,  qu'il  a  exhibées,  lefquel- 
Ics  font  voir  qu'il  n'avoit  pas  fait  les 
diligences  en  temps  &  lieu  pour  le  re- 
couvrement dcfdites  parties  ;  &  pour 
le  furplus  ,  montant  à  la  fomme  de 
ioSr7  livres  17  fols,  tenue  en  fouf- 
france  pour  fix  mois,  pendant  lefquels 
le  Comptable  fera  fes  diligences. 

Sur  ce  qui  a  été  propofé  que  le 
Conleil  avoir  donné  un  Arrêt  pour  le 
létabliirement  des  trois  articles  de  dé- 
penfe rayés  au  compte  de  1610,  con- 
cernant ledit  Briquet ,  Receveur-Pro- 
vincial des  décimes  à  Bordeaux,  ME;r. 
l'Evêque  de  Rennes  .&  autres  furent 
commis  pour  aller  s'en  plaindre  à  M. 
le  Chancelier,  &  lui  remontrer  l'impor- 
tance de  cette  affaire, 
conm-  ■^'^4>  ^'^  relevée,  le  compte  des  pen- 
fions  des  Miniftres  convertis  Se  autres. 
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qui  font  fur  l'état,  contenant  la  recette 
&  dépenfe  de  deux  ans,  tut  préfcnté 
par  le  Sr.  de  Caftille,  &  remis  enrre  les 
mains  de  MM.  les  Corn miflaires ,  lef- 
quels à  l'inftant  ont  lu  &  examiné  la 
recette  &  quelques  aiticles  de  la  dé- 
penlè. 

Sur  ce  qui  fur  remarqué  que  quel- 
ques-uns des  Miniftres  avoient  n;  n- 
qué  d'envoyer  l'atteftation  des  Evcques 
ordinaires  des  lieux ,  de  leur  pcrfévé- 
rance,  &  de  ce  qu'ils  font  en  vie  ,  il 
fut  ordonné  que  pour  l'avenir  ils  ne 
feroient  point  payés  de  leurs  penfioiis, 
s'ils  ne  rapportoient  ladite  attcftation. 

Le  5  Juin,  xMgr.  de  Rennes  dir  qu'il 
avoit  vu  M.  le  Chancelier,  i<c  qu'il  lui 
avoir  remontré  l'importance  de  la  ra- 
diation des  parties  concernant  ledit 
Briquet;  que  quoique  ledit  Briquet  ait 
bien  fervi ,  &  (è  foit  bien  acquirre  de 
fa  charge,  néanmoins  ce  n'eft  point 
au  Clergé  de  l'en  récompenfer ,  mais 
au  Roi  ou  à  l'Hôtel  de-Vil  le ,  qui  en 
a  profité;  que  le  Clergé  n'eft  tenu  que 
d'impofcr  les  deniers  ,  &  de  les  faire 
lever  ;  que  dès  que  l'argent  eft  entre 
les  mains  des  Receveurs-Provinciaux,  gom^cVè'ureiM 
il  n'eft  plus  au  rifque  du  Clergé,  non  niains  des  Rtcc- 
plus  que  les  tailles  au  rifque  du  peuple  """-1'™'''!- 
lorfqu  elles  ont  ete  levées ,  quelque  m-  nf<iue du Ua- 
terverfion  ou  hafard  qui  arrive,  quand  S'- 
on  fait  la  voiture;  priant  M.  le  Chan- 
celier, s'il  juge  ledit  Briquer  digne  de 
récompcnfe,  réformant  l'Arrêt  du  Con- 
fcil,  de  rejctter  lefdites  parties  fur  le 
Roi  ou  fur  l'Hôtcl-de- Ville  ;  i  quoi 
mondit  Sr.  le  Chancelier  avoit  répon- 
du qu'il  jugeoit  les  taifons  du  Clergé 
bonnes  &  dignes  de  confidérarion ,  & 
qu'il  y  penfcroit  &  reverroic  l'Arrêt. 

Après  ce,  on  a  fini  la  dépenfe  du 
compte  des  Miniftres  convertis. 

Le  7  Juin  ,  Mgr.  de  Chartres  rcpré-  Apo(i;i!cs  du 
fenta  que  les  comptes  du  Sr.  de  Caftille 
avoient  été  vus  &  examinés  ,  &  les 
apoftilles  mifes  fur  le  plumitif  du  Sr. 
Abbé  de  Pontaut ,  qui  en  avoit  même 
écrit  quelques-unes  lur  les  comptes  ; 
mais  qu'étant  tombé  grandement  ma- 
lade, il  étoit  néceffaire ,  fi  l'Affembtée 
veut  clorre  les  comptes  avan;  que  de 
partir  pour  Poitiers,  que  quelqu'un  fût 
commis  pour  écrire  lefdites  i-'poftiiles 
qui  reilrent  à  mettre  aux  comptes  ;  que 
pour  lui  il  étoit  prêt  de  faite  le  (ap- 
port à  l'Aiîemblée  du  final  des  comp- 
tes ,  quand  il  lui  plairoit  :  fur  quo'  l  Af- 
fernblée  pria  Mgr.  de  Chartres  d'écrire 
lefdites  apoftilles  ,  attendu  la  maladie 
du  Sr.  Abbé  de  Pontaut.  ■ 
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Le  8  Juin  ,  de  relevée  ,  le  Sr.  Promo- 
teur rcpréicnta  que  l'Hôtcl-dc-Ville  de 
Paris  uibit  de  très-t;rande  rigueur  contre 
le  Receveur-Général  du  Clergé,  le  con- 
traignant de  payer  par  femaine  10500 
livres  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  que  l'on 
feroit  plainte  au  Roi,  qui  leroit  infé- 
rée dans  le  cahier  qu'on  lui  préfente- 
roit. 

Le  1 1  Juin  ,  le  Sr.  de  Caftille  re- 
préfenta  à  l'Aflcmblée  que  les  comp- 
tes avoicnt  été  vus,  lus  &  examinés; 
que  les  apoftilles  avoient  été  drcffecs 
fur  le  plumitif,  mais  qu'elles  n'avoient 
point  été  mifes  fur  les  comptes ,  at- 
tendu la  maladie  du  Sr.  de  Pontaur , 
qui  avoit  été  commis  pour  ce  taire  ; 
que  les  quittances  avoientété  vifées  ,  & 
le  rélukat  dcfdits  comptes  rapporté  par 
Mgr.  de  Chartres;  qu'on  avoit  néan- 
moins remis  à  ligner  ledit  compte  à 
Poitiers,  oii  il  le  tcra  porter:  il  de- 
manda Cl  l'Aflcmblée  deliroit  qu'il  y 
fît  apporter  les  quittances  &  les  pie- 
ces  juftificativesdefdits  comptes  ;  qu'en- 
core qu'elles  euflént  été  vifécs ,  il  les 
porteroit ,  h  l'AfTemblée  le  comman- 
do! t. 

Il  fut  jugé  qu'il  n'croit  pas  nécef- 
faire  de  porter  leidites  quittances  & 
pièces  juftilîcativcs ,  puifqu'clles  avoient: 
déjà  été  vues  &  vilées. 

Le  1 0  Juillet ,  pour  reprendre  la  con- 
tinuation des  aif'aircs  commencées  à 
Paris,  il  fut  arrêté  que  les  comptes  du 
Sr.  de  Caftille  feroient  mis  ès  mains  de 
Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  pour  en 
achever  les  apoftilles ,  afin  qu'ils  foienc 
au  plutôt  fignés. 

Le  1 5  Juillet,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Chartres  dit  que  pour  clorre  les  comp- 
tes de  ifiiç  &c  1610,  il  étoit  expé- 
dient de  juger  la  partie  d'Autun  ;  il  fut 
prié  d'en  voir  les  pièces ,  &  d'en  faire 
fon  rapport  à  l'Alfemblée. 

Ce  qui  ayant  été  fait,  il  auroit  à 
l'inftant  rapporté  &  fait  connoître  à 
la  Compagnie  le  mérite  de  la  décharge 
accordée  audit  Diocele,  tant  par  fcpt 
ou  huit  atteftations  des  Baillis  8c  Sé- 
néchaux des  lieux  circonvoilîns  dudit 
Autun  ,  que  par  l'avis  des  Tréforiers- 
. Généraux  de  France. 

Sur  quoi  l'Aircmblée,  pour  faire  juf 
tice  audit  Dioccfe,  &  témoigner  au 
Sr.  Abbé  de  Vezelay  ,  &  autres  qui  en 
faifoient  la  poui  luire  ,  que  leur  recom- 
mandation n'étoit  pas  inutile  ,  auroit 
été  ordonné  que  ledit  Dioccfe  jouiroit 
de  l'eflet  de  ladite  décharge,  confor- 
mément aux  lettres  de  rétabliircraent. 
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Le  19  Juillet,  la  Compagnie  s'étant 
afl'emblée  pour  procédera  la  clôture  & 
fignature  des  comptes  de  i  S 1 9  &  1610, 
du  Sr.  de  Caftille ,  il  fut  rélolu  de  re- 
mettre l'alFaire  à  une  autre  fois ,  à  caufe 
de  l'indilpofition  de  Mgr.  de  Chartres , 
qui  avoit  été  requis  par  la  Compagnie 
de  faire  les  Jîniw  defdirs  comptes. 

Le  II  Juillet,  de  relevée ,  Mgr.  l'E- 
vêque de  Chartres  rapporta  les  comp- 
tes de  1619  &  1610,  rendus  par  le  Sr^ 
de  Caftilles  ,  dont  il  lut  l'état  final , 
&  mit  le  tout  fur  le  Bureau  pour  être 
calculé  ainfi  qu'il  plairoit  à  la  Com- 
pagnie :  trois  Evêques  &  le  Sr.  de  Pey- 
riflac  ,  Agent,  furent  priés  d'en  pren- 
dre la  peine. 

Le  13  ,  l'AlFemblée  employa  route  la 
matinée  au  calcul  des  deux  comptes  de 
lé  1  9  ôc  1  610  ,defquels  l'état  final  ayant 
été  lu  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  fut 
requis  de  l'écrire  dans  lefdits  comptes, 
&  il  fut  arrêté  qu'il  feroit  Ipécifié  que 
le  débet  du  compte  provenoit  en  par- 
tie des  radiations  qui  avoient  été  fai- 
tes au  Comptable,  conformément  à  ce 
qui  avoit  été  arrêté  par  ci-devant  fur  le 
même  fujet. 

Le  même  jour ,  de  relevée ,  Mgr.  l'E-  Signature  i 
vêqucde  Chartres rapportalefdits  comp- 
tes de  1619  &C  1610,  dans  lelquels  il 
arrêta  l'état  final,  conformément  à  la 
délibération  dn  matin ,  &  à  l'inftant 
ils  furent  arrêtés  &  fignés. 

Le  14  ,  Mgr.  de  Chartres  rapporta 
l'état  final  du  compte  des  reftes  de 
1S15  ,  lequel  fut  calculé  en  pleine  Af- 
femblée  &  à  l'inftant  figné. 

Le  1 1  Septembre  ,  de  relevée ,  les 
comptes  des  Miniftres  convertis  &i  les 
copies  des  comptes  de  1É19&  iSio, 
furent  fignées. 

Le  16  Septembre,  le  Sr.  de  Caftille 
prélenta  à  la  Compagnie  un  état  des 
deniers  des  décimes  par  lui  reçus  du 
terme  de  Février  dernier ,  &c  des  paie- 
ments qu'il  avoit  faits  à  la  Maifon- 
dc-Vil!c  de  Paris ,  depuis  le  premier 
Janvier  jufqu'à  maintenant. 

Le  iS  Mai,  de  relevée.  M'  Pierre  Rentes lad 
de  la  Garde  préfcnta  Requête  à  l'AlTcm-  t'"- 
blée,  difant  que,  fuivant  le  contrat  qu'il 
avoit  pafle  avec  le  Clergé  ,  l'an  1 6 1 5  , 
outre  les  contrats  de  36000  livres  de 
rentes  rachetées  ,  qu'il  a  délivrés  aux 
Agents  ,  il  en  a  encore  délivré  pour 
1680  livres  de  rentes,  qui  ont  été  ra- 
cherées,  qu'il  a  recouvrés  depuis;  Sc 
attendu  que  par  ledit  contrat  il  cft  porté 
qu'il  jouira  trois  ans  des  rentes ,  donc 
il  recouvrera  les  rachats  par  les  mains 
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de  M"=  de  Caftille  ,  il  plaife  à  rAlTcm- 
blée  de  le  faire  jouir  trois  ans  deldites 
1680  livres  rachetées,  donc  il  a  fourni 
les  rachats  auxdits  Agents,  conformé- 
ment audit  contrat;  iur  quoi  il  fut  or- 
donné que  l'on  préfcnteroic  Requête 
au  Confeil,  pour  avoir  même  Arrêt  pour 
les  16S0  livres  rachetées  &  de  nouveau 
recouvrées,  qu'on  a  eu  pour  les  36000 
livres,  donc  le  Sr.  de  Caftille  jouit  par 
contrat. 

Le  4  Juin ,  le  Sr.  de  la  Garde  de- 
manda, comme  ci-devant,  l'exécution 
du  contrat  qu'il-  avoic  avec  le  Clergé  ; 
à  quoi  il  fut  répondu  que  ledit  de  la 
Garde  fatisfaifant  de  fon  côté  audit 
contrat ,  le  Clergé  y  fatisferoit  du  fien  ; 
&  ce  faifanc,  qu'il  feroit  donné  3000 
livres  d'avance  audit  de  la  Garde  ,  en 
donnant  par  lui  caution  de  Sooo  livres, 
comme  il  eft  ftipulé  par  ledit  contrat. 

§.  VI.  Démiffîon  du  Sr.  de  CaJîUle. 
Maître  Vincent  d'AgueJfeau , 
Sr.  de  Chantemerle ,  ejl  reçu  en 
fa  place  ;  après  la  mort  de  Vin- 
cent, Philippe  d' Aguefjeau ,  Sr. 
de  Lorma  'ifon ,  ejl  nommé  K.  G. 
du  Clergé. 

Le  2  Août,  le  Sr.  Promoteur  dit  qu'il 
y  avoit  deux  mois  entiers  que  le  Sr.  de 
Caftille  attendoit  qu'il  plût  à  l'Affem- 
blée  d'avoir  pour  agréable  la  démiffion 
qu'il  dcfiroit  de  faire  de  fa  charge  ;  & 
que  l'AlTemblée  étant  prête  à  partir 
de  Poitiers,  il  étoit  à  propos  de  met- 
tre fin  à  cette  affaire  ;  fuppliant  la  Com- 
pagnie de  délibérer  fi  on  la  termineroit 
préfcntemcnt ,  ou  bien  lion  la  remet- 
troit  en  la  ville  de  Bordeaux. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Cardinal  ayant  dit 
qu'il  y  avoit  trois  Provinces  abfentes  & 
un  de  Mgrs.  les  Prélîdcnts ,  &  que  la 
bienféance  vouloit  que  toutes  les  Pro- 
vinces fuflcnt  préfentes  pour  conclure 
cette  affaire  ;  le  remettant  néanmoins 
à  ce  qu'il  plairoic  à  la  Compagnie  d'en 
ordonner. 

Délibération  prifc  par  Provinces  ,  il 
fut  arrêté  que  l'on  pafferoit  outre,  & 
que  Mgr.  le  Cardinal  feroit  fupplié  de 
trouver  bon  que  l'affaire  fût  préfcnte- 
menc  propofée,  délibérée  &;  réfolue. 

Et  à  l'inftant  le  Sr.  de  Caftille  au- 
roit  remontré  à  l'Aflemblée  ,  qu'après 
45  ans  de  fervices ,  rendus  par  feu  fon 
perc  &  lui  à  cette  Compagnie,  il  defi- 
roic  la  remercier  de  l'honneur  qu'il  en 
.  avoit  reçu ,  &  remettre  la  charge  de  fa 
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recette  entre  fes  mains;  &  néanmoins 
la  fupplier  très  -  humblement  d'avoir 
pour  agréable  de  recevoir  en  fon  lieu 
&  place  M'^  Vincent  d'AguefTeau  ,  pour 
être  admis  &;  reçu  à  la  charge  &  office 
de  Receveur-Général  du  Clergé,  con- 
formément à  la  claufe  du  contrat ,  fait 
&  pafTé  entre  NolTeigneurs  les  Prélats 
&  Députés  du  Clergé  &  ledit  de  Caf- 
tille ,  pardevant  Jean  Lucon  &  Nico- 
las le  Noir,  Notaires,  le  premier  Août 
ifii  5  ,  &  de  le  recevoir  à  prêter  le  fer- 
ment de  bien  &  fidèlement  fervir  le 
Clergé ,  &de  latisfaire  à  toutes &:  chacu- 
nes  les  claufcs  portées  par  ledit  con- 
trat, ainfi  &  en  la  même  forme  &  ma- 
nière qu'eût  fait  &  pu  faire  ledit  Sr. 
de  Caftille,  s'il  eût  continué  le  fervice 
de  ladite  charge;  fuppliant  la  Compa- 
gnie de  lui  rendte  ce  témoignage  d'af- 
feéfion. 

Sur  quoi ,  vu  ledit  contrat ,  rAITcm. 
blée,  bien  informée  des  bonnes  vie, 
mœurs,  fufîîfance  &  capacité  dudit  Sr. 
d'Agueireau  ,  a  reçu  &  reçoit  la  démif- 
fion pure  &;  fimplc  dudit  Sr.  de  Caftil- 
le; &  inclinant  à  fa  prière  &  fupplica- 
tion,a  ordonné  &  ordonne  que  le  Sr. 
d'AguefTeau  fera  reçu  en  ladite  charge, 
&  prêtera  le  ferment  en  tel  cas  requis 
&  accoutumé,  &  à  la  charge  par  ledit  Sr. 
de  Caftille  de  demeurer  caution  &  réf. 
ponfable  envers  ledit  Clergé  feulement 
&  non  autre,  de  tous  deniers  dont  le 
Sr.  d'AguefTeau  pourroit  fe  trouver  dé- 
biteur par  les  érats  finaux  &  clôtures 
des  comptes  qu'il  aura  rendus  au  Cler- 
gé; ce  que  le  Sr.  de  Caftille  auroit  vo- 
lontairement accepté. 

Etincontinent  après,  le  Sr.  d'Aguef- 
feau  s'étant  préfenté  pour  être  reçu  en 
ladite  charge;  l'Aflemblée,  après  lec- 
ture faite  dudit  contrat  en  la  préfencc 
dudit  Sr.  d'AguefTeau  ,  qui  a  dit  le  bien 
favoir  &  entendre;  &  après  le  ferment 
par  lui  faic  d'accomplir  toutes  les  clau- 
les  portées  par  icelid,  a  reçu  &  admis 
ledit  Sr.  d'AguefTeau  en  l'exercice  de 
ladite  charge ,  à  la  charge  de  rendre 
par  lui  bons  &  fidèles  comptes,  de  p.ayer 
&  acquitter  le  reliquat  d'iceux  ,  &  à 
fon  défaut  ledit  Sr.  de  Caftille  ;  qui  à 
ce  fiiire  s'y  eft  fournis,  comme  dit  eft 
ci-delTus. 

Le  même  jour,  de  relevée,  l'afte 
de  la  démiflion  du  Sr.  de  Caftille  ayant 
été  lu  &  rapporté  fur  le  Bureau  ,  fut 
figné  de  tous  Mgrs.  les  Prélats  &  autres 
Srs.  Députés. 

Le  19  Août,  en  continuant  la  lec- 
ture du  Procès-verbal,  fait  à  Poitiers, 
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fur  l'article  par  lequel  il  cft  défendu 
d'acquitter  aucune  ordonnance,  qui  ne 
loit  employée  dans  l'état  ligné  par  l'Af- 
fcmbléc,  la  Compagnie  fit  prêter  le  fer- 
ment au  Sr.  d'Aguefl'eau  ,  Receveur- 
Général  du  Clergé  ,  de  ne  donner  au- 
cun argent  pour  ce  fujet,  fuivant  & 
conformément  au  ferment  fait  en  pa- 
reil cas  par  fon  Prédéccflcur. 
Mort  Ju  Sicm-       Le  premier  Septembre,  de  relevée,  le 

Vniccnc  d'Afucf-  cn        rr        a  rr  i 

fciu.  ^i^- 1  eyriuac  ,  Agent ,  reprelenta  que  les 

héritiers  du  Sr.  d'Agucflcau  fupplioient 
la  Compagnie  de  faire  l'honneur  audit 
défunt,  d'aflifter  à  la  Mellc  qu'on  dc- 
voitdirc aux  Jacobinsle  lendemain  pour 
lui  ;  Se  l'Alfemblée ,  délirant  de  leur 
donner  ce  contentement ,  agréa  la  de- 
mande. 

Philippe  d' A-  Le  II  Septembre,  M=  Philippe  d'A- 
lôrmaifo'n.'^nom-  guclTeau ,  Sr.  dc  Lormaifon  ,  remontra 
mcR.  G.  à  l'Alfemblée  que  le  z  Août  dernier, 

M°  Vincent  d'AguelFeau  ,  Sr.  de  Chan- 
temerlc,  lonfrcre,  auroit  été  reçu  en 
la  charge  &  office  dc  Reccvcur-Géné- 
ral  du  Clergé  de  France,  par  la  démif- 
fion  pure  &  fimple  du  Sr.  de  Caftille, 
pour  en  jouir  aux  charges  ,  claufcs  & 
conditions  portées  par  le  contrat  fait  & 
palfé  entre  Mrs.  les  Prélats  &  Députés 
du  Clergé  &  ledit  Sr.  de  Caftille,  le  lo 
Août  1 6 1 5  ,  à  commencer  la  préfente 
année  i6ii  ;  lequel  dc  Chantemerle 
feroit  depuis  décédé  ;  au  moyen  de  quoi 
le  Sr.  de  Lormaifon  fupplic  très-hum- 
blement l'Alfemblée  d'avoir  pour  agréa- 
ble de  le  recevoir  au  lieu  &  place  du 
feu  Sr.  de  Chantemerle  ,  &  de  l'admet- 
tte  en  ladite  charge  ,  comme  fon  héri- 
tier ;  offrant,  conformément  à  la  clau- 
fe  dudit  contrat ,  de  prêter  le  fer- 
ment dc  bien  &  fidèlement  fetvir  ledit 
Clergé,  &  de  latisfaire  à  toutes  &  cha- 
cuncs  des  conditions  pottées  par  icelui , 
ainfi  &  en  la  même  forme  &c  manière 
qu'eût  fait  &  pu  faire  ledit  défunt,  s'il 
eût  exercé  ladite  charge ,  &  en  outre  de 
bailler  pour  cautions  des  deniers  donc 
il  pourroit  demeurer  redevable  par  les 
états  finaux  &  clôture  dc  fcs  comptes, 
M'  François  d'Aguelleau,  Sr.  de  Pui- 
lîeux  ,  Confeiller  du  Roi  &;  Tréforier 
de  France  en  Auvergne  ,  &  Antoine 
d'Agueffcau  ,  aullî  Confeiller  du  Roi 
&  Lieutenant-Criminel  au  Châteletde 
Paris ,  fes  frères. 

Sur  laquelle  remontrance ,  après  avoir 
délibéré  par  Provinces,  l'AUcmblée , 
bien  informée  des  bonnes  mœurs,  vie, 
fufnfance  &  capacité  du  Sr.  d'Aguef- 
fcau, Sr.  de  Lormaifon,  a  ordonné  &; 
ordonne  qu'il  foit  teçu  en  ladite  charge 
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de  Receveur-Général  du  Clergé ,  pour  le 
temps  qui  refte  du  contrat ,  conformé- 
ment &  aux  mêmes  conditions  qu'avoic 
été  reçu  le  Sr.  d'AguelFeau,  fon  frère, 
comme  il  appert  par  l'aûe  de  ladite 
AlTemblée ,  daté  du  z  Août  de  la  pré- 
fente année;  &  pour  plus  grande  fure- 
té, fes  deux  frères,  favoir ,  Maîtres 
François  d'Aguelfeau  ,  Confeiller  dti 
Roi,  Tréforier  de  France,  &  Antoine 
d'Aguelleau ,  Lieutenant-Criminel ,  de- 
meureront cautions  &  folidairement 
obligés  &  refponfables  envers  ledit 
Clergé  feulement  &  non  autres ,  de 
tous  les  deniers  dont  le  Sr.  de  Lor- 
maifon pourroit  fe  trouver  débiteur  par 
les  états  finaux  &  clôtures  de  fes  comp- 
tes, &  généralement  de  tout  fon  ma- 
niement en  ladite  charge  ,  &  pour  cet 
effet  feront  tenus  d'obliger  tous  &  cha- 
cuns  leurs  biens  audit  Clergé ,  comme 
dit  eft  ,  fpécialement  leurs  offices  ,  &c 
d'en  rapporter  tous  les  ans ,  entre  les 
mains  des  Agents  qui  feront  en  char- 
ge, les  quittances  du  droit  annuel  qu'ils 
en  auront  payé  ,  &  que  fous  lefdites 
conditions  il  prêtera  le  ferment  en  tel 
cas  requis. 

Et  à  l'inftant  le  Sr.  d'Aguelfeau  dc 
Lormaifon  s'étant  préfenté  pour  être 
reçu  en  ladite  charge,  l'Affembléc , 
après  le£turc  faite  du  contrat  dc  récep- 
tion de  feu  fon  frère  &  dc  la  préfente 
ordonnance,  qu'il  a  dit  bien  favoir  & 
entendre,  &  après  aulfi  le  ferment  faic 
d'accomplir  toutes  les  claufcs  portées 
par  ledit  contrat,  acte  dc  réception  de 
feu  fon  frère  &  préfente  ordonnance, 
a  reçu  &  admis  le  Sr.  de  Lormaifon  en 
l'exercice  de  ladite  charge  ,  pour  en 
jouir  aux  claufcs  &  conditions  dudit 
contrat ,  &  pour  le  temps  qu'il  refta 
d'icelui,  à  commencer  le  premier  jour 
de  Janvier  de  la  préfente  année  i6zi, 
&  finillant  le  dernier  Décembre  i6i6, 
à  condition  d'en  rendre  par  lui  bons 
&  fidèles  comptes ,  de  payer  &;  d'ac- 
quitter les  reliquats  d'iceux ,  &  à  fon 
défaut  le  Sr.  d'Aguelleau  ,  Tréforier  de 
France,  qui,  à  ce  faire,  s'eft  fournis 
&  obligé,  tant  pour  lui,  que  pour  le- 
dit Sr.  Lieutenant,  fon  frère,  dont  il 
s'eft  fait  fort,  &  a  promis  de  faire  ra- 
tifier le  préfent  cautionnement  dans  6 
femaines  ,  conformément  à  la  préfente 
ordonnance.  Se  d'icclle  remettre  entre 
les  mains  des  Srs.  Agents-Généraux  ou 
de  l'un  d'eux  ,  même  de  rapporter  an- 
nuellement, tant  lui  que  londit  frère, 
copies  collationnécs  des  quittances  du 
droit  annuel  qu'ils  auront  payé  pour 
Icurfdits 
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Iciirfnits  offices,  &  jiifqu'à  y  avoir  fa- 
tishiit,  ne  pourra  ledit  Sr.  de  Lor- 
maifon  s'ingérer  en  aucun  maniement 
des  deniers  du  Clergé  ;  &  ce  fait  n'aura 
bcloin  d'autre  ordonnance  particulière, 
pour  entrer  en  l'exercice  &  recette  dcf- 
dits  deniers,  que  le  préfcnt  afte. 

Ledit  jour  ,  de  relevée ,  il  fut  repré- 
fenté  par  le  Sr.  Promoteur  ,  qu'au 
moyen  du  décès  avenu  du  Sr.  Vincent 
d'Agucff'eau  ,  il  auroit  convenu  que  le 
Sr.  de  Caftillc  continuât  à  faire  la  dé- 
pcnfeSi  recette,  comme  il  fait  encore, 
jufqu'.i  ce  qu'il  fût  reçu  un  autre  Re- 
ceveur, pour  ne  pas  lailTer  céder  en- 
tièrement l'exercice  de  ladite  charge  ; 
&  bien  qu'au  lieu  &  place  du  Sr.  Vin- 
cent, le  Sr.  Philippe  d'AguelIeau,  Ibn 
frère,  ait  été  reçu  en  ladite  charge, 
néanmoins  il  eft  expédient  que  le  Sr. 
de  CaftiUe  continue  à  faire  les  paie- 
ments de  l'Hotcl-de- Ville  de  Paris  & 
des  autres  charges  ordinaires  ,  ainfi  que 
la  recette  des  deniers  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Sr.  Philippe  d'Agueffeau  de  Lor- 
maifon  ,  ait  fourni  fes  aûcs  de  caution , 
ès  mains  des  Agents  du  Clergé,  ainlï 
qu'il  lui  a  été  ordonné. 

Sur  quoi  l'Airembléc  a  jugé  .à  propos 
que  le  Sr.  de  Caftille  continuât  à  faire 
k  recette  &  le  paiement  dudit  Hbtel-de- 
Ville  &  des  autres  charges  ordinaires, 
jufqu'à  ce  que  le  Sr.  de  Lormaifon  ait  ^ 
fourni  lefdits  aftcs  de  caution  es  mains 
des  Agents  du  Clergé,  &  ce,  du  con- 
fcntement  du  Sr.  de  Lormaifon  ;  ce 
que  le  Sr.  de  Caftille  a  promis  d'ac- 
complir. 

Le  i6  Septembre,  le  Sr.  Promoteur 
préfenta  l'acte  de  cautionnement  fait 
par  le  Sr.  d'Agueffeau  ,  Tréforier  de 
France  ,  pour  le  Sr.  de  Lormaifon ,  fon 
frère.  * 

Le  I  8  Septembre ,  à  la  prière  du  Sr. 
d'Agueffeau  ,  Receveur  -  Général  du 
Clergé  ,  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  écrit, 
de  la  part  de  la  Compagnie ,  à  tous  les 
Receveurs  des  Dioccfes  ,  à  ce  qu'ils 
aient  déformais  à  le  reconnoître  pour 
Receveur-Général  du  Clergé. 

Le  4  O£tobre,  le  Sr.  de  Lormaifon 

rapporta  l'aftede  cautionnement  du  Sr. 
A>\^„^fr^^.,    t:.,,,..   r-...-        ..I   r_  _ 
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hors  des  Affemblécs-Générales,  pour  jo„„„ce  &i« 
quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  fût,  hors  des Aifcm- 
&  en  outre  qu'il  n'avanceroit  aucuns 
deniers  pour  lefdites  Ordonnances:   -  • 

§.  VII.  Secours  demandé  par  lé 
Roi;  exciife  des  Députés ,  fûr 
la  limitatLon  de  leurs  pouvoirs. 
L'AJfemblée  efl  mandée  h  Bor- 
deaux; elle  accorde  un  million 
d'or  au  Roi. 

Le  iz  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  dit  ,  Commiffkires 
que  Mrs.  les  CommiŒiires  ,  députés  biée"^"*  ^ 
par  Sa  Majcfté  pour  faluer  la  Compa- 
gnie, étant  fur  le  point  de  s'y  préfen- 
ter,  il  ércità  propos  de  nommer  quel- 
qu'un de  la  Compagnie  pour  les  accom- 
pagner :  fur  quoi  il  fut  ordonné  que 
Noflcigncurs  les  Evêqucs  de  Grafl'e  & 
d'Ephe2e&  quatre  autres  Srs.  du  fécond 
Ordre  iroient  les  prendre ,  à  la  porte  de 
la  falle  où  fe  tient  l'Affcmblée ,  &  les 
nouveaux  Agents  à  la  porte  de  l'EglHc, 
pour  les  conduire  félon  la  coutume  or- 
dinaire. 

Mrs.  de  Vie,  Confeiller  d'Etat,  & 
du  Houflâi  ,  Litcndant  des  Finances  , 
étant  entrés  en  rAlfemblée  ,  accom! 
pagnés  comme  ci-deffâis,  &  l'ayant  fa- 
lué,  préfenterent  à  Mgr.  le  Cardinal 
'de  la  Valette  la  Lettre  que  Sa  Majefté 
lui  avoit  fait  l'honneur  de  lui  écrire; 
ds^pricrcnt  l'Aircmblée  de  trouver  borî 
qu'ils  en  expofallcnc  la  créance  ,  avant 
que  d'en  faire  la  Icaure  ,  pour  voir  s'ils 
fcroient  départis  des  commandements 
de  Sa  Majcfté. 

Et  à  l'inftant  le  Sr.  de  Vie  dit  qu'il  „,„ 
louoit  Dieu  de  ce  qu'ayant  été  député  J^Vk. 
par  Sa  Majefté  pour  venir  trouver  la 
Compagnie,  &  lui  faire  entendre  fes 
intentions  fur  le  fait  de  la  guerre  qui 
fe  préfente,  il  avoit  à  conférer  avec 
des  perfonnes  ,  non-fculemcnt  affec- 
tionnées à  l'honneur  de  Dieu  ,  fcrvice 
de  Sa  Majefté ,  bien  de  l'Etat ,  repos 
&  tranquillité  publique,  mais  encore 
qu;  renoient  le  premier  rang  en  piété 
&  doctrine  entre  tous  les  Eccléliafti- 
qucs  de  ce  Royaume;  que  la  rébellion 


Difcomrs  duSr, 


...jj  .  ... —  ^  .,..,^.1 1  u„  ^1.       v.^LH.:>  ue  Lc  x\o 

d'Aguefleau,  Lieutcnant-Ci-imincl,foii  des  Héréciqucs^,  motif  de  cette  Guerre 
frcce .  ainll  nii'il  avoir  èxp  nrHnnné  mt- 


frère,  ainfi  qu'il  avoit  été  ordonné  par 
.  l'Affemblée,  **  laquelle,  vu  ledit  ac- 
.  te  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  le  Sr. 
de  Lormaifon  fera  l'exercice  &  manie- 
ment des  deniers  de  ladite  charge. 

Le  7  Oftohrc,  de  relevée,  on  fit  ju- 
rer Se  promettre  au  Sr.  de  Lormaifor 


avoit  été  fi  grande  &  fi  fignaléc  ,  que 
non-fculcment  ils  auroient  obligé  Sa 
Majcfté  de  faire  le  voyage  de  Béarn  , 
pour  faire  exécuter  l'Arrêt  de  fon  Con- 
feil,  auquel  ilss'étoicnt  oppofés,  mais 
encore  que  leur  félonie  avoit  été  fi 
grande  ,  que  de  fe  départir  à  la  Ro- 


 ,    ,  ,  ijiic  ue  le  aepartic  a 

de  n  acquitter  aucune  ordonnance  faite    chelledc  toute  forte  d'obéiffance 


avant 


Uu 


Sa  Majefté  s'en 
remet  à  ce  (j^ti'il 
plaira  à  i'Ailcm- 
blce  de  doiuiec.) 
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Emrcpnfcs  des  ^^  (;et  cSet  faifi  Ics  deniers  de  Sa  Ma- 
uguciwis.        jefté,  partagé  les  Provinces,  érabli  des 
Gouverneurs  par  les  villes  ,  fait  faire 
des  fceaux  &  décerné  commiflions  pour 
lever  des  gens  de  guerre ,  contre  le  fcr- 
vicc  de  Sa  IVlajcfté;  que  pour  les  met- 
tre en  leur  devoir,  &  châtier  leurin- 
folcnce,  Sa  Majefté  auroit  été  con- 
trainte de  fc  tranfporter  en  cette  Pro- 
vince avec  les  armées,  pour  l'entrc- 
tenemcut  defquelles  elle  avoit  été  obli- 
gée cicngager  fcs  tailles  ,  vendre  fcs 
aides  &  gabelles,  &  revendre  fon  do- 
maine pour  ne  mettre  point  la  main  à 
la  bourfe  de  fcs  Sujets;  ce  qui  lui  au- 
roit fi  heureufement  fuccédé  ,  qu'en 
moins  de  deux  mois ,  il  auroit  réduit 
Il  à  I  5  villes  à  fon  obéiffance;  qu'étant 
une  guerre  de  Religion  ,  oij  la  Com- 
pagnie avoir  notable  intérêt.  Sa  Ma- 
jefté dcfiroic  être  aflîftée ,  non-fculc- 
nient  de  nos  vœux  &:  prières  ,  mais  en- 
core de  nos  moyens  temporels ,  à  pro- 
portion de  la  néccffité  ;  qu'ils  n'avoient 
pas  charge  de  nous  fpécifier  aucune  fom- 
nic ,  Sa  Majeflé  s'en  remettant  à  ce  qu'il 
plaira  à  l'Aflemblée  de  donner ,  &  à 
l'ordre  qu'elle  voudra  y  établir  pour  la 
diftribunon  &  emploi  des  deniers  que 
Sa  Majefté  a  deftinés  pour  faire  blo- 
quer la  Rochelle ,  fous  la  conduite  de 
M.  d'Epernon  ,  dont  le  zelc  à  la  Re- 
ligion Catholique  Se  l'expérience  aux  ar- 
mes eft  très-grande  ;  fuppliantla  Com- 
pagnie del'cxcufcr,  &  de  croire  que 
ce  qu'il  en  dit,  n'eft  pas  pour  animer 
nos  dcfirs  &  échauffer  nos  aft-'eflions  ; 
fâchant  que  nos  cœuts  Se  nos  volontés 
ne  font  que  trop  bien  difpofés  à  la 
confervation  de  l'Egllfe,  au  lervicc  de 
Sa  Majefté  Se  au  bien  de  fon  Etat. 

Mgr.  le  Cardinal  de  la  Valette  repar- 
tit, queSa  Majcftélcur  faifoit'_beaucoup 
d'honneur  de  les  envoyer  vifiter  &c  fa- 
luer  par  des  perlonncs  de  telle  qualité 
&  fi  afFcftionnées  <à  ceux  de  leur  Or- 
dre ;  que  l'aft'aire  dont  il  s'agiiroit  étoit 
de  telle  importance,  qu'il  falloit  bien 
quelque  temps  pour  y  penfer  ;  que  la 
Compagnie  néanmoins  ne  manqueroit 
jamais  d'aftciSlion  &  de  volonté  pour 
témoigner  combien  elle  tient  cher  de 
fe  fouvcnir  de  fes  commandements  , 
&  que  quand  elle  auroit  délibéré  fur 
ce  fujet,  elle  leur  fcroit  entendre  fa 
rélolucion. 

Après  quoi  MM.  les  CommiUaircs 
fe  fcroient  retirés  ,  accompagnés  com- 
me deflus  ;  &  à  l'inftant  lecture  auroit 
été  faite  de  la  Lettre  de  Sa  Majefté  , 
portant  la  créance  dcfdits  Srs.  Com- 


Rcponfe  ila 
Préfidcnt  de  l'Af- 
fcmbléc. 


Lettre  du  Roi 
à  l'AIfembIcc. 
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miflaires,  laquelle  fut  reçue  avec  toute  ^y^y^.^^; 
forte  d'honneur  Sc  de  reipeft.  *  .  _  j'im 

Sa  Majefté  y  dit  que  la  rébellion  ne  J:ijl!fici:ir". 
fe  conferve  que  par  les  places  que  ceux 
de  la  Religion  prétendue  ont  exigées 
en  la  foiblefle  de  l'Etat;  que  le  main- 
tien de  leur  créance  eft  en  la  force  do  1 00 
places  ;  que  ces  places  leur  étant  ôtées , 
que  faut-il  que  leur  Religion  devien- 
ne? cela  a  paru,  ajoute  Sa  Majefté ,  en 
Béarn ,  où  nous  avons  rendu  aux  Evê- 
ques  tous  les  avantages  qui  leur  appar- 
tiennent, &  la  fupériorité  Sc  liberté  aux 
Catholiques  ,  dont  ils  étoient  dépouil- 
lés ;  d'oLi  l'on  peut  tirer  cette  concKi- 
fion  nécelfaire ,  que  puifque  la  Rochelle 
eft  la  capitale  du  fchifmc  &  de  la  ré- 
volte, elle  furmontée  ,  le  monftre  eft 
abattu:  il  faut  par  conféquent,  toutes 
afl'aires  poftpofées ,  ralTaillir,  &  faire 
que  fa  perte  foit  inévitable. 

>i  Vous  qui ,  après  nous  ,  avez  le  plus 
«  à  y  gagner  ,  voudriez-vous  manquer 
»  à  contribuer  à  cette  œuvre  de  vos 
•>  prières  &  de  vos  moyens  ?  nous  ne 
voulons  point  exiger  de  vous  ,  com- 
"  me  de  gens  vils  &  abjcûs  aucun  fub- 
"  fide  ;  feulement  croyons  que  de  vous- 
..  mêmes  vous  vous  porterez  à  nous 
"gratifier,  &  en  notre  perfonne ,  &c 
"  pour  notre  fervice. 

»  Et  pour  vous  montrer  que  les  de- 
niers  qui  viendront  de  votre  libéra- 
ij  lité  ne  feront  employés  à  autre  ufagc 
«  qu'au  paiement  du  blocus  de  la  Ro- 
îj  chelle  ,  nous  confentons  que  ce  que 
vous  impofcrez  fur  vous,  foit  limité 
»  à  cet  emploi.  " 

Le  I?  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  dit 

,.1   ,     ■    ^  \  ■     refoluc  au  I 

qu  il  etoit  a  propos  que  la  Compagnie  Cm  la  limic 
fc  difposât  à  délibérer  fyr  la  propofi-  des  pouvoii 
tion  ,  faite  par  MM.  les  Commill'ai-  '^'f"^'- 
res,  afin  de  leur  faire  réponfe,  &  qu'il 
fcmhloit  être  expédient  de  revoir  les 
procurations  ,  pour  reconnaître  fi  la 
Compagnie  avoit  pouvoir  fufiîfant,  pour 
fecourir  Sa  Majefté  en  l'occafion  qui 
fe  préfente. 

Sur  quoi ,  après  Icfture  faite  defdites 
procurations,  lefquelles  fe  font  trou- 
vées limitées ,  Icfdits  pouvoirs  auroient 
été  examinés  &  concertés  pour  tous  les 
Députés  féparément  ,  où  fe  fcroient 
trouvées  tant  de  difficultés  ,  que  la 
Compagnie  ,  pour  y  trouver  quelque 
tempérament ,  auroit  remis  l'affaire  à 
réfoudre  &  délibérer  de  relevée  ;  té- 
moignant néanmoins  que  fi  elle  avoit 
peu  de  pouvoir,  elle  avoit  beaucoup 
de  volonté  pour  le  Icrvice  du  Roi. 
Ledit  jour  ,  de  relevée  ,  pour  fatis- 


\ 
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faire  à  la  délibération  du  matin ,  l'af- 
faire ayant  été  longuement  agitée ,  dé- 
libération prifc  par  Provinces,  il  fut 
réfolu  de  députer  au  Roi,  &  de  lui  re- 
préfenter  que  les  procurations  fe  trou- 
vant limitées  ,  cette  difficulté  avoir  em- 
pêché l'Aflemblée  de  délibérer  fur  la 
demande  faite,  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  par  MM.  de  Vie  &  duHoulTay; 
que  Sa  Majefté  feroit  fuppliée  de  per- 
mettre d'envoyer  aux  Provinces  pour 
avoir  de  nouveaux  pouvoirs ,  avec  les 
expédients,  fi  aucuns  en  font  ouverts, 
,  afin  que  l'AlFcmblée  y  délibère. 
Commiffsiies  -Le  H  Juillet,  MM.  les  CommilTai- 
floi.  tes  s'étant  rendus  en  l'Aflemblée,  ac- 

compagnés comme  defllis,  &  ayant  pris 
place  à  l'ordinaire,  Mgr.  le  Cardinal 
leur  fit  entendre  la  réfolution  de  l'Af- 
femblée  de  députer  vers  Sa  Majefté  , 
pour  lui  remontrer  le  manquement  des 
pouvoirs  de  la  Compagnie,  &  la  fup- 
plier  d'accorder  un  Brevet  pour  faire 
convoquer  les  Provinces,  afin  d'obte- 
nir de  nouveaux  pouvoirs  valables ,  pour 
après  ,  délibérer  fur  le  fecours  que  Sa 
Majefté  prétend  de  cette  Compagnie. 

A  quoi  M.  de  Vie,  l'un  des  Com- 
miflaires,  a  répondu  que  deux  chofes 
fcmbloient  préjudicicr  à  cette  réfolu- 
tion ,  le  hafard  &  la  longueur  du  temps  ; 
le  hafard,  parce  que  l'onavoitdit  qu'il 
y  avoit  des  Coureurs  de  la  Rochelle  en 
campagne,  armés  &  dcguifés,  &  qu'il 
ne  Icroit  pas  à  propos  d'cxpofer  des 
perfonnes  de  fi  grande  conhdération 
aux  dangers  ;  qu'il  vaudroit  mieux  en- 
voyer vers  Sa  Majefté  quelque  particu- 
lier en  pofte,  pour  lui  faire  entendre  fes 
intentions. 

Quant  à  la  longueur ,  qu'il  falloir  plus 
de  8  jours  pour  aller,  autant  pour  fé- 
journer  &  pareil  temps  pourretoumer; 
que  ce  feroit  perdre  beaucoup  de  temps; 
fe  conformant  néanmoins  à  ce  qu'il  plai- 
ïoit  à  la  Compagnie  d'en  ordonner  par 
fa  prudence  :  toutefois  qu'en  cas  qu'elle 
perfiftât  en  cette  délibération  ,  qu'il  la 
îlipplioit  de  la  leur  faire  entendre,  afin 
qu'ils  puiflent  en  donner  avis  à  Sa  Ma- 
jefté ,  &  donner  ordre  à  faire  recevoir 
les  Députés  dignement  félon  leur  qua- 
lité, &  incontinent  après  lefdits  Com- 
miflaires  fortirent  de  l'Aifemblée,  ac- 
compagnés comme  dcffus  :  peu  après 
Mgr.  d'Auguftopoly  fur  prié ,  avec  MM. 
les  Agents,  de  leur  faire  entendre  que 
l'Aflemblée  demeuroit  en  la  même  ré- 
folution que  ci-devant. 

Le  Sr.  Promoteur  requit  à  l'inftant 
qu'il  fut  procédé  à  la  nomination  de 
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ceux  qui  dévoient  aller  trouver  le  Roi , 
fuivant  la  réfolution  de  l'Afl^emblée: 
fur  quoi  furent  nommés  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Lyon  &  Mgr.  d'Auguftopo- 
ly ,  avec  cinq  Députés  du  fécond  Or- 
dre, pour  faire  le  voyage,  &  commu- 
niquer avec  Sa  Majefté  &  Nofleigneurs 
de  fon  Confeil,  conformément  à  la 
fufditc  délibéfation  ;  le  Sr.  de  Toiras 
Promoteur,  étant  du  nombre  des  Dé- 
putés ,  il  fut  ordonné  qu'en  fon  abfence 
le  Sr.  de  PeyrilTac  feroit  la  charge  de 
Promoteur. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  d'Au- 
guftopoly rapporta  ce  qu'il  avoit  dit  à 
MM.  les  Commiflliircs,  conformément 
à  la  charge  qui  lui  en  avoit  été  don- 
née par  l'Afl^embléc,  ^touchant  la  réfo. 
lution  prife  d'envoyer  en  Cour  de  la 
part  de  la  Compagnie ,  de  quoi  il  au- 
roit  été  remercié. 

Le  ^21  Juillet,  MM.  de  Vie  &  du  TroKcmc  vi- 
Houflay,  Commilfaires  du  Roi,  entre-  "^e <1" Commift 
rcnt  en  l'Aff^embléc ,  accompagnés  com-  ^""^ 
me  ci-deflus;  &  après  avoir  préfenté 
à  la  Compagnie  la  lettre  que  Sa  Majcité 
lui  écrivoit,  ils  expoferent  la  créance 
de  la  leur ,  portant  que  le  Roi  avoit 
conçu  quelque  mécontentement  contre 
cette  Compagnie,  tant  par  ladite  dé- 
puration qui  avoit  été  faite  en  Cour, 
au  préjudice  du  bien  de  fon  fervicc  , 
que  pour  les  longueurs  que  prcnoit  le 
lecours  qu'il  préccndoit,  &  de  la  finif- 
tre  opinion  que  nous  avions  des  inten- 
tions de  Sa  Majefté,  fur  le  fait  de  la 
guerre  préfente  ;  fo  plaignant  Saditc 
Majefté  qu'elle  s'y  étoit  embarquée,  fous 
l'efpérance  que  les  Eccléfiaftiqucs  lui 
avoient  donnée,  d'y  contribuer  de  leurs 
moyens,  dont  il  ne  voyoit  encore  au- 
cun effet;  priant  lefdits  Srs.  Commif- 
faires  la  Compagnie  de  fe  réfoudre  au 
plurôt  de  ce  qu'elle  avoit  à  faire,  afin 
de  donner  contentement  à  Saditc  Ma- 
jefté. 

Mgr.  le  Cardinal  leur  répondit  que 
la  Compagnie  délibércroit  fur  la  Lettre 
de  Sa  Majefté  &  fur  la  propofition  des 
Srs.  Commiflaircs,  &  que  de  relevée  on 
leur  feroit  entendre  la  réponfe. 

Les  Srs.  Commiflaircs  étant  fortis ,  Leitrcdo  R^i, 
accompagnés  à  l'ordinaire,  il  fut  fait 
lecture  de  la  Lettre  de  Sa  Majefté  , 
dont  la  teneur  s'enfuit  : 

>>  Nos  amés  &  féaux  ,  les  Srs.  de 
»  Vie  Se  du  HoulFay,  que  nous  avons 
"députés  vers  vous,  nous  ayant  fait 
"  entendre  votre  réponfe  fur  les  propo^ 
"  fitionsqu'ils  vous  ontfaites  de  notre 
"paiT,  nous  ont  obligés  de  les  rerw 


i! 


riaince  de  l'Af- 
fcmblcc ,  tic  l'ai- 
greur de  la  créan- 
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Quatrième  vi- 
fitc  des  Commil- 
laires. 

L'AlTemblée 
cft  mandée  à  Bor- 
deaux. 


"  voyer  de  nouveau  vous  revoir  en  vo- 
^  trc  AlFemblée ,  &  vous  rendre  celle- 
ci  :  ce  n'eft  que  pour  vous  prier  d'a- 
joucer  foi  à  ce  qu'ils  vous  diront,  S£ 
"de  délibérer  dcfflis,  ayanr  pour  objec 
»  ce  que  vous  (avez  être  véritable ,  Se 
"donc  lefdits  Srs.  &  nos  précédentes, 
)>  vous  ont  donné  connoilVance.  Nous 
"  attendons  cela  de  vos  afl'ections  &C 
»  fidélités  ,  &  f  upplions  Dieu  qu'il  vous 
"  ait,  nos  amés  Se  féaux,  en  fa  fainte 
"&  digne  garde.  Ecrit  au  camp  de .  .  .  le 
"  17  Juillet  i6îi.   Signé,  Louis,  & 

"plus  bas,  DE  LOMÉNIE.  " 

Et  au-deffiis  :  A  nos  amés  &  féaux 
les  Cardinaux,  Archevêques,  Evêques 
&  autres  Capitulants,  députés  en  l'Al- 
femblée-Générale  du  Clergé  de  France. 

Et  tout  incontinent  l'afi-àire  ayant 
été  concertée  &  mile  en  délibération, 
&  la  Compagnie  ayant  témoigné  le  rcf- 
fentiment  qu'elle  avoit  des  mauvais 
offices  qui  lui  avoicnt  été  rendus  en- 
vers Sa  Majefté ,  &  de  l'aigreur  de  la 
créance,  envoyée  auxditsSrs.  Commif- 
faircs,  auroic  pcrfifté  à  l'effet  de  la  dé- 
puration ,  &  ordonné  qu'il  feroit  fait 
réponfe  à  Sa  Majefté  &  auxdits  Srs. 
CommilTaires,  par  Mgr.  d'Auguftopoly 
&  les  nouveaux  Agents. 

Le  ZI ,  de  relevée,  Mgr.  d'Augufto- 
poly fit  fon  rapport  de  la  réponlc  faite 
à  JVIM.  les  CommilTaircs ,  dont  il  fut 
remercié  par  la  Compagnie. 

Le  11  Juillet,  la  Compagnie  fc  trou- 
va au  logis  de  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
Valette  ,  oi:  ayant  été  fait  lecture  de 
la  Lettre  que  la  Compagnie  écrivoit  au 
Roi,  elle  fut  approuvée,  &  il  fut  or- 
donné qu'elle  feroit  envoyée  par  un 
Courier  exprès  à  MM.  les  Députés  pour 
la  préfenter  à  Sa  Majefté ,  &  que  le 
Sr.  Pagan  en  feroit  le  porteur. 

Le  17  Juillet,  MM.  les  CommifTai- 
res  étant  entrés  en  l' Affcmblée ,  accom- 
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II 


pagnes  comme 


dclli: 


Sr.  de  Vie  , 


l'un  d'eux,  dit  qu'ils  avoient  reçu  une 
Lettre  de  Sa  Majefté  ,  par  laquelle  elle 
leur  mandoit ,  qu'ayant  defiré ,  par  les 
précédentes  ,  que  la  Compagnie  demeu- 
rât à  Poitiers  pour  parachever  l'Airem- 
blée  ,  néanmoins  que  pour  accélérer  le 
fecours  qu'elle  attendoit  de  nous  pour 
le  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
qu'elle  étoic  contrainte  d'entretenir  , 
tant  pour  mettre  garnifon  dans  les  pla- 
ces réduites  à  (on  obcillance,  que  pour 
combler  les  folFés  &  démolir  les  forti- 
fications ,  ayant  laiffé  pour  cet  cfl'et 
t8oo  hommes  à  Bergerac  ,  fous  Mr.  de 
Ramburc,  autant  &  plus  à  Nérac,  fous 


E  E    D  E  i6zi. 

Mr.  le  Baron  de  Roquclaure  ,  outre  les 
troupes  données  à  M.  de  Mayenne,  pour 
commencer  le  fiege  de  Monrauban  ; 
toutes  ces  confidérations  lui  auroienc 
fait  changer  d'avis  ,  &  Trouvera  propos 
de  nous  faire  acheminer  .1  Bordeaux  dans 
le  8  du  mois  prochain  ,  pour  faciliter 
notre  négociation  ;  prélenrant  à  cet 
efl'et  une  Lettre  que  Sa  Majefté  écri- 
voit à  la  Compagnie,  dont  la  teneur 
s'enluit  : 

>.  Nos  amés  &  féaux,  jugeant  qu'il 
"  eft  néceiraire  de  vous  approcher  de 
>;  nous ,  pour  la  conclufion  des  affaires , 
«pour  Iclquelles  vous  vous  êtes  aifem- 
blés,  &  que  vous  ferez  beaucoup  plus 
"  commodément  en  notre  ville  de  Boi- 
"  deaux  qu'en  celle  de  Poitiers,  nous 
..  vous  faifons  la  préfente  pour  vous 
"  dire  que  nous  defirons  que  vous  vous 
"  rendiez  en  notre  ville  de  Bordeaux  , 
"  dans  le  huitième  du  mois  prochain; 
"  &C  n'étant  cette  préfente  à  autre  fin  , 
"  pl  ions  Dieu  qu'il  vous  en  ait  en  fa 
..  fainte  Se  digne  garde.  « 

Ecrit  à  Tonneins,  le  1 1  Juillet  i  Si  1 . 
Signé,  Louis,  Se  plus  bas  ,  de  Lo- 

MÉNIE. 

Et  au-dcfTus  eft  écrit  :  A  nos  amés 
&  féaux  les  Cardinaux,  Archevêques, 
Evêques  &  autres  Capitulants,  dépu- 
tés en  l'Afl'emblée-Générale  du  Clergé 
de  France. 

Cette  Lettre  ayant  été  reçue  avec 
toute  forte  d'honneur  ,  l'Affcmblée  ar- 
rêta de  ne  rien  réfoudre  lur  le  départ, 
que  l'on  n'eût  premièrement  nouvelle  de 
MM.  les  Députés. 

Le  i  Août,  le  Sr.  Promoteur  repré- 
fenta  que  le  Sr.  Pagan  ,  étant  de  retour 
de  la  Cour  ,  lui  avoit  donné  une  Lettre 
de  S.  M.  &  une  des  Députes  de  l'AlFem- 
blée  ;  fur  quoi  il  fut  fait  lecture  de  la 
Lettre  de  Sa  Majefté,  dont  fuit  la  te- 
neur ; 

Nos  amés  &  féaux  ,  par  la  dernière 
"  Lettre  que  nous  vous  avons  écrite  , 
"  vous  avez  vu  que  pour  faciliter  & 
>•  avancer  la  réfolution  des  affaires  pour 
-  lefquelles  vous  êtes  afTemblés ,  nous 
>i  defirions  de  vous  approcher  de  nous, 
"  &  que  vous  vinfficz  en  notre  ville 
»  de  Bordeaux;  ce  qu'ayant  confidéré, 
"  &  que  peut-être  ce  vous  feroit  incom- 
1)  modité  ,  nous  vous  faifons  encore  la 
préfente,  pour  vous  dire  que  nous  re- 
»  mettons  à  vous ,  ou  de  venir  à  Bor- 
"  deaux,  ou  de  demeurer  à  Poitiers  , 
1)  félon  que  votre  commodité  le  per- 
>j  mettra;  nous  étant  indifférent  du  lieu 
"  oii  vous  ferez,  pourvu  que  ce  foit  à 
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"votre  contentement,  &  fur  ce  nous 
»  prions  Dieu  ,  nos  amés  &  féaux,  qu'il 
vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde  •'. 
Ecrit  au  camp  devant  Ciérac,  le  2,8 
Juillet  Signé ,  Lovis  ,  &  plus 

bas ,  DE  LomÉnie. 

Et  au-dclfus:  A  nos  amés,  &c. 
Sur  laquelle  Lettre  ayant  été  délibé- 
ré, attendu  le  choix  qu'il  plaifoit  à 
Sa  Majefté  de  leur  donner  de  demeu- 
rer à  Poitiers  ou  de  fe  tranfporter  à 
Bordeaux ,  pour  faciliter  la  négocia- 
tion de  l'Allemblée  avec  Sa  Majefté  , 
il  fut  arrêté  qu'il  étoit  plus  à  propos 
de  s'acheminer  à  Bordeaux  ;  &  à  cet 
effet  il  fut  ordonné  que  la  Compagnie 
s'y  rcndroit  dans  le  i  j  du  préfcnt,  pour 
commencer  à  travailler  le  lendemain, 
&  que  leSr.  de  Pcyriilac,  Agent,  parti- 
roitenpofte,  pour  en  avertir  MM.  les 
Députés  envoyés  en  Cour,  &  pourdon- 
ner  ordre  de  fau'e  venir  un  Fourrier 
pour  marquer  les  logis  :  il  fur  ordon- 
né que  le  Sr.  de  Caftille  délivreroit 
au  Sr.  de  Peyriflac  100  livres  pour  fon 
voyage. 

Le  17  Août,  la  Compagnie  s'étant 
affemblée  au  Couvent  des  Jacobins  à 
Bordeaux,  comme  il  avoir  été  réfoin 
à  Poitiers,  Mgr.  l'Archevêque  de  Lyon 
fit  le  rapport  du  voyage  qu'il  avoit  fait 
en  Cour,  avec  les  autres  députés  par  la 
Compagnie,  &  rendit  témoignage  que 
le  Roi  les  avoit  reçus  très-favorable- 
ment. Se  avec  un  fi  bon  vifagc,  qu'ils 
avoient  eu  grand  fujet  de  contente- 
ment; mais  que  Sa  Majefté  leur  ayant 
fait  connoître  la  néceiîité  de  fes  affai- 
res ,  les  auroit  requis  de  l'affifter,  non- 
feulement  des  prières  &  facrificcs  de 
cette  Compagnie  6c  de  tous  les  autres 
Eccléliaftiques  de  fon  Royaume ,  mais 
encore  de  nos  moyens  temporels,  fans 
lefquels  il  ne  pouvoit  fe  promettre  l'if- 
fuc  de  fon  ontreprife. 

Que  s'il  falloir  attendre  de  nouveaux 
pouvoirs  des  Provinces,  pour  pourvoir 
au  fecours  qu'elle  en  efpere  ,  l'affaire 
iroit  à  une  très-grande  longueur  ;  Sa 
Majefté  ayant  prononcé  de  fa  propre 
bouche,  qu'elle  avoit  befoin  d'un  mil- 
lion d'or  ,  dont  elle  fe  promettoit  le 
fecours  de  la  Compagnie  ;  Monfieur 
le  Connétable  *  ajoutant,  qu'encore 
que  Moïfe  fût  grand  Capitaine  ,  alfifté 
des  bénédiclions  de  Dieu,  il  avoit  eu 
befoin  de  manne  ;  &  que  le  même  Dieu 
bénilTant  les  armes  du  Roi ,  Sa  Majefté 
ne  laiffoit  pourtant  pas  d'avoir  befoin 
de  nos  moyens  &  commodités  :  quant 
a  la  Lettre  envoyée  à  MM.  les  Com- 


miflaires,  que  M.  le  Connétable  Vau- 
tres du  Confeil  les  auroient  aflurés  que 
le  Secrétaire  qui  l'avoir  expédiée,  n'en 
avoit  eu  aucun  commandement ,  &c  que 
le  Roi,  ni  eux  ,  n'en  avoient  jamais  eu 
communication;  Se  àl'inltant  mondit 
Sgr,  l'Archevêque  donna  au  Sr.  d'Al- 
mcras.  Secrétaire,  celle  que  Sa  Majef- 
té écrivoit  à  la  Compagnie  ,  pour  en 
taire  la  leélure  ,  dont  la  teneur  fuit  : 

"  Nos  amés  &  féaux ,  nous  n'avons 
»  à  répondre  à  vos  Lettres  du  7  &  S 
du  paffé,  autre  chofe  que  ce  qui  vous 
"  a  éré  repréfenté  de  notre  part  par  les 
»  Sieurs  de  Vie  &  du  Houllày  ,  fur 
"  ce  que  la  nécellité  de  nos  affaires 
"  croiffant  ,  nous  fait  d'autant  plus 
"affermir  en  nos  précédentes  inftan- 
"  ces.  Il  eft  vrai  que  les  témoignages 
»  d'afteclion  que  vous  nous  rendez  , 
»  nous  convient,  reprenant  le  contenu 
..  en  la  vôtre  du  1 3  ,  de  vous  dire  que 
"  nos  Letrres  &  la  créance  qui  vous  a 
"  été  expliquée  par  les  Srs.  de  Vie  Sc 
»  du  Houllày,  ne  vont  à  blâmer  votre 
"  Affemblée,  mais  bien  à  l'exciter;  car 
"  quant  à  ce  qui  vous  a  été  repréfenté 
"  du  doute  auquel  nous  croyions  que 
"  vous  voulullicz  entrer,  la  même  né- 
"  celîité  donne  lieu  d'y  pcnfer  ,  dont  les 
"Sgrs.  Archevêque  de  Lyon,  Evêque 
d'Auguftopoly  &  autres  vos  Députés 
"nous  ont  fi  bien  éclaircis,  qu'il  faut 
"  avouer  qu'au  lieu  de  telles  penfécs  , 
nous  la  prenons  toute  autre,  &  ayant 
"bien  volontiers  entendu,  ce  dont  vous 
»  les  avez  chargés ,  &  pfis  en  bonne 
"  part  les  raifons  qu'ils  nous  ont  rcpré- 
l'entées  ;  fi  ne  lailfons-nous  de  perfif- 
"  ter  en  nos  premières  demandes  ;  Si 
d'autant  plus  qu'eux-mêmes  en  ont 
V  reconnu  le  befoin,  nous  les  avons 
«  chargés  de  vous  le  faire  entendre  , 
"  érant  certains  qu'eux  &  vous  con- 
"  courrez  en  un  même  defir  :  il  feroit 
"  fuperflu  de  vous  redire  ce  qui  e!'c  con- 
tenu  en  nos  précédentes,  &  de  vous 
"  exhorrer  d'y  condefcendre  ;  affurés 
"  que  puifque  c'cft  le  bien  de  l'Etat  qui 
>.  defirc  d'être  fecouru  de  vous  &  l'avan- 
"  cément  de  la  Religion  Catholique , 
vous  vous  porrcrez  à  nous  donner 
"  contentement  ;  pour  à  quoi  contri- 
buer  ce  qui  peut  dépendre  de  nous, 
"  les  mêmes  Lettres  gue  nous  vous 
"  avons  offertes ,  vous  feront  délivrées, 
"toutes  fois  &  quantesvous  le  defire- 
«  rez;  &  fur  ce  nous  prions  Dieu  qu'il 
"VOUS  ait,  nos  amés  &  féaux,  en  fa 
«  fainte  &  digne  garde.  •• 

Ecrit  au  camp  devant  Clérac,  le  ii 


Défaveil  de  îd 
Ictrre  de  créance 
envoyce  aux 
ComiuilTaiics. 


Lettre  du  Ts-oi* 


Cinquiemè  vi- 
f\zc  des  Comrnif- 
iaires. 

Sicge  de  Mon- 
taubaii. 


Moyens  pto- 
pofés  pour  fccou- 
tir  le  Roi. 


Création  de  cer- 
tains Of&ciers  pro- 
pofce. 


366  A  S  S  E 

Août  \6xx.  Signé,  Louis, &  plus  bas, 
deLoménie. 

Et  au-defflis  :  A  nos  Ames,  &c. 

Après  lefture  faite  de  ladite  Lettre, 
Mgr,  le  Cardinal  aiiroit  remercié  Mgr. 
rArchcvêquc  de  Lyon  &  autres  Sgrs. 
Députés  ,  tant  de  leur  négociation  , 
que  de  la  peine  qu'ils  avoicnt  prife  au 
voyage. 

Le  10  Août ,  MM.  les  Commiffài- 
res  étant  entrés  en  lAffemblée ,  accom- 
pagnés comme  delTus ,  le  Sr.  de  Vie 
repréfcnta  qu'il  avoir  reçu  une  Lettre 
de  Sa  Majefté  du  17  du  préicnt  mois, 
par  laquelle  elle  leur  mandoit  qu'elle 
s'étoit  acheminée  à  Montauban  ,  &:quc 
le  lendemain  elle  devoir  inveftir  la 
ville,  &  pourfuivre  le  fiege  jufqu'à  la 
prife  &  reddition  de  ladite  ville  ;  mais 
qu'elle  avoir  bcfoin  d'un  prompt  fe- 
cours  ,  &C  qu'elle  leur  commandoit  de 
foUiclter  rAifcmbléc  pour  mettre  la 
dernière  main  au  fccours  qu'elle  en  ef- 
pere  ;  que  d'attendre  davantage ,  c'eft 
lui  fiiire  perdre  l'occalîon  ,  qui  lui  eft 
maintenant  favorable,  de  mettre  l'Eglife 
de  fon  Royaume  eu  fa  première  liberté 
&  fplcndcur. 

Et  paiTant  ledit  Sr.  de  Vie  fur  les 
difficultés  que  l'Alfemblée  trouvoit  aux 
moyens  pour  fecourir  Sa  JMajefté  ,  en 
auroit  propofé  un  autre  plus  facile,  qui 
eft  la  création  de  certains  Officiers,  tant 
Provinciaux,  que  particuliers,  dont  il 
auroit  préfenté  un  mémoire  à  la  Com- 
pagnie pour  trouver  un  million  d'or, 
que  Sa  Majefté  délire  d'elle. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Cardinal  auroit  fiit 
réponfe,que  la  Compagnie  étoit  difpo- 
fée  de  donner  toute  lorte  de  conten- 
tement Si  de  fatisfaclion  au  Roi ,  au- 
tant que  les  commodités  &  biens  de 
l'Eglife  pourront  le  permettre;  néan- 
moins que  l'affaire  étoit  de  grande  im- 
portance; qu'il  fiiUoit  quelques  jours 
pour  y  penler  ;  c'eft  pourquoi  il  les  fup- 
plioit  de  laiifer  ledit  mémoire  à  la 
Compagnie,  pour  y  avifcr  à  loillr  :  ce 
fait,  MM.  les  CommiCfiircs  fe  font  re- 
tirés, accompagnés  comme  deîfus. 

A  l'inftant  le  Sr.  d'Almcras  auroit 
fait  leilure  dudit  mémoire,  contenant 
la  création  d'un  Receveur  alternatif ,  & 
d'un  Contrôleur  en  chaque  Dioccfc  , 
£c  d'un  Receveur  -  Provincial  en  cha- 
que Généralité;  lequel  mémoire  ayant 
été  grandement  difcuré  par  l'Affem- 
blée  ,  il  fut  remis  au  lendemain  pour  en 
délibérer. 

Le  13  Août,  on  auroit  travaillé  aux 
ouvertures  pour  le  fonds  des  g.igcs  des 


M  B  L  E  E    DE  i6u. 


offices  que  le  Roi  veut  établir,  &  fait 
lecture  du  contrat  palîé  entre  le  Clergé 
SiM'  François  de  Caftillc  ,  pour  la  jouif- 
fance  de  3S000  livres  de  rcnre  durant 
le  temps  de  i<5  années. 

Et  fur  quelques  difficultés ,  propofées 
fur  ledit  contrat,  l'Alfcmblée  a  ordon- 
né qu'il  feroit  communiqué  à  MM.  les 
CommilTaires ,  afin  qu'il  puiiTe  fervir    contrat  avec 
en  partie  au  fecours  que  Sa  Majefté  Je  a:}.i;; 
délire  :  Mgr.  l'Evêque  de  Rennes  avec         H^;"^  < 
le  Sr.  Abbé  de  Saint- Jean ,  ont  été  dé-  ftcouts  "de  s.  l> 
putés  pour  ce  fujet. 

Le  même  jour  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
vêque de  Rennes  ayant  rapporté  l'avis 
de  MM.  les  Commiffaires  ,  &  alluré  la 
Compagnie  de  leur  part  qu'ils  apporte- 
roient  tout  ce  qu'ils  pourroient,  pour 
faciliter  cette  affaire  ,  on  auroit  nom- 
mé Mgr.  l'Archevêque  de  Lyon,  trois 
autres  Prélats  &  trois  Srs.  du  fécond. 
Ordre  ,  pour  conférer  avec  le  Sr.  deCaf 
tille  fur  les  difficultés  qui  fe  font  ren- 
contrées en  ion  contrat. 

Le  15  Août,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Lyon  ayant  rapporté  à  la  Compagnie 
que  le  Sr.  de  Caftille  ne  faifoit  point 
état  de  fe  départir  de  fon  contrat ,  ni 
de  donner  contentement  à  l'Aflcmblée, 
fur  ce  qui  lui  avoir  été  propofé  ;  l'af- 
faire fut  mife  en  délibération  ,  &  il 
fut  ordonné  que  l'on  procéderoit  à  la 
rcfcifion  de  fon  contrat;  qu'à  cet  effet 
on  députeroit  en  Cour  ,  afin  d'obtenir 
de  Sa  Majefté  des  Lettres  de  rcfcifion  , 

6  la  fupplier  très-humblement  d'affif- 
ter  de  fa  bonne  juftice  le  Clergé  en  fa- 
dite  pourfuite,  attendu  qu'elle  fe  fait 
pour  le  bien  de  fon  (crvice  :  Mgr.  l'E- 
vêque de  Rennes  fut  chargé  d'aller  trou- 
ver à  l'inftant  MM.  les  Commiffaires, 
pour  fe  plaindre  de  la  fermeré  du  Sr.de 
Caftille ,  &:  les  prier  de  le  porrcr  à  ce 
qui  eft  de  fon  devoir. 

Lequel  ayant  vu  les  Srs.  Commiffai- 
res ,  &  appris  d'eux  que  le  Sr.  de  CaC 
tille  avoit  dit  qu'il  defiroit  feulement 
confervcr  fon  contrat,  &  néanmoins 
écouler  le  temps,  au  bout  duquel  on 
pourra  fe  fervir  du  fonds  porté  par  iee- 
lui ,  £c  faire  reconnoître  ce  qui  eft  de 
fes  autres  prétentions,  pour  faciliter  l'af- 
faire du  fecours  que  la  Compagnie  pour- 
ra donner  à  Sa  Majefté. 

Il  fut  ordonné  que  les  Agents  iroient 
trouver  Meifieurs  les  Commiffaires , 
pour  les  prier  de  fe  trouver  le  lende- 
main chez  Monlcigneur  le  Cardinal  à 

7  heures  du  matin,  avec  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Lyon  ,  fix  autres  Prélats  Si 
autres  de  la  Compagnie,  qui  voudroient 


i 
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■y  affifter  ,  pour  communiquer  avec  le 
Sr.  de  Caftille ,  en  préfence  de  MM.  les 
Commiffaircs. 

Le  z6  Août,  MM.  les  Commiffaircs 
s'étant  rendus  au  logis  de  Mgr.  le  Car- 
dinal &  une  gl  ande  partie  de  Mgrs.  les 
Prélats  &  autres  Députés  avec  le  Sr. 
de  Caftille  ,  on  auroit  longuement  con- 
certé fur  les  difficultés  propofées  par 
le  Sr.  de  Caftille  ,  &  après  une  longue 
conférence,  tant  fur  ledit  contrat ,  que 
fur  le  fecours  prétendu  par  Sa  Majefté 
&  autres  ouvertures  fur  le  fonds  :  Mgrs. 
les  Prélats  &  autres  Députés  fe  rendi- 
rent aux  Jacobins,  pour  tenir  l'Affem- 
blée ,  après  avoir  prié  MM.  les  Com- 
miffaircs de  conférer  encore  avec  le  Sr. 
de  Caftille  fur  l'éclairciffemcnt  de  fon 
contrat. 

Ledit  jour,  de  relevée  ,  le  Sr.  dePey- 
riffac,  Agent,  dit  que  MM.  les  Com- 
miffaircs dévoient  fe  rendre  mainte^ 
nant  à  l'Affemblée,  pour  lui  faire  en- 
tendre ce  qu'ds  avoient  avancé  à  l'en- 
droit du  Sr.  de  Caftille  touchant  fon 
contrat. 

cmcviCte  Et  les  Srs.  Commiffaircs  étant  en- 
s,  Commif-  très  ,  accompagnés  comme  dcffus  ,  ont 
dit  ,  qu'après  une  longue  conférence 
avec  le  Sr.  de  Caftille ,  ils  n'avoicnt  pu 
rien  gagner;  qu'il  deraeuroit  ferme  en 
fa  réîolution,  &  ne  vouloir  point  fe 
départir  de  fon  contrar-,  que  pour  les 
arrérages  des  rentes  par  lui  prétendus, 
il  demandoit  cinquante  mille  écus,  & 
cntendoit  qu'on  lui  fît  railon  de  demi- 
quartier  defdites  rentes ,  qu'il  n'avoit 
point  reçu  pendant  le  temps  de  fon 
contrat. 

Le  17  Août,  fur  la  propofaion  faire 
par  le  Sr.  Promoteur,  à  ce  qu'il  plût 
à  la  Compagnie  de  fe  réfoudre  fur  les 
ouvertures  du  lecours  prétendu  par  Sa 
Majcfté,  toute  la  féance  fut  employée 
à  trouver  les  moyens  les  plus  faciles  & 
moins  à  la  foule  du  Clergé. 

Ledit  jour,  de  relevée,  on  auroit 
encore  concerté  lefdites  ouvertures,  & 
remis  à  en  délibérer  ci  -  après  ;  néan- 
moins il  fut  arrêté  que  le  lendemain 
on  liroit  les  demandes  que  la  Compa- 
gnie devoit  faire  à  Sa  Majefté  ,  pour 
être  inférées  au  contrat ,  qui  pourra  in- 
tervenir entre  Sa  Majefté  &  le  Clergé, 
ou  dans  le  cahier. 

Dès  le  1  Juin ,  Mgr.  le  Coadjuteur 
d'Aix  ,  trois  autres  Prélars  &  trois  Srs. 
du  fécond  Ordre ,  avoient  été  nommés 
&  commis  pour  dreffer  le  cahier. 
,    ,        Le  10  Août ,  de  relevée,  le  Sr.  Pro- 
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qu'il  étoit  temps  de  dreffer  les  deman- 
des que  l'on  vouloir  faire  au  Roi,  rant 
celles  que  l'on  defiroit  être  inférées  dans 
le  contrat ,  que  dans  le  cahier  :  fur  quoi 
l'Affemblée  avoir  ordonné  que  chacun 
des  Dépurés  les  remettroit  entre  les 
mains  de  Mgr.  l'Evêquede  Rennes,  pour 
les  rapporrer  à  la  Compagnie. 

Le  13  Août,  de  relevée,  Mgr.  de 
Rennes  ayant  couché  par  écrit  les  arti- 
cles des  demandes  qu'il  faut  faire  au 
Roi ,  pour  les  faire  inférer  dans  le  con.. 
trat,  qui  pourra  être  paffé  avec  Sa  Ma- 
jefté ,  en  cas  de  fecours  :  Mgr.  de  Lyon 
&  5  aurres  Députés  furcntnomméspour 
les  examiner  plu5  particulièrement  & 
en  faire  rapport  à  l'Affemblée. 

Le  15  Août,  Mgr.  l'Evêque  de  Ren- 
nés  ayant  rapporré  les  demandes,  que 
la  Compagnie  doir  faire  à  Sa  Majefté, 
fuivant  les  mémoiics  qu'on  lui  a  don- 
nés ,  pour  être  inférées  au  contrat  ou 
dans  le  cahier  ;  lefdites  demandes  fu- 
renr  mifcs  en  délibération ,  &  d'un  com- 
mun confentemcnt  agréées  &  reçues. 

Le  i6  Aoûr,  le  Sr,  Promoteur  re- 
préfenta  qu'il  étoit  expédient  d'ajouter 
aux  demandes,  que  l'on  doit  faire  au 
Roi ,  la  permiffion  d'impofer  aux  déci- 
mes les  Eccléfiaftiques  de  Béarn. 

Au  même  inftant  le  Sr.  Abbé  de 
Samr-Jean  ajouta  qu'il  étoit  à  propos 
d'inférer  dans  les  demandes  ,  la  main- 
levée des  fai'àes  faites  par  les  hériti'.rs 
de  feu  le  Clerc  fur  les  Bénéfices  des 
Diocefes  de  Soiflons,  Laon,  Noyon  & 
Bcauvais. 

Il  fut  arrêté  que  l'une  &  l'autre  de- 
mande feroient  Jnférées  dans  le  cahier , 
que  la  Compagnie  préfenreroit  à  Sa 
Majefté. 

Le  28  Août,  leSr.  Promoteur  ayant 
repréfenté  qu'il  feroit  à  propos  que  les 
demandes  que  l'on  feroit  à  Sa  Majefté 
fuffent  communiquées  à  MM.  les  Com- 
miffaircs :  deux  Prélats,  avec  les  Srs. 
Agents  furent  nommés  pour  cet  effet. 

Le  30  Août,  le  Sr.  Abbé  de  Saint- 
Jean  ayant  été  requis  de  faire  enten- 
dre à  la  Compagnie  en  quoi  conliftoit 
l'Edit  des  Greffiers  Ecclélîaftiques ,  il 
en  auroit  amplement  déclaré  les  con- 
ditions, &  fur  fonrapporr,  deux  Dé- 
putés ,  avec  les  Srs.  Atrcnts  &  lui ,  fu- 
rent nommés  ,  pour  fe  tranfportcr  chez 
MM.  les  CommilTaires,  &  favoir  d'eux, 
fi  ledit  Edic  pourroit  faire  partie  du  fe^ 
cours  que  rAifembléc  fe  difpofe  de  faire 
au  Roi. 

Le  même  jour,  de  relevée,  les  Sgrs. 
Députés  rapportèrent,  qu'ayant  corn- 
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muiiiqué  avec  MM.  les  Commiffaires 
de  l'Edic  fiiCdit  des  Greffiers  Eccléfiaf- 
tiqucs,  ils  auroient  répondu  que  ledit 
Edic  ne  pouvoir  entrer  en  partie,  pour 
le  fccours  que  Sa  Majefté  prétend  de 
cette  Compagnie,  attendu  qu'il  a  été 
autrefois  propofé  &  rejctté  ,  non-feule- 
ment du  Confeil,mais  encore  du  Clergé. 

Le  31  Août,  fur  le  refus  que  MM. 
les  Commiffaires  ont  fait  de  l'Edit  des 
Greffiers  ,  le  Sr.  Promoteur  auroit  fup- 
plié  la  Compagnie  do  fe  réfoudre  de  la 
Ibmme  qu'elle  veut  donner  au  Roi ,  & 
du  tonds  fur  lequel  ladite  fommc  pour- 
ra le  prendre. 
Offres  faites  Après  avoir  longuement  délibéré  , 
pailAaembl&.  il  fut  ordonné  que  l'on  offriroit  à  Sa 
Majefté  jooooo  écus  quittes  &  nets, 
à  prendre,  fivoir ,  fur  les  36000  livres 
de  rentes  dont  jouit  le  Sr.  de  Caftille, 
les  68  000  livres  qu'il  doit  racheter  par 
contrat,  les  50000  livres  des  94000 
livres,  les  16314  livres  de  Mgrs.  les 
Cardinaux,  les  16700  livres  des  trois 
deniers  pour  livre  des  deniers  Provin- 
ciaux ,  &  fur  ce  qui  proviendra  de  l'E- 
dit des  Greffiers  Se  Notaires  Eccléfiaf- 
tiques:  Mgr.  de  Rennes  fut  nommé  pour 
faire  entendre  la  préfente  délibération 
à  Mrs.  les  Commiffaires. 

Le  premier  Septembre ,  Mgr.  de  Ren- 
nes rapporta  qu'il  avoit  vu  Mrs.  les 
CommilTaires ,  &  leur  avoit  fait  en- 
tendre la  délibération  du  jour  d'hier. 
Se  qu'ils  avoient  témoigné  de  ne  pou- 
voir s'en  contenter. 

Le  1  Septembre  ,  fur  ce  que  Mrs.  les 
Commiiraires  auroient  repréfenté  à  l'Af- 
femblée ,  que  fur  le  don  offert  au  Roi ,  le 
droit  du  Partilan  ne  pouvoit  être  com- 
pris ,  attendu  les  excclîives  dépenfes  qui 
doivent  fe  faire  par  le  Roi',  à  caufe  de  la 
guerre. 

Après  avoir  mûrement  confidéré , 
délibération  prife  par  Provinces ,  l'Af- 
femblce  auroit  réfolu  de  ne  payer  au- 
cun droit  de  Partilan  :  M.  le  Coadju- 
teur  d'Aix  fut  prié  de  faire  entendre  la 
préfente  réfolution  à  Mrs.  les  Conimif- 
laires. 

Le  5  Septembre,  Mgr.  le  Coadjuteur 
d'Aix  dit  avoir  vu  Mrs.  les  Commiffai- 
res, au  fujct  de  l'intérêt  que  pourroit 
prétendre  le  Partifan,  &  leur  avoir  fait 
entendre  ,  que  l'Ancmblée  n'entendoit 
aucunement  fe  charger  du  dédommage- 
ment d'icclui;  à  quoi  ils  auroient  ré- 
pondu que  l'Aflcmblée  ayant  donné 
500000  écus  quittes  au  Roi,  elle  fem- 
bloit  s'être  voulu  charger  duditdédom- 
matrcment. 
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Sur  quoi  l'Aflemblée,  après  plufieurs 
difficultés  examinées,  à  ce  fujet ,  au- 
roit demeuré  en  la  même  délibération 
que  ci-devant. 

Le  4  Septembre  ,  le  Sr.  Promoteur 
ayant  encore  remis  en  avant  l'aflairc 
du  fecours  que  l'Affemblée  délire  de 
donner  au  Roi;  après  plufieurs  difficul- 
tés éclaircies  ,  tant  fur  ledit  fecours, 
que  fur  le  fonds ,  Se  fur  les  droits  pré- 
tendus du  Partifan,  par  Mrs.  les  Com- 
miffaires, l'Aflcmblée,  d'un  commun 
confentement  ,  a  réfolu  d'offrir  à  Sa 
Majefté,  outre  les  parties  ci-deffus  fpé- 
cilîées,  l'impofition  de  75000  livres  de 
rente ,  pour  employer  toutes  lefdites 
parties  aux  gages  des  Receveurs  alter- 
natifs &  des  Contrcileurs ,  qu'on  veut 
établir;  &  pour  faire  entendre  la  pré- 
fente réfolution  à  Mrs.  les  Commiffai- 
res, furent  priés  Mgr.  de  Lyon  &  trois 
autres  Evêqucs,  comme  aulii  pour  con- 
férer avec  Icfdits  Srs.  Commilfaires  des 
conditions  du  contrat,  6i  il  fut  ordon- 
né qu'ils  fe  rendroient,  de  relevée, 
chez  Mrs.  de  Vie  &  du  Houffay. 

Le  6  Septembre  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Chartres  repréfenta  qu'il  étoit  à  pro- 
pos défaire  deux  départements  des  dé- 
cimes; l'un  de  la  fomme,  qui  reviendra 
déformais  à  la  recette  générale ,  &  l'au- 
tre des  fommes  qui  feroient  féparées 
de  la  recette,  pour  demeurer  dans  les 
Diocefes  ,  &  faire  fonds  pour  les  ga- 
ges des  Officiers  qui  feroient  établis  , 
afin  que  chaque  Diocefe  vît  ce  qu'il 
auroit  à  payer  au  Roi ,  ou  bien  ce  qu'il 
auroit  à  retenir  pour  les  gages  defdits 
Officiers. 

M.  le  Coadjuteur  de  Vienne  &  deux 
Srs.  du  fécond  Ordre  ,  furent  nommés 
pour  y  travailler  avec  les  Srs.  Joli  & 
Cheftrelon. 

Le  7  Septembre ,  le  Sr.  Promoteur 
ayant  expofé  qu'il  feroit  befoin  de  faire 
les  mandements  &  commiliîons  pour 
les  nouvelles  impolîtions  des  75000  li- 
vres de  rente,  qu'il  faut  faire  fur  les 
Diocefes,  pour  le  fecours  accordé  à  Sa 
Majefté,  il  fut  arrêté  que  le  Sr.  Abbé 
de  Saint- Jean  prcndroi  t  la  peine  de  dref- 
1er  lefdits  mandements. 

Le  10  Septembre,  le  Sr.  Promoteur 
préfenta  à  la  Compagnie  une  Lettre 
que  Sa  Majefté  faifoit  l'honneur  d'écrire 
à  l'Affemblée, par  laquelle  Sa  Majeftéde- 
mande  que  de  la  fommc  offerte,  600000 
livres  foient  diftraites  &  remifes  au 
Tréforier  de  l'Epargne  ;  *  après  la  leûure 
de  ladite  Lettre,  il  fut  remis  à  en  dé- 
libérer lorfqu'on  paircroit  le  contrat. 

Le 
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Le  13  Septembre,  fur  ce  que  le  Sr. 
Promoreur  repréfenra  qu'il  étoir  expé- 
dient de  nommer  quelqu'un  de  la  Com- 
pagnie ,  pour  éclaircir  avec  Mrs.  les 


Commillaires ,  les  gages  qui  feront  attri- 
bués aux  offices,  qui  feront  établis  pour 
e  fecours  de  Sa  Majefté  ,  &  en  faire 
le  département ,  pour  fervir  k  chaque 
Diocefe  ;  deux  Srs.  Députés  furent  priés 
d'en  prendre  la  peine. 
Scpritme  viCK  Le  1 8  Septembre,  les  Srs.  Commif- 
.Con.ai.rraTcs.  faires ,  accompagnés  comme  deflus,  fe- 
roient  entrés  en  l'Aflembiée  avec  le  Sr. 
de  la  Vrillicre,  lequel  préfcnta  à  là 
Compagnie  une  Lettre  de  créance  & 
Mrs.  les  Commllfaires  une  autre. 

Le  Sr.  de  la  Vrillicre  dit  que  le  Roi 
lui  avoic  commandé  de  faluer  la  Com- 
pagnie de  fa  part  ,  &  de  la  remercier 
du  fecours  qu'elle  lui  avoir  accordé 
&  ayant  remis  l'expofé  de  ladite  créance 
a  Mrs.  les  CommilTaires  ; 
[mpoCiion de       Mr.  de  Vic  dit,  qu'il  avoit  un  extrê- 
'^^t  "^«d^pl^'&de  ce  que  l'on  n'étoit  point 
latistait  au  Confeil  des  offres  faites  par 
l'Aflemblée,  pour  le  fecours  de  Sa  Ma- 
jefté ;  que  le  fonds  préfenté  n'étoit  point 
certain,  ni  aflliré  ;  qu'ils  avoient  char- 
ge de  demander  à  la  Compagnie  une 
I  impofition  nouvelle  de  izjooo  livres 

de  rente  ,  a  la  charge  de  remettre  tou- 
"  tes  les  parties  oflertes ,  pour  en  faire  ce 

que  l'AlTcmblée  trouvera  bon. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Cardinal  dit  que 
cette  propofition  étoit  nouvelle  6c  très- 
difficile;  néanmoins  que  la  Compao-nie 
en  délibéreroit,  &  leur  feroit  entendre 
fa  réfolution. 

Le  19  Septembre,  le  Sr.  Promoteur 
ayant  convié  la  Compagnie  de  prendre 
quelque  réfolution  fur  les  propofitions 
faites  par  les  Srs.  Commifl'aires ,  déli- 
bération prife  par  Provinces,  il  fut  ar- 
rêté qu'il  ne  feroit  point  fait  autre  im- 
pofition que  de  75000  livres  de  rente, 
accordées  ,  &  que  Sa  Majefté  feroit  fup'- 
pliée  de  fe  contenter  des  parties  offer- 
tes ,  pour  fervir  de  fonds  aux  gages  des 
Officiers  que  l'on  doit  établir,  fuivant 
k  réfolution  prife  ci-devant: deux  S<Jrs. 
Prélats  furent  priés  de  voir  Mrs.  les 
Commiflaires  ,  &  de  leur  faire  enteu- 
dte  la  préfente  réfolution. 

Le  10  Septembre,  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Lyon  dit  qu'il  avoit  fait  enten- 
dre la  délibération  d'hier  à  Mrs.  les 
CommilTaires, Icfqucls  auroient  répon- 
du que  le  Roi  ne  pouvoit  le  contenter 
dcfdites  75000  liv.  de  rente  offertes , 
ni  du  fonds  préfenté  ;  mais  que  fi  la 
Compagnie  fe  portoit  jufqu'à  lioooo 
Tome  II. 
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livres,  ils  tâcheroient  de  le  faire  trou- 
ver bon  à  Sa  Majefté ,  pour  la  faire  dé- 
partir de  la  demande  de  l'impofition 
de  115000  livres  ,  qu'ils  avoient  charge 
de  demander  :  fur  quoi ,  délibération 
priie  par  Provinces,  il  fut  arrêté  que 
Ion  dcmeureroit  en  la  même  délibéra- 
tion, &  que  Mgr.  le  Cardinal,  allant 
en  Cour,  feroit  prié  de  faire  entendre 
a  Sa  Majefté  ladite  réfolution  ,  &  de 
la  fupplier  de  l'avoir  pour  agréable. 

Le  II  Septembre,  Mrs.  les  Commif- 
faircs  prièrent  Mgr.  le  Cardinal  de  ne 
point  partir  pour  aller  en  Cour,  fur 
l'efpérance  qu'ils  avoient  de  quelque 
accommodement  entre  eux  &  la  Com- 
pagnie. 

L'AlTembléedefirantde  s'éclaircir  du 
pouvoir  qu'avoient  lefdits  Srs.  Com- 
miflaires ,  députa  vers  eux  Mrs.  les 
Agents,  pour  les  prier  de  venir  jufqu'à 
l'Hôtel  de  Mgr.  le  Cardinal  ,  afin  de 
favoirleur  dernière  intention,  fur  lef- 
dits  pouvoirs  :  Icfdits  Srs.  firent  afturer 
la  Compagnie  qu'ils  avoient  bons  & 
valables  pouvoirs  pour  conclure  ladite 
affaire,  &:  qu'ils  étoient  prêts  de  pzffcc 
le  contrat  avec  toutes  les  claufes  &c 
conditions  les  plus  avantageufes  que 
l'Afll-mblée  pourroit  defircr  ,  pourvu 
qu'elle  voulût  s'étendre  jufqu'à  loo  ou 
izoooo  livres  d'impofition  nouvelle. 

Toute  l'Afll-mblée  retournée  à  l'inf- 
tant  aux  Jacobins  pour  en  délibérer, 
arrêta  &:  ordonna,  d'un  commun  con- 
fentement  &  avis ,  pour  abréger  ladite 
affaire,  qu'on  impoferoit  fur  tous  les 
Bénéficiers  la  fommc  de  15000  livres 
de  rente,  outre  &  par-deft"us  la  fomme 
ci-deflTis  fpécifiée,  pour  faire  le  fond 
des  gages  des  offices  que  Sa  Majefté 
veut  taire  ériger  pour  tirer  le  fecours 
qu'elle  attend  de  cette  Compagnie  :  plu- 
fleurs  Députés  furent  nommés  pour 
faire  entendre  la  préfente  délibération 
à  mefdits  Srs.  les  Commiffaires. 

Le  11  Septembre,  de  relevée,  Mgr.  Conttaç, 
de  Chartres  ayantdrelfé  le  contrat  qu'il 
falloit  paffer  avec  Sa  M^ijefté,  dont  il 
avoit  été  prié  ci-devant,  il  en  fut  fiiit 
leiîfure;  &  fur  quelques  difficultés  qui 
s'y  font  rencontrées,  il  fut  ordonné 
qu'il  feroit  communiqué  à  Mrs.  les  ' 
Commiffaires  par  Mgr.  de  Lyon  &  au- 
tres Députés. 

Le  13  ,  de  relevée,  Mgr.  de  Chartres 
fit  une  nouvelle  lecture  du  contrat;  il 
fur  prié  par  la  Compagnie  de  le  fa'ire 
mettre  au  net,  pour  le  confidérer  plus 
particulièrement ,  &  après  le  commu- 
niquer aux  Srs,  CommiflTaires. 

Vv 


Difficultés  fui 
les  claufesdu 
trac. 
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Le  Z4 ,  Mgr.  de  Lyon  &  autres  Pré- 
lats furent  de  nouveau  priés  d'en  con- 
férer avec  lefdits  Srs.  Commiflaires. 
Le  15  ,mefdits  Sgrs.  les  Députés  rap- 
con-  portèrent  que  Mrs.  les  Commiffaires 
faifoicnt  difficulté  d'inférer  dans  le  con- 
trat la  claufe,  fous  lebonplaifirdcs  Pro- 
vinces; l'adrclTede  l'Edit  au  Parlement 
de  Paris ,  pour  la  rédudion  des  rentes  ; 
le  rétablilTèment  de  la  Religion  Catho- 
lique en  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me ,  &  qu'aux  villes  appartenant  aux 
Eccléfiaftiques ,  l'exercice  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée  feroit  ôtée. 

Il  fut  arrêté  que  le  premier  article  fe- 
roit modifié  en  cette  iortc  ;  que  le  con- 
trat ferapalTé  fous  le  bon  plaifirdes  Pro- 
vinces ,  fans  prétendre  aucun  retarde- 
ment de  l'exécution  dudit  contrat  ;  que 
l'Edit  de  la  réduûion  des  rentes  feroit 
adreffé  au  Parlement  de  Paris ,  pour  y 
être  vérifié  ;  &C  en  cas  de  refus ,  au  pre- 
mier Parlement  que  le  Cohfeil  verra 
bon  être;  que  dans  ledit  contrat  feroit 
mis  expreffement,  qu'en  cas  qu'il  y  eût 
Bulle  de  notre  faint  Pere  pour  faire 
aucunes  aliénations  du  bien  des  Ec- 
cléfiaftiques, que  ladite  Bulle  ne  feroit 
point  exécutée ,  &  que  le  préfent  fe- 
cours  accordé  à  Sa  IVIajefté  ,  y  fup- 
pléeroit ,  en  cas  qu'il  y  en  eût  aucune 
obtenue ,  &  que  pour  les  autres  arti- 
cles,  ils  fcroicnt  tirés  du  contrat.  Si 
mis  en  un  cahier  féparé,  pour  être  ac- 
cordés par  Sa  Majefté. 
D^putfs  com-  Le  30  Septembre ,  de  relevée  ,  Mgr. 
mis  pat  l'AiTcm-  le  Cardinal  ayant  dit  &c  commandé  à 
blçc  pour  UJif-  jyj     j     A      j  j   f      ,-nettre  au  net 

tribuEioii  des  de-  &  i       1  ■ 

oicrs  accoidés,  le  contrat,  pour  le  ligner  le  lendemain , 
dit  qu'il  étoit  bon  de  nommer  ceux 
qui  (croient  commis  par  l'AlTcmblée  à 
ladiftribution  des  deniers,  que  l'on  doit 
employer  pour  le  fiege  de  la  Rochelle; 
délibération  prife  par  Provinces,  Mgr. 
l'Archevêque  de  Lyon  fut  fupplié  de 
prendre  la  charge  dudit  emploi  ;  trois 
Evêques  &  quatre  Srs.  du  fécond  Or- 
dre turent  nommés  pour  l'alTifter. 

Le  premier  Octobre ,  le  Sr.  Promo- 
teur  propofa  de  nommer  pareillement 
quelqu'un  de  l'Aflcmblée  pour  pour- 
fuivre  les  réduftions  &  rembourfements 
des  rentes,  ouir,  clorre  êc  arrêter  les 
comptes  des  deniers  qui  feront  em- 
ployés au  ficge  de  la  Rochelle  :  fur  quoi , 
délibération  prife  par  Provinces ,  furent 
nommés  pour  vaquer  à  l'une  &  l'autre 
commiffion ,  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Aix , 
cinq  autres  Prélats  &  fept  Srs.  du  fé- 
cond Ordre,  avec  pouvoir  à  deux  d'i- 
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ceux,  de  travailler  en  l'abfence  des  autres. 

Le  z  0£tobre  ,  les  Notaires  feroient 
venus  en  l'AfTemblée,  lefqucls  auroient 
fait  leâure  du  contrat  en  préfencc  de 
l'AlTemblée  &  de  Mrs.  les  Commiffai- 
res  ;  ayant  été  agréé  des  Parties ,  il  fut 
à  l'inftant  figné  de  tous. 

Le  4  Oftobre,  fur  ce  que  le  Sr.  Pro- 
moteur auroit  dit  qu'il  étoit  à  propos 
de  nommer  des  Commiffaircs  pour 
faire  l'impofition  &  département  des 
décimes ,  qu'il  convient  de  lever  fur 
les  Bénéfices  de  BreflTe  &  de  Béarn  , 
l'Aflcmblée  pria  Mgr.  l'Archevêque  de 
Lyon  d'accepter  celle  de  BrefTe,  Se  le 
Sr.  de  Barzelles,  Confeillcr  du  Roi  en 
fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  celle 
de  Béarn ,  &  il  fut  arrêté  que  Sa  Ma- 
jefté feroit  fuppliée  d'avoir  pour  agréa- 
ble ladite  députation. 

Il  fut  encore  propofé  de  nommer  uti 
Receveur,  pour  faire  la  recette  &  dé- 
penfe  des  deniers  que  l'on  doit  employer 
au  fiege  de  la  Rochelle  :  fur  quoi  l'Âf- 
femblée ,  vu  l'expérience  &:  fidélité  de 
M''  Pierre  Joli ,  Receveur-Provincial  en 
la  Généralité  de  Paris,  &  les  fervices 
par  lui  ci-devant  rendus  au  Clergé  , 
l'auroit  nommé  pour  exercer  ladite  char- 
ge, &  en  rendre  compte  pardevantles 
Commiflaires  députés  du  Clergé. 

Le  6  Oaobre ,  le  Sr.  Abbé  de  Saint- 
Jean  rapporta  le  mandement  qu'il  con- 
venoit  d'envoyer  par  les  Diocefes  pour 
l'exécution  du  contrat  pafle  avec  Sa  Ma- 
jefté ;  il  fut  lu  £c  agréé  de  la  Compa- 
gnie, &  il  fut  oidonné  aux  Agents  de 
le  faire  imprimer  avec  le  contrat. 

Le  Sr.  Promoteur  auroit  repréfenté 
que  le  Sr.  Abbé  de  Barzelles  auroit  été 
nommé  pour  la  commiffion  des  déci- 
mes de  Béarn  ,  qu'il  ne  pouvoir  faire 
ce  voyage  qu'à  grands  frais  ;  fur  quoi 
il  fut  ordonné  au  Sr.  d'AguelTeau ,  Re- 
ceveur-Général ,  de  lui  fournir  par  avan- 
ce ce  qui  feroit  nécelTaire  pour  faire 
ledit  voyage,  pour  en  compter  en  dé- 
penfe  au  premier  compte  qu'il  rendra 
au  Clergé. 

Le  7  Octobre  ,  il  fut  pareillement 
ordonné  au  Sr.  d'Aguefleau  d'avancer 
à  Mgr.  de  Lyon  ce  qui  lui  fera  nécef- 
faire  pour  fon  voyage  de  BrelTe  ,  con- 
formément à  la  délibération  ci-devant 
prife  en  faveur  du  Sr.  de  Barzelles. 

Le  7  Octobre,  de  relevée,  Mgr. l'E- 
vêque  de  Rennes  rapporta  en  pleine  Af- 
femblée  tous  les  articles  contenus  an 
cahier ,  lefquels  furent  reçus  &  approu- 
vés de  toute  la  Compagnie. 


signature  du 
coïKiai. 


Dépotés  cor 
mis ,  pour  le  c 
partement  de 
Erclic  Se  de  Béx 


Joli ,  Rccevi 
des  deniers  acc 
des. 


Mandement 

Diocefes. 

Voyez  la  et 
du  mandemen 
envoyé  aux  D 
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Voyez  le  ce: 
trat  imprimé. 
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au  Si.  de  Baizii 
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ASSEMBLÉE 


§.  VIII.  Agents. 


■fenfê  aux 
ts  ,  d'acquit- 
s  Orcjotinan- 
,ites  hors  des 


Le  x6  Mai ,  le  Sr.  de  Toiras  ,  Pro- 
moteur,  lepréfenta  que  durant  les  deux 
années  de  fon  Agence,  Mgrs.  les  Pré- 
lats, qui  étoicnt  à  la  fuite  de  la  Cour, 
avoient  fait  plulieurs  ordonnances  fur 
Jui  &  fur  le  Sr.  d'Almcras,  fon  Collè- 
gue, de  diverfcs  fommes,  pour  les  ac- 
quitter aux  occafions  en  faveur  des  Mi- 
nifbrcs  &  autres  perfonnes  notables  qui 
fe  font  converties ,  depuis  la  dernière 
Affemblée  ;  lefquelles  il  leur  a  fallu  ac- 
quitter, attendu  que  le  Sr.  de  Caftille 
ne  l'a  voulu  faire,  à  caufe  qu'il  lui  a 
été  défendu  par  l'Aflcmblée  de  itfiy; 
fupplianc  l'Aflcmblée  d'avoir  agréable 
qu'il  en  dreffe  un  comptereau,  dans  le- 
quel il  rapportera  lefdires  ordonnances 
&  les  quittances  d'icelles,  afin  qu'il  en 
foie  fait  &  ligné  un  état ,  qui  palFe  aux 
comptes  du  Sr.  de  Caftille,  pourlercm- 
bourfement. 

Sur  quoi  l'Aflcmblée  fit  inhibition 
&  défenfe  ,  tant  au  Sr.  de  Caftille  , 
qu'aux  Agents  ,  de  ne  plus  acquitter 
iblécs-Géné-  telles  Ordonnances,  ni  autres  faites  hors 
des  Aflcmblécs-Générales  du  Clergé , 
fous  peine  de  pure  perte  des  fommes 
portées  par  lefdites  ordonnances  ,  en 
leur  propre  &  privé  nom  ;  &  néanmoins 
il  fut  ordonné  que  pour  cette  fois ,  & 
fans  tirer  à  conféquence ,  il  feroit  drefle 
&  figné  un  état  dcfdites  ordonnances  & 
quittances  ,  pour  paifcr  aux  comptes 
du  Sr.  de  Caftille ,  &  de  ce ,  l' Afl^emblée 
prit  le  ferment  des  Srs.  Agents  ,  qui 
promirent  de  ne  point  contrevenir  à 
ladite  Ordonnance. 

Le  3  Juin  ,  de  relevée ,  le  Sr.  de  Toi- 
ras préfenta  le  comptereau  des  fom- 
mes que  fon  Collègue  &  lui  avoient 
fourni  durant  leur  Agence  aux  Minif- 
tres,  &  aux  perfonnes  notables  qui  fe 
font  converties  à  la  Religion  Catho- 
lique, depuis  la  dernière  Aifcmbléc ,  par 
ordonnance  de  Mrs.  les  Prélats  qui  fe 
font  trouvés  à  la  Cour ,  lequel  fut  vu 
&  examiné,  &  il  fe  trouva  par  la  clô- 
ture d'icelui  qu'ils  avoient  fourni  la  fom- 
me  de  4050  livres. 

Le  4  Septembre,  les  Srs,  de  Toiras 
&  de  d'Almeras  fupplierent  la  Compa- 
gnie d'avoir  agréable  d'ouir  ce  qui  s'é- 
toit  pafle  durant  les  deux  années  de 
leur  charge  ;  ce  qui  leur  ayant  été  ac- 
cordé. 

Le  Sr.  de  Toiras  commença  fon  dif- 
cours  par  la  fin  de  l'Aflemblée  derniè- 
re ,  tenue  à  Blois,  &  continua  de  mois 


îport  d'A- 
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en  mois ,  faifant  voir  que  fon  Collè- 
gue &  lui  n'avoient  rien  oublié  pour  le 
,  bien  général  du  Clergé ,  &  pour  le  fou- 
lagemcnt  de  tous  les  Eccléliaftiqucs  en 
particulier;  ledit  rapport  auroit  tenu 
coure  la  féance. 

Le  6  Septembre  ,  le  Sr.  de  Toiras 
acheva  fon  rapport ,  lequel  fini ,  Mgr. 
le  Cardinal  leur  témoigna  que  l'AfTcm- 
blée  étoit  grandement  fatisfaite  des 
lervices  qu'ils  avoient  rendus  au  Cler- 
gé, comme  ayant  très- dignement  & 
utilement  fervi  durant  le  temps  de  leur 
charge. 

Aulii-tôt  ils  préfentcrenc  leur  comp- 
te, lequel  fut  mis  ès  mains  de  Mgr.  de 
Chartres,  pour  en  faire  fon  rapport  au 
premier  jour. 

Le  8  Septembre ,  Mgr.  de  Chartres 
fit  le  rapport  dudit  compte  ,  lequel  , 
après  avoir  été  vu,  fut  alloué,  &  il 
fut  remis  à  leur  faire  droit  fur  les  voya- 
ges ,  lorfqu'on  traiteroit  de  leur  récom- 
pcnlc  ;  le  II ,  de  relevée ,  ledit  compte 
fut  figné. 

Le  25  Septembre  ,  Mgr.  le  Cardinal 
de  la  Valette  ayant  dit  qu'il  falloit  par- 
ler de  l'afl^iirc  de  Mrs.  les  anciens 
Agents  ,  Mgr.  de  Laodicée  prit  la  pa- 
role ,  &  remontra  qu'il  étoit  queftion 
de  deux  points  ;  l'un  touchant  les  gra- 
tifications ,  &  l'autre  regardant  les  voya- 
ges que  lefdits  Agents  avoient  faits  pen- 
dant le  temps  de  leur  charge,  &  qu'il 
étoit  raifonnable  de  leur  faire  droit  fur 
l'un  &  fur  l'autre  point,  tant  fur  la 
jufticc,  que  fur  l'exemple  de  leurs  Pré- 
déceflcurs,  auxquels  on  auroit  fait  les 
gratifications  ordinaires  &  payé  les 
voyages. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, l'Aflcmblée,  reconnoiflànt  que 
les  bienfaits  doivent  accompagner  les 
inétitcs,  &  que  les  Srs.  Agents  étant 
perfonnes  de  mérite  &  de  confidéra- 
tion  ,  &  ayant  fait  preuve  des  fervices 
par  eux  rendus..,  &  s'étant  conduits  en 
leurs  charges  avec  autant  d'honneur , 
d'affection  Se  de  diligence  qu'aucuns 
de  leurs  PrédéceiTeurs  ;  pour  les  occa- 
fionner  à  rendre  à  l'avenir  toutes  for- 
tes de  fervices  &  de  bons  offices  ati 
Clergé,  &c  exciter  leurs  Succefleurs  à 
en  faire  autant  à  l'avenir  ;  d'un  com- 
mun conientement ,  il  fut  ordonné  qu'il 
feroit  donné  à  chacun  d'eux  la  fomme 
de  10000  livres,  favoir ,  fiooo  livres 
pour  gratifications,  &  4000  livres  pour 
les  voyages  qu'ils  ont  faits  en  Béarn 
pour  le  rétabliffemenc  de  la  Reliaion-  "™»™c  pomt 
&  que  déformais  les  Agents  ne  feront  'iZtST 


Gratijiirandn 
accordée  aux 
Agents. 


Les  Agents  ne 
doivent 


Rcconi  m  an  da- 
tion en  faveur  du 
Sr.  de  Toiras , 
jiomnic  Coadju- 
tCLir  de  biunçs. 
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point  de  voyage  deux  enfemble  ,  mais 
que  l'un  étant  à  la  fuite  de  la  Cour, 
l'autre  demeureioit  aûuellement  à  Pa- 
ris ,  pour  y  recevoir  les  paquets  des  Pro- 
vinces &  Diocefes,  &  pour  pourluivre 
les  affaires  que  le  Clergé  a  au  Grand- 
Confeil  &  au  Parlement. 

Le  7  Juin  ,  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
Valette  propola  que  le  Sr.  de  Toiras , 
ci-devant  Agent,  avoir  été  nommé  par 
le  Roi  pour  Coadjuteur  de  l'Evéque  de 
Nîme^;  &  que  comme  les  précédentes 
Aflcmblécs  s'étoient  employées  en  pa- 
reil cas  pour  reeommander  ceux  qui 
fortoient  de  l'Agence  ,  afin  de  leur 
raoyenner  quelque  foulagement  pour 
l'obtention  de  leurs  Bulles  ,  ainfi  qu'il 
avoir  été  fait  en  faveur  de  Mgr.  de 
Rieux;  il  croyoir  que  l'Aflemblée  de- 
voir avoir  le  même  reflcntimcnt  des 
fervices  rendus  au  Clergé  par  le  Sr.  de 
Toiras,  &  le  recommander,  non-feu- 
lement à  notre  faint  Pere  ,  mais  à  tous 
ceux  qu'il  jugera  pouvoir  l'afliiter. 

Sur  quoi  il  fut  arrêté  que  l'Aflem- 
blée écriroit  à  notre  faint  Perc  le  Pa- 
pe ,  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis  , 
qui  étoit  h  Rome,  &  à  M.  l'Arabaff'a- 
deur,  en  faveur  du  Sr.  de  Toiras,  & 
pricroit  M.  le  Nonce  d'en  écrire  à  Sa 
Sainteté  :  M.  l'Evêque  de  Montpellier, 
deux  autres  Prélats  Se  deux  Srs.  du  fé- 
cond Ordre ,  lurent  commis  pour  faluer 
ledit  Sr.  Nonce  ,  de  la  part  de  l'Aflem- 
blée ,  Se  le  prier  d'écrire  en  faveur  du 
Sr,.  de  Toiras. 

Le  9  Juin  ,  Mgr.  de  Montpellier  rap- 
porta que,  luivant  la  charge  qui  lui  en 
avoir  été  donnée ,  il  avoir  ialué  ,  de 
la  part  de  l'Aflemblée,  M,  le  Nonce  , 
lequel  avoir  témoigué  le  grand  conten- 
tement qu'il  en  recevoir,  &  fait  olî'rc 
de  s'employer  en  tout  ce  qu'il  pourroit 
pour  le  Clergé  ,  &  qu'enluitc  il  l'avoir 
prié  d'écrire  en  faveur  du  Sr.  de  Toi- 
ras, pour  obtenir  le  gratis  de  les  Bul- 
les ;  ce  qu'il  avoir  promis  avec  beau- 
coup de  courtoifie. 

Le  1 1  Juin ,  il  fut  faitleiluredela  Icr- 
tre  écrite  par  l'Aflemblée  à  notre  iamt 
Pere  le  Pape ,  de  celles  écrites  à  Mgr.  le 
Cardinal  de  Sourdis  ££  à  M.  l'Ambaf- 
fadcur  en  faveur  du  Sr.  de  Toiras  ;  celle 
à  notre  faint  Pere  le  Pape  fur  lignée 
par  tous  les  Députés  de  l'Alîbmbl  ec. 

§.  IX.  Minijîres  convertis. 


TraJuaion  Jcs  Le  3  Juin  ,  de  relevée ,  Mgr.  de  Char- 
u.iK  ac  Mgt.  j^gj  repréfenta  que  le  Sr.  Bertués ,  Hol- 

Cardinal  du     ,      ,    .r      ,     .      '  -in 

rron.  knaoïs ,  etoit  homme  cres-dotte,  qui 
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avoir  été  retiré  avec  toute  fa  famille 
de  parmi  l'héréfie  ;  que  Mgrs.  les  Car- 
dinaux &  autres  Prélats ,  qui  étoient 
à  la  fuite  de  la  Cour,  lui  avoient  fait 
bailler,  pour  Ion  entretien  &  celui  de 
fa  famille,  iioo  livres  de  penfion  juf- 
qu'à  la  préfente  Aflemblée;  que  depuis 
qu'il  ell:  en  France,  il  avoir  travaillé 
à  traduire  en  latin  les  Œuvres  de  Mgr. 
le  Cardinal  du  Perron  ,  pour  rendre  Tes 
nations  étrangères  participantes  du  fruit 
que  l'on  peut  en  recueillir  ;  que  cette 
traducl;ion  étoit  bien  avancée ,  &  qu'il 
deliroit  de  la  continuer  ,  fous  le  bon 
plaiflr  de  rAfl"emblée. 

La  Compagnie  loua  le  deffein  &  l'en- 
trcprifc  dudit  Bertués  comme  très-urile 
à  l'Eglife  ,  &c  témoigna  qu'elle  feroic 
bien-aile  qu'il  continuât  &  achevât  au 
plutôt  ladite  traduction. 

Le  7  Juin ,  de  relevée ,  Mgr.  l'Evê- 
que de  Charrres  rapporta  ce  qui  étoit 
de  l'ancien  état  des  Miniftrcs  conver- 
tis, &  de  ceux  qui  étoient  fur  celui 
des  gratifications  ;  le  nombre  des  Mi- 
niftrcs qui  fe  font  convertis  depuis  la 
dernière  AfTembléc,  &  qui  demandent 
d'être  mis  fur  l'état  des  gratifications  ; 
à  quoi  l'Aflemblée  a  travaillé  ,  mais 
elle  n'a  pu  achever  ledit  état. 

Le  9  Juin  ,  M.  le  Nonce  fit  remer- 
cier l'Aflemblée,  de  ce  qu'en  fa  faveur, 
on  auroit  augmenté  la  penfion  du  Sr. 
Lambert ,  jufqu'à  1 1  oo  livres. 

11  fut  réfolu,  dans  la  même  féance, 
que  le  1 1  ,  de  relevée,  M.  l'Archevê- 
que de  Lyon  &  quatre  autres  Prélats 
fc  rendroient  chez  Mgr.  le  Cardinal  de 
la  Valette  ,  pour  voir  l'état  des  Minif- 
trcs ,  des  gratifications  &  des  aumônes , 
pour  l'achever  s'il  cft  poflible;  &  que 
ceux  de  Mrs.  les  Dépurés  qui  vou- 
droient  s'y  rendre,  pourroicnt  le  faire 
li  bon  leur  femblc. 

Le  II  Juin,  de  relevée,  futfignée, 
par  Mgr.  le  Cardinal,  l'ordonnance  de 
100  livres  accordées  au  Sr.  Guille- 
mard  ,  ci -devant  Miniftre  ,  pour  fou 
voyage. 

Le  i8  Juillet  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Chartres  rapporta  les  états ,  tant  des 
pcnfions  des  Miniftrcs  qui  font  con- 
vertis, que  des  gratifications,  repré- 
fcntant  à  la  Compagnie  que  pour  l'a- 
chever en  bref  &  lans  difiiculté  ,  il 
étoit  à  propos  de  nommer  quelques- 
uns  de  Mrs.  les  Prélats  &  autres  Dé- 
putés pour  les  examiner  &;  rapporter  à 
la  Compagnie  :  fur  quoi  auroient  éré 
nommés  cinq  Prélats  pour  y  vaquer  avec 
ledit  Sgr.  de  Chartres  :  le  même  jour , 
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de  relevée  ,  les  Commiflaircs  à  ce  Dé- 
putés s'afTemblcrenc  au  logis  de  Mgr. 
de  Chartres  pour  y  travailler. 

Le  19  Juillet,  Mgr.  de  Chartres  rap- 
porta ledit  état  &  en  fit  leclurc;  &  s'é- 
tant  rencontré  quelques  difficultés , 
tant  pour  ce  qui  regarde  les  anciens 
Miniftres,  que  les  nouveaux  &  autres 
perfonnes  recommandées,  l'Affemblée 
remit  à  juger  l'affaire ,  de  relevée. 

Ledit  jour,  de  relevée,  les  difficul- 
tés repréfentées  fur  Icfdits  états  ayant 
été  rélolues  &  vuidées,  Mgr.  l'Evêque 
de  Chartres  fut  requis  de  les  apporter 
Je  lendemain,  pour  être  fignécs.  Le  30 
Juillet,  Icfdits  états  ayant  été  rappor- 
tés, &  en  ayant  été  de  rechef  fait  lec- 
ture ,  ils  turent  lignés  ;  &c  il  fut  ordonné 
par  la  Compagnie,  que  s'il  fe  préfen- 
toit  quelque  Miniftre  converti  entre 
ci  &  la  prochaine  Affemblée ,  la  pen- 
lion  qu'on  lui  pourroit  accorder  feroic 
faite  des  deniers  defdites  gratifications , 
de  l'avis  des  Prélats  qui  fe  trouveront 
lors  en  Cour  avec  les  Agents. 

Le  17  Août,  la  Compagnie  s'étant 
aflcmblée  au  Couvent  des  Jacobins  à 
Bordeaux ,  comme  il  avoir  été  réfolu 
à  Poitiers  ,  le  Sr.  Promoteur  die  qu'il 
falloir  reprendre  les  derniers  errements 
des  affaires  traitées  à  Poitiers,  pour  les 
continuer  en  cette  ville,  &  qu'il  étoit 
à  propos  de  conclure  &  fîgner  l'ancien 
compte  des  Miniftres  convertis  ;  fur 
quoi ,  auroit  été  ordonné  que  ledit 
compte  feroit  tenu  prêr,  pour  être  fi- 
gné. 

Le  1  Septembre ,  la  Compagnie ,  pour 
de  grandes  &  jufbes  plaintes,  qui  lui  fu- 
rent faites  du  Sr.  Vene,  ordonna  que 
fî  penfion  de  300  livres  lui  feroit  rayée. 

Le  Z3  Septembre,  le  Sr.  Blondeau 
ayant  rapporté  une  lettre  &  attcflation 
du  Sgr.  Evêque  de  Châlons ,  en  faveur 
d'un  nommé  le  Blanc,  nouvellement 
converti  à  la  Religion  Catholique  , 
Apoflolique  &  Romaine,  &  à  ce  qu'il 
plût  à  la  Compagnie  de  lui  ordonner 
une  penfion  comme  aux  autres,  étant 
perfonne  de  mérite  &  de  confidération  ; 
il  fut  ordonné  qu'en  attendant  qu'il  y 
eût  plus  grand  fonds,  on  lui  donneroit 
la  penfion  deflinée  à  Vene,  laquelle, 
par  Ordonnance  de  l'Affemblée,  lui 
avoit  été  rayée. 

Le  7  Oîlobre,  de  relevée  ,  parce 
que  les  penfions  &  gratifications  accor- 
dées dans  l'état  des  Miniftres  conver- 
tis ,  pour  les  deux  années  fuivantes, 
excédoient  la  recette,  de  3050  livres  par 
an,  il  fut  ordonné  au  Sr.  de  Lormai- 
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fon,  pour  faire  le  fupplément  defdites 
penfions ,  de  prendre  le  débet  du  compte 
des  Miniftres  convertis,  rendu  par  le 
Sr.  de  Caftille,  &  de  l'employer  à  l'ef- 
fet que  dcffus;  5c  le  furplus  de  ce  qui 
feroit  néeeffaire  ,  feroit  tenu  fur  le  cou- 
ranr  de  fa  recette  &  alloué  aux  comptes 
qu'il  rendra  en  la  prochaine  Affemblée; 
laquelle  eft  priée  de  paflcr  ladite  partie 
en  vertu  de  la  préfente  Ordonnance, 
&  de  l'état  arrêté  en  la  préfente  Affem- 
blée ,  &  de  l'acquit  des  parties  prenan- 
tes. 

§.  X.  Affaires  extraordinaires. 

Le  2  Juin  ,  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
Valette  préfenta  une  lettre  du  Sr.  Ma- 
zoyer.  Premier  Préfident  du  P.ar!ement 
de  Touloufe  ,  laquelle  fut  lue,  &  la 
piété  qui  paroît  par  icclle  grandement 
louée;  il  fut  ordonné  que  l'AfTemblée 
lui  feroit  réponfe,  &  qu'au  cahier  qu'on 
préfcntera  au  Roi ,  les  points  qu'il  traite 
par  icclle,  pour  le  bien  du  Clergé,  ne 
feront  point  oubliés. 

Le  1 8  Septembre ,  Mgr.  le  Cardinal 
préfenta  une  féconde  lettre  de  Mr.  le 
Premier  Préfident  de  Touloufe,  écrite 
à  la  Compagnie ,  par  laquelle  il  laprioit 
de  joindre  les  vœux  avec  les  fiens ,  pour 
fupplier  Sa  Majcftéde  faire rafer  les  for- 
tereffes  des  villes  réduites  à  fonobéif- 
fance,  les  Chambres  mi-parties  ès  vil- 
les Catholiques  ,  &  ordonner  que  les 
PréfidentsCatholiques  précéderont  ceux 
de  la  Religion  prétendue  réformée  :  fur 
quoi  il  fut  ordonné  que  Mgr.  l'Evêque 
de  Rennes  en  feroit  lupplication  parti- 
culière au  Roi,  eu  fa  remontrance;  & 
que  le  Sr.  d'Almeras  feroit  réponfe  au 
Sr.  Premier  Préfident,  de  la  part  delà 
Compagnie,  pour  le  remercier  de  fes 
faintes  intentions.  Le  2.3  Septembre, 
Je  Sr.  d'Almeras  rapporta  la  lettre  qu'il 
avoit  faite,  delapartdc  la  Compagnie, 
à  Mr.  le  Premier  Préfident  de  Toulou- 
fe ,  laquelle  fut  approuvée;  &  il  fut 
ordonné  qu'elle  feroit  délivrée. 

Le  5  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres rapporta  qu'il  avoir  conféré  avec 
lesSrs.  deChaumaflis&  PréfidentBailli, 
héritiers  de  le  Clerc ,  pour  l'affaire  qu'ils 
ont  avec  le  Clergé  ;  lefquels  il  a  trou- 
vés réfolus  d'être  entièrement  payés  des 
cent  mille  livres,  qui  leur  font  dues , 
par  la  tranfaclion  de  l'an  lôij,  &  de 
36000  livres  d'intérêts,  qui  ont  couru 
du  depuis.  Que  Icfdits  héritiers  avoient 
fait  faifir  plufieurs  Bénéfices  de  Noyon  , 
de  Laon  Se  de  Beauvais;  que  les  Béné- 
ficiers  demand-cnt  que  le  Clergé  pour- 
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fuive  la  main-levée  defdites  faifies,fai- 
rcs  en  faveur  d'un  Arrêc,  donné  par 
forclufion,  contre  le  Clergé,  auquel 
lefdits  Bénéficiers  ne  font  nommés,  ni 
compris. 

Sur  quoi,  i!  fut  ordonné  que  l'on  fe 
pourvoiroit  contre  ledit  Arrêt  &  pour- 
iiiivroitla  main-lcvée  defdits  Bénéfices 
faifis;  &  en  outre,  Mgr.  de  Montpel- 
lier fut  prié,  allifté  de  deux  Evêques  &c 
de  trois  Srs.  Députés,  d'en  aller  faire 
remontrance  à  M.  le  Chancelier. 

Le  8  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Mont- 
pellier rapporta  à  l'Aflcmbléc  que,  fui- 
vant  la  charge  qu'elle  lui  avoir  baillée, 
ii  avoir  vu  M.  le  Chancelier,  furlcfu- 
jet  de  l'aflaire  des  héritiers  de  le  Clerc, 
&  lui  auroit  rcmonrré  qu'en  vertu  d'un 
Arrêt  qu'ils  ont  obtenu  au  Confeil , 
par  forclufion  &  fins  ouir  le  Clergé  ,  ils 
auroient  fait  faifir  les  fruits  de  pluficurs 
Bénéfices  des  Diocefes  de  SoilTons, 
Noyon,  Laon  &  Beauvais ,  quoiqu'ils 
ne  loient  nommés,  ni  compris  dans  le- 
dit Arrêr. 

Siu-  Iclquels  Bénéfices,  quand  bien 
autrefois  ledit  le  Clerc  autoit  prétendu 
ipécialc  hypothèque  ,  ils  en  demeurent 
déchargés  depuis  l'année  1615,  que  le 
Clergé  a  tranligé  avec  eux  ;  la  tranfac- 
tion  ayant  changé  la  nature  de  l'affaire: 
pourquoi  il  l'auroit  prié,  de  la  part  de 
l'Aflcmbléc  ,  de  donner  main-levée  def- 
dites laifies,  &  de  recevoir  le  Clergé  à 
fe  défendre  contre  l'Arrêt  donné  par 
forclufion. 

A  quoi  le  Sr.  Chancelier  avoir  ré- 
pondu, qu'il  favoit  dès  long-temps  cette 
affaire  ;  qu'il  avoir  difleré  tant  qu'il 
avoit  pu  à  figncr  l'Arrêt,  pour  donner 
loifir  aux  Agents  de  défendre,  &  avoit 
demandé  fi  l'on  avoit  préfenté  Requê- 
te; à  quoi  mondit  Sgr.  de  Montpellier 
avoit  répondu  qu'on  la  prélentcra. 

Mgr.  d'Auguflopoli  rapporta  auffi.l'af- 
fiiire  des  héritiers  de  le  Clerc,  &  fit  voir, 
fur  des  Mémoires  qu'il  en  avoit,  tout 
ce  qui  s'étoit  pail'é  :  qu'au  fond ,  le  Cler- 
gé étoic  bien  fondé  &  pouvoit  fe  dé- 
fendre en  juftice  ,  pourvu  qu'on  trou- 
vât les  Pièces  datées,  dans  un  inven- 
taire qu'il  en  avoit  vu  &  fur  lequel  il 
s'étoit  inflruit;  offrant  d'en  drefl'erdes 
Mémoires,  pour  rinftruffion  des  Agents. 
Apres  cela,  l'Aflcmblée  s'eft  levée  fans 
rien  réfoudre. 

Le  Août,  il  fut  arrêté  d'inférer 
dans  le  cahier  des  demandes  que  l'Af- 
femblée  devoir  faire  à  Sa  Majefté  ,  la 
demande  de  la  main-levée  des  faifies 
faites  par  les  héritiers  de  feu  le  Clerc, 
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fur  les  Bénéfices  des  Diocefes  de  Soif- 
fons,  Laon,  Noyon  &  Beauvais. 

Le  7  Oéfobre  ,  de  relevée,  fur  ce 
qui  fut  propofé  par  le  Sr.  Promoteur, 
qu'il  falloir  nommer  quelqu'un  de  la 
Compagnie,  pour  achever  l'affaire  de 
le  Clerc;  il  tut  arrêté  que  les  Agents 
y  pourvoiroient,  par  l'avis  de  Mgrs.  les 
Prélats  qui  fe  trouveront  à  la  Cour,& 
finguliérement  des  Prélats  &c  autres  Dé- 
putés, qui  ont  été  nommés  en  la  pré- 
iente  AlTcmbléc ,  pour  la  réduction  des 
rentes. 

Le  9  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  de  GrafTe 
repréfenta  à  l'Aflemblée,  que  ci-devant 
la  ville  d'Antibcs  appartenoit  à  l'Evê- 
ché  de  GrafTe,  laquelle  avoit  été  de- 
puis engagée  ;  les  grandes  pourfuites 
qu'il  avoit  faites,  depuis  qu'il  eft  Evê- 
que ,  pour  faire  revenir,  non-feulement 
ladite  ville  d'Antibes,  mais  tout  ce  qui 
a  été  engagé  dudit  Evcché  :  qu'il  a  ob- 
tenu un  Arrêt  au  Parlemenr  d'Aix ,  qui 
ordonne,  en  fa  faveur,  que  le  tempo- 
rel de  ladite  ville  fera  (equcftré,  &  re- 
met ledit  Evêquc  dans  le  Ipirituel  ;  de- 
puis lequel  Arrêt  fes  Parties  ont  fait 
évoquer  la  caufe  au  Grand-Confeil ,  où , 
par  la  collufion  de  fon  Agent ,  elle  a 
été  jugée  à  fon  défavantage ,  par  Arrêt, 
qui  le  dépouille  ,  non-feulement  du 
temporel,  mais  encore  du  fpiritucl; 
contre  lequel  Arrêt  il  eft  réfolu  de  fe 
pourvoir,  pour  tâcher,  à  tout  le  moins, 
de  regagner  le  fpirituel  &  les  dîmes  ; 
priant  l'Affemblée  de  le  vouloir  aflîfter. 
Sur  quoi,  il  a  été  arrêté  que  très-hum- 
bles remontrances  feront  faites  au  Roi, 
afin  qu'il  lui  plaile,  à  tout  le  moins, 
de  remettre  ledit  Evêque  dans  le  fpiri- 
tuel de  la  ville  d'Antibcs. 

Le  II  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Auguf- 
topoli  rapporta  qu'il  y  avoit  dans  la 
Salle  un  Eccléfiaffique ,  de  la  part  de 
Mgr.-  de  Limoges ,  qui  defiroit  repré- 
fenter  une  affaire,  qui  eft  très-impor- 
tante au  Clergé.  Sur  quoi  on  fit  entrer 
leditEccléfiaftique,  lequel  fit  voir  que, 
par  Arrêr  du  Grand-Confeil,  feu  Mgr. 
de  Limoges  ,  prédéccffeur  immédiat 
dudit  Sgr.  Evêque,  qui  eft  .à  préfent, 
avoit  été  fpolié  de  la  Jurifdiftion  ordi- 
naire qu'il  a  fur  l'Egllfe  Collégiale  de 
Saint- Julien  ,  en  fon  Diocefe  (  qui  ne 
prétend  aucune  exemption  )  laquelle 
ledit  Grand-Confeil  a  donné  à  Mgr.  de 
Bourges,  qui  n'étoit  point  au  Procès, 
&  qui  ne  l'a  jamais  prétendue  qu'en  cas 
d'appel ,  comme  Archevêque  de  Bour- 
ges, duquel  l'Evêque  de  Limoges  eft 
fufFragant  ;  que  ledit  Grand-Confeil 


A  s  s  E  M  B  L 

s'eft  ingéré  ■  de  ûire  des  ftaturs  audit 
Chapitre,  par  lefquels  il  dépouille  ledit 
Evêque  de  la  Juriîdiclion  ;  ce  qui  a  tel- 
lement relevé  le  courage  du  Sr.  Prévôt 
de  ladite  Eglife,  qu'il  ne  veut  reeon- 
noître  en  rien  ledit  Sgr.  Evêque  ;  le- 
quel ayant  envoyé  un  Prédicateur,  pour 
prêcher  les  Avents  &  Carême,  îedic 
Prévôt  l'auroit  honteufement  chafle  &c 
olFenfé,  au  mépris  duditSgr.  Evêque; 
lequel ,  pour  fcs  façons  de  faire  &  re- 
bellions à  fon  Supérieur,  commiles avec 
fcandalc ,  en  chofe  de  telle  importan- 
ce, 6c  avoir  battu  un  Prêtre,  ledit  Sgr. 
Evêque  l'auroit  excommunié  ;  de  la- 
quelle excommunication  ledit  Prévôt  a 
relevé  fon  appel  audit  Grand-Confcil , 
quoiqu'il  n'ait  aucun  privilège  qui  lui 
donne  ce  pouvoir;  &  a  fait  condamner 
ledit  Sgr.  Evêque  de  Limoges,  qui  ne 
voulut  défendre  audit  appel,  de  lever 
ladite  excommunication,  fous  peine  de 
faifie  de  fon  temporel.  Et  encore  ledit 
Grand-Confeil ,  paffant  plus  avant,  au- 
roit  décerné  audit  Prévôt  commiliion, 
pour  informer  contre  ledit  Sgr.  Evêque 
de  Limoges. 

Sur  quoi  l'afEiire  ayant  été  jugée  de 
très  grande  importance,  il  fut  répondu 
audit  Eccléfiafiique ,  qu'il  mît  les  Pie- 
ces  mentionnées  en  fon  difcours  &  les 
Arrêts  dudit  Grand-Confeil  entre  les 
mains  des  Agents,  afin  que  l'AfTem- 
blée  juge  le  chemin  qu'il  faut  tenir  pour 
y  pourvoir. 

Le  15  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Callres  rapporta  l'alîàire 
de  Limoges,  contenant  le  refus  fait  par 
le  Prévôt  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint- 
Julien,  de  recevoir  le  Prédicateur  en- 
voyé par  Mgr.  l'Evêque  ;  les  entrepri- 
fes  du  Grand-Confeil  contre  ledit  Sgr. 
Evêque,  pour  avoir  fait  ce  qui  étoit  de 
fa  charge  :  fur  quoi ,  il  fut  réfolu  qu'il 
en  feroit  dreffé  un  article,  pour  être 
inféré  avec  ceux  qui  feront  préfentés  à 
Sa  Majcfté  de  la  part  de  l'Affembléc. 
Mgr.  de  Laodicée  Se  autres  furent  ptiés 
de  le  drefler. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  de  Laodicée  rap- 
porta à  l'Aflemblée,  qu'il  avoit  vu  les 
Pièces  du  Procès ,  d'entre  Mgr.  l'Evê- 
que de  Limoges  &  M"  Pierre  de  Ville- 
bois,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Saint-Julien, 
Diocefe  dudit  Limoges,  &  Jofeph  La- 
borie,  fon  coufin,  intenté  au  Grand- 
Confeil  ,  par  lefquelles  il  eft  juftifié  que 
ledit  Villebois ,  fans  aucun  privilège , 
ni  évocation  générale ,  a  attiré  les  Cha- 
noines de  ladite  Eglife,  pour  correc- 
tion de  mœurs  &  matière  purement  Ec- 
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cléfiaftique ,  à  plaider  audit  Grand-Con- 
feil; &  a  fait  dire,  par  Arrêt  du  der- 
nier Mars  1617,  donné  avec  lefdits 
Chanoines,  fans  que  ledit  Sgr.  Evêque 
fût  Partie  au  Procès,  que  ledit  Chapi- 
tre de  ladite  Eglife  &  les  perfonnes  d'i- 
celle  feront  fous  la  jurifditlion  &  vi- 
fite  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges, 
duquel  l'Evêché  de  Limoges  eft  fuftra- 
gant;  &  que  ledit  Villebois,  Prévôt, 
étant  le  Paifcur,  pourroit  faire  fon  Pro- 
cès-verbal de  ce  qui  fe  préfenteroit  à 
corriger,  &  l'envoyer  audit  Sgr.  Arche- 
vêque de  Bourges;  &  qu'à  faute  que  le- 
dit Archevêque  ne  fîr  la  juftice,  que 
ledit  Villebois  la  feroit  &  pourroit  dé- 
créter prife  de  corps ,  faire  emprifonner 
&  condamner  à  huit  jours  de  prifon  au 
pain  &  à  l'eau.  Que  les  Prédicateurs  & 
ConfclFeurs  ,  quelque  approbation  qu'ils 
euffent  de  l'Evêque  de  Limoges ,  fe- 
roient  agréés  dudit  Villebois  &  ne  pour- 
roient  rien  exécuter  fans  fon  aveu. 

Et  de  fait,  le  Sgr.  Evêque  ayant  en- 
voyé, en  l'an  1610,  des  Récollets  &c 
des  Frères  Prêcheurs,  pour  prêcher  du- 
rant l'A  vent  &  le  Carême,  ledit  Ville- 
bois les  auroit  chaffes  honteufement  &c 
avec  fcandale;  le  fervant  dudit  Labo- 
rie  ,  qu'il  a  inftallé  pour  Théologal  en 
ladite  Eglife,  fous  prétexte  d'un  dévo- 
iut,  qui  n'eft  pas  encore  jugé;  lelquels 
Villebois  6c  Laborie  ayant  été  pour  ce 
cités  devant  le  Sgr.  Evêque  de  Limo- 
ges, pour  le  fcandale  &  ofFenfe  faite 
auxdits  Prédicateurs,  au  mépris  de  l'au- 
torité &  jurifdiftion  dudit  Sgr.  Evê- 
que; &  n'ayant  tenu  compte  de  com- 
paroir,  ledit  Laborie,  par  contumace, 
toutes  les  formalités  de  juftice  préala- 
blement gardées  ,  auroit  été  dénoncé 
pour  excommunié  ;  de  laquelle  excom- 
munication il  auroit  appellé  comme  d'a- 
bus, &  relevé  fon  appel  audit  Grand- 
Confeil,  bien  qu'il  foit  du  Parlement 
de  Bordeaux,  &  que  lefdits  Villebois 
&  Laborie  n'aient  aucun  privilège,  ni 
évocation  pour  ledit  Grand-Confeil  : 
auquel  Grand-Confeil  ledit  Sgr.  Evê- 
que n'auroit  voulu  défendre,  mais  au- 
roit décliné  fa  jurifdiclion ,  demandant 
le  renvoi  de  la  Caufe  au  Parlement  de 
Bordeaux,  Juge  naturel  des  Parties. 

Néanmoins  ledit  Grand-Confeil ,  par 
fon  Arrêt  du  17  Janvier  1610,  auroit 
déclaré  ladire  excommunication  abu- 
five,  &  condamné  ledit  Sgr.  Evêque 
de  la  lever,  à  peine  de  faifie  de  fon 
temporel  ;  lequel  Sgr.  Evêque  ne  l'ayant 
voulu  faire,  lefdits  Villebois  &  Labo- 
rie auroient  fait  failîr  fon  temporel , 
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tjai  demeure  encore  faifi.  Ec  non  con- 
tents de  ce,  pafïant  plus  avant,  ledit 
Vilicbois  auroit  mené  fur  les  lieux  un 
Commiiraire  du  Grand  Confeil ,  pour 
informer  contre  les  vie  &  mœurs  des 
Chanoines  de  ladite  Eglife;  choies  qui 
font  purement  de  la  jurifdiûion  Ecclé- 
iîaftiquc;  &:  auroit  fait  faire  des  ibituts 
pour  ledit  Chapitre,  &  en  auroit  ob- 
tenu dudit  Grand-Confeil  Arrêt  du  der- 
nier Mars  lôio,  par  lequel  il  fc  fait  dé- 
clarer Pafteur  de  ladite  Eglife,  &  fait 
ordonner  que  ledit  Chapitre  lui  fera 
faire  un  bâton  paftoral;  ce  qui  eft  faire 
un  nouvel  Evêquc  dans  ledit  Chapitre 
de  Saint-Julien;  aucun  ne  fe  pouvant 
proprement  dire  Pafleur  que  l'Evêque, 
quoique  ledit  Chapitre  ne  prétende  & 
n'ait  jamais  prérendu  aucun  droit  d'e- 
xemption de  la  jurifdiclion  dudit  Sgr. 
Evêque  de  Limoges,  ni  les  Prévôts, 
prédécefleurs  dudit  Viilebois  ,  cette 
qualité. 

Comme  aufîi  ledit  Vilicbois  auroit 
préfcnté  Requête  au  Grand- Confcil , 
pour  informer  contre  ledit  Sgr.  Evê- 
que :  entreprifes  qui  ne  fe  font  vues 
jufqu'à  préfcnt,  contre  l'autorité  Se  ju- 
rifdiclion de  l'Eglife;  &:  pour  raifon  de 
quoi  il  délire  qu'il  y  foit  pourvu,  & 
que  le  Clergé  intervienne,  pour  faire 
caffcr  ledit  Arrêt  &  les  procédures  du- 
dit Grand-Confeil  ;  &  que  néanmoins 
il  en  foit  fait  plainte  particulière  au 
Roi ,  ôc  que  le  cahier  du  Clergé  foit 
chargé  d'un  article  fur  cette  affaire. 

Lequel  rapport  oui  &  conûdéré  ,  l'Af- 
femblée  a  ordonné  que  les  Agents  in- 
terviendroient  au  Confcil,  entre  ledit 
Sgr.  Evêquede  Limoges  &  lefdits  Ville- 
bois  &  Laboric,  pour  raifon  de  la  caf- 
lationdefdits  Arrêts  &  CommilHons  du 
Grand-Confeil  ,  &  qu'article  en  fera 
drefle  &  mis  dans  le  cahier,  qui  doit 
être  préfcnté  au  Roi  ;  &  que  celui  de 
MclTcigncurs,  qui  fera  la  remontrance 
au  Roi,  lorfque  ledit  cahier  lui  fera  pré- 
fcnté, en  fera  plainte  particulière  à  Sa 
Majeflé. 

Le  10  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  r.ip- 
porta  une  affaire  du  Diocefe  de  Sain- 
tes, touchant  un  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  ,  enterré  dans  une 
Eglife  ;  de  quoi  le  Curé  Si  le  Syndic 
du  Diocefe  ayant  fait  plainte  au  Par- 
lement de  Bordeaux  ,  les  Parties  ad- 
verfcs  fe  font  adrellées  à  la  Chambre 
de  l'Edit  de  Nerac;  fur  quoi  ayant  été 
fait  inflrance  au  Confcil,  en  règlement 
déjuges,  feroit  intervenu  Arrêt,  par 
lequel  les  Parties  font  renvoyées  eu  la 
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Chambre  de  Nerac  :  requérant  le  Sr. 
Promoteur  la  Compagnie  ,  d'obtenir 
une  déclaration  du  Roi  fur  ce  fujet,  en 
interprétation  de  l'Edit  de  Nantes,  à 
ce  que  lefdits  difiérends  ne  fc  puifient 
juger  ailleurs  qu'au  Parlement.  Sur  quoi 
il  tut  ordonné  que  dans  les  articles,  qui 
feront  préfcntés  au  Roi ,  il  en  fera  fait 
un  lur  ce  fujet,  pour  obtenir  ladite  dé- 
claration. Et  le  11  Septembre,  il  fut 
ajouté  qu'il  feroit  inféré  un  article  dans 
le  cahier,  pour  demander  la  révocation 
de  l'Arrêt ,  par  lequel  ledit  Syndic  avoir 
été  renvoyé  en  la  Chambre  mi-partie 
de  Nerac. 

Le  II  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta la  Requête  du  Syndic  du  Chapi- 
tre de  Nîmes,  contenant  la  plainte  de  MéclL 
ce  que  la  Chambre  de  l'Edit  à  Caftres  Touloufe  à 
a  voulu  prendre  connoiffance,  par  ap-  Çt^brc  de i 
pel ,  d'une  Caufe  jugée  au  Bureau  Ec-  "' 
cléliaftique  de  Touloufe  ,  entre  ledit 
Syndic  &  les  Confuls  de  la  ville  de  Su- 
meve ,  dans  le  Diocefe  de  Nîmes  :  pour 
raifon  de  laquelle  entreprife  ledir  Syn- 
dic s'eft  pourvu  au  Confcil.  Néanmoins 
parce  qu'il  s'.agit  de  l'adminiftration  dé 
la  jurifdiclion  des  Bureaux,  en  laquelle 
le  Clergé  a  le  principal  intérêt,  ledit 
Syndic  fupplie  l'Affcmblée,  de  vouloir 
prendre  le  tait  &  caufe  pour  lui  au  Con- 
fcil ,  ou  ,  en  tout  cas,  ordonner  à  Mrs. 
les  Agenrs,  de  vouloir  intervenir  pour 
l'intérêt  du  Clergé.  Sur  quoi,  il  fut  or- 
donné que  les  Agents  interviendroient 
aux  frais  &  dépens  dudit  Diocefe. 

Le  14  Juillet,  de  relevée,  leSr.  Pro-  \ 
moteur  expofa  qu'il  feroit  expédient  d/Btr3 
d  impolcr  aux  décimes  les  Eccléliafli-  auï  décimes, 
ques  de  Béarn ,  attendu  que  ce  pays  eft 
réduit  à  la  Couronne ,  &  que  lefdits 
Eccléfiaftiques  jouiticnt  de  leur  bien. 
Il  fut  ordonné  que  l'affaire  feroit  re- 
mife  à  la  fin  de  l'Affcmblée. 

Le  8  Septembre ,  le  Sr.  Promoteur 
ayant  prélenté  à  la  Comp.ignie  une  let- 
tre de  Mgrs.  d'Oléron  &  de  Lefcar, 
par  laquelle  ils  la  fupplient  de  les  difl 
pcnfer  du  paiement  des  décimes  pour 
quelque  temps,  &  tous  les  Eccléfiafti- 
ques de  leurs  Dioccfes ,  pour  leur  don- 
ner moyen  de  réparer  leurs  Eglifes  rui- 
nées. Le£lure  faire  de  ladite  lettre,  & 
ouie  la  propofirion  de  Mgr.  le  Coadju- 
teur  de  Lccloure,  d'avoir  égard  à  la- 
dite demande.  Délibération  prife  par 
Provinces  ,  il  fut  ordonné  qu'il  n'y 
avoir  pas  lieu  de  les  difpenfer  des  dé- 
cimes, pour  plufieurs  raifons  qui  ont 
été  repréfentées. 
Le.  15  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
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chcvêquc  de  Lyon  repréfenta  que  l'on 
vouloic  établir  le  prêche  dans  une  terre 
dépendante  de  fon  Archevêché  ^  pour 
raifon  de  quoi  il  y  avoit  inftance  pen- 
dante au  Grand-Confcil.  Sur  quoi  il 
tut  ordonné  que  Sa  Majeilé  Ceroit  très- 
humblement  fuppliée  ,  de  déclarer  qu'à 
l'avenir  le  prêche  Se  exercice  de  ladite 
Religion  prétendue  réformée  ne  pourra 
être  mis,  ni  établi  dans  aucune  mai- 
fon  ,  domaine  ou  terre,  qui,  en  pro- 
priété ou  juftice,  appartient  aux  Ecclé- 
fiaftiques  ;  &  que  ladite  déclaration  aura 
lieu,  tant  pour  les  établilTements  que 
l'on  pourroit  ou  voudroit  faire  pour  le 
premier  lieu  de  Bailliage,  que  pour  le 
lecond. 

Le  16  Juillet,  il  fut  fait  plainte  par 
le  Prévôt  de  Toulon  ,  que  quoiqu'il  eut 
été  réglé  par  l'Affcmblée  dernière  tenue 
à  Blois,  que  conlormément  aux  règle- 
ments, la  Province  d'Arles  pouvoir  Ce 
reftreindre  à  un  feul  Député ,  &  qu'elle 
n'impoferoit  que  pour  icelui  ;  &  que  le 
Receveur-Provincial  ne  recevroit  taxa- 
tions que  de  ce  qu'il  recevroit  adluel- 
lemcnt  :  néanmoins  lefdits  Receveurs 
ne  laiiîent  pas  d'exiger,  pour  leurs  taxa- 
tions ,  autant  que  li  la  Province  impo- 
foit  pour  deux  Députés.  Il  fut  ordonné 
que  le  Receveur  -  Provincial  ne  prcn- 
droit  aucunes  taxations  que  de  ce  qu'il 
recevroit,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été 
autrement  ordonné  par  la  Province. 

Dans  la  même  léancc  du  16  Juillet, 
Mgr.  de  Maillezais  dit  qu'il  avoit  ob- 
tenu jugement  au  Bureau  de  Bordeaux, 
contre  le  Receveur  particulier  des  dé- 
cimes de  fon  Diocefe,  par  lequel  il 
étoit  condamné  de  recevoir  fon  rem- 
bourfement,  conformément  au  pouvoir 
qui  en  eft  donné  aux  Diocefes,  par  le 
contrat  de  161 5,  contre  lequel  juge- 
ment ledit  Receveur  fe  (eroit  pourvu 
au  Confeil,  demandant  ledit  Ss,r.  Evê- 
que  la  jondion  des  Agents,  attendu 
qu'il  s'agit  d'une  contravention  audit 
contrat  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  que 
Mrs.  les  Agents  fc  joindroient  en  ladite 
inftance,  aux  frais &;  dépens dudit  Dio- 
cefe. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  deGraf- 
fc  fit  entendre  à  la  Compagnie,  que 
l'Hôpital  de  la  Charité  de  Paris,  com- 
polé  ,  partie  de  François  ,  partie  d'é- 
trangers &  Italiens,  divifés  en  inten- 
tion &  volonté,  fur  le  fait  de  la  réfor- 
mation prétendue  par  une  partie  def- 
dits  Religieux  :  fur  quoi  le  Parlement 
avoit  donné  Arrêt,  &  entrepris  de  con- 
noît'-e  de  ladite  réformation  au  préju- 
Tome  IL 
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dice  de  la  jurifdittion  de  l'Eglife  ;  priant 
la  Compagnie,  de  fupplier  Sa  Majefté 
d'interdire  audit  Parlement  la  connoif- 
fanco  de  ladite  affaire. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  que  Mgr, 
l'Archevêque  de  Lyon  &  autres  Dépu- 
tés vers  le  Roi ,  en  commuhiqucroient 
avec  Mgr.  le  Cardinal  de  Retz,  com- 
me très-informé  de  cette  affaire,  &  rap- 
porteront le  tout  à  l'Affemblée,  pour 
y  pourvoir. 

Le  10  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  dit 
que  le  Receveur-Provincial  de  Bordeaux  ^,  , 

,    .     ,      -      .  r-       .  Clertrc  cxcini>rS 

avoir  reçu  un  exploit  de  lignification  &  ^^^^  [^^^c 
mandement,  pour  payer  la  fomme  de  i'ai. 
600  livres,  .à  laquelle  il  avoit  été  taxé 
pour  le  marc  d'or  de  fon  office  de  Re^ 
ceveur-Provincial,  bien  qu'il  loir  exempt 
de  ladite  contribution;  laquelle  appor- 
teroit  préjudice  au  Clergé,  parce  qu'en 
cas  de  rcmbourfement  dudit  office,  il 
faudroit  rcmbourfcr  ledit  marc  d'or  , 
qui  leroit  à  la  charge  du  Clergé.  Sur 
quoi  il  fut  ordonné  qu'il  feroir  obrenu 
déclaration  du  Roi ,  pour  l'exemption 
des  Receveurs-Provinciaux  ;  &  pourcec 
eflxt,  qu'il  feroit  écrit  à  MM.  les  Dé- 
putés vers  le  Roi  de  la  pourfuivre,  Sc 
de  faire  décharger,  paj  Arrêt  du  Con- 
leil ,  les  Receveurs-Provinciaux. 

Dans  la  même  léance  du  10  Juillet,  Xiii. 
le  Sr   Promotetir  rapporta  la  Requête  „„&;;r 
du  Cierge  du  Diocele  d'Amiens,  con-  fucccffifdcs  Dio- 
tenant  qu'en  la  Province  de  RheimSj  '.'f"-  P°"' 
règlement  auroit  été  fait  en  161  j,  pot-  ^il^é^ rcklg?." 
tant  que  chaque  Evêque  de  la  Province 
feroit  fuccellivemenr  député ,  pour  af- 
fiftcraux  Affembiées-Générales  du  Cler- 
gé; lequel  règlement  auroit  été  confir- 
mé, par  celui  fait  en  l'Aflemblée-Gé- 
nèralc,  tenue  en  Fan  161;,  par  lequel 
il  eft  dit  que  chaque  Diocefe  viendra 
à  fon  tour  à  ladite  députation  ;  &  qu'au 
préjudice  defdits  règlements,  Mgr.  l'E- 
vêque d'Amiens  n'auroit  point  été  dé- 
puté depuis  fept  ans,  pour  aflifter  aux- 
ditesAnemblécs-Générales;  demandant 
l'oblervation  defdits  règlements. 

Sur  quoi  rAffemblèe  auroit  ordon- 
né ,  que  déformais  lefdits  règlements 
feroicnt  gardés  &  obfervés;  que  cha- 
que Diocele  viendroit,  à  fon  tour,  à 
ladite  députation  des  Affemblccs-Gé- 
nérales  ;  que  le  tour  des  Diocefes  ne 
feroit  tenu  pour  accompli  &  achevé, 
que  celui  du  premier  &  du  fécond  Or- 
dre du  même  Diocefe  n'ait  participé  à 
ladite  députation  ;  &  que  ie  Diocefe 
d'Amiens  ayant  commencé  fon  tour  par 
la  députation  du  fécond  Ordre,  en  la 
préfence  AITemblée,  il  l'achevcroit  par 
Xx 
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1,1  députation  de  celui  du  premier  Or-  delaqueL 
drc ,  conformément  au  jugement  inter- 
venu pour  la  Province  de  Narbonne , 
au  profit  du  Sr.  de  Fleyres ,  duquel  fera 
donné  extrait  aux  fuppliants. 

Le  18  Juillet,  le  Comte  de  Rebé  re- 
montra qu'en  la  Province  de  Lyon,  les 
fut  les  dîmes  des  Eccléliaftiques  étoientfi  mal 
perçues  &  payées,  que  l'on  pcrdoit  une 
partie  de  ce  qui  étoit  dû  auxdits  Ec- 
cléfiaftiques,  en  ce  que  fi  l'on  dîmoit  au 
13"^  &  qu'il  y  eût  davantage,  on  ne 
payoit  la  dîme  que  pour  les  13,  le  refte 
demeurant  fans  être  payé  :  fur  quoi  étoit 
intervenue  déclaration  de  Sa  iWajcfté, 
mais  qui  n'eft  point  vérifiée;  laquelle 
fut  remife ,  par  ledit  Sr.  Comte  de  Re- 
bé, ès  mains  des  Agents,  fuppliant  la 
Compagnie  d'y  pourvoir.  Il  fut  ordonné 
que  les  Agents  pourliiivroient  la  véri- 
fication de  ladite  déclaration. 

Dans  la  même  iéance  du  iS  Juillet, 
Mgr.  de  Maillezais  repréfenta  que  Mr. 
de  Clûteauncuf  &  les  autres  Srs.  Com- 
mifiaires  du  Clergé  ne  vouloient  pas 
juger  les  décharges  des  Bénéfices  & 
Dioccfes,  attendu  que  l'Aflemblée  fai- 
foit  rayer  à  tout  propos  leurs  Arrêts ,  du 
compte  du  Sr.  de  Callille,  &  que  par 
ainfi  la  décharge  de  (on  Diocefc  ,  faite 
avec  les  formes  ordinaires  &c  aux  ter- 
mes du  contrat,  ayant  été  refufée  & 
rejettée  defdits  CommifTaires ,  lui  dc- 
meuroit  infruâueufc  Se  inutile. 

Il  fut  arrêté  que  les  Agents  en  fe- 
roientplainteàM.  le  Garde  des  Sceaux, 
&  le  fupplicroient ,  au  nom  de  la  Com- 
pagnie, de  faire  juger  ladite  décharge  ,  fi 
elle  eft  juftc  &i  raifonnablc. 

Le  30  Août,  le  Sr.  d'Almeras  repré- 
fenta que  pkifieurs  de  la  prétendue  Re- 
ligion s'étanr  convertis,  le  plaignoicnt 
de  ce  qu'on  les  obligcoit  encore  .1  payer 
les  pcnfions  pour  l'entretien  des  IVIinif- 
tres  ;  qu'il  (embloit  qu'il  feroit  à  pro- 
pos, de  fupplier  le  Roi  de  leur  pourvoir 
fur  ladite  vexation.  Délibération  prife 
par  Provinces,  il  fut  ordonné  qu'article 
en  feroit  mis  au  caliier,  pour  avoir  dé- 
claration contre  ladite  vexation,  afin 
de  faire  lever  les  hypothèques  qui  ont 
été  faites  fur  leurs  biens. 

Le  8  Septembre,  le  Sr.  Promoteur  dit 

nal 
ues  du 

relFort  du  Parlement  de  Touloufe  à 
certaines  femmes  d'argent ,  pour  l'en- 
tretien des  Leéleurs  de  l'Univerfité 
dudit  Touloufe  ;  lefdits  Sgrs.  fe  feroient 
plainrs  .à  Sa  Majefté  &  aux  Etats  de  la 
Province  de  ladite  impofition,  au  lieu 
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e,  lefdits  Etats  auroicnc  mis 
une  impofition  fur  ie  fel  ,  pour  fournir 
audit  entretien,  &  foulagcr  d'autant 
lefdits  Sgrs.  Evêqucs  ;  que  nonobftant 
ce ,  depuis  quelque  temps  les  Sgrs.  Evé- 
ques  auroicnt  été  contraints  ,  en  vertu 
d'un  Arrêt  du  Parlement,  de  contri- 
buer audit  entretien  ;  &  que  s'étant 
pourvu  au  Confeil,  il  feroit  à  propos 
que  les  Agents  intervinffent  en  cette 
caufe  :  il  fut  ordonné  que  les  Agents 
interviendroient  au  procès. 

Le  I G  Septembre ,  Mgr.  d'Augufto- 
poly repréfenta  à  la  Compagnie  que  le 
Parlement  de  Toulouli:  entreprcnoit 
ordinairement  de  précéder  Mgrs.  les 
Evêques  dans  leurs  Diocefcs,  au  pré- 
judice de  la  Déclaration  faite  par  Sa 
Alajefté  en  l'AlTcmblée  de  1606. 

Il  tut  ordonné  qu'il  feroit  inféré  un 
article  au  cahier  pour  demander  l'exé- 
cution de  ladite  Déclaration. 

Le  17  Septembre,  Mgr.  de  Rennes 
s'érant  plaint ,  que  procédant  à  la  ré- 
formation du  Monaftcre  de  N.  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoît,  on  lui  auroit  fait 
donner  aliignation  au  Grand  Confeil , 
au  préjudice  de  ladite  réformation  ;  il 
fut  arrêté  que  les  Agenrs  fe  joindroient 
avec  lui  en  cette  caufe. 

Dans  la  même  féance  ,  le  Sr.  Pro- 
moteur ayant  rcpréfenté  qu'au  préjudi- 
ce des  Prêrres  féculiers  qui  font  en  l'E- 
glift;  de  Sainte-Croix  de  Rome,  on  au- 
roit voulu  établir  des  Pères  de  l'Ora- 
toire, &  qu'il  feroit  à  propos  de  fup- 
plier Sa  Majefté  d'écrire  à  notre  faint 
Pere  en  faveur  defdits  Prêtres  féculiers; 
après  avoir  oui  particulièrement  Mgr. 
l'Archevêque  de  Lyon  ,  il  fut  réfolii , 
par  rAfTcmblée ,  de  ne  point  toucher 
à  cette  affaire,  &  d'en  laifler  la  dé- 
ci  fion  à  notre  faint  Pere  &  à  Sa  Ma- 
jefté. 

§.  XI.  Affaires  &  Requêtes  par- 
ticulières. 
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Parlement  de 
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Ev^uesduLan-  ^  l'Afreiiiblée  que  feu  Mîrr.  le  Card 

gueaoc,  contre       .,  .  1  ,   i  a 

funiïcrlité  de  d  Armagnac  ayant  taxe  les  tveq 
Touloufe.  '  .      —    -  .     „  . 


Le  4  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  de  Toi- 
ras.  Promoteur,  dit  que  ceux  qui  font 
les  affaires  de  M.  d'O,  lui  avoienr  mis 
en  main  les  pièces  du  procès  que  le 
Sr.  d'O  a  avec  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rouen ,  pour  raifon  de  l'Abbaye  de 
Saint-Etienne  de  Caen,  auquel  procès 
il  eftimc  que  le  Clergé  a  intérêt,  au- 
quel cas  il  dcfire  que  le  Clergé  inter- 
vienne pour  fondit  intérêt. 

L'Affèmblée,  avant  que  d'en  déli- 
bérer, ordonna  que  les  pièces  feroient 
mifes  pardevant  Mgr.  d'Auguftopoly  , 


I, 

Procès  de 
d'O  contre  j 
l'Archevêque 
Rouen ,  au 
de  l'Abbaye  : 
Saint-Eticwl  i 
Ca«n. 
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o,u'cllc  a  commis  pour  ca  faire  le  rap- 
port. 

Le  7  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rouen  entra  en  l'Aflcmblée,  &  après 
avoir  eu  féance  au  côté  gauche  de 
Mgr.  le  Cardinal  ,  il  remontra  qu'il 
avoir  été  averti  que  le  Sr.  d'O  avoir 
fait  follicitcr  Mgrs.del'Aircmblée,  par 
perfonnes  de  qualité  qui  font  pour  lui, 
afin  que  le  Clergé  intervienne  au  pro- 
cès qu'il  a  contre  lui  ,  Archevêque  , 
pour  raifon  de  l'Abbaye  de  Saint-Etien- 
ne de  Caen  ,  auquel  procès  ledit  Clergé 
n'a  aucun  intérêt,  étant  queftion  d'une 
réfignation  que  ledit  Sr.  d'O  a  faite  de 
ladite  Abbaye,  fous  penfion  à  un  nom- 
mé Théron  ;  lequel  du  depuis  l'a  re- 
mife  &  réirgnée  entre  les  mains  du 
Roi,  lequel  a  confcnti  qu'elle  foitunie 
à  la  Menfe  Archiépifcopalc  de  Rouen; 
ce  qui  a  été  fait  par  Bulle  de  notre  faint 
Pere  le  Pape. 

Sur  quoi  ledit  Sgr.  Archevêque  a  été 
pourfuivi  par  le  Sr.  d'O  au  Grand-Con- 
feii,  où  ledit  Sr.d'O  a  perdu  fon  pro- 
cès; qu'.i  la  vérité  l'Arrêt  dudit  Grand- 
Confeil  cft  préjudiciable  audit  Sgr.  Ar- 
chevêque de  Rouen,  &c  contre  lequel 
il  veut  fe  pourvoir  par  Requête  civile; 
que  l'afFaire  ,  depuis  l'Arrêt  du  Grand- 
Confeil,  ayant  été  pourfuivie  au  Con- 
feil-Privé  par  le  Sr.  d'O  ,  il  a  encore 
été  renvoyé  audit  Grand-Confeil ,  où  les 
Parties  font;  priant  rAlfemblée  de  les 
laiirer  pourluivre  leurs  droits  pardevant 
ledit  Grand-Confeil  ,  où  le  Roi  les  a 
renvoyées ,  attendu  que  le  Clergé  n'a 
aucun  intérêt  à  ce  fait  particulier  ;  & 
après  ce,  leditSgr.  Archevêque eft  forti. 

L'Affcmblée  remit  de  délibérer  juf- 
qu'à  ce  que  Mgr.  d'AuguftopoIy,  qui 
avoir  en  main  les  pièces  du  Sr.  d'O  , 
en  eût  fait  fon  rapport  ;  ce  qu'il  promit 
de  faite  de  relevée. 

Le  13  Juillet,  de  relevée,  l'AlTcm- 
blée  étantà  Poitiers,  réopina  fur  le  rap- 
port de  Mgr.  d'AuguftopoIy  ,  touchant 
l'Abbaye  de  Saint-Etienne  de  Caen,  & 
confirma  la  délibération  prife  à  Paris, 
quoiqu'elle  ne  fût  point  inférée  au  Pro- 
cès-verbal ,  &c  ordonna  que  très-hum- 
bles remontrances  leroient  faites  au  Roi 
furcefujet,  &  S.  M.  fuppliéc  de  révoquer 
le  brevet  ci-devant  accordé ,  &  de  faire 
caffer  en  fon  Confeil  l'Arrêt  donné  au 
Grand-Confcil ,  Se  ce  pour  l'intérêt  gé- 
néral dudit  Clergé. 
P-,  Le  5  Juin,  Ma-r.  l'Evêque  de  Mail- 

ic  de  Maille-  lezais  reprelcnta  que  le  Conieil  avoit 
contrclcDio-  renvoyé  à  l'AiTcmblée  un  procès  qu'il 
td&imè™'  ^^^'^  ''^  Syndic  &  Receveur  des 
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décimes  du  Diocefe  de  Poitiers,  pour 
les  décimes  de  fon  Abbaye  de  Saint- 
Jean  ,  pour  en  donner  ion  avis;  priant 
l'Ailemblée  de  commettre  quelqu'un 
pour  le  voir  :  l'Aff'emblée  commit  le  Sr. 
Abbé  de  Barzellcs  pour  en  faire  le  rap- 
port. Le  7  Octobre ,  de  relevée ,  après 
avoir  oui  le  rapport  des  Srs.  Abbés  de 
Saint- Jean  fie  de  Barzellcs,  il  fut  délibé- 
ré, fuivanr  l'avis  ligné  de  Mgrs.  le  Car- 
dinal de  la  Valette  &  Archevêque  de 
Lyon,  Prélidcnts  de  l'ACfemblée,  & 
contrcligné  du  Secrétaire  ,  &:  mis  ès 
mains  du  Sr.  de  Barzellcs,  pour  en  dé- 
livrer auxdites  Parties  copie  collation- 
née,  (ignée  de  fa  main,  à  laquelle  foi 
fera  ajoutée  comme  au  propre  original. 

Les  Juin,  le  Sr.  Promoteur  rapporta  m. 
à  l'Alfemblée  des  Lettres  du  grand  f„"^f ^Sm," 
Sceau,  du  1  du  mois,  en  i'aveur  de  M.  Grand-Piicut. 
le  Grand-Prieur  de  France,  porrant  ré- 
tablilTement  de  la  partie  de  j6oo  livres 
rayée  au  compte  du  Sr.  de  Caftillc  de 
l'année  161  S,  par  l'Aflemblée  de  l'an 
161 9  ;  demandant,  conformément  aux- 
dites Lettres,  que  ladite  partie  foit  ré- 
tablie, &  que  dorénavant  on  le  laiflè 
jouir  de  la  décharge  de  7000  livres  par 
an,  que  le  Roi  lui  a  ci-devant  accor- 
dée, &  dont  il  a  joui  depuis  l'an  1606 , 
jufqu'à  la  demi-année  de  ifiiS  :  délibé- 
ration prife  par  Provinces,  il  fut  or- 
donné que  ladite  partie  demeureroic 
rayée  ,  &  qu'on  n'auroic  aucun  égard 
aux  Lettres  de  rétabliirement  de  ladite 
décharge. 

Le  14  Juillet ,  le  Sr.  Promoteur  ayant 
dit  qu'il  étoit  importuné  des  gens  de 
M.  le  Grand-Prieur,  pour  leur  faire  ré- 
ponfe  de  la  volonté  de  l'Alfemblée  tou- 
chant l'entérinement  de  fes  Lettres  de 
rétablilTcment ,  il  fut  arrêté  qu'il  enfe- 
roit  délibéré  ci-après. 

Le  6  Octobre,  Mgr.  de  Maillczais 
dit  que  la  fomme  de  3500  livres,  moi- 
tié de  7000  livres ,  accordée  à  M.  le 
Grand-Prieur  de  France,  pour  la  dé- 
charge de  fes  Bénéfices  ,  auroit  été 
rayée  par  l'AfTemblée  tenue  à  Blois,  fur 
le  compte  des  décimes  de  l'an  1618, 
&  qu'cnfuite  de  ce  il  y  avoit  eu  Let- 
tres de  rétabliflcment  de  ladite  partie , 
en  date  du  2,  Juin  ifiii,  par  lefqucl- 
les  Sa  Majcfté  ordonne  que  la  fufdire 
partie  rayée  fera  rétablie,  &  en  outre 
qu'il  jouira  de  ladite  décharge  jufqu'à 
la  concurrence  de  7000  iiv.  à  quoi  fe 
monte  la  taxe  des  décimes  de  tous  fes 
Bénéfices,  fur  les  années  1 6 1 9  &  1610, 
le  tout  pour  employer  à  la  réparation 
defdits  Bénéfices;  après  pluficurs  déli- 
Xxî 
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Service  d'un 
Député  du  fécond 
Ofdtc  décédé. 
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béiations  &  furféances,  il  hic  ordonné 
que  ladite  partie  feroit  rétablie  au  pro- 
fit dudit  br.  Grand-Prieur;  le  tout  pour 
employer,  comme  dit  eft,  fans  tirera 
conféquence ,  &  à  la  charge  de  rappor- 
ter bons  &  valables  acquits  des  répa- 
rations qui  auront  été  faites,  &  à  la 
charge  de  compter  par  le  Clergé  d'icelle 
partie,  fur  l'Hotel-de-ViUe ,  &  non  au- 
trement. 

Le  1 1  Juin  ,  le  Sr.  de  Toiras,  Pro- 
moteur ,  repréienta  que  le  Sr.  Abbé  de 
Pontaut  étoit  décédé  le  9  du  mois  ,& 
enterré  en  l'Eglife  de  Saint-Gcrmain- 
de-Lauxerrois;  qu'en  telles  occurren- 
ces, les  AlTcmblécs  avoient  coutume 
de  faire  faire  un  fervice  aux  Aiiguftins, 
cil  Mgrs.  les  Prélats  alîiftent ,  aulli-bien 
que  iVIrs.  du  fécond  Ordre  ;  que  fes  hé- 
ritiers l'auroicnt  prié  de  repréfentcr  à 
l'AlTcmblée  qu'il  étoit  mort  in  expedi- 
tionc,  &  de  la  prier  de  lui  accorder  fa 
taxe,  pour  autant  de  temps  que  l'AlTem- 
blée  durera. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  que  le  fer- 
vice feroit  fait  aux  Auguftins,  le  14,  à 
10  heures,  aux  dépens  du  Clergé,  où 
tous  Mgrs.  les  Députés  du  Clergé  étoienc 
priés  de  fe  rendre  :  Mgr.  de  Nantes, 
dont  il  étoit  Vicaire-Général  ,  &  qui 
l'avoir  affiftéà  la  mort,  fut  prié  de  pren- 
dre la  peine  de  faire  ledit  office;  Mr. 
l'Archidiacre  de  Vannes ,  Député  de 
Tours,  de  faire  Diacre,  &f  Mr.  l'Archi- 
diacre de  Vencc  de  faire  Sous-Diacre. 
Taxe  abordée  Pour  ce  qui  cft  de  la  taxe  du  Sr.  de 
àfohcddcis.  Pontaut,  il  fut  ordonné  que  fes  héri- 
tiers l'auroicnt  jufqu'àla  fin  de  l'Allem- 
bléc;  &  que  pour  fournir  aux  frais  du- 
dit fervice  ,  les  Agents  prendroient  ar- 
gent du  Sr.  de  CaftiUe  fous  leur  récé- 
piffe. 

y  Le  10  Juillet,  le  Sr.  Abbé  de  Saint-- 

Retrait  de  biens  Jean  rapporta  une  Requête  de  l'Abbé 
Eccléfiaflicjues  CorneviUe,  aux  fins  de  faire  join- 

aliéucsàvUpiii.  ^^.^  j^j,  ;i^gj,nts  contre  le  Sr.  de  Beau- 
mont,  pour  le  retrait  d'une  pièce  de 
pré  de  (on  Abbaye,  vendue  à  vil  prix, 
fans  obferver  les  formes  ordinaires,  & 
ce,  nonobftant  les  Lettres  du  Sr.  de 
Bcaumont,  obtenues  en  forme  de  fup- 
plément  de  1300  livres,  attendu  qu'il 
y  auroic  encore  léfion  de  plus  de  6000 
livres,  nonobftant  ledit  fupplément  :  fur 
quoi  il  fut  ordonné  que  les  Agents  fe 
joindroicnt  avec  le  Sr.  Abbé  de  Corne- 
ville  à  fes  frais  5c  dépens  ,  &  deman- 
deroient  renvoi  au  Grand  -  Confeil  , 
pour  y  pourfuivre  les  fins  de  la  Re- 
quête. 

M"-r.  le  Coadjutcur  de  Caftres  ayant 
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fait  la  même  demande  touchant  l'Ab- 
baye de  la  Victoire ,  elle  lui  fut  ac- 
cordée. 

Le  II  Juillet,  Mgrs.  les  Evêques  de 
Laodicéc  &  de  Poitiers  ayant  prié  la 
Compagnie  de  leur  accorder  l'extrait 
des  furféances  obtenues  par  leurs  Dio- 
cefes,  pour  les  faire  lignifier  où  bcloin 
fera  ,  il  fut  ordonné  que  le  Sr.  Secré- 
taire en  feroit  faire  les  extraits  pour 
les  leur  mettre  en  mains,  aux  fins  que 
defl'us. 

Le  16  Juillet,  il  fut  rcpréfcnté,  de 
la  part  du  Diocefe  de  Noyon  ,  qu'en 
l'année  ifii9,  ledit  Dioecie  ayant  ob- 
tenu une  décharge  de  700  livres  ou 
environ ,  aux  charges  ordinaires  d'ap- 
porter le  certificat  comme  les  Bénéfi- 
ciers  en  ont  joui  :  le  Receveur  Provin- 
cial, nommé  Petit,  qui  faifoitia  pour- 
fuite  de  ladite  décharge,  auroit  con- 
trefait &;  fallifié,  comptant  avec  le  Re- 
ceveur-Général, un  certificat  au  nom 
de  Mgr.  l'Evêque  de  Noyon  ,  pour  faire 
paffer  ladite  partie  en  fon  comptercau; 
contre  lequel  certificat  ledit  Sgr.  Evê- 
que  fe  feroit  infcrit  en  faux;  priant  la 
Compagnie  d'ordonner,  defdits  certi- 
ficat &  décharge ,  ce  qu'elle  verra  être 
à  faire  pour  raifon. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  que  ladite 
décharge  feroit  paffée  &  allouée  audit 
Diocefe,  conformément  à  l'apcftille  du 
compte  de  l'an  1619,  &  qu'il  feroic 
ajouté  à  l'apoftille  que  le  certificat  fe- 
rait paraphé,  £C  mis  ne  varictur^  &  dé- 
fendu au  Receveur  -  Général  d'allouer 
audit  Petit  ladite  décharge  de  700  li- 
vres, que  préalablement  il  n'ait  apporté 
un  autre  certificat,  ligné,  tant  dudic 
Sgr.  Evêque  ,  que  des  Députés  de  fou 
Diocefe  ,  puifquc  celui  dont  cft  qucf- 
tion  ,  eft  défavoué  par  lefdits  Sgr.  & 
Députés. 

Le  17  Juillet,  le  Sr.  PcyrifTac  dit 
que  le  Receveur  particulier  des  déci- 
mes de  Saintes ,  pourluivi  par  le  Re- 
ceveur-Provincial de  la  Généralité  de 
Poitiers ,  repréfentoit  à  la  Compagnie 
que  les  troupes  de  Sa  Majcfté  ayant  em- 
pêché la  levée  des  deniers  de  fa  recette , 
il  ne  pouvoit  payer  ledit  Receveur-Pro- 
vincial ;  lùppliant  la  Compagnie  de  lui 
accorder  furféance  pour  quelque  temps, 
pendant  lequel  il  fera  fes  diligences': 
fur  quoi  il  f^ut  ordonné  que  ledit  Rece- 
veur fe  pourvoiroit  par  les  voies  ordi- 
naires ,  comme  il  vcrroit  bon  être. 

Le  1;  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta une  Requête  de  M^  Pierre  Joli , 
Receveur-Provincial  des  décimes  de  la 
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Généralité  de  Paris  ,  &  premier  Com- 
mis du  Sr.  de  Caftillc ,  Receveur-Gé- 
néral, par  laquelle  il  fupplioit  la  Com- 
pagnie ,  pour  récompcnfc  des  fervices 
qu'il  a  continuellement  rendus  au  Cler- 
gé ,  depuis  14  ans  ,  de  lui  accorder  la 
jouiffance  des  trois  deniers  pour  livre 
d'augmentation  des  taxations  des  de- 
niers de  fa  recette  provinciale  de  Pa- 
ris ,  feulement  pour  le  temps  &  cfpace 
de  lîx  années  ,  à  commencer  du  pre- 
mier Janvier  1620,  outre  fes  gages  & 
taxations  ordinaires,  defquels  trois  de- 
niers pour  livre  d'augmentation,  le  Sr. 
de  Caftille  a  joui  pour  tous  les  deniers 
de  fa  recette,  jufqu'au  dernier  Décem- 
bre i6i(),  &  devroit  en  jouir  les  an- 
nées fulvantcs  ;  mais  par  ordonnance 
de  l'AiFcmbiée-Générale  de  1615,  Icf- 
dites  fix  années  fuivantes  lui  auroient 
été  retranchées  ;  fi  bien  que  maintenant 
le  fonds  defdits  trois  deniers  pour 
livre  revient  de  bon  à  la  recette  géné- 
rale, au  profit  du  Clergé. 

Sur  quoi,  après  avoir  délibéré  par 
Provinces ,  l'Affemblée  ,  pour  bien  & 
favorablement  traiter  ledit  Sr.  Joli ,  & 
lui  rendre  quelque  témoignage  de  fa 
bonne  volonté,  en  reconnoiflance  de 
fes  fervices,  lui  a  accordé,  d'un  com- 
mun confentemcnt,  la  jouiffance  def- 
dits trois  deniers  pour  livre ,  pour  les 
fix  années  qui  expireront  au  dernier 
Décembre  i6i6 ,  lefqucls  trois  deniers 
pour  livre  ont  été  pafles  &  alloués  fous 
le  nom  du  Sr.  Joli  en  la  dépenfe  du 
compte  de  1620,  qui  eft  la  première 
defdites  fix  années  ;  &  quant  aux  autres 
années  fuivantes,  pour  éviter  la  confé- 
qucnce  ,  il  fut  arrêté  que  la  fomme  à 
quoi  pourroient  monter  lefdits  trois 
deniers  pour  livre,  feroit  raife  &  em- 
ployée dans  l'état  des  frais  communs  de 
l'Alfemblée. 
^-  Le  10  Août,  Mgr.  le  Cardinal  ayant 

J:!™;:  i-epréfenté  k  l'Aflemblée  que  Mgr.  de 
Roi.  Montpellier  avoir  reçu  de  grandes  per- 
tes &  dommages  par  la  prile  des  places 
dépendantes  de  fon  Evêché ,  &  par  la 
faifie  de  tout  fon  revenu  ,  même  par 
la  délibération  de  l'Alfemblée  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  réformée,  te- 
Huguc-  nue  à  Lunel  en  Languedoc,  *  qu'il  fe- 

  roit  à  propos  de  le  recommander  à  Sa 

Majefté ,  à  ce  qu'il  lui  plût  de  lui  faire 
quelque  gratification  pour  foulager  la- 
dite perte. 

L'Alfemblée  ,  délibération  prifc  par 
Provinces ,  ordonna  que  celui  de  Mgrs. 
les  Prélats,  qui  feroit  la  harangue,  en 
feroit  la  fupplication  particulière  à  Sa 


ctoienc  eni- 
de  Mont- 
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Majefté  ,  &  qu'il  en  feroit  parlé  à  Mrs. 
les  CommilTan-es,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie, afin  qu'il  puilTe  avoir  quelque 
ioulagement  des  pertes  qu'il  a  faites. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mg;r.  l'Evê- 
quede  Mailiezais  dit  avoir  vu  Mrs.  les 
Commiflaires  fur  l'affaire  de  Mgr.  de 
Montpellier,  &  que  lefdits  Srs.  Com- 
miflaires l'avoient  prié  d'affurer  la  Com- 
pagnie qu'ils  n'oublicroicnt  aucune  cho- 
fe  envers  le  Roi  &  fon  Confeil,  afin 
que  fa  maifon  lui  foit  rendue  ,  &  que 
pour  ce  fujet  ils  enverroient  un  homme 
exprès  en  Cour. 

§.  XII.  Taxe  des  Députés;  siatifi-. 
canons  ;  aumônes  ;  frais  com- 
muns; Procès-verbal  de  l' Ajjem- 
blée  ;  Evéque  de  Rennes  chargé 
de  la  harangue  de  congé  ;  fin  de 
i'  Afjemblée  ;  difcours  d  adieu; 
harangue. 

Le  9  Juin  ,  il  fut  propofé  qu'il  étoit  x.ixcs  des  Dc- 
néceiîaire  de  pourvoir  au  voyage  que  P"t«. 
l'Affemblée  devoir  faire  à  Poitiers,  & 
de  prévoir  que  Mrs.  les  Députés  fe- 
rorenc  conftiiués  en  frais  &  dépens  ex- 
traordinaires ,  &  qu'il  falloir  arrêter  à 
quel  pied  ils  prendroient leurs  taxes,  & 
pour  quel  temps  le  Sr.  Receveur-Gé- 
néral les  leur  paieroit;  que  d'ailleurs  on 
avou-  fait  faire  des  jetons,  qui  n'avoicnt 
point  encore  été  dilfribués;  qu'il  étoit 
à  propos  de  réidudre  ,  fi  on  les  difirri- 
bueroit  en  cette  ville  ou  à  Poitiers. 

Délibération  prife  par  Provinces  il  T.ixes  à  raifoii 
fur  ordonné  que,  conformément  à'  la  fiSM-oyl'. 
réfolution  de  l'Alfemblée  de  Blois  de  (Je  Poitiers, 
l'an  1^19  ,  à  caufe  des  frais  &  dépens 
extraordinaires  qu'il  convient  de  faire 
au  voyage  de  Poitiers,  Mrs.  les  Dépu- 
tés prendront  leurs  taxes  à  l'ancien  pied, 
qui  étoit  avant  le  règlement  de  1614; 
favoir,  Mgrs.  les  Cardinaux  &  Arche- 
vêques, à  raifondc  17  livres  par  jour; 
Mgrs.  les  Evcques,  à  raifon  de  24  li- 
vres ,  &  Mrs.  les  Députés  du  fécond 
Ordre ,  à  raifon  de  1  5  livres  ;  que  le 
Sr.  Receveur-Général  paiera  les  taxes 
pour  deux  mois  ,  &  que  les  jetons  fe- 
ront diftribués  avant  que  de  partir  de 
cette  ville. 

Le  7  Septembre ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Chartres  ayant  dit  qu'il  étoit  à  propos 
de  travailler  à  l'état  des  taxes  de  Mrs. 
les  Députés  &  à  celui  des  frais  com- 
muns de  l'Affemblée,  il  fut  requis  d'en 
prendre  la  peine. 

Le  Sr.  Abbé  de  Saint- Jean  pria  la 
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Compagnie  de  lui  accorder  fa  taxe  en- 
tière, attendu  le  long  temps  qu'a  duré 
l'Affembléc ,  &L  les  longs  voyages  qu'il 
lui  a  convenu  de  taire  :  il  fut  ordonné 
que  le  Sr.  Abbé  jouiroit  de  la  taxe  en- 
tière, nouobftant  la  déclaration  qu'il 
avoit  faite  à  fa  Province ,  dont  elle  l'a 
déchargé  &  décharge. 

Le  15  Septembre  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Chartres  fit  lecture  de  l'état  des  taxes 
de  Mrs.  les  Députés ,  &  fur  l'article 
contenu  en  la  taxe  du  feu  Sr.  de  Pon- 
tauc ,  décédé  à  Paris;  il  fut  ordonné 
que  la  taxe  dudit  Sr.  pour  le  féjourde 
Paris  &  de  Poitiers,  (croit  mile  entre 
les  mains  du  Sr.  de  Poyannc,  pour  être 
diftribuéc  à  fes  premiers  parents ,  ainfi 
qu'il  verra  bon  être  ,  fans  toucher  tou- 
tefois au  féjout  de  Bordeaux,  pour  le- 
quel il  ne  fera  rien  payé  ;  de  laquelle 
fera  diftraite  la  fomme  de  loo  écus , 
pour  faire  quelques  fondations  ,  & 
faire  prier  Dieu  pour  ledit  Sieur  de 
Pontaut. 

Le  4  Octobre ,  le  Prévôt  de  Tou- 
lon repréfenta  à  la  Compagnie  de  pour- 
voir à  l'indemnité  de  ceux  qui  avoient 
été  députés  &  nommés  pour  différen- 
tes commillions ,  à  ce  que ,  fervants  le 
public  ,  ils  ne  fuflt'nt  point  privés  de 
leurs  fruits  &  revenus  :  délibération 
priie  par  Provinces ,  il  fut  ordonné  que 
tous  les  Srs.  Députés  jouiroicnt  de  tous 
les  fruits  ,  revenus  &  émoluments  de 
Jours  Prébendes  &c  Bénéfices ,  même  des 
diftributions  manuelles,  comme  li  ac- 
tuellement, &  de  fait,  ils  étoicnt  pré- 
fenrs en  leurs  Egliles ,  6c  avoient  ré- 
fidé  lur  les  lieux. 

Le  6  Ottobrc  ,  M.  le  Coadjuteur 
d'Aix  rapporta  qu'il  avoit  vu  Mrs.  les 
Commiflaires  fur  les  intérêts  que  le  Sr. 
de  Caftille  prétend  pour  l'avance  par 
lui  faite  des  deniers  qu'il  a  fallu  don- 
ner à  Mrs.  les  Députés  pour  les  frais  de 
leur  féjour  &  voyage  julqu'à  mainte- 
nant ;  de  ciuoi  les  Srs.  CommilTiiircs 
ayant  déclaré  qu'ils  n'éroient  pas  tenus, 
la  Compagnie  accorda  audit  Sr.  de  Caf- 
tille la  fomme  de  3000  livres. 

Le  7  Octobre  ,  fur  les  difficultés  qui 
fe  font  rencontrées  pour  le  retour  des 
Députés  de  la  préfente  Allemblée ,  Se 
fur  ce  que  la  plupart  ont  remontré 
avoir  foufFcrr  de  grandes  incommodi- 
tés &  dépenles ,  à  caufe  des  longs  voy.a- 
ges  qu'il  leur  a  convenu  de  faire,  du- 
rant leiquels  la  plupart  d'entr'cux  ,  & 
prefque  tous  leurs  domeftiques  ,  ont 
été  ou  font  encore  malades ,  leur  train  & 
équipage  entièrement  ruiné  &:  perdu,  de 


forte  quepour  le  préparer  à  leur  retour ,  il 
faut  qu'ils  emploient  beaucoup  de  temps 
Ecdedépenfe;  &  d'ailleurs  les  chemins 
n'étant  pas  libres  pour  retourner  en 
leurs  maifons  ,  il  leur  faudra  faire  de 
grands  circuits  pour  éviter  les  endroits 
plus  périlleux  ,  &  prendre  efcorte  pour 
la  fureté  de  leurs  perfonnes  &  baga- 
ges; ce  que  ne  pouvant  faire  lans  grands 
frais,  &  n'étant  jufte,  ni  raifonnable , 
qu'ayant  fervi  le  public,  ils  y  emploient 
le  leur;  la  Compagnie  a  été  fuppliée 
d'y  pourvoir  félon  la  prudence. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  attendu  les  notoires  incom- 
modités fouflértes&  à  loufl-iir  par  tous 
les  Députés  de  la  préfente  AfTemblée, 
pour  les  caufes  ci-deffus  fpécifiécs,  & 
autres  confidérations ,  vu  auffi  qu'il  y 
a  fonds  donné  par  Sa  Majefté  ,  pour  le 
fupplément  des  taxes  &c  frais  ordinaires 
de  la  préfente  Affemblée,  a  été  ordon- 
né que  ce  qui  refte  dudit  fonds,  après 
l'état  des  frais  communs  acquitté  ,  lera 
départi  &  diltribué  également  entre 
Mgrs.  les  Prélats  &  autres  Députés  de 
l'Ailcmblée  ,  pour  fervir  en  partie  à 
l'emploi  des  frais  qu'il  leur  convient  de 
faire,  &  que  la  préfente  ordonnance 
fervira  au  Sr,  de  Caftille  de  valable  dé- 
charge pour  le  refte  dudit  fonds ,  fans 
être  tenu  de  rapporter  autres  pièces  juf- 
tificatives  que  ladite  ordonnance  & 
l'état  arrêté  en  la  préfente  Afîemblée. 

On  rapporta  enfuite  les  comptes  com- 
prenant les  deux  états,  tant  des  taxes 
de  Mrs.  les  Députés,  que  des  frais  com- 
muns de  la  préicnce  Allemblée,  lef- 
quels  furent  examinés,  clos  ,  arrêtés  & 
lignés  de  tous  Mrs.  les  Députés. 

Et  fur  le  premier  article  des  taxes  ,  Taie  de 
Mgr.  le  Cardinal  ayant  protefté  qu'il 
ne  vouloit  point  de  taxe,  &  ayant  dé-  en  œuvre  char 
daté  ,  fuivant  fa  piété  ordinaire,  qu'il 
defiroit  que  la  Compagnie  eût  agréa- 
ble que  ladite  taxe  fût  employée  en 
quelque  œuvre  pie  &  charitable  ,  £c  en 
ftveur  de  quelques  gens  de  bien  de  fon 
Dioccfc  de  Touloufe  ,  l'Aflcmblée  l'au- 
roit  afi'ectionnément  remercié  de  cette 
fainte  réfolution,  &  approuvant  gran- 
dement fon  deffein,  l'auroit  fupplié  de 
l'appliquer  à  tel  ufage ,  &  au  profit  de 
telles  perfonnes  qu'il  jugera  à  propos, 
lui  en  laiCFant  la  difpofition  entière. 

Le  1 1  Juin ,  on  lut  l'état  des  grati-  Gratifications 
fîcations  que  l'on  jugea  ne  pouvoir 
clorre  à  Paris,  &  pour  ce,  on  le  re- 
mit à  Poitiers.  Le  2  S  Juillet,  l'état  des 
iTratifications  fut  rapporté  par  Mgr.  de 
Chartres ,  Mgr.  d'Auguftopoly  &  quatre 


A  s  s  E  M  B  L 

autres  Prélats  furent  priés  de  l'exami- 
ner ,  de  l'achever  ,  &  rapporter  à  la 
Compagnie;  le  30  Juillet,  il  tur  ligné. 

Le  5  Octobre,  Mgr.  le  Coadjutcur 
d'Aix  ayant  repréfenté  que  Mgr.  l'Evê- 
que  de  Chartres  auroit  pris  beaucoup 
de  peine  pour  la  Compagnie,  ayant  em- 
ployé £à  voix  à  la  le£turc  de  tous  nos 
comptes ,  fa  main  à  l'écriture  de  tou- 
tes nos  apoftillcs,  états  &  contrats,  & 
fa  propre  fanté  à  la  perfection  de  nos 
affaires,  il  étoit  de  la  bienféance  de 
lui  donner  quelque  témoignage  du  con- 
tentement que  la  Compagnie  auroit 
reçu  de  fon  labeur ,  &  de  lui  faire  quel- 
que honnête  préfent;  mondit  Sgr.  de 
Chartres  prit  alors  la  parole,  &  pria  la 
Compagnie  d'avoir  pour  agréable  le  Icr- 
vice  qu'il  lui  avoir  rendu  ,  &  de  l'cxcu- 
fer  s'il  ne  s'étoit  acquitté  de  cette  charge 
il  dignement  que  la  Compagnie  le  mé- 
ritoit,  &  qu'il  ne  defiroit  autre  récom- 
penle  de  fon  travail,  que  l'honneur  des 
bonnes  grâces  de  toute  l'AlTemblée. 

Sur  quoi  il  tut  remercié  très-aftcc- 
tueufement  au  nom  de  toute  la  Com- 
pagnie par  Mgr.  le  Cardinal  :  Mgr.  de 
Lettoure  ,  outre  ledit  remerciement , 
voulant  parler  de  quelque  gratification, 
fut  interrompu  par  Mgr.  de  Chartres  , 
lequel  auroit  derechef  alTuré  que  ce 
lui  étoit  aCTcz  d'honneur  que  la  Com- 
pagnie lui  témoignât  d'avoir  eu  fon  fer- 
vice  pour  agréable. 

Le  7  Oftobre,  de  relevée,  le  Sieur 
Promoteur  remontra  que  l'on  avoir  di- 
minué la  gratification  du  Sr.  Blondcau , 
Agent ,  de  la  fomme  de  1 60  livres , 
pour  huit  bourfes  de  jetons  d'argent , 
que  l'Alfemblée  avoir  confignées  entre 
les  mains  ;  lelquelles  lui  ayant  été  de- 
puis ordonné  de  diftribuer ,  il  étoit 
jufte  de  l'en  défmtérelTer  :  fur  quoi  il 
fut  ordonné  ,  qu'attendu  que  l'état  des 
frais  communs  étoit  clos,  &  le  fonds 
d'icelui  entièrement  abforbé,  ledit  Sr. 
Blondeau  emploieroit  en  dépenfe  la 
fommc  de  i6o  livres  au  compre  qu'il 
rendra  en  la  prochaine  Afl'cmblée. 

Le  !  i  Juin  ,  de  relevée ,  il  fut  ordon- 
né ,  qu'en  partant  de  Paris  pour  aller 
à  Poitiers,  on  diftribueroit,  fuivant  la 
louable  coutume  des  Aflémblées ,  zooo 
livres  d'aumônes,  qui  feroicnt  rejet- 
técs  fur  les  frais  communs ,  laquelle  fom- 
me feroit  diftribuée  ,  fuivant  le  rôle  qui 
en  feroir  fait  par  Mgrs.  le  Cardinal  de 
la  Valerre  &  Archevêque  de  Lyon , 
Préiidenrs,  lefquels  furent  priés  d'en 
prendre  la  peine. 

Dans  la  même  féance,  l'état  defdi- 
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tes  aumônes  fut  drelTé  par  mefdits  Sgrs. 
les  Préfidencs,  Si  arrêté  à  1800  livres, 
&  par  eux  figné. 

Le  joJuillet,  Mgr.  deChartrcsayant 
dit  qu'il  reftoit  encore  un  dernier  état 
à  ligner  des  gratifications  par  aumône  , 
que  l'on  devoir  faire  préfentement ,  tant  ^ 
a  quelques  perlonnes  converties  6C  re- 
commandées, qu'aux  mendiants  de  cet- 
te ville  de  Poitiers,  pour  une  fois  payé 
feulemenr,  conformément  à  ce  qui  avoic 
été  prariqué  aux  autres  Aflcmblées. 

II  fut  arrêté  que  ledit  état  feroit  fait 
&  figné  préfentement  ,  &  que  Remi 
Brazier  converti,  y  feroit  employé  pour 
120  livres;  DaulFon  pour  300  livres; 
Jacob  pour  200  livres  ;  les  Jacobins 
pour  50  livres;  les  Auguftins  peur  400 
livres;  les  Carmes  pour  50  livres,  & 
les  Cordeliers  pour  autres  50  livres. 

Le  S  Juin,  de  relevée,  fur  les  frais  Frais  commims. 
communs ,  il  fut  accordé  au  Sieur  de 
Fieyres,  qui  avoir  été  envoyé  vers  le 
Roi  ,  trois  cents  livres;  l'ordonnan- 
ce en  fut  fignée  le  1 1  Juin ,  de  rele- 
vée ;  au  Fourrier  ,  qui  s'etoit  tranf- 
porté  à  Poitiers  pour  y  marquer  les  lo- 
gis, il  fut  accordé,  le  10  Juillet,  100 
écus  pour  fes  peines  &  falaires;  au  Sr. 
de  Peyriffac ,  nouvel  Agent,  qui  etoic 
venu  en  porte  de  Poitiers  à  Bordeaux, 
pour  donner  ordre  au  logement  de  Mrs. 
les  Députés ,  il  fut  ordonné ,  le  é3  Août , 
loo  écus  pour  les  frais  de  fon  voyage. 

Le  29  Septembre,  Mgr.  l'Evêquc  de 
Chartres  préfenca  l'érat  des  frais  com- 
muns de  la  préfente  Aflcmblée,  con- 
tenant, tant  les  ordonnances  faites  Sc 
exécutées  pendant  ladite  Afl"emblce  , 
que  les  gratifications  qui  rcftent  à  fai- 
re ,  lequel  fut  agréé  &  reçu  de  toute  la 
Compagnie. 

Le  4  Octobre,  de  relevée,  on  com- 
mença la  lecture  de  l'état  des  frais  com- 
muns de  la  préfente  Affemblée,  &  i'ur 
les  difficultés  qui  s'y  font  préfcntées, 
l'aflairea  été  remile  au  lendemain. 

Le  5  Oétobre ,  l'état  des  frais  com- 
muns ayant  été  derechef  lu  &  délibé- 
ré, il  fut  figné. 

Le  7  0£tobre ,  de  relevée ,  le  Sieur 
Promoteur  repréfenta  que  les  quittan- 
ces concernant  les  frais  communs  de  la 
préfente  Aflemblée  n'ayanr  pu  erre  tou- 
tes rendues  ,  il  éroit  néceilaire  que  la 
Compagnie  donnât  pouvoir  à  quelqu'un 
de  décharger  lefdits  comptes  des  hais 
communs,  lorfque  leSr.de  Caitilii' 1  ap- 
porrera  lefdites  quittances  :  fur  quoi  le 
Sr.  de  Peyriflac,  l'un  des  Agents,  fut 
nommé  pour  décharger  ledit  compte  , 
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enlemble  celui  des  Miniftrcs  convertis. 
Ws-va-bal.  Le  17  Août  ,  le  Sr.  d" Aimeras  ,  Se- 
crétLrire,  iupplia  la  Compagnie  d'avoir 
agréable,  qu'en  la  première  féance,  on 
fît  lcc1;ure  du  Procès-verbal  fait  à  Poi- 
tiers ;  ce  que  l'Aflcmbléc  trouva  bon. 

Le  I  S  Août ,  on  fît  lefture  du  Pro- 
cès-verbal fait  à  Poitiers,  &  on  y  em- 
ploya toute  la  féance.  Le  19  ,  on  conti- 
nua la  lecture  dudit  Procès-verbal.  Le 

5  Octobre  ,  on  lut  le  Procès-verbal  juf- 
qu'à  ce  jour. 

Evcqnc  de  Rcn-  Le  i6  Août,  le  St.  Promoteur  repré- 
„cs  chargé     k  ç^^^^         ,    ^    j    l'AlTemblée  étant 

harangue  au  Roi.  ,    ^  . ,    ,     .  ,  . . 

proche,  il  etoit  expédient  de  nommer 
quelques-uns  de  Mgrs.  les  Prélats, pour 
faire  la  harangue  du  Roi ,  afin  que  ce- 
lui qui  fera  choili  par  la  Compagnie 
puilTc  fc  préparer.  Sur  quoi ,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces,  Mgr.  l'Evêque 
de  Rennes  fut  prié  de  rendre  cet  of- 
fice à  l'Airembléc. 
Articles  de  la".'  Le  I  S  Septembre ,  le  Sr.  Promoteur 
»"nguc.  qu'il  (erolt  à  propos  que  Mgr.  de 

Rennes  fût  fupplié,  de  recommander' 
en  la  harangue  &  d'inférer  dans  les  ar- 
ticles du  cahier,  que  la  Religion  Ca- 
tholique foit  pleinement  exercée  en 
toutes  les  villes  de  ce  Royaume;  que 
les  villes  d'otage  foicnt  ôtées ,  cnfem- 
blc  les  Chambres  mi-partics  ;  &  qu'aux 
villes  réduites  à  fon  obéillance  ,  les 
Gouverneurs  foient  Catholiques  :  l'Af- 
femblée  agréa  ladite  propofition  ,  &  iup- 
plia Mgr.  de  Rennes  d'inférer  lefdits 
articles  dans  le  cahier  &  d'en  avoir 
fouvenance  en  fa  harangue. 

Le  19  Septembre,  le  Sr.  Promoteur 
ayant  remontré  que  la  fin  de  l'Airem- 
blée  étant  proche ,  il  feroit  à  propos 
d'aller  en  Cour,  pour  faire  les  remon- 
trances au  Roi  Si  prendre  congé  de  Sa 
Majefté,  de  la  part  de  la  Compagnie; 

6  à  cet  effet,  de  nommer  quelques- 
uns  de  Mgrs.  les  Prélats  &  autres  Dé- 
putés, pour  alliftcr  Mgr.  l'Evêque  de 
Rennes  :  fur  quoi  ,  délibération  prife 
par  Provinces,  Mgr.  le  Cardinal  fut 
fupplié  de  vouloir  honorer  cette  action 
de  la  préfence;  cinq  Prélats  &  fix  Dé- 
putés du  fécond  Ordre,  avec  les  an- 
ciens &  nouveaux  Agents,  furent  nom- 
més pour  allilfer  Mgr.  l'Evêque  de  Ren- 
nes; &c  il  fut  ordonné  que  pour  fatis- 
faite  aux  frais  du  voyage,  chacun  def- 
dits  Sgrs.  Evêques  &  autres  Députés  au- 
roit  taxe  pour  zo  jours. 

rmdel'Affcm-  Le  6  Septembre,  Mgr.  le  Cardinal 
Wéi:.  ayant  propofé  à  la  Compagnie  de  pren- 
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dre  le  jour  de  la  fin  de  l'AfTemblée  ;  dé- 
libération prife  par  Provinces ,  il  fut  ar- 
rêté que  l'Afîemblée  finiroit  le  i  S  du 
préfcnt  mois. 

Le  1 8  Septembre,  d'autant  que  la  fin 
de  l'Airemblée  avoit  été  prife  jufqu'à  ce 
jour,  iS  du  préfent,  &  que  Sa  IVlajefté 
commandoit  de  ne  fe  point  féparer;  il 
fut  ordonné  que  l'Afîemblée  continue- 
roi  t  jufqu'au  .... 

Le  7  Oftobre,  de  relevée, le  Sr.  Pro-  ^j^^'''""" 
moteur  dit  à  la  Compagnie,  que  Dieu 
qui  avoit  donné  le  commencement  à 
cette  AfTemblée,  lui  avoit  aufli  donné 
une  très-heureufe  fin  ;  &  que  nous 
avions  tout  fujet,  de  lui  rendre  grâce 
d'avoir  tellement  difpolé  les  afî-aircs  de 
cette  Aflcmblée,  qu'elle  fe  peut  dire, 
à  jufte  titre,  avoir  été  la  plus  impor- 
tante de  toutes  celles  qui  turent  onc, 
comme  elle  a  été  la  plus  paifible  &  tran- 
quille de  toutes  celles  qui  l'ont  précé- 
dée; qu'il  ne  reftoitplus  qu'à  remercier 
Mgr.  le  Cardinal  de  la  Valette  &  Mgr. 
l'Archevêque  de  Lyon,  Préfidents  de 
l'Affemblée,  de  leur  fage  dire£tion  6c 
conduite  ;  &  à  lui,  de  remercier  la  Ciom^ 
pagnie,  comme  il  faifoit  très-humble- 
ment, de  l'honneur  qu'elle  lui  avoit  fait 
de  le  choifir  pour  Promoteur;  qu'il  la 
fupplioit  très-humblement  de  l'excufer, 
s'il  ne  s'étoit  fl  dignement  acquitté  de 
cette  charge,  comme  la  qualité  d'icelle 
&  le  mérite  de  la  Compagnie  le  requé- 
roit;  qu'il  la  remcrcioit  encore  une  fois 
de  tout  fon  cœur ,  proteftant  de  demeu- 
rer leur  très-humble  ferviteur,  en  gé- 
néral &  en  fiarticulicr  ,  &  remettoic 
ladite  charge  de  Promoteur. 

Le  Sr.  d'Almcras  ayant  fait  pareille 
proteftation  de  feivice  &  de  fidélité, 
fit  fes  remerciements  à  la  Compagnie, 
de  l'honneur  qu'elle  lui  avoit  fait  de  le 
nommer  Secrétaire ,  laquelle  charge  il 
remit  aufll  entre  leurs  mains.  Et  incon- 
tinent après  mefdits  Sgrs.  fe  fontentre- 
falués ,  &c  l'AfTemblée  a  été  finie  &  rcfo- 
luc. 

Le  i8  Oaobre,  Mgr.  l'Evêque  de  Harangue- 
Rennes,  aflifté  des  Cardinaux  de  Retz 
&  de  la  Valette,  &  des  autres  Députés 
nommés  pour  l'accompagner,  fit  la  ha- 
rangue au  Roi,  dont  il  étoit  chargé,  au 
camp  devant  Montauban.  Il  y  fait  l'of- 
fre au  Roi  d'un  million  d'or,  pour  être 
parriculiércment  employé  au  fiege  de  la 
Rochelle,  &  traite  tous  les  points,  qui 
lui  avoicnt  été  prefcrits.  *  .  'V°y" 

^  harangue  dans  I 

fii-cucv/,  p. 
fuivantes. 
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GÉNÉRALE 
DU  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  à  Paris ,  au  Couvent  des  Auguftins ,  en  l'année 

1625-. 

'Aflemblée  de  i6ij  eft  principalement  remarquable,  par  les 
queftions  importantes  qui  y  furent  agitées  :  il  s'y  éleva  d'abord 
^une  conteftation  fur  le  nombre  des  Députés,  qui  fe  trouva  plus 
grand  qu'à  l'ordinaire  j  fans  doute,  que  n'y  ayant  point  eu  d'Affemblée 
du  Clergé  en  16x3  ,  plufieurs  Provinces  voulurent  dédommager  ceux 
qui  dévoient  être  députés  en  cette  année,  fans  cependant  préjudicier  à 
ceux  qui  dévoient  être  élus  en  i6ij  :  ce  qui  augmenta  le  nombre  des 
Députés. 

Le  différend  des  PP.  de  l'Oratoire  avec  les  Carmes  déchaulfés,  au 
fujet  delà  direftion  des  Carmélites,  occafionna  les  plaintes  de  Mgr. 
l'Evêque  de  Léon ,  contre  un  Sr.  Louitre ,  Doyen  de  Nantes ,  &  donna 
lieu  à  la  déclaration  contre  ce  Sr.  Louitre ,  qui  occupa  long-temps 
l'Affemblée. 

Les  Carmes  difoient,  que  la  vifite,  correction  &  jurifdiâion  des 
Religieufes  Carmélites  appartenoient  au  Général  de  leur  Ordre,  par 
une  des  Conftitutions  de  fainte  Thérefe  &  par  Bulle  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  Les  Pères  de  l'Oratoire  maintenoient,  au  contraire,  que 
par  les  Brefs  des  Papes  Paul  V  &  Grégoire  XV,  tous  les  Couvents 
des  Carmélites  déchauffées  du  Royaume  dévoient  être  fous  la  jurifdic- 
tiojj  &  fupériorité  du  Pere  de  Bérulle,  Général  de  l'Oratoire.  Plu- 
fieurs Couvents  de  Carmélites  s'étant  obflrinés  à  fuivre  les  Conftitu- 
tions de  leur  fainte  mere  Thérefe,  Grégoire  XV  permit  à  celles  de 
Rehgieufes,  qui  ne  voudroient  pas  être  gouvernées  par  les  Pères  de 
l'Oratoire,  de  fe  retirer  hors  du  Royaume  de  France,  dans  les  Cou- 
vents de  leur  Ordre,  ou  d'entrer  dans  un  autre  Ordre,  approuvé  de 
i'Eglife. 

Les  Carmélites  établies  à  Tréguier,  fe  trouvant  attachées  à  l'ancien 
régime,  furent  obligées  de  quitter  leur  Couvent,  &  fe  retirèrent  d'a- 
bord à  Morlaix ,  6c  enfuite ,  à  caufe  de  la  contagion ,  à  Saint-Paul  de 
Tome  H.  Y  y 


URBAIN 

Vht. 
LOUIS  Xill. 


58(5  ASSEMBLÉE    DE  i6i;. 

Léon ,  dans  le  Palais  Epifcopal ,  fous  la  protedion  du  Sgr.  Evêque , 
fils  de  Mr.  de  Sourdeac,  Gouverneur  de  Breft,  &C  fondateur,  du 
moins  en  partie,  defdites  Religieufes. 

Maître  Etienne  Louitre,  Doyen  de  Nantes,  &  Subdélégué  de 
Mgrs.  les  Cardinaux  de  la  Rochefoucault  &  de  la  Valette,  Commif- 
faires  établis  pour  l'exécution  du  Bref  de  Grégoire  XV,  prétendit 
que  lefdites  Religieufes  étoient  réfrattaires  au  Bref  du  Pape  :  en  con- 
féquence,  à  la  Requête  d'un  prétendu  Procureur  du  Pere  de  Bérulle, 
il  fe  tranfporta ,  par  deux  fois ,  à  Saint-Paul  de  Léon ,  &  dès  la  première , 
il  prononça  une  excommimication  ,  qui  feroit  encourue,  ipfofacio, 
par  lefdites  Religieufes ,  fi  dans  neuf  jours  elles  ne  fortoient  de  l'Evê- 
ché  de  Léon  :  la  féconde  fois ,  il  interdit  la  Cathédrale,  tant  &  fi  lon- 
guement que  lefdites  Religieufes  demeiireroient  dans  le  Diocefe  ;  com- 
mandant à  tous  Eccléfiaftiques ,  de  quelque  qualité  qu'ils  fuifent ,  mê- 
me Epifcopale,  de  garder  ledit  interdit,  i  peine  d'irrégularité  :  l'Office 
divin  &  l'adminiftration  des  Sacrements  cefferent ,  par  ce  moyen ,  dans 
tout  le  Diocefe  de  Léon  ;  ce  qui  fut  le  fujet  de  la  plainte  que  l'Evêque 
porta  à  l'Affemblée  du  Clergé. 

Au  commencement  de  i6ij,  il  parut  divers  Imprimés  en  faveur 
des  Réguliers,  qui  attirèrent  l'attention  du  Clergé  ;  favoir,  un  difcours 
fur  le  pouvoir  qu'ont  les  Religieux ,  d'ouir  en  tout  temps  les  confef- 
iîons  des  Séculiers  ;  une  déclaration  de  la  facrée  Congrégation  du  Con- 
cile ,  touchant  la  Bulle  de  Grégoire  XV  le  Pacifique  ;  la  réponfe 
de  François  de  Fontaine  aux  demandes  d'un  grand  Prélat,  &c.  Ces 
Imprimés  &  encore  plus  les  plaintes  qui  furent  portées  àl'AiTemblée, 
contre  les  entreprifes  des  Réguliers,  &  notamment  contre  celles  des 
Jéfuites,  par  Mgr.  l'Evêque  de  Cornouailles  &  par  le  Curé  de  Bouifac, 
au  Diocefe  de  Dol ,  la  déterminèrent  de  donner  fa  déclaration  contre 
les  Réguliers ,  confiftant  en  quarante  articles. 

Ayant  été  remontré  qu'il  fe  glillbit  plufieurs  dangereux  abus  en  l'Or- 
dre Eccléiiaftique ,  dont  il  fitlloit  arrêter  le  cours  :  Mgr.  l'Evêque  de 
Chartres  travailla,  par  ordre  de  lAlfemblée,  à  un  règlement,  qui  con- 
fiftoit  en  I  j8  articles ,  &  qui  fut  préfenté  fous  le  titre,  à' avis  de  l'Af 
femhlée-Générak  du  Clergé  de  France  a  Mrs.  les  Archevêques  &  Evé- 
ques  de  ce  Royaume.  Il  fut  depuis  fupprimé  pat  l'Alfemblée. 

Mais  ce  qui  fe  pafla  au  fujet  de  la  cenfure  des  livres  intitulés,  Âd- 
inonido  ad  Regem  Ludovicum  &  myfîeria  pol'uica  ,  mérite  fur-tout 
d'être  remarqué.  Un  Jéfuite ,  nommé  André  Eudamon  Jean  ,  fit  im- 
primer en  Italie,  un  livre  ayant  pour  titre  :  G.  G.  R.  T/ieologi ,  ad 
Regem  Ludovicum  ChriJlianiJJïmum  admonitio ,  dans  lequel  il  pretcn- 
doit  faire  voir,  au  fujet  de  la  guerre  de  la  Valteline,  que  la  France 
avoir  fait  une  alliance  honteufe  &  impie  avec  les  Proteftants.  Un  autre 
Jéfuite,  nommé  Jacques  Keller ,  avoir  compofé  unfemblable  Ouvrage, 
fous  le  titre  ,  de  Myjleria  polïtica ,  ou  lettres  de  quelques  hommes 
illuftres.  Ces  deux  livres  furent  condamnés  au  feu,  par  Sentence  du 
Châtelet,  &  cenfurés  par  la  Sorbonne,  comme  contenants  des  maxi- 
mes contraires  à  l'autorité  des  Rois  &  à  la  fureté  de  leurs  perfonnes. 
Ils  furent  déférés  à  l'Alfemblée,  qui  tenoit  alors,  &  Mgr.  de  Char- 
tres fut  chargé  d'en  faire  le  rapport.  Le  1 3  Décembre ,  ce  Prélat  lut 
une  cenfure  des  deux  Ecrits ,  en  François  &  en  Latin  :  le  François  avoir 
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çourûtK-.  Déclaration  de  Mgrs.  les  Cardinaux,  Archevêques,  Evê- 
ques  &  autres  Eccléfiaftiques  Députés  de  l'Afemblée-Générale  du  Cleraé 
de  France,  tenue  à  Paris,  touchant  certains  libelles ,  faits  contre  le  Roi 
&  fin  Etat. 

S  étant  élevé  plufieurs  conteftations,  au  fujet  de  cette  cenfure ,  Mgr. 
le  Cardinal  de  la  Valette  propofa ,  le  iz  Janvier,  que  pour  mettre  fin 
a  toutes  ces  difculTions,  il  etoit  à  propos  de  condamner  ces  livres 
comme  mauvais,  féditieux,  &c.  fans  toucher  à  aucune  queftion  en  par- 
ticulier; ce  qui  fut  jugé  convenable  :  mais  le  Parlement,  averti  de  ce 
qui  fe  pafloit,  fit  défenfe,  par  Arrêt  du  li  Janvier,  de  publier  autre 
Déclaration  que  celle  du  i  3  Décembre  ;  ce  qui  occafionna  divers  Ar- 
rêts, tant  de  la  Cour,  que  du  Confeil,  &  des  manifeftes  publiés,  de 
la  part  des  partifans  de  l'une      l'autre  cenfure. 

L'ére£tion  de  Paris  en  Archevêché  fournit  encore  un  grand  fujet  de 
difculTion  à  l'AfTemblée  de  1615.  La  Province  de  Sens  s'oppofa  à  l'é- 
reftion  de  Paris  en  Province.  L'Alfemblée  ayant  nommé  des  Com- 
milTaires,  pour  faire  rapport  du  différend,  ceux  de  Paris  produifirent 
un  Arrêt  du  Confeil ,  qui  évoquoit  l'affaire.  L'AfTemblée  défendit  aux 
Agents ,  d'écrire  dorénavant  à  Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  en  qualité 
de  chef  de  Province.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  protefta 
contre  tout  ce  qui  étoit  fait  par  l'Aflemblée. 

Ce  fut  l'AfTemblée  de  i6xj,  qui  régla  que  les  AlTemblées  ordinai- 
res du  Clergé  ne  feroient  à  l'avenir  convoqftées  que  de  cinq  en  cinq 
ans ,  &C  que  les  Agences  feroient  proportionnées  au  temps  des  AlTem- 
blées. 

Cette  AfTemblée  commencja  le  13  Mai  léij,  &  finit  le  zz  Février 
i6l6.  Après  avoir  défavoué  le  contrat  fait  à  Bordeaux  en  ,  elle 

accorda  néanmoins  des  fommes  confidérables  pour  le  fiege  de  la  Ro- 
chelle. Le  Procès-verbal  de  cette  AfTemblée  fut  imprimé  jufqu'à  la 
page  448  ;  mais  le  10  Février,  la  Compagnie  ordonna  d'en  arrêter  l'im- 
preflion  &  d'en  retirer  les  copies.  Quelques-uns  de  cette  AfTemblée 
firrent  Ibupqonnés,  de  n'avoir  pas  agi  avec  tout  le  défintéreffemenc 
convenable. 
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$.  I.  Procurations. 

LE  13  Mai  1^15,  fc  font  affembles 
en  l'Hôtel  de  Soutdis,  les  Sgi  s.  Pré- 
lats-&  autres  Députés  ci-après  dénom- 
més; lefqucis  ont  dit  qu'ils  étoient  ve- 
nus en  cette  ville,  députés  pour  l'Af- 
femblée-Générale  du  Clergé  de  France , 
convoquée  par  les  lettres  des  Agents  au 
15°  dudit  mois  ;  qu'ils  avoicnt  les  pro- 
curations de  leurs  dépurations ,  lefqucl- 
les  ils  deliroient  exhiber ,  &  rcqué- 
roicnt  à  cet  elftt  qu'on  eût  à  s'afl'em- 
bler ,  pour  les  examiner  :  à  quoi  il  a  été 
procédé  ,  &  leldites  procurations  ont 
été,repréfentées,  comme  s'enfuit: 
Bordcaui.  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis  préfenta 
la  procuration  de  la  Province  de  Bor- 
deaux, par  laquelle  il  cft  député,  ainlî 
que  Mellire  Antoine  de  Cous,  Evêque 
de  Condom,  avec  les  Srs.  Gafpard  de 
Dalion  du  Lude,  Abbé  de  Chaltelicr, 
au  Diocefe  de  Poitiers,  &  Pierre  du 
Chefne,  Archidiacre  Si  Chanoine  de 
Périgueux.  Le  Sgr.  Cardinal  ayant  pou- 
voir, en  cas  de  légitime  empêchement, 
de  fubroger  en  fa  place  Mcffire  Henri 
d'Efcoubleau ,  Evêque  de  Maillezais, 
lequel,  adiftant  avec  mondit  Sgr.  le 
Cardinal,  n'aura  point  de  taxe. 

Le  Sgr.  Cardinal  &  fes  Condéputés 
étant  forris,  ladite  procuration  a  été 
vue  &  examinée,  &;  reçue  avec  toutes 
fes  claufcs;  &  a  été  donné  acte  à  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bourges,  de  ce  qu'il 
s'oppofe  à  la  qualité  de  Primat  d'A- 
quitaine, prife  par  le  Sgr.  Archevêque 
de  Bordeaux, 
ïmbrun.  Mgr.  l'Archevêque  d'Embrun  fit  voir 
la  procuration  de  fa  Province,  &  qu'a- 
vec lui  Médire  Louis  Duchcine,  Evê- 
que dcSencz,  Maître  Paul  Ifnard  ,  Sr. 
de  Gordclon,  Prévôt  &  'Vicaite-Géné- 
ral  de  Glandeves,  &  Jofias  Camathe, 
PiofefTeur  en  Théologie,  Prieur  de 
Saint-Clément  &  Vicaire-Général  de 
Digne,  étoient  députés. 

À  la  lecture  de  laquelle  procuration , 
eft  intervenu  oppofant  Mgr.  l'Evêque 
de  Mcgare,  Coadjutenr  de  Digne,  le- 
quel a  éré  oui  en  fes  raifons  d'oppofi- 
tion,  auxquelles  mefdirs  Sgrs.  d'Em- 
brun &  deSenez  ont  répondu  ;  &  iccux 
étant  fortis,  a  été  ordonné  que,  fans 
avoir  égard  à  ladite  oppofition,  ladite 
procuration  &:  les  Députés  paricelle  fe- 
ront reçus. 

Le  18  Mai,  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Digne  vint  à  l'Altemblée,  Si  préfenta 


Requête,  pour  être  reçu  &  mis  à  la 
place  du  Sr.  Camathe,  Ion  Vicane-Gé- 
néral ,  laquelle  lue  ,  a  été  ordonné  qu'elle 
lui  leroit  rendue  ;  attendu  que  telles  lub- 
rogations  font  défendues  ,  par  les  rè- 
glements 6i  ufagcs  de  rAffcmblée,  fi  la 
Province  ne  l'a  parriculiérement  expri- 
mé dans  fa  procuration. 

Le  30,  le  Sr.  Promoteur  fit  rapport 
de  la  Requête  prélentée  par  Mgr.  l'E- 
vêque de  Digne  ,  aux  fins  d'être  reçu 
en  la  prélente  AlFembiée,  ou  en  la  place 
du  Sgr.  Evêque  de  Mcgare  Ion  Coadju- 
teur, difant  être  le  tour  de  fon  Dio- 
ccle,  ou  au  lieu  de  fon  Vicaire-Géné- 
ral, Député  du  Iccond  Ordre,  y  con- 
fcntant.  Sut  quoi  ,  délibération  prife 
par  Provinces ,  a  été  ordonné,  à  la  plu- 
ralité des  voix,  que  la^equête  feroic 
rendue  au  Suppliant,  fans  autre  appoiii- 
tcmcnt. 

Le  14  Mai,  Mgr.  François  de  Har-  Rouen, 
lai ,  Archevêque  de  Rouen  &  Primat 
de  Normandie,  exhiba  la  procuration 
de  la  Province,  par  laquelle  il  eft  dé- 
puté, ainfi  que  les  Sgrs.  François  de 
Péricart,  Evêque  d'Avranchcs,  5:  Jac-» 
ques  d'Angenncs,  Evêque  de  Bayeux, 
avec  les  Srs.  Louis  de  Brercl,*Sr.  d'Au- 
berbofcq ,  haut  Doyen  &  Chanoine  de 
Rouen,  Abbé  de  Notre  Dame  Daulny 
&  de  Saint-Viclor  ;  François  Aubcrt, 
Sr.  de  la  Haye,  Curé  d'Olly ,  Diocefe 
d'Evreux,  Confeillers-Clcrcs  au  Parle- 
ment de  Normandie;  &  Robert  Bellct 
me.  Prieur  du  Parc,  Confeiller&  pre- 
mier Aumônier  de  la  Reine,  mere  du 
Roi. 

Mgr.  l'Evêque  de  Lifieux  s'oppofa  à 
cette  procurarion,  êcrepréfenta  que  de- 
puis le  règlement  de  l'an  1615,  il  n'a- 
voit  point  aflifté  aux  AlTcmblécs  du 
Clergé;  que  c'étoit  fon  tour  ;  que  néan- 
moins le  Sgr.  Archevêque  avoit  éré  élu , 
encore  qu'il  eût  alfifté  l'an  1617;  & 
qu'outre  ce  ,  on  avoit  élu  trois  Evêques 
&  trois  Capitulants ,  contre  les  règle- 
ments. A  quoi  le  Sgr.  Archevêque  ayant 
répondu,  lortit  de  l'AOcmblèe  avec  fes 
Condéputés. 

L'aflairc  mife  en  délibération,  il  fut 
ordonné  que  ladite  procuration  &  les 
dénommés  en  icclle  feroicnt  reçus, 
comme  Députés  de  ladite  Province,' 
auxquels  néanmoins  il  ne  feroit  payé 
que  quatte  taxes.  Le  Sr.  de  Bri-rel  ne 
fe  préfenta  &c  ne  fut  reçu  en  l'AlIcm- 
blèe  que  le  premier  Juin. 

Lei4Mai,Mgr.  Bertrand  d'Echaus,  xourt. 
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Archevêque  de  Tours,  l'un  des  quatre 
Commandeurs  de  l'Ordre  du  Sainc-Ef- 
prit,  préfcnta  la  procuration  de  là  Pro- 
vince, &  fit  voir,  comme  avec  lui, 
Mgr.  Charles  de  Bcaumanoir,  Evêque 
du  Mans  ,  &  les  Srs.  Edmond  de  Re- 
vol.  Chanoine  de  l'Eglile  de  Dol, 
Louis  Odcfpung ,  Sr.  de  la  Mefchinicre , 
Prieur  de  Douarncves,  écoient  dépu- 
tés ;  en  outre,  que  ladite  Province  avoit 
prié  Mgr.  l'Evêquc  d'Angers,  Charles 
Miron  ,  à  caufe  de  fa  grande  expérience 
aux  affaires,  d'aflifter  à  ladite  Aflcm- 
blée ,  l'ayant  à  cet  clTet  député.  Laquelle 
procuration  étant  vue,  après  que  Mgr. 
l'Archevêque  de  Tours  &  fes  Condé- 
putés  ont  été  fortis,  délibération  prifc 
par  Provinces,  a  été  ordonné  qu'elle 
iera  reçue  avec  les  dénommés  en  icelle, 
^''Ti-i^a'  &  que  ledit  Sgr.  Evêque  d'Angers  fera 
aulli reçu  en  1  AÉlemblee,  comme aggre- 
gé ,  à  la  charge  qu'il  n'aura  point  de 
taxe. 

Oppoftion  du  Le  2 8  Mai,  M=  Jean  Seyette  ,  Cha- 
c!i.i,<itic  d  An-  noine ,  Prieur  du  Chapitre  d'Angers, 
nnc'-'  demanda  audience ,  &  rcprclenta  à  l'A(- 

(cmbléequc  ledit  Chapitre  l'avoit  com- 
mis &  député,  pour  lui  faire  entendre 
lies  raifons  qu'd  a  de  s'oppofer  à  la  ré- 
ception de  Mgr.  leur  Evêque,  lefquel- 
^  les  avoiefit  été  amplement  déduites  en 

l'Affembléc  Provinciale  de  Tours.  Que 
ledit  Sgr.  Evêque  avoit  recherché  la- 
dite députation  ,  pout  prendre  l'occa- 
llonde  l'Aflerabléc-Générale,  &la  faire 
joindre  avec  lui  contre  ledit  Chapitre; 
que  ledit  Sgr.  Evêque  les  tient  en  di- 
vers procès,  pour  raifon  des  privilèges 
&  immunités  de  ladite  Eglife,  quoi- 
que lefdits  différends  6c  procès  euffent 
été  terminés,  pat  Sentence  arbitrale  de 
Mgr.  l'Evêque  de  Nantes  Si  du  Doyen,  à 
prélent  Evêque  de  Saintes;  que  s'il  eft 
alilfté  de  l'AlFemblée,  ce  leur  fera  un 
grand  délavantage  ,  la  luppliant  de  l'en 
exclure.  A  quoi  ledit  Sgr.  Evêque  d'An- 
gers auroit  reparti ,  qu'il  n'avoit  point 
de  procès  avec  eux ,  dont  il  ne  fe  fou- 
rnit très-volontiers  au  jugement  de  l'Af- 
lemblée  :  ce  qui  auroit  été  caule  que 
Algr.  le  Cardinal  de  Sourdis  auroit  re- 
montré audit  Député,  que  ledit  Cha- 
pitre leroit  beaucoup  mieux  de  s'accom- 
moder avec  fon  Evêque,  que  de  plai- 
der ;  qu'ii  le  lui  écrivît  ;  &  que  la  cou- 
tume de  l'AlFemblée  étoit  de  ne  point 
recevoir  d'oppolitions. 
Au-  Le  14  Mai,  de  relevée,  Mgr.  Gui 
Huraultde  l'Hôpital,  Archevêque  d'Aix, 
rapporta  la  procuration  de  fa  Province, 
par  laquelle  Mgr.  l'Evêquc  de  Sifteron 
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&  les  Srs.  Félicien  Boyer,  Doâeur  ès 
droits  &  Théologie ,  Confeiller,  Au- 
mônier du  Roi  Se  Doyen  de  Gap  ,  6c 
Jean-LouisGuichard, Docteur  en  Théo- 
logie ,  Prieur  de  Villars  ,  &  Denis  Guil. 
Icmin,  Prieur  de  Roumoules,  Bache- 
lier en  faince  Théologie,  font  députés  ' 
avec  lui. 

Le  Sr.  Théologal  de  Fréjus  s'oppofa, 
comme  Procureur  du  Diocefe  dudic 
Fréjus,  à  la  lecture  de  cette  procura- 
tion ;  &  repréfenta  que  c'étoit  audit 
Diocefe,  d'envoyer  en  la  ptéfente  Al- 
femblée  un  Député  du  fécond  Ordre, 
attendu  que  depuis  le  règlement  de  l'an 
i(ji5,  il  n'en  a  point  député;  que  les 
Députés  .à  préfent  envoyés  pour  le  fé- 
cond Ordre,  y  ontadifté;  que  d'ailleurs 
ladite  Province  en  a  député  trois  du  1 
(econd  Ordre,  contre  ledit  règlement 
&  la  teneur  de  la  lettre  des  Agents.  A 
quoi  mondit  Sgr.  l'Archevêque  d'Aix  a 
répondu ,  &c  eit  iorti  avec  fes  Condé- 
putés  :  après  quoi,  ladite  procuration 
vue,  a  été  ordonné  que  tous  les  dénom- 
més en  icelle  feront  reçus,  aux  condi- 
tions que  les  trois  du  fécond  Ordre 
n'auront  que  deux  taxes.  Se  que  la  Pro- 
vince d'Aix  donnera  fon  tour,  &  dé- 
putera à  la  première  Affcmblée  du  Cler- 
gé, une  perfonne  du  Diocefe  de  Fré-  , 
jus. 

Le  i  Juin,  M'^  Pierre  Germond ,  Doc- 
teur en  Théologie  ,  Théologal  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Fréjus  ,  Vicaire- 
Général  &  Officiai  du  Sgr.  Evêque  du- 
dit  Fréjus,  &  Jean  de  Camelin,  Doc- 
teur ès  droits,  aulli  Chanoine  de  ladite 
Eglife,  députés  dudit  Sgr.  Evêque  Sc 
du  Diocefe  de  Fréjus,  préfenterent  Re- 
quête, à  ce  qu'il  plût  à  NolTcigneurs 
de  l' Affcmblée  ,  d'ordonner  que  leur 
délibération ,  portant  que  ledit  Diocefe 
de  Fréjus  prendra  fon  rang  en  la  dépu- 
tation, qui  iera  faite  dans  la  Province 
d'Aix,  pour  la  plus  prochaine  Alfem- 
blée  du  Clergé  de  France,  foit  inférée 
dans  le  Procès-verbal  de  la  préfente 
Alfemblée  ,  pour  fervir  audit  Diocefe, 
en  temps  &  lieu  ;  &  néanmoins  qu'il 
plût  à  la  Compagnie,  d'ordonner  que 
les  frais  du  voyage  des  Suppliants,  fé- 
jour  &  retour,  leur  feront  payés  comp- 
tant, par  le  Receveur-Général  du  Clergé. 

Délibération  prife  par  Provinces ,  a 
été  ordonné  qu'ils  étoient  renvoyés  à 
Mgr,  l'Archevêque  d'Aix  &  à  l'Allem- 
blée  Provinciale ,  pour  pourvoir  à  ladite 
Requête. 

Le  14  Mai,  de  relevée,  Mgr.  Ro-  sourgcs. 
land  Hébert,  Patriarche,  Archevêque 
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de  Bourges  &  Primat  d'Aquitaine ,  pré- 
fenta  la  procuration  de  la  Province  , 
par  laquelle  il  cft  député,  avec  Mgr. 
l'fvêque  d'Albi ,  Alphonfe  d'Elbene , 
&  les  Srs.  Antoine  Fradet,  Confeiller 
-U  Parlement  de  Paris,  Abbé  de  Mcr- 
Jiée ,  &  Guillaume  Richard,  Prieur  de 
Sainte-Marie  de  Balaguié.  Ladite  pro- 
curation ,  portant  pouvoir  aux  quatre 
Députés,  d'élire  &  d'aggrégerun  autre 
Député  de  chaque  Ordre,  en  cas  que 
quelqu'une  des  autres  Provinces  en  eût 
député  fix;  ce  qu'ils  ont  requis  pouvoir 
faire;  foutenant  mondit  Sgr.  l'Arche- 
vêque de  Bourges  ,  que  la  Province 
ayant  julqu'au  nombre  de  douze  fuf- 
fragants,  il  étoit  railonnablc  que  quand' 
les  autres  Provinces,  qui  n'en  ont  que 
trois  ou  quatre,  nommeront  deux  Dé- 
putés, ladite  Province ,  à  proportion  , 
eu  nomme  &  députe  plus  grand  nom- 
bre ;  ce  qu'il  a  charge  de  repréfenter  à 
l'AlIémblée,  de  la  part  de  ladite  Pro- 
vince. 

Sur  quoi  eue  délibération ,  ladite  pro- 
curation &  les  dénommés  en  icelle  ont 
été  reçus;  &C  a  été  ordonné  que  lefdits 
Députés  ne  pourront  nommer,  ni  ag- 
gréger  aucun  autre.  Et  parce  que  par 
ladite  procuration  ,  ledit  Sgr.  Archevê- 
que prenoit  la  qualité  de  Primat  d'A- 
quitaine, la  Province  de  Bordeaux  s'y 
eft  oppolée  ,  allurant  que  ladite  qualité 
appartient  au  Sgr.  Archevêque  de  Bor- 
deaux. Mgr.  l'Evêque  d'Albi  ne  fe  pré- 
fenta  à  l'Aflc'mblée  que  le  23  Juin. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Héraclée,  Clau- 
de de  Rebé,  Coadjuteur  &  futur  luc- 
cefl'eur  de  l'Archevêque  de  Narbonne, 
préfenta  la  procuration  de  la  Province 
de  Narbonne ,  par  laquelle  il  eft  député , 
avec  Mgr.  Paul-Antoine  Fain  Perault, 
Comte  &  Evêque  d'Ufez,  &  Mgr.  d'A- 
leth ,  Etienne  de  Polveret,  &  les  Srs. 
Henri  d'Hautemar,  Abbé  Commenda- 
taire  d'Eaunes  ;  Geraud  de  Fleyres, 
Chanoine  de  Saint-Pons  de  Thomie- 
res,  &c  Robert  de  Guilleminet,  Archi- 
diacre de  Lodeves.  Après  que  ladite 
procuration  a  été  lue ,  &  que  lefdirs 
Députés  ont  été  fortis,  l'affaire  mile 
en  délibération ,  a  été  ordonné  que  la- 
dite procurarion  &  les  dénommés  en 
ieelle  feroient  reçus ,  à  la  charge  que 
les  fix  Députés,  dont  trois  de  chaque 
Ordre,  ne  prendront  que  quatre  taxes  ; 
deux  pour  chacun  Ordre.  Mgr.  l'Evê- 
que d'Aleth  ne  fe  préfenta  à  l'Aflcmblée 
que  le  16  Juillet. 
Sens.  Mgr.  Octave  de  Bellegarde,  Arche- 
vêque de  Sens,  Primat  des  Gaules  ôc  de 
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Germanie ,  a  aufli  fait  lire  la  procura- 
tion de  la  Province  ,  par  laquelle  il  eft 
député  avec  Mgr.  Gilles  de  Souvré  , 
Evêque  d'Auxerre ,  &  les  Srs.  de  Marc , 
Chanoine  de  Sens,  &  de  Moragne, 
Archidiacre  de  Troies  :  à  laquelle  pro- 
curation s'eft  oppofé  Mgr.  l'Evêque  de 
Nevers,  &  le  Sr.  de  Chery ,  Tréforier 
de  fon  Eglife  &  fon  Vicaire-Général, 
avec  procuration,  pour  cet  effet,  du 
Diocefe  de  Nevers;  foutenant  que  le 
Sgr.  Archevêque  de  Sens  ne  l'avoic 
averti ,  ni  donné  temps  compétant  pour 
le  trouver  à  l!Affemblée  Provinciale, 
laquelle  auroit  été  tenue  en  fon  abfen- 
ce  ;  que  la  lettre  dudit  Sgr.  Archevêque 
ne  difoit  pas  précifément  le  temps  de 
l'Affemblée;  que  ladite  Province  n'é- 
tant compolée  à  prélent  que  de  quatre 
Diocefes,  puifqu'elle  députoit  quatre 
perfonnes  pour  l'Aifemblée-Générale , 
elle  ne  pouvoir  en  exclure  fon  Diocefe 
de  devoit  prendre  d'icelui  un  Député, 
au  lieu  qu'elle  en  a  pris  deux  du  Dio- 
cefe de  Sens  ;  lavoir ,  ledit  Sgr.  Arche- 
vêque &  le  Sr.  Marc ,  Chanoine  de  fon 
Eglife  :  requérant  qu'il  plût  à  l'Affem- 
blée de  faire  droit  fur  fon  oppolition. 
Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, après  que  les  Parties  ont  été 
forties,  a  été  ordonné  que  ledit  Marc 
feroit  renvoyé  de  l'Affemblée  ,  &  qu'en 
fa  place  le  Sr.  de  Chcry ,  Tréforier  & 
Vicaire-Général  fufdit,  y  feroit  reçu, 
pour  ledit  Diocefe  de  Nevers. 

Mgr.  Sébaftien  Zamet,  Evêque  de  ^ï™- 
Langres,  Duc  &  Pair  de  France,  pré- 
fenta la  procuration  de  la  Province  de 
Lyon,  par  laquelle  il  eft  député  avec 
Mgr.  Jacques  de  Neufchefe,  Evêque 
de  Châlons,  &  les  Srs.  Edmé  de  Faul- 
quier  Vitrey  ,  Précenreur,  Chanoine  6c 
Comte  de  l'Eglife  de  Lyon  ;  André  Ve- 
not ,  Chantre  ,  Chanoine  &  Officiai 
d'Aurun  ,  &  Nicolas  Chandon,  Doyen 
de  l'Eglife  de  Mâcon. 

Le  Sr.  de  Saint-Aubin  ,  Comte  & 
Chanoine  de  Lyon  ,  s'oppofa  à  ladite 
procurarion  pour  le  Diocefe  de  Lyon, 
&  dit,  pour  fon  oppolition  ,  que  ladite 
Province  avoir  élu  deux  du  premier 
Ordre  &  trois  du  fécond,  contre  le  rè- 
glement. A  quoi  le  Sgr.  Evêque  de  Lan- 
gres répondit;  &  érant  forti  avec  fcs 
autres  Condèputés,  il  fut  ordonné  que 
ladite  procuration  &  les  perfonnes  dé- 
nommées en  ieelle,  feroient  reçues,  à 
la  charge  que  les  trois  Députés  du  fé- 
cond Ordre  ne  recevroient  taxe  que 
pour  deux. 

Mgr.  Salvat  d'Hiarfe ,  Evêque  de  -AucL 
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Tarbcs,  prcfen»  la  procuration  de  la 
Province  d'Auch  ,  par  laquelle  Mgr. 
l'Archevêque  d'Auch  ,  Léonor  d'Ecrap- 
pes,  les  Sis.  de  Behety ,  Abbé  de  Saintc- 
Grace,  au  Diocefe  d'Oléron,  &  Gode- 
froi  de  Rochefort,  Recteur  de  Denu, 
Vicaire-Général  dtiditSgr.  Archevêque, 
font  avec  lui  dépurés:  à  la  letlure  de 
laquelle,  fe  font  oppofés  Mgrs.  les  Evê- 
ques  de  Bazas  &  de  Bayonne,  &L  le  Sr. 
Abbé  de  Lefcaledieu  ;  fur  l'oppofition 
defquels  ,  furent  commis  &  députés 
Mgrs.  les  Evêqucs  du  iVlans  &  de  Beau- 
vais,  &  le  Sr.  Frader,  pour  voir  les  Pie- 
ces  ;  remettant  au  premier  jour  le  ju- 
gement defdites  oppofitions;  &  cepen- 
dant ordonné  que  les  dénommés  en  la 
procuration  demeureront  en  l'AlTem- 
bîée  ,  par  provifion. 

Le  17  Mai ,  on  procéda  au  jugement 
de  la  procuration  de  la  Province  dAuch, 
&  on  fit  entrer  en  l'Aflemblée  Mgrs.  les 
Evêques  de  Bazas  &  de  Bayonne  H  le 
Sr.  Abbé  de  Leicaledicu ,  qui  furent 
ouis  fur  les  raifons  de  leur  oppofition, 
enfemble  Mgr.  l'Evêque  de  Tarbes  & 
le  Sr.  de  Rochefort  :  après  quoi  ils  font 
fortis  de  rAllemblée.  Sur  le  rapport  fait 
par  Mgr.  l'Evêque  du  Mans ,  en  pré- 
fence  de  Mgr.  l'Evêque  de  Beauvais  & 
du  Sr.  Fradct,  des  Pièces  juif ifîcatives 
de  ladite  oppofition,  délibération  prile 
par  Provinces,  l'Alfemblée  reçut  &  ad- 
mit ladite  procuration  ,  &  ordonna  que 
les  Députés  dénommés  en  icclle  dcmeu- 
reroient,  excepté  le  Sr.  de  Rochefort, 
Vicaire- Général  du  Sgr.  Archevêque 
d'Auch,  lequel  fut  renvoyé,  pour  être 
du  même  Diocefe  d'Auch,  au  lieu  &c 
place  duquel  fut  reçu  le  Sr.  Abbé  de 
Lefcaledieu  :  réfcrvant  audit  Sr.  de  Ro- 
chefort, d'être  élu  &  député  pour  ledit 
Diocefe  d'Auch,  à  la  prochaine  Af- 
femblée. 

Le  30  Mai  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  entra  en  l'Aflemblée,  &  requit 
que  leSr.de  Rochefort  fut  rappelle  dans 
l'Aflemblée,  en  confidération  de  ce  que 
nul  de  cet  Ordre  n'avoir ,  depuis  long- 
temps, été  député  en  qualité  de  Béné- 
ficier de  fon  Diocefe ,  &  que  dans  l'Af- 
femblée-Provincialc ,  tous  les  Procu- 
reurs des  Dioceles ,  fans  oppofition  quel- 
conque ,  l'avoient ,  d'un  commun  fuf- 
frage,  nommé  pour  laprélentc  AiTem- 
blée-Générale  ,  (  fans  toutefois  deman- 
der l'cxclufion  du  Sr.  Abbé  de  Leica- 
ledicu ,  fubrogé  audit  Sr.  de  Rochefort ,  ) 
ou  bien  qu'il  fut  député  dès  à  préfent 
pour  la  prochaine  Aflemblée. 

A  été  prife  délibération  par  Pro- 
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vinces,  &  d'un  commun  accord  ,  or- 
donné que  le  préjugé  fur  ce  fait  tien- 
dra, 6c  pour  ce  qui  cff  de  la  dépura- 
tion requife,  la  Compagnie  a  témoigné 
l'avoir  agréable  ,  £c  trouvera  raiionna- 
ble  que  la  Province  le  falTe  en  temps 
&  lieu.  .  .  Le  Sr.  Behety  ne  fe  préfenta 
à  l'Alfemblée  que  le  lo  Juin  ,  de  re- 
levée. 

Mgr.  Auguflin  Poirier ,  Evêque  &  R'icims. 
Comte  de  Beauvais,  Pair  de  France, 
fit  voir  la  procuration  de  la  Province 
de  Rheims  ,  par  laquelle  il  eft  député  ^ 
avec  Mgrs.  les  Evêqucs  d'Amiens  *  8c  pevJdcCanma 
de  Soiflbns,  &  les  Srs.  Jean  Au-  tin. 
bert.  Abbé  de  Saintjean  de  Laon  ; 
Nicolas  de  la  Haye ,  Chanoine  de  l'E- 
glifc  de  Noyon  ;  Robert  Romain ,  Sr. 
de  Fontaines  ,  Chapelain  de  la  Cha- 
pelle de  Sainte-Marguerite,  Diocefe  de 
Scnlis;  à  laquelle  s'oppofa  Mgr.  l'Evê- 
que deSenlis,  pour  les  raifons  qu'il  dé- 
duifir,  &  à  quoi  Mgr.  l'Evêque  de  Beau- 
vais répondit  :  après  qu'ils  ont  été  for- 
tis, délibération  prife  par  Provinces, 
ladite  procuration  &  les  flx  dénommés 
en  icclle  ont  été  reçus ,  aux  conditions 
que  les  fix  n'auront  que  quatre  taxes, 
deux  pour  chaque  Ordre;  après  laquelle 
délibération,  Mgr.  l'Evêque  de  Beau- 
vais &  les  autres  Députés  ont  été  rap- 
pellés  :  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens  ne  fc 
préfenta  à  l'Aflemblée  que  le  10  Juin. 

Mgr.  l'Evêque  &  Prince  de  Greno-  Vicnni:. 
ble  ,  (  Pierre  Scarron ,  )  préfenta  la  pro- 
curarion  de  la  Province  de  Vienne,  par 
laquelle  il  eft  député  avec  Mgr.  l'Evê- 
que &  Comte  de  Valence  &  de  Die, 
(  Charles  de  Leberon ,  )  &  les  Srs.  An- 
toine du  Laurens ,  Abbé  de  Saint- Pierre 
de  Vienne ,  Confsillcr  &  Aumônier 
ordinaire  du  Roi;  &  Jacques  Dufault, 
Précenteur  de  l'EglIfc  Cathédrale  de 
Viviers;  ladite  procuration  fut  reçue, 
comme  n'y  ayant  aucune  difficulté. 

Mgr.  l'Evêque  de  Marfeille  ,  Frère  Arles; 
François  de  Loménie,  prélenta  celle  de 
la  Province  d'Arles,  par  laquelle  il  efl 
député  avec  le  Sr.  du  Cros ,  *  laquelle  saint-Panî- 
futpareillementreçuc,  comme  n'y  ayant  Trois cliîtcau 
aucune  difficulté. 

Mgr.  l'Evêque  de  Lavaur  ,  Claude  Touloufc. 
du  Verger,  préfenta  la  procuration  de 
la  Province  de  Touloufe ,  par  laquelle 
il  eft  député  avec  Mgr.  l'Evêque  de 
Rieux  ,  Jcan-Louls  Bcrticr,  &  les  Srs. 
Bertier,  Abbé  de  Saint-Vincent  &  de 
la  Font,  avec  pouvoir  de  prier  Mgr. 
le  Cardinal  de  la  Valette,  Archevêque 
de  Touloufe,  d'adiftcr  à  l'Afl^emblée  ; 
laquelle  a  été  reçue  félon  fa  forme  £c 
teneur. 
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teneur,  &  a  été  ordonné  que,  confor 
mément  à  ladite  procuration  ,  ledit  S^r. 
Cardinal  feroit  prié  d'affifter  à  l'Af- 
icmblée  ,  pour  faire  laquelle  prière  , 
Mgrs.  d'Avranchcs  ,  de  Lavaur  ,  de 
Ricux  ,  de  Condom,  avec  trois  autres 
Sgrs.  Députés  &  les  anciens  Agents, 
ont  été  nommés. 

Le  Z3  Mai,  comme  on  appclla  les 
Provinces  ,  &  nomma  celle  de  Paris 
en  fon  rang ,  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens 
s'y  oppofa,  foutenant  que  le  Dioccfe 
de  Paris  n'avoit  point  été  érigé  en  Pro- 
vince, ni  l'Evêché  en  Archevêché.  Le 
14,  le  Sr.  de  Tudcrt,  Confciller-Clerc 
au  Parlement  de  Paris,  exhiba  la  pro- 
curation de  la  Province  de  Paris  ,  par 
laquelle  il  eft  député  à  ladite  Allem- 
blée  avec  Mgrs.  les  Evêques  d'Orléans , 
Gabriel  de  Laubepine,  l'un  des  quatre 
Commandeurs  de  l'Ordre  du  Sain t-Ef- 
prit;  &  Léonor  d'Etampes ,  Evêque  de 
Chartres;  &  le  Sr.  d'Etampes  de  Val- 
lençay ,  Abbé  de  Barzellcs ,  Confeiller- 
Clerc  au  Parlement  de  Paris ,  &  Cha- 
pelain de  la  Chapelle  Saint -Louis  de 
Pongoin  ,  Diocefe  de  Chartres  :  il  fut 
remis  à  en  délibérer  au  premier  jour. 

_  Le  2IÎ  Mai ,  la  procuration  de  la  Pro- 
vince da  Paris  fut  remife  en  délibé- 
ration ;  fur  quoi  il  fut  repréfenré  par 
le  Seigneur  Archevêque  de  Sens  ,  que 
la  Province  de  Paris  ne  pouvoir  être 
convoquée  ,  attendu  qu'elle  n'eft  en- 
core érigée,  ni  l'Evcché  en  Archevê- 
ché; que  s'il  y  a  eu  Bulle  pour  cet  ef- 
fet, elle  n'a  point  été  exécutée,  niais 
a  été  calTée  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris;  que  dans  fes  Lettres  de  nomi- 
nation, ni  dans  les  Bulles  qu'il  a  de 
l'Archevêché  de  Sens  ,  il  n'eft  fait  au- 
cune mention  de  l'éreclionde  l'Evêché 
de  Pa  ris  en  Archevêché  ;  fuppliant  l'Af- 
femblée  de  députer  des  CommifTaires 
pour  voir  les  pièces  qu'il  a  fur  ce  fu- 
jct ,  avant  que  de  recevoir  la  procura- 
tion dudit  Paris. 

A  quoi  le  Sr.  Tudert  répondit,  que 
Paris,  par  Bulle  de  notre  faint  Perc , 
autorifée  par  Lettres-Patentes  du  Roi, 
&  enrégiftrée  par  Arrêt  du  Parlement' 
avoir  été  érigé  en  Archevêché;  que  la 
ville  de  Paris,  étant  la  plus  grande  & 
la  plus  floriflante  du  Royaume,  où  les 
Rois  font  leur  féjour  ordinaire,  méri- 
toit  bien  d'être  honorée  du  titre  d'Ar- 
chevêché; que  depuis  ladite  éretlion 
Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  avoir  pu- 
bliquement reçu  le  Pallium,  &  fait 
porter  devant  foi  la  Croix  ,  qui  font 
les  marques  d'un  Archevêché  ;  qu'en 
Tome  IL 
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toutes  les  Aflemblécs  particulières  des 
Prélats,  faites  en  cette  ville,  il  avoic 
tenu  le  rang  d'Archevêque  ,  au  vu  & 
Tu  du  Sgr.  Archevêque  de  Sens  ;  &  pour 
ce ,  il  ne  pouvoir  révoquer  en  doute  la 
poirdiîon  dudit  Archevêque  de  Paris, 
laquelle  il  avoir  confcfTé  tacitement  par  ' 
la  convocation  de  fa  Province  de  Sens , 
en  laquelle  il  n'a  appeilé  le  Dioccfe  de 
Pans,  m  ceux  de  Chartres ,  d'Orléans  & 
de  Meaux  fcs  SulÎTagants ,  comme  il  fai- 
foit  devant  ladite  érection  ;  que  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris  honore  &  rclpcfte 
le  S.  P.  comme  Chef  vifible  de  l'Eglife, 
&  pour  ce  n'a  calfé  fcs  Bulles  julqu'î 
préfent;  bien  eft  vrai ,  que  quand  il  s'y 
trouve  quelque  chofe  ,  qu'elle  eftime 
bleifer  les  privilèges  de  l'Eglifc  Galli- 
cane, en  les  enrégiftrant,  elle  les  mo- 
difie pour  ce  chef,  comme  elle  fait  les 
Ordonnances  &  Edits  des  Rois,  quand 
le  cas  y  échct;  qu'en  cette  occalîon , 
elle  n'a  ufé  d'autre  modificarion  ,  que 
des  mots,  motu  proprio  ^  qu'elle  a  re- 
jettés,  eftimant  qu'ils  blelToicnt  lefdits 
privilèges;  ne  touchant  en  aucune  fa- 
çon la  fubftanee  de  ladite  Bulle  ;  de- 
mandant pour  ce  à  ladite  AfTemblée, 
qu'il  lui  plût  de  procéder  à  la  leéturè 
de  la  procuration  de  ladite  Province  de 
Paris. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  fut  ordonné  que  ladite  pro- 
curation feroit  vue  ,  lue  ,  examinée , 
pour,  après  la  leAure  d'icelle  ,  voir  fi 
les  perfonnes  y  dénoncées  feront  vala- 
blement fondées  de  procuration,  pour 
être  reçues  en  ladirc  Afîcmblée. 

Ec  ladire  procuration  lue,  inconti- 
nent il  fut  opiné  par  Provinces  ,  & 
trouvé  qu'elle  étoit  en  bonne  &  due 
forme,  &  ordonné  qu'elle  feroit  reçue 
&  les  Députés  mentionnés  en  icelle ,  WpoK'sdePa- 
fans  préjudice  des  droits  des  Parties  ;  fe  '^fySl^tt^. 
relervant,  ladite  Airemblée,  de  régler  parties, 
comment  lefdites  Parties  doivent  opi- 
ner, fi  bcfoin  eft  ,  &  comment  elles  pro- 
céderont pour  la  création  des  Agents. 
Mgr.  l'Evêque  de  Chartres,  Député  de 
la  Province  de  Paris,  n'entra  en  l'Afl 
fcmblée  que  le  2  JuiUer. 

%.  II.  Difcujfwn  aufujetdu  nombre 
des  Députés. 

Le  3  !  Mai ,  l'Arrêt  du  Confcil  du  Roi  ''''  ^on; 

du.SMai  16.5    donné  à  la  requête  des  nilTà^ol' 
.Sgrs.  Eveques  de  Nevers  ,  de  BaZas  ,  P«&  de  l'AlTsm- 
dc  Lificux  ,  de  Senlis  &  autres ,  par 
lequel  le  Roi,  confirmant  l'Arrêt  du 
14'=  du  même  mois,  fait  inhibitions  & 
Zz 


il 


Obfei'vatioiis 
da  Promoteur 
contre  ces  Arrêts. 


Il 


394  A  S  S  E  M  B 

défenfes  à  l'Aflemblée  du  Clergé ,  con- 
voquée au  premier  jour  de  Juin  pro- 
cliain  ,dc  recevoir  aucuns  Dépurés  con- 
tre l'ordre  &  nombre  prefcrit  &  arrêté 
par  Sa  Majefté ,  comme  il  eft  plus  am- 
plement contenu  en  icelui  ;  a  été  porté 
dans  l'Aflemblée,  par  le  Sr.de  Blon- 
dcau,  &  préfenté  à  Mgr.  le  Cardinal, 
qui  l'a  mis  entre  les  mains  du  Sr.  Ab- 
bé de  Barzcllcs  ,  Promoteur ,  pour  le 
lire,  y  remarquer  Se  requérir  ce  qu'il 
jugeroit  à  propos  pour  le  bien  &C  uti- 
lité du  Clergé;  ce  qu'il  a  fait,  &  re- 
marqué que  cet  Arrêt  ne  peut  fe  fou- 
tenir. 

I.  D'avoir  jugé  contre  une  Compa- 
gnie fi  célèbre  ,  que  celle  de  Mgrs.  les 
Prélats ,  aflemblés  par  la  permiflion  de 
Sa  Majefté,  fuivant  la  lettre  des  Agents, 
au  1 5  du  mois  de  Mai ,  en  fa  ville  de 
Paris  ,  fans  avoir  oui  aucun  de  meldits 
Sgrs.  les  Prélats,  ni  perfonne  pour  eux. 

II.  Qu'il  n'appartient  qu'à  Mrs.  du 
Clergé  de  juger  de  leurs  règlements  & 
de  la  validité  des  procurations,  com- 
me il  a  toujours  été  pratiqué  ;  &  fur- tout 
lorfqu'il  eft  queftion  de  palTer  un  con- 
trat ,  fi  beloin  eft,  avec  Sadite  Majefté  , 
d'autant  qu'on  pourroit  dire  que  les 
Députés  auroient  été  choifis  par  Sadite 
Majefté  ,  contre  les  libertés  concédées 
aux  Eccléfiaftiques  de  fon  Royaume, 
8c  foutenir  que  ledit  contrat  feroit  nul , 
s'il  n'étoit  pafTé  par  tous  les  Députés 
mentionnés  auxdites  procurations ,  qui 
auront  été  jugées  valables  par  ceux  .\ 
qui  il  appartient  de  les  juger. 

III.  Que  ledit  Arrêt  fait  mention  d'un 
autre  Arrêt  du  14  Mai,  qui  n'a  jamais 
été  fignifié ,  ni  notifié  à  aucunes  per- 
fonnes  de  ceux  du  Clergé ,  Députés  en 
la  préfente  Aficmblée. 

IV.  Que  ledit  Arrêt  porte,  que  Mrs. 
les  Députés  fe  font  aficmblés  devant 
le  premier  du  mois  de  Juin  ,  contre  le 
commandement  de  Sa  Majefté ,  duquel 
commandement  on  n'auroit  jamais  eu 
avis,6c  le  contraire  étant  porté  par  la 
lettre  des  Srs.  Agents  fortants  de  charge. 

V.  Que  par  cet  Arrêt,  il  eft  fait  dé- 
fenfes au  Receveur-Général  du  Cler- 
gé ,  de  faire  aucun  paiement ,  contre 
lequel,  ni  même  contre  les  Receveurs 
particuliers  des  Diocefcs ,  le  Roi ,  le 
Parlement,  ni  les  Juges  Royaux,  n'ont 
accoutumé  de  prononcer  aucune  cho- 
fe  ;  ayant  toujours  laillé  ce  pouvoir, 
ou  aux  Affemblées ,  ou  aux  Bureaux  Ec- 
cléfiaftiques. 

VI.  Que  le  Roi  n'a  jamais  traité  Mrs. 
du  Clergé  fi  indignement,  que  de  par- 
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1er  à  eux ,  lorfqu'ils  font  aficmblés ,  que 
par  Députés  &  des  principaux  de  Ion 
Confeil,  comme  tous  les  Procès-ver- 
baux des  Affemblées  en  font  men- 
tion. 

VIL  Que  perfonne  ne  pouvoir  fe 
plaindre  du  nombre  des  Députés  en 
chaque  Province  ;  ayant  été  ordonné 
qu'il  n'y  auroit  que  quatre  taxes  pour 
chacune  d'icelles. 

VIII.  Que  le  nombre  de  quatre  Dé- 
putés étoit  permis  par  le  règlement  de 
i'Affembléedc  1615,  qui  avoir  autant  de 
pouvoir  comme  celle  de  161;. 

IX.  Que  ladite  Requête,  narrée  dans 
ledit  Arrêt,  étoit  injuricufc  ,  par  la- 
quelle on  taxoit  l'honneur  des  princi- 
paux de  la  Compagnie,  difantque  l'Af- 
lemblée s'eft  tenue  extraordinairemcnc 
en  une  maifon  particulière  ,  afin  de 
faire  valider  toutes  leurs  procurations; 
voulant  ainfi  accufer  Mgrs.  les  Prélats 
de  quelcjue  monopole  contre  le  fervice 
du  Roi ,  £c  de  ne  garder  aucune  for- 
me de  juftice ,  encore  que  tous  les  op- 
pofants  aient  été  ouis  ,  &  qu'on  ait 
fait  droit,  félon  la  juftice  de  leurs  cau- 
fcs ,  fur  leurs  oppofitions ,  cntr'autres 
fur  celles  de  Mgr.  l'Evêque  de  Nevers 
&  de  l'Abbé  de  l'Efcaledieu.  • 

Après  la  lecture  duquel  Arrêt  &  nul- 
lité d'icclui  cotée  ,  ledit  Sr.  Promoteur 
a  requis,  que  lefdits  Sgrs.  Evêques 
autres  mentionnés,  oppofants  dans  le-  Requii;,; 
dit  Arrêt,  fuficnt  déclarés  incapables  contrcksO 
d'être  députés  en  aucune  Aflemblée  , 
pour  le  peu  de  refpeit  &  de  révérence 
qu'ils  avoient  rendu  à  celle-ci,  récla- 
mant de  fes  ordonnances,  julqu'à  ce 
que  par  eux  eût  été  entièrement  latis- 
tait  à  ladite  AfTemblée  ,  félon  que  l'im- 
portance de  l'afi-aire  le  requiert. 

A  quoi  le  Sr.  de  Chery  ,  Vicaire- 
Général  du  Sgr.  Evêque  de  Nevers ,  fon 
oncle,  Député  de  la  Province  de  Sens,  u^fjveua, 
auroit  reparti ,  pour  l'intérêt  dudit  Sgr.  de  l' Evêque 
fon  oncle  ,  qu'il  s'infcrivoit  en  faux  Nevcn. 
contre  ledit  Arrêt ,  proteftant  qu'aucu- 
ne Requête  n'avoit  été  fignée  par  ledit 
Sgr.  Evêque  de  Nevers,  ni  plainte  quel- 
conque faite  de  fa  part  contre  l'Aflem- 
blée ,  promettant  au  furplus  de  faire  dé- 
favouer  toutes  fortes  de  procédures  fai- 
tes à  ion  nom ,  quand  il  fera  ordonné 
par  l'Affcmblée. 

En  confidération  de  quoi ,  avant  que 
de  faire  droit  fur  les  requifitions  du- 
dit Sr.  Promoteur,  Mgr.  le  Cardinal  de 
Sourdis,  par  fon  ordinaire  prudence, 
a  propofé  qu'il  étoit  préalable  que 
l'AfiTemblée  fût  éclaircie,  fi  les  Sgrs. 
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Prélats,  mentionnés  oppofants  audit  Ar- 
rêt, avouoient  cette  procédure. 

Ce  qu'ayant  été  trouvé  très-juftc  & 
raifonnablc ,  le  Sr.  Abbé  de  Barzeilcs , 
Tflc'r°ti'anr  P™"''"'^^"''  '  ^  P"é  de  fc  rranfpor- 
T  chczlcs"  '  l'^''  'r^'^'^  Icfdits  Sgrs.  Evêques,  pour 
lavoir  d'eux  la  vérité  de  cette  affaire  ; 
&  en  cas  de  défavcu  fait  par  eux  ,  en 
faire  retenir  déclaration,  pour  s'en  fer- 
vir,  ainli  que  l'Aflcmblée  jugera  bon 
être. 

Enfuite  de  ce,  Mgr.  le  Cardinal  de 
Sourdis  a  repréfenté  l'importance  de  cet 
Arrêt,  &  les  conféquences  dangcrcu- 
fes  qu'il  pouvoit  avoir  au  mépris  &  rui- 
ne du  Clergé  ,  &  exhorté  toute  la  Com- 
pagnie d'employer  leurs  foins  &  leurs 
courages,  à  ce  que  la  dignité  Se  auio- 
rité  d'icelle  ne  fût  point  ravalée  en 
cette  rencontre  ;  propofant  à  cet  elFct 
être  néccffaire  de  recourir  au  Roi ,  com- 
me au  détcnfcur  &  unique  protecteur 
de  ce  Corps,  pour  lui  remontrer  très- 
humblement  l'injure  que  toute  la  Com- 
pagnie reçoit  par  cet  Arrêt  défedueux 
&  infoutenable  en  toutes  façons. 

Davantage  a  propofé  mondit  Sgr.  le 
Cardinal,  pour  le  bien  des  dcffeins  de 
l'AfTemblée,  que  nul  des  Sgrs.  Dépu- 
tés du  premier  ,  ni  du  fécond  Ordre, 
traitât  ou  confér.ât,  de  la  part  de  l'Af- 
fcmblée,  des  juftes  plaintes  &  reffèn- 
timents  d'icelle  ,  avec  aucun  des  Mrs. 
du  Confcil  du  Roi,' que  lorfqu'il  aura 
plu  à  Sa  Majefté  députer  des  Commif- 
faircs  .à  cet  eiîet. 

Sur  quoi  ,  délibération  prifc  par  Pro- 
vinces, mondit  Sgr.  le  Cardinal  a  été 
très  humblement  remercié,  d'un  com- 
mun accord,  des  bonnes  aft'cclions  qu'il 
témoignoit  au  bien  &;  honneur  du  Cler- 
e^,  Si  fupplié  de  vouloir  continuer  fcs 
loins  à  la  protection  de  fon  autorité  ; 
approuvant  au  lurplus  fes  propolîtions, 
&  pour  ce  qui  regarde  la  dépuration 
devers  le  Roi. 

L'Affembléc  jugeant  qu'aucun  ne  pou- 
voir plus  dignement  porter  fcs  plain- 
tes à  Sa  Majefté ,  &  lui  cxpofer  le  tort 
qui  lui  eft  fait  par  cet  Arrêt ,  que  mon- 
dit Sgr.  le  Cardinal ,  il  a  été  fupplié 
d'en  prendre  la  peine  ,  &  ordonné  que 
huit  des  Sgrs.  Archevêques  &  quatre 
les  plus  anciens  Evêques ,  &  avec  eux 
un  des  Srs.  du  fécond  Ordre  de  cha- 
que Province,  fe  rendroient  en  fon 
Hôtel  ,  pour  delà  l'accompagner  au 
Louvre. 

Et  tout  incontinent  ,  le  Sr.  Blon- 
deau,  l'un  des  Promoteurs,  avec  leSr. 
de  Breteuillc,  nouvel  Agent,  ont  été 
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envoyés  de  l'AlTembléc,  pour  aller  de- 
mander audience  au  Roi  ,  &  favoir 
l'heure  la  plus  commode  pour  Sa  Ma- 
jefté. 

Lequel  Sr.  de  Blondcau  a  fait  peu 
après  rapport  à  la  Compagnie  du  bon 
accueil  que  Sa  Majefté  leur  avoir  fait, 
&  donné  allurance  de  fa  part ,  que 
les  Sgrs.  Députés  aurolent  l'audience 
qu'ils  avoient  demandée,  à  quatre  heu- 
res, de  relevée,  du  même  jour. 

En  mêmc-remps  Mgr.  l'Evêquc  d'A- 
vranches  a  été  prié  de  fc  tranfporteL- 
chcz  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
pour  lui  faire  entendre  les  mouve- 
ments de  la  Compagnie  ,  &  lui  té- 
moigner la  confiance  que  toute  l'Af- 
fcmblée  a  en  lui  ;  le  priant  de  l'hono- 
rer  de  fcs  bons  avis  ,  pour  alîifter  le 
Clergé,  &  prendre  la  peine  de  fe  trou- 
ver auprès  du  Roi,  pour  appuyer  de 
ion  autorité  la  juftice  des  plaintes  de 
l'Aircmblée. 

Pour  fortifier  la  dépuration  réfolue, 
&  la  rendre  plus  conlidérablc  ,  par  la 
propofition  de  Mgr.  le  Cardinal  de 
Sourdis,  il  a  été  trouvé  bon,  d'un  com- 
mun accord,  de  prier  Mgr.  le  Cardinal 
de  la  Valette  de  fe  rendre  jufqu'aulicu 
de  l'Affemblée  ,  afin  de  lui  communi- 
c]uer  l'ordre  arrêté  ,  pour  repoulfer  l'in- 
jure faire  par  ledit  Arrêt  à  tout  le  Cler- 
gé ,  &  comme  Député,  de  fe  joindre 
audit  Clergé. 

A  raifon  de  quoi ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Châlons  a  été  prié  d'aller  voir  mondit 
Sgr.  le  Cardinal  de  la  Valette,  accom- 
pagné du  Sr.  Abbé  de  Saint-Sivié;  & 
fur  l'heure  ils  fe  fout  tranfportés  .à  l'Hô- 
tel dudit  Sgr.  Cardinal  ,  lequel  ayant 
appris  par  eux  les  affaires  qui  fe  trai- 
toientcn  l'Affemblée,  a  témoigné  de 
vouloir  s'y  rendre,  pour  s'intérclîer  eu 
tout  ce  qui  regardera  le  bien  d'icelle. 

De  quoi  ledit  Sgr.  de  Ch.îlons  ayant 
fait  rapport,  mondit  Sgr.  le  Cardinal 
cft  arrivé,  auquel  mondit  Sgr.  le  Car- 
dinal de  Sourdis  a  expofé  ce  qui  s'étoic 
pafle  en  l'Affemblée  touchant  ledit  Ar- 
rêr,  &  les  moyens  que  la  Compagnie 
vouloir  prendre ,  pour  en  tirer  fatis- 
faètion. 

Mondit  Sgr.  le  Cardinal  de  la  Va- 
lette a  rendu  grâces  à  l'Affemblée  de 
l'cftime  qu'elle  Eiilc)ir  de  fa  perfonnç; 
&  approuvant  l'ordre  délibéré,  a  oflerc 
de  fe  trouver  avec  les  Sgrs.  DépL.és, 
pour  aller  parler  à  Sa  Majefté. 

Le  2.  Juin ,  Mgr.  le  Cardinal  de  Sour- 
dis, fupplié  de  l'Affemblée  d'aller  faire 
entendre  au  Roi  les  juftes  raifons  qu'cl- 
Z  z  z 
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le  avoit  de  fe  plaindre  des  Arrêts  du 
14  &  iS  Mai ,  dic  l'avoir  fait  ainfi  que 
s'enfuit  ; 

SIRE, 

Harangue  du       "  Lorfquc  votre  Clergé ,  affemblé  par 
Cardmaïae sour-  »  votre  permiilion  en  cette  ville  de  la- 
»  ris,  fedifpofoit,  pour  la  première  ac- 
ïJtion,  qu'il  devoit  faire,  d'oPirir  des 
»  prières  à  Dieu  pour  "Votre  Majcfte, 
>i  &  pour  obtenir  les  grâces  du  Saint- 
Efpric ,  afin  d'être  fortifiés  en  leurs 
»  confeils  &  leurs  avis  :  c'eft  alors  que 
»  cette  Compagnie  ,  qui  doit  tenir  le 
n  premier  rang  en  votre  Etat  ,  rang 
d'innocence  &  d'intégrité,  s'cft  trou- 
iivée,  par  la  malice  de  quelques-uns 
»&  l'imprudence  des  autres  ,  couverte 
d'opprobres  Si  de  calomnies,  &i  ac- 
n  cuféc  d'une  faute  qu'elle  n'avoit  point 
1)  commife  ;  que  fi  une  fois^  vous  per- 
»  mettiez,  Sike,  que  cela  fût,  ce  que 
..  nous  ne  pouvons  croire  de  votre  piété , 
u  avecquelle  autorité  feroit-ce  quenous 
Il  monterions  dans  les  chaires,  pour  en- 
feignerle  peuple  Si  les  Rols,&  quelle 
..confiance  auroit-on  en  nous  de  la 
doftrine  de  l'Evangile ,  qui  nous  eft 
ij  commife  pour  la  prêcher?  On  nous 
..  accufe   de  défobéiflance  envers  V. 
«M.  &  en  quoi?  eft-ce  d'être  venus, 
îîSiRE  ,  il  n'y  a  que  fort  peu  de  jours, 
,.  en  petit  nombre ,  à  la  vérité ,  nous  jet- 
„  ter  aux  pieds  de  Votre  Majefté,  pour 
«  vous  protefter  le  contraire  ?  ce  que 
»  nous  cuflions  fait  avec  aullî  grand  nom- 
»  bre  que  nous  fommes  à  préfent ,  & 
).  toute  l'AlTemblée  en  Corps,  fi  cen'eû: 
.été  l'indifpofition  de  Votre  Majefté, 
iipour  vous  aflfurcr,  comme  nous  fai- 
.,  fons  encore,  qu'il  n'y  en  a  pas  un  de 
..  notre  Compagnie  ,  qui  ne  renouvelle 
>j  fcs  vœux  de  vous  obéir  toute  fa  vie; 

&:  de  fait,  Sike,  qui  font  ceux  de 
..  votre  Etat  qui  ont  le  plus  d'intérêt 
"que  Votre  Majefté  foit  obéie,  finon 
..que  les  Eccléfiaftiqucs,  qui  ne  prient 
u  Dieu  en  repos  dans  leurs  Eglifcs ,  & 
"  ne  jouiftent  de  leurs  biens  paifible- 
"  ment, quepar votre  autorité  ?  Sinéan- 
moins  on  nous  a  traités  fi  indigne- 
»menc,  (  qui  font  nos  juftes  plaintes 
■.que  nous  vous  faifons,  Sike,  comme 
»  à  un  Roi  plein  de  bonté  &  de  jufti- 
.."cc,  plein  d'affeélion  &  de  piété  cn- 
n  vers  les  Prélacs  de  fon  Royaume ,  ) 
..  que  quand  nous  euŒons  toujours  fail- 
"  li ,  &  eufiîons  été  les  plus  criminels  de 
»  votre  Etat,  on  ne  pouvoir  pas  faire 
davantage  que  ce  que  l'on  a  fait  con- 
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»  trenous,  en  prononçant  ces  Arrêts, 
«nous  les  faifants  fignifier,  imprimer 
.,  &  publier  par-tout ,  au  grand  mépris 
î)  &  fcandale  de  notre  Ordre  :  car  , 
i>  Sike  ,  c'eft  la  première  fois  que  Vo- 
»  tre  Majefté  &:  vos  Prédéccfleurs  ont 
î)  parlé  avec  nous  par  Arrêt,  nous  ayant 
)j  toujours  f;iit  entendre  leurs  volontés, 
&  favoir  leurs  commandements  par 
»  perfonnes  de  qualité  &  des  plus  qua- 
lifiées  de  leur  Confeil  ;  à  quoi  nous 
..avons  autant  de  fois  obéi  qu'il  nous 
..  a  été  polTible.  D'oîi  peut  doncques , 
"Sike,  procéder  ce  changement,  fi  ce 
n'eft  du  mépris  qu'on  tait  de  nous, 
»  ou  du  changement  de  ceux  qui  font 
..  auprès  de  votre  perfonne  ?  mais  que 
"Votre  Majefté  nous  permette,  s'il  lui 
plaît,  de  vous  dire  ,  que  comme  c'eft 
..  notre   feul  intérêt  &  notre  unique 
«gloire  de  vous  obéir,  que  c'eft  aufli 
..  votre  gloire  ,  Sike,  &  vorre  intérêt 
..  pour  commander  abfolumcnt ,  que  de 
..  nous  maintenir  en  bonne  odeur  par- 
..  mi  vos  peuples  ,  lefquels ,  (clon  la 
..  bonne  opinion  qu'ils  ont  de  nous  , 
"  font  ordinairement  rappellés  par  nos 
H  exemples  &  nos  paroles ,  à  rendre  les 
..  très  humbles  fervices  qu'ils  doivenr  à 
.1  Votre  Majefté.  Qu'eft-ce  donc  que 
..  nous  avons  fait  d'extraordinaire ,  pour 
"  être  traités  de  la  forte  ?  Nous  fom- 
..  mes  venus  en  ce  lieu  par  le  comman- 
..  dément  de  Votre  Majefté  ,  que  nos 
..  Agents  nous  ont  fait  favoir  par  leurs 
«lettres,  envoyées  dans  nos  Provinces, 
"  &  ce,  conformément  aux  contrats  faits 
"entre  vous,  Sike,  &  nous,  par  lef- 
„  quels  vous  nous  permerrcz,  de  deux 
..  en  deux  ans ,  &  au  renouvellement 
..  du  contrat,  de  dix  en  dix  ans,  pour 
les  décimes  ,  fi  la  nécefiîté  des  af- 
«faires  de  Votre  Majefté  le  requiert,) 
..  de  nous  alTembler,  pour  avifer  entre 
«nous  de  nos  affaires  fpirituelles parmi 
..  nos  temporelles,  en  oyant  les  comp- 
«  tes  de  notre  Receveur  :  eft-ce  en  ce 
.,  point  que  nous  avons  failli  ;  que  fi 
..  cela  cft,  nous  fommes  tous  prêts  de 
"nous  en  retourner;  mais  aufli  fi  Vo- 
tre  Majefté  veut  que  nous  demeurions, 
..  il  faut  que  ce  foit  avec  la  même  li- 
»  berté,  que  nous  avons  ufé  par  le  pafle , 
»  &  qu'il  a  été  permis  aux  Diocefes 
..  &  aux  Provinces  ,  d'envoyer  quels 
..  Députés  ils  ont  voulu  ,&  que  leurs  fuf- 
fragcs  foient  libres  ,  s'il  faut  paffer 
,.  quelque  contrat  avec  Votre  Majefté; 
..  autrement  que  feroit-ce ,  fi  Votre  Ma- 
«  jefté  faifoic  &  ordonnoit  des  Dépu- 
...  tés  ?  On  nous  allègue  un  règlement 
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fait  entre  nous  ,  autorifé  par  Votre 
Majcfté  :  Je  veux  qu'il  foir:les  Pro- 
vinces l'ont  fu  ;  ils  ont  voulu  envoyer 
un  plus  grand  nombre  de  Députés,  que 
ne  portoit  ce  règlement  ;  où  eft  la 
faute  ,  puifque  c'clf  à  leurs  dépens  ? 
fie  peut  fe  dire  ,  Sire,  que  Votre  Ma- 
jcfté ,  dans  (a  juftice  ordinaire ,  & 
I  nous,  fuivant  notre  pouvoir ,  vous  ne 
fauriez,  ni  nous  ,  faire  d'autres  Dé- 
'  pu  tés ,  que  ceux  qui  font  nommés  dans 
leurs  procurations,  dcfquellcs,  li  elles 
font  iSonnesou  mauvailes,  la  connoif- 
fance  nous  en  appartient;  &  pouvons 
vous  affurer  ,  SiRE  ,  qu'il  n'y  a  que 
ceux-là  qui  s'en  plaignent,  qui  n'ont 
pu  être  Députés;  &  que  fi  nous  enf- 
lions voulu  les  recevoir  parmi  nous  , 
ils  ne  fe  fulfent  montrés  fi  tort  zélés, 
pour  Elire  obferver  un  règlement, 
qu'eux-mêmes  n'ont  jamais  obfervé  : 
mais  leur  plus  grand  zele  devoir  être 
de  vivre  en  union  avec  leurs  Con- 
frères; &  le  vôtre.  Sire  ,  &  votre 
I  piété  fera  toujours  ,  ainfi  que  nous 
I  l'efpérons  ,  nonobftant  les  calomnies , 
I  de  nous  aimer  comme  les  vrais  Paf- 
teurs  de  l'Eglife,  qui  fbmmes  vos  Su- 
jets ,  pour  attendre  vos  commande- 
ments ,  &c  en  quelque  façon  les  Su- 
périeurs de  ceux  qui  fe  dilent,  ainfi 
que  Votre  Majefté  ,  les  enfants  de 
l'Eglife  ;  en  forte  ,  que  comme  nous 
fommes  maintenant  par  votre  auto- 
rité, vous  l'êtes  aulii  par  nos  prières. 
Dieu  a  prédit ,  par  l'un  de  fes  Pro- 
phètes ,  de  l'Egliie  Chrétienne  ,  que 
les  Rois  feront  les  proteéteurs  ,  fes 
nourriciers,  fes  défenfcurs;  c'eft  ce 
que  nous  cfpérons ,  SiRE  ,  avec  plus 
de  vérité  de  Votre  Majcfté,  qui  avez 
toujours  chéri  les  Eccléfiaftiques  ,  &c 
lefquels  ne  vous  ont  jamais  rien  de- 
mandé de  jufte,  que  vous  ne  leur  ayez 
accordé  :  ce  qui  nous  fait  croire  , 
Sire  ,  que  Votre  Majefté  a  été  gran- 
dement furprife  en  tous  ces  Arrêts  ; 
Se  ce  qu'étant ,  ainfi  que  nous  le 
croyons  ,  nous  fupplions  Votre  Ma- 
jefté ,  que  puifque  vous  avez  vaincu 
le  monftre  de  rébellion  au  loin,  vous 
furmontcrez,  dans  votre  Cour,  celui 
de  la  calomnie  ;  Se  que  de  même  que 
nous  voulons  rendre  à  Céfar,  ce  qui 
eft  à  Céfar ,  c'eft-à-dire ,  à  Votre  Ma- 
jefté, ce  que  nous  lui  devons  tous, 
il  vous  plaife  de  rendre  à  Dieu,  ce 
qui  eft  à  Dieu,  c'cft-àdire,  honneur 
à  fon  Eglife,  révérence  au  Clergé  &c 
aux  Evêques  &  protection  à  fes  Au- 
tels ;  &i  nous  ferons  obligés  de  prier 
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"Dieu  éternellement,  pour  la  prolpé- 
■■rité  de  Votre  Majefté". 

Laquelle  remontrance  ,  ouie  par  le 
Roi,  Sa  Majefté  auroit  dit  ,  que  fon 
Chancelier  feroit  entendre  les  raifons 
de  l'Arrêt  : 

Et  mondit  Sr.  le  Chancelier,  prenant 
la  parole,  auroit  commencé  en  ces  ter- 
mes : 

Le  Roi ,  par  fa  bonté  accoutumée ,  R(?ponfc  Je  M. 
»j  &C  aifccfion  ordinaire  envers  les  Pré-  le  chancelier  d' A- 
"  lats  &  Eccléfiaftiques  de  fon  Royau- 
..me,  a  toujours  aflez  témoigné  com- 
11  bien  la  bonne  volonté  &c  fes  inten- 
..  tions  ,  étoient  portées  à  vous  lavori- 
'..  1er,  &  éloignées  de  vouloir  permct- 
"  tre  que  votre  réputation  fût  ternie  de 
..  honte,  &  vous,  couvert  d'opprobres 
>.  &  de  calomnie;  &  en  cette  occafion 
"  préfente  de  cet  Arrêt,  donné  le  18 
"  de  Mai ,  en  conléqucnce  d'un  précé- 
'5  dent,  du  14  du  même  mois,  il  ne 
>i  i'e  trouvera  point  que  Sa  Majcfté  en 
..  ait  ufé  d'autre  fliçon  que  par  le  pafle; 
"  car  il  s'agit  de  faire  obferver  un  ré- 
..  glenient  délibéré  &  conclu  entre  vous 
"  autres ,  en  l'année  iSi  5  ,  touchant  le 
"  nombre  des  Députés  qui  doivent  af- 
"  fifter  en  vos  AlFemblécs  ,  autorifé ,  à 
"  votre  pourfuite ,  par  Arrêt  du  Con- 
..  feil  du  Roi  ,  par  lequel  il  n'cft  loi- 
"  lible  aux  Provinces ,  que  d'envoyer 
"  deux  Députés  ,  un  du  premier  Or-  '  ' 

"  dre  &  l'autre  du  fécond;  lequel  nom- 
"  bre  vous  lavez  combien  il  a  été  cxcé- 
"  dé,  voire  même  qu'en  plufieurs  Pro- 
..  vinces  ,  on  ne  s'eft  pas  contenté  d'en 
..  nommer  quatre,  fuivant  un  ancre  ré- 
>îglement,  qu'on  dit  avoir  été  fait  en- 
>î  trcvous  autres,  en  l'année  ifiip  ,  non 
«approuvé,  ni  autorifé  par  aucun  Ar- 
"  rêt  du  Confeil  de  Sa  Majcfté;  mais 
"l'on  a  pafte  julqu'à  fix,  le  tout  à  la 
"  foule  des  pauvres  Curés  &  Bénéfi- 
>.  ciers,  auxquels  le  Roi,  qui  rend  juf 
'î  ticc  à  un  chacun  ,  eft  obligé  de  don- 
»  ner  fa  main  ,  pour  les  fecourir  &  pro- 
"  téger,  quand  ils  fe  plaignent;  ce  que 
"  Sa  Majcfté  a  fait  par  les  deux  Arrêts 
"  qui  vous  ont  été  allégués;  &  d'ailleurs 
"  le  Roi  auroit  très-grand  fujet  de  vous 
"  dire ,  comme  il  a  été  fâché  ,  &  trou- 
"  vé  mauvais ,  de  ce  qu'au  préjudice  de 
..  fes  commandements,  de  différer  vo- 
"  tre  Affemblée  jufqu'au  premier  de 
..  Juin  ,  pour  les  affaires  qu'il  avoir  , 
"  Se  qu'il  a  voulu  que  vous  fuflîez,  qui 
»  èroienc  le  mariage  de  Madame  fa 
..  fœur,  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
>.  tagne,  &  la  venue  de  M.  le  Légat  du 
.-Saint-Siège  Apoftolique;  vous  l'ayez 
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"  néanmoins  commencé  dès  le  lo  de 
ce  mois  ;  £i  au  lieu  de  la  tenir  à  Mon- 
"  targis  ,  tant  à  cau(c  de  la  perte  qui  le 
"  renouvelle  ici  au  renouvellement  des 
"  chaleurs  de  l'Eté,  ce  qui  regarde  no- 
"  tre  commodité,  qu'auflî  pour  êtrcpro- 
"  che  de  Sa  Majefté  ,  qui  s'en  ira  dans 
"  peu  à  Fontainebleau  ;  vous  témoigniez 
"  toutefois  vouloir  la  tenir  en  cette  vil- 
"  le  ,  par  l'ouverture'  que  vous  en  avez 
"  déjà  faite;  mais  le  Roi  vous  dit  qu'il 
"  a  oui  favorablement  les  remontran- 
"  ces  que  vous  lui  avez  faites;  &  lorf- 
"  que  vous  aurez  mis  un  bon  ordre,  & 
»  fait  un  bon  règlement  parmi  vous 
"aurres,  qu'il  fera  toujours  difpofé  à 
>'  vous  traiter,  aulfi-bien  que  lui  &  fes 
"  PrédécelT'eurs  ont  jamais  fait.  " 
uàmT"  1"°^  mondit  Sgr.  le  Cardinal 

ayant  demandé  permiflion  au  Roi  de 
répondre  ,  Sa  Majefté  lui  auroit  fort 
librement  accordé. 

Et  auroit,  mondit  Sgr.  le  Cardinal, 
fait  entendre  ,  que  le  règlement  de 
615  ou  (S  14,  qu'on  alléguoit,  n'étoit 
point  un  règlement  qui  eût  jamais  été 
obfervé  parmi  nous,  comme  n'y  ayant, 
tous  les  Eccléliaftiques  du  Royaume  , 
confcnti ,  ni  Procureurs  pour  eux ,  non 
plus  qu'à  le  faire  autorifer  par  Arrêt 
du  Confeil  de  Sa  Majefté  ;  Se  moins 
encore  quand  il  s'agiffbit  de  paffer  un 
contrat  avec  le  Roi,  où  les  Provinces 
vouloient  être  tout  à  fait  libres,  pour 
envoyer  quelles  perlonnes  &  quel  nom- 
bre de  Députés  il  leur  plaifoit;  lefquel- 
Ics  ayant  bien  fu  ce  règlement  ,  & 
l'ayant  à  peu  près  gardé  pendant  les  dix 
ans,  pour  les  Aflcmblccs  des  comptes, 
•elles  n'y  auroicnr  voulu  ,  en  aucune  fa- 
çon, s'y  aflujettir,  lorfqu'il  èroit  qucf- 
tion,  fi  la  nèccllîté  des  affaires  de  Sa 
Majefté  le  requéroit ,  de  pafler  un  con- 
trat, &  de  les  obliger  ,  oir  perfonne 
n'avoit  point  plus  grand  intérêt  qu'el- 
les, puifque  les  Députés  étoient  payés 
à  leurs  dépens  ,  &  point  du  tout  de 
Sa  Majefté ,  au  contraire ,  très-grand 
avantage,  que  ce  qui  feroit  traité  & 
réfolu  avec  elle  ,  le  fît  par  le  plus 
grand  nombre,  qui  pourroit  être,  pour 
témoignage  d'un  plus  grand  confente- 
ment;  néanmoins,  que  pour  le  foula- 
gement  des  Bénéficiers,  nous  y  aurions 
apporté  ce  tempérament  de  réduire  les 
taxes  à  quatre  pour  chacune  Province, 
n'ayant  pas  jugé  être  juftede  les  réduire 
à  deux,  puilque  les  Dèputès.étant  ve- 
nus fous  la  foi  publique  de  nos  règle- 
ments Si  de  la  lettre  de  nos  Agents  , 
il  n'étoit  pas  raifonnable  que  ce  fût  à 
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leurs  dépens;  &  quant  au  commande- 
ment de  Sa  Majefté,  nous  n'en  avions 
rien  fu ,  ni  dû  rien  favoir  ,  puifque 
c'ètoit  l'ordonnance  que  le  Roi ,  lori- 
qu'il  vouloir  nous  faire  favoir  fes  vo- 
lontés, nous  envoyât  quelqu'un  de  fon 
Conleil  ,  faifant  quelque  diftinclion 
d'entre  nous  &  les  autres  Corps  de  fon 
Etat,  6c  que  nous  étions  prêts,  non- 
feulement  d'aller  à  Montargis,  mais  juf- 
qu'aux  confins  du  Royaume ,  comme 
vrais  enfants  d'obèilTance ,  &  qui  cn- 
feignions  aux  autres  à  obéir ,  &  de  dif- 
férer notre  Affemblèe ,  tant  qu'il  plai- 
roit  au  Roi ,  dès  auffi-tôt  que  Sa  Ma- 
jefté nous  auroit  fait  entendre  fes  com- 
mandements ;  &  que  pour  avoir  com- 
mencé l'Allemblée  en  ce  lieu  ,  Si  plutc>C 
que  le  premier  jour  de  Juin,  hormis  la 
volonté  du  Roi  ,  que  nous  n'avions 
point  fu  ,  qu'en  cela  nous  cftimions 
l'avoir  fait,  tant  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté,  que  pour  l'utilité  des  Ecclé- 
fiaftiques;  d'autant  que  nous  avions  for- 
ce chofes  à  traiter  avec  Sa  Majefté  & 
fon  Confeil ,  qui  feroient  encore  long- 
temps ici,  (où  le  Roi  auroit  dit,  que 
dans  peu  il  feroit  à  Fontainebleau  ,  Sc 
que  d'Amiens  il  s'y  en  iroit ,  fans  paf- 
fcrpar  cette  ville  ;  )  &  continuant  mon- 
dit Sgr.  le  Cardinal  ,  il  auroit  répété 
que  nous  étions  prêts  d'obéir  ,  en  tout 
ce  qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté  de  nous 
commander ,  encore  que  nous  puiffions 
dire,  que  nous  n'avions  pas  feulement 
des  affaires  à  propofer  au  Confeil  de  Sa 
Majefté  ,  mais  à  conférer  de  plufieurs 
chofes  &  à  plufieurs  fois  ,  avec  Mrs. 
de  l'Hcitel-de-Villede  Paris,  &  comp- 
ter avec  eux,  donc  les  conférences  Sc 
les  rèlolutions  fcroienr  plus  longues  , 
comme  aufli  l'Aircmblèc  de  plus  longue 
durée ,  fi  nous  fortions  hors  de  cette 
ville;  ce  qui  feroit  à  la  foule  du  Cler- 
gé ,  qui  auroit  été  une  des  principales 
caufes,  pour  laquelle  nous  aurions,  au 
jour  alfigné,  commencé  notre  Affem- 
blèe,  d'autant  qu'il  falloit ,  ou  que  le 
Clergé,  ou  que  Sa  Majefté  payaffent 
les  Députés,  foit  qu'ils  travaillallent  au 
fait  de  leur  dépuration,  ou  qu'ils  fuf- 
fcnt  oififs  ;  mais  que  tout  ce  que  nous 
avions  fait  pendantles  dix  jours,  qu'on 
fe  plaignoit  de  nous ,  d'avoir  commen- 
cé notre  Affemblèe  trop  tôt,  n'étoit 
que  d'avoir  jugé  la  validité  des  procu- 
rations des  Députés ,  &  ouvett  le  pre- 
mier compte  des  quatre ,  que  notre  Re- 
ceveur avoir  à  nous  rendre,  pour  l'exa- 
miner; fur  chacunes  defquelles  procu- 
rations ,  avant  que  de  les  délibérer  , 
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nous  aurions  fait  appeller  tous  les  op- 
polaiits,  pour  les  ouir  par  leurs  bou- 
ches en  leurs  caufes  d'oppoficion ,  & 
eux  ouis  ,  aurions  prononcé ,  lelon  la 
jufticc  de  leur  caufe,  en  leur  faveur  ou 
contre  eux,  félon  que  nous  fommes 
fondés  par  nos  règlements  ,  de  juger 
en  telles  matières  &  non  autres,  & 
étions  en  poffcflîon  de  ce  faire  ,  fui- 
vant  nos  Procès-verbaux  ,  &  qu'il  n'y 
avoir  que  ceux-là  ,  comme  nous  avions 
dit,  qui  n'ayant  pu  être  Députés,  &  fe 
plaignant  de  nos  jugements,  le  fcroient 
retirés  pardcvcrs  Sa  Majcfté ,  lelquels  , 
fi  nous  voulions  encore  recevoir  par- 
mi nous,  fe  départiroicnt  aifémcnt  de 
leurs  injurieufcspourluitcs  ;  &c  que  tou- 
chant l'Arrêt  du  14=  Mai,  qu'on  nous 
objcâoit ,  pour  marq|ic  de  défobéiffan- 
ce,  portant  le  commandement  du  Roi, 
à  ce  qu'on  difoit  de  retarder  notre  Af- 
femblée  ,  &  de  la  tenir  à  Monrargis; 
que  nous  ne  favions  ce  que  c'étoit  de 
cet  Arrêt,  &  duquel  nous  pouvions  di- 
re ,  que  s'il  avoir  été  donné  contre 
rAflemblée,  qui  n'étoit  point  encore 
pour  lors,  qu'il  devoit  être  de  pareille 
confidcration  ,  comme  fi  on  en  avoit 
donné  un  contre  un  enfant  qui  n'eft 
point  né  ,  Se  qui  eft  encore  au  ventre 
de  fa  mere  :  parrant,  que  n'ayant  point 
failli ,  &  ayant  toujours  vécu  dans  l'o- 
béiflancc  ,  comme  nous  proteftions  à 
jamais  d'y  vivre,  ainfi  que  nos  Prédé- 
ceffeurs;  nous  fuppliions  trcs-humble- 
mcnt  Sa  Majcfté  de  nous  traiter  de 
même  façon  qu'eux  ,  &  nous  tenir  , 
après  avoir  reconnu  notre  innocence, 
en  autre  réputation  que  celle  qu'on  lui 
auroit  pu  faire  entendre  mal  à  propos 
de  nous ,  &C  qu'ainfi  il  lui  plût  révo- 
quer tous  fcs  Arrêts,  donnés  contre 
l'honneur  de  fon  Clergé  Se  les  Ecclé- 
fiaftiques  de  fon  Royaume,  dans  l'in- 
térêt dcfqucls,  ce  lui  fcroit  toujours 
très-grande  gloire  ,  de  prendre  part , 
comme  fils  aîné  de  l'Eglife. 

Ayant ,  mondit  Sgr.  le  Cardinal  , 
achevé ,  avec  contentement  &  fatis- 
faftion  de  Sa  Majcfté  ,  qui  le  témoi- 
"noit  afl'ez  dans  fon  vifage  &  par  fa 
Fonguc  patience,  mondit  Sr.  le  Chan- 
celier auroit  ajouté  ,  que  faifant  nos  re- 
rc  Je  montrances  au  Roi ,  Sa  Majcfté  nous 
donneroit  toujours  toute  (brte  de  con- 
tentement, qui  étoit  bien  aife  déjà  du 
règlement  que  nous  avions  mis  parmi 
nous,  touchant  les  taxes  pour  la  dé- 
charge des  pauvres  Curés  &  Bénéficiers  ; 
&  que  quand  nous  continuerions  d'y 
mettre  un  bon  ordre ,  que  Sa  Majefté 
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fe  porteroit  à  nous  aider  de  fon  auto 
rité  pour  le  faire  obferver. 

Ou  le  Roi  s'étant  levé  &  forti  de 
fon  Cabinet ,  Mgr.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu fe  feroit  approché,  qui  auroit  dit 
à  mondit  Sgr.  le  Cardinal,  qu'il  étoit 
temps  de  convertir  Ces  plaintes  contre 
M.  le  Chancelier,  en  embraifements  de 
fa  perfonne,  vu  le  zele  &  l'affècSlion 
qu'il  avoit  toujours  témoigné  &  tè- 
moignoit  en  toutes  occalions  à  Mrs.  du 
Clergé. 

Et  que  puifquc  nous  n'approuvions 
pas  le  règlement  fait  en  61 5  ;  qu'il  fal- 
ioit  en  faire  un  li  ftable  &  fi  ferme , 
qu'il  ne  pût  y  avoir  aucun  changement, 
lequel  le  Roi  autoriferoit ,  comme  les 
Rois  &  Empereurs  autorifoient  les  Ca- 
nons, pour  les  faire  obferver;  de  mon- 
dit Sgr.  le  Cardinal  lui  auroir  faiç  ré- 
ponfe  ,  que  nous  ne  manquerions  pas, 
de  notre  part,  de  faire  de  bons  règle- 
ments, &  de  les  bien  faire  obferver; 
mais  que  nous  le  fuppliions  d'employer 
fon  autorité  à  faire  exécuter  ,  auflî- 
bien  de  la  part  du  Roi ,  ce  que  Sa  Ma- 
jefté nous  promettoit;  &  à  l'inftant  fc 
feroit ,  mondit  Sgr.  le  Cardinal  ,  ac- 
compagné comme  delTus,  retiré  chez 
lui  en  fon  Hôtel,  oii  un  chacun  l'au- 
roit  reconduit  Se  remercié  avec  applau- 
dilfement  de  fa  belle  harangue  ,  & 
promptes  ,  &  excellentes  reparties. 

Pour  plus  aifèment  recevoir  les  effets 
des  bonnes  &  favorables  promelTcs  , 
qu'il  a  plu  au  Roi  faire  à  toute  l'Af. 
femblée,  d'un  commun  accord  ,  a  été 
jugé  important  de  prier  Mgr.  l'Evêque 
d'Avranches  &  Mgr.  l'Evêque  de  Nî- 
mes de  vilitcr  enfcmble  M.  le  Chan- 
celier, &  le  folliciter  de  donner  fatis- 
faclion  à  la  Compagnie  ,  offenfèc  par 
l'Arrêt  fufdit,  fcs  plaintes  ayant  été  trou- 
vées très-juftes  &  très-raifonnables  par 
Sa  Majefté  ;  ce  que  lefdits  Sgrs.  ont 
accepté  &  promis  de  faire. 

Le  Sr.  Abbé  de  Barzelles ,  Promo- 
teur, a  expofé  à  l'Alfemblée  les  dili- 
gences qu'il  avoit  faites  de  voir  les  Sgrs. 
Evêques  de  Nevers,  de  Bazas,  de  Li- 
fieux  ,  de  Digne  Se  de  Senlis,  pour  fa- 
voir  d'eux  s'ils  avoient  ligné  la  Re- 
quête préfentée  à  leur  nom ,  au  Con- 
fcil  du  Roi ,  contre  la  tenue  de  l'Af- 
femblèe-Gènérale  ;  enfuite  de  quoi  a 
fait  rapport  qu'il  n'a  trouvé  les  Sgrs.  Evê- 
ques de  Nevers  &  de  Senlis,  pour  être 
abfents,  majs  bien  qu'il  a  trouvé  les' au- 
tres ,  affemblés  chez  mondit  Sgr.  de  Ba- 
zas; qu'il  a  parlé  à  chacun  d'eux  en  par- 
ticulier ,  &  repréfenté  l'injure  qu'ils  fai- 
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foicnt  à  toute  la  Compagnie  ,  récla- 
mants de  fcs  ordonnances  ;  au  demeu- 
rant n'avoir  pu  retirer  d'eux  autre  fatis- 
faclion  fur  l'heure,  toutefois  qu'ils  l'a- 
Lcs  Oppofants  voient  prié  de  leur  donner  encore  un 
jouipoutfcré-  JO"':  PO""^  le  reloudre,  après  lequel  ils 
foudre.  lui  teroicnt  lavoir  leur  dernière  volonté. 

Sur  quoi  la  Compagnie  a  chargé  le- 
dit Sr.  de  BarzcUcs  de  les  voir  dere- 
chef, pour  après  ordonner  ,  félon  ce 
qu'il  fera  trouvé  bon  être. 

Le  3  Juin ,  Mgr.  l'Evêque  d'Avran- 
chcs,  prié  avec  Mgr.  de  Maillezais  de 
voir  M.  le  Chancelier  ,  fit  rapport  qu'il 
l'avoir  vu,  Se  prcllé  de  donner  à  l'Af- 
femblée  les  elfcts  de  la  parole  du  Roi 
fur  te  fait  de  l'Arrêt  donné  contre  clic , 
étant  très-important  qu'il  ne  la  laifsât 
pas  dans  ce  mécontentement;  h  quoi 
il  l'avoit  trouvé  fort  difpofé ,  lui  té- 
moignant bonne  volonté  de  lui  procu- 
rer au  plutôt  toute  force  de  fatisfaclion. 

De  quoi  mondit  Sgr.  d'Avranchcs  a 
été  remercié  par  Mgr.  le  Cardinal  Pré- 
fident,  qui  a  tepréfcnté  enfuite  que  ce 
retardement  des  effets  de  la  parole  du 
Roi ,  qui  dépendent  de  M.  le  Chance- 
lier, cil:  extrêmement  injurieux  à  toute 
la  Compagnie,  l'ignominie  de  cet  Ar- 
rêt fubfiftant,  Se  qu'il  étoit  confidéra- 
Emprifonnc-  ble  c]uc  l'Huifller  ,  qui  l'avoit  lignifié ,  ni 
l'Imprimeur  ,  qui  l'avoir  imprimé,  n'a- 

Sc  de  ï  Imprimeur        .  '  .    '    \   ,    ^  .  .  J      .  ' 

demande.  voient  point  ete  laits  pnlonniers  ;  a 

raifon  de  quoi  il  étoit  expédient  de  dé- 
libérer fur  l'ordre  qu'on  doit  tenir  de 
nouveau  ,  pour  procurer  au  plutôt ,  que 
ce  qui  avoit  été  lolcmnellcment  promis 
par  le  Roi,  fût  exécuté  par  les  Minif- 
tres. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, a  été  rélolu  que  Mgr.  d'Avran- 
chcs, accompagné  de  Mgr.  de  Greno- 
ble ,  continucroit  de  voir  en  particu- 
lier M.  le  Chancelier,  &  lui  feroit  en- 
tendre les  juftcs  mécontentements ,  oii 
demeure  l'Affemblée,  ledit  Arrêt  fub- 
fiftant. 

Le  4  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  d'Avran- 
chcs ,  prié  de  revoir  M.  le  Chancelier, 
a  rapporté  l'avoir  fait  ce  matin  ,  &  y 
avoir  trouvé  Mgr.  l'Archevêc^ue  de 
Tours ,  qui  tut  prélent  lorlqu'il  lui  parla 
pour  les  intérêts  de  la  Compagnie,  le- 
quel il  a  prié  d'en  faire  le  raapport;  ce 
que  mondit  Sgr.  l'Archevêque  a  fait , 
&;  témoigné  que  l'Aflemblée  ne  pou- 
voir avoir  prié  nul  autre,  qui  pût  plus 
dignement  s'acquitter  de  cette  impor- 
tante pourluite;  qu'il  avoir  trcs-coura- 
geulement  parlé,  &  avec  une  fingulicre 
prudence ,  prelîé  M.  le  Chancelier  d'ac- 
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corder  à  la  Compagnie  les  elFets  des 
paroles  du  Roi;  qu'elle  avoit  toujours 
grand  fujec  de  plainte  dans  cette  atten- 
te :  &  par  la  rencontre  de  Algrs.  les  Evê- 
ques  de  Bazas  &  de  Digne  ,  avoir  dic 
à  mondit  Sr.  le  Chancelier ,  que  l'obf- 
tination  dccesMrs. ,  que  la  Compagnie 
n'avoit  pu  ramener  par  aucune  forte  de 
confidération  ,  ayant  à  ces  fins  envoyé 
diverfes  fois  vers  eux;  lui  faifoit  redou- 
bler fes  pourfuites.  Se  defirer  plusconf- 
tamment  que  cet  Arrêt  injurieux  ne 
parût  plus  ;  que  lefdits  Sgrs.  Evêques 
n'auroient  eu  garde  de  recourir  au  Con- 
feil ,  fi  l'Aflemblée  eût  eu  tel  égard 
qu'ils  penloient  à  leur  oppofition;  que 
c'eft  pour  n'avoir  pas  été  reçus ,  &  non 
par  le  zele  d'un  règlement  qu'ils  pour- 
fuivent ,  qui  ne  j^ut  être  que  de  l'au- 
torité de  la  Compagnie  ,  laquelle  feule 
peut  l'établir.  Si  juger  des  contraven- 
tions; à  quoi  mondit  Sr.  le  Chance- 
lier a  témoigné  vouloir  avoir  égard, ôc 
promis  de  donner  au  plutôt  la  facis- 
fatlion  à  l'AlTemblée  ;  &  quant  aux  op- 
pofants, qu'il  les  détourncroic  de  leurs 
pourluites  ,  &  ne  leur  donneroit  pas 
occafion  de  les  continuer  :  mondit  Sgr. 
l'Archevêque  a  été  prié  de  revoir  mon- 
dit Sr.  le  Chancelier,  Se  faire  inftance 
pour  l'honneur  de  la  Compagnie  ,  fur 
l'emprifonncment  de  l'Huillier  &  de 
l'Imprimeur. 

Au  furplus,  attendu  que  les  Sgrs.  op. 
polants  pcrfiftcnc  en  leur  contumace  , 
a  été  ordonné,  que  faifant  droit  aux 
requifitions  du  Sr.  Promoteur,  il  fera 
procédé  contre  eux,  lauf,  fi  par  tout  le 
jour  ils  ne  fc  défiftcnt  ;  &  cependant  les 
amis  particuliers  exhortés  de  parler  aux- 
dits  Sgrs.  oppofants,  pour  tâcher  de 
les  ramener  à  l'union. 

Le  6  Juin,  le  Sr.  de  Vitrcy,  Député 
de  la  Province  de  Lyon  ,  a  fait  plainte 
à  l'Afl'emblée ,  de  ce  que  les  Arrêts  don- 
nés  contre  la  tenue  d'icelle,  defquels 
la  fatisfaclion  avoit  été  promife  par  Sa 
Majefté,  lui  avoient  été  de  nouveau 
fignifiés ,  contre  les  formes  ordinaires  ; 
auquel  Mgr.  le  Cardinal  a  reparti,  que 
toute  l'AlVembléc  attendoit  encore  les 
effets  de  la  parole  du  Roi ,  Icfquels  lui 
avoient  été  de  nouveau  promis  par  M. 
le  Chancelier,  qui  en  étoit  tous  les  jours 
follicité  'par  des  Sgrs.  particuliers  de 
l'Affemblée. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Tours  prié 
de  voir  M.  le  Chancelier  en  particu- 
lier, pour  le  prier  de  nouveau  de  ne 
point  laiffer  l'aflémblée  en  l'attente  des 
elFets  de  la  parole  du  Roi ,  a  fait  rap- 
port 
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port  qu'il  ne  tiendroit  pas  à  lui  qu'elle 
n'en  reçût  la  latisfaâioti  au  plutôr. 

Sur  la  propofiuoii  faite  par  Mgr.  l'E- 
vêque  de  SoilTons,  qu'il  étoit  du  bon 
ordre  &  de  la  difcipline  de  la  Com- 
pagnie, de  prononcer  préfentement  fur 
la  contumace  des  Sgrs.  Evêques  &  au- 
tres ,  perfiftants  en  l'oppofitioti  de  l'Ar- 
rêt, auxquels  il  a  été  donné  plus  de 
temps  qu'il  n'avoit  été  réfolu  ,  pour  les 
laifler  revenir  à  l'union  ,  au  grand  mé- 
pris de  l'autorité  de  l'Aflembléc  ;  a  été 
repréfenté  par  Mgr.  l'Archevêque  de 
Tours,  être  néceffaire  de  différer  pour 
quelques  jours  feulement,  ladite  réfo- 
Jution  de  la  Compagnie  ,  efpérant  de 
pouvoir  ramener  leulits  Sgrs.  Evêques 
oppofants  ;  ayant  retiré  de  bonnes  pa- 
roles de  Mgr.  l'Evêque  de  Bazas ,  qui 
lui  avoir  témoigné  de  vouloir  quitter 
fes  pourfuites  ;  s'aflurant  que  s'il  de- 
meuroit  en  cette  réfolution  ,  les  autres 
oppofants  relâcheroient  bientôt  de  leurs 
prétentions  ;  étant  de  très-bon  exemple , 
que  l'Alfemblée  ne  procède  point  con- 
tre eux ,  avec  toute  la  rigueur  dont  elle 
pourroit  ufer ,  à  quoi  même  la  charité 
l'oblige. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, a  été  ordonné,  parla  pluraliré 
des  voix,  qu'il  feroit  furfls  à  pronon- 
cer contre  lefdits  Sgrs.  oppofants,  juf- 
qu'à  Lundi  feulement ,  pour  toute  pré- 
fixion  de  délais. 

Le  7  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
a  remontré  à  l'Alfemblée  être  nécef- 
faire de  prendre  de  nouveaux  moyens , 
pour  tirer  la  fatisfaftion  de  l'Arrêt  , 
qui  avoit  donné  fujet  de  députer  de- 
vers le  Roi ,  pour  fortir  des  incertitu- 
des ,  dans  lefquclles  ledit  Arrêt  tient 
tous  les  Députés;  qu'il  falloit  que  ce 
fût  par  une  déclaration  contraire,  afin 
que  chacun,  dans  l'Alfemblée,  fût  ce 
qu'il  peut  y  efpérer;  qu'il  pouvoir  ar- 
river que  plufieurs  feroient  incommo- 
dés, faifants  difficulté  de  demander  au 
Sr.  d'AguelTeau  ,  Receveur- Général  , 
de  leur  fournir  ce  qui  peut  leur  écheoir 
pour  le  droit  de  leurs  taxes,  empêchés 
par  ledit  Arrêt,  qui  en  fait  inhibitions 
audit  Sr.  d'AguelTeau  ;  érant  d'ailleurs 
incertain  quel  de  l'AlTemblée  recevroit 
taxe  ou  ne  la  recevroit  pas,  ledit  Arrêt 
fubflftant. 

A  quoi  mondit  Sgr.  l'Archevêque  de 
Rouen  a  reparti  n'y  avoir  lieu  de  crain- 
te ,  pour  ce  regard  ;  le  nombre  des  taxes 
étant  déterminé  ,  conformément  aux 
vieux  règlements  &  aux  lettres  des  Srs. 
Agents ,  envoyées  aux  Provinces  par  la 
Toms  II. 


permiilion  du  Roi  ;  &  pour  ce  qui  re- 
garde le  Sr.  d'Aguefleau  ,  qu'il  ne  rece- 
voir loi  pour  les  paiements  qu'il  de- 
voir faire,  que  de  l'Alfemblée,  de  la- 
quelle feulement  il  doit  confidércr  les 
ordonnances ,  comme  étant  fon  Offi- 
cier, &  pour  fubveniraux  befoins  que 
les  particuliers  pourront  avoir  :  délibé- 
ration prife,  a  éré  ordonné  que  ledit 
Sr.  d'Aguefleau  fournira  à  ceux  qui  l'en 
requerront ,  fuivant  le  courant  de  leur 
taxe  feulement  ;  l'Alfemblée  relevant 
ledit  Sr.  d'AguelTeau  de  tout  ce  qui 
pourroit  cnfuivre  defdits  paiements,  eu 
cas  qu'il  en  fût  recherché. 

Le  iz  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rouen  reprélenta  que  l'Aficmblée  avoit 
plufieurs  graves  &L  imporrantcs  pour- 
luites  à  faire  auprès  du  Roi ,  fur-tout 
pouf  lui  demander  les  cftéts  des  paro- 
les qu'il  a  plu  à  Sa  Majefté  de  donner 
contre  l'Arrêt  du  28  Mai  dernier. 

Le  18  Juin,  les  Sgrs.  Dépurés  vers 
le  Roi  par  fAlfemblée,  furent  fingulié- 
rement  priés  de  faire  des  inftances  par- 
ticulières fur  la  révocation  des  Arrêts 
du  Confeil  -  Privé  ,  donnés  conrre  la 
préfenre  Affemblée,  le  14 &  le  18  Mai , 
pour  en  effacer  tout-à-fait  la  mémoire. 

Le  ij  Juin  ,  il  fut  rapporté  que  le 
Roi  avoit  donné  une  favorable  audience 
à  Mgr.  l'Archevêque  de  Tours  ,  qui 
avoit  demandé,  pour  la  fatisfaction  de 
l'offenfe  que  toute  l'Alîémblée  avoit 
reçue  par  les  Arrêts  du  Confeil  des  14 
&  2.8  Mai  dernier ,  qu'il  plûr  à  Sa  Ma- 
jefté d'en  accorder  la  révocation  :  fut 
quoi  Mgr.  le  Chancelier  auroit  répondu 
que  le  Confeil  n'apporreroit  point  d'em- 
pêchement à  la  fatisfaction  de  l'AlTem- 
blée;  ce  qu'il  avoit  témoigné,  n'ayant 
point  preffe  l'exécution  defdits  Arrêts. 

Le  18  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres fit  eniendte  à  l'AlIemblée  que 
Mgr.  d'Orléans,  un  des  Sgrs.  Dépurés 
à  la  Cour ,  lui  avoit  écrit  que  la  ré- 
vocarion  des  Arrêts,  donnés  contre 
l'Alfemblée,  après  en  avoir  long-temps 
concerté  ,  avoit  été  remife  au  retour 
du  Roi  :  fut  quoi  il  fut  réfolu  qu'il 
feroit  écrit  aux  Sgrs.  Députés  ,  pour 
les  prier  de  continuer  leurs  pourfuites 
pout  la  révocation  defdits  Arrêrs. 

Le  30  Juin,  Mgr.  d'Orléans,  un  des 
Sgrs.  Députés  devers  le  Roi ,  fit  enten. 
dre  à  la  Compagnie ,  qu'ayant  deman- 
dé la  révocation  des  Arrêts  du  Confeil- 
Privé,  des  14&18  Mai  dernier,  don- 
nés contre  l'autorité  de  la  préfenre  Af- 
femblée ,  ils  auroient  trouvé  Mrs.  les 
Minifttes  de  l'Etat  fort  contraires  à 
Aa\ 
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cette  propofition;  toutefois  que  pat  la 
continuation  de  leurs  pourfuitcs,  ils  les 
ont  enfin  difpofés  à  leUr  donnet  fatis- 
faûion. 

Le  même  jour  ,  de  relevée ,  Mgr. 
d'Orléans  préfenta  &  fit  lefture  de  l'Ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat,  obtenu  à  l'inf- 
tance  &  pourfuite  des  Sgrs.  Députés , 
contre  les  Arrêts  du  14  &  iS  Mai  der- 
Rcïocadon des  nier,  lequel  fut  inféré  au  Procès-ver- 
Airérs  domicis     b^l    par  commandement  de  l'Affem- 

contre  1  Ailcm-     11/         ■    r       i-i  r  ■ 

y^ç,  Dlee ,  amli  qu  il  luit  : 

Extrait  des  regiflres  du  Confeil  d'Etat. 


"  Sur  les  remontrances  faites  au  Roi 
par  les  Députés  de  l'AlTemblée-Géné- 
rale  du  Clergé  de  Ion  Royaume ,  con- 
voquée par  la  pcrmilllon  de  Sa  Ma- 
jcfté  ,  tendant  à  ce  qu'il  plût  à  Sadite 
Majefté ,  fans  s'arrêter  aux  Arrêts  don- 
nés en  fon  Conleil ,  les  14  &  18  Mai 
dernier,  avoir  agréable  qu'ils  connoif- 

>  fent  des  procurations  &  pouvoir  dcf- 
'  dits  Députés ,  pour  admettre  ou  ex- 

>  dure  ceux  qu'il  conviendra.  Le  Roi , 
"  étant  en  fon  Confeil  ,  ayant  égard 

auxdites  remontrances,  a  renvoyé  & 
renvoie  les  différends  mus  &  à  mou- 
voir fur  Icfditcs  procurations  &  dé- 
putations  des  Provinces  à  ladite  Af- 
femblée  du  Clergé  ,  en  laquelle  Sa 
Majefté  entend  y  être  pourvu  au  plus 
grand  foulagemcnt  dudit Clergé,  que 
faire  le  pourra;  levant  Sadite  Majefté 
toutes  défenles  faites  à  toutes  pcr- 
fonncs,  &  portées  par  les  Arrêts  du 
14'=  &  iS"  de  Mai  dernier.  Fait  au 
«Confeil  d'Etat  du  Roi,  tenu  à  Fon- 
tainebleau, Sa  Majefté  y  étant,  le  18*^ 
jour  de  Juin  1615.  n 
Sigtié ,  PhÉlyppeaux. 
La  lecture  duquel  Arrêt  étant  faite, 
Mgr.  d'Orléans  a  été  remercié  de  toute 
la  Compagnie. 

Le  4  Juin ,  Mgr.  de  Châlons  préfenta 
une  lettre  à  lui  écrite  par  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Lyon,  approuvant  la  dépura- 
tion faite  dans  fa  Province,  par  laquelle 
paroît  l'inconlidération  du  Vicaire-Gé- 
néral dudit  Sgr.  Archevêque,  qui  s'ePc 
joint  aux  oppofants  mentionnés  en  l'Ar- 
rêt. Sur  quoi,  il  fur  ordonné  que  let- 
tres feroient  envoyées  par  les  Sieurs 
Agents  audit  Sgr.  Archevêque,  pout 
lui  faire  entendre  le  peu  de  refpect  que 
fon  Vicaire-Général  avoit  rendu  à  toute 
l'AfTemblée,  par  fon  oppofition,  mé- 
prifant  fes  Ordonnances. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Lyon  ayant  ap- 
pris que  le  Sr.  de  la  Faye ,  fon  Grand- 


Grand-Vicairc 
de  Lyon  défa- 
voué ,  pour  s'êrre 
joint  aux  oppo- 
l'antb. 
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Vicaire  ,  &  autres  des  Chapitres  de 
Lyon,  s'étoient  oppofés  à  la  nomina- 
tion, faite  dans  la  Province  ,  des  Dé- 
putés à  la  préfente  AfTemblée,  a  déclaré 
neconfentir,  en  nulle  façon,  à  ladite 
oppofition,  &  a  envoyé  l'afte  fuivant, 
écrit  &  fignédefa  main,  lequel  fut  in- 
féré au  Procès-verbal,  le  î  Août. 

"Nous  déclarons  par  la  préfente, 
"écrite  &c  lignée  de  notre  main,  que 
"nous  n'avons  aucune  part  à  l'oppofî- 
"cion,  qui  a  été  formée  &  le  pourfuit 
"au  nom  de  Mr.  de  la  Faye,  notre 
"Grand-Vicaire,  &  des  Mrs.  des  Cha- 
"pitres  de  Lyon  6c  de  Saint-Juft,  con- 
"tre  Mrs.  les  Prélats  &  Eccléfiaftiques 
"du  fécond  Ordre,  députés  de  la  Pro- 
"  vince  de  Lyon  ,  pour  aflifter  .\  l'Affem- 
"  blée-Générale  du  Clergé  :  &;  que  com- 
"  me  nous  honorons  le  mérite  de  chacun 
"  defdits  Srs.  Députés ,  aulli  c'a  toujours 
1.  été  notre  intention  ,  de  nous  confor- 
"  mer  aux  réfolurions  qui  s'y  prennent, 
»  à  la  pluraliré  des  voix,  dans  les  Affem- 
"  blées  Provinciales,  &  de  recevoir, 
"  avec  refpecl  &  foumitlion,  les  Ordon- 
-nances  des  générales,  &  jamais,  en 
"quoi  que  ce  ibit,  ne  nous  départir  de 
îîla  liaifon  que  nous  avons  l'honneur 
"  d'avoir  avec  ceux  dont  lefdites  AfTem- 
"  blées  font  compofées.  EctitàRome, 
"  ce  dernier  de  Juin  1615. 

Denys,  Archevêque  de  Lyon. 

§ .  III.  Nouveaux  &  anciens  Agents; 
députanon  au  Roi;  Mejfe  du 
Sainc-Efprit ,  &c. 

Le  14  Mai ,  de  relevée,  M=  Alphonfe  LcsSrs.dei 
de  Bréteuille,  Olhcial  de  Rouen,  Cha- ™|^l'«'-<l=Sa 
noine  &  Chancelier  de  l'Eglife  Métro-  A^^at^™"* 
politainc  dudit  lieu  ,  Syndic-Général 
du  Clergé  de  Normandie ,  élu  Agent 
par  ladite  Province;  &  Jean-Michel  de 
Saint-Sivié,  Abbé deSaint-Sevin  ,  Cha- 
noine &  Archidiacre  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Touloufe ,  élu  Agent  de 
la  Province  dudit  Touloufe,  ont  pré- 
fcnté  leurs  procurations  des  16  &  19 
Avril  1625 ,  lefquelles,  après  avoir  été 
lues,  ont  été  trouvées  en  bonne  forme, 
&  iceux  reçus  pour  Agents  du  Clergé 
&  renvoyés  à  prêter  le  ferment ,  jufqu'à 
ce  que  les  autres  Députés  le  prêtent. 

Maître  Jean  de  Berter,  Dotlcur  ès  LcSr.dcBer 
Droits,  Protonotaire  du  Saint- Siège  eft  ic^-u  Agent 
Apoftolique  ,  Prieur  de  Moutiers  &  [""[Xtali 
Saint-Savournin  ,  nommé  pour  Agent  femUéc. 
de  la  Province  d'Aix  ,  exhiba  pareille- 
ment la  procuration  de  fon  éleftion , 
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du  II  Mars  1S15;  fiippiLlnc  rAlTcni- 
bléefdc  vouloir  le  recevoir. 

Sur  quoi  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
prie  la  parole ,  &  rcpréfcnta  que  fa  Pro- 
vince, fous  la  foi  publique  &  les  règle- 
ments du  Clergé,  avoir  procédé  à  l'é- 
lection d'un  Agent,  &  avoir  pour  cet 
effet  choifi  ledit  Bertec  :  que  le  rang 
de  le  nommer  écheoic  à  fa  Province, 
en  l'année  préfente.  Et  parce  qu'il  n'y 
ny  avoit    ayoit  pas  eu  d'Alfcmblée ,  l'année  162;, 

eu  d  Allcm-  ^  ,      r  .  i  o 

:ni«ij.  a  laquelle  les  Frovnices  de  Rouen  ce 
de  "Touloulé  dévoient  envoyer  leurs 
Agents,  Icfdites  Provinces  fc  fcroient 
réfervées  de  les  envoyer  en  la  préicnte 
Alfembléc  ;  qu'il  ne  vouloir  pas  que 
pour  fa  Province  il  y  eût  aucune  con- 
teflation;  mais  prioit  la  Compagnie,  fi 
elle  ne  vouloir  point  recevoir  ledit  Ber- 
tet,  pour  exercer  dès  àpréfcntla  charge 
&  fonûion  d'Agent,  qu'il  lui  plût  d'ad- 
mettre faprocuration  pour  l'année  1617, 
&  cependant  lui  donner  entrée  Ik.  voix 
délibérative  en  l'Alfemblée,  fans  taxe  ; 
attendu  que  ce  lui  fcroit  un  moyen  de 
fe  mieux  inftruire  des  affaires  du  Clergé 
&  de  fe  rendre  plus  capable  de  le  fer- 
vir,  à  la  prochaine  Affemblée,  en  la- 
dite qualiré  d'Agent. 

Sur  quoi,  délibération  prifc  par  Pro- 
vinces ,  vu  le  Procès-verbal  de  l'Alfem- 
blée Provinciale  d'Aix  ,  &  cnfuite  la- 
dite procuration  ;  &;  oui  fur  ce  le  Sgr. 
Archevêque  d'Aix,  a  été  ordonné  que 
ledit  de  Bcrtet  fera  reçu,  félon  fa  pro- 
curation, pour  jouir  de  l'effet  d'icelle 
en  la  prochaine  Affemblée;  &  cepen- 
dant aura  féancc  &  voix  délibérative  en 
la  préfente,  toutefois  fans  taxe. 

Le  premier  OÛobre ,  de  relevée , 
Mgr.  de  Sifteron  remontra  que  la  Pro- 
vince d'Aix  érant  en  tour,  la  préfente 
année,  pour  la  dépuration  d'un  Agent, 
avoit  nommé  le  Sr.  de  Bertet ,  qui ,  fui- 
vant  fa  procuration  expreffe ,  s'étoic 
prélenté  au  commencement  de  cette 
Aflémblée  ,  pour  y  être  reçu  en  cette 
qualité;  mais  d'autant  que  les  Provin- 
ces de  Rouen  &  dcTouloufe  n'avoient 
nommé  leurs  Agents  que  la  préfente 
année,  quoique,  fuivant  les  ordres  & 
règlements  du  Clergé,  elles  euffent  dû 
l'avoir  fait  en  l'année  1613  ,  &  que  cela 
pouvoir  caufer  des  contentions  ;  les 
Sgrs.  Prélats  &  autres  Députés  de  la- 

"  dite  Province  d'Aix ,  pour  le  refpeft  & 

honneur  qu'ils  doivent  à  l'Affemblée, 
&  particulièrement  le  Sr.  de  Bertec , 
ont  déféré  à  fes  volontés;  &  enfuite 
de  ce,  lefdits  Agents  des  Provinces  de 
Rouen  &  de  Touloufe  ont  été  reçus, 
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à  condition  que  le  Sr.  de  Bertet  exer- 
cera (a  charge  d'Agent  en  l'année  1Û17 , 
tellement  t|u'il  ne  refte  qu'à  lui  donner 
le  Icrmcnr. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  ayant  voulu  faire  opiner,  chacun, 
en  particulier,  &  tous,  en  général ,  ont 
prévenu  mondit  Sgr.  le  Cardinal ,  &  pro- 
tefté  avec  grand  témoignage  d'cftime 
&  d'approbation,  que  ladite requilition 
eft  très-jufte  &c  raifonnablc,  &  tous, 
d'un  commun  accord  &  conléntement, 
y  ont  adhéré.  Et  de  même  fuite,  l'Af- 
icmblèe  dès  à  préfent  comme  pour  lors, 
a  reçu  &  reçoit  ledit  de  Bertet  en  la 
charge  d'Agent ,  pour  entrer  en  exer- 
cice le  1 5  Mai  161J  :  &c  h  cet  effet  il  a 
prêté  le  ferment  entre  les  mains  de 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  ;  &  défenfcs 
onr  été  faites  aux  Agents,  étant  de  pré- 
fent en  change,  de  convoquer  aucune 
nouvelle  Affemblée  de  la  Province 
d'Aix,  pour  le  fait  de  la  nomination 
dudit  Agent,  qui,  en  ce  cas,  eft  décla- 
rée préfentemenc  nulle.  De  quoi  ledit 
de  Bertet  a  très-humblement  remercié 
l'Affemblée  &  a  requis  acte ,  qui  lui  a 
été  accordé. 

Le  14  Mai,  de  relevée,  Mgr.  de  Cé-  Andeos  Agents, 
faréc,  Coadjutcur  de  Nîmes,  ci-devant 
Agent  des  Provinces  de  Narbonne  & 
de  Bourges,*  repréfenta  à  l'Affemblée,  *  De  Toitas. 
que,  fuivant  le  règlement  de  l'Affem- 
blée de  Melun,  de  l'an  1580,  confir- 
mé par  autre  règlement  de  l'an  i  556,  il 
eft  porté  expreffément  que  les  anciens 
Agents,  qui  ont  fjit  leur  charge,  font 
tenus  &  obligés  de  fe  préfcntcr  aux 
Aflemblèes-Gènérales  du  Clergé  ,  pour 
en  rendre  compte  ;  &  ,  fuivant  ledit  rè- 
glement, il  s'eft  préfentè  pour  cet  ef- 
fet ,  comme  auflî  Mgr.  de  Philadclphe,  * 
Coadjuteur  de  Vaifon,  &  les  Srs.  Sa-  : 
batier  &  d'Almas,  Agents  du  contrat, 
qui  finit  à  préfcnr. 

Sur  quoi,  lecture  faite  defdits  règle- 
ments &  de  la  lettre  des  Agents,  pour 
la  convocation  de  ladire  Aflt'mblée,la 
rèfolution  de  la  qucftion  a  été  remife 
au  premier  jour. 

Le  16  Mai ,  Mgr.  de  Cèfarèe,  pour 
lui  &  pour  les  autres  Agents  ,  repréfen- 
ta qu'il  croyoit  que  ce  jugement  avoir 
été  différé  ,  non  pour  chercher  nou- 
veaux moyens  de  les  en  exclure,  mais 
pour  les  obliger  davantage  en  les  y  re- 
cevanr;  qu'ils  ne  vouloienr  entrer  par 
la  porrc  de  la  Juftice ,  mais  par  celle  de 
la  grâce  ,  laquelle  ils  elpéroienr  de  ladite 
l'Alfemblée,  qu'ils  n'étoient venus  pour 
conflituer  le  Clergé  en  frais  extraordi- 
Aaa  z 
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naircs,  mais  pour  le  fervir  ;  que  bien 
qu'ils  ne  puflent  rien  ajourer  à  la  con- 
noiffiuice  rrès  parfaire ,  que  Mgrs.  les 
Prélats  &  autres  Députés  onr  pour  le 
droit  des  affaires  du  Clergé,  ils  pour- 
ronr  néanmoins  fuppléer  quelque  chofe 
du  fait,  qu'ils  peuvent  avoir  vu  durant 
qu'ils  ont  été  en  charge ,  ce  qu'ils  fe- 
ront très-volontiers  ;  s'alTurant  qu'à  la 
fin  de  ladite  Aflembiée,  elle  reconnoîtra 
qu'ils  n'y  auront  pas  été  inutiles. 

Ladite  affaire  délibérée  par  Provin- 
ces ,  a  été  ordonné  que  Icfdlts  anciens 
Agents  feront  rc<;us  en  ladite  Affem- 
blée,  pourfe  joindre  chacun  en  (a  Prc- 
vincc  ;  &  que  lur  la  fin  de  ladite  Affcm- 
blée  ,  il  fera  pourvu  &c  opinés'ils  doivent 
avoir  taxe,  &c  ce  fans  tirer  à  confé- 
quence  ;  faifants  inhibitions  &  défenfes 
aux  Agents,  qui  (eront  dorénavant  en 
charge,  d'en  écrire  aux  Provinces,  ni 
de  les  mander  £c  convoquer ,  à  peine 
d'être  eux- mêmes  honteuiemcni  chal- 
fés  de  rAlTemblée  ,  &  aux  anciens 
Agents  de  plus  venir  aux  Affemblées- 
Générales,  s'ils  ne  font  mandés  p.ar  icel- 
les ,  ou  députés  de  leurs  Provinces  , 
pour  y  alfifter. 

Le  14  Mai,  de  relevée,  il  fut  repré- 
fcnté  par  Mgr.  le  Cardinal  dcSourdis, 
que  puilquc  mcidits  Sgrs.  les  Oéputés 
étoient  reconnus  fondés  de  procura- 
tions valables  ,  il  étoit  de  coutume  d'al- 
ler falucr  le  Roi;  &  que  l'indifpofition 
de  Sa  Majcfté  ne  permettant  pas  que 
tous  les  Députés  puffent  y  aller,  il  éroit 
néceffairc  d'en  dépffter  quelques-uns, 
pour  lui  aller  rendre  ce  devoir,  de  la 
parc  de  l'Airemblée  ,  &  recevoir  fes 
commandements. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro. 
vinccs ,  mondit  Sgr.  le  Cardinal  &  Mgrs. 
l'Archevêque  dcTours  &  Evêque  d'Àu- 
xcrrc,  ont  été  priés  d'accepter  ladite 
commiffion. 

Le  i<>  Mai ,  Mgr.  le  Cardinal  rendit 
compte  de  la  commidîon  qui  lui  avoit 
été  donnée,  pour  laluer  le  Roi  :  lequel 
il  auroit  dit  avoir  trouvé  plein  d'affec- 
tion envers  l'Affembléc  ;  &c  que  lui 
ayant  propofé,  s'il  avoit  trouvé  mau- 
vais que  lefdits  Prélats  fe  fuffcnt  aflem- 
blés,  comme  on  faifoit  courre  le  bruit, 
S.  M.  auroit  répondu  que  non  ,  Si  qu'elle 
étoic  bien  aife  de  leur  Affembléc,  pro- 
mettant de  la  protéger. 

Le  14  Mai ,  de  relevée,  il  fut  ordonné 
aux  anciens  Agents ,  de  faire  préparer 
la  Salle  des  Auguftins  de  cette  ville, 
pour  le  i6  au  matin,  afin  d'y  ouvrir 
i'Affemblce,  Sc  de  donner  ordre  qu'à 
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fix  heures  du  matin,  une  Meffe  haute 
du  Sainr-Efpric ,  foit  prête  au  Grand- 
Autel,  à  laquelle  afliftcront  tous  Mgrs. 
les  Députés ,  avant  que  de  travailler  aux 
affaires. 

Le  16,  lefdits  Sgrs.  Députés  s'étant 
rendus  au  Couvent  des  Auguftins  & 
dans  la  Salle  préparée  pour  l'Allemblée, 
leroient  partis  de  ladite  Salle  ,  avec 
mendie  Sgr.  le  Cardinal ,  revêtus  de  ro- 
cher &  camail.  Si  les  Députés  du  fé- 
cond Ordre,  avec  bonnet  quarré  ,  pour 
aliifler  à  ladire  Meffe;  laquelle  a  été 
dite  par  le  Prieur  du  Couvent,  avec 
Diacre  Se  Sous-Diacre;  durant  la  com- 
munion de  laquelle  auroïc  été  chanté 
VExaudiat  &  une  Oraifon  par  le  Célé- 
brant, pour  la  profpérité  du  Roi;  &c 
après ,  le  Keni  Creator  &  l'Oraifon  du 
Saint-Efprit ,  dite  par  Mgr.  le  Cardinal 
de  Sourdis. 

Cela  fait,  mcfdits  Sgrs.  les  Prélats 
&  autres  Députés  fc  font  retirés  dans 
ladite  Salle,  oii,  après  avoir  dit  l'Orai- 
fon ordonnée  devant  les  Affcmblées, 
ils  auroient  commencé  la  féance. 

Le  17  Mai,  lur  la  propofition  faite 
par  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis,  qu'aux 
Affemblécs  du  Clergé  on  avoit  coutu- 
me d'élire  ceux  qui  préfideroient  &.  ceux 
qui  dévoient  être  employés  aux  char- 
ges de  Promorcur  &  de  Secrétaire;  & 
qu'aux  Aflèmblées-Généralcs  du  con- 
trar,  on  éliloit  d'ordinaire  deux  Pro- 
moteurs Se  deux  Secrétaires ,  charges 
oii  on  pouvoir  employer  les  anciens  & 
nouveaux  Agents  :  délibération  prife 
par  Provinces,  mondit  Sgr.  le  Cardi- 
nal a  été  élu  &  nommé  Prélident  de 
l'Affembléc,  &,  en  fon  abfence,  Mgr. 
le  Cardinal  de  la  Valette  &  Mgrs.  les 
Archevêques  de  Rouen  &  de  Tours  ; 
pour  Promoteurs,  les  Sis.  Blondeau, 
ancien  Agent ,  &  Jean  d'Erampcs  de 
Vallcnçay,  Abbé  de  Barzellcs  ;  &  pour 
Secrétaires,  les  Sis.  de  Pcyriffac  &  Ri- 
chard. 

Le  iS  Décembre,  par  l'abfence  des 
Srs.  de  Richard  &  de  Pcyriffac,  Secré- 
taires de  l'Aflenibléc ,  le  Sr.  de  la  Fons, 
l'un  des  Députés  de  la  Province  de 
Touloufe  ,  prêta  le  ferment ,  comme  fu- 
brogé  auxdits  Secrétaires;  &  il  lui  fut 
enjoint  de  contrefîgner  les  Ordonnan- 
ces U.  autres  actes  délibérés,  &  de  les 
délivrer. 

Le  2.G  Mai  ,  Mgr.  le  Cardinal  de 
Sourdis  rcpréfcnra,  qu'il  étoit  de  cou- 
tume dans  les  Affemblécs ,  de  prier  l'E- 
véque  du  lieu  oii  elles  fe  tiennent  d'ho- 
tiorer  la  Compagnie  de  fa  préfencc  : 


Prélïiîcnts 
Mgr.  le  Cardin;, 
de  Sourdis,  &t 

Promoteurs ,  1 
Srs.  Blondeau  .1 
de  Baizeiles. 

Secrétaires ,  I 
Srs.  de  Pcytiffa 
&  Richard. 


Le  Sr.  de  la 
Fons  eft  rubroi 
aux  Sccréraires. 


Invitarion  ai 
Mgr.  l  Arciievé-. 
que  de  Pans  &i 
Mgrs.  les  Gard 
naux  de  la  Rocli 
foucault  &  de 
Richelieu  à  l'Af 
feinblée. 
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qu'à  cet  effet  il  croyoit  être  à  propos  de 
députer  vers  Mgr.  l'Archevêque  de  Pa- 
tanFrançoi!  fis.  *Aralfon  de  quoi  Mgr.  l'Evêque 
loodi.  de  Beauvais  &  les  Srs.  d'Almas  &  de 
Richard  ont  été  nommés,  pour  aller 
vers  le  Sgr.  Archevêque  de  Paris  &  lui 
faire  ladite  prière  de  la  part  de  l'Aflcm- 
blée. 

Le  27  ,  il  fut  propofc  par  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Sourdis,  qu'il  étoit  à  propos 
d'envoyer  quelques-uns  vers  Mgrs.  les 
Cardinaux  de  la  Rorhcfoucault  &  de 
Richelieu,  pour  les  prier,  de  la  part  de 
rAfitm'Diée,  d'y  vouloir  entrer  &  l'af- 
fiftcr  de  leurs  bons  avis  Se  confcils,  & 
continuer  leur  proteftion  &  appui  aux 
afFaircs  du  Clergé.  Mgr.  l'Archevêque 
de  Sens,  quatre  Evêques  &  quatre  au- 

itïJeM.  !c  très  Srs.  Députés  furent  nommes  pour 

c''"t*^d°  ce  faire. 

„l,erg.  Ont  audâ  été  députés  vers  Mrs.  les 

)'Ahgrc.  Chancelier  *  £c  Comte  de  Schomberg , 
pour  les  faluer  de  la  partdel'Aircmbléc, 
Mgrs.  les  Evêques  de  Grenoble  &  de 
Valence,  avec  deux  Sieurs  du  fécond 
Ordre. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
vêque de  Grenoble  rendit  compte  de  la 
commllfion  que  l'AfTembléc  lui  avoit 
donnée,  de  falucr  Mrs.  le  Chancelier 
&  Comte  de  Schomberg  de  fa  part, 
&  rapporta  qu'il  avoit  été  très-bien  reçu 
d'eux,  &  que  le  Sr.  Comte  de  Schom- 
berg lui  avoit  dit  particulièrement,  que 
fi  l'Affemblée  avoit  quelque  affaire  à  dé- 

I mêler  avec  le  Parlement,  il  la  prioit 
que  ce  fût  par  la  voie  de  la  douceur. 
'  Le  30,  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens 

fit  rapport  de  la  vifite  qu'il  avoit  ren- 
due ,  de  la  p.irt  de  l'Affemblée ,  à  Mgr. 
le  Cardinal  de  Richelieu ,  écaffuraque 
ledit  Sgr.  Cardinal  avoit  reçu  à  faveur 
&  honneur  fingulicr  ces  foins  de  l'Af- 
femblée; témoignant  de  vouloir  con- 
tribuer de  toute  fon  affeftion ,  à  faire 
réuîlir  fes  intentions  &  s'intérelFer  en 
toutes  fes  affaires. 
Sotmcnt.  Le  17  Mai ,  Mgrs.  les  Prélats  &  au- 
tres Députés  prêtèrent  le  ferment  qu'on 
a  accoutumé  de  faire  aux  Affemblées, 
dont  la  teneur  fuit  : 

"  Nous  promettons  &  jurons  de  n'o- 
"  piner ,  ni  donner  avis ,  qui  ne  foit  fe- 
..  Ion  nos  confciences ,  à  l'honneur  de 
»>  Dieu  &  autorité  ,  bien  &  conferva- 
..  tion  de  fon  Eg'ife,  fans  nous  laiffer 
î!  aller  à  la  faveur ,  importunité  ,  crain- 
"te,  intérêt  particulier ,  ni  autres  paf- 
"  fions  humaines  ;  que  nous  ne  révé- 
"  lerons  directement  ,  ni  indirecVc- 
"  ment,  pour  quelque  caufe  ou  confî- 
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..dération,  ni  pour  quelque  perfonne 
"que  ce  foit,  les  opinions  particuliè- 
>.  res, délibérations  Si  réfolutions  prifes 

en  la  Compagnie,  finon  en  tant  qu'il 
"fera  permis  par  ieelle  ;  &  en  mêmc- 
"  temps  Icfdits  Srs.  deBréteuillc  &  de 
"  S.  Sivié ,  nouveaux  Agents ,  ont  prêté 
..  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  ac- 

coutumé.  " 

Le  18  Mai ,  le  Sr.  Abbé  de  Barzc!-  J=  t"!*»- 

Ics,  Promoteur,  repréfenta.,  qu'il  fercit 
à  propos  de  faire  dire  une  Meffe  haute 
du  Saint-Efprit,  à  laquelle  afiiftaffent 
Mgrs.  les  Prélats  &  autres  Députés  de 
l'Ailemblée  ,  &  communiaffi:nt  de  la 
main  du  Célébrant;  cela  ayant  été  pra- 
tiqué ès  Aircmblées-Générales  de  l'an 
160C,  &  161 5  ;  &  que  Mgr.  le  Cardinal 
de  Sourdis  ofFroit  à  la  Compagnie  de 
dire  la  Meffe.  Sur  quoi,  eue  délibéra- 
tion ,  il  fut  réfolu  que  Mgr.  le  Cardi- 
nal fcroit  fupplié  de  célébrer  ladite  Mef- 
fe, à  laquelle  lefdits  Députés  allifteront 
pour  recevoir  la  communion. 

Le  3  r  Mai  ,  fur  la  fin  de  l'Affem- 
blée, Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis,  par 
fa  piété  accoutumée ,  a  promis  à  la  Com- 
pagnic  qu'il  fe  rendroit  le  lendemain 
au  même  lieu  ainfi  qu'il  avoit  été  ré- 
fol  u,  pour  y  célébrer  la  fainte  MelTe; 
ce  qui  devoit  être  avec  la  plus  grande 
dévotion,  qu'il  leur  feroitpofiîble;  exhor- 
tant tous  les  Sgrs.  Archevêques  &  Evê- 
ques, &  tous  les  Srs.  du  fécond  Or- 
dre ,  de  fe  rendre  aufii  audit  Couvent 
des  Auguftins,  pour  y  alfifter ,  &  ouir 
la  prédication  de  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rouen ,  &  par  la  fainte  Communion  , 
qu'ils  ont  tous  réfolu  défaire  enfcmblc, 
attirer  les  bénédiélions  du  Ciel  fur  la 
Compagnie,  pour,  d'une  commune  in- 
telligence &  parfaite  correfpondance  , 
procurer  le  bien  &  avancement  de  toute 
l'Eglil'e. 

Et  avenant  le  Dimanche ,  premier 
de  Juin,  tous  les  Députés  fe  font  ren- 
dus à  fept  heures  à  la  fille  des  Auguf- 
tins, où  peu  de  temps  après,  Mgr.  le 
Cardinal  eft  arrivé,  lequel  vêtu  de  fa 
chape  de  Cardinal ,  fa  maffc  devant  lui, 
&  tous  Mgrs.  les  autres  Prélats,  de  leur 
camail  Se  mozzette,  ayant  pris  le  plus 
ancien  Archevêque  à  fa  gauche ,  &  tous 
les  autres ,  deux  à  deux ,  font  allés  pro- 
cedionnellcmcnt  à  l'Eglife,  oîi  mondit 
Sgr.  le  C;v'dinal  a  commencé  Tierce , 
durant  laciuelle  il  s'eft  revêtu  rontifica- 
leraent,  &  après  a  célébré  la  Meffe  , 
allifté  des  Srs.  de  Chery  &  de  S.  Sivié, 
Diacres  aiiiftants  ;  du  Sr.  du  Parc,  Prê= 
tre  affiftant  ;  du  Sr.  de  Vitrcy  ,  Diacre, 
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&  du  Sr.  de  Revol ,  Sous-Diacre  ;  la- 
quelle la  Mufique  du  Roi,  qu'il  a  plu 
à  Sa  Majcfté  d'envoyer  ,  pour  gratifier 
mefdits  Sgrs.  dejl' Aflemblée,  a  chantée. 

L'Evangile  étant  chanté,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  a  fait  la  Prédica- 
tion, très-do£te  &  digne  de  telle  Com- 
pagnie. 

Et  le  faint  facrifice  de  la  MelTe  con- 
fommé  ,  tous  Mgrs.  ayant  une  étolc  fur 
leur  mozzette,  font  venus  recevoir  la 
faintc  Communion ,  comme  aufli  tous 
les  autres  Députés. 

Et  la  bénédiction  de  la  Mcde  don- 
née ,  &:  Indulgences  concédées ,  tous 
mefdits  Sgrs.  fe  font  retirés  en  l'ordre 
qu'ils  étoient  entrés. 
D^putarion  aui      Le  2-  Jui" ,  nouvelle  de  laré- 

RtiMs.  foliition  du  départ  des  Reines ,  la  Com- 

pagnie ,  d'un  commun  accord,  a  jugé 
nécelTaire  d'envoyer  devers  Leurs  Ma- 
jeftés  quelques-uns  des  Sgrs.  Prélats  , 
pour  aller,  de  fa  part,  leur  faire  desoftres 
de  très-humble  fervice  ;  &  pour  cet 
cflet,  Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen  a 
été  prié  d'aller,  acccmp.agné  de  Mgrs. 
les  Evêques  de  Lavaur  &  de  Ch.ilons ,  & 
de  quelques-uns  du  fécond  Ordre  de 
la  Province  ,  faluer  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne, &  lui  témoigner,  en  ce 
départ  ,  que  les  affections  de  tout  le 
Clergé  feront  à  jamais  portées  à  prier 
Dieu  pour  fa  profpérité;  lafupplierde 
montrer  fon  zcle  &  fa  piété  envers  fa 
Relicrion  ;  le  Clergé  ofFranr  fes  prières 
à  ofeu  ,  afin  qu'il  lui  fafle  la  grâce  de 
ramener  le  Roi  &  le  Royaume  au  giron 
del'Eglifc. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Héraclée,  ac- 
compagné de  Mgrs.  les  Evêques  d'Ufcz 
&  de  Valence ,  &.  de  quelques  Députés , 
auffi  du  fécond  Ordre,  ont  été  priés 
d'aller  porter  les  mêmes  témoignages 
d'afFcaion  à  la  Reine  Mere  du  Roi  , 
&  l'alliircr  des  bonnes  intentions  du 
Clergé  à  fon  fervice. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Sens,  accom- 
pagné de  Mgr.  l'Evêque  de  Condom  , 
&  de  quelque  nombre  de  Députés  du 
fécond  Ordre ,  ont  été  priés  d'aller  fa- 
luet  la  Reine  régnante,  &c  lui  protcf- 
ter  ,  de  la  part  de  la  Comp.ignie,  qu'elle 
ne  ceflPera  jamais  de  contribuer  de  fes 


prières ,  poi 


r  lui  faire  obtenii  du  Ciel 


toutes  les  grâces  &  bénédiftions  qu'elle 
peut  en  cfpérer.  '  ' 

Et  tout  incontinent,  le  Sr.  de  Blon- 
dcau,  un  des  Promoteurs,  a  été  en- 
voyé, pour  demander  les  trois  audien- 
ces à  Leurs  Majeftés  ,  qu'elles  lui  ont 
accordées  fort  favorablement. 


La  Reine  d'Aa- 

S^IetciTC  donne 
audience  debout. 


Ordre  pour  le 
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Le  3  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rouen,  prié  par  l'AfTcmblée  d'aller  fa- 
luer la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
a  rapporté  qu'il  avoit  été  très-bénigne- 
ment  reçu,  avec  un  tel  honneur,  que 
la  Reine  lui  avoit  donné  audience  de- 
bout &  lui  avoit  auffi  répondu  debout, 
avec  de  très-grands  tém.oignages  de 
bonne  volonté  pour  toute  l'Aflemblée. 

Le  4  Juin,  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Narbonne ,  prié  d'aller  vifiter  la  Reine 
mere  du  Roi,  dit  qu'il  avoit  été  reçu 
avec  très-grand  honneur  de  Sa  Majcfté, 
lui  ayant  fait  de  grandes  démonftra- 
tions  d'aiFcftion  ,  pour  fervir  l'Aflem- 
blée en  toutes  occafions. 

Le  3  Juin,  fur  la  plainte  faite  des  dé-  ^^^^ 
fordrcs  Se  infolences  que  le  grand  nom-  "^'^ 
bre  de  Pages  &  de  Laquais,  qui  font 
aux  portes  du  préfcnt  Couvent,  com- 
mettent tous  les  jours  d'AlFemblée,  a 
été  ordonné,  d'un  commun  accord, 
que  les  Sgrs.  Prélars  &  autres  Députés 
renverront  leurs  valets  dès  l'entrée,  & 
que  nul  n'en  pourra  retenir  qu'un  près 
de  foi. 

Le  4  Juin  ,  fur  la  queftion  mue  ,  de  Quelques  ré- 
quellefacon  lesSrs.  Promoteurs  étoient  glements  pour , 
»,,.,,'     ^  .      I  r  ■        ^1  l'AlIeniblee. 

obligés  de  faire  leurs  propolitions  a  la  | 

Compagnie  :  délibération  prife  par  Pro-  ^^^^^J 
vinces,  il  fut  ordonne,  a  la  pluralité  fo„t  ienrsp,op« 
des  voix    qu'après  avoir  commencé  de-  fitions  debout  3 
bout  &  découverts,  ils  continueront 
allis  &  couverts,  couverts.  i 

Le  9  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  de  | 
Rouen,  par  fa  piété  lînguliere,  repré- 
fenta  qu'il  étoit  important  d'entrer  tous 
les  jours  plus  matin,  qu'il  n'a  pas  été 
fait  ci-devant,  pour  ouir  la  lainte  Meffc, 
qui  fe  dit  tous  les  jours,  en  forte  qu'on 
puifle  travailler  précifément  à  7  heures. 

Le  19  Juin,  le  Sr.  Promoteur  requit, 
touchant  l'ordre  qui  doit  être  obfervé 
pour  opiner  en  la  préfente  Aflemblée, 
que  ce  qui  auroit  été  propofé  &  de 
quoi  Mgr.  le  Prélident  auroit  demandé 
avis  à  tous,  n'étant  pas  contredit  de  pas  casoùlcsR 
un  devoit  demeurer  pour  conftant  &  vinces  ne  doive 
réfôlu:  n'étant  pas  néccffiite,  en  tou-  P«  "Jr™: 

'  '^i,  t  1      1      Ti       ■      oices  pour  dell 

tes  rencontres,  daliembler  les  Provin-  t&er. 
ces.  Ce  qui  a  été  trouvé  juftc  &  raifon- 
nable. 

Le  '  7  Juin  ,  fur  les  parties  préfentées    irais  du  Bm 

'        .         . ,   r  1         '       '11      vcner  fixes  a 

p.ir  Je  Buvetier ,  il  fut  ordonne  qu  elles  5,,, 
n'cxcéderoient  point  à  l'avenir  la  fomme  par  jour, 
de  II  livres  2.  fols  par  jour. 

Les  Srs.  deGuilleminet&  de  la  Fons  .J'^}^ 
requirent,  que  conformément  a  1  ordre  ^gaiement  pan 
qui  avoit  toujours  été  obfervé  dans  pa-  géscnirelct  Pi 
reilles  Affemblécs ,  les  emplois  fuflént  {.^f^f/^J^V 
donnés  aux  Srs.  du  fécond  Ordre  éga- 
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lemcnt  avec  les  Sgrs.  Prélats  ;  attendu 
qu'ils  ont  l'honneur  d'être  conjointe- 
ment compris,  dans  toutes  les  procura- 
tions des  Provinces,  avec  lefdits  Sgrs. 
Prélats. 

Sur  quoi,  il  fut  réfolu  qu'il  feroit 
vérifié  dans  les  anciens  Procès-verbaux  , 
en  quelle  façon  les  Srs.  du  fécond  Or- 
dre ont  été  employés  jufqu'à  préfcnt,  & 
la  réfolution  remife  au  lendemain. 

$.  IV.  Comptes  du  Sr.d'AgueJfeau, 

Receveur-Général  du  Clergé. 

o 

Le  27  Mai ,  Mgr.  le  Cardinal  de 

s  nom-  c       J  ■  '  o 

les      cjourdis  nomma,  pour  tenir  les  vieux 

comptes,  Mgr.  l'Evêque  d'Avranchcs ; 

pour  la  ligne  des  comptes  ,  qu'on  doit 

clorre  &  arrêter  ,  Mgr.  l'Evêque  du 

Mans  ;  pour  mettre  les  apoftillcs ,  Mgr. 

l'Evêque  de  Beauvais,  &  fubfidianx- 

ment  Mgr.  l'Evêque  de  Grenoble;  & 

pour  mettre  le  f^ija  fur  les  Pièces  jufti- 

ficativcs,  Mgr.  l'Evêque  de  Maillezais; 

&  du  fécond  Ordre  ,  de  l'avis  de  la 

Compagnie,  les  Srs.  de  la  Haye,  Au- 

bert  &  quarre  autres  Srs.  Députés. 

Le  même  jour,  de  relevée.  Maître 
oc     ni  -i:          j.  A      _n\  .     f      1  r 


Philippe  d'Agucfléau,  Sr.  de  Lormai-    des  décharges  ,&  propofé  par  M^r  l'E 


rr  b  >  ^v^. 

ion,  R.  G.  du  Clergé,  préfcnta  à  l'Af- 
fcmblée  fon  compte,  contenant  la  re- 
cette &  dépenfe  qu'il  a  faite  durant  l'an- 
née lôi  I ,  qu'il  a  affirmé  être  véritable, 
fe  foumettanr  à  la  rigueur  de  l'Ordon- 
nance; lequel  compte  tout  aulii-tôt  a 
été  ouvert,  &  les  articles  de  la  recette 
d'icelui  ont  été  vus  &  examinés,  juf- 
qu'à la  Généralité  de  Tours: après  quoi, 
Mgr.  l'Evêque  de  Ch.î!ons  a  lu  tout 
haut  le  règlement  fait  pour  l'audition 
des  comptes  du  R.  G. 

Le  zS  ,  le  Sr.  Promoteur  propofa  , 
qu'il  étoit  néceffaire  de  déterminer  le 
temps  qu'on  emploiera  chaque  jour , 
pour  examiner  le  compte  du  Receveur 
&  celui  qu'on  deftincra,  pour  voir  les 
contraventions  faites  aux  immunités 
des  Eccléfiaftiques  &  les  intérêts  géné- 
raux du  Clergé. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  a  été  ordonné  qu'on  emploiera , 
depuis  fept  heures  jufqu'à  neuf  du  ma- 
tin, à  examiner  les  immunités,  &  de- 
puis neuf  jufqu'à  dix  &  toute  l'après- 
dînée,  à  examiner  les  comptes  dudit 
Receveur. 

La  ledurc  du  compte  a  été  conti- 
nuée &  l'examen  des  parties  de  recette, 
jufqu'à  la  Généralité  de  Grenoble. 

^Le  30,  il  fut  procédé  par  Mgr.  l'E- 
vêque du  Mans  à  la  Icflure  &  vérifica. 
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tion  des  comptes,  &  commencé  par  la 
Généralité  d'Aix. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
vêque du  Mans  a  continué  la  leûurc  du 
premier  chapitre  de  dépenfe;  &  fur  la 
forme  Se  teneur  de  la  première  quittan- 
ce, a  été  mu  fi  elle  devoit  être  allouée 
aux  termes  qu'elle  étoit. 

Sur  quoi ,  délibéré  par  Provinces ,  il  r„,„,j„„„;, 
tut  ordonne  que  cetoit  lans  approba-  tances  de  rHôid- 
tion  de  ces  mots,  des  rentes  conflituées  J^-viUs défap- 
fur  ledit  Clergé,  &  de  ceux  qui  fuivent, 
pour  employer  au  paiement  des  rentes  de 
la  derntere  demi-année  16  14.  Et  que  le 
Sr.  de  Callille,  ci-devant  Receveur-Gé- 
néral du  Clergé  ,  feroit  averti  de  fe 
trouver  à  l'Aflemblée  ,  pour  y  rendre 
raifon  de  la  forme  de  ladite  quittance. 

Le  3 1  ,  il  fut  procédé  à  la  lecture  de 
la  dépenfe  du  compte  de  &  à  l'exa- 
men des  quittances  des  Payeurs  des  ren- 
tes de  l'Hècel-de- Ville  de  Paris. 

Le  1  Juin,  il  fut  procédé  à  la  lecture 
de  la  dépenfe  ordinaire  du  compte. 

Le  3  Juin,  à  neuf  heures  du  matin, 
il  fut  procédé,  à  l'accoutumée,  à  la  lec- 
ture de  la  dépenfe  de  l'an  161.1. 

Le  4  Juin,  il  fut  procédé  à  la  lecVure  OtonicAiw. 

r,  „  rx    i.t^    bcrcr  lur  les  de- 


charges. 


vêque  de  Beauvais,  h  lorfqu'on  exami- 
nera lefdires  décharges ,  pour  les  allouer 
ou  les  rejetter,  pluïleurs  des  Sgrs.  de  la 
Compagnie  y  étant  intérelfés  ,  pour  en 
avoir  obtenu  en  leur  faveur  ,  lefdits 
Sgrs.  ne  doivent  point  fortir,  tant  pour 
leur  intérêt,  que  pour  celui  de  leurs 
Diocefes,  lorfque  l'Allcmblée  en  déli- 
bérera, pour  en  laiffer  la  réfolution 
aux  fculs  non  intéreflcs.  Sur  quoi,  dé- 
libération prife  par  Provinces,  a  été 
ordonné,  à  la  pluralité  des  voix,  que 
les  feuls  Particuliers  intérefîes  forti- 
roient  de  l'Aflemblée,  tandis  qu'elle 
délibéteroit  &  opincroit  fur  leur  dé- 
charge, &  non  pour  autre  occalion. 

Le  6  Juin,  de  relevée,  il  a  été  pro- 
cédé à  la  lefture  des  décharges  particu- 
lières :  &;  fur  la  propolition  faite,  fi  on 
devoit  allouer  les  décharges ,  fans  le  cer- 
tificat mentionné  dans  les  Arrêts,  par  Régie  pooiles 
lelquelsil  eft  porté  ,  que  ceux  qui  auront  d&hargcs. 
obtenu  lefdites  décharges,  ferojit  appa- 
roir, comme  les  Bénéficiers  particuliers 
ont  joui  du  bénéfice  de  ladite  décharo-e. 

Délibération  prife  par  Provinces,  a 
été  ordonné  qu'à  l'avenir  le  Receveur 
ne  couchera  dans  fcs  comptes  aucune 
décharge,  fans  certificat  (igné  de  tous 
les  Bénéficiers  dans  l'Airemblée  Syno- 
dale, à  peine  de  rejeclion  defdites  dé- 
charges :  au  furplus,  enjoint  aux  Sieurs 
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Agents  d'envoyer  la  préfente  Ordon- 
nance à  tous  les  Diocefes. 

Le  9  Juin ,  de  relevée ,  la  leflure  de  la 
dépenfc  du  compte  fut  continuée  :  Sc  fur 
l'article  des  Receveurs  Provinciaux  , 
ayant  été  vérifié  que  lefdits  R.  P.  pren- 
nent taxation  de  leurs  gages  ;  mis  en  dé- 
libération s'ils  en  doivent  prendre, il  fut 
ordonné  que  ceux  qui  fe  trouveroient 
en  cette  ville,  fe  rendroiencà  l'Aflem- 
blée,  pour  être  ouis  &  faire  après  tel 
règlement  qu'il  fera  avifé  bon  être. 

Le  1  i  Juin,  à  neuf  heures  du  matin 
&  à  deux  heures  de  relevée,  on  pro- 
céda à  la  lefture  de  la  dépenfe  du  comp- 
te :  &  fur  l'article,  portant  4000  livres, 
pour  la  dépenfe  faite  par  le  Sr.  Abbé  de 
Barzclles  ,  Commiflaire  député  pour 
l'impofition  des  décimes ,  fur  les  Béné- 
ficiers  du  Béarn  ,  la  partie  a  été  allouée , 
Êc  a  été  remarqué  qu'à  l'avenir  ce  n'eft 
pas  au  Clergé  de  porter  de  pareils  frais. 

Le  13,  de  relevée,  a  été  procédé  à 
la  le£ture  du  chapitre  de  dépenfe  :  & 
fur  l'article  des  gages  &  taxations  des 
Provinciaus  ne  Receveurs,  la  queftion  mue ,  fi  les  Re- 
lt:io.iTci"  Provinciaux  anciens  doivent 

la  icEttie  icclk.  prendre  taxations  de  leurs  gages  &  taxa- 
tions. Joli,  Receveur,  oui,  accompa- 
gné de  trois  autres  Provinciaux  :  déli- 
bération prife  par  Provinces,  a  été  or- 
donné que  lefdits  R.  P.  ne  jouiront  de 
leurs  taxations  que  de  la  recette  actuel- 
le, qu'ils  porteront  dans  la  recette  gé- 
nérale &  non  des  taxations  de  leurfdits 
gages. 

Le  14,  de  relevée,  il  a  été  procédé 
Comptedtiat.  ^     j^^-^^^.^       compte  des  décimes  de 

l'an  1611  :  &  fur  l'article  de  la  recette 
de  Béain  ,  a  été  propofé  par  Mgr.  de 
Beauvais,  fi  elle  doit  être  remife  dans 
la  recette  générale,  ayant  été  donnée 
au  Roi  fans  garantie. 

Le  17  Juin,  de  relevée,  fur  la  plainte 
faite  par  les  Sgrs.  Prélats,  qui  travail- 
lent au  Bureau  des  comptes,  de  ce  que 
le  Sr.  d'AguelTcau  ,  Receveur-Général , 
leur  préfente  des  livres ,  dont  les  ca- 
livrcs  du  compte  hiers  lé  peuvent  détacher,  avec  évident 
d,i  R.  G.  doivent  jangef  j'^d-ç  altérés  ;  a  été  ordonné 
«lté  relies.  j.^^^^  feront  doténavant  reli^és, 

en  forte  que  les  cahiets  ne  puiffcntêtre 
détachés. 

Il  a  été  enfuite  procédé  à  la  leftufe 
&  vérification  de  la  recette  de  l'an  162,1: 
Se  fur  l'article  de  Béarn,  oui  le  Sr.  de 
Barzelles,  Promoteur,  la  réfolution  a 
été  remife  au  retour  de  Mgr.  le  Car- 
dinal. 

Le  1 8  Juin ,  fur  l'article  de  la  dépenfe 
expofée  par  Iç  Sr,  d'Agueffeau,  par  Ic- 
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quel  il  téfulte  qu'il  a  continué  de  faire 
les  paiements  otdinaires  à  l'Hôtel-de- 
Ville  de  Paris  ,  jufqu'au  i>=  Oftobre 
1612.,  quoique  par  le  contrat  de  i  ézi , 
palTé  entre  le  Roi  &  le  Clergé  ,  la  fem- 
me de  68000  livtes  de  rente  ,  racheta- 
bles  par  le  Sr.  de  Caftille,  ancien  Re- 
ceveur-Général ,  &  cédées  par  ledit 
Clergé  à  Sa  Majefté,  dût  être,  dès  le 
premier  Janvier  1612,  diftraite  de  la 
recette  générale  ,  au  loulagement  du 
Clergé  &  diminution  des  décimes  or- 
dinaires; alléguant,  ledit  d'Aguefleau , 
qu'il  auroit  été  contraint  auxdits  paie- 
ments pendant  dix  femaines,  à  caufe 
que  ledit  contrat  n'avoir  point  été  vé- 
rifié :  a  été  propofé  par  Mgr.  de  Rieux, 
fi  ledit  article  devoir  lui  être  alloué.  Et  ^^^^^^^^^  ^ 
délibération  prife^par  Provinces,  a  ete 

au-dellus  de 

ordonné  qu'il  fera  rayé  pour  ce  qui  re-  j'™^ 
garde  les  fommcs  payées  par-dcflus  le  "yi^»"""^- 
pied  de  998000  livres,  fauf  audit  d'A- 
guelFeau  d'avoir  fon  recours  contre  qui 
il  jugera  à  propos. 

A  deux  heures  de  relevée  ,  le  chapi- 
tre de  la  dépenfe  de  la  Maifon-de-Ville 
de  Paris,  a  éré  lu  par  Mgr.  du  Mans, 
où  tout  au  commencement  eftà  noter, 
qu'on  ne  doit  plus  payer  que  neuf  cents 
quatre-vingt-dix-huit  mille  livres  par 
an  ,  au  lieu  d'un  million  foixante-fix 
mille  livres,  que  l'on  fouloit  ci-devant 
payer ,  attendu  la  diftradion  faite  de 
foixante-huic  mille  livres  de  rente  , 
rachetées  &  amorties  ci-devant  par  le 
Sr.  de  Caftille. 

Et  fur  le  même  premier  article  de  ApoKilk  m 
dépenfe  ,  a  été  couchée  lafuivante  apof-  j^^'™^;.™ 
tille  :  Alloué ,  fur  cette  partie  &  les  fui- 
vantes ,  aux  Srs.  Martin  &  la  Barre  , 
montant  à  la  fomme  d'un  million  trois 
mille  deux  cents  vingt-fept  livres  feize 
fols  dix  deniers ,  la  fomme  de  neuf 
cents  quatre-vingt-dix-huit  mille  li- 
vres, fans  néanmoins  approuver  la  for- 
me de  ladire  quittance,  &c  notamment 
ces  mots  ,  Jes  conjlitunons  du  CUrgé , 
&  de  ceux  qui  fuivent ,  pour  la  dcmi^ 
année  échue  le  dernier  de  Juin  1 6 1  5  ;  Sc 
pour  le  furplus  montant  à  la  fomme  de 
cinq  mille  deux  cents  vingt-fept  li- 
vres feize  fols  dix  deniers,  eft  rayé  au 
Comptable,  fauf  fon  recours,  ô£  dé- 
fenfes  à  lui  de  payer  à  l'avenir  plus  qu'il 
ne  faut. 

Le  Sr.  d'Aguefleau  a  repréfenté  que 
lui  ayant  été  rayé  une  partie  de  cinq 
mille  deux  cents  vingt-fept  livres  feize 
fols  dix  deniers ,  payée  à  l'Hôtel-de- 
"Ville  de  Paris ,  outre  &  par-deflus  les 
neuf  cents  quatte-vingt-dix-huit  mille 

livres , 
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livres  ,  qui  doivent  leur  erre  payées  par 
chacun  an;  il  ne  peut  faire  la  répéti- 
tion de  ladite  femme,  s'il  ne  rapporte 
au  Sr.  Martin  ,  Receveur  dudit  Hotel- 
de-VilIe,  la  quittance,  dans  laquelle 
font  compris  lefdits  cinq  mille  deux 
cents  livres  feize  fols  dix  deniers  payés 
de  plus  ,  qui  eft  celle  de  trente -fepr 
mille  iepr  cents  quatre-vingt-douze 
livres,  datée  du  S"^  Août  iSii;  &  par- 
tant, fupplioit  l'Anémblée  d'ordonner 
que  ladite  quittance  lui  fera  rendue, 
en  rapportant  par  lui  autre  quittance  , 
qui  parfera  au  jufte,  avec  celles  rappor- 
tées audit  compte  ,  lefditcs  neuf  cents 
quatre-vingt-dix-huit  mille  livres. 

L'Affemblée  ,  ayant  égard  à  ce  que 
deflTus,  a  ordonné  aux  Agents- Géné- 
raux dudit  Clergé,  entre  les  mains  def- 
quels  fera  mis,  tant  ladite  quittance  , 
qu'autres  pièces  juftificativcs  dudit 
compte,  de  délivrer  audit  d'Agueircau 
la  quittance  dudit  Martin  ,  deliiis  men- 
tionnée ,  en  rapportant  par  lui  autre 
quittance  d'icelui  Martin ,  fur  ladite  an- 
née i6ii  ,  de  trente-deux  mille  cinq 
cents  foixante.quatre  livres  quatre  fols , 
qui  cil:  moins  defdites  cinq  mille  deux 
cents  vingt-fcpt  livres  feize  fols  dix  de- 
niers, payées  de  plus,  commedit  eft. 
Sur  l'arricle  de  l'exemption  de  Mgr. 
^  _  le  Cardinal  de  Retz,  a  été  mu  fi  elle 
;s  liule-  devoit  être  allouée  pour  l'année  entière , 
ou  bien  julqu'au  jour  de  fon  décès  feu- 
lement: délibération  prife  par  Provin- 
ces, a  été  réfolu  qu'elle  feroit  allouée 
jufqu'au  jour  du  décès  feulement,  6d  le 
furpius  rayé, 
téfurics  Le  10  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  du  Mans 
!.  a  lu  le  chapitre  des  décharges,  fur  le- 
quel Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  a  fait  en- 
tendre qu'il  étoit  dctrès  dangcreufecon- 
féquence  de  les  allouer  en  fi  grand  nom- 
bre, excédant  les  44000  livres  deftinécs 
pour  cet  effet,  s'oppofant  à  toutes  les 
impofitions  qui  fe  pourroient  faire  , 
pour  remplacer  le  fonds  que  lefdites 
décharges  abforbcroient  étant  allouées. 

A  deux  heures  de  relevée  ,  le  Sgr. 
Archevêque  d'Aix  continuant  la  pro- 
polition  qu'il  avoit  faite  fur  le  chapitre 
des  décharges,  pour  ne  les  allouer  qu'à 
raifondu  fonds  de  quarante-quatre  mil- 
le livres  ,  a  remontré  qu'il  faut  confi- 
dérer  les  termes  des  Arrêts ,  portants 
lefdites  décharges,  par  Icfquels  le  Roi 
les  renvoie  fur  ledit  fonds  de  quarante- 
quatre  mille  livres;  &  partant,  l'Affem- 
blée  doit  fe  tenir  à  cela;  déclarant  néan- 
moins ledit  Sgr.  Archevêque  ne  préten- 
dre empêcher  ,  que  les  particuliers  affli- 
Tome  II, 
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gés  ,  ou  Diocefes,  ou  autres,  fe  reti- 
rent au  Roi  ,  pour  les  faire  allouer  à 
l'Hotcl-de-Ville  de  Paris,  ou  pour  leur 
erre  affigné  un  autre  fonds  ;  à  quoi  toute 
l'AlIcmblée  doit  contribuer  par  de  for- 
tes pourfuites. 

Mgr.  de  Maillezais  a  reparti  &c  repré- 
fcnté,que  le  fonds  du  Clergé,  deftiné 
aux  décharges,  étoit  beaucoup  grand, 
&  ne  le  fùt-il  pas  affez  ,  que  le  Roi 
étoit  obligé,  par  contrat,  de  faire  va- 
loir toutes  les  interverfions  &;  non- 
jouidances  ;  &  partant,  qu'il  n'y  au- 
roit  lieu  de  s'arrêter  au  fonds  courant 
de  quarante-quatre  mille  livres. 

Sur  quoi  ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, a  été  trouvé  bon  que  la  réfo- 
lution  de  cette  dilBculté  feroit  fufpcn- 
due  jufqu'au  retour  de  Mgr.  le  Cardi- 
nal, &£  autres  Sgrs.  Prélats  députés  de- 
vers le  Roi ,  &  le  chapitre  des  déchar- 
ges mis  en  lurféance. 

Le  13  Juin,  de  relevée,  fur  la  quef- 
tion  mue  des  décharges ,  &  renvoyée  au 
rerour  de  Mgr.  le  Cardinal  ;  à  lavoir ,  fi 
lefdites  décharges  doivent  être  allouées 
aux  termes  des  Arrêts  &  ne  point  excé- 
der le  fonds  des  44000  livres,  deftinées 
àcereflet;  a  été  mis  en  délibération, 
fi  la  thcfe  devoit  être  réfolue,  en  géné- 
ral,  ou  bien  s'il  devoit  être  procédé  à 
l'examen  des  décharges  particulières, 
pour  les  rejetter  ou  allouer,  ainfi  qu'il 
fera  avifé  bon  :  réfolution  a  été  prife  , 
qu'il  étoit  préalable  de  réfoudre  la  quef- 
tion  générale ,  avant  que  d'en  venir  aux 
articles  particuliers. 

Le  15  Juin,  de  relevée,  il  fut  pro-  Dccharge  de 
cédé  à  la  leélure  du  chapitre  des  dé- 
charges  &  fur  l'article  de  Mgr.  de  Mcn- 
de,  il  a  été  mu,  fi  cette  décharge  de- 
voit être  allouée  aux  termes  de  l'Arrêt, 
portant  ladite  décharge,  ou  aux  termes 
du  contrat.  Sur  quoi,  délibération  prife 
par  Provinces,  a  été  ordonné  que  la 
décharge  étoit  allouée  aux  termes  du 
contrat,  à  condition  qu'elle  fera  jettée 
fur  la  ville  &  non  fur  le  Clergé,  6c  que 
pourraifon  de  ce,  il  ne  faille  faire  nulle 
impofition. 

A  deux  heures  de  relevée,  il  a  été 
procédé  à  la  leéture  du  chapitre  de  dé- 
penfe  :  &  fur  l'article  des  7500  livres, 
employées  en  dépenfe  pour  la  Garde, 
avant  que  de  procéder  .à  la  vérification  , 
Mgr.  du  Mans  &  de  Chartres  ont  été 
commis,  pour  l'examiner  &  en  faire  le 
rapport. 

Sur  la  queftion  mue  par  Mgr.  du 
Mans,  fi  l'article  des  gages  &  taxations 
des  Receveurs  Provinciaux  &:  des  nou- 
Bbb 


Mgr.  l'Evcque  de 
Meiidc  allouée  , 
aux  rennes  du 
Coutrac  Se  non  de 
l'Arrct. 


Chapitre  dedc- 
pcnfc. 


PenSon  des  Mi- 
niftres  convertis. 


Defenrcau  Re- 
ceveur-Général de 
faire  de  paiements 


410  A  S  S  E  M  B  L 

veaux  Contrôleurs,  devoir  être  alloué 
ou  rejette ,  a  été  ordonné  qu'il  fera  rayé, 
fàufàeuxàfe  pourvoir,  conformément 
au  contrat. 

•  Le  ié  Juin  ,  de  relevée,  il  a  été  pro- 
cédé à  la  leâure  du  chapitre  des  pen- 
lions  des  Miniftres  convertis  de  l'an 
]  62.1. 

A  deux  heures  ,  de  relevée ,  a  été 
continuée  la  IcÛure  dudit  chapitre  des 
penfions  des  Miniftres  convertis  &  gra- 
tifications :  &  fur  l'article  de  Fagan, 
qui  avoir  reçu  d'avance  le  paiement 
pour  deux  ans  entiers,  il  a  été  mu  fi  la 
quittance  devoit  être  allouée  pour  lel- 
dits  deux  ans,  ledit  Pagan  étant  décédé 
avant  les  deux  ans  expirés.  Délibération 
pnfc  par  Provinces  ,  a  été  ordonné 
qu'ayant  égard  au  témoignage  rendu 
par  les  Sgrs.  Prélats  ,  qui  furent  prc- 
fcnts  à  l'Aflemblée  de  1611,  lefquels 
d'avance  aux  Mi-  tous  Ont  alfuré  quc  Cette  avance  lui 
nifttcs coiivciiis.  avoit  été  faite,  en  confidération  des 
ferviccs  qu'il  avoir  rendus,  &  par  la  re- 
commandation faite  au  Sr.  d'Agucffeau 
par  Mrs.  les  Députés,  la  partie  a  été  al- 
louée; faifant  néanmoins  inhibition  & 
défenfe  au  R.  G.  de  faire  à  l'avenir  de 
pareils  paiements,  à  peine  de  radiation. 

Le  iS  Juin,  Mgr.  l'Evêque  du  Mans 
procéda  à  la  lecture  du  chapitre  des 
dons  gratuits  de  deux  années,  finiffant 
au  mois  de  Juin  1613.  Sur  l'arricle  de 
Fortanicr,  il  fut  repréfenté  qu'ayant  été 
rayé  en  l'Airemblée-Générale  de  1611, 
il  fut  rétabli  un  an  après,  en  une  Al- 
femblée  particulière,  &  payé  lur  l'Or- 
donnance de  quelques  Sgrs.  Prélats  a(- 
femblés  extraordinairement,  lans  charge 
des  Provinces.  Sur  quoi,  l'Aflcmbiéea 
ordonné  que  le  R.  G.  n'auroit  égard 
qu'aux  Ordonnances  des  Aflemblées- 
Générales  du  Clergé,  pour  nulles  oc- 
calions  que  pour  les  Miniftres  actuel- 
lement convertis. 

Le  30  Juin,  ayant  été  propofé  par 
Mgr.  d'Angers  ,  de  donner  quelques 
jours  entiers  de  la  femaine  aux  aftaircs 
publiques ,  pour  pouvoir  réloudre  ce 
qui  fe  propofe  tout  d'une  fuite,  fans 
interruption,  l'heure  deftinée  à  la  ligne 
du  compte  arrivant ,  Si  d'en  donner 
d  autres  enncrcs  aux  comptes.  Délibé- 
ration prilcpar  Provinces,  a  été  ordon- 
né qu'il  fera  procédé  aux  affaires,  aind 
qu'il  a  été  ordonné  &C  obfervé  par  ci- 
devant;  favoir,  de  iept  à  neuf  heures 
aux  aHaircs  générales  ,  6c  de  neuf  à  dix 
aux  comptes,  &  les  après-dînées  aux 
mêmes  comptes. 

-  Le  30  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 
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que  du  Mans  a  fait  lefture  du  chapi- 
tre des  taxations  des  Provinciaux,  pour 
la  recette  des  penfions  des  Miniftres 
convertis  8i  dons  gratuits  :  fur  quoi  il 
a  été  requis,  par  le  Sr.  Abbé  de  Saint- 
Sivié  ,  qu'il  plût  à  l'Affemblée  de  dé- 
clarer êc  régler  quels  Receveurs  ont 
droit  de  taxation  lur  la  levée  de  ces  de- 
niers extraordinaires  ,  &  ,  délibération 
prife  par  Provinces  ,  rAlfemblée  a  dé- 
claré &  déclare  ,  que  les  feuls  Rece- 
veurs ,  tant  Provinciaux ,  que  Diocé- 
fains,  qui  Icront  en  exercice,  &  feront 
raéluel  recette  dcfdits  deniers  extraor- 
dinaires, ont  droit  de  taxation  ,  &;  non 
autres,  hors  de  leur  année  d'exercice, 
&  n'en  être  point  dû  en  aucune  façon 
aux  Contrôleurs ,  tant  anciens ,  que  nou- 
veaux ;  &  pour  ce ,  Mgrs.  d'Angers  6c 
de  Charrres  ont  été  priés  de  dreflcr  la 
déclararion,  pour  être  envoyée  par  tou- 
tes les  Provinces. 

Le  premier  Juillet,  à  9  heures  du 
matin  ,  il  fut  procédé  à  la  lefture  des 
décharges,  miles  en  furléance  de  la  Gé- 
néralité de  Touloufe. 

A  deux  heures  de  relevée,  fur  le  comp- 
te des  penfions  des  Miniftres  convertis, 
commençant  en  Juin,  il  fut  ordonné, 
que  le  Sr.  d'AguclTeau  commenceroit  à 
drelTer  fes  comptes ,  &  faire  les  paie- 
ments au  premier  de  chacun  an  préci- 
fément,  fulvant  le  règlement  de  1615  , 
fauf  pour  les  Miniftres  nouvellement 
convertis,  qui  feront  payés  du  premier 
jour  de  leur  converfion. 

Le  troifieme  compte  de  la  recette 
ordinaire  a  été  lu  par  Mgr.  du  Mans, 
lequel  étant  examiné,  le  premier  arti- 
cle de  dépenle  a  été  commencé  ,  fur 
lequel  a  été  noté  &C  oblervé ,  qu'il  eft 
couché  au  compre  de  la  recette,  que 
le  Clergé  doit  douze  cents  mille  livres 
à  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris,  quoiqu'il 
ne  foit  dû,  félon  leur  prétention ,  que 
neuf  cents  quatre  vingt-dix-huit  mille 
livres;  &c  Mgrs.  du  Mans ,  de  Chartres 
&  de  Beauvais ,  ont  été  priés  de  ré- 
former le  titre  de  ladite  recette  ,  &  cor- 
riger ladire  erreur. 

A  laqueftion  mue,  qu'ayant  été  im- 
pofé  ,  par  les  Commilfaires  à  ce  dépu- 
tés ,  fur  les  Bénéficiers  de  Béarn ,  la  fom- 
me  de  vingt  mille  livres ,  dont  les  feize 
ont  été  accordés  au  Roi  par  l'Adem- 
bléede  iSii  ,  les  quatre  mille  livres  ref- 
tantes,  devant  revenir  au  profit  du  Cler- 
gé ,  fuivant  le  contrat  paffé  avec  le  Roi 
en  la  même  année  ;  fi  le  Comptable 
doit  employer  en  fa  recerre  ladite  fem- 
me de  quatre  mille  livres;  par  délibé- 
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ration  prife  par  Provinces ,  a  été  ré- 
folu  ,  que  le  Comptable  emploieroit  la- 
dite fommc  de  quatre  raille  livres  en 
fa  recette  ;  &  l'Allemblée  remife  au  Jeu- 
di prochain,  3  du  préfent  mois ,  atten- 
du la  Fête  de  la  Vifitation  de  Notre- 
Dame. 

Le  3  Juillet ,  de  relevée ,  la  lefturc  de 
la  dépenfe  du  compte  de  1613,  a  été 
continuée;  fur  l'article  de  8100  livres, 
comptées  au  Sr.  de  Valençay,  Abbé  de 
Barzclles ,  pour  refte  des  frais  de  la  com- 
milfion,  qui  lui  fut  donnée  par  l'Affem- 
blée  de  léii,  aux  tins  d'impofer  les 
décimes  fur  les  Bénéficiers  de  Béarn  ; 
laquelledite  femme  de  8100  livres  a  été 
comptée  ,  fans  qu'il  paroiffe  d'aucune 
ordonnance  particulière  :  ledit  Sr.  de 
Barzelles  oui,  requérant  lui  être  accor- 
dé des  Commilfaires,  pour  leur  faire 
favoir  fes  vacations  ,  &  en  faire  le  rap- 
port à  la  Compagnie  :  délibération  prife 
par  Provinces ,  la  partie  a  été  rayée  , 
^  &  défenfe  faite  au  Comptable  de  cou- 
aucune  cher  jamais  aucune  dépenfe  ,  fans  or- 
ns  Or-  donnance  exprelfe ,  à  peine  de  dix  mille 
"f"'  livres;  &  ayant  égard  aux  requifitions 
du  Sr.  de  Barzclles,  les  CommilTaires 
lui  ont  été  accordés,  pour  après  y  être 
pourvu  ,  ainfi  qu'il appartienda  ;  fivoir, 
Mgr.  de  Condom,  deux  autres  Prélats 
&  quatre  Srs.  du  fécond  Ordre. 

Le  4  Juillet ,  il  fut  procédé  à  la  lec- 
ture du  chapitre  de  la  dépenfe  ,  touchant 
les  gages  des  Officiers. 

A  deux  heures,  de  relevée ,  la  dépenfe 
des  Miniftres  convertis  fut  lue  &  exa- 
minée. 

Le  7  Juillet,  de  relevée,  fur  la  lec- 
ture de  l'état  des  Miniftres  convertis , 
il  a  été  mu  ,  s'ils  doivent  être  payés  en 
vertu  de  l'état  fait  à  Paris,  l'an  1623 , 
ou  en  vertu  de  celui  de  l'an  KJii  ;  &, 
Délibération  prife  par  Provinces  ,  a 
été  arrêté ,  que ,  fans  avoir  égard  à  l'état 
fait  à  Paris  en  161^  ,  pour  être  fait 
contre  les  règlements,  fans  pouvoir  & 
hors  de  l'Alfemblée ,  inhibitions  &  dé- 
3"     fenfes  foicnt  faites  aux  Agents  de  re- 
l'aui"  quérir  ,  ou  de  fe  trouver  à  femblables 
és  hors  délibérations,  à  peine  de  privation  de 
)lccs-    leurs  gages ,  &  au  Receveur  de  payer 
fur  pareilles  ordonnances,  à  peine  de 
nullité  ,  de  paiements  ,  &  de  radia- 
tion en  fon  propre  &  privé  nom  ;  & 
néanmoins  ayant  égard  à  la  remontran- 
ce que  le  Sr.  d'Agueffeau  a  faite,  que 
l'Etat  de  l'an  1621  ,  ayant  fini,  &  n'y 
ayant  nulle  Alfcmblée-Générale ,  pour 
en  faire  un  nouveau,  pour  les  paie- 
ments defdits  Miniftres,  il  les  auroit 
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payés  de  bonne  foi  :  les  paiements  faits 
ont  été  validés  ,  fans  tirer  à  confé- 
quence  à  l'avenir,  &  fans  que  ledit 
d'Aguefleau  puil^e  faire  de  femblables 
paiements,  à  peine  que  deff'us. 

A  deux  heures,  de  relevée,  il  a  été 
procédé  à  la  ledure  des  chapitres  des 
penfions  des  Miniftres  convertis  &  des 
gratifications. 

Le  10  Juillet,  de  relevée,  la  levure 
des  mêmes  chapitres  ayant  été  conti- 
nuée ;  lur  l'article  de  1 100  livres ,  payées 
à  BlulTet ,  par  l'ordonnance  de  Mgrs.  les 
Prélats  ,  extraordinairement  aflemblé^ 
à  Paris,  &  fans  charge  des  Provinces, 
pour  arrérages  à  lui  rétablis  en  1613  , 
de  fa  penfion  de  Miniftre  converti ,  dé- 
libération prife  par  Provinces ,  a  été  ré- 
folu  ,  que  la  partie  fcroit  rayée ,  fauf  à 
faire  droit  audit  Blulfet  ,  s'il  fe  pour, 
voyoit  par  Requête. 

Le  II  Juillet,  de  relevée,  il  a  été  Comptt  ds  1^14. 
procédé,  par  Mgr.  du  Mans,  à  la  lec- 
ture du  compte  de  l'an  1624. 

Le  15  Juillet,  étant  fur  la  partie  de 
50000  livres,  adjugée  au  Receveur-Gé- 
néral ,  par  Arrêt  du  Conléil ,  pour  les 
intérêts  des  avances  par  lui  faites,  pour 
furvcnir  aux  paiements  des  rentes  de  J^^frlyr' 

I  Hotel-de- Ville  ,  a  été  rcprélenté  par 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans,  que  telles  par- 
ties d'intérêts  ne  doivent  pas  être  por- 
tées par  le  Clergé ,  que  c'étoit  contre 
les  règlements;  que  cela  n'a  jamais  été 
fait,  &  que  c'eft  contre  la  teneur  des 
décharges  :  fur  quoi ,  délibération  prife 
par  Provinces,  ladite  partie  a  été  rayée, 
&  aécéordonné,  que  le  Sr.  de Caftille, 

ci-devant  Receveur-Général  du  Clergé, 

r      •  ,  ,    ,  .  >  ancien  Receveur, 

leroit  mande  de  venir  en  cette  Alfem-  mandé. 

blée,  pour  rendre  raifon  de  fcmblable 

partie  d'intérêts  employée  &  paiFée  en 

fes  comptes  de  l'an  1619. 

Le  16  Juillet,  le  Sr.  deCaftille  n'étant 
point  venu  en  l'Atremblée,  il  fut  ré- 
folu,  qu'un  des  Srs.  Agents  lui  feroit 
entendre  les  intentions  de  la  Compa- 
gnie; &  que  faute  de  venir  le  lende- 
main fans  délai  ,  il  feroit  paffe  outre 
au  jugement  de  la  partie  d'intérêts,  em- 
ployée par  lui  en  fon  compte  de  161 9. 

A  deux  heures,  de  relevée,  le  cha. 
pitre  des  reprifcs  étant  lu ,  il  a  été  agité  Reprifesr.yées 

II  leldites  repnlcs  doivent  être  rayées  au Compiabie. 
furie  Comptable,  &,  délibération  prife 

par  Provinces,  l'Alfemblée  a  ordonné, 
que  les  reprifes  feroient  rayées  au  Comp. 
table,  fauf  fi,  dans  le  premier  jour,  il 
fait  apparoir  de  bonnes  &  valables  dili- 
gences. 

Le  19  Juillet,  Mgr.  l'Archevêque 
Bbbi 
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d'Aix  ayant  fait  entendre  ,  qu'il  avoit 
vu  le  Sr.  de  Caftille  ,  auquel  il  avoit 
demandé  raifon  de  la  partie  d'intérêts  , 
expofée  en  fon  compte  de  1S19,  & 
dont  l'examen  a  été  remis  à  la  préfente 
Alfemblée,  par  celle  dudit  an,  1613  ;  & 
Wtêrs  aemaii-  '"^  Caftille  s'étant  depuis  préfcnté 

des  pau  de  caftil-  pour  être  oui  fur  ce  fait ,  il  fut  mis  en 
le, jour  avances  délibération,  fi  ledit  article  d'intérêts 
devoit  lui  être  alloué  ou  rayé  :  fur 
quoi,  délibération  prife  par  Provinces , 
l'Alfemblée  ordonna ,  qu'avant  dire 
droit  fur  cet  article ,  le  Sr.  de  Caftille 
feroit  oui ,  le  1 1 ,  fans  délai  ;  &  cepen- 
dant, que  les  Commiflaires  ,  qui  fc- 
roient  à  ce  députés,  verroient  &  exa- 
mineroient  cette  affaire,  pour,  lui  oui, 
&  certains  Arrêts ,  allégués  dans  le  Pro- 
cès-verbal de  I  fil  9  ,  vus  &  concertés, 
le  rapporter  à  la  Compagnie,  pour  après 
y  pourvoir ,  ainfi  qu'il  fera  jugé  bon  être; 
Jefquelfdits  CommiiTaires  ont  été  in- 
continent nommés  ;  favoir  ,  Mgr.  du 
Mans  &  de  Sifteron ,  &  trois  du  fé- 
cond Ordre;  &  pour  l'effet  de  la  pré- 
fente délibération  , a  été  ordonné,  que 
le  Sr.  de  Caftille  feroit  de  nouveau  man- 
dé, pour  être  oui. 

Le  2.1  Juillet,  Mgr.  de  Sifteron,  un 
des  Sgrs.  Commiflaires ,  pour  exami- 
ner les  articles  expofés  au  compte  du 
Sr.  de  Caftille,  par  lefquels  il  demande 
pluficurs  notables  intérêts  au  Clergé, 
pour  les  avances  par  lui  faites  .à  l'Hô- 
lel-de-VilIe  ;  a  fait  rapport ,  qu'ayant 
vu  &  examiné  divers  comptes  dudit  Sr. 
de  Caftille,  il  avoit  trouvé,  en  celui  de 
l'an  161  fi,  une  partie  de  foixante-quin- 
zc  mille  livres,  pour  lefdits  intérêts, 
laquelle  lui  a  été  allouée  purement;  & 
dans  le  compte  de  l'an  16 17,  autre  ar- 
ticle de  même  nature  d'intérêts  de  qua- 
tre-vingt mille  livres ,  laquelle  fomme  a 
été  allouée  au  Comptable,  à  condition 
toutefois,  &  non  autrement,  qu'elle 
foit  portée  par  l'Hôtel-de- Ville  ,  &  fur 
les  reftes  d'un  million  foixante-fix  mille 
livres  des  années  1 5 1 6  &  1 6 1 7 ,  &  fans 
laquelle  condition,  la  partie  cft  rejet- 
tée  ;  plus ,  dans  le  compte  de  l'an  1 6 1 S  , 
autre  partie  d'intérêts  de  foixante  mille 
livres  ,  allouée  aux  mêmes  conditions 
que  la  précédente,  &  non  autrement; 
fur  lequel  article  ,  dans  le  Procès-ver- 
bal de  l'an  i  6  i  9  ,  inhibitions  &  défen- 
fes  font  faites  au  Comptable  d'expofer 
jamais  à  l'avenir  pareilles  parties  ;  & 
fpécialement  eft  porté  par  ledit  verbal, 
que  les  Sgrs.  de  la  préfente  Affemblée- 
Générale  font  priés  &  exhortés  de  te- 
nir la  main  à  ce  que  telles  parties  foienc 


É  E   D  E  i6rs. 

rejettécs  fur  l'Hôtel-de-Ville ,  au  profit 
duquel  telles  avances  avoient  été  faites , 
&  de  ne  point  fouftrir  qu'ellesfoient  por- 
tées par  le  Clergé;  lequel  rapport  fait, 
le  Sr.  de  Caftille  oui,  qui  a  repréfenté 
les  violences  qu'il  avoit  fouffertes  pour 
faire  telles  avances  ;  il  a  été  mis  en  dé- 
libération ,  fi  prélentement  il  devoit 
être  procédé  au  jugement  de  telles  par- 
tics  ,  ou  bien  s'il  falloir  le  différer  juf- 
qu'au  premier  jour  ,  dans  lequel  temps 
les  Srs.  Agents  feront  diligence ,  pour 
trouver  certains  Arrêts  mentionnés  dans 
le  verbal  de  l'an  i  fil  9  ,  lefquels  fervent 
pour  l'éclairciflcment  de  cette  affaire  ; 
&:  le  Sr.  de  Caftille  ayant  dit,  qu'il  rap- 
porteroit  cnlemble  l'état  des  parties  que 
le  Roi  a  payé  à  l'Hôtcl-de-'V'ille. 

Délibération  prilc  par  Provinces,  il 
'  a  été  ordonné  que  les  Srs.  Agents  &  le 
Sr.  de  Caftille  ,  travailleront  à  la  per- 
quifition  defdits  Arrêts ,  pour  après  être 
procédé  au  jugement  de  telles  parties 
lans  délai. 

Le  14  Juillet,  Mgr.  de  Condom  ,  un 
des  Sgrs.  Députés,  pour  voir  &  exami- 
ner la  geftion  &  vacations  du  Sr.  Ab- 
bé de  Barzelles ,  CommilTaire  député 
par  l'Aflemblée-Générale  de  l'an  1 62 1 , 
pour  l'impofition  des  décimes  fur  les 
Bénéficiers  de  Béarn  ,  a  fait  rapport  ,. J'^Jj 
avoir  examiné,  par  le  menu  &  en  dé-  Béam. 
tail,  toutes  lefdites  vacations,  qui  l'ont 
détenu  un  an ,  moinsquelques  jours  ;  & 
vu  que  pour  le  bien  de  fa  commiflîon, 
il  a  fallu  qu'il  foit  entré  en  de  grands 
frais  ,  même  pour  payer  les  Huiffiers, 
Sergents  &ù  Interprètes  de  la  langue  du 
pays ,  &  pour  un  grand  nombre  de  té- 
moins ,  à  l'audition  defquels  il  a  été  né- 
celfaire  de  procéder ,  pour  vérifier  le 
jufte  revenu  des  Bénéfices  ;  defquels 
frais  il  appert  par  bonnes  quittances; 
pour  tous  lefquels  &  autres ,  ledit  Sr. 
Abbé  de  Barzelles  fe  trouve  avoir  pris 
la  fomme  de  douze  mille  deux  cents 
livres,  qui  lui  ont  été  comptés  par  le 
Sr.  d'Agueffeau. 

Lequel  rapport  fait,  délibération  pri- 
fe par  Provinces ,  l'Alfemblée  a  déclaré 
que  ladite  partie  de  douze  mille  deux 
cents  livres  a  été  reçue  légitimement 
par  ledit  Abbé  de  Barzelles ,  &  comp. 
téc  par  ledit  d'Agueffeau ,  laquelle  lui 
eft  allouée,  &  moyennant  icelle,  ledit 
Sr.  Abbé  de  Barzelles  fe  tiendra  pour 
content  ,  &  remettra  entier  Procès- 
verbal  de  fa  commiffion  dans  les  Archi- 
ves du  Clergé. 

Sur  quoi  a  été  noté  &  obfervé,  que 
ladite  fomme  de  douze  mille  deux  cents 
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livres  ,  fera  répétée  du  Roi  au  nom  du 
Clergé;  la  commiffion  de  ladite  impo- 
fition  des  décimes  ayant  été  faite  au 
profit  de  Sa  Majellé. 

Le  Juillet,  fur  ce  qui  fut  repré- 
fenté ,  qu'il  étoit  à  propos  de  voir  les 
comptes  &  les  états  des  frais  de  l'Af- 
femblée ,  tenue  à  Bordeaux  en  iSzi, 
délibération  prife  par  Provinces,  il  fut 
ordonné,  que  les  anciens  Agents  rap- 
porteroient,  dans  demain,  les  comptes 
8c  les  états  des  frais  de  ladite  AlTcm- 
blée  ;  &  Mgr.  de  Rieux  a  été  prié  de 
les  voir  &  examiner ,  pour  en  faire  le 
rapport  à  l'Aflemblée ,  Vendredi  pro- 
chain. 

Le  30  Juillet,  leSr.de  PeyrilTac  remit 
fur  le  Bureau  les  comptes  &  les  états 
des  frais  de  l'Aflemblée  de  l'an  léii , 
fuivant  le  commandement  qui  lui  en 
avoir  été  fait,  enfemble  les  pièces  jufti- 
ficatives,  pour  être  vues  &  examinées, 
ainfi  qu'il  a  été  ordonné  par  l'Aflem- 
blée. 

Le  i  Août  ,  Mgr.  de  Rieux  ,  prié 
d'examinerles  états  des  frais  de  l'Aflem- 
blée de  iSii ,  &i  les  pièces  juftilicati- 
ves,  commença  d'en  faire  le  rapport, 
lequel  fut  remis  au  premier  jour. 

Le  1 8  Août ,  Mgr.  le  Cardinal  pro- 
pofa,  que  puifque  les  affaires  s'avan- 
çoientà  la  Cour,  il  falloit  avancer  celles 
quireftoientà  faire  en  l'Aflemblée;  qu'il 
y  avoir  beaucoup  d'affaires  commen- 
cées,  qu'il  falloit  achever,  comme  de 
vuidcr  les  furféances  des  comptes ,  les 
clorre  &  arrêter. 

Ledit  jour ,  de  relevée  ,  le  compte 
des  décimes  ordinaires  de  l'an  1611  ,  a 
été  remis  fur  le  Bureau ,  pour  lever  les 
furféances,  qui  y  avoicnt  été  mifes, 
touchant  les  décharges  des  Diocefcs , 
defquclles  on  n'avoir  pas  l'Arrêt  &  le 
certificat,  comme  les  Bénéficiers  avoient 
joui  defdites  décharges;  lefquelles  fur- 
féances ont  été  levées  ,  &  ledit  compte 
revu ,  jufqu'au  chapitre  des  gages  &  taxa- 
tions des  Provinciaux. 

Sur  ce  que  le  Diocefe  de  Saintes 
n'avoit  point  rapporté  l'état  &  départe- 
ment des  fommes  contenues  en  l'Arrêt 
de  leur  décharge ,  &  que  Mgr.  l'Evêque 
du  Mans  a  aflin'é  la  Compagnie  de  l'avoir 
vu  entre  les  mains  du  Receveur  des  dé- 
cimes dudit  Diocefe,  qui  ell:  en  cette 
ville  :  Mgr.  de  Condom  a  été  commis 
pour  recevoir  ledit  département  ;  &  en 
cas  qu'il  ne  feroir  encore  fait,  ledit  Sgr. 
Evêque  de  Condom  y  fera  procéder. 

Le  19  Aoûr,  il  fut  procédé  à  l'exa- 
men des  taxations  des  Provinciaux  ,  lef- 
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quelles  furent  réduites  au  prorata  de  la 


recette  a£luelle. 

Après  quoi  les  articles  de  dépenfe  du 
compte  de  1611  ,  mis  en  furféance, 
ont  été  examinés  :  fur  quoi  il  a  été  pro- 
pofé  ,  fi  la  décharge  du  Diocefe  d'Auch 
doir  être  allouée  ,  conformément  à  l'a- 
poftille  du  compte  de  1611  ,  ou  rayée, 
félon  le  Procès-verbal  de  la  même  an- 
&  délibération  prife  par  Provin- 
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ces,  l'Affemblée  a  alloué  ladire  dé- 
charge, conformément  au  Proccs-vcr- 
bal ,  &  non  autrement. 

Le  10  Août,  de  relevée,  le  compre 
des  décimes  de  l'an  1611 ,  a  été  remis 
fur  le  Bureau  ;  ëc  procédant  à  l'examen 
de  la  dépenfe ,  la  partie  de  Mgr.  le 
Grand-Prieur  de  France,  qui  étoit  par- 
ci-devant  rayée,  a  été  rétablie  aux  con- 
ditions que  deflus. 

Le  13  Août,  il  fut  repréfenté  ,  que 
dans  les  comptes  du  Receveur-Général , 
les  décharges  des  Cardinaux  font  cou- 
chées en  mauvais  ordre,  n'y  étant  qu'en 
gros  &  en  bloc  ,  comme  fi  c'étoient 
pcnfions  de  fommes  obtenues ,  &  fut 
requis,  qu'à  l'avenir  le  Comprable  foie 
obligé  de  les  coucher  en  détail  &  en 
l'ordie  des  Diocefes,  dans  lefqucls  leurs 
Bénéfices  fe  trouvent  affis,  comme  il 
étoit  aux  comptes  anciens  ,  pour  les 
Bénéfices  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Joyeu- 
fe  &  autres  plus  anciens  ;  à  quoi  ayant 
égard ,  l'Aflemblée  a  ordonné  que  telles 
&  femblables  décharges  feront  rappor- 
tées par  le  menu  ,  &  félon  les  Dioce- 
fes où  lefdits  Bénéfices  font  affis,pour 
éviter  les  incommodités ,  qui  peuvent 
en  arriver. 

Le  z6  Août  ,  le  Sr.  Promoreur  fit 
lecture  d'un  état  de  tout  ce  qui  avoic 
été  mis  en  furféance ,  &  requit  d'y  met- 
tre fin. 

Le  premier  Septembre,  Mgr.  l'Evê- 
que de  Chartres  ,  qui  avoir  été  prié  de  Déclaration, 
dreff-er  la  déclaration ,  qui  doit  être  pour-  rtë™,r2 
fuivie  au  Confeil ,  touchant  les  taxa-  Contrôleurs  des 
tions ,  que  les  Receveurs  Se  Contrôleurs  "i"™"- 
ont  accoutumé  de  percevoir,  contre  la 
teneur  du  contrar  pafle  entre  le  Roi  Se 
le  Clergé,  en  l'an  iSn  ,  l'apporta  dans 
l'Aflemblée ,  &  ayant  été  lue  &  exami- 
née, il  fut  réfolu  de  l'envoyer  aux  Sgrs. 
Dépurés ,  pour  en  faire  la  pourfuite. 

Ledit  jour,  de  relevée,  les  articles  Article  de  U 
du  compte  de  162.1,  mis  en  furféance ,  Garde, 
ont  été  lus;  &  fur  l'article  de  la  Gar- 
de ,  a  été  ordonné  que  le  Comptable 
juftifieroir,  par  les  conrrars,  l'amortif- 
fement  des  rentes ,  fait  par  ledit  la  Gar- 
de, &  ce  ,  le  5  prochain  ,  pour  favoic 


Gages  des  Re- 
ceveurs &  Con- 
tiTileui's  lejetiés 
du  compte. 


Décharge  du 
Sr,  Sabatier. 


414  A  S  S  E  M  B  L 

ce  qui  lui  eft  dû^  à  peine  de  radiation 
audit  Comptable. 

Le  3  Septembre,  de  relevée,  le  comp- 
te de  l'an  i  fiiz  ,  a  été  remis  fur  le  Bu- 
reau ,  pour  examiner  les  articles  mis  en 
furféancc  ;  &  lur  la  partie  des  gages  des 
Receveurs  -  Provinciaux  alternatifs,  &c 
Contrôleurs  de  nouvelle  création  ,  il  a 
été  propolé  s'ils  dévoient  être  alloués  ou 
rejettés  du  compte,  attendu  que  le  fonds 
dcftiné  pour  telles  gages  ,  a  été  donné 
au  Roi  fans  nulle  garantie  :  fur  quoi , 
délibération  prife  par  Provinces ,  l'Af- 
fcmblée  a  ordonné  ,  que  la  dépenfe  déf- 
aits gages  fcroit  rcjettée  du  compte,  & 
la  recette  dudit  fonds  diminuée  d'au- 


Le  6  Septembre,  le  compte  de  la 
dépenfe  de  l'an  161}  ,  fut  remis  fur  le 
Bureau  ;  &  fur  l'article  ,  portant  déchar- 
ge, en  faveur  du  Sr.  Sabaticr,de  1300 
livres  ,  ledit  Sr.  oui  ,  l'Arrêt  de  ladite 
décharge  lu,  &  le  confentement  du  Dio- 
ccfc  iigné  par  le  Sgr.  Archevêque  d'Ar- 
les &  par  les  Députés  du  Clergé  ;  l'Af- 
femblée ,  ayant  égard  aux  bons  &  dignes 
ferviccs  rendus  par  le  Sr.  Sabaticr,  pen- 
dant fon  Agence ,  a ,  d'un  confentement 
unanime  ,  alloué  ladite  décharge  au 
*  Comptable. 

Sur  l'article  des  décharges  des  Sgrs. 
Cardinaux  de  Guile  ,  de  Retz  &  de 
Bonfi,  pour  ce  qui  regarde  les  années 
de  leurs  décès,  lelquelles  n'avoicnt  été 
Duyiar"ts  îles  ^'louÉes,  que  pour  le  temps  qu'ils  avoient 
vécu  ,  le  iurplus  de  l'année  rayé  :  l'af- 
faire mife  en  délibération  par  Provin- 
ces, a  été  ordonné  que  lefdices  déchar- 
ges feroient  allouées,  pour  les  années 
entières,  èlqucUcs  Icfdits  Sgrs.  Cardi- 
naux fe  trouvent  décédés. 

Le  5  ,  de  relevée,  le  compte  de  l'an 
1614,  a  été  remis  fur  le  Bureau  ,  pour 
lever  les  parties  ,  qui  étoicnt  en  fur- 
féancc. 

Sur  l'article,  par  lequel  il  appert,  que 
Partie  de  iioo  par  ordonnance  des  Sgrs.  Prélats,  extra- 
^"^"'^S'-''''^"' ordinairement  affl-mblés  à  Pans,  le 
'  Comptable  a  payé  à  Mgr.  d'Angers  deux 

cents  écus  par  mois ,  &  ce  lix  mois  du- 
rant ,  revenant  à  douze  cents  écus , en 
confidération  de  ce  que  fon  temporel 
avoir  été  faifi  :  délibération  prile  par 
Provinces  ,  l'AfTcmblée  a  ordonné  , 
qu'avant  dire  droit  fur  ladite  partie, 
Mgr.  d'Angers  feroit  oui ,  pour  après 
réloudre  ce  qui  (era  avifé  bon  être. 

Enfuite  de  quoi ,  il  a  été  mis  en  dé- 
libération, fi  les  Sgrs.  Prélats,  extraor- 
dinairement  aff'cmblés  à  Paris,  ont  fa- 
culté &  pouvoir  d'ordonner  au  Rece- 
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veur-Général  de  donner  des  femmes 
d'argent,  &  fi  le  Receveur  eft  obligé  d'y 
fatisfaire  :  fur  quoi ,  réfolution  prile  par 
Provinces  ,  l'Affemblée  ,  pour  arrêter 
pareils  &  femblables  attentats  ,  a  dé- 
claré lefdirs  Prélats  n'avoir  faculté,  ni 
pouvoir  quelconque,  d'ordonner  aucu- 
ne fomme  d'argent;  leur  faifant  inhi- 
bitions &  défenfes  de  telles  ordonnan- 
ces ,  à  peine  d'être  déclarés  indignes 
d'être  reçus  çn  pas  une  Alfembiée  du 
Clergé ,  &  ordonné  que  le  Receveur- 
Général  n'aura  aucun  égard  à  tels  man- 
dements &  ordonnances ,  à  peine  de 
radiation  de  telles  parties,  &  de  payer 
le  quadruple  de  ce  qu'il  aura  payé  ,  fans 
toutefois  que  l'Affemblée  prétende  em- 
pêcher que ,  pour  les  converfions  des 
Miniftres  pleinement  vérifiées ,  iefdits 
Sgrs.  Prélats  cxtraordinairemcnt  affcm- 
blés ,  puilTent  ordonner  ce  qu'ils  avife- 
ront  bon  être. 

Sur  l'arricle ,  portant  décharge  de  fix 
cents  livres  en  faveur  du  Sr.  d'Almas; 
délibération  prife,  ladite  décharge  a  été 
allouée. 

Le  1 1 ,  de  relevée ,  la  partie  de  1 100 
écus,  qui  regarde  Mgr. d'Angers,  mife 
ci-devant  en  furféance ,  jufqu'à  ce  que 
ledit  Sgr.  fût  oui ,  a  été  de  nouveau 
examinée ,  Se  icelui  oui ,  qui  a  repré- 
fenté  que  cette  partie  lui  avoir  été 
comptée  par  le  Receveur-Général ,  £c 
ce,  par  l'ordre  d'une  Aflemblée  de  grand 
nombre  de  Prélats;  lefquels,  en  con- 
fidération de  la  faifie  de  fon  temporel, 
qui  avoit  été  faite,  &  plufieurs  voya- 
ges ,  qu'il  lui  convint  de  faire ,  l'auroient 
voulu  favorifer  de  cette  fomme  ;  lef- 
quelles  raifons  confidérées  ,  délibéra- 
tion prile  par  Provinces,  a  éré  réfolu, 
que  la  partie  fera  rayée  fur  Icdir  comp- 
te, par  défaut  du  pouvoir  des  Ordon- 
nateurs, fauf  audit  Sgr.  Evêque  d'An- 
gers à  fe  pourvoir  par  Requête,  pour  y 
être  fait  droit,  ainfi  qu'il  lera  avifé  bon 
être. 

Le  compte  des  reprifcs  a  été  mis  fur 
le  Bureau  ,&  fur  l'article  de  quatre  mille 
livres,  dues  par  le  Diocefe  de  Châlons, 
délibération  prife  par  Provinces ,  ladite 
partie  a  été  rayée  ,  fauf  à  y  avoir  tel 
égard  que  de  raifon,  fur  le  fonds  des 
décharges. 

Le  1 5  Septembre  ,  le  compte  des  re- 
prifes  fut  mis  fur  le  Bureau  ,  &  fur 
l'article  de  dix-huit  mille  livres  ,  del- 
quelles  Sa  Majefté ,  par  Arrêt  en  fon 

Confeil,  du  a  donné  furléance 

à  Mgr.  de  Rouen  ,  Se  renvoyé  à  la  pré- 
fente Aflemblée  ,  certaine  Requête  par 


Défenfes  aux 
Prélats  exttaordi-i 
nairement  aflem" 
blés ,  d'ordonner 
aucune  fomme 
d'argent. 


d'Angers. 


irtie  de  18000 
es  rayc'e  à 
r.  de  Rouen. 


A  5  S  E  M  B  L 

lui  pi-éfentée  au  Roi ,  aux  fins  d'être 
déchargé  ,  pour  les  raifons  &  moyens  y 
contenus  de  mille  fcpt  cents  cinquante 
livres,  comme  étant  une  furtaxe  en 
fcs  décimes  exccflîve. 

Oui  mondit  Sgr.  de  Rouen,  lequel 
a  déduit  les  raifons  contenues  en  fa 
Requête  &  Arrêt  du  Confeil;  &  ice- 
lui  s 'étant  retiré  ,  lefture  faite  de  la- 
dite Requête,  Arrêt  du  Confeil,  avis 
des  Syndics-Généraux  &  Députés  par- 
ticuliers du  Diocefe,  oui  auffi  le  St. 
d'Agucffeau  fur  les  deniers  de  tantd'an- 
nées  d'arrérages,  defquelles  il  n'étoit 
fait  aucune  reprife  ès  comptes  rendus 
par  de  Caftille: 

Délibération  prife  par  Provinces,  la 
partie  des  dix-huit  mille  livres ,  mife 
en  furféance,  a  été  rayée,  &  pour  la 
furcharge  de  mille  fept  cents  cinquante 
livres  par  an  ,  prétendue  par  mondit 
Sgr.  de  Rouen,  l'Affembléea  ordonné, 
qu'il  fe  pourvoira  ainfi  qu'il  avifcra  bon 
être;  toutefois,  pour  de  grandes  eonfi- 
dérations  longuement  concertées  ,  la 
fomme  de  fept  mille  livres  lui  a  été 
accordée  fur  le  fonds  defdites  déchar- 


Lefcar. 


Icciiaif^e  en 
ur  de  Mgr. 
^etz  non  ci 


léfenfe  au 
iptable  d'em- 
'er  la  partie 
Séarn. 


ges. 

Le  même  jour ,  de  relevée ,  le  compte 
des  reprifes  ayant  été  mis  fur  le  Bureau, 
il  a  été  mis  en  délibération,  (î  l'article 
du  Diocefe  de  Lefcar,  de  deux  cents 
livres  par  an  ,  doit  être  alloué  ou  re- 
jetté  ;  &  ,  réfolution  prife  par  Provin- 
ces, ledit  article  a  été  alloué  pour  le 
paffe,  &  ordonné,  qu'à  l'avenir,  ledit 
Diocefe  de  Lefcar  paiera  fa  quote-part, 
félon  fon  impofition. 

Le  1 6  Septembre ,  les  Lettres  du  Roi , 
portant  décharge  en  faveur  de  Mgr.  de 
Metz,  ont  été  rapportées  par  Mgr.  de 
Chartres,  lefquelles  lues  ,  il  a  été  mis 
en  délibération ,  filefdites  Lettres  doi- 
vent être  enrégiftrées,  pour  faire  jouir 
Mgr.de  Metz  de  l'effet  d'icelles  :  fur  quoi 
réfolution  prife  par  Provinces,  toutes 
chofes  mûrement  examinées ,  l'AlTern- 
blée  a  déclaré  n'y  avoir  lieu  d'entériner 
Icfditcs  Lettres. 

Le  li  Septembre,  de  relevée,  les 
comptes  étant  remis  fur  le  Bureau ,  fur 
la  partie  de  Béarn  ,  de  feize  mille  li- 
vres, rayée  par  délibération  des  Pro- 
vinces, il  a  été  réfolu,  que  le  cahier, 
dans  lequel  elle  eft  couchée  ,  fera  ré- 
formé ,  enforte  qu'il  n'en  foit  fait 
aucune  mention  ,  ayant  été  accordée 
au  Roi ,  fans  garantie;  &  au  furplus , 
inhibitions  &c  défenfcs  ont  été  faites 
au  Comptable,  de  plus  employer  ladite 
partie. 


Parties  ânio?- 


Dccliar^e  de 
l'Abbé  de  Vendô- 
me rétablie. 


Décharge  de 
Mgr.  d'Auch  ré- 
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Et  quant  aux  cinq  mille  livres,  payées 
de  plus  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris,  qui 
nclontplusdues,commeilapperrparlcs  ties  parla  Gardj 
contrars  d'amortiflement ,  fournis  par  "/'^«'l^ comptes 
la  Garde,  l'article  a  été  rayé  purement 
&  (implement ,  fauf  au  Comptable  de 
fe  pourvoir ,  ainfi  qu'il  avifcra  bon  être , 
pour  n'avoir  pu  ignorer  ledit  amortif- 
lement,  &  par  ainfi  ,  avoir  mal  à  pro- 
pos continué  les  paiements  ordinaires. 

Enfuite  de  quoi,  il  a  été  remis  en 
délibération,  fi  la  partie  de  trois  mille 
livres,  de  la  décharge,  en  faveur  de  M. 
l'Abbé  de  Vendôme,  ci-devant  rayée, 
deyoit  être  rétablie,  attendu  qu'il  a  fait 
voir  ,  par  bons  a£les ,  que  la  dépen- 
dance de  fon  Abbaye,  pour  raifon  de 
laquelle  il  a  obtenu  ladite  décharcre  , 
aliife  en  l'Ifle  d'Oléron  ,  eft  Je  quatre 
mille  livres  de  rente  ,  de  laquelle  il  ne 
jouit  point;  en  confidération  de  quoi, 
réfolution  prife  par  Provinces ,  l'Aircm- 
blée  a  rétabli  ladite  partie  de  3000  liv. 
au  profit  dudit  Sr.  Abbé  de  Vendôme. 

Pour  des  confidérarions  fortes  &  im- 
portantes ,  l'AiTcmblée  procédant  „ 
l'examen  &  révifion  fommaire  des  comp- 
tes ,  la  partie  qui  regarde  Mgr.  l'Arche- 
vêque d'Auch,  ci- devant  rayée,  délibé- 
rarion  prile  par  Provinces,  a  été  pure- 
ment &  fimplemcnt  rétablie  &  allouée. 

Le  24  Septembre,  de  relevie ,  les 
apoftilles  du  compte  de  iSir  ,  ont  été 
vérifiées,  &  trouvées  conformes  à  cel- 
les, qui  fontécrires  furies  parties  du- 
dit compte. 

Sur  la  partie  de  la  Garde,  employée 
au  compte  de  l'an  1611 ,  a  été  mis  en 
délibération ,  fi  elle  doit  être  allouée  ou 
rayée;  &,  réfolution  prife  par  Provin- 
ces,  l'Afiembléc  a  ordonné ,  que  ladite 
pattie  feroit  rayée  fur  ce  compte ,  &c 
allouée  à  la  fin  du  compte  de  1614, 
au  prorata  du  rachat  fait  par  ledit  la 
Garde;  &  déplus,  que  la  diftraction, 
qui  doit  fe  faire  enfuite  de  l'amortiffe- 
ment,  fait  pat  les  contrats  exhibés  par 
la  Garde  ,  fera  fignifiée  à  l'Hôtel -de- 
Ville  de  Paris  ,  pour  en  jouir  par  le 
Clergé. 

A  propos  de  quoi,  il  a  étéobfervé, 
que  dans  l'Arrêt ,  en  vertu  duquel  le 
Sr.  de  Lormaifon,  Receveur-Général  , 
a  été  contraint  de  payer  ledit  la  Garde 
les  Agents  font  intervenus;  «qu'ayant  iJZZ.tl 
ete  trouve  tres-mauvais ,  inhibirions  &  mée.  ° 
défenfes  ont  été  faites  aux  Agents ,  d'in- 
tervenir ès  inftances  de  pareille  natu- 
re ,  à  peine  d'être  dépofés  de  leurs 
charges. 

Le  premier  Oftobre  ,  M.  du  Mans 
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ik  lecture  des  apoftilles  des  comptes  de 
la  recette  générale  des  années  1611  Sc 
1613.,  pour  les  mettre  en  état  d'être 
lignées. 

DéliEis  ia  Le  3  Oftobre,  de  relevée,  d'autant 
compte  de  Caffil-  ^^^^  jg  j;„i[o  du  compte  des  Minif- 
très  de  1S19&:  1 610  ,  le  Sr.  de  Caftille 
eft  demeuré  redevable  de  débet  clair, 
de  la  femme  de  iiize  cents  foixante  & 
quinze  livres  ,  &  de  la  fomme  de  trois 
mille  quatre  cents  foixante  &  dix-neuf 
livres  douze  fols  huit  deniers  ,  qui  lui 
tll  tenue  en  foulFrancc  audit  compte  , 
dont  le  Comptable  n'a  fait  recette ,  d'au- 
tant qu'elle  ne  lui  a  été  baillée  en  comp- 
te par  ledit  de  Caftille;  l'Affcmblée  a 
ordonné  que  ledit  Comptable  fe  char- 
n-era  de  ladite  partie  dès  à  préfent ,  &C 
pendant  trois  mois,  fera  lés  diligen- 
ces ,  pour  le  recouvrement  d'iccUes  , 
après  Icfqucls  trois  mois ,  fera  tenu  pour 
débet  clair. 

Le4  Oaobre,  les  comptes  de  162.3, 
ont  été  remis  fur  le  Bureau  ,  à  l'exa- 
men defquels  il  a  été  noté  ,  qu'au  con- 
trat ,  qui  doit  fe  paflTer  avec  le  Roi , 
il  faut  y  faire  mention  des  rentes  amor- 
ties par  la  Garde ,  montajit  à  la  fom- 
me de  deux  mille  huit  cents  cinquante- 
trois  livres  dix-huit  fols,-  au  profit  du 
Clergé;  laquelle  diminution  doit  com- 
mencer dès  le  mois  reftant  de  l'année 
préfente  ,  enforte  que  le  paiement  to- 
tal, qui  fe  faifoit  audit  Hôtcl-de-"Ville, 
de  neuf  cents  quatre-vingt-dix-huit  mil- 
le livres,  (  la  diftraftion  faite  dudit 
amortiffement,  dedeuxmille  huit  cents 
cinquante-trois  livres  dix-huit,  lois  ,  ) 
ne  fera  à  l'avenir,  &  à  commencer  dès 
à  préfent  ,  que  de  neuf  cents  quatre- 
vingt  &  quinze  mille  cent  quarante- 
fix  livres  deux  fols. 

L'état  des  reprifes  étant  remis  fur  le 
Bureau,  &  examiné,  fans  que  le  Comp- 
table air  faitapparoir  de  diligences  ,  dé- 
libération prife  par  Provinces,  lefdites 
reprifes  ont  été  rayées ,  faute  dcfdites 
diligences. 

Les  Lettres-Patentes  du  Roi  ,  por- 
tant rétabliffement  en  faveur  de  Ma- 
dame de  Fontevr.ault ,  des  parties  ci- 
devant  rayées,  ont  été  lues,  fur  lef- 
qucUcs,  délibération  prife  par  Provin- 
ces, l'AlFcmbléc  a  déclaré  n'y  avoir  lieu 
de  rétabliflement. 

Ce  fait,  l'état  des  Miniftres  conver- 
tis des  années  ifiiz  &  1614  ,  a  été  mis 
fur  le  Bureau,  pour  être  ligné,  à  quoi 
il  a  été  procédé  par  Mgr.  le  Cardinal  , 
&  autres  qui  fe  font  trouvés  en  la  pré- 
ftnte  AiTcmblée. 


raiti^s  rayées 
5.-  tiort  i-établie^ 


Eiar  des  Minif- 
tres eoiT.eitis 
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Le  7  Odobre ,  Mgr.  de  Sifteron  fit  ^^^^.^^ 
rapport  d'une  Requête ,  au  nom  de  Mgr.  Mgr.  d'Angers; 
d'Angers ,  par  laquelle  al  expo  fe  ,  qu'H  ^^'^^ 
auroit ,  dès  le  mois  de  Janvier  162,4,  lui  reçue, 
reçu  du  Receveur-Général  du  Clergé  , 
en  forme  de  prêts ,  par  l'ordonnance  des 
Sgrs.  Cardinaux  &  Prélats,  extraordi- 
nairement  afl'emblés  à  l'Hôtel  de  Sainte- 
Geneviève,  la  fomme  de  trois  mille  fix 
cents  livres,  pour  deux  voyages,  l'un 
de  deux  mois  &  l'autre  de  quatre,  par 
lui  faits ,  fuivanc  leurs  mandements  des 
mois  de  Juillet  &  Novembre  précédents, 
pour  les  affaires  de  l'Eglife  ,  fur  la  con- 
fiance, que  la  préfente  Affemblée  auroit 
cet  emploi  bien  agréable  ;  &  ce ,  en  con- 
fidération  de  la  faifie  lors  faite  de  tous 
fes  biens  ,  pour  s'être  affermi  d'obéir  à 
leurs  commandements,  &  rcfufant  une 
abfolution,  qu'il  avoit  été  condamné 
de  bailler,  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  ;  laquelle  fomme  de  trois  mille  fix 
cents  livres  a  été  rayée  fur  le  compte 
de  ladite  année  1614,  pour  éviter  les 
conféquences  de  pareilles  ordonnances 
de  Prélats ,  extraordinaircmcnt  aflcm- 
blés;  requérant,  qu'en  confidération  des 
dépens,  qu'il  aexpofés,  &  du  fait  dont 
eft  queftion ,  il  pîaife  à  l'Affcmblée  le 
gratifier  de  la  fomme  reçue  ;  &  en  cas 
de  refus,  lui  accorder  fix  mois  de  dé- 
lai ,  pour  la  reftitution  de  ladite  fomme. 

Sur  quoi ,  délibération  prile  par  Pro- 
vinces, toutes  chofes  longuement  con- 
certées,  l'Aflemblée,  pour  les  bons  & 
agréables  fervices,  rendus  par  le  Sup- 
pliant ,  Se  ayant  égard  à  la  vexation 
loufFerte  par  lui ,  pour  un  intérêt  pu- 
blic ,  a  ordonné,  que  ,  demeurant  la 
radiation  fufdite,  fur  le  compte  de  l'an 
iéz4,  la  fomme  de  trois  mille  fix  cents 
livres  fera  allotiée  au  Comptable,  au 
profit  de  mondit  Sgr.  d'Angers ,  fur 
l'état  des  frais  communs;  de  laquelle 
l'AfTemblée  l'a  gratifié ,  &  le  gratifie ,  & 
lui  fait  don. 

Le  14  Octobre,  Mgr.  de  Sifleron  , 
ayant  charge  d'examiner  les  comptes  du 
Sr.  de  Caftille  ,  a  rapporté  les  avoir 
examinés,  &  obfervé  ,  fur  l'état  des  dé- 
charges, que  les  Agents  ont  pris  l'au- 
torité de  donner  des  quittances  des  cer- 
tificats ,  qui  dévoient  être  rapportés  par 
l'ordonnance  de  rAffc:mblée  ;  ce  qui 
ayant  été  trouvé  de  très-périUeufe  con-  — 1 

féquencc  ,  inhibitions  &  défenfes  ont  ^  Ddfenfc  aiM 
été  faites  aux  Agents ,  de  décharger ,  cha?g";ies°comf 
pour  quelque  occafion  que  ce  puifle  tes. 
être  ,  les  comptes  ;  Se  les  Aflemblées, 
qui  feront  à  l'avenir  ,  font  priées  Se 
exhortées  de  n'accorder  jamais  débets 
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Se  quittances,  &  de  ne  rien  allouer  fans 
quittance. 

as  in       ^'  ^  P'"^  obfervé ,  par  mon- 

nepcu-  dit  Sgr.  deSiftcron,  qu'après  le  finito 
Iccliar-  j^gj  comptes ,  figné  ,  clos  &  arrêté  par 
toute  l'AfTemblée ,  il  fe  trouve  que  trois 
ou  quatre  particuliers  ont  déchargé  les 
débets  du  Comptable  de  fommcs  no- 
tables :  fur  quoi  a  été  ordonné  que  lef- 
dits  Jînito  des  comptes  Se  débets ,  ne 
pourront  être  diminués,  ni  altérés  par 
nuls  particuliers  ,  de  quelque  qualité 
qu'ils  foient ,  à  peine  de  faux  ,  Se  inhi- 
bitions &  défenfes  ont  été  faites  au 
Comptable  ,  de  préfenter  de  pareilles 
décharges,  fignées  en  cette  lorte. 

Le  II  Février  162.6,  le  compte  de 
1614,  fut  rapporté  &  apoftillé,  lequel 
avoir  été  mis  en  futféance,  jufqu'à  ce 
que  les  Arrêts  des  décharges  cuflcnt 
été  donnés  ;  cependant  les  autres  comp- 
tes ont  été  lignés ,  ainlî  que  les  départe- 
ments. 

^  Sur  ce  qui  fut  remontré  par  le  Sr. 

'fiTd-  Promoteur,  qu'en  procédant  à  l'exa- 
cndômc.  nicn  du  compte  des  décimes  ordinai- 
res de  l'an  1614,  onauroit  rayé  au  Sr. 
Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme,  une 
partie  de  1000  livres  employée  fous  fon 
nom,  faute  d'avoir  juftifié  alors  de  l'Arrêt 
de  décharge ,  qu'il  en  a  obtenu  de  Sa 
Majefté  ;  que  depuis  ,  ledit  Arrêt  lui 
a  été  remis  entre  les  mains ,  &  qu'il  fe 
feroit  trouvé  abfent,  lorfqu'on  a  arrêté 
]e  finiio  à.a  compte,  &  pour  cette  rai- 
fon  requéroit,  ledit  Sr.  Promoteur ,  la- 
dite partie  être  rétablie  audit  compte, 
comme  n'étant  pas  juftc,  que  ledit  Sr. 
Abbé  en  foit  fruftré,  puilque  la  caufe 
de  la  radiation  eft  maintenant  levée  par 
le  moyen  de  l'exhibition  dudit  Arrêt: 
fur  quoi,  délibération  prife  par  Provin- 
ces, l'Aflémblée  a  donné  attc  de  la 
prélentation  dudit  Arrêt,  pour  s'cnfer- 
vir  aux  premiers  comptes,  qui  fe  ren- 
dront en  l'AfTemblée  prochaine  ,  at- 
tendu que  la  clôture  eft  déjà  faite. 

Le  11  Février,  tous  les  Sgrs.  Prélats 
qui  n'avoient  pas  figné  les  comptes  &  le 
département ,  les  fignerent. 

V.  Vifîtes  du  Prévôt  des  Mar- 
chands &  comptes  avec  la  ville. 

Le  4  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  fit  entendre  à  l'AlTemblée  ,  qu'il 
avoir  été  vifité  par  le  Sr.  Prévôt  des 
Marchands,  qui  demandoit  jour  pour 
faluer  la  Compagnie;  après  quoi  il  en 
demanderoit  pour  traiter  des  affaires; 
auquel  il  avoir  fait  réponfe  ,  que  la 
Tome  II. 
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Compagnie  le  trouveroit  toujours  bon 
&  à  propos. 

Le  6  ,  le  GrefHer  de  l'Hôtel-de-Ville 
de  Paris  fe  préfenta  à  la  poite  de  l'Af- 
femblée,  &  étant  entré,  fit  entendre 
qu'il  avoir  reçu  commandement  des  Srs. 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins,  de 
venirdire  à  la  Compagnie ,  qu'ils  étoient 
en  volonté  de  la  venir  frluer  ;  à  quoi 
ils  eufFcnt  plutôt  (atisfaits ,  fans  l'indif- 
pofition  de  deux  des  Srs.  Echevins  :  la 
fuppliant  très  humblement,  à  cet  effet, 
de  leur  donner  audience.  Mgr.  le  Car- 
dinal lui  fit  réponfe  que  rAfTcmbléc  fe- 
roir  toujours  bien  aife  de  les  voir,  quand 
ils  voudroient,&  que  pour  l'hcurcdcman- 
dée ,  ce  feroit  à  9  heures  du  jour  luivant. 

Le  7  Juin  ,  le  Sr.  Prévôt  des  Mar-  premkrcvilîte, 
chands,  accompagné  des  quatre  Eche- 
vins, Procureur  du  Roi  &  Greffier  de 
la  Maifon-de-Ville  de  Paris ,  font  arri- 
vés au  Couvent  des  Auguflins  ;  &  ayant 
fait  entendre  à  l'AfTemblée  qu'ils  étoienc 
là  pour  la  faluer,  les  Srs.  de  Saint-Si- 
vié  &  de  Breteuille ,  nouveaux  Agents  , 
fe  font  avancés  pour  les  recevoir,  & 
Mgrs.  les  Evêques  de  Senez  &  de  Soif- 
fons,  les  Srs.  Abbé  d'Eaulnes&  de  Fley- 
rcs ,  Prieur  &  Chanoine  de  Saint-Pons  , 
ont  été  priés  d'aller  au  devant  d'eux  les 
recueillir;  ce  qu'ils  ont  fait  ;  &  les  ayant 
trouvés  à  la  porte  de  la  falle,  les  onc 
accompagnés  julqu'aux  places  qui  leur 
étoient  deftinées;  favoir,  une  chaire  à 
bras,  à  l'oppofite  de  Mgr.  le  Cardinal , 
pour  le  Sr.  Prévôt  des  Marchands  ,  & 
un  banc  joignant  icelle ,  pour  les  Srs. 
Echevins;  où  érant,  ledit  Sr.  Prévôt, 
prenant  la  parole,  a  lalué  l'AfTemblée, 
de  la  part  de  la  "Ville ,  &  témoigné  ,  que 
ce  lui  étoitun  déplaifir  extrême  d'avoir 
différé  à  lui  rendre  cet  honneur  &  ref- 
pccf,  auquel  elle  eft  obligée  par  toutes 
fortes  de  confidérations;  reconnoilTanc 
fon  émincnce&  fa  dignité ,  par  les  offres 
de  très-humble  fervice  qu'elle  lui  fait; 
la  requérant  de  lui  donner  jour  à  traiter 
des  affaires  qu'elle  a  avec  le  Clergé  de 
France  ;  &  pour  fon  particulier ,  ledit 
Sr.  Prévôt  des  Marchands  a  prorefté  , 
qu'il  recevoir  au  plus  grand  honneur, 
qui  pût  lui  arriver  en  l'exercice  de  fa 
charge,  la  rencontre  de  cet  emploi. 

Auquel  Mgr.  le  Cardinal  a  fait  répon- 
fe, que  l'AfTemblée  recevoit  en  bonne  ^ 
part  la  faveur  de  la  vifite  de  la  Ville ,  & 
les  offres  qu'elle  lui  fait  faire  ;  que  cette 
honorable  dépuration  lui  faifbit  bien 
efpérer  de  l'événement  du  traité,  s'af- 
furant  que  ceux  qu'elle  y  commettroit, 
s'accommoderoient  aux  befoins  &  aux 
Ccc 
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néceflîcds  ciii  Clergé,  comme  auflî,de 
la  paie  de  l'Aflemblée,  Mrs.  de  la  Ville 
de  Paris  doivcnc  atrendre  toute  forte  de 
juftice ,  n'y  en  ayant  aucun  dans  la  Com- 
pagnie ,  qui  ne  foit  dil'pofé  à  leur  don- 
ner contentement. 

Quoi  fait,  leldits  Srs.  Prëvôtdcs  Mar- 
chands &  Echcvins,  ont  pris  congé,  & 
les  mêmes  Sgrs.  Evêqucs  les  ont  accom- 
pagnés jufqu'à  la  petite  porte  de  l'E- 
glife,  qui  cft  au  Cloître. 
Ecduaion  des  Lc  i6  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
m,i=s  dudenin  jres  fut  prié  dc  dreffbr  des  Mémoires, 

iz  .111  denier  l       'tn-         i  ii- 

diinuidéc.  pour  la  réduction  des  rentes  du  denier 
douze  au  denier  feize ,  &:  d'y  coucher 
toutes  les  raifons  que  le  Clergé  peut 
avoir  pour  la  demander  au  Roi. 

Lc  zj  Juin,  le  Sr.  Clément,  Gref- 
fier de  la  ville,  fe  préfcnta  à  la  porte  dc 
la  Salle ,  &  demanda  de  parler  à  la  Com- 
pagnie ;  ce  qui  lui  ayant  été  accordé , 
il  pria  l'AlFcmbléc  de  vouloir  donner 
audience  à  Mrs.  de  l'Hètel-de-ViUe ,  le 
2  5 ,  pour  réfoudre  l'ordre  qu'ils  doivent 
tenir  aux  affaires  qu'ils  ont  avec  le  Cler- 
gé. Mgr.  le  Cardinal  l'ayant  fait  alTeoir 
au  bout  dc  la  table  du  Bureau,  lui  fit 
réponfe  que  la  Compagnie  prendroit  en 
bonne  part,  dc  donner  telle  audience 
que  ces  Mrs.  demandent,  &  qu'elle 
leur  eft  accordée  à  dix  heures  ,  le  25 
prochain  :  de  quoi  le  Sr.  Clément  a  ren- 
du très-humbles  gr.aces,  &  a  affuré,  au 
nom  de  Mrs.  de  l'Hotel-de-Ville ,  qu'ils 
lecevroicnt  à  grand  honneur,  fi  Mgrs. 
dc  l'Aflemblée  vouloient  fc  rendre  au- 
dit Hôtcl-de-Ville ,  à  quatre  heures  de 
relevée,  pour  y  voir  les  cérémonies  du 

f  ei!  dc  S.  Jean,  feudefaint  Jean,  qui  s'y dcvoit  allumer. 

Seconde  vifite.  Lc  15  ,  le  Sr.  Prévot  dcs  Marchands, 
accomp.agné  de  quatre  Echcvins ,  Pro- 
cureur du  Roi  &  Greffier  de  la  Maifon- 
de-Ville  de  Paris,  ont  fait  entendre  à 
l'Alfemblée,  qu'ils  demandoient  d'être 
ouis,  ainlî  qu'ils  en  avoientprié  la  Com- 
pagnie le  13  dernier  ;  &  les  Srs.  Abbés 
de  Lefcaledieu  &  de  S.  Sevin  ,  ont  été 
au  devant  d'eux  jufqu'à  la  petite  porte 
du  Cloître  ,  qui  va  dans  l'Eglife,  &  les 
Sgrs.  Evêques  de  Senez  &  de  Soiffons, 
ont  été  priés  de  les  accueillir  au  dehors 
de  la  porte  dc  la  falle  ;  où  les  ayant  trou- 
vés, ils  les  ont  accompagnés  juiqu'aux 
places,  qui  leur  étoient  deftinécs ;  fa- 
,  voir ,  une  chaire  à  bras  à  l'oppolîte  de 
Mgr.  le  Cardinal,  pour  le  Sr.  Prévôt  des 
Marchands,  &  un  banc  joignant  icelle, 
pour  les  Srs.  Echevins  &  Procureur  du 
Roi  ;  oîi  étant,  ledit  Sr.  Prévôt  des 
Marchands  ,  prenant  la  parole  ,  après 
avoir  rendu  plufieurs  témoignages  d'hon- 
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neur  5c  de  refped,  a  demandé  A  l'Af- 
fembléc,  au  nom  de  la  Ville,  le  re- 
nouvellement du  contrat,  &  le  paie- 
ment des  deniers  dûs  au  peuple,  depuis 
le  dernier  de  l'an  1615;  les  nécedités 
étant  telles,  qu'elles  ne  peuvent  fouf- 
frir  d'entrer  en  difcuflion  d'aucunes  dé- 
charges; à  quoi  il  a  été  répondu  par  Mgr. 
le  Cardinal ,  que  l'Aflemblée  délibérera 
lur  la  paflation  du  contrat  demandée; 
&  pour  les  comptes,  que  le  Clergé  a  à 
faire  avec  l'Hôtcl-de- Ville  de  Paris ,  la 
Compagnie  prendra  toujours  en  bonne 
part  de  les  taire,  avec  toute  la  raifon 
&:  équité  qui  peut  fe  délirer;  que  le 
Roi  a  promis,  par  contrat,  des  déchar- 
ges aux  Dioccles  affligés  ;  étant  très- 
jufl:e  de  conlidérer  l'oppreflion,  dans 
laquelle  la  plus  notable  partie  des  Béné- 
ficicrs  de  ce  Royaume  eft  depuis  long- 
temps, &  qu'ils  doivent  attendre  en  ce 
traité  toute  forte  de  fatisfaûion. 

Quoi  fait ,  Icfdits  Srs.  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins,  ont  pris  con- 
gé ,  &  les  mêmes  Sgrs.  Evêques  les  ont 
accompagnés  jufqu'à  la  petite  porte  de 
l'Eglife,  qui  eft  au  Cloître. 

Le  17  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  nom- 
ma quelques-uns  des  Sgrs.  Prélats  & 
autres  Srs.  du  fécond  Ordre,  pour  af- 
lîflier  aux  comptes  de  l'Hôtel-de-Ville. 
Sur  quoi,  il  fut  propofé  par  Mgr.  de 
Sifteron ,  que  cette  communication  dc- 
voit être  faite  par  délibération  des  Pro- 
vinces :  vu  laquelle  propofition ,  M^r.  le 
Cardinal  renvoya l'aflâire  au  lendemîfin. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  dc  Rieux  s'étant 
plaint,  de  ce  que  M.  le  Chancelier  Se 
Mrs.  les  CommilTaires  rcfufent  de  ju- 
ger les  décharges  raifonnables ,  en  fa- 
veur des  Diocefes  affligés,  étant  impor- 
tant qu'elles  foicnt  accordées  avant  la 
fin  dc  l'Aflemblée,  pour  leur  en  faire 
recevoir  le  fruit  :  il  fut  ordonné  qu'il 
feroit  écrit  aux  Sgrs.  Députés  vers  le 
Roi ,  pour  en  faire  inftance  particulière. 

Dans  la  féance  du  15  Juillet,  il  fut 
noté  &  obfervé,  que  les  Commiflàires 
de  la  préfente  AlTemblée,  qui  traite- 
ront avec  la  Maifon-de-'Ville ,  feront 
inftance  particulière ,  pour  recouvrer  un 
Arrêt  du  Confeil ,  du  i  Mai ,  portant 
commandement  au  Receveur-Général 
d'emprunter ,  pour  faire  les  paiements 
courants  audit  Hôtel-de- Ville  de  Pa- 
ris, pour  après  en  pourfuivre  la  cafla- 
tion,  ou  fe  pourvoir  contre,  ainfî  qu'il 
fera  avifé  bon  être. 

Le  19  Juillet,  la  Lettre  fuivante  fut 
envoyée,  de  la  part  du  Roi  à  l'Afl"emblée  : 
"Très-chers  5c  bien-amés,  ayant  ap- 
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"  pris,  qu'il  y  a  quelque  diflercnd  entre 
"  vous  &  le  Prévôt  des  Marchands  & 
"  Eclievins  de  notre  bonne  ville  de  Pa- 
■>  ris ,  pour  raifon  des  comptes  de  votre 
"  Receveur-Général ,  nous  avons  com- 
"  mis  Ci  député  les  Srs.  deChâteauneuf, 
"Conleiller  en  notre  Confeil  d'Etat, 
"  &  de  Chevry,  aulîi  Confeiller  en  no- 
"  tredit  Confeil  ,  Préfident  en  notre 
"  Chambre  des  Comptes,  &  Intendant 
"  de  nos  Finances,  pour  vous  régler  fur 
"  ceux,  dont  nous  avons  bien  voulu 
"VOUS  donner  cet  avis,  afin  que  vous 
»  puifiicz  expédier  promptement  les  af- 
"  faites ,  &c  que  votre  AlTemblée  n'en 
"  reçoive  aucun  retardement  ;  à  quoi 
"nous  alTurant  que  vous  contribuerez 
"  ce  qui  eft  de  vous;  nous  ne  vous  en 
"  dirons  davantage,  que  pourprierDieu 
«qu'il  vous  ait,  très-chcrs  &  bien- 
"  amés,  en  fa  fainte  &  digne  garde.  " 

Ecrit  à  Fontainebleau,  le  25  Juillet 
IÉ25.  Louis.  POTIEH.. 

Le  Sr.  Clément ,  Greffier  de  l'Hôtel- 
de-Ville  de  Paris,  s'étant  préfcnté  à  la 
porte,  eft  en tté  ,&  a  fait  entendre  ,  qu'il 
étoit  envoyé,  de  la  part  de  Mr.  de  Châ- 
teauneuf,  de  Mr.  le  Préfident  de  Che- 
vry &  de  Mrs.  de  la  Vilic,  pour  prier 
l'Afferablée  de  vouloir  députer  quel- 
ques-uns pour  les  comptes  ;  fuppliant 
que  ce  fût  dès  ce  jour  même,  Mr.  le 
Préfident  de  Chevry  étant  prelfé  de  s'en 
retourner  à  Fontainebleau  en  diligen- 
ce ;  auquel  Mgr.  le  Préfident  a  répondu , 
que  l'AlPemblée  auroit  toujours  bien 
agréable  ce  qui  viendroit  de  leur  part, 
&  qu'elle  délibéreroit  fur  la  propofition  : 
icelui  Clément  retiré  ,  mondit  Sgr.  le 
Préfident  a  mis  en  délibération,  quelle 
réponfe  devoit  être  faite  audit  Sr.  Clé- 
ment. 

Sur  quoi ,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces, a  été  ofdonné  ,  que  ce  traité 
des  comptes  feroit  remis  à  Lundi  pro- 
chain fans  délai,  pour  y  être  travaillé 
fans  ccfTc;  laquelle  délibération  Mgr. 
le  Prélîdent  a  fait  entendre  au  Sr.  Clé- 
ment ,  envoyé. 

Le  2,  Août,  il  fut  fait  lecture  de  la 
lettre  du  Sr.  de  Bréteuillc,  député  à 
Fontainebleau,  contenant  ce  qui  fuit, 
au  fujet  des  comptes  avec  la  ville.  * 

Comme  j'ai  voulu  pourfuivrc  le  ju- 
gement des  décharges,  qui  reftent  à  ré- 
gler dans  le  Confeil ,  vos  Commiffai- 
res  ne  m'ont  voulu  entendre  ,  qu'ils  ne 
fuffcnt  s'il  y  avoit  du  fonds  dans  le 
compte  de  la  ville.  Voyez,  Meffcigneurs, 
s'il  ne  feroit  point  à  propos  de  deman- 
der au  Roi  une  fomme  certaine,  que 


Député  de  chi- 
que Province , 
nommé  pour  aiTiC- 
rcr  2UX  comptes 
avec  la  viile. 
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vous  partageriez  entre  les  Dioccfes ,  qui 
ont  été  fpoliés,  5c  félon  qu'ils  feront 
jugés  mériter  quelque  décharge  :  en  ce 
cas  on  drcfferoit  état  des  avis  donnés 
par  les  Tréforiers  de  France,  pour  plus 
aifément  contenter  les  Particuliers. 

Le  4  Août,  le  Sr.  Clément,  Greffier 
de  l'Hotel-de- Ville,  fit  entendre,  que 
Mrs.  de  Châteauncuf  &  de  Chevry,  Si 
Mrs.  de  l'Hôtel-de- Ville,  prioicnt  très- 
humblement  Mgrs.  de  l'Aircmblée  de 
vouloir  députer  quelques-uns  pour  les 
comptes;  auquel  il  a  été  répondu,  que 
l'Airemblée  procéderoit  fur  l'heure  à 
la  nomination  de  ceux  qu'elle  veut  com- 
mettre auxdits  comptes  ;  &  tout  inconti- 
nent, ayantété  propoféqu'il  importoit, 
pour  donner  a  toutes  les  Provinces  quel- 
que connoiflance  defdits comptes,  d'en 
députer  de  chacuneun  ,  tel  &de  tel  Or- 
qu'il  fera  avifé  bon  êcre,  en  chacune 
d'icelles.  Les  Provinces  .aflcmblées  , 
chacune  a  nommé,  en  l'ordre  qui  s'en- 
fuit; favoir,  Mgr.de  Châlons,  Mgr.  de 
Vaifon  ,  Mgr.  de  Marfeille  ,  Mgr.  de 
Condom,  Mgr,  de  Lavaur,  le  Sieur 
Abbé  de  Lefcaledieu.  Pour  la  Province 
d'Auch,  Mgr.  de  Sencz  ,  Mgr.  d'A- 
vranches,  Mgr.  du  Mans,  Mgr.  d'Aix, 
le  Sr.  Fradet,  Confeiller  en  Parlement! 
Pour  la  Province  de  Bourges  ,  Mgr. 
d'Héraclée,  le  Sr.  de  Morayne,  Pour  la 
Province  de  Sens,  Mgr.  de  Chartres. 
Icelle  nomination  faite,  le  Sr.  Blon- 
deaii  a  été  dire  au  Sr.  Clément,  que 
l'Aflemblée  avoit  procédé  à  ladite  no- 
mination, &  que  les  Sgrs,  nommés  fe 
rendront  le  lendemain.  Mardi,  chez 
Mr.  de  Châreauneuf,  à  neuf  heures  du 
matin,  pour  procéder  auxdits  comptes. 

Le  7  Août ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix,  Rapport  Je  U 
un  des  Commiflaii-es  pour  les  comptes  Tctp. 
de  IHotel-de-Ville,  fit  rapport,  qu'é- 
tant atrivé  en  la  conférence,  Mr.  de 
Châteauncuf  auroit  fait  voir  une  lettre 
à  la  Compagnie  ,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  lui  donnoit  pouvoir,  avec  Mr.  de  • 
Chevry,  de  juger  &  terminer  les  dif- 
férends, qui  naîtroient  fur  les  comptes 
que  nous  avons  à  rendre  à  Sa  Majcfté, 
en  préfence  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Pa- 
ris :  après  la  ledure  de  laquelle,  M.  le 
PrévôtdcsMarchandsauroit  commencé 
à  dire,  qu'il  étoit  venu  avec  fes  Collè- 
gues ,  pour ,  au  nom  du  Public ,  fe  conf- 
tituer  demandeurs  des  fommcs  portées 
par  anciens  contrats  de  conftitution  des 
rentes  dues  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Pa- 
ris, par  Mrs.  du  Clergé  de  France;  ac 
qu'en  cette  qualité,  avant  toutes  cho- 
fcs,  ilfupplioitMrs.  les  CommilTaires, 
Ccc  2. 
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au  nom  du  Roi,  de  lui  rendre  juftice, 
Quatrcdcman  '"^  cjuatrc  demandes  qu'ils  prétendent 
des  du  Prcvôides  faite  audit  nom  :  la  première,  qu'il  plût 
Maicliands.  j^qI  d'ordonner  que  le  Clergé  de 

France  mettroit  fonds  par  avance  , 
d'une  année  à  l'aun-e,  de  douze  cents 
fix  mille  livres,  pour  payer  les  rentes 
dudit  Hôtel-de-Ville ,  atin  qu'il  ne  puiffc 
y  avoir  aucun  retardement,  pour  quel- 
que occafion  que"  ce  loit,  audit  paie- 
ment :  la  deuxième,  que  lefdits  Srs.  du 
Clergé  euiTent  à  renouveller  prompte- 
mcnt  le  contrat  :  la  troifieme,  que  nous 
eullions  à  leur  rendre  compte,  depuis 
dix  ans ,  des  fommcs  de  douze  cents 
fix  mille  livres,  conformément  à  notre 
contrat  :  la  quatrième ,  que  le  Receveur 
que  nous  établirons,  eût  à  venir  recon- 
noîtrc  Mrs.  de  l'Hôtcl-de-Ville  ,  & 
faire  recevoir  fcs  cautions  en  icclle,  de 
même  qu'avoient  fait  les  Srs.  de  Mar- 
cel &  Vigni,  autrefois  Receveurs. 
■  Rcponfe  de  Auxquelles  demandes,  mondir  Sgr. 
Mgr.  rArchevc-  l'Archcvêque  d'Aix  a  répondu,  que  de 
qucd'Aii.  même  qu'ils  étoient  demandeurs  pour 
le  Public  Si  pour  la  Maifon-de-Ville 
de  Paris,  ilétoit  là  avec  fes  Collègues, 
au  nom  &  pour  tout  le  refte  du  Clergé 
de  France;  qu'il  n'étoit  pas  queftion  à 
cette  heure ,  de  contefter  l'ur  les  quatre 
demandes  propofées  par  le  Sr.  Prévôt 
des  Marchands  ;  d'autant  qu'il  feroit 
aflez  à  temps  d'en  parler  ,  quand  le 
Clergé  de  France  auroit  rélolu  de  re- 
nouveller le  contrat  avec  Sa  Majefté , 
en  cas  qu'il  fût  néccffaire,  &  qu'il  re- 
mettoit  alors  la  difcuHion  du  premier, 
fécond  &  quatrième  article  ;  qu'ils  n'é- 
toient  affemblés  maintenant,  que  pour 
éclaircir  Sa  Majefté  ,  en  préience  de 
Mrs.  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris,  lui- 
vant  la  troifieme  demande,  en  rendant 
compte  à  Sa  Majefté  de  dix  années , 
depuis  la  paftation  du  contrat  dernier  : 
à  quoi  ils  étoient  prêts  de  fatisfaire  , 
pourvu  que  lefdits  Srs.  de  l'Hôtel-de- 
Ville  demeurafî'ent  d'accord  avec  eux , 
de  ce  de  quoi  ils  dévoient  compter; 
parce  qu'ils  prétendoient  &  foutenoient 
affirmativement  ,  qu'ils  ne  dévoient 
compter  avec  eux,  que  d'un  million 
foixantc-fix  mille  livres;  &  ce,  pour 
deux  raifons  principales  ;  la  première, 
que  par  un  article  du  conttat ,  il  eft  porté 
qu'ils  ne  paieront  qu'à  l'accoutumée; 
&  que  cette  coutume,  depuis  longues 
années ,  n'a  été  que  d'un  million  foi- 
xantc-fix mille  livres,  pour  le  plus:  la 
féconde  ,  qu'il  y  a  divers  Arrêts  donnés 
entre  eux&cle  Clergé ,  par  lefquels  nous 
femmes  condamnés  à  payer  vingt  mille 
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cinq  cents  livtes  par  femaine,  qui  re- 
viennent en  total  à  la  fomme  d'un  mil- 
lion foixante-fix  mille  livres  par  an  ;  fi 
bien  qu'il  ne  feroit  pas  raifonnable ,  que 
le  Confeil  ayant  arbitré  l'aftuel  des  ren- 
tes à  cette  fomme  ,  &  nous  ayant  or- 
donné de  le  payer  pour  le  Roi ,  nous 
puffions  être  obligés  à  payer  pour  Sa 
Majefté,-  plus  qu'elle  ne  doit,  &  par 
conféquent,  de  compter  de  plus,  qu'elle 
ne  nous  a  obligés  à  payer.  Et  que  la  rai- 
fon  pour  laquelle  nous  étions  bien  fon- 
dés en  notre  demande,  étoit  celle-ci, 
que  bien  que  la  conftitution  des  rentes 
dues  à  la  Maiibn-de-Ville ,  fût  d'onze 
cents  &  tant  de  mille  livres  ;  toutefois , 
par  un  article  appofé  à  tous  les  con- 
ttats,  depuis  celui  de  Melun  ,  le  Roi 
nous  avoit  cédé  &  tranfporté  tout  ce 
qui  reviendroit  de  bon  dcfditcs  rentes , 
par  amortiffement ,  confilcation  ,  au- 
baine, déshérence,  forfaiture;  voulant 
qu'en  ce  cas,  le  droit  qui  lui  appar- 
tiendroit,  revînt  au  bénéfice  du  Cler- 
gé :  &  qu'il  étoit  à  préfumer,  que  de- 
puis cinquante  ans  ,  plufieurs  rentes 
avoicnt  été  amorties  par  quelqu'un  de 
ces  cas  :  ce  qui  avoit  donné  occafion 
au  Confeil ,  ne  pouvant  avoir  plus  d'é- 
claircifl^ement  des  regiftrcs  de  la  ville, 
qui  font  afl"ez  difficiles  à  déchiffrer,  de 
faire  les  fufdits  Arrêts  ;  contre  lefquels 
l'Hôtel-de-Ville  de  Paris  ne  s'eft  jamais 
pourvu  ,  ains  a  confenti ,  &  s'eft  tenu 
pour  content  du  paiement  defdites  vingt 
mille  cinq  cents  livres  par  lemaine  ,  juf- 
qu'au  dernier  Décembre  i6ii  ;  &  de- 
puis a  fouffert  encore  que  lur  ladite 
fomme  de  vingt  mille  cinq  cents  livres, 
aient  été  diftraitcs  huit  cents  &  tant 
de  livres  par  femaine,  pour  les  parties 
de3S  &  38  mille  livres  du  Sr.  de  Caf- 
tille ,  tranfportées  au  Roi ,  pour  em- 
ployer aux  gages  des  Receveurs  &  Con- 
trôleurs Diocéfains ,  qui  ne  reviennent 
plus  à  la  recette  générale. 

Auxquelles  raifons  le  Sr.  Prévôt  des  Rcpliqu= 

T.  ^      1    ^   1  ,        c  J  ■  Prevot  des  k 

Marchands,  pour  reponle,  a  dit,  que  jtj^j; 
bien  qu'il  y  ait  eu  des  Arrêts,  par  lef- 
quels le  Clergé  eft  condamné  à  payer 
feulement  vingt  mille  cinq  cents  livres 
par  femaine  ,  que  ce  n'a  p.is  été  à  leur 
requifition,  ains  du  Clergé ,  &  qu'ils  ne 
font  que  par  provifion  :  de  plus,  qu'ils 
ont  protefté  contre  ,  fuivant  la  délibé- 
ration de  la  Maifon-de-Ville,  &  même 
fe  font  pourvus  au  Parlement  ;  qu'à  toute 
extrémité,  on  ne  fauroit  faire  force  à 
la  vérité  de  leurs  contrats  de  conftitu- 
tion ,  qui  fe  montent  à  onze  cents  & 
tant  de  raille  livtes  ;  &  que  pour  la  rai- 
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fon  que  nous  avons  alléguée  des  amor- 
tiffements  aux  cas  fulciits,  qu'il  fourc- 
noit  qu'il  n'y  en  avoir  point,  &  que 
c'étoit  à  nous  à  faire  voir  qu'il  y  en 
eût,  pour  pouvoir  prétendre  une  dimi- 
nution de  leurs  contrats  ;  tk.  qu'il  nous 
ofFroit  en  tout  cas  de  nous  exhiber  leurs 
rcgiftres  &  contrats ,  pour  y  prendre 
telle  lumière  que  nous  voudrons;  fup- 
pliant  Meilleurs  les  Cûmmiffàires  ,  de 
vouloir  ordonner,  pour  leur  décharge 
&  pour  leur  juftilîcation  vers  le  Public, 
que  quelques  uns  des  Sgrs.  Prélats  vi- 
fîtalTent  lefdits   regiftres  &  contrats, 
pour  après  en  faire  rapport,  &  détrom- 
per beaucoup  de  gens,  qui  croient  que 
les  deniers,  qui  font  baillés  par  le  Cler- 
gé, ne  font  pas  tous  employés  à  l'ac- 
tuel des  rentes. 
)ami:  de        Sut  quoi  auroit  été  reparti  par  mon- 
J'Aix.        dit  Sgr.  l'Archevêque  ,  que  pour  ce  qui 
étoit  de  la  dernière  demande  de  la  vi- 
fite  des  rcgiftres ,  que  c'étoit  un  ouvrage 
de  quatre  mois,  &  par  conféquent  ne 
pouvoir  rien  fervir  en  l'affaire  préfente, 
qui  fe  devoir  plutôt  terminer.  Que  le 
Clergé  pourtant,  en  acceptant  l'offre, 
fedifpoferoit  toujours  d'apporter  ce  qui 
feroit  de  lui,  pour  leur  fatisfaélion  Se 
juftification  vers  le  Public  ;  &  que  non- 
obftant  ce,  il  ne  pouvoit,  nidevoit  comp- 
ter avec  eux  que  fuivanc  lefdits  Arrêts , 
pour  les  raifons  fus-alléguées  :  &  que 
pour  ce  qui  étoit  du  reftanr,  jufqu'à 
douze  cents  fix  mille  livres,  il  confef- 
foiten  devoir  compte  au  Roi  à  l'accou- 
tumée ;  qu'ils  pouvoient  affifter  à  ce 
compte,  fi  bon  leur  fembloir,  &  dé- 
battre les  parties  employées  audit  comp- 
te ,  fous  due  proteftation  néanmoins 
que  le  Clergé  faifoit  de  ne  compter  pas 
avec  eux  dudir  furplus ,  ains  au  Roi  & 
à  Meilleurs  les  CommifTaires,  auxquels , 
félon  la  coutume ,  il  prérendoit  em- 
ployer toutes  les  parties,  dont  le  Roi 
avoir  fair  ordonnance  ou  diverfîon. 
jmiance        ^""^  laquelle  conrcflation  Mrs.  les 
mmiffaires  CommifTaires du  Roi  auroienrordon-né, 
1  queMrs.du  Clergé  mettroicnt  pardevers 

eux  deux  états,  pour  chacun  d'iceux 
CommifTaires,  des  fommes payées ,  tant 
fur  le  million  foixante-fix  mille  livres, 
pour  fervir  au  compte  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  que  pour  les  cent  quarante 
mille  livres  reftantes,  faifanr  le  parfait 
de  douze  cents  fix  mille  livres;  &  ce, 
dans  le  lendemain  matin  :  à  laquelle  Or- 
donnance, l'une  &  l'autre  partie  aurçit 

Le  8  Août,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
remonrra,  que  Mrs.  les  CommifTaires 
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du  Roi  s'atrendoienrde  recevoir  ce  ma- 
tin deux  compres  &  deux  états  pour 
chacun  d'eux  ,  des  fommes  payées ,  tant 
fur  le  million  Ibixante-fix  mille  livres, 
pour  fervir  au  compte  de  l'Hôtcl-de- 
Ville  ,  que  pour  les  cent  quarante 
raille  livres  reftantes,  faifant  le  parfait 
de  douze  cents  fix  mille  livres ,  ainfi 
qu'il  avoir  été  réfolu  en  leur  dernière 
conférence;  &  partant  qu'il  étoit  né- 
cefTai^re  de  rélbudre  au  plutôt  ce  qui 
doit  être  couché  fur  lefdits  états  &  de 
le  leur  envoyer,  afin  qu'jls  pufTent  après 
travailler  auxdits  comptes.  Après  quoi 
lia  été  mu  ;  favoir,  fi  Mrs.  les  Com- 
miflàires,  députés  de  chacune  Provin- 
ce, pour  les  compres,  onr  pouvoir  de 
réfoudre  toutes  les  difficultés ,  qui  peu- 
vent furvenir  en  leur  commilTion,  & 
déterminer  quelles-parries  doivenrêrre 
couchées  fur  lefdits  étars  ,  qui  doivent 
être  préfenrés  aux  CommifTaires  du  Roi , 
fans  êrre  obligés  de  les  faire  entendre 
à  TAflcmblée. 

Sur  quoi,  délibération  prifepar  Pro- 
vinces, a  éré  ordonné  que  roures  les 
difficulrés  imporranres,  qui  fe  rencon- 
treronr  en  ladire  eommifiion  des  comp- 
res, feronr  rapporrées  à  l'AfTemblée, 
pour  y  êrre  réfblues,  par  les  voix  &  fuf- 
frages  de  toutes  les  Provinces  ,  ainfî 
qu'il  fera  avifé  bon  êrre. 

Le  9  Aoûr,  le  Sr.  Clémenr,  envoyé 
de  la  parr  de  Mrs.  les  CommifTaires  du 
Roi,  pour  les  compres,  &  des  Mrs.  de 
l'Hôtcl-de- Ville,  a  fair  enrendre  que  le 
jour  d'hier,  Icfdirs  Srs.  avoient  éré  af- 
femblés,  &  qu'ils  avoient  arrendu  les 
érats  des  comptes,  qui  leur  avoient  éré 
promis  par  les  Sgrs.  CommifTaires  de 
l'AfTemblée  ;  fuppliant  très-humblcmenc 
de  vouloir  les  envoyer  au  plu  rôr,  arrendu 
mêmcmcnt  que  dans  huir  jours  i'Hô- 
tcl-de-Ville  devoir  procéder  à  la  créa- 
tion de  deux  nouveaux  Echevins  ;  avant 
laquelle  il  éroit  à  defirer  d'.avoir  mis 
fin  aux  comptes ,  pour  ne  metrre  pas  les 
affaires  en  longueur.  A  quoi  Mgr.  le 
Préfident  a  répondu,  que  l'AfTemblée 
auroit  égard  à  routes  ces  confidérations , 
&  qu'elle  pourvoiroità  ce  que  ces  comp- 
tes ne  fufTent  plus  retardés. 

Ledit  Sr.  Clément  a  ajouté  ,  qu'ayant 
fu  qu'il  y  a  plufieurs  du  Corps  du  Cler- 
gé ,  qui  croient  que  plufieurs  rentes  leur 
fonr  acquifes,  par  forfairure ,  aubaine 
&  déshérence  ;  pour  l'éclaircifTemenr 
de  quoi,  il  a  ofî'ert  d'exhiber  les  origi- 
naux des  compres,  &  les  bailler  à  exa- 
minera relsque  l'AfTemblée  ordonnera; 
vue  laquelle  offre,  Mgr.  le  Cardinal  lui 


Les  Difficultés 
importances  doi- 
vent être  rnppor- 
técs  à  r  Aflcrablée. 


OiFredn  Gref- 
fier de  Ja  ville 
d'exhiber  les  ori- 
ginaux des  comp- 
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Parties  qui  doi- 
vcnrècicrouchces 
fur  les  érats  dou- 
nés  aux  Srs,  Com- 
mifTaires. 


lettre  parmi  les 
PiiQts  Jujlîficii- 
tivcs,  II. 


a  reparti ,  que  l'Aircmblée  avoir  agréa- 
ble le  témoignage  de  fa  bonne  volonré , 
&  qu'elle  acceptoit  l'ofFre  qu'il  lui  fai- 
foit  :  &  tout  incontinent,  Mgrs.  d'Hé- 
raclée  &  d'Avranches  ont  été  priés  d'y 
vaquer,  avec  le  foin  que  le  mérite  de 
l'afi'ajrc  le  requiert. 

Enfuitedc  quoi ,  l'état  &  compte  qui 
doit  Être  baillé  à  Mrs.  les  Commiffai- 
res,  a  été  préfenté  &  lu;  fur  lequel  il 
a  été  propofé,  fi  les  parties  d'intérêts, 
pour  les  avances  faites  par  le  Sr.  de  Caf- 
tille,  de  deux  cents  quinze  mille  livres, 
ès  années  \&i6 ,  KSiy  &  1618,  &  par 
le  Sr.  de  Lormailon  ,  de  cinquante  mille 
livres,  doivent  être  couchées  fur  ledit 
état. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
a  été  ordonne  que  Icfdites  parties  fcrotit 
couchées  lur  ledit  çcat,  pour  les  faire 
palî'er  iur  le  million  foixante-fix  mille 
livres  dus  à  la  Alailon-de-Ville ,  &  non 
autrement. 

Dans  la  lettre  de  Mgr.  d'Orléans  à 
♦  Voyez  cette  l'Alfemblée,  qui  fut  lue  le  13  Août,* 
■        ce  Prélat  difoit  : 

"Dans  le  compte  que  vous  faites 
î)  avec  l'Hôtel-de-Ville,  vous  devez  faire 
»pa{Ièr  les  décharges  des  Cardinaux  de 
jîGuilc  &  Bonfi,  qu'avez  données  pour 
"les  fonds  des  Provinciaux,  &:  tout  ce 
«qu'avez  donné  pour  les  mêmes  Pro- 
Jjvinciaux  nouveaux,  qui  fait  part  des 
«douze  cents  fix  mille  livres,  comme 
"faifoient  &  font  ces  deux  décharges  : 
>'  mais  quant  à  ce  que  vous  avez  pris  fur 
"les  quatre-vingt  &  quatorze  mille  li- 
èvres, qui  fe lèvent  pour  les  décharges, 
nmon  avisferoit  de  ne  les  pas  compter, 
"(faufà  m'en  dédire,  après  de  meillcu- 
"res  raifons  )  parce  que  fi  vous  faites 
«payer  cela  à  la  ville,  vous  ne  pourrez 
"pas  juftement  leur  faire  payer  &  porter 
"les  décharges,  qui  pafféront  les  qua- 
" rantc-quatre  mille  livres,  qui  reftcnt 
"pour  les  décharges,  parce  qu'ils  diront 
"qu'ils  vous  remplacent  le  fonds  que 
»  vous  afî'effiez  à  ces  décharges ,  par- 
"dcfllislcs  quarante-quatre  mille  livres, 
&  par  conléquent,  que  c'eft  à  vous  à 
»  faire  autre  fonds. 

"Ces  Meilleurs  nous  ont  dit,  que 
îi  vous  leur  comptiez  les  cinquante  mille 
"livres  d'intérêt  de  Mr.  d'AguelFeau  : 
"VOUS  êtes  les  maîtres  pour  les  allouer, 
ï3  h  bon  vous  femble,  contre  la  délibé- 
"  ration. 

Le  i(>  Août,  Mgr.  d'Héraclée  a  rap- 
'  porté  à  rAffembléc  ce  qui  s'étoitpalTé 
en  la  dernière  conférence ,  avec  Mrs.  les 
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CommifTaires  du  Roi  êc  Mrs.  de  l'Hô- 
rcl-dc-Villc  de  Paris;  lefqucls  avoienc     premicre  diffi 


Rapport  de 
dernière  coilfé- 


tait  demande  de  certains  rcftcs  de  cuUiidcsCommii 
quelques  femaines  de  l'an  ,6,6,  pe,i- 
dant  lelquclles  les  vingt  inille  cinq  „,aincs non comp 
cents  livres ,  qui  leur  dévoient  être  rées. 
comptées,  ne  le  furent  point.  A  quoi 
fut  reparti  par  Mgr.  d'Aix ,  que  le  Cler- 
gé n'avoit  jamais  cru  devoir  compter 
avec  l'Hotel-de-Ville  de  Paris,  &  ne 
devoir.  Quant  au  Roi,  en  vertu  du 
contrat  pafle  avec  Sa  Majefté  ,  qu'il 
étoit  vrai  que  ledit  Clergé  faifoit  fes 
paiements  à  l'Hôtel-dc-Vilie ,  mais  que 
c'eft  par  l'ordre  du  Roi  &  à  fa  décharge; 
&  partant  que  ledit  Clergé  ayant  fait 
fes  paiements  ,  fuivant  cet  ordre,  il 
avoir  tait  ce  qu'il  a  dû  faire;  avouant 
que  les  paiements  des  femaines  allé- 
guées audit  an,  n'avoient  pas  été  félon' 
l'ordinaire  des  femaines  courantes  ; 
mais  pourtant  que  la  diminution  de 
ces  paicinents  avoit  été  faite,  avec  con- 
noilfance  de  caufe  &  par  Arrêts ,  ouis 
Mrs.  de  l'Hôtel-de-Ville ,  qui  étoient 
pour  lors  en  charge  :  c'eft  pourquoi  n'y 
avoir  lieu  de  demander  ces  reftes. 

A  dit  de  plus  Mgr.  d'Héraclée,  que 
Mr.  le  Préfidcnt  de  Chevry,  un  des 
Commiffaires  du  Roi,  avoit  mu  quel-     seconde  diiSl. 
ques  difficultés ,  fur  le  compte  qui  leur  cukc,  furies  no  i 
avoit  été  baillé  ,  notamment  fur  l'ar-  &  mr  t 

.    ,      ,  ,  y  decnarec  des  Cs!; 

ticle  des  non-valeuts  ,  revenant  a  lept  jioaux. 
cents  mille  livres;  &c  fur  la  décharge 
des  Cardinaux  ,  revenant  à  ioixante 
mille  livres  par  an;  lefquels  articles  il 
ne  pouvoit  allouer,'  fans  en  avoir  parlé 
au  Roi  &  à  fon  Confeil ,  où  il  convia 
Mrs.  les  Députés  du  Clergé  ,  de  fe 
trouver  le  lendemain  ,  enlemble  Mrs. 
de  l'Hôtel  de-Ville  ,  pour  y  alléguer  ce 
qu'ils  aviferontbon  être;  oflrant  au  fur- 
plus  d'allouer ,  fans  difficulté  ,  tout  ce 
qui  auroit  été  alloué  pat  l'Allcmblée, 
aux  comptes  rendus  par  le  Receveur- 
Général  :  à  quoi  Mgr.  d'Aix  auroit  re- 
parti, que  telles  difficultés  n'avoient  ja- 
mais été  mues  ;  accordant  qu'il  pouvoit 
arriver  qu'en  certaines  années,  les  dé- 
charges des  Cardinaux  ne  montent  pas 
à  foixante  mille  livres,  que  bien  fou- 
vent  elles  ont  montéà  quatre-vingr,  (ans 
pourtant  qu'il  en  ait  jamais  été  compté 
plus  de  foixante  mille  :  offiant  au  fut- 
plus  de  juftifier  les  non-valeurs ,  auxquel- 
les le  Roi  a  promis  d'avoir  égard ,  y  étant 
obligé  par  exprès  par  fon  contrat.  Et 
pour  ce  qui  regarde  la  dépuration  à  Fon- 
tai"neblcau,  pour  fe  rrouver  au  Confeil , 
mondit  Sgr.  d'Aix  auroit  reparti ,  qu'il 
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en  paderoic  À  lAffcmblée;  laquelle  en 
ordonneroit.ainfi  qu'elle  jugeroit  à  pro- 
pos &  pour  le  mieux. 

Lequel  rapport  fait,  il  a  été  mis  en 
délibération,  li  l'Affemblée  devoit  dé- 
puter, pour  défendre  au  Confcil  les 
parties  employées  audit  compte. 

Sur  quoi,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces ,  rAffemblée  a  ordonné  qu'il  ne 
leroit  point  fait  de  dépuration,  &  que 
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milTaires  de  Sa  Majcfté,  tout  pareil  à 
celui  qui  leur  avoit  été  donné  par  ci- 


Mer  leCarJi  f"""-        uc  ucpucation  ,  6i  que 

I  &Mgr.  FAr-  Cardinal  &  Mgr.  d'Aix  feront 

:vêciue  d'Aix    P"és  de  défendre  lefdi tcs  parties  &  re- 
P'f^""--  -iConfeil  lajurticed'icelles. 

-Le  zç,  Août,  les  Srs.  Députés  à  Fon- 
tainebleau écnvoient  à  l'Affèmblée,  que 
les  Srs.  Commiffaires ,  pour  les  comp- 
tes avec  la  ville,  ayant  demandé  à  voir 
es  reftes  &  le  débet  des  dix  années,  il 
leur  avoir  été  répondu ,  qu'ayant  payé 
les  femames,  nous  étions  quittes  envers 
tous ,  &  que  nous  n'avions  autre  compte 
Voyez  cette  a  faire.  *  ^ 

:c  avec  la  ré-       t  o  i 

fe,  Fiecis  7  Octobre,  Mgr.  le  Cardinal  dit, 

•Jîc^nvis ,1^'  que  les  Srs.  Commiiraires  du  Roi  l'a- 
voient  afFuré  qu'ils  fe  rendroient  de- 
main matin  au  Louvre,  pour  y  clorre 
tous  les  comptes,  pour  lefquels  ils  s'é- 
toient  déjà  alPemblés,  fi  UM.  les  Com- 
miflaires  de  l'Airemblée  vouloient  s'y 
rendre:  fur  quoi  lefdits  Srs.  Commif- 
faires  de  l'Aflemblée  furent  priés  de  s'y 
rendre,  &  de  leur  parler  de  l'article  des 
décharges. 

Le  I  o  Oûobre ,  Mgr.  d'Aix ,  Préfi- 
dent  en  la  commiflion  des  comptes  ren- 
dus au  Roi ,  fit  entendre  que  les  Com- 
miflaires  de  Sa  Majefté  trouvoient  à 
dire ,  en  deux  articles  contenus  au  comp- 
te &  Ménioire  qui  leur  avoit  été  don- 
né ;  favoir,  les  non-valeurs,  montant 
a  fept  cents  mille  livres,  &  les  déchar- 
ges accordées  aux  Cardinaux,  couchées 
à  foixantc  mille  livres  par  an  :  à  raifon 
de  quoi  ils  demandent  certificat  du  Re- 
ceveur ,  de  ce  qui  a  été  paffé  aux  comp- 
tes ,  en  détail ,  pour  lefdites  décharges  • 
&  de  pins  les  Pièces  juftificatives  des 
autres  articles  contenus  au  Mémoire 
lequel  ils  ont  dir  s'être  égaré  de  leurs 
mains;  ii  prié  mondit  Sgr.  d'Aix  de 
leur  en  vouloir  accorder  un  autre,  avec 
^  les  Pièces  juftificatives  du  contenu.  Ce 

■  qui  a  donné  fujct  de  mettre  en  délibé- 

ration ,  s'il  étoit  à  propos  de  bailler  aux- 
dits  Commiffaircs  du  Roi ,  le  compte 
&  Mémoire  qu'ils  ont  demandé,  avec 
le  certificat  &  Pièces  juftificatives.  Sur 
quoi ,  délibération  prife  par  Provinces 
après  une  longue  dédutlion  de  raifons 
de  part  &  d'autre,  l'Affimblée  a  ordonné 
que  ledit  compte  fera  délivré  aux  Corn- 


devant,  fansautres  Pièces  juftificatives: 
&  qu'au  préalable  ledit  compte  leroit 
remis  entre  les  mains  du  Secrétaire, 
pour  en  donner  la  communication  aux  * 
Provinces  &  aux  Particuliers  ,  qui  en 
voudroient  prendre  connollFance. 

De  plus  a  été  propofé,  fi  dans  ledit  inrhh, 
compte  J article  des  intérêts  du  Sr.  de  d'CaftiUj. 
Caftille  doit  demeurer,  ou  bien  s'il  en 
doit  être  rayé.  Sur  quoi ,  délibération 
pnle  par  Provinces,  l'Afilemblée  a  or- 
donné c^ue  ledit  article  y  demeurera 
entier,  à  condition  de  faire  porter  cette 
partie  fur  le  million  dû  à  l'Hôtel-de- 
Ville  :_à  quoi  Mrs.  les  Commifiaircs  ont 
ete  pries  de  vaquer  avec  foin ,  pour  em-  ' 
pécher  que  tels  intérêts  ne  foient  point 
portés  par  le  Clergé;  &  pour  faire  exé- 
cuter avec  plus  de  certitude  la  préfente 
délibération,  il  a  été  trouvé  i  propos 
d  examiner  les  millions  payés  k  l'HÔtel- 
de- Ville,  pour  vérifier,  après  cet  exa- 
men, fi  lefdits  intérêts  peuventêtre  rejet- 
tes fur  ce  million.  A  quoi  Mgrs.  d'Or- 
léans, d'Ufez,  d'Aleth  &  deBeauvais 
ont  ete  priés  de  travailler  exaftemenr' 
Le  1 3  Ottobre,  de  relevée,  il  fur  rap- 
porte que  les  CommilTaires  du  Roi  pour 
/Af°?P''''''  ™"""uoient  de  prelTer 
MM.  les  Députés  de  l'AlTemble'e,  de 
leur  vouloir  donner  un  compte  pareil  à 
celui  qui  leur  avoit  été  baillé  ;  icelui 
s  étant  égaré,  avec  les  Pièces  juftificati- 
ves du  contenu  en  icelui.  Ce  qui  a  en- 
gagé la  Compagnie  à  une  longue  dif- 
pute ,  pour  favoir  fi  lefdites  Pièces  juf- 
tihcatives  doivent  être  rapportées  ou 
non  :  laquelle  a  été  terminée,  p.irla  ré- 
lolution  prife  de  leur  bailler  les  Pièces 
qui  leur  furent  préfentées  ès  premières 
conlerences,  fans  leur  en  rien  lailfer  ; 
&  ordonné  aux  Agents  de  les  tenir  en 
état    pour  les  apporter  en  la  conféren- 
ce. Ce  qui  a  donné  occafion  au  Sr  de 
Bréteuille,de  requérir  qu'il  fût  ordonné 
au  Sr.  de  PeyrilTac  ,  qui  eft  encore  faifi 
deldits  aftes,  de  les  rendre  avec  un  ré- 
cépillé  ;  étant  impoflible  que  l'inven- 
taire foit  encore  drelfé,  félon  ce  qui 
avoit  été  réfolu  :  ce  qui  a  été  ordonné, 
ainli  qu'il  a  été  requis. 

Le  1 5  Oftobre ,  le  Sr.  Promoteur  re- 
montra,  qu'il  étoit  néceflliire  de  faire  môfcït^c' 
lignifiera  1  Hotel-de- Ville  les  contrats  "i"  ««rats  ra- 
d'amortifl^ement  &  rachats ,  faits  au  pro- 


ht  du  Cierge,  a  la  diligence  de  la  Gar- 
de pour  jouir  dès  à  préfent  de  la  ré- 
duftion  &  diftraaion  qui  en  doit  être 
faite;  &  requit  qu'il  fût  ordonné  auï 


amorties. 
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Asents,  de  faii-c  faire  ladite  fignifica- 
tion,  avec  la  claufe,  fans  préjudice,  des 
arrérages  dus  depuis  le  rachat  fait  :  ce 
qu'ayant  été  trouvé  à  propos,  l'Aflem- 
blée  a  ordonné  aux  Agents,  défaire 
faire  ladite  fignification  à  l'Hôtel-dc- 
ViUe,  fans  préjudice  des  arrérages  dus 
depuis  ledit  rachat. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Aix,  Préfident 
aux  comptes  qui  fe  rendent  au  Roi  , 
chargé  de  fe  plaindre  aux  Commiflai- 
lesj^de  la  longueur  en  laquelle  ils  ont 
détenu  ceux  qui  ont  pourfuivi ,  au  nom 
del'Aifemblée,  les  affaires  du  Cierge 
pendant  cinq  mois,  delquelles  les  ex- 
péditions avoicnt  été  promifes  par  Sa 
p;-cluig:s  de-  Majefté  ,  &  commandées  à  M.  le  Chan- 
mindte.  celicr,  &  de  ce  qu'ils  ne  procèdent  pas 

iu'^ement  des  décharges  en  faveur 
des  Diocefes  affligés,  a  fait  rapport  de 
s'être  plaint  auxdits  Ccmmiflaircs  fur 
CCS  deux  points,  &  leur  avoir  icpréfenté 
l'injure  qui  étoit  faite  à  toute  la  Com- 
pagnie, par  un  fi  mauvais  traitement; 
Iclquels  l'avoicnt  afluré ,  que  les  expé- 
ditions des  plus  importantes  affaires 
ëtoient  fccUées  ,  &  qu'ils  les  porte- 
roient  .r  l' Aflémblée  au  premier  jour,  fans 
plus  différer;  &  quant  aux  décharges, 
qu'ils  euffent  volontiers  procédé  à  les  ju- 
cher, fi  les  Agents  les  en  euffent  follicites. 
°  Mgr.  d'Aix  ajouta,  que  les  articles 
du  compte  pour  lequel  ils  étoient  af- 
femblés ,  avoicnt  été  examinés  en  dé- 
tail; pour  la  juftification  dcfqucls  il  kur 
avoir  exhibé  toutes  les  Pièces  nécedai- 
res;  &  qu'ils  avoient  mis  en  avant  les 
mêmes  difficultés  qu'ils  avoient  faites  es 
premières  conférences ,  fur  la  partie  des 
décharges  de  Mgrs.  les  Cardinaux ,  & 
fur  celle  des  non-valeurs.  A  quoi  mon- 
dit  Sgr.  d'Aix  avoir  reparti ,  que  ces  dif- 
ficultés n'avoienc  jamais  été  propofécs , 
&quelorfquelefdites  parties  Icront  exa- 
minées, finguliércment  celles  des  non- 
valeurs  ,  il  fe  vérifieroit  qu'elles  montent 
au  double  :  lefquellcs  n'ont  été  couchées 
que  par  cftimation  &  en  gros  ,  fans  ve- 
nir au  détail ,  qui  furpafferoit  de  beau- 
coup ce  qui  eft  couché  fur  le  compte. 
*  Sur  lequel  mondit  Sgr.  d'Aix  remarqua, 
que  la  partie  de  deux  cents  quinze  niiUe 
livres  d'intérêts,  prétendue  par  de  Cal- 
tille,  y  avoir  été  employée,  à  condi- 
tion qu'elle  entrâr  dans  le  million  du  a 
i'Hôtel-de-ViUe  &  non  autrement  :  le- 
quel étant  fatisfait  par  les  paiements 
courants    des  fcmaines  ,  l'Affcmblée 
rayoit  ladite  partie  de  deux  cents  quinze 
mille  livres;  laquelle  n'eût  pas  été  cou- 
chée dans  le  nouvel  état  qui  leur  avoit 
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éré  baillé,  n'étoit qu'il  a  été  trouvé  bon 
dans  l'Affemblée,  de  leur  en  donner 
un  tout  pareil  au  premier.  D'ailleurs 
après  l'emploi  de  certe  partie  lur  le 
compte,  ledit  Sr.  de  CaftiUe  n'aura  pas 
fujct  de  fe  plaindre  de  l'Affcmblée  pré- 
fente ;  laquelle  avoit  été  priée  par  celle 
de  l'an  ifii9,  comme  il  appert  par  le 
Procès-verbal,  de  faire  cnrrer  lefdits 
intérêts  du  Sr.  de  Caftillc  fur  le  mil- 
lion, autrement  &  à  faute  de  ce,  la- 
dite partie  demeureroit  pour  rayée  :  a 
quoi  il  a  été  fatisfait.  Et  étant  vérifié, 
par  l'examen  des  paiements  des  fcmai- 
nes, qu'il  n'cft  rien  dû  à  l'Hôtel-de- 
ViU'e,  ladite  partie  d'intérêts  doit  être 
i  bon  droit  rayée  audit  de  Caftille; 
fauf  fon  recours  contre  qui  il  avifera 
bon  être  :1c  Clergé  d'ailleurs  n'ayant 
pas  à  faire  de  cette  partie  ,  pour  comp- 
ter avec  le  Roi  de  l'entière  fomme  de 
douze  cenrs  llx  mille  livres;  duquel  il 
fe  vérifiera  que  le  Clergé  doit  être  tenu 
quitte  envers  le  Roi.  A  quoi  les  Sieurs 
Commiffaires  avoient  répondu  ,  que  le 
Roi  entendoit  que  lefdiis  intérêts  ful- 
fent  comptés  fur  les  douze  cents  mille 
livres ,  &  que  ce  n'étoit  pas  au  Cierge 
de  faire  difcrétion  des  parties  qui  y 
doivent  être  couchées ,  avouant  que  les 
cinq  mille  livres  qui  fe  trouvent  avoir 
été  furpayées,  font  légitimement  dues. 

Le  17  Oaobre,  le  Sr,  de  Saint-Si- 
vié  fit  rapport  qu'il  avoit  fait  fignifiet 
les  contrats  d'amortiffement  de  la  Gatde. 

Le  S  Janvier  I6i6,  Mgr.  l'Evêque 
d'Orléans  remontra,  que  l'Hotel-de- 
Ville  prétendoit  que  lefdits  contrats 
ëtoient  faux,  &  qu'il  falloit  les  faire 
vérifier  :  Mgr.  de  Nîmes  &  le  Sr  tra- 
der, Confeiller  au  Parlement,  furent 
priés  d'y  vaquer. 

Le  14  Janvier,  pour  avancer  les  af- 
faires avec  Mrs.  de  l'Hôrel-de-Ville 
l'Affemblée  ordonna  que  Mgr.  d'Auch 
&  cinq  autres  Prélats  traitcroient  a  1  a- 
miable  tout  ce  qui  rcftoit  à  faire  avec 
eux  :  ce  que  la  Compagnie  promit  da- 
gréer  fans  contredit. 

Le  19  Janvier,  Mgr.  d'Auxerre  fie 
rapport,  que  Mr.  le  Lieutenant-CivU 
lui  avoir  dit  que  l'Hôtel-de-ViUe  etoit 
fitisfait  du  Clergé  ,  pour  raifon  d  1111 
million  foixanre-fix  mille  livres  des  dix 
dernières  années,  fansy  comprendre  les 
intérêts  du  Sr.  de  CaftiUe,  m  dvi  Sr. 
d'Agueffcau  :  de  quoi  il  a  offert  de  don- 
ner déclaration,  quandil  en  feroir  requis; 

Le  7  Février ,  de  relevée ,  l'Affemblée 
fit  prier  Mrs.  du  Confeil  de  clorre  tous 
les  comptes.  ^_^i_Con,rat 
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§.  VI.  Contrat  des  rentes  renouvelle. 

Le  14  Juillet,  Mrs.  de  Mari  1  lac  &  de 
_Chevry,  CommifTaires  députés  parle 
Roi,  demandèrent  de  parlera  la  Com- 
pagnie :  l'AlTemblée  envoya  au-devant 
d'eux,  Mgrs.  les  SArchevêqucs  d'Auch 
&  de  Sens,  deux  autres  Prélats,  deux 
Srs.  du  fécond  Ordre,  les  deux  anciens 
Agents  &  le  Sr.  de  Saint-Sivié ,  nouvel 
Agent,  lefquels  accueillirent  les  Sieurs 
CommifTaires  à  la  porte  de  l'EgUfe  ,  qui 
répond  au  Cloître,  &  les  accompagnè- 
rent jufqu'à  deux  chaires  à  bras ,  defti- 
nées  à  cet  efFet,  &  placées  vis  à  vis  de 
Mgrs.  les  Préfidents:  les  Srs.  Commlf- 
faires  ayant  falué  l'Aflcmblée  &  pris 
leurs  places,  M.  de  Marillac  a  préfenté 
une  lettre  de  la  part  du  P..oi ,  laquelle 
Mgr.  du  Mans  a  reçue,  pour  en  faire 
lecture,  &  dont  la  teneur  eft  telle  que 
s'enfuit: 

>.  Très-chers  &  bien-amés,  nousen- 
" voyons  vers  vous  le  Sr.  de  Marillac, 
lîConfeiller  en  notre  Confeil  d'Etat  & 
Surintendant  de  nos  Finances;  &  de 
"Chevry,  auHi  Confciller  en  notredit 
'-■  Confeil ,  Prélîdent  en  notre  Chambre 
"des  Comptes  &  Intendant  de  nofdites 
"Finances,  pour  vous  vifiter  de  notre 
.>  part,  &  vous  propofcr  les  affaires  que 
"nous  leur  avons  commandées  ;  ce  que 
"VOUS  entendrez  plus  particulièrement 
"par  ce  qu'ils  vous  en  diront  :  de  quoi 
"nous  remettant  fur  eux,  nous  prions 
"Dieu  qu'il  vous  ait,  très-chers  Se  bien- 
"amés,  en  fa  fainte  &  digne  garde. 

Ecrit  à  Fontainebleau  ,  ce  6  jour  de 
Juillet  1615. 


LOUIS. 


Beauclerc. 


Icelle  étant  lue,  mondit  Sr.  de  Ma- 
rillac ,  prenant  la  parole  ,  a  dit  avoir 
reçu  commandement  du  Roi ,  de  venir , 
de  fa  part,  viliter  l'AfFcmblée,  &  re- 
commander fa  Perfonne  &  fon  Etat 
aux  prières  de  la  Compagnie  ;  lui  pro- 
mettant la  proteâion  &  confervation 
qu'elle  peut  cfpérer  de  Sa  Majcflé.  Au 
furplus,  que  le  contrat  paflï  depuis  dix 
ans  étant  fini,  le  Roi  en  demande  le 
renouvellement. 

A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  a  fait  ré- 
ponfe,  que  la  Compagnie  recevoir  à 
honneur  telle  vifite,  étant  rendue  par 
des  perfonnes  de  cette  condition  :  que 
le  Clergé  continuera  les  vœux  &  fes 
prières,  comme  il  y  eft  obligé,  pour  la 
Tome  II. 
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profpériré  de  la  perlonnc  du  Roi  &  de 
Ion  Etat.  Quant  au  renouvellement  du 
contrat ,  que  l'Alfcmblec  en  délioerera, 
efpérant  que  S.  M.  fera  tenir  &  garder 
tout  ce  qui  a  été  promisau  Clergé  par  le 
dernier,  &  qu'elle  fera  favorable  aux 
Députés  de  la  Compagnie  qui  hnt  au- 
près d'elle.  Après  quoi  lefdits  Srs.  de 
Marillac  &  de  Chevry  ont  pris  congé, 
&  promis  de  fervir,  en  tout  ce  qu'ils 
pourroient,  les  Députés  de  la  prèlente 
AlFcmblée  ;  &  les  mêmes ,  qui  les 
avoient  accompagnés,  ont  été  les  rame- 
ner jufqu'au  même  heu,  où  ils  les  avoient 
accucilhs. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgrs.  du  Mans 
&  de  Valence ,  deux  Srs.  du  fécond  Or- 
dre, &  le  Sr.  de  Sainr-Sivié  ,  Agcnr,  fu- 
rent dépurés  pour  aller  voir  lefdits  Srs. 
CommifTaires  du  Roi,  &  les  remercier 
de  l'honneur  de  leur  vifite.  Ils  furent 
chargés  de  leur  faire  entendre  les  juT- 
tes  déplaifîrs  que  l'AfTemblée  fouffloit , 
de  ce  qu'il  n'a  encore  été  rien  accordé 
à  fes  Députés  en  Cour,  pour  le  bien  & 
le  foulagement  du  Clergé  ,  &  de  les 
prier  de  taire  rout  ce  qui  étoit  en  eux, 
pour  faire  accorder  aux  Diocefes  aiïli- 
gés  des  Arrêrs  de  décharge,  en  confi- 
deration  des  non-jouiffances  &  autres 
cas  contenus  au  contrat. 

Le  16  Juillet,  Mgr.  du  Mans  ayant 
vifitè  Mrs.  de  Marillac  &c  de  Chevry, 
CommifTaires  du  Roi,  a  fait  entendre 
qu'il  les  avoir  remerciés,  de  la  part  de 
la  Compagnie,  de  l'honneur  qu'il  a  plil 
au  Roi  de  lui  faire  par  leurs  perfonnes  ; 
&  repréfenté  que  les  Députés  de  l'Af- 
femblée  devers  SaMajefté,  n'avoienc 
encore  reçu  nulle  fatisfaârion  fur  leurs 
demandes  :  le  Clergé  demeurant  tou- 
jours blefTé,  tant  en  fes  exemptions  &£ 
immunités,  qui  ne  font  plus  en  confî- 
dération  ,  qu'en  fon  temporel  ;  les  dé- 
charges des  afHigés,  qui  fonr  aux  ter.- 
mes  du  contrat ,  étant  renvoyées  fur  fon 
fonds.  A  quoi  il  lui  fut  répondu  par  lef^ 
dits  Srs.  CommifTaires,  que  le  Roi  fe- 
roit  toujours  bien  dilpofé  à  donnerait 
Clergé  ,  telle  déclararion  qu'il  voudroic 
pour  fes  exemprions,  &  à  la  faire  véri- 
fier en  tel  Parlement  qu'il  fcroit  jugé  à 
propos,  &c  qu'il  ne  manqueroit  jamais 
de  volonté  de  le  conferver  dans  les  pri- 
vilèges. 

Le  19  Août,  les  Sgrs.  Députés  vers 
le  Roi  écrivoient  à  l'AOcmblée,  que 
dans  une  conférence  avec  les  Srs.  Com- 
mifTaires du  Roi ,  on  éroir  tombé  fut 
le  contrat;  qu'ils  leur  avoient  dit  que 
nous  ne  pouvions  plus  nous  obliger  pour 
Ddd 


cnToicfalucr/vlrS» 
les  Comiiiiiiaires 
du  Roi. 


Cécîarâtîon 
faite  aux  Srs. 
CommiiTaires  , 
que  le  Clergé 
n'eiiECiid  j;ds  s'o- 
bliger pour 
iicôQog  livres. 
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lioiîooo  livres,  mais  qu'il  falloic  ra- 
■    battre  les  36  &  les  68000  livres  rache- 
tées ,  outre  les  décharges  des  Cardinaux. 

Le  5  Scprembre,  il  fut  qucftion  du 
contrat  que  le  Roi  a  accoutumé  de  paf- 
fer ,  de  dix  en  dix  ans ,  avec  le  Clergé  ; 
&  il  fut  noté,  qu'en  cas  que  le  Clergé 
trouvât  bon  de  le  pafler ,  claufe  exprelFe 
devoir  y  être  inférée  ,  que  le  Clergé 
demeure  quitte  envers  le  |Roi  &  l'Hô- 
tel-de-Ville,  en  payant  audit  Hôtefde- 
Ville,  le  courant  des  femaines,  jufqu'à 
la  fin  des  dix  années. 

Ledit  jour,  de  relevée,  il  fut  remon- 
tré qu'il  falloir  obferver  ,  lors  de  la  pai- 
fation  du  contrat  avec  le  Roi,  li  tant 
eft  qu'il  fe  paffc,  d'y  inférer  claufe  ex- 
prelTe,  par  laquelle  le  Roi  avoue  que  le 
Fonds  d«s  dé-   fon^ij  d^s  décimes  de  Béarn  lui  a  été 

cimes  de  Bearn ,      ,  ,  ■  i  o  > 

donné  au  Roi  faiis  donne  fans  garantie  quelconque,  &  s  o- 
garaïuic.  blige ,  en  cas  qu'il  manque  ,  d'y  pour- 

voir d'ailleurs;  &  de  plus,  qu'inftance 
inftance  faite   fera  faite  pour  l'impoiition  des  4000  li- 
pont  rirapofmoii  yres  fur  la  BrelTc. 

furlaBrclTe.  ^^^.s^  g^,^;  ^  d'Angers  &  deux 

autres  Prélats  furent  priés  de  dreil'er 
l'Arrêt  d'amortilTemenc,  pour  lequel  il 
cft  noté,  qu'il  falloir  y  inlérer  desclau- 
fes  de  mouvance,  main-morte  &  réu- 
nion à  la  Couronne,  &  un  Mémoire, 
concernant  lesclaufes,  qui  doivent  être 
inférées  dans  le  contrat  avec  le  Roi , 
-en  cas  qu'il  foit  trouvé  bon  de  le  paffer. 

Le  13  Septembre,  les  Commifl'aires 
députés,  pour  drelfer  le  contrat  &  le 
tenir  en  état,  en  cas  qu'il  taille  le  paf- 
fer  avec  le  Roi ,  furent  priés  d'y  travail- 
ler fans  ceffe. 

Sur  la  forme  dudit  contrat ,  a  été  noté 
&  obfervé  ,  qu'encore  qu'en  tous  les 
contrats  ci-devant  pafles  avec  le  Roi, 
Sa  Majefté  déclare  que  nulle  impofition 
ne  pourra  être  faite,  que  celle  qui  eft 
'casl'no^vlïr   portée  par  lefdits  contrats ,  il  eft  toute- 
impoiîtion.iifolt  fois  nécelfaire  d'ajouter ,  qu'en  cas  qu'il 
loiiible  d'arrêter       frjj.  quelque  impolîtion  ,  le  Roi  dé- 
le  covus  des  dca-     ,  1,.,        _,„:,:i_i.i   I..  r->.!_.- 


clare  qu'il  lera  loifible  à  tous  les  Dépu- 
tés des  Diocefes  particuliers,  d'arrêter 
le  cours  des  décimes  ordinaires. 

Le  i6  Septembre, Mgr. d'Avranches, 
un  des  Commiffàires  pour  drefler  les 
plus  importanres  claufes  du  contrat,  fit 
rapport  de  routes  celles  qu'il  avoir  re- 
marquées dans  les  anciens  contrats ,  Si 
les  extraordinaires  furent  notées  &  écri- 
tes par  le  Sr.  Promoteur ,  pour  les  infé- 
rer au  contrat. 

Le  premier  &  le  1  Oûobre,  le  con- 
trat qui  devoir  être  palFé  avec  le  Roi ,  fut 
de  nouveau  lu  &  examiné  :  après  l'exa- 
men duquel  il  fut  mis  en  délibération. 
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s'il  falloir  faire  dépuration  expreffe , 
pour  en  porter  la  minute  au  Confeil , 
pour  éclaircir  les  difficultés,  qui  pour- 
roient  furvenir  du  côté  du  Roi ,  &:  par 
ce  moyen  mettre  plutôt  fin  aux  alFaires. 
Sur  quoi ,  réfolution  prife  par  Provin- 
ces, il  fut  ordonné  que  ledit  conrrat 
ne  feroir  point  envoyé. 

Le  7  Octobre  ,  Mgr.  le  Cardinal 
fit  entendre  que  Mrs.  de  Châteauneuf 
&  de  Chcvry  l'avoient  vifité  ;  &  lui 
avoient  dir ,  qu'ils  avoienc  commillion 
exprefle  du  Roi,  pour  rraiter  du  con-  Mmotediicot 

o      \/i    -   n_  '    J  J  y^i  tratdemandcepa 

trac  que  ba  Majclte  demande  au  Cler-  les  Comnuilaircs 
gé ,  pour  le  paiement  des  rentes  de  du  Roi. 
l'Hôtefde-Ville  ;  fuppliants  l'Aftemblée 
de  leur  en  taire  voir  la  minute. 

A  raifon  de  quoi  Mgrs.  d'Orléans  & 
d'Aleth,  &  le  Sr.  Abbé  de  Barzelles , 
Promoteur,  ont  été  priés  de  les  aller 
vifiter,  pour  entrer  en  conférence  aveï 
lefdirs  Commiflaires  du  Roi  ;  avec  char- 
ge exprefle ,  de  prier  Icldits  CommilTai-  CommiiTaires 
res  de  vouloir  s'aflcmbler  entre  ci  &  ^^^^^^1^"^"^^ 
le  treize  prochain ,  pour  juger  les  déchar-  icamiiaifo 
ges  des  Dioceles  affligés;  à  faute  de  p»^l=- 
quoi,  leur  protelter,  au  nom  de  l'Af- 
lemblée  ,  que  nul  ne  peut  confcntir  au 
conrrat  demandé  par  le  Roi,  que  les 
Provinces  n'aient  reçu  cette  fatisfac- 
tion  ,  touchant  leurs  décharges. 

Le  8  Oâiobre  ,  Mgr.  d'Aleth,  un  des 
Commiflaires  députés,  pour  conférer 
du  contrat  avec  Mrs.  de  Châteauneuf 
&  de  Chevry,  députés  de  la  part  du 
Roi,  a  fait  rapporr  que  les  ayant  vifités, 
il  leur  avoir  fair  entendre  les  intentions 
del'Aflbmblée,  rouchant  les  décharges, 
qui  font,  de  ne  parler  poinr  du  contrat, 
qu'au  préalable  Icfdires  décharges  ne  fuf- 
fenr  jugées.  Sur  quoi  Icldirs  Commif- 
faires  du  Roi  lui  avoient  donné  toute 
forte  d'afliirance,  pour  le  contentement 
&c  fatisfaûion  entière  de  l'Aflemblée  : 
ce  qui  a  donné  lujer  à  une  longue  con- 
certation fur  lefditesdéchargcs  ;  laquelle 
a  été  terminée  par  une  réfolution  géné- 
rale des  Provinces ,  par  laquelle  l'AlTem- 
blée  a  ordonné  que  Mrs.  les  Commif- 
faires  du  Roi  feront  priés ,  au  nom  de 
la  Compagnie,  de  s'affembler  pour  le 
jugementdefdires  décharges,  &  ce  avant 
le  treize  prochain;  à  faute  de  quoi,  il  leur 
fera  proteftéque  la  Compagnie  ne  peut, 
ni  ne  doit  confentir  à  nul  conrrat,  & 
qu'il  y  fera  pourvu  dans  l'AfFemblée, 
même  par  les  plus  propres  &  convena- 
bles moyens  qu'elle  avifera. 

Le  1 3  0£lobre,  de  relevée ,  le  Sr.  de 
Bréteuillc,  Agenr,  fut  chargé  de  pref- 
fer  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi  de 
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prononcer  fur  les  décharges,  faute  de 
quoi ,  la  réfolution  de  défemparer  fera 
exécutée,  fans  palFer  nul  contrat  avec 
le  Roi. 

Le  14  Octobre,  pour  tirer  quelque 
fruit  des  précédentes  réfolucions,  il  a 
été  trouvé  à  propos  de  redoubler  les  re- 
commandations, qui  avoient  été  faites 
déjà  par  plufieurs  fois  aux  Sgrs.  députés 
pour  les  comptes;  lefquels  ont  écé  de 
nouveau  chargés  de  porter  les  plaintes 
de  toute  l'Aflemblée  aux  Commiffaires 
du  Roi ,  de  ce  que  les  expéditions ,  qui 
avoient  été  trouvées  juftesdans  le  Con- 
feil  &  réfolues,  Se  de  plus  promiles  par 
diverfcs  fois  par  le  Roi  &  commandées, 
n'écoient  pas  encore  rendues,  les  dé- 
charges demeurant  toujours  en  lufpcns, 
au  grand  dommage  de  ceux  qui  Icspour- 
fuivent;  &c  de  leur  protcftcr  que  l'Af- 
fcmblée  n'eft  plus  réiolue  d'attendre  :  & 
pour  ce  ,  qu'elle  a  délibéré  d'aller  de- 
mander congé  au  Roi ,  &c  quelque  chofe 
qui  puiffe  arriver,  que  le  contrat  ne 
fera  point  paffé ,  fi  la  fatisfaclion  des 
chofes  demandées  n'eft  accordée. 

Le  15  Ocl:obre,  Mgr.  d'Aix  dit  avoir 
prefle  les  Srs.  Commiffaires,  de  prendre 
jour  pour  ligner  le  contrat,  qui  doit 
être  palTé avec  le  Roi  ;  l'Alîemblée  ayant 
réiolu  de  défemparer  au  plutôt  :  .1  quoi 
les  Srs.  Commiffaires  avoient  reparti 
que  le  contrat,  dont  ils  avoient  reçu  la 
minute,  n'étoit  pas  aux  termes  des  pro- 
cédants; &  partant  qu'il  falloir  en  con- 
férer avec  Mrs.  de  l'Hotel-de  Ville  de 
Paris ,  &  faire  entendre  au  Confeil  les 
diftraftions  nouvelles  ,  qui  y  étoienc 
couchées,  lefquelles  de  vrai  étoient  juf- 
tes ,  mais  il  y  avoir  à  dire  en  la  forma- 
lité; &  que  nonobftant  ce ,  il  feroit  ailé 
d'accorder  ces  difficultés. 

La  minute  du  contrat,  qui  dévoie 
être  pafl'iî  avec  le  Roi,  fut  lue  &  exa- 
minée tout  le  refte  de  la  féance. 

Le  10  Octobre,  les  diverfes  plaintes 
faites  par  toutes  les  Provinces,  de  ce 
que  les  Commiffaires  du  Roi,  qui  ont 
dit  avoir  charge  d'examiner  &  de  paffer 
le  contrat  avec  le  Clergé  ,  engagent 
l'Affemblée  dans  de  longueurs  infup- 
jiortables  £c  des  frais  immenfes  :  &  les 
difficultés  que  les  mêmes  ComniilTaires 
font,  de  juger  les  décharges  en  faveur 
des  Diocefes  affligés,  ont  donné  occa- 
fion  de  propofer ,  fi  pour  remédier  à  tou- 
tes ces  incommodités,  il  étoit  nécef- 
faire  de  députer  devers  le  Roi,  pour  lui 
aller  expofer  le  jufte  fujet  de  plainte 
que  toute  la  Compagnie  a  en  cette  ren- 
contre ,  &  fuppliec  Sa  Majefté ,  de  voH- 


tir.c  aux  déchar- 
ges, 
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loir  faire  commandement  aux  Commif- 
faires de  dépêcher  en  diligence  f  un  Se 
l'autre;  favoir,  le  contrat  id  les  déchar- 
ges :  fur  quoi ,  délibération prile  par  Pro- 
vinces, l'Affemblée  a  prié  Mgr.  le  Car- 
dinal &  Mgrs.  d'Auch  &  de  Bourges, 
accompagnés  des  Srs.  Abbés  de  Chafte- 
lier  &  de  Bertet  de  vouloir  porter  cette 
plainte  à  Sa  Majefté,  &  lui  en  remon- 
trer la  juftice,  pour,  tout  auffi-tôt,  aller 
prendre  fon  congé. 

Le  même  jour,  de  relevée  ,  le  Sr.  de 
Bréteuille  rapporta  ,  qu'il  avoit  vifité 
Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi  pour  le 
contrat,  lefquels  lui  avoient  dit  qu'ils 
trouvoient  plufieurs  notables  difficultés 
dans  la  minute  qui  leur  en  avoit  été 
donnée,  lefquelles  cmpêchoient  qu'ils 
ne  le  pouvoient  encore  figner  ;  aflu- 
ranrs  pourtant  qu'ils  en  communique- 
roientau  plurôtavec  le  Roi  &  fon  Con- 
feil :  &  quant  aux  décharges,  qu'ils  vou-  ^^^^^^^ 
loient  voir  à  quoi  va  le  fonds  deitiné  Commiilaircs,  Je 
pour  cet  elFct,  après  quoi  ils  procède-  le  fonds  dcA 
roient  au  jugement.  Ce  qui  a  été  trouvé 
très-mauvais  de  toute  la  Coiripagnic ,  & 
adonné  fujet  à  un  long  difcouis,  fur 
les  inconvémeiirs  qu'il  y  a  que  lefdits 
Commiffaires  tafleiit  cette  demande, 
attendu  que  le  Roi  eft  obligé  d'avoir 
égard  aux  non-jouillances,  fpoliations, 
&i  autres  cas  fur  lefquels  les  avis  des 
décharges  font  fondés. 

Le  1 1  Oclobi-e ,  Mgr.  le  Cardinal 
prié  d'aller  à  Sainr-Germain  expofer  au 
Roi  les  plaintes  de  l'Affemblée  ,  fur  les 
longueurs  dans  lefquelles  elle  eft  déte- 
nue, a  fait  entendre  qu'il  n'avoir  pas 
jugé  à  propos  d'y  aller ,  parce  que  Mrs. 
les  Commiffaires  de  Sa  Majefté  l'a-    p„rae![c  ics 
voient  vifité,  &  lui  avoient  promis  de  Commiffaires ,  Je 
donner  bientôt  tout  contentement  à  la  ""i™™  himmt 
Compagnie.  la  Coi„r.£aic. 

Toutes  lefquelles  promeffes  faites  à 
mondir  Sgr.  le  Cardinal  par  IcfdirsSrs. 
Commiffaires  du  Roi,  n'ont  pas  été 
confidérables  pour  en  demeurer  là  :  fil 
bien  que  pour  raifon  des  longueurs  def- 
dits  Commiffaires,  tant  en  ce  qui  re- 
gaide  le  contrat,  que  les  décharges  ;  ê£ 
parce  qu'il  a  été  affuré  en  pleine  Affem- 
blée,  que  quelques  Particuliers  d'icelle, 
avoient  promis  au  Roi  de  lui  faire  don- 
ner de  l'argent ,  il  a  été  propofé  de  faire 
dépuration  expretfe  devers  Sa  Majefté, 
tant  pour  fe  plaindre  defdites  longueurs , 
que  pour  défavouer  ceux  qui  avoient  fait 
de  telles  avances,  &  demander  jour  pour 
aller  recevoir  fes  commandements  :  fur 
quoi ,  délibération  prife  par  Provinces, 
rAffemblée  a  ordonné  que  députatiors 
Ddd  1 
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expreffe  fcroit  faire  devers  Sa  Majefté  , 
pour  défavoucr  ceux  qui  avoient  ofé 
lui  promcrtre  ou  à  les  Miniftres ,  de 
l'argenr,  au  nom  du  Clergé,  lequel  eft 
réduit  à  relie  extrémité ,  qu'il  feroit  im- 
poflible  d'y  (atisfaire  :  &  pour  remon- 
trer que  le  contrat  qu'icelui  Clergé  pré- 
fenre  à  Sa  Majefté  ne  peut  être  (émbla- 
ble  aux  autres,  attendu  le  don  extraor- 
dinaire qui  lui  fut  fait  à  Bordeaux  ;  &C 
la  fupplier  très-humblement ,  de  faire 
commandement  à  fes  Députés  de  pafler 
outre  au  plutôt,  tant  pour  ligner  ledit 
contrat,  félon  la  minute  qui  leur  en  a 
été  baillée,  que  pour  raifon  des  dé- 
charges auxquelles  Sa  Majefté  cft  obli- 
gée ;  enfemble,  pour  demander  jour  au- 
quel l'AiTemblée  puilTelui  aller  deman- 
der congé.  Et  pour  ce,  Mgrs.  d'Aix  , 
d'Héracléc  &dc  Beauvais,  enlemble  les 
Srs.  de  Fradet  &  deTudett,  Confeil- 
1ers  en  Parlement,  &  le  Sr.  de  la  Mef- 
chiniere ,  ont  été  priés  de  partir  en  dili- 
gence. Le  refte  de  la  matinée  a  été  em- 
ployé à  l'examen  du  contrat. 

Le  23 ,  plufieurs  importants  difcours 
ont  été  tenus  furies  déchages,  £c  fur  les 
moyens  qu'il  y  avoit  d'en  taire  jouir  les 
Bénéficiers  affligés,  fans  attendre  que 
les  CommilTaires  en  prononcent.  La  ré- 
folution  en  fut  différée,  fur  l'adurance 
qui  fut  donnée  qu'il  y  feroit  travaillé 
au  plutôt. 

Le  2  5  Otlobre  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix,  revenant  de  Saint-Germain  ,  où 
il  avoit  été  député  de  l'AiTemblée,  avec 
quelques  autres  Sgrs.  Prélats ,  a  fait  rap- 
port, que  conformément  à  l'ordre,  qui 
leur  avoit  été  donné,  ils  s'étoient  plaints 
au  Roi  des  longueurs ,  dans  Icfquelles 
l'AiTemblée  eft  tenue  ,  par  les  difficul- 
tés que  les  Commifiaires  failoicnt  de 
juger  les  décharges  en  faveur  des  affli- 
gés, &  fur  le  contrat ,  la  minute  duquel 
leur  avoit  été  baillée  il  y  a  quelque 
temps ,  de  forte  qu'il  ne  tcnoit  plus  qu'à 
eux  de  mettre  fin  à  toutes  les  affaires  ; 
auquel  fnjet  ils  avoient  fupplié  Sa  Ma- 
jefté de  vouloir  fiirc  commandement 
auxdits  Commifiaires ,  de  procéder  in- 
cefTamment  au  jugement  defdites  dé- 
charges ,  &  de  ligner  le  contrat ,  pour 
donner  la  liberté  aux  Envoyés  des  Pro- 
vinces de  s'en  retourner  en  leurs  Dio- 
cefes  ;  ce  que  le  Roi  avoit  reçu  en 
bonne  patt  ;  les  ayant  alTurés  que  les 
CommilTaires  travailleroient  en  diligen- 
ce ,  pour  donner  fatisfaclion  à  l'Aflem- 
blée. 

A  rapporté  en  outre  ,  mondit  Sgr. 
d'Aix ,  que  fur  ces  aflurances  de  Sa  Ma- 
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jefté,  ils  avoient  pris  occafion  de  voir 
Mrs.  les  Miniftres  ,  &  de  leur  faire  les 
mêmes  plaintes ,  lefquels  avoient  promis 
de  travailler  au  jugement  des  déchar- 
ges ;  à  quoi  ils  euflcnt  déjà  vaqué,  s'ils 
en  euffent  été  requis  par  les  Agents;  &C 
pour  ce  qui  eft  du  contrat,  qu'ils  étoient 
entrés  en  grande  concertation  des  con- 
ditions nouvellement  appelées  ;  favoir , 
des  diftraclions  des  fommes  qui  ont  été 
cédées  au  Roi,  parle  dernier  contrat, 
pafTé  entre  Sa  Majefté  &  le  Clergé  à 
Bordeaux  ,  en  Tan  1621  ,  fur  lefqueiles 
lefdits  Srs.  Miniftres  avoient  fait  de 
grandes  difficultés.  Après  ce  rapport ,  il 
tut  mis  en  délibération  ,  li  Icfdites  dif- 
traclions, des  lommcs  cédées  au  Roi , 
couchées  à  la  tête  du  contrat ,  doivent  y 
demeurer  ou  non. 

Sur  quoi  l'Afl'emblée ,  par  l'avis  de 
toutes  les  Provinces ,  a  rélolu  ,  que  (î 
Sa  Majefté  veut  que  le  Clergé  s'oblige 
à  1200000  livres  par  an,  qu'on  fera 
mention  dans  le  même  contrat  delà  clau- 
fe,  que  toutes  les  parties  délaiflées  au 
Roi,  par  le  contrat  de  Bordeaux  de 
1622,  feront  diftraites  &;  rabattues,  à 
caufe  que  lefditcs  parties  ayant  été  tranf- 
portées,  vendues  &  affeétées  à  d'autres 
parle  Roi,  le  Clergé  ne  peut  pas  s'obli- 
ger en  deux  lieux  &c  envers  deux  diver- 
fes  perionnes  pour  les  mêmes  parties. 

La  deuxième  difficulté  importante ,  & 
non  réfolue  dans  la  conférence  faite  à 
Saint-Germain ,  a  été  fur  l'article  du 
même  contrat ,  qui  porte  que  le  Roi 
ne  procurera  point  de  nouvelles  impo- 
fitions  extraordinaires  liir  le  Clergé  ; 
&  en  cas  du  contraire,  que  les  Béné- 
ficiers n'auront  pouvoir  d'y  confentir, 
ains  s'oppoferont  à  la  levée  des  déci- 
mes ordinaires. 

La  réfolution ,  fur  ce  dernier  arti- 
cle ,  fut  remife  à  une  autre  fois  ;  cepen- 
dant Mgr.  d'Aix  &  les  autres  Députés 
ont  été  priés  de  faire  entendre  aux  Srs. 
CommilTaires  du  Roi ,  la  réiolution  pri- 
fe  fur  lefdites  diftraftions  couchées  au 

contrat.  YiCïte  rendat 

Le  27  Oftobrc,  Mgr.  d'Aix  fît  en-  au  Cardinal  de 
tendre ,  qu'il  avoit  été  voir  Mgr.  le  Car-  Ricklisa. 
dinal  de  Richelieu,  lequel  il  avoit  prié 
de  vouloir  prendre  part  aux  intérêts  du 
Clergé  ,  en  l'aidant  à  éclaircir  fes  alTai- 
res  ,  Se  furmonter  les  difficultés  que 
les  Srs.  CommilTaires  du  Roi  faifoienc 
fur  la  teneur  du  contrat,  duquel  l'Af- 
femblée  leur  avoit  envoyé  la  minute; 
à  quoi  mondit  Sgr.  le  Cardinal  aurcric 
répondu  ,  qu'il  recevoit  à  grand  hon- 
neur l'occafion  qui  fe  préfentoit  de  fer- 
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vir  le  Clergé  ,  les  intérêts  duquel  il 
ofFroit  (le  porter  fi  haut  qu'il  pourroit; 
&  pour  ce,  ils  entrèrent  en  dilculiion 
des  difficultés  mues  par  les  Srs.  Com- 
miflaires  fur  le  contrat  ,  &:  première- 
ment de  celle  qui  regarde  les  diftrac- 
tions  en  détail  des  fommes  cédées  au 
Roi  fans  garantie  par  le  contrat  de  Bor- 
deaux ;  lefquelles  l'Aflemblée  enten- 
doit  être  couchées  au  long  &  en  par- 
ticulier dans  ledit  contrat,  comme  il 
avoit  été  délibéré  par  Provinces  ,  après 
un  long  examen,  le  vingt-cinq  dernier; 
à  laquelle  difficulté  monditSgr.  le  Car- 
dinal auroit  reparti,  que  de  vrai  la  rè- 
folution  de  l'AlTemblèe  étoit  fondée  en 
droit  &  juftice,  de  faire  mention  dcf- 
dites  diftraéiions  dans  le  contrat  ;  tou- 
tefois ,  qu'il  étoit  très-difficile  de  le  faire 
agréer  aux  Compagnies  fouveraines ,  la 
forme  du  contrat  étant  du  tout  nou- 
velle; qu'il  prévoyoit  que  ce  feroit  ti- 
rer les  affaires  en  longueur,  étant  né- 
ceffàire ,  fi  lefdites  diftra£lions  demeu- 
rent, de  faire  affembler  toutes  les  Com- 
pagnies de  Paris  ,  pour  en  délibérer  ; 
promettant  d'envoyer  quérir  le  Sr.  Pré- 
vôt des  Marchands  ,  pour  en  conférer 
avec  lui  ;  &C  partant ,  s'il  y  avoit  quelque 
moyen,  dans  lequel  la  sûreté  du  Clergé 
le  trouvât,  fans  faire  mention  defdites 
diftradions, lefquelles  efFrayeroient  tous 
ceux  qui  ont  leurs  rentes  fur  l'Hôtel-de- 
Ville  ;  il  fupplioit  Mrs.  de  l'AlFemblée 
de  ne  point  le  refuler. 

Au  furplus,  mondit  Sgr.  le  Cardinal 
donna  aflurance,  qu'il  léroit  travaillé 
fans  ceffe  aux  décharges ,  fans  connoif- 
fance  du  fonds. 

Mgr.  d'Aix,  continuant  fon  rapport, 
dit  que  ,  depuis  cette  conférence  ,  il 
avoit  vu  Mrs.  les  CommilTaires  du  Roi , 
lefquels  lui  avoicnt  donné  un  état  des 
atticles  réfolus,  contenus  au  contrat; 
favoir  ,  que  les  Diocefes  &  les  parti- 
culiers pourront  amortir  des  rentes  à 
la  concurrence  de  leurs  décimes;  qu'on 
ôtetoit  des  tailles  le  mot  de  réfident , 
&c.  &  que  pour  la  première  difficulté, 
touchant  les  diftractions,  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  avoit  trouvé  un  ex- 
pédient, dans  lequel  la  sûreté  du  Cler- 
gé fe  rencontroit,  fans  que  les  intèrcf- 
fés  dans  le  contrat ,  puffent  prendre  fu- 
jet  d'alarme;  favoir,  en  les  couchant  en 
ces  termes  fuivants ,  (diftraélion  préala- 
blement faite  de  toutes  Si  chacunes  les 
fommes  ci-devant  accordées  par  les  con- 
trats paffés  entre  Sa  Majcfté  &  le  Cler- 
gé, )  &  à  condition  que  lefdites  fom- 
mes  diftraites  feront  expliquées  au  long 
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dans  Une  déclaration  ,  telle  qu'il  plaira 
au  Clergé  de  taire  dreffer,  retenue  des 
mêmes  Noraires  ,  qui  retiendront  le 
contrat  &  du  même  jour;  fur  lequel 
expédient  propofé  ,  délibération  prifc 
par  Provinces  ,  ledit  expédient  a  été 
agréé  de  toute  l'AlTemblée,  &  jugéfuf-  ^^^^^1^^"'''"^' 
filant  pour  la  sûrcré  du  Clergé ,  aux  ter- 
mes propres  ,  &  non  autrement. 

Et  quant  à  l'autre  difficulté  non  ré- 
folue,  fur  l'article ,  portant  que  le  Roi 
ne  procurera  point  de  nouvelles  impo- 
fitions  extraordinaires  fur  le  Clergé  ;&: 
en  cas  du  contraire,  que  les  Bénéficiers 
n'auront  pouvoir  d'y  confentir,  ains 
s'oppoleront  à  la  levée  des  décimes  or- 
dinaires ;  il  a  été  propofé  un  expédienr ,  "p-Jk"!: 

r       •  j     r»    •         r      -  ■        Pfopof^,  pour  là 

lavou-,  que  le  Roi  ne  feroit  aucune  im-  féconde  cUufc, 
pofition  extraordinaire  fur  le  Clergé  ,  concernant  ks 
avec  cette  addition,  qu'il  ne  fera  con-  '""r"''' 
lenti  à  aucune  impofition  extraordi- 
naire par  les  Députés  du  Clergé  ;  fur 
lequel  expédient,  délibération  prifc  par 
Provinces,  l'Aflemblée  a  ordonné  ,  que 
pour  les  sûretés  dudit  article  d'impofi- 
tion  extraordinaire,  il  falloir  s'en  tenir 
aux  conditions  du  contrat  de  161  5  ,  avec 
addition  des  mots  fufdits;  (qu'il  ne  fe- 
ra conlenti  à  aucune  impofition  extra- 
ordinaire par  les  Députés  du  Clergé.  ) 

M.  de  Châtcauncuf  &  M.  de  Chevry 
firent  entendre  à  la  Ccmp.ignie  ,  qu'ils 
avoient  charge  du  Roi  de  favoir  les  in- 
tentions de  l'Aflemblée  fur  le  contrat; 
ce  qui  a  fait  prendre  réfolution  de  leur 
donner  audience  à  3  heures ,  de  relevée» 
Le  Sr.  de  .Saint-Sivié  a  été  chargé  de  le 
leur  faire  favoir,  &  le  Sr.  Promoteur  de 
faire  mettre  au  net  le  contrat  avec  les 
claufes  réfolues. 

Ledit  jour,  de  relevée,  les  Srs.  Corn-  ,  Comniiffiiires 

^'n^  •         J      n    ■    '  ■     /  ^  du  Roi  de  nou- 

millaires  du  Roi  étant  arrives  au  Cou-  veau  à  lAiVen»- 
vent  des  Auguftins,  quatre  des  Sgrs.  Wfc 
Prélats  &  quatre  du  fécond  Ordre,  ont 
été  envoyés  pour  les  accueillir  à  la  porte 
de  l'Eglife  ,  qui  répond  au  Cloître,  lef- 
quels les  ont  accompagnés  jufqu'à  deux 
chaires  à  bras,  placées  vis-à-vis  des  chai- 
res de  Mgrs,  les  Cardinaux,  où  s'étant 
affis,  après  avoir  lalué  la  Compagnie  , 
M.  de  Preaux,  prcnsnt  la  parole,  a  fait 
entendre,  que  le  Roi  leur  avoit  donné 
charge  de  venir  donner  affuranceà  l'Al^ 
fcmblée  de  fa  bonne  volonté,  à  proté- 
ger &  conferver  le  Clergé  dans  tous  les 
privilèges  &  immunités,  qui  lui  ont  été 
demandées,  &  finguliéremcnt  que  Sa 
Majefté  accordoitla  ratification  du  con- 
trat pafle  avec  les  Provinciaux  ,  &  leur 
avoit  fait  commandement  de  travailler 
fans  celfe  aux  décharges ,  defquelles  l'a- 
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vis  a  été  donné  des  Tréforiers  de  Fran- 
ce, pour  donner  occafion  à  toute  l'Al- 
femblée  d'achever  bientôt  toutes  affai- 
res Se  moyen  aux  Députés  des  Provin- 
-cesde  s'en  retourner  en  leurs  mailons; 
&  fi  l'Aflemblée  defire  quclqu'autre 
chofe  par  defTus  les  Edits  &  Déclara- 
tions ,  qui  ont  été  portées  &c  remifes 
en  la  Forme,  que  les  Commiflaires  de 
la  préfente  Compagnie  auroient  deman- 
dé, ledit  Sr.  de  Châteauneuf  a  offert, 
de  lapart  du  Roi ,  de  donner  toute  forte 
de  fatisfaftion. 

Mgr.  le  Cardinal ,  Préfident ,  a  répon- 
du ,  que  Sa  Majefté  avoir  grande  rai- 
fon  de  contribuer  de  fon  autorité  à  faire 
finir  l'Affemblée,  parce  que  les  Sgrs. 
Prélats,  étant  de  retout  dans  leurs Dio- 
cefes ,  pourront  mieux  vaquer  à  ce  qui 
eft  de  leurs  charges,  &  remontrer  aux 
peuples ,  qui  leur  font  commis ,  ce  qu'ils 
doivent  à  Dieu  &  au  Roi ,  pour  mieux 
les  fervir  qu'ils  n'ont  jamais  fait  ;  de 
quoi  l'Affemblée  loue  &  remercie  Sa 
Majefté ,  recevant  au  plus  gaand  hon- 
neur qui  pût  lui  arriver,  les  oflrcs  de 
f  roteclion  &  bienveillance  ,  qu'elle  a 
eu  agréable  de  lui  faire  rendre  :  à  quoi 
il  a  ajouté  qu'il  plût  à  Mrs.  les  Com- 
miffaires  de  travailler  aux  décharges , 
&  pour  le  contrat,  que  la  Compagnie 
avoit  réfolu  de  s'accommoder  aux  ex- 
pédients, qui  avoient  été  propofés  ,  & 
par  ainfi ,  qu'il  étoit  en  état  d'être  ligné  : 
mondit  Sr.  de  Châteauneuf  a  reparti, 
qu'ils  travailleroient  inceffamment  aux- 
dites  décharges  ;  quoi  fait ,  Icfdits  Coni- 
miffaires  fe  font  retirés,  &  ont  été  ra- 
menés par  les  mêmes,  qui  les  avoient 
reçus  jufqu'au  même  endroit. 

Lefquels  étant  de  retour ,  Mgr.  le 
Préfident  a  pris  occafion  de  remontrer, 
qu'il  étoit  à  defirer,  que  Mrs.  lesCom- 
miffaires  travaillaffent ,  pour  un  préala- 
ble aux  décharges. 

Le  30  Oftobre  ,  le  Sr.  de  Saint-Sivié 
rapporta ,  que  Mrs.  les  Commiffaires  du 
Roi  avoient  commencé  à  travailler  aux 
décharges  ;  ce  qu'ils  avoient  promis  de 
continuer ,  pour  donner  fatisfaûion  aux 
Diocefes  affligés. 

Le  II  Novembre,  plufieurs  plaintes 
•furent  faites  de  la  longueur  que  Mrs. 
les  Commiffaires  du  Roi  apportent  à 
juger  les  décharges  :  Mgr.  d'Aleth  fut 
chargé  d'aller  en  faire  plainte  à  Mgr. 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  fane 
que  les  décharges  foient  jugées  au  plu- 
tôt. Le  1 7  Novembre  ,  Mgr.  du  Mans , 
prié  de  recommander  à  Mr.  de  Château- 
neuf de  juger  les  décharges ,  rapporta , 
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qu'il  lui  avoit  dit^  qu'il  y  feroit  travail- 
lé après  la  dernière  réfolution  de  l'af- 
faire du  Roi ,  &  non  plutôt. 

Le  19  Décembre,  de  relevée,  tout 
à  l'entrée ,  plufieurs  moyens  ont  été 
concertés,  pour  finir  au  plutôt  l'Affem- 
blée :  à  cet  effet ,  Mgrs.  de  Chartres  & 
de  Nîmes  ont  été  priés  d'aller  offrir  à 
M.  le  Chancelier,  delà  part  de  l'Af- 
femblée ,  de  figner  le  contrat  des  ren- 
tes de  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris ,  moyen- 
nant les  diftraftions  portées  par  le  con- 
trat de  Bordeaux. 

Le  30  Décembre,  toutes  les  Provin- 
ces ont  fait  plainte  des  longueurs  ,  dans  '°"g' 
lefqucUcs  les  Commiffaires  du  Roi  dé- 
tiennent  la  Compagnie,  lefquels  ne  ju- 
gent pas  les  décharges ,  ni  ne  donnent 
point  les  expéditions  des  affaires  ac- 
cordées ;  de  quoi  Mrs.  les  Agents  en 
particulier  ont  fait  plainte.  ■ 

Le  même  jour ,  de  relevée,  les  mêmes 
plaintes  continuant ,  il  fut  pris  réfolu- 
tion d'envoyet  trouver  M.  le  Chance- 
lier ,  pour  lui  faire  entendre,  que  l'Af- 
femblée ne  peut  fouflrir  la  continua- 
tion du  paiement  des  rentes  à  l'Hôtel- 
dc-Ville  ,  lefquelles  le  Clergé  ne  doit 
qu'en  vertu  du  contrat  pailé  avec  le 
Roi,  lequel,  finiffant  le  dernier  de  la 
préfente  année,  le  Clergé  n'eftplus  obli- 
gé de  payer  :  toutefois  fi  le  contrat  fe  re- 
nouvelle, il  y  ferafatisfait  toutauffi-tôt  : 
Mgr.  d'Avranches  fût  prié  d'en  pren- 
dre la  charge. 

Le  3 1  Décembre,  Mgr.  d'Avranches 
rapporta,  qu'il  avoit  vifité  M.  le  Chan- 
celier, pour  l'éclaircir  des  motifs,  que 
l'Affemblée  avoit  eus ,  pour  lufpendre 
les  paiements  des  rentes  de  l'Hôtel-de- 
Ville ,  lefquels  ne  font  dûs  ,  qu'en  ver<. 
tu  du  contrat  qui  finit  ce  jourd'hui , 
dernier  jour  de  l'an ,  après  lequel  le 
Clergé  prétend  n'être  plus  en  obliga- 
tion. 

A  quoi  il  avoit  ajouté,  que  l'Affem- 
blée ne  peut  confentir  à  paffernul  con- 
trat ,  ni  des  rentes ,  ni  du  tranfpott  au 
Roi  de  1 500000  livres,  que  les  déchar- 
ges ne  foient  jugées,  &  les  expéditions 
des  affaires  pourfuivics ,  délivrées. 

A  quoi  M.  le  Chancelier  auroit  re- 
parti ,  que  cette  difcontinuation  des 
paiements  des  rentes ,  cauferoit  de  gran- 
des émotions  à  la  ville,  &  que  le  Cler- 
gé n'avoit  pas  raifon  d'en  ufer  ainfi  , 
attendu  que  le  Roi  avoit  gratifié  le 
Clergé  de  grandes  remifes,  afin  que  la 
recette  fût  en  état  de  continuel  les  paie- 
ments. 

Le  1  Janvier,  Mgr.  de  Chattres  rap- 
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ficuliés  Je  P°'''^^  ^      Compagnie,  qu'il  avoir  vu 
M.  le  Chancelier,  avec  lequel  il  éroic 
diihachon  entré  en  difcuffion  des  difficultés ,  qui 
;s  au  Rois     préfentent  en  lapaiïation  du  contrat 
tcmifcdcs  des  rentes  avec  le  Roi',  &  particuliè- 
rement de  celle  qui  regarde  la  diltrac- 
tion  des  fomraes  accordées  au  Roi ,  par 
le  contrat  de  Bordeaux ,  &  la  remife  des 
deniers,  qui  peuvent  reftcr  devers  la 
recette  générale. 

Pour  la  diftraûion,  mondit  Sgr.  de 
Chartres  infifta  fortement,  pour  faire 
qu'elle  fût  couchée  en  détail  dans  le 
contrat,  à  moins  de  quoi  le  Clergé  ne 
pouvoir  trouver  fes  furetés  ,  fe  trou- 
vant obligé  deux  fois  pour  les  mêmes 
fommes,  lavoir,  par  le  contrat  de  Bor- 
deaux &  par  le  préfent ,  s'il  n'étoit  fait 
mention  de  ladite  diftraûion  ;  de  quoi 
l'Affemblée  avoir  délibéré,  &  à  quoi 
elle  avoir  réfolu  de  fe  tenir. 

Quant  à  la  remife  des  deniers  ref- 
tants  ,  que  le  Roi  avoit  accoutumé  d'u- 
fer  de  cette  gratification  en  toutes  les 
autres  Affcmblées ,  même  en  la  dernière 
de  1615  ,  quoique  la  fomme  fût  fort 
notable,  &  laquelle  toutefois  l'Aflem- 
blée  n'avoit  point  touchée. 

Mgr.  le  Chancelier  infifta  de  fon  côté, 
&  accorda  ,  qu'il  étoit  jufte  de  faire 
mention  de  ladite  diftraftion ,  non  dans 
le  contrat,  mais  bien  par  un  acte  fépa- 
ré,  du  même  jour  &  pardevant  les  mê- 
mes Notaires ,  pour  empêcher  les  bruits 
&  les  plaintes  de  la  Maifon-de-Ville , 
laquelle  vcrroic  le  fonds  de  fcs  rentes 
affoibli  par  ces  diftraclions. 

Quant  à  la  remife,  que  c'étoit  au 
Roi  à  l'accorder,  ou  à  ne  pas  l'accor- 
der; fur  quoi  il  fauroit  fa  volonté. 

Ce  rapport  a  été  fuivi  de  celui  de 
Mgr.de  Tours,  député  vers  le  Roi, 

Îiour  lui  faire  entendre  les  caufes  de  la 
ongueur  de  l'Affemblée  &  l'état  des  af- 
faires, lequel  a  dit  n'avoir  pu  fatisfaire 
au  commandement  de  l'AlTemblée ,  at- 
tendu la  bonne  Fête  d'hier,  laquelle  le 
Roi  pafTa  en  dévotion  ;  mais  qu'il  au- 
roit  audience  à  3  heures  de  relevée,  ce 
même  jour. 

Ce  qui  adonné  fujet  à  Mgr.  le  Car- 
dinal  de  la  Valette,  Préfidenr,  depro- 
|k,  pofer ,  qu'il  falloir  réfoudre,  s'il  ne  fal- 
^  ■  loir  point  charger  Mgr.  de  Tours  de 
parler  au  Roi  de  ces  difficultés ,  que 
M.  le  Chancelier  avoit  faites  à  Mgr.  de 
Chartres,  des  diftraclions  de  la  remife, 
fur  laquelle  il  falloir  que  l'Affemblée 
délibérât  de  nouveau  ,  fi  elle  doit  fe  te- 
nir à  fa  première  réfolution  ,  ou  bien 
Cl  elle  doit  confentir  que  ladite  diftrac- 
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rion  foit  par  un  ade  féparé  du  contrar, 
&  s'il  faut  perlificr  à  demander  la  re- 
mife des  deniers  reftanrs  de  la  recette, 
ahn  que  ,  félon  cette  réfolution  ,  mon- 
dit Sgr.  de  Tours  puifle  prendre  l'ordre 
de  ce  qu'il  y  a  à  dire  au  Roi. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, après  un  long  examen  de  l'im- 
portance des  deux  claufcs  propofées, 
l'AlTemblée  a  réfolu  ,  que  ladite  diftrac- 
tion  des  fbmmcs  accordées  au  Roi ,  & 
divertie  du  fonds  de  la  recette  générale 
par  le  contrat  de  Bordeaux,  doit  être 
couchée  au  long  dans  le  contrat  des 
rentes;  &  que  très-humbles  rcmontran-  R<:montrancc 
ces  feroient  faites  au  Roi,  pour  obre-  ft?°'s  dtf  ' 
nir  la  continuation  de  la  remife  des  de-  points, 
niers  reflancs,  de  même  qu'elle  a  été 
accordée  aux  autres  Allemblées. 

Ce  qui  a  obligé  la  Compagnie  à  cette 
réfolution  ,  eft  le  hafard  évident  qu'il 
y  a,  que  le  Clergé  ne  fût  obligé  à  payer 
deux  fois  ladite  fomme,  fans  ladite  dif- 
tracfion  ;  ce  qui  avoit  été  déjà  préjugé 
par  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu ,  %c 
par  M.  le  Chancelier  rtiême,  &  autres 
Sgrs.  du  Confeil,  iorfquc  le  contrat  fut 
lu  dans  une  conférence  particulière, 
dans  laquelle  ces  claufcs  de  la  diftrailion 
&  rcmifes  furent  accordées  par  eux  Si 
apoftillées  ;  ce  que  mondit  Sgr.  de  Tours 
a  été  particulièrement  chargé  de  reprë- 
fenter  au  Roi. 

Mgr.  de  la  Valette  a  été  prié  de  vou- 
loir, par  fa  préfence,  appuyer  cette  dé- 
puration ,  accompagné  de  Mgrs.  d'Or- 
léans, de  Sifteron,  de  Chartres,  de 
Sencz  &  de  lix  du  fécond  Ordre. 

Le  5  Janvier,  Mgr.  de  Tours ,  dépuré  1* 
vers  le  Koi ,  dit  qu  il  avoir  remontré  à 
Sa  Ma jeffé  ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit 
reçu  de  la  Compagnie ,  que  des  contrats 
que  le  Clergé  doit  paffer  avec  Sa  Ma- 
jcfté,  l'un  étoit  en  état  d'êrre  fîgné, 
quand  elle  le  commanderoir  ;  favoir, 
celui  du  tranfport  de  1500000  livres; 
que  pour  celui  des  rentes  de  l'Hôtel- 
de-Ville  de  Paris,  il  ne  pouvoir  être 
ligné  en  l'état  que  Mrs.  du  Confeil  le 
défirent ,  parce  qu'ils  veulent  en  ôter 
deux  claufes  importantes  au  bien  du 
Clergé;  favoir,  celle  de  la  difti-aftion 
des  fommes  accordées  à  Sa  Majefté, 
par  le  conrrat  de  Bordeaux,  &.  celle  de 
la  remife  des  fommes,  qui  peuvent  ref- 
ter  dans  la  recette,  lefquelles,  par  ci- 
devant  ,  ont  été  accordées  aux  aunes 
Affcmblées,  &  même  de  fommes  fort 
notables. 

Sur  quoi  Mgr.  de  Tours  repréfenta, 
que  la  claufc  de  la  diftradion  avoit  été 
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examinée  avec  les  principaux  Miniftres 
de  l'Etac  &  avec  Mgrs.  du  Confeii,  de 
laquelle  ils  étoient  demeurés  d'accord 
avec  route  rAflcmblée,  de  lorte  que 
c'écoit  la  traiter  bien  indignement,  que 
de  former  des  difficultés  lur  des  points 
réfolus  de  part  fie  d'autre. 

Et  quant  à  la  remife,  que  le  Clergé 
étoic  en  cette  pon'effion  de  la  recevoir 
du  Roi,  laquelle  l'Aflemblée  fupplioit 
très-humblement  Sa  Majcfté  de  vou- 
loir lui  continuer. 

Après  quoi,  le  Roi  ayant  commandé 
à  M.  le  Chancelier  de  dire  fes  inten- 
tions ,  mondit  Sr.  le  Chancelier  auroit 
îeparti,  qu'il  étoit  à  confidércr  que  le 
contrat  des  rentes  ,  que  le  Clergé  doit 
pafTer  avec  le  Roi ,  doit  être  commu- 
niqué à  l'Hotel-de-'Villc ,  &C  dans  lequel 
tous  les  Ordres  de  la  ville  de  Paris  font 
intérclTés;  pour  raifon  de  quoi,  fi  la 
diftraction  des  femmes  accordées  au 
Roi,  paroifloit  dans  ledit  contrat ,  ce 
fcroit  allarmer  tout  le  public  &  tous 
les  Ordres  de  la  ville;  &C  partant,  qu'il 
devoir  fuffire  à  Mrs.  du  Clergé ,  que  le 
Roi  accordât ,  par  une  déclaration  fé- 
parée  dudit  contrar,  routes  lefdites  dif- 
traftions  ;  laquelle  déclaration  donne- 
roit  autant  de  fureté  ,  que  fi  leldites 
diftra£tions  étoient  dans  le  contrar; 
avouant  que  la  demande  éroit  jufte , 
&  qu'il  n'y  avoir  à  dire  qu'en  la  forme. 

A  quoi  Mgr.  de  Tours  repartit ,  que 
la  raifon,  que  M.  le  Chancelier  met- 
toit  en  avant,  qui  regarde  le  peuple, 
&  fes  intérêts  dans  les  rentes,  étoit  de 
vrai  confidérable  entre  le  Roi  &  l'Hô- 
tel-de-Ville,  envers  lequel  il  efb  débi- 
teur; mais  non  pas  au  Clergé,  qui  ne  trai- 
te qu'avec  S.  ÎA.&c  au  demeurant,  que 
les  remontrances  très-humbles  ,  que  le 
Clergé  fait  au  Roi  fur  ce  fujet,  étant 
trouvées  très-julles ,  doivent  être  en  plus 
forte  confidération  que  l'Hotcl  de-Ville. 

Tous  ces  difcours  finirent  par  la  pro- 
meffe  que  M.  le  Chancelier  fit  ,  d'en- 
voyer quérir  le  Prévôt  des  Marchands, 
pour  conférer  avec  lui  fur  cetre  difficul- 
té ;  &;  quanr  à  la  remife  des  deniers  ref- 
tants,  mondit  Sr.  le  Chancelier  n'in- 
fifta  pas  beaucoup,  ains  au  contraire  il 
en  donna  de  bonnes  paroles. 
Expédient  pro-  Mgr.  d'Orléans  prit  enfuite  la  parole , 
poKparMrs.  ks  &  remontra,  qu'il  falloir  de  nouveau 
Commiiraires  du  examiner  la  claufe  de  la  diftraftion  des 
fommcs  accordées  au  Roi  par  le  con- 
trat de  Bordeaux  ,  laquelle  doit  être 
couchée  dans  le  contrat  des  rentes  de 
l'Hôtel-de-Ville,  &  examiner  quelque 
moyen,  par  lequel  le  Clergé  fc  trouvât 
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affliré ,  fans  faire  mention  de  ladite  dif- 
rraftion. 

Mondit  Sgr.  d'Orléans  a  propofé  un 
expédient,  que  Mrs.  les  CommifTaires 
du  Roi  lui  avoient  envoyé  par  écrit  ; 
favoir,  de  mettre  cette  claufe,  (  pour 
être  lefdites  rentes  payées  félon  les  qua- 
tre dernières  années;)  mais  il  a  dit, 
que  ces  termes  font  équivoques,  parce 
que  Mrs.  de  l'Hôtel-de-ViUe  peuvent 
entendre,  félon  que  lefdites  renres  ont 
été  payées  par  leur  Receveur  aux  par- 
ticuliers ,  auxquels  elles  font  dues;  ce 
qui  cft  fort  préjudiciable  au  Clergé. 

Cette  claufe  ayant  été  long-temps 
agitée,  il  a  été  mis  en  délibération,  fi 
ledit  expédient  propofé  par  Mrs.  les 
Commiflaires  du  Roi;  (favoir,  pour 
être  lefdites  rentes  payées ,  félon  les  qua- 
tre dernières  années,  )  doir  êrre  accep- 
ré ,  ou  bien  fi  ladire  diftraftion  doit  de- 
meurer. Etic  ctté  atl'A 

Sur  quoi,  réfolution  prife  par  Pro-  f^^bléc?''^ 
vinccs,  l'AlTemblée  a  ordonné,  que  la- 
dite diftraflion  demeurera  dans  le  con- 
trat ,  fuivanr  la  délibérarion  prife  le 
deux  Janvier,  fur  le  même  lu  jet  ;  laquel- 
le réfolurion ,  Mgr.  de  Tours  a  été  prié 
de  porter  au  Roi,  pour  lui  faire  enren- 
dre  de  nouveau,  les  juftes  motifs  de 
l'AfTemblée  ;  &  pareillement  Mgr.  le 
Cardinal  a  été  fupplié  de  vouloir ,  par 
fa  préfence,  appuyer  la  Compagnie,  Sc 
fortifier  ladire  dépurarion  avec  les  au- 
rres  Sgrs.  Prélats  Se  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre, qui  s'étoicnt  trouvés  à  la  dernière 
dépurarion. 

Mgr.  deTours  ayant  été  nommé,  pour 
aller  faire  entendre  au  Roi  la  préicnte 
délibération  ,  a  repréfcnté  à  la  Compa- 
gnie, que  c'étoit  la  même  réiolution, 
laquelle  il  avoir  portée  au  Roi  ;  fup- 
pliant  de  confidércr,  qu'il  ne  falloir  pas 
en  ufer  de  la  forte,  que  d'envoyer  à  Sa 
Majcfté  une  même  parole,  fans  rien  de 
nouveau  ;  toutefois,  que  fi  l'Affemblée 
le  lui  commandoit ,  &  perfifloit  en  cette 
volonté  ,  il  ofFroit  d'obéir. 

Le  même  jour,  de  relevée,  il  fur  te- 
nu un  afTcz  long  difcours  fur  la  diftrac- 
tion, dont  il  avoit  été  patlé  le  matin; 
fans  toutefois  que  la  Compagnie  foie 
demeurée  fatisfaite,  ni  rélolue  de  pren- 
dre les  expédicnrs  propofés. 

Le  7  Janvier ,  Mgr.  d'Auch  fîr  en-  Vilîtc  de  Mt 
tendre  à  la  Compagnie,  qu'il  avoir  vi- 
fite  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu,  le-  dAuch. 
quel  il  avoit  prié,  au  nom  de  l'AfTem- 
blée ,  de  faire ,  par  fon  aurorité ,  qu'elle 
pur  jouir  des  fruirs  des  promefTes ,  qu'il 
a  plu  à  Sa  Majefté  de  lui  faire;  que  le- 
dit 
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dit  Sgr.  Cardinal  avoit  témoigné  qu'il 
aideroit  de  tout  fon  pouvoir  à  faire 
recevoir  au  plutôt  à  la  Compagnie  ce 
qui  lui  avoit  été  promis,  de  la  part  du 
Roi  ;  la  fuppliant  néanmoins  de  tâcher 
à  lurmontcr  les  difficultés,  qui  arrêtent 
la  palTation  du  contrat  des  rentes  de 
l'Hotel-de- Ville ,  &  de  celui  de  tranf- 
port  de  1500000  livres,  &  pour  cet 
effet,  qu'elle devoit  être fatisfai te,  trou- 
vant fa  fureté  dans  une  déclaration  , 
portant  k  diftraûion  des  femmes  ac- 
cordées au  Roi ,  par  le  contrat  de  Bor- 
deauiii  &  par  ainfi  que  toutes  aflaites 
feroient  finies. 

Ce  rapport  a  engagé  la  Compagnie 
d'entrer  dans  une  difeuflîon  des  moyens 
pour  finir  bientôt,  &  pour  ne  point 
toucher  aux  précédentes  réiolutions, 
par  lefquelles  il  eil  porté,  que  toutes 
les  diftractions  feront  couchées  dans  le 
contrat  des  rentes.  Ce  difcours  a  été 
fuivi  de  la  propofition  fuivante;  l'avoir, 
il  les  deux  contrats  doivent  être  portés 
au  Roi ,  fignés  de  tous  les  Députés,  en 
proteftant  à  Sa  Majefté  ,  que  c'eft  tout 
ce  que  la  Compagnie  a  pu  faire;  ou 
bien  s'il  fuffit  de  députer,  pour  lui  al- 
ler offrir  de  figner  lefdits  contrats  , 
quand  il  lui  plaira  de  l'ordonner. 

Sur  quoi ,  réfolution  prile  par  Pro- 
vinces ,  l'Affemblée  a  ordonné ,  que  dé- 
puration feroit  faite  devers  le  Roi ,  pour 
offrir  à  S.  M.  de  ligner  les  contrats  des 
rentes  Si  du  tranfport,  quand  elle  en 
fera  le  commandement. 

Enfuite  de  ce  ,  Mgrs.  d'Orléans  & 
de  Nîmes  ont  longuement  parlé  des 
expédients,  qui  pouvoienr  fe  trouver, 
pour  ne  pas  toucher  à  la  diftraclion  des 
34000  livres,  deftinées  aux  gages  des 
Officiers,  accordées  par  le  contrat  de 
Bordeaux  à  Sa  Majefté  ;  demeurant 
tout  conftant,  que  celle  des  fommes 
amorties  parle  Sr.  deCaftillc,  doit  être 
dans  le  contrat. 

Sut  quoi  il  a  été  obfervé  ,  que  l'offi- 
ce ,  que  les  Commiffaires  font  au  Cler- 
gé, de  donner  une  déclaration  ou  con- 
tre-lettre, par  laquelle  le  Roi  déclare, 
que  ladite  fomme  de  34000  livres  a 
été  diftraite  &  convertie  aux  gages  des 
Officiers,  fans  garantie  quelconque, 
ne  peut  fervir  ,  ni  acquérir  nulle  affu- 
rance  au  Clergé  ;  attendu  que  les  fom- 
mes contenues  dans  le  contrat,  que  le 
paffe  Clergé  avec  le  Roi  ,  fontdélaiffées 
à  l'Hôtel-de-Ville,  qui  n'a  nulle  connoil- 
fance  de  ladite  contre-lettre  du  Roi,  & 
en  laquelle  il  n'intervient  point;  par  con- 
féquent  ledit  Clergé  fera  obligé,  pour 
Tome  II, 
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toutes  les  fommes  non  diftraitcs,  con- 
tenues au  contrat. 

Et  d'ailleurs  ,  par  le  confentement 
qu'il  donne  des  34000  livies,  deltinécs 
pour  les  gages  des  Officiers  ,  dénoncés 
dans  le  contrat,  il  demeure  garant  en- 
vers lefdits  Offi'cicrs  de  pareille  fomme, 
en  cas  que  l'Hôtel-de-Ville  s'en  faififfû 
&  la  retire. 

Toures  ces  difficultés  ont  occupé 
toute  la  féance. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  d'Or- 
léans a  de  nouveau  parlé  de  la  diftrac- 
tion  des  34000  livres ,  &  des  expédients 
pour  pouvoir  avec  fureté  ne  la  pas  cou- 
chet  dans  le  contrat  :  fur  quoi  il  n'eft 
intervenu  aucune  réfolution. 

Le  S  Janvier ,  la  Compagnie  entra 
dans  une  longue  dilcuHion  des  moyens , 
qui  pouvoient  fe  prendre,  pour  finir 
au  plutôt  l'Alfcmblée,  &  pour  trouver 
quelqtre  fureté  pour  IcClergé,  fans  tou- 
cher à  la  diftraction  des  34000  livres, 
employées  par  le  contrat  de  Bordeaux 
aux  gages  des  Officiers. 

Laquelle  difcuffion  fc  termina  parla 
propofition  fuivante,  contenant  trois 
chefs;  l'avoir,  fi  pour  finir  au  plutôt,  il 
faut  mettre  en  furicance  les  décharges, 
&  figner  le  contrat  des  rentes  &  celui 
du  tranfport  des  1500000  livres,  en 
l'état  qu'ils  font,  &  les  porter  au  Roi. 

Ou  bien  fi,  pour  la  sûreté  du  Clergé, 
il  fuffit  de  ftipuler  dans  le  contrat  des 
rentes ,  que  les  paiements  fe  feront  en 
la  forme  &  manière,  qu'ils  ont  été  faits 
par  le  Receveur  du  Clergé ,  depuis  les 
quarre  dernières  années  ,  ou  bien  li 
abfolumcnt  l'Affemblée  doit  en  demeu- 
rer aux  délibérations  précédentes,  par 
lelquellcs  il  eft  porté  ,  que  la  diftrac- 
tion fera  exprimée  dans  le  contrat. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  ladite  Affenibléc  a  confirmé  les 
délibérations  précédentes ,  &  ordonné 
que  la  diftraftion  fera  couchée  au  long  j^^^'^^if' 
dans^  le  corps  du  conrrat;  cependant  il  la  diïaiïoâ  dc°! 
a  été  réfolu  de-  furfcoir  toutes  affaires  i+ooolivrcs 
jufqu'au  u,  pour  cependant  travailler  ''°'' """^We  au 
aux  diverlescommiilions ,  et  tachera  ob- 
tenir du  Roi  l'elî-ët  de  la  délibération 
préfente. 

Le  13  Janvier,  Mgr.  de  Tours  ,  dé- 
puté devers  le  Roi ,  fit  entendre  que  Sa 
Mejefté  lui  avoit  accordé  l'audience  à 
.  heures  de  relevée  ;  ce  qui  obligea  Mgr.  d.ttirirRoTÎ 
le  Prehdenr  de  prier  rous  les  Sgrs.  Pré-  «  fujec. 
lats  ,  qui  dévoient  l'accompagner  ,  de 
fe  trouver  chez  lui,  ou  au  Louvre  à  la 
même  heure. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  de 
E  ee 
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Tours,  au  fortir  de  l'audience,  que  Sa 
laScf  '''^  Majcfté  lui  a  donnée  ,  eft  venu  à  l'Af- 
femblée,  avec  les  autres  Sgrs.  Députés, 
&  a  fait  rapport ,  qu'il  avoit  remontré 
de  nouveau  la  dernière  réfolution  de  la 
Compagnie ,  touchant  la  diftraction  de 
la  fomme  de  34000  livres  &  fupplié 
très  -  humblement  Sa  Majcfté  d'ordon- 
ner ,  pour  la  sûreté  &:  pour  le  bien  du 
Clergé,  qu'elle  foit  couchée  dans  le  con- 
trat des  rentes;  ce  que  mondit  Sgr.  de 
Tours  fortifia  de  toutes  les  raifons,  qui 
ont  été  concertées  en  plufieurs  iéanccs 
dans  la  Compagnie. 

Mr.  le  Chancelier ,  par  commande- 
ment du  Roi,  repartit,  que  la  diftrac- 
tion ne  pouvoit  être  couchée  dans  le 
contrat  des  rentes ,  pour  ne  pas  mécon- 
tenter tous  les  Ordres  de  Paris,  qui 
font  intércirés  dans  le  contrat  des  ren- 
tes, lefquels  verront  leur  fonds  aft'oi- 
bli  ;  toutefois ,  que  pour  la  sûreté  du 
Clergé  ,  Sa  Majcfté  ofFroit  de  paffer 
une  déclaration  ,  avec  les  claufcs  les 
plus  exprcffes ,  qui  pourront  être  em- 
ployées pour  ce  iujet. 

Ajouta,  Mr.  le  Chancelier ,  que  Sa 
Majcfté  dcfiroit  (i  fort  la  pallation  du 
contrat  fans  la  diftraclion  ,  qu'il  prioit 
le  Clergé  de  ne  pas  s'arrêter  à  cette  dif- 
ficulté, &  commandoit  par  exprès  de 
palfer  outre. 

Cette  difficulté  ayant  été  fort  agitée 
par  Mgrs.de  Tours  Se  d'Orléans,  après 
plufieurs  reparties,  même  Mr.  le  Chan- 
celier ayant  avoué  ladite  demande  de  la 
diftraâion  être  jufte,lcRoi,  prenant 
la  parole,  dit  aux  Sgrs.  Députés,  qu'il 
leRoiprié  de  [es  prioit  fort  de  palier  outre;  lefqucl- 
"«rdifficulï  "  les  paroles  Sa  M.rjcfté  prononça  le  cha- 
peau à  la  main. 

Mr.  le  Chancelier  fit  encore  enten- 
dre à  Mgrs.  les  Députés  ,  que  le  Roi 
croyoit,  que  l'Affcmblce  dlfpoferoit  les 
affaires  ,  pour  figner  ledit  contrat  Jeudi 
prochain,  15,  &  que  le  Vendredi  Sa 
Majcfté  accorderoit  audience ,  pour  bail- 
ler congé  aux  Députés. 

Ces  relations  faites,  il  n'a  pas  été  trou- 
vé à  propos  de  délibérer  fur  cequiétoit 
préfentement  à  faire;  le  Roi  ayant  té- 
moigné une  fi  expreffe  volonté,  que  la 
diftraaion  des  34000  livres  ne  fût  point 
faite  dans  le  contrat  des  rentes  :  l'Af- 
femblée  n'étant  pas  pleine,  l'affaire  fut 
remife  au  lendemain. 

Cependant  ,  pour  tenir  les  affaires 
prêtes ,  il  fut  ordonné,  que  Mgrs.  d'Or- 
léans, de  Chartres  &  de  Nîmes  fechar- 
getoient  chacun  d'une  portion  des  affai- 


res,  qui  reftoient,  &  en  pourfuivroient 
inceflamment  l'exécution. 

Mgr.  d'Orléans  entreprit  ,  pour  fa 
part ,  de  mettre  en  état  les  deux  con- 
trats, qui  doivent  être  paffés  avec  le  Roi; 
l'Edit  des  Infinuations,  l'Edit  pour  la 
création  des  Triennaux ,  &c. 

Le  14  Janvier ,  Mgr.  de  Tours  fit  de 
nouveau  ,  en  pleine  Affemblée,  la  re- 
lation de  l'audience,  qu'il  avoir  eue  du 
Roi  :  Mgr.  d'Orléans  parla  enfuite  des 
expédients,  qu'il  falloit  prendre, pour  Exp^A™; 
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trouver  les  sûretés  du  Cierge,  en  cas  fmaésduClcrg 
que  la  Compagnie  confentc  à  He  pas 
coucher  dans  le  contrat  la  diftraclion 
des  34000  livres,  félon  la  volonté  du 
Roi. 

Tout  lequel  difcours  n'eft  autre  chofe 
que  cela  ,  qu'il  faut  coucher  dans  le 
contrat,  que  les  paiements  fe  feront  à 
rHôtel-dc-Villc ,  de  même  qu'ils  ont 
été  faits  les  quatre  dernières  années  , 
par  le  Receveur  du  Clergé,  depuis  le- 
quel temps  ladite  diftraftion  a  été  faite  ; 
&  moyennant  cette  claufe,  avec  une 
contre- lettre  précédente  au  contrat, 
dans  laquelle  il  fera  narré  au  long  tout 
ce  qui  a  mu  £c  forcé  le  Clergé  à  con- 
fentir  à  cette  diftraétion ,  qui  a  été  fou- 
tenue  &  défendue  pendant  trois  mois 
entiers ,  le  Clergé  pourra  être  en  sû- 
reté. 

Cette  difcufiion  faite  ,  il  a  été  pro- 
pofé  ;  favoir ,  fi  l'Affemblée ,  fuivant  le 
commandement  du  Roi ,  doit  fe  con- 
tenter de  cette  contre-lettre,  que  Sa 
Majcfté  offre,  précédente  au  contrat  , 
avec  la  claufe  inlérée  dans  ledit  contrat, 
que  les  paiements  fe  feront  de  même, 
qu'ils  ont  été  faits  pendant  les  quatre 
dernières  années,  ou  bien  s'il  faut  s'af- 
fermir aux  délibérations  précédentes  , 
de  faire  inférer  dans  ledit  contrat  ladite 
diftraclion. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, l'Affemblée  a  ordonné,  que  le 
Roi  feroit  très  -  humblement  fupplié  ,        ,  ,,, 
que  pour  le  bien  du  Cierge ,  ladite  dil-  (;ft,à„quel 
traclion  fût  couchée  dans  le  contrat  des  dite  dillraaioi 

foie  exprimée 

Le  1 5  Janvier ,  toute  la  féance  fut 
employée  à  difcuter  de  nouveau  les  clau- 
fes  du  contrat  des  rentes  :  fur  quoi  le 
Sr.  Promoteur  ,  voyant  la  Compagnie 
affermie  à  la  diftra£tion,  a  requis  qu'il 
fût  ordonné,  que  quelques-uns  des  Sgrs. 
Prélats  fuffent  députés  vers  le  Roi ,  pour 
lui  faire  entendre  la  dernière  réfolu- 
tion. 

Le  1 6  Janvier ,  Mgr.  d'Orléans  remit 
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encore  un  coup  fur  ]e  Bureau  la  dif- 
culTion  de  la  claufe  -de  la  diftraction 
des  34000  livres,  employées  aux  gages 
lies  Officiers,  &  ont  été  examinés  les 
moyens  qu'il  y  a  de  ne  pas  les  coucher 
clans  le  contrat  des  rentes;  lequcl.di('- 
cours  ayant  tenu  toute  la  féance  ,  il  a 
été  trouvé  à  propos  de  commettre  Mgrs. 
de  Condom,  de  Nîmes  &  de  Ricux, 
&  le  Sr.  Fradet,  lefquels  ont  été  priés 
de  fe  trouver  chez  mondit  Sgr.  d'Or- 
léans, pour  réfoudre  toutes  ces  difficul- 
tés, &  mettre  au  net  la  claufe  aux  ter- 
mes ,  qu'ils  l'auront  réfoluc,  pour  la  rap- 
porter à  la  Compagnie,  &  la  conclure. 

Si  a  mu  mondit  Sgr.  d'Orléans  une 
nouvelle  difficulté  fur  les  diftraclions, 
qui  doivent  être  appofées  audit  con- 
trat, &arepréfentë,qu'il  yen  avoicune 
très-néceffairc  &  très-juftc;  favoir,  celle 
de  ^6000  livres,  tirée  du  fond  des  dé- 
charges :  la  raifon  qui  a  été  alléguée  , 
eftquc  lefdites  56000  livres  font  prifes 
du  fonds  des  décharges  ,  auquel  l'Hô- 
tcl-de-Ville  n'a  rien  à  avoir;  &  de  plus , 
y  fût-il  intérefle,  le  Roi  a  alîîgné  un 
tonds  permanent,  pour  tenir  lieu  de  la- 
dite fomme  diftraite;  &  partant,  a  con- 
clu ,  mondit  Sgr,  d'Orléans  ,  qu'il  fal- 
loir en  demeurer  là;  ce  quia  été  très- 
judicieufement  avancé  ,  pour  le  bien  & 
]a  sûreté  du  Clergé. 

Le  1 7  Janvier ,  Mgr.  d'Orléans ,  (  com- 
mis avec  d'autres  Sgrs.  .à  l'examen  de 
la  claoie  de  la  diftraftion ,  &  ,\  drcffer 
]a  contre-lettre,  que  le  Clergé  doit  re- 
tirer du  Roi ,  en  cas  qu'il  confentc ,  que 
la  diftraaion  des  34000  livres,  ne  foit 
pas  couchée  dans  le  contrat  des  rentes ,  ) 
étant  arrive  à  rAfl'cmblée,  le  Sr.  Fra- 
det ,  un  des  Commiflaires  ,  fit  la  lec- 
ture de  la  minute  de  la  contre-lettre  &c 
de  la  déclaration. 

Icelle  lue,  elle  a  été  long-temps  exa- 
minée ,  &  a  été  allégué  ,  qu'il  ne  pou- 
voitfe  prendre  autre  sûreté  pour  le  Cler- 
gé ,  que  par  cette  déclaration  ,  qui 
précéderoit  le  contrat,  dans  laquelle 
feroit  narré,  que  par  trois  mois  en- 
tiers ,  l'Affemblée  a  toujours  demeuré 
ferme  en  cette  réfolucion  ,  &  comme  il 
eft  plus  amplem-ent  porté  dans  ladite 
contre-lettre  ,  outre  laquelle  il  fera  dit 
dans  le  contrat,  que  les  paiements  fe- 
ront faits  par  le  Clergé ,  comme  ils  l'ont 
été  pendant  les  quatre  dernières  années. 

Cet  examen  fiit,  Mgrs.  les  Députés 
à  Fontainebleau  ,  ont  été  chargés  de  de- 
mander l'exécution  de  tout  ce  qui  a  été 
promis  au  Clergé  ,  &  notamment  de 
faire  comprendre  dans  le  contrat  des 
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rentes,  lesdiftraftions  des  68000  livres, 
d'une  part,  &;de  3S000  livres,  d'autre, 
amorties  par  de  Caftille,  &  de  l'.auttc, 
les  50000  livres,  qui  ont  été  tirées  du 
fonds  des  décharges  ;  moyennant  quoi , 
pluficurs  Provinces  ont  témoigné  qu'el- 
les inclinoient  à  confentir  de  recevoir 
une  déclaration  &  contre-lettrt ,  dans 
laquelle  il  fut  fait  mention  de  la  fom- 
me de  54000  livres,  diftraite  parle  con- 
trat de  Bordeaux ,  &  employée  aux  Of- 
ficiers. 

Le  19  Janvier,  la  minute  de  la  décla-  Diclmtioi, 
ration,  qui  doit  être  demandée  au  Roi ,  deniandée  au  i!.pi. 
touchantladiftracliondes  34000  livres, 
fut  lue  &  examinée  de  nouveau  ,  en- 
lemblc  la  claufe  du  contrat ,  touchant 
l'ordre  des  paiements,  qui  doivent  fe 
faire. 

Le  20,  Mgr.  d'Avranches  fit  rapport, 
qu'il  auroit  vu  Mgr.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  auquel  il  auroit  communiqué 
les  expédients,  qui  avoientété  concer- 
tés dans  l'Aflcmblée,  pour  fatisfaire  aux 
intentions  du  Roi  fur  la  paiTation  du 
contrat  des  rentes  ;  ce  qu'ayant  appris 
mondit  Sgr.  le  Cardinal ,  il  promit  de 
le  faire  favoir  à  Mrs.  du  Confeil ,  &  d'en 
faire  favoir  la  réfolution  àlaCompagnie 
ce  jourd'hui. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  d'Or- 
léans rapporta,  que  la  minute  de  la  dé- 
claration ,  que  le  Clergé  doit  retirer  du 
Roi  ,  enfemble  la  claufe  du  contrat  , 
avoir  été  trouvée  au  gré  du  Confeil, 
avec  quelque  légère  modification  ,  qui 
n'cft  pas  confidérable,  &  que  ladite 
claufe  avoit  été  communiquée  au  Prévôt 
des  Marchands ,  après  quoi,  fi  le  Sr.  Pré- 
vôt n'y  trouve  rien  à  redire  ,  le  contrat 
pourra  être  figné;  que  s'il  y^-a  des  dif- 
ficultés ,  il  faudra  travailler  à  les  ré- 
foudre ;  ce  qui  le  faura  dans  deux  jours. 

Le  22  Janvier,  de  relevée,  plufieurs  r,i  ■  ,  , 
„1  ■  r  c  ■  1      II       ■  Plaintes  de  la 

plaintes  turent  faites  par  les  Provinces  longueur  de  l'Af- 
de  la  longueur  de  rAlfemblée  ;  ce  qui  Emblée, 
mut  à  députer  Mgrs.  d'Avranches ,  d'Or- 
léans &  de  Siftcron  ,  pour  s'informer 
fi  le  Sr.  Prévôt  des  Marchands  avoit 
rendus  aux  Commifi'aircs  du  Roi  le  con- 
trat, qui  lui  avoit  été  donné  en  com- 
munication ,  pour  après,  le  figner  fans 
délai. 

Le  i9  Janvier,  de  relevée,  plufieurs 
importants difcours  ont  été  tenus',  pour 
tâcher  de  finir  bientôt  l'Afifemblée,  la- 
quelle eft  détenue  par  les  procédés  de 
Mrs.  du  Confeil,  qui  tiennent  une  telle 
rigueur  à  la  Compagnie ,  que  de  ne  vou- 
loir point  délivrer  aucune  expédition 
des  affaires  pourfuivies,  ni  même  pro_ 
Ee  e  2 
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curer,  que  Mrs.  de  l'Hôtel- de -Ville 
rendent  le  contrat  des  rentes,  qui  leur 
a  été  baillé  en  communication. 

Le  50  Janvier,  toutes  les  Provinces 
ont  fait  de  grandes  plaintes  fur  les  lon- 
gueurs de  l'Aiferablée,  &  fur  les  diffi- 
cultés ,  que  Mrs.  du  Confeil  font  de 
<lonner  les  expéditions  des  affaires  pour- 
fuivies  &  accordées,  même  les  Arrêts 
des  décharges ,  lefquels  demcurcnc  dans 
le  Cabinet  de  Mrs.  les  Commillaircs  : 
fur  quoi  Mgr.  de  Tours,  &;  cinq  au- 
tres Députés ,  ont  été  chargés  d'aller 
en  faire  plainte,  pour  la  dernière  fois 
à  M.  le  Chancelier,  &  de  tâcher  d'en 
tirer  raifon. 

Le  51  Janvier,  Mgr. d'Orléans ,  rap- 
porta que  Mrs.  de  l'Hôtel-dc  Ville  l'a- 
voient  vifité,  &  qu'ils  lui  avoient  porté 
la  minute  de  la  claufe  du  contrat,  telle 
qu'ils  efpéroient  de  la  faire  agréer  dans 
l'Hotel-de- Ville  ;  dans  laquelle  minute 
il  eft  fait  mention  de  toutes  les  diftrac- 
dons;  ce  qui  a  été  fort  au  gré  de  la 
Compagnie  :  Mgr.  d'Orléans  pria  d'a- 
gréer la  gratification,  qu'il  falloir  fiire 
en  cette  rencontre  ;  ce  qui  fut  trouvé 
bon ,  &  mondit  Sgr.  prié  de  ménager 
l'affaire  en  la  meilleure  forme  qu'il  avi- 
fera. 

Le  3  Février  ,  le  contrat  du  tranf- 
portdes  1500000  liv.  accordées  au  Roi 
&  celui  des  rentes ,  ont  été  lus  Se  exami- 
nés, auxquels  a  été  ajouté  &  retranché 
ce  qui  .1  été  trouvé  à  propos,  à  mclure 
que  la  Icéfure  s'en  falloir. 

Sur  celui  des  rentes,  il  a  été  mis  en 
cUufc  des  ia-  délibération,  favoir,  s'il  faut  inférer, 
que  nuls  intérêts  ne  pourront  être  ad- 
jugés au  Receveur-Général  fur  nuls  de- 
niers de  ifi  recette. 

Sur  quoi ,  réfolution  prife  par  Provin- 
ces ,  rAlfemblée  a  ordonné  que  la  claufe 
propofée  doit  y  être  inférée,  pour  évi- 
ter la  claufe  folidaire. 

lia  été  mis  encore  en  délibération, 
favoir  ,  fi  dans  le  même  contrat  des 
rentes,  dans  lequel  il  eft  fait  mention, 
que  la  préfente  Alfcmblée  ne  doit  être 
indiûe  que  l'an  1650,  il  faut  inférer 
qus  cette  remife  extraordinaire  d'AIlcm- 
blée ,  eft  faite  fans  préjudice  des  libertés 
du  Clergé  de  s'alfcmbler  de  deux  ans 
en  deux  ans,  auxquelles  la  préfente  Ai- 
fembléc  ne  prétend  déroger  en  aucune 
façon. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, rAlfemblée  a  ordonné,  que 
cette  claufe  fera  inférée  au  long  dans 
ledit  contrat. 

Le  4  Février,  le  contrat  des  rentes 


tcrccs  du  Rece- 
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liberté  ,  de  s'af- 
fcmblcr  de  deux 
en  deux  ans. 
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fut  de  nouveau  lu  par  Mgr.  d'Avran- 
ches  ,  en  la  leélure  duquel  il  a  été  ob- 
fervé,  que  dans  le  Confeil  du  Roi,  il 
y  avoir  de  grandes  difficultés  à  faire 
pafTer  la  claufe  defdits  intérêts  du  R.  G. 
auquel  le  Roi  ne  pourra  en  accorder 
aucuns  fur  nuls  deniers  de  la  recette. 

Laquelle  propofition  faite,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces,  l'AlTembléea 
ordonné,  que  la  claulc  defdits  intérêts 
feroit  inférée  dans  le  contrat ,  félon  la 
réfolution  prife  hier  fur  le  même  fujet; 
&  pour  cet  effet,  il  a  été  ordonné,  que 
très-humbles  remontrances  en  feroienc 
faites  à  Sa  Majefté  &  à  fon  Confeil , 
pour  le  fupplier  d'accorder  cette  clau- 
fe ,  comme  très-importante  au  bien  du 
Clergé. 

A  quoi  faire ,  ont  été  députés  Mgr. 
de  Rouen  &  Mgr.  d'Orléans ,  accom- 
pagnés du  Sr.  Abbé  de  Saint-Pierre  6c 
du  Sr.  Sabatier ,  Iclquels  ont  été  char- 
gés de  remontrer  au  Roi,  que  la  ville 
y  confent,  &  que  déformais  la  recette 
fera  fi  petite ,  qu'il  feroic  impoUible  de 
la  divertir  ailleurs  ,  &  de  plus  d'of- 
frir à  Sa  Majefté,  s'il  lui  plaît  ordon- 
ner, que  les  expéditions  des  affaires 
pourfuivies  foient  rapportées  fur  le  Bu- 
reau, d'aller  ligner  les  contrats  ce  jour- 
d'hui  même. 

Le  4,  de  relevée,  Mgr.  d'Orléans 
fit  rapporr  ,  qu'à  rilfue  de  la  féance, 
Mgr.  de  Rouen  &  lui ,  &  autres  Dépu- 
tés, avoient  été  chez  M.  le  Chancelier, 
auquel  mondit  Sgr.  de  Rouen  avoit  fait 
entendre  de  quelle  importance  il  étoic 
au  Clergé ,  qu'il  tût  exprimé  dans  le 
contrat  des  décimes,  qu'aucuns  inté- 
rêts ne  pourroient  être  accordés  au  Re- 
ceveur-Général du  Clergé  fur  les  deniers 
de  fa  recette,  quelques  avances  qu'il 
fît;  à  quoi  la  Maifon-de-Ville  confen- 
toit ,  &;  que  le  Roi  même  n'y  avoit  pas 
grand  intérêt,  attendu  que  la  recette, 
après  les  diftraftions ,  qui  en  ont  été 
faites  ,  demeure  fi  foible  ,  qu'elle  eft 
prcfquc  toute  épuifée  par  le  miUion  de 
l'Hôtel-de-Ville. 

11  fut  reparti  par  M.  le  Chancelier  , 
qu'il  communiqueroit  au  Roi  cette  clau- 
fe; qu'elle  lui  paroifloit  étrange,  at- 
tendu que  cette  difficulté  étoit  toute 
nouvelle,  quoique  la  minute  du  con- 
trat fût  fiire  communiquée  il  y  a 
longtemps;  ce  qui  ne  pouvoit  pas  être 
trouvé  bon. 

Après  que  Mgr.  de  Rouen  eue  parlé 
à  M.  le  Chancelier,  mondit  Sgr.  d'Or- 
léans ,  accompagné  de  M.  de  Saint- 
Pierre ,  fut  au  Louvre,  où  il  parla  au 
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Roi,  &  lui  fit  entendre  les  mêmes  dit- 
ficiiltes. 

A  quoi  Sa  Majcfté  fit  réponfe  ,  qu'il 
n'avoit  point  été  parlé  de  cette  claiifc 
d'intérêts  ;  &  partant,  qu'il  étoit  étran- 
ge ,  que  l'Airemblée  fît  naître  des  dif- 
ficultés de  la  forte  de  temps  en  temps; 
bfciîcsiii-  ê'C  que  pour  arrêter  toutes  fortes  d'op- 
âa  R.  G.  pofitions,  il  falloir  aclicver  au  plutôt. 
cpailcK.01.  rapport  fait,  il  a  été  mis  en  dé- 

libération, favoir,  fi  ladire  claufe  d'in- 
térêts doit  être  inférée  dans  le  contrat 
des  rentes,  ou  bien  s'il  fuffit  de  la  cou- 
cher dans  le  contrat,  qui  fe  paflcra  avec 
le  Receveur-Général. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, la  réfolution  a  été  reniifeau  len- 
demain ,  attendu  que  l'Affemblée  n'é- 
toit  pas  entièrement  pleine. 
nmiiTsiKs  le  5  Février,  Mrs.de  Châteauneuf 
pouMal  ^  Chevry,  Commifl:-aires  du  Roi  , 
ic  des  cou-  fo^t  arrivés ,  &  ont  fait  entendre ,  qu'ils 
avoient  à  parler  .à  la  Compagnie,  de  la 
part  de  Sa  Majcfté;  &  tout  incontinent 
îbnt  partis  Mgrs.  d'Avranches  &  de  Nî- 
mes ,  accompagnés  des  Srs.  Agents, 
pour  aller  au-devant  d'eux;  Icfquels  ils 
ont  accompagnés  jufqu'à  deux  chaires 
à  bras ,  deftinées  pour  les  recevoir,  vis- 
à-vis  de  Mgrs.  les  Préfidents,  où  étant 
affis  ; 

M.  de  Ch.itcauneuf  a  pris  la  parole, 
&  dit  que  le  Roi  leur  avoir  commandé 
de  venir  à  l'AlFemblée,  pour  la  convier 
à  figner  les  contrats,  la  minute  defquels 
a  été  long-temps  concertée  ;  favoir ,  ce- 
luidutranfportdelafommede  i  joooqo 
livres ,  &  celui  des  rentes  de  l'Hôtel- 
de- Ville. 

Le  7  Février,  de  relevée,  l'Afifem- 
blée  ,  d'un  même  efprit  &  confente- 
ment  unanime,  ordonna,  que  les  deux 
contrats  feroient,  fans  condition  quel- 
conque, &  fans  rien  ftipuler,  préfentés 
a  Sa  Majefté  à  fon  retour,  pour  être 
trsts  Cgnis.  fignés  en  fa  préfence  fans  délai;  ce  qui 
fut  exécuté  le  1 1  ,  de  relevée. 

Le  ;3  Février,  l'état  des  décharges 
t'Jblk^  obtenues,  fut  fommaircment  lu;  par- 
s  uij  Se  ties  defquelles  font  affignces  fur  les  an- 
nées 1615  &  1616,  à  raifon  de  quoi 
il  aéré  concerté  long-temps ,  quel  moyen 
il  falloir  tenir ,  pour  en  faire  jouir  af 
furément  les  Bénéficiers. 

Sur  quoi  Mgr.  d'Orléans  a  propofé 
d'en  ordonner,  ainfi  que  s'enfuit  : 

Les  Cardinaux,  Archevêques,  Evê- 
ques  &  autres  Députés  du  Clergé  de 
France,  aflemblés  en  cette  ville  de  Pa- 
ns, ayant  lu  &  examiné  les  Arrêts  du 
Confeil,  obtenus  par  quelques  Dioce- 
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fcs  &  Bénéficiers,  pour  être  déchargés 
de  leurs  décimes  fut  les  années  1615 
&  i6i(> ,  ordonnant  que  lefdites  dé- 
charges pafTeront  à  la  dépenfe  des  comp- 
tes defdites  années  161^  Se  1616,  & 
dès  à  préfent  l'Aflcmblée  les  a  paffées 
&  allouées ,  en  rapportant  certificats 
comme  les  Bénéficiers  particuliers  en 
ont  joui;  enjoint  au  Sr.  d'Aguefleau  , 
Receveur  -  Général  ,  &  autres  Rece- 
veurs-Proviuciaux  &  particuliers,  de 
les  en  faire  jouir  fur  lefdites  années, 
&  les  tenir  quittes  des  fommes  portées 
par  lefdits  Arrêts,  qui  leur  feront  à  cet 
effet  fignifiés  par  lefdits  Dlocefes  &  Bé- 
néficiers particuliers. 

Le  ij  Février,  une  partie  de  la  féan- 
ce  a  été  employée  en  plufieurs  impor- 
tants difcours,  tenus  fur  la  plainte ,  que 
plufieurs  ont  faite,  de  ce  qu'ils  ne  pou- 
voicnt  retirer  les  Arrêts  de  leurs  dé- 
charges. 

§.  VII.  Secours  accordé  au  Roi, 
pour  le  fiege  de  La  Rochelle. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  d'Orléans  repré-  Propofiriondc 
icnta  que  depuis  fix  femaines  qu'il  étoit  ""''^  i""  P'"'"' 
à  la  Cour,  pour  pourfuivre  avec  Mrs   ''AT^mbUc  pour 

fe^        ,  ;    '    .       \         ^  .         ,  lie  pas  accorder 

Condepures,  les  affaires  du  Clergé ,  des  deniers  ex- 
Mrs.  les  Miniftres  de  l'Etat  &  Mrs.  des  '""'dioaires  au 
Finances  du  Roi,  les  avoient  tellement 
preffés,  pour  accorder  des  deniers  ex- 
traordinaires au  Roi ,  qu'ils  n'avoienc 
jamais  ouvert  la  bouche  au  devant  de 
Sa  Majefté  ou  dans  le  Confeil ,  pour 
faire  leurs  plaintes  &  leurs  demandes, 
qu'en  même-temps  on  ne  leur  eût  ré- 
pondu par  demandes  d'argent.  Que  ce 
qu'on  leur  a  commandé  de  pourfuivre, 
tant  des  chofes  fpirituellcs,  que  tempo- 
relles ,  eft  à  la  vérité  de  très-grande  con- 
féquence;  mais  fi  on  confidere  la  lon- 
gueur qu'il  y  a  à  les  pourfuivre  &  la  dé- 
penie  des  Députés,  qui  augmente  par 
ce  moyen  ;  fi  on  confidere  auffi  qu'ils 
n'accorderont  jamais  aucune  chofe  nou- 
velle, ni  de  eonféquence,  fans  qu'on 
baille  de  l'argent  au  Roi  ;  &  quand  ils 
l'auroient  accordé,  que  l'exécution  en 
eft  es  mams  des  Parlements,  par  con- 
féquent ,  qu'on  n'en  feroit  jamais  affuré , 
quand  même  les  Edits  y  auroient  été 
vérifiés  :  qu'il  valoir  beaucoup  mieux 
rappcller  les  Députés  qui  étoient  en 
Cour ,  achever  les  affaires  qui  dépen- 
doient  de  l'Affemblée ,  &  la  finir  dans 
peu  de  jours,  que  de  pourfuivre  une 
chofe  dont  l'effet  feroit  ineerrain  ,  & 
qui  tacitement  conduiroit  l'Affemblée 
à  bailler  des  deniers  extraordinaires  au 
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Roi,  qui  eft  la  chofc  la  plus  certaine- 
ment ptéjudiciable  £c  pernicieufe  qui 
fauroit  jamais  arriver  au  Clergé  ;  atten- 
du que  les  Aflemblées  de  i6i  5 ,  16 19 
&  iSii  lui  ayant  accordé  des  femmes 
excellîvcs,  fi  on  continuoit  ces  dona- 
tions extraordinaires,  en  cette  quatriè- 
me Aflembléc,  que  cela  les  rendroit 
ordinaires  obligatoires  &  de  néceffité, 
&  que  jamais  il  ne  fe  tiendroit  d'Al- 
fcmblée  du  Clergé,  que  le  Roi  ne  vou- 
lût tirer  de  l'argent  ;  qu'il  falloir  re- 
trancher cette  pernicieufe  coutume.  Se 
leur  en  ôter  la  poffeUîon ,  qu'autrement 
tout  étoit  perdu. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
^'îhces ,  l'Afl'emblée ,  après  un  long  con- 
cert de  railons,  propofécs  par  ledit  Sgr. 
Evêque  d'Orléans,  pour  empêcher  les 
dangcrciifcs  conféquenees  &  la  ruine 
totale  du  Clergé,  a  déclaré,  d'un  mê- 
me cfprit  &  confentement ,  ne  devoir, 
en  conlcicnce,  ni  ne  pouvoir  accorder 
aucunes  fommes  demandées ,  ni  confcn- 
tir  à  aucune  impofition  pour  cet  effet; 
&  a  ordonné  que  les  Sgrs.  députés  &  au- 
tres ,  lorfque  pareilles  demandes  leur 
feront  faites,  protefteront  que  l'Aflem- 
blée  ne  le  peut-,  ni  ne  le  doit. 

Le  1 7  Juillet ,  il  fut  rcpréfenté  à  l'Af- 
fcmblée  ,  que  fouvent  il  étoic  parlé  à 
Mrs.  les  Députés ,  qui  font  à  Fontai- 
nebleau, que  le  Clergé  doit  donner 
quelque  fecours  extraordinaire  au  Roi. 
La  Compagnie  ayant  fur  ce  délibéré  par 
Provinces,  a  réfolu  que  lefdits  Dépu- 
tés font  chargés  de  déclarer  de  fa  part, 
foit  à  Sa  Majefté  ou  à  Mrs.  de  fon  Con- 
feil,  en  cas  qu'on  leur  parle  d'argent, 
qu'elle  a  réfolu  qu'elle  ne  peut  confen- 
tir  à  aucune  levée  ,  ni  don  extraordi- 
naire de  deniers,  de  la  part  du  Clergé  ; 
étant  chofe  très-expreflément  défendue 
par  les  procurations  de  toutes  les  Pro- 
vinces ;  joint  l'extrême  néceffité  du 
Clergé  à  caufe  des  concédions  du  paffé. 
Et  en  outre,  font  chargés  lefdits  Sgrs. 
Députés,  de  défavoucr  &  s'oppofer  à 
tout  ce  qui  feroit  dit  au  contraire. 

Le  11  Juillet,  il  fut  repréfenté  que 
plufieurs  avis  ont  été  portés  de  Fontai- 
nebleau ,  touchant  les  demandes  que 
le  Roi  &  fes  Miniftrcs  font  aux  Sgrs. 
députés  de  la  préfente  Affemblée  ,  pour 
donner  de  l'argent  à  Sa  Majeflé  ;  lef- 
quels  avis  étant  longuement  concertés , 
il  a  été  réfolu  que,  fuivant  la  délibé- 
ration prife  par  Provinces,  le  17  du 
préfentmois,  lefdits  Sgrs.  députés  s'op- 
poferont  à  telles  demandes;  &,  pour 
çet-efFet,  qu'il  leur  feroiu  écrit  par  le  Se- 
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crétaire ,  pour  leur  faire  entendre  les  in- 
tentions de  la  Compagnie  :  à  quoi  il  a 
obéi,  Si  la  lettre  a  été  rtmife  entre  les 
mains  de  Mgr.  d'Ufez  ,  lequel  allant  à 
Fontainebleau,  a  été  prié  de  faire  en- 
tendre plus  particulièrement  auxdits 
Sgrs.  députés  ,  les  mouvements  de  la 
Compagnie,  fur  ce  fait. 

Le  13  Juillet,  il  fut  remontré  que 
pour  le  bien  des  afïiiires  de  la  Compa- 
gnie, il  falloir  prendre  réfolution  de 
merrre  fin  au  plutôt  à  la  préfente  Af- 
femblée; &  pour  cet  cfFet,  qu'il  étoit 
à  propos  de  rappeller  les  Sgrs.  députés 
en  Cour  &  autres,  &  leur  déterminer 
un  jour  dans  lequel  ils  fe  rendlfTent  à 
l'AfTcmblée. 


Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro-  Roi  rapp. 
vinces,  a  été  ordonné  que  les  affaires  JTjf  "yj"'" 
feront  finies  &  déterminées  dans  le  14 
du  mois  prochain ,  Si  que  les  Sgrs.  dé- 
purés &  autres  fe  rendront  à  l'AfTem- 
blée,  dans  le  dernier  du  mois  préfent: 
ce  qui  leur  fera  écrit  par  le  Sr.  Secré- 
taire. A  quoi  il  a  obéi ,  ainfi  que  s'enfuit  : 
MESSIEURS, 

"  Le  déplaifir  que  nous  recevons  de 
"nous  voir  fi  long-temps  afTemblés  fans 
»  nul  avancement  de  nos  affaires  ,  avec 
"des  dépcnfcs  extrêmes,  au  dommage 
"de  ceux  qui  nous  ont  envoyés,  nous 
"a  fait  réfoudre  de  mettre  fin  à  la  pré- 
"Icnte  Affemblée,  dans  le  14  du  mois 
"prochain.  A  raifon  de  quoi  nous  vous 
"prions  de  rendre  vos  derniers  efforts, 
"  pour  l'obtention  de  ce  que  vous  pour- 
"fuivez,  iic  de  vous  trouver  tous  dans 
"le  dernier  de  ce  mois  avec  nous  en 
"Cette  ville,  pour  y  réfoudre  enfemble 
"  ce  que  nous  avons  à  faire.  ' 

Le  24  Juillet,  un  Courier  envoyé  de  Courici  «1-^ 
la  part  du  Roi  s'eft  préfcnté  à  la  porte,  "^^^^  ^"1 
&  étant  entré,  a  rendu  à  Mgr.  le  Pré-  | 
fident  une  lettre ,  contenant  ce  qui  fuit  ; 

MESSIEURS, 

"Defirant  être  informé  de  vive  voix 
"  par  aucuns  de  vous ,  de  quelques  points 
"Concernants  le  bien  de  mes  affaires, 
«qui  fe  traitent  en  votre  Affemblée, 
ïj je  vous  fais  la  préfente,  pour  vous 
dire  que  vous  ayez  à  députer  pour  cet 
"effet  trois  ou  quatre  de  votrcdite  Af- 
"lemblée,  qui  me  viendront  inconti- 
"  nent  trouver  en  ce  lieu ,  Se  m'afTurant 
"que  vous  me  donnerez  au  plutôt  ce 
«contentement  ,  félon  mon  defir  :  je 
«  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  Mellieurs,  en 
"fa  fainte  garde. 

Ecrit  à  Fontainebleau,  le  Juillet 
1615.      LOUIS.  Potier. 
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Laquelle  lue,  il  a  été  mis  en  délibé- 
ration ,  fi  l'Affemblée  devoir  députer 
félon  le  contenu  en  icelle  :  fur  quoi, 
réfolution  prife  par  Provinces,  il  a  été 
ordonné  qu'il  feroit  écrit  aux  Sgrs.  dé- 
putés devers  le  Roi,  pour  apprendre  les 
volontés  de  Sa  Majefté  ;  lefquelles  ils 
feront  favoir  à  l'Aflèmblée,  pour  après 
prendre  les  réfolutions  néceflaircs.  A 
quoi  le  Sieur  Secrétaire  obéit ,  ainfî  que 
s'enfuit  : 

MESSIEURS, 

..II  eft  arrivé  ce  matin  un  Courier, 
~  portant  lettre  de  la  part  du  Roi ,  de 
"laquelle  nous  vous  envoyons  la  copie, 
»  &  à  laquelle  nous  n'avons  pas  cftimé 
"néccffaire  de  répondre  par  Députés 
)3  exprès  :  nous  vous  prions  de  favoir  les 
..intentions  de  Sa  Majefté;  nous  en 
..donner  avis,  pour  y  prendre  les  réfo- 
lutions  néceflaircs.  Nous  avons  chargé 
>.  Mr.  de  Bcauvais ,  s'en  allant  à  la  Cour , 
«pour  l'affaire  de  Lefloure,  de  vous 
»  rendre  la  préfente  lettre. 

Le  19  Juillet,  il  fut  propofé  fi  pour 
le  bien  des  affaires  de  la  Compagnie,  il 
falloitprier  Mgrs.  lesDéputésàla  Cour, 
de  fe  rendre  à  l'AITemblée ,  pour  y  ré- 
foudre ce  qui  reftoit  à  faire. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces,  l'AITemblée  a  ordonné  que, con- 
formément à  ce  qui  avoit  été  délibéré 
fur  le  même  fait,  les  Sgrs.  députés  en 
Cour  &  tous  autres  non  députés,  qui 
fe  trouvent  abfents ,  feront  mandés  de 
ab-  fe  rendre  à  l'Aflèmblée  ,  dans  le  der- 
llés  Je  j^igf  pr^fcm  mois,  fans  autre  délai  ; 
&  que  le  Sr.  de  Bréreuille,  Agent,  con- 
tinueroit  les  pourfuites  qui  ont  été  com- 
mencées, auxquelles  il  fera  après  pour- 
vu ,  ainfi  qu'il  avifera  bon  être;  &  pour 
cet  efl^et ,  qu'il  feroit  écrit  auxdits  Sgrs. 
Députés,  par  le  Sieur  Abbé  d'Eaulnes. 
A  quoi  le  Sieur  Secrétaire  obéit ,  ainfi 
que  s'enfuit  : 

MESSIEURS, 

..Nous  recevons  beaucoup  de  fatis- 
"faftion  des  foins  que  vous  prenez  à 
«nous  avertir  de  l'état  de  nos  affaires; 
"VOS  lettres  ont  été  concertées,  &  la 
"Créance  contenue  dans  l'une  d'icel- 
"les,  nous  a  été  fort  bien  expofée  par 
•.le  Sr.  Abbé  d'Eaulnes;  lequel  nous 
••avons  trouvé  à  propos  de  vous  ren- 
"Voyer,  pour  vous  faire  entendre  que 
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"nos  intentions  font  que  vous  preniez 
••la  peine  de  vous  rendre  ici  dans  le 
..dernier  de  ce  mois,  pour  vaquer  tous 
"enfcmble  .à  ce  qui  relie  à  faire.  Et  afin 
"que  les  pourfuites  de  nos  affaires  ne 
•.cefTent  point  du  tout,  nous  trouvons 
"bon  que  le  Sr.  de  Bréreuille  demeure 
..à  la  Cour  pour  les  continuer,  julqu'à 
"Ce  qu'il  y  foit  autrement  pourvu  par 
"nous.  Il  avertira  tous  les  autres  Mrs. 
..  Députés  à  cette  Aflemblée ,  qui  font 
"pour  leurs  affaires  particulières  à  la 
•.Cour,  de  s'en  venir  au  même  temps 
qui  vous  eft  marqué. 
Le  4  Août,  la  lettre  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Tours  &  de  Mgr.  de  Nî- 
mes a  été  lue,  par  laquelle  ils  s'excu-  Excufc Je M»fs. 
fentdc  ce  qu'ils  n'ont  pu  fe  rendre  à  Tours  &  de 
l'Aflèmblée,  ainfi  qu'il  leur  avoit  été 

j  ,         '  .  ri  s  erre  point  rcn- 

ordonne,  comme  il  appert  par  ce  qui  dus  à  l'Aflèmblée. 
s'enfuit  : 

NOSSEIGNEURS, 

..  Nous  fommes  bien  marris  de  n'a- 
..  voir  pu  nous  rendre  près  de  vous,  au 
..temps  que  vous  nous  avez  fait  l'hon- 
..  neur  de  nous  le  commander  ,  pour 
..  vous  rendre  compre  de  notre  déléga- 
..  tion,  &  recevoir  les  ordres  qu'il  vous 
..  plairoit  nous  donner  ;  mais  parce  que 
"le  terme  que  vous  nous  avez  marqué 
"s'eft  rencontré  en  conjonfture  avec 
"d'autres  affaires  qui  nous  touchent  en 
"notre  parriculier,  &  lefquelles  nous 
..  fonr  importantes,  nous  avons  cru  que 
"VOUS  nous  excufercz  fi  nous  fommes 
"encore  abfents  pour  quelques  jours, 
"&  ce  d'autant  plus  volontiers,  que 
"par  l'organe  de  ces  Mrs.  qui  s'en  font 
..retournés,  vous  aurez  appris  au  vrai 
"l'état  des  pourfuites  que  nous  avons 
"faites  ici  avec  eux,  pour  le  bien  de 
"VOS  affaires.  Il  dépend  de  vous,  Nof- 
..feigneurs  ,  &:  de  vos  prudences,  d'ap- 
>. porter  à  la  fuite,  les  avis  que  vous 
..  eftimerez  plus  à  propos  pour  votre  fa- 

tisfaflion  ;  la  notre  fera  roujours  de 

vous  obéir  &  vous  témoigner  que 
••  nous  fommes , 

NOSSEIGNEURS, 

Vos  très-humbles  &  très- 
obéiflTants  ferviteurs. 

B.  d'Echaus,  Archevêque  de  Tours; 
DE  ToiRAS,  Evêque  de  Nîmes. 

A  Fontainebleau,  le  3  Août  1615. 


I 


« 


4-10  A  S  S  E  M  B  L 

Icclle  lac,  il  a  été  mis  en  délibéra- 
tion ,  fi  lel'dirs  Sgis.  de  Tours  &  de 
Nîmes  dévoient  être  continués  en  la 
dépuration  ,  pour  les  alFaircs  qui  fe 
pourfulvent  à  la  Cour. 

Sur  quoi ,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'Aflcmblée  a  ordonné  que  les 
trois  premiers  Députés;  favoir,  Mgrs. 
de  Tours,  d'Orléans  &  de  Nîmes;  &c 
pour  le  fécond  Ordre ,  le  Sr.  de  Bré- 
teuille ,  Agent ,  &  les  Srs.  Abbés  d'Eaul- 
nes  &  de  Revol ,  feront  continués  en 
ladite  dépuration;  &  néanmoins,  que 
Mgr.  de  Beauvais  &  le  Sr.  de  Vitrey  fe- 
ront chargés  de  fe  joindre  à  errx,  pour, 
d'une  commune  main,  pourfuivre  les 
affaires  qui  leur  ont  été  recomman- 
dées ,  pour  le  bien  8c  l'honneur  du 
Clergé. 

Le  19  Août,  les  Députés  de  l'Aflem- 
♦  VoyeîPi'fctj  blée envoyés  vers  le  Roi,  mandoicnt:  * 
Jajtifiiaùvts.'H' .  „  jl  nous  fut  ouvertementditque  le  Roi 
«vouloit  avoir  douze  cents  mille  livres 
"d'argent;  qu'il  avoit  huit  armées  &  la 
j.  guerre  des  Huguenots  :  tous  parlèrent 
31  enfemble  &  comme  il  faut  :  &c  com- 
«bien  que  nous  leur  foutinmes  qu'il 
=.  étoit- impoflible  ,  nous  voyons  bien 
>.  toutefois  qu'ils  refufent  tous,  &  fe 
«rendent  difficiles  pour  nous  en  faire 
»  venir  là.  Vous  avifercz ,  s'il  vous  plaît , 
•.aux  moyens  puifTants,  pour  empêcher 
cela ,  fi  ne  voulez  tomber  en  une  ruine 
5)  totale. 

L'AlTemblie  H  leur  fut  répondu,  de  la  part  de 
continue  en  fa  rc-  pAlfemblée  :  •>  il  y  a  long-temps  que 

folndon,  de„c  f^^^^i  q^oi  f^. 

pouit  accorder  ,  .      ^  , 

desiomnjcsex-  « pondrc  a  ccux  qui  nous  demandent, 
traordinaires  a"  „  de  la  part  du  Roi  ,  les  fommes  que 
..vous  nous  mandez  :  nous  continuons 
..en  nos  premières  réfolutions,  &  ne 
»)  croyons  point  nous  en  pouvoir  dépar- 
tir ,  en  façon  quelconque  ;  &L  ainfi 
..nous  trouverions  bien  mauvais,  que 
jinul  de  vous  fc  chargeât  de  nous  taire 
«telles  propofitions. 

Le  1  Septembre,  Mgr.  deRieuX  prié 
d'examiner  le  contrat  paffe  à  Bordeaux, 
le  1  Odobrc  i6i  i  ,  entre  le  Roi  &  les 
Députés  des  Provinces,  a  fait  fon  rap- 
port ,  &  coté  plulîeurs  cntreprifcs  & 
griefs  très-dangereux  ;  &  fait  voir  grand 
nombre  de  moyens  fort  confidérables , 
pour  défavouer  ledit  contrat,  ayant  été 
palTé  fans  charge  tjuelconque  ,  &  étant 
par  exprès  porté ,  que  le  tout  feroit  fous 
le  bon  plaifir  des  Provinces  ;  &  partant 
Icfdites  Provinces  étant  maintenant  en 
Corps  d'Alfembléc-Générale,  c'écoit  à 
elles  d'avouer  ou  défavouer  ledit  con- 
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trat.  Et  finguliérement  a  été  obfervé  Si 
relevé ,  par  mondit  Sgr.  de  Rieux ,  com- 
me nonobftant  cette  claufe  (  fous  le  bon 
plaifir  des  Provinces  )  laquelle  étoit  ab- 
iblument  néceflaire  ;  il  fut  pourtant 
confenti  par  Icfdits  Députés  ,  que  le 
contrat  fût  exécuté  fans  retardement. 
De  plus,  a  été  remarqué  que  le  Roi 
n'ayant  de  fon  côté  fait  exécuter  le  con- 
trat, &  ayant  promis,  pour  le  foulage- 
ment  du  Clergé ,  de  faire  réduire  les 
rentes  dues  à  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris, 
du  denier  douze  au  denier  feize ,  il  n'en 
a  été  pouitant  rien  exécuté. 

Sur  quoi  l'Affemblée  ,  après  avoir 
mûrement  confidéré  lefditcs  cntrepri- 
fcs, nullités  &  griefs  ;  délibération  prife 
par  Provinces,  a  défavoué  &  défavoue 
ledit  contrat,  &L  par  exprès  la  claufe, 
portant  que  finis  retardement  ledit  con- 
trat feroit  exécuté;  &  ordonné  que  très- 
humbles  remontrances  en  feroicnt  fai- 
tes au  Roi  :  Si  pour  ce ,  Mgr.  de  Siftc- 
ron  a  été  prié  d'en  porter  la  parole,  ac- 
compagné de  Mgr.  de  Ricux ,  &  des  Srs. 
Abbés  de  Saint-Vincent  &  de  Bion- 
deau  ;  lefquels  feront  alliftés  de  tous  les 
autres  Sgrs.  Prélats,  qui  fe  trouveront 
députés  à  la  Cour. 

Enfuite  de  quoi  rAlTcrablée ,  pour  de 
grandes  confidéiations  ,  délibération 
prife  par  Provinces ,  a  nommé  les  Com- 
mifiaircs  en  l'ordre  qui  s'enfuit  : 

Mgr.  l'Archevêque  d'Embrun,  Mgr. 
d'Angers ,  Mgr.  de  Rieux ,  &  les  Srs. 
de  Behery,  de  Fleyres  ,  de  Roumoul- 
les , de  Morayne ,  Venot ,  de  Fontaines , 
de  Saint-Pierre,  du  Gros,  de  Tudert, 
Confeiller  en  Parlement ,  &  le  Hault , 
Doyen  de  Rouen. 

Lefquels  s'allcmblcront ,  pour  exami- 
ner plus  cx.i£lement  les  cntreprifcs  '&c 
contraventions  faites  par  ladite  Aflem- 
blée,  des  comptes  de  l'an  iSii,  aux 
règlements  &  ordres  pris  aux  AflTem- 
blées-Générales  ,  remarquées  par  ledit 
Sgr.  Evêquc  de  Rieux  ,  pour  après, 
d'une  commune  main ,  concerter  les 
moyens  qui  fe  pourront  prendre  ,  pour 
empêcher  que  tels  &  femblables  abus 
ne  fe  puiffent  pas  commettre  à  l'ave- 
nir. 

Le  4  Septembre,  le  Sr.  Abbé  de  Re- 
vol,  arrivant  de  Fontainebleau ,  fit  un 
rapport  fommaire  de  l'état  des  affaires 
qui  s'y  pourfuivoient,  &  fit  entendre, 
que  tous  les  Députés  avoient  pris  ré- 
folution de  venir  à  l'Affemblée,  pour 
de  grandes  &  forres  confidérations. 

Après  quoi,  plufieurs  avis  ont  été 
donnés , 


DéfavcQ  âra 
contrat. 


D^putc's  nof 
mes ,  ponrexan:: 
lier  les  contravo: 
tions  &  abus  dtn 
dit  contrat. 
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donnés,  que  le  Roi  avoir  dit  à  Mgr. 
le  Cardinal ,  qu'il  defiroitquele  Clergé 
l'aidât  d'un  million  d'or  ,  en  la  ren- 
contre des  affaires  qu'il  avoit  lut  les 
bras,  &  qu'à  cet  effet,  il  y  avoit  des 
CommifTaires  du  Roi,  qui  en  venoient 
faire  la  propofition  ;  lefqucls  avis  ont 
été  longuement  concertés  ;  ce  qui  a 
donné  fujet  démettre  en  délibération , 
il  Mgr.  de  Siftcron  ,  prié  d'aller  faire 
très-humbles  remontrances  au  Roi,  fur 
le  déiaveu  du  contrat  de  1611  ,  allifté 
de  Mgr.  de  Rieux ,  devoir  partir  avant 
l'arrivée  des  Sgrs.  Députés  &  Commif- 
faires  du  Roi ,  pour  prévenir  leur  de- 
mande. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'Afl'emblée  a  ordonné,  que 
les  Srs.  Députés  partiront  le  même  jour; 
&  en  confidération  de  ce  que  les  Dé- 
putés de  Fontainebleau  reviennent,  la 
députation  a  été  appuyée  &  fortifiée  de 
Mgrs.  de  Scncz  &  de  Valence  ,  &c  des 
Srs.  de  Fieyres,  de  Lefcaldieu,  du  Prieur 
de  Roumoule  Se  du  Prévôt  de  Glan- 
deves. 

Enfuite  de  quoi  Mgr.  de  Sifteron, 
ayant  charge  de  porter  la  parole,  a  re- 
quis qu'il  lui  fit  donné  a£te  ,  contenant 
les  points  en  particulier,  fur  lefqucls  il 
avoit  à  faire  la  remontrance  .\  Sa  Ma- 
jefté  ,  pour  être  plus  certain  des  inten- 
tions de  la  Compagnie  :  à  quoi  Mgr.  de 
Rouen,  Préfidcnt,  a  fatisfait;  lui  fri- 
fant  entendre  qu'il  y  a  quatre  peints  prin- 
cipaux, qu'il  étoit  nécclTaire  de  repré- 
fenter  au  Roi  :  le  premier,  fur  l'injure 
&  l'injuftice ,  qui  a  été  faite  à  toute 
l'AlTemblée  de  ifiii,  les  Députés  de 
laquelle  ont  été  contraints  de  pafTer  un 
contrat,  contre  leurs  pouvoirs  &  pro- 
curations :  le  fécond,  que  le  contrat 
eft  conditionné,  &  les  conditions  non 
obfervécs;  en  quoi  la  bonne  foi  eft  vio- 
lée; &  partant  la  préfente  Aflemblée 
ne  peut  qu'elle  ne  défavoue  ce  qui  s'eft 
pafle  en  ce  contrat,  fi  le  Roi  de  fon 
côté  ne  fatisfait  à  ce  qu'il  a  promis ,  fin- 
guliérement  pour  la  réduftion  des  ren- 
tes ,  du  denier  douze  au  denier  feize  ;  ce 
qui  avoit  été  accordé  par  brevet  exprès, 
dès  l'an  1606;  &  partant,  le  Roi  doit 
être  fupplié  d'avoir  agréable  que  les  de- 
niers de  nouvelle  impofition,  qui  lui 
avoient  été  accordés  ,  ne  foient  plus 
impofés  :  le  troifieme ,  qu'il  faut  fe  plain- 
dre de  ce  que  les  Députés ,  en  trois 
mois  qu'ils  ont  employés ,  n'ont  rien 
avancé  ,  contre  l'honneur  des  paroles 
qu'il  avoit  plu  au  Roi  de  donner ,  &  les 
commandements  qu'il  en  avoit  fait  à 
Tome  II. 
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Mr.  le  Chancelier  &  autres  Miniftres; 
&  partant  que  les  Députés  peuvent  mal 
aifémcnt  conlentir  au  contrat  deman- 
dé par  le  Roi ,  ne  recevants  aucune  (a- 
tisfaciion  ,  pour  le  foulagcment  des 
Provinces  qui  les  ont  envoyés  :  le  qua- 
trième, qu'il  faudra  remontrer  les  in- 
commodités, dans  Icfquellcs  l'AlTem- 
blée fe  trouve,  des  maladies,  des  dé- 
penfes  immenfcs,  au  grand  préjudice 
des  Egliies,  que  les  Dépurés  ont  été 
contraints  de  quitter  ;  après  quoi  , 
Monfcigneur  de  Rouen,  Préfident,  en 
a  demandé  l'approbation  à  toute  l'Af- 
fcmblée,  laquelle  l'en  a  remercié  ,  &  lui 
a  donné  de  grands  témoignages  d'cftime 
£c  d'aveu. 

Le  5  Septembre,  de  relevée,  fur  ce 
qui  fut  rapporté,  que  les  CommifTaires 
étoient  envoyés ,  de  la  part  du  Roi,  à 
l'Ailemblée  il  fut  mis  en  délibération ,  fi 
Mgr.  de  Siftcron,  député ,  pouraller  por- 
ter le  défaveu  du  contrat  palTé  avec  le 
Roi,  en  1611  ,devoit  partir,  fans  atten- 
dre l'arrivée  defdics  Srs.  CommifTaires  : 
fur  quoi,  réfolution  prife  par  Provinces ,  11  cfi  prié  d= 
l'AlTemblée  ordonna,  que  mondit  Sgr.  panircn  diligcn- 
de  Sifteron  partiroiten  diligence,  avec 
les  autres  Sgrs.  Prélats  fiilliommés  & 
les  Srs.  du  fécond  Ordre. 

Le  ç>  Septembre,  Mgr.  le  Cardinal  ar- 
rivant de  Fontainebleau  ,  oii  il  avoit 
été  prié  d'aller,  pour  les  affaires  de  TAf- 
femblée  ,  a  fait  un  fommaire  rapport 
de  ce  qui  s'y  étoit  pafle ,  lequel  a  donné 
fujct  de  mettre  en  délibération  ,  fi  l'Af- 
femblée  devoir  rappcllcr  tous  les  Dé- 
putés qui  font  à  la  Cour,  même  le  Sr. 
de  Bréteuillc,  Agent,  attendu  l'extrê- 
me longueur,  dans  laquelle  ils  fonr  dé- 
tenus, pour  finir,  ainfi  qu'il  a  éré  réfo- 
!u,  &  après  aller  prendre  congé  de  Sa 
Majefté  :  fur  quoi ,  réfolution  prife  par 
Provinces ,  l'Allcmblée  a  différé  de  rap- 
peller  lefdits  Députés,  jufqu'à  ce  que 
les  CommifTaires ,  envoyés  de  la  part  du 
Roi ,  fulîent  ouis  ,  pour  après  ordon- 
ner, ainfi  qu'il  lera  avifé  bon  être. 

Lefdits  Srs.  Commiflaires  ,  ayant  fait    AuJimce  Je- 
entendre  qu'ils  étoient  arrivés,  le  Sr.  "landéc  par  les 
Abbé  de  Saint-Sivié,  Agent,  a  été  en-  ^"^"inlakcs  du 
voyé  devers  eux,  pour  leur  faire  favoir 
qu'un  homme  s'étoit  préfenté  à  l'Af- 
femblée  de  leur  part ,  qui  n'ayant  fu 
faire  entendre  ce  qu'il  avoit  à  dire,  il 
avoit  été  trouvé  à  propos  de  l'aller  ap- 
prendre ;  lequel  étant  de  retour,  a  rap- 
porté que  lefdits  Srs.  CommifTaires  de- 
mandoicnt  audience ,  de  la  part  du  Roi , 
&  qu'ils  avoienc  témoigné  defirer  ,  que 
l'AlTemblée  fût  la  plus  pleine  qu'il  fe 
Fff 
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pouiTOÎt  ;  fur  lequel  rapport  Mgr.  le 
Cardinal  a  propole  de  leur  envoyer  dire, 
que  ce  feroit  à  demain ,  à  9  heures  du 
aiiatin  ;  ce  qui  a  été  approuvé  de  toute 
la  Compagnie  ;  &  ledit  Sr.  de  Saint- 
Sivié  a  été  chargé  de  leur  faire  enten- 
dre. 

,  Le  10  Septembre,  il  fut  trouvé  à  pro- 

Deputcs  nom-  ,r      .     i.      ■    -       i     m  1 

mes  pour  les  iccc- pos  dc  prévenir  1  arrivée  de  Mrs.  les 
CommilTaires ,  auxquels  l'audience  avoir 
été  promife,  &  de  nommer  ceux,  qui 
dévoient  aller  les  accueillir  ;  ce  que  Mgr. 
le  Cardinal  a  été  prié  de  faire,  &i  tout 
incontinent  mondit  Sgr.  en  a  nommé 
quatre  dc  chaque  Ordre,  ainfi  qu'il  a 
été  fait  par  ci-devant;  favoir ,  Mgrs. 
d'Embrun ,  de  Narbonne ,  dc  Condom 
&  de  Bayeux,  &  le  Sr.  dc  Vitrey,  dc 
Bertet,  de  Fleyrcs  &  d'Almas. 

Lefquels  étant  nommés  ,  toute  l'Af- 
femblée  en  ayant  approuvé  l'éleftion  , 
l'Huillier  de  la  porte  a  fait  entendre  , 
que  lefdits  Srs.  Commiflaires  arrivoient; 
&  foudain  mcfdits  Sgrs.  Députés  font 
partis ,  ic  ont  été  les  recevoir  à  la  porte 
de  l'Eglife,  qui  répond  au  Cloître,  &i 
les  ont  accompagnés  jufqu'à  deux  chai- 
fes  à  bras,  deftinées  pour  cet  ciFet  vis- 
à-vis  Mgrs.  les  Prélidcnts. 

Lefdits  Srs.  Commiflaires  affis;  fa- 
voir, M.  de  Châteauneuf  &  M.  le  Pré- 
fident  de  Chevry  ,  mondit  Sr.  de  Châ- 
teauneuf a  prélenté  une  lettre,  de  la 
part  du  Roi ,  à  l'Aflcmbléc  ,  laquelle 
Mgr.  du  Mans  a  pris  pour  en  faire  lec- 
ture, contenant  ce  que  s'enluit  : 

MESSIEURS, 

Lettre  du  B.oi  Vous  recevrez ,  avec  cette  lettre ,  la 
àl'Affembfe.      „^^..,j^,^^         j.^i  aux  Srs.  de 

Châteauneuf  &  Préfident  de  Chevry , 
qui ,  vieillis  dans  les  affaires  de  l'E- 
tat ,  (auront  bien  vous  en  expliquer 
"la  nécelTité,  en  laquelle  je  veux  cf- 
pérer  que  votre  affection  ,  la  con- 
>j  noilfant ,  &  votre  fidélité  vous  por- 
tant  à  y  compatir ,  je  recevrai  de  vous 
..  l'aflîftance  que  je  puis  en  attendre. 
»  Des  Rois  ,  mes  Prédécefleurs  ,  vous 
"  avez  obtenu  vos  immunités  &  privi- 
leges ,  £c  de  moi  la  continuation  & 
"augmentation  d'iceux;  &  ainfi  Mcm- 
"bres  de  l'Etat  &  les  plus  privilégiés, 
•1  c'eft  de  vous  qu'en  fon  bcfoin  il  doit 
"  tirer  fecours.  Les  maux  qui  l'atta- 
"  quent ,  font  de  ceux  qui  veulent  des 
•>  remèdes  préfents  ,  &  qui  ne  fe  guérif- 
..  fent  que  par  la  puiflTance  ;  laquelle  em- 
..  ployée  à  temps  ,  épargne  le  fang  6c 
51  les  hommes ,  defquels  Dieu  m'a  fait 
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"  naître  Roi ,  6i  vous  a  établi  leurs  Paf- 
î>  teurs  ,  pour  veiller  à  leur  confcrva- 

tion  :  partant ,  en  tout  la  caufe  nous 
>j  eft  commune  ,  en  laquelle  donnant 
«  mes  foins  &  mes  follicitudes ,  &  pour 
:  le  bien  de  laquelle  ,  étant  prêt  d'ex- 
>■  pofer  ma  pcrfonne,  il  ne  peut  écheoir 
"  lieu  d'appréhender ,  que  maintenant 
»  manquant  à  vous-mêmes,  vous  ne  vou- 

lulliez  contribuer  votre  poflible,  pour 

raff'crmir  Se  maintenir  cette  Monar- 
"  chic  ,  laquelle  veut  de  piompts  &  puif- 
:  fants  remèdes,  &  qui  feront  confidérés 

par  ces  deux  conditions  ;  ce  que  je 
"  defire  ,  vous  fera  plus  expliqué  par 
ij  lefdits  Srs.  de  Châteauneuf  &  deChe- 
"  vry  ;  auxquels  me  remettant ,  je  prie 
"Dieu  qu'il  vous  ait,  MelTieurs,  en  fa 

faintc  &  digne  garde. 
Ecrit  à  Fontainebleau  ,  le  deuxième 
jour  de  Septembre  1615. 


Et  plus  bas , 


Signé,  LOUIS. 

DE  LOMÉNIE. 


Et  au-deflus  : A  Mcffieurs  les  Car- 
"  dinaux,  Archevêques ,  Evêques,  Pré- 
"  lats  &  autres  Eccléfiaftiques  de  l'Af- 

fcmblée  -  Générale  du  Clergé  dc 
"  France.  " 

IccUc  lue  ,  Mr.  le  Préfident  de  Che- 

Demande  de  ' 

vry  cxpofanc  Ta  créance,  a  repréfenté  ïjooooo  Imes! 
l'état  des  affaires  du  Roi  dedans  &  Z^lm 
dehors  le  Royaume,  qui  eft  tel,  qu'il 
fe  trouve  obligé  à  l'entretenement  de 
plufieurs  armées,  lefquelles  ont  confom- 
mé  &  épuifé  les  moyens  du  Roi  ;  que 
dans  cesoccafions ,  la  Nobleflc y  hafarde 
fa  vie  ,  &  y  ve.rfe  fon  fang  ;  remon- 
trant que  le  Clergé ,  qui  a  l'honneur  de 
tenir  le  premier  rang  dans  le  Royau- 
me, &  lequel  eft  le  plus  intéreffé  ès 
affaires  'du  Roi ,  devoir  contribuer  de 
fes  moyens ,  à  l'exemple  de  ceux  qui 
ont  précédé  ;  lefquels ,  en  pareilles  oc- 
cafions  ,  ont  aidé  de  leurs  revenus ,  &  en 
ont  fait  bonne  part  au  Roi ,  lequel  fait 
demande  à  l'Afl'emblée  de  quinze  cents 
mille  livres,  pour  être  fecouru  ès  ur- 
gentes affaires ,  dans  lefquelles  il  fe  trou- 
ve engagé. 

A  quoi  Mer.  le  Cardinal  a  reparti  ,  WponfcduPn 
que  les  néceflités  de  l'Etat  étoient  de  vrai  ^f''^^  'A"''" 
connues  dc  tous ,  &  très-bien  repréfen- 
tées  par  mondit  Sr.  de  Chevry  ;  que  cel- 
les du  Clergé  n'étoicnt  pas  moins  con- 
nues, lequel  cit  prefque  opprimé  dans 
les  deux  tiers  du  Royaume  ,  par  les  ar- 
mées du  Roi  &  des  ennemis ,  &c  en  telle 
forte  ,  qu'il  eft  prefque  impolfible  de 
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fournir  au  courant  des  rentes  dues  par 
le  Roi  à  l'Hôtel-dc-Villede  Paris,  aux- 
quelles le  Clergé  s'eft  obligé;  ce  qui 
avoir  fait  réfoudre  l'Affemblée  de  fup- 
plier  très-humblement  le  Roi ,  en  con- 
lidération  de  fes  néce0ités  publiques, 
de  vouloir  accorder  quelque  diminution 
au  Clergé,  lequel  n'a  jamais  eu  plus 
d'afFe<£lïon  &  de  volonté  au  bien  de  fon 
fcrvicc,  comme  il  ne  s'eft  jamais  trou- 
vé plus  dépourvu  de  moyens,  lefquels, 
ceux  qui  fe  font  trouvés  ès  précéden- 
tes All'emblées,  ont  épuifés ,  pour  en 
Inircdon  à  Sa  Majcfté  ;  &  pour  ce  qui 
cil:  de  la  demande  faite  préfcnrcraent 
de  quinze  cents  mille  livres,  que  l'Af- 
femblée en  délibéreroit,  &  qu'elle  leur 
feroit  entendre  la  rélolution  au  plutôt. 

Quoi  fait,  lefdits  Srs.  Commiffaires 
fe  font  retirés  ,  &  ceux  qui  avoient  été 
les  accueillir  à  la  porte  de  l'Eglife,  qui 
répond  au  Cloître  ,  ont  été  les  ramener 
jufqu'au  même  lieu  ;  lefquels  étant  de 
retour ,  Mgr.  de  Sifteron  ,  revenant  de 
Fontainebleau  ,  a  pris  la  parole, &  dit, 
que  la  Compagnie  pourroit  prendre 
quelque  lumière  des  aftaires  ,  par  le  rap- 
port qu'il  avoir  à  faire  de  la  commif- 
îion  ,  qui  lui  avoir  été  donnée,  avant 
que  de  procéder  à  la  réfolurion  de  la 
demande  fiitc  par  les  Commiffaires  du 
Roi  ;  ce  que  l'Affemblée  trouvant  à 
propos,  mondit  Sgr.  de  Sifteron  a  fait 
entendre,  qu'étant  arrive  avec  fes  Con- 
députés  à  Fontainebleau ,  le  Dimanche , 
le  même  jour  il  vit  le  Roi  à  Vêpres  , 
lequel  lui  promit  audience  pour  le  len- 
demain, laquelle  il  avoit  eu  fort  favo- 
rable ,  alfifté  de  tous  les  Sgrs.  Prélats  , 
qu'il  avoit  trouvés  à  Fontainebleau,  en 
laquelle  il  avoit  remontré  au  Roi  l'in- 
jure ,  qui  avoit  été  faire  à  tout  le  Corps 
du  Clergé ,  par  le  contrat  de  1 6z  i ,  paf- 
fé  à  Bordeaux  ,  entre  le  Clergé  &  Sa 
Majcfté  ;  ledir  contrat  ayant  été  exé- 
cuté de  point  en  point  par  le  Clergé, 
quoiqu'il  eût  été  pafle  fans  pouvoir  des 
Députés,  &  fous  claufe  expreffc,  qu'il 
feroit  ratifié  parles  Provinces,  le  Roi 
ayant  reçu  douze  cents  mille  écus  ;  & 
toutefois,  que  Sa  Majefté,  étant  obli- 
gée par  exprès ,  pour  donner  quelque 
foulagement  au  Clergé  ,  de  réduire  les 
rentes  ducs  à  l'Hôtel  de-Ville  de  Paris 
au  denier  feizc  ,  il  n'en  avoit  été  pour- 
tant rien  fait  ;  Icfdites  rentes  étant  tou- 
jours payées  comme  elles  avoient  été; 
en  confidération  de  quoi ,  la  préfente 
Alfcmblée  étant  la  première,  qui  a  éré 
convoquée  depuis  ledit  an  ifiii,  n'a 
pu  donner  fon  confentcment  à  ce  con- 
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trar ,  ains  en  tant  qu'il  efl;  en  elle ,  fui- 
vant  l'ordre  des  procurations  de  tous 
les  Envoyés,  l'a  défavoué  &  défavoue; 
fuppliant  très-humblement  Sa  Majeflé 
de  ne  pas  trouver  mauvais ,  fî  les  im- 
pofirions  des  notables  femmes,  qui  ont 
été  faites  en  vertu  de  ce  contrat,  font 
à  l'avenir  arrêtées  &  empêchées  dans  les 
Dioceles  :  fur  quoi  mondit  Sgr.  de  Sif- 
teron prit  occalion  de  repréfcnter  de 
quelle  importance  il  étoit  au  Roi ,  de 
tenir  fes  paroles  &  fes  contrats  à  tous 
fes  Sujets,  & finguliéremcnt  à  ceux  qui 
ont  l'honneur  de  compofer  le  premier 
Ordre  de  fon  Royaume,  &  qui  font 
les  inflruments  Se  les  médiareurs  enrre 
les  hommes  &  Dieu  ,  pour  les  faire  jouir 
des  cff-ers  de  fa  parole  &  de  fes  pro- 
meflcs  ;  à  quoi  il  ajouta  exaftcmenc 
tout  ce  dont  il  étoit  chargé  parla  dé- 
libération du  Jeudi ,  4  Septembre,  infé- 
rée ci-devant  audit  jour;  ce  qui  fut  avec 
tant  de  jugement  &c  d'éloquence,  qu'un 
chacun  l'en  remercia,  &  lui  rendir  de 
très  -  grands  témoignages  d'cftimc  &c 
d'approbation. 

Le  Roi  l'ayant  paifiblcment  oui ,  lui 
rcparrit,  qu'il  paroîtroir  affez  combien 
urilement  il  avoit  employé  les  douze 
cents  mille  écus,  que  le  Clergé  avoir 
fournis  pour  fon  fervice,  pendant  les 
dernières  occafions;  par  le  nombre  des 
places  rebelles  réduires  à  fon  obéifTan- 
ce,  dans  lefquellcs  l'exercice  de  la  Re- 
ligion étoit  maintenant  en  toute  liberré; 
&  pour  les  griefs ,  qu'il  lui  avoir  mar- 
qué du  conrrar  de  lezi  ,  que  M.  le 
Chancelier  lui  feroir  entendre  fes  in- 
tentions :  enfuitc  de  quoi  M.  le  Chan- 
celiet,  prenant  la  parole  ,  après  un  brief 
difcours  de  la  fidéliré,  que  le  Roi  gar- 
doit  à  fes  Sujets,  la  réfolurion  fut  re- 
mife  à  une  conférence,  dans  laquelle, 
le  lendemain  ,  il  fur  longuemenr  dif- 
puré  de  part  &  d'autre,  fans  beaucoup 
de  fatisfaétion. 

Ce  rapport  fait,  fur  la  demande  de  .  , 

qumze  cents  mdle  livres,  faite,  de  la  nVcord.r aucun» 
part  du  Roi,  à  la  préfente  Affcmblée,  fommc  d'argent  à 
par  Mrs.  les  Commiffaires  envoyés  pour 
cer  effet;  Mgr.  le  Cardinal, Préfîdcnt, 
a  mis  en  délibération  la  réponfe  qui  de- 
voir en  éri-e  faire  :  la  réfolurion  prife, 
chaque  Province  en  particulier  ayant 
témoigné  un  très-grand  refpea&  affec- 
tion au  bien  &  fervice  de  Sa  Majefté, 
l'Affemblée,  d'un  même  efprit  &  d'un 
confentcment  unanime,  a  déclaré  ne 
devoir,  ni  pouvoir  en  confcience  ac- 
corder aucune  fommc  d'argent  à  Sa 
Majefté,  attendu  la  néceflité  extrême 
Fffi 


Rcponfc ,  don- 
née de  vive  voix  , 
aux  Sis.  Commîf- 
ïàires  du  Roi, 


Demande  faite 
aux  Députés  de 
l'AlTemblée  vers 
h  Roi. 


*  Voyez  cette 
letne  de  Mgr. 
d'Orléans  &  la 
léponfe  ,  parmi 
les  Pièces  Juflifi- 
i;atives,  N*  IV. 
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des  afFaires  du  Clergé,  &  le  défaut  du 
pouvoir  contenu  dans  les  procurations 
de  tous  les  Députés,  Icfquels  ont  pro- 
tefté  ne  céder  en  afFe£tion  &  en  bonne 
volonté  ,  à  tous  ceux  ,  qui  ont  ,  par 
ci-devant  volontairement  accordé  à  Sa 
Majefté  ce  qu'elle  a  défiré. 

Après  quoi  il  a  été  mis  en  délibé- 
ration, fi  le  réfultat  de  la  fufdite  réfo- 
lution  devoit  être  envoyé  par  écrit  à 
Mrs.  les  Commiffàires  du  Roi ,  ou  bien 
s'il  fuffifoit  de  leur  faire  entendre,  par 
des  Députés  à  cet  effet,  de  vive  voix 
feulement ,  les  intentions  de  l'AOTem- 
blée,  ou  bien  s'il  étoit  à  propos  de  dé- 
puter devers  le  Roi ,  pour  porter  ce  dé- 
laveu  :  fur  quoi  ,  délibération  prife  par 
Provinces ,  l'Aflemblée  a  ordonné  , 
que  la  fufdite  réfolution  fera  rapportée 
fans  écrit  &  de  vive  voix  feulement 
auxdits  Srs.  Commiffàires  du  Roi  ;  & 
pour  ce,  Mgrs.  d'Auchêc  du  Mans  ont 
été  députés. 

Le  1 1  Septembre  ,  Mgr.  d'Orléans 
écrivoit  ainfi  à  l'Aflemblée  :  "  M.  de 
•j  Sifteron  vous  rendra  compte  de  fes 
j>  afFaires  ;  il  en  a  parlé  avec  courage  & 
»  valeur:  je  crois  qu'ils  attendent  leurs 
"Commiffàires,  pour  les  réfoudre.  Hier, 
uils  me  propolerent,  fi  le  Clergé  vou- 
)î  droit  fournir  les  frais  des  fieges  de 
»  la  Rochelle  &  Montauban  ,  au  cas 
»  que  le  Roi  fût  contraint  de  les  affié- 
u  gcr  dans  un  an  ou  i  S  mois  ;  que  main- 
<.  tenant  il  étoit  contraint  de  faire  la 
»  paix  avec  eux,  à  caufe  que  le  Légat 
ij  ne  vouloir  la  faire  en  Italie  ;  mais  que 
'î  ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
•1  méc  pouvoienc  tromper  comme  de 
51  coutume  ,  &  l'obliger  à  les  ch.uier 
»  dans  6  mois.  La  réponfc  tut  que  je 
"  n'avois  aucune  charge  de  cela  ;  que 
"leurs  Commillaircs  leur  feront  voir 
«  nos  impofiibilités.  i<  * 

Dans  la  réponfe  qui  fut  faire  aux  Srs. 
Députés,  l'Aflemblée  dit  :  «  Au  dcmeu- 
»rant,  nous  vous  donnons  avis,  que 
"  Mrs.  les  Commiffàires  du  Roi  ont 
"  été  nous  demander  1 500000  livres  de 
"  fa  part,  laquelle  fomme  nous  n'avons 
j)  pu  accorder ,  pour  les  raifons  que  vous 
jjavcz  oui  alléguer  parmi  nous,  &  fui- 
jivant  nos  délibérations',  auxquelles 
j>  vous  avez  affifté  ,  &  auxquelles  nous 
»  nous  affermilTons  de  plus  en  plus , 
jj  ayant  opiné  par  Provinces,  d'un  con- 

fcntement  unanime,  que  nous  ne  rc- 

cevrons  plus  aucuns,  qui  nous  por- 
"  tent  de  femblables  paroles.  « 

Le  1 1  Septembre  ,  Mgr.  le  Cardinal 
fit  entendre  ,  que  Mrs.  Tes  Commiffai- 
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res  du  Roi  defiroient  qtr'il  plût  à  l'Af-  co" 
lemblee  de  leur  donner  la  réponfe  par  Roi  d  une  ré 
écrit,  ou  bien  de  l'envoyer  porter  au  P^'""'- 
Roi  par  dépuration  expreffc;  fur  lequel 
rapport,  toute  la  Compagnie,  d'une 
commune  voix  ,  a  été  d'avis  de  leur  en- 
voyer le  Sr.  de  Saint-Sivié  ,  pour  leur 
dire ,  que  l'Aflxmblée  leur  a  déjà  fait 
entendre  fa  réfolution  ,  en  la  forme 
qu'elle  a  cru  devoir  le  faire,  pour  l'ex- 
trême néceffité  ,  dans  laquelle  le  Cler- 
gé fe  trouve. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Cardinal  dit,  que  Mrs.  les  Commiff'ai- 
rcs  du  Roi,  envoyés  pour  la  demande 
de  1500000  livres,  lui  avoient  fait 
plainte  de  ce  que  la  Compagnie  n'avoit 
pas  voulu  leur  accorder  par  écrit  la  ré- 
folution fur  leur  demande,  &  qu'ils  la 
fupplioient ,  fi  elle  perfiftoit  en  cette 
volonté,  qu'ils  fufl~ent  encore  ouis, 
pour  recevoir  la  réponfe  en  pleine  Af- 
lemblée;  ce  qui  ayant  été  trouvé  jufl:e, 
le  Sr.  de  Saint-Sivié  leur  fut  envoyé  ^ 
pour  lesaflÀirer,  que  l'Afl^emblée  aura 
bien  agréable  de  leur  donner  telle  au- 
dience qu'il  leur  plaira,  Sc  que  ce  fe- 
ra le  lendemain  à  5  heures  du  matin. 

Le  I  3  Septembre,  Mrs.  les  Commif-  Commiffi 
faircs  du  Roi  ayant  faitentendre,  qu'ils  JaRoiàr 
demandoient  l'audience  qui  leur  avoir 
été  accordée  ,  quatre  Sgrs.  Prélats  & 
quarre  du  fécond  Ordre,  font  partis 
pour  aller  au-devant  d'eux,  &  ce,  juf- 
qu'à  la  porte  de  l'Eglife,  qui  répond 
au  Cloître;  lefquels  érant  venus,  & 
aliis  fur  des  chaires  à  bras  deftinées  pour 
ccr  effet,  vis-à-vis  de  Mgrs.  les  Préfi- 
dcnrs,  M.  le  Préfident  de  Chevry  pre-  UutdiC: 
nant  la  parole ,  a  dir  qu'ils  avoient  vou- 
lu revoir  la  Compagnie,  efpérant  que, 
dans  un  confenrcment  univerfel ,  &  du 
peuple,  qui  contribue  tout  ce  qu'il  peut 
pour  le  fervice  du  Roi,  aux  occafions 
préfentes,  &  de  la  Noblefl^e,  qui  ex- 
pofe  fa  vie  tous  les  jours,  le  premier 
Ordre  du  Royaume  ne  fera  pas  le  feul , 
qui  ne  témoigne,  de  fon  côté  de  vou- 
loir prendre  part  dans  cet  intérêt  pu- 
blic ,  dont  le  fruit  doit  en  refter  plus 
grand  pour  lui,  que  pour  les  autres  Or- 
dres ,  le  dcfiTcin  de  la  guerre  continuant 
contre  les  rebelles  Huguenots  ;  que  le 
Clergé  n'eft  pas  dépourvu  de  moyens 
de  donner  fatisfadion  à  Sa  Majefté,  fi 
l'Aflemblée  veut  bien  les  examiner  , 
fans  qu'il  faille  craindre,  que  le  Roi 
continue  à  faire  pareilles  demandes  , 
qu'il  a  été  contraint  de  faire  aux  autres 
AlTemblées  précédenres,  efpérant  que 
les  occafions  cefleront  à  l'avenir. 
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A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  a  reparti  , 
■  que  l'Aflemblée  eftime  beaucoup  ,  & 
reçoit  à  très-grand  lionneur  tout  ce  qui 
vient  de  h  part  du  Roi  ^  &  finguliére- 
ment  en  leurs  pcrlbnnes;  &  fi  les  li- 
béralités des  Aflemblécs  précédentes 
n'avoicnt  épuifé  tout  ce  qui  eft  dans  le 
fonds  du  Clergé,  un  chacun  fe  portc- 
roit  avec  affedion  ,  à  donner  toute 
iorte  de  fatisfaftion  au  Roi,  de  la  piété 
&  juftice  duquel,  la  Compagnie  avoit 
fujet  d'elpérer  qu'il  prendroit  en  bonne 
part  les  raifons  que  l'Affcmbléc  allè- 
gue, pour  ne  pouvoir  lui  donner  le  con- 
tentement qu'il  délire:  quoiqu'elle  trou- 
ve fort  étrange,  qu'en  trois  mois  en- 
tiers, les  Députés  n'ayenc  rien  avancé 
par  leurs  pourfuites  à  la  Cour;  en  quoi 
Ja  préfente  Affemblée  avoit  été  traitée 
avec  plus  de  rigueur  que  toutes  les  au- 
tres, auxquelles,  comme  ii  appert  par 
les  Procès-Verbaux  ,  Sa  Majefté  n'avoir 
pas  fait  difficulté  quelconque  d'accorder 
beaucoup  de  chofcs  ,  pour  les  immuni- 
lés  &  privilèges  du  Clergé,  Ce  qui  eft 
d'autant  plus  jufte,  que  tout  ce  qui  eft 
demandé  ,  n'cft  que  pour  le  bien  des 
Sujets  du  Roi ,  pour  acquérir  leurs  ames 
à  Dieu,  &  pour  les  rendre  tels  qu'ils 
doivent  être  envers  Sa  Majefté  ;  ajou- 
tant mondit  Sgr.  le  Cardinal ,  que  l'Af- 
fcmbléc efpéroit  de  Mrs.  les  Commif 
fiiires  ,  qu'ils  repréfenteroient  au  Roi 
la  juftice  de  ces  demandes,  &  du  refus 
qu'elle  eft  contrainte  de  lui  faire,  par 
la  nécellité  en  laquelle  elle  fe  trouve, 
avec  plus  de  déplaifir  qu'il  iie  fe  peut 
exprimer. 

A  quoi  ledit  Sr.  de  Chevry  a  répon- 
du ,  que  le  Roi  &  fon  Confeil  s'étoient 
très -volontiers  portés  à  accorder  tout 
ce  qui  avoit  été  demandé,  pour  les  im- 
munités &  privilèges  du  Clergé;  qu'il 
en  avoit  lailfé  les  expéditions  toutes 
prêtes;  que  les  intentions  du  Roi  étoient 
de  les  continuer  :  Se  pour  le  refus,  du- 
quel l'Aflemblée  defiroit  qu'ils  fulfent 
les  porteurs,  ledit  Sr.  de  Chevry  s'en 
eft  excufé,  priant  très-humblement  de 
l'écrire  au  Roi  ou  de  l'envoyer  porter 
par  des  Députés  exprès,  ne  le  pouvant 
porter  eux  ,  non  plus  qu'ils  ne  pou- 
voient  parler  au  Roi  des  néceilités  du 
Clergé  ;  lequel  ne  manquoit  pas  de 
moyens,  fi  l'AlTembléc  les  vouloir  exa- 
miner, pour  fatisfairc  aux  demandes  de 
Sa  Majefté. 

IMondit  Sgr.  le  Cardinal  a  reparti , 
qu'il  avoit  cru  que  la  piété  de  Mr.  de 
Châteauneuf,  &  l'inclination  que  Mr. 
le  Préfidenc  de  Chevry  avoit  eue  à  fer- 
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vir  le  Clergé,  lui  avoient  fait  efpérer 
qu'ils  lui  voudroient  rendre  ce  bon  of- 
fice,  que  de  rcpréfcnter  au  Roi  fes  né- 
cefiités  :  &  quant  à  la  demande  qu'ils 
faifoicnt,  que  l'Aflemblée  députât  de- 
vers le  Roi ,  ou  qu'elle  donnât  par  écrit 
la  réponfe  qu'elle  avoit  à  faire,  que  h 
Compagnie  en  délibéreroit.  Après  quoi 
Icfdits  Sis.  Commifl^iires  fe  font  reti- 
rés; Icfquels  ont  été  accompagnés  pâl- 
ies mêmes  qui  avoient  été  les  recevoir, 
jufqu'au  même  endroit;  favoir,  jufqu'à 
la  porte  de  l'Eglife ,  qui  répond  au  Cloî- 
tre. Iceux  revenus  ,  Mgr.  le  Cardinal  a 
remis  en  délibération  la  réponfe  qui 
devoir  êire  faite  aux  Srs.  Commifl:'airess 
fur  leur  demande  ,  qui  eft,  qu'il  plaife  à 
la  Compagnie  de  députer  devers  le  Roi  j 
ou  bien  de  leur  donner  la  réfolucion 
de  l'Aflemblée  par  écrit. 

Sur  quoi,  délibération  priTe  par  Pro-  L'AiTcmblie 
vinces  ,  la  chofe  ayant  été  concertée  ,  P "^f  = 
d'un  commun  accord  ,  l'Aifcmbléc  a  " 
ordonné  qu'il  ne  feroit  point  fait  de 
députation  vers  le  Roi,  &  que  la  réfo- 
lutipn  du  refus  fiit  à  la  demande  de 
qumze  cents  mille  livres,  ne  feroit  point 
baillée  par  écrit;  &L  toutefois  que  le  Sr. 
Abbé  de  Saint-Sivié,  Agent,  iroit,  de 
la  part  de  l'Aifemblce,  vifiter  lefdirs 
Srs.  Commiflaires,  pour  leur  faire  en- 
tendre les  intentions  de  la  Compagnie. 

Le  lé  Septembre,  fur  la  propofirion 
faite,  qu'il  étoit  néceflaire  de  concerter 
de  puiflants  moyens;  pour  fe  défendre 
des  demandes  d'argent  faites  de  la  parc 
du  Roi  ;  la  chofc  longuement  concertée, 
délibération  prife  par  Provinces,  l'Af- 
lemblée ,  d'un  commun  accord,  a  réfo- 
lu ,  qu'en  cas  que  Mrs.  les  Commifl^aires 
vinflcnt  de  nouveau  de  la  part  du  Roi, 
Mgr.  le  Préiident  leur  fera  entendre^ 
qu'il  a  été  réfolu  &:  déterminé  de  ne 
plus  délibérer  de  cette  aff^iirc;  &  de 
plus  a  été  ordonné  ,  pour  plus  grande 
afllirance  &  précaution,  que  celui  qui 
en  fera  la  propofition  fera  rejerté  de 
l'Aflemblée,  privé  de  fes  taxes,  &  dé- 
claré indigne  d'y  être  jamais  reçu;  & 
qu'une  feule  Province  oppofante  puifli=  ..^rj^] 
empêcher  I  eftet  des  relolutions  ,  qui  fui  empêcher 
pourront  être  prifes  au  contraire  i'efFetde  la  réfo= 

Le  zo  Seprembre,  fur  les  divers  avis  'rKot  '^"'""^ 
qui  ont  été  donnés,  que  le  Roi  conti- 
nuoit  en  la  volonté,  de  faire  demande 
à  la  Compagnie  de  quelque  notable 
fommc  d'argent,  il  a  été  trouvé  à  pro- 
pos de  faire  lire  les  réfolutions,  qui  ont 
été  prifes  à  ce  fujet,  notamment  celle 
du  1 6  dernier  :  laquelle  lue  &  de  nou- 
veau examinée,  Mgr,  le  Cardinal  a  été 
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notoire  qu'ils  ont  été  juftcment 


fans  fouflrir  qu'il  s'en  leurs 


Marcclial  de 
S:liombcrg  &  au- 
tres Commil]  aires 
du  Roi  à  l'Ailem- 
bïés. 


I 


446 

prié  de  s'y  tenir , 
parlât  davantage. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  le  Car- 
dinal étant  arrivé  &  les  autres  .Sgrs.  Pré- 
lats, l'Huillicr  de  la  Chambre  ayant  fait 
entendre  que  M.  le  Maréchal  de  Schom- 
berg,  M.  de  Châteauneuf  &  M.  le  Pré- 
fident  de  Chevry ,  Commiffaircs  du  Roi , 
ëtoient  arrives,  cinq  Prélats  (ont  partis 
&  cinq  du  fécond  Ordre,  pour  les  aller 
recevoir  à  la  porte  de  l'Egliie,  qui  ré- 
pond au  Cloître,  où  Icsayant  pris,  ils 
les  ont  accompagnés  jufqu'a  trois  chades 
à  bras,  deftinéès  pour  cet  cifet,  vis  à 
vis  de  Mgrs.  les  Préfidents;  &  s'étant 
allîs ,  Mr.  le  Maréchal  de  Sehombcrg , 
après  avoir  falué  toute  la  Compagnie, 
a  pris  la  parole ,  &  rcpréfcnté  que  le 
Roi  voulant  détruire  la  fa£tion  qui  cft 
dans  fon  Etat,  recevoit  deux  obltaclcs 
en  fa  réfolution  :  le  premier,  par  les  af- 
faires du  dehors;  le  fécond,  par  le  dé- 
faut d'argent  :  que  plufieurs  travaillent 
au  dehors ,  afin  que  le  Roi  puillc  va- 
quer à  une  guerre  plus  jufte  &  plus  né- 
cellaire;  &  pour  la  néceliité  de  finance 
en  laquelle  la  rencontre  de  tant  d'af- 
faires l'a  réduit ,  elle  avoit  été  repré- 
fentée  par  les  Srs.  Commiflaires,  qui 


avoient  ete  envoyés 


de  1 


1  par 


à  l'Aflemblée.  Que  Sa  Majelfé  ,  efpérant 
que  la  piété  de  ceux  qui  compolent  la 
préfcntc  Aflemblée,  ne  cédera  pas  à 
celle  de  tous  les  autres,  qui  lui  ont  fait 
paroître  leur  bonne  volonté,  demande 
d'être  fecourue  par  le  Clergé,  en  deux 
façons:  la  première,  en  lui  accordant 
de'  comptant  cent  mille  écus  ,  pour 
acheter  des  vaiflcaux  ,  qui  font  autant 
de  citadelles  en  toutes  les  Iflcs  :  ce  qui 
cft  de  telle  néccilîté  ,  que  le  Roi  n'é- 
tant pas  armé  fur  mer,  la  rébellion  de- 
meure impunie  :  la  féconde,  en  lui  four- 
niflant  un  million  d'or,  en  cas  qu'il 
s'encran-e  au  fiege  de  la  Rochelle  ou  de 
Montauban  ,  en  deux  ans  ;  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  fe  perfuader  que  la  paix  fût  cer- 
taine ,  puifque  toutes  les  Egliles  du  Lan- 
guedoc avoient  de  nouveau  juré  l'union 
avec  la  Rochelle,  &que  Mr.de  Mont- 
morency étoit  à  la  veille  de  donner  ba- 
taille; non  plus  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu 
de  fe  plaindre  de  ce  que  les  douze  cents 
mille  écus ,  accordés  au  Roi  par  l'Al- 
femblée  de  i  fi  2,  i ,  n'avoicnt  pas  été  em- 
ployés comme  il  avoit  été  promis  par 
le  Roi.  Que  de  vrai ,  les  Officiers  de  Sa 
Majefté  en  avoient  fait  la  recette  &  la 
dépenfe  ;  mais  que  c'a  été  parce  que  nul 
des  Prélats ,  ni  autre  Eccléfiaftique  n'en 
a  pas  demandé  le  maniement  :  étant  d'ail- 


ée très  à  propos  employés;  comme  il  ap- 
pert par  un  très-grand  nombre  de  villes, 
réduites  à  l'obéillaoce  du  Roi ,  dans  lef- 
quelles  les  autels  ont  été  redreflés  £c  le 
lervicc  divin  rétabli.  De  plus  ,  qu'il  ne 
falloit  pas  alléguer  la  ruine  du  Clergé, 
laquelle  n'eft  pas  confidérable ,  en  com- 
paraiion  du  bien  &  de  l'avantage  qui 
arrivera  de  l'incommodité  que  les  Ec- 
cléfiaftiques  peuvent  fouflàir,  à  caufe 
de  l'avance  demandée  par  le  Roi ,  la- 
quelle fcrvira  à  leur  repos  entier,  uni- 
verfel  &  perdurable ,  la  rébellion  étant 
détruite.  Pour  l'exécution  de  ce  def- 
fein ,  le  Roi  prie  l'Affcmbléc  d'en  dé- 
libérer, &  de  déterminer  quels  auront 
le  maniement  de  ces  fommes,  ne  vou- 
lant point  que  (es  Officiers  y  touchent  ; 
ajoutant  qu'il  plût  à  l'Affcmblée  de  dé- 
puter devers  le  Roi ,  pour  lui  faire  en- 
tendre les  réfolutions  qui  en  feront  pri- 
fes.  A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  a  reparti, 
que  la  Compagnie  recevoir  à  très-grand 
honneur  leur  vifite,  finguliérement  en 
ce  qu'il  avoit  plu  au  Roi  y  commettre 
des  perfonnes  de  leur  mérite  &  de  leur 
qualité  :  que  c'étoiteftacer  de  lamémoi- 
re,  le  déplaifir  que  tous  ceux  de  l'Af- 
du  Roi,     fembléeavoientreçu,  lorfquedes  Arrêts 
avoient  été  donnés  contre  elle,  dès  le 
commencement  qu'elle  fut  fur  pied  : 
que  ces  nouveaux  témoignages  d'hon- 
neur &  d'affcéfion  qu'il  plaît  au  Roi  lui 
rendre,  lui   donnent  fujet  de  bien  cf- 
pérer  des  pourfuites  qui  fe  font  faites 
depuis  trois  mois  ,  quoique  fans  nul 
progrès.  Et  pour  les  deflcins  de  Sa  Ma- 
jefté, qu'ils  étoient  très-juftes  ,  n'y  ayant 
rien  dans  fon  Etat  plus  dcfirable,  que 
d'écoufi'cr  les  faèfions,  qui  s'y  nourrif- 
fent  depuis  long-temps  :  à  quoi  le  Cler- 
gé, comme  le  premier  Corps  du  Royau- 
me &  le  plus  intércfle,  feroit  bien  aifc 
de  contribuer,  n'étoit  fa  nécelfité  ex- 
trême, connue  de  tout  le  monde,  l'af- 
flidion  que  les  guerres  &  les  armements 
ont  caufée  ,  étant  prefque  générale  ;  en 
forte  qu'en  plufieurs  endroits,  les  Béné- 
ficicrs  avoient  délaifîe  leurs  Eglifes  & 
leurs  autels,  &  n'y  pouvoient  plus  fer- 
vir ,  pour  n'y  pouvoir  pas  vivre  :  ce  qui 
croit  fi  notoire  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu 
d'en  douter,  ni  de  croire  que  ce  foit  un 
artifice,  pour  n'accorder  pas  ce  que  Sa 
Majcflé  demande.  Toutefois  le  zele  des 
plus  affligés  Eccléfiaftiques  cft  tel,  que 
quand  le  Roi  s'attachera  au  fiege  de 
la  Rochelle  ou  de  Montauban ,  il  n'y  a 
celui  qui  n'y  contribue  de  fon  refte, 
&  qui  volontairement  n'accorde  tout 
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ce  qui  fera  en  lui.  Sur  quoi  mondic 
Sgr.  le  Cardinal  ajouta,  parlant  à  Mr. 
le  Maréchal ,  que  puifqu'il  avoit  l'hon- 
neur de  donner  fes  avis  au  Roi,  fur  les 
affaires  de  fon  état,  qu'il  feroic  chofe 
très-digne  de  fa  piété,  de  fon  zele  & 
de  fon  intégrité ,  de  porter  le  Roi  à  un  fi 
haut  &  fi  généreux  defTein ,  pour  le  bien 
duquel  le  Clergé  contribuera  de  fcs  plus 
ardentes  prières  à  Dieu ,  &  renouvellera 
fes  vœux  avec  plus  d'affc£lion  que  ja- 
mais. 

Ce  fait  ,  Mrs.  les  Commiflaires , 
après  avoir  falué  la  Compagnie,  fe  font 
retirés;  &  les  mêmes  qui  avoient  été 
les  recevoir,  les  ont  accompagnés  juf- 
qu'au  même  endroit  ;  lefquels  étant  de 
retour ,  Mgr.  le  Cardinal  a  été  remercié 
de  toute  la  Compagnie,  6c  beaucoup 
eftiiné  &  loué  de  la  judicieufe  réponfe 
qu'il  avoit  faite,  fans  engager  en  rien  la 
Compagnie ,  ni  pour  envover  devers  le 
Roi ,  ni  pour  mettre  en  délibération  la 
demande  faite  par  lefdits  CommilTài- 
res,  conformément  aux  réfolutions  pri- 
fes  par  ci-devant ,  fur  ce  fait;  lefquel- 
Ics  étant  ignorées  de  quelques  îgrs. 
Prélats  ,  en  l'abfence  defquels  elles 
avoient  été  prifes;  à  leur  requifition ,  il 
fut  mis  en  délibération,  s'il  falloir  opi- 
ner fur  lefdites  demandes  :  &  réfolution 
prife  par  Provinces,  d'un  même  efprit 
&  d'un  confentement  unanime  ,  il  a  été 
ordonné  qu'il  n'en  feroit  point  délibé- 
ré, demeurant  pour  conltant  tout  ce 
qui  avoit  été  ci-devant  réfolu  ;  toute- 
fois Mgrs.  de  Sens  &  d'Avranches  ont 
été  députés,  pour  aller  vifiter  Mrs.  les 
Commiflaires,  &  leur  faire  les  plus  hon- 
nêtes compliments,  de  la  part  de  l'Af- 
femblée,  qui  peuvent  être  faits  à  des 
perfonnes  de  cette  qualité  &  en  tel  cas. 

Le  premier  Oûobre,  Mgr.  de  Char- 
tres, député  vers  le  Roi,  rapporta  que 
Sa  Majefté  lui  avoit  témoigné  qu'elle 
cntcndoit  d'être  fecouruc  de  quelque 
fomme  d'argent  par  l'AlFemblée,  en  la 
rencontre  des  affaires  qu'il  a  fur  les 
bras,  &:  du  grand  nombre  d'armées  qu'il 
entretient,  avec  réfolution  de  conti- 
nuer la  guerre  aux  Huguenots  ;  &  que 
l'argent  que  le  Clergé  fourniroit,  ne  fe- 
roit difpenfé  &  diflribué  que  par  des 
Commiffaires  du  Clergé  même  ;  de  quoi 
Sa  Majefté  lui  commanda  de  parler  avec 
Mr.  le  Chancelier,  pour  concerter  avec 
lui  les  furetés  que  le  Clergé  en  pour- 
roit  prendre.  Après  quoi  mondit  Sgr. 
de  Chartres  avoit  pris  occafion  de  voir 
Mr.  le  Chancelier ,  lequel  l'avoir  en- 
gagé dans  une  longue  conférence,  fur 
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ce  même  fujet,  de  donner  de  l'argent 
au  Roi  ;  à  quoi  furent  préfenis  plufieurs 
autres  Sgrs.  Prélats  de  î'Affemblée,  lef- 
quels avoient  toujours  protefté  de  n'a- 
voir aucune  charge  de  parler  de  cette 
affaire;  &  toutefois,  qu'ils  avoient  pris 
occafion  de  fe  plaindre  de  la  longueur 
dans  laquelle  les  Députés  de  I'Affem- 
blée avoient  été  détenus,  n'ayant  pu 
en  quatre  mois  obtenir  nulle  expédi- 
tion des  affaires  du  Clergé:  à  quoi  il 
leur  avoit  été  reparti  que  toutes  les  ex- 
péditions étoient  fcellées  ,  lefquelles 
feroient  envoyées  au  plutôt  à  la'Com- 
pagnie. 

Le  17  OcT:obfe,  Mrs.  de  Château- 
neuf  &  de  Chevry  dirent  que  Sa  Ma 
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jeflé  leur  avoir  commandé  de  faire  de-  1"''' 
mande  à  I'Affemblée  d'un  million  d'or,  ^u'LT^T;  la 
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des  affaires  qu'elle  a  fur  les  bras  ,  .à  con- 
dition que  ledit  million  ne  fera  em- 
ployé qu'au  fiege  de  la  Rochelle;  de 
quoi  ils  avoient  charge  de  donner  pa- 
role &  affurance  de  la  part  du  Roi. 

Après  que  lefdits  Srs.  furent  fortis, 
plufieurs  difcours  furent  tenus,  fiir  là 
juftice  des  demandes  du  Roi  &  furies 
difïïculrés  de  les  accorder  ;  à  quoi  toute 
la  féance  fut  employée. 

Le  29  0aobre,il  fut  ordonné  qu'in- 
ceffammcnt  on  travaiUeroit  à  concer- 
ter &  examiner  les  moyens  extraordi- 
naires, pour  t.âcher  de  farisfaireau  Roi, 
fur  les  demandes  d'un  million  d'or,  fai- 
tes par  (es  Commiffaires  :  à  quoi  Mer. 
le  Cardinal,  Préfidenr,  exhorta  toiue 
la  Compagnie  de  fonger ,  &  que  cha- 
cun en  vinr  préparé. 

Le  30  Oaobre,  Mgr.  le  Cardinal  re- 
montra que  cette  féance  devoit  être 
employée  à  chercher  des  expédients  ex- 
traordmaires,  pour  donner  quelque  fa- 
tisfadion  au  Roi  ;  exhortant  tous  ceux 
qui  y  avoient  penfé  ,  de  les  propofer. 
A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  do  la  Valette 
a  ajouté,  qu'il  étoit  de  la  dignité  de 
I'Affemblée  ,  fi  elle  peut  fecourir  de 
quelque  fomme  Sa  Majefté,  de  le  faire 
uniformément  ;  que  ce  feroit  une  ex- 
trême ingratitude  de  n'affifter  pas,  s'il 
fe  peut,  en  aucune  façon;  comme  aufïï 
qu'il  falloit  efpérer  de  la  juftice  du  Roi, 
qu'elle  fe  conrentcroit  de  ce  qui  fe  pour- 
roit  trouver  :  ce  qui  fe  devoit  mûre- 
ment confidérer  &  examiner. 

Mgr.  d'Aix  a  remontré  ,  qu'il  étoit  f 
difficile  de  trouver  d'autres  expédients 
que  par  emprunt,  impofition  ou  créa- 
tion d'Offices  ;  ce  qu'il  falloit  exami- 
ner, pour  donner  au  plutôt  à  Sa  Ma- 
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jefté  h  fatisfaÊtion  qui  fe  pourra;  & 
en  Cas  que  la  néccfïïté  du  Clergé  foit  fi 
grande  qu'il  ne  puiffe  rien  ,  envoyer 
'  faire  très-humbles  remontrances  à  Sa 

Majcfté,  &  la  prier  d'y  avoir  égard. 

LcSr.  Abbé  de  Saint-Pierre,  Député 
de  la  Province  de  Vienne,  a  fait  enten- 
dre, fut  le  même  fujet,  qu'un  perfonnage 
de  qualités  bien  cautionné  oiîroit  qua- 
tre cents  mille  livres  au  profit  du  Cler- 
gé, à  condition  que  ledit  Clergé  con- 
fcnte  à  l'ércdlion  d'un  Office  d'(iï,cono- 
me  ,  fur  tous  les  Bénéfices  conllfto- 
riaux  du  Royaume,  à  vingt  écus  de  ga- 
ges par  an  ,  &c  un  fol  pour  livre  de  tous 
-    les  biens  de  fon  adininiftration. 

Mgr.  de  Ricux  a  ajouté  que  le  plus 
clair  fonds,  qui  fe  peut  ttouver  pour 
donner  contentement  à  Sa  Majcfté, 
doit  être  pris  de  la  revente  de  tous  les 
Offices  de  Receveurs -Provinciaux  Se 
Diocéfains,  &  Contrôleurs  au  denier 
quatorze  ,  &:  tout  ce  qui  fe  trouvera 
reliant  dans  la  recette  générale. 
,  ^     ,  Tous  Icfquels  avis  ont  été  interrom- 

Lcaurc  des  1  i   r  n 

procurations  de-  pus ,  par  la  demande  que  pkilicurs  Pro- 
maiidée.  vinccs  ont  faite  de  faire  lire  au  préalable 

toutes  les  procurations.  De  quoi  Mgr. 
le  Cardinal  étant  prié,  il  a  mis  en  dé- 
libération s'il  falloir  lire  les  procura- 
tions des  Députés,  ou  bien  fi,  fans 
s'arrêter  à  les  lire,  il  feioit  continuel- 
lement travaille  à  rechercher  des  moyens 
pour  donner  contentement  au  Roi. 

Sur  quoi,  réfolution  prife,  l'Allem- 
blce  a  ordonné  qu'avant  paffer  outre, 
lefdites  procurations  feront  lues ,  pour 
la  fatisfaCVion  des  Provinces  qui  l'ont 
requis.  Et  tout  incontinent,  Mgr.  du 
Mans  a  procédé  à  la  lecture  d'icellcs, 
ne  s'arrêtant  qu'aux  claufes  exprefles  du 
pouvoir  contenu  en  icelles,  pour  n'y 
employer  pas  trop- de  temps:  Icfquellts 
NcufProviiiccs  lues,  il  a  été  vérifié  que  les  neuf  por- 
portenr  la  cLiiife  jQjem;  cLiufc  cxprcilc  irritante,  de  ne 
SSTki'aucu,,  confentir  point  à  aucun  don  cxtraordi- 
don  eïiraordiuai-  nairc ,  ni  impofition  ;  lavoir ,  Bordeaux, 
«•  Touloufe ,  Auch,  Rouen ,  Tours ,  Bour- 

ges ,  Sens,  Lyon  &  Vienne.  Les  autres 
cinq  ont  été  trouvées  amples  Se  fans 
cette  claufe  ;  favoir  ,  Embrun ,  Aix  , 
Narbonne,  Rheims  &;  Arles. 

Le  31  Oaobre,  l'Affemblée  étant 
pleine,  Mgr.  le  Cardinal  a  remontré, 
qu'il  avoit  été  trouvé  bon  d'en  venir  a 
ce  jour  extraordinaircment,  pour  con- 
certer les  moyens  qu'il  y  a  de  conten- 
ter le  Roi,  fans  faire  une  nouvelle  im- 
Moycns  pour  pofition  ;  &  pour  cc ,  il  a  exhorté  tous 
contcnrcr  le  Roi ,  ;     avoicnt  pcnfé ,  de  les  propo- 

lans  nouvelle  im-  1      ^-n,      ^jrï-  ' 

poiMon.  fcf  :  fur  quoi  Mgr.  de  Rieux  a  repre- 
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fenté,  qu'il  feroit  aifé  de  tirer  une  no- 
table fomme  de  la  revente  des  Offices 
des  Receveurs  &  Contrôleurs  anciens 
&  alternatifs,  en  leur  donnant,  par  de 
nouvelles  provifions ,  la  qualité  de  Cou- 
riers  du  Roi ,  £i  les  exemptions  ,  telles 
que  le  Roi  attribue  aux  Secrétaires. 

11  a  été  encore  propofé,  que  le  Sr. 
d'Auron  ofFroit  un  parti  de  feize  cents 
mille  livres. 

Tous  lefquels  moyens  &  offres  ne  M 
pouvants  être  examinés  au  long ,  il  a  été  "| 
trouvé  bon  de  nommer  par  Provinces  CommiiTaira 

des  Commilfaircs  ;  lefquels ,  pendant  

ces  fêtes,  s'afTcmbleront  pour  examiner  moyens propoC 
tous  les  moyens  propofés,  &  recevoir 
les  ofiies  de  divers  partis,  qui  fe  pour- 
ront faire,  afin  de  tâcher  de  fatisfairc 
à  Sa  Majefté  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible  ;  &  tout  incontinent  ont  été  nom- 
fnés  par  les  quatorze  Provinces  ;  favoir, 
Mgrs.  d'Auch ,  d'Embrun  ,  d'Aix ,  de 
Sens ,  d'Héraclée ,  d' Avranches,  &  Mgrs. 
de  Condom ,  du  Mans  ,  de  Rieux ,  d'A- 
miens ,  de  Langres ,  de  Vallon ,  &  le 
Sr.  de  Fradet. 

Le  4  Novembre  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch,  Préfident  en  la  commiffion, 
pour  examiner  les  moyens  extraordi- 
naires qu'il  y  a  de  fatisfaire  aux  deman- 
des de  Sa  Majefté ,  &  recevoir  les  ofl'res 
des  partis  qui  peuvent  être  faits  fur  ce 
fuiet,  a  fait  rapport  que  tous  les  Sgrs.  Rappondst 

^  \  ,     •  1  u       Sers.  Commui 

Commillaires   setoient    rendus  chez  j° 
Mgr.  de  Rouen  ,  où  ,  de  commune 
main,  ils  avoicnt  vaqué  à  l'examen  &  à 
la  difcufiion  defdits  moyens  extraordi- 
naires ;  &c  qu'ils  en  avoicnt  particuliè- 
rement examiné  trois;  lavoir,  la  re- 
vente des  Offices  des  Receveurs  ;  de 
laquelle,  fans  nouvelle  attribution  des 
gages,  il  fc  pouvoir  tirer  une  fomme 
notable  de  deniers ,  à  comprendre  les 
nouveaux  &  anciens  Diocélains  êc  Pro- 
vinciaux ;  lefquels  peuvent  monter  ai- 
fément  jufqu'au  denier  quatorze,  &;  en 
plufieurs  lieux  jufqu'au  quinze.  De  plus, 
qu'il  avoit  été  avifé  que  par  l'érection 
des  Offices  de  Notaires  Eccléfiaftiques 
en  chaque  Diocefe ,  pour  retenir  les 
ac?tes  des  Bénéficiers ,  qui  regarderont 
leurs  Bénéfices ,  &  par  la  création  des 
Greffes  d'infinuation ,  en  impofant  né- 
cellité  à  tous  les  Eccléfiaftiques  de  faire 
infinuer  leurs  titres,  il  fe  pourroit  tirer 
des  fommes ,  qui  approchcroient  à  peu 
près  de  ce  que  l'Affemblée  réioudra  d'of- 
frir au  Roi.  Lequel  rapport  fait ,  Mgr. 
le  Cardinal,  Préfident,  a  propofé  que 
pour  le  bon  ordre  &  pour  témoigner 
les  bonnes  intentions  de  toute  la  Com- 
pagnie 
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pagnie  envers  le  Roi ,  il  falloit ,  par  dé- 
libération de  toutes  les  Provinces,  dé- 
terminer de  combien  il  étoir  à  propos 
de  faire  les  offi-es  à  Sa  Majefté  fur  ces 
moyens  extraordinaires,  &  autres  qui 
pourroient  être  trouvés  ,  le  moins  à  la 
charge  &  à  la  foule  du  Clergé.  Sur  quoi , 
réfolution  prilé  par  Provinces ,  il  a  été 
ordonné  que  cinq  cents  mille  éeus  fe- 
ront offerts  au  Roi,  pour  fitisfaire  à  la 
demande  qui  a  été  faite  à  l'Airemblée, 
de  la  part  de  Sa  Majefté;  Se  ce,  fur  les 
fonds  &  moyens  extraordinaires,  lans 
impofition,  ni  garantie  quelconque,  & 
aux  conditions  oftertes  par  Mr.  le  Ma- 
réchal de  Schomberg;  favoir,  queladite 
fommc  iera  employée  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle, &  diftribuée  par  des  Commif- 
faires  nommés  par  l'AfTemblée  ;  de  quoi 
Sa  Majefté  fera  très-humblement  fup- 
pliéc. 

aiiiiffaircs  Cette  réfolution  ainft  prife ,  Mr.  de 
i à l'Aircm-  Châteauncuf  &  Mr.  le  Préftdent  de  Che- 
vry,  ont  fait  entendre  qu'ils  avoicnt  à 
parler  à  la  Compagnie,  de  la  part  du 
Roi  ;  &  auflî-tôt  quatre  des  Sgrs.  Pré- 
lacs &  quatre  du  fécond  Ordre,  font 
partis  pour  les  aller  accueillir  à  la  porte 
de  l'Eglife,  qui  répond  au  Cloître,  &: 
les  ont  accompagnés  jufqu'à  deux  chai- 
res à  bras,  deftinées  pour  cet  effet,  vis 
à  vis  de  Mgts.  les  Préfidents  ;  oii  s'é- 
tant  aiïis,  Mr.  de  Châteauneuf  a  pré- 
fenré  une  lettre  de  la  part  du  Roi. 
,  ,         Icelle  lue,  mondit  Sr.  de  Châtcau- 
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château-  neuf  a  pris  la  parole,  &c  prie  lAliem- 
blée,  de  la  part  du  Roi,  de  réfoudre 
au  plutôt  ce  qu'elle  doit  donner  à  Sa 
Majefté;  à  quoi  elle  s'attendoit  avec 
raifon,  ayant  été  fuppliée,  en  toutes 
occafions,  de  faire  la  guerre  aux  rebel- 
les ;  auquel  cas  pluficurs  offres  lui 
avoicnt  été  faites,  que  le  Clergé  y  con- 
tribueroit  très-volontiers,  dont  elle  de- 
mande maintenant  l'exécution,  étant 
de  fon  côté  toute  réfolue  d'entrepren- 
dre cette  guerre;  de  quoi  ledit  Sr.  de 
Châteauneuf  a  protefté  avoir  comman- 
dement, de  donner  toute  lorte  d'affu- 
rance  de  la  part  de  Sa  Majefté  ;  laquelle 
efpere  même  que  durant  le  liège  de  la 
Rochelle,  le  Clergé  conrinucra  de  té- 
moigner fes  bonnes  alTections ,  en  don- 
nant davantage  qu'il  n'avoit  été  deman- 
dé ;  &  d'autant  que  cette  réfolution 
preffe  pour  le  bien  des  affaires  du  Roi, 
mondit  Sr.  de  Châteauneuf  a  prié  l'Af- 
femblée,  au  nom  de  Sa  Majefté,  de 
.  ,      vaquer  incclTammcnt  à  fon  affaire. 
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cnt;dcl  Af-  A  quoi  Mgr.  le  Cardmal ,  après  avoir 
&.  obfervé  quelque  chofe  en  la  lettre  du 
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Roi ,  qu'il  a  dit  ne  lui  fembler  pas  bien 
couchée,  pour  l'honneur  de  la  Com- 
pagnie ,  a  répondu  que  l'Aflemblée 
avoir  prévenu  ,  par  délibération  expref- 
fe ,  la  femonce  qu'ils  venoient  taire  de 
la  part  du  Roi ,  ayant  rcfolu  d'offïir  à 
Sa  Majefté  cinq  cents  mille  écus,  qui 
feront  pris  fur  des  moyens  extraordi 
naires  &  fans  impofition  nouvelle:  la-  moyf" '""aoi- 
quelle  ne  pourroit  être  payée  par  la  plu- 
part des  Bénéficiers  du  Royaume  ,  qui 
ont  peine  à  fatisfaire  au  courant  des  dé- 
cimes :  le  tout  aux  conditions  qu'il  a 
plu  au  Roi  de  faire  offrira  l'Aflemblée, 
par  Mr.  le  Maréchal  de  Schomberg.         Repartie  de 

A  quoi  Mr.  de  Châteauneuf  a  repar-  Mr.  de  château- 
ti,  que  le  contenu  en  la  lettre  ne  bief- 
foit  la  Compagnie  en  nulle  façon,  & 
que  le  Roi  s'attendoit  à  recevoir  plus  de 
cinq  cents  mille  écus  :  ce  qui  devoir 
être  alllirément  employé  au  lîege  de  la 
Rochelle.  Ce  fait ,  lefdits  Srs.  Commif- 
faires  ont  été  priés  de  vaquer  aux  dé- 
charges &  de  s'aflcmbler  pour  cela;  lef- 
qucls  le  font  retirés,  &  ont  été  accom- 
pagnés jufqu'au  même  lieu  oùilsavoienr 
été  accueillis,  par  les  mêmes  Sgrs.  Pré- 
lats &  aurres  du  fécond  Ordre  :  lefquels 
étant  de  retour,  Mgr.  le  Cardinal  a  été  " 
prié  de  vouloir  aller  porter  les  off'res  à 
Sa  Majefté  ,  accompagné  de  tous  les 
Sgrs.  Prélats  ci-dcllus  nommés  &  au- 
tres du  lecond  Ordre  ,  &  de  vouloir 
tirer  toutes  les  airurances  qui  fe  pour- 
ront pour  l'emploi  des  deniers  ;  cnfuite 
de  quoi  pluficurs  difcours  ont  été  te- 
nus fur  l'exécution  de  ces  moyens.  Ec 
quelques  Sgrs.  Prélats  ont  rcpréfcnté, 
qu'il  étoit  très-dangereux  que  l'Aflem- 
blée s'engageât  à  l'exécution  de  tous 
ces  expédients  propofés,  lefquels  traî- 
neroient  en  de  grandes  longueurs;  & 
partant  qu'il  feroir  plus  à  propos  d'a- 
bandonner tous  ces  moyens  au  Roi  6c 
à  (on  Confeil,  &  qu'ils  en  tiraflent  ce 
qui  fe  pourroit  raifonnablement ,  avec 
les  modifications  qui  s'y  pourroient  ap- 
porter. Sur  quoi  il  ne  s'ell  rien  rcfolu, 
&  les  afraircs  ont  été  remifes  à  trois 
heures  de  relevée. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mrs.  les 
Commiffaircs  du  Roi  ont  fait  de  nou- 
veau entendre  qu'ils  avoicnt  à  parlera 
la  Compagnie;  lefquels  ayant  été  reçus 
avec  les  mêmes  cérémonies  qu'au  ma- 
tin ,  Mr.  de  Châteauneuf  prenant  la  pa- 
role, a  dit,  qu'ils  avoicnt  cru  être  obli- 
gés de  revenir  à  l'Alfcmblée,  pour  lui 
remontrer  que  le  Roi  ne  peur  avoir 
agréables  les  oflîies  qu'elle  a  réfolu  de 
lui  faire  de  cinq  cents  mille  écus ,  aux 
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termes  qui  ont  été  propofés,  n'y  ayant 
rien  de  clair  &  de  certain,  Se  l'exécu- 
tion des  moyens  étant  &  difficile  &  lon- 
gue :  le  Roi  d'ailleurs  étant  obligé  de 
faire  un  état  certain  de  ce  qui  doit  lui 
revenir  bon  :  que  Sa  Majcfté  ne  pour- 
roit  avoir  agréables  ces  offres  en  cette 
forte,  &  qu'elle  les  prendroit  pour  un 
refus  ;  &  partant  qu'il  étoit  à  propos 
que  l'Aflembléc  délibérât  de  faire  une 
ofïre  nette  &c  fans  condition ,  afin  que 
Sa  Majefté  vît  clair  dans  cette  préten- 
tion. 

A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  a  reparti, 
que  l'Affembléc  étoit  bien  marrie  de  ne 
pouvoir  pas  mieux  ,  que  les  non-jouif- 
îances  étoient  ii  générales  ,  qu'il  étoit 
impoHible  de  conientir  à  une  nouvelle 
impofition ,  &c  que  l'Affemblée  en  dé- 
libéreroir. 

Ce  fait ,  Mrs.  les  Commiifaires  fe 
font  retirés ,  &  ont  prié  la  Compagnie 
de  n'envoyer  pas  au  Roi  les  offres  ré- 
folues  ce  jourd'hui  matin ,  &  qu'il  lui 
plût  de  délibérer  fur  les  difficultés  pré- 
fentes. 

Enfuite  de  quoi  pkificurs  moyens, 
en  détail,  ont  été  examinés,  pour  ne 
fouler  que  le  moins  qui  fe  pourra  les 
EccléfialHqucs,  &  pour  faciliter  l'exé- 
cution des  moyens  concertés,  pour  don- 
ner à  Sa  Majefté  les  cinq  cents  mille 
écus. 

Le  5  Novembre,  partie  de  la  mati- 
née fut  employée  à  examiner  les  divers 
moyens  pour  fccourir  Sa  Majeflé ,  & 
l'après-dînéc  fut  deftincc  à  cette  com- 
miffion. 

Le  7  Novembre ,  il  fut  propofc  ,  (I 
Mgr.  le  Cardinal ,  offrant  au  Roi  cinq 
cents  mille  écus,  dcvoit  les  offrir,  fui- 
vant  la  réfolution  du  4  dernier.  Sur 
quoi,  délibération  prifc  par  Provinces , 
il  y  a  eu  grande  conteftation  pour  accor- 
der les  fuftrages,  de  forte  que  la  réfo- 
lution a  été  remife  à  trois  heures  de 
relevée. 

Le  7  ,  de  relevée  ,  fur  la  propofition 
faite  ce  matin  &  renvoyée  à  la  prélente 
heure;  favoir,  fi  Mgr.  le  Cardinal  al- 
loit  offrir  au  Roi  cinq  cents  mille  écus , 
il  doit  les  offrir,  félon  la  conclufion  Se 
Ordonn.ince  du  quatre  dernier. 

Délibération  prife  par  Provinces,  l'Af- 
femblée a  ordonné  que  les  offres  feront 
faites  à  Sa  Majefté  de  cinq  cents  mille 
écus  ,  à  prendre  fur  les  moyens  extraor- 
dinaires &  non  autrement. 

Si  a  été  ordonné,  d'un  commun  con- 
fentcment  &  même  efprir,  que  le  Pro- 
cès-verbal demeurera  chargé  de  la  réfo- 
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ces,  qui  eft,  de  ne  confentir  à  r 
forte  de  nouvelle  impofition  extraordi-  conCentir  à  a»cn- 

,        ^  ,  ne  notivelle  impo- 

nau-e,  pour  quelque  caule  ou  prétexte  ' 
que  ce  puiffe  être. 

Cette  réfolution  prife,  plufieurs  ex- 
pédients ont  été  ouverts  pour  taire  des 
femmes  notables  ,  er?  diljgencc  ,4elquel- 
les  pourront  être  affectées  à  Sa  Majefté. 

Entre  autres ,  par  Mgr.  de  Nîmes ,  au 
nom  de  Pierre  Cardon,  qui  oflre  de 
donner  un  avis,  pour  l'établiiftment  de 
quelques  Offices  néceflaircs  ès  villes  & 
Jurifdiclions  Eccléfiaftiques,  apparte- 
nant à  Noffeigneurs  du  Clergé,  com- 
me Seigneurs  temporels  defdites  villes 
&  Jurildiclions,  à  caufe  de  leurs  Bé- 
néfices; d'où  il  le  promet  tirer  une  no- 
table fomme  de  deniers ,  pour  employer 
à  leurs  affaires  ;  laquelle  création  d'Of- 
fices ne  chargera,  en  nulle  façon,  lef- 
dits  Sgrs.  du  Clergé,  ni  leurs  fujets, 
habitants  delditcs  villes  &  dans  l'éten- 
due de  leurs  Jurifdiâions ,  ains  fera  .à 
leur  foulagement  :  requérant  ledit  Car- 
don qu'il  lui  f bit  accordé,  pour  le  droit 
dudit  avis,  le  lixieme  denier  de  la  pre- 
mière finance,  qui  .reviendra  defdiis 
Offices,  &  lui  en  donner  pour  ce, 
toute  affurance  néceffairc. 

Sur  laquelle  propofition ,  l'Affemblée 
a  ordonné  que  ledit  Cardon  préfcntera 
les  Mémoires  &  inftruftions  aux  Sgrs. 
Députés,  pour  examiner  les  moyens  ex- 
traordinaires pour  pouvoir  fatisfaire  aux 
demandes  fliites  de  la  part  du  Roi  ;  lef- 
quels  étant  trouvés  juftes  &  raifonna- 
bles ,  l'Affemblée  lui  a  accordé  &  accor- 
de le  douzième  denier  de  ce  qui  pro- 
viendra de  la  finance  defdites  offres,  à 
quelque  fomme  que  ledit  douzième  de- 
nier fe  puiffe  monter,  &  ce  pour  la  ré- 
compenfe  qu'elle  a  jugé  être  raifonna- 
ble  de  lui  accorder,  pour  fon  droit  d'a- 
vis. 

Enfuite  de  quoi  le  Sr.  Abbé  de  Bar- 
zelles  ,  Promoteur,  a  remontré  qu'il 
avoit  charge  d'un  homme  de  condi- 
tion, en  cas  que  l'Affemblée  obtienne 
Déclaration  du  Roi ,  pour  ériger  en  ti- 
tre d'Office  un  Receveur  des  configna- 
tions  ès  villes clofes,  qui  appartiennent 
à  Noffeigneurs  du  Clergé ,  où  il  y  a  Fief 
de  Haubert,  Jurifdidion  ,  Foire  ou  Mar- 
ché, èfquelles  on  peut  établir  telle  na- 
ture d'Officiers;  &  icelle  Déclaration 
étant  vérifiée  en  tous  les  Parlements, 
d'oftrir  une  notable  fomme  de  deniers. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Auch  a  ajouté, 
que  fi  l'Affemblée  vouloit  expofer  en 
vente  tous  les  Offices  des  Receveurs 
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Provinciaux,  anciens  &  modernes,  al- 
ternatifs &  Diocéfains,  enfemble  des 
Contrôleurs,  lefquels  ne  font  engagés 
ou  vendus  qu'au  denier  douze ,  ils  pour- 
roient  être  vendus  au  denier  quinze, 
&  en  plufieurs  lieux  jufqu'au  denier 
feize. 

Sur  laquelle  propofirion  ,  l'Affem- 
blée,  pour  témoigner  la  bonne  volonté 
qu'elle  a  de  trouver  au  plutôt  de  quoi 
fatisfaire  au  Roi ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  tous  lefdits  Oflîces  feront  cxpofés 
en  revente,  pour  en  tirer  le  plus  qu'il 
fe  pourra,  fans  nouvelle  attribution  de 
gages,  qui  feroit  plus dangereufe qu'une 
impolition  ;  &  pour  ce,  toutes  les  of- 
fres qui  pourront  être  faites  fur  ce  fu- 
jet,  leront  reçues  par  les  Commiflaires 
Je  ia    à  ce  députés. 

lafom-  Le  10  Novembre,  il  fut  repréfenté  à 
a/aès  l'AlFemblée,  de  la  part  du  Roi,  par 
certains.  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis ,  à  fon  re- 
tour de  Saint-Germain  ,  que  depuis 
trois  mois  il  avoir ,  par  plufieurs  fois, 
envoyé  en  cette  Compagnie  de  ceux  de 
fon  Confeil  &  des  Officiers  de  fa  Cou- 
ronne, pour  la  prier  de  l'aiEftcr  contre 
les  rebelles  de  la  Religion  prétendue 
réformée,  6c  particulièrement  pour  re- 
mettre la  ville  de  la  Rochelle  en  fon 
obéifFance  :  que  le  bon  fucccs  qu'il  avoic 
eu,  Iccontraignoitdcs'y  rendre  en  peu 
de  temps ,  pour  ne  point  perdre  les  avan- 
tages que  Dieu  lui  avoir  donnés  par  fes 
dernières  viftoires.  Qu'il  ne  pouvoir 
s'engager  à  une  fi  grande  dépenfe,  prin- 
cipalement ayant  tant  d'Armées  hors 
du  Royaume,  que  par  l'affiftance  du 
Clergé;  ce  qu'il  efpéroit,  vu  qu'il  y  al- 
loit  de  l'honneur  de  Dieu,  des  avanta- 
ges de  l'Eglife,  du  bien  de  fon  fervice 
&  de  la  paix  générale  de  tous  fes  Su- 
jets. 

Qu'il  lui  auroit  bien  été  offert ,  de  la 
part  de  l'Aflemblée ,  quinze  cents  mille 
livres,  fur  des  moyens  extraordinaires  ; 
mais  étant  incertains,  qu'il  ne  pouvoit 
s'engager  à  une  dépenfe  certaine  ,  que 
les  moyens  ne  fuifent  certains. 

L'affaire,  mife  en  délibération  par 
les  Provinces,  plufieurs  de  Mgrs.  les 
Prélats  ont  repréfenté  que,  jultement 
&  par  plufieurs  fois  rAlFembléc  avoic 
jufqu'à  préfent  réfifté  à  cette  demande, 
&  avoir  toujours  remontré  à  Sa  Majcf- 
te,  que  les  Bénéficiers  du  Royaume 
étoient  fi  pauvres,  qu'ils  ne  pouvoient, 
fans  abandonner  le  fervice  de  Dieu  , 
fouffrir  aucune  furcliarge ,  vu  même 
qu'il  n'y  avoir  aucune  alTurance  qu'elle 
voulût  faire  la  guerre  aux  rebelles  ;  mais 
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que  maintenant  étant  afTurës  de  la  ré- 
iolution  qu'elle  avoir  prife ,  de  faire  le 
fiege  de  la  Rochelle  &  de  la  réduire 
en  fon  obéifTance;  qu'on  ne  pouvoit, 
fans  manquer  à  la  Religion  ,  lui  refufer 
une  fi  jufte  prière  ,  principalement  après 
la  viftoire  qu'il  avoir  eue,  depuis  deux 
mois,  par  mer  &  par  terre,  fur  les  re- 
belles de  la  Rochelle,  par  laquelle  Dieu 
en feignoit  aux Eccléfiafliques qu'ils  doi- 
vent y  contribuer  ,  puifqu'il  en  avoir 
un  foin  fii  particulier,  &  qu'il  préparoic 
tout  à  la  ruine  de  l'héréfie. 

L'Alfemblée,  d'un  commun  confen-    rAflembléc ac- 
tement  de  toutes  les  Provinces,  a  ac-        s°°^° '^"s 
cordé  à  Sa  Majeilé,  pour  alfiéger  la  ville  dSmois.' 
de  la  Rochelle  &  non  pouraurre  fujer, 
cinquante  mille  écus  par  mois,  durant 
dix  mois  ,  à  commencer  du  premier 
jour  de  Janvier  prochain. 

Laquelle  fera  fuppliée  ,  de  vouloir 
accorder  à  l'Affemblée  rourcs  les  expé- 
ditions des  Arrêts  &  Edits  néccflaires  , 
pour  faire  réufiir  les  moyens  ,  fur  lef- 
quels elle  efpere  trouver  ladite  fomme 
de  15000C0  livres;  &  a  fupplié  Mgr. 
le  Cardinal  de  la  Valette  ,  avec  tels 
qu'il  lui  plaira  choifir,  d'aller  rrouver 
Sa  Majefté  ,  pour  l'affurer  qu'elle  fera 
fccourue  pour  ledit  fiege,  de  la  fomme 
de  150C000  livres  efFcSrive. 

Enfuitc  de  cette  réfolution ,  Mgrs.  VlfiteJaCar- 
d'Auch,  d'Avranches  &  de  Sifteron  fu-  diMld=RicheUca 
rcnt  chargés  de  vifiter  Mgr.  le  Cardi- 
nal  de  Richelieu ,  de  la  part  de  l'Af- 
femblée, &  de  le  prier  de  vouloir  affif- 
ter  de  fa  proteftion  le  Clergé  auprès  du 
Roi ,  en  la  rencontre  des  affaires  qu'il 
a  près  de  Sa  Majcflé. 

Le  II  Novembre,  Mgr.  d'Auch  fit 
rapport  à  l'Affemblée  de  la  vifite  qu'il 
avoit  rendue  de  fa  part  à  Mgr.  le  Car-  s,  r^ponf». 
dinal  de  Richelieu,  lequel  T'a  reçue  à 
grand  honneur,  &  lui  a  donné  toutes 
fortes  de  démonflrations  de  bonne  vo- 
lonté &  afïeaion  au  bien  du  Clergé , 
pour  lequel  il  a  promis  de  faire  tout  ce 
qui  fera  en  fon  pouvoir. 

Mgr.  de  Rouen ,  l'un  des  Commif- 
faires,  pour  examiner  les  moyens  qui 
fe  peuvenr  prendre,  pour  fatisfaire  aux 
demandes  du  Roi,  a  fait  rapport  qu'il 
n'avoit  été  rien  réfolu  en  la  commif- 
fion  ;  mais  que  dans  deux  jours,  en 
conrinuanr  de  Travailler ,  il  feroit  voir 
clair  ce  qui  fe  peut  rirer  de  cerrains 
partis  qui  font  ofîerts ,  &  finguliérement 
de  celui  qui  a  été  propofé  par  le  Sieur 
Aubert ,  pour  l'érabliflemenr  des  Gref-  P™'  ''^ 
fes  des  eonfignations,  dans  les  Jurifdic-SI:re^' 
tlons  Eccléfiaftiques.  fignations. 
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Mgr.  de  Soiflbns  a  donné  avis  de  fup- 
plier  le  Roi ,  que  par  le  contrat  qui  fera 
fait  avec  Sa  Ivlajcfté,  elle  faiTe  don  de 
tous  les  débets  de  quittances,  faux  em- 
plois, déshérences,  forfaitures ,&  au- 
tres parties  revenantes  des  comptes  des 
Payeurs  de  l'Hotel-de-ViUe  de  Paris  ; 
moyennant  lequel  don,  il  y  a  un  hom- 
me qui  fait  offre  de  compofer  avec  le 
Clergé  &  d'en  faire  un  avantageux  par- 
ti ;  6c  qu'à  ces  fins,  commillioDS  loienc 
délivrées  en  faveur  du  Clergé ,  pour 
contraindre  les  Receveurs  de  l'Hôtel- 
de-Ville  d'exhiber  les  comptes. 

Tout  le  rcfte  de  cette  léance  a  été 
employé  h  examiner  les  moyens  d'exé- 
cuter les  offres  faites  au  Roi  ,  qui  re- 
viendront le  moins  à  la  foule  du  Clergé  ; 
la  réfolution  dclquels  a  été  rcmife. 

Le  I  ^  Novembre,  les  conditions  & 
offres  du  parti  des  Offices  des  conlîgna- 
tions,  dans  toutes  les  Jurildictions  Ec- 
cléiîaftiqucs ,  ont  été  lues  par  Mgr.  du 
Mans  ,  où  ,  entre  autres  chofes ,  eft 
porté,  que  tels  Officiers  feront  exempts 
des  tailles,  moyennant  quoi  &  la  véri- 
fîcatioa  en  tous  les  Parlements,  le  Sr. 
Aubert ,  Partifan  ,  offre  de  compter 
éooooo  livres.  Sur  quoi  il  a  été  noté, 
que  l'exemption  des  tailles,  requifc  par 
le  Partifan  ,  étoit  un  bien  qui  ne  dé- 
pendoit  p.as  du  Clergé ,  &  par  ainfi , 
que  ce  ne  fcroit  pas  le  Clergé  qui  pro- 
cureroit  ce  bien  au  Roi;  &  de  plus, 
que  la  vérification  en  tous  les  Parle- 
ments feroit  fort  longue  &  difficile. 

De  forte  qu'il  a  été  réfolu  que  Mgr. 
du  Mans  fvuroit ,  fi  ledit  Aubert  fc  con- 
tenteroit  de  la  vérification  de  l'Edlt  au 
Grand-Confeil ,  &  s'il  vouloir  otcr  cette 
exemption  des  t.aillcs. 

Il  a  été  pareillement  obfervé ,  en  cas 
que  ce  parti  ne  fîit  pas  accepté ,  &  que 
le  Clergé  n'en  pût  pas  tirer  d'argent, 
que  remontrances  doivent  être  laites 
au  Roi,  pour  obtenir  la  faculté  ,  en  fa- 
veur des  Particuliers  Sgrs.  Eccléliafti- 
ques,  d'ériger  dans  leurs  Terres  lem- 
blables  Officiers,  avec  les  mêmes  attri- 
butions, qui  font  accordées  aux  Offi- 
ciers du  Roi  de  cette  condition. 

Mgr.  le  Cardinal  de  la  Valette,  arri- 
vant de  Saint-Germain,  oii l'Aflembléc 
l'avoit  prié  d'aller,  pour  porter  à  Sa  M.a- 
jellé  la  dernière  réfolution  prife  ,  de 
lui  accorder  cinq  cents  mille  écus,  a 
fait  la  relation  de  fa  commilîion ,  &  dit  : 

Que  le  Roi  avoit  reçu  en  tort  bonne 
part  les  affuranees  d'affection  que  l'Af- 
femblée  lui  donnoit ,  par  les  offres  de 
cinq  cents  mille  écus,  Sc  qu'il  étoit 
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bien  aile  d'apprendre  que  toute  la  Com- 
pagnie s'y  étoit  portée  d'un  même  ef- 
prit  &  d'une  même  volonté.  Toutefois 
que  Sa  Majcfté  avoit  trouvé  à  redire 
aux  conditions;  defirant  que  les  trois 
premiers  paiements  fuffent  de  trois  cents 
mille  écus  ,  Se  les  quatre  luivants  ne  (c- 
roicnt  que  de  cinquante  mille  écus, 
par  chacun  des  quatre  mois,  &  que  lel- 
dits  paiements  commençaffent  au  pre- 
mier de  Décembre  prochain  ;  promcr- 
tant  au  furplus  toutes  les  dépêches  né- 
ceffrires  ,  pour  exécuter  les  divers 
moyens  que  l'Affemblée  pourroit  avoir 
pour  faire  la  fomme  préfente. 

Laquelle  relation  faite,  Mgr.  le  Car- 
dinal a  été  remercié  de  toute  la  Com- 
pagnie, ôc  tout  aufîi-tot  on  a  continué 
les  m.ovens  qu'il  y  a  de  faire  de  l'argent, 
pour  après  prendre  réfolution  ,  fur  les 
paiements  que  Sa  Majcfté  demande. 

Ce  que  l'AlTemblée  defirant  exécuter 
promptemcnt,  il  a  été  trouvé  bon  de 
donner  commifiion  à  quelques-uns  des 
Srgs.  Prélats  Si  de  ceux  du  fécond  Or- 
dre, pour  dreffer  l'Edit  des  Greffes  des 
infinuations,  en  telle  forme  qu'il  fera 
trouvé  convenable  :  6c  pour  ce,  Mgrs. 
de  Nîmes  &  de  Beauvais  ont  été  priés 
d'y  travailler  ,  afin  de  le  rapporter  an 
premier  jour;  lequel  Edit  doit  porter 
contrainte  pour  infinucr  :  laquelle  claule 
de  contrainte  a  été  examinée  long- 
temps, lur  les  difficultés  qui  ont  été 
propolées,  de  le  faire  vérifier  au  Par- 
lement. 

Sur  quoi ,  après  une  longue  difcuf- 
fion  ,  il  a  été  trouvé  qu'il  n'y  avoic 
autre  moyen,  de  néceliiter  les  Bénéfi- 
ciers  à  infinuer  ,  qu'en  tailant  retenir 
Ws  droits  d'infinuation  par  les  Secrétai- 
res Greffiers,  ou  par  ceux  qui  ont  le 
leau  des  Sgrs.  Prélats,  lorfqu'ils  feront 
demandeurs  de  Kifa.  Les  moyens  con- 
certés, Mgr.  d'Orléans  a  été  prié  d'en 
dreffer  une  claufc  ,  pour  l'inférer  dans 
l'Edit. 

Enfuite  de  ce ,  il  a  été  examiné  quels 
moyens  fe  pourront  tenir ,  pour  faire 
fupplécr  les  Receveurs  Provinciaux  an- 
ciens 6c  nouveaux  ,  enfcmble  les  Con- 
trôleurs Se  Particuliers,  jufqu'au  denier 
quinze,  en  faveur  defquels  il  feroit 
important  d'obtenir  des  exemptions  des 
tailles  6c  Committlmus ,  pour  les  obli- 
ger volontairement  audit  fupplément. 

Il  a  été  encore  parlé  du  parti  des 
Economes,  &  d'ériger  en  titre  d'Office 
les  Banquiers  aux  principales  villes  du 
Royaume,  fans  que  la  Compagnie  s'y 
foie  arrêtée. 
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Le  14,  toutes  les  différentes  oftl  es,  qui 
felailoient  tous  les  jours,  donnèrent fu- 
jec  au  Sr.  de  Barzelles,  de  requérir 
refondre  les  qu'il  fût  déterminé  un  temps  préfix  , 
'•  dans  lequel  tous  ces  partis  fulTent  ré- 

folus  ,  pour  réloudre  abfolument  l'af- 
faire du  Roi,  &  après  lequel  il  n'en 
fût  plus  reçu.  Ce  qui  ayant  été  trouvé 
à  propos,  il  fut  ordonné  que  dans  le 
dix-fept  prochain  toutes  les  ofl-i-es  faites 
feroient  examinées  &  rëfolues  ,  pour 
après,  fans  délai ,  déterminer  ce  qui  doit 
être  tait,  pour  les  offres  faites  à  S.  M. 

Le  Sieur  Aubert,  Partifiin  pour  les 
Grcflés  des  confignations  ès  Jurifdic- 
tions  des  Sgrs.  Eccléiiaftiques ,  a  été 
oui  en  l'Affemblée  ,  lequel  a  déclaré  fe 
départir  du  droit  d'avis  ,  qui  lui  avoit 
été  adjugé  par  la  délibération  de  l'Af- 
femblée, &  ne  prétendre  point  établir 
leldits  Grclfcs  des  confignations,  en 
toutes  les  Jurifdictions  des  Sgrs.  Ecclé- 
fiaftiqucs  ;  attendu  le  grand  nombre 
des  petites  qu'il  y  a  par  le  Royaume, 
ains  feulement  ès  lieux  èfquels  la  juf- 
tiee  s'exerce  régulièrement  par  leurs  Of- 
ficiers ;  offiant ,  après  la  vérification 
faite  au  Parlement  de  Paris,  cent  mille 
écus ,  &  le  refte  enfuite  ,  après  la  véri- 
fication faite  aux  autres  Parlements, 
plus  ou  moins,  félon  l'étendue  de  leur 
refTort,  ainfi  qu'il  fera  avifé  par  tels 
qu'il  plaira  à  la  Compagnie  de  com- 
mettre. 

Auquel  Mgr.  le  Cardinal  a  fait  en- 
tendre qu'il  en  conféreroit  avec  Mgr. 
du  Mans,  qui  en  feroit  après  le  rapport 
à  l'AlTemblée. 

Le  15  Novembre,  Mgr.  d'AIeth ,  re- 
venant de  Saint-Germain  ,  a  fait  en- 
tendre que  le  Roi  defîroit  le  paiement 
de  cent  mille  écus  par  mois  ,  pour 
les  trois  premiers  mois  ,  &  cinquante 
mille  écus  pour  chaque  mois  des  fui- 
vants,  jufqu'à  la  fin  de  paiement,  & 
qu'il  donneroit  toutes  affûrances,  pour 
les  expéditions  des  Edits  ou  Déclara- 
tions qui  étoicnt  néceflaires. 

Cette  relation  a  de  nouveau  engagé 
la  Compagnie  à  l'examen  des  moyens 
qu'il  y  a  de  contenter  Sa  Majefté ,  le 
moins  à  la  foule  du  Clergé  ,  lefquels 
n'ont  pu  être  réfolus  de  cette  féance. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  du  Mans, 
prié  de  conférer  avec  Mr.  de  Château- 
neuf,  des  offres  du  Partifan  des  Gref- 
fes des  confignations  &  Jurifdictions 
des  Sgrs.  Eccléfiaftiques  ,  fit  rapport 
qu'il  lui  avoit  dit  que  le  parti  étoit  plus 
au  Roi  qu'au  Clergé  ,  en  ce  qu'il  n'é- 
toit  bon  que  par  l'exemption  des  tailles 


rel  eiamen 
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que  ledit  Partifan  demandoit,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  feroient  pourvus;  & 
partant  que  le  Clergé  ne  pouvoir  fe  fer- 
vir  de  ce  moyen. 

Mgr.  de  Beauvais,  député  avec  Mgr, 
d'Orléans ,  pour  examiner  les  divers 
moyens  qu'il  y  a  pour  faire  la  fomme 
promife  au  Roi,  a  fait  rapport  qu'il 
avoit  travaillé  à  examiner  tous  lefdits 
moyens. 

1°.  Celui  des  Greffes  des  configna- 
tions ès  Terres  des  Sgrs.  Eccléfiaftiques, 
avec  les  attributions  des  Greffes  établTs 
ès  Jurifditlions  du  Roi,  auquel  il  avoit 
trouvé  à  redire,  en  ce  que  le  parti  n'é- 
toit  bon  que  pour  les  exemptions  des  ' 
tailles,  que  le  Partifan  demandoit,  ce 
qui  étoit  purement  au  Roi;  &c  partant 
ils  ont  jugé  ce  parti  non  reccvable. 

Le  fécond  moyen  de  faire  de  l'ar- 
gent, eft  une  attribution  d'un  fol  pour 
livre  ou  de  fix  deniers,  pour  le  droit 
de  quittance  aux  Receveurs,  avec  fa- 
culté aux  Diocefes  de  les  racheter. 

Le  croifieme  moyen,  eft  l'ëtabliffc- 
ment  des  Greffes  d'infinuation. 

Et  le  quatrième,  de  la  revente  des 
Offices  des  Receveurs,  continuant  ceux, 
lclqi:e!s  volontairement  payeront  leur 
fupplémcnt  jufqu'au  denier  quatorze. 

Mgr.  d'Orléans 

arrivant,  a  pris  la  pa-  Examen  du 
rôle,  &  a  pamculiérement  examiné'le  Z^J^^:'" 
parti  des  Greffes  d  infinuation  ;  fur  quoi 
il  a  dit  qu'il  fc  pouvoit  faire  trois  cho- 
fes,  ou  le  bailler  en  recette  par  com- 
miliion,  ou  à  un  Parti/an,  ou  le  bailler 
aux  Diocefes  par  eftimation,  &  fur  le 
pied  qui  en  pouvoit  être  fait  eu  la  pré- 
fente  Affembléc. 

De  plus,  a  rcpréfenté  mondit  Sgr. 
d'Orléans  que  ce  moyen  pouvoit  être 
bon,  en  attribuant  aux  Greffiers  nou- 
veaux droits,  pour  les  aftes  qui  doi- 
vent être  infinués,  &  en  impofant  né- 
ceffité  d'infinuer  à  tous  les  Eccléfiafti- 
ques. 

Sur  quoi ,  deux  chofes  ont  été  déter- 
minées; fivoir,  que  Mgrs.  d'Orléans, 
du  Mans,  de  Siftcron  &  de  Rieux,  & 
les  Srs.  Chandon ,  Pocher  &  le  haut 
Doyen  de  Rouen ,  travailleront  à  la  taxe 
des  droits defdits  Greffiers;  &  Mgrs.  de 
Nîmes  &  de  Rennes  à  l'Edit. 

Enfuite  il  a  été  mis  en  délibération , 
s'il  fautdifpofer  des  Greffes  des  infinua- 
tions,  ou  par  un  parti,  ou  par  effima- 
tion  des  Diocefes,  ou  par  commiflion, 
&  à  cornbien  doivent  être  eftimés  lef- 
dits Offices,  avec  la  double  attribution 
&  la  contrainte  d'infinuer. 

Sur  quoi,  réfohition  prife  par  Pro. 
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vinces,  il  a  été  dit  &  l'Aflemblée  a  or- 
donné, que  fi  un  Partifan  fe  préfente, 
oflVant  un  prix  raifonnable,  qu'il  fera 
accepté;  finon  &l  à  faute  de  ce,  que  le(- 
dits  Greffes  feront  départis  par  eftima- 
tion  fur  les  Diocefes ,  &  ce  pour  le  prix 
de  cinq  cents  mille  francs,  lefquels  au- 
ront la  libre  &  entière  difpofition  def- 
dits  Offices. 

Moyens  pom-  Mondit  Sgr.  d'Orléans ,  continuant 
faire  fupplréi  les  relation  ,  eft  entré  en  difcuillon  des 
«ôîer."^'^™'  moyens  qu'il  y  a,  pour  contraindre  les 
Receveurs  particuliers  &  Contrôleurs 
au  fupplément  de  finance  au  denier 
quinze ,  s'ils  fuppléent  au  denier  qua- 
torze, &  s'eft  arrêté  fur  trois  :  favoir. 

En  leur  accordant  le  fixieme  denier 
pour  livre,  que  le  Roi  leur  attribue  par 
i'Edit  de  création ,  contre  la  teneur  du 
contrat,  palTé  à  Bordeaux ,  entre  Sa  Ma- 
jefté  &  le  Clergé  :  la  relation  des  deux 
autres  moyens  a  été  remife  à  un  autre 
jour. 

Sur  cette  propofition,  il  a  été  noté, 
qu'en  cas  qu'il  ne  faille  pas  fe  fervir  de 
ce  moyen;  favoir,  de  leur  accorder  les 
fix  deniers  portés  par  l'Edit  de  création , 
le  Roi  fera  très  humblement  fupplié  de 
vouloir  accorder  une  Déclaration  au 
Clergé ,  par  laquelle  il  déclare  lefdits  fix 
deniers  ne  point  appartenir  auxdits  Re- 
ceveurs, parce  qu'ils  leur  font  adjugés, 
au  préjudice  6£  contre  ledit  contrat  paflTé 
à  Bordeaux. 

Le  I  S  Novembre,  la  Compagnie  ex.a- 
mina  de  nouveau  les  moyens  de  con- 
tenter Sa  Majefté  au  plutôt;  &  pour  ce, 
il  a  été  réfolu  que  le  Roi  fera  fupplié 
d'accorder  des  Arrêts  ,  portant  con- 
trainte pour  faire  fuppléer  les  Receveurs 
&  Contrôleurs  particuliers ,  jufqu'au  de- 
nier quatorze. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  Provinciaux , 
Mgr.  d'Orléans  a  remontré,  qu'il  étoit 
néceflairc  d'en  faire  un  parti  &  d'en 
,  donner  la  préférence  au  Sr.  de  Lormai- 

fon ,  lequel  ayant  demandé  délai  pour 
s'en  réfoudre,  les  affaires  ont  été  ren- 
voyées au  lendemain. 

Le  19  Novembre,  il  y  eut  des  Com- 
milfaitcs  nommés,  pour  examiner  les 
intérêts  prétendus  par  le  Sr.  de  Caftil- 
le,  &  en  faire  partie  de  ce  qui  devoir 
être  donné  au  Roi  :  la  revente  des  Offi- 
ces des  Receveurs  &  Contrôleurs  fut 
auffi  propoféc. 

Mgr.  d'Orléans  ajouta ,  que  tous  les 
moyens,  pour  f.\ire  la  fomme  promife 
au  Roi,  par  detTus  les  lommes  qui  doi- 
vent provenir  des  Grefiis  des  infinua- 
tions,  fe  réduifoient  à  trois. 
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Le  premier,  par  impofition  pure  &c 
fimple. 

jLe  fécond ,  par  attribution  d'un  fol 
ou  fix  deniers,  pour  le  droit  de  quit- 
tance. 

Et  le  troifieme,  par  le  feul  fupplé- 
ment du  denier  douze  au  quatorze. 

Les  deux  premiers  étant  jugés  de  dan- 
gereufe  conléqucnce,  le  dernier  a  été 
examiné  ;  fur  lequel  il  a  été  mis  en  dé- 
libération,  fi  pour  le  fupplément  de  tous 
les  Offices  de  Receveurs  &  Contrôleurs, 
au-deffous  du  Receveur-Général  ,  du 
denier  douze  au  quatorze ,  l'Alfemblée 
doit  accepter  ce  parti,  au  cas  qu'il  s'of- 
fre au-deffus  de  fix  cents  mille  livres; 
&  au  défaut  &  fans  délai,  que  Com- 
milfaires  foient  nommés,  pour  régaler 
ladite  fomme  fur  les  Diocefes,  lefquels 
auront  la  faculté  de  revendre  lefdits 
Offices  à  leur  profit ,  pour  leur  tenir 
lieu  de  leur  quote-part  de  ladite  fomme 
régalée. 

Sur  quoi,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'Aflemblée  a  ordonné  que, 

pour  le  fupplément  de  tous  les  Offices  .  ,,  Ji 
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fous  du  Receveur-Général,  la  fomme  trôienrs  cftimil 
de  fix  cents  mille  livres  fera  régalée,  mille livw, 
par  eftimation ,  fur  les  Diocefes  ,  lef- 
quels auront  faculté  de  revendre  lef- 
dits Offices  jufqu'au  denier  quatorze; 
&  au  défaut  de  fupplément,  les  Dio- 
cefes fe  ferviront  de  ladite  faculté  de 
revendre  lefdits  Offices  :  ce  qui  fêta 
communiqué  aux  Commiffaires  du  Roi, 
pour  l'obtention  des  expéditions  néceC- 
faires  :  de  quoi  les  fufnommés  Com- 
mifraires ,  pour  taxer  le  droit  des  Gref- 
fes des  infinuations,  ont  été  chargés. 

Le  lo  Novembre,  Mgr.  le  Cardinal 
propofa  qu'il  étoit  expédient ,  pour  avan- 
cer les  affaires  du  Roi ,  de  lui  donner 
les  cent  mille  écus,  qui  font  provenus 
des  rengagements  des  Provinciaux ,  & 
d'impofer  fur  les  Provinces  les  taxes 
des  Députés  ;  ce  qui  fera  trouvé  moins 
fâcheux ,  que  s'il  falloir  venir  à  une  im- 
pofition pour  le  Roi ,  de  laquelle  tou- 
tes les  Provinces  cr,aindroient  la  confé- 
quence  ;  ce  qui  ne  peut  pas  être  appré- 
hendé pour  les  taxes  de  la  dépuration. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, l'AflTemblée  a  ordonné  que  les  ^ 
300000  livres  du  nouvel  engagement  mnieTivrestpc 
des  Provinciaux  feront  données  au  Roi ,  le  iioavtl,cngas 

pour  faire  partie  de  la  fomme  de  1 500000 

!■  ■  1  -       I  ,  -r  1    fiaux ,  cédée 

livres,  qui  lui  a  ete  promue,  lout  le 

refte  de  la  féance  s'employa  à  la  difcuf- 
fion  des  moyens ,  pour  achever  la  fom- 
me accordée  au  Roi. 
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Le  II  Novembre,  de  relevée ,  l'état 
&  taxe  des  droits,  qui  pourront  appar- 
tenir aux  Greffes  des  infînuations,  a 
été  kl  par  Mgr.  du  Mans. 

Et  Mgr.  d'Orléans  a  rapporté  la  claufe 
de  contrainte,  qui  doit  être  inférée 
dans  l'Edit  des  GrefFcs  des  iniinuations, 
fur  laquelle  pliificurs  difficultés  étant 
mues,  il  a  été  mis  en  délibération,  lî 
ladite  claufe  de  contrainte  devoit  de- 
meurer aux  termes  qu'elle  a  été  lue. 

Sur  quoi,  réfolution  prifc  par  Pro- 
vinces, l'AlFembléc  a  ordonné  que  la- 
dite claufe  demeurcroit  aux  termes 
qu'elle  a  été  lue  &  qu'elle  a  été  dreflee 
par  Mgr.  d'Orléans,  laquelle  n'a  point 
été  enrégiftrée  dans  le  préfent  Procès- 
verbal  ,  pour  n'avoir  pas  été  remife  en- 
tre les  mains  du  Secrétaire. 

Cette  réfolution  prife,  a  été  mu  par 
Mgr.  d'Orléans ,  qui  a  été  prié  de  faire 
le  département  de  la  fomme  de  cinq 
ceins  mille  livres,  à  laquelle  l'AiTem- 
blée  a  jugé  que  lefdits  Greffes  d'infi- 
nuations  pourront  monter;  favoir,  à 
quel  pied  ladite  fomme  devoit  être  ré- 
galée fur  les  Diocefes,  fi  au  pied  des 
décimes,  ou  bien  à  celui  de  l'ancienne 
Ou  première  finance  defdirs  Greffes,  ou 
au  prorata  du  nombre  des  Bénéfices. 

Sur  tous  lefquels  trois  pieds,  il  a  exa- 
miné les  difficultés  &  inconvénients, 
qui  fcmblent  grands  ;  parce  que  fi  ledit 
régalemcnt  fe  faifoit  au  pied  des  déci- 
mes, il  arriveroit  qu'un  Dioccfe,  dans 
lequel  il  y  a  fort  peu  de  Bénéfices  ,  fe 
trouveroit  chargé  de  beaucoup  de  dé- 
cimes ;  Si  toutefois,  attendu  le  petit 
nombre  de  Bénéfices ,  les  profits  du  Gref- 
fe feroient  fort  petits. 

Ledit  régalement  ne  peut  être  aulli 
fur  l'ancienne  finance,  parce  que  l'état 
qui  s'en  trouve  cfl  informe,  non  figné 
&  faux.  Non  plus  qu'il  ne  le  peut  être, 
à  raiion  du  nombre  des  Bénéfices,  le- 
quel n'eft  pas  fu  au  vrai. 

Dans  tous  lefquels  inconvénients,  il 
fe  pourroit  trouver  expédient,  qui  eft, 
qu'en  faifant  le  régalemcnt  de  la  fom- 
me de  500000  livres,  il  fe  fit  fur  le  pied 
des  décimes ,  qui  eft  certain  ;  &  qu'en 
faveur  des  Diocefes,  qui  font  de  delà 
la  Loire  ,  l'Aflembléc  leur  remît  un 
tiers  ou  un  quart. 

Cette  difculfion  ainfi  faite  par  Mgr. 
d'Orléans  ,  il  a  été  mis  en  délibéra- 
tion à  quel  pied  ledit  régalement  de- 
voit être  fait  ;  fur  quoi ,  réfolution  prife 
par  Provinces  ,  les  quatorze  Provinces 
ayant  opiné,  les  avis  fe  font  trouvés 
partis ,  &  par  ainfi  la  féance  s'cft  achc- 
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vée  &  les  affaires  renvoyées  au  lende- 
main. 

Le  II  Novembre,  Mgr.  de  Char- 
tres a  fait  entendre  qu'il  y  avoit  per- 
fonnagesbien  folvables ,  qui  oflToient  offre  de  too 
600000 liv.  desGreflesdes  infinuations 
avec  lesattributions  &  droits,  dont  l'état  o„f 
a  été  lu  ,  à  condition  que,  fi  les  Dio- 
cefes ne  les  ont  rachetés  dans  un  an , 
après  qu'ils  feront  établis,  ils  ne  pour- 
ront plus  y  rentrer  à  l'avenir,  &  à  con- 
dition que  l'Edit  foit  vérifié  au  Parle- 
ment de  Paris  &  aux  autres  Parlements, 
&  au  défaut  de  la  vérification  aux 
autres  Parlements  ,  qu'il  le  foit  au 
Grand-Confeil  ;  ofliant  pour  cet  effet 
bonne  &  fuffifante  caution. 

Sur  laquelle  propofition  ,  plufieurs 
difficultés  ont  été  mifcs  en  avant,  qui 
ont  empêché  que  ledit  parti  n'a  pas  été 
accepté. 

Le  2.4  Novembre,  il  fut  faitlcdure 
de  la  minute  de  la  Déclaration  pour  les 
Greffes  des  infinuations,  que  Mgr.  d'Or- 
léans a  été  prié  de  dreflér. 

Laquelle  lue  ,  Mgr.  du  Mans  a  Elit 
offre  au  nom  d'un  Perfonn.age  bien  cau- 
tionné ,  pour  les  Greffes  d'i'nfinuation  , 
au  pied  des  t,axes  qui  ont  été  lues  ,  de 
650  mille  livres  ,  moyennant  la  vérifi- 
cation en  Parlement,  offrant  fix  mois 
dans  lefquels  les  Diocefes  pourront  les 
rembourfi;r;  &  pour  faciliter  ledit  rem- 
bourfement,  il  a  offert  de  déterminer 
un  pied  pour  chaque  Dioccfe  ,  auquel  le 
rachat  pourroit  fe  faire. 

_  Ces  offres  faites  ,  Mgr.  d'Orléans  a 
témoigné  l'affaire  être  bonne,  &  en  a 
déduit  les  avantages,  concluant  que, 
pour  achever  les  affaires  au  plutôt,  il 
falloit  en  premier  lieu  favoir  du  Sr. 
Lormaifon  s'il  peut  fournir  .à  l'avance    j^^^  ,' 
des  fommes  néceffaires ,  &  ce  qu'il  pré-  dde luSr! de™r- 
tend  pour  l'avance  ,  pour  après  faire  un  maifon. 
bloc  &  une  made  tant  du  principal, 
qu'intérêts,  &  après  en  faire  un  dépar- 
tement. 

Sur  quoi  ledit  Sr.  de  Lormaifon  oui ,  il 
yarepréfenté  qu'il  ne  pouvoit  pas  feul 
fournir  une  fi  notable  avance  ,  qu'il 
falloit  qu'il  en  parlât  à  i'es  amis ,  offrant 
de  ne  rien  demander  au  Clergé,  que  ce 
qu'il  fcroit  obligé  de  payer,  &  offrant 
de  plus  fa  rcponaion  ,  ainfi  qu'il  piairoit 
à  la  Compagnie,  laquelle  le  gratifiera  de 
cequ'ellc  trouveraà  propos,  &  pour  ce, 
il  a  demandé  vingt-quatre  heures,  pour 
après  en  faire  réponfeà  la  Compagnie: 
ce  qui  a  été  trouvé  raifonnable. 

Le  même  jour  derelevée,  Mgr. d'Or- 
léans examina  les  moyens  de  contrain- 


Offre  de  tfîoooo 
Jivres  du  racine 
objet: 


Deux  moyens , 
pouï  coiuraindre 
les  Receveurs  &C 
Coatiôkurs  au 
fupplénient. 


coiurainrs  à  in(i- 


Difiiculté  de 
faire  vérifia-  IT. 
dit  des  iiilinua- 


Moycns  pour 
faire  la  tommi:  à'. 
iio  luiUe  li\Tcs 
au  Roi  5 


455  A  S  S  E  M  B  L 

dre  au  fupplément,  les  Receveurs  par- 
ticuliers ,  Contrôleurs  ,  &  finguliérc- 
menc  l'Aflemblée  s'eft  arrêtée  à  deux; 
l'un  d'obtenir  un  Arrêt  du  Confeil ,  par 
lequel  le  Roi  déclare  ,  que  les  fix  de- 
.  nicrs  pour  livre  des  levées  extraordinai- 
res ,  attribuées  dans  l'Edit  de  leur  créa- 
tion ,  ne  leur  font  point  dûs ,  parce  qu'ils 
leur  font  adjugés  contre  Se  au  préju- 
dice du  contrat  paffe  à  Bordeaux  en- 
tre le  Roi  &  le  Clergé  ,  Icfquels  (ix  de- 
niers pourtant  leur  feront  accordés ,  s'ils 
confentent  au  fupplément  du  denier 
douze  au  denier  quatorze  ;  l'autre  moyen 
a  été  de  leur  accorder  quittance  de  fi- 
nance au  denier  1 5 ,  pour  le  denier  14. 

Le  25  Novembre,  les  Sgrs.  Prélats 
&  autres  Députés  étant  extraordinaire- 
ment  appellés  Si  allcmblés,  le  jour  de 
fainte  Catherine  ,  pour  mettre  fin  au 
plutôt  à  toutes  les  affaires  ;  la  jufticc 
de  la  réfolution  prife,  pour  contrain- 
dre les  Eccléfiaftiques  à  infinuer,  a  été 
longuement  concertée ,  &  foutenuc  par 
Mf'V.  d'Orléans,  enfemble  les  difficul- 
tés, qui  pourroient  furvenir  à  la  véri- 
fication, en  remontrant  qu'il  faut  de 
toute  nécefiïté ,  que  cet  Edit  fournifle 
au  Roi  cinq  cents  mille  livres,  de  la 
fomme  qui  lui  a  été  ptomile  ;  le  Cler- 
gé ne  pouvant,  fans  une  ruine  éviden- 
te ,  fournir  d'ailleurs. 

II  a  ajouté  à  cet  expédient,  que  fi 
la  difficulté  de  la  vérification  éroit  fi 
grande,  à  caufe  des  taxes  exccffives  , 
îl  falloit  préfenter  aux  Parlements  l'E- 
dit, &  lailTcrà  leur  difcrétion  lefdites 
taxes  S:  droits  d'infinuation  ,  auquel  cas 
il  éroit  vraifemblablc,  que  ces  difficul- 
tés ne  feroient  plus. 

En  dernier  lieu,  par  un  troifiemc 
moyen  de  faire  de  l'argent  d'iccux  Gref- 
fes d'infinuation ,  mondit  Sgr.  d'Orléans 
a  propofé  ,  qu'au  défaut  de  vérification  , 
le  Pcoi  taxant  en  ion  Confeil  les  droits, 
avec  l'évocation  Se  rétention  en  fondit 
Confeil ,  des  dilférends  qui  pourroient 
en  furvenir,  il  pourroit  s'en  tirer  de 
bon  argent. 

Tous  ces  moyens  ainfi  difcutés,  Mgr. 
d'Orléans  a  frit  deux  propofitions ,  fur 
Icfquclles  les  Provinces  ont  délibéré  : 
La  première  ,  fi  pour  faire  la  (omme 
de  douze  cents  mille  livres ,  il  faut  em- 
ployer les  Greffes  des  infinuations  pour 
cinq  cents  mille  livres,  &  obliger  le 
Roi  aux  vérifications ,  Si  pour  les  fept 
cents  mille  livres  employées,  6c  faire 
obliger  les  fculs  Officiers  Diocéfains 
au  denier  quatorze,  ic  accorder  deux 
liards  pour  livres  ,  &  impofer  ce  à  quoi 
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les  deux  liards  pour  livres  reviennent, 
ou  bien  emprunter  dans  les  Diocefes. 

La  deuxième,  fi  pour  compofer  la- 
dite fomme  de  1100000  livres,  il  faut 
départir  par  le  Diocefe  un  fol  pour  li- 
vre, Se  faire  fuppléer  les  Diocéfains  au 
denier  14,  fans  parti,  avec  option  au 
Diocefe  d'emprunter  ou  d'impofer  la 
fomme  ,  Sc  avoir  le  moyen  de  jouir  des 
Grefiés  des  infinuations. 

Lefquelles  propofitions  en  fuppofent 
une  précédente ,  par  laquelle  les  trois 
cents  mille  livres,  que  les  Provinciaux  Omrc  les  je 
ont  fournies  par  nouveaux  engagements, 
font  accordés  au  Roi,  laquelle  fomme 
jointe  aux  douze  cents  mille  livres  con- 
tenues aux  précédentes  propofitions  , 
fait  la  fomme  de  cinq  cents  mille  écus 
promife  au  Roi. 

Sur  lefquelles  propofitions,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces  ,  qui  n'étoient 
que  treize, il  a  paflc  de  fept  à  fix  ,  qu'il 
falloit  s'en  tenir  à  la  féconde  propofi- 
tion. 

Toutefois,  avant  que  la  réfolution 
fût  prononcée  par  Mgr.  le  Cardinal  de 
la  Vallette,  il  cil  arrivé  qu'une  des  Pro- 
vinces, qui  étoitde  cet  avis,  s'eft  ren- 
due caduque  ,  par  la  réduaion  d'un  de 
ceux  qui  la  compofoient ,  qui  ne  fe 
trouvèrent  que  deux  dans  la  Province , 
Se  par  ainfi,  l'affaire  fut  renvoyée  au 
lendemain. 

Le  16  Novembre ,  Mgr.  le  Cardinal , 
tout  à  l'entrée  ,  a  fait  entendre,  qu'il 
n'avoir  pas  tenu  à  lui,  qu'il  ne  fe  trou- 
vât à  l'Aifembléc  d'hier;  que  s'étant 
rendu  au  lieu  accoutumé  à  9  heures  Sc 
demie,  avec  Mgr.  de  Condom  ,  &  n'y 
ayant  trouvé  perfonne  ,  quoiqu'il  fût  ré- 
folu  que  l'Aiîemblée  commenceroit  dès 
les  neuf  heures,  il  s'en  fcroit  retourné, 
croyant  que  le  mauvais  temps  empê- 
choit  les  Sgrs.  Prélats  Sc  autres  d'y  ve- 
nir; Sc  partant,  qu'il  étoit  à  propos, 
en  faveur  de  ceux  qui  n'avoient  pas  con- 
noilïance  des  propofitions  qui  avoient 
été  faites ,  de  les  mettre  de  nouveau  en 
délibération  ,  joint  qu'une  feule  Pro- 
vince étoit  demeurée  caduque,  par  la 
réduction  d'un  de 'ceux  qui  la  compo- 
foient; ce  qui  n'ayant  point  été  con- 
tredit ,  les  propofitions  ont  été  de  nou- 
veau lues, 

Et,  délibération  prife  par  Provinces , 
l'Aflemblée  a  ordonné,  que,  pour  fane 
les  douze  cents  mille  livres  au  Roi ,  le 
fupplément  de  tous  les  Receveurs- Pro- 
vinciaux fera  employé  jufqu'au  denier 
14;  Se  pour  faire  ladite  fomme,  qu'il 
fera  permis  d'impofer  un  fol  pour  li- 
vre 
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vre  pour  débet  de  quittance  en  tous 
Jes  Diocefes  ,  fans  toutefois  qu'il  puifle 
être  fait  partie  de  ladite  attribution 
d'un  fol ,  avec  faculté  néanmoins  aux 
Diocefes  de  racheter  ledit  foi  de  nou- 
velle inipofition ,  ou  par  impofition,  ou 
par  emprunt,  &  que  dépuration  fera  faite 
devers  le  Roi,  pour  obteiiir  l'Edir  des 
Greffes  des  infmuations,  pour  tâcher 
d'en  tirer  quelque  fomrae,  pour  achever 
celle  qui  eft  promife  à  Sa  Majefté  &  au 
foulagement  du  Clergé. 

Cette  réfolution  ainfi  prife,  Mgr.  de 
Nîmes  a  propofé  qu'il  falloit  délibérer  , 
fi  le  fol  pour  livre  doit  être  fur  toutes 
fortes  de  deniers  ordinaires  de  extra- 
ordinaires ,  ou  bien  fur  ceux  qui  doi- 
vent feulement  entrer  en  la  recette  gé- 
nérale. 

Sur  quoi ,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces,  l'Affbmblée,  interprétant  la  pré- 
cédente ,  a  ordonné  que  le  fol  pour 
livre  ne  feroit  impofé  que  fur  les  de- 
niers de  la  recette  ordinaire ,  qui  doivent 
être  portés  en  la  recette  générale  tant 
feulement,  &  non  fur  autres  quelcon- 
ques. 

Le  27  Novembre ,  Mgr.  le  Cardinal 
exhorta  toute  la  Compagnie  de  vouloir 
mettre  fin  au  plutôt  aux  affaires ,  &  pour 
ce  ,  qu'il  étoit  à  propos  d'envoyer  un 
des  Agents  à  Saint-Germain ,  pour  faire 
voir  aux  Commiflaires  du  Roi  la  ré- 
folution prife  pour  faire  la  fomme  of- 
ferte à  Sa  Majefté  ,  laquelle  eft  fort 
claire  &  certaine  par  les  moyens  pro- 
pofés  ;  &  partant ,  prier  Icfdits  Com- 
niiffaires  de  ne  tenir  plus  en  longueur  les 
affaires,  en  jugeant  les  décharges,  & 
en  accordant  les  expéditions  néceffai- 
res  pour  les  Greffes  d'infinuation ,  & 
les  Edits  &  Déclarations  que  le  Roi  a 
accordés  au  Clergé. 

Ce  qui  a  été  trouvé  fort  à  propos , 
&  néanmoins  parce  qu'il  a  été  affuré 
par  quelqu'un  de  la  Compagnie ,  que 
M.  de  Châteauneuf ,  l'un  defdits  Sieurs 
Commiffaires  du  Roi,  étoit  arrivé  de 
la  Cour,  le  Sr.  de  Bréteuille  eft  parti 
pour  aller  chez  lui ,  &  pour  lui  faire 
entendre  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  re- 
tarder de  juger  les  décharges ,  &  dé- 
livrer les  expéditions  des  chofes  accor- 
dées par  le  Roi  au  Clergé,  puifque  la 
fomme,  qui  avoit  été  accordée  à  Sa  Ma- 
jefté, étoit  réfoluc  Sc  affignée  fur  un 
fonds  fort  certain. 

Lequel,  le  Sr.  de  Bréteuille  de  re- 
tour, a  fait  entendre,  qu'ayant  au  long 
repréfenté  à  M.  de  Châteauneuf  les 
bonnes  intentions  de  toute  l'Affemblée 
Tome  II. 


envers  Sa  Majefté  ,  par  les  réfolutions  , 
qui  avoient  été  prifes ,  de  faire  la  fom- 
me qui  lui  avoit  été  offerte;  &  par- 
tant, que  c'étoit  aux  Commiffaires  du 
Roi  de  donner  la  fatisfaftion  à  la  Com- 
pagnie, qu'elle  s'attendoit  de  recevoir 
fur  les  affaires  accordées  par  Sa  Majef- 
té ,  Icfquelles  étoient  en  furféance  pour 
cette  feule  confidération ,  que  l'afraiie 
du  Roi  n'étoir  pas  réioluc  ,  laquelle 
étant  affurée,  il  n'y  avoit  plus  lieu  d'at- 
tendre. 

A  quoi  M.  de  Châteauneuf  auroit 
reparti ,  que  le  Roi  ne  pouvoir  être 
content  de  la  Compagnie  qu'en  deux 
façons ,  ou  en  recevant  l'argent  promis, 
ou  bien  un  répondant  bien  cautionné 
&  folvable,  pour  payer  à  chaque  pre- 
mier jour  de  chacun  des  mois  fuivants 
cent  mille  écus,  &  le  refte,  ainfi  qu'il 
a  été  offert. 

Laquelle  relation  a  donné  fujct  àl'Af- 
fcmblée  de  députer  un  de  chaque  Pro- 
vince, pour  aller  parler  aux  Commif- 
faires du  Roi  des  moyens  rélolus ,  pour 
faire  la  fomme  promife  à  Sa  Majefté  , 
&  leur  faire  voir  par-là  qu'elle  eft  claire 
&  certaine ,  s'il  plaît  au  Roi  d'aider  le 
Clergé  de  fon  autorité ,  en  accordant 
les  Edits,  Arrêts  &  Déclarations  né- 
cclfaircs  ,  pour  faire  réuflir  lefdits 
moyens  ,  &  finguliércmcnt  pour  les 
Greffes  des  infinuations ,  avec  la  con- 
trainte ,  fans  lefquels  il  eft  impoffiblede 
fatisfaire  à  Sa  Majefté:  il  a  été  réfolu 
que  lefdits  Sgrs.  Députés  repréfente- 
ront  aux  Srs.  Commiffaires  du  Roi  les 
difficultés  qu'il  y  a  de  trouver  de  l'ar- 
gent à  préfcnt,  à  quoi  toutefois  il  eft 
travaillé  inceflamment;  &  en  cas  que 
l'Affemblée  ne  puiffe  point  en  trouver, 
lefdits  Commiffaires  députés  offriront 
toute  forte  d'affurance. 

L'ordre  de  cette  députation  réfolu  , 
les  Provinces  fe  font  affemblées,  pour 
nommer  lefdits  Députés,  lefquels  ont 
été  nommés  en  l'ordre  que  les  Provin- 
ces fe  font  trouvées  en  tour;  favoir, 

Le  Sr.  de  Vitrey,  pour  Lyon. 

Mgr.  de  Beauvais  ,  pour  Rheims. 

Mgr.  de  Valence  ,  pour  Vienne. 

Le  Sr.  Archidiacre  de  Saint-Paul , 
pour  Arles. 

Mgr.  de  Maillezais,  pour  Bordeaux. 

Mgr.  de  Rieux,  pour  Touloufe. 

Mgr.  d'Auch,  pour  Auch. 

Mgr.  de  Sens  ,  pour  Sens. 

Mgr.  de  Rouen ,  pour  Rouen. 

Mgr.  du  Mans,  pour  Tours. 

Mgr.  de  Sifteron ,  pour  Aix. 

Mgr.  d'Alby ,  pour  Bourges. 


Les  Srs.  Com- 
mifTaires  deman 
den: ,  ou  arçcn: 
compuanc ,  ou 
caution  des  fom 
mes  promifes. 


Députés  de  cha 
que  Province  eu 
voyés  vers  les 
Srs.  CommiiTai- 
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Mgr.  d'Hér.icIée ,  pour  Narbonne. 
,.!ÎS:i°:^  d'Orléans,  parrieul.érement  , 

pour  toutes  les  &  a  Une  Commune  voix  ,  a  été  prié  de 
piovmccs.         s'y  trouver  pour  toutes  les  Provinces. 

R.ippoit  Jes  I-^  Novembre,  Mgr.  d'Auch,run 
SgiE. Députes.  des  Sgrs.  CommifTaires,  pour  aller  par- 
ler aux  Srs.  CommliFaires  du  Roi ,  & 
leur  faire  entendre  les  réfolutionsprifes, 
pour  faire  la  fomme  promife  à  Sa  Ma- 
jcfté,  de  500  mille  écus;  a  fait  rapport 
qu'il  avoir ,  avec  les  autres  Sgrs.  fes 
Condéputés,  vifité  lefdits  Srs.  Com- 
miffaircs,  auxquels  il  avoir  repréfenté 
que  l'Àflemblée  avoir  réfolu  la  revenre 
de  rous  les  Offices  des  Receveurs  &c 
Contrôleurs  anciens,  &  qu'elle  donnoic 
fon  confcntcment  à  l'établiffement  d'un 
Greffe  d'infinuation  en  chaque Dioccfe, 
avec  contrainte  aux  Eccléfiaftiques  d'in- 
finucr,  à  double  attribution  de  droits, 
pour  faire  que  ladite  lomme  fût  plus 
certaine  &  claire;  que  l'AlFcmblée  au- 
roir  ordonné  l'impofition  d'un  fol  pour 
livre,  revenant  au  pied  de  quatre-vingt 
mille  livres  de  rente. 

Pour  l'exécution  defqucls  moyens ,  la 
Compagnie  prioit  lefdits  Srs.  Commif 
faites  de  l'aider  à  obtenir  tous  les  Edits, 
Arrêts  &  Déclarations  néccfl'aires ,  & 
finguliéremcnt  pour  ce  qui  regarde  les 
Greffes  des  infinuations ,  defquels  l'Af- 
femblée  prétend  beaucoup  tirer,  &  fans 
lefqucis  clic  ne  peut,  en  aucune  forte, 
exécuter  les  rélolutions  qu'elle  a  prifes. 

A  quoi  lefdits  Srs.  Commidaires  au- 
roient  reparti,  que  l'Aifemblée  ne  de- 
voir point  douter  que  le  Roi  n'accor- 
dât toutes  fortes  d'Edits  &  Arrêts  né- 
ceffaires  ,  avec  attribution  même  au 
Grand-Confeil  ;  toutefois  que  c'étoit 
fans  répondre  de  la  vérification. 

Et  parce  que  le  Roi  fait  marcher  fes 
Armées,  la  dépenle  étant  préfente  ,  Sa 
Majcfté  ne  peut  être  fatisfaite,  que  par 
un  paiement  réel  de  la  fomme  promifc 
aux  termes  accordés,  ou  bien  par  de 
bonnes  &  fufKfantes  cautions,  qui  s'o- 
bligentà  payer  félon  ce  qui  a  été  offert  ; 
&  qu'après  cela  l'AlTemblée  recevra  tou- 
tes fortes  d'expéditions  néccfîaires  , 
pour  faire  réuffir  les  moyens  propofés& 
les  affaires  pourfuivies  ,  touchant  les 
privilèges  &  immunités  du  Clergé.  Pro- 
mettant au  furplus  de  trav-iller  après 
inceffamment  aux  décharges,  en  tout 
'         ce  qui  dépend  du  Confeil. 

A  quoi  ils  en  étoient  demeurés ,  avec 
réfolution  de  les  revoir  cejourd'hui,  fl 
l'Aflemblée  l'avoit  agréable  ;  de  quoi 
ils  ont  été  priés. 
^.  off'MilaiiPai-.     £e  j,j  Novembre,  Mgr.  de  Chartres 
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a  fait  entendre  qu'il  y  avoir  homme 
bien  folvable,  qui  ofFroit  au  Clergé,  de 
l'impofition  d'un  fol  pour  livre,  reve- 
nant au  pied  de  quatre-vingt  mille  liv. 
de  rente,  &  du  fupplément  au  denier 
quatorze  de  tous  les  Receveurs  &  Con- 
trôleurs nouveaux  &  anciens  Provin- 
ciaux &  Diocéfains,  douze  cents  mille 
livres,  payables  au  temps  qui  avoir  été 
accordé  au  Roi ,  à  condition  que  le 
Clergé  fournît  au  Parrifan  tous  les  a£tes 
nécefFaires,  pour  conrraindre  au  fup- 
plément lefdits  Receveurs  &  Contrô- 
leurs, &  la  faculré  de  rembourfer  la  fi- 
nance qu'ils  auroient  payée  à  ceux  qui 
refuferonr  ledit  fupplément. 

Promettant  toutefois  ledit  Partifan, 
que  les  Diocefes  qui  voudront  rache- 
ter ladite  impofition  d'un  fol  pour  li- 
vre, y  feront  reçus  pour  tout  le  mois 
de  Juin  prochain,  au  pied  du  denier 
douze  ,  moyennant  l'intérêt  pour  l'a- 
vance. 

Cette  offre  faite,  Mgr.  d'Auchafait  Nouvi 
fon  rapporr  de  ce  qui  s'éroit  paffé  hier  f""'" 
en  la  conférence ,  avec  les  CommilFai- 
res  du  Roi ,  dans  laqucllï ,  après  une 
longue  difcuffion  des  moyens  à  faire  la 
fomme  promife  à  Sa  Majefté,  lefdits 
Srs.  CommifFaires  du  Roi  auroient  fait 
offie  de  fe  contenter,  pour  faire  ladite 
fomme  de  joo  mille  écus,  des  cent 
mille  écus  qui  font  provenus  des  ren- 
gagements des  Provinciaux,  de  l'impo- 
lition  d'un  fol  pour  livre,  au  pied  de 
quatre-vingt  mille  livres  de  rente,  la- 
quelle ils  prendront  pour  neuf  cenrs 
mille  livres,  &  de  quatre  cents  mille 
livres,  payables;  favoir,  la  moitié  au 
premier  jour  de  Juin  prochain ,  &c  l'au- 
tre moitié  au  premier  Juiller  fuivant. 

A  quoi  Mgr.  d'Orléans  a  ajouté  qu'ils 
ne  rompront  pas  le  marché  &  les  of- 
fres, quand  l'Aifemblée  ne  trouveroit 
as  bon  de  leur  accorder  les  400  mille 
.  &c  quand  elle  fe  tiendroit  à  300000 
livres,  auquel  cas  il  refteroit  à  l'AfFem- 
blée  deux  moyens  à  faire  une  notable 
fomme  de  deniers  ,  laquelle  pourroit 
empêcher  l'impofition  pour  les  taxes  ou 
près  de  l.\;  favoir,  le  fupplément  des 
Receveurs  &  les  Grcfïi;s  d'infinuations , 
pour  l'exécution  defquels  moyens,  l'Af- 
femblée  avoit  toutes  fortes  d'atFurances 
d'obtenir  toutes  les  expéditions  nécef- 
faires  du  Confeil. 

Ces  offres  faites  de  la  part  des  Srs. 
CommifFaires,  on  a  longuement  exa- 
miné, fi  le  fupplément  des  Receveurs 
pouvoir  être  plus  aifé,  fans  l'attribution 
d'un  fol  pour  livre  ou  bien  avec  icellc. 
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Sur  quoi,  i!  a  été  remontré  que  ne 
féparanr  pas  le  fupplémenr  de  l'impcfî- 
tion  ,  il  (croit  difficile  qu'un  même  Of- 
ficier fournît  à  tous  les  deux  ;  &;  au  con- 
traire, que  fi  l'attribucion  d'un  fol  étoic 
accordée  avec  le  fupplémenr,  ce  leroit 
une  amorce  à  faire  réullir  plus  facile- 
ment ledit  fupplémenr. 

Tous  ces  diicours  fe  font  terminés 
par  la  propofirion  fuivantc,  fur  laquelle 
les  Provinces  ont  délibéré;  favoir, 

Si  pour  faire  la  fomme  entière  accor- 
dée au  Roi,  il  faut  abandonner  l'impo- 
fition  d'un  (ol  pour  livre,  revenant  au 
pied  de  8dooo  livres  de  rente,  &C  les 
joo  mille  livres  du  rengagement  des 
Provinciaux,  enfcmble  joo  mille  livres, 
payables;  favoir,  150000  livres  au  pre- 
mier de  Juin  prochain,  &  150  mille 
livres  au  premier  de  Juillet  fuivant  ;  à 
condition  que  de  ce  fol  pour  livre  im- 
pofé.  Sa  Ma jefté  ne  crée  point  de  Rece- 
veurs Provinciaux,  mais  bien  des  Dio- 
célains,  fi  bon  lui  (cmble  ,  avec  faculté 
aux  Dioceics  de  les  racheter  au  denier 
douze;  &  quant  aux  300  mille  livres, 
payables  en  Juin  &  Juillet,  le  Roi  fe 
contentera  de  l'obligation  du  Clergé, 
pour  l'aClurance  de  Ion  paiement. 

iVIoyennant  quoi  Sadite  Majcflé  ac- 
cordera, au  profit  du  Clergé,  toutes 
fortes  de  provilions ,  pour  faire  fuppléer 
au  denier  quatorze,  tous  les  Receveurs 
Provinciaux  &  Diocélains,  &  les  Con- 
trôleurs anciens  &  nouveaux;  enfcm- 
ble tous  les  FJdits  &  Arrêts ,  &  Décla- 
rations néceflaires  pour  les  Greflt's  d'in- 
finuations,  avec  la  contrainte,  &  les 
expéditions  des  affiiires  pourfuivicspour 
les  immunités  du  Clergé. 

Sur  quoi ,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces ,  rAffemblée  a  ordonné  que  l'im- 
polition  d'un  fol  pour  livre,  revenant 
au  pied  de  So  mille  livres  de  rente  ,  fera 
préfentée  au  Roi ,  laquelle  il  fera  très- 
humblement  fupplié  de  convertir  en 
rentes  rachetables  au  denier  douze  ;  &: 
en  cas  que  Sadite  Majefté  ne  le  trouve 
pas  à  propos,  pour  le  bien  de  fcs  affai- 
res, l'Alîemblée  a  confcnti  &  confent 
à  la  création  des  Receveurs  Diocéfains 
triennaux,  rachetable  par  les  Diocefes 
au  denier  douze  ,  fans  qu'il  leur  puifTe 
être  accordé  aucune  attribution  ,  que 
celle  qui  compétera  fur  ledit  pied  de 
80  mille  livres. 

Et  pour  l'entier  paiement  des  quinze 
cents  mille  livres,  offertes  à  Sa  Majef- 
té, l'Aflemblée  lui  accorde  les  cent 
mille  écus ,  provenants  du  rengagement 
des  Provinciaux  ,  &  cent  mille  écus , 
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payables,  la  moitié  au  premier  de  Juin 
prochain,  &  l'autre  moitié  au  premier 
de  Juillet  enfuivant;  de  laquelle  fomme 
de  cent  mille  écus ,  payablesauxdits  pre- 
miers de  Juin  &  Juillet ,  l'Affemblée 
ne  prétend  donner  autre  caution  que 
l'obligation  qu'elle  en  paffera,  quand  il 
plaira  au  Roi,  à  condirion  toutefois  que 
Sa  Majefté  accorde  au  Clergé  les  provi- 
fions  néccilaires ,  pour  conrraindre  les 
Receveurs  Provinciaux  &  Diocéfains, 
&  Contrôleurs  anciens  &  nouveaux  au 
(upplément,  jufqu'au  denier  quatorze, 
&  les  Edits  &  Déclarations  pour  les 
Greffes  des  infinuations  ,  avec  la  con- 
trainte, enfemble  les  expéditions  des 
affaires  pourfuivies. 

Cette  réfolution  prife,  Mgr.  d'Héra- 
clée,  avec  Mgrs.  de  Beauvais  &  de  Nî- 
mes, ont  été  priés  de  l'aller  faire  en- 
tendre à  Mr.  de  Châtcauneuf,  un  des 
Commiffaires  du  Roi,  &  favoir  de  lui 
fi  moyennant  ce,  le  Roi  fera  fatisfait. 

Au  retour  dclquels,  Mgr.  d'Héra- 
clée  a  fait  fa  relation  ,  &  a  dit  qu'ils 
lui  avoient  expofé  le  contenu ,  dans  la 
délibération  ci-deffus  ,  lequel  leur  avoit 
fait  réponfe  ,  qu'il  ne  favoit  pas  fi  les 
Partifans,  qui  avoient  offert  de  pren- 
dre les  quatre-vingt  mille  livres  de  rente 
pour  neuf  cents  mille  livres,  à  condi- 
tion de  créer  des  Receveurs  Provin- 
ciaux &  triennaux ,  feroient  en  volonté 
de  les  convertir  en  rentes  rachetables, 
ou  bien  en  Offices  de  Receveurs  Dio- 
célains :  que  fi  les  Partifans  inclinoient 
à  cela,  le  Roi  en  feroit  toujours  fatis- 
fait. 

Cette  relation  faite ,  il  a  été  long- 
temps agité ,  lequel  étoit  moins  dom- 
mageable au  Clergé,  ou  bien  de  créer 
des  Provinciaux,  ou  bien  des  Diocé- 
fains. 

Contre  la  création  des  Provinciaux, 
il  a  été  mis  en  avant ,  que  ce  feroit  alié- 
ner à  jamais  quatre-vingt  mille  livres  de 
rente  ,  parce  que  les  Diocéfains ,  qui 
doivent  entrer  au  rembourlement  des 
Provinciaux,  ne  fe  trouveroient  jamais 
enfemble  en  commodité  de  le  faire. 

Contre  les  Receveurs  Diocéfains  ,  il 
a  été  dit  que  les  Bénéficiers  en  étoient 
plus  foulés  que  des  Provinciaux,  parce 
qu'entrant  en  charge,  ils  tirent  tout  ce 
qu'ils  peuvent  des  Particuliers  ;  &  d'ail- 
leurs fi  les  Dioecies  font  en  état  de  ra- 
cherer,  ils  le  peuvent  affez,  en  rache- 
tant les  Contrôleurs  6c  Receveurs. 

Toutes  chofes  mûrement  examinées 
il  a  été  mis  en  délibération  ,  fi  l'Affem. 
blée  doit  confentir  que  le  fol  pour  livre 
Hhh  z 


Leur  r^ponfc- 


Queftion  fur  !a 
création  des  Rece- 
veurs Provinciaux 
ou  Diocélains. 


Créatioa  êes 
Provinciaux  crica- 
nam  çonfciiriB. 
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accordé  au  Roi ,  revenant  au  pied,  de, 
quatre-vingt  mille  livres  de  rente,  foit 
employé  à  la  création  des  Provinciaux 
triennaux. 

Sur  quoi ,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces ,  rAilcmblée  a  confenti  &;  con- 
fent  que  le  fol  pour  livre ,  revenant  au 
pied  de  quatre- vingt  mille  livres  de 
rente,  foit  employé  à  la  création  des 
Offices  des  Receveurs  Provinciaux  trien- 
naux ;  laquelle  impofition  d'un  loi  pour 
livre  ,  tiendra  lieu ,  à  l'acquit  du  Clergé , 
de  900  mille  livres,  &;  ce,  en  déduc- 
Parries  offertes  t'o"       quinze  ccnrs  mille  livres  accor- 
par  le  Clergé ,    décs  à  Sa  Majcfté  :  pour  l'entier  paie- 
pour  renria'paic-  laquelle  fomme  ,  l'Allémbléc  a 

mUk  livres  Toi-  offert  les  cent  mille  écus  du  rengage- 
aécs  au  Roi.  ment  des  provinciaux ,  payables  au  pre- 
mier de  Janvier  prochain:  &£.  pour  les 
cent  mille  écus  rcftants,  l'Aflcmblée 
s'oblige  à  les  payer;  lavoir,  la  moitié, 
le  premier  de  Juin  prochain,  &;  l'autre 
moitié,  le  premier  Juillet  luivanr,  lans 
autre  caurionnement  que  l'obligation 
de  l'Airembléc;  à  condition  toutefois , 
que  Sa  Majefté  accorde  au  Clergé  les 
provilions  néceflaires ,  pour  conrrain- 
dre  les  Receveurs  Provinciaux  Se  Dio- 
céfains,  &  Contrôleurs  anciens  &  nou- 
veaux, au  fupplément,  jufqu'au  denier 
quatorze,  &  les  Edirs  &  Déclarations 
pour  les  Grefics  des  infmuations ,  avec 
la  conti-ainte,  enfemble  les  expéditions 


des  affaires  pourluivics,  pour 


les  immu- 


nités &  privilèges  du  Clergé 

Le  premier  Décembre ,  Mgr.  de  Sif- 
JJS;"-  tcron  fir  entendre,  qu'ayant  vllté  Mr. 
Voir  l'impofitioii  de  Châteauneuf,  un  des  CommiUaires 
du  fol  pour  livre ,        p^^;    ;[  1^;  jyoit  dit  que  le  Roi  ne 

faifaut  So  mille  .  '  ,,-  ■  ij        y-  r 

livres  de  renrc  ,       pOUVOlt  aCCCptei  1  lllipollClOn    d  un  lol 

pour  900  mille  pour  livre,  revenant  au  pied  de  quatrc- 
vingt  mille  livres  de  rente,  pour  neuf 
cents  mille  livres ,  comme  il  avoir  of- 
fert aux  Députés  de  l'Alfcmbléc;  parce 
que  cette  fomme  ne  luffit  pas  pour  éta- 
blir les  gages  des  Receveurs  Provin- 
ciaux triennaux  ;  mais  bien  en  y  ajou- 
tant 4600  Si  tant  de  livres;  moyennant 
quoi  le  Roi  feroit  fatisfait  Si  du  rcfte 
contenu  en  la  délibération  du  vingt  neuf 
dernier. 

Le  même  a  été  dit  par  quelques  au- 
tres de  la  Compagnie. 

Ce  qui  a  obligé  l'ACTemblée  de  dé- 
^"Zf^Sl  puter  les  mêmes  Sgrs.  Prélats ,  auxquels 

tatron  aux  bieulS   r         ^.  \  •  r         ■     i  ' 

Commilliitcs.  mondlt  Sr.  de  Châteauneuf  avoit  donne 
parole  de  fe  conrenter  de  l'impolition 
d'un  fol  pour  livre,  revenant  au  pied 
de  quatre-vingt  mille  livres,  avec  le 
rcfte  du  contenu  dans  la  dernière  déli- 
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Mgr.  du  Mans  a  requis  qu'il  fût  de 
nouveau  parlé  de  cette  affaire ,  &;  a  re- 
préfenté  que  le  plus  grand  dommage,  Mgr.  du  Ma 
Qui  pourroit  arriver  au  Clergé,  eft  ce-  fur  taliénati. 

f,  >     •         ■      1      1  '         J      1>I7  des8omillcl 

lui  d  aliéner  a  jamais  le  bien  de  1 1-  j^jj^je. 
glife,  fans  efpérance  de  rachar;  ce  qui 
fe  faifoit,  par  le  confcntement  que  la 
Compagnie  avoit  donné  à  la  création 
des  Receveurs  Provinciaux  ;  priant  l'Af- 
femblée  de  le  vouloir  conlidérer  de 
nouveau  ,  &  de  prendre  un  ordre  par 
lequel  la  porte  demeurât  ouverte  ,  pour 
rentrer  dans  le  bien,  qui  fe  donne  au 
Roi ,  &  la  faculté  aux  Diocefes ,  qui  au- 
ront moyen,  de  le  racheter. 

Er  parce  que  c'étoit  la  plus  impor- 
tante délibération  ,  qui  pût  être  pour 
le  bien  du  Clergé  ,  mondit  Sgr.  du 
Mans  a  'prié  l'Alfemblée  d'en  différer 
la  réfolution  jufqu'au  lendemain  ,  Se  de 
trouver  bon  que  Mgr.  le  Cardinal  de  cardinal 
Richelieu  fût  prié  de  s'y  trouver,  le-  chclicu  pri( 
quel ,  p.ar  fa  prudence  &  l'afTéaion  par-  " 
ticuliere  qu'il  a  au  bien  du  Clergé  , 
teminera  les  différends,  qui  pourront 
furvenir  fur  la  propofition  agitée ,  en 
forte  que  chacun  en  recevra  de  très- 
grandes  fatisfacVions,  pour  le  bien  & 
avancement  des  affaires. 

Ce  que  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Va- 
lette,  Prélîdent,  a  trouvé  très  .à  pro- 
pos ,  8:  à  quoi  toute  l'Aflcmblée  a  donné 
fon  approbation;  &  tout  incontinent, 
ont  été  députés  vers  Mgr.  le  Cardinal 
de  Richelieu  ,  Mgrs.  d'Orléans ,  du 
Mans  &  d'AIcch,  £c  trois  aurres  du  fé- 
cond Ordre,  pour  lui  faire  cntcndtc 
les  intentions  de  la  Compagnie  ,  &  le 
prier  de  la  favorifer  &  honorer  de  fa 
prélence. 

Le  1  Décembre,  dès  que  Mgrs.  les  Saiécçp 
Prélats  ont  commencé  à  prendre  leur 
place,  pour  continuer  les  affaires  ,  l'avis 
a  été  donné  que  Mgr.  le  Cardinal  de 
Richelieu  étoit  arrivé  à  l'Eglile  du  pré- 
fent  Couvent,  pour  le  trouver  à  l'Af- 
femblée  ,  fuivant  la  prière  qui  en  avoit 
été  faite  audit  Sgr. 

Et  à  l'inftant  lix  des  Sgrs.  Prélats  & 
fix  du  fécond  Ordre  ont  été  dépurés, 
Icfquels  ont  été  le  recevoir  à  la  porte 
de  l'Eglife,  qui  répond  au  Cloître,  & 
l'ont  accompagné  jufqu'en  la  falle  ,  dans 
laquelle  étant  entré,  Mgr.  le  Cardinal 
de  Sourdis,  Prélident,  quittant  fa  chai- 
fe ,  eft  allé  l'accueillir. 

Leur  cérémonie  s'eft  paffée  fur  l'ou- 
verture de  la  tapilTerie,  qui  fait  la  fépa- 
ration  de  la  falle  ;  &  étant  entrés  en 
ladite  falle,  tirant  à  leurs  fiegcs,  Mgr. 
le  Cardinal  de  Sourdis  a  offert  fa  place 
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à  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu ,  & 
l'a  prié  beaucoup  de  la  prendre,  ce  qu'il 
n'a  voulu  accepter. 

De  force  que  ce  complimenr  achevé , 
ils  ont  pris  leurs  places;  favoir ,  Mgr. 
le  Cardinal  de  Sourdis  en  la  chaile  or- 
dinaire, &  Mgr.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu en  la  plus  proche  à  la  gauche,  où 
s'écant  a/Iîs , 

Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  après 
avoir  falué  toute  la  Compagnie  du  bon- 
net, a  dit,  que  l'AlTembléclui  ayant  fait 
l'honneur  de  lui  faire  (avoir  qu'elle  vou- 
loir lui  donner  connoifTancc  des  affai- 
res qui  s'y  traitent,  il  l'avoit  très-vo- 
lontiers accepté  ,  &  avoir  voulu  y  ve- 
nir pour  recevoir  fes  commandements, 
de  quoi  il  avoir  un  fi  grand  refTentiment, 
que  fes  paroles  étoient  au-deflous  de  fa 
reconnoilTance  ;  protertant  qu'il  étoit 
très-aile  de  trouver  occalion ,  en  laquelle 
il  peut  témoigner  combien  chers  lui 
font  les  intérêts  du  Clergé,  à  quoi  il 
fe  fentoit  autant  obligé  par  fes  inclina- 
tions ,  que  par  la  qualité  &  le  rang  qu'il 
y  tient;  qu'à  cet  efl-'et  il  vouloit  fe  pré- 
valoir de  l'honneur  que  le  Roi  lui  fai- 
foit ,  en  l'admettant  dans  fes  Confeils, 
pour  procurer  avec  afl'eélion  route  forte 
de  contentement  à  la  Compagnie. 

A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis 
a  reparti  que  l'éleclion  ,  que  le  Roi 
avoir  faite  de  fa  pcrfonne,  en  lui  com- 
mettant les  plus  importantes  affaires, 
avoir  donné  fujct  aux  gens  de  bien  d'en 
rendre  grâce  à  Dieu  ;  &  que  dans  l'o- 
bligation générale ,  que  Sa  Majcfté  avoir 
acquife  fur  tous  fes  Sujets  par  ce  choix , 
le  Corps  du  Clergé  y  étoit  particuliè- 
rement intércffé,  6é  en  recevoir  unhon- 
neur  fingulicr;  ce  qui  faifoic  bien  ef- 
pérer  à  toute  l'Airembîée  de  l'événement 
de  fes  affaires ,  par  l'affection  qu'il  té- 
moignoit ,  ayant  voulu  prendre  le  foin 
&  la  peine  de  venir  en  l'Aflemblée  , 
pour  l'aider,  par  fa  prudence,  à  termi- 
ner les  affaires  qui  la  tiennent  en  lon- 
gueur ;  de  quoi  toute  la  Compagnie  re- 
cevoit  un  grand  honneur  ,  laquelle  le 
prie  ,  comme  très  digne  &  trcs-confl- 
dérable  Membre  d'un  même  Corps ,  de 
vouloir  employer  fon  affeclion  ,  &  com- 
me puiffant  Miniftre  dans  les  affaires 
du  Roi,  l'autorité  que  Sa  Majcfté  lui 
a  donnée,  pour  frire  réullir  fes  juftes 
pourfuites. 

r.  TAr-  Mgr.  l'Archcvcquc  de  Rouen  a  ajou- 
té  ,  &  lui  a  dit  que  toute  l'Affemblée 
rcccvoit  de  la  préfence  une  très-grande 
fatisfaftion ,  non-feulementparce  qu'el- 
le efpéroit ,  par  fes  prudents  avis  &  con- 
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feils ,  pouvoir  terminer  avantageufe- 
ment  toutes  les  affaires  ,  mais  encore  en 
ce  qu'il  (eroit  fidèle  témoin  des  aflcèlious 
que  chacun  en  particulier  a  pour  l'cxé- 
curion  des  offres,  qui  onr  été  faicesà  Sa 
Majcfté,  au  nom  de  la  Compagnie;  de 
quoi  il  l'a  fupplié  de  vouloir  porter  té- 
moignage. 

A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu a  répondu  ,  qu'il  fe  l'entoit  fi  fore 
obligé  de  l'honneur  qu'il  recevoir  dans 
la  Comp.ignie,  qu'il  n'avoir  point  de 
paroles  pour  l'exprimer ,  de  quoi  il  a 
rendu  rrès  humbles  aillons  de  grâces. 

Les  compliments  rendus  de  toutes    lc  Cardinal  de 
parts ,  avant  que  de  faire  ouverture  des  Richelieu  pi-étc  k 
affaires,  le  Sr.  Abbé  de  Barzclles,  Pro-  f"™o"  a«t>utu- 
moteur,  a  requis  que  mondir  Sçr.  le"' 
Cardinal  de  Richelieu  ,  venant  pour  trai- 
ter &  conclure  les  aflaires  qui  font  dans 
l'Affemblée,  &  pour  y  agir  comme  un 
du  Corps ,  prêtât  le  ferment  en  tel  cas 
requis;  à  quoi  tout  incontinent  il  a 
fatisfait,  en  prêtant  le  lerment  en  la 
forme  ordinaire,  entre  les  mains  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis,  Préfident. 

Mgr.  le  Cardinal  delà  Valette  arri- 
vant, Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu 
s'eft  levé,  &  a  quitté  fa  place  pour  la 
lui  offrir  ;  ce  que  mondit  Sgr.  de  la 
Valette  n'a  voulu  accepter. 

Mgr.  de  Chartres  prenant  la  parole     Dédudion  faire 
a  fait  une  longue  &  éloquente  déduc^  t^^'l^^li. 
tion  des  affaires  ,  pour  la  réfolurion  def-  chanrcs. 
quelles  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  a 
été  prié  de  fe  trouver  à  l'Aflemblée. 

Il  a  parlé  de  l'impolition  du  fol  pour 
livre,  revenanr  à  80000  livres  de  ren- 
te ,  de  laquelle  les  Commiflaircs  du  Roi 
avoicnt  offert  de  fe  contenter,  le  pre- 
nant pour  900000  livres  ,  avec  la  facul- 
té de  pouvoir  l'employer  en  gages  des 
Receveurs-Provinciaux  &  Contr(ycurs 
triennaux  ;  de  quoi  Toutefois  lefdits 
Commiffaires  du  Roi  faifoicnt  main- 
tenant quelque  difficulté. 

Il  ajoura,  6i  fit  voir  à  quoi  alloienc 
toutes  les  fommes,  tant  pour  les  frais 
communs,  que  pour  fatistaire  au  Roi, 
&  les  moyens  qu'il  y  avoir  de  les  par- 
faire ,  Icfquels  moyens  vont  à  l'impofi- 
tion  d'un  fol  pour  livre,  au  fupplément 
de  tous  les  Receveurs  &  Contrôleurs 
anciens  &  nouveaux  au  denier  quator- 
ze, à  la  création  des  Greffes  des  infi- 
nuations  avec  nouvelle  attriburion. 

Cctre  relation  faite,  il  agita  les  diffi- 
cultés &  commodités  qu'il  pouvoit  y 
avoir  pour  exécuter  lefdits  moyens;  ce 
fait , il  en  demeura  Là  fans  rien  conclure, 
&  fe  contenta  d'avoir  donné  une  fi 
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claire  connoifllincc  de  l'état  entier  de 
toutes  les  affaires;  que  ceux  qui  n'en 
avoient  point  oui  parler ,  en  reftoicnt 
auflî  favants  que  les  autres,  qui  avoient 
été  préfents  à  la  dilcuflion  précédente 
des  autres  féanccs. 

Mgr.  du  Mans  ajouta  des  difficultés 
fort  confidérablcs ,  fur  ce  que  les  Srs. 
Commiffaircs  du  Roi  vouloicnt  em- 
ployer l'impofition  d'un  fol  pour  livre, 
revenant  à  Soooo  livres  de  rente ,  à 
i'établiflement  des  gages  des  Receveurs- 
Provinciaux  &  Contrôleurs  triennaux  ; 
ce  qui  étoit  à  jamais  aliéner  ladite  rente 
de  80000  livres;  ne  pouvant  pas  arriver 
que  les  Diocefcs ,  qui  font  en  une  mê- 
me Généralité  ,  Icfquels  fouvent  font  de 
diverf«  Provinces,  fe  trouvent  en  mê- 
me-temps en  commodité  pour  rcmbour- 
fer  lefdits  Provinciaux  ;  requérant  que 
la  faculté  du  rachat  (oit  accordée  aux 
Diocéics,  à  quoi  que  ce  foit  que  ladite 
impofition  d'un  fol  pour  livre ,  foit  em- 
ployée. 

Mrs.  les  Commiffaircs  du  Roi ,  fa- 
voir,  M.  le  Préfident  de  Chevry  &  M. 
de  Châtcauneuf  ont  fait  entendre  qu'ils 
étoicnt  à  l'Eglifc  du  préfent  Couvent 
pour  parler  à  la  Compagnie  ,  vers  Icf- 
quels ont  été  députés  trois  des  Sgrs. 
Prélats  &  deux  du  fécond  Ordre  ,  lef- 
quels  les  ont  reçus  à  la  porte  de  l'E- 
glife ,  qui  répond  au  Cloître  ,  &  les  ont 
accompagnés  jufquc  dans  la  lalle  ,  où 
ils  ont  pris  deux  chaifes  vis-à-vis  de 
Mgrs.  les  Cardinaux. 

Et  s'ét.ant  affis  ,  Mgr.  le  Cardinal  de 
Sourdis  leur  a  fait  entendre  que  l'Af- 
femhléc  avoir  ptié  Mgr.  le  Cardinal  de 
Richelieu  de  prendre  la  peine  d'y  ve- 
nir, pour  y  conclure  l'affaire  du  Roi, 
&  que  la  Compagnie  étoit  fort  aife 
qu'ils  y  fuffcnt  préfents,  s'ils  vouloicnt 
aider  de  leur  côté,  en  ce  qu'ils  pour- 
roicnt. 

M.  de  Ch.lteauncuf  a  fait  entendre, 
qu'ils  feroient  aullî  bien  ailes  de  pou- 
voir contribuer  .à  la  farisfaftion  du  Roi , 
au  gré  &  contentement  de  l'Affcmbléc. 

Mgr.  d'Héraclée,  qui  avoir  été  dé- 
puté vers  les  Srs.  Commiffaircs  du  Roi , 
pour  favoir  d'eux  à  quoi  ils  vouloicnt 
employer  l'impofition  d'un  fol  pour  li- 
vre, fi  l'Alfemblée  le  leur  abandonnoir, 
Se  qui  leur  avoir  fait  entendre  ,  que 
l'impofition  ne  pouvoir  aller  qu'au  pied 
de  80000  livres  de  rente  précifément; 
ce  que  lefdits  Srs.  Commiffaircs  du  Roi 
avoient  accepté  ,  &  de  quoi  mondit  Sgr. 
d'Héraclée  avoir  fait  fon  rapporr ,  com- 
me eft  ci-devant  couché  ;  depuis  le- 
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quel  toutefois  Mrs.  les  Commiflairesdu 
Roi  avoient  dit  qu'ils  ne  pouvoient  ac- 
cepter cette  impofition  d'un  fol  pour 
livre,  revenant  au  pied  de  80000  li- 
vres, fi  l'Affemblée  n'ajoutoit  encore 
4600  &  tant  de  livres,  pour  parfaire  la 
fomme  entière  des  gages  dûs  aux  Re- 
ceveurs-Provinciaux 6c  Contrôleurs 
triennaux. 

Ce  qui  étant  ainfi ,  mondit  Sgr.  d'Hé- 
raclée a  pris  Gccafion  de  rapporrer,  en 
préfence  de  mcfdits  Srs.  les  CommifTai- 
res  ,  ce  qui  s'étoit  paffé  avec  eux,  lorf- 
qu'il  fut  député  ,  pour  leur  faire  favoir 
la  réfolution  de  la  Compagnie;  de  quoi 
ils  font  demeurés  d'accord  ,  même  du 
pied  auquel  revenoit  l'impofition  d'un 
loi  pour  livre;  favoir,  de  80000  livres 
de  renrc. 

M.  de  Châtcauneuf  a  ajouté,  que  de-  pemanJo:. 
puis  ce  qu'il  avoit  offert  à  l'Affemblée  Mr.  dcChâ. 
en  la  perfonne  de  Mgr.  d'Héraclée,  le 
Partifan  étoit  entré  en  particulière  dif 
cullion  de  fon  entreprife,  &  qu'il  lui 
avoir  rapporré ,  qu'd  ne  pouvoir  fe  con- 
tenter du  pied  de  Soooo  livres  de  ren- 
te, mais  bien ,  fila  Compagnie  y  ajoutoit 
dcquoi  faire  les  gages  entiers,  pour  telle 
nature  d'Officiers,  lequel  plus,  revient 
à  4^00  Se  tant  de  livres;  ce  qui  pou- 
voir fe  prendre  fur  le  fond  de  la  recette 
ordinaire,  ians  augmenter  l'impofition 
d'un  fol  pout  livre. 

A  quoi  il  a  été  reparti ,  par  Mgr.  ^'^'^^^î 
d'Orléans  ,  que  le  Clergé  ne  peut  con- 
fcntir  à  ce  que  ces  quatre  mille  fix  cents 
&  tant  de  livres  foient  diftraites  de  la 
recette  ordinaire  ,  pour  les  convertir  en 
gages  d'Officiers,  parce  que  tôt  ou  tard 
il  faudra  impofer  autant  qu'il  en  fera 
diftrair;  &  de  plus  que  l'Hôtel-de- Ville 
auroir  fujct  de  s'y  oppofer. 

Les  chofes  agitées  de  la  forte,  il  a 
été  trouvé  à  propos  de  lire  les  offres  f"=s''='^"'f 
faites  par  Vally,  de  l'impofition  d'un 
fol  pour  livre,  revenant  à  80  mille  li-  i. 
vres  de  rente ,  &  du  fupplément  de  tous 
les  Receveurs  &  Conttôleurs  anciens  & 
nouveaux ,  jufqu'au  denier  quatorze  ;  de 
quoi  il  offre  400  mille  écus. 

Lelquclles  offres  étant  examinées  ,  T-sfélie 
Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  a  pris  la  {f^l^^ 
parole,  &  repréfenté  que  pour  termi- 
ner au  plutôr  les  affaires,  il  n'y  avoit 
qu'.à  délibérer  de  nouveau,  fi  la  Com- 
pagnie vcur  fe  tenir  à  la  délibération  du 
vingt-neuf  dernier,  ou  bien  s'il  faut  don- 
ner pouvoir  aux  Commiffaircs  du  Roi, 
d'examiner  &  réfoudre  les  offres  faites 
par  Vally,  aux  conditions  pourtant  que 
la  Compagnie  avifera  bon  être. 


Bramcnfïf 
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Cet  expédient  ainfi  propofé ,  Mrs.  les 
Cotnminàircs  du  Roi  fc  font  retirés 
auxquels  Mgr.  !e  Cardinal  de  Riche- 
«  ;'o3"  "'^  P^'-''^'"  ^  l'^':^",  po^Jr  ics  faire 

impoli 


confentir  à  recevoir  l'impofition  d'un 
livre'"'  om  P""*^  livre,  pour  80  mille  livres  de 
lilkUwïïe  ''^"'^'^  feulement,  ainfi  qu'ils  l'avoicnc 
I.  promis. 

Mondit  Sgr.  le  Cardinal  ayant  repris 
fa  place,  a  donné  alîiifance  que  Icfdirs 
Srs.  Commiffaires  fe  contcnteroient  de 
prendre  ladite  impofition  d'un  fol  pour 
livre  ,  pour  80  mille  livres ,  fans  rien 
plus. 

libération        Cc  fait,  les  Provinces  ont  délibéré 
iffcmblée,    fur  ladite  ouverture,  faite  par  mondit 
ri'No-°  ^g''-      Cardinal  de  Richelieu,  fur  la- 
re. '         quelle  JVlgr.  le  Cardinal  de  Sourdis  a 
formé  lapropofition  ;  favoir,  fi  la  réfolu- 
tion  du  vingt-neufdernier,  par  laquelle 
l'AlTemblée  a  abandonné  aux  Commif- 
faires  du  Roi  l'impcfition  d'un  fol  pour 
livre  ,  revenant  à  80  mille  livres  de 
rente ,  doit  être  confirmée ,  ou  bien  s'il 
faut  donner  pouvoir  à  JMgrs.  les  Com- 
milfaires  du  Roi,  d'examiner  &  réfou- 
dre le  parti  de  Vally,  aux  conditions 
toutefois  que  la  Compagnie  le  trouvera 
bon. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, l'Alfemblée  a  confirmé  &;  con- 
firme ladite  déclaration  du  vingt-neuf 
dernier,  &  abandonne  au  Roi  l'impofi- 
tion d'un  fol  pour  livre,  pour  en  créer  des 
Receveurs  Provinciaux  &  Contrôleurs 
triennaux,  laquelle  impofition  tiendra 
lieu  ,  en  l'acquit  &  décharge  du  Clergé 
envers  le  Roi ,  de  900  mille  livres. 
lU  de  ra  ^       fupplié  Mgr.  le  Cardinal  de 

irômifcpar  Richelieu  par  plufieurs  Provinces,  de 
JiniUcRi-  vouloir  faire  enforte  que  la  faculté  de 
'■  rachat  fût  confervée  au  Clergé  :  à  quoi 

mondit  Sgr.  le  Cardinal  a  promis  de 
contribuer  de  tout  fon  pouvoir,  ou  par 
quelque  provifion  du  Confcil ,  ou  par 
quelque  autre  voie,  à  la  fatisfadion  de 
toute  l'AfTemblée. 
1  remercié  Cette  réfolution  prife,  mondit  Sgr^ 
(rcmblée.  le  Cardinal  de  Richelieu  a  été  remer- 
cié par  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis , 
du  foin  &  de  la  peine  qu'il  avoir  pris 
de  venir  dans  l'Aifemblée ,  pour  l'aider 
à  terminer  les  affaires ,  &  l'a  prié  de 
vouloir  protéger,  par  fon  autorité,  les 
intérêts  du  Clergé. 

A  quoi  il  a  reparti ,  qu'il  fera  à  ja- 
mais redevable  à  la  Compagnie  de  l'hon- 
neur qu'elle  lui  avoir  fait,  fans  efpé- 
rance  de  fe  pouvoir  acquitter  du  prin- 
cipal de  cette  obligation,  &  qu'il  té- 
moigneroic  à  Sa  Majefté ,  avec  quelle 
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affection  &  que!  zelc  un  chacun  fe  por- 
loit  au  bien_  de  fcs  affaires  &  de  fon 
fervice. 

Le  3  Décembre,  la  réfolution  prife 
du  joLir  d'hier,  par  laquelle  l'affkiredu  c^^T^ 
Koi  cit  rerminée ,  a  donné  fujet  à  la  cWien  &  à  Mrs. 
Compagnie  de  commettre  Mefleifneurs  '■"Confeil,  pour 
d'Auch   d'Aibi  &  de  Grenoble,  enfem-  Zli^ï^t 
ble  les  Srs.  de  la  Font,  Richart&  l'Abbé 
d'Eaulncs,  pour  aller  prier  Mfr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  de  vouloir,  par  fon 
intervention  ,  procurer  à  la  Compagnie 
les  expéditions  des  affiiires  pourfuivies: 
pour  ce  même  efl^et  ont  été  députés, 
pour  aller  au  Confeil,  Mgr.  le  Cardi- 
nal de  Sourdis  &  Mgrs.  d'Orléans,  de 
Chartres  &  de  Nîmes. 

Le  4  Décembre ,  il  a  été  parlé  de 
l'afl-àire  du  Roi   pour  raifon  de  laquelle    Nouveau  reto 
plulieurs  de  ia  Compagnie  ont  porré  té-  CommiiTaire!, 
moign.age  que  Mrs.  les  Commiff"aircs  t' 
du  Roi,  lefquels  avoient  promis  de  fe  rT^" 
contenter  de  l'impofition  d'un  fol  pour  ™il':liwcs- 
livre  ,  revenant  à  80  mille  livres  de 
rente,  pour  500  mille  livres ,  à  l'acquit 
du  Clergé  &  en  déduftion  des  quinze 
cents  mille  livres  promifes  à  Sa  Majefté, 
n'en  demeurent  pas  Là,  &  témoignent 
tout  haut  qu'ils  ne  veulent  point  ac- 
cepter ces  offres  ,  fi  l'Aflemblée  n'y  ajou- 
toit  dequoi  fiire  les  entiers  gages  des 
Receveurs  Provinciaux  &:  Contrôleurs 
triennaux  ,    lefquels   ils  prétendent 
créer. 

Lequel  difcours  ayant  été  alTuré  de 
toutes  parts,  un  chacun  en  eft  demeuré  er^rCf^^xt 
fort  étonné;  de  fierté  que  delà  l'ouver-  minées, 
ture  a  été  faite  à  d'autres  offi-es ,  qui 
ont  été  préfentées  ,  lefquelles  ont  été 
lues  &  examinées,  d'autant  plus  volon- 
tiers, que  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis 
a  alFuré  la  Compagnie  que  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  lequel  avoir  été  pré- 
fent  à  la  dernière  délibération  prife  fur 
l'affaire  du  Roi,  neprendroit  nullement 
en  mauvaife  part,  fi  quelque  parti  avan- 
tageux s'offroit,  dans  lequel  l'affaire  du 
Roi  fe  trouvât  entière,  &  qu'il  fût  ac- 
cepté par  ladite  Aflembléc. 

Cet  éclairciflcment  donné  à  la  Com-     '^^'"^  g" 
pagnie ,  les  offi-es  fignées  par  le  Sr.  Vally,  [fe^""*'  ^'"^ 
ont  été  baillées  par  mondit  Sgr.  le  Car-, 
dinal  de  Sourdis  à  Mgr.  du  Mans,  pour  * 
en  faire  la  leifture,  par  lefquelles  ledit 
Sr.  Vally  s'oblige  à  donner  douze  cents 
mille  livres,  payables  aux  termes  accor- 
dés au  Roi,  du  fupplément  des  Rece- 
veurs anciens  alternatifs  Provinciaux  & 
Contrôleurs  au  denier  quatorze  ,  &  de 
l'impofition  d'un  fol  pour  livre,  reve- 
nant à  quatre-vingt  mille  livres  de  ren- 
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te ,  avec  la  faculté  de  donner  quittance 
au  denier  quatorze  dudit  fupplémenr. 

Lefquelles  lues  ,  &  délibération  prife 
par  Provinces ,  lefdites  ofFres  ont  été 
reçues  &  acceptées  ,  &  ordonné  que 
ledit  Vally  en  donnera  bonnes  Si  fuffi- 
fantes  cautions ,  dans  le  même  jour  , 
pour  après  en  paffer  contrat ,  leldites 
cautions  acceptées. 

Le  5  Décembre  ,  Mgr.  le  Cardinal  a 
affuré  que  le  PartiCan  Vally  avoit  pré- 
fenté  fes  cautions  au  Confeil ,  lefquel- 
les avoient  été  trouvées  bonnes  Se  vala- 
bles; lefquelles  reçues,  il  futréfolude 
fe  trouver  chez  Mr.  de  Champigny  , 
pour  y  drefler  &:  examiner  le  contrat, 
la  minute  duquel  a  été  lue,  félon  l'a- 
drelfe  faite  par  le  Sr.  Abbé  de  Barzel- 
les.  Promoteur. 

Laquelle  lue  ,  l'Afll'mblée  a  ordonné 
que  le  contrat,  qui  fe  doit  paffer  avec 
Vally  Se  fes  cautions,  fe  paffera,  félon 
le  contenu  en  leurs  offres  &  non  autre- 
ment :  cependant  Mgr.  du  Mans  a  été 
prié  de  parler  avec  le  Sr.  Bonneau ,  cau- 
tion dudit  Vally,  pour  paffer  au  plu- 
tôt le  contrat  ;  &  pour  ce,  il  a  été  ré- 
folu,  qu'au  lieu  d'envoyer  chez  Mr.  de 
Champigny ,  un  des  Commiffaires  pour 
l'adrefle  du  contrat,  l'Affemblée  tien- 
droit,  à  deux  heures  de  relevée,  pour 
y  déterminer  toutes  chofes  ;  &  cepen- 
dant le  Sr.  de  BréteuiUe  auroit  été  eir- 
voyé  chezMr.de  Champigny ,  pour  l'a- 
vertir de  cette  réfolution. 

Le  5  Décembre,  de  relevée,  Mgr. 
du  Mans  rapporta,  qu'il  n'avoit  lu  trou- 
ver Bonneau,  caution  de  Vally  ;  cepen- 
dant la  minute  de  ce  qui  doit  être  pal- 
fé ,  pour  railbn  de  ce  parti  avec  ledit 
Vally,  fut  lue. 

Le  6  Décembre,  Mgrs.  les  Prélats, 
extraordinairement  appellés,  pour  être 
jour  de  Fête,  plufieurs  difcours  ont  été 
tenus  des  avantages  qui  reviennent  au 
Clcr"é  du  parti  de  Vally ,  Icfquels  lonc 
tels  ,°qu'il  étoit  à  craindre ,  que  les  cau- 
tions ne  cherchaffcntà  rompre;  ce  qui 
a  obligé  la  Compagnie  de  nommer  des 
Commiffaires ,  pour  examiner  les  clau- 
fes  du  contrat,  avec  les  cautions;  fa- 
voir,  Mgr.  d'Aleth  &  trois  autres  Pré- 
lats ,  avec  quatre  Srs.  du  fécond  Ordre. 

Le  9  Décembre  ,  le  Sr.  Bonneau  , 
caution  du  Sr.  Vally ,  s'eft  préfenté  a 
l'Affemblée,  en  la  préfence  duquel,  le 
contrat,  qui  doit  être  paffé  entre  lui 
&  le  Clergé,  fur  le  parri ,  qu'il  a  fait 
d'un  fol  pour  livre,  &  du  fupplément 
des  anciens  alternatifs.  Provinciaux  & 
Contrôleurs  ,  a  été  lu ,  dans  lequel  il 
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auroit  inféré  un  fi  grand  nombre  de 
difEcultés  ,  qu'il  étoit  évident ,  que 
c'étoit  à  deffein  de  tout  rompre. 

Le  I G  Décembre ,  fur  la  plainte ,  qui  _ 
a  été  faite,  que  l'impofition  accordée  m" .po" 
au  Roi  par  l'Aflemblee  dernière,  ^e- 
nue  à  Bordeaux ,  ne  fe  faifoit  pas  exac-  deaux. 
tement ,  &  qu'il  fe  faiifoit  levée  de  plus 
grande  fomme,  que  n'avoit  été  impo- 
ïee  ;  pour  vérifier  ladite  impofition  , 
Mgrs.  d'Angers  &c  d'Orléans  ont  été 
priés  d'y  vaquer  exaûement ,  pour  fa- 
voir  la  vérité  d'un  fait  fi  important. 

Pour  terminer  au  plutôt  les  affaires , 
il  a  été  réfolu ,  que  l'état  de  tout  ce 
qui  rcfte  à  faire,  foit  pour  les  expédi- 
tions du  Confeil ,  ou  autre  chofe  ,  fera 
mis  au  net  par  le  Sr.  de  la  Mefchiniere  , 
pour  en  foUiciter  inceffamment  l'exé- 
cution. 

Mgr.  de  Chartres  a  rapporté  la  mi- 
nute du  conti-ar  ,  qui  doit  fe  paffer  avec 
le  Partifan  de  rimpofition  d'un  fol  pour 
livre ,  fur  lequel  il  a  été  mu ,  favoir , 
fi  le  Clergé  doit  entrer  en  garantie  des 
16000  livres  dues  par  le  Béarn. 

Ce  qui  ayant  été  délibéré  par  Provin- 
ces ,  l'Affemblée  a  confenti  &  promis  la- 
dite garantie  de  16000  livres,  dues  par 
le  Béarn ,  à  condition  toutefois ,  &  non 
autrement ,  que  ledit  Partifan  renonce 
à  la  claufe  folidaire. 

Le  1 1  Décembre ,  Mgr.  d'Orléans  fit 
entendre  ,  que  Bonneau  feroit  à  deux 
heures  de  relevée,  de  ce  même  jour, 
chez  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi , 
pour  y  traiter  du  contrat  qu'il, doit  paf- 
fer :  mondit  Sgr.  d'Orléans  a  été  prié 
de  s'y  rendre,  enfemble  Mgrs.  d'Aleth, 
du  Mans  &  d'Amiens. 

Cette  commiffion  a  été  fuivie  de 
quelques  difcours ,  qui  ont  donné  con- 
noiffance  que  Bonneau  étoit  réfolu  de 
rompre.  _ 

Sur  quoi  deux  chofes  ont  été  refo- 
lues,  favoir,  que  Mgrs.  de  Sifteron , 
du  Mans  &C  d'Amiens  parleront  audit 
Bonneau  &  à  fes  affociés  en  particulier, 
pour  trouver  quelque  accommodement  ; 
&  en  cas  de  rupture ,  que  Mgrs.  d'A- 
leth &  de  Nîmes  ,  accompagnés  des 
Agents,  iront  en  faire  plainte  au  Con- 
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Le  12  Décembre,  Mgr.  d'Aleth  a 
rapporré,  qu'il  avoit  vifité  M.  le  Chan-  '=  =  ' 
celier,  pour  fe  plaindre  à  lui  du  pro- 
cédé de  Bonneau  ;  lequel  avoit  promis 
de  favorifer  le  Clergé  en  tout  ce  qu'il 
pourroit ,  pour  tirer  raifon  dudit  Bon- 
neau. 

Le  Sr.  de  Saint-Sivié  a  ajoute ,  que 
Mf. 
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Mr.  le  Chancelier  lui  avoir  dit,  qu'il 
fe  falloir  pourvoir  par  Requére. 

Mgr.  du  Mans  a  rapporté,  que  Bon- 
neau  avoir  rompu  tout-à-fait,  &  ne 
vouloir  plus  fe  tenir  aux  offres  qu'il 
avoit  faites  ;  ce  qui  a  donné  fujet  à 
plufieurs  difcourspour  en  tirer  raifon, 
&c  pour  c.îchcr  de  rrouver  quelque  ac- 
commodement. 

Et  pour  ce ,  Mgr.  d'Orléans  a  remon- 
tré ,  qu'il  falloir  examinet  fes  offres, 
&c  lui  bailler  ce  parti  à  non  perte ,  en 
lui  accordant  quelque  remile  raifon- 
nable  ,  ordonnant  cependant  que  ledit 
Bonncau  leroit  averti  ,  pour  le  trou- 
ver à  rAlfcmbléc,  &c  y  conclure  ce  qui 
fera  avilé  bon  être. 

Du  même  jour ,  de  relevée,  le  Sr.  de 
Lormaifon  ,  Receveur-Général,  preffé 
d'entendre  au  parri  de  Bonneau,  a  of- 
fert de  l'impolition  d'un  loi  pour  li- 
vre ,  moyennant  qu'elle  revienne  à 
85500  livres,  avec  quittance  au  de- 
nier douze,  la  même  lomme  de  900000 
livres,  lefquelles  offies  ont  donné  oc- 
cafion  .1  une  propofition,  favoir ,  II 
Bonncau  devoir  être  préféré  en  fes  of- 
fres, parce  qu'il  comprend  le  fupplé- 
ment  des  Provinciaux,  duquel  le  Sr. 
de  Lormaifon  a  dit  ne  vouloir  poinr, 
ou  bien  fi  les  offres  du  Sr.  de  Lor- 
maifon doivenr  être  acceptées. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'AlTcmblée  a  ordonné ,  que  les 
conditions  de  Bonneau  feront  reçues, 
fans  toutefois  garantir  la  partie  de 
Béarn. 

LcsSrs.  Bonneau  &  Efcaron  étant  en- 
trés, Mgr.  le  Préfident  leur  a  fait  en- 
tendre ,  que  l'AlTemblée  étoit  réfolue 
de  leur  faire  tenir  ce  qu'ils  avoient  pro- 
mis, &  qu'après  avoir  exactement  dif- 
cuté  leurs  offres,  elle  s'étoit  réiolue  de 
leur  faire  une  remile  de  100000  livres. 

A  quoi  lefdits  Srs.  n'ont  voulu  con- 
fcntir,  &L  onr  fait  des  réponfes  fi  am- 
biguës, &  des  demandes  fi  extraordi- 
naires, qu'il  n'a  été  rien  réfolu;  ils  en 
fonr  demeurés  à  demander  150000  li- 
vres de  remife. 

Le  13  Décembre  ,  Mgr.  d'Orléans 
ayant  examiné  en  détail  les  offl-es  de 
Bonneau ,  a  fait  voir  ,  que  la  remife 
de  1 50000  livres  éroit  exceffive,  &  que 
le  Sr.  de  Lormaifon  s'étoit  obligé  de 
donner  un  million  des  quatre-vingt  mille 
livres  d'impofition  ,  avec  quirrance  au 
denier  quatorze,  parce  que  ladire  im- 
pofition  ,  avec  cette  quittance ,  va  à  on- 
ze cents  mille  livres. 

Mgr.  d'Angers  a  fait  offre ,  pour  la 
Tome  IL 
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faculté  de  rembourfcr  rous  les  Receveurs- 
Provinciaux  &  Contrôleurs ,  avec  facul- 
té de  les  rendre  au  denier  feize,  cin- 
quanre  mille  écus ,  &  pour  la  même  fa- 
culté des  Diocéfains,  deux  cents  mille 
livres. 

Mgr.  de  Chartres  arrivant,  a  rappor- 
té, que  les  Srs.  Bonneau  &c  Efcaron  ''^ 
étoient  après  pour  ligner  les  articles  de 
leur  contrat  ,  lefquels  demandoienr , 
pour  les  ifiooo  livres  de  Béarn  ,  une 
obligation  patticulicre  ,  différenre  de 
celle  des  80000  livres  d'impofition. 

Cependant  il  a  été  propofé  par  Mgr.  Propolitionfa 
d'Orléans  au  Sr.  de  Lormailon  ,  préfent ,       S'.  de  Lor 

,■  I  ,    ■  .  .  .     ^  .  p  malien. 

S  11  vouloit  acquitter  la  partie  promue 
au  Roi  de  quinze  cents  mille  livres  , 
moyennant  i'impofition  de  Soooo  li- 
vres ,  avec  quittance  de  finance  au  de- 
nier quatorze ,  &  I'impofition  de  300000 
livres  &  30000  livres  d'intérêts. 

Ou  bien  moyennant  I'impofition  de 
85500  livres  au  même  pied  du  denier 
quatorze ,  &  100000  livres  d'impofition 
pour  une  fois  &  36000  livres  d'intérêts. 

Pour  fe  réfoudre  fur  ladite  propofi- 
rion,  ledit  Sr.  de  Lormaifon  a  deman- 
dé temps. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  d'Or- 
léans a  fair  entendre  ,  qu'il  avoit  parlé 
avec  Efcaron  &;  Bonneau  &  leurs  affo- 
ciés,  lefquels,  moyennant  85  500  livres 
d'impofition  &  le  fupplément  des  Pro- 
vinciaux ,  ofl-loient  I  iifiooo  livres,  ef- 
pérant  de  les  faire  venir  à  onze  cents 
cinquante  mille  livres. 

Ledit  Efcaron  a  entré,  il  a  confirmé 
l'offre  faite  par  Mgr.  d'Orléans ,  &  prefle 
de  promettre  les  1 1 50000  livres  ,  il  n'a 
voulu  y  confentir,dc  forte  qu'après  une 
longue  difcuflion  julqu'à  nuit  claufe , 
l'affaire  a  été  remife  au  quinze,  pour  tout 
délai. 

Le  15  Décembre,  Mgr.  du  Mans  a 
rapporté  de  nouveau  le  conrrat  de  Bon- 
neau, fur  lequel  a  été  remarqué,  que 
la  garantie  de  Béatn  étoit  de  telle  im- 
portance, que  fi  l'Aflcmbléc  s'y  oblige, 
elle  s'oblige  à  la  garantie  des  gages  en- 
tiers des  Provinciaux  ;  laquelle  difS- 
culré  &  autres  érant  trouvées  de  gran- 
de confidération  ,  enfin  furdiverles  pro- 
pofitions  qui  ont  été  faites ,  pour  ache- 
ver les  affaires  du  Roi. 

Délibération  prile  par  Provinces  , 
l'Airemblée  a  ordonné,  d'un  commun 
confentcment ,  qu'il  fera  impofé  fut  Jonnéc  fur  les 
tous  les  Diocefes  au  fol  la  livre,  la  fom- 
me  de  150000  livres,  de  laquelle  fom- 
me  fera  pris  85500  livres,  pour  ériger 
des  Receveurs  &  Contrôleurs  Provin- 
lii 
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ciàuX  triennaux  ,  qui  feront  engages  au 
denier  quinze,  &  le  farplus  monrant  à 
64503  livres,  fera  diflribué  aux  Rece- 
veurs &  Contrôleurs  Diocéfains  ,  an- 
ciens &  alcernatiis,  à  faculté  de  rachat 
perpétuel,  &  ce  au  denier  douze. 

Defquellcs  deux  fommcs  enfemblc, 
le  Sr.  d'AguefTeau  a  oftérc  1600000  li- 
vres payables  au  Roi  ,  &  le  furplus  à 
la  dilpolîtion  du  Clergé  ;  ce  qui  a  été 
accepté  de  toutes  les  Provinces,  avec 
réfolution  de  ne  recevoir  ci-après  aucu- 
nes offres. 

Et  pour  drelTer  le  contrat  avec  ledit  S. 
d'AguefTeau ,  ont  été  commis  Mgrs.  les 
Evêqucs  d'Orléans  ,  du  Mans  &  de 
Chartres,  &:  le  rapporter  à  trois  heu- 
res de  relevée,  ce  même  jour,  pour  le 
figner. 

Le  I  (,  Décembre,  le  Sr.  dcSaint-Sivié, 
Agent,  a  fait  rapport,  qu'il  avoit  été, 
fuivant  l'ordre  de  l'Affemblée  ,  deman- 
der heure  à  M.  le  Chancelier ,  pour  ter- 
miner les  affaires,  laquelle  il  a  accordé 
à  trois  heures  de  relevée. 

Sur  quoi  a  été  ordonné,  que  les  mê- 
mes Commiffaires,  qui  y  ont  déjà  été, 
s'y  trouveront. 

Le  contrat  de  la  nouvelle  impolition 
de  150Û00  livres  ,  a  été  lu  par  Mgr. 
du  Mans  &  examiné  ;  lequel  lu  ,  fur  ce 
qu'il  a  été  dit,  qu'il  y  avoit  une  en- 
chère à  faire  de  foixante  mille  livres 
par  le  Sr.  Efcaron,  ledit  Sr.  Efcaron  a 
été  oui  ,  qui  a  fait  offre  de  ladite  lom- 
me,  par-deffus  celle  qui  a  été  offerte  par 
le  Sr.  d'Agucflcau  ,  toutefois  à  différen- 
tes conditions. 

Ledit  Sr.  Efcaron,  pour  la  deuxième 
fois,  a  été  oui,  &  interrogé  s'il  vou- 
loit  accorder  plus  que  les  foixante  mille 
livres ,  qu'il  avoit  offertes  ,  &  s'il  vou- 
loit  prêter  cent  mille  écus  pour  un  an 
au  Clergé,  au  denier  douze ,  employa- 
bles  préféntcment  pour  le  rembourle- 
ment  des  Provinciaux. 

Lequel  Sr.  Efcaron  a  dit  s'en  tenir 
aux  premières  offres,  &  qu'il  ne  pouvoir 
bailler  les  cent  mille  écus ,  qu'après  avoir 
fatisfait  aux  paiements  portés  par  le 
contrat. 

Enfuite  de  quoi  il  a  été  mis  en  dé- 
libération, favoir,  fi  le  parti  doit  être 
baillé  audit  Sr.  Efcaron  ou  au  Sr.de  Lor- 
maifon. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
-  vinces,  les  offres  dudir  Sr.  de  Lormai- 
■  fon  ont  été  acceptées ,  fuivant  le  con- 
trat dreffé,  à  condition  toutefois  que 
ledit  Sr.  renonce  au  droit  de  recette  , 
&  qu'il  prêtera  au  Clergé  cent  mille 


npofés. 


accordées  ; 
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écus  pour  un  an,  au  denier  douze,  pour 
rembourier  les  Provinciaux  ;  à  quoi  il 
a  volontairement  acquiefcé  ,  &  donné 
fon  confentement. 

Le  17  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Barzclles ,  Promoteur,  &  le  Sr.  de  Bré- 
tcuille,  Asrent,  ont  été  commis,  pour  ,  I^'P"™ 

.         '      &        '  .  '  r   .      des  joooo 

faire  le  département  des  cinquante  mu- 
le écus  en  conféquence  du  contrat. 

Le  I S  Décembre ,  fur  ce  qui  a  été 
repréfcnté  par  le  Sr.  Promoteur  ,  que 
pour  finir  l'Affemblée ,  il  falloir  fe  ré- 
îoudre  de  ce  qu'on  avoit  à  faire  du  con- 
trat conclu  avec  le  Sr.  d'Agueffeau , 
pour  les  1 50000  livres d'impofition. 

Délibération  prife  par  Provinces,  a 
été  ordonné ,  que  fur  ladite  fomme ,  le-  _ 
ront  donnés  quinze  cents  mille  livres,  franches  s:< 
franches  in  quittes  au  Roi ,  &  aux  ter-  j^','/°"^[,°^. 
mes  portés  par  le  contrat  fait  avec  le- 
dit d'Agueffeau ,  à  la  charge  que  ladite 
fomme  fera  employée  aufiege  de  la  Ro- 
chelle, £c  non  autrement. 

Et  pour  en  drcffer  le  contrat  avec  Sa 
Majefté,  font  députés  Mgrs.  d'Avran- 
ches,  d'Orléans,  du  Mans ,  de  Chartres 
&  de  Nîmes ,  &  le  Sr.  de  Barzellcs , 
Promoteur. 

Mgr.  d'Orléans  ayant  fait  entendre, 
qu'il  y  avoit  un  Partifan ,  qui  offtoit  j.^^°p^"jj.^ 
cent  mille  livres  du  fupplément  des  Re- 
ceveurs &;  Contrôleurs  Provinciaux,  an- 
ciens &  alternatifs ,  fans  garantie  du 
Béarn ,  mais  bien  de  la  Breffe ,  fur  le 
pied  de  13  &  un  quart. 

Délibération  prife  par  Provinces  , 
mondit  Sgr.  d'Orléans  a  été  commis  , 
pour  mettre  .à  effet  ledit  p.arti ,  &  tâ- 
cher de  rendre  les  conditions  du  Cler- 
gé meilleures  qu'il  pourra,  le  tout  fans 
garantie  du  Béarn. 

Le  ao  Décembre  ,  fur  les  diverfes 
offres  rapportées  au  nom  des  Srs.  Ef- 
caron £c  Bonneau  ,  pour  l'impofition 
de  cent  cinquante  mille  livres,  qui  fur- 
paffcnt  celle  que  le  Sr.  de  Lormailon 
faifoit ,  Mgr.  d'Orléans  ayant  preffé  le- 
dit Sr.  de  Lormailon ,  il  l'a  réduit  à  of- 
frir 40000  livres ,  par-deffus  fa  première 
offre,  remettant  le  tout  à  feize  cents 
quarante  mille  livres. 

Laquelle  offre  faite  ,  délibération 
prife  par  Provinces,  l'Affemblée  a  ac- 
cepté les  offres  du  Sr.  de  Lormaifon, 
&  pour  cet  effet,  ordonné,  que  con- 
trat fcroit  rapporté,  pour  être  figné  au 
plutôt. 

Le  même  jour,  de  relevée,  pour  ter- 
miner au  plutôt  les  affaires,  il  a  été 
mis  en  délibération ,  favoir ,  fi  le  con- 
trat du  tranfport  de  la  fomme  de  quin- 
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Ee  cents  mille  livres  accordées  au  R„, 
doit  être  figné  dès  à  préfent,  fans  at- 
tendre les  expéditions  des  affaires  pour- 
suivies, tant  fpiricuelles ,  que  tempo- 
relles. 

:omrat  pour  Le  Décembre  ,  le  contrat  de 
"XTom-  t'^'nQ'O"  delà  fomme  accordée  au  Roi, 
nique  aux  fut  lu  &  examiné  ,  après  quoi  il  fut  or- 
nmlfliiics  de  donné,  quc  Mgr.  de  Chartres  le  com- 
muniqueroit  aux  Commiffaircs  du  Roi. 

Le  2.6  Décembre  ,  Mgr.  d'Orléans 
dit ,  que  s'étant  trouvé  au  Confeilavcc 
les  autres  Sgrs.  Députés,  le  contrat  de 
l'engagement  de  cinquante  mille  écus 
de  rente  y  avoit  été  examiné,  dans  le- 
quel il  fe  feroit  d'abord  préfenté  une 
difficulté,  fur  la  façon,  en  laquelle  il 
falloir  autorifer  la  remife  du  neuviè- 
me faite  au  Sr.  de  Lormaifon,  laquelle 
ne  fut  point  réfolue. 

Le  contrat  de  tranfport ,  pour  quin- 
ze cents  mille  livres ,  qui  doit  être  fait 
au  Roi ,  a  été  lu  &  examiné  ;  après 
l'examen  duquel  il  a  été  mis  en  déli- 
bération,  fi  le  contrat,  demeurant  en 
l'état  qu'il  a  été  lu  &  apoftillé ,  doit  être 
porté  aux  Commiffaircs  du  Roi ,  par 
ceux  que  l'AfFcmblée  ordonnera. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, l'Affemblée  a  ordonné,  que  le- 
dit contrat  fera  remis  entre  les  mains  du 
Secrétaire  pour  être  vu  &  donné  en  com- 
munication aux  Provinces,  qui  en  vou- 
dront des  copies ,  pour  après ,  dans  le  29 
prochain  ,  être  porté  àMrs. les  Commif- 
faircs du  Roi,  &  leur  offrir  de  le  figner 
quand  ils  voudront ,  en  remettant  les  ex- 
péditions des  affaires  pourfuivies  au 
Sr,  Secrétaire, 
mtespoit&s  Le  19  Décembre,  Mgr.  d'Avran- 
.  le  chancs-  ches ,  député  pour  aller  porter  les  plain- 
Memûr"  "^"^  ''^  Chancelier,  de  la  part  de 
ladite  Afftmblée,  fur  ce  que  les  expé- 
ditions des  affaires  pourfuivies  ne  peu- 
vent être  retirées,  &  de  la  longueur 
que  les  Commiffaircs  du  Roi  appor- 
tent à  juger  les  décharges ,  enfcmble 
pour  lui  parler  de  l'Editdes  Greffes  des 
infinuarions  avec  la  contrainte,  a  rap- 
porté qu'il  auroit  troiivé  mondit  Sr.  le 
Chancelier  difpofé  à  favorifer  la  Com- 
pagnie, en  ce  qu'il  pourroit,  &  parti- 
culièrement en  ce  qui  concerne  l'Edit 
des  infinuations  ,  quoiqu'il  eût  tou- 
ché quelques  difficultés,  auxquelles  il 
a  promis  de  ne  point  s'arrêter  :  &  pour 
les  décharges,  que  c'étoicntlcfdits  Com- 
miffaircs qui  en  étoient  refponfables  ; 
&  quant  aux  autres  expéditions,  qu'el- 
les feroient  délivrées,  en  la  forme  qu'el- 
les avoient  été  accordées ,  dès  que  le 
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contrat  de  tranfport  de  1 500000  livres 

qui  doit  être  fait  au  Roi,  feroit  figné. 

Enfuite  de  quoi,  quelques-uns  des  „ 

n  M  r  •     1  ■  .  .      Rapport  imu- 

5grs.  Prélats  ont  hit  plainte ,  de  ce  qu'il  r.eui  fait  au  Roi 


avoit  été  rapporré  au  Roi  &  aux  Minif.  ^  ""^  Miniftrcs . 
très  d'Etat  qi^il  y  avoit  nombre  de  Pré-  pXsfe 
iats  dans  la  Compagnie ,  qui ,  portés 
d'une  mauvaifc  aflcifion  contre  le  fer- 
vicc  du  Roi,  avoient  fait  des  monopo- 
les dans  l'Affemblée ,  &  réfolu  d'aller 
hors  de  Paris,  pour  s'y  affembler,  & 
pour,  Là,  révoquer  tout  ce  qui  avoit  été 
offert  à  Sa  Majcfté. 

Ce  qui  ayant  été  trouvé  fort  inju- 
rieux, il  a  été  mis  en  délibération,  fi 
dépuration  devoir  être  faire  vers  M"r. 
le  Cardinal  de  Richelieu,  pour  le  fifp- 
plier,  fi  ces  rapports  lui  ont  été  faits, 
de  nommer  ceux  qui  les  lui  ont  faits, 
afin  qu'après,  l'Affemblée  procède  con- 
tre eux,  ahifi  qu'elle  avifera  bon  être. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  Mgrs.  d'Auch  ,  d'Heraclée  , 
d'Orléans,  d'Auxerre  &  de  Grenoble, 
&  les  Srs.  de  Vitrey,  de  la  Font,  de 
Revolle  &  Abbé  d'Eaulnes ,  ont  été  dé- 
putés, pour  aller  prier  Mgr.  le  Cardinal 
de  Richelieu  de  faire  cette  faveur  à  la 
Compagnie  ,  de  nommer  ceux  qui  fe 
font  ingérés  de  parler  de  la  forte  ,  &  de 
faire  des  rapports  d'un  fi  mauvais  &  fi 
injurieux  deffein. 

Le  7.9  Décembre,  de  relevée  ,  Mo-rs. 
de  Chartres  &  de  Nîmes  furent  priés 
d'offrir  à  Mr.  le  Chancelier ,  de  la  parc 
de  l'Affemblée,  de  figner  le  contrar  du 
tranfport  de  1500000  livres,  qui  doit 
être  tait  au  Roi ,  moyennant  l'Edit  des 
infinuations  avec  la  contrainte. 

Le  31  Décembre,  fur  la  plainte  qui  Çcniandedu 
fut  faite  à  Mr.  le  Chancelier ,  que  les  t^^^'^ 
expéditions  promilesn'etoient  point  dé-  ^gnc,  avant  que 
livrées,  il  répondit  que  la  Compagnie  !î'  "P«"ti™s 
devoit  figner  ,  fans  délai ,  le  contrat  "™ 
pour  le  tranfport  des  1500000  livres; 
après  quoi  toutes  les  expéditions  promi- 
fcs  feroient  accordées. 

Ce  procédé  de  Mr.  le  Chancelier  & 
de  Mrs.  du  Confeil ,  qui  ne  vouloienc 
point  délivrer  ce  qui  a  été  accordé, 
donna  fiijet  aux  Provinces  de  fe  plain- 
dre;  &  auili-tôt  il  fut  mis  en  délibéra-  %l 
tion  ,  fi  le  contrat  de  celîion  de  1500  '^"j"- 
mille  livres  devoir  être  paffé  préfenre- 
ment,  fans  atrendre  même  les  expédi- 
rions  promi fes  :  fur  quoi,  il  fut  réfoki 
qu'avant  de  figner  ledit  contrar,  dépu- 
ration  feroit  faite  au  Roi ,  pour  lui  ex- 
pofer  l'état  des  affaires  de  l'Affemblée 
&  les  caufes  d'une  fi  grande  longueur. 
Mgr.  de  Tours  fut  prié  d'en  prendre  la 
li  i  2,  . 
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peine ,  avec  qvucrc  des  Sgrs.  Prélats  & 
quatre  du  fécond  Ordre. 

injurieux  tenus  chargé  de  fane  plainte  a  isa  Majclté  de 
au  Roi,  contre    quelques  difcours  injurieux  à  toute  la 

quelques  Parcicu-  3,  ■        /-  -  J 

llersde  l'AlTem-  Compagnie,  iur  un  comptant  de  cer- 
Wce.  taine  fomme ,  qu'on  dit  avoir  été  dif- 

rribuée  à  quelques  particuliers  ,  pour 
faire  réuflîr  la  demande ,  qui  avoir  été 
faite  de  la  fomme  de  quinze  cents  mil- 
le livres,  laquelle  lui  a  été  de  bon  gré 
accordée,  &c  fans  confîdération  d'au- 
cvm  intérêt  particulier ,  &  fupplier  très- 
humblement  S.  M.  de  vouloir,  pour 
l'honneur  de  la  Compagnie  ,  les  nom- 
mer ,  afin  que  leur  lâcheté  loit  connue 
&  punie  ,  ainfi  qu'il  fera  trouvé  bon 
être  en  l'AfTemblée. 

Cet  ordre  pris  ,  mondit  Sgr.  de  la 
Valette,  a  été  prié  de  vouloir,  par  fa 
préfcnce ,  appuyer  cette  députation  , 
accompagné  de  Mgrs.  d'Orléans ,  de  Sif- 
tcron ,  de  Chartres ,  de  Senez  &  de  fix 
du  fécond  Ordre. 

Le  5  Janvier,  Mgr.  de  Tours  dit, 
que  ,  fuivantl'ordre,  qu'il  avoir  reçu  de 
la  Compagnie,  il  avoit  remontré  à  Sa 
Majefté,  que  le  contrat  du  tranfport 
de  1500000  livres,  que  le  Cierge  lui 
avoit  accordé,  pour  le  fccours  du  fiege 
de  la  Rochelle ,  étoic  en  état  d'être 
ligné. 

Il  ajouta  qu'il  avoit  dit  au  Roi ,  que 
l'AiTemblée  l'avoit  chargé  fur  certains 
bruits  injurieux  à  la  Compagnie,  que 
quelques  particuliers  avoient  pris  un 
comptant  d'une  notable  fomme,  de  la 
part  de  Sa  Majefté  ,  pour  faire  réuifu" 
la  demande  des  quinze  cents  mille  li- 
vres, que  l'AiTemblée  lui  a  accordées; 
de  fupplier  très-humblemcnt  Sa  Majef- 
té, fi  cela  étoit,  de  faire  favoir  quels 
ils  font,  afin  qu'ils  fuiTent  à  jamais  ex- 
clus des  AfTemblées,  &  déclarés  in- 
dignes d'y  Être  reçus. 

A  quoi  le  Roi  avoit  reparti ,  que  ce- 
la n'étoic  pas;  toutefois  M.  le  Chance- 
lier n'en  demeura  pas  là ,  &  dit  qu'il 
fcroit  à  propos  qu'un  chacim  fît  une  pa- 
reille déclaration. 

Laquelle  parole  de  M.  le  Chancelier 
a  excité  de  grandes  plaintes  dans  tou- 
tes les  Provinces,  &  a  donné  fujet  à 
de  longs  difcours,  qui  Ce  font  tenus  , 
pour  trouver  quelque  expédient,  pour 
découvrir  fi  ces  bruits  font  véritables. 

A  raifon  de  quoi  il  a  été  propofé, 
fi ,  pour  procurer  quelque  fatisfaftion 
à  la  Compagnie,  &  témoigner  folem- 
nellement  au  Roi  &  à  fon  Confcil , 
que  tous  ces  bruits ,  qlii  fe  font  des  par- 
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ticuliers  de  l'Affemblée,  font  de  pures 
impoftures ,  il  falloir  faire  un  défaveu 
de  tous  les  Députés  de  l'AiTemblée,  le- 
quel feroit  porté  à  Sa  Majefté  par  ceux 
qui  feront  à  ce  députés. 

Ou  bien  s'il  falloit  que  chaque  par- 
ticulier de  l'Aflcmblée  fc  purgcâr  par 
ferment  fur  le  Te  igitur  &L  fur  la  Croix , 
de  n'avoir  point  confenti  à  telle  l.î- 
cheté. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, après  qu'un  chacun  en  parti- 
culier a  témoigné  en  quelle  horreur  il  a 
femblable  vilenie  ,  l'Aflémblée  a  or- 
donné qu'un  défaveu  fcroit  dreffe  par  Défaveu  C 
Mgr.  d'Orléans  ,  en  termes  les  plus  ex-  P„=;„tdrM 
prelfifs,  lequel  fera  figné  de  chaque  par-  bice. 
ticulier  de  l'AiTemblée  ,  Si  prélénté  au 
Roi  ,  pour  lui  faire  voir  l'intégrité  de 
tous  les  particuliers  de  la  Compagnie, 
Icquels  tous  le  font  portés  avec  afTec- 
tion  à  lérvir  Sa  Majefté,  fans  ccnfidé- 
ratlon  d'aucun  intérêt  particulier. 

Le  7  Janvier,  Mgr.d'Auch  fit  enten- 
dre ,  qu'il  avoit  vifité  Mgr.  le  Cardinal 
de  Richelieu ,  lequel  il  avoir  prié  ,  au 
nom  de  l'AiTemblée,  de  vouloir  la  fa- 
vorifer ,  rant  que  de  1  eclaircir  fur  cer- 
tains bruits  injurieux,  qui  courent  con- 
tre des  particuliers  ,  auxquels  on  a  vou- 
lu impofcr  ,  que  pour  taire  affilier  le 
Roi,  &  faire  réuHir  la  demande,  qui 
eft  faite  au  nom  de  Sadite  Majefté  , 
de  1500000  livres  pour  le  fiege  de  la 
Rochelle,  ils  avoient  reçu  un  comptant 
d'une  fomme  notable ,  ou  avoient  pris 
des  Brevers  pour  divers  intérêts  qu'ils 
prétendoicnt  ;  de  quoi  toute  la  Com- 
p.agnie  fc  fentoit  fi  iort  oflcnfée,  qu'elle 
avoit  voulu  ,  par  une  cxprcfle  députa- 
tion ,  le  fupplier  de  lui  donner  cette 
fatisfaclion ,  s'il  en  avoit  connoifTance, 
de  les  nommer,  pour  procéder  contre 
eux  ,  comme  l'importance  d'un  tel  cti- 
me  le  requiert. 

A  quoi  mondit  Sgr.  de  Richelieu 
avoit  reparti,  qu'il  fcroit  toujours  très- 
aifc  &  recevroit  à  srand  honneur  de 
pouvoir  procurer  quelque  contente- 
ment à  l'Affemblée  ;  toutefois,  que  pour 
l'éelaircilTement  qu'elle  defirc ,  il  ne 
pouvoir  en  donner,  ne  Tachant  point 
qu'aucun  de  la  Compagnie  eût  commis 
une  telle  lâcheté,  &c  ne  croyant  point 
que  cela  pût  arriver. 

Le  ,7  Janvier,  Mgr.  de  Sifteron  a  ^^«««Sl, 
off'err,dela  part  d'un  ParrHan  ,  350000  des  inCnuatior 
livres ,  pour  le  parti  des  Greités  des 
Infinuations ,  aux  conditions  portées 
dans  les  offres  faires  par  Mgr.  de  Rieux; 
S£  a  protefté,  mondit  Sgt.  que  lî  quel- 
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qu'un  offroit  6000  livres  de  plus,  il 
coiifcncoic  que  leditparri  lui  fùtdélivré. 

Cette  ofFre  faite,  Mgr.  le  Préfidcnc 
a  exhorté  tous  ceux  qui  connoîtronc 
des  Partifans,  qui  pourroient  traiter  de 
cette  affaire,  de  leur  en  parler,  &  de 
dire  leur  dernier  mot  le  19,  pour  en 
fortir  tout  d'un  coup. 

Le  3 1  Janvier ,  de  relevée ,  Mgr.  d'Or- 
léans a  donné  avis,  que  pour  le  foula- 
gementdes  Diocefes,  il  falloir  envoyer 
un  département ,  pour  le  fupplémenc 
des  Officiers  particuliers  ,  duquel  les 
Dioccles  fe  ferviront,  fi  bon  leur  fem- 
bie  ;  ce  qui  a  été  agréé  de  toute  la 
Compagnie ,  &  Mgr.  d'Orléans  prié  d'y 
vaquer. 

'"TJ".  ^'^  5  Février,  Mrs.  les  CommifTai- 
tlesCom-  res  du  Roi  vinrentà  l'Aflemblée,  pour 
es  du  Roi.  la  convier  de  figner  les  contrats  :  fur  le 
contrat  du  tranfport  de  la  fomme  de 
1500000  livres,  accordée  au  Roi,  M. 
de  Châteauneuf  repréfenta ,  que  fur 
l'afliirance,  que  le  Roi  avoir  eue,  qu'il 
leroit  fecouru  de  ladite  fomme  ,  il  s'é- 
toit  engagé  en  des  dépenfes  très-gran- 
des, pour  raifon  de  quoi.  Sa  Majefté 
defiroit  qu'il  y  fût  fitisfait  dès  ce  jour 
même  ;  Si  parce  que  par  plufieurs  dé- 
purations, on  lui  avoir  fait  entendre , 
qu'il  ne  tenoir  qu'aux  expéditions  des 
affaires  pourfuivies  &  aux  Arrêts  de 
décharges,  il  ofïroit  de  les  bailler  en 
bon  état  dans  le  Louvre ,  en  même- 
temps  que  les  contrats  fe  figneront. 

A  quoi  il  fut  reparti  j  par  Mgr.  le 
Préfîdent,  que  la  Compagnie  ne  man- 
queroit  jamais  de  volonté  de  rendre  au 
Iditionsdc-  K-o>  <-'c  qui  lui  avoir  été  promis;  mais 
:sp»irAf-  qu'elle  s'attendolt,  avant  que  d'aller 
xcdacon-  'igo^r  les  contrats ,  de  voir  fur  le  Bureau 
toutes  les  expéditions  &  les  Arrêts  de 
décharges. 

M.  de  Châtcauneuf  répondit,  que 
les  expéditions  des  affaires  pourfuivies 
ne  doivent  poinr  fe  rapporter  dans  l'Af- 
femblée.  Se  qu'il  devoir  fufEre,  que 
le  Roi  les  eût  accordées  de  fa  pure  grâ- 
ce; &  partant,  qu'il  falloir  les  rece- 
voir, comme  il  plairoit  à  S.  M.  &  non 
de  vouloir  l'obliger  à  les  faire  porter. 

Enfuitede  laquelle  difficulté,  M.  de 
Châteauneuf  a  fait  une  ouverture,  fa- 
voir,  que  pour  l'affurance  de  l' AfTemblée, 
elle  différât  de  ligner  le  contrat  des  dé- 
l'Mr'.'dT  cimes,  pourvu  que  celui  du  tranfport  des 
iincof.  1500  mille  livres  fût  figné  après-dî- 
née,  &  qu'avant  que  ledit  contrat  des 
rentes  fût  figné,  l'Arrêt  feroit  donné, 
&  les  expéditions  délivrées. 

Cette  ouverture  propofée ,  Mrs.  les 
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CommilTaircs  fe  font  retirés,  lefquels 
Mgr.  le  Préfident  a  priés  de  prendre 
patience  dans  la  Chambre  du  Prieur  , 
en  attendant  la  réiblution  fur  le  cas 
propolé  ;  ce  qu'ils  ont  promis  de  faire  , 
pour  rapporter  au  Roi,  ce  à  quoi  l'Af- 
fcmblée  en  demeurcroit. 

Iceux  retirés  ,  Mgr.  le  Préfident  a 
propofé,  favoir,  fi  le  contrat  de  ceffion 
de  la  fomme  de  quinze  cents  mille  li- 
vres accordée  au  Roi ,  doit  être  fic^né 
ce  jourd'hui ,  à  trois  heures  de  relevée, 
fans  attendre  l'Arrêt  contre  l'oppofition 
du  Chapitre  de  Notre  Dame, &  différer 
de  figner  celui  des  rentes ,  jufqu'à  ce 
que  toutes  les  affaires  foient  expédiées. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro-     l.'A<r<:mblc!e in- 
vinccs,  l'Alfcmbléea  ordonné,  que  le  ''•'^'^'^'V^'J" 
contrat  de  ceiiion  fera  ligne ,  des  que  rapport&s  avant 
l'oppofition  du  Chapitre  fera  levée.  Se  qiicds%"cr. 
les  autres  expéditions  rapportées  à  la 
Compagnie. 

Cette  délibération  prife ,  Mrs.  de  Châ- 
teauneuf &  de  Chevry  font  revenus,  & 
ont  repris  leurs  places ,  auxquels  Mgr. 
de  Rouen  a  fait  entendre  ce  qui  étoic 
de  la  réfolution  de  l'Affemblée. 

M.  de  Châteauneuf  a  pris  occafîoa 
de  dire,  que  ce  n'étoit  pas  de  la  forte 
qu'il  talloit  traiter  avec  le  Roi,  &  qu'il 
falloit  s'affurer  en  fa  parole,  &  fouffrir 
que  les  formes  ordinaires  fufTcnt  ccfer- 
vées  en  l'Arrêt  contre  le  Chapitre  de 
Notre-Dame,  &  pour  les  autres  expé- 
ditions ,  qu'elles  feront  vues  avant  que 
de  figner  le  contrat  dans  le  Louvre 
&  qu'il  ne  falloir  pas  attendre,  qu'elles 
fufTcnt  apportées  dans  l'Affemblée. 

A  quoi  il  a  été  reparti  ,  que  toutes 
les  fois ,  qu'il  avoit  plu  au  Roi  d'accor- 
der quelque  Editou  Arrêt,  pour  le  bien 
&  avancement  des  affaires  du  Clergé, 
les  expéditions  avoient  été  portées  en 
pleine  Affemblée. 

Tous  ces  différends  ,  qui  ont  tenu 
long-temps  la  Compagnie,  ont  été  ter- 
minés par  un  expédient,  qui  a  été  pro- 
pofé ;  favoir ,  que  toutes  les  expéditions  E^péJicnt  acr 
fufnnt  portées  chez  M.  de  Château- 
neuf,  où  il  fera  loifible ,  à  tels  que  l'Af- 
femblée ordonnera,  de  les  voir  Se  exa- 
miner; ce  qui  ayant  été  trouvé  bon, 
par  délibération  des  Provinces,  ont  été 
nommés,  par  l'ordre  qu'elles  font  ap- 
pellées,  favoir,  Mgrs.  de  Nîmes  ,  de 
Chartres,  d'Orléans,  d'Avranches,  de 
M3rfeillc,de  Condom,  de  Rieux.de 
Scnez  &  de  Siftcron,  &  les  Srs.  Abbés 
de  Lefcaldicu  ,  de  la  Haye  &  de  la  Mc- 
chiniere. 

Le  6  Février,  Mgr.  d'Orléans,  un 
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des  Sgrs.  Commiffaires ,  pour  aller  exa- 
miner les  expéditions  accordées,  chez 
M.  de  Ciiâccauneuf,  ainfi  qu'il  avoic 
riomifcstiouviies  convenu,  fie  rapport  qu'il  lesavoit 
1  boa  trac.  trouvées  en  bon  érat ,  excepté  une  leule, 
que  Mrs.  les  Commifiaires  ont  promis 
de  changer,  &<a  conclu  qu'il  n'y  avoic 
rien  plus  à  craindre;  Se  partant,  que 
fans  hafard,  les  contrats  pouvoient  être 
fignés  ,  Cl  l'AlTemblée  le  trouvoit  à  pro- 
pos. 

Le  7  Février,  de  relevée  ,  fur  ce  qui 
fut  remontré  par  Mgr.  d'Orléans  ,  qu'il 
étoit  de  la  dignité  &  de  l'honneur  de  la 
Compagnie,  de  continuer  à  témoigner 
au  Roi  les  bonnes  volontés,  qu'elle  a 
toujours  eues  ,  pour  le  bien  de  fon  fer- 
vice,  en  ne  différant  plus  de  ligner  les 
contrats  du  tranfporc  de  la  fomme  de 
quinze  cents  mille  livres ,  qui  lui  a 
été  accordée ,  &  des  rentes  de  l'Hôtel- 
de- Ville ,  parce  que  le  retardement  nui- 
foie  aux  affaires  de  Sa  Majefté,  mondit 
Sgr.  d'Orléans  apropofé,  qu'il  falloir, 
pour  la  dernière  fois,  délibérer,  favoir, 
s'il  faut  ligner  lefdits  contrats,  moyen- 
nant les  expéditions  des  affaires  pour- 
fuivies,  &  l'Arrêt ,  portant  main  levée 
de  l'oppolition  formée  par  le  Chapitre 
de  Notre-Dame  de  Paris  contre  l'Af- 
femblée ,  &  ce  ,  lans  ftipuler  autre  cho- 
fe  du  Roi,  ni  des  Commiffaires  ,  & 
néanmoins  lorfque  lefdits  contrats  fe- 
ront préfentés  au  Roi,  le  fupplicr  crès- 
humhlemeut  d'accorder  à  l'Affcmblée 
quelque  remife  faffifante,  pour  empê- 
cher une  impofition  extraordinaire  ,  & 
pour  fubvenir  aux  frais,  qu'il  lui  a  con- 
venu faire. 

Ou  bien,  fi  outre  lefdites  expéditions 
&  Arrêts,  contre  ledit  Chapitre  de  No- 
tre-Dame &  autres  oppofants,  il  faut 
ftipuler  de  Sa  Majefté ,  avant  que  de 
ligner  lefdits  contrats,  quelque  notable 
remife,  pour  lubvcnir  aux  frais  de  l'Af- 
fcmblée. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, après  qu'un  chacun  a  témoigné 
la  confiance,  qu'il  a  en  la  juftice  du 
Roi,  &  en  l'affctlion  particulière,  que 
Sa  Majefté  a  toujours  portée  au  bien 
du  Clergé,  l'Affcmblée,  d'un  même  ef- 
prit  £c  conlentcraent  unanmie,  a  or- 
donné &  ordonne,  que  le  contrat  de 
ceffion  de  la  fomme  de  quinze  cents 
mille  livres  accordée  au  Roi ,  Sc  celui 
des  rentes  de  l'Hôtel-de-Ville ,  Icront , 
fans  condition  quelconque ,  &  fans  rien 
ftipuler  ,  préfentés  à  Sa  Majefté  à  fon 
retour  ,  pour  être  fignés  en  fa  préfencc 
&c  fans  délai. 
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Et  iccux  fignés,  il  fera  très-humble- 
ment remontré  à  Sadite  Majefté,  que 
pour  le  bien  de  Ion  lervice  ,  l'Affcm- 
blée a  été  long  temps  lur  pied  ;  &  par- 
tant, que  les  frais,  qu'il  a  convenu  de 
faire  ,  (urpaffent  de  beaucoup  le  fond 
deftiné ,  pour  la  tenue  de  ladite  Affem-  Remife  im 
blée,  en  confidération  de  quoi,  il  lui  <l«p°iir  la  te 
pjaife  la  gratifier  de  quelque  remife  fuf 
fifante,  pour  empêcher  une  impofition 
extraordinaire  pour  lefdits  frais. 

A  quoi  ont  été  commis  Mgrs.  d'Hé- 
raclée,  d'Orléans  &  d'Alcth,  Iclquels 
ont  été  d'abondant  chargés,  en  atten- 
dant l'arrivée  du  Roi,  de  vifiter  Mgr. 
le  Cardinal  de  Richelieu ,  pour  lui  re- 
préfentcr  la  nécellité  des  affaires  du 
Clergé  ,  &  le  fupplicr  de  favorifer,  par 
fon  autorité,  cette  dcmiande;  cnfemble 
Mts.  du  Confcil,  pour  le  même  efl'et, 
&  pour  obtenir  d'eux,  que  les  expédi- 
tions des  affaires  pourfuivics,  les  Ar- 
rêts de  décharges,  &  celui  qui  a  été 
promis  contre  les  oppofants  dudit  Cha- 
pitre de  Notre  Dame  de  Paris  &  au- 
tres ,  loient  portés  le  neuf,  fur  le  Bu- 
reau en  pleine  Affemblée  ,&  continuer 
à  clorre  tous  les  comptes.  Se  le  dilpo- 
fer  à  aller  prendre  congé  de  Sa  Majefté 
au  plutôt. 

Le  9  Février ,  Mgr.  d'Héracléc  fit 
fon  rapport,  qu'ayant  été  chez  M.  de 
Champigny ,  félon  l'ordre  qu'il  en  avoic 
reçu,  il  y  avoir  trouvé  Mrs.  du  Confeil 
affemblés ,  auxquels  il  avoir  fait  enten- 
dre la  réfolution  de  l'Aflèmblée,  prife 
le  7  dernier,  lefqucls  il  pria  de  vouloir 
lui  donner  quelque  fatisfaûion ,  fur  la 
remile  qu'elle  demande  au  Roi,  pour 
empêcher  une  impofition  pour  les  frais 
&  taxes ,  lelquelles  furpafl'ent  le  fonds 
deftiné  pour  cet  effet ,  à  caufe  de  la 
longueur  extraordinaire  de  l'Affcmblée , 
laquelle  a  été  telle ,  pour  raifon  des  af- 
faires du  Roi,Si:  non  pour  autre  iujet. 

A  quoi  Mrs.  du  Confeil  firent  répon- 
fe,  que  fi  la  Compagnie  traitoit  avec 
l'honneur  &  la  dignité  due  au  Roi ,  & 
qu'elle  fignât  lescontrars  avant  fon  re- 
tour, elle  devoir  s'affurer  qu'elle  auroic 
les  Arrêts  qu'elle  demande;  &  pour  la 
remife,  qu'elle  dépendoit  abfolumenc 
du  Roi ,  auquel  ils  en  parlcroient  à  fon 
retour ,  comme  l'eftimant  jufte  6c  rai- 
lonnable. 

Le  II  Février,  Mgr.  d'Orléans  arri- 
vant de  Limours ,  oii  il  avoir  été  prié 
d'aller,  pour  vifiter  Mgr.  le  Cardinal 
de  Richelieu,  a  fait  rapport,  qu'après 
l'avoir  entretenu  delà  remife,  que  l'Af- 
fembléevouloit  demander  au  Roi ,  après 


A  s  s  E  M  B  L 

avoir  (îgné  les  contrats;  il  l'avoit  prié 
de  favorifcr  cette  demande. 

Ce  que  mondic  Sgr.  le  Cardinal  té- 
moigna trouver  raifonnable,  &  promit, 
avec  grande  démonftration  d'aft"e£tion, 
de  vouloir  y  contribuer  de  tout  fon 
pouvoir. 

Mondit  Seigneur  d'Orléans  ajouta, 
que  mondit  Sgr.  le  Cardinal  lui  dit, 
que  pour  obtenir  plus  aflurément  cette 
remife,  il  falloit  préfenter  au  Roi  les 
contrats  (ignés  ,  après  quoi  il  croyoit 
facilement  que  Sa  Majefté  accorderoit 
volontiers  ladite  remife. 

Ce  rapport  fait,  Mgr.  le  Préfident  a 
mis  en  délibération  ,  favoir,  s'il  étoit 
expédient  de  députer  préfcntemcnt  vers 
M.  le  Chancelier,  pour  l'affurer  ,  que 
l'Affcmblée  fe  rendra  au  Louvre  à  trois 
heures  de  relevée,  à  condition,  que 
toutes  les  expéditions  foienc  en  état 
d'être  délivrées ,  pour  figner  le  contrat 
des  rentes ,  &  celui  du  tranfport  des 
quinze  cents  mille  livres  accordées  au 
Roi. 

an  au  Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
pour  vinces,  l'Affemblée  a  ordonné,  que 
dépuration  fera  faite  préfentement  de- 
vers M.  le  Chancelier,  pour  l'alTurer, 
que  la  Compagnie  eft  prête  d'aller  figner 
au  Louvre  ,  à  trois  heures  de  relevée  , 
les  contrats  des  rentes  &  du  tranfport, 
fi  les  expéditions  des  afFaires  pourfui- 
vies  font  en  état  d'être  délivrées. 

Et  pour  cet  effet,  Mgrs.  d'Otléans, 
de  Chartres  &  les  Srs.  Agents  ont  été 
chargés  d'aller  trouver,  fans  délai,  M. 
le  Chancelier,  pour  lui  faire  entendre 
la  rélolution  de  l'Affemblée  ;  à  quoi  ils 
ont  fitisfait. 

Attendant  leur  retour,  à  la  teauifî- 
is  ac-    .         .  ,  T\  • 

tion  de  quelques  Provinces,  qui  ont 

voulu  favoir,  quelles  expéditions  l'Af- 
femblée devoit  recevoir ,  il  leur  a  été 
répondu  ,  que  c'étoient, 

L'Edit  des  Infinuations  avec  la  taxe. 

L'Edit  de  la  prife  à  Partie. 

L'Edit  du  rachat. 

La  Déclaration. 

L'Edit  des  Triennaux. 

L'Arrêt  des  tailles. 

L'Arrêt  contre  les  Chanoines  de  No- 
tre-Dame de  Paris. 

Les  Arrêts  des  décharges. 

L'Arrêt  contre  les  Officiers. 

Et  l'Edit  fpirituel ,  pour  raifon  du- 
quel il  a  été  ordonné  ,  qu'il  fera  fait 
inffance  particulière. 

Mgr.de  Chartres,  arrivant  du  Lou- 
vre ,  a  rapporté ,  que  M.  le  Chancelier 
avoir  volontiers  accepté  l'heuie,  pour 
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Ciiaifes  préfcit- 
tées  aux  Prclars 
dans  la  Salle  du 
Confcil. 

Prcfidenr  de 
l'Airemblée  placé 
au  haut  bout  de 
la  table. 
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figner  les  contrats,  &  donné  affurance, 
que  toutes  les  expéditions  étoient  en 
tel  état,  qu'elles  avoicn  tété  demandées  ; 
après  quoi  un  chacun  s'eft  retiré,  avec 
réfolution  de  revenir  au  même  lieu  , 
pour,  après,  l'AfTemblée  étant  pleine  , 
aller  tous  en  Corps  au  Louvre. 

Le  II  Février,  de  relevée,  l'AfTem- 
blée étant  pleine  ,  tous  Mrs.  du  pre- 
mier &  fécond  Ordre  fonr  parris  pour 
aller  au  Louvre  ,  oii  étant  arrivés ,  M"r. 
de  Rouen,  Préfident,  accompagné  de 
grand  nombre  de  Prélats ,  eft  entré  dans 
la  fallc  du  Coafeil ,  oii  étoi t  IM.  le  Chan- 
celier ,  Mrs.  de  Champigny ,  de  Rouf- 
fy,  de  Châteauncuf,  de  Alarillac ,  5c  de 
Chevry,  Icfquels  ont  accueilli,  avec 
grand  honneur,  toute  la  Compagnie  , 
&  foudain  ont  été  préfcntées  des  chai- 
fcs  à  fVlgrs.  les  Prélats. 

Savoir,  .au  haut  bout  de  la  table, 
pour  Mgr.  de  Rouen  ,  lequel  étoit  fui- 
VI  de  Mgr.  d'Héraclée,  &  enfuite  des 
antres  Sgrs,  Prélats. 

Lefquels  étant  aflis,  Mgr.  de  Rouen 
a  fait  entendre  le  fujet ,  qui  avoir  mu 
la  Compagnie  de  venir. 

A  quoi  M.  le  Chancelier  a  reparti, 
avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  civi- 
lité; &  tout  foudain  les  Notaires  ont 
paru ,  &  ont  fait  ledurc ,  premièrement, 
du  contrat  des  rcnres,  lequel  lu,  il  a 
été  figné,  &  en  fécond  lieu,  de  celui 
du  tranfport  fait  au  Roi  ,  lequel  pa- 
reillement a  été  figné. 

Après  quoi  M.  le  Chancelier  a  loué 
le  zcle  &  l'afFeaion  de  toute  la  Com- 
pagnie au  fervicedu  Roi  ;  enfuire  M^r. 
le  Préfident  a  pris  congé  ,  &  un  cha- 
cun s'eft  retiré. 

§.  VIII.  Le  Sr.  d'AgueJJeau  conti- 
nué Receveur  -  Général  ;  affaire 
des  Receveurs-Provinciaux  ;  dif 
cuffion  avec  de  Caflille,  ancien 
Receveur-Général  du  Clergé. 


Le  16  Juin,  fur  la  propofition  faite 
de  procéder  ,  fans  délai ,  à  réledion 
d'un  Receveur-Général  des  décimes,  & 
de  déterminer  préfentement  quel  on 
doit  prendre,  pour  aller  au-devant  des 
pourfuires,  qui  pourroient  être  faites 
pour  ce  fujer  ,  a  été  délibéré  d'en  fuf-  chargedu Re- 
pendre la  rélolution,  jufqu'.i  un  autre 
temps  plus  commode  &  plus  convc- ^°^X"' 
nable;  demeur,ant  cependant  pour  conf- 
iant ,  que  ladite  charge  de  Receveur 
ne  fera  point  financée. 

Enfuite  de  quoi ,  Mgrs.  d'Auch ,  d'A- 
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DipuBis  nom-  -vranchcs ,  de  Grenoble ,  de  Rieux  & 
mes,  pom  dreilcr  Je  Bcauvais ,  &  Ics  Svs.  du  Pai'c  ,  de  Be- 
icsaracksdacoii-  hctv  &  d e  Guil IciTi: net ,  Archidiacre  de 

trai  avec  lu  K.  t^.         J  ,    ,       ■  ^     \      i     rr  \ 

Lodcve,  ont  ete  pnes  de  dreilcr  les  ar- 
ticles 6c  conditions ,  qui  doivent  être 
préfcntées  audit  Receveur;  &  pour  cet 
effet  ,  de  lire  cxaâcmenc  les  vieux  con- 
trats &  les  vieux  Procès-verbaux  ,  pour 
en  tirer  ce  qui  le  trouvera  de  plus  avan- 
tageux pour  le  Clergé. 

Le  7  Juillet ,  Mgr.  de  Nîmes ,  un  des 
Sgrs.  Députés  devers  le  Roi ,  arrivant  de 
Fontainebleau  ,  a  rendu  grâces  à  l'Af- 
fcmbléc,  aunom  des  Sgrs.  Condéputés, 
de  l'honneur  qu'elle  leur  fait,  &  de  la 
confiance  qu'elle  prend  en  eux,  &  af- 
furé  qu'ils  ne  reçoivent  point  de  plus 
utile  &  plus  forte  protection  en  leurs 
pourfuites,  que  celle  que  Mgr.  le  Carr 
dinal  de  Richelieu  leur  tend;  jugeant 
à  propos  de  lui  écrire,  pour  lui  en  ren- 
dre grâces ,  &  le  prier  tic  nous  conti- 
nuer fcs  afliftances  ;  après  quoi  il  a  ren- 
du une  Lettre,  de  la  part  de  fcs  Con- 
députés ,  dont  la  teneur  étoit  telle  : 

NOSSEIGNEURS, 

n  Par  le  retour  de  nos  Confrères  , 
"  nous  avons  appris  unechole ,  que  nous 
ne  pouvions  croire,  que  quelques-uns 
»  prclTent ,  pour  faire  procéder  à  l'élec- 
"  tion  &:  à  la  nomination  d'un  Rece- 
i>  veur-GénéralduClergé:  fur  quoi  il  eft 
n  de  notre  devoir,  de  vous  faire  entendre 
»  choies,  qui  importent  grandement  à 
vos  affaires  &  à  l'honneur  de  l'Al- 
«  femblée  :  la  première  ,  que  plufieurs 
"  de  vos  Confrères ,  étant  en  Cour  pour 
..  vos  aftaires ,  &  par  votre  comman- 
dément ,  il  n'cft ,  ni  jufte  à  vous , 
51  ni  honnête  à"eux,  qu'il  foit  parlé  de 
î>  cela  en  leur  abfcnce;  la  leconde.  Il 
ce  mépris  ne  vous  eft  confidérable  , 
1)  que  confidériez,  pour  le  moins,  que 
"  vous  nous  ôtcz  tour  moyen  de  faire 
réuliîr  ce  que  nous  pourfuivons  ici  : 
car  vous  nous  avez  commandé  de  di- 
>j  re  à  tous  Mrs.  lesMiniftres  &  à  tout 
•»  le  Confeil  ,  que  le  contrat  ne  fe  pal- 
"  feroit  jamais,  que  Sa  Majefté  n'ciit 
contenté  le  Clergé  fur  fes  demandes  ; 
5)  que  fi  vous  traitez  de  votre  recette 
..précipitamment,  comment  pourriez- 
"  vous  leur  faire  croire,  que  vous  n'aviez 
"  pas  envie  de  le  palier,  puifque  vous 
..auriez  déjà  commis,  pour  en  rccc- 
).  voir  les  deniers  ?  En  troifieme  lieu, 
..  nous  avons  fait  voir  à  Sa  Majefté  la 
Il  Lettre ,  que  vous  nous  avez  fait  l'hon- 
"  neurde  nous  écrire,  dans  laquelle  elle 
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..  a  lu  ces  mots  :  (De  ne  point  renouvel- 
1er  le  contrat ,  qu'on  ne  nous  ait  ac- 
ijcordéceque  demandez.)  Si  aujour- 
..  d'hui  elle  fait ,  qu'ayez  commis  un 
!j  Receveur  ,  elle  ne  fera  pas  grand 
)î  cas  de  ce  principal  moyen  ,  qu'avez 
!)  de  faire  venir  l'on  Confeil  à  ce  que 
ij  demandez;  &  finalement  vous  con- 
»  fidérerez  ,  par  vos  prudences  ,  que 
"  cette  précipitation  étant  contre  la  cou- 
..  tume ,  elle  ne  peut  qu'elle  ne  décrie 
"VOS  affaires,  &  qu'elle  ne  faffe  par- 
D  1er  le  monde  ;  &  fi  une  fois  vous  ôtcz 
"  la  bonne  opinion  ,  qu'on  a  ici  de  l'Af- 
..  femblée,  vous  nous  ôtez  aufil  tout 
>i  moyen  ci'obtenir  ce  que  nous  pour- 
"fuivons,&  que  nous  efpérons  avoir, 
"  fi  cette  affaire  ne  nous  traverfe.  Mgr. 
"de  Nîmes,  s'en  allant  à  Paris,  pour 
..  quelques  aftaires  particulières  ,  s'eft 
..  chargé  de  la  préfente ,  &  de  vous  faire 
connoître  l'état  des  autres  affaires , 
ij  &;  que  nous  fommes  pour  jamais , 

NOSSEIGNEURS, 

Vos  très -humbles  &  très- 
obéiffants  ferviteurs  & 
Confrères,  B.  d'Echaus, 
Arch.  de  Tours;  Gabriel, 
Ev.  d'Orléans;  Sébastien, 
Ev.  de  Langres;  Gilles  , 
Evêquc  d'Auxerre  ;  de 
ToiRAs  ,  Ev.  de  Nîmes; 
ViTREY  ,  Comte  &  Pré- 
centeur  de  Lyon  ;  d  e 
Hautemar,  Abbéd'Eaul- 
nes;E.  deRevol, deBré- 

TEUILLE. 

Le  i8  Août,  Mgr.  le  Cardinal  pro- 
pofa,  que  puifque  les  affiiires  s'avan- 
çoicnt  à  la  Cour,  il  falloir  avancer  cel- 
les qui  rcftoienr  à  l'AfiTemblée  ;  qu'il 
y  en  avoir  une,  qui  avoit  été  propo- 
fée  depuis  long-temps ,  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  réfoudre  ,  favoir ,  de  procéder 
à  l'cleclion  &  nomination  d'un  Rece- 
veur-Général ,  fi  l'Affemblée  le  trouve 
bon,  d'opiner  préfentement  en  cette 

^ff='>''e-  ^  ,„■,,, 

L'Affemblée,  ayant  fur  ce  délibère  feau  concir 
par  Provinces  ,  a  élu  &  nommé  M'  G.  du  clcn:) 
Philippes  d'AguelTeau  ,  pour  Receveur- 
Général  dudit  Clergé,  pour  les  dix  an- 
nées luivantes,  aux  conditions  des  con- 
trats des  Receveurs  précédents;  &  par 
exprès,  que  ledit  d'AguelTeau  n'accep- 
tera aucuns  intérêts  fur  ledit  Clergé, 
&  ne  pourra  céder,  ni  tranfporter  le 
contrat  de  ladite  recette  à  aucun  autre , 

pour 
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pour  quelque  occafion  que  ce  foit ,  fans 
l'exprès confentcmentdu  Clergé;  lequel 
Sr.  d'AguelTeau,  mondit  Sgr.  le  Cardi- 
nal a  fait  appeller,&  lui  a  dit  les  con- 
ditions de  Ton  éleaion  ,  lelquellcs  il  a 
acceptées  ;  après  quoi  mondit  Sgr.  le 
Carduial  lui  a  fait  prêter  le  ferment  en 
tel  cas  requis. 

Le  14  Oaobre,  afin  que  rien  ,  de  ce 
qui  dépend  de  la  Compagnie,  ne  pût 
l'arrêter,  Mgr.  de  Sifteron  &  le  Sr.  de 
lutcducon^  Barzclles  furent  priés  de  dreffer  le  con- 
radAgu.f-  trat,  qui  devoit  être  paffé  avec  le  Sr. 
de  Lormaifon,  Receveur -Général  du 
Clergé. 

Le  20  Janvier,  Mrs.  les  CommilTai- 
res  des  frais  communs  furent  charo-és 
de  liquider  tous  les  intérêts  dus  au  Sr. 
de  Lorniaifon ,  pour  les  avances,  qu'il 
avoit  faites  par  ordonnance  de  l'Aiîim- 
blée. 

ifcJes  in-  .i'<=  H  Février,  fur  le  contrat,  pour 
ion  infmc  raifon  de  la  charge  de  Receveur-Géné- 
rkst"  "1 .  qui  doit  être  paffé  avec  le  Sr.  de 
iTcau.  Lormaifon ,  ledit  Sr.  a  prié  l'Affem- 
bléc  de  ne  pas  vouloir  le  contraindre 
à  inférer  nulle  claufe  dans  ledit  con- 
trat, par  laquelle  il  parut  qu'il  renonce 
aux  intérêts  ,  qui  pourroient  lui  être 
accordés  à  l'avenir  par  le  Roi  ou  fon 
Confeil  fur  les  deniers  de  fa  recette  ■ 
attendu  que  cela  pourroit  lui  caufer 
beaucoup  de  préjudice  dans  le  cours  de 
fes  alFaires;  proteftant  toutefois,  que 
dès  à^préfent  il  a  renoncé  .\  tous  les 
intérêts,  qui  pourroient  lui  être  accor- 
dés fur  les  deniers  de  fa  recette  par  le 
Roi  ou  fon  Confeil ,  pour  quelque  avan- 
ce qu'il  puiffe  faire. 

Vu  laquelle  déclaration ,  l'Affèmblée 
a  ordonné ,  qu'il  la  confirmeroit  par  fer- 
ment folemncl;  à  quoi  il  a  fatisfait  dès 
l'heure,  &  au  furplus,  qu'il  lîgneroitfa 
déclaration  Se  fon  ferment. 

Le  14  Février ,  de  relevée ,  Mgr,  d'Or^ 
léans  remarqua  ,  qu'il  n'y  avoir  qu'à  dé- 
terminer l'article,  qui  regardoit  les  in- 
térêts dûs  au  Sr.  de  Lormaifon  ,  tant 
dcîêooo  pour  les  fommes  avancées,  que  pour 
mnccs  "î"'^'         avancer  pour  les  taxes 

&  frais  communs  :  fur  quoi,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces,  l'Affèmblée 
lui  accorda  &  adjugea  la  fomme  de 
36000  livres,  pour  toutes  les  avances 
faites  &  accordées  ,  qui  regardent  la 
préfente  Affcmblée  ;  moyennant  quoi 
le  Sr.  de  "Lormaifon  eft  demeuré  con- 
tent &  fatisfait. 

ht™-"  r  '  <^'=  fur  ce  qui 

tut  reprefenté,  que  plufieurs  levées  fe 
font  fur  le  Clergé  ,  de  fommes  nota- 
Tome  IL 
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bles  ,  pour  gages  &  droits  des  Officiers  ,  ^.  j,,. , 
nouveaux,  outre  &  par-delTus  celles  ,  de, m,n,MuxOf- 
qui  font  portées  dans  le  contrat,  paffé 
avec  le  Roi ,  &  celles  qui  font  réfo- 
lues  &  délibérées  en  pleines  Affem- 
blées,  Mgrs.  d'Angers  &  de  Chartres 
ont  été  priés  d'en  faire  la  perquifition, 
pour  en  faire  le  rapport  à  l'Affèmblée; 
lefquels,  pour  cet  effet,  ont  demandé 
copie  de  l'Edit,  du  contrat  &  les  Lettres 
de  provifionsdes  Offices  des  Receveurs, 
enfemblc  la  copie  des  quittances  des 
Receveurs  Provinciaux  &  Diocéfains  , 
pour  après  y  être  pourvu  ,  ainfi  qu'il 
fera  avifé  bon  être. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  le  Cardinal  re» 
préfenra,  que  le  Sr.  d'AguelTeau  lui 
avoir  fait  entendre  de  n'avoir  point  de 
fonds  pour  les  taxes  de  Mrs.  les  Dépu- 
tes, Si  qu'il  étoità  propos  d'y  pourvoir; 
remontrant  qu'il  n'y  avoit  point  de  fonds 
plus  commode  &  plus  au  foulagemcnt 
du  Clergé ,  fans  l'obliger  à  faire  emprunt  Anciens  R.  p. 
quelconque,  que  celui  qui  peut  prove-  ™f« ^ "ff'"!' 
nir  de  l'engagement  des  Oft'ces  des  an- 
ciens Receveurs-Provinciaux  :  fur  quoi 
il  fut  rélolu,  d'un  commun  avis,  que 
lefdits  Receveurs-Provinciaux  feroienc 
ouis  le  lendemain  ,  &  qu'à  ces  fins  ils 
feroient  avertis  de  fe  rendre  en  l'Af- 
fèmblée. 

Le  I  2  ,  les  Receveurs-Provinciaux  , 
en  nombre  de  fept,  ont  été  ouis,  lef- 
quels on:  repréfenré  divcrfes  raifons  , 
pour  faire  voir,  que  les  taxations  de 
leurs  gages,  que  la  Compagnie  leur  a 
ôtées,  leur  font  dues;  davantage,  ont 
fupplié  la  Compagnie  de  les  continuer         ^  . 

•        11  1  lis  offrent  ioo 

en  I  exercice  de  leurs  charges;  &  ayant  mille  livres,  pour 
été  fommes  de  déclarer  les  avanran-es  «"-'""rinnés  eu 
&  offres,  qu'ils  vouloienr  frire  ^u  Cler-  ''"'"■''«S-- 
gé,  leSr.  Joly,  tant  pour  iespréfents, 
que  pour  les  autres  Receveurs-Provin- 
ciaux abfents ,  a  lait  oAtc  de  deux  cents 
mille  livres  ,  par-deffiis  les  trois  cents 
mille ,  pour  lefquels  lefdits  Offices  font 
déjà  engagés  au  Sr.  de  Caftille ,  en  leur 
baillant  quittance  de  ladite  fomme  de 
deux  cents  mille  livres. 

Lcfquelles  offres  entendues  ,  a  été 
mu,  s'ils  doivent  être  rembourfés  ou 
non;  &  avant  que  de  décider  la  quef- 
tion ,  a  été  mis  en  délibération ,  fi  on 
doit  préfentement  opiner  en  cette  af- 
faire; &,  réfohirion  prife  par  Provin- 
ces, a  été  ordonné,  qu'il  en  feroit  pré- 
fentement opiné. 

Après  quoi,  a  été  derechef  propofé,  Rtfolurion d'en- 
Il  on  teroit  revivre  lefdits  Offices  Pro- '•''S- 
vinciaux,  &  fi  la  préférence  en  feroit 
baillée  au  Sr.  d'Aguelfeau;  &,  déiibé-  \ 
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rarion  prife  par  Provinces ,  a  été  ré- 
lolu  ,  que  coures  offres  feront  reçues , 
pour  y  avoir  tel  égard,  que  l'avanta- 
ge du  Clergé  le  requerra,  &  qu'il  y  fe- 
ra travaillé  l'après-dînée. 

Le  il,  de  relevée,  Mgr.  le  Cardi- 
nal propofa,  fur  l'afFaire  des  Receveurs- 
Provinciaux  ,  remife  à  cette  après-dî- 
née ,  fi  le  traité  en  devoir  être  préfen- 
tement  continué  ou  bien  diftérc  jus- 
qu'au 14:  fur  quoi,  délibération  prile 
par  Provinces,  il  fut  ordonné,  qu'il  fe- 
roit  furtis  à  la  préfente  afl'aire ,  pour  icel- 
le  être  propoféele  14,  &  contniuée  juf- 
qu'à  une  dernière  réfolution  ;  cepen- 
dant qu'il  feroit  écrit  en  diligence  aux 
Sgrs.  députés  en  Cour ,  pour  leur  don- 
ner avis  de  la  préfente  délibération,  6c 
leur  donnet  loifir  de  s'y  trouver ,  fi  bon 
leur  femble. 

Le  14  Juillet,  les  Sgrs.  députés  à  la 
Cour ,  s'étant  rendus  à  i'AfTemblée,  l'af- 
faire des  Receveurs-Provinciaux  ayant 
été  expofée  par  Mgr.  le  Cardinal,  plu- 
fieurs  raifons  importantes  ont  été  pro- 
pofées,  pour  la  fufpenfion  d'une  telle 
affaire,  entr'autres,  que  la  conclufion, 
à  laquelle  on  vouloir  travailler,  arrê- 
toit  le  cours  des  pourfuitcs,  qui  fe  font 
à  la  Cour,  les  eflcts  defqucllcs  l'Af- 
femblée  ne  peut  efpércr,  qu'en  protef- 
tant  au  Roi  &  à  fes  Miniftrcs,  que  le 
Clergé  ne  peut  confentir  au  renouvel- 
lement du  contrat ,  que  Sa  Majefté  at- 
tend, qu'en  recevant 


entérinement  de 
nos  demandes;  ce  qui  ne  pourra  s'allé- 
guer à  l'avenir,  les  Receveurs-Provin- 
ciaux étant  établis  pour  dix  ans  ;  d'ail- 
leurs, que  cette  aflaire  éroit  fubordon- 
née  au  contrat,  que  le  Roi  demande, 
&  à  la  création  cl'un  Receveur-Géné- 
ral ;  ce  qui  n'étant  point  terminé  ,  il  1cm- 
bloit  hors  de  temps  de  parler  des  Pro- 
vinciaux, &  partant,  étoit  nécelfaire 
d'en  différer  la  réfolution,  jufqu'après 
que  ces  deux  affaires  foicnc  vuidécs. 

A  quoi  il  a  été  reparti ,  que  la  pro- 
pofition  des  Offices  des  Receveurs- 
Provinciaux  n'avoit  été  faite  ,  que 
pour  le  mieux,  &  pour  concerter  le 
point  de  la  juftice,  lequel  étant  trou- 
vé ,  I'AfTemblée  déterminera  de  paffer 
le  contrat  ,  quand  elle  le  jugera  pro- 
pre ,  recevant  cependant  les  offres  qui 
fe  feront;  que  l'intention  de  ceux,  qui 
ont  fait  ladite  propoficion  ,  n'eft  pas  de 
déterminer,  que  ce  foit  aujourd'hui  ou 
demain  ,  mais  quand  le  plus  grand  avan- 
tage du  Clergé  fe  préfentera ,  auquel 
tous  généralement  font  obligés  de  tra- 
vailler! d'ailleurs  ,  qu'il  eft  de  la  dignité 


É  E   D  E  i6z;. 

&  de  l'honneur  de  cette  Compagnie,  de 
ne  pas  s'impofer  cette  loi ,  &  cTe  ne  pas 
s'attacher  à  différer  la  réfolution  de  cette 
affaire  ,  après  le  contrat  palfé  avec  le 
Roi,  mais  de  demeurer  dans  la  liberté 
&  l'indifférence,  dans  laquelle  elle  doit 
toujours  être ,  pour  la  déterminer ,  quand 
elle  jugera  à  propos. 

Toutes  lefquelles  raifons  étant  lon- 
guement concertées  de  part  &  d'autre  , 
il  a  été  mis  en  délibération ,  fi  on  con- 
tinueroit  de  traiter  avec  les  Provinciaux , 
&  de  recevoir  leurs  offres,  pour  raifon  de 
leurs  Offices ,  ou  fi  on  dlfféreroit  à  con- 
clure l'aH'aire,  jufqu'après  le  contrar. 

Sur  quoi ,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces  ,  l'Alfemblée  a  ordonné  ,  d'un 
commun  confcntement ,  que  leurs  of- 
fres feroicnr  reçues  ,  pour  railon  des  Of- 
fices des  Receveurs-Provinciaux  an- 
ciens. Si  fur  le  fécond  chef  do  la  pro- 
poficion, favoir,  fi  on  différeroit  de 
conclure  ,  jufqu'après  le  contrat ,  l'Af- 
fembléc  a  été  Partie,  accendu  que  la 
Province  de  Paris  a  demeuré  caduque. 

Iccllc  délibéracion  prife,  Mgr.  d'An- 
gers a  mis  au  Bureau  ,  ès  mains  de  Mgr. 
de  Grenoble,  des  oAtcs  de  lix  cencs 
mille  livres  ,  du  droic  &  faculté  de  rem- 
bourfcr  les  Receveurs  &  Contrôleurs  bo^cerles 
Provinciaux  Se  alternatifs  ,  pour  en  fai-  cims  R.  P, 
re  pourvoir  telles  autres  perfonnes ,  qu'il  Conuokur 
femblera  bon  aux  propofants,  pour  en 
jouir  héréditairement,  aux  mêmes  ga- 
ges &  droits  y  affeélés  par  les  Edits  de 
leur  création. 

Le  16  Juillet ,  fur  la  requifition  faite 
de  procéder  à  la  délibérarion  du  parta- 
ge intervenu  fur  lapropofition  luivance, 

1'      _    _      i'/yi  I  -     .in  11 1  itir  — 


offres  il 
mille  livres 
le  droit  de 


Il  on  difl-ereroic  de  conclure  fur  l'en- 
gagemcnc  des  Offiices  des  Receveurs- 
Provinciaux  ,  jufqu'après  le  contrat  paf- 
fé  avec  le  Roi ,  ou  bien  û  la  Compa- 
gnie doit  demeurer  en  liberté  d'y  pro- 
céder, quand  elle  avifera  bon  être. 

Diverfcs  raifons  ayant  été  repréfen- 
tées  de  part  &  d'autre  ,  &  finguliére- 
ment  fur  la  plainte  expofée  du  défaut  de 
fonds  pour  payer  les  taxes  courantes  des 
dépurations  ,  il  a  écé  jugé  préalable 
d'ouir  le  Sr.  d'AguelTcau,  lequel  écanc 
interrogé  par  Mgr.  le  Cardinal ,  Préfi- 
dent,  s'il  vouloit  s'obliger  à  fournir  lef- 
dires  taxes,  a  répondu,  qu'il  fera  tou- 
jours bien  aife  de  faire  tout  ce  qui  lui 
fera  commandé  par  la  Compagnie ,  &: 
pour  le  point  des  taxes  ,  qu'il  étoit  prêt 
à  y  fatisfaire  ;  la  croyant  fi  juftc ,  qu'elle 
pourvoira  à  fes  avances  ;  lequel  oui , 
délibération  prife  par  Provinces,  a  écé 
ordonné ,  que  ledit  Sr.  d'AgueCfeau  fera 
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Icfdits  paiements,  auxquels  l'Aflbmblée 
aura  tel  égard  que  de  ralfon;  &  quant 
au  partage,  il  a  été  réfolu,  que  l'affaire 
de  l'engagement  des  Offices  des  Rece- 
veurs-Provinciaux anciens,  fera  conclu 
&  arrêté ,  quand  il  plaira  à  la  Com- 
pagnie, &  quand  elle  jugera  bon  être, 
&  pour  ce,  que  toutes  olfres  feront  re- 
çues &  examinées. 

Le  1 1  Août ,  il  fut  fait  plufieurs  of- 
■  frcs,  pour  la  faculté  du  rachat  des  Of- 
fices des  Receveurs  &  Contrôleurs  Pro- 
vinciaux anciens  ,  &  pour  y  pourvoir 
telles  perfonnes ,  qu'il  plaira  au  Parti  fan  ; 
lefquelles  furent  rejettées  ,  pour  n'être 
point  lignées  par  les  offrants. 

Le  14,  pluîieurs  offres  ont  été  pro- 
pofécs  iur  l'engagement  des  Provin- 
ciaux ,  tant  par  les  Provinciaux  mêmes , 
que  par  le  Sr.  Barrot,  à  l'examen  def- 
quelles  tout  le  relie  de  la  matinée  a  été 
employé. 

Le  I  8  Août ,  Mgr.  d'Orléans  &  au- 
tres furent  chargés  de  preffer  M.  le  Chan- 
celier  d'accorder  des  Lettres  d'alTietre, 
pour  impofer  les  fommes  néceffaires , 
pour  rembourfer  les  nouveaux  Officiers, 
Hi-  notamment  ceux  du  Diocefe  de  Lan- 
gres. 

Le  19  Août,  Mgr.  de  Marfeille  fit 
entendre,  pour  l'intérêt  de  la  Province 
d'Arles ,  qu'il  éroit  permis  ,  par  les  rè- 
glements aux  Provinces,  de  ne  dépu- 
ter aux  Affemblées  -  Générales  qu'un 
feul ,  pour  le  foulagement  deldites  Pro- 
vinces ;  ce  qui  avoir  été  pratiqué  par  cel- 
le d'Arles;  que  ce  nonobftant  les  Re- 
ceveurs exigeoient  leurs  taxations ,  com- 
me s'il  avoit  été  impofé  &  levé  pour 
deux  députations  ,  requérant  d'être 
pourvu  à  un  tel  abus  :  fur  quoi  l'Affcm- 
blée  ordonna ,  qu'il  lui  feroit  fourni 
a£le  par  le  Secrétaire  ,  par  lequel  il  fera 
déclaré,  qu'il  n'efl:  dû  aucun  droit  de 
taxations  au  Receveur ,  que  pour  l'ini- 
pofition  adtuelle  des  députations. 

Le  10  Août,  fur  ce  qui  a  été  pro- 
pofé  que  les  Receveurs  de  nouveau 
créés ,  demandent  taxation  de  l'extra- 
ordinaire en  exercice  &  hors  d'exercice , 
étant  fondés  en  Edit  &  en  quittance  de 
finances,  contraires  à  cet  égard  au  con- 
trat paffé  avec  le  Roi  par  le  Clergé  en 
iiSii;  l'Affemblée  a  ordonné  qu'inf- 
tance  fera  faite  à  S'a  Majefté,  pour  ob- 
tenir une  déclaration  conforme  au  con- 
trat ,  pour  empêcher  cette  prétendue 
taxation  ;  de  quoi  Mgr.  d'Orléans  a  été 
chargé. 

Il  a  été  enfuite  long-temps  parlé  de 
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Provinciaux,  &  les  offres  du  Sr.  Barrot  ^  1 
ont  ete  exammees  :  après  quoi  il  a  ete  fesdeBarm, 
propole  ,  lî  l'Affemblée  doit  acceptec 
les  offres ,  avant  que  de  voir  les  Par- 
tifans,  &  prendre  affurance  des  cau- 
tions :  fur  quoi ,  délibération  prife  par 
Provinces,  les  offres  ont  été  reçues  &c 
acceptées  en  l'état  qu'elles  ont  été  pro- 
pofées  par  Mgr.  d'Orléans. 

Il  a  été  trouvé  h  propos  de  faire  en- 
trer un  des  Partifans ,  lequel  s'étant  pré- 
fenté ,  a  dit  s'appeller,  Porterie  ;  &  fou- 
dain  lefditcs  offres  lui  étant  lues,  Mgr. 
le  Cardinal  lui  a  demandé  lî  elles  con- 
tenoient  fes  intentions  &  celles  de  fes 
affociés;  à  quoi  il  a  fait  réponfe,  qu'il 
plût  à  l'Affemblée  de  lui  donner  du 
temps ,  pour  les  leur  communiquer  ,  of- 
frant après  de  nommer  fes  cautions. 

Le  même  jour ,  de  relevée,  Mgr.  d'An-  Minute  du  co„. 
gers  prelenta  la  minute  du  contrat,  que  trat  fur  les  oifircj 
le  Sr.  Barrot  &;  fes  Affociés  defiroient 
paffer  avec  le  Clergé ,  pour  l'engage- 
ment des  Offices  Provinciaux  ;  lequel 
étant  lu  &  examiné ,  plufieurs  infban- 
ces  ont  été  faites  ,  pour  favoir  quelles 
cautions  ils  veulent  préfenter  :  il  fut  ré- 
folu que  Mgrs.  d'Angers  &:  d'Orléans 
minuteroicnt  le  contrat  fur  les  offres 
faites  par  Barrot;  lequel  contrat  étant  lu 
&  approuvé  de  la  Compagnie,  enforte 
qu'il  n'y  ait  rien  à  changer,  Mgr.  d'An- 
gers nommera  les  cautions. 

Le  11  Août,  Mgr.  l'Evêque  d'An- 
gers  a  fait  entendre  à  l^^ffemblée ,  que 
les  Srs.  Barrot  &  fes  affociés  ,  obligés  cautionnement d« 
par  la  délibération  du  jour  d'hier,  à  nom- 
mer  les  cautions,  offrent  &  s'obligent 
de  remettre  en  tel  lieu,  qu'il  plaira  à 
l'Affemblée  d'ordonner,  pour  lefdites 
cautions,  la  fomme  de  foixante-quin- 
ze  mille  livres  comptant,  lefquelles  re- 
viendront au  pur  profit  du  Clergé  ,  & 
à  la  pure  perte  des  offrants,  en  cas  qu'il 
ne  foitpas  fatisfait  par  eux  au  paiement 
des  foixante-quinze  mille  livres ,  relian- 
tes au  terme  convenu  &  accordé;  la- 
quelle propofition  faite,  plufieurs  diffi- 
cultés ont  été  concertées  fur  icelle , 
pour  la  réfolution  delqucUes  il  a  été 
mis  en  délibération ,  s'il  falloir  ouir  les 
Provinciaux  ,  ou  bien  s'il  étoit  à  pro- 
pos d'accepter  les  vingt-cinq  mille  écus 
offerts,  pour  les  cautions  du  Sr.  Barrot 
&  fes  affociés  :  lur  quoi ,  réfolution  pri- 
fe par  Provinces,  l'Affemblée  a  ordon' 
né  ,  qu'attendu  l'offre  faite  par  ledit 
Barrot  &  fes  affociés ,  Icfdits  vingt-cinq 
mille  écus  feront  reçus  pour  caution  de 
fes  offres,  &  remis  entre  les  mains  du 
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mille  écus  lui  viendront  en  pure  perte, 
en  cas  que  les  vingt-cinq  mille  rcftants , 
ne  foient  pas  payés  au  terme  accordé. 

Icelle  rélolution  prife ,  il  a  été  trou- 
vé à  propos  de  faire  entrer  les  Rece- 
veurs-Provinciaux, &  les  ouir  fur  leurs 
offres,  pour  la  dernière  fois;  lefquels 
étant  entrés,  favoir,  les  Srs.  Joly  6c 
Briquer ,  &  ne  faifants  point  d'offres 
nouvelles,  celles  qu'ils  avoient  remifes 
ès  mains  des  Secrétaires,  (ignées  par  tous 
les  Provinciaux ,  leur  ont  été  rendues. 

Le  11  Aoik  ,  Mgr.  d'Orléans  dit, 
qu'il  n'avoit  pu  vaquer  à  dreflcr  le  con- 
trat des  Provinciaux  ,  ainfi  qu'il  en 
avoit  été  prié  ;  mais  qu'il  les  avoir  vus , 
&  qu'ils  faifoient  ofl're  de  iSoooo  liv. 
pour  être  continués  en  leurs  Offices  , 
à  condition  qu'au  bout  de  dix  ans, 
cette  fomme  leur  tienne  lieu  de  finan- 
ce de  trois  cents  treize  mille  livres  , 
faifant  en  rour  ,  avec  les  trois  cents 
mille  livres  du  premier  engagement , 
fix  cents  treize  mille  livres. 

Lequel  rapport  fait ,  &  les  offres  long- 
temps examinées,  il  a  été  trouvé  à  pro- 
pos de  faire  entrer  les  Provinciaux,  & 
leur  faire  entendre,  pour  la  dernière 
fois,  les  offres  de  Barrot,  defquclles 
l'Aflcmblée  leur  donnera  la  préférence  ; 
lefdits  Provinciaux  entrés,  Mgr.  le  Car- 
dinal leur  a  dit  les  intentions  de  la 
Compagnie,  &  témoigné,  qu'elle  vou- 
loir leur  faire  cette  grâce  ,  de  les  pré- 
férer au  Sr.  Barrot  ;  de  quoi  lefdits  Pro- 
vinciaux ont  rer;du  grâces  très  hum- 
bles, &  demandé  un  peu  de  temps  à 
s'en  réfoudre  ;  ce  qui  leur  a  été  ac- 
cordé. 

Etant  enfuitc  entrés  ,  le  Sr.  Joly  , 
portant  la  parole  pour  tous ,  a  dit,  que 
l'honneur,  qu'il  avoit  &  fes  Collègues, 
de  fcrvir  le  Clergé,  les  obligeoit  à  re- 
cevoir Icsofl'res,  qui  avoient  été  laites 
par  Barrot  ;  favoir ,  de  compter  deux 
cents  cinquante  mille  livres,  lefquclles 
ne  leur  riendronr  lieu  de  finance ,  que 
de  deux  cents  mille,  les  cinquante  mil 
le  reliant  au  pur  profit  du  Clergé  & 
à  leur  pure  perte,  pour  la  continuarion 
en  la  jouiirance  de  leurs  offices;  fup- 
pliant  pourtant  très-humblement  l'Af- 
femblée  de  vouloir  ufer ,  envers  eux  , 
de  quelque  grarificarion ,  &  de  leur  re- 
mettre la  fomme  de  vingt  mille  livres 
fur  les  cinquante  mille  ,  qu'ils  offrent 
en  pure  perte  ;  icelui ,  Joly  ,  oui  ,  Mgr. 
le  Cardinal  lui  a  dit,  que  la  Com- 
pagnie délibéreroit  lur  la  gratification 
qu'ils  lui  demandent. 

Ce  fait,  lefdits  Receveurs  fe  font  re- 
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tirés,  8c  Mgr.  le  Cardinal  faifant  la  pro- 
pofition  fur  les  oflics  des  Provinciaux , 
toutes  les  Provinces,  d'un  commun  ac-  £t  les  jrj 
cord,  ont  été  d'avis  de  gratifier  lefdits  JeJiïmik  1 
Provinciaux  de  dix  mille  livres,  enfer- 
re qu'ils  ne  donneront  que  quarante 
mille  livres  en  pure  perte,  pour  dix  ans. 

La  réfolution  ainfi  prife,  Se  les  Pro- 
vinciaux rappelles  ,  Mgr.  le  Cardinal 
leur  ayant  fait  entendre  la  grâce,  que 
l'Aflcmblée  leur  faifoit.  Se  particulié- 
remenr  ,  qu'ils  ne  prétendroient  aucu- 
nes taxations ,  que  de  l'aéluelle  recette  ; 
leldits  Provinciaux  ouis ,  &  ayant  ac- 
cepté les  offres,  ils  ont  requis  a£te  de 
la  préfcnte  délibération  ,  figné  de  Mgr. 
le  Cardinal,  &  eonrre-figné  par  les  Se- 
crétaires,  contenant  ce  que  s'enfuit:  Aflcjcc 

Le  Clergé  a  confirmé  les  Provinciaux 
en  la  jouiïlancc  de  leurs  Offices  pour 
dix  ans ,  aux  condirioas  qu'ils  paieront, 
entre  les  mains  du  Receveur-Général, 
deux  cents  cinquante  mille  livres;  fa- 
voir, la  moitié  à  la  paffation  du  con- 
trat, &  l'autre  moitié  dix  jours  après; 
laquelle  fomme  de  deux  cents  cinquan- 
te mille  livres,  ne  leur  tiendra  lieu  de 
finance,  que  de  deux  cents  dix,  après 
la  jouiffance  de  dix  ans;  les  quarante 
mille  livres  reftantcs  demeurant  à  pure 
perte  pour  lefdits  Receveurs,  à  la  char- 
ge, qu'ils  ne  feront  payés  des  taxations 
que  de  l'aftucl  ,  &  ne  prendront  rien 
pour  les  décharges,  ni  du  général,  ni 
du  particulier. 

Enfuite  Mgrs.  d'Angers ,  de  Sift:eron  , 
&  de  Bcauvais,  &  les  Srs.  de  Fradet, 
de  Tuderr,  de  la  Haye-Aubcrt  6c  du  Parc, 
ont  été  nommés ,  pour  drefler  Sz  mettre 
en  état  le  contrat. 

Le  13  Août ,  le  contrat ,  qui  doit  fe 
pafler  avec  les  Provinciaux,  pour  rai- 
ion  de  l'engagement  de  leurs  Offices,  a 
été  apporté ,  &  lu  fc  relu  par  le  Sr.  Ab- 
bé de  Barzelles ,  Promoteur  ;  &  après 
pluficurs  difficulrés,  il  a  été  mis  en  dé- 
libération ,  s'il  falloir,  en  la  paffation  de 
ce  contrar ,  rérablir  les  taxations  rayées 
ès  comptes  derniers,  depuis  1611 ,  aux 
Provinciaux  ,  pour  leurs  gages  &  dé- 
charges, pour  éviter  un  procès  à  l'ave- 
nir ;  iccux  ayanr  joui  depuis  l'an  1515, 
jufqu'.à  l'année  1S15  ,  ou  bien  fi  on  doit 
leur  accorder  Icfdites  taxations  pour 
l'avenir  :  fur  quoi ,  réfolution  prife  par 
Provinces,  l'AlTcmblée  a  ordonné  que 
les  raxations  rayées  demeureront  pour 
rayées ,  &C  qu'à  l'avenir  les  taxations 
des  gages  feronr  accordées  auxdits  Pro- 
vinciaux. 

Le  17,  le  contrat,  d'entre  les  Pro- 
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vinciaux  &  le  Clergé  ,  pour  raifon  de 
l'engagement  de  leurs  Offices,  aux  con- 
ditions lulécrites  ,  drcfle  par  les  foins 
du  Sr.  Abbé  de  Barzellcs,  Promoteur, 
a  été  remis  fur  le  Bureau  en  état  d'être 
figné  ;  la  le(fl:ure  duquel  a  été  fufpcn- 
ouveilcofFre  due  par  la  propofition  nouvelle,  qui  a 
Wncuux  ^i.,;  f^jjg  j^Qj^  defdits  Provinciaux, 
lefquels  ont  fait  faire  offre  de  compter 
la  fommc  de  trois  cents  mille  livres  , 
moyennant  qu'elle  leur  tienne  lieu  de 
finance,  après  les  dix  ans  expirés ,  de  trois 
cents  treize  mille  livres  ,  &  aux  autres 
conditions  qu'ils  avoient  oitcrt  les  deux 
cents  cinquante  mille  livres,  dont  les 
quatante  tevenoient  à  leur  pure  perte, 
ainfi  qu'il  efl:  plus  amplement  déduit 
ci-devant,  dans  la  délibération  du  vingr- 
deuxieme  du  préfent  mois;  laquelle  pro- 
pofition ayant  été  long  temps  difputée, 
il  a  été  mis  en  délibération ,  fi  les  of- 
fres de  trois  cents  millelivres  dévoient 
être  acceptées ,  ou  bien  s'il  falloit  figncr 
le  contrat  préfenté  de  deux  cents  cin- 
quante mille  livres  :  fur  quoi ,  délibé- 
ration prile  par  Provinces,  l'Afle-mblée 
a  ordonné,  que  lefdites  oAtcs  de  trois 
cents  mille  livres  feroient  acceptées  , 
&;  que  les  Provinciaux  feroient  ouis. 

Lefquels  étant  entrés,  Mgr.  le  Car- 
dinal delà  Valette,  Préfident,  leur  ayant 
fait  entendre,  que  l'AfTembléc  avoit 
délibéré  fur  les  nouvelles  ofFres  faites 
de  leur  part,  delà  fomme  de  trois  cents 
mille  livres,  laquelle  avoit  été  acceptée, 
aux  conditions  qu'ils  avoient  offert  les 
deux  cents  cinquante  mille  livres,  fa- 
voir,  qu'ils  n'auroient  point  de  taxa- 
tions, que  de  l'actuel  ;  le  Sr.  Joly  a  ré- 
pondu, ne  pouvoir  tenir  la  nouvelle  of- 
fre, qu'en  changeant  de  conditions,  6c 
en  cas  que  l'Afl'emblée  leur  accorde  taxa- 
tion du  total  de  leur  recette  ordinai- 
iJition  qui  re ,  déclarant  n'en  prétendre  point  de 
1  accordée,  l'extraordinaire  ,  qu'es  années  d'exerci- 
ce ;  après  quoi  ils  fe  font  retirés ,  &  mon- 
dit  Sgr.  Préfident  a  remis  en  délibéra- 
tion ,  fi  ces  offres  doivent  être  accep- 
tées à  ces  conditions ,  ou  bien  fi  le  con- 
trat ,  drcfle  de  deux  cents  cinquante 
mille  livres  ,  devoir  être  figné  :  fur 
quoi  ,  réfolution  prife  par  Provinces , 
l'Affemblée  a  ordonné  ,  que  lefdites  of- 
fres, de  la  fomme  de  trois  cents  mille 
livres ,  feroient  acceptées ,  &  qu'ils  joui- 
roient  des  taxations  du  total  de  leur 
recette  ordinaire  &  non  de  l'extraordi- 
naire, qu'es  années  dejeur  exercice, 
Êjà.  fans  néanmoins  qu'ils  puiffent  prendre 
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taxations,  pour  raifon  des  décharges,  à 
peine  de  concuffion. 

La  rélbkition  ainfi  ptife ,  Icfdjts  Pro- 
vinciaux ontétéappeilés,  laquelle  Mgt. 
le  Préfident  leur  ayant  fait  entendre  , 
ils  ont,  de  leur  part,  accepté  les  con- 
ditions ,  &  ofi'ert  d'en  paflcr  contrat 
dès  ce  jourd'hui  ;  à  quoi  l'Alfemhlée  con- 
fentant,  le  Sr.  Abbé  de  Barzellcs,  Prc- 
moteur  ,  a  été  chargé  de  rapporter ,  à 
deux  heures  de  relevée ,  le  contrat  drcf- 
fé  ,  pour  être  ligné  de  toutes  patts. 

Le  même  jour,  de  relevée,  le  Sr. 
Abbé  de  Barzellcs,  rapporta  le  contrat 
dreflï  ,  lequel  ayant  été  lu  &  examiné, 
fut  trouvé  en  état  d'être  figné  ;  à  quoi 
il  fut  procédé  p.ar  Mgr.  de  Rouen  & 
par  les  autres  Prélats  qui  s'y  trouvèrent, 
&  par  grand  nombre  des  Srs.  du  fécond 
Ordre. 

Le  19,  de  relevée,  Mgr.  de  Maille- 
Zais  ,  demandant  congé  pour  aller  à  Fon- 
tainebleau ,  fut  prié  de  pourluivre  au 
Confeil  la  confirmation  Si  ratification     Ratification  de. 

j  ,1  ,       mandée  au  Con- 

du  conttat  nouvellement  pane  entre  les  [cil. 
Provinciaux  &  le  Clergé. 

Le  3  Septembre  ,  Mgr.  de  MaiUezais 
arrivant  de  Fontainebleau ,  rendit  comp- 
te de  fa  commiflion  ,  qui  éioit  d'obte- 
nir des  Lettres  de  ratification  du  con- 
trat pafle  entre  les  Provinciaux  &  le 
Clergé  ;  lefquelles  Mgr.  le  Chancelier 
avoit  promis  fansdifficulté ,  &  que  Mgr. 
d'Avranchcs  s'étoit  chargé  de  les  re- 
tirer. 

Le  8  Oftobre  ,  le  Sr.  d'Agucfl"eau  re- 
préfcnra,  qu'encore  que  par  le  conttac 
fait  aux  Receveurs  anciens.  Généraux  , 
Provinciaux  des  décimes,  le  27'=  Août 
dernier,  il  foit  porté,  que  lefdits  Re- 
ccurs  doivent  fournir  entre  fcs  mains, 
la  fomme  de  trois  cents  treize  mille  fcpt 
cents  neuf  livres ,  pour  le  fupplémcnt 
de  finance  de  leurs  charges ,  il  lé  trouve 
néanmoins,  que  la  plupart  defdits  Re- 
ceveurs tontdifficultédepayer  ceà  quoi  „  Proyinciaur 

,  in-  ■  ■     lonimés  de  payer 

monte  leur  partdeidites  trois  cents  trei-  chacun  leur  quo- 
ze  mille  fcpt  cents  neuf  livres;  &  cela  te  part  de  la  i'om« 
ôtant  audit  d'Agucffeau  ,  le  moyen  de  P"'""''"' 
fubvenit  au  paiement  des  taxes  des  Dé- 
putés de  cette  Aflémblée,  il  requéroit 
lui  être  pourvu. 

Surquol,rAnembléeayantvu  les  fom- 
mations  des  paiements,  faites  à  aucuns 
dcfd.  Receveurs,  à  la  requête  dudit  d'A- 
gucfleau  ,  a  féfolu  de  faire  d'abondant 
fommerlcfd.  Receveurs;  &  qu'ài'aute  de 
fiitisfiire  dans  quatre  jours  ,  par  ceux 
qui  fopt  refufantsde  payer ,  il  fera  traité 
de  nouveau  du  rembourfement  ou  lup- 
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plément  de  leurs  Offices  ,  ainfi  ofic  le 
Clergé  verra  bon  être. 
Ratificaiion  du     Le  27  Oftcbre ,  Mgr.  le  Cardinal  de 
contrat  accordée.  j^icligHeu  donna  alTurance  ,  que  la  ra- 
tification du  contrat  des  Provinciaux 
étoit  accordée. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Aixdlt,  qu'il 
avoit  vu  MM.  les  Commiffaires  du  Roi , 
lelquels  lui  avoient  donné  un  état  des 
articles  réfolus ,  contenus  au  contrat , 
entre  lefquels  eft  accordé  la  faculté  de 
rembourfer  les  nouveaux  Provinciaux 
en  un  feul  &  parfait  paiement ,  &  les 
anciens  en  la  forme  ancienne.  Dans  la 
mêmefcance,  M.  de  Châtcauneuf  &  M. 
de  Chevry  dirent,  qu'ils  avoient  charge 
du  Roi  de  porter  airurance  de  la  ratifica- 
tion du  contrat  des  Provinciaux. 
Le  3 1  Oftobre  ,  il  fut  ordonné  au  Sr. 
OffilïaTrdemer  ^c  Bréccuille  d'aller  retirer  du  fceau  la 
«jumzc  ptopoi'd.    ratification  du  contrat  des  Provinciaux. 

Le  13  Novembre,  il  fut  examiné 
quels  moyens  l'on  pourroit  tenir,  pour 
faire  fuppléer  les  Receveurs  -  Provin- 
ciaux ,  les  anciens  &  nouveaux  Con- 
trôleurs, enlemble  les  particuliers ,  juf- 
qu'au  denier  quinze  ;  en  faveur  def- 
quels  il  feroit  important  d'obtenir  des 
exemptions  de  tailles  &.  commuumus , 
pour  les  obliger  volontairement  audit 
fupplément. 

Le  19  Novembre,  Mgr.  le  Cardinal 
fit  entendre,  qu'il  y  avoit  homme  bien 
cautionné,  qui  ofFroit  un  million  ,  pour 
la  faculté  de  revendre  tous  les  Offices 
des  Receveurs  &  Contrôleurs ,  tant  Pro- 
,.  vinciaux,  que  Diocéfains,  .\  tel  &  fi 

lion  pour  la  re-  .        ^  ..  ■      r  J' 

■vente de  tous  les  haut  prix  qu  il  pourroit,  lans  detcrmi- 
oiSccs.  ner  le  pied  de  la  finance;  fur  lequel 

parti,  pluficurs  inconvénients  ont  été 
allégués  ,  particulièrement  en  ce  que  , 
par  ce  moyen  ,  les  Dioceles  leroient 
hors  d'efpérance  de  recouvrer  leldits 
Offices,  le  pied  de  la  finance  n'étant 
pas  déterminé  ,  &c  que  vraifcmblable- 
ment  le  Partifau  donneroit  quittance 
de  beaucoup  plus  qu'il  n'auroit  reçu. 

Le  4  Février  ,  il  fut  queftion  des 
moyens,  qu'il  falloit  tenir  ,  pour  faire 
fuppléer  les  anciens  Provinciaux,  juf- 
qu'au  denier  treize  &  quatorze  ;  fur 
quoi  pluficurs  difficultés  ont  été  cotées 
Se  examinées.  Le  tout  fc  termina  par 
donner  commiffion  à  Mgr.  d'Orléans  de 
parler  à  Joly  dudit  fupplément;  &c  en 
cas  qu'il  ne  voulût  pas  entendre  au  par- 
ti ,  de  lui  offrir  finance  ,  &;  de  la  lui 
payer;  étant  certain  par-là  d'intimider 
tous  les  autres  Provinciaux,  qui  vien- 
dront de  gré  à  compofition. 
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Le  17  Février,  de  relevée,  Mgr.  de 
Sifteron  fit  entendre,  qu'il  y  avoit  un 
Partifan  ,  qui  ofFroit  40000  livres  pour 
le  fupplément,  jufqu'au  denier  14  des 
anciens  Provinciaux;  laquelle  prcpofi- 
tion  ayant  été  longement  difcutée,  dé- 
libération prife  par  Provinces  ,  l'Af- 
femblée  accepta  Icfdites  offres ,  &  com- 
mit Mgrs.  d'Orléans  &  de  Sifteron ,  pour 
parler  au  Partifan,  &  drefler  le  contrat 
au  plus  grand  profit  du  Clergé  qu'il  fe 
pourra. 

Le  18  ,  de  relevée,  les  nouvelles  dif- 
ficultés propofées  par  Mgr.  de  Nîmes, 
fur  le  fupplément  des  anciens  Provin- 
ciaux,  furent  long-temps  examinées; 
&C  quoiqu'il  eiît  été  réfolu,  le  17,  de 
relevée  ,  d'accepter  les  offres  faites  ,  il 
fut  néanmoins  ordonné  ,  réfolution 
prife  par  Provinces,  que  ledit  fupplé- 
ment ne  feroit  point  exigé  des  Provin- 
ciaux; &:  Mgr.  d'Orléans  fut  commis 
pour  en  drelîér  l'ordonnance. 

Le  2.0  Février,  de  relevée,  Mgr. 
d'Orléans,  prié  de  drefl^er  l'ordonnan- 
ce fur  la  réfolution  prife,  le  18  ,  de  ne 
point  prendre  le  fupplément  des  an- 
ciens Provinciaux,  la  remit  entre  les 
mains  des  Secrétaires,  contenant  ce  qui 
fuit  : 

"  Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  à  l'Af- 

femblée  ,  que  par  les  Arrêts  &  Edits, 
•>  il  auroit  été  permis  au  Clergé  de  faire 
■>  fuppléer  les  Receveurs  &  Contrôleurs 
»  anciens  &  alternatifs  Provinciaux,  juf- 
"  qu'au  denier  quatorze  de  leur  finance, 
"  Si  que  pour  pluficurs  raifons ,  l'Affem- 
"  blée  n'auroit  jugé  à  propos,  pour  le 
"  bien  du  Clergé  ,  d'uler  de  cette  fa- 

culte,  quant  à  préfent,  &  qu'il  fe- 
»  toit  au!h  néccfiaire  de  pourvoir  à  ce 
"  qu'après  l'AIFemblée,  l'on  ne  voulût 
»  fe  fervir  de  la  claufe  dudit  Edit  & 
»  Arrêt,  &  que  l'on  ne  voulût  faire  fi- 

nanccr  lefdits  Officiers  jufqu'au  de- 
"  nier  14;  l'Affemblée,  pour  ces  cau- 
"  fes  ,  a  fait  défenfe  auxdits  Officiers 
"de  faite  ledit  fupplément,  à  peine  de 
"  le  perdre;  protefle  contre  eux  de  nul- 
"lité,  en  cas  qu'ils  le  fafTent  ,  &  en- 

joint  aux  Agents  de  s'y  oppofer.  " 

Le  premier  Juillet,  le  Sr.  Abbé  de 
Barzelles  remontra  ,  qu'il  étoit  venu 
à  fa  connoiffance,  que  le  Roi  ,  de 
fon  autorité ,  avoit  caffé  le  contrat  pafTé 
entre  le  Sr.  de  Caftillc  &  le  Clergé  , 
portant  jouilTance  de  trente-fix  mille  li- 
vres de  rente  ,  en  faveur  dudit  Sr.  de 
Cafbille  ,  pendant  feize  années ,  pour  le 
rachat  &  amortifTement  de  foixante- 
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huit  mille  livres  de  rentes,  au  profit 
du  Clergé  ;  ce  qui  cft  de  Ci  dangereufe 
conféquencc,  Cju'a  l'avenir,  ce  contrat 
demeurant  cafle  ,  il  ne  fe  trouveroit  ja- 
mais perfonne  .qui  voulût  contradVer 
avec  le  Clergé  ;  à  quoi  il  étôit  néccf- 
iaire  d'apporter  tel  remède ,  que  l'im- 
portance de  l'affaire  le  requiert. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'Afll'mblée  a  ordonné  ,  que  dé- 
pLitation  feroit  faite  exprès  devers  le 
nontranccs  R»' .  ^'un  dcs  Sgrs.  Prélats ,  pour  en 
es  à  ce  fu-  faire  très  humbles  remontrances  à  Sa  Ma- 
jcfté  ,  &  les  pourfuites  néceCTaircs  à 
maintenir  ce  contrat  cafle;  &  pour  ce 
Mgr.  de  Beauvais  a  été  prié  d'en  pren- 
dre la  peine  au  plutôt,  avec  le  Sieur 
Doyen  de  Rouen  ;  a  été  de  plus  or- 
donné, que  conlultation  en  feroit  faite 
par  trois  Avocats,  ès  préfcnces  de  mon- 
dit  Sgr.  de  Beauvais  &  du  Sr.  de  Fra- 
det  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris, à  la  diligence  du  Sr.  Abbé  de  Bar- 
zelles  ,  Promoteur,  pour  voir  &  exami- 
ner ce  qui  doit  être  fait  au  plus  grand 
avantage  Se  utilité  du  Clergé,  tant  pour 
lepréfent,  que  pour  l'avenir. 

Le  1 1  Juillet  ,  Mgr.  de  Beauvais 
fupplia  la  Compagnie  de  le  difpenfer 
du  voyage  de  Fontainebleau  ,  pour 
raifon  de  l'afî-'airc  du  Sr.  de  Caffille, 
en  laquelle  il  avoir  été  commis ,  & 
Mgr.  de  Sifteron  fut  prié  de  prendre  fa 
place  avec  le  Sr.  Prieur  du  Parc. 

Le  I  5  Juillet ,  Mgr.  de  Sifteron  , 
député  de  l'Aflemblée  pour  aller  en 
Cour,  rcpréfenta  que  l'aflairc  qui  lui 
avoir  été  commile ,  concernant  le  Sr.  de 
Caftille,  pouvoir  être  donnée  aux  Sgrs. 
Députés  pour  les  afl'aircs  générales  ,  la 
priant  de  l'en  tenir  quitte  &  de  l'ex- 
cufcr. 

Le  13  Août,  il  fut  faitlcfture  de  la 
dépêche  de  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans, 
l'un  des  Députés  à  la  Cour  ,  dans  la- 
port  de  la  quelle  il  difoit  :  "  Vous  m'avez  com- 
ttancc.       „  niandé  de  parler  de  l'aflaire  de  M. 

"  de  Caftille  ;  j'en  ai  parlé  un  mot  afîcz 
1.  à  propos  &  ouvertement  :  mais  de  le 
"  faire  réullir  &  de  retirer  ce  morceau, 
»  qu'ils  ont  avalé  ,  dans  les  néceffités 
"  où  ils  font ,  &  Tilly  étant  proche  de 
"  Metz  Si  Aft  affiégé  ;  je  n'ofe  l'efpé- 
«  rcr  :  je  ferai  toutefois  ce  que  vous 
"  commanderez. 

Dans  la  réponfe  qui  fut  faite  par  or- 
dre de  l'Affemblée  ,  il  eft  dit  Nous 
confidérons  trois  chofcs  en  l'aftairc 
"  de  Caftille  :  ce  qu'il  a  baillé ,  ce  qu'il 
"  doit  encore  donner ,  &  l'Arrêt  qui 
»>  cafTe  notre  contrat  :  fi  le  premier 
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"point  vous  eft  impoffible,  les  deux 
"derniers  ne  le  feront  pas,  fi  vous  en 
"fiites  une  inftance  vigoureufe;  com- 
>i  me  pour  l'honneur  de  notre  corps  & 
"  la  validité  de  nos  contrats,  nous  fom- 
»  mes  en  obligation  d'en  rendre  toutes 
fortes  d'efForcs. 

Le  16  Oftobre,  le  Sr.  Abbé  de  Bar- 

zelles,  Promoteur,  remonrra  qu'il  étoit 

néceffairc  de  faire  demander  au  Sr.  de 

Caftille  lés  contrats  du  rachat  de  68000   ,  ^T"" 

, .  ,  ,  chac  de  (îSooo  Ii- 

Jivres,  pour  les  remettre  dans  les  Ar-  vies,  demandé 

chives,  afin  qu'à  l'avenir  il  n'y  ait  pas  pom  être  mis  aui 
lieu  de  douter  fi  ledit  rachat  a  été  fait 
par  le  Clergé  ;  requérant  qu'il  foit  en- 
joint aux  Srs.  Aîjents  d'en  faire  les  di» 
ligenccs  que  l'aftairc  mérite.  Ce  qui  a 
été  ordonné,  ainfi  qu'il  a  été  requis. 

Le  I  9  Novembre ,  il  fut  repréfenté 
qu'il  pourroit  fc  tirer  de  la  partie  d'in- 
térêts prétendus  par  le  Sr.  de  Caftille,  Se 
couchée  dans  ion  compte,  dequoi  faire 
partie  de  ce  qui  doit  être  donné  au  Roi , 
fur  quoi ,  Mgr.  d'Embrun  &:  fix  autres 
Sgrs.  &  Srs.  Députés  furent  nommés 
pour  examiner  cette  afl'airei  Le  Sr.  de 
Saint -Sivié,  Agent,  fut  chargé  d'a- 
vertir le  Sr.  de  Caftille  de  fe  rendre  le 
vingt-un  à  l'Affemblée,  pour  y  déduire 
fes  railons  ,  &  après,  être  jugé  ians 
délai. 

Le  12.  Novembre,  plufieurs  dlfcours 
fe  font  tenus  fur  la  partie  d'intérêts 
prétendus  par  le  Sr.  deCaftille,  Si  cou- 
chée  en  fon  compte  de  l'année  1616  y 
I  6 17  Se  I  6 1  S  ,  Iciquels  ont  donné  occa- 
fion  de  mettre  en  délibération ,  fi  IcfditS 
intérêts  doivent  être  alloués ,  ou  bien 
rayés. 

Sur  quoi,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'AfTemblée  a  rayé  lefdits  inté- 
rêts, pour  être  donnés  au  Roi  &  faire 
partie  de  la  fommc  de  1 500000  livres  j 
accordée  à  Sa  Majcfté.  Il  fut  ordonné 
que  ladite  radiation  lui  feroit  fignifiée 
par  le  Sr.  Secrétaire  ,  pour  après  pro- 
céder contre  ledit  Sieur  de  Caftille , 
ainfi  qu'il  fera  avifé  bon  être. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  de  Maillezais 
fut  commis  pour  drefler  un  Facfum  de 
tous  les  motifs,  qui  ont  porté  l'Aflem- 
blée à  la  radiation  des  intérêts  préten- 
dus par  le  Sr.  de  Caftille. 

Le  irî  Novembre,  le  Sr.  Secrétaire  fit 
entendre  à  la  Compagnie  que  la  radia-  -,i 
tion  des  intérêts  prétendus  par  le  Sr. 
de  Caftille  lui  avoir  été  fignifiée,  qu'il 
s'étoit  préfenté  à  l'Affemblée;  mais^ 
parce  qu'il  étoit  fort  tard,  il  n'avoir  pu 
avoir  audience,  &  avoir  été"  renvoyé 
au  premier  jour. 
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Le  17  ,  le  Sr.  deCaftille  fe  préfenta, 
&c  remontra  que  f'esincérêcs  avoient  été 
employés  dans  le  million  de  l'année 
\6i&  ;  Se  partant,  qu'il  y  avoit  lieu  de 
les  allouer  fur  fcs  comptes,  parlefqucls 
il  a  offert  de  faire  voir  qu'il  n'avoit 
nuls  deniers  ,  lorfqu'il  fit  cette  avance  : 
ayant  été  oui,  il  tut  réfclu  qu'il  revicn- 
droit  à  trois  heures  de  relevée,  pour 
faire  voir  en  détail  tout  ce  qu'il  oftiroit 
de  vérifier  pardevant  les  Commiflaires , 
nommé, ,  pour    '\^\ont  ete  employés  aux  comptes  de 
examiner  les  pré-  l'Hôtel  -  de  -  "Ville ,  lefquels  ont  été  priés 
^™™'^*<'"Sr.  de  de  s'y  rendre. 

Le  18  Novembre,  le  Sr.  de  Caftille 
s'érant  préfenté  ,  il  a  été  fcmons  de 
vouloir  prêter  au  Clergé  quelque  fem- 
me ,  pour  faciliter  le  paiement  de  ce 
qui  avoit  été  promis  au  Roi  ;  moyen- 
nant quoi  ,  rAllcmblée  le  traiteroit  avec 
route  la  douceur  qu'il  pourrolt  cfpérer: 
à  quoi  il  a  répondu  qu'il  ne  manque- 
roit  jamais  de  volonté  pour  fervir  le 
Clergé  ;  mais  que  fcs  aflraires  ne  pou- 
voient  permettre  qu'il  s'engageât  à  prê- 
ter; ayant  perdu  cent  mille  écus ,  qu'il 
avoit  été  contraint  de  payer  au  Roi, 

Ïiour  les  aftaires  qu'il  avoit  traitées  avec 
e  Clergé. 

Le  5  Janvier ,  Mgr.  d'Amiens  a  re- 
montré, qu'il  étoit  néceflaire  de  faire 
retirer  au  plutôt ,  d'entre  les  mains  du 
Sr.  de  Caftille,  les  contrats  des  rentes 
amorties  de  68000  livres  &  de  36000 
livres  ,  pour  les  remettre  dans  les  Ar- 
chives ;  ce  qui  a  été  enjoint  aux  Agents: 
cnfuite  de  ce,  Mgrs.  d'Héraclée  &  de 
Chartres  ont  été  commis,  pour  voir  & 
examiner  tous  les  aéles,  qui  regardent 
la  prétention  des  intérêts  du  Sieur  de 
Caftille  ,  dcfquels  Mgr.  du  Mans  étoit 
chargé ,  pour  en  faire  le  rapport ,  le  S  , 
fans  délai. 

Le  14  Janvier,  Mgr.  d'Héraclée  fit 
fon  rapport,  &  fit  voir,  qu'es  années 
16 16  &  1 6 17, èfqucllesie  Sr.  de  Caftille 
prétendoit  avoir  fait  Icfdites  avances  , 
il  s'en  falloir  beaucoup  que  l'Hôtel-dc- 
Ville  n'eût  reçu  fes  paiements  entiers, 
d'où  il  fe  pouvoir  conclure  que  ces  in- 
térêts ont  pu  être  alloués,  parce  qu'ils 
ont  fait  la  patrie  défaillanre  au  paie- 
ment: toutefois  plufieurs  Provinces  ont 
requis  de  voir  déplus  loin  cette  affaire, 
pourfavoir  plus  exactement  quel  fonds 
il  avoit  en  161 5 ,  d'oîi  l'on  pourra  col- 
liger  fi  ledit  de  Caftille  a  été  contraint 
défaire  de  telles  avances,  qui  méritent 
115000  livres  d'intérêts  qu'il  prérend. 

Le  zy  Janvier  ,  Mgr.  d'Héraclée , 
Commiffaire  député,  pour  voir  Se  exa- 
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miner  les  comptes  de  Caftille  &  les 
intérêts ,  la  connoiffance  defquels  l'Al- 
femblée  de  1619,  renvoya  à  la  préfente  ^.^.^  ^^^^ 
AiTemblée  ,  fit  foil  rapport ,  &  dit  qu'il 
avoit  vérifié  ,  qu'es  années  1 6 1 6  &  1 6  17, 
l'Hôtel-de-Ville  n'avoit  point  été  en- 
tièrement payé  ,  &  qu'il  s'en  falloir 
300000  &  ranr  de  mille  livres;  fur  le- 
quel rapporr,  plufieurs  chofcs  onr  été 
avancées;  favoir,  qu'il  falloir  enriére- 
menr  voir  la  recette  des  dix  années  ,  par 
laquelle  il  paroîtroit ,  que  le  Sr.  de  Caf- 
tille n'a  pu  demander  de  fi  notables  in- 
térêts; de  plus,  que  le  Roi,  èfdites  an- 
nées, régla  par  Arrêt  le  paiement  des 
femaines  ,  attendu  l'affliûion  des  Dio- 
cefcs,  qui  ne  pouvoient  payer,  à  caufe 
des  guerres  de  ce  temps-là;  &  partant, 
que  les  paiements  ayant  été  diminués, 
ce  ne  pouvoir  être  qu'au  profit  du  Cler- 
gé ;  &  défait,  l'Hôtel-dc-Ville  l'a  cru 
de  la  forte,  parce  qu'en  l'Affembléc  qui 
fut  faite,  avec  les  Commiflaires  du  Roi , 
pour  clorre  les  comptes  dcfdites  der- 
nières années,  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands déclara  qu'il  n'étoit  rien  diî  du 
million  foixante-fix  mille  livres  des  dix 
dernières  années  :  il  a  éré  dit  au  con- 
traire, en  faveur  du  Sr.  deCaftille,  que 
l'Horel-de-Villc,  à  deffein  ,  n'a  rien 
dcsreftesdefdites  années  1 616  &  16 17, 
parce  qu'il  a  confenti ,  que  les  intérêts 
de  Caftille  rempliffcnr  tous  Icfdits  réf. 
tes;  lefquelles  raifons  muremenr  exa- 
minées, délibération  prife  par  Provin- 
ces, l'Affemblée  aalloué  lefdits  intérêts  leairsimr 
du  Sr.  de  Caftille ,  à  condition  ,  &  non  alloués 
autrement,  qu'ils  foient  comprés  fur  f°fo„'°°"j,|' 
le  million  dû  à  l'Hôrel-de- Ville.  Le  18  IHôtcWé-v 
Janvier,  une  partie  de  la  féance  fut  em- 
ployée à  la  difcuffion  des  intérêts  pré- 
rendus par  de  Caftille  ,  &  la  réfolution 
en  fut  rcmife  à  un  autre  jour. 

Le  lojanvier,  ayant  été  fait  rapporr    Refus  Jcl 

m»     1  J    tr-ll  '        J    ■  tcl-de-ViUc 

orel-de-Ville  ne  pretendoit  pas  fi,pp„„„  j^, 

comprendre  dans  le  million  ,  qui  lui  iméiêis. 
étoit  dû ,  les  intérêts  de  Caftille ,  ni  de 
d'Aguefleau,  la  Compagnie  entra  de 
nouveau  dans  une  longue  difcuffion  des 
intérêts  prérendus  par  de  Caftille ,  dont 
la  réiolurion  fur  renvoyée  au  premier 
jour,  pour  cependanr  tâcher  de  tirer 
raifon  de  Caftille  à  l'amiable  ;  à  quoi 
Mgrs.  de  Sens  &c  d'Héraclée  furent  com- 
mis. 

Le  30  Janvier,  les  intérêrs  prétendus 
par  le  Sr.  de  Caftille,  ont  éré  de  nou- 
veau examinés,  &  ledir  Sr.  de  Caftille 
s'étant  préfenré,  a  éré  oui  fur  rous  les 
faits ,  qui  lui  ont  été  propofés  par  Mgr. 
de  Rouen,  &C  par  tous  les  autres  qui 

o^t 
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ont  voulu  s'éclaircir  ;  ledit  Sr.  de  Caf- 
tillc  a  allégué  que  c'étoit  fans  envie, 
que  ces  intérêts  dévoient  lui  être  al- 
loués, parce  qu'ils  font  compris  dans 
le  million  des  années  ifii6&  1617,  èf- 
quellcs  années  les  millions  dûs  ne  fu- 
rent point  payés  à  l'Hôtel-de- Ville  ,  à 
plus  de  300000  livres  près;  de  plus  , 
que  le  confentement  de  la  ville  eft  in- 
tervenu ès  Arrêts  qui  lui  accordent  lef- 
dits  intérêts. 

A  quoi  il  a  été  reparti ,  qu'ès  années 
1616  &  1617,  les  paiements  n'ayant 
pas  été  faits  entièrement,  à  caufe  des 
troubles  qui  étoient  par  tout  ce  Royau- 
me, le  Roi,  par  fon  autorité,  régla  les 
paiements  dcsfemaincs,  en  faveur  des 
Diocefes  alîligés,  &  en  fit  la  reftric- 
tion ,  tel  que  fon  Conleil  avifa;  ce  qui 
doit  être  au  profit  du  Clergé ,  &:  non 
pour  le  Sr.  de  Caftille. 

De  plus,  le  confentement  de  l'Hô- 
tel-de-Ville ,  allégué  par  le  Sr.  de  Caf- 
tille, n'eft  pas  tel  que  ces  intérêts  puif- 
fent  pafler  furie  million,  mais  feule- 
ment fur  les  deniers  de  la  recette  ,  Se 
les  Arrêts  même  cotés  par  de  Caftille , 
portent ,  le  million  préalablement  payé , 
d'où  il  s'infere,  que  les  intérêts  ne  peu- 
vent être  comptés  dans  le  million ,  quoi- 
que même  Mrs.  de  l'Hôtel-de-Ville  dé- 
clarent qu'ils  font  payés. 

Il  a  encore  été  remontré,  qu'il  étoit 
vrai  que  les  intérêts  de  Caftille  ont  di- 
minué d'autant  le  fonds  de  la  recette; 
&  partant,  que  c'eft  le  Clergé  qui  les 
a  payés,  &  non  l'Hôtel-de-ViHc ;  &  en 
dernier  lieu ,  qu'il  étoit  de  très-dange- 
rcufe  conféqucnce  d'allouer  des  inté- 
rêts au  Receveur:  parce  que, par  le  con- 
trat palTé  entre  le  Roi  ic  le  Clergé,  il 
eft  notamment  ftipulé,  qu'en  cas  que 
les  deniers  de  la  recette  manquent  , 
l'Hcitel-de-Ville  doit  fe  contenter  des 
rcfcriptions  fur  les  Diocefes ,  &  par  ainfi 
il  ne  doit  point  être  dû  d'intérêts,  à  quoi 
l'Hôtel-de-Ville  même  n'a  jamais  fait  de 
difficulté. 

Toutes  ces  raifons  déduites  ,  il  fut 
réfolu  que  mefdits  Sgrs.  de  Sens  &  d'Hé- 
raclée  tâcheroicnt  de  le  faire  venir  à 
quelque  lionnête  compofition  &  ac- 
commodement; autrement  &  à  faute 
de  ce,  que  le  Compagnie  procéderoit 
rigoureufcment  contre  lui. 
■rêts  accor-     Le  11  Février,  les  intérêts  prétendus 
IcCaftilk.  pji- Je  Caftille  furent  examinés;  &  pour 
de  grandes  raifons  ,  l'Aflêmblée  pafTa 
lefdits  intérêts. 
tiedsGui-  l"^""^  ^      partie  de  Guibour ,  le- 

dit Sr.  de  Caftille  a  baillé  comptant  la 
Tome  II. 
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fomme  de  léooo  livtes,  pout  être  cm« 
ployée  au  paiement  des  60000  livres, 
que  le  Clergé  a  données,  pour  acquitter 
toutes  les  prétentions  de  Pierre  le  Clerc , 
qui  lui  fera  déduite  fur  ladite  partie  de 
Guibour;  &c  pour  le  fiirplus,  l'Aflêm- 
blée lui  a  donné  terme  d'un  an ,  dans 
lequel  il  fera  fes  diligences  ,  &  a  or- 
donné aux  Agents  de  le  joindre  avec 
lui  au  Confeil,  tant  pour  retenir  le  pro- 
cès, que  pour  juger  le  fonds. 

§.  IX.  Cahier. 

Le  17  Mai ,  de  relevée,  Mgr.  le  Car-  ^P'f",^',""'"; 
dinal  de  Sourdis  rcpréfenta,  qu'il  fe-  1er  k' caliierT'" 
roità  propos  de  députer  quelques-uns, 
pour  recevoir  le  mémoire  des  plaintes 
des  Diocefes,  pour  en  compiler  les  ca- 
hiers qu'on  a  à  préfcnter  au  Roi  :  fur 
quoi  ont  été  députés,  pour  recevoir  lef- 
dits mémoires ,  &  compiler  ledit  cahier, 
Mgrs.  les  Archevêques  d'Aix  Se  d'Hé- 
raciée ,  les  Evêques  d'Angers ,  de  Nî- 
mes, de  Châlons  &  de  Rieux ,  avec 
quatre  Srs.  Députés  du  fécond  Ordre.  », 

Le  30  Mai,  fur  ce  que  Mgr.  le  Car-  comrc  ks 
dinal  de  Sourdis  repréfcnta,  qu'il  fal-  Duels, 
loit  députer  devers  le  Roi  ,  pour  lui 
faire  très-humbles  remonrrances  fur  le 
fait  des  duels;  &  la  propolition  ayant 
été  trouvée  pleine  de  piété  &  digne  de 
fon  zcle,  l'Aflêmblée,  d'un  commun 
accord ,  pria  Mgr.  l'Archevêque  de  Bour- 
ges de  fe  tenir  prêt  pour  aller  expofer 
à  Sa  Majcfté  les  juftcs  douleurs  que 
toute  l'Eglife  foufîie  à  la  vue  de  ces 
fpcclaeles  fi  fréquents. 

Le  II  Juin,  Mgr.  l'Archcêvque  de 
Rouen  repréfènta,  qu'il  étoit  néceiraire 
de  ne  point  différer  les  plaintes  que  la 
Compagnie  avoir  réfolu  de  faire  à  Sa 
Majcfté  ,  fur  le  fait  des  duels,  qui  con- 
tinuoient  fans  ceflè,  au  grand  fcandale 
des  gens  de  bien  ;  à  quoi  l'AfTemblée 
ayant  égard,  il  fut  otdonné  que  dépu- 
tation  fctoit  faite  au  plutôt  devers  le 
Roi ,  Se  que  Mgr.  l'Archevêque  de  Bour- 
ges feroit  prié  d'cxpofer  au  Roi  les  juf- 
tes  refTentimcnts  de  toute  l'Eglife  à 
la  vue  des  fpeftacles  fréquents  des  duels. 

Le  13  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  reve- 
nant de  la  Cour ,  fit  entendte  à  la  Com- 
p.agnie  ,  que  le  Roi  avoir  donné  au- 
dience à  Mgrs.  les  Députés  fott  favo- 
rablement, &  que  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bourges  avoir,  avec  autant  de  zele 
que  de  doctrine  ,  repréfenté  les  abus 
énormes  des  duels,  &  fupplié  Sa  Ma-    *  Voyez  cens 
jefté  d'y  apporter  les  remèdes  convena-  [5'^°°™" 
blcs.  *Le  15  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  454-"""  '  ^' 
Kkk 
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de  Bovirges  étant  de  retour  de  In  Cour, 
fut  remercié  de  toute  rAfTemhlée. 

Le  premier  Septembre,  il  tut  réfolti 
que  l'Edit  des  duels  feroit  demandé  à 
Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu,  pour  le 
remettre  ès  mains  de  M.  le  Chancelier, 
&  en  pourfuivre  la  vérification.  * 

Le  30  Mai ,  Mgr.  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  propola  ,  que  pour  le  plus  impor- 
tant bien  de  l'Affemblée  ,  il  étoit  né- 
cefiaire  qu'un  chacun  fongeât,  avec  at- 
tention ,  aux  expédients  qu'on  pourroit 
prendre  pour  faire  tenir  &;  obferver  les 
privilèges  &  immunités  accordées  au 
Clergé  ;  &  qu'à  cet  effet  ,  il  feroit  à 
propos  de  prier  les  Srs.  de  Fradct  & 
de  Tudert  ,  Confeillers  au  Parlement 
de  Paris,  &r  le  Sr.  Aubert ,  ConfciUer 
au  Parlement  de  Rouen  ,  de  faire  un 
extrait  de  toutes  les  Ordonnances  don- 
nées en  faveur  du  Clergé, 
■  Ce  que  l'Affemblée  ayant  jugé  très- 
•utile,  lefdits  Srs.  Confeillers  ont  été 
priés  de  prendre  cette  charge  ;  &  en 
outre  a  été  ordonné  que  tous  les  Ar- 
rêts, qui  ont  été  donnés  à  l'avantage 
du  Clergé  ,  en  divers  Parlements  ,  ie- 
ront  envoyés  aux  Agents- Généraux , 
alin  de  les  départir  aux  lieux  où  la  né- 
ceffité  le  requerra,  pour  s'en  fervir  aux 
occafions,  comme  on  avifcra  bon  être. 

Le  3  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Angers, 
un  des  Commiflaircs  députés  par  l'Af- 
femblée, pour  drcffer  les  cahiers  con- 
cernant la  Jurifdiaion  Eccléfiaftique  , 
a  cxpofé  ,  en  l'abfcnce  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Aix,  qu'après  avoir  exami- 
né divers  articles  des  cahiers  précédents , 
tous  enfemble  ont  enfin  rélolu  ,  par 
avis  unanime  ,  qu'avant  d'en  écrire, 
ni  arrêter  aucun  particulier  ,  il  étoit 
préalable  de  propofer  &c  réfoudre  les 
quatre  atticlcs  généraux  fubféqucnts  ; 
deux ,  pour  affurer  les  loix  &  règlements 
que  l'on  y  doit  fuivre ,  &  deux  ,  pour  la 
conftitution  des  Juges,  qui  doivent  les 
faire  obferver;  comme  ceux  fans  lef- 
quels  il  femble  impoffible  que  tous  les 
particuliers  puiffent  réuflu-. 

Le  premier,  pour  avoir  des  loix  & 
des  conftitutionscertainesdans  l'Eglife, 
eft  de  procurer  que  le  Concile  de  Tren- 
te foit  publié  au  plutôt,  de  l'autorité 
royale,  comme  il  eft  déjà  reçu  depuis 
dix  ans,  parla  fpirituelle  des  Prélats; 
&  à  cette  fin  ,  puifque  le  retardement 
de  cette  publication  ne  provient  que 
de  la  créance  qu'on  donne  au  Roi , 
qu'il  y  a  dans  ledit  Concile,  quelque 
chofe  de  préjudiciable  à  fon  autorité  ro- 
yale ,  ou  aux  droits  de  la  France ,  de  fup- 
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plier  S.  M.  de  choifir&  commettre  dès  à 
préfent ,  telles  perfonnes  capables  qu'il 
lui  plaira,  pour  examiner,  avec  les  Dé- 
putés de  l'Affemblée,  ce  qu'ils  jugeront 
être  de  cette  qualité  audit  Concile  ;  cher- 
cher les  moyens  d'y  pourvoir,  au  con- 
tentement de  Sa  Majefté  Si  bien  de  fes 
Sujets,  avec  l'approbation  &  autorité 
du  Pape,  &  cependant  publier,  pour 
le  furplus ,  l'obfervation  des  Décrets  du- 
dit  Concile;  auxquels  il  importe  beau- 
coup pour  le  falut  &  conduite  des  ames  ; 
que  l'on  fâche  qu'il  faut  obéir  par  obli- 
gation de  confciencc,  à  caule  de  l'au- 
torité de  l'Eglife,  plus  que  par  la  force 
des  Ordonnances,  où  plufieurs  defdits 
Déctets  font  inférés,  pour  impofcr  & 
ajouter  des  peines  temporelles  fur  ceux 
qui  y  contreviennent. 

Le  fécond  ,  pour  le  règlement  des 
chofcs  plus  contentieufcs  entre  les  Ju- 
rifdièfions  fpiritucUcs  &  temporelles,  concerté  eott 
eft  de  fupplier  pareillement  Sa  Majefté  """[J^'^'i; 
de  commander  à  Mrs.  fes  Officiers  de  j„  ckcgéT 
Juftice,  foit  de  Parlement,  ou  autics,  prcfencedcsC 
de  députer  telles  perfonnes  qu'il  leur  "'iT»""  s* 
plaira,  pour  concerter  avec  ceux,  qui 
feront  aulli  députés  du  Clergé ,  &  en 
préfcnce  des  Commiffaires  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  s'accorder ,  s'il  eft  poflible ,  des 
cas  d'abus  ,  de  complainte,  ou  "privilé- 
giés ,  qui  font  les  trois  fortes  d' actions 
concernant  le  fpirituel  ,  le  temporel 
&  les  perfonnes  de  l'Eglife,  d'où  il  pro- 
vient tous  les  jours  des  troubles  &  dif- 
férends entte  les  deux  Jurifdiûions, 
fpirituelle  &c   temporelle  ,  qui  non- 
feulement  ccffetont  à  l'avenir ,  par  le 
moyen  dudit  règlement ,  mais  feront 
que  chacune  dcfdites  Jurifdiélions  fe- 
roit bien  volontiers  &  plus  puiffam- 
mentfoutenue  de  l'autre,  par  une  bonne 
correfpondancc  mutuelle. 

Le  troifiemc  ,  pour  le  rétabliffefticnt 
&  maintien  de  l'ordre  &  de  la  difcipline  _  ^ 
Eccléfiaftique  ,  eft  de  prier  tous  Mrs.  ciks riovinc, , 
les  Archevêques,  préfents  à  l'Affem- 
blée ,  d'envoyer  au  ptemiet  jour  leurs 
lettres  à  qui ,  &  ainfi  que  de  raifon  ,  à 
fin  de  convocation  de  leurs  Conciles 
Provinciaux  ,  à  tels  lieux  &  jours  qu'ils 
aviferont,  chacun  pour  fa  Province, 
&  non  toutefois  plus  tard ,  qu'entre  les 
fèces  de  Pâques  &  de  Pentecôte  pro- 
chains ,  Si  écrire  auflî  dès  à  préfent, 
au  nom  de  l'Affemblée,  à  tous  Mrs.  les 
Archevêques  abfents  ,  poui  faire  pa- 
reille convocation  dans  leurs  Provin- 
ces ,  dans  ledit  temps  ,  avec  réfolu- 
tion  à  tous ,  que  chaque  Concile  ré- 
folve  &  affigne  ,  devant  que  fe  fépa- 
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rer,  le  jour  &  lieu  du  prochain  Con- 
cile fuivanc,  foit  dans  un  ,  loit  dans 
deux,  ou  trois  ans  après,  &  ainfi  tou- 
jours à  l'avenir,  pour  continuer  la  tenue 
dcfdics  Conciles  de  temps  en  temps, 
fans  qu'il  foit  plus'  befoin  de  nouvelles 
lettres  de  cotivocation  ;  cfquels  Conci- 
les plus  fréc|uents,  ci-après  foicnt  ju- 
gées &  terminées  toutes  les  chofes  gra- 
ves &  les  principaux  différends  qui  fe 
trouveront  dans  les  Provinces  ,  dépen- 
dants de  la  Direftion  &  Jurifdiaion 
Eccléfiartique,  même  les  plaintes  que 
l'on  voudra  y  faire ,  foit  des  Evêques 
&  de  leurs  Officiers,  ou  d'autres  perlon- 
ncs  Eccléfiaftiques  quelconques. 

Le  quatrième ,  pour  rendre  la  Jurif- 
diftion  Eccléfiaftique  plus  prompte- 
mcnt  exécutoire,  fans  plus  attendre  trois 
Sentences  conformes;  eft  de  fupplicr 
le  Pape,  tant  ici  de  bouche,  en  la  per- 
.  fonne  de  Mgr.  fon  Légat ,  *quc  même 
1  par  dépuration  exprelTe  de  quelques 
Prélats  à  Rome  ,  s'il  en  eft  befoin  , 
(avec  permiffion  toutefois,  &  fous  le 
bon  plaifir  du  Roi ,  )  de  vouloir  don- 
ner S>L  établir  certain  nombre  de  Juges 
Eccléfiaftiques,  en  chacune  Province, 
comme  Délégués,  &  fous  l'autorité  de 
Sa  Sainteté,  qui  en  changera  le  quart 
de  fix  en  fix  mois,  par  nouvelles  com- 
miffions  ou  refcrits,  enforte  que  chacun 
des  Délégués  y  ferve  deux  ans ,  pour 
juger  &  terminer  toutes  les  appellations 
relevées  au  Saint-Siège,  Si  dont  les 
jugements  foient  exécutoires,  nonobf- 
tant  tout  appel ,  qui  même  ne  fera  pas 
reçu  en  matière  de  fimplc  correftion 
&  diicipline.  Se  fans  que  Sa  Sainteté 
veuille  donner  fur  tous  les  différends 
particuliers  qui  interviendront ,  autres 
Juges  que  les  fufdits,  dont  le  choix, 
changement  &  nouvel  établilfement  de 
fa  part,  fuffira  pour  maintenir  &  faire 
paroîrre  plus  clairement  ce  qui  eft  de 
fon  autorité  fupérieure  en  la  conftitu- 
tion  defdits  Juges,  fauf  que  pour  les  cho- 
fes graves ,  où  l'on  pourroir  encore  ap- 
peller  de  leurs  jugements,  quoiqu'exé- 
cutoires  parprovifîon  ,  Sa  Sainteté  don- 
neroit  nouveaux  Juges  extraordinaires, 
fur  les  occafions  particulières  qui  s'en 
offriraient,  mais  toujours  en  pareil  ou 
plusgrand  nombre,  &  de  perfonncs  au- 
tant ou  plus  qualifiés  que  leltlits  Délé- 
gués ordinaires ,  dont  feroit  l'appel. 

Ce  rapport  fait  en  la  forte,  Mgr.  le 
Cardinal,  louant  le  zele  &  la  diligence 
des  Sgrs.  Commilfaires ,  les  remercia 
de  la  part  de  l'Affemblée ,  &  les  pria  de 
continuer  leurs  foins  avantageux,  pour 


É  E    D  E  lézj-. 


483 


le  bien  &  avancement  du  Clergé. 

Et  pour  le  fait  de  la  publication  du 
Conc.  deTr.  ,  il  dit  qu'il  n'y  avoir  nulle 
difficulté  de  la  requérir  ,  &  pourfuivre 
pardevantS.  M.  ;  attendu  que  toutes  les 
Affemblées  précédentes  en  ont  toujours, 
au  premier  article,  chargé  les  cahiers  , 
&  ordonné  de  la  pourfuivre,  jufqu'à 
ce  que  nous  foyons  arrivés  à  une  fin  tant 
defiréc. 

Au  furplus,  en  ce  qui  dépend  de  l'Af- 
femblée, qui  eft  l'indiclion  rcquife  des 
Conciles-Provinciaux,  mondit  Sgr.  le 
Cardinal  a  rcmonrré  que  l'Egliic  n'avoic 
point  de  plus  puilfants  moyens  pour  la 
confervation  de  la  Diicipline  Eccléfiaf- 
tique, &  pour  le  maintenir  en  fa  per- 
fettion  ;  8c  partant,  qu'il  jugeoit  nécef- 
faire  d'en  prendre  la  délibération  par 
Provinces  ,  pour  l'exécuter  au  plutôt. 

Sur  quoi  ,  délibération  prife  d'une  Convocation 
même  voix  &  d'un  même  elprit  aété  J,:,?roL'r 
relolu  que  tous  les  Sgrs.  Archevêques,  m!c par  l'Aflim- 
prcfents  en  l'Affemblée,  feroient  priés 
d'envoyer  au  plurôt  leurs  lettres  par  leurs 
Provinces,  afin  de  convoquer  leurs  Con- 
ciles-Provinciaux à  tels  lieux  &C  jours, 
qu'ils  avifcront  bon  être ,  &  non  tou- 
tefois plus  tard  qu'entre  ci  Se  un  an, 
&  que  les  lettres  feroient  expédiées  , 
de  la  part  de  l'Affemblée ,  à  tous  les 
Sgrs.  Archevêques  abfents  ,  pour  les 
prier  de  faire  pareille  convocation  en 
leurs  Provinces  dans  ledit  temps,  avec 
réfolution  à  tous,  que  chaque  Concile 
réfolu  ,  âflïgncroit  avant  que  de  fe  fé- 
parer,  le  jour  Sc  lieu  du  prochain  Con- 
cile fuivant ,  foit  dans  un  ,  detix  ou 
trois  ans ,  pourvu  qu'il  ne  puiffe  pas  être 
davantage  différé,  Sc  ainfi  toujours  à 
l'avenir,  pour  continuer  la  tenue  def- 
dits Conciles  de  temps  en  temps,  fans 
qu'il  foit  plus  de  befoin  de  nouvelles 
lettres  de  convocation. 

Davantage  ,  a  été  réiolu  ,  pour  plus 
utilement  travailler  auxdits  Conciles, 
de  recourir  au  Roi ,  &  de  le  fupplicr  rrès- 
humblement  d'accorder  des  Patentes  , 
par  lefqucllesil  ordonne  que  tous  fes  Of- 
ficiers tiendront  la  main  à  l'exécution 
des  Décrets  des  Conciles  déjà  tenus. 

Le  6  Juin,  le  Sr.  Tudert  rapporta  la  pi^j„^( 
Requête  de  Mgr.  l'Ev 

eqire  de  Xf égurer ,  deux  Anêcs 
demandant  qu'il  plût  à  l'Affemblée  de  P^'^ment  de. 
fe  joindre  ,&  même  de  prendre  le  fait 
&  caufe  pour  lui  au  Confeil ,  pour  ob- 
tenir la  caffation  de  certains  Arrêts  du 
Parlement  de  Rennes,  par  l'un  dcf- 
quels  il  lui  auroit  été  enjoint,  .à  peine 
de  faifie  de  fon  temporel,  de  dégrader 
un  Prêtre  condamné  à  mort  par  ledit 
Kkki 
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Parlement  ;  &  par  un  autre ,  il  auroit 
été  condamné  en  dix  mille  livres  d'a- 
mende envers  le  Roi ,  pour  s'Être  pour- 
vu au  Grand-Confcil ,  contre  les  Offi- 
ciers Royaux  de  Lanion ,  qui  préten- 
doient  connoîcre  des  comptes  des  Fa- 
briques, contre  les  Déclarations  du  Roi, 
vérifiées  au  Grand-Conicil  ;  Icldits  Ar- 
rêts étant  injurieux  à  tous  les  Prélats  & 
à  tout  le  Clergé  du  Royaume,  ledit 
Sgr.  Evêque  de  Tréguier,  fa  eaufe  étant 
publique  ,  requiert  juftement  l'interven- 
tion de  l'Aflemblée. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  fut  ordonné  que  les  Srs.  Agents 
interviendroient  en  l'inftance  expoiée  : 
Mgr.  l'F.vêque  de  Chartres  ic  le  Sr.  de 
la  "Mechiniere  furent  priés  de  voir  les 
Juges  ,  &  de  leur  repréfenter  l'impor- 
tance de  cette  affaire,  en  laquelle  l'au- 
torité Eecléfiaftique  cft  rout-à-fait  bief- 
fée  :  au  furplus,  il  fut  ordonné  de  re- 
quérir le  Roi  de  faire  inhibition  &c  dé- 
fenfc  aux  Parlements,  d'ufer  de  pareil- 
les procédures  envers  les  Sgrs.  Prélats. 

Le  lo  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Va- 
lence lit  entendre  à  la  Compagnie , 
qu'en  la  dernière  AOTcmbléc-Provincia- 
Ic,  convoquée  à  'Vienne,  pour  dépu- 
ter à  la  préfente  Allemblée-Générale  , 
il  avoit  été  donné  un  Arrêt  par  le  Par- 
lement ,  faifant  inhibitions  &  défcn- 
fes  aux  Sgrs.  Evêqucs  aflemblés ,  d'en 
députer  plus  d'un  de  chaque  Ordre  , 
au  grand  mépris  de  la  Compagnie;  le- 
quc'l  Arrêt  ledit  Sgr.  Evêque  a  été  prié 
de  remettre  entre  les  mains  des  Sgrs. 
Commiifaires,  députés  pour  compiler 
les  cahiers  des  plaintes  que  l'AITembléc 
doit  faire  à  Sa  Majcfté. 

Le  1 1  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  d'Angers 
dit  qu'il  étoit  important  de  iupplier  le 
Roi  de  vouloir  nommer  des  Commif- 

LC  ,  eu   jiicn:iiee      J-l"»"».-  /-^ 

des  comraiilaircs  faircs,  cn  prelencc  delqucls  les  Utti- 
ciers  de  juftice,  foit  de  Parlement  ou 
autres,  viennent,  par  fon  commande- 
ment exprès ,  concerter  avec  les  Dépu- 
tés de  l'Alfemblée  quelque  remède  aux 
cntreprifes  qu'ils  font  contre  la  Juril- 
diction  Eecléfiaftique,  fous  prétexte  des 
cas  d'abus,  de  complainte  ou  privilégiés , 
&  ce  dès  à  cette  heure,  &  fans  dilation 
quelconque,  pour  en  tirer  quelque  fniit 
avant  la  fin  de  l'AIlemblée,  après  la- 
quelle il  ne  faut  point  en  attendre. 

Sur  quoi  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rouen  repréfenta  ,  que  l'AIlemblée 
avoit  plulieurs  graves  &  importantes 
pourfuitcs  à  faire  auprès  du  Roi  :  à 
quoi  l'Aircmblée  ayant  égard,  il  fut  or- 
donné que  dépuration  fcroit  faite  au 
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plutôt  devers  Sa  Majefté,  de  tel  nom- 
bre de  Sgrs.  Prélats  &  des  Srs.  du  fé- 
cond Ordre,  que  l'importance  des  af- 
faires le  requiert,  à  la  nomination  de 
mondit  Sgr.  l'Archevêque  de  Rouen  ; 
par  lequel  ont  été  nommés  Mgr.  ''Ar- 
chevêque de  Tours,  Mgrs'.  les  Evêqucs 
d'Orléans,  de  Nîmes,  plulieurs  Dé- 
putés du  fécond  Ordre ,  &  le  Sr.  de  Bré- 
teuille  ,  nouvel  Agent. 

Et  par  rapport  à  l'ordre,  que  Icfdits 
Sgrs.  Députés  doivent  tenir ,  il  fut  ré- 
folu  qu'il  feroit  dreffé  un  mémoire  de 
toutes  les  affaires  importantes ,  alîn  que 
les  Sgrs.  Députés  en  rendent  compte, 
ou  par  écrit  de  temps  en  temps  ,  ou 
bien  de  vive  voix,  quand  ils  feront  de 
retour  àl'AfTemblée,  pour  lui  donner 
connoillance  du  progrès  de  leurs  pour- 
fuites. 

Le  16  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  ayant 
fu  que,  pendant  fon  abfence,  l'Aflem- 
blée  avoit  réfolu  d'envoyer  devers  le 
Roi,  nombre  compétent  des  Sgrs.  Pré- 
lats &  des  Srs.  du  fécond  Ordre,  pour 
lui  faire  très-humbles  remontrances  iur 
diverfes  &.  importantes  affaires  ,  qui  re- 
gardent l'honneur  &  la  liberté  de  l'E- 
glife  ,  a  repréfenté  n'y  en  avoir  point 
qui  mérite  une  plus  forte  pourfuite  , 
que  celle  qui  regarde  généralement 
tous  les  Ofhciaux  &  autres  commis  à  la 
Juftice  Eecléfiaftique  ,  lefquels  bien  fou- 
vent  font  pris  à  partie,  &  contraints 
par  les  Juges  Laïques ,  de  rendre  comp- 
te de  leurs  Jugements  &  Sentences  par- 
devant  eux ,  au  grand  dommage  & 
déshonneur  du  Clergé  ;  ce  qui  eft  met- 
tre l'Eglife  fous  un  joug  infupportable 
&  hoiueux  :  à  raifon  de  quoi  mondit 
Sgr.  le  Cardinal  a  remontré  être  né- 
ceffaire  d'obtenir  du  Roi  une  Déclara- 
tion, portant  que  les  Officiaux  &  au- 
tres Juges  Eccléliaftiqucs,  ne  pourront 
être  pris  à  partie,  pour  quelque  eaufe 
que  ce  foit;  comme  aufli  que  les  Cours 
fouveraines  n'ufent  point  d'entreprifes 
contre  les  Sgrs.  Prélats,  lefquels  fe  trou- 
venr  bien  fouvent  condamnés  par  des 
ArrctSjà  faire  les  fonûions  de  leur  minif- 
tere  ,  au  grand  fcandale  des  gens  de 
bien,  &  mépris  de  leur  dignité. 

Mgr.  l'Evêque  d'Angers  a  répondu, 
que  cela  dépendoit  de  ce  qui  avoit  été 
propofé  ci  -  devant  ,  de  fupplier  le 
Roi  de  vouloir  nommer  des  Commif- 
faires,  en  préfence  defquels  fes  Offi- 
ciers de  juftice  ,  foit  des  Parlements  ou 
autres,  viennent,  par  ion  commande- 
ment exprès,  concerter  avec  les  Dépu- 
rés de  l'Aflémbléc ,  ëc  prendre  tpclque 
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expédient  contre  les  entreprifes  qu'ils 
font  fur  la  Jurifdicbion  Eccléfiaftique , 
foir  fous  prétexte  de  cas  d'abus ,  com- 
plainte ou  privilégiés. 

A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  a  reparti , 
qu'il  étoit  à  propos  de  demander  au 
Roi ,  en  détail  &:  en  particulier,  ce  que 
la  Compagnie  doit  lui  demander  ;  &  en 
cas  de  refus,  d'infifter  pour  l'obtention 
defdirs  CommifTaires  ;  mondit  Sgr. 
d'Angers  a  été  prié  de  dreffer  les  mé- 
moires, pour  les  bailler  aux  Sgrs.  Dé- 
putés, &c  particulièrement  a  été  réfolu 
que  le  Roi  fera  très  humblement  fup- 
plié,  que  toutes  les  Ordonnances  fai- 
tes en  faveur  du  Clergé,  foient  obfer- 
vées ,  &  de  nouveau  vérifiées ,  fî  be- 
foin  eft. 

Le  lé,  de  relevée,  Mgr.  le  Cardinal 
de  Sourdis  ,  s'en  allant  à  la  Cour,  tut 
fupplié  de  fe  joindre  aux  Députés ,  pour 
procurer  plus  efficacement  &  plus 
promptcmcnt  l'effet  des  demandes  que 
toute  la  Compagnie  fait  à  Sa  Majefté. 

Le  1 7  Juin ,  fur  la  propofition  faite 
de  l'ordre  que  les  Sgrs.  Députés  doi- 
vent tenir  aux  pourfuites  qu'il  faut  faire 
auprès  de  Sa  iVlajefté ,  a  été ,  d'un  com- 
mua accord  ,  réfolu  que  le  Roi  fera 
très- humblement  fupplié  d'accorder 
une  conférence  d'aucuns  Sgrs.  Prélats  à 
ce  députés,  avec  tels  Officiers  de  Sa 
Majclté  ,  que  fon  Parlement  de  ÎParis 
ou  autres  voudront  y  commettre  ,  en 
préfcncc  de  tels  CommifTaires  de  fon 
Conleil  qu'il  lui  plaira  de  choilir,  afin 
d'établir  &  affermir  plus  que  jamais  l'en 
tiere  &c  mutuelle  correlpondance  entre 
les  Jurifdictions ,  fpirituelle  &  tempo- 
relle ,  pour  la  conduite  &  repos  des  Su- 
jets de  Sa  Majcflé  ,  en  toutes  les  Pro- 
vinces de  fon  Royaume. 

Us  furent  aufîi  priés  de  faire  de  par- 
ticulières inftances  pour  les  intérêts 
particuliers  de  JVIM.  de  Valence  &  de 
Tréguier,  &:  pour  l'obtention  des  Let- 
tres de  Déclararlon ,  afin  que  les  Of- 
ficiers des  décimes  ne  puifTent  être  com- 
pris dans  les  pourfuites  de  la  Chambre 
de  Juftice  ,  attendu  qu'elle  n'cft  que 
contre  les  Officiers  du  Roi. 

Le  I  8  Juin,  IMgr.  l'Evêque  de  Ch.â- 
lons  fut  prié  de  voir  M.  le  Procureur- 
Général  du  Roi  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  pour  le  folliciter ,  de  la  part  de  l'Af- 
fembléc,  de  donner  fes  conclulions  fur 
les  Lettres-Patentes  de  Sa  Ma jeflé ,  con- 
cédées pour  le  fait  du  paiement  des  dî- 
mes, en  ce  qui  concerne  ce  qui  cfl  par- 
delTus  la  quote-part  ou  au-deffous ,  fui- 
vantlesréfolutions  des  précédentes  Af- 
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femblées  ;  lequel  ledit  Sgr.  Evêque  de 
Châlons  a  villté,  &  lapporté  qu'il  leur 
avoit  fait  réponfe  de  n'avoir  point  vu 
lefdites  Lettres,  toutefois  lui  avoit  pro- 
mis de  les  chercher  avec  foin ,  pour  y 
conclure  tout  au/fi-tôt. 

Dans  la  même  féance  ,  Mgr.  l'Evê- 
que de  Valence  reprélénta,  qu'autre- 
fois un  Edit  avoit  éré  .accordé  en  fa- 
veur des  Eccléfîaff  iques  du  Dioccfe  dé 
Valence  &  d'une  partie  du  Diocefe  de 
Viviers  ,  pour  avoir  d'autres  Juges  que 
ceux  de  Montelimar  ,  grandement  luf- 
pefts,  à  caufe  de  la  Rehgion  ,  lequel 
doit  être  entre  les  mains  des  anciens 
Agents  ;  requérant  que  les  pourfuites 
néccffaircs  loicnt  faites  pour  la  vérifi- 
cation dudit  Edit:  fur  quoi  a  été  déli- 
béré ,  que  le  cahier  des  plaintes  en  fe- 
roit  chargé  ,  pour  demander  ladite  vé- 
rification. 

Le  Sr.  de  la  Mechinicre  a  fait  enten- 
dre à  l'Aflcmblée,  au  nom  de  Mgr.  l'E- 
vêque de  Rennes  ,  l'extrême  violence 
dont  ufe  le  Parlement  de  Rennes  fur 
les  Prêtres  de  fon  Diocefc  ,  les  forçant , 
avec  fcandale,  aux  fonctions  de  leur 
miniffere  ;  &  a  fiiit  lefturc  de  deux  Ar- 
rêts :  l'un  du  mois  d'Octobre  dernier, 
par  lequel  efl:  enjoint  au  Curé  de  Saint- 
Germain  de  ladite  ville,  par  emprifon- 
nement  de  fa  pcrfonne ,  de  marier  cer- 
t,aines  perfonncs  ;  comme  de  fait  il  a  été 
détenu  trois  femaines  prilonnier,  en- 
fuite  dudit  Arrêt;  l'autre  eft  du  deuxiè- 
me Juin  de  la  préfenrc  année,  par  le- 
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l'en-  quel  il  lui  eft  enjoint,  auparavant  que 
de  procéder  au  jugement  du  procès 
principal,  d'en  marier  d'autres;  requé- 
rant, ledit  Sr.  de  la  Mechiniere,  au  nom 
de  mondit  Sgr.  de  Rennes,  de  la  lettre 
duquel  il  a  fait  lecture,  l'affiftance  de 
rAifcmbiée,  pour  obtenir  la  caffation 
defdits  Arrêts  injurieux,  &  fes  bons 
avis  ,  pour  favoir  comment  il  doit  fe 
comporter  à  l'avenir  en  pareilles  ren- 
contres. 

Sur  quoi  a  été  délibéré  que  le  cahier 
en  feroit  chargé  ,  pour  en  faire  plainte 
exprclTe  au  Roi  ;  ik  quant  à  l'avis  de- 
mandé, que  leSr.  de  la  Mechiniere  bail- 
lera fa  propofition  par  écrit,  pour  y  être 
répondu,  ainfi  qu'il  fera  avifé  bon  être. 

Le  1  9  Juin ,  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux 
propofa  ,  qu'il  étoit  néceflairc  d'exami- 
ner tous  les  jours  un  ou  deux  articles, 
félon  que  le  temps  le  permettra  ,  des 
cahiers  des  plaintes  &  règlements  qui 
font  drcffés  par  les  Sgrs.  CommifTaires 
à  ce  députés,  afin  qu'au  plutôt  l'Aflèm- 
blée  puifTe  eu  recevoir  les  efTets  &  Is 
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fatisfaction  qu'elle  en  accend  ,  au  fouk- 
gement  des  Diocefes  particuliers ,  & 
pour  rétabliflenicnt  de  l'autorité  Ecclé- 
ilaftique  :  l'ur  quoi  il  fut  ordonné  que, 
Ie  Lundi  13  ,  il  y  feroit  procédé  fans 
autre  délai;  Se  les  Sgrs.  Commiilaires  fu- 
rent priés  de  mettre  Icfd.  cahiers  en  état. 

Dans  la  même  léancc ,  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Rouen  rcpréfenta  l'importan- 
ce de  l'exécution  de  l'indiction  des  Con- 
ciles-Provinciaux, réfolue  Se  délibérée, 
pour  acquérir  l'union  &  la  corrcfpon- 
dance  néccflaire  dans  l'Eglife  ;  étant  né- 
ceiTaire  d'en  donner  avis  aux  Sgrs.  Ar- 
chevêques abfents,  afin  que  dans  l'an, 
cette  fainte  réfolution  pulifc  être  mile 
à  effet;  ce  que  l'Affemblée  ayant  jugé 
très-impottant ,  mondit  Sgr.  de  Rouen 
a  été  prié  de  faire  la  Lettre  d'indic- 
tion,  pour  l'envoyer  en  diligence ,  ce 
qu'il  a  accepte,  &  promis  de  faire. 

Le  13  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  reve- 
nant de  la  Cour,  fit  entendre  à  la  Com- 
p.agnie  quele  Roi  avoitdonné  audience 
a  Mgrs.  les  Députés  fortfavorablement; 
que  Mgr.  l'Archevêque  de  Tours ,  fé- 
lon les  intentions  de  la  Compagnie  , 
avoii  très-dignement  &.  trcs-courageu- 
fement  fupplié  Sa  Majefté  de  vouloir 
accorder  une  conférence  avec  tels  de 
fes  Officiers  qu'il  lui  plairoit:fur  quoi 
M.  le  Chancelier ,  par  commandement 
de  Sa  Majefté ,  auroit  fait  réponfe ,  qu'il 
étoit  à  propos  ci'en  voir  les  articles  en 
détail ,  pour  la  réfolution  defquels  Sa 
Majefté  avoit,  auprès  de  fa  pcrfbnne, 
des  Juges  en  aflez  grand  nombre  ;  qu'a- 
près les  avoir  vus,  s'il  étoit  néeefîairc 
d'y  en  appeller  d'autres,  ils  y  leroient 
appellés. 

Les  Srs.  Abbés  d'Eaulnes&  de  Revol, 
envoyés  de  la  patt  des  Sgrs.  Députés 
en  Cour,  pour  rendre  compte  de  ce  qu'ils 
y  ont  fait.  Se  pour  leur  rapporter  l'ordre 
qu'il  plaira  à  i'Airembléc  de  leur  don-, 
lier  pour  la  pourluite  des  aflaircs  qui 
leur  font  conmiifcs,  ont  préfenté  une 
lettre  de  la  part  defdits  Sgrs.  Députés; 
laquelle  lue,  il  a  été  mis  en  délibération, 
fi  lefdits  Sgrs.  Députés  dévoient  être 
continués  ou  bien  rappellés  :  fur  quoi, 
réfolution  a  été  prilé  ,  que  les  crois 
plus  anciens  Prélats  &  trois  du  fécond 
Ordre,  fe  tiendront  toujours  auprès  du 
Roi ,  pour  pourfuivre  ce  qui  a  déjà  été 
propofé,  &:  particulièrement  y  faire  inf- 
tance,  pour  obtenir  la  conférence  déjà 
demandée  :  fur  quoi  commandement  a 
été  fait  aux  Srs.  Secrétaires  d'écrire  aux- 
dits  Si!;rs.  de  la  part  de  l'Affemblée.  i. 

Le  "45  Juin  ,  Mgr.  l'Evcque  de  Char- 
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très,  prié  de  dretTer  les  articles ,  furlef- 
quels  les  Sgrs.  Députés  doivent  deman-  , 
der  la  conférence,  en  a  fait  la  lecture 
ainfi  que  s'enfuit  : 

Premièrement,  que  les  appels  com- 
me d'abus,  feront  réglés  fuivant  les  Or- 
donnances royaux ,  cnforte  qu'ils  feront 
feulement  dévolutifs  &  non  pas  fuf- 
penlifs;  que  les  Juges  11e  pourront  pro- 
noncer que  fur  l'abus,  &  non  (ur  le 
fonds;  qu'on  ne  pourra  appointer  au  Con- 
fcil ,  mais  qu'on  prononcera  en  l'audien- 
ce ;  qu'on  condamnera  toujours  à  l'amen- 
de double  &  Aux  dépens,  fans  pouvoir 
remettre,  ni  l'un,  ni  l'auti'e,  Se  qu'on  ren- 
verra toujours  pardevant  le  Juge  ordi- 
naire de  celui  qui  auraappellé,  &  non 
pardevant  im  autre. 

1°  Que  les  appellations  comme  d'abus, 
ne  feront  reçues  ,  que  fur  le  cas  d'en- 
treprifè  de  Jurifdiction ,  ou  qui  feront 
contre  l'autorité  du  Roi,  droits  de  fon 
Royaume  £c  repos  public  de  les  Sujets  ; 
mais  non  pour  prétendue  contravention 
aux  faints  Décrets  &  Canons  ,  defquels 
l'interprétation,  comme  la  contraven- 
tion ,  n'appartient  qu'à  l'Eglife. 

Que  Mgrs.  lesEvêques,  leurs Oiîï- 
ciaux  ^^:  Promoteurs,  ne  foient  tenus 
de  répondre  en  leur  propre  Sc  privé 
nom ,  pardevant  les  Juges  Royaux,  pour 
quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  puiffe 
être,  s'ils  ne  veulent :&  ne  puiffent  ja- 
mais êtie  condamnés ,  ni  à  l'amende  , 
ni  aux  dépens,  ni  ne  puiffent  jamais 
être  contraints,  fur  peine  de  faifîe  de 
leur  temporel. 

4°  Que  pour  donner  les'monitoires ,  il 
ne  foit  point  néccflaire  d'en  obtenir  per- 
million  des  Juges,  ni  qu'ils  puiffent  y 
contraindre  les  Ofhciaux  ,  ni  l'ordon- 
ner ;  Se  que  les  oppofitions  qui  fe  for- 
meront contre  les  monitoires,  feront 
renvoyées  pardevant  les  Juges  d'Eglife, 
pour  y  être  vuidées  &  terminées,  com- 
me auiîi  lefdits  Juges  ne  pourront  con- 
traindre à  faire  dégradations  ;  ordon- 
ner des  punitions  ;  faire  des  mariages; 
publier  des  bans  Se  autres  femblables. 

5''  Que  les  Lettres-Patentes  du  Roi, 
accordées  ci-devant  en  faveur  des  exemp- 
tions Si  immunités  des  Eccléfiaftiques , 
Se  vérifiées  au  Grand-Confcil ,  qui  ont 
été  furfifes  jufqu'à  ce  jour  ,  feront  exécu- 
tées; que  lefdites  furféanccs  feront  le- 
vées ,  à  ce  que  les  Eccléfiaftiques  puiffent 
en  jouir,  &  lefdites  L.  P.  être  exécutées 
félon  leur  forme  Se  teneur.  Si  que  les 
Eccléfiaftiques ,  fur  les  contraventions 
à  icelles  ,  puiflTent  fe  pourvoit  audit 
Grand-Conicil. 
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6"  Qu'ils  pouiTuivronc  la  caHacion  de 
tous  les  Arrêts ,  qui  ont  été  donnés  con- 
tre les  Eccléiiaftiques  ,  au  préjudice  des 
Ordonnances  Royaux  &:  Edits,  vérifiés, 
&  fpécialement  ceux  qui  ont  été  don- 
nés contre  Tréguier  &  Chartres,  lur  le 
fait  des  Fabriques,  Tours  &  autres,  & 
qu'ils  obtiennent  les  évocations  de  Tré- 
guier &  de  Valence. 

Tous  lefqucls  articles  concertés  ,  il 
a  été  réfolu  de  les  envoyer  à  nolHits  Sgrs. 
Députés ,  fignés  par  Mgr.  le  Cardinal 
&  par  les  Secrétaires. 

Le  15,  de  relevée,  le  Sr.  de  Peyril- 
fac  ,  Secrétaire  ,  fit  lecture  de  l'Edit  , 
JcIaRc  P"''^*"'^  inhibitions  6c  défenfes  aux 
récenduc  Préildiaux  ,  où  il  n'y  a  point  de  Juges 
nepeu-  Catholiques  ,  de  connoitre  des  com- 
loîtrcdcs  pi^intgs  gr  (jcs  revenus  des  Bénéfices ,  & 
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renvoi  au  plus  proche  Royal  Catholi- 
que ;  pour  la  vérification  duquel  Mgr. 
d'Amiens  a  été  prié  d'aller  en  lollicitcr 
M.  le  Premier-Prélidcnt  ,  accompagné 
du  Sr.  Archidiacre  de  Saint-Paul.  Le 
16,  le  Sgr.  d'Amiens  rapporta,  qu'il 
avoit  trouvé  M.  le  Premier-Préfident 
difpolé  à  favorifct  laCompagnie  en  tou- 
tes les  pourfuitcs. 
lesarti-       Le  16  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
jycs  aux  tfcj^  prié  de  drellcr  les  articles,  pour 
n'côur.   envoyer  aux  Députés ,  qui  étoicnt  en 
Cour,  continua  de  faire  la  leûurc  des 
fuivants  : 

7"  Que  la  qucftion  du  pofTeffbirc  ju- 
gée, ne  falîc  aucun  préjudiccau  jugement 
du  pétitoire,  qui  fc  tera  par  les  Ecclé- 
fiaftiques ,  Sc  que  ce  ne  foit  un  cas  d'a- 
bus. 

S"  Que  les  taux  &  taxes  des  décimes 
ne  puiffbnt  être  jugés  ,  que  dans  les  Bu- 
reaux Diocéfains  des  décimes,  pour  ce 
établis,  fans  que  les  Juges  Royaux  en 
puilfcnt  prendre  la  connoiflance  ;  &  les 
caufcs  d'appel  defdits  Bureaux  Diocé- 
fains, foient  vuidées  &  terminées  dans 
les  Bureaux  généraux  ,  pour  ce  établis 
par  S.aditc  Majefté,  fans  que,  par  quel- 
que voie  que  ce  puifle  êirre ,  elles  puif- 
fent  être  vuidées  ailleurs  ;  &  quand  mê- 
me les  Parties  fe  pourvoiroient  au  Coii- 
feil  de  Saditc  Majefté  ,  fur  le  règlement 
des  Juges  ,  ils  ne  pourront  renvoyer  que 
d'un  Bureau  à  un  autre  ,  &  non  au 
Grand-Confeil ,  Parlement,  Requêtes 
de  l'Hôtel ,  Cour  des  Aides  &c  autres 
Jurifdiftions. 

9°  Qu'en  cas  que  les  Parlements  ju- 
gent contre  les  Edits  vérifiés  &  Ordon- 
nances Royaux  ,  que  les  Eccléfiaftiqucs 
&  même  les  Agents ,  prenants  leurs 
caufes,  pullFcnt,  par  une  fimple  Re- 
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quête,  (e  pourvoir  au  Confcil  -  Privé. 

1 0°  Que ,  fuivant  la  Déclaration  de  S> 
M.,  en  faveur  des  Eccléfiaftiqucs,  les 
Juges  de  la  prétendue  Religion  ne  puif- 
fent  juger  leurs  caufes ,  ni  connoître 
du  pollelfoire  ,  fous  quelque  occafion 
ou  prétexte  que  ce  puifté  être  ;  &  quand 
il  s'en  rencontrera  quelques-uns  de  la 
Religion  ,  dans  les  Chambres  des  En- 
quêtes ou  autres  Junldiftions  ,  oir  il 
s'agira  d'aflaires  Eccléfiaftiqucs  ou  de 
jugements  des  Bénéfices,  feront  tenus 
de  s'en  déporter ,  &  ne  pourront  allifter 
auxdits  jugements. 

1 1  °  Que  les  Décrets  ne  puiflent  nuire, 
foit  qu'il  y  ait  oppofition  ou  non. 

I  i"Que  le  Confcil  ne  puifl'e  jamais  ac- 
corder des  intérêts  (ur  le  Clergé  au  Rece- 
veur dudit  Cler.  pour  faire  des  avances, 
attendu  que  cela  ruinera  la  ville  &  les 
Eccléfiaftiqucs;  joint  qu'il  ne  peut  ar- 
river aucune  diminution  des  décimes, 
qu'à  caufe  des  guerres ,  Ipoliations  ou 
interverfions,  auquel  cas  le  Roi  eft  obli- 
gé de  les  porter, 

1 3°  Que  Saditc  Majefté  ne  pourra  rien 
innover  des  contrats  faits  avec  le  Clei- 
gé  ,  pendant  le  temps  d'iccux,  ni  louf- 
irir  qu'il  y  foit  conttevenu  par  fes  Of- 
ficiers. 

14°  Que  Saditc  Majefté  permette 
auxdits  Eccléfiaftiqucs ,  qu'ils  puiflent 
acheter  les  Offices  des  Payeurs  des  ren- 
tes, du  denier  douze  au  denier  feize, 
&  en  falTe  jouir  lefdits  Eccléfiaftiqucs, 
ainfi  qu'il  a  plu  à  Sa  Majefté  de  leur  ac- 
corder pat  le  contrat  fait  à  Bordeaux 
en  162I; 

1 5 "Que les  Evêques  ou  leurs  Vicaires 
préfident  aux  Bureaux  des  Pauvres  des 
Hôtels-Dieu,  ès  comptes  qui  s'en  ren- 
dent ,  &  généralement  en  toutes  Af- 
fcmblées,  qui  fe  font  pourrailon  deA 
dits  Pauvres,  nonobftant  tous  Arrêts 
&  polfellions  immémoriales  à  ce  con- 
traires. 

16"  Que  les  Evêques  &  Chanceliers 
aient  voix  ,  &  préfident  aux  élections 
Doftcurs. 

17?  Que  les  Ordonnances  Royaux, 
regardent  le  Clergé,  feront  vérifiées  & 
pratiquées. 

1 8°  Que  la  permiflion  accordée  par  Si 
Majefté ,  pour  racheter  le  Domaine  alié- 
né ,  fera  continuée. 

19"  Qu'il  fera  même  permis  à  ceux  qui 
n'auront  moyen  de  les  racheter,  de  les 
revendre  au  profit  de  leurs  Bénéfices. 

io°  Que  l'Edit  accordé  par  Sa  Majefté, 
cnluitc  de  l'Aflemblée  tenue  à  Melun , 
qui  eft  vérifié  dans  tous  les  Patlements,  • 


Concile  de  Bor- 
deaux ,  propofé 
pour  mod^rlc  des 
Conciles  Pioviii- 


Artcc  de  Ren- 
nes fur  les  fépul- 
Curcs. 


Conférence  of- 
ferte avec  le  Pro- 
cureur-Général. 
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le  fera  auffi  dans  celui  de  Grenoble, 
afin  que  les  Eccléfiaftiqucs  dudic  ref- 
fort ,  piiilTent  jouir  de  l'effet  dudit  EdiC, 
ainiî  que  les  autres;  &  en  cas  qu'ils  con- 
tinuent à  le  refufer,  comme  ilsont  déjà 
fait  par  trois  ou  quatre  fois,  il  plaira 
à  Sadite  Majcfté  en  faire  l'adreffe  à  fon 
Grand-Conleil. 

Tous  Icfqucls  articles  concertés,  il 
a  été  réfolu  de  les  envoyer  à  nofdits  Sgrs. 
Députés,  fignés  par  Mgr.  le  Cardinal  & 
par  les  Secrétaires. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen  ayant 
été  prié  de  travailler  à  l'adrelTe  d'une 
Lettre,  portant  indicVion  des  Conciles- 
Provinciaux  ,  a  rcpréfenté  à  l'Alfemblée, 
qu'ayant  lu  celle  qui  a  fcrvi  pour  la 
convocation  du  Concile  -  Provincial 
de  Bordeaux  ,  il  n'a  pas  cru  devoir  en 
préleater  d'aurre  ,  celle-là  étant  pleine 
de  piété  &  de  dodlrine  ,  &C  contenant 
toutes  les  plus  utiles  &  profitables  re- 
montrances ,  qui  peuvent  y  fervir  à  cet 
effet  ;  qu'ayant  lu  tout  le  contenu  du- 
dit Concile  ,  il  cftime  qu'il  ne  peut 
rien  s'y  ajouter ,  comprenant  tous  les 
bons  &  importants  règlements,  qui  re- 
gardent la  difopline  Eccléfialfique  ; 
exhortant  tous  les  Sgrs.  Archevêques 
préfenrs  ,  de  ne  tenir  point  en  leurs 
Conciles  autre  ordre,  que  celui  qui  a 
été  tenu  dans  ledit  Concile  de  Bor- 
deaux ,  lequel ,  par  l'approbation  de  tout 
le  Clergé  du  Royaume  ,  mérite  de  te- 
nir lieu  de  Concile  National. 

LeSr.  de  la  Mechiniere  a  fait  leclure 
d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Rennes, 
par  lequel  il  prend  connoilTance  des 
iépuitures,  les  règle  &  les  détermine 
au  grand  mépris  de  l'Eglifc  ,  laquelle 
feule  a  droit  de, les  régler;  lequel  Ar- 
rêt a  été  remis  ès  mains  du  Sr.  de  Vi- 
trey,  député  pour  aller  en  Cour,  afin 
d'en  pourfuivre  la  revocation. 

Le  iS  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres fit  entendre  à  l'Aifembléc  que  Mgr. 
d'Orléans,  un  des  Sgrs.  députés  à  la 
Cour,  lui  avoir  écritqu'ils  continuoicnt 
les  pourfuitcs  des  aflaires  qui  leur  ont 
étécommiies;  &  en  ce  qui  regarde  la 
conférence  avec  Mrs.  du  Parlement  , 
qu'ils  n'avoient  pu  encore  l'obtenir  ;  que 
fi  la  Compagnie  étoit  (îitisfaite,  qu'elle 
fût  avec  Mr.  le  Procureur -Général  , 
qu'il  feroit  aifé  de  l'avoir  ;  quant  à 
l'évocation  du  Parlement  de  Rennes, 
en  faveur  de  Mgr.  de  Tréguier ,  qu'elle 
avoir  été  accordée  pour  deux  ans  :  fur 
quoi,  délibération  prife  ,  il  fut  réfolu 
qu'il  feroit  écrit  par  les  Secrétaires  aux 
Sgrs.  Députés  ,  pour  les  prier  de  conti- 
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nuer  leurs  pourfuitcs,  &  de  faire  nou- 
velle inftance ,  pour  la  conférence  avec 
Mrs.  du  Parlement. 

Le  30  Juin,  Mgr.  d'Orléans ,  un  des 
Sgrs.  députés  devers  le  Roi ,  fit  enten- 
dre à  la  Compagnie,  qu'ayant  demandé 
une  conférence  avec  Mrs.  du  Parle- 
ment, ils  .auroient  trouvé  Mrs.  les  Mi- 
niftres  de  l'Etat  fort  contraires  à  cette 
propofition  :  toutefois,  que  par  la  con- 
tinuation de  leurs  pourluites  ,  ils  les 
ont  enfin  difpofés  à  leur  donner  fatis- 
faclion  ;  qu'il  étoit  néceffaire  qu'ils  fuf^ 
fent  munis  des  Arrêts  qui  ont  été  don- 
nés contre  les  Ordonnances  faites  en 
faveur  du  Clergé ,  pour  en  obtenir  la 
révocation  ;  de  quoi  il  fera  d'autant 
plus  ailé  de  recevoir  les  eflcts,  li  d'une 
parfaite  corrcfpondance  &  union,  toute 
l'Alfemblée  perfifte  à  témoigner  de  le 
defirer;  que  le  retardement  vient  de 
ce  que  quelqu'un  delapréiente  Compa- 
gnie a  donné  avis  à  M.  le  Chancelier , 
qu'il  ne  devoir  point  l'accorder  ,  afin 
que  par  ces  difficultés,  le  Roi  pût  por- 
ter plus  aifément  l'Alfemblée  à  tout  ce 
qu'il  voudra  ;  ce  qui  eût  été  éluder  tous  Maauaîs 
les  efî'orts  &;  toutes  les  pourfuitcs  de  ^"  J^^^^'*'" ' 
leur  dépuration  ,  s'ils  n'eufl'ent ,  avec  °' 
courage  ,  protcflé  au  Confeil ,  que  ce- 
lui qui  s'ingéroit  de  donner  tels  avis, 
en  ieroit  défavoué  ;  proteftanrs  que 
CCS  demandes  étoicnt  de  telle  impot- 
tance  à  toute  la  Compagnie,  qu'elle  ne 
fe  (épatera  jamais  qu'après  y  avoir  été 
fatisfait. 

Sut  quoi  l'AfTcmblée,  d'un  même  ac- 
cord, a  défivoué  celui  qui  a  rendu  de 
fi  mauvais  offices  à  tout  le  Clergé  ;  & 
mondit  Sgr.  d'Orléans  a  été  remercié 
des  foins  &  du  zele  qu'il  a  témoigné  en 
ces  rencontres,  &  priéde  Icscontinuer, 
fans  s'arrêter  pour  tous  les  avis  donnés, 
étant  affuré  des  intentions  de  l'AfTcm- 
blée, par  l'ordre  qui  en  a  été  donné. 

Le  30,  de  relevée,  Mgr.  d'Orléans 
fut  prié  de  continuer  fes  foins  &  fon  ■ 
zele,  pouf  obtenir  la  conférence  déjà  { 
demandée,  comme  ttès-importante  à  ' 
tout  le  Clergé. 

Le  premier  Juillet,  Mgr.  le  Cardinal 
rcpréfenta  ,  que  ce  qui  devoir  être  en 
plus  forte  confidération  dans  l'AiTem- 
blée ,  &  à  quoi  un  chacun  devoir  le 
plus  fonger ,  étoit  à  rechercher  quel-  orïtTX' 
ques  moyens  puilTants,  pour  l'exécution  tes  en  favtm' 
des  Ediis  &  Ordonnances  données  en  C'^E'- 
faveur  du  Clergé;  fans  Icfquels  toutes 
les  grâces  &  tous  les  privilèges  ,  qui  lui 
ont  été  accordés,  demeureroient  inu- 
tiles; qu'il  étoit  à  piopos  d'en  venir  au 

premier  . 
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premier  jour ,  pour  concerter  avec  foin 
tels  expédients  néccflaires,  &  les  éta- 
blir à  l'avenir. 

Le  3  Juillet,  plgfieurs  importants  avis 
ont  été  lus,  pour  l'exécution  des  Or- 
donnances du  Roi ,  en  faveur  du  Cler- 
gé, dont  la  réfolution  a  été  renvoyée 
au  premier  jour. 

Le  5  Juillet ,  fur  la  queftion  mue  , 
de  l'expédient  qu'on  doit  prendre ,  pour 
faire  puiffamment  exécuter  les  Édits 
&  Ordonnances ,  faites  en  faveur  du 
Clergé. 

Divers  avis  concertés ,  par  délibéra- 
tion de  Provinces  ,  a  été  ordonné  que 
les  Sgrs.  Députés,  qui  font  en  Cour, 
feront  très-liumbles  remontrances  à  Sa 
Majeité  ,  pour  rétablir  dans  les  Cours 
fouveraines  &:  fubalternes,  le  nombre 
des  Juges-Clercs  ,  fuivant  l'ordre  de 
leur  inifitution,  enforte  que  le  nom- 
bre des  Laïques ,  étant  accru  ,  celui  des 
Clercs  le  foit  pareillement  à  proportion, 
par  le  moyen  defquels  les  caufcs  Ecclé- 
fiaftiques  foient  mieux  protégées  &  dé- 
fendues ;  &  en  cas  de  contravention  aux 
Edits  &  Ordonnances,  qu'il  plaira  au 
Roi  de  donner  quatre  Commiifaires  au 
Confeil ,  pour  y  rapporter  toutes  les 
plaintes  qui  leur  feront  expofées ,  & 
y  procurer  la  juftice  ,  ainfi  qu'il  fera 
avifé  bon  être. 

Et  pour  ce  ,  Mgrs.  de  Ricux  &  de 
Maillc'Zais  ont  été  priés  de  dreffer  des 
articles,  contenants  les  moyens  qu'il  y 
a  de  rétablir  des  Offices  laïlés,  félon 
leur  première  inftitution ,  &  les  condi- 
tions auxquelles  le  Roi  peut  plus  aifé- 
ment accorder  ladite  Requête,  à  l'hon- 
neur &  foulagementdu  Clergé. 

Le  7  Juillet,  il  fut  fait  lefture  de 
la  Lettre  de  JVIgr.  d'Auxerre  &  du  Sr.  de 
Vitrey  ,  députés  vers  S.  M. ,  par  laquelle 
ils  exhortent  l'AlTemblée  de  tâcher  d'a- 
voir des  Prélats  dans  la  direction.  * 

Dans  la  même  féance  du  7  Juillet, 
Mgr.  d'Héraclée  remontra,  que  dans  le 
Diocefe  de  Narbonne,  un  certain  Par- 
tifan,  en  vertu  de  fa  commiflion,  por- 
tant pouvoir  de  renouveller  le  Domaine 
du  Roi ,  &  faire  recherche  de  fes  fiefs, 
y  fait  donner  des  alTignations  à  divets 
Eccléiiaftiques;  leur  demandant  les  titres 
en  vertu  dciquels  ils  jouifl'ent  de  leurs 
i&dcnom-  bicns  ,  &  les  forçant  d'en  porter  aveu 
&  dénombrement ,  fans  qu'il  falTe  ap- 
paroir par  nul  titre,  que  les  terres  qu'il 
demande  ,  appartiennent  au  Roi  ;  bien 
que  cette  commillion  ait  été  fouvcnt 
fufpendue  en  faveur  des  Eccléiiaftiques  ; 
requérant  qu'il  en  foit  fait  plainte  au 
Tome  II. 
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Roi ,  pour  en  conferver  les  Bénéficiers 
dans  la  polFelîion  de  leurs  biens,  &pour 
remédier  aux  vexations  de  ce  Partifan. 

Mgr.  de  Sifteron,  fur  pareil  cas,  a 
rcprélènté,  que  dans  la  Provence,  les 
Officiers  du  Roi ,  fans  commiffion  quel- 
conque, ont  dcpolfédé  le  Sv.  Prévc,t  de 
Pignan,  de  quelques  terres  unies  à  fa 
Prévôté  il  y  a  plus  de  deux  cents  ans  ; 
alléguants ,  lefdits  Officiers  du  Roi  , 
qu'ils  doivent  être  faifis  du  bien  préten- 
du ,  avant  toute  œuvre  ;  étant  impoflible 
audit  Sr.  de  Pignan ,  ni  aux  autres  qui  ont 
de  pareilles  terres,  de  rapporter  tels  ti- 
tres &  dénombrement  ;  tout  le  pays 
ayant  été  pillé  &  ravagé. 

A  quoi  le  Sr.  de  la  Font,  Prieur  de 
Saint-Sauveur,  a  ajouté  que  les  Béné- 
ficiers du  Comré  de  Lauraguais,  Dio- 
cefe de  Saint-Papoul ,  font  expofés  à 
pareilles  oppreflîons,  par  l'autorité  des 
Tréforiers-Généraux  de  France;  requé- 
rants afliftance  &  protection  ,  pour  en 
être  délivrés  :  lefquelles  plainres  enten- 
dues, l'Affemblée  y  ayant  égard,  a  or- 
donné que  l'article  en  fera  drefle  par 
Mgrs.  d'Héraclée  &  de  Sifteron,  pour 
les  envoyer  aux  Sgrs.  députés  devers  le 
Roi,  &  arrêter  le  cours  de  tels  défor- 
dres. 

Le  1 1  Juillet,  la  Lettre  des  Sgrs.  dé- 
putés devers  le  Roi ,  cnfcmble  les  ar- 
ticles par  eux  rédigés  en  ordre  ,  fur  ceux 
qui  leur  avoient  été  envoyés,  ont  été 
lus  ainfi  que  s'enfuit: 


NOSSEIGNEURS, 

"  Nous  avons  ,  fuivant  vos  comman- 
>j  déments,  divifé  vos  affaites  en  trois 
"clafles:les  unes  pour  être  conférées 
"  avec  Mgrs.  du  Confeil  &  du  Parle- 
'>ment;  les  autres  pour  être  obtenues 
"  par  Edits  fans  conférences  :  &  les  der- 
«  nieres  que  vous  nous  avez  commandé 
»  de  mettre  par  cahiers,  &  que  nous  pou- 
"  vons  obtenir  par  la  feule  grâce  de  Sa 
»  Majefté.  Nous  préfentames  hier  les 
••articles,  fur  leiquels  nous  pourfui- 
"  vons  la  conférence  ,  dont  vous  en- 
»  voyons  copie.  Se  fur  lefquels  aujour- 
"  d'hui  nous  devons  nous  afl'embleravec 
••  M.  le  Chancelier  &  M.  de  Schom- 
»  berr,  pour  l'abfencc  de  Mgr.  le  Car- 
îî  dinal  de  Richelieu  :  nous  avons  aufii 
»j  dreifé  les  quatre  Edits  des  Décrets 
i>  des  Fabriques  du  rachat  du  Domai- 
"  ne  &  amortiffement  des  rentes,  qui 
'j  leur  feront  préfentés  à  l'iflue  de  la 
••  conférence  d'aujourd'hui  ;  quant  au 
•>  cahier,  nous  l'avons  différé,  pour  ne 
LU 
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"  leur  demander  aucune  grâce,  qu'ils 
"  ne  nous  aient  fait  juftice  fur  les  deux 
"  autres  clalTes ,  &  pour  ne  pas  les  éton- 
»  ner  par  la  multitude  des  demandes  ; 
"  mais  ils  feront  prêts  en  temps  &  lieu  : 
"  voici  le  fort  de  vus  affaires  ;  nous  vous 
"  fupplions  de  faire  prier  Dieu  qu'il  les 
"  falFe  reufiiT  félon  les  efpérances  que 
"  nous  en  avons  baillées:  Spiriium  conji- 
"  m  &  fortitudinis,  pour  les  pourluivre  &c 
"  pour  les  emporter ,  à  ce  que  fon  fer- 
"  vice  &  nos  charges  foicnt  remis  en 
>'  quelque  meilleur  état.  " 

Vos  très-humhles  6c  très- 
obéilTants  fervitcurs  & 
Confrères,  Gabriel, 
Evêque  d'Orléans;  Gil- 
les, Evêque  d'Auxerre; 
DE  'ToiRAS,  Evêque  de 
Nîmes  ;  Vitrey  ,  Comte 
&  Précenteur  de  Lyon  ; 
deBrÉteuille,  de 
Haultemar  ,deRevol. 

Articks   propofés  par  le    Clergé  de 
France. 

Ardcles rédiges  Premièrement,  que  les  appels  com- 
patlcSts.  Dépu-  d'abus,  ne  fcroient  fufpcniîfs,  ains 
dévolutifs  feulement  ;  &  que  les  Juges 
ne  pourront  prononcer  que  fur  l'abus 
&  non  fur  le  fonds;  qu'ils  ne  pourront 
aulli  appointer  au  Confeil,  ains  pronon- 
cer à  l'audience,  &  qu'ils  condamne- 
ront toujours  les  Appcllants  à  une  dou- 
ble amende  &c  aux  dépens,  fans  pou- 
voir remettre,  ni  l'un,  ni  l'autre,  & 
qu'ils  renverront  toujours  pardevant  le 
Juge  ordinaire  de  celui  qui  a  appelle, 
&  non  pardevant  un  autre. 

II.  Que  les  appellations  comme  d'a- 
bus, ne  feront  reçues  que  fur  les  cas 
d'cntrcprife  de  Jurifdiflion,  mais  non 
pour  prétendue  contravention  aux  Ar- 
rêts, des  Cours,  aux  l'aints  Décrets  & 
Canons  ;  defquels  Décrets  &  Canons 
l'interprétation  ou  le  jugement  de  la 
contravention  n'appartient  qu'à  l'Egli- 
fe. 

III.  Que  Mgrs.  les  Evêqucs  ,  leurs 
Vicaires  ,  Ofliciaux  Se  Promoteurs  , 
quand  ils  feront  intimés  fur  une  ap- 
pellation comme  d'abus  de  leurs  juge- 
ments ,  ne  foient  tenus  de  comparoir 
&  répondre  en  leur  propre  &  privé 
nom  ,  pardevant  les  Juges  Royaux  ,  pour 
quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  puiffe 
être,  s'ils  ne  veulent  qu'en  l'un  & 
l'autre  cas ,  ils  ne  puilTent  jamais  être 
condamnés  à  l'amende  &  aux  dépens , 
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ni  être  contraints  d'y  plaider ,  fur  peine 
de  faifie  de  leur  temporel. 

IV.  Que  les  Cours  fouveraines  &  au- 
tres Juges  inférieurs  ,  n'entreprennent 
jamais  de  connoître  &  de  juger  des 
chofes'fpirituellcs  ou  purement  Ecclé- 
fiaftiques  ,  quoique  fous  prétexte  de 
complaintes  ou  queftions  pofTefloires. 

V.  Que  Icfdits  poflefloires  étant  ju- 
trés  par  Arrêts  ou  autrement,  le  péti- 
toire  en  foit  renvoyé  à  l'Eglife,  pour 
en  décider  après  ledit  pofl'efloire  ;  &: 
qu'à  cette  fin  ,  tous  jugements  pof- 
fefloires  portent  cette  claufe  :  Pour 
'être  maintenus  jufqu'à  ce  qu'autrement 
par  l'Eglife  en  ait  été  ordonné  au  péti- 
toire. 

VI.  Que  les  Juges  Royaux  ne  pour- 
ront en  aucune  façon  enjoindre  aux  Ec- 
cléfiaftiques  de  décerner  monitions  , 
ains  qu'il  leur  fera  libre  de  les  refufcr , 
quoi  que  par  Arrêt  ait  été  permis  aux 
Parties  d'en  obtenir. 

VII.  Que  Sa  Majefté  fera  très-expref- 
fes  dcfenfes  à  fes  Juges  de  contraindre 
les  Eccléfiaftiqucs  par  faifie  de  leur  tem- 
porel ou  autrement  ;  de  dégrader  les  Ec- 
cléfiafliquesi  de  donner  des  proviiîons  ou 
vija  des  Bénéfices;  d'abfoudre ;  de  taire 
des  mariages;  de  publier  des  bancs  ; 
faire  enterrements ,  &  faire  des  publi- 
cations de  quelque  cbofe  que  ce  puifle 
être  dans  la  Chaire  de  vérité. 

VIII.  Sous  prétexte  de  cas  privilé- 
giés ,  vos  Juges  mettent  la  main  fur 
des  perfonnes  facrées,  au  grand  mépris 
de  la  Religion  ;  c'eft  pourquoi  il  plaira 
à  Votre  Majefté  les  faire  coter,  fie  que 
pour  ce  faire,  il  foit  préalablement  ré- 
folu  &  déclaré  ,  que  la  diftinclion  doit 
s'en  faire,  non  par  l'atrocité  des  cri- 
mes, qui  peuvent  mériter  plus  grande 
peine  que  celle  de  l'Eglife,  mais  par  la 
qualité  des  cas  qui  regardent  l'Etat  ou 
la  sûreté  publique. 

IX.  Que  pour  retrancher  le  nombre 
cxcellif&  abufifdefdites  plaintes  d'abus , 
les  Lettres  n'en  feront  fcellécs  que  du 
«rrand  fceau  ,  au  rapport  d'un  de  Mrs. 
Fes  Maîtres  des  Requêtes,  principale- 
ment quand  il  y  aura  appel  des  Bulles 
&  Brefs  du  Pape  ;  ou  du  moins  que  fi 
elles  doivent  être  fcellécs  d'autre  fceau, 
ce  ne  foit  qu'après  l'examen  &  figna- 
ture  de  trois  perfonnes  capables  à  ce 
commifes  en  chacune  defditcs  Chan- 
celleries des  Parlements,  avec  exprcf- 
fion  des  cas  &  moyens  d'abus  ptéten- 
dus  qu'ils  auront  jugés  reccvablcs,  en- 
forrcqucledroitou  moyen  étant  éclair- 
cis  par  les  Lettres,  il  ne  rcfte  après  que 


/ 


A  s  s  E  M  B  L 

la  preuve  du  fait  devant  les  Juges  ,  & 
ce  ,  luivant  les  anciennes  Ordonnances. 

X.  Que  les  Juges  des  Parlements  ,  ou 
autres  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée ,  ne  puiilcnt  juger  les  caulcs  des 
Ecclélîaftiques ,  ni  connoître  du  polTef- 
foire ,  lous  quelque  occafion  ou  prétexte 
que  ce  pullfe  être,  même  quand  il  s'en 
rencontrera  quelques-uns  de  ladite  pré- 
tendue dans  les  Chambres  dciciits  Pat- 
lements  ou  autres  Jurildictions ,  &  qu'il 
s'agira  d'aflaires  Eccléfiailiques  ,  ou  de 
jugements  de  Bénéfices  ,  ils  ieront  te- 
nus de  s'en  déporter ,  &  ne  pourront 
aliifter  audit  jugement. 

XI.  Que  les  tvêques ,  leurs  Vicaires 
&  Chanceliers  de  leurs  Eglifes,  aux  vil- 
les où  il  y  aura  Univeriite  ,  auront  voix 
délibérative  ,  &  préiidcront  aux  élec- 
tions des  Docteurs  Régents;  comme 
aulll  que  lefdits  Evêqucs  6c  Vicaires 
prélideront  aux  Bureaux  des  pauvres. 
Hôpitaux,  Hc!tcls-Dieu  ,  &  à  la  reddi- 
tion des  comptes  deldits  Hôtels-Dieu, 
Hôpitaux  &  Bureaux  des  pauvres ,  aux- 
quels audi  aiîifteront  les  Lieutenants- 
Généraux,  Procureurs  de  Sa  Majefté , 
&  autres  qui  ont  droit  d'yaffiftcr;  non- 
obftant  tous  Arrêts  &  Coutumes  à  ce 
contraires,  ians  toutefois  que  le  pré- 
sent article  puilTe  préjudicier  aux  Cha- 
pitres, qui  ont  droit  d'y  prélîderen  l'ab- 
icnce  des  Evêques  ,  par-dellds  leurs 
Grands-Vicaires. 

Par  commandement  de  Mgts.  les 
Députés. 

De  BrÉteuille,  Agent 
du  Clergé  de  France. 
Lefqucls  articles  lus,  il  nous  a  été 
commandé  de  faire  réponfe  à  la  fufdite 
lettre  :  à  quoi  nous  avons  obéi  ,  ainli 
que  s'enfuit  : 

MESSIEURS, 

"Nous  avons  appris  l'ordre  que  vous 
«tenez  à  faire  réunir  nos  affaires,  le- 
ïjquel  nous  approuvons  en  tous  points, 
)>&  dans  lequel  vos  prudences  paroif- 
jifcnt  beaucoup.  Nous  délirons  que 
55VOUS  ajoutiez  à  vos  pouriuites  préfcn- 
)ï  tes  de  nouvelles  inifances,  pour  rcce- 
«voir  au  plutôt  les  effets  des  promef- 
»fes  qu'il  a  plu  au  R.oi  nous  faire ,  lorf- 
»que  nous  nous  fommes  plaints  de  l'ex- 
»cès  des  duels  fréquents.  Nous  vous 
"fiifons  encore  de  particulières  recom- 
"mandations,  des  afl-aircs  que  nous 
"avons  commifes  à  Mrs.  d'Auxerre  & 
"de  Vitrey.  De  notre  côté,  nous  fc- 
-rons  prières  à  Dieu  de  vous  donner 
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"l'efprit  de  confeil  &  de  force  que  vous 
"lui  demandez,  pour  fa  plus  grande 
"gloire  &  avancement  de  (on  Clergé. 

Le  1 1  Juillet,  Mgr.  d'Héraclée  a  pré- 
fenté  les  articles  qu'il  avoir  été  prié  de 
drelfer,  fur  les  excès  commis  en  divers 
lieux  du  Royaume,  par  un  certain  Par- 
tifan,  nommé  Goûtes,  &  quelques  Of- 
ficiers du  Roi,  lefquels,  failant  lecher- 
che  des  Fiefs  de  Sa  Majefté,  contrai- 
gnent les  Eccléliaftiques  de  bailler  par 
aveu  le  dénombtement  de  leurs  terres. 
Lciquels  articles  ont  été  lus,  &  a  été 
ordonné  qu'ils  feront  envoyés  aux  Sgrs. 
Députés  en  Cour,  pour  pourluivre  une 
déclaration  de  Sa  Majefté  ,  qui  exempte 
les  Eccléliaftiques  de  telles  opprcfîions. 

Le  14  Juillet ,  de  relevée,  Mgr.  d'Or- 
léans, un  des  Sgrs.  Députés  en  Cour, 
ayant  fait  un  lommaire  rapport  de  l'é- 
tat des  affaires,  dont  la  pourfuite  leur 
avoit  été  commife,  &  alluré  que  les 
Commiflaircs ,  qui  ont  été  demandés 
au  nom  du  Clergé,  auxquels  les  Ecclé- 
fîaftiqucs  affligés  &;  violentes  pat  les 
Parlements  ,  pourront  recourir,  pour 
expofcr  leurs  plaintes  au  Conleil  &  leur 
procurer  jufticc,  ont  été  accordés,  &c 
quatre  Edits  en  minute,  pour  lefquels 
leldirs  Députes  ont  fait  inftanee ,  on: 
été  lus. 

Le  i()  Juillet,  les  articles  drelTés  par 
Mgr.  de  Rieux,  contenants  les  moyens 
de  rétablir  les  Offices  laïfés  dans  les 
Cours  fouveraines  &  fubalternes,  ont 
été  lus  &  remis  entre  les  mains  de  Mgr. 
d'Orléans ,  un  des  Sgrs.  Députés  de- 
vers le  Roi. 

Le  17  Juillet,  le  Sr.  Abbé  de  Saint- 
Sivié,  Agent ,  entrant  en  charge,  ayant 
été,  de  la  part  de  l'Affcmblée,  chez 
Mgr.  de  Tours ,  pour  le  prier  de  s'y 
trouver  ce  marin,  afin  d'y  apprendre 
les  intentions  de  la  Compagnie,  tou- 
chant les  aflaires  qui  lui  ont  été  com- 
mifes en  Cour:  a  fupplié,  de  fa  part, 
l'Aflemblée  ,  de  l'cxculcr  s'il  n'a  pu  s'y 
rendre,  pour  de  fortes  eonfîdétations, 
qui  l'ont  obligé  à  partir  de  bon  matin  ;  £c 
qu'il  rccevoit  à  grand  honneur  les  com- 
mandements de  la  Compagnie,  en  con- 
tinuant les  pourluites  des  affaites  qui 
lui  ont  été  commifes,  ou  bien  en  les 
quittant. 

Mgr.  d'Orléans,  ondes  Sgrs.  Dépu- 
tés en  Cour ,  ayant  fait  entendre  les  dif- 
ficultés qui  fe  préfentent,  pour  obtenir 
une  conférence  avec  Mrs.  du  Parlemenr, 
a  propofé,  qu'en  cas  qu'elles  ne  fe  puffent 
furmonrer,  il  plût  à  la  Compagnie  d'a- 
gréer qu'il  infiftât  avec  fes  Condéputés 
Llli 
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Dciclaiationde.  ^  obcenii'  uiic  déclaration,  contenant 
tous  les  points  auxquels  le  Clergé  eft 
particulièrement  grevé;  de  laquelle  il 
falloir  artcndre  même  ciFet  que  de  la 
conférence,  avec  telles  claules  &  con- 
ditions; qu'en  cas  qu'elle  ne  foit  point 
vérifiée  dans  les  Parlements,  leKoi  s'o- 
blige d'y  avoir  même  égard,  que  fi  elle 
l'étoit:  nous  failant  droit  dans  Ion  Con- 
feil  fur  les  contraventions  aux  points 
contenus  en  icelle.  Ce  que  l'Alicmblée 
a  témoigné  trouver  fort  à  propos,  re- 
mettant à  leurs  prudences  &  dextérités 
de  pourfuivre  ce  qu'ils  jugeront  plus 
utile  pour  le  Clergé,  en  défaut  de  la 
conférence  avec  Mrs.  du  Parlement. 

Mgr.  le  Cardinal  ayant  tait  entendre 
qu'il  étoit  en  volonté  d'aller  à  la  Cour; 
il  a  été  (tipplié  de  vouloir  fe  joindre  à 
Mrs.  les  Députés,  &  de  les  alliller  de  fa 
préfence  Si  autorité,  pour  faciliter  les 
pourfuites  qu'ils  y  ont  à  faire;  &  le  Sr. 
Abbé  de  Chaftelier,  pour  le  fécond  Or- 
dre, a  été  chargé  de  fe  joindre  auilî 
avec  lefdirs  Sgrs.  Députés 
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ticuliere  au  Roi,  &  mis  article  dans  le 
cahier  :  ce  qui  a  été  ordonné. 

Le  19  Juillet,  la  lettre  de  Mgr.  d'Or- 
léans fut  lue,  contenant  ce  qui  fuit: 

MESSEIGNEURS, 


les , 


Bîmc  des  dc- 
DÎers  provenants 
de  ia  vente  des 
bois. 


Curé  aiTcté  pat 
les  Ateliers  du 
Prévôt. 


iS  Juillet,  le  Sr.  Abbé  de  Barzel- 
Promorcur,  a  fait  rapport  d'une 
Requête,  au  nom  de  Mellue  Jacques 
du  Perron  ,  Abbé  de  Saint-Taurin  &  de 
Nori-e-Dame  de  Lyre  ,  par  laquelle  il 
rcpréfente ,  que  les  Eccléfiaftiques  de 
ce  Royaume,  par  Edit  exprès  du  Roi, 
de  l'an  1616,  au  mois  de  Décembre, 
font  remis  &.  maintenus  dans  les  droits 
des  dîmes  qu'ils  ont  accoutumé  de  pren- 
dre, fur  les  deniers  provenants  de  la 
vente  des  bois  de  haute  fautaie  &  re- 
cepe  :  toutefois  nonobftant  cet  Edit,  le 
Suppliant  n'auroit  pu  fe  rétablir  en  ce 
droit  des  dîmes-,  quoique  pourvu  de 
bons  titres  :  ce  confidéré ,  requiert  que 
remontrances  foient  faites  au  Roi ,  pour 
rétablir  les  Eccléfiaftiques  dans  ce  droit 
&  les  faire  jouir  du  bénéfice  de  fon 
Edit.  "Vu  laquelle  Requête,  a  été  arrêté 
qu'il  en  fera  mis  un  article  dans  le  ca- 
hier, félon  les  requifitions  du  Sr.  Pro- 
moteur de  l'Aflemblée  ;  &  à  cet  cfl'et , 
la  Requête  a  été  mifc  ès  mains  de  ceux 
qui  font  commis  pour  le  dtefler. 

Le  19  Juillet,  il  fut  préfenté  Requête 
au  nom  du  Curé  de  'Vernon,  par  la- 
quelle il  cxpofe  que ,  fortant  un  jour  de 
faire  le  fervice  divin ,  il  fut ,  avec  très- 
grand  fcandale,  faifi  &  pris  au  corps 
par  des  Archers  du  Prévôt,  quoique  ce 
foit  un  piivilege  exprès  des  Eccléfiafti- 
ques, de  ne  pouvoir  être  faifis  &:  faits 
pnfonniers  par  telle  fort"  d'Officiers; 
requérant  qu'il  en  foi:  fait  plainte  par- 


»  Nous  avons  changé  l'ordre  de  vos 
••afi-aires,  £i  avons  pris  celui  que  nous 
"avons  jugé  le  plus  failable  &  le  plus 
»  avantageux  ,  félon  l'inclination  deceux 
"à  qui  nous  avons  aflaire.  Nous  nous 
■>fonimcs  donc  réduits  .à  trois  choies  Trois  cl» 
"principales;  à  un  Edir,  à  une  Décla-  P>i"cipaies , 
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"ration  ,  pat  laquelle  leKoi  promet  de  f^j^ 
«nous  faire  railon  au  Confeil,  de  tou- 
tes  les  contraventions  :  la  troifiemc,à 
■•la main-levécdes  privilèges.  Nous  vous 
«envoyons  la  copie  de  l'Edit,  auquelil 
"y  a  peu  de  choie  des  appellations  com- 
«me  d'abus,  complaintes  &;  cas  privilé- 
"giés,  parce  que  tout  ce  que  vous  pou- 
"vez  en  avoir  eft  en  l'Edit  de  16 10, 
"duquel  s'ils  lèvent  les  modifications, 
"  cela  n'ira  pas  mal  :  nous  y  avons  fait 
..entrer  les  trois  Edits  des  Décrets,  fa- 
"  briques  &  rentes,  pour  n'étonner  le 
"Confeil,  ni  la  Cour,  d'une  multitude 
"d'Edits.  Vous  l'examinerez,  s'il  vous 
»plaîr  ,  &  renverrez  promptcmcnt. 
~  Quant  à  la  Déclaration  &  main-levée 
"nous  y  travaillerons.  Si  nous  avions 
"les  Arrêts  de  Bretagne  en  forme,  nous 
..les  ferions  calfer.  Four  Béarn  ,  nous 
..aurons  audience  au  premier  jour.  Pour 
..vos  décharges,  il  taudroit  avoir  ou 
"lavoir  ce  que  le  Receveur  devra  au 
..vrai  des  dix  ans,  &,  félon  cela,  on 
..auroit  égard  aux  décharges,  &:  ksfe- 
"  rions  palier  :  vous  nous  terez  réponfe, 
"S'il  vous  plaît,  promptement. 

Votre  très  humble  ferviteur, 
Gabriel  ,  Ev.  d'Orléans. 

Icelle  lue  ,  il  fut  ordonné  d'écrire  à 
tous  les  Députés  abfents,  de  fe  rendre 
à  l'Affcmblée  dans  le  dernier  du  mois. 

Le  31  Juillet,  Mgr.  le  Cardinal  ayant 
fait  entendre  l'érat  des  aflaires,  qui  fe 
pourfulvent  à  Fontainebleau,  au  nom 
de  l'Alfcniblée,  auxquelles  il  avoit  été 
prié  de  s'employer  ,  a  exhorté  tous  ceux 
qui  ont  à  bailler  des  Mémoires,  pour 
dreffcr  le  cahier,  de  les  remettre  ès 
mains  du  Sr.  de  la  Mefchiniere,  pour 
les  mettre  en  état  au  plutôt. 

Mgr.  de  Beauvais  rendit  une  dépê- 
che de  Fontainebleau,  contenant  une 
lettre  de  Mgr.  d'Orléans,  &  copie  des 
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Edits  que  les  Sgrs.  Députés  pourfui- 
vcnt;  lefquels  ont  été  lus  &  examines. 

D.ins  la  féance  du  4  Août,  il  fut  réfolu 
qu'il  feroit  ttavaillé  à  la  lettre,  portant 
iciks  Pro-  indidion  des  Conciles  Provinciaux  ;  & 
lu.  pour  cet  effet,  Mgts.  les  Archevêques 

ont  été  priés  de  Ce  trouver  le  jour  de 
faint  Laurent  chez  Mgr.  de  Roue'n,  le- 
quel a  été  particulièrement  prié  d'y  va- 
quer. 

Le  5  Août,  le  St.  Secrétaire  eut  or- 
dre d'écrire  à  Mgrs.  les  Dépurés  en 
Cour,  de  redoubler  leurs  pourfuites, 
fcillcrJcla  POU^opporer  à  ce  que  le  Sr.  le  Coq, 
on  prêter,-  Coolcillcr  au  Parlement,  de  la  Reli- 
Fonii&.      gion  prétendue  réformée,  n'entre  point 
dans  la  Grand'Chambre ,  &  déformer 
toutes  les  oppofitions,  de  la  part  de 
PAlTemblée,  qu'ils  jugeront  les  plus  ef- 
ficaces pour  cet  cft'et. 

Le  1-1  Août,  la  Compagnie  recher- 
chant les  moyens  plus  convenables  au 
rétabliircment  de  la  difcipline  Eccléiiaf- 
tiquc,  pour  le  fervice  de  Dieu,  hon- 
cffltd  des  neur  de  fon  Eglife  &  conferv.ntion  de  la 
rovm-  ri^Ugio^  ^  ^  reconnu  que  le  feul  remède 
eft  celui  de  la  tenue  fréquente  des  Con- 
ciles Provinciaux,  par  lefquels  l'Lglife 
a  été  (aintemcnt  conduite  en  ce  Royau- 
me, durant  les  (ieclcs  palFés;  &  que  le 
feul  défaut  d'ieeiix,  quali  entièrement 
délailTés  depuis  les  guerres  civiles,  ex- 
citées à  l'occafion  des  Hérétiques,  eft 
caufe  que  tout  l'ordre  de  l'Eglifc  eft 
perverti;  les  Prélats  négligeants  impu- 
nément la  réfidencc,  les  vifitcs  &  au- 
tres fontlions  qu'ils  doivent  dans  leurs 
Dioccfes  ;  leurs  Vicaires  &  Officiers 
abufants  du  pouvoir  qui  leur  eft  com- 
mis, pour  le  faire  tourner  à  leur  avan- 
tage particulier;  &  tous  les  autres  Ec- 
cléfiaftiques ,  inférieurs  ,  Séculiers  & 
Réguliers,  refufants  ou  méconnoiflants 
l'obéiflancc  qu'ils  font  tenus  de  rendre 
à  leurs  Supérieurs;  &  la  diflolution  fe 
gliflantdans  les  mœurs  de  tous,  dont 
l'exemple  aliène  peu  à  peu  la  révérence 
que  les  peuples  doivent  au  faeré  mi- 
niftere  de  l'Eglifc,  &  leur  fait  perdre 
la  confiance  &  l'amour  qu'ils  doivent 
à  la  conduite  &:  perfonne  de  leurs  Paf- 
teurs;  joint  que  les  contentions  8c  dif- 
ficultés, qui  le  rencontrent  fouvent  fur 
les  choies  Eceléfiaftiques ,  ne  fe  pou- 
vant terminer  par  le  jugement  des  Pré- 
lats, ou  autres  Officiers  particuliers  qui 
n'y  font  pas  obéis,  les  troubles  iront 
croifiant  de  jouta  autre,  qui  par  le 
temps  &  l'opini.îtreté  paflent  à  l'erreur, 
&  acheminent  les  elprits  à  la  divifion  & 
au  fchifme. 
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C'eft  pourquoi  l'Ailemblée  a  réfolu 
de  convier  &  prier  très-inftamment  tous 
Nollcigneurs  les  Archevêques,  de  vou- 
loir convoquer  Icurfdits  Conciles,  cha- 
cun en  tel  lieu,  &  à  tel  jour  qu'il  ju- 
gera plus  à  propos,  pour  le  bien  &  com- 
modité de  la  Province  ;  mais  au  plus 
tard,  entre  les  fêtes  de  Pâques  &i  de  la 
Pentecôte  prochaines  ;  &  pareillement 
tous  NoIfeigncurslcsEvêques  &  autres, 
ayant  droit  d'allifter  auxdits  Conciles^ 
de  ne  pas  manquer  à  s'y  trouver  an  jour 
&  lieu  ,  qui  pour  ce  leur  feront  affignés , 
comme  delfus,  avec  dcflcin  de  réfou- 
dre, durant  la  tenue  de  chacun  defdits 
premiers  Conciles,  le  jour  &  le  lieu  du 
prochain  Concile  fuivant ,  dans  l'an  d'a- 
près au  plus  tard.  £n  forte  que  la  réfo- 
lution  qui  s'en  prendra  &  fe  rempor- 
tera dans  les  Dioeefes,  ferve  d'indic- 
tion  &  convocation  pour  lefdits  Con- 
ciles fuivants,  fans  qu'il  Ibit  pour  ce 
beloin  d'autres  lettres  de  la  part  def- 
dits Sgrs.  Archevêques,  qui pourroienc 
néanmoins  en  envoyer,  fi  bon  leur  fem- 
ble;  ou  autres  de  leur  part  &  par  leur 
mandement,en  leur  abfence,  félon  l'or- 
dre qui  fera  donné  dans  chacun  dc£Hits 
Conciles,  pour  ne  pas  manquer  à  la  te- 
nue des  fuivants,  ni  à  l'affiftance  y  due, 
fur  les  peines  de  droit,  la  continuation 
Se  fiéquence  tf  iceux ,  d'an  en  an ,  étant 
jugée  abfolument  nécefi^^iire,  du  moins 
pour  quelques  années,  non  tant  pour 
y  faire  nouvelles  loix  ou  règlements, 
dont  les  anciens  peuvent  fournir  fuf! 
filamtnent  ;  comme  pour  reconnoitre 
les  défauts  d'obfcrvations  d'icelles,  foit 
de  la  part  des  Prélats  &  autres  Ecelé- 
fiaftiques inférieurs,  ou  les  contraven- 
tions cxpreflcs,  pour  en  réparer  les  dé- 
fordres,  y  pourvoir  à  l'avenir  par  tous 
moyens  convenables,  &  réprimer  avec 
fèvèriré,  foit  les  Supérieurs  ou  infé. 
rieurs,  dont  la  négligence  ou  autres 
pires  défauts,  auroient  caufè  telles  inob- 
lervations  eu  contraventions  ;  cnfemble 
compofer  ou  terminer  par  jugements 
définitifs  &  plus  confidèrablcs,  par  l'au- 
torité defdits  Conciles,  tous  les  difl^é- 
rcnds  &  caufcs  graves,  qui  auroient  pu 
fe  mouvoir  dans  chacun  Diocefe  de- 
jjuis  la  tenue  du  précèdent  Concile.  Et 
à  ce  que  tout  ce  que  deffus  y  puiflc  être 
foigneufement  obfervè  &  exécuté,  par 
le  rapport  exad  qui  s'y  devra  faire  def- 
dits défauts  ou  différends ,  rAfTcmblèe 
a  jugé  à  propos  de  convier  &  prier  tous 
les  Sgrs.  Archevêques  &  Evêqucs,  d'a- 
voir agréable  d'y  faire,  entre  autres,  ■ 
trouver  avec  eux ,  deux  perfonnes  Ecl 
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Deux  Promo- 
teurs de  chaque 
Diocefe  admis 
aux  Conciles  Pro- 
vinciaux. 


*  Voyez  cette 
lettre  avec  la  ré- 
poiifc ,  Pièces 
Jufilficaùves 
II. 

ArrC-ts  de  Reij- 


Attcr  de  main- 
levée , 


Et  Edit  des 
rivilciîcs. 


cléfiaftiques,  des  plus  religieux  &  ca- 
pables qu'ils  pourront  choifir ,  chacun 
en  fon  Dioccie  ;  lelquels  s'obligent ,  par 
ferment  foiemnel  ,  de  remarquer  autant 
qu'ils  pourront  ,  tous  les  défauts  qui 
arriveront  en  leur  Diocefe,  jufqu'à  la 
tenue  du  Concile  fuivant ,  pour  y  en 
faire  leur  plainrc  ou  rapport ,  comme 
Promoteurs  &  témoins  Synodaux  ,avec 
les  Pièces  juftificativcs  qu'ils  en  pour- 
ront rcpréfenter  ,  contre  qui  que  ce 
ibit,  fans  acception,  ni  exception  quel- 
conque, outre  le  foin  que  chacun  del- 
dits  Sgrs.  Prélats ,  pourra  S£  devra  pren- 
dre de  faire  le  fcmblable ,  chacun  au 
liey  de  fa  charge. 

Le  1 5  Août  ,  il  fut  fait  Icclure  de  la 
Lettre  de   JVlgr.  d'Orléans  ,  rendant 
compte  de  la  négociation  des  Sgrs.  Dé- 
putés à  la  Cour,  à  laquelle  il  fut  or- 
donné aux  Srs.  Sccrécalrcs  de  répon- 
dre de  la  part  de  la  Compagnie.  *  11  eft 
dit  entr'autres  dans  la  réponfe  ,  au  iu- 
jct  des  Arrêrs  cic  Rennes  :  ..  Nous  ne 
"  pouvons  fouffrir  l'injuftice  des  Arrêts 
»  de  Rennes ,  &;  vous  prions  d'en  pour- 
„  fuivre  la  caflation  ,  pour  ne  point 
voir  à  l'avenir  que  cette  Cour  pren- 
ne  la  connoilfance  des  fépultures  & 
..  des  autres  chofes  de  cette  nature,  & 
»  ne  force  point ,  par  cmprifonnement, 
ij  les  Curés  aux  fondions  de  leur  Mi- 
»  nifterc.  Il  nous  refte  à  vous  faire  la 
.)  plus  forte  recommandation  ,  que  nous 
„  pouvons  en  faveur  de  M.  dcTréguier, 
«l'intérêt  duquel  nous  eft  fort  cher; 
..  nous  vous  envoyons  la  Lettre  ,  par  la 
1,  lecfure  de  laquelle  nous  vousalTurons 
..  que  vous  vous  fentirez  auili  aftcdion- 
nés  que  nous  à  le  fervir.  " 
Dans  la  même  lettre  du  1 5  Aofit,  Mgr. 
d'Orléans  difoit  :    Les  deux  Arrêts  de 
main-levée  de  vos  privilèges  (ont  aullî 
1)  arrêtés  ;  nous  en  efpérons  aujourd'hui 
la  délivrance.  L'Edit  des  privilèges , 
»  ajouroit  il ,  eft  entre  les  mains  de  M. 
„  le  Procureur-Général  ;  je  ne  fais  pas 
..  pourquoi  on  n'en  retire  pas  les  conclu- 
>>  fions.  ,  , 

Il  fut  répondu  aux  Sgrs.  Députes  : 
»  Si  les  Arrêts  de  main  levée  des  privi- 
,>  leges  font  obtenus ,  ce  fera  un  bien 
.,  grand  contentement  à  toute  l'Aflcm- 
,.  blée  de  les  recevoir  au  plutôt.  Nous 
,!  avons  député ,  pour  retirer  de  M.  le 
Procureur-Général  fes  conclufions  fur 
î>  ledit  Edit.  " 

Le  18  Août,  Mgr.  d'Orléans  rap- 
portai l'Aftemblée.qiril  avoir  obtenu  un 
Arrêt  de  main-levée  de  la  furléance  or- 
donnée par  Arrêt  du  Confcil ,  le  3  Août 
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ifii4,  par  lequel  ledit  Grand- Confeil 
étoit  libre  de  faire  jouir  maintenant  le- 
dit Clergé  de  fes  privilèges  &  immun  irés, 
fuivant  fon  Arrêr  d'cnrégiftrerocnt  ;  le- 
quel Arrêt  de  main-levée  ayant  été  lu, 
a  été  approuvé  de  tous. 

Le  2.S  Août,  les  Sgrs.  députés  vers 
le  Roî  éerivoient  à  l'Aflcmblée  :  ..  Il 
vous  plaira  faire  fignifier  la  main-le- 
vée  au  Procureur- Général  du  Grand- 
»  Confeil,  &  .pour  l'aurre,  le  faire  voir 
"  à  M.  le  Procureur-Général  du  Parle- 
î>  ment,  à  ce  qu'ils  ne  fe  plaignent  l'un 

,     ,,  ^  Voyez  c 

»  de  1  autre.  "*  ,     ,     ,    ,  l=ttrc&iaK 

Cet  Edit,  portant  main-levee  de  la  fe,  Pi,c,s  J 
furféancc  d'autre  Edit,  contenant  les N» 
privilèges  &  immunités  concédées  au 
Clergé,  envoyé,  le  Z9  Août,  de  Fon- 
tainebleau, fut  lu,  duquel  Mgrs.  d'A- 
vranches  &  de  Langres,  &  le  Sr.  de 
Saint-Sivic,  furenr  priés  d'aller  parler  à 
M.  le  Premier -Prélldent  du  Grand- 
Confcil  5c  à  M.  le  Procureur-Général , 
pour  après  le  faire  fignifier. 

Le  6  Scptembte,  Mgr.  d'Orléans  fit 
entendre  qu'il  avoit  été  vifiter  M.  le 
Prpmier-Préfident ,  pour  rerirer  l'Arrêt 
de  main-levée  de  la  furféance  de  l'Edit 
des  privilèges  du  Clergé,  lequel  il  fal- 
loir retirer  des  mains  de  M.  le  Procu- 
reur-Général du  Roi. 

Dans  le  rapport  que  fit  Mgr.  d'Or- 
léans, le  18  Août,  de  ce  qu'il  avoit  fait 
à  la  Cour  aux  affaires  qui  lui  avoien: 
été  commifespour  le  Clergé,  il  dit  que 
le  Confeil  fiiifoit  grande  difficulté  d'ac- 
corder une  Déclararion  ,  par  laquelle  il 
fût  défendu  de  prendre  les  Promoteurs 
à  partie. 

Que  pour  la  Déclaration  qu'on  de-    Appd  au  , 
firoit ,  portant  pouvoir  de  faire  appel-  f"' 
1er  au  Confeil  les  Parties  qui  contcfl^- 
roientnos  privilèges,  qu'on  l'avoir  ac- 
cordée. 

Pour  le  grand  Edit ,  que  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Auch  avoit  quelque  chofe 
à  y  ajourer ,  comme  aulli  le  Sr.  de  la 
Mefehiniere  ,  &  qu'il  étoit  à  propos 
qu'ils  dreflairent  leurs  mémoires. 

Après  que  l'Affemblée  a  grandement 
loué  le  foin  &  diligence  dudit  Sgr.  Ev. 
d'Orléans ,  elle  l'a  prié  de  continuer  fon 
afi-cftion  au  bien  &  foulagcment  du 
Clergé,  &  de  partir  promptement  pour 
retourner  .t  la  Cour,  &  perfcaionner 
ce  qu'il  a  bien  commencé. 

Mgrs.  les  Evcques  de  Beauvais  &  de 
Nîmes  ont  été  priés  de  retourner  à  la 
Cour  ,  avec  mondit  Sgr.  d'Orléans  , 
pour  fe  joindre  à  lui,  &  continuer  la 
follicitation  de  ce  qui  tefte  d'affaires. 


A  s  s  É  M  B  L 

&  nommément  pour  obtenir  un  Ar- 
rêt généra!,  portant  inhibitions  &  dé- 
fcnl'es  à  toutes  fortes  de  Partifans  de 
contraindre  les  Ecclélîaftiqucs  pour  les 
francs  fiefs  &  nouveaux  acquêts,  &  de 
bailler  par  aveu  &  dénombrement  leurs 
biens;  &  un  autre  Arrêt,  portant  dé- 
fenfes  à  tous  Juges  de  prendre  à  partie 
les  Prélats,  leurs  Vicaires  -  Généraux  , 
Officiaux  &;  Promoteurs ,  &  fous  pré- 
texte d'appel  comme  d'abus,  les  con- 
damner aux  dépens  &  à  l'amende. 

Le  1 9  Août ,  la  Lettre  du  Sr.  de  Bré- 
teuille  fur  les  négociations  des  Sgrs.  dé- 
tnPieces  putés  à  la  Cour ,  fut  lue  :  *  »  Vous  fa- 
tivts.ti'.  «  vez,  difoit-il,  les  grandes  plaintes  que 
«chacun  a  apportées  de  fon  Dioccfc. 

compilation  en  eft  longue,  les  ré- 
"ponfes  incertaines,  fi  elles  ne  font 
..premièrement  concertées  :  il  eft  im- 
..  portant  d'en  dreffcr  le  cahier  à  loifir; 
cela  n'eft  point  fait. 
Dans  la  mêmeféance,  les  Sis.  Agents 
furent  envoyés  au  Palais  ,  pour  folliciter 
!cs  Juges  le  Sieur  des  Landes ,  de  rapporter  l'Edit 
des  Juges  Huguenots  &  d'en  procurer 
la  véritication. 

Le  zo  Août,  de  relevée,  Mgr.  d'Or- 
léans fut  prié  de  partir  en  diligence, 
pour  aller  continuer  les  pourfuites  des 
affaires  qui  lui  avoient  été  commifes' 
&  à  fes  Condéputés. 

Le  2,3  Août,  le  Sr.  de  la  Mefchi- 
niere  rcpréfcnta  une  Ordonnance  de 
Mgr.  l'Evêque  de  Rennes,  par  laquelle 
il  taifoit  défenfes  à  tous  Curés  &L  Rec- 
teurs, d'enterrer  dans  leurs  Eglifes  ou 
cimetières,  les  corps  morts  de  maladies 
contagieufes ,  &  commandement  qu'ils 
fulfent  portés  au  cimetière  deftiné  pour 
eux,  proche  de  la  maifon  de  la  Santé; 
à  laquelle  Ordonnance  le  Redeur  de 
Saint-Aubin  ,  portant  état  &  cbéiflan- 
ce ,  &  ainiî  refuiant  d'enterrer  un  corps , 
foupçonné  mort  de  contagion  ,  dans  le 
cimetière  de  fon  Eglile,  ledit  corps  y 
auroit  néanmoins  été  enterré,  par  au- 
torité du  Sénéchal  de 'Rennes;  &  en 
outre,  à  caufe  de  ce  refus,  ledit  Rec- 
teur honteulenient  emprifonné ,  com- 
me il  apparoît  par  l'écrou  de  la  prifon. 

'Sur  quoi  ,d'un  confentement  univer- 
fel  de  l'AlTemblée,  a  été  réfolu  ,  que  le 
Clergé  prendra  le  fait  &  caufe  dudit 
Reûcur  de  Saint-Aubin,  &  que  ladite 
Ordonnance  &   écrou  feront  envoyés 

Iaux  Députés  en  Cour,  à  ce  qu'ils  aient 
à  faire  cafler  par  le  Confeil  ledit  em- 
prifonnement;  enfemble  l'Arrêt  ci-de- 
vant donné  par  le  Parlement  de  Ren- 
nes ,  contre  le  Curé  de  Saint-Germain 
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delà  même  ville  ;  tels  emprifonnements, 

pour  contraindre  les  Eccléfiaftiques  en 

leurs  fonctions  fpiritucllcs ,  étant  de 

grande  conféquence  :  &  à  ce  qu'il  plaife 

à  Sa  Majefté,  défendre  à  tous  les  Juges 

d'attenter  à  l'avenir  chofes  femblables; 

telles  procédures  étant  inouies  &  hon-  Procédures 

teufes  à  tout  l'Ordre  Eccléfiaftique ,  ràtu^^loX 

contre  lequel  on  n'a  jamais  procédé  par  Ecdélkftkiuc. 

cmprifonncment,  mais  feulement  aux 

occafions,  par  failie  de  temporel. 

Le  23  Août,  l'Affemblée  écrivoit  à 
fes  Députés  à  Fontainebleau  :  »  nous  at- 
»  tendons  quelque  fatisfa£tion  des  em- 
"prifonncments  honteux  à  toutle  Cler- 
..gé,  faits  à  Rennes,  furies  Eccléfiafti- 
»ques,  pour  les  contraindre  aux  fonc- 

"  charge.  *  *  VoyezP,V„. 

Le  5  Septembre ,  Mgr.  d'Orléans  ,  un  Jnfiificathcs,  Ns 
des  Députés  à  Fontainebleau,  étant  de  ™- 
retour,  fit  un  rapport  fommaire  du  pro- 
grès de  leurs  pourfuites.  Il  dit  que  les 
Chanoines  de  Chinon,  qui  avoient  fait 
plainte  contre  les  Commisdufel,  avoient     Anft  contre  kj 
gagné  leur  affaire,  écant  maintenus  en  Commisdufel. 
leurs  privilèges  :  que  l'Edit,  par  lequel 
il  eft  inhibé  &  défendu  aux  Officiers 
du  Roi ,  de  prendre  à  partie  les  Officiers 
Eccléfiaftiques,  a  été  promis;  auquel  a 

I       I     ri         1  .      ^       .        Edir  contre  la 

ete  ajoute  la  claule  de  calomnie  mam-  pnfe à pame pro- 
fefte.  mis. 

Le  6 ,  Mgr.  de  Nîmes  prié  de  re- 
tourner à  Fontainebleau,  s'en  cxcufa. 
Mgrs.  de  Sifteron,  de  Rieux  &  de  Va- 
lence, furent  priés  de  partir;  lefquels 
feroient  affiftés  fur  le  lieu,  de  Mgrs.  de 
Tours,  d'Orléans  &  autres  Sgrs.  Pré- 
lats, qui  fe  trouveront  à  la  Cour. 

Le  i  3  Septembre ,  Mgr.  de  Maille- 
zais,  arriv.ant  de  la  Cour,  fit  entendre 
çiuele  Roi  avoir  promis  de  commander 
à  Mr.  le  Chancelier  de  donner  toutes 
les  expéditions  des  affaires ,  qui  avoient  Expéditions 
été  pourfuivies  au  nom  de  l'AfTemblée  P"™,''"". 

1   /-       ti  .         .  '  nanties  exemp- 


lefquelles  regardent  les  exemptions  &  tions &  ptivUege. 
privilèges  dus  au  Clergé.  Le  Sr.  deBré-  duCkrgé. 
teuille  fut  chargé  de  retirer  lefdites  ex- 
péditions promifcs. 

Le  Sr.  Chandon  ,  Doyen  de  Mâcon, 
requit  qu'il  fût  ordonné  aux  Agents  de 
pourfuivre,  aux  dépens  du  Clergé,  la 
vérification  de  l'Edit  ,  portant  com- 
mandement de  payer  aiix  Bénéfieiers  la  Eiitfurle  paie- 
dîme  ,  tant  du  plus,  le  plus,  que  du  <lîmc. 
moins,  le  moins,  la  caufe  étant  publi- 
que, ainfi  qu'il  a  été  réfolu  en  l'Alfem. 
blée  de  idir  ,  comme  il  appert  pat  le 
Procès- vcrb.al.  A  quoi  la  Compagnie 
ayant  égard,  a  ordonné  être  fait,  ainfi 
qu'il  a  été  requis. 

Les  Commiflaires  employés  pour  le 


Cahiers  des 
A  fie  m  bl  CCS  paC- 
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cahier ,  furent  priés  d'y  travailler  fans 
celfe,  pour  finir  au  plutôt  Si  terminer 
coures  les  aftaires. 

Le  30  Septembre,  le  Sr.  de  la  Mef- 
chiniere  rcpré(enra  que  par  commande- 
ment de  l'Alî'cmblée,  il  auroitdreiré  les 
articles  du  cahier,  &  qu'il  lui  auroit  été 
impoffible  de  retirer  des  Archives,  les 
cahiers  des  Aiîemblées  paflees,  pour 
voir  s'il  n'y  auroit  point  quelques  arti- 
cles à  répéter  :  fur  quoi ,  il  tut  ordonné 
aux  Agents  de  retirer  des  Archives  Icf- 
dits  cahiers.  Se  de  les  bailler  par  récé- 
piffe  au  Sr.  de  la  Mefchiniere. 

Le  premier  Oftobre,  Mgrs.  Députés 
à  Fontainebleau  s'étant  plaints  à  MM. 
duConfeil ,  de  la  longueur  dans  laquelle 
l'AfTembléc  étoit  détenue;  n'ayant  pu, 
en  quatre  mois,  obtenir  aucune  expé- 
dition des  affaires  du  Clergé,  il  leur 
fut  reparti  que  toutes  les  expéditions 
étoient  fccllées,  &  qu'elles  fcroicnt  en- 
voyées au  plutôt  à  la  Compagnie. 

Le  8  Octobre  ,  Mgr.  l'Evêque  du 
Mans  fit  rapport  du  Procès,  qui  étoit 
prêt  à  juger  au  Confeil  du  Roi ,  entre 
Mgr.  l'Evêque  de  Rennes  &  Mr.  le 
Procureur- Général  du  Parlement  de 
Bretagne,  pour  la  t.axe  des  aumônes 
des  pauvres  Se  pour  l'audition  du  compte 
defdires  aumônes;  defquellcs,  par  cn- 
treprife  injurieufe,  ledit  Parlement  vou- 
loit  empêcher  la  connoiflance  audit  Sgr. 
Evêque  ;  quoique  par  leslaints  Décrcrs, 
Edits  6c  Ordonnances,  elle  appartienne 
aux  Evêqucs  Diocéfains  ou  à  leur  Grand- 
Vicaire  :  qui  fait  que  cette  affaire,  à 
caufe  de  la  qualité  des  Parties,  eft  de 
grande  conféquencc  pour  tous  les  Ec- 
clcfiaftiqucs  de  France.  Aulfi  mondic 
Sgr.  l'Evêquc  du  Mans  a  conclu  ,  que 
le  Sr.  de  la  Mefchiniere  ,  obéiflant  à 
fon Evêque,  auroit  été  le  principal  Pro- 
moteur de  cette  affaire,  en  laquelle  il 
auroit  couragculement  foutenu  les  droits 
do  l'Eglile,  de  façon  qu'il  auroit  en- 
couru l'indignation  dudit  Parlement, 
qui  auroit  décrété  ajournement  perfon- 
nel  contre  lui,  pour  ce  fujet  :  ce  qui 
l'auroitcontraint  de  fe  pourvoir  au  Con- 
feil, pour  faire  caflér  ledit  Décret  & 
prendre  à  partie  le  Sr.  de  Brie  ,  premier 
Préfident,  en  la  féancc  d'Août;  qui, 
pour  cette  caufe,  a  eu  de  récompcnfc 
duditParlement,  douze  cents  livrcsrdc 
quoi  n'étant  encore  fatisfait,  il  a  fitit 
faifir  les  Bénéfices  dudit  Sr.  delà  Mef- 
chiniote,  depuis  qu'il  eft  député  en  la 
préfente  Ailembléc  ;  oii  chacun  peut 
connoître  avec  quel  zele  Se  générofité 
il  fe  porte,  pour  la  confervation  de  la 
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Juriidiftion  Eccléfiaftique.  Ce  qui  a 
fait  conclure  mondit  Sgr.  l'Evêque  du 
Mans,  que  puilque  ledit  Sr.  Préiident, 
pour  maintenir  les  droits  du  Parlement 
contre  l'Eglife,  avoir  eu  récompenfe; 
ledit  Sr.  de  la  Mefchiniere,  pour  avoir 
maintenu  les  droits  de  l'Eglile  contre 
le  Parlement ,  devoit  pareillement  avoir 
quelque  reconnoiflance  du  Clergé  :  ce 
qui  donnera  courage  à  tous  les  Ecclé- 
liaftiques,  de  ne  point  tranfporter  leur 
Jurifdicfion  dans  la  féeuiiere. 

Sur  quoi,  délibération  priie  par  Pro- 
vinces, il  a  été  féfolu  que  les  Agents- 
Généraux  du  Clergé  interviendront  en 
la  caufe  qu'a  au  Conleil  mondit  Sgr. 
l'Evéque  de  Rennes ,  contre  ledit  Sieur 
Procureur- Général  au  Parlement.  Et 
conlidéranc  les  mérites  dudit  Sr.  de  la 
Mefchiniere  Se  les  vexations  qu'il  a  en- 
durées, pour  foutenir  les  droits  de  l'E- 
glife; il  a  été  gratifié  de  la  fomme  de 
douze  cents  livres,  qui  lui  fera  payée  'ic  la  Mi 
par  le  Receveur-Général,  lur  les  frais 
communs  de  la  préfente  Aflèmblée. 

Le  10  Janvier,  de  relevée,  Mgr.  de 
Chartres,  en  l'ablencc  de  Mgr.  du  Mans  , 
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fut  commis,  avec  le  Sr. 
nicre  ,  pour  folliciter 
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Parlement  de  Rennes, 
Mgr.  de  Rennes. 

Le  18  Octobre,  Mrs.  de  Prcaux  & 
de  Chcvry  firent  entendre  qu'ils  ve- 
noientà  rAlFemblée ,  de  lapart  du  Roi ,  R»" 
&:  auffi-tôt  quatre  Sgrs.  Prélats  &  qua- 
tre du  fécond  Ordre,  font  partis  poul- 
ies aller  accueillir  à  la  porte  de  l'Eglife , 
qui  répond  au  Cloître;  lefquels  les  ont 
accompagnés  jufqu'à   deux  chaires  à 
bras,  placées  vis  à  vis  de  Mgrs.  les  Pré- 
fidents,  cil  s'étant  alîis,  après  avoir  fa- 
lué  route  la  Compagnie,  mondit  Sr.  de 
Châteauneuf  a  pris  la  parole,  &  fait 
entendre  qu'il  portoit  les  expéditions 
des  aflaires,  qui  avoient  été  pourfui- 
vies  au  nom  du  Cierge  ;  lavoir ,  1  han ,  ptifcipart; 
pottant  inhibitions  d'afligncr  les  Oflî- 
ciauxl  &  de  les  prendre  à  partie;  du  ^rrcidei- 
mois  d'Oflobre  1^15,  l'Arrêt  des  tailles  ks. 
du  2,  Oftobte  léij  ,&  l'Arrêt,  portant 
condamnation  contre  les  Bénéficiers  de 
Bcarn,  de  payer  quatorze  mille  livres 
par  chacun  an  ,  pour  leurs  décimes.  De 
plus,  a  adliré  mondit  Sr.  de  Château, 
neuf,  que  le  Roi  accordoit  au  Clergé 
une  Déclaration  ,  pour  le  rachat  du  Do-  D&lara: 
maine  ;  laquelle,  de  vrai,  n'ctoit  pas  pouricrac 
encore  dépêchée  ;  mais  qu'elle  le  feroit  " 
au  plutôt  :  promettant ,  pour  la  latisfac- 
tion  entière  de  l'Airembléc,  de  travail- 
ler, le  ZI  prochain,  aux  décharges; 

offrant 


Arrêt  co 
les  Eccîcfin 
de  Béam, 
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offrant,  de  la  part  du  Roi,  à  la  Com- 
pagnie ,  tout  ce  qu'elle  peut  efpércr  du 
meilleur  Prince,  &  plus  affeaionné  à 
l'Eglife  qui  ait  jamais  été. 

A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  a  reparti , 
que  l'efpérance  du  Clergé  étant  appuyée 
&  fondée  fur  la  piété  finguliere  du  Roi , 
connue  à  tout  le  monde ,  il  ne  pouvoit 
être  qu'elle  ne  produisît  de  grands  ef- 
fets :  en  quoi  l'Aflemblée  croit  que  leurs 
interventions  ont  beaucoup  aidé,  dont 
elle  les  remercie;  les  priant  de  lui  con- 
tinuer leurs  favorables  alliftances  :  com- 
me auflî  elle  les  alTure  ,  que  tant  de  nou- 
veaux témoignages  d'affedion  qu'elle 
reçoit  de  Sa  Majcfté,  obligeront  tout 
le  Clergé  à  renouveller  très  ardemment 
fcs  vœux,  pour  la  profpérité  de  fa  per- 
fonne  &  grandeur  de  fon  Etat. 

Ce  fait,  lefdits  Srs.  CommilTaires  fe 
font  levés  &  ont  pris  congé  ;  &  les  mê- 
mes, qui  avoient  été  les  recevoir  à  la 
porte  de  l'Eglife,  qui  répond  au  Cloî- 
tre, les  ont  accompagnés  jufqu'au  mê- 
me endroit  :  &  iceux  étant  revenus,  lef- 
dites  expéditions  ont  été  lues,  &  fingu- 
dcs  tall-  liérem.ent  fur  l'Arrêt  des  tailles,  l'inté- 
rêt de  la  Province  de  Dauphiné  a  été 
long-temps  difputé;  &  la  claufe,  por- 
tant que  les  RéfiJents  feulement  joui- 
ront de  l'effet  dudit  Arrêt.  Pour  raifon 
de  quoi,  il  a  été  ordonné  que  Mn-r. 
d'Orléans  en  parleroit  à  Mrs.  les  Com- 
milTaires, afin  de  prendre  un  expédient 
certain,  pour  faire  que  tous  les  Béné- 
ficiers  du  Dauphiné  jouiffent  dudit  pri- 
vilège, &  qu'il  ne  foit  pas  réduit  aux 
feuls  Réfidents.  Le  même  a  été  prié  de 
travailler  à  la  réduûion  des  décimes 
Jmpofécs  fur  le  Béarn.  Et  quant  à  l'E- 
porant  dit,  portant  inhibitions  de  prendre  à 
icfSffi  P-""=  l'^s  Officiaux  &  Promoteurs,  il  a 
ce.  été  ordonné  qu'à  la  diligence  du  Sr. 
Blondeau,  neuf  copies  en'feroient  ex- 
pédiées, pour  les  envoyer  par  les  Par- 
lements &  au  Grand-Confeil,  &  en 
pourluivre  la  vérification. 

Mgr.  le  Cardinal  a  obfervé  ,  après 
l'examen  de  toutes  ces  expéditions ,  qu'il 
yavoit  à  délirer  encore  les  lettres  du 
Roi,  portant  pouvoir,  en  cas  de  con- 
travention par  les  Parlements,  aux  im- 
auCon-  munitésdu  Clergé,  d'appeller  au  Con- 
fed  ;  lefquellcs  Mgr.  d'Orléans  a  été 
prié  de  folliciter ,  &  pour  cet  effet  d'al- 
ler à  Saint-Germain,  accompagné  du 
Sr.  Abbé  d'Eaulnes. 

Enfuite  de  ce,  Mgrs.  d'Aix,  d'A- 
vranches  &  de  Valence,  ont  été  priés  de 
vifiter  Mrs.  les  CommilTaires,  de  la 
part  de  la  Compagnie ,  de  la  faveur 
Tome  II. 
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qu'ds  lui  avoient  faite,  en  rapportant 
les  fufditcs  expéditions. 

Le  13  OcT:obre,  il  fut  remarqué  pac, 
Mgr.  d'Auch  ,  que  pour  donner  aux 
Diocefes  un  moyen  certain  de  jouir  des 
immunités  accordées  par  le  Roi  aux  £c- 
défiaftiqucs  &  les  munir,  en  cas  de 
contravention,  par  les  Parlements,  il 
étoit  nécelTaire  d'obtenir  des  commif- 
fions  ,  portant  pouvoir  d'appeller  au 
Confeil ,  en  vertu  defquelles  les  Arrêts 
des  Parlements  pourront  être  fufpen- 
dus  :  ce  qui  a  été  trouvé  très  à  propos, 
&  pour  ce,  les  Srs.  Agents  en  ont  été' 
chargés. 

Le  Z7  Odobre,  le  Sr.  de  Saint-Sivié 
remontra  que  pluficurs  Eccléfiaftiqucs 
requéroicnt  l'alliftance  de  l'Aflemblée  , 
pour  obtenir  des  commi/Tîons  générales 
du  Grand-Confeil,  pour  faire  ailK^ner 
les  contrevenants  aux  privilèges  :  ce  qui  d^^GTd-'îr- 
tut  trouve  a  propos  de  toute  la  Corn-  ffl  contre  ks 
pagnie.  Et  pour  leur  procurer  la  f^tis.  """""«ms»"» 
fadfion  qu'ils  demandent,  Mgr.  d'Auch  f""'"^"- 
&  autres  furent  priés  d'aller  parler  à 
Mrs.  les  Préli.lents  du  Grand-Confeil, 
pour  l'obtention  defdites  commiliions! 

Le  3  I  Oûobrc,  le  Sr,  Promoteur  re- 
quit qu'il  plût  à  l'Alfemblée,  de  pour- 
voir à  ce  que  les  expéd  irions,  qui  avoient 
été  envoyées  au  fccau,  fuflent  retirées  ; 
favoir,  la  ratification  du  contrat  des 
Provinciaux  &  l'Arrêt  des  tailles  :  à 
quoi  l'Affemblée  ayant  égard ,  a  ordon. 

au  Sr.  de  Bréteuille  d'aller  au  plu- 
tôt a  Saint-Germain  ,  pour  retirer  lef- 
tes  expéditions:  &  s'il  en  eft  befoin, 
d'employer  les  Sgrs.  Prélats,  qui  font 
à  la  Cour,  pour  approuver  fa  demande. 

Le  6  Novembre,  le  Sr.  de  la  Mef- 
chinicre,  avant  que  de  commencer  la 
ledure  du  cahier,  repréfcnta  qu'il  étoic 
nécelTaire,  pour  le  rétablilTcment  de  la 
police  &  difcipline  Eccléfiaftique,  & 
afin  que  les  Députés  putTent  rapporter 
quelque  farisfaûion  à  leurs  Provinces, 
de  pourfuivre  des  jullions  pour  la  véri-    y'  i; 
fication  des  Edits  fuivants;  favoir,  de  J^maTiécT' 
1  Edit  donné  à  Paris,  au  mois  de  No- 
vembre 1572;  de  l'Edit  donné  à  Me- 
lun  ,  au  mois  de  Février  1580;  de  l'E- 
dit donné  au  camp  de  Traverfi  ,  au  mois 
de  Mai  1 5 96  ;  de  l'Edit  donné  à  Paris , 
au  mois  de  Décembre  ifioé;  des  Let- 
tres-Patentes de   1609  ;  d'autre  Edit 
donné  à  Paris,  au  mois  de  Septembre 
lé  10  ;  enfemble  une  Déclaration  de  Sa 
Majefté,  par  laquelle  aucuns  des  Par- 
lements refufant  la  vérificarion  defdits 
Edits,  la  connoiflance  des  aflaircs,  qui 
font  couchées  aux  articles  defdi  ts  Edi  ts , 
Mmm 


vérification» 
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fera  attribuée  &  évoquée  au  plus  pro- 
chain Parlement,  qui  les  aura  vérifiées. 
Ce  que  Mgr.  le  Cardinal  fut  prié  de 
pourfuivrc,  au  voyage  qu'il  alloit  faire 
à  la  Cour.  Enfuite  de  quoi  le  Sr.  de  la 
Mcfchiniere  continua  la  lefture  du  ca- 
hier. 

Le  7  Novembre,  le  Sr.  de  la  Mefchi- 
niere  ayant  continué  la  Icâurc  du  ca- 
Rifgale.  hier  ;  fur  l'article  de  la  Régale ,  Mgr. 
d'Avranches  fut  prié  d'en  faire  remon- 
trance particulière  à  Sa  Majcfté,  aux 
fins  Se  conclufions  dudic  article. 

Il  fut  enfuite  ordonné  que  les  Sgrs. 
CommiiTaires,  députés  pour  travailler 
au  cahier ,  y  vaqueroient  fans  ceflc  les 
après  dînécs. 

Le  1 1  Novembre  ,  il  fut  fait  plufieurs 
plaintes  des  longueurs  que  Mrs.  les  Com- 
miiTaires du  Roi  apportoient  :  Mgr. 
d'Alcth  fut  prié  d'en  aller  faire  plainte 
à  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour 
faire  que  les  décharges  foient  jugées 
au  plutôt,  enfcmble  pour  pourfuivre  la 
vérification  des  Edits,  dont  il  avoitété 
fait  mention  ,  le  S  du  courant,  &  dont 
le  Mémone  avoit  été  baillé  au  Sr.  Blon- 
deau. 

Le  15  Novembre,  Mgr.  de  Chartres 
repréfenta  qu'il  étoit  à  propos  d'exécu- 
ter les  bonnes  réfolutions  ,  qui  avoient 
été  prifes  dans  la  préfenre  AtTcmblée, 
touchant  l'indiftion  des  Conciles  Pro- 
vinciaux ;  Tutilité  &  nécellité  defquels 
il  a  longuement  déduit.  Ce  qui  a  donné 
fujet  à1a  Compagnie  de  le  prier  de  tra- 
vailler à  la  lettre  de  convocation  ,  &  a 
un  règlement  qui  regarde  les  Sgrs.  Pré- 
lats ,  pour  être  réligieufement  obfervé 
parmi  tous,  &  à  ces  fins  envoyés  par 
toutes  les  Provinces  :  ce  qu'il  a  accepté 
avec  le  Sr.  de  la  Mefchinicre. 

Le  14  Novembre,  le  Sr.  de  la  Mef- 
chihiere  repréfenta  qu'une  des  choies 
les  plus  importantes,  que  Ton  dcvoit 
obtenir  du  Roi,  avant  la  féparation  de 
l'Aflemblèe,  étoicnt  des  provifions , 
Binéfiritrs  pour  empêcher  à  l'avenir  les  entreprr- 

j„g«  fcu-  ï.^^  j^g^^  Céeuliers ,  qui  taxent ,  ious 
titre  &  prétexte  d'aumône  ,  de  non  ré- 
fidence  ou  de  réparations,  les  Bénéfi- 
ciers  au  cinquième,  fixieme,  dixième 
gc  autres  portions  de  leur  revenu  :^fur 
quoi,  auroient  été  donnés  des  Arrêts, 
prefque  en  tous  les  Parlements,  gran- 
dement préjudiciables  à  tout  le  Clergé. 

Il  fut  délibéré  qu'il  y  falloit  prompte- 
ment  remédier;  &  pour  ce ,  il  fut  réfolu 
d'en  faire  plainte  au  Confeil ,  pour  trou- 
ver le  moyen  d'ornpécher  tels  attentats. 
Le  Sr.  de  la,  Meichiniere  fut  commis 
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avec  les  Srs.  Agents ,  pour  confulter 
cette  affaire  avec  les  Avocats. 

Le  18  Novembre,  le  Sr.  de  la  Mcf- 
chiniere continua  de  lire  le  cahier  jul- 
qu'à  la  fin  :  lequel  fut  cftimé  fi  bien  6: 
fi  utilement  travaillé  ,  qu'il  fut  ordonné 
qu'il  feroit  mis  au  net,  pour,  le  rap- 
portant, le  figner  &:  le  prélenter  à  Sa 
Majefté. 

LeSr.deBréteuille  fit  entendre,  que 
n'étant  pas  encore  chargé,  par  inven- 
taire, des  titres  &  documents,  qui  lont 
dans  les  Archives ,  il  étoit  pourtant  né- 
ccffaire  que  l'AHemblée  permît  qu'il 
prît  certains  Edits,  pour  la  vérification 
defquels  il  avoit  été  ordonné  qu'il  pour- 
fuivroit  les  juffions. 

A  quoi  l'Affemblée  ayant  égard,  il 
fut  ordonné  qu'il  prend'roit  dans  les 
Archives  l'Edit  de  Melun  ,  &  ceux  de 
1606  &c  lôio,  pour  pourfuivre  les  juf- 
fions néceffaires  à  l'effet  de  ladite  véri- 
fication. 

Le  4  Décembre,  Mr.  l'Abbé  de  Bre- 
tcuille  fit  rapport  que  Mr.  le  Chance- 
lier donnoit  audience,  à  deux  heures 
de  relevée,  aux  Srs.  Députés ,  pour  aller 
conférer  au  Confeil  des  expéditions  des 
aftaires  pourfuivies. 

Le  5  Décembre,  Mgr.  le  Cardinal  fit 
rapport  qu'il  s'étoit  trouvé  au  Confeil, 
avec  les  autres  Sgrs.  Prélats,  fuivant  la 
charge  qu'ils  en  avoient  reçue  de  la  Com- 
pagnie ,  pour  y  demander  les  expédi- 
tio°ns  des  affaires  promifes,  fans  en  re- 
cevoir autre  fatisfaetion  :  jufques-là  que 
Mr.  le  Chancelier  &  Mr.  le  Préfident 
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de  Chevry  diloient  n  avoir  point  pro-  p^^^^,  j,, 
mis,  ni  les  Edits,  ni  les  Arrêts  &  Dé-  fc. 
claràrions  ,  qui  avoient  pourtant  été 
promis ,  Sc  dans  le  Confciil ,  &  dans 
l'Aflemblèe ,  par  les  Commifl^iires  du 
Roi  :  ce  qui  avoit  obligé  monditSgr.  le 
Cardinal  d'en  aller  faire  plainte  au  Roi, 
Se  lui  remontrer  le  mauvais  traircment 
que  recevoir  le  Clergé,  pour  le  refus  de 
ces  expéditions:  fur  laquelle  plainte  Sa 
Majeflé  lui  auroit  promis  d'en  faire  com- 
mandement exprès,  &  de  faire  appeller 
Mf  r.  le  Cardinal ,  pour  voir  quelles  font 
les^expéditions  que  l'Afl^emblée  defirc. 

Le  12.  Décembre,  Mgr.  d'Angers  re- 
préfenra,  que  pour  obtenir  plus  aifé- 
ment  les  expéditions  des  affaires  pour- 
fuivies, il  falloit  comprendre  tout  ce 
qui  reo-irde  le  fpirituel  dans  un  Edit ,  &     Deiw  B 
tout  ce  qui  regarde  le  temporel,  dans  ''-P-'J 
un  autre;  parce  que  le  grand  nombre  ictcmpoicr 
d'expéditions  rend  la  chofe  difficile. 

Ce  qui  ayant  été  mis  en  délibération , 
toutes  les  Ptovinces  ont  été  de  l'avis  de 
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la  propolîtion,  &  Mgr.  d'Angers  prié  de 
travailler  à  drefler  ces  Edits,  &  de  tâ- 
cher d'y  comprendre  tout  ce  qui  cft  de 
plus  important,  pour  le  bien  &  l'avan- 
cement du  Clergé. 

Le  1 5  Décembre,  Mgr.  de  Chartres, 
prié  le  1 5  Novembre,  de  travailler  à  la 
lettre  pour  la  convocation  des  Conci- 
les Provinciaux,  s'en  acquitta  &c  en  fit 
ledlure.  * 

Le  16  Décembre,  le  Sr.  de  Saint-Si- 
vié  fit  rapport  qu'il  avoit  été,  fuivanc 
l'ordre  de  l'Affemblée ,  demander  heure 
à  Mr.  le  Chancelier,  pour  terminer  les 
afiaires,  laquelle  il  accorda  à  trois  heu- 
res de  relevée.  Sur  quoi ,  il  fut  ordonné 
que  les  mêmes  Commiffaires  ,  qui  y 
avoientété,  s'y  trouveroient. 

Le  17  Décembre,  Mgr.  de  Rouen  fit 
le  rapport  de  ce  qui  s'étoit  pafle  en  la 
conférence,  chez  Mr.  le  Chancelier, 
avec  Mrs.  les  Commiflaircs ,  en  laquelle 
ils  promirent  les  Arrêts  des  décharges 
&  l'Editdes  infinuations  demandé.  La 
réfoiution  du  refte  fut  remife  au  iS, 
chez  Mr.  de  Marillac  ,  oir  Mgr.  de 
Rouen  fut  prié  de  fe  trouver. 

Le  I y  Décembre,  Mgr.  d'Orléans  fit 
le  rapport  des  réfolutions  prifes  en  la 
conférence,  chez  Mr.  de  Marillac,  en 
laquelle  plufieurs  chofes  ont  été  accor- 
dées &  la  taxe  des  infinuations  modé- 
rée. 

Le  1 1  Décembre  ,  le  Sr.  de  Brétcuille 
fit  entendre,  que  les  expéditions  des 
affaires  pourluivies  étoiçnt  en  état  d'ê- 
tre fcellées,  &  qu'on  vouloir  faire  payer 
le  fceau  defditcs  expéditions.  Mgr.  l'E- 
vêque  d'Orléans  fut  commis,  pour  tâ- 
cher que  ledit  fceau  ne  fût  point  payé 
par  le  Clergé. 

Le  XI ,  de  relevée,  le  Sr.  Promoteur 
reprélcnta ,  qu'il  étoit  honteux  d'en  voir 
plufieurs  à  la  Cour  pourvus  d'Evêchcs, 
fans  fc  faire  facrcr  ;  de  quoi  il  avoit  été 
réfolu  de  faire  de  très-humbles  remon- 
trances au  Roi;  requérant  que  la  déli- 
bération fût  exécutée. 

A  quoi  l'AflTcmblée ayant  égard,  Mgr. 
d'Orléans  fut  prié  de  nouveau  de  latis- 
fairc  à  la  commifiion ,  qui  lui  avoit  été 
donnée  à  ce  fujet. 

Le  ,  de  relevée,  les  Agents  furent 
chargés  de  prendre  heure  des  Commif- 
faires,  pour  conférer  demain  de  toutes 
les  afiaires  fpirituclles  &  temporelles  : 
Mgr.  d'Orléans  &  autres  furent  priés 
•  d'y  affifter  &  d'en  faire  le  rapporr  le  16, 
auquel  jour  il  a  été  arrêté  de  travailler, 
quoique  Pête,  pour  achever  au  plutôt. 

Le  14  Décembre,  Mgr.  de  Chartres 
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fit  le£ture  de  la  taxe  faite  des  infinu.a- 
tions  ,  modérée  par  Mr.  de  Marillac. 

Le  30  Décembre,  ledit  Sgr.  fit  lec- 
ture de  l'Edit  qu'il  avoit  été  prié  de  dref- 
fer  avec  le  Sr.  de  la  Mefchiniere ,  con- 
tenant les  divers  privilèges  qui  ont  été 
demandés  au  Roi.  Lequel  ^yant  été 
trouvé  au  gré  de  toute  la  Compagnie, 
il  fut  prié  de  le  communiquer  à  Mr.  le 
Chancelier. 

Le  13  Janvier,  Mgr.  de  Ch.irtres  fc 
chargea  de  folliciter  l'Edit  fpirituel ,  la 
juifion  pour  la  vérification  des  Edits  de 
Melun  S£  autres,  avec  attribution,  en 
cas  de  refus  ,  ou  au  Confeil ,  ou  au  plus 
proche  Parlement  où  ils  fe  trouvent  vé- 
rifiés. 

Le  2.0  Janvier,  il  fut  otdonné  que  les 
Agents  retireroient  des  Archives  les 
originaux  des  Edits ,  dont  la  vérifica- 
tion doit  être  pourfuivic,  pour  obte- 
nir les  julîions. 

Le  zo,  de  relevée,  Mgr.  du  Mans 
&  le  Sr.  de  la  Mefchiniere  furent  com- 
mis, pour  folliciter  l'évocation  du  Par- 
lement de  Rennes,  en  faveur  de  Mgr. 
de  Rennes. 

Le  11  Janvier,  Mgr.  de  Chartres  rap- 
porta une  Requête  ,  au  nom  de  Mgr.  de 
Lecfoure  ,  par  laquelle  il  expofc  que  par 
Arrêt  du  Parlement,  tout  fon  tempo-     Temporel  de 
rel  avoit  été  faifi^,  tant  pour  le  droit  des  L^Sfi^ptur 
Fabriques,  aumônes,  que  pour  répara-  aumônes  s:  épa- 
tions ;  de  quoi  la  connoilEance  n'eft 
point  duc  aux  Parlements  ;  requérant 
l'intervention  dcfdits  Agents ,  pourfaire 
caflcr  ledit  Arrêt  &  arrêter  un  tel  abus  : 
à  quoi  l'Affemblée  ayant  égard ,  l'in- 
tervention requife  a  été  accordée  & 
Mgr.  de  Grenoble  commis  ,  pour  en 
parler  à  Mr.  le  Chancelier  &  à  Mr.  le 
Rapporteur. 

Le  14  Janvier,  le  Sr.  de  Saint-Sivié 
requit  qu'il  fût  député  des  CommilTai- 
res,  pour  voir  en  quel  état  font  les  Ar- 
rêts, Edits  &  autres  expéditions,  qui 
ont  été  promifes  à  l'Aflemblée,  afin 
que  tout  ce  qui  fc  peut  fiiire  à  l'avan- 
tage du  Clergé  y  foit  couché  au  long,  . 
&  de  la  façon  qu'elles  ont  été  promifes. 

Le  7  Février,  Mgr.  de  Valence  re- 
préfenta  qu'il  avoit  été  averti  d'une  vio- 
lence extrême,  exercée  dans  une  ville 
à  lui  appartenante ,  nommée  Oftc ,  &  a    „.„  ,.„„ 

d l  T        ■       '11'      •  ;  I       Ville  d  Ofte 

it  que  le  14  Janvier  il  s  etoit  prefente  piuée  &  ravagé. 

trois  Compagnies  de  Cavaliers  à  ladite 
viilc  d'Ofte;  ce  que  voyant  les  habi- 
tants, étant  avertis  du  ravage  que  fai- 
foient  ces  troupes  aux  lieux  circonvoi- 
fins  ,  &  particulièrement  au  lieu  de  Sa- 
lience,  appartenant  audit  Sgr.  Evêque , 
M  mmi 


EiLt  ffli 
promis. 
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ils  fe  réfolurent  de  fetmer  les  portes , 
ayant  une  exemption  &  fauveg-arde  du 
Roi,  &  en  même-temps  dépêchèrent 
devers  Mrs.  le  Connétable  &  le  Comte 
de  Saulx,  pour  les  'upplier  de  les  vou- 
loir faire  jouir  de  la  volonté  du  Roi , 
qu'il  avbit  témoigné  par  l'exemption. 

Ce  que  le  Sr.  Connétable,  étant  au 
lieu  de  Grenoble  ,  accorda  :  mais  le 
Comte  de  Saulx,  qui  étoit  à  Valence, 
n'en  fît  pas  de  même  ;  car  ayant  trouvé 
moyen  d'y  faire  entrer  fes  gens  de  guer- 
re, ils  y  firent  tout  le  pillement  Se  fac- 
cagement  qu'il  fe  peut;  &  non  con- 
tent de  toutes  ces  violences,  il  fit  une 
Ordonnance  ,  par  laquelle  il  a  com- 
mandé de  faire  rafcr  les  murailles  de 
ladite  ville  d'Ofte,  fans  avoir  égard  à 
la  maifon  &  château  dudit  Sgr.  Evê- 
quc  ,  réfervant  feulement  la  maifon  &c 
jardin  du  Sr,  de  Chalas ,  Capitaine  de 
ladite  ville,  laquelle  néanmoins  fut  pil- 
lée &  ravagée. 

Et  im  ce  que  deffus  ledit  Sgr.  Evê- 
que  a  demandé  confeil  &C  alîîftance  à 
Mefleigneufs  :  ce  qui  ayant  été  mis  en 
délibération,  a  été  dit,  d'un  commun 
accord'Si  confcnrement ,  que  cette  af- 
faire regardoit  rout  le  Corps  du  Cler- 
gé; &  partant  a  été  ordonné  que  Mgr. 
ï'Evêque  de  Chartres  inféreroit  dans  fa 
Harangue  cette  plainte,  &  a  été  prié 
de  la  rcpréfenter  vivement  au  Roi  ;  & 
de  plus  a  été  ordonné  au  Sieur  de  la 
Mefchinierc  ,  d'en  mettre  un  atticle 
dans  le  cahier,  8c  aux  Agents,  d'en 
faire  la  pourfuite,  vu  l'importance  & 
conféquencc  de  l'aJFaire. 
:1  Le  9  Février ,  les  Agents  furent  char- 
gés de  demander  à  Mr.  de  Marillac  l'E- 
dit  Ipiritucl ,  ptomis  &  accordé;  le  Sr. 
de  la  Mefehinicre  fut  aulfi  employé 
pour  faire  cette  pourluitc. 

Le  10  Février,  le  Sr.  de  Bréteuille 
fit  rapport,  que  toutes  les  expéditions 
des  affaires  étoient  prêtes  Se  en  bon 
état,  excepté  l'Edic  fpirituel,  par  rap- 
port auquel  Mr.  de  Marillac  a  dit  qu'il 
falloir  employer  plus  de  quinze  jours, 
&  qu'il  falloir  en  inférer  les  points  dans 
le  cahier  général ,  promettant  toute  forte 
d'afliftance  pour  la  fatisfaclion  de  l'Af- 
fcmblée. 

Ce  rapport  fait,  il  a  été  ordonné  que 
Mgr.  d'Angers  &  autres  vifiteront  Mr. 
de  Marillac,  pour  conférer  avec  lui  des 
difficulrés ,  qui  peuvent  fc  rencontrer 
dans  l'Edit  fpiriruel ,  &  tâcher  de  les  ré- 
foudre; &  en  cas  qu'elles  ne  puiflent 
être  réfolues  entre  eux ,  les  mêmes  font 
chargés  d'en  aller  parler  au  Roi. 
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Le  1 1 ,  l'Edit  fpirituel  fut  accordé, 
pour  raifon  duquel  il  fut  ordonné  qu'il 
feroit  fait  infbance  particulière. 

Le  14  Février,  il  fut  ordonné,  à  la 
requifition  de  plufieurs  Provinces,  que 
les  Agenrsferoient  diligence ,  pour  faire 
imprimer  toutes  lés  expéditions  des  af- 
faires pourfuivies,  &;  les  renvoyer  aux 
Dioccfcs ,  pour  s'en  fervir,  ainfi  qu'il 
fera  aviié  bon  être. 

§.  X.  Déclaration  de  V AjfembUe 
contre  les  attentats  de  Louitre. 

Le  10  Juin,  la  Requête  préfentée  à 
rAiFemblée,  au  nom  de  Mgr.  Ï'Evêque 
de  Léon ,  *  concernant  une  commif- 
fion  exécutée  par  le  Doyen  de  Nantes, 
foi-difant  fubdélégué  de  Mgrs.  les  Car- 
dinaux de  la  Rochcfoucault  &  de  la 
Valette,  pour  inftaler  toutes  les  Car- 
mélites fous  la  direction  des  Pères  de 
l'Oratoire,  en  l'exécution  de  laquelle 
ledit  Doven  a  commis  divers  graves  at- 
tentats contre  Mgr.  Ï'Evêque  de  Léon, 
fut  remife  à  Mgr.  de  Maillezais  avec 
divers  attes  ,  par  Mgr.  le  Préfident  de 
l'AlIèmblée,  pour  en  faire  le  rapport 
au  premier  jour. 

Le  12,  de  relevée,  Mgr.  de  Mail- 
lezais fit  entendre  à  l'AiTemblée  qu'il 
lui  paroiffbit  rrès-imporrant  ,  pour  la 
dignité  de  la  caufe,  d'appeller  en  cette 
Allcmblée  tous  les  Sgrs.  Prélats  qui  fe 
trouveront  dans  Paris  :  fur  quoi  il  fut 
ordonné  que  les  Srs.  Agents  prieroient 
les  Sgrs.  Prélats  de  fe  trouver  au  Cou- 
vent des  Auguftins,  le  13  du  préfent 
mois ,  pour  y  délibérer  fur  l'importance 
de  l'alFaire. 

Mgr.  Ï'Evêque  de  Philadelphie  ,  ac- 
compagné du  Sr.  Doyen  de  Rouen  ,  fut 
prié  de  vifiter  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
Rochcfoucault,  &  de  lui  faire  enten- 
dre ce  qui  fe  paffc  en  l'Aflemblée  ,  & 
de  le  prier  de  l'honorer  de  fa  prélence 
en  cette  rencontre ,  &L  de  fes  bons  & 
falutaires  conleils. 

Le  1  3  Juin ,  Mgr.  de  Philadelphie  rap- 
porta que  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoiicault  étoit  bien  marri  de  ne  pou- 
voir fe  rendre  à  l'Aflemblée. 

Dans  la  même  féance ,  extraordinaire- 
ment  appellés  les  Evêques  qai  fe  trouvè- 
rent à  Paris ,  au  nombre  de  1 1 ,  Mgr.  de 
Maillezais  fit  fon  rapport  de  la  plainte 
de  Mgr.  Ï'Evêque  de  Léon';  fur  lequel 
rapport  il  fut  différé  à  une  autre  féancé 
de  délibérer. 

Le  14  Juin  ,  les  Sgrs.  Prélats ,  cxtra- 
ordinairement  appelles  pour  l'affaire  de 
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Mgr.  de  Léon  ,  s'étant  trouvés  dans 
l'Afiemblée  ,  plufieurs  imporcanrs  avis 
ont  été  propolés  de  parc  &  d'autre,  &; 
la  conclulîon  remife  au  i(>  prochain. 

:  Le  16  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
fit  lecture  de  la  Déclaration ,  à  laquelle 
il  avoir  été  prié  de  travailler  contre 
les  attentats  de  Louytrc ,  pour  porter 
quelque  remède  au  fcandalc  que  les 
Sentences  téméraires  duditLouytre  ont 
caufé  dans  le  Diocele  de  Léon  ;  après 
la  lecture  de  laquelle ,  mondic  Sgr.  d'Or- 
léans a  été  remercié  de  toute  la  Com- 
pagnie du  foin  &  du  zele  qu'il  a  té- 
moigné en  cette  rencontre  ,  &c  réfolii 
que  tous  les  Sgrs.  Prélats  ,  qui  avoienc 
été  ,  le  treize  dernier,  extraordinairc- 
ment  appellés ,  pour  le  rapport  de  la 
procédure  fcandalcufe  dudit  Louytre, 
lerolenr  de  nouveau  priés  de  ie  trouver 
dans  la  falle  des  Auguftins  ,  à  trois  heu- 
res de  relevée,  pour  figner  ladite  Dé- 
claration d'une  commune  main,  &  té- 
moigner,par  ce  confcntcment  unanime, 
en  quelle  horreur  toute  l'Eglife  doit 
avoir  pareilles  &  femblables  cntreprifes. 

Le  même  jour,  de  relevée,  les  Sgrs. 
Prélats,  non  députés,  extraordinaire- 
ment  appellés  à  rAlTemblée ,  y  étant 
venus,  Mgr.  d'Orléans  a  fait  derechef 
lecture  de  ladite  Déclaration  ;  après  la- 
quelle un  chacun  ,  témoignant  la  par- 
ticulière eftirae  qu'il  en  faifoit ,  tant 
pour  le  zcle ,  que  pour  l'éloquence  qui 
y  paroiffbit,  il  a  été  trouvé,  néceuai- 
rc,  d'un  commun  accord  ,  de  lafigner; 
à  quoi  il  a  été  procédé.  * 

Le  17  Juin  ,  fur  la  queftion  mue  ,  fi 

,  la  déclaration  faite  contre  Louytre,  de- 
voit  étrce  nvoyée  exprès  àLéon  par  quel- 
qu'un de  rAffeniblée,  d'un  commun  ac- 
cord, a  été  réiolu  n'être  néceffairc,  & 
que  l'adrelTc  en   feroit  faite  à  JMgr. 

■  l'Evêque  de  Rennes  ou  à  Mgr.  l'Evêque 
deSaint-Brieux,lelqucls  feront  priés  de 
contribuer  tout  ce  que  leur  piété  &  leur 
zelc  font  efpérer,  pour  faire  valoir  la- 
dire  Déclaration  au  plus  grand  hon- 
neur de  Dieu  &c  dignité  de  l'Eglife. 

Le  10  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  deMail- 
lezais  a  repréfcnté  erre  à  propos  d'en- 
voyer devers  le  Syndic  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris,  copie  de  la  Dé- 

■  claration  (ur  les  téméraires  attentats  de 
Louytre  ,  qu'il  a  commis  dans  le  Dio- 
cefe  de  Léon  ,  contre  ledit  Sgr.  Evê- 
que  &  Ion  Eglifc  Cathédrale,  pour  don- 
ner connoiffancc  à  ladite  Faculté  des 
procédures  infolentes  de  ce  Commif- 
fairc  fubdélégué. 

De  quoi  le  commandement  ayant 
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été  fait  au  Sr.  Secrétaire ,  il  y  a  obéi ,  & 
fait  rapport ,  que  le  Sr.  Befle ,  Syndic 
de  ladite  Faculté ,  avoic  reçu  ,  à  grand 
honneur  ,  ladite  copie  qu'il  lui  avoic 
remife  en  main  ,  &  témoigné  ,  que 
fur  le  icul  bruit  des  violences  com- 
mifes  par  ledit  Louytre,  il  avoic  voulu 
affembler  extraordinairement  la  Facul- 
té; toutefois  ,  qu'étant  venu  à  fa  con- 
noiffance,  que  les  Sgrs.  Prélats,  de  la 
préicnte  Alfemblée,  dévoient  en  déli- 
bérer, il  avoir  attendu  que  leur  délibé- 
ration parût  au  jour,  pour  après  join- 
dre fes  refTentiments  à  ceux  d'une  li 
augufte  &:  fi  vénérable  Compagnie  ;  pro- 
mettant d'y  contribuer  de  tous  fes  foins 
&  de  toute  fon  induftrie. 

Le  II  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Paris  ayant  appris  la  Déclaration  de  l'Af- 
fcmblée,  lur  les  téméraires  procédures 
de  Louytre,  témoigna  de  n'avoir  point 
d'autre  volonté  que  celle  de  l'Aflem- 
blée,  &  affiira  qu'il  contribueroic  de  îacoramumondc! 
tout  Ion  pouvoir  à  faire  connoître  au- 
dit  Louytre  l'énormité  de  fa  faute,  par 
les  remèdes,  qui  avoient  été  rélolus  dans 
la  Compagnie  ^  le  privant  de  la  com- 
munion des  fidèles. 

Le  3  Juillet,  le  Sr.  Syndic  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  ayanc  fait  prier  la  Com- 
pagnie de  lui  donner  audience,  a  été 
reçu  à  la  porre  de  la  falle,  par  deux 
des  Srs.  du  fécond  Ordre,  &  conduit 
jufqir'à  un  b.lnc  placé  vis-à-vis  de  Mgr. 
le  Préfidcnr,  où  étant,  il  a  fait  enten- 
dre ,  que  la  Faculté  ayant  appris  par  lui, 
riionncur  que  la  préfente  Affemblée  lui 
avoic  fait  en  fa  perfonne,  lui  ayanc  en- 
voyé ,  par  un  des  Secrétaires ,  copie  col- 
lationnée  de  la  Déclaration,  délibérée 
dans  la  m.êrae  Alfemblée ,  fur  les  at- 
tentats &  témérité  du  procédé  de  M' 
Etienne  Louytre,  Docteur  en  leur  FacuU 
té  ,  contre  le  Sgr.  Evêquc  de  Léon  & 
fon  Eglife;  la  même  Faculté  lui  auroit 
fait  commandement  d'en  venir  rendre 
très-humbles  grâces  à  la  Compagnie  ^ 
&  lui  témoigner  qu'elle  prend  part  en 
cet  mtérêt  public,  ayant  cité  en  pldfhe 
AlTcmblée,  &  tait  commandement  au- 
dit Louytre, de  comparoîrre au  premier 
jour  du  mois  prochain ,  pour  y  rendre 
compte  de  fes  aétions,  &  voir  procé- 
der courre  lui,  ainfi  que  l'importance 
de  l'affaire  le  requiert  ;  après  quoi  Mgr. 
le  Cardinal  lui  ayant  témoigné  que  l'Af- 
fcmblée  prenoit  en  bonne  part  ce  qui 
vient  d'une  telle  Faculté,  ledit  Sr.  Syn- 
dic s'eft  retiré  ,  accompagné  des  mê- 
mes qui  l'avoicnt  reçu  à  la  porte. 

Le  10  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Mar- 
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leilie  a  fait  entendre ,  qu'il  a  appris ,  par 
quelques  Docteurs  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, que  M*^  Etienne  Louycre  doit  y  ve- 
nir, Hl  le  préiencer  à  leur  Maifon  de 
Sorbonne ,  dans  laquelle  ne  pouvant 
s'empêcher  de  le  recevoir,  ils  icroicot 
pourtant  bien  fatisfiius  qu'il  plût  à  Mgr. 
l'Archevêque  de  Paris,  de  leur  taire  com- 
mandement de  ne  point  l'admettre  à 
l'Autel ,  &  de  lui  refuler  la  Communion 
des  fidèles,  afin  que  par-là  il  relî'entîc 
les  ePrets  de  fa  témérité;  à  quoi  ayant 
égard  l'AlTemblée ,  mondit  Sgr.  de  Mar- 
leille  a  été  prié  de  voir  Mgt.  l'Arche- 
vêque de  Paris  ,  &  le  prier  de  faire  en- 
tendre aux  Srs.  Docteurs  de  la  Sor- 
bonne ,  la  réfolucion  qui  a  été  prife  con- 
tre les  attentats  dudit  Etienne  Louytre, 
julqu'à  ce  qu'd  loit  venu  à  rêlipilcencc. 
Les  Réguliers  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans ,  député  vers 
ntcafavem  [g  j^qJ  ^  mandoit  dans  fa  Lettre,  qui  fut 
lue  le  14  Août:  *  Louytre  remue  fort 
*  Voyez  Pie-  „  g;  menace,  &c  les  Réguliers  fe  mê- 
c^s^jufi:fica,r.c,,  ji-dedans.  "  Le  i>gr.  d'Orléans 

conicillc  à  l'Ailemblée  d'envoyer  à 
Rome  :  il  lui  fut  répondu  ,  au  nom 
de  l'Affembléc  :  Nous  cftimons  vos 
»  avis  fur  le  fait  de  Louytre ,  &  pren- 
"  drons  au  plutôt  les  réfoUicions  que 
)3  l'importance  £c  le  bien  de  cette  affaire 
"  requièrent.  « 

'  Le  iS  Août,  Mgr.  l'Evêque  d'An- 
gers repréfenta  ,  qu'il  étoic  à  propos 
de  délibérer  s'il  n'étoir  pas  nécefl'aire 
de  députer  en  Cour  de  Rome  ,  pour 
les  aiîaircs  du  Clergé. 
■  La  chofe  mife  en  délibération,  a  éré 
ordonné,  que  les  Sgrs.  députés  en  Cour, 
pour  les  aflaires  du  Clergé,  la  com- 
njuniqueront  aux  Miniflres  de  l'Etat 
&  au  Roi  ;  &:  après  avoir  eu  la  per- 
miffion  de  Sa  Majcfté ,  la  feront  voir 
Projet  Je  J^pa-  ^  Msr.  leLéeat;  &  pour  la  conférence 

ter  3.  Rome.  ^         -  ■  1     t  '  o  1 

avec  monait  sgr.  le  Légat,  ix  pour  la 
dépuration  ,  on  drcflcra  articles  &  mé- 
moires; &:  qu'après  ladite  conférence  &i 
permifiion  du  Roi  ,rAilemblée  députera 
pour  cet  effet  ceux  qu'elle  jugera  à  pro- 
pos, lefquels  feront  le  voyage  gratuite- 
ment, comme  il  a  été  propolé  par  quel- 
ques-uns de  Mgrs.les  Prélats  ,  lans  qu'il 
coûte  rien  au  Clergé,  ainii  qu'il  a  été 
conclu  &  arrêté  par  contes  les  Provin- 
ces. 

Mgr.  riîvji^ue  Le  i<j  Août,  fur  ce  qui  fut  repréfen- 
deLconaUf-  quc  Ma;r.  i'Evèque  de  Léon  ,  étant 

Icmbkc.  ^       ^.        ,   r     -     1     r  'r 

arrive  a  Fans,  deliroit  de  fe  prelenter 
à  l'AlTemblée,  pour  y  rendre  grâces  de 
laprorcâiion  qu'il  en  a  reçue  :  il  fut  ré- 
folu  que  les  Prélats,  non  députés,  fe- 
roientextraordinaircmcnt  appelles  pour 
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fe  trouver  à  l'Affembléc  à  3  heures  de 
relevée  ,  &  y  conlultet  ce  qu'il  convient 
de  faire  en  cette  affaire. 

Ledit  jour,  de  relevée  ,  rous  Noffei- 
gneurs  les  Prélats ,  qui  font  de  préfent 
.à  Paris  ,  ayant  été  avertis  &  mandés 
extraordinairement ,  fuivant  la  délibé- 
racion  de  la  matinée  de  ce  jour  ,  pour 
le  trouver  à  cette  féancc  ,  &  délibérer 
tous  enfemble  fur  le  fait  ci-devant  expo- 
fé  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Léon  ,  naguère 
arrivé  de  fon  Diocefe  ,  a  reprélencé  ce 
qui  s'y  eft  pallé  depuis  quatre  mois,  de 
la  part  deiVl'^  Etienne  Louytre,  &  hum- 
blement remercié  la  Compagnie  du  té- 
moignage public  qu'elle  a  voulu  ren- 
dre par  Tés  Lettres ,  du  jugement  qu'elle 
tait,  hL  du  rcflentimenc  qu'elle  a  des 
prononciations  audacieufcs  &  témérai- 
res dudit  Louytre,  contre  la  dignité  & 
autorité  de  l'Epifcopat,  même  de  l'af- 
liffance  &c  bon  effet  defdites  Lettres 
écrites  à  fon  Eglife  ,  qui  y  ont  été  re- 
çues avec  très-grande  édification  &  con- 
Iblation  de  tout  fon  Diocefe;  &  a  fait 
entendre  comme  ladite  Eglife  &L  Clergé 
ont  promprement  farisfait  à  l'avis  & 
mandement  portés  par  lefdites  Lettres, 
en  recommençant  à  l'inftant  le  divin 
fervice ,  qu'ils  y  avoient  intermis  ,  & 
lui  taifant  excufe  d'avoir  fi  légèrement 
déféré  ,  même  contre  fon  avis  ,  au 
prétendu  interdit,  prononcé  par  ledit 
Louytre  ;  &  reconnoiffant  bien  qu'il 
avoir  en  cela  outre-paffé  les  termes  & 
pouvoir  du  Bref,  dont  il  fe  difoit  exé- 
cuteur, outre  les  défauts  infinis  en  la 
formalité  de  fa  procédure;  &  pour  rai- 
fon  de  quoi,  ledit  Sgr.  Evcquc  a  dé- 
clare, qu'il  l'eût  dèsdors  lui-même  ri- 
goureufemcnt  châtié,  comme  il  le  pou- 
voir, faifant  cette  faute  en  ion  Dioce- 
fe ,  n'eût  été  crainte  qu'on  lui  eût  im- 
puté ,  quoic|ue  ,  contre  vérité,  que  ce 
fût  faute  de  vouloir  rendre  ,  comme  il 
doit  &  defire  ,  tout  rcfpeèt  &  obéiffan- 
ce  à  l'exécution  des  Brefs  de  notre  faint 
Pere  ;  joint  fon  deflr  d'avoir  préalable- 
ment l'avis  de  la  Compagnie ,  comment 
il  devoir  procéder  à  ce  châtiment,  at- 
tendu l'infolence  &  énormité  du  fait, 
qui  touche  tous  Noflagneurs  les  Evê- 
ques,  &  enfemble  tout  l'ordre  &  po- 
lice ordinaire  de  l'Eglile  ;  &  pour  cette 
occalion  il  a  très-humblement  f'upplié 
la  Compagnie  de  vouloir  lui  ordonner 
&  prefcrire,  comment  il  doit  procéder 
maintenant,  pour  faire  châtier  juridi- 
quement ledit  Louytre  d'une  fi  arro- 
gante &:  préfomprueufe  témérité. 
.  Après  ce  récit ,  Mgr.  l'Evêque  d'Au- 
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xerre  a  rqjréfcnré ,  que  Mgr.  l'Evêquc 
d'Orléans  &  lui ,  étant  à  Fontainebleau , 
avoient  parlé  de  cette  affaire  à  Mgr. 
le  Légat,  fur  ce  qu'on  difoit  qu'il  avoit 
femblé  fe  plaindre  aucunement,  &  en- 
core plus  Nofleigneurs  les  Prélats  Ita- 
s des Prc- liens  ,  qui  font  auprès  de  lui,  que  la 
Compagnie  ne  lui  avoit  point  commu- 
niqué cette  affaire  ,  étant  fi  proche  ; 
mais  que  ledit  Sgr.  Légat  leur  avoit  té- 
moigné toute  forte  de  bienveillance, 
&  même  les  avoit  tellement  écouté  ,  fie 
pris  en  bonne  part  les  raifons  Si  mo- 
tifs defditcs  Lettres  du  Clergé,  fur  ce 
fujct ,  que  lui  même  s'en  fcrvoit  après 
en  leur  préfence ,  pour  répondre  auxdits 
Sgrs.  Préfits  Italiens  ,  qui  en  parloient 
diverfement,  6c  leur  avoit  dit,  que 
Mgr.  le  Cardinal  lui  en  ayant  commu- 
niqué dès  le  commencement,  &C  dit 
ce  qui  s'en  traitoit  en  la  Compagnie; 
il  lui  avoit  répondu  dès-lors,  qu'il  s'af- 
furoit  affez,  qu'il  ne  pouvoit  rien  par- 
tir d'une  Compagnie  de  tant  de  Pré- 
lats ,  &  fi  capables ,  qui  ne  fût  jufte  & 
bien  confuléré. 

Mgr.  l'Evêque  de  Langres  a  repré- 
fcnté  ,  que  lefdits  Sgrs.  Prélats  Italiens 
lui  avoient  dit,  que  lefdites  Lettres  du 
Clergé,  publiées  fur  ce  Itijet,  fous  ti- 
tre de  Déclaration  ,  étoient  conçues  en 
termes  ,  qui  pouvoicat  être  inter- 
prétés en  mauvaife  part,  &  au  préju- 
dice de  l'autorité  du  faint  Siège,  con- 
tre l'intention  du  Clergé,  fi  elles  n'é- 
toicnt  plus  clairement  exprimées  par 
quelqu'autre  Déclaration,  portant  que 
l'on  n'a  point  entendu  toucher  à  l'au- 
torité dudit  Bref,  mais  (culement  blâ- 
mer l'cntreprife  que  ledit  Louytre  a 
faire ,  au-delà  du  pouvoir  à  lui  commis. 

Mgr.  l'Evêque  d'Angers  aauHi  repré- 
fenté  ce  qu'il  a  dit  par  diverfes  fois  à 
Mgr.  le  Légat  &  à  Mgr.  le  Nonce  fur 
ce'mcme  lujet,  &  ce  qui  femble  plus 
à  propos  de  faire  ,  pour  leur  donner 
contentement,  fans  préjudicier  à  la 
dignité  &:  autorité  de  l'Aifemblée. 

Sur  quoi ,  après  longues  délibérations 
&  concerts,  a  été  réfolu  ,  par  délibé- 
ration &  avis  unanime  des  Provinces, 
que  Mgr.  le  Cardinal  &  tous  Noffei- 
gneurs  les  Prélats  &  autres  Députés  qui 

I font  en  Cour,  &  Mgrs.  les  Archevêques 
d'Héraclée  &  Evêques  d'Avranches  , 
d'Angers ,  d'Auxerre  &  de  Léon  ,  aull! 
pour  ce  députés  avec  eux  ,  iront  tous 
enfemble  ,  avec  leurs  rochers,,  comme 
ils  les  portent  tous  les  jours  en  l'Affem- 
intation  au  blée,  faluer,  de  fa  part,  mondit  Sgr.  le 
Légat ,  pour  l'aHurer  de  l'aHeclion  , 
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refpeâ;  &  obéifTance  que  tous  les  Pré- 
lats 5C  Clergé  de  France  portent  & 
veulent  toujours  rendre  au  faint  Siè- 
ge, à  la  perfonne  de  notre  faint  Pere, 
&  celle  dudit  Sgr.  Légat;  le  prier  d'en 
rendre  témoignage  à  Sa  Sainteté  ,  & 
d'allifler  toujours  auprès  d'elle ,  de  fa  fa- 
veur &  autorité  ,  l'Eglife  Gallicane  &  les 
Prélats  François  en  tous  leurs  befoins  ; 
lui  faire  entendre  les  juftes  caufcs  & 
motifs ,  qui  ont  obligé  &  forcé  l'Affem- 
blée  de  déclarer  &  publier  fon  avis  &C 
fentiment  fur  le  téméraire  attentat  Se 
les  paroles  audacicufes  &  infolentes  pro- 
noncées par  ledit  Louytre,  contre  la 
perfonne  d'un  Evêquc,  avec  très-grand 
trouble  &  défordre  dans  fon  Eglife  &C 
Dioccfe  ,  &  mépris  de  tout  l'Ordre 
Epifcopal ,  qui  ne  peut  être  loulîert  fans 
un  extrême  Icandalc  pour  toute  l'Eglife  ; 
que  la  Compagnie  le  prie  de  ne  pas 
croire  que  ce  loit  par  défaut  de  ref- 
pecl  au  Bref,  dont  ledit  Louytre  étoit 
porteur;  à  quoi,  ni  elle,  ni  ledit  Sgr. 
Evêque  ne  voudroient  manquer  en  rien  ; 
mais  pour  ce  que  ledit  Louytre  ne  peut, 
&  ne  doit  être  confidérable ,  que  com- 
me un  Prêtre  particulier,  &  non  com- 
me fubdélégué  du  faint  Siège  ,  en  ce 
qu'il  a  entièrement  outre-paffé  la  char- 
ge qui  lui  étoit  commife ,  touchant  la 
perfonne  &  dignité  dudit  Sgr.  Evêque, 
fon  Eglife  &  fa  maifon  ,  même  fans  lui 
avoir  communiqué  ledit  Bref,  au  préa- 
lable, ni  obfcrvé  aucune  des  formali- 
tés dues  &  requifes  pour  l'exécuter  , 
dont  le  Diocclé,  moins  inftruit,  re- 
cevoit  très-grand  dommage  ,  &  toute 
l'Eglife  de  Fiance  un  très-grand  fcan- 
dale,  fi  le  Clergé  n'y  eût  promptemenc 
pourvu  par  fcfdites  Lettres  ou  Décla- 
ration qu'il  fit  publier. 

Mais  que  cela  n'étant  pas  encore  tout 
le  châtiment  que  ledit  Louytre  en  doit 
attendre,  par  les  formes  juridiques,  & 
cette  faute  ayant  été  par  lui  commife , 
fous  le  titre  &  prétexte  d'une  fubdélé- 
gation  de  Sa  Sainteté. 

L'AfTcmblée  fupplie  très- humble- 
ment ledit  Sgr.  Légat ,  de  pourvoir  par 
telle  meilleure  forme  qu'il  lui  plaira 
choifir  ,  pour  fur  ce  faire  le  procès  audit 
Louytre  ,  &i  le  châtier  ainfi  qiie  de  rai- 
fon. 

Le  17  Août,  la  délibération  ci-deC- 
fus  inférée  ,  touchant  ledit  Louytre  , 
a  été  tclue,  &  ordonné  que  Mgrs.  les 
Cardinaux  de  la  Rochefoucault  &  de    cardinaux  Je 
la  Valette  ,  qui  l'avoient  fubdélégué  ,  1»  R-ochefoucadc 
feroient  pareillement  fuppliés,  de  la  .'^^'.^'^ 

j     1.  A  m     1  I  r        1  pries  de  faire  chi- 
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mêmes  envers  ledit  Sgr.  Légat,  que  le- 
dit Louytre  foie  châtié  comme  defRis. 

Le  2.9  ,  la  réfolution  prife  le  16 ,  fur 
)a  procédure  de  M*^  Etienne  Louytre, 
fut  de  nouveau  examinée  &  approuvée. 

Le  10  Septembre,  Mgr.  le  Cardinal 
a  fait  entendre  qu'il  avoir  vifité  Mgr. 
le  Légat,  &  l'avoir  particulièrement  en- 
tretenu fur  le  bruit  qui  court,  que  la 
Déclaration  de  l'AfTemblée ,  fur  les  at- 
tentats de  Louytre,  avoitécé  ccnfurécà 
Rome ,  &  le  danger  qu'il  y  avoir  d'en 
ufcr  de  la  forte  contre  toutes  formali- 
tés &  privilèges  de  l'Eglile  Gallicane  ; 
lequel  Sgr.  Légat  auroit  témoigné  avoir 
du  déplaifir  de  ces  bruits  ,  &c  affuré  qu'il 
ne  lui  avoit  été  rien  écrit  de  Rome  , 
quoiqu'il  n'y  eût  que  deux  jours  que 
fon  Courier  en  étoit  arrivé. 

Enluite  de  quoi  Mgr.  de  SoilTons  a 
été  prié  de  voir  Mgr.  de  Paris ,  &  lui 
faire  entendre  ,  que  la  Compagnie  trou- 
veroit  fort  bon  qu'il  prît  le  loin  de  fai- 
re exécuter  ladite  Déclaration  contre 
Louytre;  ledit  Louytre  étant  dans  Pa- 
ris, &  y  célébrant  la  fainte  MefTe, 
avec  la  même  liberté  que  s'il  n'avoitpas 
failli. 

Le  II  Septembre,  Mgr.  le  Cardinal 
rapporta  ,  qu'il  avoit  vifité  Mgr.  le  Lé- 
gat, auquel  il  avoit  fait  entendre  que 
l'Aifcmblée  avoit  député  devers  lui ,  &c 
que  les  Députés  euffent  fatisfait  à  leur 
commiiîion,  s'il  eût  été  trouvé  à  Fon- 
tainebleau ,  où  l'Aflemblée  avoit  cru 
qu'il  étoit;  que  c'étoir  pour  l'afliircr  de 
l'honneur  &  obéiffance  que  le  Clergé 
rendra  toujours  à  Sa  Sainteté  en  toutes 
occafions  &  à  la  perfonne  ;  &  pour  le 
prier,  avant  fon  département,  de  vouloir 
châtier  Louytre,  Si  d'empêcher,  par  fa 
prudence ,  qu'en  cette  rencontre  il  n'y 
ait  point  de  divifion  entre  l'Eglifc  Gal- 
licane &  Sa  Sainteté,  en  laquelle,  cha- 
cun en  particulier  des  Prélats  de  France 
&  des  autres  Eccléfiaftiqucs ,  font  prêts 
d'obéir  abfolument,  &  pour  ce,  qu'il 
l'avoir  prié  de  donner  un  jour  pour  cette 
affaire;  ce  que  mondir  Sgr.  le  Légat 
accorda  avec  grande  démonftration  de 
bonne  volonté  :  à  quoi  Mgr.  d'Avran- 
ches ,  qui  futpréfent  ,a  ajouté  que  mon- 
dit  Sgr.  le  Cardinal  avoit  le  plus  cou- 
ragcufement  parlé,  &  le  plus  avanta- 
geufemcnt  pour  l'honneur  du  Clergé 
qu'il  fe  peut,  défendant  la  Déclaration 
de  l'Aflemblée  contre  Louytre;  de  quoi 
Mgr.  le  Cardinal  a  été  remercié  ,  & 
prié  de  continuer  fa  bienveillance  & 
adiftance  en  cette  rencontre,  pour  ter- 
miner cette  affaire  au  plutôt, 
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La  Lettre  de  Mgr.  d'Orléans  a  été 
enfui  te  lue ,  contenant  ce  qui  s'enfuit  : 

MESSEIGNEURS, 

»  A  notte  arrivée  ,  nous  avons  trou- 
»vé  avis  de  Rome,  portant  que  Sa 
ïsSainteté  a  calïé  notre  Déclaration  ou  Dédaratio 
«choie  approchant  cela  ;  nous  avons  eu  {ATcmbléei 

r>    ■    o    M  r       r  '  ^  Rome. 

"recours  au  Koi,&  1  avons  lupplie ,  en 
"  trois  ou  quatre  audiences  fur  ce  fu- 
"jet,  de  nous  protéger;  que  l'affài- 
»  re  étoit  de  telle  conféquence,  &  il 
u  pouvoir  en  arriver  un  fi  grand  mal , 
»  que  nous  ne  voulions  y  donner  au- 
cun ordre ,  ni  y  faire  aucune  chofe 
que  par  l'avis  de  fon  Conieil  :  il  nous 
a  répondu  favorablement,  &fon  Con- 
feil  eft  fort  difpofé  à  nous  aiffter: 
nous  l'avons  fupplié  de  quatre  choies,  ^  '2°  j'Ijj'^J 
qu'en  la  préfencc  du  Légar,  du  Non-  5^^*" 
ce,  des  Docteurs  Italiens,  des  Pères 
de  l'Oratoire  &  du  Confeil ,  nous 
filîions  voir  les  impertinences ,  igno- 
rances, témérités&  attentatsde  Louy- 
tre; que  notre  Déclaration  ne  peut 
être  calomniée,  &;  que  le  Pape  n'a  dû 
y  toucher  fans  nous  ouir;  la  ïeconde, 
de  faire  fupprimer  ce  Bref,  ou  en  en- 
voyant à  Rome  un  Courier  exprès , 
ou  en  faifant  voir  au  Légat  les  incon- 
vénients qui  peuvent  en  arriver;  6c 
pour  cet, effet,  nous  lui  avons  mis  en 
main  un  mémoire  d'intlruclion  pour 
fon  Ambaffadcur  à  Rome ,  &c  pour 
ceux  qui  parlcronr  au  Légar;  la  troi- 
ûcme ,  que  fi  cela  ne  pouvoir  s'accom- 
moder ,  qu'il  nous  permît  un  Con- 
cileNational  pourpourvoir  à  cela  ,  & 
pour  demander  un  Concile  Général  : 
finalement,  qu'il  permît  aux  particu- 
liers les  appels  comme  d'abus  de  tou- 
tes les  Bulles  &  Brefs  qui  regardent 
les  Pères  de  l'Oratoire  &:  les  Carmé- 
lines,  afin  de  réduire  rour  cela  fous 
les  Evêques  ,  &  atterrer  cette  impru- 
dente ambition,  qui  veut  hafarder  un 
fchifme,  pour  maintenir  fon  orgueil. 
>.  Tous  ces  moyens  ont  plu  au  Roi 
&  à  fon  Confeil  ;  &  pour  n'y  faire  rien 
qu'avec  prudence,  il  commencera  pat 
le  Légar  ;  fur  fa  réponfe ,  on  fe  re- 
fondra aux  aurres  :  cependanr  vous 
n'avez  qu'à  réfoudre  de  ne  point  finir 
jufqu'à  ce  que  cela  foit  tetminé,  & 
à  faire  travailler  gens  de  valeur  &  d'ef^ 
prir,  pour  coter  tous  les  défauts  de  la 
Sentence  de  Louytre  ,  &  les  raifons 
pourquoi  le  Pape ,  fans  nous  ouir , 
n'a  pu  touchera  notre  Déclararion  : 
car  fi  le  Légat  reçoit  la  conférence,  '„ 

il 
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>î  il  ne  f;iut  p?.s  demeurer;  quant  à  la 
"Déclaration,  je  la  foucicndrai  bien: 
..voilà  l'érac  de  cette  affaire,  fur  la- 
"  quelle  nous  attendrons  vos  comman- 
déments.  Le  Bref  ne  paroît  pas  ici , 
'^encore  que  pluficurs  aient  nouvelles 
..qu'il  foit  venu  ;  nous  eftimons  qu'ils 
"le  gardent,  pour  le  faire  voir  après 
"notre  féparation.  "  * 

Il  fut  auflî  fait  lecture  du  Mémoire 
envoyé  par  le  Roi  à  M.  de  Béthune. 

Mémoire  de  ce  que  M.  de  Béthune  re- 
préfcntera  à  Sa  Sainteté ,  de  la  part 
de  Sa  Majefié  ,  fur  le  Bref  quelle  a 
donné  contre  la.  Déclaration  des  Evé- 
ques  de  fan  Royaume. 

Vous  avez  connoiffance  de  la  Dé- 
claration des  Evêques  de  ce  Royaume, 
contre  un  nommé  Louytre ,  qui  a  été 
votre  Aumônier  à  Rome  :  vous  favez 
aullî  ce  que  Sa  Sainteté  a  prononcé 
contre  ladite  Déclaration  :  fur  quoi  vous 
lai  repréfenterez  ,  que  ledit  Bref  n'a 
pas  encore  été  publié,  (quoiqu'il  foit 
es  mains  de  fon  Nonce ,  qui  attend  que 
l'AfTembléedu  Clergé  foit  finie  pour  le 
publier,)  &  qu'il  eft  à  propos  qu'il  ne 
Je  foit  pas  ;  car  il  ne  peut  paroître  qu'il 
n'apporte  beaucoup  de  mal  &  de  trou- 
ble en  l'Eglife  de  ce  Royaume. 

Que  les  Evêques  de  ce  Royaume  of- 
frent d'aller  à  Rome,  rendre  raifon  de 
leur  Déelararion  ,  &  faire  voir  qu'ils  ont 
pu  faire  ce  qu'ils  ont  fait  ;  au  contrai- 
re, que  ledit  Louytre  n'a  pu  faire  ce 
qu'il  a  fait ,  ni  même  qu'à  Rome  on 
n'a  dû  y  procéder  comme  on  a  fait. 

Vous  lui  repréfenterez  ,  qu'avant  que 
de  donner  leur  avis  fur  la  Sentence  du- 
dit  Louytre,  lefdits  Evêques  ont  dépu- 
té un  Cardinal  &  pluficurs  Archevêques 
vers  le  Légat,  pour  s'en  plaindre  &  en 
demander  juftice,  comme  aufll  vers  les 
deux  Cardinaux  ,  Commiflaires  de  Sa 
Sainteté,  pour  l'exécution  du  Bref  des 
Carmélines. 

Que  ladite  Déclaration  n'eft  pas  une 
Sentence,  ni  un  afte  de  Jurifdi£tion , 
niais  un  avis  qui  a  été  fi  lalutaire,  qu'il 
a  étouffé  tout  le  fcandale  &  le  mal  que 
ledit  Louytre,  par  la  témérité,  avoir 
excité  en  toute  la  Bretagne. 

Que  par  les  Lettres  des  Evêques ,  at- 
tachées avec  ladite  Déclaration,  il  pa- 
roît que  ce  n'eft  qu'un  avis,  non  une 
Sentence,  d'autant  qu'ils  le  renvoient 
pardevers  fon  Juge  pour  en  faire  jufti- 
ce; ce  qui  fait  voir  qu'ils  n'ont  pas  en- 
Tome  //. 
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tendu  prononcer  contre  ledit  Louytre, 
ains  feulement  bailler  leur  avis. 

Que  ces  mots,  qui  étoient  dans  les 
Lettres  :  (  Lui  dénier  dans  leur  Diocefe 
toute  forte  de  communion  ,  &  de  n'avoir 
aucune  part , ni  aucune  fociété  avec  lui,]  ne 
font  pas  une  excommunication ,  mais 
une  féparation  de  communion,  qui  n'eft, 
félon  le  droit  ancien,  un  aâe  de  Ju- 
rifdiftion  ;  &  qu'aujourd'hui  même  ,-par 
le  droit  commun  ,  un  Evêque  n'eft  pas 
tenu  de  bailler  la  communion  facerdo- 
tale  à  un  Prêtre  paffant  &  étranger  , 
ni  de  lui  laifFer  dire  la  Melfe;  6c  ce  re- 
fus n'eft  pas  une  excommunication. 

Que  lefdits  Evêques  ont  par  pluficurs 
fois  rendu  compte  au  Légat&  au  Nonce 
de  leur  Déclaration,  qui  en  font  de- 
meurés contents,  &  auxquels  ils  ont 
protefté  qu'ils  n'ont  point  entendu  ,  par 
leur  Déclaration  ,  toucher  au  Bref  du 
Pape,  ni  empêcher  l'exécution  d'icelui. 

Que  fi  Sa  Sainteté  répond  ,  qu'ils  dé- 
voient en  avoir  fait  mention  dans  leur 
Déclaration  ;  vous  lui  répondrez  qu'ils 
n'ont  pu ,  parce  que  pluficurs  Evêques 
veulent  fc  porter  pour  appellants  vers 
Sa  Sainteté  dudit  Bref  &  des  Bulles, 
par  lefquelles  elle  affujettit  les  Carmé- 
lines aux  Pcres  de  l'Oratoire  ,  ou  s'ils 
culfent  approuvé  le  Bref  &c  les  Bulles, 
cela  eût  fait  tort  à  leur  appel. 

Que  les  Evêques  feront  voir  tant  de 
nullités  &  d'impertinences  dans  la  Sen- 
tence dudit  Louytre ,  qu'elle  ne  peut 
fe  lourenir;  que  c'eft  le  fcntiment  de 
laSorbonne  &  de  tous  les  Parlements, 

Que  Sa  Sainteté  n'a  pu  prononcer 
contre  tant  d'Evêques  ,  qui  ont  figné 
ladite  Déclaration  fans  les  ouir ,  &  lans 
commettre  in panibus ,  fuivant  ks  con- 
cordats &  piivileges  de  l'Eglife  Galli- 
cane. 

Que  fi  ledit  Bref  paroît  ici,  il  exci- 
tera de  grands  maux  ;  premièrement , 
le  particulier  qui  y  a  intérêt,  en  appel- 
lera comme  d'abus,  &  de  toutes  les  Bul- 
les de  Sa  Sainteté  ,  données  fur  ce  fu- 
jet,  8c  fur  le  fait  des  Carmélines,  & 
les  fera  déclarer  abufives  au  Parlement, 
parce  que  les  Evêques  foutiennent  qu'el- 
les font  contre  le  droit  Se  contre  le  Con- 
cile de  Trente  ;  ce  qui  fâchetoit  Sa 
Majefté  ,  qui  dcfitc  rendre  tout  hon- 
neur &  tout  rcfpcû  à  ce  qui  vient  de 
la  part  de  Sa  Sainteté  ;  fecondement  , 
les  Evêques  ont  déjà  demandé,  fur  la 
nouvelle  qu'ils  ont  dudit  Bref,  quoi- 
qu'il n'ait  paru  ,  qu'il  leur  foit  permis 
d'alFembler  un  Concile  National ,  au- 
quel ils  aviferonc  ds  moyens  de  main- 
N  n  n 


A  S  S  E  M  B  L 

tenir  les  libertés  fie  les  privilèges  de  l'E- 
glile  GallicAiic. 

Vous  faurez  étendre  &  faire  valoir 
toutes  CCS  raifons,  &  par  icelles  obte- 
nir que  ledit  Bref  foit  fupprimé. 

Le  11  Septembre,  une  partie  de  l'Af- 
femblée  fut  employée  en  graves  &  im- 
portants difcours  touchant  l'affaire  de 
M"  Louytie. 

Le  4  Septembre  ,  de  relevée  ,  Mgr. 
d'Orléans  tit  entendre,  qu'il  avoir  reçu 
des  nouvelles  de  Mgr.  de  Lyon,  qui  lui 
écrit  ,  que  le  Pape  avoit  voulu  être 
cclairci  du  procédé  de  Louytre,  &:  de 
ce  qui  s'étoit  paiTé  en  rAffcmblée  fur 
ce  fujct  ;  ce  qu'il  avoit  bénigncmenc 
&  favorablement  interprété  ;  délirant 
pourtant  une  Déclaration  ,  lelon  la  mi- 
nute qu'il  a  envoyée,  laquelle  a  été  lue. 

Le  11  Décembre,  Mgr.  d  Orléans 
prit  fujet  de  dire,  qu'il  étoit  temps  de 
terminer  l'afl-aire  de  Louytre ,  &  qu'il 
falloir  envoyer  vers  Mgr.  de  Paris,  pour 
le  prier  de  faire  défcnfc  audit  Louytre, 
de  prêcher  &  célébrer  dans  fon  Dioce- 
fe  ;  à  quoi  Mgr.  de  Chartres  &  le  Sr. 
Al^bé  d'Eaulncs  ont  été  commis. 

Le  même  jour,  de  relevée  ,  Mgrs. 
d'Orléans  Se  de  Chartres  furent  com- 
mis pour  aller  fupplier  Mgr.  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  de  vouloir  terminer 
l'aflaire  de  Louytre,  Le  13 ,  de  relevée, 
le  Sr.  de  la  Mcfchiniere  fut  adjoint  aux 
deux  Sgrs.  Prélats  dans  leur  commif- 
fion  ;  r'Àiremblée  ayant  réfolu  de  met- 
tre fin  à  cette  affaire  ,  pour  après  en 
donner  avis  aux  Dioccles. 

Le  19  Décembre,  Mgrs.  d'Orléans 
Si  de  Chartres,  deux  des  Commiffai- 
res  députés  pour  recevoir  la  fatishrilion 
du  Sr.  Louytre,  ont  fait  entendre  que 
ledit  Sr.  Louytre  avoit  donné  tous  les 
Marques  Jtrc-  témoignages  de  déplaifir  &  de  repentir, 
pcntii  du  sieur    qy[  peuvent  fe  defirer ,  fur  l'attentat 
i-ouym.  commis  en  l'Eglifc  Cathé- 

drale de  Léon;  ce  qui  étant,  il  a  été 
trouvé  .à  propos  d'en  donner  avis  à  Sa 
Sainteté  &;  à  Mgr.  de  Léon,  &  aux  au- 
tres Sgrs.  Prélats  du  Royaume ,  afin  qu'il 
foit  re<^u  dans  la  même  charité ,  qu'il 
l'eût  été  ,  avant  la  Déclaration  de  l'Af- 
femblée  ;  &  pour  cet  eff'et ,  les  Lettres 
ont  été  lues  par  Mgr.  de  Chartres  , 
auxquelles  il  avoit  eu  charge  de  travail- 
ler, &  il  a  remis  au  Sr.  Secrétaire  celle 
qui  (uit  pour  Mgr.  de  Léon  : 

MONSIEUR, 

Lettre  à  Mgr.  -Vous  recevrez,  avec  la  préfente  , 
de  Léon,  à  ce  fu-  „  une  copic  de  la  Lettre  que  nous  écri- 
jet. 
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..vons  au  Pape  ,  fur  le  fait  dudit'Louy- 
))tre,  qui  vous  fera  connoître  de  quelle 
..façon  nous  nous  fommes  gouvernés; 
..Si' parce  qu'il  a  donné  rout  contcn- 
1)  temcntà  notre  Afiemblée,  nous  avons 
"écrit  à  tous  Mgrs.  les  Prélats  de  ce 
»  Royaume  ,  afin  qu'ils  le  reçoivent  avec 
"la  même  charité  qu'ils  l'culTent  fait 
»  auparavant  notre  Déclaration  ,  par  la- 
"  quelle  nous  n'avons  entendu  qu'à  re- 
"médier  aux  entrcprilcs  extraordinai- 
"res,  dont  il  s'cftfcrvi  contre  vous  & 
..votre  Eglife  Cathédrale  ,  fans  avoir 
.■voulu  toucher  à  fa  commiffion.  "  ' 

Le  dernier  Décembre,  le  Sr.  Louy- 
tre fit  entendre  qu'il  defiroit  de  fc  pré- 
fenter  à  l'Aflcmblée ,  pour  lui  témoigner 
ce  qu'il  avoit  fait  en  particulier  en  pré- 
fence  de  Mgrs.  d'Orléans  &  de  Char- 
tres; ce  qui  lui  ayant  été  accordé,  il 
a  fupplié  très-humblement  la  Compa- 
gnie d'avoir  agréable  la  fatisfaction  qu'il 
avoit  rendue  aux  Sgrs.  Commillaires  à 
ce  députés  ;  alTurant  que  jamais  il  ne 
feroit  rien  de  contraire  à  l'honneur  & 
à  l'obéiQance  qu'il  doit  aux  Sgrs.  Pré- 
lats. 

A  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  reparti , 
que  l'AlTemblée  recevoir  en  bonne  part 
la  fatisfa£tion  qu'il  faifoit,  &  qu'il  fe- 
roit écrit  en  fa  faveur  par  tous  les  Dio- 
cefes  du  Royaume. 

Le  1 3  Janvier ,  Mgr.  d'Orléans  fit 
lefture  d'une  Lettre,  qu'il  aéré  chargé 
de  faire,  pour  donner  avis  à  tous  les 
Prélats  du  Royaume,  de  la  fatisfaâion 
que  l'AlTemblée  a  reçue  du  Sr.  Louytre, 
Doyen  de  Nantes  ;  laquelle  ,  par  déli- 
bération des  Provinces ,  a  été  approu- 
vée Si  inférée  dans  le  Procès-verbal , 
dont  la  teneur  s'eniuit  : 

MONSIEUR, 

îîVous  eûtes  avis  de  ce  que  l'Affem-  Letcreau 
"  blée  réfolut ,  pour  pourvoir  aux  défor-  "^["/Lm^ 
"dresqui  étoient  arrivés  au  Diocefe  de 
"  Léon  en  Bretagne;  cela  a  fi  bien  réufii, 
"  que  le  fcandale  a  ceiTé  ;  les  Fidèles  de 
"  certc Province  ont  obéi ,  S:  l'autorité 
"cft  demeurée  aux  Pafteurs,à  lagran- 
îjde  gloire  de  Dieu  &c  à  l'avantage  de 
wlon  Eglifc. 

..Depuis  ,  on  a  tâché  ,  par  tous 
"  moyens  &  en  tous  lieux  ,  à  rendre  cet- 
"te  atlion  odieufe;  mais  l'union,  qui 
"a  paru  entre  nous,  a  diffipé  rout  ce- 
"la.  Se  a  donné  expérience  pour  l'ave- 
"nir;  qu'il  n'y  avoit  point  d'entrepri- 
iife  ,  ni  d'oppofition  contre  l'Eglife  , 
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»  qu'elle  ne  pût  faire  cefler  d'elle-mê- 
»me,  fans  autre  remède. 

M.  Loiiytrc  ,  Doyen  de  Nantes,  l'a 
"reconnu  comme  les  autres,  &;  s'cft 
"porté  à  fatisfaire  &  contenter  l'Af- 
"  fcmblée  ;  ce  qu'ayant  tait,  il  eft  rai- 
"fonnable  que  tous  nos  Confrères  lui 
"donnent  part  en  la  paix  &  en  la  fo- 
"ciété  qu'ils  ont  avec  Jcfus-Chrift ,  & 
"le  reçoivent  comme  le  rang  &  la  qua- 
"lité  qu'il  a  dans  le  Clergé,  le  méri- 
»  tent.  « 

Mgr.  de  Chartres  a  pareillement  fait 
la  lefture  de  celle  qu'il  a  été  chargé 
d'écrire  k  Sa  Sainteté  fur  le  même  fu- 
jet,  laquelle  a  été,  par  délibération  des 
Provinces,  approuvée,  &  il  l'a  remife 
pardevers  le  Secrétaire ,  pour  la  faire 
mettre  au  net. 

§.  XI.  Plaintes  contre  les  Jéfultes 
de  Quimpei'Corentin  &  de  Dol, 

ntes^  de  Le  1 7  Juin,  de  relevée  ,  la  Requête 
lafflés'ran-  Mgr.  l'Evêquc  de  Cornouailles ,  avec 
réfuites,  les  pièces  y  attachées,  fut  préfentée  & 
lue  par  Mgr.  l'Evêque  du  Mans  :  la  ré- 
foluîion  en  fut  remife  au  lendemain  ; 
&  cependant  Mgr.  l'Evêque  du  Mans 
&  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  furent 
priés  de  s'en  inftruire  ,  pour  en  faire 
le  rapport  à  la  Compagnie. 

Le  19,  Mgr.  de  Chartres  fit  rapport 
de  cette  Requête,  contenant  que  les 
Jéfuites,  s'étant,  en  l'an  1620,  tumul- 
tuaircment,  &  par  la  faveur  du  peu- 
ple ,  introduits  dans  la  ville  de  Qu  imper- 
Corentin  ,  ils  auroient  dilpofé  le  mê- 
me peuple  à  demander  ,  avec  impor- 
tunité,  audit  Sgr.  Evêque,  fon  confen- 
tcmentpour  leur  établiffement  dans  la- 
dite ville;  lequel,  pour  éviter  quelque 
défordre  ,  il  auroit  été  contraint  d'ac- 
corder ,  à  condition  toutefois  que  cela 
ne  pourroit  porter  aucun  préjudice  à 
fes  droits ,  ni  de  fon  Chapitre  ,  loit  pour 
lelpiritucl,  foit  pour  le  temporel;  en 
quoi  néanmoins  lefdits  Jéfuites  ont  de- 
puis failli  pour  tous  les  deux  chefs  ;  pre- 
mièrement, pour  ce  qui  regarde  le  fpi- 
rituel  ,  oyant  les  confcffions  de  plu- 
fieurs  perfonnes  dans  leur  Chapelle  & 

tdans  des  maifons  particulières,  fans 
approbation  dudit  Sgr.  Evêque,  &  mê- 
me fans  avoir  été  examinés  &  approu- 
vés ,  ni  lui  avoir  fait  confier  d'aucuns 
privilèges  envoyés  de  Sa  Sainteté;  fai- 
fant  viiite  des  Ch.apellcs  &:  y  difant  la 
Mcfle  les  premiers  ;  prêchant  par  tout 
le  Dioccfe  fans  mandement  fpécial  ; 
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donnant  la  communion  en  tout  temps: 
ce  qui  auroit  obligé  ledit  Sgr.  Evêque, 
à  l'inftante  prière  des  Curés  de  fon  Dio- 
cefe,  de  faire  une  Déclaration  du  17 
Mars  1615 ,  portant  défenfe  auxdits  Jé- 
fuites d'entendre  les  confellions ,  &  com- 
munier, depuis  le  Dimanche  des  Ra- 
maux,  jufqu'au  Dimanche  de  Quafiino- 
do,  incluiivemenr;  déclarant  rebelles 
&  excommuniés ,  fuivant  la  teneur  du 
Canon  ,  omnes  utriufque  fexûs,  tous  ceux 
qui  n'y  obéiront  ponauellcment  ;  la- 
quelle Déclaration  ayant  été  intimée  à 
téon,  le  Fevre,  Vice-Reûeur ,  il  y  au- 
roit fait  réponfe,  avec  évident  mépris 
de  la  dignité  &  autorité  dudit  Sgr.  Evê- 
que ;  qu'ils  avoient  Jurifdiâion  de  Sa 
Sainteté ,  qui  a  puilfance  univerfclle  fur 
tout  le  monde  ;  laquelle,  depuis  quatre 
ans,  ilsavoientexercée  dans  ladite  ville, 
à  la  vue  Se  fans  oppofition  dudit  Sgr. 
Evêque;  quant  aux  privilèges,  qu'ils 
font  prêts  de  les  montrer  ,  &;  qu'ils  fe 
trouvent  au  droit  commun  des  privilé- 
giés ;  &  pour  le  Canon  ,  omnes  utriufque 
fexûs ,  qu'il  ne  défend  pas  aux  privilé- 
giés d'entendre  les  confeffions  au  temps 
de  Pâques,  non  plus  qu'aux  Evêques  &c 
a  Sa  Sainteté,  qui  ne  font  Curés  im- 
médiats, ni  propres  Prêtres;  &  le  peu- 
vent par  eux  &  leurs  Délégués ,  com- 
me de  Elit  ledit  Sgr.  Evêque  leur  a  of- 
fert par  M.  fon  Officiai,  le  onze  &  le 
douze  de  ce  mois ,  d'être  fcs  Délégués  à 
entendre  les  contenions  en  fon  Eglife 
Cathédrale ,  &  ne  contrevenir  aux  con- 
ditions de  leur  établiffement ,  n'en  ayant 
admis  d'autre,  que  ce  que  la  Compa- 
gnie pratique  par  toute  la  France  fans 
contredit  ;  ce  font  les  mêmes  termes  de 
la  réponfe,  figné,  le  Fevre,  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus;  proteftant  de  nullité 
dcdéfenic.  Que  lefdits  Jéfuites  ont  en 
outre  excédé  ,  pour  ce  qui  regarde  le 
fpiritucl ,  par  le  châtiment  qu'ils  ont 
publiquement  fait  de  plulieurs  Clercs  , 
initiés  ès  Ordres  facrés,  de  Diacre  & 
Sous-Diacre,  &  particulièrement  d'un 
Gentilhomme  Diacre  &  Curé,  quoi- 
que l'ordonnance  de  telles  punitions  » 
quand  elles  feroient  juftes ,  ne  puifTe  ap- 
partenir qu'aux  Evêques ,  à  la  Jurifdic- 
tion  même  defquels  toutes  les  Ecoles 
fontfoumiles  aux  lieux  où  il  n'y  a  point 
d'Univerfité  ;  ce  que  ledit  Sgr.  Evêque 
de  Cornouailles  Icmble  bien  s'être  ré- 
fervé  ;  ajoutant  ces  mots  à  fon  confen- 
tement,  qu'il  ne  pourra  préjudicier  à 
fes  droits ,  ni  quant  au  fpirituel  ,  ni 
quant  au  temporel;  fur  lequel  encore 
lefdits  Jéfuites  ,  contre  la  fufdite  con- 
Nnn  z 
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dition ,  ont  auffi  grandement  entrepris^, 
en  ce  qu'ayant,  au  déçu  dudit  Sgr.  Evê- 
que,  obtenu  &  fait  véririet  Lettres-Pa- 
tentes du  Roi ,  permettant  leur  établif- 
femcnt  en  forme  de  Collège  perpétuel 
dans  ladite  ville  ;  ils  auroient ,  pendant 
l'abfence  dudit  Sgr.  Evêque  (député 
pat  les  Etats  du  pays  devers  Sa  Majet- 
té  )dé(igné  un  lieu  pour  bâtir  leur  Egli- 
fe  Si  Collège  ,  qui  comprend  le  tiers 
de  ladite  ville  ,  laquelle  cil:  entiércmeut 
au  fief  dudit  Sgr.  Evêque  ,  le  Bénéfice 
duquel  n'a,  pour  tout  revenu,  que  le- 
dit fief,  qui  ne  peut  lui  valoir  plus  de 
quatre  mille  liv.  &c  qui  cft  plus  d'un  tiers 
de  tout  fon  revenu;  à  quoi,  pour  ces 
raifons,  ayant  été  formé  oppolition  pat 
les  gens  dudit  Sgr.  Evêque  ,  par  Sen- 
tence des  Juges  dudit  Cornouailles  du 
19  Avril  1615  ,  défcufes  auroient  été 
faites  auxdits  Jéfuitcs  de  rien  innover, 
ni  démolir  au  fief  du  Sgr.  Evêque  ,  at- 
tendu fon  abfcnce;  lui  accordant  en  ou- 
tre un  délai  de  quatre  mois  ,  pour  four- 
nir fes  moyens  d'oppolition  ;  duquel  ju- 
gement les  Jéfuitcs,  fous  le  nom  des 
habitants  ,s'étant  portés  pourappellants 
au  Parlement  de  Rennes;  par  Arrêt, 
il  auroit  été  ordonné,  que  ledit  Sgr. 
Evêque  feroit  ajourné  dans  un  mois  , 
pour  venir  plaider  en  ladite  appellation; 
&  cependant  qu'il  étoit  permis  auxdits 
Jéfuitcs  de  continuer  les  démolitions 
&c  bâtiments  encommencés ,  à  la  charge 
de  b.iiller  caution  d'indemnlfer  le  fief 
dudit  Sgr.  Evêque,  6c  de  démolir,  fi 
par  après  étoit  ordonné,  qui  eft  un  Ar- 
rêt de  provilîon  ,  donné  à  fon  très-grand 
préjudice  ,  fans  l'ouir  ;  ce  confidéré  ,  Se 
attendu  que  tout  ce  que  dcflus,  paroît 
par  actes  attachés  à  fa  Requête,  il  re- 
quiert l'Aficmblée  de  vouloir  lui  accor- 
der trois  chofes  : 

La  première  ,  eft  l'honneur  de  fa  pro- 
tection &  l'entremifc  de  fon  autori- 
té, pour  moyennerun  règlement  auprès 
du  Pape  ,  à  ce  que  les  Exempts ,  Se  par- 
ticulièrement les  Jéfuitcs,  puilTcntctre 
réduits,  aux  termes  du  droit  commun  ; 
de  fupplier  Sa  Sainteté  de  vouloir  l'in- 
terpréter fur  le  fujet  de  la  préfente  plain- 
te,  S:  de  vouloit  en  faire  atticle  exprès 
au  cahier  des  remontrances ,  qui  (cra 
dreffé,  pour  être  préfenté  à  Sa  Majcfté. 

La  féconde  eft,  attendu  le  pouvoir 
que  les  Jéfuitcs  ont  au  Parlement  de 
Rennes  ,  la  plupart  des  Confcillcts  d'i- 
cclui  étant  de  leur  Congtégation  ,  & 
tous  leurs  enfants  fous  leur  direftion, 
pour  inftruction  aux  Lettres,  &  d'ail- 
leurs pour  y  avoir  ,  lefdiis  habitants  de 
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Quimpcr-Corentin  ,  pluficurs  parents  & 
habitudes;  qu'il  plaife  à  Mgrs.  de  l'Af- 
fcmbléc  fe  joindre  avec  le  Suppliant , 
pour  lui  faire  obtenir  une  évocation  gé- 
nérale, pour  les  aflaires  qu'il  a  avec  lef- 
dits  Jéfuitcs  &  habitants ,  en  ce  qui  dé- 
pend de  fon  Bénéfice  &  toutes  autres  af- 
faires, dudit  Parlement  de  Rennes,  au 
Parlement  de  Paris  ou  au  Grand  Conleil. 

La  troificme,  cft  fur  le  point  des  châ- 
timents publics  exercés  fur  les  Clercs; 
qu'il  plaife  à  l'Afiemblèe  lui  prefcrire 
la  forme  dont  il  doit  ulcr ,  pour  arrêter  le 
cours  d'une  chofe  fi  honteufe  &  fi  pré- 
judiciable au  Clergé.  Sur  quoi ,  délibé- 
ration prifc  ,  a  été  trouvé  bon,  pour  l'im- 
portance de  l'affaire  ,  d'en  différer  le  ju- 
gement &  la  réfolution  ,  jufqu'au  retour 
des  Dépurés  devers  Sa  Majefté  ;  demeu. 
tant  pour  conftant  d'y  appcller  tous  les 
Sgrs.  Prélats  ,  non  députés  à  la  préfente 
AlTemblée,  qui  fe  trouveront  dans  Pa- 
ris, pour  pourvoir  aux  règlements  re- 
quis ;  cependant ,  que  ladite  Requête  Si 
pièces  y  arrachées,  demeureront  entre 
les  mains  dudit  Sgr.  Evêque  de  Char- 
tres; Icfquclles,  par  petmillîon  de  l'Af- 
fcmblèe  ,  il  a  depuis  remis  entre  les 
mains  des  Srs.  Secrétaires. 

Le  6  Juillet,  Mgr.  de  Cornouailles 
ayant  tcquis  que  Mgr.  de  Chartres  fît  le 
rapport  de  fon  affaire ,  pour  y  être  déli- 
béré par  l'Aflémblée  ,  il  fut  ordonné 
que  les  Srs.  Agents  ptieroient  les  Sgrs. 
Evêques  ,  non  Députés,  qui  fe  trou- 
veront dans  la  ville  de  Paris,  de  vou- 
loir fe  rendre  à  l'AfTcmblée  ,  le  9  ,  à 
7  heures  du  matin,  pour  aflifter  audit 
rapport. 

Le  9  Juillet ,  Mgrs.  les  Prélats,  non 
Députés  ,  extraordinairement  appellés 
à  l'Airemblèe ,  Mgr.  de  Chartres ,  Com- 
milEaire  à  ce  député,  a  fait  rapport  de 
la  Requête  prélèntée  le  19  Juin  ,  par 
Mgr.  de  Cornouailles;  requérant  trois 
chofes  :  la  première  ,  eft  l'honneur  de  la 
proteflion  de  l'Aftemblée ,  &:  l'entre- 
mifc de  fon  autorité,  pour  moyenner 
la  réduètion  des  exemptions  des  Jéfui- 
tcs, aux  termes  du  droit  commun;  la 
féconde,  eft  l'intervention  de  la  mê- 
me AfTcmblèe,  pour  la  cafTation  d'un 
Artêt,  donné  au  Parlement  de  Ren- 
nes, par  lequel  la  police  eft  ôtée  aux 
OfKciers  dudit  Sgr.  Evêque  ;  la  troifie- 
ine  ,  eft  l'avis  de'l'Atlèmblèe  ,  pour  ar- 
rêter le  cours  de  quelques  châtiments 
publics, exercés  furlesinitièsaux  Ordres 
facrés  ,  par  les  Jéfuitcs  de  Quimper- 
Corcntin  :  vu  laquelle  Requête  &  piè- 
ces y  attachées ,  l'AfTemblée  a  ordonné, 
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qu'il  fera  pourvu  aux  prétendues  exemp- 
tions des  Jéiuites  ,  &  de  cous  autres 
Moines  &c  Religieux  ,  par  des  règle- 
ments généraux;  &  quant  à  l'Arrêt  du 
Parlement  de  Rennes  ,  par  lequel  la  po- 
lice cftùtée  aux  Oflîciers  dudit  Sgr.Evê- 
que;  qu'il  fera  envoyé  aux  Sgrs.  dépu- 
tés devers  le  Roi,  pour  en  obtenir  la 
caflation  ;  &  pour  ce  qui  regarde  les 
châtiments  publics,  exercés  dans  le  Col- 
legedeQiiimper-Corentin  furies  Clercs; 
que  le  Provincial  des  Jéfuites  feia  man- 
dé de  fe  trouver  à  la  préfente  AlTem- 
blée ,  pour  y  être  aveiti  d'empêcher  , 
qu'il  ne  foit  à  l'avenir  procédé  de  telle 
forte  contre  des  petfonnes  de  cette  con- 
dition ;  Il  a  été  réfolu  de  faire  entendre 
audit  Provincial ,  &:  particulièrement  au 
St.  de  Seguiran  ,  la  réponfe  hardie  faite 
par  le  Refteur  de  la  Réfidence  de  Quim- 
per-Corentin ,  aux  inhibitions  &  défen- 
fes  qui  lui  furent  faites  ,  &  aux  Reli- 
gieux de  fon  Collège,  d'ouir  les  con- 
feffions ,  depuis  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux, jufqu'au  Dimanche  d'après  Pâ- 
•ques,  afin  que  tel  honneur  foit  rendu 
audit  Sgr.  Evêque  de  Cornouailles ,  par 
ledit  Refteur,  quefadignité  le  requiert. 

Et  pour  ce,  le  Sr,  Blondeau  ,  un  des 
Promoteurs,  a  eu  charge  d'aller  parler 
au  Provincial  des  Jéfuites,  pour  lui  faire 
commandement,  de  la  part  de  l'AlTem- 
bléc,  de  s'y  trouver  au  premier  jour,  & 
recevoir  fes  ordonnances. 

Le  iS  Juillet,  le  Sr.  Blondeau  fut  de 
nouveau  chargé  d'aller  faire  entendre  au 
Provincial  des  Jéfuites,  ou  en  fon  ab- 
fencc,  à  celui  qui  fe  trouvera  Supérieur, 
de  fe  trouver  à  la  préfente  Aflèmbléc, 
le  1 1  ,  fans  délai  ,pour  y  rendre  compte 
de  certains  faits,  qui  regardent  le  Rec- 
teur de  leur  Compagnie  ,  de  la  Réfi- 
dence de  Quimpcr-Corentin. 

Le  i  I ,  le  Provincial  des  Jéfuites  ayant 
éxé  mandé  pour  venir  au  premier  jour 
fe  préfenter  à  l'Aflcmbléc,  n'ayant  pas 
été  trouvé  en  perfonnc ,  un  des  Reli- 
gieux de  la  Compagnie,  nommé  Ignace, 
s'eft  préfenté,  lequel  ayant  appris,  par 
Mgr.  le  Préfident,  que  la  Compagnie 
avoit  été  mue  à  l'ouir  fur  la  plainte  de 
Mgr.  l'Evêque  de  Cornouailles;  lequel 
ayant  fait  fignificr  une  ficnne  ordon- 
nance au  Vice-Recleur  deQuimper-Co- 
rentin  ,  par  laquelle  il  lui  faifoit  inhi- 
bitions &  défcnics  à  tous  fes  Religieux 
d'ouir  les  confeffions ,  depuis  le  Diman- 
che des  Rameaux ,  jufqu'à  celui  de  Qua- 
fimodo ,  inclulivemcnt ,  ledit  'Vice-Rec- 
teur auroit  refufé  d'y  obéir  ,  &  auroit 
fait  une  réponfe  hardie  &  pleine  d'ir- 
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révérence;  ledit  Religieux  Ignace  a  ré- 
pondu ,  qu'en  l'ablence  de  fes  Supé- 
rieurs ,  dont  l'un  efl:  en  vifite ,  &  l'autre 
détenu  de  maladie,  il  étoit  venu  pour 
alFurcr  l'Aircmblée,  que  ceux  de  leur 
Compagnie  ne  s'écarteront  jamais  de 
l'honneur  &  du  refpeû  qu'ils  doivent 
aux  Prélats,  &  que  fes  Supérieurs  n'a- 
voueront jamais  ce  qui  fera  fait  au  con- 
traire :  ledit  Ignace  enquis  s'il  vouloic 
avouer  la  réponfe  du  'Vice-Rcaeur  de 
Quimper-Corentin.laquclleaéré  lue  par 
le  Secrétaire  mot  à  mot ,  a  dit ,  qu'il  n'é- 
toit  que  particulier  Religieux,  &  qu'il  en 
communiqueroit  avec  les  Supérieurs  , 
ne  devant  entrer  en  difpute  fur  cette 
queftion  :  à  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  re- 
parti ,  que  la  préfente  Aflembléc  ne  fouf- 
troit  pas  de  difputer,  qu'elle  ne  faifoit 
qu'ordonner  &  décider;  &  partant, 
qu'il  eût  à  prendre  un  certain  temps, 
dans  lequel  il  vînt  faire  foi,  de  la  part 
de  fes  Supérieurs,  de  l'aveu  ou  défaveu 
de  la  réponfe  à  lui  lue  du  Vice-Reûeur 
de  Quimper-Corentin  ;  lui  déclarant, 
qu'en  défaut  de  ce,  l'A/femblée  y  pro- 
noncera ainfi  que  la  gravité  du  fait  le 
requiert:  ledit  Religieux  Ignace  a  dit, 
ne  pouvoir  prendre  ce  temps  détermi- 
né, ne  dépendant  pas  de  lui;  quoi  fait, 
il  s'eft  retiré. 

Le  19  Juillet,  le  Sr.  Curé  de  la  Bouf-     Plaintes duCu- 
fac,  au  Diocefe  de  Dol  ,  avant  requis  BouiTac, 

i>  j        1,  ,  ,y>     1  p  -  ?        ail  Dioccfe  de 

a  encrer  dans  I  Aliemblee,  ht  entendre,  doI,  comre  les 
qu'il  étoit  extraordinairement  troublé  KfuiKS' 
en  fes  fonaions  de  Curé  ,  par  les  Jéfuites, 
qui  le  font  ingérés  d'adminiftrer  les  facre- 
mentsdans  ion  Eglife  ,&  ont  tâché  d'en 
exclure  le  Suppliant;  de  quoi  il  a  préfenté 
divers  actcs,pour  l'examen  &  lecture def- 
quels,  Mgrs.  de  Bourges  &  deMaillezais 
furent  priés,  pour  après  en  faire  le  rap- 
port à  la  Compagnie  ,  &  y  être  fait 
droit ,  ainfi  qu'il  fera  avifé  bon  être. 

Le  5  Août,  Mgr.de  Maillezais  rap- 
porta la  Requête  préfentéepar  M"^  'Vin. 
cent  CharvalFé,  Prêtre,  Recteur  de  l'E- 
glife  de  la  Bouilàc,  Diocefe  de  Dol, 
lur  les  entreprifes  faites  par  les  Jéfuites 
du  Collège  de  Rennes,  Prieurs  du  Prieu- 
ré de  Bregai ,  dans  les  limites  de  ladite 
ParoifTe  de  la  Bouffac,  contre  ledit  Char- 
valFé en  fa  charge  de  Refteur ,  enfem- 
ble  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement 
dudit  Rennes ,  en  date  du  zo  Mai  1 5i  j , 
par  lequel  il  eft  ordonné,  que  les  Jé- 
fuites pourront  faire  l'Office,  Se  célé- 
brer la  grande  Mefl'e  en  ladite  Eglife 
delà  Bouffac,  aux  quatre  Fêtesfolemnel- 
les  de  chacun  an  ;  autre  Arrêt  de  la- 
dite Cour ,  du  premier  Juillet  audit  an  , 
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par  lequel  la  Cour,  faiCuit  droit  en  l'ap- 
pellation comme  d'abus  de  l'ordonnan- 
ce de  Mgr.  l'Evêque  de  Dol ,  du  lo 
Avril  précédent,  touchant  le  fcrvice  de 
ladite  Eglife  de  la  Bouffac,  auroit  dit 
qu'il  a  été  mal  &  abufivcment  jugé  & 
ordonné,  a  calTé ,  rejctté  &c  annullé  ce 
qui  fait  a  été;  autre  Arrêt  de  ladite 
Cour,  en  date  du  i8  Mai  1614,  par 
lequel  ladite  Cour  a  maintenu  &  main- 
tient lefdits  Jéluites  en  la  pollellîon  do 
célébrer  la  Grand'Meflc,  faire  l'Office 
divin  &  toutes  fondions  Refloriales  en 
ladite  Eglife  do  la  Bouflac  ,  aux  quatre 
Fêtes  folemnclles  de  chacun  an,  fors 
&  excepté  ce  qui  dépend  des  Maria- 
ges ,  Baptêmes ,  Extrême-Onclion  &  En- 
terrements, avec  défcnfes  audit  Char- 
vafTé  de  les  y  troubler  à  l'avenir. 

Vu  laquelle  Requête  &:  pièces  y  at- 
tachées, l'Aflcmblée  a  ordonné  ,  que 
le  Clergé  fe  joindra  avec  ledit  Refteur 
de  la  Bouffie,  pour  pourfuivrc  au  Coa- 
fcil  du  Roi  la  caffation  dcfdits  Arrêts  , 
Sç  de  tout  ce  qui  s'en  eft  cnfuivi ,  & 
une  évocation  au  Confcil  de  tous  les 
procès  &  différends  mus  Si  à  mouvoir 
entre  lefdits  Jéfui  tes  du  Collège  de  Ren- 
nes, Si  ledit  Reclcur  de  la  BoulFac;  a 
enjoint  aux  Sgrs.  Députés  ,  qui  font  à 
préfcnt  à  la  luite  de  la  Cour  ,  de  fcl- 
liciter  la  caffation  dcfdits  Arrêts  &  évo- 
cation fufditc;  a  chargé  les  Agcnts-Gé- 
néraux  diidit  Clergé ,  d'en  faire  les  pour- 
fuites  &;  diligences  nécefTaircs;  ordon- 
né que  le  règlement  fera  drelTé  du  fcr- 
vice que  pourront  faire  les  Prieurs  dans 
les  Eglifcs  ParoiiTiales ,  où  font  fondés 
les  Prieurés,  &:  que  par  ci-après  les  Re- 
ligieux de  quelque  Ordre,  Société  ou 
Cono-régacion  qu'ils  foicnt,  ne  pourront 
faire  aifcun  fcrvice  ,  ni  fondions  Rec- 
toriales,  dans  les  Eglifes  Paroiffi.alcs  , 
dans  le  corps  ou  étendue  dcfqucUes  fe- 
ront fondés  &  delFervis  les  Prieurés 
unis  à  leurs  Ordres,  Maifons  ou  Col- 
lèges ;  ordonné  en  outre  au  Receveur- 
Général  dudit  Clergé  de  France,  de 
bailler  &  payer  audit  Charvaflè  ,  lafom- 
me  de  cent  cinquante  livres,  pour  les 
frais  par  lui  faits. 

Le  6  Août,  Mgr.  le  Cardinal  fit  com- 
mandement au  Secrétaire  d'écrire  aux 
Députés  en  Cour ,  pour  leur  faire  enten- 
dre  la  réfolution  ptifc  le  jour  d'hier, 
touchant  l'alFaire  du  Curé  de  la  Bouf- 
iac,  &  pour  leur  faire  une  particulière 
recommandation  de  l'Eglife  de  Lec- 
toure;  à  quoi  il  obéit,  ainfi  que  s'en- 
fuit ; 
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MESSIEURS, 

"Il  nous  fut  hier  fait  un  rapport  par 
"Mgr.  de  Maillezais  ,  d'une  affaire  qui 
..regarde  le  Curé  de  la  Bouffac  ,  au 
Diocefe  de  Dol ,  contre  les  Jéfuites 
»  de  Rennes  ,  par  lequel  nous  avons  vu 
"  divers  griefs  dudit  Curé ,  dans  lelquels 
«nous  jugeons  que  le  Général  du  Cler- 
»gé  eft  grandement  intéreffé  ;  à  raiion 
"  de  quoi ,  nous  trouvons  à  propos  de 
>j  l'aider  de  l'intervention  de  nos  Agents, 
"pour  obtenir  la  caffation  des  Arrêts, 
.,  donnés  au  Parlement  de  Rentics,  con- 
.)  trc  les  privilèges  de  fon  Eglife  ,  &  les 
"fondions  de  fa  qualité  de  Redeur, 
"cnfemble  une  évocation  dudit  Parle- 
»ment,  des  affaires  préfentes.  Si  qui 
"peuvent  être  à  l'avenir  entre  Icidits 
"Jéfuites  Si  le  Curé.  " 

Le  14  Août,  il  fut  fait  Ic-aure  de  la 
Lettre  de  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans ,  l'un 
des  dépurés  à  la  Cour ,  dans  laquelle  il  *voynPi 
difoit*:  »  Vous  voyez  en  l'affaiic  de  la  Jujlificamts, 
"Bouffac,  l'artifice  de  ces  Mrs.  Ils  ne 
"Veulent  pas  rcconnoître  les  Ordinai- 
"res,  &  toutefois  ils  veulent  être  Cu- 
.■rés  primitifs  ,  Si  en  faire  les  fonc- 
tions;  ce  feroit  un  article  pour  Ro- 
me,  qu'ils  ne  pourroicnt  tenir  les  Bé- 
..néficcs,  oii  il  y  a  Cure  primitive  at- 
"  tachée,  ou  qu'ils  aflifteront  aux  Syno- 
..des  Se  qu'ils  obéiroicnt  aux  Evêques  ; 

quant  à  cette  affaire,  l'Arrêt  de  Rcn- 
"ncs  n'eft  p.as  foutenable  :  car  ,  fous 
"prércxtc  du  poffeffoirc  ,  il  juge  des 
"chofcs  pures  fpirituelles  ;  mais  je  ne 
"  fais  fi  aurez  affcz  de  temps ,  ni  de  cré- 
..dit  pour  le  faire  caffer  ,  quoiqu'il  y 
"ait  allez  de  raifon.  " 

Le  6  Septembre,  Mgr.  d'Orléans, 
de  retour  de  Fontainebleau  ,  dit ,  au  fu- 
jet  du  Curé  de  la  Bouffac  ,  que  l'Arrêt 
duquel  il  demandoit  la  cafiation  ,  avoïc 
été  mis  en  furféance.  Si  qu'il  avoir  été 
ordonné,  que  les  Jéfuites  feroientouis , 
Si  le  Procureur-Général  du  Parlement 
de  Rennes. 

Le  3  Odobre  ,  le  Curé  de  la  Bouf 
fac  repréfenta,  qu'en  l'inftance  qu'il  a 
pendante  contre  les  Jéfuites ,  pour  rai- 
fon des  fondions  de  Curé  ,  il  ne  peut 
fubvenir  aux  frais  extraordinaires  pour 
fe  défendre  de  fi  fortes  Parties  ;  Si  at- 
tendu que  la  caufe  eft  du  tout  publi- 
que ,  ainfi  qu'il  avoit  été  déjà  jugé  par 
l'Affemblée ,  lorfque  fon  affaire  fut  rap- 
portée par  Mgr.  de  Maillezais;  il  a  rc- 
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quis  très-lium'oicment  qu'il  plûr  à  l'Af- 
fcmblée  ordonner  que  les  Agents  iii- 
terviendronr  &  prendront  le  fait  &cau- 
Te  pour  lui ,  aux  dépens  du  Clergé  :  vu 
laquelle  Requête  ,  l'Affemblée  ,  fans 
contredit,  a  ordonné  aux  Agents  d'in- 
tervenir &  prendre  le  fait  &  caufe ,  & 
ce,  aux  dépens  du  Clergé. 

§.  XII.  Déclaration  de  [ Affemblée 
contre  les  entreprifes  des  Régu- 
liers. 

Le  2.1  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Paris  dit,  qu'il  avoit  à  faire  une  très- 
importante  plainte,  en  laquelle  tous  les 
Sgrs.  Prélars  ont  un  not.ible  intérêt, 
contre  certaines  prétendues  immunités 
&  exemptions  du  Sgr.  Abbé  de  Saint- 
a,  Germain- des  Prés  &;  le  Chapitre,  lef- 

nnon  de  i         i  1  ■  r  g 

le  Saint-  quels  prétendent,  dans  leur  hglile  5C 
i-dct  Pres,  (i,,,stoute  l'étendue  du  f.uixbourg  Saint- 
Germain  ,  pouvoir  appcUcr  tel  Prélat 
qu'il  leur  plaira,  pour  y  faire  toutes  les 
fondions  Epifcopales,  fans  parmi llion 
quelconque  ;  &  par  ainfi  créer  un  Dio- 
cefc  dans  fon  Diocefe,  fans  y  rccon- 
noître,  en  nulle  façon ,  fa  Jurifditlion  ; 
étant  arrivé,  depuis  peu,  que  plulieiirs 
de  fon  Diocefe,  qui  avoicnt  été  rcfules 
aux  Ordres  pour  leur  infuffifance ,  y  ont 
été  reçus  par  les  Prélats  employés  à  les 
donner  dans  quelqu'une  des  Eglifcsdu- 
dit  fauxbourg;  requérant  l'intervention 
de  la  Compagnie,  pour  régler  ces  abus 
fi  d.ingcreux. 

Mgr.  l'Evéque  de  Marfcille  a  fait  la 
même  plainte,  contre  l'Abbé  &  les  Re- 
le  Salin  ''g''^""  Saint-Viftor ,  dans  la  ville  de 
deMar-  Marfcille,  Icfquels  fe  fervent  tous  les 
jours  de  mêmes  exemptions ,  appellant 
fans  pcrmiliion  de  l'Ordinaire  ,  divers 
Prélars  pour  y  ordonner. 

Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  a  ajouté  , 
que  ces  prétendues  exemptions  des  Ré- 
guliers ,  caufent  de  notables  défordres 
dans  fon  Diocefe,  qui  méritent  un  rè- 
glement; entr'autrcs,  de  pouvoir  envoyer 
en  tel  Diocefe  qu'il  leur  plaît,  leurs  Re- 
ligieux ,  pour  y  être  ordonnés  fur  une 

Ifimple  obédience,  fans  dimiffoires  de 
l'Evêque  du  Diocefe  de  leur  naiflance, 
ni  de  celai,  dans  le  Diocefe  duquel  ils 
ont  fait  leur  Noviciat,  &  où  ils  fe  trou- 
vent réfidcnts  &  habitués;  d'oii  il  eft 
arrivé  que  plufieurs  Religieux  ,  natifs 
de  fon  Diocefe,  fe  font  préfenrés  à  lui 
hors  d'âge,  &  du  tout  incapables  pour 
être  reçus  aux  Ordres  ;  lefquels  étant 
refufés,  fe  font  allés  préfenter  ailleurs 
fans  dimiffoires,  &C  ont  été  reçus  fur 
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leur  obédience ,  fans  autre  perquifition , 
avec  grand  fcandale  ;  le  remède  de  quoi 
doit  lé  prendre  parmi  tous  les  Sgrs.  Pré- 
lats ,  p.ar  une  réfolution  commune  & 
univerlelle,  de  ne  reccvoit  pas  un  Ré- 
gulier ,  fans  attache  de  l'Ordinaire ,  non 
plus  que  les  Séculiers. 

A  repréfenté  do  plus,  mondlt  Sgr. 
VEvêque  de  Chartres,  que  dans  r.^b- 
baye  de  Vendôme,  par  une  prétendue 
exemption  de  ladite  Abbaye,  il  ne  peut  Autre  Je  l'Ab- 
y  entrer  avec  les  marques  de  fa  dignité  bayadc Vendôme. 
&  de  fon  caractère ,  bien  qu'elle  foit 
dans  fon  Diocefe  ;  laquelle  exemption 
a  été  reconnue  &  approuvée  de  pluiieurs 
de  fcs  Prédéceffeurs  ,  par  déclarations 
exprcffcs;  quoique  dans  ladite  Abbaye 
de  Vendôme ,  tous  les  autres  Prélats  y 
font  reçus,  pour  y  faire  leurs  fonctions 
en  liberté,  le  feul  Ordinaire  en  étant 
exclus;  requérant  d'en  faire  règlement. 

Sur  quoi  Mgr.  d'Auxerre  a  déclaré 
être  pourvu  d'une  Abbaye,  qui  eft  en 
poffcilion  de  pareilles  exemptions ,  aux- 
quelles il  fera  renoncer,  en  casqu'ilplai- 
ie  à  i'Airemblée  de  l'ordonner  par  voie 
de  règlement  univerfel. 

Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  a  propofé 
être  expédient  de  remédier  à  l'abus  qui 
paroît  parmi  les  Religieux  ,  lefquels 
étant  reçus  aux  Ordres,  à  titre  de  pau- 
vreté ,  bien  louvcnt  après ,  font  rejettés 
des  Couvents  ou  Collèges  où  ils  font , 
dénués  de  tous  moyens,  réduits  à  des 
nécelîités  honteufes,  au  mépris  de  l'Or- 
dre &c  caraûcre  facerdotal  ;  pour  cet  ef- 
fet, qu'il  doit  être  délibéré  ,  fi  les  Su- 
périeurs des  Maifons  &  Couvents,  qui 
envoient  leurs  Religieux  aux  Ordres  , 
ne  doivent  point  donner  quelque  affu- 
rance  pour  l'cntretencmcnt  de  ceux  qui 
auront  été  tejettès  d'entr'eux,  fe  trou- 
vants dépourvus  de  toutes  fortes  de  com- 
modités, pour  leur  tenir  lieu  du  titre, 
fans  lequel  les  Séculiers  ne  doivent 
point  être  reçus  aux  Ordres. 

Mgr.  l'Evêque  d'Amiens  a  fait  plain- 
te, qu'un  certain  Capucin  ayant  prêché 
à  Corbie,  contre  l'honneur  &  culte  des 
Images ,  après  en  avoir  reçu  diverfes 
pLiinres,  &  l'avoir  admonêté  de  s'ex- 
pliquer ou  dédire;  ledit  Capucin  avoit 
ibutenu  qu'il  n'étoit  tenu  de  lui  obéir 
en  ce  point, &  que  même,  pour  le  cri- 
me d'hérèfie  ,  il  n'écoit  point  ion  Jufti- 
ciable  ;  de  forte  que  quelque  inftance 
qu'il  air  pu  faire,  &  bien  que  les  Supé- 
rieurs des  Capucins  lui  euffènt  promis, 
fur  ce  fait,  quelque  contentement,  on 
n'a  doni;c  aucun  èclaircilTement  au  peu- 
ple de  Corbie  ,  de  la  propofition  de  ce 
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Religieux;  ce  que  auîli  ledit  Sgr.  Evê- 
quc  a  die  n'avoir  pu  faire  de  fa  part  ,  à 
caufe  de  certains  privilèges  des  Rcli- 
Prcccntion-:  de  gieux  de  cette  Abbayc  ,  par  lefqueis  ils 
lAbbajc  de  Cor-  pr^fendcnt  de  mettre  tous  les  Prédi- 
cateurs en  cette  ville,  fans  lui  en  rien 
communiquer,  quoique  ladite  ville  de 
Corbie  foit  dans  fon  Diocefe;  préten- 
dants de  plus,  lefdits  Religieux,  droit 
d'empêcher  les  fon£tions  Epifcopalcs 
audit  Sgr.  d'Amiens  ,  dans  toute  l'éten- 
due de  la  ville,  dans  laquelle  ils  pré- 
tendent que  ledit  Sgr.  Evcquc  ne  peut 
cntter  en  cette  qualité ,  fans  faire  dé- 
claration cxprefle  de  ne  rien  faire  con- 
tre leurs  immunités  &  exemptions;  re- 
quérant un  règlement  fur  un  fait  (i  im- 
portant. 

d,c«&ac  Mgr.l'Evêque  de  Chartres  a  été  prié 
dûmes.  de  drcller  quelques  règlements  ,  tant 

contre  cctteexcmption  ,  quecontre  tou- 
tes les  autres  ,  deiquelies  il  y  a  eu  plain- 
te, pour  en  arracher  l'abus. 

Le  Sr.  Abbé  de  Barzclles  ,  Promo- 
teur,  a  requis,  qu'avant  que  de  palier 
outre,  il  fut  délibéré  fur  quelqu'un  de 
tous  les  points  propolés,  pour  faire  tels 
règlements  ou  telles  déclarations  qu'il 
fera  jugé  bon  être,  afin  de  pouvoir  tra- 
vailler à  l'exécution  au  plutôt. 

Sur  quoi  Mgr.  l'Archcv.  de  Rouen  , 
Préfidcnt,  a  mis  en  délibération,  lî  les 
Réguliers  doivent  être  reçus  aux  Ordres 
facrés  ,  lans  dimilloires ,  (ous  une  iimple 
obédience;  &  en  cas  qu'ils  en  doivent 
porter,  de  quel  Evêque  ils  doivent  les 
recevoir  pour  y  être  admis. 

Sur  quoi,  d'un  commun  accord,  a 
été  trouvé  bon  de  fiu'leoir  à  la  rélolu- 
tion  ,  tant  de  cette  propofition  ,  que 
d'autres  ci-devant  faites,  jufqu'au  retour 
des  Sgrs.  députés  devers  le  Roi  ;  ce  que 
Mgr.  de  Maillezais  a  été  prié  de  leur 
écrire. 

Le  i8  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rouen  a  reprélenté  ,  qu'en  la  viiitc  de 
fon  Diocefe,  il  avoir  été  remarqué  plu- 
fieurs  notables  Se  dangereux  abus  dans 
les  Abbayes,  auxquels  il  ne  le  pouvoit 
apporter  remèdes  ,  que  par  la  tranila- 
tion  &  changement  des  Moines  en  au- 
tres Abbayes ,  pour  leur  faire  perdre 
les  mauvaifes  habitudes  qu'ils  y  ont  con- 
tractées; étant  nécelTaire  d'y  apporter 
quelque  règlement ,  &  le  concerter  cn- 
femble. 

Sur  quoi  les  difficultés  étant  exami- 
nées ,  &  finguliérement  celles  qui  fe 
rencontrent  aux  Abbayes,  allifes  dans 
ic  refToft  du  Parlement  de  Touloufe, 
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dans  lefquelles  les  Moines  prétendent 
pouvoir  réfigner  leurs  places  en  Cour 
de  Rome ,  Mgr.  de  Maillezais  a  fait 
entendre,  qu'il  avoit  certains  Arrêts, 
qui  donnoient  quelque  règlement  à  ces 
défordres;  lequel  a  été  prié  d'en  confé- 
rer avec  Mgrs.  d'Amiens  &  de  Chartres, 
&  en  drelTcr  des  mémoires ,  pour  arrê- 
ter le  cours  de  ces  abus ,  &;  en  faire  le 
rapport  à  la  Compagnie. 

Le  7  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres ,prié  de  drelîer  des  règlements  con- 
tre les  prétendues  exemptions  des  Moi- 
nes &  Religieux,  en  a  fait  la  lecture; 
l'examen  defquels  en  a  été  remis  au 
lendemain  ,  &  cependant  ordonné  que 
quatre  des  Srs.  du  fécond  Ordre,  les 
concerteroient  avec  mondit  Sgr.  de 
Chartres;  favoir,leSr.  de Fradet , Con- 
feiUer  au  Parlement  de  Paris  ;  le  Sieur 
Doyen  de  Rouen  ,  Confeiller  au  Par- 
lement dudit  Rouen;  le  Sr.de  Chan- 
don  ,  Doyen  de  Mâcon,  &;  le  Sr.  de 
la  Haye  ;  pour  la  nomination  defquels, 
les  Provinces  font  entrées  en  délibéra- 
tion, &  d'une  commune  réfolution  , 
Mgr.  de  Rouen,  Préfident,  a  été  prié 
de  les  nommer. 

Le  S ,  une  partie  de  la  matinée  tut 
employèeà  l'examen  du  règlement  dref- 
fè  par  Mgr.  de  Chartres. 

Le  6  Aoûr ,  Mgr.  de  Chartres  ,  prié , 
avec  le  Sr.  de  la  Mefchinierc,  de  dref- 
fer  un  règlement  furies  abus  qui  le  font 
glilTés  dans  l'Eglile,  par  la  prétention 
des  exemptions  des  Réguliers,  a  fait 
entendre  y  avoir  travaillé ,  &  olFert  d'en     Vréhrs  m 
faire  leélurc,  quand  il  fcroic  ordonné  pu'és  appcll 
par  l'Affemblée  :  lur  quoi  il  a  été  ré-  ™ 
lolu  ,  qu'à  la  diligence  des  Agents,  les 
Sgrs.  Prélats ,  non  députes ,  qui  fe  trou- 
veront prélentement  dans  Paris,  feront 
priés  de  fe  rendre  demain  à  l'Affem- 
blée ,  pouryouir  lire  ledit  règlement, 
&  icelui  lu  ,  le  figner ,  &  réfoudre  l'ob- 
lervation  par  tous  les  Diocefes. 

Le  7  AoiJC,  les  Sgrs.  Prélats,  non 
députés,  appelles  extraordinairement à 
l'Allemblée,  Mgr.de  Chartres  fit  lec- 
ture du  règlement ,  qu'il  avoit  été  char- 
gé de  drelFer,  touchant  les  exemptions 
des  Réguliers;  lequel  a  été  dileuté  & 
examiné  jufqu'à  lo  heures,  &  renvoyé 
au  lendemain,  pour  le  réfoudre  entiè- 
rement, &  le  ligner. 

Le  8  Août,  Mgrs.  les  Prélats,  non 
députés,  étant  arrivés,  la  leélure  du- 
dit règlement  fut  continuée  ;  après  un 
long  examen  ,  il  fut  réfolu ,  d'un  con- 
fentement  uaivcrfel ,  qu'il  féroit  figné 

de 
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de  tous ,  &  il  l'eût  été  fur  l'heure,  n'é- 
toit  qu'il  a  été  donné  du  temps  pour 
le  mettre  au  net. 

Le  premier  Septembre ,  Mgr.  de  Char- 
tres a  fait  leûure  du  règlement,  qu'il 
a  été  chargé  de  dreiïer  contre  les  pré- 
tendues exemptions  des  Réguliers  ;  le- 
quel lu  &  examiné  ,  il  a  été  mis  en 
délibération  par  Provinses,  s'il  falloir 
préfcntement  procéder  à  le  ligner  :  fur 
quoi,  réfolution  prife,  il  a  été  ordon- 
né, d'un  confentement  unanime,  que 
ledit  règlement  fera  figné  de  tous,  au 
retour  des  Sgrs.  députés  en  Cour;  &c 
pour  cet  elFet,  que  tous  les  Sgrs.  Pré- 
lats ,  qui  fe  trouveront  à  Paris ,  non  dé- 
putés ,  feront  extraordinairement  appel- 
•  lés  ,  pour  ligner  ledit  règlement  ;  & 
Mgr.  de  Chartres  a  été  remercié  de  tou- 
tes les  Provinces ,  &  grandement  loué 
d'avoir  fi  dignement  travaillé  à  l'hon- 
neur du  Clergé. 

Le  1 1  Septembre  ,  une  partie  de  la 
féance  fut  employée  en  plufieurs  gra- 
ves difcours  fur  le  règlement  des  exemp- 
tions prétendues  par  les  Réguliers,  le- 
quel fut  lu  &  ligné. 

Le  10  0£tobre,  Mgr.  de  Chartres  re- 
quit qu'il  fût  ordonné  que  ceux  qui 
n'avoient  point  encore  ligné  le  règle- 
ment contre  les  prétendues  exemptions 
des  Réguliers ,  enflent  à  le  figner  pré- 
fcntement; ce  qu'ayant  été  ordonné, 
mondit  Sgr.  de  Chartres  a  fait  enten- 
dre ,  que  JM.  le  Chancelier,  qui  avoir 
eu  connoiflance  dudit  règlement ,  lui 
avoir  témoigné,  que  pour  l'honneur  de 
la  Hiérarchie ,  il  feroit  bien-aife  de  con- 
tribuer de  tout  fon  pouvoir  à  faire  ob- 
fcrver  ledit  règlement  ;  offrant  à  cet 
effet  toutes  les  déclarations  néceffaires 
qui  dépendent  de  Sa  Majefté;  ce  qui  a 
été  trouvé  très-important.  * 

Le  2.0  Oftobre,  fur  ce  que  Mgr.  le 
Cardinal  a  remontré  ,  que  le  règlement 
fait  pour  tenir  en  devoir  les  Réguliers, 
qui  abufent  trop  licencieufement  de 
leurs  prétendues  exemptions  ,  devoir 
être  préfenté  à  notre  très  S.  Pere,  pour 
être  autorifé  &  approuvé  par  fon  très- 
grave  jugement,  avant  que  d'être  divul- 
gué ou  publié;  &  qu'étant,  comme  il 
cft,  confotme  aux  faints  Décrets,  & 
à  l'ufage  &  pratique  de  ce  Royaume  , 
duquel  Sa  Sainteté  connoît  les  nécef- 
Ctés & befoins,  il  nedoutoitpas  queSa- 
di  te  Sainteté,  non-feulement  l'agréeroit, 
mais  le  loueroit  :  délibération  prife 
d'une  commune  voix  ,  a  été  ordonné  , 
qu'ilferoit  écrit  à  Sa  Sainteté,  avec  tou- 
te foumilTion  &  refpeft,  &  à  Mgr.  l'Ar- 
Tome  II. 


E  E    DE    i^zj.  |ij 

chevêque  de  Lyon ,  pour  le  lui  préfenter; 
que  cependant  ledit  règlement  ne  feroit 
point  envoyé  ,  ni  publié,  ni  divulgué, 
&  que  Mgrs.  les  Evêqucs  de  Chartres 
&  de  Valence  iroicnt ,  de  la  part  de 
l'Affemblée ,  en  affurcr  Mgr.  le  Non- 
ce, &  le  fupplier  de  vouloir  y  joindre 
fes  bons  offices. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  de 
Chartres  a  porté  la  Lettre,  qu'il  avoit 
été  prié  de  dreffer  ,  pour  envoyer  à  Sa  , 
ïtamtetc  ,  fur  le  rait  du  règlement ,  con- 
tre les  prétendues  exemptions  des  Re- 
ligieux ;  laquelle  ayant  été  lue  ,  a  été 
généralemcntapprouvée  &  eftiméed'un 
chacun  ,  &  commandement  a  été  fait 
au  Secrétaire  de  l'inférer  dafis  le  Procès- 
verbal,  à  quoi  lia  obéi.*  *  Voyez  cjie 

Le  14  Oaobre,furcequiaétéremon-  '""^  J^l'AiTcm- 

_f         .■I'-       '     rr-  ■  blee  au  Pape,  Fri- 

tte, qu  il  etoit  necellaire  ,  pour  tirer  un  en  J^ftifLiiyis , 
fruit  certain  du  règlement,  qui  avoit  K°  xi. 
été  concerté  dans  la  Compagnie,  con- 
tre les  prétendues  exemptions  des  Ré-  ' 
guliers,  de  faire  dépuration  expreffe  de 
quelqu'un  des  Sgrs.  Prélats  de  cette  Af- 
femblée,  à  Rome,  devers  Sa  Sainteté, 
pour  en  pourfuivre  la  confirmation  ; 
étant  convenable  &  bicnfcanc,  de  ren- 
dre, en  cette  rencontre,  l'obéiffance 
qui  eft  due  au  Chef  vifible  de  l'Eglife, 
l'aveu  &:  l'approbation  duquel  fetvira  de 
fceau  très-affuré  ,  pour  obtenir  les  effets 
efpérés,  &  pour  étouffer  les  plaintes  de 
certains  intèreffcs ,  qui  cherchent  à  fe 
détacher  de  l'obéiffrnce  qu'ils  doivent 
aux  Sgrs.  Prélats,  établis  par  le  Fils  de 
Dieu,  pour  connoître,  ordonner  &  dif- 
pofer,  dans  fon  Eglife,  fous  la  direc- 
tion &  fouvcrain  gouvernement  du  Chef 
vifible  ,  féant  à  Rome  ;  l'autorité  du- 
quel les  prétendus  Réguliers  font,  mal 
à  propos  lervir  à  leur  intérêt  :  ce  confi- 
dcrè,  l'Affemblée  jugeant  néceffaire  de 
faire  dépuration  expreffe  pour  le  fait 
expofé;  après  plufieurs  graves  &  impor- 
tants difcours,  d'un  commun  confen- 
tement &  d'un  même  efprit,  a  otdon- 
nè  &  ordonne  que  le  règlement,  con- 
certé &  examiné  en  la  préfente'Com- 
pagnic,  contre  les  prétendues  exemp-    Evéque  de 
tions  des  Réguliers,  avant  que  d'être  ^'""«5  dépm^  à 
publié  dans  les  Diocefes  particuliers , 
fera  porté  par  Rèvérendiffime  Pere  en 
Dieu  ,  Melîire  Lèonor  d'Etampes,  Evê- 
que  de  Chartres ,  à  Sa  Sainteté ,  pour 
en  obtenir  l'autorifation ,  qu'elle  a  dé- 
puté fcul  pour  cette  affaire;  lequeldit 
Sgr.  Evéque  de  Chartres  a  été  d'autant 
plus  volontiers  nommé,  qu'il  a  rendu 
de  fréquents  témoignages  de  fa  vertu , 
fuffifance  5i  dextérité ,  par  les  foins  du- 
Ooo 
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quel  route  l'Eglife  Gallicane  puiffe  re- 
cevoir Je  fruic  qui  eft  atcendu  de  ce  ré- 
glemenc  inlpiré  du  Ciel ,  lequel  réta- 
Ijlit  par  tout  le  Royaume  ,  la  conformi- 
té de  l'Eglife  primitive  ,  &  la  dépen- 
dance néceflaire  de  tous  les  fidèles  de 
leurs  Paftcurs,  conforme  aux  faints  Ca- 
nons &  Conciles  Ecuméniques;  traitera 
auffi  &  négociera  avec  Sadjtc  Sainteté, 
Se  tous  autres  qu'il  conviendra,  de  tou- 
tes les  autres  affaires,  qui  regardent  le 
Clergé  de  France,  (uivant  l'inftruciion 
qui  lui  en  fera  délivrée  par  l'Alicm- 
blée  ;  fi,  a  été  ordonné,  que  peur  les  frais 
&  dépens,  qu'il  conviendra  de  taire  audit 
voyage,  monditSgr.  de  Chartres  y  four- 
nira du  ficn  propre,  fins  qu'il  préten- 
de que  le  Corps  du  Clergé  y  fournifFc 
e.Q  façon  quelconque  ;  ce  qu'il  fera 
obligé  de  ligner  avant  fon  départ  ;  fur 
quoi,  oui  mondit  Sgr.  de  Chartres  ,  il 
a  volontairement  renoncé  à  tous  les 
frais  dudit  voyage.  Se  protcfté  qu'il  re- 
çoit,  à  ^cand  honneur,  de  pouvoir  em- 
ployer (es  biens  Se  d'expofcr  fii  vie ,  pour 
l'avantage  &:  avancement  des  affaires 
du  Clergé. 

Le  5  Novembre,  tout  à  l'entrée  de  cet- 
te féance,  il  a  été  mis  en  délibération  ; 
favoir,  fi  les  règlements  concertés  & 
réfolus  dans  la  prélcnte  Aflcmbléc,  con- 
tre les  prétendues  exemptions  des  Ré- 
guliers ,  doivent  être  envoyés  Si  diftri- 
buésparlcs  DioceIes,cn  attendant  l'ap- 
probation de  Sa  Sainteté:  fur  quoi  ,rélo- 
lucion  prlle  par  Provinces,  l'AlTcmblée 
Le  rfgltmcnt   ^  ordonné  ,  que  lefdits  règlements  , 
ne  doit  être  esé-  quoiqu'imprmiés  ëc  divulgués,  ne  fe- 
caté>jaaprf''ap-  ront  difiiribués  par  ordre'de  rAilcm- 

probatiou  de  S.  S.  ,  ,  ,       „  r 

blee,  &  ne  ieront  mis  en  exécution  , 
que,  premièrement,  ils  n'aient  été  ap- 
prouvés par  Sa  Sainteté;  ne  prétendant 
toutefois  empêcher ,  que  ceux  qui ,  par 
curiofité,  voudront  les  avoir,  puiCfcnt 
en  prendre  de  l'Imprimeur  ou  d'ailleurs, 

§.  XIII.  Avis  de  l'AffembUe  h 
Mgr  s.  les  Archevêques  &  Evê- 
qu'es  du  Royaume,  dreffe  par 
Mzr.  de  Chartres. 


Le  lo  Juillet,  fur  ce  qui  fut  remon- 
tré ,  que  plufieurs  dangereux  abus  s'é- 
toient  glilFéî  en  l'Ordre  Eccléfiaftique, 
doBt  le  cours  doit  s'arrêter  par  quelque 
bon  règlement,  il  a  été  ,  d'un  commun 
accord  ,  rèfolu  que  ceux  qui  fe  trouvent 
pourvus  d'Evêchè,  fans  être  facrés ,  fe- 
ront admonêtés  de  le  faire,  &  que  re- 
montrances feront  faites  au  Roi  ,  & 


Aviî  pour  les 
pourvus  d'Eve- 
cliés 
baye 


!  d'Ab- 
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fupplications  très  humbles ,  de  ne  point 
accorder  des  Abbayes  Se  Evcchés  qu'à 
ceux  qui  ont  l'âge  ,  Si  de  faire  obéir 
les  Pourvus  au  Décret  de  leurs  Bulles  , 
afin  que  l'Ordre  Hiérarchique  fc  trou- 
ve d'autant  plus  dans  fa  dignité  Se  dans 
fon  luftre  ;  6e  pour  ce  qui  regarde  la 
préfente  Compagnie  ,  délibération  prife 
par  Provinces,  il  a  été  réfolu  ,  que  dans 
deux  jours  ,  ceux  qui  ont  négligé  de 
porter  la  couronne  ,  la  porteront  à  l'a- 
venir ,  Se  que  nul  ne  fera  reçu  dans 
l'Airemblée  ,  qu'avec  cette  marque  de 
Cléricature;  comme  auffi  a  été  ordon- 
né, que  chacun  portera  des  collets  dé- 
cents à  la  condition  qu'il  profefle  , 
fans  gland  ,  ni  rotonde  ,  à  peine  que 
deflus;  à  l'elFet  de  quoi  Algr.  le  Cardi- 
nal a  été  prié ,  &:  Mgr.  de  Rouen  ,  d'y 
tenir  la  main  ,  pour  avertir  ceux  qui 
pourront  négliger  d'obéir  à  la  préfente 
ordonnance;  &  pour  ce  qui  regarde 
plufieurs  autres  abus,  qui  concernent  le 
général  du  Clergé  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Chartres  a  été  prié  d'en  drefl'er  des  rè- 
glements, pour  après,  les  rapportant, 
les  examiner  ,  Se  fe  diipofer  à  les  ob- 
ferver,  Se  faire  tenir  inviolablement. 

Le  zç)  Janvier,  fur  ce  qui  fut  re- 
montré ,  que  l'avis  adrcfle  aux  Sgrs. 
Prélats  de  France ,  auquel  Mgr.  de  Char- 
tres avoit  été  prié  de  travailler,  n'avoic 
pas  été  vu,  ni  examiné  dans  la  Com- 
pagnie; inhibitions  Se  défenfes  ont  été 
faites  à  Etienne,  Imprimeur,  d'en  con- 
tinuer l'impreffion.  Se  de  le  délivrer, 
en  cas  qu'il  foit  achevé  d'imprimer, 
jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  autrement  or- 
donné. 

Le  3  I  Janvier  ,  de  relevée  ,  fur  la 
requifition  faite  par  Mgr.  de  Chartres, 
à  ce  qu'il  plût  à  l'AfTemblée  de  nom- 
mer quelques-uns  des  Sgrs.  Prélats, 
pour  examiner  l'avis  auxdits  Sgrs.  Evê- 
ques  du  Royaume,  auquel  il  avoit  été 
prié  de  travailler,  afin  d'en  faire  rap- 
port à  l'AfTemblée  ;  tout  incontinent 
ont  été  nommés  Mgrs.  d'Auch  Se  fix 
autres  Députés  à  cet  effet. 

Le  7  Février,  Mgr.  d'Auch  Se  autres 
commis,  pour  examiner  l'avis  aux  Pré- 
lats ,  compofé  par  Mgr.  de  Chartres , 
par  l'ordre  qu'il  en  a  reçu  de  l'Affem- 
blée,  ont  fait  rapport  d'avoir  examiné, 
avec  attention  ,  ledit  avis,  Se  en  avoit 
retranché  quelques  articles  ,  cnforte  que 
tout  ce  qui  refte,  efb  très-digne  d'être 
envoyé  à  tous  les  Seigneurs  Prélats  du 
Royaume. 

Ce  rapport  fait ,  il  a  été  ordonné  , 
qu'Etienne  ,  Imprimeur  ,  rapportera  , 


Ordonnan 
pour  les  Déj 
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concernant 
Clergé  en  g 
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chez  Mgr.  d'Aiicli,  tous  les  exemplai- 
res imprimés,  afin  que  ledit  avis  n'aie 
cours  qu'en  l'état,  qu'il  a  été  remis  par 
lefdits  Sgrs.  CommliFaires ,  fauf  à  être 
faits  droit  audit  Etienne,  pour  raifon 
des  frais  qu'il  peut  avoir  légitimement 
fait  en  l'imprellion  dudit  avis  ;  Il  a  été 
ordonné  que  ledit  avis  fera  rapporté  à 
deux  heures  de  relevée,  pour  être  vu 
en  l'état  que  les  Sgrs.  Commiflàires  l'ont 
réduit.  * 

Le  14  Février,  à  la  requifition  de 
quelques-uns  des  Sgrs.  Prélats,  il  a  été 
ordonné  que  les  Commiflàires  députés 
pour  examiner  l'avis,  qui  doit  être  en- 
voyé aux  Archevêques  &  Evêques ,  com- 
pofé  par  Mgr.  de  Chartres,  en  feroient 
rapport  le  iS,  fans  délai,  à  huit  heures 
du  matin. 

Le  lé,  il  fut  ordonné,  à  la  requifi- 
tion  de  quelques  Sgrs.  Prélats,  qu'Etien- 
ne, Imprimeur,  rapporteroit  tous  les 
exemplaires  de  l'avis  aux  Evoques ,  afin 
que  l'on  puilTe  les  fupprimer ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  foie  trouvé  à  propos  de  les  réim- 
primer, luivant  la  correûion  qui  en  a 
été  faite  par  les  CommiiTaires  à  ce  dé- 
putés. 

Le  17  Février,  Mgr.  d'Auch  fit  rap- 
port qu'il  avoir  été  chez  Etienne,  Im- 
primeur, pour  retirer  les  copies  de  la 
première  imprelîîon  de  l'avis  aux  Pré- 
lats, &  a  rcprélenté  l'intérêt  de  l'Im- 
primeur ,  tant  pour  ledit  avis ,  que  pour 
le  Procès-verbal,  auquel  il  falloir  avoir 
égard,  ledit  Imprimeur  offrant  d'obéir. 

Le  1 1  Février,  Mgr.  d'Auch  a  fait  de 
nouveau  plainte  de  ce  qu'Etienne,  Im- 
primeur, n'avoir  pas  fatisfait  à  l'ordon- 
nance de  l'Alfemblée ,  par  laquelle  il 
iui  eft  enjoint  de  rapporter,  chez  mon- 
dit  Sgr.  d'Auch  ,  toutes  les  copies  & 
exemplaires  de  l'Avis  aux  Evêques  & 
du  Procès-verbal. 

Sur  quoi,  délibérarion  prife  par  Pro- 
vinces, l'Affcmblée  a  ordonné  que  tous 
les  exemplaires  de  l'Avis  aux  Evêques 
&  du  Procès-verbal  imprimes,  (eront 
rapportés ,  &  mis  entre  les  mains  de 
mondi  t  Sgr.  d'Auch ,  conformément  aux 
précédentes  ordonnances ,  pour  être  lef- 
dirs  Avis  &  Procès-verbal  entièrement 
fupprimés  ;  ne  voulant  rAflemblée  , 
pour  bonnes confidérations,  qu'ils foient 
imprimés;  &  en  cas  qu'ils  foient  débi- 
tés ,  rAlfembléc  déclare  n'être  de  fa  part. 

Si  a  été  ordonné,  que  pour  n'inté- 
refler  l'Imprimeur,  le  Sr.  de  Lorm,aifon 
lui  fera  paiement  de  la  fommc  de  600 
livres,  laquelle  lui  fera  paflee  en  rap- 
portant le  récépifTé  dudit  Etienne  ;  & 


É  E    DE    lôzf.  jiy 

à  faute  qu'il  ne  rapporte  ,  dajns  trois 
jours,  les  exemplaires  defdits  Avis  &C 
Procès-verbal,  la  penfion  ,  qui  lui  eft 
accordée  furl'étatdes  iVliniftres,  lui  fe- 
ra ôtée,  &  demeurera  pour  rayée;  ce 
qui  lui  fera  fignifié  par  les  Srs.  Agents. 

§.  XIV.  Cenfure  des  livres ,  Admo- 
nitio  ad  Regem  &  Myfteria  po- 
licica. 

Le  7  Novembre  ,  quelques  Sgrs.  Pré- 
lats remontrèrent,  qu'un  certain  libel- 
le ,  intitulé  ;  Admonitio  ad  Ludovi-  M»r.dcChar- 
cum  Xîll,  contenant  line  très-dangereu-  très  diargt- a'cxa- 
fc  &  fcandaleufe  doarine  ,  couroit  par 
la  ville  ,  &c  fe  débiroit  publiquement  ; 
requérants  qu'il  fût  examiné  par  quel- 
ques-uns des  Sgrs.  Prélats ,  pour  en  faire 
le  rapport  à  l'Alfemblée ,  laquelle ,  après 
cet  examen,  prononceroit  ;  Mgr.  de 
Chartres  fut  prié  d'y  travailler.  *  *  \oya  ta-^ 

Le  14  Novembre,  Mçcr.  le  Cardinal  P"""- 

,r  )-i    '     -  \    /-  paux  points con- 

reprelenta,  qu  il  etoit  venu  a  fa  con- i,bel- 
noiflance,  que  certain  libelle  couroit  <i3iisl'onzicmc 
par  tout  Paris,  intitulé  :  Le  Catholique  JZloû'^ZlZ 
d'Etat,  duquel  titre  plufieurs  du  Par-  lêij.p.  îo^s. 
lement  auroienrpris  lujet  de  fcandale, 
&  tel ,  qu'il  éroit  vralfemblable  que  le 
Parlement  feroit  ,  par  Arrêt  ,  effacer 
cette  intitulation  ;  ce  qui  étant,  il  fe- 
roit trouvé  fort  mauvais  que  l'Affèm. 
bléc ,  compofée  d'un  h  grand  nombre 
de  Prélats  comme  elle  eft,  &  à  qui  il 
touche    d'une  obligation    particulière    Ainfi quel» ri- 
d'arrêter  tels  fcandales,  par  les  cenfu-  P°"'''=  f"""- 
res  ordinaires,  n'eût  fait  ce  que  tous 
les  gens  de  bien  ont  raifon  d'attendre 
d'une  fi  augufte  &  fi  célèbre  Aflcmblée: 
confidéré  mêmcmenr,  que  l'Auteur  eft 
lin  penfionnaire  du  Clergé;  favoir,  Fer- 
rier,  jadis  Miniftre  de  Nîmes. 

Sur  quoi ,  il  fut  rèfolu  ,  d'un  même 
efprit,  que  ledit  libelle  feroit  examiné 
par  Mgr.  de  Chartres,  lequel  a  déjà  été 
prié  d'examiner  celui  auquel  ledit  Fer- 
rier  fait  réponfe  par  fon  Catholique  d'E- 
tat, pour,  après  fa  relation  ,  prononcer 
contre  l'un  &  l'autre,  ainfi  qu'elle  avi- 
fcra  bon  être. 

Le  8  Janvier ,  Mgr.  deSensfitplainte, 
de  ce  que  quelques  Particuliers  de  la 
Compagnie  avoient  rapporté  au  Roi, 
que  lorfqu'il  fut  parlé  de  la  cenfure  con- 
tre les  Wv^cs ,  Admonitio  ad  Regetn  &  Déclaration  de 
Myfiena  politica ,  il  s'y  étoit  oppofé  ;  j 
bien  qu'il  eût  témoigné  pour  lors  que  1 
ces  livres  méritoient  le  feu,  pour  con- 
tenir une  perverfe  do£trine  :  ce  qu'il 
avoir  dit  fi  haut,  que  nul  n'en  pcurdou- 
ter;  &  cependant  le  contraire  ayant  été 
O  o  o  1 


Mgr.  de  Sens  fui 
les  livres ,  Admv, 


Si6  ASSEMBLEEDE 

die  à  Sa  Majcfté ,  il  a  fupplié  la  Com- 
pagnie, que  lorfqiie  Mgrs.  les  Députés 
iront  parler  au  Roi ,  quelqu'un  porte 
témoignage  de  cette  vérité ,  pour  la  jul- 
tilicarion. 

Ccnfurepublicic     De  quoi  la  Compagnie  a  témoigné 
pat  Mgr.  de  chai-  un  grand  déplailir,  &  Mgr.  d'Avran- 
ches  a  été  fupplié  d'en  parler  à  Sa  Ma- 
jefté ,  &c  de  l'aflurer  du  zele  &  de  l'af- 
f'eûion  que  Mgr,  de  Sens  témoigna  con- 


nojiri  erdinis  ,  Lutetice  congre gati ,  omni- 
hus  &  Jinculis  Arckiepijcopis  &  Epif- 
copis  falutem  tn  Domino  &  benediclio- 


Voyez  parmi  tre  CCS  livres,  lorfqu'il  s'en  parla.  (i) 
Le  12  Janvier,  Mgr.  le  Cardinal  de 
la  Valette  a  pris  occalion  de  rcpréicnter 
à  l'Aflemblée,  qu'il  s'y  éroit  déjà  parlé 
par  deux  fois  de  la  cenfure  laite  par 
Mgr.  de  Chartres,  fur  les  livres  intitu- 
lés, l'un,  Admoniiio  ad  Regem ,  &  l'au- 
tre, Myjlena  politica  ;  que  nul  de  la 
Compagnie  n'ignoroic  les  bruits  Si  les 
conteftations ,  qui  s'en  font  de  tous  cè- 


les Viices  ]u(lifi- 
calhcs.ti'Xm, 
le  difcours  Larin  , 
ou  cenfure  contre 
certains  libelles 
féditicux ,  publiée 
par  Mt;r.  l'Evèque 
de  Chartres ,  fous 
le  nom  del'Aifem- 
bk'e  du  Clergé , 
avec  l'averrilfe- 
nienr ,  contenant  ^ 

les  manifeftcs  ,       ,  , . ,--  >   n  . 

fairs  pour  &  cou-  tes;  Ics  uns,  dilants  qu  elle  n  ayoït  pas 
tre ladire cenfure,  été  délibérée,  &L  d'autrcs,  alléguants 
N"Xiv.  qu'elle  contcnoit  beaucoup  de  choies, 

qui  ne  pouvoient  être  approuvées. 

Et  partant  ,  pour  mettre  fin  à  tous 
ces  difcours  &:  appaifer  toutes  ces  plain- 
tes, mondit  Sgr.  le  Cardinal  a  propolé , 
de  l'avis  même  de  Mgr.  de  Chartres , 
qu'il  ne  fût  plus  parlé,  en  nulle  lorte, 
de  ladite  cenfure.  Se  que,  furie  bon 
plailir  de  rAUcmblée ,  il  en  feroit  fait 
une  autre,  qui  foit  conçue  en  peu  de 
paroles,  laquelle  condamne  Icfdits  li- 
vres, comme  mauvais  &  pernicieux, 
féditieux  6c  pleins  de  toutes  méchance- 
tés, &  ce,  lans  toucher  nullement  au- 
cune queftion  en  particulier,  qui  puifle 
caufer  du  trouble,  étant  choie  mieux 
féante  Se  convenable  à  un  (î  grand  Corps 
comme  celui  de  cette  Aflembléc  ,  d'en 
ufer  de  la  forte,  comme  il  s'cft  pratiqué 
dans  la  Sorbonnc  lur  ce  même  lujec, 
laquelle  eft  en  polTefiion  de  cenfurer  or- 
dinairement tous  les  livres. 

Concluant  mondit  Sgr.  le  Cardinal, 
que  s'il  n'y  a  perlonne  qui  contredil'e  ce 
fentiment,  la  choie  demeurera  toujours 
pour  délibérée;  autrement  que  les  Pro- 
vinces en  pourront  délibérer  &  opiner. 

Cette  propolirion  faite,  un  chacun  a 
témoigné  qu'il  cftimoit  beaucoup  l'ou- 
verture de  cet  expédient  ;  enfuite  de 
quoi  Mgr.  le  Cardinal  a  fait  Icclure  de 
la  minute  de  cette  cenfure,  propolée 
ainli  qu'il  fuit: 

Cardinales ,  Archiepifcopi ,  Epifcopi 
cetericjue  Ecclefiafîici  in  publicLS  comiùis 


Cenfure  propo- 
ice  par  Mgr.  le 
Cardinal  de  la  Va- 
lette , 


Et  adoptée  par 
rAlfemblce. 


Editifunt  hifce  temporihus  duo  libcl- 
li ,  quorum  îituli,  pnorijquidem  (  Admo- 
nitio  ad  Regem  )  pojhrioris  vero  {  Myf- 
teria  politica}  quos  diligentes  exammari 
curavimus ,  comperimujque  plurima  hifce 
contineri  falja  ,  lemerana  ,  jcandaloja  ^ 
viuoja,  contra  utilitatem  ,  tranquilbta- 
tem  &  profperitaiem  Regni ,  Regif<]Ue 
pcrjonam  ù  aucîoritatem  &  conjilium. 
Quo  circii  illos  ut  taies  per  prœfetites 
damnamus  ^  ideoque  hortamur  vos  &  oli- 
nixè  precamur  ^  ut  in  cunclis  locis  vef- 
trarum  Diceccfum  cenfuram  hanc  nojiram 
promulgari  &  eam  valvis  Ecclejiarum 
a^gi  quamprimum  curetis  ,  prohibca- 
tijque  cuncîis  vejîris  fubditis  ne  quis  doc~ 
tnnain  his  hhellis  contentam  doceat  aut 
prj^dicet ,  nemo  taies  libelles  vendat  aut 
dijîribuat ,  neque  apud  Je  retmeat ,  fub 
pœnis  juns  &  aliis  arbitrio  vejiro  im- 
ponendis ,  tjc. 

Icelle  lue,  toutes  les  Provinces  ont 
témoigné  une  grande  approbation,  & 
ont  jugé  qu'elle  étoit  la  plus  propre  6£ 
la  plus  convenable  à  rAffemblée,  fans 
contredit. 

Enfuite  de  cette  approbation ,  il  a  été 
mu  par  quelques  uns  des  Sgrs.  Prélats 
une  difficulté;  favoir,  de  quel  jour  elle 
devoit  être  datée. 

Sur  quoi  il  y  a  eu  diverfes  contefta- 
tions de  part  &  d'autre,  enforte  que  la 
réfolution  de  la  difficulté  de  ladite  date 
a  été  renvoyée  au  lendemain  ,  ladite 
cenlure  demeurant  unanimement  ap- 
prouvée, ainli  que  delTus. 

Le  1 3  Janvier  ,  de  relevée ,  Mgr.  d'A- 
vranches,  qui  avoir  été  prié  de  parler  au 
Roi,  fur  le  fujet  de  la  plainte  faite  par 
Mgr.  de  Sens,  a  rapporté  qu'il  avoir 
rcpréfenté  à  Sa  Majcfté  ,  que  mondit 
Sgr.  de  Sens,  loriqu'il  fe  parla  des  li- 
vres, Admonitio  ad  Regem  &  Myfleria 
politica,  avoir  témoigné  particulière- 
ment en  quelle  horreur  il  avoit  la  per- 
verfe  &:  damnable  doârine,  contenue 
en  ces  livres,  julques-là  qu'il  avoit  pro- 
pofé  &  protefté  qu'il  les  falloir  brûler; 
partant  qu'il  étolt  très-innocenr  des 
rapports,  qui  avoicnr  éré  faits  à  Sa  Ma- 
jellé  au  contraire;  lequel  Témoignage 
de  vérité,  rAlTi-mblée  avoit  cru  devoir 
rendre  à  la  vertu  &  au  mérire  de  mondit 


(i)  M.  de  Chaittes  dit,  dans  fou  manifcitc  ,  que  M.  de  Sens ,  abfent  depuis  plus  de  deux  mois  de  rAiTcrnblée,  étant 
de  retour  de  fon  Archcvcchc  ,  commença  le  premier  à  faire  quelque  bruir  contre  fa  cenfure  ;  de  quoi  le  Roi  ayant  été 
.averri ,  en  parla  fort  aigremcnr  à  Mr.  le  Duc  de  Bellcgatdc ,  patent  dudit  Atcbevi-quc  :  ce  qui  donna  lieu  à  la 
prière  qu'il  lit  à  l'AlTcmblce. 
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Seigneur  de  Sens  :  ce  que  le  Roi  reçut 
en  toute  bonne. part. 

Le  19  Février,  la  nouvelle  qui  fut 
■  portée  dans  la  Compagnie,  que  le  Par- 
lement de  Paris  avoit  donné  un  Arrêt 
injurieux  à  tout  le  Clergé,  fur  le  tait 
de  la  cenfurc  des  livres,  Admoratio  ad 
Regem  &  Myfteria  politica  ,  a  donné  oc- 
cafion  à  pluiieurs  longs  &  importants 
difcours,  qui  fe  font  terminés,  par  la 
réfolution  prife  par  Provinces,  que  Mgrs. 
d'Orléans  &  d'Angers  iront  prier  Mgr. 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  &L 
Mgrs.  de  Sens  &  de  Rieux  ,  Mgr.  le  Car- 
dinal de  la  Valette,  de  vouloir  pren- 
dre la  peine  d'entrer  en  rAlTemblée, 
pour ,  de  commune  main ,  concerter  les 
moyens,  qui  fe  pourront  prendre  ,  pour 
tirer  raifon  dudit  Arrêt. 

Si  a  été  ordonné  que  les  Sgrs.  Pré- 
lats ,  qui  font  de  préientà  Fans  ,  feront 
pareillement  avertis  pour  s'y  trouver. 

Le  10  Février,  fur  ce  qui  a  été  repré- 
fenté  que  l'Arrêt  du  Parlement,  nou- 
vellement donné  contre  rAIFembléc, 
s'imprimoit  pour  être  publié,  il  a  été 
propofé  ;  favoir,  fi  dépuration  devoir 
être  faite  devers  Mr.  le  Chancelier , 
pour  lui  remontrer  tout  le  tort  fait  au 
Clergé  par  le  Parlement,  Se  pour  tâcher 
de  faire  évoquer  au  Confeil  la  caufe  , 
&  callér  tant  le  dcrniei  Arrêt,  que 
l'au  tre. 

Sur  ladite  propofition  faite,  délibé- 
ration prife  par  Provinces,  l'AlVembléc 
a  ordonné  que  dépuration  iera  faite  de- 
vers Mr.  le  Chancelier,  aux  fins  de  la 
propofirion  ;  &  pour  ce,  ont  été  dépu- 
tés Mgrs.  d'Héraclée,  d'Angers  &  de 
Langres,  auxquels  de  plus  a  été  donné 
pouvoir,  félon  que  par  leur  prudence 
ils  aviferont,  d'aller  faire  rrès  humbles 
remontrances  au  Roi  fur  le  même  fujct. 

Le  21  Février,  le  Sr.  de  Bréteuillea 
fait  rapport  qu'étant  allé  chez  Mr.  le 
Chancelier,  pour  favoir  ce  que  l'AiTem- 
blée  pourroit  efpérer  contre  les  Arrêts 
du  Parlement,  mondit  Sr.  le  Chance- 
lier lui  auroir  fait  réponfe,  que  Mr.  de 
Marillac  étoit  chargé  de  drelFcr  l'Arrêt 
que  le  Roi  accordoit  au  Clergé  contre 
les  Arrêts  du  Parlement;  ce  qui  donna 
occafion  au  Sr.  de  Bréteuille  d'aller  chez 
mondit  Sr.  de  Marillac,  lequel  l'affura 
avoir  charge  de  drefFer  un  Arrêt  d'é- 
vocation au  Confeil,  à  l'addrelFe  du- 
quel il  eijt  déjà  travaillé,  fi  ce  n'étoic 
qu'il  chcrchoit  celui  qui  fut  donné 
en  161 5,  fur  un  pareil  cas:  lequel  Ar- 
rêt de  1S15,  ledit  Sr.  de  Bréteuillea 
été  chargé  de  lui  porter. 


$.  XV.  Différend  de  la  Province 
de  Paris  avec  la  Province  de 
S ens  ;  protejlation  du  Chapitre 
de  Notre-Dame  de  Paris  contre 
l'Jfemblée. 

Le  24  Octobre,  il  fut  propofé  pâf 
un  des  Sgrs.  Prélats,  qu'il  étoit  nécef- 
faired'érablir,  par  un  règlement  &  une 
délibération  exprefle,  l'ordre  que  doi- 
venr  tenir  à  l'avenir,  les  Provinces  de 
Sens&  de  Paris,  pour  députer  ès  Affem- 
blées-Générales  ,  y  opiner  &  créer  les 
Agents.  L'affaire  mile  en  délibération 
&  longuement  concertée,  l'AfTemblée 
a  ordonné  que  les  Provinces  de  Sens  £c     OrcJre  .itix Pro- 
de  Paris,  procéderont  conjointement  à  TS^'d^d^^^ 
députer  aux  Aliemblées-Générales  Hi  à  ter  conjointement 
la  création  d'un  Agent,  tout  ainfi  &  de  ^""^  Aifcmblées- 

,    '  ï'I      ■  '    '    r  ■  I)  .      ^  ■        Générales  &  à  la 

même  qu  il  acte  fait  avant  I  eredion  créatioa  dua 
de  l'Archevêché  de  Paris;  &  que  dès  à  Agent, 
préfent  lefdites  Provinces,  quoiqu'en 
pofTeirion  d'opiner  féparément,  &  re^ 
eues  fous  diverl es  procurations ,  fe  join- 
dront &  ne  porteront  qu'une  opinion. 
Et  inhibitions  &  défenfes  ont  été  faites 
aux  Agents,  d'écrire  à  Mgr.  de  Paris, 
pour  députer  féparément  aux  AfFeni- 
blées-Générales,  ni  pour  procéder  à  la 
création  d'un  Agent. 

Le  25  Oârobre,  les  Députés  de  Pa- 
ris, auxquels  il  avoit  été  enjoint,  par 
la  délibération  du  jour  précédent,  de 
fe  joindre  avec  la  Province  de  SenSj 
&  de  ne  porter  qu'un  avis  avec  elle, 
requirent,  que  l'aflaire  ayant  été  jugée, 
eux  non  ouis,  il  plut  à  l'AfTemblée  de 
leur  donner  le  temps  de  remontrer  le 
droir  qu'ils  ont  de  jouir  de  la  faculté 
de  Province  diftinâie  &  féparée,  &  de 
porter  un  avis;  &  pour  ce,  que  Mgr. 
de  Paris  fût  affigné  par  un  des  Sieurs 
Agents  &  le  Secrétaire,  pour  en  venir 
le  vingt-neuf  prochain,  fans  délai ,  pour, 
eux  ouis,  leur  être  fait  droit  ainli  que 
de  raifon  ;  offrants  de  fubir  le  jugement 
qu'il  plaira  à  l'AfTemblée  de  prononcer: 
à  quoi  l'AfTemblée  ayant  égard ,  pour 
éviter  les  bruits  &  les  difTcntions  qui 
en  poutroienr  arriver,  a  ordonné  qu'af- 
fignation  feroit  donnée  par  un  des  Srs. 
Agents  &  le  Secrétaire ,  à  M.  de  Paris  , 
en  perfonne ,  ou  ,  en  fon  abfence ,  à  ua 
defes  Grands- Vicaires ,  pour  en  venir 
au  vingt-neuf  précifément^,  &  déduire 
fcs prétentions  &  l'es  intérêts ,  fans  pré- 
judice de  la  délibération  précédente  da 
24  dernier. 

Le  ij)  OcFobrc,  Mgr,  de  Paris  ex- 
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traordinaircmenc  appcUé  à  rAHemblée, 
par  Ordonnance  particulière ,  pour  y 
déduire  l'intérêt  qu'il  prétend  a  jouir 
dans  l'Affemblée,  des  honneurs  6c  rangs 
de  Province  leparée  &  diftinctc  de  celle 
de  Sens,  enfcmble  Mgrs.  d'Orléans  &c 
de  Chartres,  &:  les  Srs.  deTudcrt&de 
Barzelles ,  Députés  de  la  même  Provin- 
ce, tous  préfents,  ont  requis,  qu'at- 
tendu que  la  décilion  de  leur  préten- 
tion dépend  de  l'examen  &  connoif- 
fance d'un  grand  nombre  d'atlcs  &;  titres 
fort  confidérables,  qui  méritent  d'être 
vus  Se  concertés,  il  plaife  à  la  Compa- 
gnie de  leur  accorder  des  Commill'ai- 
res,  lefquels  ayant  examiné  leurs  titres, 
en  feront  le  rapport ,  pour  après  être 
jugés  par  l'AU'emblée,  ainlî  qu'elle  avi- 
fera  bon  être,  fe  Ibumettants  au  juge- 
ment qu'elle  prononcera. 

Laquelle  requilîtion  faite  ,  il  a  été 
mis  en  délibération  ;  favoir ,  fi  les  Com- 
milTaires  doivent  être  accordés  à  mon- 
dit  Sgr.  de  Paris ,  ou  li  l'affaire  doit 
être  jugée  prcfentement.  Sur  quoi,  ré- 
iblution  prife  par  Provinces ,  l'Aflem- 
blée  a  ordonné  que  le  différend  pro- 
pofé  de  la  Province  de  Paris,  fera  jugé 
dès  à  cette  heure  Se  fans  délai ,  fi  bon 
lui  fcmble;  ou  bien  fi  elle  perfifbe  à  re- 
quérir un  délai,  qu'il  lui  fera  accordé, 
à  condition  toutefois  &  non  autre- 
ment, qu'elle  ne  portera  point  d'avis 
diftinft  &  féparé. 

Si  cft  arrivé  que  comme  les  Provin- 
ces achevoient  d'opiner,  lefdits  Sgrs. 
Arrêt  iévoct-  Députés  de  la  Province  de  Paris  ont 
lion  prcfentépat  préfcnté  Un  Arrêt  du  Confeil ,  du  15 
les  Députés  de  la  Q^Q[^^g  iéi5,  contenant  l'évocatiou 
Prov.„cedePar.s.  ^^^^  ,  ^^^ç^-^^  ^  p^f, 

faire  de  ladite  Province  de  Paris;  en 
vertu  duquel  ils  ont  prétendu  arrêter 
les  opinions  Se  fufpendre  le  jugement: 
ce  qui  n'a  pas  été  trouvé  bon  ;  Se  ,  lans  y 
avoir  égard,  il  aétéordonnécequcdeflits. 

L'Ordonnance  prononcée  ,  ledit  Ar- 
rêt a  été  lu  par  Mgr.  du  Mans  ;  lequel 
a  donné  occafion  à  plulïeurs  plaintes 
que  la  plupart  de  l'Aficmblée  ont  faites 
contre  la  Province  de  Paris  ,  de  ce 
qu'elle  avolt  recouru  au  Confeil ,  pour 
un  règlement  qui  ne  doit  dépendre  que 
de  l'Aflemblée  :  ce  qui  a  occupé  toute 
la  féance;  &  partant  les  aflùircs  rcmifes 
au  lendemain. 

Le  30  Octobre,  avant  que  de  paffer 
outre  fur  U  fccours  demandé  par  le 
Roi ,  ayant  été  ordonné  qu'il  feroit  fait 
lecture  des  procurations ,  &  les  quatorze 
procurations  lues,  les  Députés  de  Paris 
ont  fait  plainte  de  ce  que  la  leur  ne 
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l'avoir  pas  été.  Se  ont  requis  qu'elle  le 
filt  :  à  quoi  l'Aflemblée  n'a  eu  nul  égard. 
Et  tout  auffi-tôt,  il  a  étépropoié  qu'il 
falloir,  par  dépuration  exprefle,  s'aller 
plaindre  au  Roi  de  l'Arrêt  du  Confeil, 
obtenu  par  les  Députés  de  Paris;  por-  [.^„'j"Vca 
tant  évocation  audit  Conleil,  du  diiFé-  ftil. 
rend  mu  entre  lefdits  Députés  &  tou- 
tes les  autres  Provinces,  Se  en  deman- 
der la  caflation  :  fur  quoi ,  délibération 
prife  par  Provinces,  ont  été  nommés, 
Mgr.  le  Cardinal  ,  Préfidcnt  ,  Mgrs. 
d'Auch  Se  de  Bourges  ,  Meffeigneurs  du 
Mans  &  de  Beauvais  ,  accompagnés 
des  Srs.  Hault  Doyen  de  Rouen  ,  du 
Parc,  de  Vitrcy,  d'Almas  &  de  Chéri. 

Le  4  Novembre,  Mr.  de  Château- 
neuf  pria  l'Aflemblée,  au  nom  de  Sa 
Majcflé ,  de  furfcoir  le  jugement  du  dif- 
férend de  la  Province  de  Paris,  iur le- 
quel S.  M.  feroit  bien  aife  d'entendre 
les  raifons  de  part  &  d'autre,  pour  en 
ordonner ,  ainfi  qu'il  fera  avilé  bon 
être  ;  defirant  cependant  que  les  Dépu- 
tés de  Paris  portent  leui  voix,  comme 
ils  ont  fait  par  ci-devant. 

A  quoi  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis 
répondit ,  qu'il  étoit  fi  nouveau  de  voir 
quinze  Provinces  dans  l'Aflfcmblée , 
qu'elle  avoir  cru  devoir  y  apporter  quel- 
que règlement;  qu'elle  ne  pouvoit  aufE 
s'empêcher  de  fe  plaindre  de  l'Arrêt, 
qui  étoit  intervenu  fur  ce  fujet  :  ce  qui 
avoir  donné  occafion  de  députer  vers 
Sa  Majcflré,  pour  la  fupplier  de  main- 
tenir l'Affemblée  en  fa  dignité,  qui  lui 
cfl:  plus  précicufe  que  toute  autre  chofe. 

Le  I  o  Novembre ,  Mgr.  de  Paris  pria 
l'Aflemblée,  pour  l'intérêt  de  fa  Pro- 
vince, de  vouloir  juger  préfentement , 
fi  elle  ne  doit  pas  jouir  du  privilège  de  offredela 
Province  féparée  Si  diftint^e,  oftVant 
d'en  fubir  le  jugement;  &  pour  ce,  re-  derAffembii 
mettant  l'Arrêt  du  Confeil  qu'il  avoir 
obtenu. 

A  quoi  Mgr.  d'Auxerre  a  reparti  , 
pour  l'intérêt  de  la  Province  de  Sens, 
que  fi  Mgr.  de  Paris  vouloir  fe  dépar- 
tir de  l'Arrêt  qu'il  avoir  obtenu ,  &  le 
remettre  fur  le  Bureau  en  original ,  avec 
l'exploirde  fignification  ,  qui  en  avoit 
été  faite,  il  confentoit  que  le  diiFérend 
fùr  jugé;  offrant,  pour  la  Province  de 
Sens,  d'obéir  à  l'Ordonnance  de  l'Af- 
fcmblée. 

Ce  fait,  Mgr.  de  la  'Valetre  a  mis  en 
délibération ,  fi  la  Province  de  Paris  de- 
voir jouir  du  privilège  de  Province,  8C 
porter  un  avis  féparé  de  la  Province  de 
Sens. 

Sur  quoi,  réfolution  prilé  par  Pro- 
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de  remet-  ^'^"'^^^ ,  rAflcmbléc  a  ordonné  que  Mgr. 
réteaori-  de  Paris,  avant  qu'il  loit  pourvu  fur  la 
propofition  ,  remettra  l'Arrêt  obtenu  au 
Confcil,  en  original,  entre  les  mains  du 
Secrétaire  ,  enfcmble  l'exploit  de  lignifi- 
cation d'icelui ,  pour  après  y  être  pour- 
vu, ainfi  qu'il  fera  jugé  être  raifonnable. 

Le  2  1  Janvier,  Mgrs.  d'Orléans  &  de 
Chartres,  8c  le  Sr.  dcBarzeilcs,  dépu- 
tés de  la  prétendue  Province  de  Paris, 
fe  joignirent  à  la  Province  de  Sensée  v 
opinèrent;  &  après  avoir  été  ouis,  ils 
renoncèrent  au  privilège  de  porter  voix 
féparée  dans  la  Province  de  Paris  :  à 
quoi  le  Sr.  de  Tudert,  compris  dans  la 
même  procuration  ,  ne  voulut  acquicf- 
cer. 

Le  21  Janvier,  fur  la  propofition  faite 
par  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens,  que  les 
Sgrs.  Evcques  d'Orléans  &:  de  Chartres , 
&  le  Sr.  de  Barzclles,  Promoteur,  Dé- 
putés de  la  prétendue  Province  de  Pa- 
ris, ont  opiné  en  la  Province  de  Sens , 
&  y  ont  fait  déclaration  que ,  pour  obéir 
à  l'Affcmblée  &  à  fes  Ordonnances,  ils 
défirent  continuer  à  opiner  en  ladite 
Province  de  Sens,  &  le  départent  de 
tous  Arrêts  qu'ils  pourroient  avoir  ci- 
devant  obtenus  au  contraire  ;  partant 
demande  ledit  Sgr.  Achcvêque  la  jonc- 
tion de  l'AlTemblée ,  pour  pourfuivre 
en  Cour  de  Rome,  vers  Sa  Sainteté  Se 
tous  autres  qu'il  appartiendra,  la  révo- 
cation de  tout  ce  qui  auroit  été  fait  pour 
l'éreiîtion  dudic  Archevêché  ;  &  partant 
fupplie  très  humblementl'Allémblée  de 
vouloir  opiner. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
a  été  ordonné  que  la  Compagnie  fc  join- 
dra avec  mondit  Sgr.  l'Archevêque  de 
Sens,  tant  en  Cour  de  Rome,  que  de- 
onde  Pa-  ■^c^ts  le  Roi  ou  ailleurs,  pour  montrer 
"''ittAC  '^"^  ladite  divifion  a  été  faite  contre 
~  toute  forme,  au  préjudice  du  Clerr^é; 
priant  mondit  Sgr.  de  ne  fe  départir  def- 
dites  pourfuites ,  avec  inhibitions  &  dé- 
fenfes  aux  Agents,  d'écrire  à  l'avenir  à 
Mgr.  de  Paris,  en  qualité  de  chef  de 
Province,  pour  la  convocation  des  Af 
femblées  Provinciales ,  pour  députer  aux 
générales. 

Le  14  Janvier,  le  Sr.  Officiai  de  Sens 
s'eft  préfenté  à  l'AfTemblée  ,  &  a  requis 
qu'il  plût  à  la  Comp.agnie  d'interpofer 
fon  autorité,  pour  faire  que  les  Dioce- 
fes,  qui  ont  tâché  de  fe  diftraire  de  la 
Métropole  de  Sens,  par  la  prétendue 
éreaiondel'Evêché  de  Paris  en  Arche- 
vêché, foient  continués  fous  ladite  Mé- 
tropole, &  ne  compofent  qu'une  Pro- 
vince. 
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Le  même  Oflîcial,  a  remis  fur  le  Bu- 
reau un  cahier,  contenant  le  Mémoire 
de  cette  affaire,  fur  laquelle  requifition 
il  n'a  pas  été  délibéré ,  parce  qu'il  avoir 
été  déjà  fait  droit  à  Mgr.  de  Sens,  qui 
avoir  propofé  &  demandé  la  même 
choie. 

Le  29  Janvier,  Mgr.de  Sifteron  re- 
montra qu'il  étoit  imporrant ,  de  remé- 
dier aux  cntrcprilcs  du  Chapitre  de  No- 
tre-Dame de  Paris,  lequel ,  par  délibé- 
ration ,  qui  court  par  toute  la  ville,  a  fait 
un  aclc  d'oppofitiori  contre  la  préfente 
Afiembiée  &  tout  ce  qui  s'y  fait  :  à 
quoi  ledit  Chapitre  ne  s'eft  pas  arrêté, 
ayant  écrit  de  toutes,  parts  aux  autres 
Chapitres  du  Royaume,  pourles  femon- 
dre  de  fe  joindre  à  leur  caufe.  * 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  rAffcmblée  a  commis  Mgrs. 
d'Avranches  &  de  Valence,  &  les  Srs. 
Fradct  &  de  la  Mcfchiniere,  pour  fe 
plaindre  de  l'oppofition  hardie  &  info- 
lente  du  Chapitre  de  Paris,  .à  Mgr.  le 
Cardinal  de  Richelieu  &  à  Mr.  le  Chan- 
celicr. 

De  plus,  ils  ont, été  priés  de  drefler 
une  lettre  contre  l'oppofition  dudit 
Chapitre,  pour  être,  ladite  lettre,  en- 
voyée par  tous  les  Diocefes,  &  de  faire 
routes  les  diligences  néccflaires  pour 
arrêter  une  telle  entrcprife. 

Le  3 1  Janvier ,  cette  féance  a  com- 
mencé par  les  plaintes  de  plufieurs  Pro- 
vinces, de  l'attentat  &  entreprife  du 
Chapitre  de  Paris,  lequel  monopole 
avec  d'autres  Chapitres,  en  décriant  la 
préfente  Alfcmblée.  Ce  qui  ayant  été 
long  temps  concerté,  délibération  prife 
par  Provinces,  l'Afll-mblée  a  ordonné 
que  dépuration  feroit  faite,  pour  aller 
faire  entendre  au  Roi  &  à  Mr.  le  Chan- 
celier ,  les  monopoles  dudit  Chapitre 
de  Paris  contre  le  fervice  du  Roi  :  de 
quoi  Mgr.  de  Tours  a  été  prié  de  por- 
ter la  parole. 

Le  4  Février,  de  relevée,  Mgr.  de 
Rouen  repréfenra  à  Mr.  le  Chancelier, 
que  le  Chapitre  de  Paris  ,  continuant  à 
s'oppofer  à  tout  ce  que  l'Alfemblée  fai- 
loit,  ladite  Aflembléc  ne  pouvoit  paf- 
fer  outre,  qu'elle  ne  reçût  quelque  fa- 
tisfaclion  fur  tel  attentat  :  fur  quoi  Mr. 
le  Chancelier  témoigna  que  rAlfemblée 
recevroit  tout  contentement  ;  cette  op- 
pofition  étant  de  nulle  confidération. 

Le  j  Février,  plufieurs difcours furent 
tenus  ,  fur  l'attentat  du  Chapitre  de 
Norre  Dame  &  des  autres  Oppofants: 
fur  quoi ,  il  fut  obfervé  que  l'injure  faite 
à  l'Aflemblée  étoit  d'autant  plus  gran- 


Afte  d'oppoff- 
tion  du  Cliapirrc 
de  N.  D-  de  Paris 
contre  l'Airem- 


*  Voyez  cet 
aite  d'oppnfition  , 
Pièces  JuJ\ifici;ti~ 
vcj,  N"  XVli. 
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Roi  contre  le  Clia- 
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de,  qu'il  rembloit  que  les  Oppofants 
avoient  appui  dans  le  Confeil ,  quoique 
par  Arrêt  dudit  Confeil ,  tous  les  diffé- 
rends mus  en  l'Aflemblée  lui  cuflcnc 
été  renvoyés ,  fans  en  vouloir  prendre 
connoiflance. 

Ces  difcours  ayant  été  interrompus 
par  l'arrivée  de  Mrs.  les  Commiflaires 
du  Roi,  Mgr.  le  Préfident  leur  dit, 
que  l'Aflemblée  s'attcndoit  à  un  Arrêt 
de  maintenue,  contre  l'oppofition  du 
Chapitre  de  N.  D.  de  Paris  :  à  quoi 
Mr.  de  Châtcauncuf  répondit  que  cette 
eppofition  étoit  jugée  11  frivole,  que  la 
Compagnie  n'en  devoir  point  craindre 
l'événement,  &  que  dans  peu  de  jours 
ks  Chanoines  dudit  Chapitre  dévoient 
être  ouis,  &  l'Arrêt  fe  donneroic:  lur 
quoi  il  fut  reparti  que  l'Arrêt  dcvoit 
être  donné  plutôt ,  fans  faire  cette  grâce 
auxdits  Chanoines  d'être  ouis  eu  leur 
oppoiition. 

Il  fut  promis  par  Mr.  de  Château- 
neuf,  qu'avant  que  le  contrat  des  ren- 
tes fut  figné ,  l'Arrêt  feroit  donné.  Mrs. 
les  Commifi'aires  étant  retirés ,  l'affaire 
mife  en  délibération  ,  il  fut  ordonné 
que  le  contrat  de  cellion  de  1500000 
livres  feroit  figné,  dès  que  l'oppofition 
du  Chapitre  de  Notre-Dame  feroit  le- 
vée. 

Lefdits  Srs.  CommilTaircs  étant  ren- 
trés, Mr.  de  Châteauncuf  dit  qu'il  fal- 
loit  fouffrir  que  les  formes  ordinaires 
fuffent  obfervécs,  en  l'Arrêt  contre  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  :  à  quoi  il  fut 
répondu  qu'il  ne  falloit  pas  les  ouir,  & 
que  partant  l'Arrêt  pouvoir  être  donné 
'  '  dès  le  lendemain. 

Le  6  Février,  Mgr.  d'Avranches  fit 
rapport  à  l'Affemblée  qu'il  avoit  parlé 
au  Roi,  félon  l'ordre  qui  lui  en  avoit 
été  donné,  &  qu'il  lui  avoit  remontré 
l'attentat  du  Chapitre  de  Paris,  &c  tait 
voir  que  ce  procédé  nuilbit  beaucoup 
au  fervice  de  Sa  Majefté;  en  forte  que 
l'Affemblée  ne  pouvoit,  avec  fureté, 
effeftuer  ce  qu'elle  avoit  promis  à  Sa 
Majeflié,  leur  oppofition  n'étant  pas  le- 
vée ;  c'eft  pourquoi  il  la  fupplia  très- 
humblement  de  faire  commandement 
à  Mrs.  du  Confeil ,  à  ce  qu'ils  euffent  à 
donner  un  Arrêt  de  main-levéc,  après 
lequel  la  Compagnie  fc  porteroit  à  faire 
avec  affeûion  tout  ce  qu'elle  doit.  A 
RipoiifcduRoi.  quoi  le  Roi  fitréponfe,  que  dans  le  jour 
l'Arrêt  feroit  donné;  &  pour  cet  effet, 
il  otdonna  que  Mrs.  du  Chapitre  de 
N.  D.  fuffent  affignés  pour  être  ouis. 

-  Mrs.  les  Agents,  qui  s'étoient  trou- 
vés au  Confeil,  pour  favoir  fi  les  Dé- 
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pûtes  du  Chapitre  de  N.  D.  avoient  été 
ouis,  firent  rapport  que  l'audience  ne 
leur  feroit  accordée  que  le  lendemain,  . 
&c  que  dès  qu'ils  auroicnt  été  ouis ,  l'Ar- 
rêt feroit  donné. 

Le  7  Février ,  Mgrs.  d'Orléans ,  d'Au- 
xerrc,  de  Chartres  &  deSoiffons,  com- 
mis pour  examiner  le  livre,  compofé  i^;,,;,,  j„  jr. 
par  le  Sr.  de  Marq ,  Officiai  de  Sens,  Maiq,  comte 
fur  la  défunion  du  Dioccfe  de  Paris  de  ^''^^"'^^^'1° ''^ 
la  Métropole  de  Sens,  firent  rapport  j^j'^j/'^^" 
que  tout  le  contenu  audit  livre  étoit 
très-digne  de  l'approbation  de  la  Com- 
pagnie &  d'être  mis  en  lumière.  De  quoi 
il  fut  commandé  au  Sr.  Secrétaire  de 
lui  délivrer  aftc  ;  à  quoi  il  obéit.  *  *voyciPi. 

Le  même  jour  ,  de  relevée  ,  Mgr.  Juflificadvis} 
d'Orléans  propofa  qu'il  falloit ,  pour  la 
dernière  fois,  délibérer,  s'il  falloit  fi- 
gncr  les  contrars,  moyennant  les  expé- 
ditions des  affaires  pourfuivies,  &  l'Ar- 
rêt, portant  main  levée  de  l'oppofition 
formée  par  le  Chapitre  de  N.  D.  de 
Paris  contre  l'Aficmblée,  ou  bien,  fi 
outre  lefdites  expéditions  &  l'Arrêt 
contre  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  il 
falloit  ftipuler  avec  Sa  Majefté  une  no- 
table remife ,  pour  fubvcnir  aux  frais 
de  l'Aflemblée.  Sur  quoi  il  fut  réfolu 
que  les  contrats  feroicnt  fignés  ,  (ans 
condition  quelconque;  &  qu'iccux  fi- 
gnés ,  Mrs.  du  Confeil  feroient  fuppliés 
d'accorder  les  expéditions  pourfuivies, 
&  notamment  l'Arrêt  qui  a  été  promis 
contre  les  Oppofants  du  Chapitre  de 
N.  D.  de  Paris  &  autres. 

Le 5  Février,  Mgr.  d'Héraclée  fit  rap- 
port ,  qu'ayant  été  chez  Mr.  de  Cham- 
pigni ,  ielon  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  , 
il  y  avoit  trouvé  Mrs.  du  Confeil  affem- 
blés,  auxquels  il  avoit  fait  entendre  la 
réfolution  de  la  Compagnie  ,&  les  avoic 
priés  de  lui  vouloir  donner  quelque  fa- 
tisfaftion  ,  touchant  l'oppofition  du 
Chapitre  de  Notre-Dame  :  à  quoi  Mrs. 
du  Confeil  avoient  faicréponfe,  que  fi 
la  Compagnie  traitoiravec  l'honneur  ôc 
la  dignité  due  au  Roi ,  &  qu'elle  fignât 
les  contrats,  elle  devoir  s'aflurer  qu'a- 
vant peu  elle  auroit  l'Arrêt  contre  les 
Oppofants,  en  telle  forme,  qu'elle  en 
refteroit  contente. 

Ce  rapport  a  obligé  l'Affemblée  d'en- 
voyer les  Srs.  Agents  ,  pour  foUiciter 
l'expédition  de  l'Arrêt  contre  les  Op- 
pofants. 

Le  II  Février,  fut  apporté^,  parmi    ^^rconi  1 
les  expéditions  promifes,  l'Arrêt  contre  chapitre  dct 
les  Chanoines  de  Notre-Dame. 

Le  15  Février ,  l'Arrêt  donné  contre 
le  Chapitie  de  N.  D.  &  autres  Oppo- 
fants , 
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fants,  fut  kl  &  trouvé  au  gré  de  toute 
l'Affcmblée. 
ME  de  TAf-     Le  14  Février,  la  lettre  écrite  à  rous 
éea tousics  jgj  Chapitres  du  Royaume,  par  Mgr. 

aesilteron,  leion  )  ordre  qu  il  en  avoit 
reçu,  pour  leur  donner  avis  de  l'Arrêt 
intervenu,  fur  l'oppofition  du  Chapitre 
oycTPieccs  Q       p^^j     ^^^^^^  1^  préfente 

Alicmblee,  rut  lue  &  approuvée.* 
§.  XVI.  Règlements  pour  les  Af- 
Jemblées. 
Le  II  Septembre,  le  règlement  des 
Aflemblées  fut  lu  par  le  Sr.  Abbé  de 
Barzelles  ,  Promoteur;  à  l'examen  du- 
quel une  bonne  partie  de  la  matinée  fut 
employée. 

Le  14  du  même  mois  ,  le  même 
règlement  fut  relu  par  le  Sieur  Ab- 
bé de  Barzelles;  Se  fur  l'article  qui  re- 
garde leur  indittion  &  convocation, 
lequel  avoir  été  couché  par  Commif- 
faires  ,  députés  pour  drelTer  ledit  rè- 
glement, &  portoit,  qu'à  l'avenir  les 
Aflemblées  des  comptes  neferoientplus 
indicfcs  que  de  5  en  5  ans;  la  qucftion 
longuement  concertée  de  part  &  d'au- 
tre, il  fut  mis  en  délibération  ,  lî  lef- 
dites  AlTemblées  dévoient  être  conti- 
nuées de  1  ans  en  i  ans ,  ou  bien  de 
îe''''aatre'  ^  4'  °"  de  5  en  5  feulement:  fur 
trc''aiis."^  quoi  ,  réfolution  prife  par  Provinces , 
l'ACTemblée  a  ordonné,  que  lefdites  Af- 
femblées  ne  feront ,  à  l'avenir ,  convo- 
quées que  de  4  en  4  ans. 

Le  3  Octobre,  fur  certains  abus  re- 
f"*"^  marqués  ès  Bureaux  du  Clergé  de  Fran- 
ce, Mgr.  d'Albi  &  autres  turent  priés 
d'en  drefl"er  un  règlement,  pour  le  rap- 
porter à  l'Aflemblèe. 

Le  10  Oflobre,  une  partie  de  la  ma- 
tinée fut  employée ,  en  l'examen  du  rè- 
glement des  AlTemblées ,  dans  lequel 
il  fut  particulièrement  arrêté ,  qu'en  cas 
que  les  Agents  manquent  d'écrire  pour 
inct!  doi-  l'indiction  des  Aflemblées  -  Provincia- 
dfcmbkt,         j^jjj  lefquelles  il  doit  être  procédé 

îmc  que      \         i  i  ■  i    i     \  \ 

tnts  man-  a  la  deputacion  pour  les  générales,  6c  a 
id'cciirc.    la  nomination  des  Agents;  les  Provin- 
ces ne  lailTeront  pas  de  s'aflémbler  dans 
les  temps  &  lieux  accoutumés. 

Le  lî  Octobre,  le  règlement  des  Af- 
femblées  fut  de  nouveau  lu  &  longue- 
ment examiné  ;  &  il  fut  mis  en  déli- 
bération, s'il  ètoit  à  propos  de  nom- 
mer des  CommifTaires  de  chaque  Pro- 
vince pour  en  faire  l'examen  :  fur  quoi 
quinze  Commiflliires  furent  nommés, 
pour  concerter,  de  relevée,  toutes  les 
difficultés,  à  commencer  à  5  heures  de 
relevée ,  le  lendemain. 
Tome  H. 
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Le  7  Novembre  ,  quant  aux  règle- 
ments, il  tut  mis  en  délibération  ,  fi  les 
AlTemblèes-Générales ,  pour  ouir  les 
comptes,  doivent  être  à  l'avenir  fi  fré- 
quenrcs,  qu'elles  ont  été  de  %  en  2,  ans, 
ou  bien  s'il  fuffit  de  les  tenir  de  5  en 
y  ans  feulement  :  fur  quoi ,  délibération 
prife  par  Provinces,  d'un  commun  con- 
fentement,  il  a  été  rélblu  &  ordonné 
qu'elles  ne  feront  plus  à  l'avenir  con- 
voquées que  de  5  en  î  ans;  inhibitions  ^ifodTa™;, 
&  détentes  ont  ete  faites  aux  Agents  de  endmjaus. 
n'écrire  qu'en  ce  temps  par  les  Provin- 
ces, pour  l'indiétion  des  Aflemblées,  à 
condition  toutefois  qu'il  fera  pourvu  à 
la  création  des  Agents  par  l'ordre  accou- 
tumé. 

Le  10  Décembre,  de  relevée,  il  fut 
délibéré  par  Provinces ,  tout  à  l'entrée 
de  cette  féance,  que  le  plus  ancien  des 
Sgrs.  Prélats,  qui  fe  trouveront  à  l'heure 
qu'il  faudra  commencera  travailler  aux 
aiïàires ,  prèfidera  &  commencera  à  y 
travailler. 

Le  17  Décembre,  le  Sr.  Promoteur 
tîc  leûure  du  règlement  des  Aflemblées , 
en  l'examen  duquel  l'article  du  temps 
des  Aflxmblèes  fut  agité  ,  &  fi  les 
Agents  luivront  le  même  temps  ;  en- 
fcmblc  l'article  qui  regarde  le  nombre 
des  Députés ,  &  II  les  taxes  fe  paieront 
parle  Receveur-Général,  faufd'en  faire 
la  levée  fur  les  Provinces ,  chacune  pour 
fes  Députés;  la  réfolution  defquclles 
difficultés  fut  remife  au  lendemain. 

Le  18  Décembre,  en  procédant  à  lâ 
Icéture  du  règlement  des  Aflemblées, 
les  Sis.  de  Saint-Sivié  &  de  Brèteuille  , 
nouveaux  Agents,  remontrèrent  qu'il  des  Agent™" 
y  avoir  eu  ci -devant  délibération  en 
leur  abfence,  portant  que  l'Agence  ne 
fera  que  de  2  ans  &  demi  ,  &  les  AÇ- 


femblèes  de 


5  en  5  ans  ;  ce  qui  etojc 


fort  dommageable  aux  Agents ,  qui  for- 
tiroient  de  charge,  fans  pouvoir  ren- 
dre compte  aux  Aflemblées,  à  la  fin 
de  leur  geftion  :  quoi  confidéré,  ils  ont 
requis  qu'il  fût  délibéré,  fi  l'Agence  de- 
voir fuivre  l'ordre  &c  le  temps  des  Af- 
fcmblèes  :  délibération  pritepar  Provin- 
ces,  après  pluficurs  raifons,  alléguées 
de  parr  &  d'autre,  il  intervint  partage 
fur  ladite  propofition. 

Le  13  Décembre,  continuant  la  lec- 
ture des  articles  du  règlement,  propo- 
fé  pour  les  Aflcmblècs-Générales ,  au 
chef,  concernant  le  temps  du  fervice 
des  Agenrs,  pendant  cinq  ans,  ou  de 
leur  retraire  hors  la  tenue  d'une  Atfem- 
blée  ;  après  que  la  qucftion  a  été  longue- 
ment agitée,  &  que  fur  la  propofition 
Ppp 
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faite  cl-dcvant,  de  licencier  lefdics 
Agents  deux  ans  &i  demi ,  après  être 
Icfqiidku'AgM-  entres  en  la  conduite  dcsaftaircsdu  Cler- 
cc  doic  fuivrè  le  gé  ,  il  a  été  remontré  qu'il  étoit  impoi- 
[_™P»  "IcsAircm-         i  rEglile  de  ne  pas  fouft'rir  que 
leldits  Agents  ,  ayant  pris  l'inllrutlion 
des  afl'aiies  du  Clergé,  reconnu  les  af- 
fections &  inclinations  de  Mrs.  duCon- 
feil  du  Roi  ,  lur  leurs  pourluites,  di. 
s'être  fortifiés,  durant  leur  emploi ,  de 
puifTantes  raiions,  pour  la  détcnfe  des 
Bénéficicrs  du  Royaume,  fortiflént  de 
charge ,  (ans  faire  publiquement  connoî- 
tre  ce  qu'ils  auront  appris. 

Qu'il  n'étoit  pas  raifonnable  que  lef- 
dits  Agents  fe  déchargcalTent  des  affiii- 
res  de  l'Eglife  fur  deux  perfonncs ,  bien 
fouvent  toutes  neuves,  peu  expérimen- 
tées aux  affaires,  &  n'ayant  point  la 
coniioiflance  des  néecflités  du  Clergé, 
hors  d'une  Adcmblée-Généralc. 

Qu'il  fembloit  injufte  de  laiffer  en- 
trer leldits  Agents  nouveaux  dans  le. 
maniement  public,  fins  prêter  le  fer- 
ment en  une  Compagnie  des  princi- 
paux Bénéficicrs  de  France  ,  &  qu'ils 
n'auroient  pas  grand  crédit,  s'ils  n'cn- 
troicnt  pendant  la  tenue  d'une  Affem- 
blée ,  pour  avoir  la  recommandation 
de  Noifeigneurs  les  Prélats ,  qui  les  pré- 
fenteroient  au  Roi  Se  à  Mrs.  de  fon 
Confeil. 

Qu'il  n'y  auroit  perfonne,  fondée  de 

fiouvoir  fuftifant,  pour  juger  de  la  va- 
idité  ou  invalidité  de  l'acte  de  leur 
élection  principale,  ni  pour  décider 
le  différend  de  ceux  ,  qui  pourroicnt  pré- 
tendre à  cette  charge  par  divers  titres, 
comme  il  arrive  bien  fouvent  en  telles 


rencontres. 

Que  les  anciens  Agents  ne  pourroicnt 
pas  être  fufîifammcnt  déchargés  ,  s'ils 
ne  rendoicnt  leurs  comptes  aux  yeux 
du  Clergé  de  France  aflémble  ,  &;  ne 
rccevoicnt  l'approbation  de  leurs  fervi- 
ces  en  pleine  Compagnie. 

Mais  par-dedus  tout ,  qu'il  étoit  de 
périlleufe  coiiféquence  de  voir  fortir 
de  charge  des  Agents  ayant  mal  fervi, 
fans  cenfure  &  fans  châtiment  de  leurs 
défauts  ;  ou  ayant  bien  fervi ,  fans  ap- 
probation de  leurs  fcrviccs  &  récom- 
penfe  de  leur  fidélité  &  de  leurs  foins, 
qui  cft  la  principale  pointe  des  géné- 
reufcs  actions  Se  des  plus  vertueux  em- 
plois. 

Et  que  d'ailleurs  les  Srs.  Agents 
étant  de  préicnt  en  charge ,  ont  gran- 
cfement  infifté  ,  à  ce  qu'il  plût  à  la  Com- 
pagnie de  les  maintenir  en  l'honneur 
qu'ont  eu  jufqu'ici  leurs  devanciers , 
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de  pouvoir  repréfenter  en  la  féance 
d'une  Affemblée  ,  l'état  des  affaires  pu- 
bliques de  l'Eglife  ,  d'y  faire  connoître 
la  fidélité  de  leurs  fervices,  &  d'y  dé- 
couvrir  l'ordre  de  leurs  pourluites ,  & 
l'efpérance  du  fruit  que  le  Clergé  peut 
attendre  de  la  diligence  qu'ils  ont  pro- 
mife  à  leur  entrée  ;  fe  rapportant  néan- 
moins à  la  prudence  de  Ncfleigneurs, 
d'ordonner  de  la  rcmife  des  Affem- 
blées ,  comme  il  leur  plaira,  pour  le 
plus  grand  foulagement  des  Bénéficicrs. 
Délibération  prife  par  Provinces,  il  a 
été  derechef  arrêté,  que  les  Affcmblées- 
Générales  du  Clergé  ne  fe  tiendront 
plus  que  de  5  ans  en  5  ans ,  pour  fou- 
lagcr  d'autant  les  Eeclélîaftiques  ,  & 
éviter  la  grande  dépenle  des  dépura- 
tions. 

Et  ayant  égard  à  ce  qui  a  été  re- 
préfenté  fur  la  conléqucnce  de  la  re- 
traite des  Agents- Généraux  ,  hors  le 
temps  de  la  tenue  d'une  Affemblée,  il  DiciCon 
a  été  ordonné  que  les  Agenci  s  feront  l'AT^bléc 
proportionnées  au  temps  defditcs  Af- 
fcmblées  ;  &  partant ,  que  les  Sieurs 
Agents,  qui  font  à  préfent  en  charge, 
continueront  le  fervice  durant  ledit 
temps  de  5  ans,  que  l'Aflemblée  pro- 
chaine fera  ouverte  en  l'an  1630. 

Et  d'autant  que  leSr.  Prieur  de  Mou- 
tier ,  par  délibération  provinciale  de  l'Ar- 
chevêché d'Auch,  a  été  nommé  pour  la 
prochaine  Agence,  &  qu'il  a  été  reçu 
par  la  préfente  Aflemblée,  &  prêté  le 
ferment  en  icelle  ,  il  eft  dit  qu'il  dif- 
férera fon  lerviee  jufqu'audit  temps,  Sc 
qu'en  l'avis  que  donneront  les  Sieurs 
Agents ,  qui  font  de  prélent  en,  char- 
ge ,  pour  la  convocation  des  Députés  , 
qui  devront  aflifter  en  ladite  AiFem- 
blée  de  1630  ,  ils  feront  mention  de  la 
nomination  &;  réception  ci-devant  faite 
du  Sr.  Prieur  de  Moutier,  afin  qu'il  ne 
foit  procédé  à  autre  életlion  d'Agent. 

Sur  l'article  du  nombre  des  Dépu-    chaque  I 
tés ,  &  du  paiement  qui  doit  leur  être  vince  doit  p 
fait,  déhbération  prife  par  Provinces  ,     f™'^  "!' ' 
l'Affembléc  a  ordonné  que  chaque  Pro- 
vince portera  les  frais  des  Députés 
qu'elle  voudra  envoyer,  &  qu'il  ne  fe- 
ra ,  à  l'avenir,  pratiqué  autrement.  Riglemcm 

Le  7  Janvier ,  le  Sr.  Abbé  de  Bar-  AtTemblées. 
zelles  rapporta  les  règlements  des  Af-  voyeicti! 
femblécs,  lefquels  il  fut  charçé  de  faire        Jaos  li 
imprimer ,  pour  les  envoyer  par  les  Pro-  J^JJ„„,„,  j, 
vinces.  CUrgi. 

Le  II  Février,  de  relevée  ,  fur  ce  qui 
fut  remontré,  qu'il  étoit  à  propos  d'éta- 


blir, 


par 


délibération  ,  &  de  remédier 


à  ce  que  nulle  ordonnance  des  Prélats , 
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hors  de  l'Affemblée-Généralc  ,  ne  fût 
acquittée  par  le  Receveur- Général  de 
quelque  fomme  qu'elle  puiffc  être  :  dé- 
libération prife  ,  rAflemblée  a  déclaré 
:nfi; au Rc- les  Ordonnances,  qui  pourroient  être 
(Tacquit-  faites  à  l'avenir  par  les  Sgrs.  Prélats , 
hors  de  rAffcmblée-Générale  ,  nulles  & 
de  nulle  conlîdération  ;  défenfc  au  Sr. 
de  Lormaifon  de  les  acquitter,  &  de 
les  employer  fur  fcs  comptes,  à  peine 
d'amende,  outre  la  radiation;  lequel 
oui  fur  ladite  propofition,  s'eft  obligé, 
par  ferment,  de  n'y  avoir  nul  égard. 

§.  XVII.  Agents  &  Archives. 

Le  z6  Août,  fur  la  propofition  Elite, 
qu'il  étoir.à  propos  de  donner  des  Com- 
miflaircs  aux  Agents ,  qui  fortent  de 
charge ,  pour  ouir  leurs  comptes  &  exa- 
miner leur  geftion  ,  il  fut  mis  en  déli- 
bération, s'il  falloir  en  nommer  un  de 
chaque  Province;  &,  réfolution  prife 
par  Provinces,  il  en  fut  nommé  un  de 
chacune  defdites  Provinces. 

Le  16  Septembre,  Mgr.de  Bourges 
mit  en  avant  quelques  difficultés,  qui 
le  rencontroient  aux  comptes  des 
Agents,  qu'il  étoir  préalable  devuider, 
&  dont  la  rélolution  ne  devoir  fc  pren- 
dre qu'en  pleine  Affemblée  :  toutefois 
mondit  Sgr.  de  Bourges  fut  prié  de  ne 
pas  différer  pour  cela  d'examiner  Icfdits 
comptes  &  la  geftion  dcfdits  Agents, 
avec  les  autres  CommilTaircs  ,  pour 
après  ,  fans  fe  divertir  à  autres  affaires, 
réfoudre  toutes  les  difficultés  propofées. 

Le  1  Oclobre  ,  Mgr.  de  Bourges  , 
Préfident  en  lacommillion  des  comptes 
des  Agents ,  qui  lortent  de  charge,  re- 
montra qu'il  étoit  préalable  de  vuider 
quelques  difficultés,  avant  que  dépar- 
ier du  détail  defdi.ts  comptes  :  1°.  que 
les  Agents  avoient  expofé  cntr'autres 
articles,  d'avoir  donné  par  gratification , 
à  un  pcrlonnage  lans  nom  ,  900  livres , 
par  chaque  Agence  ;  ce  qui  revient  à 
1800  livres  pour  les  deux  Agences;  fur 
lequel  article ,  délibération  prife  par 
Provinces  ,  l'Affemblée  a  déclaré  n'y 
avoir  lieu  d'allouer  ladite  dépenfc  de 
éoo  écus  ;  &  partant,  rayée. 

La  féconde  difficulté  propofée,  a  été 
fur  les  divers  voyages  deldits  Agents, 
Icfquels  ils  ont  expofés  :  délibération 
prife  par  Provinces ,  l'Affemblée  a  or- 
donné que  ladite  dépcnle  leroit  rayée 
dudit  compte;  attendu  que  le  fupplé- 
ment  de  gages  accordé  aux  Agents  ,  a 
été  en  confidération  deldits  voyages. 
La  troifiemc,  regarde  ladépenfe  cou- 
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chée  au  compte,  pour  les  Maîtres  des 
Portes;  fur  laquelle  il  fut  ordonné  que 
ladite  dépenfc  feroit  allouée,  félon  ce 
qui  a  été  accordé  par  les  Commiflaircs. 

Le  même  jour ,  de  relevée  ,  l'exameii 
du  compte  des  Agents  a  été  continué, 
dans  lequel  l'ameublement  pour  la  con- 
tinuation de  l'Agence  a  été  couché  ; 
fur  lequel  article,  délibération  prife  par 
Provinces  ,  ledit  ameublement  a  été 
rayé  ,  attendu  que  Icfdits  Agents  n'ont 
pas  été  continués  par  l'autorité  des  Pro- 
vinces. 

Et  lur  l'article  des  Archives  ,  pour  le- 
quel ils  couchent  la  dépenfe  au  prorata 
de  deux  Agences  ,  délibération  prife 
par  Provinces,  l'Affemblée  a  alloué 
auxdits  Agents  quatre  cents  livres  pont 
cette  dépenle,&  ce,  pour  tous  les  deux 
conjointement. 

Sur  les  frais  expofés  ès  inftanccs ,  èf- 
quelles  les  Agents  font  intervenus  , 
l'Affemblée  ,aprèsavoirmuremcnt  con- 
fidéré  les  dangereufes  conléquences  que 
les  interventions  des  Agents  pourroient 
traîner,  fi  elles  fe  failoient  aux  dépens 
du  Clergé;  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, lefdits  frais  ont  été  rayés,  &c 
inhibitions  &  défenles  faites  aux  Agents 
d'intervenir ,  fans  retirer  alTurance  &  in- 
demnité des  Parties  qui  les  emploient, 
fi  autrement  il  n'cft  ordonné  par  les 
Affemblées-Générales. 

A  propos  de  quoi  il  a  été  obfcrvé  par 
le  Sieur  de  S.ibatier ,  un  des  anciens 
Agents,  que  les  Agents  doivent  faire 
grande  différence  de  fc  joindre  &  in 
tcrvenir  ès  inftanccs  des  particuliers,  F™.^'"': 
d'avec  ce  qui  eft  de  prendre  le  fair  & 
caufe  d'une  partie;  que  le  premier  ne 
doit  jamais  le  faire  fans  indemnité  des 
Parties,  &  que  le  dernier  doit  fe  faire 
aux  dépens  du  Clergé;  ce  qui  n'arrive 
qu'es  cas  graves  &  importants,  &  pour 
une  caufe  générale;  ce  qui  a  été  judicieu- 
femcnt  avancé  &  approuvé  de  toute  la 
Compagnie. 

Enfuite  il  a  été  repréfcnté  que  le  Sr. 
de  Peyriffac,  un  des  Agents,  qui  for- 
tent de  charge,  pendant  fon  Agence, 
avoir,  en  fervant,  contr.i£l:é  une  ma- 
ladie très-dangereufe  ,  laquelle  l'avoit 
obligé  .à  faire  de  grands  &  longs  voya- 
ges ;  &  partant,  qu'il  s'éroit  trouvé  en- 
gagé en  des  frais  extraordinaires  ,  8£ 
beaucoup  plus  grands  que  les  gages  ne 
peuvent  fournir  ;  en  confidération  de 
quoi ,  il  a  été  mis  en  délibérarion  ,  fi 
les  voyages  expofés  pour  fa  fanté,  doi- 
vent lui  être  alloués  ;  &  réfolution  prife 
par  Provinces ,  l'Affemblée ,  ayant  égard 
Pppi 
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à  ce  que  defflis  ,  a  alloué  lefdics  voya- 
ges, &c  les  a  réduits  ,  fclon  ce  qui  a  été 
accordé  &  réduit  par  les  Commiflaires , 
favoir,  les  deux  à  un. 

Le  3  Oftohre,  l'examen  des  comptes 
des  Agents  fur  continué,  dans  Icqucls 
ils  expofenc,  en  trois  articles ,  une  dé- 
penfc  qu'il  a  convenu  de  faire  pour  la 
perquifition  de  deux  volumes,  conte- 
nants les  aliénations  du  Domaine  de 
l'Eglife  de  certaines  Provinces  ;  lef- 
quels  ayant  été  enlevés  des  Archives , 
il  a  fallu  copier  à  lo  fols  par  feuillet  : 
fur  quoi,  délibération  prife  par  Provin- 
ces ,  l'Aircmblée  a  alloué  ladite  dépen- 
fe,  contenue  en  trois  articles ,  comme 
utile  &  néceflaire  au  bien  public  du 
Clergé. 

Le  7  Octobre ,  les  fufdits  comptes 
des  Agents  ayant  été  examinés  aux  féan- 
ces  précédentes,  Mgr.  le  Cardinal  a  re- 
montré ,  qu'il  étoit  à  délibérer  de  la 
gratification  qu'il  plaira  à  la  Compagnie 
de  leur  accorder;  ce  qui  ayant  été  mû- 
rement confidéré ,  délibération  prife  par 
Provinces,  l'Aflemblée  a  ordonné ,  pour 
_  chacun  d'eux ,  looo  écus,  pour  tout  le 
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accordée  aux  temps  qu  ils  Ont  ete  en  1  Agence  ;  a  con- 
Agcius.  dition  toutefois  ,  &  non  autrement , 

qu'ils  ne  pourront  prétendre ,  en  nulle 
façon  que  ce  foir  ,  que  les  patties  ,  qui 
ont  été  rayées  fur  leurs  comptes,  ioient 
rétablies  ;  lefquels  comptes  ils  feront 
obligés  au  préalable  de  ligner,  avec  les 
apoltiUes  délibérées. 

Le  1 3  Octobre ,  Mgr.  le  Cardinal  a 
remontré,  que  les  comptes  des  anciens 
Agents  n'étant  pas  encore  fignés  ,  il 
étoit  néccllaire  qu'ils  le  fulTent  au  plu- 
tôt, pour  donner  moyen  auxdits  Agents 
de  recourir  contre  ceux  ,  pour  lefquels 
ils  étoienc  intervenus ,  fans  indemni- 
té ,  aux  frais  dcfquelles  interventions 
rAlTcmbléc  n'avoit  point  voulu  avoir 
égard;  ce  qui  ayant  été  trouvé  fort  juf- 
te,  l'Aflemblée  a  ordonné  que  les  piè- 
ces juflrifîcatives  des  articles  de  leurs 
comptes,  qui  leur  ont  été  rayés,  leur 
feront  rendues  ,  pour  recourir  contre 
les  particuliers  ,  pour  lefquels  ils  ont  ex- 
pofé  lefdits  frais;  &  Mgr. de  Bourges  , 
Préfident  en  cette  commiffion ,  a  été 
prié  de  les  rapporter  pour  les  faire  ligner. 

Le  1 6  Octobre ,  le  compte  des  Agents 
fut  remis  fur  le  Bureau ,  pour  être  ligné , 
&  il  fut  remarqué  par  Mgr.  de  Bour- 
ges ,  que,  tous  les  articles  calculés,  lef- 
dits Agents  étoicnt  débiteurs  de  900 
livres  envers  le  Clergé  ;  requérant  qu'il 
plût  à  la  Comp.ignie  de  les  gratifier  de 
ce  rcfte  ;  d'un  commun  confentemenc 
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&  fans  contredit  ,  lefdits  reftes  ont  été 
accordés  auxdits  Srs.  Agents,  defquels 
rAffemblée  leur  a  fait  don. 

Le  8  Novembre,  Mgr.  de  Siftcron 
fit  lefture  d'un  règlement ,  qui  doit  être 
obfervé  à  l'avenir,  en  la  création  des  làoimé. 
Agents;  lequel  a  dû  être  fait,  parce 
que,  quoique  les  Affemblées-Générales 
des  comptes ,  qui  fouloient  être  de  deux 
ans  en  deux  ans,  aient  été  réduites  à 
n'être  plus  tenues  que  de  cinq  en  cinq 
ans,  il  y  aura  néanmoins  deux  tours 
&  deux  rangs  pour  les  Agents  ;  en  forte 
que  le  lervice  ,  que  les  Agents  rendront , 
iera  de  deux  ans  &  demi. 

Et  d'autant  que  dans  les  AlTemblécs 
Provinciales ,  il  pourroit  y  avoir  diffé- 
rends pour  les  nominations  des  Agents, 
lefquels  ne  pourroient  être  terminés  ail- 
leurs que  dans  les  Affemblées-Généra- 
les ,  lefquelles  feules  ont  pouvoir  de  les 
juger  &  décider,  comme  auffi  de  rece- 
voir le  ferment  des  Agents  ,  il  a  été 
ordonné  que  le  règlement  fuivant,  fera 
oblcrvé  dans  les  Provinces  ,  pour  la 
création  &cle£tiondcs  Agents:  favoir. 
Que  l'an  1630,  auquel  temps  doivent 
commencer  leulement  les  Affemblées 
Provinciales,  pour  créer  les  Agents  & 
les  Députés  aux  générales,  les  Provin- 
ces d'Auch  &  de  Sens  éliront  leurs 
Agents ,  qui  entreront  en  charge  le  i  5 
Mai ,  du  même  an  ;  &  en  même-temps 
les  Provinces  d'Embrun  &  d'Arles  pro- 
céderont pareillement  à  la  nomination 
de  leurs  Agents,  quoiqu'ils  ne  doivent 
entrer  en  charge  que  le  1 5  Novembre 
1632;  par  ainfi  il  y  aura  quatre  Agents 
nommés  en  même-temps ,  tous  lesquels 
quatre  fe  trouveront  en  l'Aflembléc- 
Générale,  pour  y  prêter  leur  ferment; 
les  uns ,  pour  entrer  en  charge  en  même- 
temps,  &  les  deux  autres,  deux  ans  6C 
fix  mois  après. 

Savoir ,  les  Agents  d'Auch  &  de  Sens 
ferviront,  depuis  le  quinzième  Mai  1 630 
jufqu'au  quinzième  Novembre  1632; 
Se  ceux  d'Embrun  &  d'Arles ,  depuis  le 
quinze  Novembre  1631  jufqu'au  quinze 
Mai  1635,  auquel  an  fera  procédé  par 
les  Provinces,  qui  feront  en  tour;  6c 
par  ainfi  il  fera  remédié  aux  inconvé- 
nients ,  qui  pourroient  arriver  en  ces  no- 
minations, fi  elles  fe  faifoient  en  autre 
temps  &  lorfque  les  Aflemblées-Géné- 
rales  ne  font  pas  ,  &  ainfi  confécutive- 
ment. 

Néanmoins,  afin  que  les  Aflx:mblées 
ne  foient  pas  furchargées  du  nombre  de 
huit  Agents  ,  au  lieu  de  quatre ,  qui 
avoicnt  accoutumé  de  fe  trouver  par 
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ci-devant  aux  AfTemblécs  de  deux  ans; 
il  a  été  arrêté  que  les  quatre,  qui  fe- 
ront nouvellement  élus  à  la  prochaine 
AlFembléc,  de  l'an  1630,  &  qui  prê- 
teront le  ferment  en  l'Aflemblée,  qui 
lors  fe  tiendra ,  feront  au  nombre  des 
Députés  de  leurs  Provinces,  &  payés  en 
cette  qualité  comme  les  autres. 

Que  fi  quelques  Provinces  laiffent 
pa(rcr  leur  rang  &  le  temps  ordonné 
pour  nommer  les  Agents;  lefdites  Pro- 
vinces feront  déchues  &  privées  pour 
ce  tour,  du  droit  de  les  nommer,  & 
pourront,  les  Provinces  qui  fuivent, 
faire  leur  éledion  en  l'année,  ordre  & 
rang  qui  leur  eft  prefcrit. 

£t  le  cas  avenant  ,  que  les  anciens 
Agents  voulullént,  par  voies  indirec- 
tes, fc  faire  continuer,  outre  le  temps 
&  le  terme  qui  leur  eft  donné  par  le  pré- 
fcnt  règlement,  ils  font  déclarés  dès  à 
préfent  indignes  d'aucune  récompcnfc 
&  d'être  reçus  dans  aucune  Aflemblée 
du  Clergé,  avec  défenfes  expreflcs  au 
Receveur-Général  de  leur  payer  aucun 
gage,  à  peine  du  double,  &  d'en  ré- 
pondre en  fon  propre  &  privé  nom;  feu- 
lement fera  tenu  de  payer  lefdits  gages 
aux  nouveaux  Agents,  qui  auront  prêté 
le  ferment  ès  Aflcmblées- Générales, 
quand  ils  entreront  en  charge. 

Les  Agents  ,  qui  forciront  de  char- 
ge,  dans  l'entre-deux  des  Aflemblécs , 
bailleront  l'ordre  des  affaires,  avec  inf- 
trutlions  &  Mémoires  aux  nouveaux 
Agents ,  enfemble  leur  remettront  les 
Archives  du  Clergé,  par  inventaire, 
&  viendront  lefdits  Agents  rendre  comp- 
te de  leur  geftion  en  l'AlTemblée  fui- 
vante,  en  laquelle  ils  recevront  récom- 
pcnfc ,  s'ils  la  méritent,  &  rendront 
compte  des  trois  mille  livres  par  an  , 
deftinées  aux  affaires  du  Clergé. 

Pour  avoir  temps  de  recevoir  les  inf- 
truftions  &  Mémoires  des  anciens 
Agents  ,  les  nouveaux  fe  rendront  au- 
près d'eux  ,  dès  les  premiers  jours  de 
Mars  &c  de  Septembre,  ainfi  qu'ils  en- 
treront en  charge  ,  félon  l'ordre  ci- 
delTus. 

Lefdits  Agents,  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  les  règlements  ci-devant  faits,  auront 
chacun  4000  livres  de  gages ,  &  pour 
les  affaires  du  Clergé  3000  livres,  def- 
quellcs  ils  rendront  compte  dans  les 
AfTembl  ees-Genéralcs  ;  éi.  pour  les  fix 
mois  qu'ils  ferviront  de  plus  qu'il  n'a 
été  fait  par  ci-devant,  auront  chacun 
defdits  Agents  2000  livres  ,&  pour  les 
affaires  1500  livres,  defquelles  ils  ren- 
dront compte  ainfî  que  deffus. 
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Et  pour  ce  que  lefdits  Agents,  ayant 
bien  &  utilement  fervi  ,  fortant  de 
charge  dans  l'entre-deux  des  AfTem- 
blécs ,  il  ne  feroit  pas  raifonnablc  qu'ils 
attendiffcnt  leur  récompcnfe  entière 
deux  ans  &  demi  ;  il  fera  fourni  par  le 
Receveur-Général  à  chacun  d'eux  ,  lorf- 
qu'ils  fortiront  de  charge,  3000  livres 
par  provifion,  fauf,  lors  de  leur  rap- 
port en  l'Affemblée  fuivante  ,  à  augmen- 
ter ou  diminuer  ladite  fomme. 

Ledit  règlement  lu  &  examiné  &  ap- 
prouvé de  toute  l'Affemblée,  il  a  été 
remontré ,  que  pour  le  bien  &  furement 
établir,  il  étoir  à  propos  de  l'exécuter 
en  la  prèfence  AfTemblée,  attendu  qu'il 
y  avoit  déjà  un  des  Agents ,  qui  doivent 
entrer  en  charge,  en  l'an  1617,  1"' 
nommé  par  la  Province  d'Aix  :  favoir, 
le  Sr.  du  Mouftier ,  lequel  s'eft  prèfènté 
avec  fa  procuration ,  &  en  cette  qualité 
a  prêté  le  ferment,  &  a  été  reçu,  pour 
encrer  en  charge,  après  que  les  deux 
ans  &  fix  mois  d'exercice  des  prèfents 
Agents,  feront  expirési 

De  forte  qu'il  feroit  à  propos,  que 
les  Députés  de  la  Province  de  Tours 
nommaffent  prèfentement  un  Agent, 
lequel  prêteroit  le  ferment  en  tel  cas 
requis ,  le  tout  fous  le  bon  plaifir  de  la 
Province. 

Ce  qui  ayant  été  mis  en  délibération, 
avant  que  la  réfolution  ait  été  prife, 
Mgr.  du  Mans,  l'un  des  Députés  de  k 
Province  de  Tours,  a  pris  la  parole  & 
remontré,  que  ce  feroit  donner  un  fu- 
jet  de  plainte  à  Mgr.  de  Tours,  fi  ceux 
qui  reftentdcs  Députés  de  fa  Province, 
procédoient  à  la  nomination  dudic 
Agent;  requérant  qu'il  lui  fût  donné 
loifir,pour  fe  trouver  en  l'AfTemblèe, 
pour  après  y  être  fait,  félon  qu'il  féra 
avifé  bon  être. 

Ce  qui  a  été  trouvé  bien  à  propos  ; 
&  pour  ce ,  le  Sr.  de  Saint-Sivié ,  Agent , 
a  été  chargé  de  donner  avisa  Mgr.  de 
Tours  de  ce  qui  s'eft  paflé  fur  le  fujec 
préfent,  &  qu'il  ait  à  fe  trouver  en  l'Af- 
femblée, dans  le  14  prochain. 

Le  3  Février,  liir  la  Requête  préfen-  Requête  du 
téc  par  Jean  de  Vert,  Clerc  des  anciens  'î''i"''""  ««re 
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gents,  tendant  aux  hns,  qucn  con- 

fidération  du  travail  par  lui  rendu  aux 
affaires  du  Clergé,  fous  les  Srs.  dePey- 
riffac  &:  Blondeau,  pendant  leur  Agen- 
ce, il  plût  à  l'Affemblée  d'ordonner  que 
la  fomme  de  600  livres,  paflee  &  al- 
louée ,  fous  le  nom  de  leurs  Clercs,  dans 
les  comptes  par  eux  rendus  à  la  pré- 
fente Afl'emblèe,  lui  foit  délivrée,  par 
le  Sr.  de  Lormaifon,  Rcceveur-Géné- 
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ral,qui  en  donnera  décharge,  par  le 
récépiirédudit  de  Vert  &  non  d'autre; 

L'AlTemblée  a  ordonné  Se  ordonne 
que  ladite  fommc  de  600  livres,  pallée 
&  allouée  en  deux  articles,  aux  comp- 
tes defdits  Srs.  de  Peyriffac  &  Blon- 
deau,rous  le  nom  de  leur  Clerc,  fera 
baillée  &  délivrée  audit  de  Vert  par  le  St. 
de  Lormaifon  ,  Receveur-Général  du 
Clergé,  qui  en  demeurera  valablement 
déchargé,  par  le  récépilTé  dudit  de  Vert 
&  non  d'autre. 

Le  16  Février,  le  Sr.  Blondeau  5c 
le  Sr.  Pcyrifîac  préfenrcrent  Requête 
en  rétraâation  d'une  délibération  prifc 
ci-devant  en  faveur  du  Sr.  de  Vert,  foi- 
difant  leur  Clerc  ,  auquel  rAlTcmbléc 
a  adjugé  les  parties  expofécs  aux  comp- 
tes defdits  Srs.  Blondeau  Se  PeyriiTac  , 
au  nom  de  leur  Clerc,  qui  revient  à 
600  livres  ;  iceux  ouis ,  Icfquelsontpro- 
tefté  de  ne  s'être  point  fervis  dudit  de 
Vert,  &  ledit  de  Vert  au  contraire, 
proteftant  de  vérifier  p.ir  afte  les  fervi- 
ces  qu'il  a  rendus;  délibération  prife 
par  Provinces,  l'AITcmblée  a  déclaré  ne 
vouloir  pas  entrer  plus  avant  en  la  con- 
noiflance  de  ces  différends. 

Le  1 1  Février,  le  Sr.  Blondeau  ,  an- 
cien Agent,  préfcnta  Requête,  aux  fins 
qu'il  leur  fût  donné  des  Commiffaircs 
pour  revoir  leurs  comptes  :  fur  quoiMgr. 
de  Bourges  &  7  autres  Députés,  furent 
commis  pour  procéder  à  la  revifion  def- 
dits comptes;  examinant  les  griefs  par 
eux  allégués  ,  pour  leur  faire  droit  lur 
iceux,  ainfi  qu'il  fera  avifé  bon  être. 
Le  II  Février,  à  la  requifition  du 
Sommcpareui  gicur  Promoteur ,  il  fut  ordonné  aux 
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Notaires  du  Clergé,  la  fomme  de  270 
livres,  pour  leurs  falaires  des  contrats 
palFés  en  la  préfente  Aflemblée  ,  &  3  o  li- 
vres au  Clerc  ;  &  rapportant  la  préfente 
ordonnance  ,  avec  quittance  defdits 
Notaires,  l'entière  fomme,  revenant  à 
300  livres ,  leur  fera  allouée  lur  les  comp- 
tes qu'ils  doivent  rendre  à  la  prochaine 
Affemblée. 

Le  i8  Mai,  Mgr.  de  Maillezais  re- 
Agent!  obligés  préfcnta,  qu'il  étoit  important  que  les 
de  rèprdicntcr  les  yieux  Procès -  verbaux  des  Alîemblécs 
précédentes  ,  fuffent  apportés  par  les 
Agents  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  que 
dans  deux  jours,  les  Agents  repréfen- 
teroient  lefdits  Procès-verbaux;  qu'au- 
trement il  y  feroit  pourvu. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges  ajou- 
ta ,  qu'il  étoit  expédient  de  voir  l'état 
des  Archives  du  Clergé,  &  d'y  faire, 
s'il  étoit  befoin,  un  inventaire,  avec 
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ordre  &  méthode;  ledit  Sgr.  Archevê- 
que &  cinq  autres  Députés,  en  furent 
priés ,  &  de  s'y  tranlporter  ce  jour-là 
même  :  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis 
étant  arrivé  fur  les  neuf  heures,  il  lui 
fut  rendu  compte  de  ce  qui  avoit  été 
réfolu  devant  fon  arrivée. 

Le  1  Juin  ,  l'aprcs-dînée  fut  donnée, 
tant  aux  Sgrs.  Députés ,  qui  avoient  pris 
charge  de  vérifier  les  Archives ,  qu'à 
ceux  qui  avoient  été  députés  pour  drel- 
1er  les  cahiers  des  diverfes  afîaires  de 
toutes  les  Provinces ,  dont  elles  avoient 
envoyé  des  mémoires  par  leurs  Dépu- 
tés ;  &  l'Affemblée  fut  remife  au  lende- 
main. 

Le  4  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bourges  fit  rapport  de  s'être  tranfporté 
furies  lieux,  &:  d'avoir  trouvé  les  pa-  vérilîcatioi 
piers  6c  mémoires  en  bon  ordre;  après  des invcncairt 
quoi  il  a  été  prié  de  continuer  par  la 
vérification  des  inventaires ,  6c  d'en  faire 
dreCTer  un  nouveau  ,  pour  remettre  en- 
tre les  mains  des  Srs.  Agents,  qui  s'en 
chargeront  dès  à  préfent  :  Mgr.  l'Evê- 
que  de  Rieux  fut  prié  de  fe  joindre  à  la 
commillion. 

Le  16  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bourges  fut  prié  de  continuer  la  véri- 
fication des  Archives,  avec  les  Sgrs.  à 
ce  députés ,  afin  que  le  catalogue  pût 
en  être  drefle  pendant  le  temps  de  l'Af- 
femblée ,  pour  l'envoyer  par  toutes  les 
Provinces. 

Le  15  Octobre,  le  Sr.  de  Bréteuille, 
un  des  nouveaux  Agents,  requit,  qu'il 
fût  ordonné  ,  avant  que  les  clefs  des 
Archives  fulTent  rendues  au  Sieur  de 
Saint-Sivié  ,  fon  Collègue  &  à  lui ,  qu'il 
fût  fait  un  inventaire  de  tous  les  pa- 
piers dont  ils  doivent  être  chargés , 
pour  en  rendre  un  compte  plus  exaft 
à  la  fin  de  leur  Agence  ;  ce  que  toute 
la  Compagnie  a  trouvé  à  propos  ;  & 
Mgr.  do  Bourges  fut  prié  de  vaquer 
à  la  vérification  de  l'inventaire ,  qui  leur 
fera  remis  en  mains. 

Le  10  Octobre,  de  relevée ,  Mgr.  le 
Préfident  de  l'Affemblée  pria  tous  ceux 
qui  avoient  des  papiers  des  Archives , 
de  les  y  remettre  ,  afin  de  pouvoir  bail- 
ler les  inventaires  entiers  8c  complets 
aux  nouveaux  Agents. 

Le  3  Février ,  à  la  requifition  des 
Srs.  Agents,  qui  ont  remontré  que  les 
Archives  pourront  être  plus  commo- 
dément dans  le  Couvent  des  Augultins , 
qu'elles  ne  font  au  Cloître  Notre-Da- 
me ,  Se  que  le  Prieur  dudit  Couvent 
offre  un  lieu  propre  6c  décent  pour  cet 
effet;  l'Affemblée  a  ordonné,  qu'à  la 
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diligence  defdits  Srs.  Agents  ,  les  Ar- 
chives leronc  changées,  &  mifes  dans 
le  préfent  Couvent,  &  qu'ils  feront  ar- 
ranger proprement  &;  commodément ia 
place  oflcrte  par  ledit  Prient,  à  condi- 
tion toutefois  que  les  arrérages  dûs  au 
Sr.  de  Baudouin  lui  feront  payés. 

Le  2  1  Février,  le  Sr.  Baudouin  de- 
li-  manda  300  livres,  pour  les  quatre  der- 
P°"''  nieres  années  du  louage  de  la  Chambre 
ai     qu'il  avoir  fournie,  pour  fervir  à  gar- 
ki-  dertousles  titres  &  documents  du  Cler- 
gé :  à  quoi  l'AÉTemblée  ayant  égard,  il 
fut  ordonné  aux  Agents  de  lui  faire  le 
paiement  defdites  300  livies,  qui  leur 
feront  allouées,  fur  les  comptes  qu'ils 
rendront  à  la  prochaine  Aifemblée  , 
des  deniers  qui  leur  font  donnés  pour 
les  pourfuites  qu'ils  ont  à  faire ,  moyen- 
nant que  ledit  Baudouin  fafîe  apparoir, 
que  le  louage  dudit  lieu  eft  du. 

§.  XVIII.  Mlnijlres  convertis. 

nif-  Le  4  Août ,  il  fut  procédé  à  la  no- 
mination de  ceux  qui  dévoient  travail- 
ler à  l'état  des  Miniftres  convertis  : 
chaque  Province  nomma  un  Député. 

Le  15  Septembre,  Mgr.  de  Sifteron 
fit  rapport  d'une  Requête,  au  nom  du 
(Tet.  Sr.  André  BoulTet  ,  Miniite  converti 
du  Diocefe  de  Gap  ,  &  repréfenta , 
qu'ayant  été  mis  fur  l'état  des  Minif- 
tres convertis  ,  il  avoir  joui  quelque 
temps  de  fa  penfion ,  laquelle,  depuis 
certaines  années,  lui  avoit  été  ôtéc  , 
faute  par  lui  d'avoir  donné  des  preuves 
de  fes  vie  &  mœurs ,  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  les  règlements;  &  toutefois,  que 
dans  le  Diocefe  ,  où  il  fcrt  l'Eglife,  il 
avoit,  de  bonne  foi ,  reçu  paiement  de 
fadite  penfion  ;  de  quoi  mondit  Sgr.  de 
Sifteron  a  fait  foi,  par  bonnes  &  vala- 
bles atteftations  de  Mgr.  l'Evêque  de 
Gap  ;  requérant  lui  être  fait  droit,  tant 
fur  les  arrérages ,  que  pour  fon  réta- 
blifTement:  fur  quoi ,  délibération  prife 
par  Provinces,  rAfTemblée,  ayant  égard 
à  ladite  Requête  &  atteftations ,  a  or- 
donné ttois  cents  livres  au  Suppliant, 
pour  les  arrérages,  dont  il  fera  préfen- 
tement  payé,  &  qu'il  feroit  rétabli  pour 
l'avenir. 

Le  1 6  Septembre ,  Mgr.  le  Cardinal , 
prié  de  travaillera  dreffer  l'état  des  Mi- 
niftres convertis ,  avec  les  autres  Sgrs. 
Députés ,  le  rapporta  en  pleine  Affem- 
blée;  une  bonne  partie  de  la  matinée 
fut  employés  à  l'examiner  ,  &  enfuite 
il  fut  figné. 

Le  8  Oftobre  ,  Mgr.  d'Orléans  re- 
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montra  ,  qu'en  l'état  des  Miniftres  con- 
vertis ,  les  Commiflaires  avoient  omis 
Pierre  Gaudet,  de  la  qualité  &  probi-  pj^jj^  Gaudct. 
té  duquel  mondit  Sgr.  a  rendu  bon  té- 
moignage ;  requérant  que  l'appointe- 
ment  de  quatre  cents  livres,  duquel  il 
a,  par  ci-devant  joui,  lui  foit  conti- 
nué; &  pour  cet  effet,  qu'il  foit  re- 
mis fur  l'état  defdits  Miniftres  conver- 
tis ;  à  quoi  l'Ademblée  ayant  égard  ,  il  a 
été  ordonné  que  ledit  Pierre  Gaudet  fera 
remis  fur  l'état,  pour  jouir  à  l'avenir 
des  quatre  cents  livres ,  qui  lui  avoient 
été  Cl  devant  accordées. 

Enfuite  le  Sr.  Souci,  Miniftre  con- 
verti ,  a  été  recommandé ,  &  a  été  repré- 
fentéen  fafaveur,  qu'ilétoitdclaqualité 
pour  jouir  de  la  penfion  ,  qu'on  lui  avoic 
ci-devant  accordée  ;  favoir  ,  de  deux 
cents  livres;  &  toutefois  qu'il  n'étoic 
pas  continué  au  préfent  état:  ce  confi- 
déré,  il  a  été  ordonné  que  ledit  Souci 
feroit  remis  fur  l'état,  pour  jouir  des 
deux  cents  livres,  qui  lui  avoient  été 
ci-devant  concédées. 

Le  13  Octobre,  de  relevée,  Mgr.  de 
Nîmes  remontra  que  Nicolas  Jacornan,  ^^J^'"'" 
jadis  Miniftre  de  fon  Diocefe  ,  &i  main- 
tenant converti ,  de  la  probité  duquel 
il  a  rendu  bon  témoignage,  n'avoit  pas 
été  couché  fur  l'état,  parce  que  l'attef- 
tation  qu'il  avoit  exhibée,  ne  pottoic 
point  le  fceau  dudit  Sgr.  Evêquc  de 
Nîmes  ;  lequel  défaut  n'eft  pas  confidé- 
rable,  pour  le  priver  d'un  bien  qui  eft 
accordé  à  tous  ceux  qui  font  de  cette 
qualité  ;  requérant  qu'il  y  foit  couché, 
&  atteftant  qu'il  éroit  de  la  qualité  re- 
quifepar  les  réglementsdc  rAffemblée  ; 
ce  que  mondit  Sgr.  Evêque  a  depuis 
confirmé  par  une  atteftation  par  écrit, 
fignée  de  fa  main,  &  fcellée  du  fceau 
de  fes  armes  :  à  quoi  l'AfTemblée  ayant 
égard  ,  il  a  été  ordonné  que  ledit  Ni- 
colas Jacornan  feroit  mis  fur  l'état  pré- 
fent des  Minifttes  convertis. 

Le  16  O&obre,  Mgr.  de  Nîmes  re- 
préfenta, en  faveur  du  Sieur  Jean  de 

Boiers,  Sr.  de  &  de  François  Sr.deBoiers; 

de  Boiers,  fon  fils,  Gcntilhommes nou- 
vellement convertis  à  la  Foi,  au  pays 
de  Cevenes ,  que  ledit  de  Boiers,  pè- 
re, depuis  fa  converfion ,  avoit,  avec 
beaucoup  de  ftuiis,  travaillé  dans  fon 
pays,  à  la  converfion  de  plufieurs,  &C 
que  depuis  ces  mouvements,  il  a  été 
grandement  affligé  par  la  perte  de  fes 
biens,  expofés  à  la  difcrétion  des  Hu- 
guenots; requéranrquelcfditsde  Boiers 
fuflent  mis  fur  l'état  de  ceux  qui  doi- 
vent recevoir  quelque  gratification  du 
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Clergé:  à  quoi  l'Aflemblée  ayant  égard  , 
fur  le  témoignage  rendu  par  Mgr.  de 
Nîmes ,  de  la  converfion  &  intégrité 
des  Suppliants,  a  ordonné  que  lefdits 
Srs.  de  Boiers  feront  couchés  fur  l'état, 
lorfqu'il  fera  dreffe. 

Le  1 8  octobre  ,  Mgr.  de  Sifteron  a 
fail  rapport  d'une  Requête ,  au  nom  du 
Antoine  Etien-  g^^  Antoine  Etienne  ,  Huillier  &  Impri- 
ïneur  ordinaire  de  l'Aflemblée,  par  la- 
quelle il  expofe,  qu'ayant  été  converti 
à  la  Religion  Catholique,  Apoftolique 
Si  Romaine  ,  il  auroit  été  ci  devant  gra- 
tifié d'une  petite  penfion  de  quatre  cents 
livres  par  les  précédentes  Aflembléesj 
requérant  qu'elle  lui  foit  continuée  à 
l'avenir,  &  pour  ce,  qu'il  foit  couché 
fur  l'état  des  Miniftres  convertis  :  fur 
quoi ,  délibération  prifc  par  Provinces, 
l'Aflemblée,  ayant  égard  aux  bons  & 
agréables  fervices  rendus  par  ledit  Etien- 
ne à  toute  la  Compagnie ,  a  ordonné 
que  ladite  pcnfion  de  quatre  cents  li- 
vres lui  fera  continuée  ,  &  pour  plus 
grande  afllirance,  qu'il  fera  couché  fur 
l'état  des  Miniftres  convertis,  pour  en 
jouir  comme  il  a  fait  ci-devant. 

Le  13  Oftohrc,  il  fut  ordonné  que 
l'état  des  Miniftres  convcrris  feroit  de 
nouveau  examiné  ,  pour  tâcher ,  lans 
excéder  le  fonds  deftiné  à  cet  efFer, 
Ycton.  ^^"^  P^"  Veron  &  à  quel- 

ques autres  Miniftres  convertis,  qui 
avoient  été  omis  dans  ledit  état,  de 
la  probité  defqucls  il  y  a  bonne  &  af- 
fûtée preuve;  &  pour  ce,  Mgr.  de  Sif- 
teron s'eft  chargé  dudit  état  des  Mi- 
niftres. 

Le  1 5  Novembre  ,  Mgr.  de  Chartres 
fupplia  rAlFcmbléc  de  vouloir  rétablir, 
fur  l'état  des  Miniftres  convertis  le 
CoJcfroy.     Sr.  Godefroy,  lequel  a  long-temps  joui 
de  400  livres  de  penfion ,  en  confidé- 
ration  des  bons  offices  qu'il  rend  à  la 
Religion  Catholique,  par  nombre  de 
bonnes  œuvres  qu'il  met  fouvent  en 
lumière.  _ 
Sur   quoi,  l'Affemblee  a  ordonne 
qu'ayant  égard  à  la  recommandation 
faite,  ledit  Godefroy  fera  remis  fur  l'é- 
tat,'pour  jouir  defdites  400  livres. 
Mgr.  de  MaiUezais  a  recommandé  auffi 
un  Miniftre  converti  de  la  Rochelle, 
demeurant  à  préfent  à  Niort,  &  le  Sr. 
Praray,  Miniftre  de  Jofay;  auxquels  il 
fera  pourvu,  quand  ils  feront  apparoî- 
tre  de  leur  converfion. 

Le  6  Décembre  ,  plufieurs  des  Sgrs. 
Prélats  recommandèrent  les  Srs.  de  la 
Peyre,  du  Buy,  Crozet,  Borbonlus  & 
Cléomar ,  perfonnages  de  grand  &c  émi- 
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nent  favoir,  qui  rendoicnt,  parleurs 
labeurs  continuels  ,  des  fervices  fort 
confidérables  àl'Eglife,  &  reptéfente- 
rent  qu'il  étoit  de  la  dignité  de  l'Af- 
femblée  de  leur  accorder  quelque  gra- 
tification ,  en  récompenfe  de  leur  mé- 
rite, pour  les  engager  à  continuer  dans 
leurs  bons  deflTeins  :  fur  quoi  il  fut  ré- 
folu,  que  fi  l'AflTemblée  fe  portoit  à  ac- 
corder des  gratifications ,  les  fufnoin- 
més  feroient  les  premiers  en  confîdé- 
ration.  „  „.  . 

Le  10  Décembre,  le  Sieur  du  Pin  ,  l"""'»- 
Miniftre  converti  du  Diocefe  de  Ro- 
dez ,  qui  a  fervi  en  cette  qualité  dans  la 
Maifon  de  Mr.  de  Rchan  ,  s'eft  pré- 
fenté  à  l'Aflx-mbléc,  à  laquelle  il  a  ex- 
pofé  fa  converfion  &:  les  néceffités  def- 
quelles  elle  a  été  fuivie;  de  quoi  il  a 
fait  apparoir,  par  les  lettres  teftimonia- 
ics ,  conçues  en  bonne  forme  ,  de  Mgr. 
de  Vabrcs.  _ 
Icelui  oui,  l'Aflemblée  l'ayant  juge 
digne  de  quelque  gratification  ,  lui  a 
volontairement  accordé  la  lomme  de 
900  livres,  pour  une  fois  feulement; 
favoir,  450  livres  préfcntement  &  450 
livres  dans  un  an  ,  avec  commande- 
ment au  Sr.  de  Lormaifon  de  lui  en 
faire  le  paiement  :  de  quoi  il  a  été  déli- 
vré ordonnance. 

Le  17  Décembre  ,  il  fut  parlé  de  l'é- 
tat des  Miniftres  convertis,  fur  lequel 
il  a  été  obfervé  &  repréfenté ,  qu'il  etoit 
de  la  dignité  de  l'AflTemblée  de  recon- 
noître  la  dignité ,  vertu  &  mérite  du  Sr. 
Ferrier ,  Miniftre  converti ,  en  lui  con-  rctria, 
tinuant  les  bienfaits  qu'il  a  reçus  du 
Clergé  depuis  fa  converfion. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, l'Afll-mblée,  en  confidérarion 
des  fervices,  que  ledit  Sr.  Fetrier ,  Mi- 
niftre converti,  continue  de  rendre  à 
l'Eglife ,  a  ordonné  que  la  penfion  de 
looo  livres  lui  fera  payée  à  l'avenir, 
de  même  qu'il  a  été  fait  par  ci-devant, 
&  pour  cet  effet  qu'il  fera  mis  fur  l'étaC 
des  Miniftres  convertis ,  félon  l'ordre 
ancien. 

Le3oDécembre,  furlaRequête  pre- 
fentée  par  le  Sieur  Bcrfmet,  Miniftre  ^"'^"'^ 
converti,  Penfionnairc  du  Clergé, fup- 
pliant  l'Affemblée,  en  cas  qu'il  vienne 
à  décéder,  entre  ci  &  la  prochaine  Af- 
femblée ,  de  vouloir  continuer  fa  pen- 
fion à  fes  enfants,  de  peur  que  n'ayant 
pas  dequoi  s'entretenir,  leurs  parents, 
qui  font  nourris  dans  l'héréfie,  fe  pré- 
valants de  leur  incommodité,  ne  les 
obligeaffent  à  quittet  la  Religion,  dans 
laquelle  ils  vivent. 

Délibération 
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Délibération  prife  par  Provinces  , 
l'Affembléc  ayanc  égard  à  ladite  Re- 
quête, a  continué  cinq  cents  livres  de 
penfion  aux  enfants  dudit  Sr.  Berfinet, 
en  cas  qu'il  vienne  à  décéder  entre  ci 
&  la  prochaine  Affèmblée ,  fans  con- 
féquence,  &  ordonne  que  les  Sieurs 
Agents  tiendront  la  main  à  les  faire 
payer  par  le  Sr.  de  Lormaifon,  Rece- 
veur-Général du  Clergé. 

Mgr.  de  Valence  a  pris  occafion  de 
recommander  le  mérite  &  la  vertu  du 
ipicix.  Dupleix,  lequel,  par  fes  exploits, 
a  fervi  dignement  la  Religion  Catho- 
lique, &  qu'il  continue  tous  les  jours 
avec  foin  ;  &  partant  mondit  Sgr.  de 
Valence  a  requis ,  qu'il  plût  à  l'Affem- 
blée  de  reconnoître  le  labeur  d'un  fi 
confidérable  perfonnage,  étantde  l'hon- 
neur &  de  la  dignité  de  la  Compagnie , 
d'ufer  de  quelque  gratification  envers 
des  perfonnes  de  ce  mérite. 

Sur  laquelle  recommandation ,  il  a 
été  féfolu,  qu'aptès  que  l'état  des  taxes 
&  frais  communs  fera  dreffé  ,  ledit  Sr. 
Dupleix  fera  gratifié,  félon  que  le  fonds 
reliant  le  pourra  permettre. 

Le  II  Janvier,  Mgr.  d'Héraclée  re- 
commanda un  Miniftrc  converti ,  nom- 
iffias.  mé  ,  François  Ruffias  ,  &  porta  té- 
moignage de  fa  qualité  &  probité  ;  re- 
quérant qu'il  fût  couché  fur  l'état  des 
Miniftrcs  convertis,  pout  l'aider  en  fes 
urgentes  néceffités  :  fur  quoi  il  fut  or- 
donné qu'il  feroit  couché  fur  ledit 
état. 

Le  zo  Janvier,  le  Sr.  Promoteur  re- 
quit, en  faveur  de  plufieurs,  qui  fol- 
licitoient  depuis  long-temps  d'être  gra- 
tifiés de  quelque  fomme  par  l'Affem- 
blée ,  ou  bien  d'être  couchés  fur  l'état 
des  Minillres  convertis,  qu'il  lui  plût 
d'en  ordonner  ;  afin  qu'ils  fâchent  au  plu- 
tôt ce  qu'ils  peuvent  en  efpérer. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  que  l'état  des 
Miniftres  convertis  feroit  rapporté  à  j 
heures  de  relevée  ,  pour  être  clos  & 
figné. 

Le  xo,  de  relevée,  l'état  des  Mi- 
niftres convertis  a  été  rapporté  &  exa- 
miné, en  l'examen  duquel  il  a  été  ré- 
folu  que  tout  le  fonds  deftiné  pour  cet 
effet  ne  feroit  point  excédé,  pour  con- 
fîdération  quelconque  ;  toutefois  le 
nombre  defdits  Miniftres  fe  trouvant 
tel  que  le  fonds  étoit  abforbé  ;  il  fut 
propofé  ,  fi  pour  donner  quelque  part  à 
tous  les  Miniftres,  il  falloir  réduire  tou- 
tes les  penfions  de  vrais  Miniftres  à 
quatre  mille  livres  ,  excepté  ceux,  en 
Tome  II. 
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faveur  defquels,  par  délibération  ex- 
prefle,  l'Alfemblée  a  confervé  le  plus 
de  l'ancienne  penfion. 

Sur  quoi  délibération  prife  par  Pro-  p^_^^^„^ 
vinces,  1  AUemblee  a  ordonné  que  tous  Miniftres  convcr- 
les  Miniftres,  fauf  l'exception  fus-allé-  "s  rUaiKsà4oci 
guée,  feront  réduits  à  400  livres  de 
penfion  par  an. 

Le  21  Janvier,  l'érat  des  Miniftres 
convertis  tut  continué  pendant  long- 
temps; Mgr.  de  Valence  prit  occafion 
de  remontrer,  que  par  délibération  de 
l'AlTemblée  ,  il  avoir  été  arrêté,  que 
pour  reconnoîrre  la  verru  &  le  mérite 
du  Sr.  Dupleix ,  il  feroit  gratifié  de 
quelque  penfion  ,  ainfi  que  la  Compa- 
gnie aviferoit  bon  être  ;  ce  qu'il  requit 
être  ordonné. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'Alfemblée,  ayant  égard  à  la  re- 
commandation de  Mgr.  de  Valence  , 
ordonna  que  le  Sr.  Dupleix  feroir  cou- 
ché fur  l'état  des  gratifications  à  300 
livres  par  chacun  an  ;  laquelle  fomme 
lui  fera  payée  par  le  Sr.  de  Lormaifon  , 
Receveur-Général  du  Clergé. 

Le  II  Janvier,  de  relevée,  l'état  des 
Miniftres  convertis  étant  continué,  fur 
l'article  qui  regarde  le  Sr.  de  Spondes,  SponJcj. 
il  a  éré  mu;  favoir,  fi  étant  nommé  à 
l'Evêché  de  Pamiers  par  Sa  Majefté, 
la  penfion  de  1000  livres ,  qu'il  a  reçue 
du  Clergé,  lui  doit  être  continuée,  ou 
dès  à  cette  heure  transférée  en  la  per- 
fonne  de  quelqu'autre  ,  tel  que  la  Com- 
pagnie jugera  à  propos. 

Sur  quoi ,  d'un  commun  confentc- 
ment  £c  d'une  voix  unanime,  l'.Afi"em- 
blée  accorde  ladite  penfion  au  Sr.  de 
Spondes ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pourvu 
de  l'Evêché,  auquel  il  a  été  nommé 
par  le  Roi  ;  après  lequel  temps  l'AflTem- 
blée  étant  duement  informée  de  la  ver- 
tu &  du  mérite  du  Sr.  de  la  Peyre,  par  ^  , 
la  recommandation  d'un  grand  nombre  ^' 
de  Prélats,  qui  en  a  été  faite,  &  par 
fes  doftes  écrits  ,  conformément  à  la 
réfolution  prife  le  mois  paflé  en  fa  fa- 
veur, de  le  gratifier  de  quelque  penfion 
convenable  à  fon  mérite;  &  attendu 
qu'il  eft  de  la  qualité  des  convertis  ;  il  a 
été  ordonné  que  la  penfion  du  Sr.  de 
Spondes  fera  transférée  en  la  perfonne 
dudit  Sr.  de  la  Peyre,  avec  commande- 
ment au  Sr.  de  Lormaifon  de  lui  en 
faire  le  paiement,  tout  ainfi  &:  de  mê- 
me qu'il  a  été  fait  audit  Sr.  de  Spondes, 
fans  attendre  autre  Ordonnance  que  la 
préfente  ;  &  ce  faifant ,  le  paiement  qui 
fera  fait  audit  Sr.  de  la  Peyre  lui  fera  al- 

Qqq 
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loué,  de  même  qu'il  l'a  été,  lorfque 
la  penfion  éroic  à  la  perfonne  du  Sr.  de 
Spondes. 

AbbaJic.  Le  14  Janvier ,  Mgr.  de  Tarbcs  a  re- 
montré, qu'un  certain  nommé  Abba- 
die,  penfionnairc  du  Clergé  pour  300 
livres ,  avoit  été  rayé  de  l'état  des  Mi- 
niftrcs  convertis,  bien  qu'il  foit  fait  Prê- 
tre fans  nul  autre  bien,  lequel  ôté  ,  il 
refte  dans  une  très-hontcule  néceflité  : 
à  quoi  l'Affemblée  ayant  égard  ,  il  fut 
ordonné  que  ledit  Abbadie  jouira  des 
300  livres,  lefquclles  feront  diftraites 
de  ce  qui  avoit  été  accordé  au  Roi. 

Le  31  Janvier,  de  relevée,  le  Sieur 
Abbé  de  Fontaines  fie  entendre  qu'il  y 
avoit  un  Miniftre  nouvellement  con- 
verti, lequel  étoit  fort  recommandé  par 
ceux  qui  l'avoient  allifcé  en  fa  conver- 
fion  ,  depuis  laquelle  il  étoit  réduit  à 
une  extrême  néceflité  ;  requérant  qu'il 
lui  fût  pourvu  de  quelque  penfion. 

Sur  quoi  l'Affemblée  ordonna  qu'il 
feroit  avifé  fur  quel  fonds  clic  pour- 
roic  être  alTignéc;  &  Mgr.  de  Siiferon 
fut  prié  de  voit  s'il  y  avoit  dequoi  lui  en 
accorder. 

Le  3  Février,  le  Sr.  de  la  Haye  rap- 
porta la  Requête  du  Sr.  Maillet,  la  qua- 
MaiIIct.  jjj^  g,  Ig  niérite  duquel  il  repréfcnta ,  & 
requit  qu'il  plût  à  l'Affemblée  de  le  gra- 
tifier de  quelque  bienfait  ,  attendu 
qu'en  haine  de  fa  converfion ,  il  étoit 
dénué  de  moyens  :  vu  ladite  Requête , 
il  a  été  remis  à  y  faire  droit ,  après  que 
l'état  des  frais  communs  fera  clos. 

Le  \6  Février,  Mgr.  de  Valence  & 
le  Sr.  Abbé  de  Saint-Pierre  recomman- 
D'Aogc.  derent  à  la  Compagnie  le  Sr.  d'Auge, 
converti  avec  toute  fa  famille,  &  re- 
montrèrent ,  qu'en  confidération  de  fa 
converfion,  il  avoit  fouffcrt  de  grandes 
pertes  :  à  quoi  l'Affemblée  ayant  égard , 
il  fut  ordonné  ,  qu'avenant  la  mort  de 
quelque  Miniftre  converti,  ou  qui  per- 
dît fa  penfion  par  forfaiture,  ou  autre- 
ment, les  trois  premières  penfions  va- 
cantes lui  feront  payées  par  le  Receveur- 
Général,  revenant  à  1100  livres. 

§.  XIX.  Affaires  extraordinaires. 

I.  Le  I  Juin  ,  le  Sr.  Abbé  de  Barzcl- 

riébcnJe  pour  j^j ^  Promotcur ,  fit  rapport  d'une  Re- 
ou  dWcd.  j^^^  1^  Planche, 

Prêtre,  Bachelier  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie, &  Chanoine  en  l'Eglife  de  Bou- 
logne ,  requérant  très- humblement , 
qu'il  plaife  à  l'Affemblée  lui  accorder 
l'intervention  des  Agents  ,  en  l'inftan- 
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ce  qu'il  a  pendante  au  Grand -Confeil 
du  Roi,  contre  M' Etienne  Poitevin, 
Clerc  du  Diocefe  de  Paris,  pour  raifon 
d'une  Prébende  ,  dont  il  a  été  pourvu 
par  Mgr.  l'Evcque  de  Boulogne  ;  allé- 
guant ledit  Poitevin,  ladite  Prébende 
lui  être  due,  en  vertu  d'un  Brevet  ob- 
tenu du  Roi ,  portant  gratification  & 
don  de  ladite  Prébende  ,  pour  le  droit 
d'entrée  de  Sa  Majcfté  en  ladite  ville 
de  Boulogne;  auquel  droit  prétendu  , 
tous  les  Sgrs.  Evêques  font  manifefte- 
mcnt  intéreffés ,  comme  il  eft  plus  am- 
plement déduit  par  ladite  Requête. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  a  été  ordonné  que  les  Sieurs 
Agents  interviendront ,  ainfi  qu'il  eft 
requ is, aux  frais  &  dépens  du  Suppliant. 

Le  6  Juin,  fur  le  renvoi  fait  àl'Af-  impoiiiio 
fcmblée  par  M.  le  Chancelier ,  de  laRe-  les  Diocefe 
quête  de  Mgr.  l'Evêque  de  Périgucux,  g^U'p"^'; 
par  laquelle  il  fupplie  très-humblement  renvoyccan 
le  Roi ,  lui  être  permis  d'impofer  fur  tout  '""^  "^^ 
fon  Diocefe ,  les  fommcs  immenfes  ducs 
par  divers  Arrêts  au  Receveur-Provin- 
cial ;  le  rapport  fait  par  Mgr.  l'Evêque 
de  Condom  de  l'état  de  rafi\iire,il  fut 
repréfenté  par  Mgr.  le  Cardinal ,  que  ce 
renvoi,  fait  par  M.  le  Chancelier,  re- 
venoit  à  fingulicr  honneur  à  toute  la 
Compagnie ,  lui  en  demandant  fon  avis: 
délibération  prife  par  Provinces,  a  été 
ordonné  que  mondit  Sgr.  l'Evêque  de 
Condom  feroic  entendre,  de  vive  voix, 
àmonditSr.  le  Chancelier,  que  l'Affem- 
blée ne  précendoit  pointempêcher  l'im- 
pofition  rcquife  par  mondit  Sgr.  l'Evê- 
que de  Périgueux  fîc  fon  Clergé  ;  à  con- 
dition que  nulle  claufe  lolidaire  n'y  fera 
plus  appofée  ,  non  plus  qu'aux  autres 
levées  du  Clergé. 

Le  10  Juin,  l'Affemblée  pria  Mgts. 
de  Condom  &  d'Auxerre  de  s'inftruire 
de  l'affaire,  pour  la  faire  entendre  à  la 
Compagnie  ,  laquelle  après  y  pourvoira 
ainfi  que  de  raifon. 

Le  17  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 
que de  Condom  a  fait  le  rapport  de 
la  Requête  préfcntée  au  Confeil  du 
Roi ,  au  nom  du  Syndic  &  Diocefe  de 
Périgueux,  pour  impofer  les  fommes 
dues  ic  liquidées  par  divers  Arrêts ,  fur 
tous  &  chacuns  les  particuliers  Béné- 
ficiers  ;  laquelle  Requête  a  été  renvoyée 
par  M.  le  Chancelier  à  la  préfente  Af- 
fembléc,  pour  en  obtenir  le  confente- 
mcnt  :  vu  laquelle  Requête  &  aftes  y 
attachés,  l'affaire  mife  en  délibération 
pat  Provinces,  a  été  conclu  n'y  avoir 
lieu  d'accorder  le  confentement  par 
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elle  y  pourvoira ,  ainfî  qu'il  fera  avifé 
bon  être;  ladite  réponfe  contient  ce  que 
s'enfuit  ; 


écrit,  ne  paroiffant  point  par  écrit  du 
renvoi  fait  à  rAlleniblée. 

Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre  ,  député 
pour  examiner  la  même  affaire,  a  re- 
prélenté,  qu'il  avoir  été  attenté  par  trois 
Arrêts  en  cette  caufe,  contre  l'autorité 
&  les  privilèges  de  la  Jurifdiction  Ec- 
cléfiaftique;  le  Parlement  &  le  Con- 
fcilcn  ayant  pris  connoifTancc ,  laquelle 


n'eft  du 


qu  ; 


Bureaux  Eccléiiafti- 


ques;  jugeant  à  propos  d'en  charger  les 
cahiers,  pour  en  faire  plainre,  &  pour- 
fuivre  la  caflation  defdits  Arrêts. 

Le  14  Juillet ,  il  fut  fait  lecture  de 
la  Lettre  du  Sr.  de  Brétcuillc  ,  Agent 
.  député  en  Cour;  il  difoit ,  au  fujct  de 
l'affaire  de  Périgueux  :  M.  le  Chan- 
"Ccller  m'a  parlé  de  l'affaire  de  Péri- 
»  gueux ,  touchant  les  80000  livresd'lm- 
"polîtion,  &  qui  ne  peuvent  l'être  fans 
"  Lettre d'aliiette.  J'ai  répondu  ,  qu'étant 
"  entré  nouvellement  dans  le  fervicc  du 
"Clergé,  encore  que  le  Confeil  eût  or- 
"donné  que  les  Agents  auroient  coin- 
"  municatlon  de  la  Requête ,  pour,  eux 
"ouis,  ou  leur  réponle  ouie,  être  fait 
"droit;  (î  penfois-je  être  obligé,  par 
53 mes  devoirs,  de  vous  référer  cette 
«communication,  étant  fi  (blemnelle- 
"  i"fient  affemblés.  Vous  verrez  donc  les 
..prières  &  la  Requête  foufcrite,  dont 
'>  vous  vous  étiez  plaints  autrefois  ;  pour 
Jïy  mettre,  s'il  vous  plaît,  votre  répon- 
55 fe  ou  avis;  que  fi  vous  me  comman- 
»dcz  d'y  fervir  comme  Agent,  fous 
"votre  autorité,  &  comme  il  lemble 
"que  ce  foit  l'intention  du  Conleil ,  par 
>.  ce  que  M.  le  Chancelier  m'a  dit  pu- 
"bliqucmcnt,  je  m'y  emploierai  par 
"  l'ordre  que  vous  me  prefcrirez ,  &  du- 
"qucl,  en  toutes  occalions ,  je  ne  me 
"départirai  jamais,  u  * 

Après  la  lefture  de  cette  Lettre ,  Mgr. 
de  Condom  requit  qu'il  plût  à  la  Com- 
pagnie d'accorder  le  conlentement  que 
demandoit  M.  de  Périgueux  ,  pour  l'im- 
pofition  des  deniers  dus  par  ion  Dio- 
cefe  :  fur  quoi  il  fut  réfolu,  qu'il  fcroit 
fait  réponfe  au  Sr.  de  Bréteuillc  fur  ce 
point-là  ,  &  qu'il  fcroit  chargé  de  re- 
préfenter  au  Confeil ,  (  fur  ce  qu'il  a 
ordonné,  que  les  Agents  auroient  com- 
munication de  la  Requête  de  Mgr.  de 
Périgueux ,  pour ,  eux  ouis ,  ou  leur  ré- 
ponfevue,  être  fait  droit ,)  que  ce  n'efl 
point  aux  Agents  à  confen  tir  à  nulle  affai- 
re ou  difTentir,  pendant  que  l' Affemblée- 
Générale  eft  fur  pied,  laquelle  feule  fe 
réferve  ce  pouvoir  &  cette  autorité;  & 
que  ladite  Requête  de  Mgr.  de  Péri- 
gueux étant  renvoyée  à  l'AfTcmblée  , 


"M. de  Bréteuille,  nous  avons  vu  ce 
"qui  a  été  ordonné  par  le  Confeil  fur 
"  l'affaire  de  M.  de  Périgueux ,  &  y  trou- 
"  vons  à  dire  ,  en  ce  qu'il  renvoie  aux 
"Agents  la  communication  de  fa  Re- 
"  quête,  pour,  eux  ouis ,  être  fait  droit: 
"nous  ne  pouvons  approuver  ce  renvoi 
"  fait  à  nos  Agents,  tant  qu'une  Affem- 
"  blée-Générale  eft  fur  .pied  ,  Liquclle 
"  (eulc  a  le  pouvoir  &c  autorité  de  con- 
"fentir  ou  diifentir  :  à  raifon  de  quoi 
"nous  defuons  que  vous  donniez  con- 
"noiflance  à  ceux  qu'il  appartiendra, 
"que  ce  défaut  de  formalité  peut  être 
"caule  que  l'Affemblée  ne  donne  pas 
"  fon  confcntement  à  cette  impoficion  ; 
"  de  quoi  pourtant  vous  ne  devez  don- 
"  ner  nulle  alTurance  au  Confeil ,  de  no- 
"tre  part,  mais  feulement  vous  plain- 
"drc  de  ce  défaut  de  formalité  :  il  efl 
"de  votre  prudence  de  faire  entendre 
"le  jufte  fujet  de  plainte  que  nous  avons 
"eu  en  l'affaire  de  M.  de  Limoges,  de 
"même  nature,  en  laquelle  notre  con- 
"  lentement  n'a  été  en  aucune  façon  con- 
"fidéré  ;  c'eft  pourquoi  vous  nous  don- 
"Uercz  avis  des  alfurances  que.  vous 
"pourrez  prendre,  en  cas  nous  con- 
"  (entions  à  l'impolition  requife  ,  que 
"le  Conleil  accorde  ce  que  l'Alfemblée 
"aura  approuvé  pour  ne  nous  point  ex- 
"  poler  à  pareille  rencontre.  « 

Le  1  Août ,  il  fut  fait  lecture  de  ia 
réponfe  du  Sr.  de  Bréteuille  :  "  Vous 
"  m'avez ,  difoit-il ,  fait  rapporter  la  Rc- 
" quête  de  Périgueux,  &  commandé 
"d'inlilterau  renvoi  à  l'Affemblée,  pour 
"donner  avis  de  l'utilité  ou  incommo- 
"dité  de  l'impolition.  Je  fuivrai  l'ordre 
"qu'il  vous  plaît  de  me  prefcrire;  mais 
"  je  crains  qu'après  ma  demande  ,  le 
"  Confeil  ne  palfe  outre  au  jugement 
"de  l'aflaire,  lans  attendre  votre  con- 
"fentement;  parce  que  la  partie  prin- 
"cipale  ,  qui  eft  Martin  ,  a  de  noU- 
"Veau  fait  faifir  ,  dans  le  pays,  le  total 
"  revenu  du  Clergé. 

Le  9  Août,  Mgr.  de  Condom  fit  en- 
tendre, que  la  Requête  des  Syndics  Sc 
Députés  du  Diocefe  de  Périgueux ,  par 
laquelle  ils  demandent  qu'il  leur  foit 
permis  d'impofer  les  fommes  dues  & 
déterminées  par  les  Arrêts  ,  avoit  été 
renvovée  à  la  préfenre  Alferabléepar  le 
Confeil,  pour  en  obtenir  le  confenre- 
ment  :  ledit  renvoi  lu,  il  fut  mis  en 
Qqq. 
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délibération ,  fi  ledit  confentcment  de- 
volt  être  accordé;  & ,  réfolution  prife 
par  Provinces  ,1'Aflemblée  déclara,  vu 
ledit  renvoi,  ne  prétendre  empêcher  la- 
dite impolicion,  ains  qu'elle  y  donnoit 
fon  confentcment. 

Le  10  Juin,  il  fut  pareillement  fait 
renvoi  à  l'Aflemblée,  par  M.  le  Chan- 
celier, de  la  Requête  du  Clergé  de  Li- 
moges ,  qui  demandoit  permiliion  au 
Roi"  d'impofer  4000  livres  fur  tous  &c 
chacuns  les  Bénéticicrs  dudit  Diocefe  , 
pour  le  bâtiment  néceffaire  d'une  fallc 
fynodale,  &  fpécialcment  le  confente- 
mcnt  de  l'AlIcmblée  pour  ladite  impo- 
fition  :  il  futordonné  que  Mgr.  de  Rieux 
&lc  Sr.dc  Tuderc  auroient  en  commu- 
nication les  pièces  des  Siippliants ,  pour , 
au  premier  jour,  en  faire  le  rapport  a 
l'AiTembléc,  &  y  faire  droit,  comme 
elle  avifera  bon  êrre. 

Le  Sr.  Abbé  de  Chatellers  préfenta 
une  Requête  ,  au  nom  des  Syndic  & 
Députés  du  Diocefe  de  Poitiers,  pour 
même  effet  que  les  deux  précédentes, 
laquelle  fut  remife  entre  les  mains  du 
Sr.  Abbé  de  Barzelles ,  Promoteur ,  pour 
en  faire  le  rapport  au  premier  jour. 

Le  1 1  Juin  ,  le  Sr.  Promoteur  fit  rap- 
port de  ladite  Requête  de  Poitiers ,  ren- 
voyée à  l'AHémbléc  par  M.  le  Chance- 
lier ,  pour  qu'il  plût  à  la  Compagnie 
d'ordonner ,  attendu  ledit  renvoi ,  que 
la  fomme  de  10000  livres  due  par 


m. 

'Affaire  des  hé 
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,a    ,  le- 

dit Diocefe  de  Poitiers,  cnfemble  les 
frais  faits  depuis  le  mois  de  Février 
1614,  pour  l'obccntion  des  Lettres  d'af- 
fiette  de  ladite  fomme  de  10000  livres, 
feront  impolés  6c  régalés  fur  tous  & 
chacuns  les  Bénéficiers  dudit  Diocefe, 
fans  rerardemcnt  des  décimes  ordinai- 
res :  fur  quoi  ,  délibérarion  prife  par 
Provinces  ,  il  fut  ordonné  ,  qu'avant 
faire  droit  fur  ladire  Requête ,  les  Sup- 
pliants feront  apparoirdu  confentcment 
du  Diocefe  ,  donné  en  |)lcin  Synode. 

Le  13  Juin,  Mgr.  l'Evêque de  Rieux 
fit  rapport  de  la  Requête  de  Limoges  : 
vue  laquelle  Requête,  &  pièces  y  men- 
tionnées, &  oui'lc  Sr.de  Cordes  &  fon 
oppofition,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'Affcmblée  déclara  ne  préten- 
dre empêcher  l'impofition  requife,  ains 
qu'elle  y  donnoir  ion  conlentement. 

Le  9  Juin ,  le  Sr.  de  Peyrifiac  ,  Se- 
crétaire ,  fupplia  la  Compagnie  d'agréer 
qu'il  fc  rendît  auprès  des  Srs.  Commif- 
faires,  députés  en  la  caule  que  leCler- 
cré  a  contre  Pierre  le  Clerc  ou  les  hé- 
ritiers ,  la  prétention  defqucls  eft  de 
plus  de  5  5  mille  écus ,  en  ptincipal  ou 
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intérêts  ;  ayant  dcquoi  faire  voir  clai- 
rement, par  de  bonnes  &  valables  quit- 
tances, qu'il  ne  leur  eft  rien  dii  :  toute- 
fois, pour  l'importance  del'aflàire,  a 
prié  l'AlTemblée  de  vouloir  qu'un  des 
Sgrs.  Prélats  en  parlât  aux  Srs.  Com- 
millàires;  de  quoi  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix  a  éré  prié  ,  accompagné  des  Srs. 
de  Bréteuille  &;  dudit  Peyrifiac. 

Et  pour  la  même  caufe ,  Mgr.  l'E- 
vêque de  Soifi"ons,  tant  pour  fon  inté- 
rêt, que  pour  les  Sgrs.  Evêques  de  Laon 
&  de  Noyon ,  &  le  Sr.  Abbé  de  Pré- 
montré, a  rcpréfcnté  ,  qu'enfuite  de 
cette  affaire,  leurs  terres  avoicnt  été 
faifies,  à  leur  très-grand  préjudice,  de- 
puis neuf  ans,  pour  quoi  ils  ne  pou- 
voient  avoif  leur  recours,  que  contre 
le  Clergé;  ce  qu'crant,  il  a  prié  l'Af- 
fembléc  de  faire  commandement  aux 
Srs.  Agents,  de  procurer  au  plutôt  la 
main -levée  des  terres  faifies  auxdits 
Sgrs.  fuivant  l'Arrêt  du  Confeil  ,  du 
 1610:  fur  quoi,  délibé- 
ration prife  par  Provinces,  a  été  ordon- 
né que  les  Srs.  Agents  travailleront  fans 
ccfle  à  la  main- levée  des  terres  (aifics 
auxdits  Sgrs.  Evêques  de  Solfions ,  de 
Laon ,  de  Noyon  &  au  Sieur  de  Pré- 
montré. 

Le  1 0  Juin ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
ayant  vu  les  Srs.  Ccmmifiaires,  dépu- 
tés en  l'afl-'aire  des  héritiers  de  Pierre  le 
Clerc  ,  contre  le  Clergé  de  France ,  ainfi 
qu'il  avoir  été  prié;  a  rapporté  à  l'Af- 
fcmblée, qu'il  avoir  obtenu  un  délai 
de  quinze  jours  ,  pour  la  détenfe  de 
cette  caufe,  pour  le  bien  de  laquelle 
il  eût  été  expédient  de  voir  le  Sr.  de  Caf- 
tille,  &  réfoudre  au  plutôt  les  moyens 
qu'on  doit  tenir  pour  en  fortir ,  le  plus 
avantageufcmcnt  qu'il  fe  pourra  :  après 
quoi  mondit  Sgr.  l'Archevêque  d'Aix 
a  été  prié  d'en  conférer  avec  Mgrs.  les 
Evêques  d'Angers,  du  Mans&  de  Char- 
tres, U  les  Srs.  de  Peyrifl'ac  &  de  Bré- 
teuille, &c  y  appeller  le  Sr.  de  Caftille, 
pour  voir  &  examiner ,  de  commune 
main  ,  ce  qui  fera  trouvé  le  plus  utile, 
pour  mettre  fin  à  cette  affaire. 

Sur  quoi  Mgr.  l'Evêque  de  Soifions 
a  de  nouveau  rcpréfcnté  fon  intérêt, 
&  celui  des  Sgrs.  Evêques  de  Noyon  , 
de  Laon  &  du  Sr.  Abbé  de  Prémon- 
tré; le  Décret  étant  appofé  &  pcurfui- 
vi  fur  plufieurs  de  leurs  terres,  à  la  re- 
quête des  héritiers  duditPierre  le  Clerc  ; 
requérant  l'Aflcmblée  de  leur  procurer 
au  plutôt  la  main-levée  defdites  terres, 
autrement,  &  à  faute  de  ce  faire,  qu'ils 
feront  contraints  de  recourir  contre  le 
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Clergé ,  &  lui  demander  leur  dédom- 
magemenr. 

Le  lo  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix ,  prié  par  l'Affemblée  de  voir  & 
examiner  le  procès,  pendant  entre  le 
Clergé  &  les  héritiers  de  Pierre  le  Clerc  , 
pour  le  rapporter  ;  a  fait  entendre  les 
diverfes  difficultés  &  les  divers  remè- 
des, à  l'avantage  dudit  Clergé,  fondés 
fur  la  mauvaife  foi  defdits  héritiers  ,  qui 
ont  toujours  reconnu ,  depuis  l'an  1575, 
julqu'en  l'an  1615  ,  le  Roi  débiteur  des 
diverfes  fommes  par  eux  prétendues , 
fans  que  pour  cela  ils  aient  dilconti- 
iiué  leurs  pourfuites;  ayant  celé  divers 
paiements,  dont  les  quittances  ont  été 
de  nouveau  découvertes.  A  quoi  il  a 
été  ajouté  quclefdits  héritiers  ne  refu- 
fent  point  de  venir  de  nouveau  à  comp- 
te ,  pour  faire  voir  leur  prétention,  i!c 
liquider  les  fommes  demandées. 

Délibération  prifepar  Provinces ,  il  a 
été  réfoiu  que  Mgr.  l'Evêque  de  Soifl'ons 
&  le  Sr.  de  la  Haye,  contéreront  avec 
mondit  Sgr.  l'Archevêque  d'Aix  &  les 
autres  Sgrs.  députés  à  cetefl-ct,  pour 
s'éclaircir  des  prétentions  defdits  héri- 
tiers ,  &  mertre  fin  à  ces  affaires,  au 
plus  grand  avantage  du  Clergé. 

Le  30  Juin  ,  de  relevée,  Mgr.  l'Arche- 
vêque d'Aix,  prié  de  conférer  avec  les 
héritiers  de  Pierre  le  Clerc  ,  pour  trou- 
ver quelque  expédient  au  fouLigemcnt 
du  Clergé ,  a  fait  rapport  qu'il  n'avoit  pu 
trouver  aucun  moyen  d'accommode- 
ment, quelques  raifons  qu'il  cutpu  al- 
léguer, par  ainfi  qu'il  étoit  à  propos  de 
commettre  quelqu'un  pour  faire  les 
pourfuites  néceffaires  au  Confeil  ,  &c 
qu'il  étoit  préalable  de  fe  pourvoir  con- 
tre la  tranfaclion  de  1615,  pafl'ée  entre 
lefdits  héritiers  &  le  Clergé  :  à  ces  fins, 
Mgrs.  du  Mans  &  de  Soiiïbns,  &  les 
Srs.  de  Peyriflac  &  de  la  Haye  Vaute- 
dar,ont  été  priés  de  dreffer,  tant  les 
Lettres  pour  la  refcilion  de  ladite  tran- 
faftion  ,  que  l'Arrêt  de  main-levée,  en 
faveur  des  Bénéficiers  laifis ,  Laon  ,  Soif- 
fons,  Noyon  &  Prémontré. 

Le  I  r  Juillet  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix  ayant  fait  rapport  de  l'afl'airc  des 
héritiers  de  Pierre  le  Clerc,  dont  la 
confultation  avoit  été  faite  par  trois 
Avocats,  en  fa  préfence  ;  la  réfolution 
en  a  été  différée  à  un  autre  jour ,  &  en 
attendant,  le  Sr.  Blondcau  a  été  char- 
gé d'en  dreffer  les  mémoires,  pour  en 
faciliter  l'éclaircilTement. 

Le  1 5  Juillet,  le  Sr.de  Peyriffac  fit 
entendre  que  les  héritiers  de  Pierre  le 
Oerc  avoienc  fait  donner  aflignation 
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aux  Agenrs  ,  pour  en  venir  au  feize 
prochain ,  6c  être  ouis  par  leur  bouche, 
fur  les  fins  de  leur  Requête:  lut  quoi 
commandement  a  été  fait  au  Secrétaire 
d'envoyer  ladite  affignation  au  Sr.  de 
Bréteuille,  &  de  lui  écrire  pour  deman- 
der quelque  délai  ;  en  attendant  que  les 
Sgrs.  Députés  de  l'Ademblee  foient  de 
retour  à  la  Cour  :  &  cependant  il  a  été 
ordonné  que  le  Sieur  Blondeau  drelFe- 
roit  des  mémoires  pour  cette  affaire, 
pour  en  venir  .\  demain  en  faire  le  rap- 
port. 

Sur  quoi  Mgr.  de  Rieux,  tant  pour 
l'intérêt  de  fon  Diocclc,  que  pour  plu- 
fieurs  autres,  a  requis  que  les  Provin- 
ces, qui  ont  payé  leur  quote-part  de 
cette  dette  ,  foient  déclarées  êne  en 
même  état  qu'elles  étoient  avant  :a  der- 
nière tranfacfion  ,  pallée  entre  les  Dé- 
putés du  Clergé,  &  Icfdirs  héritiers, 
cette  affaire  n'étant  point  générale ,  ains 
de  quelques  Dioceles  particuliers  ;  de 
quoi  il  a  demandé  le  Procès-verbal  être 
chargé. 

Le  16  Juillet,  le  Sr.  Blondeau  fitrap- 
port  des  mémoires  qu'il  avoit  été  chat- 
gé  de  dreffer  fur  l'affaire  des  héritiers 
de  Pierre  le  Clerc  contre  le  Clergé,  deft 
quels  il  a  été  ordonné  qu'il  çonféreroic 
avec  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  &  Mgr. 
d'Angers,  &  qu'un  Avocat  leroit  appelle 
à  la  conférence,  pour  terminer  ladite 
affiiire ,  8i  y  mettre  une  fin ,  la  plus  avan- 
tageule  qu'il  (e  pourra. 

Le  24  Juillet,  fut  lue  la  Lettre  du 
Sr.  de  Bréteuille  ,  Agent  député  en 
Cour  : 

MESSEIGNEURS, 

"J'ai,  ce  matin,  été  appellé  au  Con- 
"feil,  pour  défendre  aux  pourluitcs 
"des  héritiers  de  Pierre  le  Clerc ,  pour 
"lefquels  Monlieur  de  Chaunes  étoic 
■■préparé  &:  fort  échauffé  :  Monfieur  le 
■■  Chancelier  a  grandement  infiflé  à  quel- 
'■  que  accommodement  de  cette  infban- 
"ce,  de  fi  long  temps  &c  depuis  tant 
■■d'années,  pendante  au  Conleil  ;  té- 
"moignant  defircr  une  fin  en  l'alFaire, 
■■  qui  avoit  eu  tant  de  remifes.  Il  m'a 
"été  facile  défaire  connoître  les  bon- 
■■  nés  inrentions  que  vous  avez  d'en  for- 
"  tir  promptcment ,  &  clorre  la  bouche 
"aux  héritiers,  qui  faifoient  tant  de 
.■bruir,  quand  je  me  fuis  fervi  de  la 
"Lcrrre,  qu'il  vous  a  plu  m'adreffer  le 
16  de  ce  mois,  &  remettre  le  der- 
■■nier  temps  d'en  conférer  avec  Mgrs. 
"VOS  Députés  de  Fontainebleau  ;  les 
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11  voilà  tous  arrivés,  je  prclTcrai  leurs 
"heures ,  &  les  fupplieraide  s'aflcmbler , 
«pour  après  vous  en  donner  avis. 

Le  premier  Août,  il  fur  ordonné, 
que  pour  terminer  l'affaire  des  héritiers 
de  Pierre  le  Clerc,  contre  le  Clergé, 
le  Sgr.  Evêquc  d'Orléans  feroir  pourvu 
d'une  procuration ,  portant  pouvoir  d'ac- 
corder julqu'à  la  l'ommc  de  éoooo  li- 
vres auxdics  héritiers,  pour  mettre  une 
entière  fin  à  ladite  affirire.  Le  %  ,  ladite 
procuration  fut  lue  &  fignée,  &  remife 
ès  mains  de  Mgr.  d'Orléans. 

Le  13  Août,  fut  lue  la  dépêche  de 
Mgr.  l'Évêquc  d'Orléans,  député  à  la 
Cour,  difant:"  L'affaire  du  Clerc  avoit 
«bien  fiiitdes  delîcins  en  notre  abfen- 
lîce;  on  nous  accufoit  de  faux;  le  Roi 


L'alFaire  eft 
conclue ,  moyen- 
nant éooeo  Uvrcs. 


us'en  déchargcoit  lur  nous  :  ils  rcde- 
«  mandoient  les  160000  livres  :  on  vou- 
loit  nous  appointer  à  vérifier  ,  que  lors 
"de  la  tranfaéfion ,  il  y  avoit  une  con- 
"  tre-promcfle  :  après  deux  conférences 
..toutefois,  elle  cft  retombée  dans  les 
éo  ;  &  fi  l'argent  du  Roi  étoit  auffi 
«prêt  que  le  vôtre,  vous  en  icricz  fbr- 
5)tis  :  ils  nous  ont  donné,  redonné  & 
1.  confirmé  cette  parole  ;  car  d'Arrêt  ils 
«n'en  veulent  donner.  Pour  vos  sûre- 
i.  tés,  elles  feront  au  dernier  point.  « 

Dans  la  réponfe  qui  fut  faite,  au 
nom  de  rAffcmbléc,  il  eftdit:  "Il  cft 
"de  vos  prudences  de  terminer  au  plu- 
"  tôt  l'afîàirc  du  Clerc,  en  prenant  tou- 
.. tes  les  sûretés  que  vous  pourrez,  & 
»de  retirer  les  refcriptions  que  nous 
..avons  données  pour  cette  partie." 

Le  18  Août,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans a  rapporté  à  l'Aflemblée  ce  qu'il 
avoit  fait  à  la  Cour,  aux  affaires  qui  lui 
avoient  été  commifcs  pour  le  Icrvice 
du  Clergé,  &  fait  entendre  , 

Qu'il  avoit  arrêté  Si  conclu  la'fFaire 
du  Clerc  ,  moyennant  la  lomme  de  &o 
mille  livres;  laquelle  fomme  il  avoit 
offert  au  Roi ,  de  la  part  de  l'Affem- 
blée,  pour  l'alTifter  à  fortir  de  cette  af- 
faire ,  à  condition  que  Icldits  héritiers 
rendroient  audit  Clergé  les  refcriptions 
qui  leur  avoient  été  données  fur  aucuns 
Diocefes,  lefquelles  n'avoient  été  ac- 
quittées, ic  baillcroicnt  bonne  &  vala- 
ble quittance  de  leurs  prétentions  au- 
dit Clergé  ;  confcntiroient  à  la  main- 
levée des  faifies  faites  à  leur  requête, 
fur  les  Bénéliciers  des  Diocefes  de  Laon  , 
Noyon  &  SoilTons,  &  fur  les  Abbayes 
de  Prémontré,  de  Saint-Germain-dcs- 
Prés,  de  Saint- Vicf or-lès-Paris  &  de 
Sainr-Denys  :  de  quoi  il  y  avoit  un  Ar- 
rêt dreilé,  duquel  la  lecture  a  été  faite , 
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&  approuvé  unanimement  de  ladite  Af- 
femblée. 

Le  1 9  Août,  le  Sr.  de  Bréteuille  écri- 
voit  qu'il  avoit  reçu  la  minute  de  l'Ar- 
rêt du  Confcil  qu'on  lui  avoit  envoyé, 
lequel  devoir  libérer  le  Clergé  des  im- 
portantes pourfuitcs  des  héritiers  de 
Pierre  le  Clerc  ;  mais  que  l'abfence  de 
M.  le  Préfident  de  Chevri,  luiôtoitle 
moyen  d'en  faire  ufage.  ■.  J'ai  retenu  , 
"ajoutoit-il ,  les  pièces  qui  m'ont  été 
..  adreffées ,  pour  montrer  à  M.  deChau- 
..  nés  que  vous  ne  voulez  plus  de  re- 
mile  à  faire  cefTcr  le  bruit  qu'il  a  fait 
"jufqu'ici.  « 

Le  19  Août ,  l'AfTcmblée  écrivoit  aux 
Députés  de  Fontainebleau  :  "Nous  e(- 
"pérons  que  dans  peu  vous  aurez  mis 
"fin  à  l'aflàire  de  le  Clerc,  en  faifant 
"  figner  &  fceller  l'Arrêt  avec  fa  com- 
«million,aux  termes  que  vous  nous  l'a- 
"vez  faitvolr;  délirant  de  l'exécuter  ail 
"plutôt  pour  ce  qui  nous  regarde.  " 

Le  5  Septembre  ,  Mgr.  d'Orléans  , 
à  fon  retour  de  Fontainebleau ,  fit  un 
rapport  fommaire  des  progrès  de  leurs 
pourfuitcs,  &  fit  entendre  que  l'affaire 
du  Clerc,  depuis  l'Arrêt  donné ,  n'avoit 
pu  être  achevé  :  le  Sr.  de  Chaunes,  un 
des  héritiers  de  feu  le  Clerc  ,  ne  vou- 
lant point  faire  la  quittance  entière  de 
cent  mille  livres  ;  ce  qui  doit  être  ac- 
quitté par  le  Roi,  n'étant  pas  prêt. 

Le  même  jour ,  de  relevée  ,  Mgr. 
d'Orléans  requit ,  qu'il  fût  délibéré  fur 
l'Arrêt  obtenu  contre  les  héritiers  le 
Clerc  ;  &: ,  réfolution  prife  ,  l'Affem- 
blée  a  ordonné  que  ledit  Arrêt  fera  exé- 
cuté ,  en  ce  qui  regarde  l'intérêt  du  Cler- 
gé ;  &  pour  ce,  que  les  60000  livres, 
à  quoi  ledit  Clergé  a  été  condamné, 
feront  offertes  &;  confignées. 

Le  5 1  Oétobre,  la  minute  de  la  quit- 
tance, qui  devoit  être  demandée  aux 
héritiers  de  Pierre  le  Clerc  ,  fut  lue  6t 
examinée. 

Le  17  Novembre,  fur  la  requifition 
qui  fut  faite  ,  qu'il  fût  ordonné  au  Sr. 
de  Lormailbn  de  payer  iSoooo  livres 
aux  héritiers  de  Pierre  le  Clerc,  à  quoi 
revient  ce  qui  leur  efl  dû  par  le  Cler- 
gé ,  comme  il  appert  par  les  Arrêts  du 
Confcil  ;  étant  très  à  craindre,  que  fi 
le  paiement  ne  fe  fait  avant  la  fin  de 
l'Alfeniblée ,  les  héritiers  ne  conti- 
nuent leurs  pourfuites,  au  grand  dom- 
mage du  Clergé ,  il  fut  réfolu  ,  que 
Mgrs.  de  Nîmes  6c  de  Soiffons  fe  trou- 
veront chez  Mgr.  le  Cardinal,  &  que 
lefdits  héritiers  feront  avertis  de  s'y  ren- 
dre ,  pour  mettre  la  dernière  main  à 
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cette  affaire,  &  !a  terminer  au  plus 
grand  avantage  du  Clergé  qui  fe  pour- 
ra :  à  quoi  il  ne  rcftoit  plus  que  le  paie- 
ment à  faire  ;  la  minute  de  la  quittance 
ayant  été  lue  en  pleine  A(rcmblée,& 
examinée  long  temps  ,  ainfi  que  les  Ar- 
rêts du  Confeil  ,  qui  font  intervenus 
en  cette  affaire. 

Le  3  Décembre,  il  fut  propofé  ,  fi 
l'Affcmblée  devoit  enjoindre  au  Rece- 
veur-Général de  payer  la  fomme  de 
éoooo  livres,  due  aux  héritiers  de  Pierre 
le  Clerc;  de  peur  que,  fi  ledit  paiement 
ne  fe  fait,  avant  que  la  Compagnie  dé- 
fempare  ,  la  dette  ne  continue  ,  &  par 
ainfi  les  intérêts  ne  groffiflent,  au  grand 
dommage  des  Bénéficiers  ,  dont  les 
biens  demeurent  faifis:  quoi  confidéré  , 
délibération  ptife  par  Provinces ,  l'Af- 
fcmblée ordonna,  d'un  commun  con- 
fentemcnt,  que  le  Sr.  Receveur-Géné- 
ral paieroit  60000  livres  aux  héritiers 
de  Pierre  le  Clerc  ,  à  condition  d'en 
rapporter  quittance  ,  à  la  décharge  en- 
tière du  Clergé  ,  laquelle  quittance  fera 
inférée  au  Procès-verbal ,  &c  imprimée  , 
pour  être  mifc ,  avec  l'original ,  dans  les 
Archives. 

Le  li  Décembre,  fur  les  diverfes 
plaintes  du  retardement  des  paiements 
des  fommesdues  aux  héritiers  de  Pierre 
le  Clerc  ,  l'Aflembléc  ordonna  que  le 
Sr.  de  Lormaifon  paieroit  les  60000 
liv.  ducs  auxdits  héritiers  dans  demain , 
&  pour  cet  effet ,  que  la  préfente  or- 
donnance lui  feroic  délivrée. 

Le  13  Décembre  ,  les  Srs.  de  Chau- 
nes,  Maître  des  Requêtes,  &  de  Belle- 
fife,  Confciller  au  Parlemenr,  héritiers 
de  Pierre  le  Clerc ,  fe  font  préfentés 
à  l'Affemblée,  où  ils  ont  été  reçus, 
&  on  les  a  fait  afleoir  au-deflus  des 
chaires  des  Promoteurs;  lefquels  ont 
fait  entendre  qu'ils  étoientprêts  à  obéir 
à  l'Arrêt  du  Confeil ,  qui  a  réglé  leurs 
prétentions  fur  le  Clergé  à  60000  livres , 
lefquclles  ils  oftroient  de  recevoir,  & 
en  donner  quittance ,  pour  après  pour- 
fuivre  le  reftant  envers  le  Roi. 

Lefdits  Srs.  cuis ,  Mgr.  le  Préfident 
a  témoigné  que  l'Afl'emblée  étoit  en 
volonté  de  fatisfairr  au  plutôt  &  des 
plus  clairs  deniers  ;  toutefois  il  les  a 
priés  de  vouloir  s'accommoder  avec  le 
Sr.  de  Lormaifon  ,  Receveur-Général. 

Le  17  Décembre ,  il  fut  parlé  de  l'af- 
faire des  héritiers  de  le  Clerc;  furquoi 
il  fut  ordonné  que  les  Agents  retire- 
roient  les  refcriptions  ,  qui  avoient  été 
baillées  auxdits  héritiers  pour  leur  paie- 
ment ,  lefquelles  feroient  remifcs  en,- 
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tre  les  mains  des  Srs.  Secrétaires  fur  le 
Bureau. 

Le  8  Janvier  ,  les  Srs.  Agents  rap-    Q„i,tancc  des 
portèrent  la  quittance  des  héritiers  de  Iicriticrs de  Picirc 
Pierre  le  Clerc,  laquelle  fut  lue,  en-  ''^Icrc. 
femble  les  refcriptions  ,  qui  étoient 
pardevers  eux  :  il  leur  fut  enjoint  de 
faire  imprimer  ladite  quitrance ,  &  de 
la  remettre  entre  les  mains  des  Secré- 
taires ,  pour  l'inférer  dans  le  Procès- 
verbal. 

Le  II  Juin,  Mgr.  le  Préfident  rcpré-  IV. 
fenta  que  l'Afflîmblée  devoit  intervenir  ,  Çmamdtou 

1  r     F     HT        1,7-  1      T  de  Rcçalc  prêta. - 

en  lacaule  de  Mgr.  1  Lveque  de  Lan-  du  par  ia  saime- 
grcs  :  fur  quoi  Mgr.  l'Evêque  d'Avran-  chapelle  de  Pa- 
chcs  fut  député  vers  le  Roi ,  pour  la 
défenfe  d'un  certain  droit  de  Régale  , 
prétendu  par  la  Sainte-Chapelle  de  Pa- 
ris, contre  Mgr.  l'Evêque  dcLangres; 
la  caufe  duquel  a  été,  d'un  commun  ac- 
cord, jugée  publique. 

Le  to  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Mar- 
feille,  au  nom  de  la  Province  d'Arles 
dont  les  meilleurs  &  les  plus  riches  Bé- 
néficiers ont  leur  bien  dans  le  Comté 
d'Avignon  ;  repréfenta  ,  pour  l'intérêt 
public  defdits  Bénéficiers ,  que  Sa  Sain- 
teté les  privoit  dans  fes  terres  ,  par  fon 
autorité,  du  pouvoir  dcdifpofer  de  leur 
bien,  &  de  nommer  des  héritiers,  contre 
les  immunités  &  franchifcs  de  l'Egiife 
Gallicane,  defquelles  ils  doivent  jouir 
fans  contredit;  requérant  que  le  cahier 
del'Aflemblée  en  foitchargé  ,  pour  em- 
pêcher ledit  abus ,  Sk.  remettre  lefdits 
Eccléfiaftiques  en  leurs  libertés  &  pri- 
vilèges. 

Le  16  Juin,  fur  la  remontrance  faite 
par  Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen,  que  , 


V. 

Bénéficiers  du 
Dioccfc  d'Arles  , 
qui  0]]t  leur  bien 
dans  le  Connat, 
privés  du  droit  de 
tefler. 


VI. 

R.établiiremeiir 
demandé  des  Pré- 


Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges  l'ancien  ,  lats  au  Confeil  du 
auroit  été  ci-devant  au  Confeil  ordi-  lîngullé- 
naire  de  la  direftion  ,  &  depuis  rc-  iTrchcvîqufde 
tranché,  &  feulement  introduit  en  ice-  Bourges  l'ancien, 
lui  Confeil  au  fcmeftre. 

L'Ailemblée  y  ayant  égard,  a  ordon- 
né à  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre  &  au  Sr. 
de  Vitrey  ,  député  de  la  Province  de 
Lyon  ,  d'aller  à  Fonrainebleau  ,  pour 
faire  très -humbles  remontrances  à  Sa 
Majefté,  fur  ce  fujet,  &  faire  telles 
inftanccs  &  pourfuices  qu'ils  verront 
bon  être,  afin  de  pouvoir  obtenir,  en 
confidérarion  de  la  Compagnie,  &  des 
mérites  particuliers  dudit  Sgr.  Arche- 
vêque, fon  rérabliffemcnt  audit  Con- 
feil ordinaire  de  la  direftion  ;  les  char- 
geant en  outre  de  fupplier  Sa  Majefté 
d'en  introduire  encore  un  aurre  dans 
ledit  Confeil  ,  pour,  qu'ordinairement 
il  y  en  ait  deux  du  Clergé ,  &  de  choi- 
fir  tels  de  Mgrs.  les  Prélats ,  &  en  tel 
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«ombre  qu'il  lui  plaira ,  mais  au  moiris 
julqu'au  nombre  de  deux,  pour  fervir 
ordinairement  &  acluellcment  en  tous 
autres  Conleils. 

Le  7  Juillet ,  Mgr.  d'Auxerre  &  le 
■Sr.  de  Vitrey ,  députés  vers  Sa  Majcf- 
jefté,  écrivoient  à  l'Affemblée  :  "Que 
nlî  vous  pouvez  une  fois  gagner  cet 
"avantage,  que  vous  puifliez  avoir  des 
"Prélats  dans  la  direâion  ,  vous  ac- 
"qucrrez  une  très-notable  vidoire  con- 
.j  tre  tous  ceux  qui  voudroient,  fous 
«main,  s'y  oppofer ,  &  fortifierez  vos 
"libertés  Se  vos  privilèges  de  plulieurs 
"proteftcurs,  qui  ne  les  laiilcront  pas 
"  déclieoir ,  comme  vous  les  voyez  main- 
.>  tenant.  " 

Le  5  Août,  il  fut  ordonné  -au  Sr. 
Secrétaire ,  d'écrire ,  de  la  part  de  l'Af- 
fembléc  ,  à  Mgrs.  les  Députés  en  Cour: 
»  Mgrs.  l'aftéclion  que  nous  avons  à  fai- 
»re  réullir  la  délibération  prile  en  cette 
"  Affemblée  ,  pour  en  établir,  dans  les 
"  Confeils  du  Roi ,  les  Prélats  qui  n'y 
"  font  point  employés  depuis  quelque 
-temps,  nous  obligea  vous  faire  cette 
..dépêche  ,  pour  vous  faire  entendre 
"que  nous  ne  jugeons  point_  pouvoir 
..employer  nos  (oins  pour  un  lujet  plus 
"digne  de  vous,  &  plus  convenable  à 
..  nos  conditions.  Il  eft  de  vos  pruden- 
>>  ces  de  remontrer  au  Roi ,  qu'il  y  a 
de  la  juftice  en  nos  demandes ,  com- 
me  il  eft  digne  de  Sa  Majefté  d'em- 
"  ployer  en  fes  Confeils  ceux  qui  ont 
..l'honneur  de  compofer  le  premier  Or- 
"drc  de  fon  Royaume;  ce  fera  en  tel 
,.  nombre  qu'il  lui  plaira  nous  l'accor- 
..dcr  :  bien  eft  vrai  que  le  moins  que 
"VOUS  devez  demander,  eft  qu'il  y  en 
"ait  deux  ordinaires  dans  la  dircûion. 
"Vous  n'ignorez  pas  en  quelle  confidé- 
..  ration  nous  avons  l'ancien  M.  de  Bour- 
..ges,  pour  le  rét.abliflcmcnt  duquel, 
"  nous  délirons  que  vous  faflicz  une  forte 
-Se  puilTante  inftance,  &  pour  lui  pro- 
" curer  cet  honneur,  auquel  nous  pre- 
«nons  part.  <■ 

Le  13  Août,  il  fut  fait  lecture  de  la 
réponfe  de  Mgr.  l'Evêque_  d'Orléans  : 
!>  La  plainte  qu'on  vous  a  faite  ,  diloit- 
..  il,  de  manque  de  notre  foUicitation 
,.  pour  M.  de  Bourges  &  autres  au  Con- 
,.feil,  tombe  particulièrement  fur  moi 
"à  caufe  des  féances  &  de  l'intérêt  de 
"  mon  frère  ;  mais  c'eft  à  tort ,  car  la 
>i  préféance  de  fix  mois,  eft  autant con- 
..  tre  moi ,  que  celle  d'un  an  ;  &  pour 
..  ne  pas  déguifer  l'affaire,  Mgr.  deChâ- 
,,lons  doit  vous  dire  ce  que  je  lui  ai 
i!  dit ,  ou  d'autres,  que  ceux  qu'onavoit 
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"  nommés ,  n'étoient  pas  agréables  à  ces 
M  Meffieurs.  " 

Le  Sr.  Secrétaire  répondit  au  nom  de 
l'Aflembléc  :  »  Pour  ce  qui  regarde  Mgr. 

de  Bourges  8c  le  rétablifl'ement  des 
..Prélats  dans  le  Confeil  du  Roi,  nous 
"avons  prié  Mgr.  le  Cardinal,  lequel 
»  a  eu  de  particulières  afluraneesde  Mgr. 
"le  Cardinal  de  Richelieu,  de  le  folli- 
»  citer  à  nous  procurer  ce  qu'il  nous  a 
"  fait  efpércr.  Il  fut  fait  lefture ,  dans 
la  même  féance  ,  de  la  Lettre  de  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bourges  l'ancien ,  dans 
laquelle  il  remercie  l'AflTemblée  de  fa 
recommandation  auprès  du  Roi.  *  kttK, 

Le  19  Août,  le  Sr.  de  Bréteuille  J^fifi 
écrivoit  à  l'Affemblée  :  "Le  Clergé  de 
..France  prétend,  par  marque  d'hon- 
"ueur ,  quelque  entrée  dans  le  Confeil 
..de  Sa  Majefté  :  on  n'y  voit  pas  allez 
..dedifpofition;  s'il  ne  vous  plaît  d'en  re- 
"  doubler  les  inftances ,  &  d'en  renou- 
"VcUer  vivement  la  demande." 

Le  20  Août,  Mgr.  d'Auxerre  ayant 
demandé  congé  pour  aller  à  la  Cour, 
fut  prié  de  foUiciter  Mgr.  le  Cardinal 
de  Richelieu  ,  de  procurer  à  l'Affem- 
blée  la  fatisfadion  qu'il  lui  a  fait  ef- 
pérer  pour  le  rétabliflement  des  Sgrs. 
Prélats  dans  le  Confeil  du  Roi ,  &  d'a- 
voir en  finguliere  recommandation  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bourges  l'ancien. 

Le  12.  Décembre,  Mgr.  l'Archevè- 
que  de  Bourges  l'ancien  ,  arrivant  de 
Rome  ,  fe  préfenta  à  l'Aflemblée ,  pour 
l'afTurer  de  fes  refpeas ,  &  la  remer- 
cier de  la  proteftion  qu'il  avoit  reçue 
de  fa  part ,  pour  être  maintenu  en  la 
direaion  :  Mgr.  de  Rouen  lui  témoigna 
que  l'Aflemblée  prenoit  en  très  bonne 
partlcsdémonftationsde  fon  afFedion , 
&;  qu'elle  chériroit  toujours  les  occa- 
fions  de  lui  faire  fervice  :  ledit  Sgr.  de 
Bourges  s'étant  retiré  ,  il  fut  de  nou- 
veau Véfolu  de  continuer  les  Applica- 
tions envers  le  Roi,  pour  faire  qu'il 
plaife  à  Sa  Majefté  de  rétablir  tel  nom- 
bre de  Prélats  dans  fon  Confeil  qu'il 
lui  plaira  :  à  quoi  ont  été  commis  Mgrs. 
d'Héraclée  &  5  autres  Députés,  lef- 
quels  ont  été  chargés  de  faire  inftance, 
pour  tâcher  particulièrement  de  mettre 
dans  la  direaion  Mgr.  de  Bourges  l'an- 
cien. 

Le  9  Février,  Mgr.  d'Héraclée  fit 
plainte,  de  ce  qu'ayant  reçu  charge  de 
l'AlTcmblée  ,  avec  les  Sgrs.  les  Condé- 
putés ,  de  fupplicr  le  Roi ,  &  de  foUici- 
ter Mgr.  le  Chancelier  de  vouloir  réta- 
blir Mgr.  de  Bourges ,  l'ancien  ,  en  fon 
Confeil  ;  Si  ayant  fatisfait  à  leur  com- 
miflion 
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milîîon  Si  à  l'ordre  de  l'AireiTihlée ,  ils 
en  avoient  encore  parlé  depuis ,  mais 
comme  amis  particuliers  de  mondic  Sgr. 
de  Bourges  ;  à  raifon  de  quoi  Mgr.d'Hé- 
raclée  a  requis  qu'il  leur  fût  donné  ex- 
trait de  la  commillion  &  acVe  de  l'appro- 
bation &  aveu,  touchant  ladite  com- 
milîion. 

A  quoi  l'Affcmblée  ayant  égard,  or- 
donna au  Sr.  Secrétaire  de  leur  délivrer 
l'extrait  de  leur  commilLon  &  du  pré- 
fent  afte  ,  pour  leur  fcrvir  cl'aveu  & 
d'approbation  de  la  précédente  com- 
miffion,&;  pour  s'en  lervir  à  continuer 
leurs  pourluites  pour  le  même  fujct. 
■u.  Le  I  i  Juillet  ,  le  Sr.  de  la  McCchi- 

lêtcdcs  nicre  a  fait  rapport  de  la  Requête  des 
JourS"  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît, 
iongccga-  des  fept  Abbayes  réformées  de  Bretagne , 
demandant  le  témoignage  &;  alfiftance 
de  la  Compagnie,  pour  obtenir  plus 
aifément  de  Sa  Sainteté  ou  de  Mgr. 
le  Légat,  le  pouvoir  de  s'ériger  en  Con- 
grégation ,  iic  y  recevoir  les  Monaftc- 
res  ,  qui  delireroient  s'y  unir,  &  jouir 
des  mêmes  privilèges  concédés  par  le 
faint  Siège  aux  autres  Congrégations 
réformées  dudit  Ordre. 

Sur  quoi  ,  d'un  commun  confente- 
menc,  l'anaire  a  été  renvoyée  aux  Evê- 
ques  de  Bretagne,  pour  y  être  pourvu, 
ainll  que  par  eux  il  fera  avifé  bon  être  , 
comme  chofe  dépendante  de  la  Jurif- 
ditlion  des  Ordinaires. 

Le  Sr.  de  Moraine  ,  Député  de  la 
tons  Jun  Province  deSens ,  arepréfcnré  les  cxtor- 
dcsinli-,  ji^j  GrefHer  des  Lilinuations  du 

Diocefe  de  Troie,  qui  veut  contrain- 
dre les  Eccléfiaftiques  d'inlînuer  toutes 
fortes  d'acl;es. 

Sur  quoi  a  été  réfolu  que  les  actes 
juftificatits  feront  portés,  pour  être  en- 
voyés aux  Sgrs.  Députés  en  Cour,  &C 
en  poiirluivre  un  règlement. 
l'I-     ,       Le  I  5  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  La- 
rdu"cf-   vaur  repréfenta,  que  le  Syndic  de  l'U- 
Parlemcnt  nivcrfité  de  Touloufe  pouriuit  au  Par- 
u°'°'rité  "-bidit  Touloul'e  Mgrs.  les  Pré- 

loufc.  lats.  Abbés  &  autres  Bénéliciers  du  ref- 
fort  dudit  Parlement ,  au  paiement  de 
certaine  taxe  Se  impofition  de  deniers, 
fur  eux  faite  en  l'année  1 56^  ,  par  quel- 
ques Préfidents  &  Confeillers  de  la- 
dite Cour ,  fans  aucun  préalable  con- 
fentement  de  leurs  prédécelTeurs ,  ni 
fans  y  avoir  été  appellés  ;  ce  qui  eft  du 
tout  contraire  aux  Edits ,  Règlements 
&  Déclarations  du  Roi  Se  contrats 
partes  avec  Sa  Majefté;  qu'aucuns  de- 
niers ne  peuvent  être  impofés  fur  le 
Clergé  ou  partie  d'icelui ,  fans  leurcon- 
Tome  II. 


É  E  D  E  léij. 
fentemcnt  &  Bulles  de  notre  faint  Pè- 
re ;  pour  raifon  de  quoi  lefdits  Sgts. 
Prélats ,  ayant  au  mois  der- 
nier ,  obtenu  lettres  du  grand  fceau  , 
auroicnt  fait  alligner  au  Confeil-Privé 
ledit  Syndic,  &  interdire  la  connoif- 
fance  de  la  caufe  à  ladite  Cour  de  Par- 
lement :  Mgrs.  les  Cardinaux  de  la  Ro- 
chefoucault  &  de  Richelieu  ,  avec  plu- 
ficurs  autres  Prélats  ,  étant  lors  àlafuite 
de  la  Cour, auroicnt  été  d'avisd'en  par- 
ler au  Roi ,  &  de  faire  juger  l'alFaire  au 
Conleil  d'Etat;  ce  néanmoins,  leditSyn- 
dicprécipitammentauroit  fait  juger lef- 
dites  lettres ,  &  obtenu  renvoi  audit  Par- 
lement ;  &  attendu  que  cette  afFaire  eft 
de  grande  importance  &  pernicieufe 
conléquence ,  a  requis  l'Affemblée  de 
vouloir  en  délibérer. 

L'affaire  mife  en  délibération,  &  ju- 
gée par  Provinces ,  a  été  réfolu  que  Mrs. 
les  Députés,  qui  font  en  Cour,  feront 
priés  &  charges  de  parler  à  Sa  Majefté, 
ik  demander  la  révocation  de  tous  Ar- 
rêts, qui,  pour  ce  regard,  auroient  été 
donnés  audit  Parlement ,  &  en  fon  Con- 
feil-Privé, avec  inhibitions  &  défenfes 
audit  Syndic  de  s'en  aider  &  fervir,  & 
à  ladire  Cour  de  Parlement  d'en  pren- 
dre connoiffance ,  julqu'à  ce  que  par  Sa- 
dire  Majefté,  en  fon  Confeil  d'Etat,  en 
ait  été  autrement  ordonné. 

Le  24  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  d'AIbi 
remontra,  qu'en  la  caufe  de  l'Univer- 
fité  de  Touloufe  ,  contre  les  Sgrs.  Pré- 
lats ic  autres  Bénéliciers  du  reflbrt  du 
Parlement  de  Touloufe ,  il  auroit  été 
adigné  au  Confeil  en  règlement  de  Ju- 
ges :  il  requit,  qu'attendu  que  cette 
caufe  eft  publique ,  &  qu'il  a  plu  à  l'Af- 
femblée d'intervenir  en  cette  affaire,  il 
lui  plaife,  à  cet  effet  &  par  exprès,  dé- 
puter quelqu'un  pour  aller  au  Confeil 
y  faire  les  pourfuites  néceflaires  :  à  quoi 
l'Afl'emblèe  ayant  égard  ,  a  ordonné 
que  le  Sr.  de  Behety ,  député  de  la  Pro- 
vince d'Auch  ,  prendroit  la  charge  de 
cette  affaire,  &  qu'il  leroit  écrit  aux 
Sgrs.  Députés  à  la  Cour,  pour  leur  en 
faire  une  particulière  recommandation; 
à  quoi  le  Secrétaire  fatisfit  en  ces  termes  : 

MESSIEURS, 

"Depuis la  délibération prife en  cette 
"Affemblée,  de  protéger ,  de  notre  au- 
>Jtorité,  Mgrs.  les  Prélats  &  autres  Bé- 
»  néficiers  du  reflbrt  du  Parlement  de 
..Touloufe,  fur  lefquels  l'Univerfité 
..dudit  Touloufe  prétend  impofer  deux 
i> mille  livres  tous  les  ans,  Mgr.  d'Aibi 
..  a  été  affigné  pat  le  Syndic  de  ladite 
Rrr 
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»  Univedîté  ,  au  Confeil  en  règlement 
"de  Juges;  de  quoi  nous  avons  voulu 
«vous  donner  avis,  &  par  exprès  dépu- 
"ter  le  Sr.  de  Behery  ,  qui  a  connoif- 
ijfance  de  cette  affaire,  pour  la  pour- 
"fuivre  au  foulagement  dcCdits  Béné- 
5)  ficiers  ;  à  quoi  nous  defirons  que  vous 
"aidiez  de  tout  votre  pouvoir,  pour 
"arrêter  les  conféquences  très-dangc- 
"reufes  d'une  affaire  de  cette  nature: 
"  nous  vous  faifons  encore  une  parti- 
•■culiere  recommandation  pour  les  dé- 
"  charges  des  Dioccfes  affligés,  auxquels 
nous  defirons  de  procurer  la  fatisfac- 
V  tion  qu'ils  attendent  de  nous.  •• 

Le  1  Août,  il  fut  fait  leflure  de  la 
Lettre  du  Sr.  de  Bréteuille,  Agent  dé- 
puté .\  la  Cour:  "Il  y  a  une  autre  af- 
" faire,  difoit-il,  touchant  l'Univerfité 
"de  Touloufe,  qui  eft  de  grande  con- 
"fidération  :  vous  n'avez  pomt  arrêté  fi 
..telle  Requête,  que  doit  recevoir  Sa 
"  Majefté  ,  lui  fera  préfcntée  par  un  des 
..articles  de  votre  cahier  général,  ou 
"S'il  en  fera  fait  inftance  par  la  dépu- 
"  cation  plus  folemnelle  d'un  de  Mgrs. 
"les  Prélats.  " 

Le  5  Août,  dans  la  réponfe  qui  fut 
faite,  au  nom  de  l' Alfemblée ,  aux  Sgrs. 
Députés  ,  il  eft  dit;  ...Vous  devez  avoir 
>ïen  fingulierc  recommandation  l'affai- 
>>re  de  l'Univerfité  de  Touloufe ,  con- 
..  tre  les  Prélats  &  Bénéflcicrs  du  relForc 
"du  Parlement  dudit  Touloufe." 

Le  1 3  Août ,  il  fut  fait  lefture  de  la 
Lettre  de  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans,  dé- 
puté à  la  Cour  :  -  Pour  Touloufe ,  diloit- 
"il ,  cela  ira  de  long.  Il  lui  fut  répon- 
du :  «L'affaire  de  Touloufe  nous  oblige 
"ày  commcttreMgr.de  Lavaur  ,  auquel 
"VOUS  rendrez  toutes  les  afliftances  que 
vous  pourrez  pour  la  faire  réuffir.  « 
Le  i6  Août,  le  Sr.  Abbé  de  Lefcal- 
dieu  fut  chargé  d'aller  à  Fontainebleau, 
&  de  fc  joindre  à  Mgr.  de  Lavaur,  en 
la  pourfuitc  de  l'affaire  des  Bénéficiers 
du  reffort  du  Parlement  de  Touloufe  , 
contre  le  Syndic  de  l'Univerfité  dudit 
Touloufe. 

Le  Z9  Oftobre,  les  Sgrs.  Prélats  de 
la  Province  de  Languedoc ,  requirent 
que  l'inftance  du  Syndic  de  l'Univer- 
fité de  Touloufe  contre  lefdits  Prélats 
&:  autres  du  reffort  du  Parlement  du- 
dit Touloufe,  continuant,  il  plût  à 
l'Affemblée  de  leur  continuer  fa  protec- 
tion ,  en  ordonnant  que  quelqu'un  des 
Sgrs.  Prélats,  qui  ie  trouveront  à  la 
Cour,  lors  du  jugementdc  l'affaire ,  en 
foUicitc  les  Juges  au  nom  de  tout  le 
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Clergé  ,  comme  pour  caufe  générale  & 
publique  :  à  quoi  l'Affemblée  ayant 
égard,  a  ordonné  que  Mgr.  de  Eeau- 
vais  s'emploiera  en  cette  affaire  comme 
pour  un  intérêt  public,  au  nom  de  tout 
le  Clergé  de  France  ,  pour  éviter  les 
maux  que  pourroit  caufer  la  perte  d'une 
telle  affaire. 

Le  1 3  Janvier ,  Mgr.  l'Evêque  de  Nî- 
mes fc  chargea  en  particulier  de  l'affaire 
de  l'Univerfité  de  Touloufe. 

Le  19  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  fit  ix. 
rapport  d'une  Requête ,  au  nom  des  Rc-    Acquêts  c 
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ligicux  Chartreux  du  Val  Saurt-Pierre  ,  d„mai„edii 
au  Diocefe  de  Laon,  par  laquelle  ils 
repréfenrent,  qu'ayant  acquis  certaines 
pièces  de  terres ,  mouvantes  du  Domai- 
ne du  Roi ,  defquelles  ils  ont  été  con- 
damnés de  faire  délaiffement  par  deux 
Sentences  du  Préfidial  de  Laon ,  des  10 
Mai  1^13  &  3  Juin  ifiij,  fans  avoir 
égard  aux  privilèges  concédés  aux  Ec- 
cléfiaftiques  payants  décimes;  ce  qui 
tourne  au  grand  préjudice  des  Sup- 
pliants &  de  tout  le  Clergé;  requérant 
que  Requête  en  foit  préfencée  au  Roi, 
pour  faire  caffer  tout  ce  qui  a  été  fait 
contre  lefdits  Religieux  ;  &  en  cas  que  le 
procès  continue,  qu'il  plaife  à  l'Aflem- 
bléede  leur  accorder  l'intervention  des 
Agents:  vu  laquelle  Requête,  l'Affem- 
blée a  ordonné  aux  Agents  d'intervenir 
pour  les  Suppliants,  aux  frais  &  dépens 
d'ieeux,&:  qu'à  cet  effet,  le  Sr.  de  Bré- 
teuille ,  un  des  Agents  qui  eft  en  Cour, 
fera  fes  diligences.  ^ 

Le  z4Juiljct,  il  fut  repréfenté ,  qu'en  Hugucm 
plufieurs  Dioccfes  du  Royaume  ,  les  terres  dans 
Sgrs.  jufticiers,  &  autres  qui  ontdu  cré- ^slir"- 
dit  &  de  l'autorité  dans  les  Paroiffes  , 
&  font  profcllion  de  la  Religion  pré- 
tendue, font  enterrer  leurs  morts  dans 
les  Eglifcs  &  cimetières  des  Catholi- 
ques ,  fans  recevoir  aucun  empêche- 
ment, ni  oppofition  delà  part  des  Ca- 
tholiques, même  des  Curés,  faute  de 
movens  ;  l'ordre  de  la  jufticc  étant  fi 
long,  qu'avant  l'obtention  d'un  Arrêt, 
les  corps  ne  peuvent  plus  être  déter- 
rés. 

A  quoi  l'Affemblée  ayant  égard  ,  a 
ordonné  qu'il  en  feroit  fait  plainte  au 
Roi ,  pour  obtenir  les  provifions  nécef- 
faires,  aux  fins  qu'il  foit  fait  comman- 
dement à  tous  les  Procureurs-Généraux 
ou  leurs  Subftituts  ,  &:  finguliércment 
aux  Confuls  des  lieux  &  Baillis  &  au- 
tres Officiers,  à  ce  qu'à  la  première  plain- 
te des  Catholiques  ou  du  Curé  ,  ils  prê- 
tent main  forte,  &c  aident  à  faire  déterrer 
les  corps  des  Huguenots  des  lieux  faints , 


&s'oppofcnt  à  ce  qu'ils  n'y  foient  point 
portés. 

Dans  la  même  féance,  il  fut  expofé 
Tiboiiifcmcnt  qu'en  l'année  1615,  il  avoit  été  réfolu 
axfoàs        H"  ''  -1"  pouvoir  des  Diocefes  par- 

ticuliers de  rcmhourfer  les  Greffes  des 
Infinuations ,  établispar-touc;  &  toute- 
fois que  cette  réfolution  n'avoit  point 
été  exécutée  ,  faute  d'une  Déclaration 
du  Roi  ,  portant  le  pouvoir  de  faire 
ledit  rcmbourfement:fur  quoi  l'Aflcm- 
bléc  ordonna  que  cette  Déclaration  fe- 
roit  demandée  au  Roi,  &  envoyée  aux 
Diocefes,  pour  s'en  fervir  ,  ainii  qu'ils 
aviferont  bon  être, 
pofition  des  ^   Le  Sr.  de  Bréteuille,  dans  fa  Lettre 
icicrs  de      à  l'Affcmbléc,  dont  il  fut  fait  lefture 
le  z  Aoîît,  difoit  :    Les  Bénéficiers  de 
Béarn  préfcnterent  hier  matin  une 
"Requête  au  Roi,  pour  être  déchargés 
"des  décimes  :  M.  le  Chancelier, ,  qui 
"reconnut  la  conféquence  de  cette de- 
" mande,  fit  remettre  la  délibération  à 
"autre  jour;  &  fur  la  plainte  que  je 
"lui  fis  l'après-midi,  de  l'ouverture  de 
"Cette  furprife  ,  au  préjudice  du  Cler- 
»gé,  il  me  donna  alTurancc ,  qu'il  nefc 
"parleroit  de  l'affaire  qu'en  la  préfence 
"du  Roi,  &  que  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans  n'eût  été  oui ,  comme  étant  très- 
"bien  inftruit  des  juftes  défenfes  que 
M  vous  avez  contre  cette  décharge  pré- 
"  tendue.  J'ai  mis  entre  les  mains  de 
"  M.  Ollier,  Maître  des  Requêtes,  l'ex- 
" trait  de  l'impofition  faite  par  M.  de 
"Barzelles,  &  la  Reqtpête  du  Sr.  d'A- 
"gueffeau,   votre  Receveur-Général  , 
"  pour  éviter  une  féconde  furprife ,  d'au- 
tant  qu'ayant  été  Rapporteur  de  la 
"  demande  des  Bénéficiers  de  Béarn  , 
"il  aura  pareillement  votre  défenfe  en 
..main.  M.  le  Chancelier  l'a  trouvé  fort 
"bon  :  voilà  une  affaire  arrêtée.  « 

Le  13  Août,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans écrivoit  à  l'Affemblée  :  "Tous 
les  jours  nous  demandons  audience 
"pour  le  Béarn,  où  nous  avons  à  com- 
"battre  le  Cabinet,  le  P.  Séguiran  & 
"la  plupart  du  Confeil,&,  encre  nous, 
..  l'affeàion  n'eft  pas  égale  à  la  défen- 
"dre;  &  toutefois  elle  nous  importe 
"grandement  &  plus  qu'elle  ne  faifoit 
"au  commencement  ;  mais  repofez- 
"vous-en  fur  vos  Députés  ;  ;  quand  il 
"n'y  auroit  que  moi,  j'oferois  en  ré- 
"pondre,  fi  elle  fc  vuide  en  l'audien- 
..  ce  devant  le  Roi,&efpere  qu'ils  fc- 
"  ront  condamnés  à  payer  ce  qui  va  aux 
"Receveurs. 

Il  lui  fut  répondu  ,  par  ordre  de  l'Af- 
femblée:»L'afFaire  du  Béarn  regarde  l'in- 
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itérêt  du  Roi ,  auquel  nous  ne  devons 


nulle  garantie  ,  &  partant ,  la  défenfe 
"nous  en  fera  plus  aifée  &  l'effet  que 
"  vous  nous  en  faites  efpérer.  " 

Le  1  S  Août ,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
fit  rapport  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  la 
Cour,  &  dit  que  l'affaire  de  Béarn 
avoit  été  jugée;  &  qu'après  un  grand 
conflit  &  une  grande  conteflration ,  qu'il 
lui  avoit  fallu  foutenirdans  le  Confeil 
contre  les  Eccléfiaftiques  de  Béarn,  il 
y  avoit  eu  Arrêt  favorable  pour  le  Cler- 
gé ,  par  lequel  lefdits  Eccléfiaftiques 
lont  condamnés  de  payer  annuellement 
liooo  livres  de  décimes  &  les  arréra- 
ges, à  raifon  de  cela,  depuis  qu'ils  ont 
été  impofés  ;  que  l'Arrêt  n'étoit  pas 
figné  quand  il  partit,  &  qu'à  fon  retour 
il  le  feroit  figner. 

Le  19  Août,  le  Sr.de  Bréteuille  écri- 
voit à  l'Affemblée  :  Il  n'y  a  rien  de 
"nouveau  aux  affaires  de  Béarn,  de- 
puis  le  départ  de  Mgrs.  les  Députés, 
"  &  ne  puis  me  perfuader  que  Mrs.  du 
"  Confeil  portent  la  pcnfée  ,  ni  la  main 
"pour  changer  leurs  Arrêts,  au  préjudi- 
"cc  des  puiflàntes  raifons  que  Mgr. 
»  d'Orléans  repréfentalorsdu  jugement, 
..  &avec  Icfquclles  vous  avez  été  affan- 
"chis  du  prétendu  régalemenr  del'im- 
pofition  des  décimes  des  Bénéficiers 
"de  ce  pays-là. 

Le  5  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans, rendant  compte  du  progrès  des 
pourfuitcs  des  Sgrs.  Députés  à  Fon- 
tainebleau, dit,  que  l'affaire  de  Béarn 
demcyroit  jugée  en  l'état  qu'elle  avoit 
été;  la  réduction  à  iiooo  livres  étant 
confirmée,  pour  l'exécution  de  laquelle 
plufieurs  difficultés  impoitantes  fe  pré- 
fencoient  ,  qui  dévoient  êtreréfolues  au 
plutc>t. 

Le  même  jour,  de  relevée  ,  ledit  Sgr. 
d'Orléans  remontra  qu'il  étoit  impor- 
tant de  réfoudre  fi  la  réduction  des  dé- 
cimes de  Béarn  doit  être  faite  par  les 
Commiffaires  du  Roi ,  ou  bien  par  les 
Députés  de  l'Affemblée:  fur  quoi,  déli- 
bération prife  par  Provinces,  l'Affem- 
blée a  ordonné  que  ladite  réduftion  Se 
régalement  feroit  fait  par  les  Commif- 
faires de  l'Affemblée;  &  pour  ce,  Mgr. 
d'Orléans  ,  Mgr.  de  Beauvais  &  le  Sr. 
Abbé  de  Barzelles,  Promoteur,  ont 
été  nommés  ,  lefquels  concertcroient 
enfemble  les  moyens  qu'il  faudra  tenir 
pour  exécuter  le  régalement  fait,  & 
pour  les  arrérages  ,  &  pour  l'avenir. 

A  quoi  il  a  été  ajouté ,  qu'il  falloit 
obferver ,  lors  de  la  paffation  du  con- 
trat avec  le  Roi ,  fi  tant  eft  qu'il  fepaf- 
Rr  r  i 
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fe,  qu'il  faudra  y  inférer  claufe  cxprcf- 
fe,  par  laquelle  le  Roi  avoucledit  fonds 
lui  avoir  été  donné  fans  garantie  quel- 
conque, &  s'oblige  qu'au  cas  qu'il  man- 
que ,  il  y  pourvoira  d'ailleurs ,  &  de  plus 
qu'inftance  fera  faite  pour  l'impofition 
des  quatre  mille  livres  impofécs  fur  la 
Breffe. 

Le  6  Septembre  ,  le  Procès-verbal 
de  l'impofition  des  décimes  du  Béarn 
fut  remis  ès  mains  de  Mgr.  d'Orléans 
pour  le  porter  à  Fontainebleau  ,  à  con- 
dition de  le  rendre  au  Sr.  de  Barzel- 
Ics  ,  Commiffaire  de  ladite  impofition. 

Le  4  Oftobre,  Mgr.  d'Orléans  re- 
préfenta,  qu'il  étoit  néceffairc  de  ter- 
miner l'affaire  du  Béarn  ,  &  de  travail- 
ler à  la  réduclion  à  laquelle  les  Béné- 
ficiers  avoicnt  été  condamnés  par  Ar- 
rêt du  Confeil ,  afin  que  Mrs.  du  Con- 
feil  ne  prennent  pas  d'eux-mêmes  cette 
liberté,  &  le  pouvoir  de  connoître  de 
cette  réduclion;  ce  qui  ayant  été  trou- 
vé très  à  propos  ,  mondit  Sgr.  d'Or- 
léans a  été  prié  d'y  vaquer,  avec  Mgr. 
de  Beauvais  &  le  Sr.  Abbé  de  Barzelles. 

Le  17  Octobre,  Mrs.  les  Commif- 
faires  du  Roi  apportèrent  à  l'Alfemblée 
l'Arrêt  portant  condamnation  contre 
les  Bénéticiers  du  Béarn  ,  de  payer  14000 
livres  pour  leurs  décimes  pour  chacun 
an  :  Mgr.  d'Orléans  fut  prié  de  travail- 
ler à  la  réduction  defdites  décimes. 

Le  19  Décembre,  il  fut  parlé  de l'ini- 
pofition  des  décimes  de  Béarn  ,  confir- 
mée par  Arrêt:  fur  quoi  Mgr.  dcTar- 
bes  dit  que  les  Bénéficiers  de  Béarn  ne 
pouvoicnt  la  fouffiir  telle  que  l'Arrêt 
portoit ,  n'y  ayant  en  tout  que  deux  Evê- 
ques,  deux  Chapitres  &  deux  Abbés, 
tous  les  autres  Bénéficiers  étant  pau- 
vres Curés  :  toutefois  ,  que  fi  pour  le 
bien  de  l'Affemblée  ,  on  vouloir  en- 
tendre à  quelque  accord ,  Mgr.  de  Tar- 
bes  a  offert  de  donner  toutes  fortes  d'af- 
furances  pour  10000  livres  par  an,  au 
paiement  defquelles  Mgr.  de  Lefcar ,  un 
des  Sgrs.  Prélats  de  ce  pays ,  qui  fe  trou- 
ve en  cette  ville,  s'olîligeroit  :  à  quoi 
Mgr.  de  Tarbes  s'eft  tenu  fans  vouloir 
offrir  davantage  ;  ce  qui  a  donné  occa- 
fion  à  la  Compagnie  d'ordonner  que 
l'exécution  de  l'Arrêt,  portant  règle- 
ment des  décimes  dudit  pays  ,  ferapour- 
fuivie  inceflamment  par  Mgr.  d'Orléans 
&  Mgr.  de  Nîmes. 

Le  1 3  Janvier,  Mgr,  d'Orléans  fe  char- 
gea du  département  de  Béarn. 
°  Le  14  Février ,  l'affaire  du  Béarn  fut 
remife  fur  le  Bureau  par  Mgr.  d'Or- 
léans, lequel  remontra  l'importance  de 
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faire  exécuter  l'Arrêt  obtenu  au  Con- 
feil contre  lefdits  Bénéficiers  :  fur  quoi 
il  fut  ordonné  que  toutes  diligences  fe- 
roient  faites  pour  l'exécution  dudit  Ar- 
rêt,  donné  à  Fontainebleau,  réglant 


les  décimes  entières  à  14000  livres  par 
an. 

Le  10  Février ,  une  partie  de  laféancc 
fut  employée  à  figner  le  département  gé- 
néral des  décimes  &  celui  do  Béarn. 

Le  4  Juillet,  le  Sr.  de  Saint-Lizier, 
Archiprêtre  d'Angers ,  ayant  obtenu  la 
calfation  d'un  Arrêt  de  la  Cour  des  Ai-  le, 
des  de  Paris ,  qui  auroit  impofé  à  la 
taille  un  Eccléfiallique  d'Angers  ;  atten- 
du que  l'Arrêt  du  Confeil  n'étoit  que 
provifoire  ,  il  fut  ordonné  que  copie 
en  fcroit  envoyée  aux  Sgrs.  Députés , 
qui  étaient  en  Cour,  pour  en  obtenir  un 
définitif,  portant  exemption  des  tailles 
pour  les  Eccléfiaftiques  ;  par  rapport  aux 
frais  du  Suppliant,  l'Allemblée  renvoya 
la  Requête  au  Diocefe  d'Angers. 

Le  2,  Août,  leSr.  de  Brcteuille  écri- 
voit  à  l'Affemblée;  »  Les  grandes  plain- 
»  tes  qui  arrivent  tous  les  jours  de  l'in- 
:  famé  impofition  des  Eccléfiaftiques  à 
la  taille  ,  méritent  bien  votre  foin  par- 
ticulier,,  &  une  puilTante  recharge  de 
l'Eglife  en  cette  rencontre.  Je  ne  fais 
"fi  l'article,  quieft  inféré  dans  les  Let- 
"  très  -  Patentes  du  Roi ,  adreffées  au 
Grand-Confcil,  pour  vos  privilèges, 
ijfuffira.  Les  Elus  &  les  Cours  des  Ai- 
«  des  ont  une  grande  liailon  pour  en- 
"  ramer,  &  faire  perdre,  s'ils  peuvent, 
"Cette  marque  d'honneur  au  premier 
"Ordre  de  l'Etat.  « 

Le  13  Août,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans rendoit  pareillement  compte  de 
cet'articlc:  "Nous  lesprefions  mainte- 
"nant  pour  avoir  un  Arrêt  définitif  pour 
"les  tailles,  à  quoi  nous  trouvons  gran- 
"de  réfiftance  :  ils  nous  répondent  que 
"l'Edit  des  privilèges  y  a  pourvu  :  nous 
«  répliquons  deux  chofes  ;  que  cela  étant 
"dans  l'Edit,  ils  ne  doivent  point  faire 
..de  difficulté  de  nous  l'accorder  par 
"  Arrêt ,  fi  leur  intention  eft  de  nous 
"  en  faire  jouir  ;  l'autre  ,  que  nos  Bé- 
"néficiers  font  fort  tourmentés  dans 
"les  Provinces  ;  que  devant  que  ces 
..  Edits  (oient  vérifiés  à  tous  les  Parle- 
"Icments  ,  ou  qu'on  fe  foit  pourvu  au 
"Grand-Confeil  ,  ils  patiroient  trop; 
"&  à  la  vérité  ,  cet  Arrêt  remédie 
..mieux  à  ce  méchant  mal,  que  l'Edit: 
"  car  c'ell  un  remède  plus  préfent  &  plus 
..  fpêcifique ,  &  dont  les  Elus  feront  plus 
"d'Etat.  " 

Il  fut  répondu  aux  Sgrs.  Députés,  de 
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ip<^fés  à  la  taii 
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la  part  de  l'Aflcmblée,  en  ces  termes: 
"Les  raifons  que  vous  alléguez  pour 
^îTobrention  d'un  Arrêt  définitif",  pour 
"le  fait  des  tailles,  nous  femblcnt  fi 
"  confidérables  ,  qu'il  a  Été  trouvé  fore 
"étrange  que  vous  ayez  reneontré  les 
"difficultés  que  vous  nous  .mandez  ; 
..ces  réfiftances  nous  font  naître  de 
"juftes  foupçons  d'une  mauvaile  afFec- 
..  tion  à  nous  contenter  dans  les  efprits 
..de  ceux  à  qui  vous  avez  a  faire  ;  fi 
"elles  continuent,  vous  ne  feindrez 
..point  de  dire  au  Conicil,  que  nous 
"ne  pouvons  confencir  à  la  padation 
"du  contrat,  fans  l'exemption  defdites 
"tailles:  nous  vous  prions  de  faire  un 
?3  particulier  efFort  pour  ce  point-là  ,  de 
..  de  rcpréfenter  qu'en  pluficurs  lieux  du 
..Royaume,  notamment  dans  le  Lan- 
"guedoc  ,  la  condition  des  Prêtres  eft 
"tellement  avilie  par  les  Officiers  du 
"Roi  ,que  par  dcflusles  tailles,  qui  font 
"impofées  fur  tous  leurs  biens ,  ils  font 
"fujets  à  l'induftrie  &  capication  ,  de 
ïîmême  que  le  moindre  artifan.  « 

Le  14  Août,  le  Sr.  Doyen  de  Gap 
rcpréfenta  que  les  habitants  de  Gap  co- 
tiloient  les  Eccléfiaftiques  à  la  taille, 
pour  les  biens  Ecclëfiafbiques  ,  &  qui 
font  de  l'ancien  Domaine  de  l'Eglife, 
pour  lequel  ils  paient  la  décime  ;  requé- 
rant qu'il  plaife  à  l'AiTemblée  de  pren- 
dre la  caufe  en  main  pour  eux  ,  puifque 
telles  cotifations  font  contre  les  droits 
&  privilèges  de  l'Eglife  :  fur  quoi  il  fut 
réfolu  qu'il  feroit  écrit  aux  Sgrs.  Dépu- 
tés en  Cour  ,  pour  leur  obtenir  des 
inhibirions  ,  &  les  Agents- Généraux 
ont  été  chargés  de  fe  joindre  à  la  pour- 
fuite,  qui  fera  faite  par  ci-après  pour 
ce  fujec. 

Le  18  Aoijt,  M^r.  d'Orléans,  ren- 
dant compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  la 
Cour,  diioit ,  qu'il  travailloit  à  avoir 
un  Arrêt-Général  pour  l'exemption  des 
tailles,  qu'il  eftimoit  rrès-nécefTaire  au 
Clergé. 

Le  19  Août,  le  Sr.  de  Bréteuille 
écrivoit  à  l'AfTemblée  :  "  Souvenez- 
"vous,  s'il  vous  plaît,  de  l'infamie  des 
"tailles,  &  de  l'importance  de  l'Arrêt 
»qui  eft  à  donner  pour  la  liberté  du 
"Clergé  &  la  dignité  de  l'Eglife  :  ne 
"fouffrez  point,  je  vous  fupplie ,  que 
n  Mgrs.  vos  Députés  reviennent  qu'avec 
"la  généreufe  réfolution  qu'ils  ont  eue 
'5  jufqu'à  préfent ,  de  renoncer  plutôt 
..  aux  autres  grâces  du  Roi ,  que  de  fe 
..  foumettre  à  une  fi  notable  difFama- 
..  tion.  " 

Le  10  Aoijt,  de  relevée,  Mgr.  d'Or- 
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léans  fut  prié  de  partir  en  diligence  , 
pour  aller  continuer  les  pourfuites  des 
afEiircs  qui  lui  ont  été  commifes  &  à 
fes  Condéputés  ;  &  pat  exprès  il  fut 
chargé  de  faire  tous  fes  efforts,  pour 
obtenir  l'Arrêt,  portant  exemption  des 
tailles ,  induilirie  Se  capitation  en  faveur 
des  Eccléfiaftiques. 

Le  19  Août,  les  Sgrs.  Députés  écri^ 
voient  :..  L'Atrêt  des  tailles  nous  fut 
..  comme  accordé  ;  mais  ils  reculentpour 
..avoit  de  l'argent."  Il  leur  fut  répon- 
du ,  par  ordre  de  l'AfTemblée  :  "  Les  dif- 
"ficultés  que  vous  trouvez  à  obtenir 
"l'Arrêt  des  tailles,  nous  femblent  R 
"étranges,  que  pour  les  furmonter,il 
"cft  à  propos  que  vous  difiez  hardi- 
"  ment ,  que  de  notre  côté  nous  ne  fom- 
"mes  aucunement  difpofés  à  paffer  le 
"Contrat  que  le  Rpi  nous  demande, 
"étant  très-injufte  que  nous  recevions 
..en  cette  rencontre  un  fi  mauvais  ttai» 

tement.  " 

Le  5  Septembre,  Mgr.  d'Orléans  dit, 
que  l'Arrêt  des  tailles  avoit  été  accor- 
dé ,  avec  déclaration  de  la  qualité  Ec- 
cléfiaffique. 

Le  17  Oftobre,  Mrs.  de  Château- 
neuf  &  de  Chevri  apportèrent  à  l'Af- 
femblée  l'Arrêt  des  tailles  du  i  Ofto- 
brc  1625,  au  fujet  duquel  l'intérêt  de 
la  Province  de  Dauphiné  fut  long- 
temps difcuté  ,  &  la  claufe  portant ,  que 
les  réCdcnts  feulement  jouiront  de  l'ef- 
fet dudir  Arrêt;  à  raifon  de  quoi  il  fut 
ordonné  que  Mgr.  d'Orléans  en  parle- 
roit  à  Mrs.  les  CommifTaires  ,  afin  de 
prendre  un  expédient  certain ,  pour 
faire  que  tous  les  Bénéficiers  du  Dau- 
phiné jouiffent  dudit  privilège,  &  qu'il 
ne  loit  pas  réduit  aux  feuls  réfidents. 

Le  27  Oftobre,  il  fut  rapporté  qu'un 
des  articles  réfolus  Se  conrenus  au  con- 
trat, étoit  qu'on  ôtcroit  de  l'Arrêt  des 
tailles,  le  mot  de  réjlient. 

Le  3  I  Ottobre ,  il  fut  ordonné  au  Sr. 
de  Bréteuille  d'aller  à  Saint-Germain, 
retirer  l'Arrêt  des  tailles  du  fceau. 

Le  18  Novembre,  Mgr.  de  la  Val- 
lette  requit  l'intervention  des  Agents, 
pour  faire  jouir  les  Eccléfiaftiques  du 
Dauphiné  de  l'exemption  des  tailles  ; 
ce  qui  fut  accordé,  pour  quand  les  Bé- 
néficiers les  en  requerroient. 

Le  ir  Février,  l'Arrêt  des  tailles  fe 
ttouva  parmi  les  expéditions  accordées. 

Le  G  Août ,  le  Sr.  Promoteur  rcpré-  XIV. 

fenta,  qu'il  étoit  à  propos  que  les  aftes, 

•   r    J  '   «  L  I        rr  ■         .'  pour  tous  le: 

qui  le  dépêchent  pour  les  affaires  du  da  clergé. 

Clergé,  foient  retenus  par  les  mêmes 

Notaires ,  qui  ont  accoutumé  d'être  em- 
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ployés ,  ou  bien  par  ceux  qui  ont  leurs 
notes,  pour  éviter  les  grands  inconvé- 
nients qui  peuvent  arriver,  ne  le  fai- 
fant  pas  :  fur  quoi ,  il  fut  ordonné  que 
les  Agents  n'cmploycroicnt  à  l'avenir 
que  le  Noir,  pour  être  l'ancien  No- 
taire, qui  a  toujours  fervi  le  Clergé; 
&  Caron ,  pour  avoir  les  notes  de  ce- 
lui qui  avoir  toujours  travaillé  pour  le- 
dit Clergé. 

Le  II  Août,  Mgr.  de  Langrcs  pré- 
fcnta  une  lettre  de  la  part  du  Roi ,  en 
faveur  des  Pères  Capucins ,  pour  les 
*  Vo  ralalet  ^  établir  des  Maifons-Milîionnai- 

trcdaRoi,  l'cs  :  il  fut  rcmis  à  en  délibérer ,  jufqu'a- 
jufiificjiivis.N"  près  l'apurement  des  comptes  &  états 


XV. 

C.^pllC!ns  re- 
commandes par 
le  Roi. 


XVI. 
Racliac  des 
-  biens  Ecdcfiafti- 
ques  aliénés. 


frais  communs. 
Le  13  Août,  la  lettre  de  Mgr.  d'Or- 
léans fut  lue;  elle  portoit,  au  fujetdes 
rachats  :"  après  plufieurs  conférences 
"Se  conteftacions  fur  l'Edit  du  rachat, 
..enfin  les  claufcs  en  ont  été  réglées; 
i>  mais  on  nous  remet  à  demander  cette 
grâce  au  Roi. 
Il  fut  répondu  ,  par  ordre  de  la  Com- 
p.ignic  :  Nous  n'avons  pas  cftimé  que 
"l'Edit  du  rachat  vous  dût  être  con- 
"  tcfté ,  comme  vous  nous  repréfcntcz , 
..  &  croyons  que  vous  infillerez  à  ce 
"  qu'il  foit  accordé  pour  les  dix  ans  du 
..contrat,  ainfi  qu'il  avoit  été  promis; 
"à  quoi  vous  devez  employer  vos  loins 
..  avec  diligence  ,  &  nous  l'envoyer  au 
"premier  jour,  pour  le  faire  vérifier 
"avant  notre  féparation.  « 

Le  18  Août,  Mgr.  d'Orléans  fit  voir 
à  l'Aflemblée  l'Edit  du  rachat  du  tem- 
porel, que  le  Confcil  lui  avoit  accor- 
dé; mais  pour  le  temps  qu'elle  defiroit 
être  de  dix  ans,  il  dit  que  le  Confeil 
y  faifoit  de  grandes  difficultés,  vu  mê- 
me que  c'cft  une  grâce  qu'il  faut  pure- 
ment obtenir  do  S.  M. 

Le  17  Septembre,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  ,  prié  d'examiner  les  articles 
d'un  Partifan ,  offrant  de  racheter  du 
domaine  aliéné  de  l'Eglife,  pour  fix 
millions  de  livres ,  fit  rapport  dudit 
parti  &  des  conditions  ;  fur  quoi  il  ne 
fut  pris  aucune  délibération. 

Le  16  Odobre,  les  Provinces,  par 
délibération  prife  ,  nommèrent  Mgr. 
l'Archevêque  d'Auch  &  treize  autres 
Députés,  pour  examiner  les  offres  des 
Partifans  du  rachat  du  domaine  aliéné. 

Le  17  Oftobre,  Mrs.  les  Commif- 
fûres  du  Roi  alTurerent  l'AITemblée 
que  le  Roi  accordoit  au  Clergé  une  Dé- 
claration, pour  le  rachat  du  domaine, 
laquelle  de  vrai  n'éroit  pas  encore  dé- 
,pêchée ,  mai^  qu'elle  le  feroic  au  plu- 
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tôt  :  après  quoi  les  Provinces  nommè- 
rent Mgr.  d'Auch ,  dix  autres  Prélats 
&  trois  Sis.  du  (econd  Ordre,  pour  exa- 
miner les  offres  des  Partifans,  lur  le 
rachat  dudit  domaine  aliéné. 

Le  13  Oftobre  ,  mondit  Sgr.  d'Auch 
fit  fon  rapport  de  ce  qui  s'éroit  paffé 
en  l'Affemblée,  tenue  pour  l'examen 
des  offres  du  Partifan  du  rachat  du  do- 
maine aliéné,  fur  Icfquelles  plufieurs 
notables  difiîcultés  ont  été  propofées, 
qui  ont  confommé  toute  la  féancc,  & 
la  réfolucion  en  a  été  différée  à  un  au- 
tre jour. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  l'Archevê- 
que d'Auch  rcpréfenta,  que  fi  l'Affem- 
blée vouloir  entendre  au  rachat  du  do- 
maine aliéné,  pour  huit  cents  mille  li- 
vres, dans  vingt  ans,  aux  conditions 
qui  avoicnt  été  examinées  dans  l'Af- 
femblée, il  y  avoir  perfonnc  qualifiée 
&  folvable,  qui  oftroit  une  forame  no- 
table d'avance  .au  profit  du  Clergé  :  la- 
quelle offre  ayant  été  au  gré  de  la  Com- 
pagnie ,  Mgr.  d'Auch  &  fix  autres  Dé- 
putés ,  furent  nommés  Commiffaires 
pour  l'examiner. 

Le  3  Décembre,  Mgr.  d'Auch  ayant 
reparlé  du  rachat  du  domaine,  il  fut 
rélolu  que  les  offres  feroient  exami- 
nées par  Mgr.  d'Orléans ,  Mgr.  de  Sif- 
teron  &  le  Sr.  de  la  Mefchiniere  ;  lef- 
quels,  pour  cet  effet,  prendroienr  jour 
de  Mgr.  d'Auch,  pour  fe  trouver  chez 
lui  à  travailler  à  leurs  commiflions. 

Le  4  Décembre,  le  même  Sgr.  d'Auch 
fit  entendre  que  les  Partifans,  à  la  réu- 
nion du  domaine,  demandoient  affu- 
rances  ,  par  Lettres -Patentes  expref- 
fes,  du  temps  de  la  jouiffance  porté  par 
leurs  offres,  &  pour  avoir  des  Juges 
non  fufpeûs,  po'ur  les  différends  qui 
pourroient  naître  à  l'exécution  de  leur 
parti. 

Cette  relation  a  obligé  Mgr.  le  Pré- 
fident,  de  mettre  en  délibération  s'il 
falloit  donner  audience  aux  Partifans  & 
les  faire  entrer  dans  la  falle. 

Sur  quoi,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'Affemblée  a  ordonné  que  les 
Partifans  feroient  ouis,  &c  pout  cet  ef- 
fet ils  ont  été  appellés. 

Iccux  étant  entrés,  ils  ont  préfenté 
.leurs  articles  ,  lefqucis  étoicnt  tous 
apofl:illés  par  les  Commiffaires  à  ce  dé- 
putés; &  nonobftant  ces  apoftilles  ac- 
cordées ,  Mgr.  de  Chartres  les  exami- 
nant, lefdits  Partifans  ont  fait  de  nou- 
velles difficultés  :  ce  qui  a  obligé  l'Af- 
femblée de  les  renvoyer  pardcvant  les 
Commiffaires,  qui  avoient  été  déjà  dé- 


ASSEMBLÉE  DE 


putes  ,  pour  examiner  ladite  afFaire. 

Le  16  Janvier,  Mgr!  de  Sifteron  fit 
Jcûure  d'un  JVIémoire,  contenant  les 
offres  faites  par  un  certain  Partifan  , 
touchant  la  rcmife  du  domaine  de  l'E- 
glife  aliéné  ;  à  l'examen  duquel  ont  été 
commis  Mgrs.  de  Condom,  de  Sifte- 
ron &  de  Rieux. 

Le  1 1  Février,  parmi  les  expéditions 
accordées  par  Mrs.  du  Confeil ,  le  trou- 
voir  l'Edit  du  rachat. 

Le  14  Août,  le  Sr.  Doyen  de  Gap 
repréfenta  ,  que  depuis  trois  ans  le  Roi 
a  tait  établir  en  Dauphiné  des  Officiers 
de  Garde-Noces  &  petits  fceaux  ,  aux- 
quels Mgrs.  les  Prélats,  Sgrs.  tempo- 
rels, ont  intérêts.  1°.  En  ce  qu'ils  ont 
julqu'ici  arrenté  leurs  Greffes,  où  les 
droits  des  fceaux  entroient,  qui  fe  per- 
denraujourd'hui  par  ledit  étabiiffement. 
2°.  Cela  cil  contre  les  privilèges  du 
Clergé  :  le  Roi  ayant  promis  de  n'éta- 
blir aucuns  Officiers  dans  les  villes, 
defqucllcs  les  Eccléfiaftiques  font  Sgrs. 
temporels  &  fpirituels.  3°.  Que  lefdits 
Offices  étant  acquis  par  des  perfonnes 
de  la  Religion  prétendue,  comme  dans 
Gap,  Embrun  &  autres,  il  arrivera  que 
dans  dix  ans  tous  les  papiers  des  Ecclé- 
fiaftiques &c  originaux  fc  trouveront  en- 
tre leurs  mains. 

Sur  quoi  a  été  conclu,  que  Mrs.  les 
Prélats  &  Députés  qui  font  en  Cour, 
prieront  Mr.  le  Chancelier,  d'accorder 
des  lettres  pour  appeller  les  parties;  &  ce 
pendant  nihibé  aux  adjudicataires defd. 
Offices  ,  d'exercer  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait 
été  ordonné  autrement  par  le  Confeil  :  Se 
les  Agents-Généraux  chargés  de  le  join- 
dre à  la  pour  fui  te ,  qui  après  en  fera  faite. 

Le  1 9  Août ,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
■  très  préfenta  la  lettre  qu'il  avoir  été  prié 
dedrcffcr,  au  nom  de  toute  la  Com- 
'  P'^S"'^?  pour  demander  à  Sa  Sainteté 
la  béatification  de  très-Révérend  Pere 
en  Dieu  ,  François  de  Sales,  Evêque  de 
Genève.  * 

Dans  la  même  féance  du  1 9  Août , 
Mgr.  l'Evêque  d'Albi  fit  rapport  d'une 
Requête,  au  nom  de  Mgr.  l'Evêque  de 
Tulle,  par  laquelle  il  requiert  l'inter- 
vention de  l'Affemblée,  pour  obtenir 
au  Confeil  la  cafTàtion  d'un  Arrêt , 
donné  à  Bordeaux,  par  lequel  fon  Of- 
ficiai ,  après  avoir  été  deftitué  par  lui , 
auroitété  maintenu  &  rétabli ,  au  grand 
mépris  de  Ion  autorité  :  fur  quoi  il  fut 
réfolu  que  les  Agents  interviendroient, 
pour  obtenir  la  caffation  dudir  Arrêt, 
lequel  pour  cet  effet  fut  remis  ès  mains 
de  Mgr.  d'Orléans  ,  qui  fut  prié  d'y  tra- 


vailler  ,  &  de  procurer  que  défcnfes 
foicnt  faites  aux  Parlements  de  donner 
tels  &  fcmblables  Arrêts. 

Le  zo  Août,  les  Bénéficiers  des  Dio- 
cefcs  de  Nevers  &  d'Evreux  remontrè- 
rent que  les  Commis  des  Gabelles  leur 
faifoient  fouft'rir  plufieurs  indues  vexa- 
tions, &  qu'ils  ne  pouvoient  jouir  de 
leurs  privilèges,  ainfi  que  le  Roi  en- 
tend qu'ils  en  jouiffent,  &;  finguliére- 
ment  à  Nevers,  les  Partifans  des  droits 
d'entrée  des  villes,  leur  font  payer  hui- 
tième &c  petite  melure  des  vins  de  leurs 
vignes  de  Bénéfices,  patrimoine  &  ac- 
quifirion:  requérants  qu'il  y  foit  pourvu 
par  l'autorité  de  l'Affemblée,  &  parti- 
culièrement lefdits  Bénéficiers  de  Ne- 
vers; que  l'exemption  de  toutes  les  im- 
pofitions  fufdites  foit  inférée  dans  l'E- 
dit des  privilèges,  pour  en  pouvoir  jouir 
par  ci-après  :  fur  quoi ,  il  fut  réfolu  qu'il 
en  feroit  donné  un  Mémoire  à  Mgr. 
d'Orléans,  pour  leur  procurer  le  remè- 
de convenable  à  tels  abus. 

Le  21  Août,  fur  ce  qui  fut  remontré 
que  les  Sgrs.  Evêques  n'ont  pas ,  à  la 
Mcffc  du  Roi  ,  le  rang  qui  cft  dû  à  leur 
dignité,  il  tut  commandé  à  Mgr.  de 
Tours,  &  à  Ion  refus  à  Mgr.  d'Orléans, 
d'en  faire  très-humble  remontrance  à 
Sa  Majefté ,  &  de  la  fupplicr  de  pour- 
voir à  un  tel  abus,  &  d'ordonner  que 
le  Sr.  de  Seguiran  le  mette  à  une  au- 
tre place  que  celle  qu'il  a  accoutumé 
.d'y  tenir  depuis  quelque  temps. 

Le  premier  Septembre  ,  il  fut  remon- 
tré qu'il  étoit  à  propos  de  fortifier  &  de 
confirmer,  par  une  délibération  exprei^ 
fe ,  la  réfolution  prile  le  2 1  dernier ,  par 
laquelle  il  eft  ordonné  que  très-hum- 
bles remontrances  feront  faites  à  S.  M. 
par  les  Députés  de  l'Affemblée,  fur  ce 
que  les  Prélats ,  à  fa  Meffe ,  ne  trouvent 
pas  le  rang  qui  eft  dû  à  leurs  conditions; 
délibération  prife  par  Provinces,  l'Af- 
femblée confirma  ladite  réfolution  du 
2  I ,  pour  l'exécution  de  laquelle  elle  or- 
donna que  Mgr.  d'Albi  &  le  Sr.  Guil- 
leminet,  iroient  par  exprès  joindre  les 
autres  Députés  à  la  Cour ,  pour  faire 
très-humbles  remontrances  au  Roi  fur 
ce  fujet. 

Le  5  Septembre,  Mgr.  d'Orléans  ren- 
dant compte  du  progrès  des  pourfuites 
des  Sgrs.  Députés  à  la  Cour,  dit  que  le 
Roi  ayant  égard  aux  très-humbles  re- 
montrances, touchant  le  rang  que  les 
Prélats  doivent  tenir  auprès  de  fa  per- 
fonneàfa  Meffe, avoir  trouvé  bon  qu'ils 
euffent  le  rang  qu'ils  ont  accoutumé 
d'avoir,  &  que  le  Sr.  de  Seguiran  prea- 
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droit  place  du  côté  des  Aumôniers  :  à 
quoi  il  avoir  fans  réfiftance  volontaire- 
ment conienti ,  &  témoigné  ,  en  parti- 
culier, qu'il  feroit  bien  marri  de  ne  pas 
rendre  aux  Sgrs.  Prélats,  tout  l'hon- 
neur &  le  refpeâ;  qui  leur  eft  dû  par  un 
Religieux. 

Le  19  Août,  de  relevée,  Mgr.  de 
Siftercn  rapporta  une  Requête,  au  nom 
du  Sr.  de  Charmot ,  Syndic  des  pauvres 
Gentilshommes,  Capitaines  &L  loldars 
cftropiés  aux  guerres ,  pour  le  iervice 
du  Roi ,  tendant  à  ce  qu'il  plaife  à  l'AI- 
icmblée,  aliifter  les  Suppliants  de  (011 
autorité  ,   pour  obtenir   l'audience  au 
Confeil ,  qui  leur  a  été  promife  par  S.  M. 
pour  lui  taire  entendre  le  tort  qui  leur 
eft  fait,  au  divertilTemenl  des  deniers 
du  fonds  des  reftes  des  compres  des  Hô- 
pitaux Se  Maladrcrics  de  Fiance,  ai] ec- 
téi  l'établifl'ement  de  leur  récompenic  ; 
en  quoi  ils  fe  trouvent  cxcrememcnt 
léfés,  comme  il  eft  plus  amplement  dé- 
duit en  la  Requête  ;  failant  voir  ,  par  pki- 
ficurs  Edits  ,  que  ce  fonds  leur  eft  alïcc- 
té.  A  quoi  l'Âncmblée  ayant  égard  ,  a 
ordonné  que  particulière  recommanda- 
tion feroic  taire  pour  eux  aux  Députés, 
qui  iont  auprès  du  Roi ,  pour  leur  pro- 
curer l'audience  rcquifc  ;  &;  toutefois, 
en  conlîdérarion  de  ce  que  Mgr.  le  Car- 
dinal de  la  Roehefoucault  a  la  direc- 
tion de  ce  fonds,  il  a  été  réfolu  que 
quelques-uns  des  Sgrs,  Députés  lui  en 
parlcroicnt  ,   Sc  lui  remontrcroicnt  la 
juftice  de  cette  Requête. 

Dans  la  même  féance ,  Mgr.  de  Mail- 
Iczais  fit  rapport  d'une  Requête,  au 
nom  des  Chanoines  des  Chapitres  Saint- 
Germain  ,  Saint-Honoré ,  &  Saint- Mar- 
cel-lès-Paris,  par  laquelle  ils  repréten- 
tent  qu'en  plutieurs  lieux  du  Diocele 
de  Paris,  où  ils  ont  accoutumé  de  per- 
cevoir pluiieurs  notables  dîmes  &  de 
grand  revenu  ;  par  la  commutation  des 
terres,  Icfquelles  neproduifent  plus  les 
fruits  de  la  dîme  dont  ils  ont  joui  ; 
les  propriétaires  prérendent  ne  devoir 
plus  ladite  dîme,  au  grand  dommage 
defdits  Chapitres  :  ce  confidéré,  fup- 
plient  humblement  l'Aflcmbléc  d'or- 
donner, artendn  que  le  dommage  qui 
leur  en  arrive,  peut  être  univerfel,  qtie 
les  Srs.  Agents  interviendront  en  tous 
Procès  mus  &;  à  mouvoir ,  pour  pareils 
&  fembiables  fujets;  fi  qu'inftance  foie 
faite  à  Sa  Majefté,  au  nom  de  l'Alfcm- 
Wée,  pour  obtenir  lertres  de  Déclara- 
tion fur  le  fait  expofé  de  la  perception 
des  dîmes,  afin  que  par  pareilles  com- 
mijwtions,  le  Clergé  ne  puiffe  à  l'ave- 
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nir  fouffrir  de  ti  grands  dommages  :  vu 
laquelle  Requête,  l'Aircmblée  a  accordé 
l'intervention  rcquileaux  frais  des  Sup- 
pliants, 6c  qu'inffance  iera  faite  parles 
Députés  auprès  du  Roi,  pour  l'obten- 
tion des  lettres  de  ladite  Déclaration. 

Le  1  Septembre,  (ur  l'avis  donné  par 
le  Sr.  de  la  Claverie,  offrant  de  faire  Chvc; 
venir  de  bon  au  profit  du  Clergé  ,  un 
million  de  livres,  requérant  le  dixième 
pour  fon  droit  d'avis  :  l'AfTemblée,  dé- 
libération prilepar  Provinces,  a  accor- 
dé, d'un  commun  &  unanime  confen- 
tement,  audit  de  Claverie,  le  dixième 
du  droir  d'avis,  par  lui  propofé  à  ladite 
AlFemblée  ;  à  la  charge  de  faire,  par  le- 
dit de  Claverie,  toutes  les  pourfuitcs , 
avances  &:  frais  nécelTaires  ;  defquelles 
avances  &  frais ,  il  fe  rembourfera  fur 
les  premiers  deniers,  qui  proviendront 
dudit  droir  d'avis,  outre  &  par-dctTus 
ledit  dixième;  &  lui  ont  accordé  de  lui 
donner  route  alhftance  &  jonction  ,  & 
fournir  toures  les  Pièces  qui  font  en 
leur  pouvoir  &  dans  les  Archives. 

Pour  l'examen  duquel  avis  ont  été 
nommés  Commiflaires ,  Algrs.  de  Sif- 
teron  ,  du  Mans , dcBaycux ,  d'Amiens, 
de  Solfions,  les  Sieurs  Abbé  de  Saint- 
Jean  ,  le  haut  Doyen  de  Rouen  ,  de  Sa- 
barier,  de  Lefcaledieu  &  d'Almas. 

Le  2  Septembre,  le  Sr.  Sabatier  re-     .  ^z^^^' 

r  .  ^       Arrct  du  B 

montra  que  le  riureau  d  Aix  avoir  donne  leau  des  dcdi 
un  Arrêt,  en  faveur  des  Bénéficiers  caffé. 
d'Arles  ,  requérants  d'être  déchargés  des 
décimes,  attendu  la  modicité  de  leurs 
Bénéfices;  par  lequel  Arrêt  la  caufe  eft 
renvoyée  au  Roi ,  &  ,  par  provitîon  ,  or- 
donné que  les  Bénéficiers ,  qui  n'ont  que 
foixante  livres  de  rente,  feront  déchar- 
gés, (ans  préjudice  du  droir  des  parties, 
condamnanr  le  Syndic  du  DiocelvC  d'Ar- 
les aux  dépens  :  requérant  ledit  Sr.  Sa- 
barier  l'inrervention  des  Agents,  pour 
faire  renvoyer  ladite  inftance  <à  l'Alîem- 
bléc.  A  quoi  l'Aflemblée  ayant  égard  , 
a  ordonné  &  accordé  l'intervention  des 
Srs.  Agents,  pour  obtenir  ledit  ren- 
voi, &  commandé  qu'il  feroir  écrit  par 
le  Secrétaire  au  Sieur  de  Bréreuille, 
Agent  :  à  quoi  il  a  obéi ,  ainfi  que  s'en- 
fuit: 

"Mr.  de  Bréteuille,  nous  avons  été 
"avertis  ce  matin,  que  le  Bureau  de 
"la  Chambre  du  Clergé,  établi  à  Aix, 
>ïa  donné  un  Arrêt,  en  faveur  des  Bé- 
>.  néficiers  du  Diocefe  d'Arles,  requé- 
"  rants  d'être  déchargés  de  leurs  déci- 
.■mes,  attendu  la  modicité  de  leur  re- 
"  venu  :  par  lequel  Arrêt  la  caufe  eft  ren- 
"Voyée  au  Roi,  &c  ,  par  ptovifion,  or- 
donné 
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Ji donné  que  les  Bénéfices,  qui  ne  va- 
jjlcnt  pas  plus  de  foixante  livres,  feront 
"déchargés  ,  fans  préjudice  du  droit 
w  des  Parties  ,  &  le  Syndic  du  Diocefe 
M  condamné  aux  dépens;  de  force  que 
>!  l'inftance  étant  pendante  au  Confeil , 
»>nous  trouvons  à  propos  que  vous  pré- 
■>i  fcntiez  Requête ,  aux  fins  de  faire  ren- 
"voyer  cette  caufe  à  rAffemblée,  & 
••que  vous  reprcfentiez  le  notable  in- 
5î  cérêt  que  nous  avons  à  prendre  con- 
••noiflance  des  affaires  de  cette  nature  : 
"à  quoi  nous  cfpérons  que  vous  appor- 
•.  terez  la  diligence  &  les  foins  que 
»nous  remarquons  ès  afiaires,  defquel- 
"les  vous  nous  avez  rendu  un  très- 
51  exact  compte,  dont  toute  l'Affcm- 
~blée  vous  fait  bon  gré,  &  prend  un 
"argument  bien  certain  de  l'événement 
••des  pourfuites  qu'elle  vous  commet. 

Le  19  Décembre,  le  Sr.  Sabatier  rap- 
porta l'Arrêt  qu'il  avoit  obtenu  au  Con- 
feil, par  lequel  certains  Bénéficiers  du 
Diocefe  d'Arles,  en  faveur  defquels  le 
Bureau  Eccléiîaftique  d'Aix,  avoit  or- 
donné pat  jugement,  qu'attendu  la  mo- 
dicité de  leur  revenu,  ils  feroient  af- 
franchis des  décimes,  étoient  condam- 
nés à  continuer  de  payer  leurs  déci- 
mes, félon  le  département  ancien. 

Lequel  Arrêt  ayant  été  trouvé  de 
conféquence  ,  il  a  été  ordonné  qu'il  fe- 
roit  imprimé  &  envoyé  pat  les  Dioce- 
fes  ,  &  copie  remife  dans  les  Archives, 
à  la  diligence  des  Agents;  &  ledit  Sr. 
Sabatier  a  été  loué  &  eftimé  ,  de  la  di- 
ligence qu'il  avoit  apportée  à  la  pour- 
fuite  dudit  Arrêt. 

Le  Sr.  du  Perron,  Chantre  de  l'E- 
glife  de  Cornouaille,  fe  prélenca  à  l'Af- 
fémblée,  le  3  Septembre,  &  fit  plain- 
te, qu'en  la  caufe,  pendante  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  ledit  Parlement  avoit 
pris  connoiflTance  du  pécitoire,  &  pro- 
noncé delTus  à  fon  grand  préjudice: 
duquel  Arrêt  il  fit  lecture  ;  &  icelui 
lu,  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  envoyé 
aux  Députés  en  Cour,  pour  faire  plainte 
au  Roi  &  à  fon  Confeil ,  de  cette  ufur- 
pation  &  de  cet  attentat. 

Le  30  Septembre,  Mgr.  de  Sifteron 
repréfenta  qu'un  Arrêt  du  Parlement 
de  Rouen  lui  avoit  été  remis  en  main  , 
par  lequel ,  à  la  Requête  du  Procureur- 
Général  ,  il  eft  commandé  au  Sieur 
Grand-Vicaire  du  Diocefe  de  Rouen  , 
de  donner  un  Monitoire  à  des  Parties 
Huguenotes,  à  peine  de  cinq  cents  li- 
vres d'amende  &  faifie  de  fon  tempo- 
rel ;  lequel  Arrêt  lu  ,  il  a  été  mis  entre 
les  mains  du  Secrétaire ,  avec  comman- 
Tome  II. 
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demenc  de  l'envoyer  au  Sr.  de  Bréteuil- 
Ic,  Agent,  député  en  Cour ,  pour  en  faire 
plainte  au  Confeil  &  en  pourfuivre  la 
calTation  :  à  quoi  il  a  été  fatisfait. 

Le  II  Octobre,  le  Sr.  Promoteur 
remontra  qu'il  étoit  venu  à  fa  connoif- 
fance,  qu'en  la  Chambre  de  l'Edit  de 
Rouen,  étoit  intervenu  Arrêt,  du  pre- 
mier Février  1615,  par  lequel  ladite 
Chambre  prend  connoifFance  des  Maî- 
tres d'Ecole,  qui  enfeignent  les  enfants 
à  lire,  &  les  principes  de  Gr.immaire 
&  de  la  Religion,  &  les  établilîent,  par 
leur  autorité,  en  tout  le  reflbrr,  quoi- 
que rétabliircmcnt  de  tels  Maîtres  d'E- 
cole dépende  des  Sgrs.  Prélats,  &  fin- 
guliérement  des  Chanceliers  des  Es^li- 
les  Cathédrales  ;  defquels  ,  tous  les  Pré- 
cepteurs, Maîci  es  d'Ecole  &  telle  forte 
de  perlonncs,  doivent  être  approuvés; 
requérant  que  ledit  Arrêt  loit  remis 
entre  les  mains  des  Agents ,  pour  en  ob- 
tenir la  caiiation,  &  maintenir  les  Of- 
ficiers Eccléfiaftiques  dans  leurs  auto- 
rités &  pouvoir  :  à  quoi  l'AfTembléc 
ayant  égard,  il  a  été  ordonné  que  ledit 
Arrêt  feroit  remis  entre  les  mains  des 
Agents,  aux  fins  requifes. 

Le  13  Odtobre,  le  Sr.  Abbé  de  Sainc- 
Sivié,  Agent,  rapporta  une  Requête, 
au  nom  des  Bénéficiers  du  Comté  de 
Foix  ,  lefquels ,  par  Ordonnance  du 
Gouverneur  du  pays,  ont  été  cotifés  de 
même  que  le  moindre  bien-tenant  du- 
dit pays,  pour  fournir  des  vivres  à  l'ar- 
mée qui  elt  dans  icelui  Comté.  Ce  qui 
eft  tout-à-fait  contre  les  immunités  & 
exemptions  accordées  au  Clergé  :  la- 
quelle plainte  n'étant  pas  fuffifamment 
vérifiée  par  de  bons  &  valables  aftes, 
l'AfTemblée  a  ordonné  que  les  Agents 
feroient  diligence,  pour  tirer  preuve 
fuffifantc  du  contenu  en  ladite  Requê- 
te, pour  en  faire  plainte  à  Sa  Majefté  j 
&  le  pourvoir  ainli  que  le  bien  &  l'im- 
portance de  l'aftaire  le  requiert. 

Le  8  Novembre,  le  Sr.  Camatlie, 
Vicaire-Général  de  Digne,  remontra 
que  depuis  quelque  temps  les  Héréti- 
ques de  ladite  ville  s'étoient  ingérés  d'y 
faire  des  Airemblées,  catéchifer,  chan- 
ter les  Pfcaumcs,  baptifer,  &  faire  priè- 
res &  autres  exercices  de  dévotion,  le 
tout  contre  les  Edits  de  Sa  Majefté  ;  £c 
que  le  Sgr.  Evêquc  de  Digne  ayant  vou- 
lu les  empêcher  de  continuer  lefdits 
exercices,  ils  l'auroient  fait  appellcr  à 
la  Chambre  de  l'Edit  de  Grenoble;  6C 
icelui  étant  décédé,  les  Confuls  au« 
roient  pris  le  fait  &  caufe  en  main.  Se 
tant  procédé,  que  la  caufe  fe  trouve 
Sff 
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maintenant  pendante  au  Confcil-Privé 
du  Roi. 

Et  d'autant,  dans  cette  affaire  ,  qu'il 
va  de  l'intérêt  de  tout  le  Clergé ,  le  Sr. 
Camarhe  a  lupplié  très  -  humblement 
l'Affcmblée,  de  vouloir  donner  l'affll- 
tance  aux  Conluls  de  la  ville  de  Digne, 
pour  faire  juger  ledit  Procès  &i  en  Iraire 
donner  Arrêt  définitif. 
'  Sur  quoi,  délibération  prife par  Pro- 

vinces ,  l'Aflemblée  a  unanimement  ac- 
cordé auxdits  Confuls  de  Digne ,  la  jonc- 
tion requile  ,&  ordonne  que  les  Agents 
feront  les  inftances  &;  pourfuites  né- 
ccflaircs ,  pour  en  obtenir  Arrêt  du 
Confeil. 

XXXI.  jLe  14  Novembre,  le  Sr.  du  Parc  fit 
Tuged'Evieux,  entendre,  qu'un  Gentilhomme  ayant 

qui  ordonne  Mo-  demandé  à  Mtrr.  d'Evreux  monitoire, 

nitoire  pour  un  .       .         o  .  ^ 

oifeaucac.  pour  lavoir  qui  avoit  tue  un  lien  01- 
i'eau,  mondit  Sgr.  l'avoir  prié  de  diffé- 
rer une  telle  voie,  dans  le  dcflein  de 
l'en  détourner;  que  ledit  Gentilhom- 
me avoit  eu  recours  aux  Juges  d'E- 
vreux, Icfqucls  avoient  ordonné  que 
le  Grand-Vicaire  eût  à  donner  moni- 
toire ,  à  peine  de  faifie  de  fon  tempo- 
rel; &  fur  fon  refus,  ledit  plaignant 
ayant  eu  fon  recours  à  l'Abbé  de  Sain- 
te-Geneviève,  pour  obtenir  monitoire , 
il  l'auroit  obtenu ,  &  fait  publier  fans 
l'attache  de  Mgr.  d'Evreux  :  fur  quoi  il 
fut  ordonné  que  les  Agents  fe  join- 
droient  à  Mgr.  d'Evreux  ,  pour  lui  té- 
moigner que  toute  l'AlTcmblée  s'inté- 
relîc  en  cette  affaire,  pour  raifon  de 
laquelle  il  enverra  les  pièces  juflificati- 
vcs  auxdits  Agents,  pour  après  en  faire 
k  pourfuite,  ainfi  qu'il  fera  avifé  bon 
être. 

XXXII.  Le  ij  Novembre,  le  Sr.  de  laFons 
Députés  Corn-  ..gnréfenta  ,  qu'encore  que  les  résrle- 

mifl,iires  Se  Juecs      r  .A-     1  1  -      /-^  -    '    1  ^ 

aux  Bureaux  &s  mcnts  dcs  Aflemblecs-Gencrales ,  me- 

décimcs ,  tenus  me  celui  de  1 6 1 5  ,  porrent  que  ceux 
f relents.  ^^^^j.  (j^put^s  Commiflkires  &  Ju- 

ges des  Bureaux  généraux  des  décimes , 
cnfemble  ceux  qui  allîftent  dans  les 
Alfemblées-Générales  du  Clergé  ,  com- 
me députés  des  Provinces,  &  qui  pof- 
fedcnt  des  dignités  &  prébendes  dans 
les  Egliles  Cathédrales  &  Collégiales, 
foicnt  réputés  préfcnts ,  &  jouiflcnt 
tant  qu'ils  feront  abfents,  pour  l'aflif- 
tancc  dcfdits  Bureaux  &  aux  Aflem- 
blécs  fufdites,  de  tous  les  fruits,  pro- 
fits, revenus  &  émoluments  apparte- 
nants à  leurs  Bénéfices ,  tant  de  gros 
fruits,  que  de  toutes  diftributions  ma- 
nuelles &:  quotidiennes  ,  de  quelque 
Qualité  &  condition  qu'elles  foient  , 
comme  ils  feroieuc,  s'ils  fervoient  ac- 
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tuellement  &  en  perfonne  ;  &  en  outre 
a  été  rcprélenté  ,  par  ledit  la  Fons, 
que  le  Parlement  &  autres  Juges  ne 
reconnoifl'ent  point  ledit  règlement. 

L'affaire  mife  en  délibération,  l'Af- 
fcmblée, en  tant  que  befoin  eft  ,  a  de 
nouveau  confirmé  &  autorifé  Icldits  rè- 
glements &  articles  concernant  les  qua- 
lités &  privilèges  des  perlonnes  nom- 
mées auxdits  Bureaux  pour  y  fervir  , 
lelquels  expliquant,  elle  a  ordonné  que 
lefdits  Juges  &  Confeillcrs  defdits  Bu- 
reaux &  députés  des  Provinces  en  la 
préfente  Afl'cmbléc  &  fuivantes,  joui- 
ront de  tous  les  fruits  &  des  diftribu- 
tions ci-dcffus  mentionnées  de  leurs 
dignirés&  prébendes  ,  en  la  forme  qu'en 
jouiflTent  les  Confeillcrs-Clercs  des  Par- 
lements ,  Théologiens  &  Chanoines  , 
députés  pour  les  affaires  particulières 
de  leurs  Chapitres  ;  &  en  cas  de  con- 
travention &c  conteftation  de  l'exécu- 
tion dcfdits  règlements,  a  été  comman- 
dé aux  Agents  d'intervenir  en  la  caufe. 

Le  1  Décembre  ,  fur  la  propofition 
qui  fut  faite  par  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch ,  en  la  caufe  intentée  contre 
lui  par  les  Collègiats  de  la  ville  de  Cal- 
telnau,  de  Marguerac,  &  par  ceux  du 
Chapitre  de  Geny  ,  au  Diocefe  d'Auch  , 
fondés,  il  y  a  zoo  ans,  pour  les  habi- 
tants defdits  lieux.  Se  unis  au  Collège 
par  ledit  Sgr.  Archevêque  à  leur  requê- 
te, à  la  charge  de  les  doter  d'entretien 
convenable  à  leurs  qualités  ,  moyen- 
nant que  le  Patronat  leur  en  fût  ac- 
cordé, &  le  droit  de  prèfenter  les  en- 
fants de  leuf  ville  privativement  à  tous 
autres;  ce  que  ledit  Sgr.  Archevêque, 
pour  la  grande  gloire  de  Dieu  ,  auroic 
confentit ,  &  fait  jouir  du  droit  de  Pa- 
tronat, fans  contredit,  jufqu'en  r.an- 
iiée  lêiy,  que  lefdits  Collègiats  au- 
roient  préfcnté  Requête  à  Mrs.  du  Par- 
lement de  Touloufe,  Cendant  à  ce  que 
ledit  Sgr.  Archevêque  fût  condamné 
de  donner  à  chacun  d'eux ,  tous  les  ans , 
deux  ou  trois  cents  livres  de  penfion. 

Sur  quoi  lefdits  Srs.  du  Parlement  de 
Touloûfc  auroient  ordonné  ,  direfte- 
ment  contre  les  ordonnances  de  Blois  &c 
d'Orléans ,  qui  veulent  qu'en  matière  de 
Bénéfices,  qui  n'ont  point  charge  d'a- 
mes  ,  lorfqu'ils  manquent  de  moyens 
pour  pouvoir  s'entretenir ,  les  Arche- 
vêques &c  Evêques  foient  condamnés  à 
unir  les  Bénéfices  fimples ,  ou  à  procéder 
par  fuppreflion  ;  ce  à  quoi  ledit  Sgr. 
Archevêque  s'érant  foumis  ,  nonobftanc 
ce  le  Parlement  de  Touloufe  auroic  or- 
donné ,  fans  parler  de  fuppreffion ,  que 
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Jans  trois  mois  précifémciit  ledit  Sgr. 
Archevêque  uniroit  des  Bénéfices  iui- 
dits  à  la  menfe  dudit  Cliapitrc,  &  à 
faute  de  ce  faire,  condamné  à  bailler 
à  chacun  des  Collégiats ,  loo  livres  de 
pcnfion. 

En  outre  il  eft  à  craindre  que  ledit 
Parlement  n'en  adjuge  autant  à  ceux 
de  Gény  &  aux  autres  Eglifcs  Collégia- 
les qui  font  dans  le  Diocefc,  au  nom- 
bre de  dix  ;  ce  qui  fcroit  à  l'Archevê- 
ché une  diminution  de  1 8  à  io  mille 
livres  de  rente. 

Contre  lequel  Arrêt  ledit  Sgr.  Ar^ 
chevêque,  s'étant  pourvu  par  évocation 
au  Grand-Confcil,  a  demandé  l'alliftan- 
ce  de  l'Aflemblée  &  l'intervention  des 
Agents,  comme  étant  un  fait  qui  re- 
garde le  Général  du  Clergé. 

Sur  quoi  a  été  arrêté,  par  commune 
voix  ,que  lefdits  Agents  interviendront 
en  ladite  catife  ,  quand  ils  en  feront 
requis  par  mondit  Sgr.  l'Arch.  d'Auch. 

Le  5  Décembre,  de  relevée,  leSr, 
de  la  Mcfchiniere  rapporta  la  Requête 
des  Chanoines  &  Chapitres  de  Lyon  , 
Touloufc,  Auch  &  Narbonne,  tendante 
à  ce  qu'il  plût  à  l'Aircmblée  d'ordonner 
aux  Agents  d'intervenir  au  Confeil  en 
cafTation  des  Arrêts  quiavoientété  don- 
nés contre  des  particuliers  qui  ont  été 
évincés  au  poffeiroire de  leur  Bénéfice, 
par  le  moyen  des  dévoluts  obtenus  en 
Cour  de  Rome,  ious  prétexte  d'incompa- 
tibilité des  Cures  &  prébendes  ;  &  ce ,  en 
procurant  l'exécution  de  l'Arrêt  donné 
au  Privé-Confeil  du  Roi ,  le  1 5  Décem- 
bre 1618,  par  lequel  a  été  fait  défen- 
fes  au  Parlement  de  Touloufc  de  rece- 
voir les  actions  polTelfoircs ,  fous  titre 
dedévolu  t  par  incompatibihté  contre  les 
poffeircurs  des  prébendes ,  dignités  & 
vicariats. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  a  été  réfolu  que  Sa  Majefté  fera 
fuppliée  ,  conformément  audit  Arrêt 
de  (on  Conleil ,  du  1 3  Décembre  1618, 
de  faire  inhibitions  &  défcnfes  à  fes 
Parlements  &  Grand-Confcil ,  de  rece- 
voir les  aftions  poirelToires ,  fous  titre 
de  dévolut  par  incompatibilité  contre 
les  poflelfeurs  des  Cures,  prébendes, 
dignités  &  Vicariats ,  fauf  aux  Parties 
à  fe  pourvoir  au  pétitoirc  pardevant  les 
ordinau'es  ;  le  tout  à  pemc  de  nullité 
des  Arrêts  qui  interviendront. 

Et  eft  fait  commandement  aux 
Agents  de  tenir  la  mam  à  ce  qui  fera 
par  Sa  Majefté  ordonné,  &  qu'ils  inter- 
viendront aux  caufes  des  particuliers  fur 
ce  fujet. 
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Le  10  Décembre,  fur  ce  qui  fut  re- 
montré ,  qu'il  revenoit  un  grand  dom- 
mage au  général  du  Clergé  ,  de  ce  qu'au 
préjudice  des  délibérations  prifes  en 
rAfTembléc  tenue  à  Bordeaux,  d'impo- 
fcr  iur  les  BéncHciers  du  pays  de  Brelfe , 
Bugcy ,  Valromey  &  Gex ,  telles  quote- 
part  de  décimes,  que  la  portée  de  leurs 
revenus  pourra  permettre  &  raifonna- 
blemcnt  foufFrir,  il  ne  s'étoit  pourtant 
rien  tait  depuis  ce  tcmps-là  ;  à  quoi 
1  Alicmblêe  doit  fans  délai  remédier , 
y  commettant  telle  perfonne  qu'elle 
avifera  bon  être ,  laquelle  fc  tranfpor- 
tera  audit  pays,  pour  faire  ladite  im- 
pofition. 

Délibération  prife  par  Provinces,  les 
Cardinaux,  Archevêques,  Evêqucs  & 
Députés  de  l'AiTeiTiblée,  d'un  confen- 
tcment  unanime,  ont  nommé  Renom- 
ment ,  commis  &c  commettent  &c  dé- 
putent le  Sieur  d'Haultemar  ,  Abbé 
d'Eaulnc,  Député  de  la  Province  de 
Narbonne,  pour  aller  ès  pays  de  Bref- 
fe  ,  Bugcy  ,  Valromey  &  Gex ,  faire 
impofition  des  décimes  fur  les  Béné- 
ficiers  defdits  pays ,  félon  qu'en  fa  con- 
férence il  avifcra  que  les  revenus  de(- 
dits  Bénéficiets  pourront  le  permettre; 
lequel  viendra  à  la  prochaine,  Affem- 
blée-Générale  du  Clergé  ,  rendre  comp- 
te de  l'exécution  de  ladite  commiffion. 

Si  a  été  ordonné  ,  par  la  même  dé- 
libération ,  audit  Sr.  Abbé  d'Eaulne , 
pour  tous  frais  qu'il  lui  conviendra  faire 
en  exécution  de  ladite  commilîîon  ,  6c 
quelque  temps  qu'il  foit  obligé  d'y  em- 
ployer ,  la  lomme  de  4000  livres,  fans 
qu'il  puilTc  prétendre  nulle  autre  fem- 
me pour  ce  regard. 

A  quoi  ledit  Sr.  Abbé  d'Eaulne  oui, 
a  volontairement  confenti ,  &  a  remer- 
cié la  Compagnie  de  l'honneur  qu'elle 
lui  faifoit. 

Le  14  Décembre,  pour  accélérer  la 
comminîon  donnée  au  Sr.  Abbé  d'Eaul- 
ne, il  fut  réfolu  qu'ordonnance  lui  fe- 
roit  expédiée,  par  laquelle  il  feroit  en- 
joint au  Receveur-Général  de  lui  déli- 
vrer la  fomme  de  4000  livres,  qui  lui 
a  été  adjugée  pour  les  frais  de  fa  com- 
miffion.  , 

Le  2  3  Décembre ,  le  Sr.  Abbé  de  Bar- 
zelles.  Promoteur,  rapporta  une  Re- 
quête,  au  nom  de  Michel  Boulanger,  ^^^^t:^ 
Prêtre  du  Diocefe  du  Mans,  prifon- 
nier ès  prifons  d'Eroucé,  par  laquelle 
il  remontre  que  le  Suppliant,  étant  ac- 
Cufé  d'avoir  pris  du  fel  furtivement  au 
magafin  de  Landeny,  il  auroit  deman- 
dé fon  renvoi  pardevant  l'Official  du 
Sffz 
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Mans,  dont  il  auroic  été  débouté  par 
les  Officiers  à  fel  dudit  Eroucé  ;  lui- 
cjuoi  il  fe  fcroit  pourvu  par  appel  à  la 
Cour  des  Aides  ,  qui  auroit  confirmé 
la  Sentence  deldics  Greneticrs ,  au  pré- 
judice de  tout  l'Ordre  Eccléfiaftique  ; 
il  fut  réfolu  que  plainte  en  feroit  faite 
au  Roi  &  à  fon  ConTeil  par  Mïï;r.  d'Or- 
léans,  pour  obtenir  cafTation  de  l'Ar- 
rêt, &  ce  taifant  ,  que  ledit  Boulan- 
ger feroitrenvoyé  pardcvant  l'OiKcial  du 
Mans. 

Le  15  Janvier  ,  Mgr.  d'Amiens  fit 
plainte  qu'une  Dame  de  la  Religion 
prétendue  réformée  étant  morte  dans 
ion  Diocefc  ,  avoit  été  enterrée  dans 
une  de  fcs  Egliies,  au  grand  icandale 
des  Catholiques;  requérant  l'Aflemblée 
de  lui  donner  moyen  ,  par  Ton  autori- 
té ,  de  tirer  raifon  de  cette  injure  :  à 
quoi  l'Aflerablée  ayant  égard,  commit 
Mgrs.  d'Héraclée,  de  Condom  Se  d'A- 
miens, pour  en  parler  au  Roi,  Se  pour 
pourfuivreiesprovifions  néçeflaires  pour 
arrêter  un  fi  notable  abus. 

Le  zz  Janvier,  de  relevée,  Mgr.de 
SoiflTons  fit  rapport  de  U  Requête  pré- 
(entée  à  l'AlTembiée  par  les  Abbé  & 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Prémontré  , 
demandant  la  jonction  des  Agents- 
Généraux  du  Clergé  de  France ,  aux 
pourfuitcs  &  inftances  qu'ils  ont  contre 
le  Gouverneur  de  la  ville  de  Château- 
dun  ,  à  ce  qu'il  loit  tait  défenie  ,  tant 
au  Gouverneur  préient ,  qu'à  Tes  Suc- 
ceCTeurs  ,  de  plus  les  inquiéter  ou  vexer  , 
fous  prétexte  de  contributions  ou  four- 
niJîl'inents  de  magafins  de  ladite  ville 
de  Châteaudun,  à  peine  de  10000  li- 
vres d'amende,  &  de  reftitution  ,  en 
leur  propre  &  privé  nom  ,  de  ce  que 
pris  par  le  Gouverneur  de  préfent  au- 
roit été,  &  qui  pourroit,par  vexation, 
être  pris  .à  l'avenir  par  les  Gouverneurs 
defditcs  places. 

Lequel  rapport  étant  fait ,  &  les  pour- 
fuites  vues  ,  l'AU'emblée  a  ordonné  que 
les  Agents  Généraux  du  Clergé  de  Fran- 
ce interviendront  aux  inftances  que  lef- 
dits  Abbé  &:  Religieux  ont  ou  pour- 
ront avoir  pour  ce  lujcc  au  Conieil  du 
Roi ,  aux  fins  &  concjulîons  portées  par 
leur  Requête,  aux  frais  &ù  dépens  néan- 
moins dcfdits  Religieux  de  Prémontré. 

Le  zy  Janvier ,  Mgr.  de  Langres  re- 
montra ,  au  nom  des  Srs.  Doyen  &  Cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  , 
qu'un  procès  de  leur  Chapitrea  été  évo- 
qué du  Parlement  de  Dijon  ,  pour  rai- 
fon des  parentés  que  les  particuliers 
Chanoines  ont  audit  Parlement  ;  ce 
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qui  revient  à  très-grand  dommage  du- 
dit Chapitre ,  &  e(t  de  très-dangereufo 
conléquence  pour  tous  les  Collèges  & 
Communautés  du  Royaume  ;  requérant 
pour  cet  efl-'et  l'appui  &  l'intervention 
des  Agents,  pour  faire  cafi'er  l'Arrêt  du 
Conieil ,  portant  interdiction  &  évo- 
cation. 

A  quoi  l'AfTemblée  ayant  égard  ,  l'in- 
tervention requife  a  été  accordée,  & 
commandement  fait  aux  Agents  de  fe 
joindre  en  ladite  infbance  ,  quand  ils 
en  feront  requis  par  le  Chapitre  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Dijon  ,  aux  dépens 
des  Parties. 

Le  5 1  Janvier ,  le  Sr.  de  la  Mefchi- 
nierc  remontra  que  les  Chanoines  de 
Saint- Martin  de  Tours  étoient  con- 
traints, parles  Officiers  de  leur  ville, 
de  payer  le  droit  d'entrée  de  leur  vin, 
de  même  que  s'ils  n'étoien^as  exempts; 
requérants  l'intervention  des  Agents , 
pour  les  faire  jouir  du  privilège  qui  leur 
eft  accordé  par  le  Roi  :  à  quoi  l'Aireni- 
blée  ayant  égard,  l'intervention  requi- 
fe  a  été  accordée  aux  dépens  des  Par- 
ties. 

Le  14  Février ,  à  la  requête  de  Mgr. 
d'Héraclée  ,  qui  repréfenta  les  vexations 
que  fouflàent  les  Sgrs.  Prélats  en  Lan- 
guedoc, Guienne  ,  Provence  Bre- 
tagne, fous  prétexte  d'un  prétendu  droit 
de  Régale,  bien  que  ces  Provinces  foient 
de  tout  temps  exemptes  de  ce  droit  : 
l'intervention  des  Agents  fut  accordée 
à  tous  les  Prélats  qui  la  requerront,  Sc 
parti*uliérement  à  Mgrs.  de  Carcaf- 
ibnne  £c  de  Senez  ,  lefquels  fe  trou- 
vent prélentement  moleflés  par  ceux 
qui  font  commis  à  exiger  ce  prétendu 
droit. 

Le  1 6  Février,  Mgr.  de  Marfeille  re- 
montra que  la  Province  d'Arles  ,  la  plus 
petite  du  Royaume,  &  la  plus  cotifée 
aux  frais  des  AHemblées-Générales  du 
Clergé,  auroit,  depuis  trente  ans  en 
ç.i,  fait  un  règlement,  portant,  qu'à 
toutes  les  AfTemblées-Générales ,  excep- 
té celle  du  contrat,  qui  ell:  de  dix  ans 
en  dix  ans  ,  la  Province  ne  députeroit 
qu'un  feul  Capitulant  ou  point  ,  pour 
ufer  de  ménage  ;  &  de  fait  ,  n'auroit 
député ,  depuis  trente  années  en  cà  , 
cju'en  trois  AfTemblées  un  fcul  Capi- 
tulant. 

Lequel  règlement  auroit  été  confir- 
mé par  les  Aflemblées-Générales  des  an- 
nées I  61  9  &  I  Si  I  ;  requérant ,  au  nom 
de  ladite  Province,  en  tant  que  befoin 
eft ,  l'AfTemblée  d'ordonner  de  nouveau, 
que  fuivant  ledit  règlement ,  feia  per- 
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mis  à  ladite  Province  de  ne  députer 
qu'un  fcul  Capitulant  ou  point,  li  bon 
leur  fcmble,  pour  alliftcr  auxdites  Af- 
fcmblées,  Se  qu'inhibitions  feront  fai- 
tes à  tous  Receveurs-Généraux  ,  Provin- 
ciaux &  particuliers  du  Diocefe  ,  &  de 
ladite  Province,  de  n'exiger  que  ce  à  quoi 
montera  la  taxe  d'un  feul  Capitulant ,  ou 
rien,  en  cas  qu'on  ne  députe  pcrfonne. 

L'AfFcmbléc,  délibération  priic  par 
Provinces  ,  a  permis  &  permet ,  par 
ladite  Province  d'Arles ,  de  ne  députer 
qu'un  feul  Capitulant ,  ou  point,  ii  bon 
leur  icmble  ;  en  donnant  charge  à  quel- 
qu'un d'autre  Province ,  de  fe  prcfenter 
pour  elle  ,  avec  les  mémoires  &  inf- 
truftions  néceflaires,  aux  Afîcmblécs- 
Généralcs  dudit  Clergé  ,  excepté  aux 
Aflemblécs  du  renouvellement  du  con- 
trat, qui  fe  tiennent  de  dix  ans  en  dix  ans, 
auxquelles  ils  enverront  pour  le  moins 
un  Evêquc  ou  un  Capitulant,  &  qu'à 
ces  fins  il  fera  fait  un  département  fur 
tous  les  Diocefes  de  ladite  Province  , 
des  frais  qu'il  faudra  faire  pour  un  Ca- 
pitulant, pour  allîfter  auxdites  Aflem- 
blécs Générales,  excepté  celles  du  re- 
nouvellement du  contrat  ,  pour  lef- 
^lellcs  fera  fait  aulîi  département  pour 
les  frais  d'un  Evêquc  ou  d'un  Capitu- 
lant. 

Lequel  département  fera  envoyé  par 
le  Sr.  de  Lormaifon  à  tous  les  Rece- 
veurs-Provinciaux &  particuliers  de 
touslcsDiocefesde  ladite  Province,  pour 
exiger  d'iceux  ce  à  quoi  montera  leur 
taxe  pour  lefdites  députations,  en  cas 
que  la  Province  députe,  fans  qu'ilspuif- 
fent  prétendre  aucun  droit  de  taxa- 
tion, que  de  ce  qu'ils  recevront  acluel- 
lemenc ,  fous  peine  arbitraire  aux  Af- 
femblées  fuivantes. 

Si  a  été  ordonné  que  la  préfente  dé- 
libération fera  lignifiée  aux  Receveurs- 
Généraux  ,  Provinciaux  &  particuliers 
de  ladite  Province,  afin  qu'ils  n'en  pré- 
tendent caufe  d'ignorance. 
III-  Le  1  S  Février,  Mgr.  de  Narbonne 

dcUbé-   remontra  qu'il  étoit  important  d'exhor- 
Pailc-  ter  tous  les  Sgrs.  Prélats,  qui  ont  voix 
iésdy   délibérative  dans  les  Parlements,  de 
vouloir  y  être  autant  affidus  qu'ils  le 
pourront,  afin  de  protéger  &  défendre 
les  cauics  du  Clergé. 

Ce  que  l'Aflc-mblée  ayant  trouvéfort 
important ,  lefdits  Sgrs.  qui  ont  ledit 
privilège,  ou  par  office,  ou  autrement, 
ont  été  priés  d'y  vaquer  le  plus  adidu- 
ment  qu'il  leur  fera  poffible  ,  &  autant 
que  les  affaires  de  leurs  Diocefes  pour- 
ront le  permettre. 


ASSEMBLÉE    DE    i6ij-.  ^49 

Le  :o  Février  ,  le  Sr.  de  Brétcuilic  XLIV. 


fit  voir  à  la  Compagnie  u*  Lettre  de  i,:^^:^^ 
Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis,  conte-  traites-foraines 
nant  plainte  contre  les  Fermiers  des  '''•^"jo"- 
des  traites-forainesd'Anjou,  qui  veulent 
lever  trente-cinq  fols  fur  chaque  muid 
de  vin  ,  deftiné  à  la  aourriture  des  Reli- 
gieux d'une  Abbaye  qu'il  a  en  Poitou  ; 
ce  qui  feroit  préjudice  à  tous  les'  Bé- 
néficicrs  dudit  Poitou  ,  qui  ont  leurs 
Domaines  en  Anjou  ;  demandant. à  cet- 
te fin  l'intervention  des  Agents,  afin 
que  lefdits  Religieux  ne  foicnt  con- 
traints au  paiement  de  ces  droits. 

LeC'curc  faite  de  ladite  Lettre,  a  été 
ordonné  que  les  Agents  aliifteront  ceux 
qui ,  de  la  part  de  mondit  Sgr.  le  Car- 
dinal ou  de  fes  Religieux  ,  "feront  des 
pourfuitcs  pour  ladite  exemption  ,  aux 
dépens  des  Parties.  XLv. 

Dans  la  même  (eance,  ledit  Sr.  de  .^^^t'I^, 
Brercuille  reprélenta  que  Mgr.  l'Eve-  ictabiiiiimcnt  dti 
que  de  Poitiers  fe  plaint ,  par  une  au-  » "'"i  des  dici- 
».    ï  11)      ^  I  1  ""^s. 

tre  i_ettre,  de  1  empêchement  que  don- 
nent les  Juges  du  Prcfidial  dudit  lieu 
a  l'étabhifement  du  Bureau  particulier 
du  Diocefe  de  Poitiers  ,  pour  la  con- 
noiflance  des  décimes ,  en  exécution  du 
contrat  fait  entre  le  Roi  &  le  Clergé 
en  l'année  iiSij  ,  même  des  Lettres 
qu'il  en  a  obtenues  en  la  Grande-Clian- 
cellerie  pour  ledit  Bureau  ,  vérifiées  en 
la  Chambre  Eccléfiaftique  de  Bordeaux , 
fuivant  l'adrefle  d'icclles  ;  ledit  Préfi- 
dial  menaçant  tous  Avocats  qui  plai- 
deront audit  Bureau  ,  &  défendant  à 
tous  Sergents  d'exploiter  aucun  juge- 
ment qui  y  foit  rendu;  &  cependant 
déchargent  des  décimes  qui  ils  veulent. 

Sur  quoi  ledit  Sgr.  Evêque  deman- 
de avis  à  l'Alfemblée.  Lefture  faite 
de  ladite  Lettre,  a  été  ordonné  que 
les  Agents  aliifteron:  ledit  Diocefe  au 
Conieil  &  ailleurs  ,  pour  faire  rtulfir 
l'établilfement  dudit  Bureau,  &  fejoin- 
dront  aux  pourfuitcs,  qui  fe  feront  pour 
l'exécution  defdites  Lettres  obtenues 
pour  le  foulagement  des  Bénéficiers  du- 
dit Poitiers,  par  ledit  Sgr.  Evcque,  fans 
frais.  XLVi. 
Le  II  Février,  à  la  requête  des  Re-  „  ^"l"'"^ 

V   ■         J    r>     J      J     c  ■       r>        «  Religieux  de  s. 

ligieux  de  1  ordre  de  Saint-Benoit,  aux  Benoît,  pour  faire 
fins  qu'il  plût  aux  Sgrs.  Prélats  autori-  ""■o"''"  une  re- 
ll-r  une  règle  de  vie  modérée  &  plus  fup-  to£é."" 
portable  dans  leur  Ordre,  &:  qui  a  été 
concertée  par  quelques-uns  d'cntr'cux  ; 
l'Affcmblée  commit  Mgr.  de  Rouen , 
pour  examiner  ladite  règle,  &  pour  tâ- 
cher de  l'établir  ,  fuivant  ce  qu'ils  avi- 
fcront  bon  être. 


Proclis ,  entre 


vanc  les  formes 
du  Palais. 
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§.  XX.  Afaires  &  Requéies parti- 
cidieres. 

Le  17  Mai  ,  Mgr.  l'Evêquedu  Mans 
rapporta  qu'il  avoir  une  Requête  pré- 
i:^.™:;  fcntée  à  rAfrcmblée  par  les  Srs.  Jean 
crtncrc  divers  Ec-  Galiay ,  Prêtre  ,  Rcfteur  de  Campan  ; 
cl(iC!ifti<)ucs,rm.  j^.^^  Dan  thé ,  Prêtre  &  Archiprêtrc  de 
U&V^^gTfûi-  Baignercs  ;  Antoine  la  Morhc  &  Ber- 
■  "  '  nard  Barbe  ,  Fermier  de  l'Abbaye  de 
Saint-Scver  ,  tendante  à  ce  que ,  fuivant 
l'Arrêt  du  Confeil ,  du  3  Décembre  der- 
nier ,  donné  fur  la  Requête  du  Syndic 
du  Clergé,  du  Dioccfe  de  Tarbes,  6c 
de  M'  Jacques  Briquet ,  Receveur  des 
décimes  d'icelui ,  portant  renvoi  à  la- 
dite Affembléc  du  différend  d'entre  les 
Parties,  il  plût  à  ladite  AlTemblée  d'en 
retenir  la  caufe,  £c  commettre  &  dé- 
puter telles  personnes  d'ieclle  qu'elle 
aviléra  ,  pour  voir  les  pièces  &  pro- 
cédures du  différend  qui  eft  entr'eux , 
&  en  faire  leur  rapport  à  ladite  Com- 
pagnie. 

"Sur  quoi  ladite  Affemblée  a  retenu 
&  retient  la  caufe  ,  a  commis  &  dé- 
pute ,  pour  ouir  les  Parties  &  infttuirc 
l'aftaire,  Mgrs.  les  Evêqucs  du  Mans  & 
de  Bcauvais  ,  les  Srs.  Fradet  &  de_  la 
Haye-Aubert,  auxquels,  pour  ce  ,  fera 
délivré  commillion  de  ladite  Affem- 
blée, lignée  de  Mgr.  le  Cardinal,  Pré- 
fidenr,  &  des  deux  Secrétaires. 

Le  14  Juillet,  lefdits  Sgrs.^ Galiay  & 
Danthé  préfentercnt  Requête  ,  .1  ce 
qu'il  plût  à  la  Comp.agnic  ordonner  qu'il 
fera  pa'Xé  outte  au  jugement  du  pro- 
cès, qu'ils  ont  pendant  en  l'AlTemblée, 
contre  le  Syndic  du  Clergé  du  Diocefe 
de  Tarbes,  &  M=  Jacques  Briquet,  Re- 
ceveur des  décimes  audit  Dioccfe ,  en 
l'état  qu'il  eft,  ou  en  défaut  de  ce  ,  le- 
ver la  furféance  mifc  par  l'Arrêt  du 
Confeil  ,  du  5  Décembre  dernier ,  à 
l'exécution  du  jugement  mentionné 
en  ladite  Requête;  a  été  ordonné,  at- 
tendu les  oftVcs  du  Sgr.  Evêque  de  Tar- 
bes, que  ledit  procès  fera  remis  par  Ici- 
dits' Syndic  &L  Briquet,  entre  les  mains 
des  Srs.  Commiffaires,  pourtour  S,a- 
medl  prochain,  16,  être  procédé  au 
jugement  d'icelui  en  l'état;  à  faute  de 
ce,  fera  fait  droit  fur  les  fins  de  ladite 
Requête. 

Le  19  Août,  Mgr.  de  Tarbes  fepré- 
fenta  à  l'Affemblée  ,  &  la  fupplia ,  en 
confidération  de  la  maladie  dont  il  étoit 
travaillé,  de  vouloir  furfeoir  le  juge- 
ment de  l'affaire  qui  regarde  fon  Dio- 
ccfe, jufqu'au  11  pour  tout  délai;  ce 
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qui  lui  fut  accordé  d'un  commun  con- 
fentement. 

Le  16  Août,  le  St.  Auberr  mitl'af- 
faite  fut  le  Bureau  ,  &  commença  à 
rapporter  les  Requêtes  de  récufation 
contre  les  Srs.  Abbés  de  Lefcaldicu  Se 
de  Saint-Sivié  ,  &;  le  Sr.  de  Behety  ;  lef- 
quels  ont  avoué  les  caufes  de  récufa- 
tion ,  &  confenti  de  s'abftcnir  ;  ce  qui  a 
été  ordonné  :  la  Requête  de  récufation 
contre  Mgr.  de  Rieux  &  le  Sr.  Abbé 
de  S.iint-'Vincent,  fon  frerc  ,  fut  aufTi 
lue  ,  &c  il  fut  ordonné  qu'ils  s'abftien- 
droient. 

Le  19  Août,  de  relevée,  le  Sr.  Au- 
bert  fit  un  rapport  fommaire  de  l'affii- 
rc,  après  lequel  le  Sr.  Promoteur  pro- 
pofa ,  qu'ifétoif  préalable  de  favoir  1°.  fi 
les  pièces 'juftificatives,  qui  éloient  en 
très  grand  nombre  ,  dévoient  être  vues 
&  examinées  en  pleine  Affemblée  ou 
par  petits  Commiffaires;  i°.  fur  la  for- 
me d'opiner,  quand  les  fuflTages  fe  Çol- 
ligeront;  3°.  fi  Mgr.de  Tarbes,  qui  a 
demandé  audience  à  l'Affemblée,  doit 
y  être  reçu. 
.Sur  touslcfqucls  trois  points,  réfo- 
lution  prife  par  Provinces ,  il  a  été  or- 
donné que  les  pièces  juftificatives  fe, 
ront  vues  &  examinées  par  les  Com- 
miffaires, déjà  nommés  pour  cette  af- 
faire ,  auxquels  feront  joints  Mgr.  de  Sif- 
teron  &  le  Sr.  de  Tudcrt ,  Confeiller 
au  Parlement ,  &  qu'il  fcroit  opiné  par 
Provinces;  quanta  l'audience  deman- 
dée par  Mgr.  de  Tarbes ,  que  l'affaire 
ayant  été  rapportée  ,  &  les  pièces  vues, 
elle  lui  feroit  pour  lors  accordée,  &  aux 
Parties  fi  elles  le  requéroient. 

Le  19  Septembre,  les  Srs.  Commif- 
faires en  l'affaire  des  Srs.  Galiay  &  Dan- 
thé; favoir,  le  Sr.  Aubert,  Confeillet 
au  Parlement  de  Rouen  ,  Rapporteur, 
&  les  Srs.  de  Fradet  &  de  Tudert,  & 
Mgrs.  de  Sifteron  &  de  Bcauvais,  ont 
fait  le  rapport  de  ladite  affaire ,  à  l'exa- 
men de  laquelle  toute  la  journée  a  été 
employée  ;  lefdits  Srs.  Gali^ay  &  Dan- 
thé préfentercnt  une  Requête  de  récu- 
fation contre  Mgr.  d'Auch;  lequel  Sgr. 
ayant  été  oui  fur  le  contenu  en  ladite 
Requête,  il  y  a  été  mis  néant. 

Le  îo  Septembre ,  le  Sr.  Aubert  con- 
tinua fon  rapport,  &  ramena  fommai- 
remcnt  les  raifons  principales  de  part  & 
d'autre ,  pour  en  rafraîchir  la  mémou-e 
à  la  Compagnie;  après  quoi  il  eft  venu 
à  fon  avis,'ainfi  que  les  auttes  Com- 
miffaires :  enfin  ,  délibération  prife  par 
Provinces  ,  le  Syndic  &  le  Receveur  du 
Diocefe  de  Tarbes  furent  déboutés  de 
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leurs  demandes,  &  les  Srs.  Galiay,  Dan- 
tlié  &  conforts  ,  abloiits  ,  &  Icfdits 
Syndic  &  Receveur  condamnés  aux  dé- 

'oy«lepro-  pens.  * 

tjuflificad-     I-E  14 Septembre,  ledit  jugement  fut 
M»,  xxiy.  prononcé  en  préfence  de  M"-'  Gabriel 
Ruellé  ,   Procureur  defdits  Galiay  & 
conforts ,  &  en  l'abfence  des  Procureurs 
des  autres  Parties  ,  affignés. 

Le  30  Septembre,  le  Syndic  du  Dio- 
ccfe  de  Tarbes  requit  que  les  dépens 
fulfent  taxés  entre  les  Parties,  par  les 
formes  du  Parlement  de  Paris,  le  pro- 
cès ayant  été  inftruit  &  jugé  par  les  mê- 
mes formes  :  fur  quoi  il  fut  ordonné  que 
la  taxe  fcroit  faite  parles  formes  du  Par- 
lement. 

Le  3  Oclobre  ,  le  St.  de  Tudert  , 
Commillau  e  fubrogé  ,  pour  taxer  les 
dépens  intervenus  en  la  caufe  d'entre  le 
Syndic  du  Diocefe  de  Tarbes  &  le  Re- 
ceveur, d'une  part,  &  Maîtres  Jean 
Galiay ,  Dantlié  &  leuts  conforts ,  d'au- 
tre ;  a  repréfcnté ,  que  procédant  en  la 
taxe,  félon  les  formes  du  Parlement, 
il  falloit  taxer  pour  divers  voy:rges  ;  fa- 
voir ,  pour  la  comparution  ,  le  voyage 
d'un  homme  de  cheval ,  depuis  Tarbes 
jufqu'à  Paris,  à  raifonde  quaranre  jour- 
nées, pour  l'aller  &  pour  le  retour,  & 
quarante  fols  pariiis  pour  chaque  jour- 
née; pour  la  production  fera  taxé  aux- 
dits  Galiay  &  Danthé  ,  un  voyage  à 
,  chacun,  à  raifon  de  quarante  jours.  Si 

de  quarante  lois  parifis  pour  chacun  jour; 
&  pour  un  (erviteur  à  eux  deux,  à  rai- 
fon de  vingt  fols  parifis  &  de  quarante 
jours;  pour  le  jugement  du ptocès ,  fem- 
blable  voyage,  tant  pour  chacun  d'eux, 
que  pour  lervitcur,  &  outre  le  féjour 
de  quatre  jours  à  chacun  ,  pour  chacun 
defdits  voyages. 

Le  5  Octobre,  il  fut  propofé,  fi  le 
droit  du  Rapporteur  devoir  être  payé 
par  les  Parties  condamnées ,  ou  s'il  de- 
voit  être  mis  fur  les  frais  communs  de 
rAlfcmblée  :  réfolution  ptife  par  Pro- 
vinces, il  fut  ofdonné  que  ledit  droit, 
modéré  à  cent  écus  d'or,  feroit  porté 
par  les  Parties  condamnées  ;  laquelle 
gratification  a  été  accordée  au  Sr.  Rap- 
porteur, en  confidération  de  ce  qu'il  a 
fallu  qu'il  y  ait  long-temps  vaqué  ;  le 
procès  étant  compofé  de  plufieurs  &;  no- 
tables produttions. 
■"c  de  •  30  Mai ,  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux 
'  Vur  ^  repréfenté  ,  qu'en  la  nouvelle  impo- 
gedcsJc-  fition  de  cent  mille  livres  par  an,  qui 

ifà  Saint-'     f"^*^  ^^^^"^  Clergé  par  l'Aifem- 

dsTou-    bléc  de  1611  ,  fon  Diocefe  auroit  été 
taxé  fur  le  pied  des  décimes  qu'il  por- 
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toit  devant  l'année  161  5;  qu'en  cette 
année,  il  auroit  été  déchargé  des  dé- 
cimes des  Prieurés  de  Martres,  Savcr- 
din,  Boye  &  Bafon ,  Membres  unis  au 
Chapitre  de  Saint-Sernin  de  Touloufc, 
les  décimes  defquels  auroient  été  rejet- 
técs  fur  le  Diocefe  dudit  Touloufe ,  à 
la  décharge  du  fien  ;  requérant  l'Af- 
femblée,  que  pour  la  preuve  de  cette 
vérité,  il  lui  plaife  nommer  des  Coni- 
milTaires  pour  voir  les  pièces. 

Sur  quoi  Mgrs.  les  Evêquesde  Con- 
dom  &  de  Nîmes  ont  été  députés  pour 
voir  les  pièces,  &  en  faire  leur  rapport 
à  rAflcmbléc. 

Le  8  Odobre ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Rieux  repréfenta,  que  pour  les  raifons 
déduites  en  la  délibération  du  feptieme 
de  Juillet,  de  l'Aflemblée-Générale  te-, 
nue  en  l'an  il  fut  ordonné  que 

la  fomme  de  cent  dix-neuf  livres  trois 
fols  feroit  difliraitc  de  la  taxe  des  trois 
décimes  du  Diocefe  de  Rieux ,  pour  être 
ajoutée  fur  la  taxe  du  Diocefe  de  Tou- 
loufe ,  payable  parle  Chapitre  de  Sauir- 
Sernin  dudit  Touloufe,  à  la  pourfuite 
&  à  la  faveur  duquel  ladite  difl:r.iclion 
a  été  faite  ;  néanmoins  que  l'Afl^em- 
blée  des  comptes  de  1611,  ès  départe- 
ments &  commifiions  qu'elle  envoya  , 
tant  fur  Icfdites  trois  décimes ,  que  fur 
l'impolition  &  levée  nouvelle  de  cent 
mille  liyres  par  an,  accordée  paricelle, 
auroit  fuivi  &  gardé  l'ancien  pied  &C 
taxe  defdits  Diocefcs,  &  fans  faire  la- 
dite diftraction  fur  le  Diocefe  de  Rieux, 
&  augmentation  fur  celui  de  Toulou- 
fe; en  quoi  ledit  Diocefe  de  Rieux  fe 
trouvé  grevé  defdites  cent  dix-neuf  li- 
vres cinq  fols  trois  deniers  par  an,  & 
de  ce  que  pouvoir  monter,  fur  le  pied 
d'icelles,  la  part  &  taxe  defdites  cent 
mfilc  livres;  ayant  été  contraint ,  par 
le  Receveur- Provincial,  de  payer  lef- 
dites  cent  dix-neuf  livres  cinq  fols  trois 
deniers  ,  &  cnfemble  ladite  part  de 
cent  mille  livres,  fur  le  pied  d'icelles, 
depuis  l'an  1611,  en  vertu  des  com- 
milïïons  de  ladite  AlTemblée  1611  .-fur 
quoi  le  Sr.  Behety,  Abbé  de  Sainte- 
Grâce  ,  ayanr  charge  defdits  Srs.  du  Cha- 
pitres,  auroit  dit,  qu'icelui  Chapitre, 
comme  il  eft  porté  par  ladite  délibéra- 
tion ,  a  confcnti  à  ladite  diffraction  & 
augmentation,  &  y  confcnt  encore  ;  & 
de  fait,  que  ledit  Chapitre,  depuis'la- 
dite  délibérarion  ,  a  toujours  payé  lef- 
dites  cent  dix-neuf  livtes  cinq  fols  trois 
deniers  par  an,  au  Receveur  des  déci- 
cimes  de  Touloufe,  en  décharge  du 
Diocefe  de  Rieux,  &  oflîe  continuer 
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à  l'avenir.  L'Affemblée ,  aprcs  avoir  oui 
le  rapport  fur  ce  fait  par  Mgr.  l'Evcquc 
de  Condom,  par  elle  commis,  pour 
voir  les  aâ;es,  &:  lefture  faite  de  la- 
dite délibération,  a  ordonné  que  ,  con- 
formément à  iccUe,  ladite  diffraction 
&  augmentation  lera  faite,  tant  fur 
l'ancienne  impofition  de  trois  décimes , 
que  fur  la  nouvelle  de  cent  mille  li- 
vres ;  &  que  les  départements  &  com- 
miffions  qui  feront  envoyés  aux  Dioce- 
fes,  de  la  part  de  la  prélente  AlTcm- 
blée  ,  &  tous  autres  à  l'avenir ,  feront 
réglés  &  réduits,  conformément  à  la- 
dite diftraâ:ion  &  augmentation  ;  à  quoi 
les  Agents  font  chargés  de  prendre  gar- 
de ;  néanmoins  a  été  auffi  ordonné  que 
ledit  Chapitre  de  Saint- Sernin ,  ou  le 
Receveur  particulier  &C  provincial  du- 
dit  Touloufc,  qu'on  prétend  s'être  pré- 
valus defditescent  dix-neuf  livres  cinq 
fols  trois  deniers  par  an  ,  depuis  ladite 
délibération,  feront  tenus  de  le  ren- 
dre au  Diocefe  de  Rieux,  pour  les  an- 
nées qu'il  n'a  joui  de  ladite  diftra£lion. 
m.  Le  3  i  Mai  ,  Mgr.  l'Evêque  du  Mans 

Lcttres-Patrn.  fit  Iccf  urc  dcs  Lettres-Patcntes  du  Roi  ,* 
aVrgrde'jécimts  Concédées  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Riche- 
cn  faveur  du  Car-  lieu  ,  portant  don  &c  décharge  des  dé- 
fie^u'  cimes ,  qu'il  a  accoutumé  de  payer ,  juf- 

*  Voyez  CCS  qu'à  la  femme  de  iept  mille  livres ,  aind 
icrrres,  Piices  qu'il  eft  plus  amplement  porté  dans  lef- 
ii'fxxv"'      dites  Patentes. 

Sur  lefquelles ,  ayant  été  délibéré  par 
Provinces  ,  après  avoir  été  repréfenté 
par  Mgr.  le  Cardinal ,  combien  chère 
devoir  être  cette  .occalion  à  toute  la 
Compagnie ,  de  donner  quelque  té- 
moignage d'aflccfion  à  mondit  Sgr.  le 
Cardinal  de  Richelieu,  de  qui  les  im- 
portants conicils  ,  auprès  de  Sa  Majef- 
té,  font  nécelTaircs,  non-feulement  à 
tout  le  Clergé ,  mais  même  à  tout  le 
Royaume. 

A  été  ordonné  qu'elles  feront  cnré- 
giftrëes ,  pour  en  jouir,  par  ledit  Sgr. 
Cardinal ,  félon  leur  forme  &  teneur  , 
du  jour  &:  date  defditcs  Lettres ,  at- 
tendu qu'elles  font  concédées  pour  le 
fonds  dcifiné  à  la  décharge  accordée  à 
feu  Mgr.  le  Cardinal  de  Retz ,  £c  qu'el- 
les ne  font  point  contraires  au  con- 
trafl:  dernier,  paflé  à  Bordeaux  entre  Sa 
Majefté  &c  le  Clergé  ,  &:  commande- 
mentfaitau  Secrétaire  de  les  cnrégiftrer. 

Il  fut  trouvé  bon  que  Mgr.  du  Mans 
prît  la  peine  de  rapporter  à  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  les  Patentes  cnré- 
giftrées  ,  &de  lui  témoigner,  de  la  part 
cfe  l' Allcmblée ,  de  quelle  forte  elle  s'eft 
portée  à  fcs  contentements. 
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Le  6  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  de  iv. 
Tours,  prié  de  voir  M.  le  Chancelier  ProcJs-vcrW 

.  ^  ,.  ,        .        j  de  iCii  remisa 

en  particuuer,pour  leprier ,  de  nouveau,  l'AiTcmUée. 
de  ne  point  laiiïer  l'Alfemblée  en  l'at- 
tente des  effets  de  la  parole  du  Roi, 
a  fait  rapport  qu'il  ne  tiendroit  pas  à 
lui  qu'elle  n'en  reçût  la  fatisfaftion  au 
plutôt. 

Enfuitc  mondit  Sgr.  l'Archevêque  de 
Tours ,  prié  d'aller  voir  Mgr.  le  Car- 
dinal de  la  Rochcfoucault,  pour  reti- 
rer de  fes  mains  le  Procès  -  verbal  de 
l'an  ,  qui  lui  avoir  été  baillé  pat 

les  Srs.  Agents,  a  fait  rapport  que  mon- 
dit Sgr.  le  Cardinal  lui  avoir  témoigné 
un  grand  déplaiiir  de  n'avoir  pu  trou- 
ver plutôtleditProcès-verbal ,  qui  étoit 
pêle-mêle  avec  fcs  papiers  &:  livres  , 
qu'il  n'avoir  pu  les  mettre  en  ordre  , 
depuis  qu'il  étoit  en  ce  nouveau  logis  ; 
promettant  de  le  frire  rechercher  avec 
loin,  pour  la  fatisfaûion  de  la  Com- 
pagnie ;  ce  qu'il  auroit  fait  depuis  , 
l'ayant  envoyé  à  mondit  Sgr.  l'Arche- 
que  de  Tours  ,  lequel  l'a  prélenté  à 
l'AlTemblée  ,  &  remis  ès  mains  du  Sr. 
Abbé  de  Barzelles ,  Promoteur. 

Le  10  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Va-  jj  j-.^' 
Icnce  &  de  Die  rcpréfcnta  à  l'AfTcm-  q„c-tcsdc"Mgr 
bléc,  que  pendant  ces  guerres  demie-  l'Evcquc  dey. 
res.  Madame  la  Connétable  ,  par  fon 
autorité  ,  auroit  jetté  nombre  de  Sol- 
dats dans  ia  Mailon  Epifcopale,  où  il 
auroit  fait  de  grandes  &  notables  per- 
tes; que  Icfdits  Soldats  fe  feroient  tranf- 
portés  dans  les  Archives,  &  auroienc 
emportés  tous  les  papiers  &  titres ,  tant 
du  Clergé,  que  les  liens  en  particulier; 
ce  qui  lui  revient  à  un  très-grand  dom- 
mage, étant  pourluivi  en  plulicurs  en- 
droits pour  afHrires  importantes  ,  fans 
pouvoir  entrer  en  défenfe  quelconque, 
faute  defdits  papiers  &  titres;  ce  qui 
ne  peut  durer  fans  la  ruine  totale  du- 
dit  Clergé  &  de  fon  Evêché;  que  néan- 
moins ce  qui  le  grève  davantage,  eft 
qu'il  ne  peut  tirer  aucune  raifon  de 
cette  oppreffion  ,  au  Parlement  de  Gre- 
noble, pour  le  grand  pouvoir  &  auto- 
rité de  ladite  Dame,  laquelle,  au  fur- 
plus,  reçoit  fous  fa  protection  tous  les 
Prêtres  difcoles ,  &  autres  qui  recou- 
rent à  elle. 

Pour  ces  caufes,  ledit  Sgr.  Evêque 
de  Valence  a  requis  l'AlFemblée ,  qu'il 
lui  pltit  inférer  fes  plaintes  dans  les  re- 
montrances qu'elle  doit  faire  au  Roi  , 
pour  lui  procurer  la  reftitution  defdits 
papiers  &  titres  enlevés ,  &  lui  faire 
donner,  pourtoutes  fesaffaires,  tels  Ju- 
ges qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  ,  autres 

que 
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que  ceux  dudir  Pii  lcmcnt  de  Grenoble. 

Sur  quoi,  délibération  prife,  a  été 
ordonné  que  très  humbles  remontran- 
ces feroit  faites  au  Roi  lut  les  plaintes 
expofécs  par  ledit  Sgr.  Evêque  de  Va- 
lence ;  étant  trouvées  très-juftes  &  rai- 
fonnables. 

cIcsPar-  Le  il  Juin,  ledit  Sgr.  l'Evêque  de 
Valence  expofa  que  le  Partifan  du  fup- 
plément,  qui  fut  accordé  au  Roi  par 
l'Aflembléc  de  16151,1  prendre  fur  les 
Offices  des  Receveurs  particuliers  des 
décimes  ,  s'adrelToit  dircclemcnt  à  ion 
Diocefe,  &  le  pour(u;voit  pour  impo- 
fer  la  femme  due  pour  le  fupplémcnt  ; 
ce  qui  eft  tres-important  au  Clergé  Se 
de  dangercufe  conféquencej  &  pour 
ce,  fupplia  la  Compagnie  de  faire  in- 
tervenir les  Agents  ;  ce  qui  fut  or- 
donné. 

:IesJii-  Le  2  5  Juin,  de  relevée,  Mgr.  de  Va- 
loMcli-  [gj^^g  remontra  à  l'AlTemblée,  que  les 
Officiers  de  fes  PrédéceCTeurs  avoicnt 
de  tout  temps  connu  en  première  inf- 
tance  du  polTelToire  des  Bénéfices  de 
fes  Diocefes  ,  Se  joui  paifiblement  de 
ce  droit,  jufqu'à  Jacques  de  Tournon  , 
Evêque  de  Valence,  fur  lequel  les  Ju- 
ges Royaux  l'ufurperent  ;  de  quoi  il  fit 
plainte  à  François  I,  par  lequel  il  fut 
maintenu  en  fon  ancienne  pofleffion  ; 
&  du  depuis  Charles  de  Leberon,  fur 
de  fcmblables  plaintes ,  obtint  confirma- 
tion du  même  droit  de  Henri  III  ;  mais 
nonobftant  ce,  le  Sénéchal  de  Montcli- 
mar ,  quoique  de  la  prétendue  Religion , 
par  ufurpation  Se  violence ,  s'eft  attri- 
bué la  connoilTance  defdits  Bénéfices , 
au  grand  détriment  de  l'Eglife  &  pré- 
judice des  Sgrs.  Evêques  :  c'eft  pour- 
quoi mondit  Sgr.  de  Valence  a  fupplié 
l'AiTemblée  de  repréfenter  fes  intérêts 
à  Sa  Majeftc,  afin  qu'il  foit  maintenu 
en  fon  ancien  droit,  &  que  fes  Officiers 
aient  connoifiance  du  poffcffbire  def- 
dits Bénéfices  de  fes  Diocefes,  comme  ils 
avolcnc  auparavant,  amii  qu'il  pourroit 
julUfier  par  d'anciens  actes ,  fi  les  papiers 
de  l'Evêché  n'avoient  été ,  en  partie  brû- 
lés par  les  Hérétiques ,  du  temps  des 
guerres,  &  l'autre  partie  enlevée  de  for- 
ce par  Madame  la  Connétable  ;  fup- 
pliant  la  Compagnie  de  vouloir  en  faire 
inftance  particulière,  pour  la  liberté  des 
Bénéficiers  de  fon  Diocefe  ;  ce  qui  a 
été  trouvé  jufte  &  railonnable. 
Icl'étabUf-  Le  15  Juillet,  le  même  Sgr.  Evêque 
.alcncc?  de  Valence  remontra ,  que  les  Récol- 
lets fe  font  établis  dans  Valence,  con- 
tre fes  Ordonnances,  defquelles  ils  ont 
mal  à  propos  appelle  comme  d'abus , 
tome  II. 
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au  grand  mépris  de  fon  autorité,  &  dom- 
mage des  pauvres  de  la  ville  ,  à  l'en- 
tretenement  defquels  il  ne  peut  être 
pourvu;  le  tout  par  la  proteftion  de  Ma- 
dame la  Connétable,  qui  empêche  que 
les  Officiers  ne  tiennent  la  main  à 
l'exécution  des  délibérations  de  la  ville 
&  de  les  Ordonnances  :  quoi  confidéré, 
a  requis  qu'il  plaife  à  l'Affcmblée  d'or- 
donner que  les  Sgrs.  Députés  en  feront 
article  exprès  en  leurs  demandes ,  pour 
fupplicr  le  Roi  de  donner  des  Lettres 
de  commandement  au  Gouverneur  de 
Valence,  de  prêter  aide  &:  main  forte 
pour  l'exécution  de  fon  Ordonnance  , 
portant  que  lefdits  Récollets  quitteront 
cette  réfidcnce  de  Valence  ;  ce  qui  lui 
a  été  accordé. 

Le  7  Oftobre,  fur  ce  qui  fut  propo-  .  Smjînomiw 
r-  o    A  j    Tr      tiond  un  Rece- 

lé p.ar  Mgr.  1  hveque  Se  Comte  de  Va-  veur particulier 

lencc  &  Die  ,  qu'il  eft  menacé  d'être  Je  Die. 
troublé  en  la  polTeffion,  en  laquelle  lui 
&  les  Prédéceffeurs  Evêques  ont  été 
de  tout  temps,  &c  au  droit  qu'il  a  de 
nommer  Si  commettre  celui  ou  ceux 
qu'il  veut ,  en  l'exercice  de  l'Office  de 
Receveur  particulier  des  décimes  au 
Diocefe  de  Die,  comme  ledit  droit 
ayant  été  cédé  Se  oclroyé  aux  Prélats 
de  ce  Royaume,  par  l'Edic  de  création 
defdits  Offices,  fait  par  le  Roi  Char- 
les, au  mois  de  Juin  1573  ,  &  par  con- 
trat ;  Mgrs.  les  Prélats ,  commis  &  dé- 
putés du  Clergé  -  Général  de  France  , 
ayant  fait  vente  &  tranfport  dudit  Of- 
fice, fous  le  nom  dudit  Diocefe  de  Va- 
lence ,  qir'on  préfuppofoit  uni  avec  ce- 
lui de  Die ,  tout  ainfi  que  les  titres  des 
Evêchés  de  Valence  Si  Die  font  unis, 
quoique  le  Clergé  des  Diocefes  ait  tou- 
jours été  diftinct  Se  féparé  ;  lefdits  Sgrs. 
Evêques  ,  &  en  leur  abfence ,  leurs 
Grands-Vicaires,  commis  &  députés, 
ayant  toujours  jufqu'à  préfcnt  nommé 
&  commis  audit  Office,  au  Diocefe  de 
Die,  ceux  qu'ils  ont  voulu;  fupplianc 
très-humblement  l'AfTemblée  de  vou- 
loir lui  faire  les  déclarations  néceflai- 
res,  &  en  tant  que  befoin  feroit,  or- 
donner aux  Agents -Généraux  dudit 
Clergé  ,  de  l'aflifter  en  tant  qu'il  y  feroit 
troublé. 

A  été  délibéré  &  conclu,  par  com- 
mun &  univerfcl  confentement ,  que 
l'AfTemblée  fait  déclaration  audit  Sgr. 
Evêque  de  Valence  &  Die  ,  que  la  no- 
mination dudit  Office  lui  appartient , 
pour  le  faire  exercer  par  ceux  qu'il  y 
commettra,  aux  gages  &  taxations ,  fui- 
vant  l'Eiit  de  création;  &  en  tant  que 
befoin  feroit ,  lui  accorde  le  droit  que 
Ttt 
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ladite  Affemblée  peut  y  avoir  ;  qu'elle 
veut ,  entend  &  confent  qu'il  jouifle 
dudit  droit;  &  qu'en  cas  de  trouble  & 
empêchement ,  il  Ibit  alîifté  des  Agents- 
Généraux  dudit  Clergé,  pour  l'y  faire 
maintenir  ;  &  li  befoin  eft ,  lui  en  fe- 
ront expédiées  Lettres  nécellaires ,  pour 
les  prélentcr  au  Roi,  &  en  avoir  fcs 
Lettres  &  Provifions ,  fuivant  ledit  Edit. 

VI.  Le  19  Juin  ,  le  Sr.  Abbé  de  Barzel- 
Rcquctcdu  fit  rapport  de  la  Requête  du  Syndic 

p'IrLtf*"  ciu  Diocefe  de  Fréjus,  par  laquelle  il 
repréfcnte,  que  par  une  notable  erreur, 
il  leur  auroit  été  impofé ,  ès  années  paf- 
fces ,  plus  de  décimes  que  leur  quote- 
part  ne  portoit;  que  ce  plus  étoit  re- 
venu au  Diocefe  de  Graiîe ,  dont  il 
dcmandoic  compcnfation  lui  être  faite 
fur  l'année  courante. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  ,  que  la  Re- 
quête feroit  communiquée  aux  Parties  ; 
Se  Mgr.  l'Evêque  de  Sencz  &C  le  Sr.  Fra- 
dct,  furent  commis  pour  les  régler. 

VII.  Dans  la  même  féancc  du  1 9  Juin  , 
ùùm  'd°c"'^''  -^S''  ''Archevêque  d'Aix  pria  Mgr.  le 
ImfoCét.           Prdident  de  vouloir  faire  délibérer  fut  la 

propolition  par  lui  déjà  faite  le  1 3  Juin  ; 
de  ce  que  fa  Province  n'avoir  envoyé 
qu'un  des  Srs.  Capitulants  à  l'Alfemblée- 
Générale  du  Clergé  de  l'an  1619;  Sc 
toutefois  elle  avoir  été  impolée ,  pour  la 
dépuration  d'un  des Sgrs.  Prélats  :  étant 
porté  par  les  règlements  ,  que  deux  & 
trois  Provinces  peuvent  s'affocicr ,  pour 
députer,  de  commune  main,  un  ou 
deux  pour  toutes  leurs  affaires ,  &  par 
ainfi  épargner,  à  leur  profit,  ce  qui  Ic- 
roit  néceiVaire  de  lever  pour  plus  grand 
nombre  de  Députés  :  au  furplus ,  qu'il 
avoir  été  déjà  réfolu  en  ladite  AfTcm- 
blée  de  1 6 1 9 ,  que  ladite  fommc  impo- 
fée  reviendroit  au  profit  de  la  Provin- 
ce ;  de  quoi  il  demandoit  maintenant 
l'exécution. 

Sur  quoi ,  délibération  prifc  par  Pro- 
vinces, a  été  réfolu  n'y  avoir  lieu  de 
répéter  ladite  fomme. 

VIII.  Le  15  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
EvfqucdAu-   jpAuxerre  fit  entendre  ^  la  Compagnie  , 

^\n:Z  qu'étant  venu  à  la  notice  de  les  Juges 
JAuxcrrc.  Eccléfiaftiqucs  ,  qu'un  certain  Prêtre 
avoir  été,  par  Sentence  du  Prévôt  du- 
dit Auxerre  ,  conftitué  prifonnier  ès 
prifons  royaux  ,  ils  auroient  requis  ledit 
Prévôt  de  vouloir  le  leur  rendre,  com- 
me aux  Juges  compétents  d'icclui  ;  ce 
qu'il  auroit  fait  volontiers,  confentant 
que  fefdits  Officiers  le  retiralFent  def- 
dires  prifons  royaux  ,  pour  le  mener 
aux  prifons  de  l'Officialité  ;  en  haine 
(Je  quoi,  le  Lieutenant -Criminel  du- 
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dit  Auxerre  auroit,  de  voie  de  fait  Sc 
par  violence ,  fait  enlever ,  avec  dix  Ser- 
gents ,  ledit  Prêtre  ,  des  priions  de 
rOfScialité ,  pour  le  remettre  ignomi- 
nieufement  es  prifons  royaux  ;  &  da- 
vantage ,  auroit  décrété  prile  de  corps 
contre  le  Chantre  de  fon  Eglifc  ,  qui 
avoit  pris  la  connoilFance  de  cette  af- 
faire ,  en  l'abfence  de  fon  Vicaire-Gé- 
néral dont  il  étoit  Vice-Gérent  &c  contre 
fon  Promoteur  :  de  quoi  ils  auroient  été  * 
contraints  de  relever  appel  comme  d'a- 
bus, l'inftancecn  étant  maintenant  pen- 
dante ;  en  laquelle  il  fupplie  l'Allcm- 
blée  de  vouloir  interpoler  fon  autori- 
té ,  pour  en  faire  plainte  à  Sa  Majef- 
té,  &  lui  en  faire  obtenir  raifon. 

Sur  quoi ,  délibération  prife ,  a  été 
réfolu  que  très-humbles  remontrances 
en  feroient  faites  au  Roi ,  pour  en  ti- 
rer fatisfaûion. 

Le  ifi  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre 
fit  rapport  à  la  Compagnie  d'avoir  vi- 
fité  M.  le  Procureur-Général ,  pour  fe 
plaindre  à  lui  de  l'attentat  commis  par 
le  Juge-Criminel  d'Auxerre,  qui  avoit, 
par  force  &  violence  ,  enlevé  un  Prê- 
tre de  fcs  prifons  ;  lequel  Sr.  Procureur- 
Général  l'avoir  prié  de  faire  entendre 
à  toute  la  Compagnie,  qu'il  étoit  très- 
defireux  de  l'aider  &  ferviren  tous  fcs 
bons  &  pieux  defleins,  defquels  il  pren- 
dra connoilFance. 

Le  zj  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Ve-  veron , eœ'i 
ron ,  foi-difant  emfiloyé  par  le  Roi ,  à  ans  miffion 
la  miflion  du  Languedoc ,  pour  la  con-  L^gucdoc. 
verfion  des  Huguenots,  a  fait  entendre 
à  l'AlTemblée  les  fruits  de  fa  miflion, 
&  la  nécellîté  dont  elle  étoit  ;  requé- 
rant très-humblement  lui  être  fubvcnu 
parquelque  bienfait ,  pour  l'aider  en  fcs 
bons  delfeins  :  la  Requête  fut  remife 
entrelcs mains  du  Sr.  de  Barzelles,  pour 
en  faire  le  rapport  au  premier  jour. 

Le  13  Septembre,  le  Sieur  Veron  , 
Doûeur  en  Théologie,  préfenta  deux 
Lettres  du  Roi  &c  de  la  Reine,  par  Icf- 
quellcs  Leurs  Majeftés  le  recomman- 
dent à  l'Aflemblée  ;  icelles  lues ,  il  re- 
préfenta  les  fruits  de  fa  miffion  ,  &  les 
moyens  d'y  travailler  utilement  ;  requé- 
rant d'être  aidé  par  bienfaits  de  la  Com- 
pagnie &  par  approbation  :  Mgr.  le  Car- 
dinal lui  répondir ,  que  l'Affemblée  au- 
roit égard  à  fon  travail  &  àfesbonsdef- 
feins. 

Le  1 5  Oûobrc ,  Mgr.  de  Sifteron 
rapporta  une  Requête ,  au  nom  du  Sr. 
Veron ,  employé  aux  miffions  de  Lan- 
guedoc ,  par  laquelle  il  fupplie  l'Affem- 
blée ,  qu'ayant  égard  aux  frais  de  fa 
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miinon,  il  lui  plaife  de  le  Iccoiirir  de 
quelque  grarification  &  de  fon  appro- 
bation :  à  quoi  l' AfTemblée  ayant  égard , 
il  fut  réfolu  de  le  gratifier  de  ce  qui 
fe  pourroit,  après  que  l'état  des  Mi- 
iiiftrcs  convertis  auroit  été  pour  cet  ef- 
fet de  nouveau  examiné. 

Le  28  Juin,  le  Sr.  Abbé  de  Barzcl- 
les  ,  Promoteur ,  rapporta  une  Requête 
de  M'=  Adrien  Behotte  ,  Chanoine  5i 
Grand- Archidiacre  eii  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Rouen  ,  fc  qualifiant  Syndic  de 
ladite  Province,  par  laquelle  ledit  Sr. 
Behotte  remontre  très-humblement  .à 
NoITeigncars  de  rAffemblée ,  qu'ayant 
été,  le  14  d'Avril  dernier,  8c  autres 
jours  enfuivants,  dans  l'AlTembléc-Pro- 
vinciale  dudit  Rouen  ,  nommé  Se  élu  , 
d'un  commun  confentement  de  tous 
les  Députés  des  Diocefes  de  ladite  Pro- 
vince ,  (  oii  étoient  préfents  fix  Evê- 
ques,  &  où  préfidoit  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Rouen ,  )  à  ladite  charge  de  Syn- 
dic ,  au  lieu  de  M"  Alphonfc  de  Bré- 
rcuille  ,  à  préfent  Agent- Général  du 
Clergé,  qui  l'auroit  exercé  l'efpace  de 
feize  ou  dix-huit  années,  avec  les  hon- 
neurs, gages  &  droits  y  attribués;  en- 
core qu'il  n'y  eût  point  eu  d'oppofition 
à  fadite  élection;  néanmoins  un  nom- 
mé M'  Gilles  Dadré,Curé  de  Saint- 
Nicolas  de  Rouen  ,  loi-difant  Syndic 
des  Curés  de  ladite  ville,  auroit,  en  cet- 
te qualité  ,  lix  femaines  après  ,  &  le 
dernier  de  Mai,  préfenté  une  Requête 
aux  Députés  du  Bureau  de  ladite  Pro- 
vince ,  pour  s'oppofer  à  fadite  éleition  ; 
fur  laquelle  Requête  ayant  été  ordonné 
qu'elle  lui  feroit  communiquée,  pour 
en  venir  le  1  Juin  enfuivant,  il  n'au- 
roic  voulu  comparoir  devant  eux  ,  com- 
me ne  les  reconnoiffantpoint  pour  Juges 
en  cette  caufe  ;  pour  raifon  de  quoi ,  le 
6  dudii  mois  de  Juin,  feroit  intervenu 
jugement  par  défaut ,  par  lequel  les  Dé- 
putés l'auroient  dcllituc  de  ladite  char- 
ge; fuppliant  très-humblement  NolTei- 
gneurs  de  l'AlTemblée ,  que  ,  vu  ledit 
procédé  &i  lefdites  pièces  attachées 
à  fa  Requête  ,  enfemble  le  défaveu 
■  de  quelques  Curés  dudit  Rouen,  juf- 
qu'au  nombre  de  lepr  ou  huit,  à  la- 
dite qualité,  que  ledit  Dadré  fe  donne 
de  Syndic  des  Curés  de  ladite  ville,  en 
date  dudit  jour  dernier  de  Mai ,  il  leur 
plaife,  flms  avoir  égard  à  ladite  Requête 
dudit  Dadré  ,  &  prérendue  oppofition 
&  Arrêt  dudit  Bureau  ,  confirmer  fon 
éleûion. 

Sur  quoi  l'Aflemblée  ,  vu  les  pièces 
ci-delTus  mentionnées,  fit  oui  le  Sieur 
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Promoteur  en  fes  conclufions,  délibé- 
ration prife  par  Provinces ,  a  déclaré  &c 
déclare  l'éleÛion  faite  de  la  perfonne 
de  M'^  Adrien  Behotte,  à  la  charge  & 
ofKcc  de  Syndic  de  la  Province  de  Nor- 
mandie, bonne  &i  valable,  &  enjoint  aux 
Agents-Généraux  du  Clergé  de  Francs 
de  le  joindre  avec  lui  à  l'encontre  du- 
dit Dadré ,  pour  le  maintenir  en  fa  pof- 
fcffion  &;  exetcice  de  ladite  charge,  aux 
mêmes  autorités ,  droits  ,  honneurs  , 
profirs  &  gag"  qu'en  avoir  joui  ci-de- 
vant le  Sr.  de  Brétcuilic  ,  &  qu'à  cet 
effet,  extrait  fera  délivré  audit  Behotte 
de  la  préfente  délibérarion ,  pour  s'en 
fervir,  ainfi  qu'il  verra  bon  être. 

Le  . .  Juiller,  le  Sr.  Abbé  de  Barzel- 
les ,  Promoteur  ,  fit  rapport  &  leiSlure 
de  l'Arrêt  donné  au  Parlement  de  Di- 
jon, en  faveur  de  l'Abbé  Dambourné  , 
pour  raifon  du  Prieuré  de  Challle-,  re- 
quérant, icelui  Promoteur,  que  ledit 
Arrêt  fut  envoyé  aux  Sgrs.  Députés  de- 
vers le  Roi,  pour  en  pouvfuivrc  la  caf- 
fation ,  attendu ,  difoit-il ,  que  ledit  Par- 
lement avoir  jugé  le  pétitoirc  &  non  le 
poireffoire. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, a  été  réfolu  n'y  avoir  lieu  dans 
ledit  Arrêt ,  attendu  qu'il  n'étoit  quef- 
tion  que  du  poflefloire. 

Le  17  Juillet ,  Monfeieneur  l'Evêque  ™. 

'  '  et  r\-        r       Rcqueces  de 

de  Lavaur  remontra  que  Ion  Uiocele  Lavaur.pQuid 
&  lui  particulièrement,  fc  tiouve  fur-  charges, 
chargé  de  décimes  ,  étant  tous  les  ti- 
tres de  fon  Evêché  &  les  fiens  particu- 
liers, perdus  &  égarés  ;  la  ville  de  La- 
vaur ayant  par  deux  fois  été  prife  Sc 
pillée  par  ceux  de  la  Religion  préten- 
due, de  forte  que  la  taxe  des  décimes  de 
fon  Diocefe  ,  de  l'an  1 5 1 6  ,  ne  fe  trou- 
ve, pas  même  aux  Archives  générales  du 
Clergé,  mais  feulement  la  copie  d'ua 
compte  rendu  en  la  Chambre  des  comp- 
tes de  Paris,  de  l'an  1528  ou 
auquel  font  compris  rous  les  Bénéfi- 
ciersde  fondit  Diocefe  ,  fujets  aux  déci- 
mes,  même  y  eft  comprife  une  Abbaye, 
nommé  Silvanefe ,  qui  n'y  a  jamais 
éré;  auquel  Diocefe  font  aufli  compris 
plufieurs  Bénéfices  de  celui  de  Caftres, 
qui  à  préfent  ne  paient  pas  dans  fondit 
Diocefe  lesdécimes ,  qui  fe  trouvent  au- 
ditcompte;  à  raifon  dequoi  il  a  requis,, 
qu'il  lui  fût  permis  de  cotifcr  les  Béné- 
ficiers  dudit  Cafl:res ,  pour  raifon  des 
Bénéfices  fitués  dans  fon  Diocefe,  Sc 
d'être  déchargé  de  la  taxe  de  l'Abbé 
de  la  Silvanefe,  comme  un  non-valoir. 

Sur  cela,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  a  été  ordonné  que  le  Syndic  du- 
Ttci 


J56  A  S  S  E  M  B  L  ] 

dit  Diocefe  de  Lavaur  fe  pourvoira  en 
la  Chambre  Eccléfiaftiquc  de  Toiilou- 
fe  ,  pour  lui  être  fait  droit  fur  le  fonds, 
ainfi  qu'il  appartiendra. 

Le  II  Août,  ledit  Sgr.  de  Lavaur  re- 
préfcnta ,  que  la  préfente  année  eft  la 
troifieme  de  cinq  confécutives ,  que  , 
tant  lui ,  que  fes  Bénéficiers  de  Ion  Dio- 
cefe, ont  perdu  entièrement  leurs  biens 
&  revenus,  qui  ne  confiîlcnt  qu'en  dî- 
mes ,  à  caufe  des  rebellions  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  réformée ,  qui  de 
nouveau  fe  font  révoltés  contre  l'auto- 
rité du  Roi ,  &c  qui  les  ont  expoliés  , 
brûlé  &  ruiné  de  fond  en  comble  plus 
de  cent  Eglifcs ,  occupant  les  crois  quarts 
de  fon  Diocefe;  en  l'autre  quart,  l'ar- 
mée du  Roi  y  loge ,  même  dans  la  ville 
de  Lavaur  &.  ès  environs  ,  deux  mois 
y  a;  tellement  qu'ils  n'ont  moyen  de 
pouvoir  s'entretenir,  ni  faire  le  (ervice 
divin,  ainfi  que  la  chcfe  eft  toute  cer- 
taine Se  notoire  à  chacun  ;  ce  nonobf- 
tant  le  Receveur  de  fon  Clergé  ne  ceffe 
de  faire  de  rigourcufcs  pourluites  con- 
tre eux ,  pour  le  paiement  des  arréra- 
ges defdiues  décimes  &  courant  de  la 
préfcnrc  :àquoi  il  leur  eft  du  tout  im- 
pofllblc  defatisfairc  ;  fupplianctrès-hum- 
blement  l'Airemblée  d'avoir  égard  à 
leurs  nécelficés  &  miferes. 

Sur  quoi  ayant  été  opiné  par  Pro- 
vinces, l'Affemblée  a  délibéré  de  palier 
fans  difficulté  toutes  les  décharges  que 
ledit  Sgr.  Evêque  de  Lavaur  pourra  ob- 
tenir de  Sa  Majcfté  &  de  Mrs.  de  fon 
Confeil ,  tant  pour  les  arrérages  des  dé- 
cimes ,  que  ceux  de  ladite  prélente  an- 
née ;  &  à  cet  elFct ,  que  les  Sgrs.  Dé- 
putés en  Cour  l'affifteront  &  favorife- 
ront  toutes  pourfuitcs  qui  en  feront  fai- 
tes ;  &  outre  &  par-delTus  lefdiccs  dé- 
charges, l'AITemblée,  en  confidération 
des  pertes  &  ruines  dudic  Diocefe  ,  a 
accordé  audit  Sgr.  Evêque  la  fomme 
de  mille  écus,  fur  le  même  fonds  des 
décharges ,  lorfque  la  diftribution  en 
fera  faite,  pour  en  jouir  en  l'on  parti- 
culier. 

xill.  Le  i3  Juillet,  la  Lettre  de  Mgr.  de 

Plaints  des  Leclourc  fut  lue,  par  laquelle  il  rcpré- 
u^n^Mot  fente  k  Noffeigneurs  de  l'AITemblée  les 
gnac-  fcand.rles  Se  irrévérences ,  que  caulc  une 

garnilbn  établie  dans  fon  Eglife  Ca- 
thédrale ,  quoiqu'il  n'y  ait  que  cinq  fa- 
milles huguenotes  dans  toute  la  ville; 
les  luppliant ,  par  leur  autorité ,  de  vou- 
loir faire  envers  le  Roi  qu'elle  en  foit 
ôtée,  afin  que  le  fervice  divin  puiffe  fe 
faire  avec  plus  de  décence  à  l'avenir  : 
à  quoi  l'AITemblée  ayant. égard,  Mgr. 
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l'Evêquc  de  Beauvais  a  été  député  avec 
le  Sr.  Abbé  de  Fontaines,  pour  aller 
faire  très  humbles  remontrances  à  Sa 
Majefté  fur  tels  défordres ,  &c  la  fup- 
plier  d'y  apporter,  par  fon  autorité,  le 
remède  convenable. 

Le  z3  Juillet,  Mgr.  de  Beauvais  re- 
préfenta  ,  que  pour  agir  en  cette  com- 
miflion ,  il  n'avoir  que  des  mémoires 
non  lignés  &  des  Lettres  du  Sgr.  Evê- 
que; il  requit  d'être  pourvu  d'un  titre 
plus  eonfidérable,  fie  d'être  avoué  par 
cxprcflc  délibération  de  l'AITemblée: 
il  fut  ordonné  qu'il  agiroit  en  vertu  de 
ces  mémoires  &  Lettres;  le  fait  étant 
public  &  notoire  à  tout  le  monde ,  & 
qu'extrait  de  la  préfente  délibération 
lui  feroit  accordé ,  pour  s'en  fervir ,  ainfi 
qu'il  fera  avifé  bon  être. 

Le  14  Juillet,  Mgr.  l'Aichevêque 
d'Héracléc  fit  entendre  qu'il  avoir  reçu 
un  mémoire  de  Mgr.  l'Ev.  d'Agde,par 
lequel  il  lui  mande,  que  le  Roi,  ayant 
mis  autrefois  garnifon  dans  Montagnac , 
Cjuï  eft  de  fon  Diocefe  ,  pour  s'oppo- 
ler  à  ceux  qui  avoient  pris  les  armes 
contre  fon  fervice  ;  au  dernier  voya- 
ge de  Montpellier,  ayant  ôté  l'occafion 
de  ladite  garnifon ,  il  l'auroit  congédiée , 
&  ordonné  que  ladite  citadelle  feroit 
raféc,  laquelle  éroit  bâtie  de  l'Eglife 
dudit  Montagnac,  de  laquelle  le  Gou- 
verneur a  fait  fa  demeure  &  habitation 
qu'il  s'approprie  ;  fuppliant  de  commet- 
tre quelqu'un  des  Députés  ,  pour  en 
faire  remontrance  au  Roi ,  pour  remet- 
tre en  liberté  cette  Eglife  :  à  quoi  l'Af- 
femblée  ayant  égard,  a  ordonné  que 
Mgr.  de  Beauvais,  s'en  allant  à  la  Cour, 
dépuré  pour  l'affaire  de  Lcûoure,  pren- 
droit  foin  particulier  pour  celle  de  Mon- 
tagnac. 

Le  3 1  Juillet ,  Mgr.  de  Beauvais , 
prié  d'aller  à  Fontainebleau  ,  pour  faire 
très-humbles  remontrances  à  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  les  Eglifes  de  Leûoure  & 
de  Montagnac  ,  a  fait  rapport  d'avoii 
trouvé  le  Roi  fort  difpolé  à  faire  tout 
ce  qui  eft  néceflaire  pour  l'honneur  du 
fervice  divin  ;  &  pour  ce  qui  regarde 
l'Eglife  de  Ledoure,  que  le  Roi  avoir 
une  Déclaration  de  quelques  Chanoi- 
nons,  contraire  aux  plaintes  du  Sgr. 
Evêque;  ce nonobftant  que  Sa  Majcfté 
avoit  donné  aflurance,  que  II  les  dé- 
fordres étoicnt  conformes  aux  plain- 
tes ,  qu'il  en  feroit  une  juftice  exaûe, 
&  pour  le  furplus,  qu'il  n'avoit  point 
oui  parler  de  Montagnac. 

Le  i  Août,  il  fut  fait  leflure  de  la 
Lettre  du  S.  de  BréteuiUe,  qui  marquoit; 
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»  J'ai  donné  à  M.  d'Arbaut  les  mémoires 
«que  m'avoit  laifféMgr.  VEv.  de  Beau- 
"  vais,  touchant  Ledoure  &  Montagnac; 
"il  a  promis  de  tenir  ia  main  au  com- 
"  mandement  que  le  Roi  lui  a  fait. 
Le  6  Août ,  il  fut  écrit  aux  Sgrs.  dépurés 
en  Cour  ,  pour  leur  faire  une  recom- 
mandation particulière  de  l'Eglife  de 
Letloure. 

Le  12,  Janvier,  Mgr.  d'Héraclée  re- 
préfenta ,  à  la  requête" de  Mgr.  d'Agde  , 
que  dans  fon  Diocefe  ,  l'Eglife  de  Mon- 
tagnac étoit  par  force  &  violence  dé- 
tenue par  un  Capitaine  depuis  leficgcde 
Montpellier,  cnforte  que  le  fervice  di- 
vin ne  peut  plus  y  être  fait  ;  requérant 
l'intervention  des  Agents  pour  arrêter 
un  tel  abus. 

Quoi  confidëré ,  l'Affemblée  a  ordon- 
né que  les  Agents  interviendront  en 
ladite  caufe,  &  Mgr.  d'Albi  a  été  prié 
d'en  parler  à  M.  le  Chancelier  &  à  M. 
le  Rapporteur ,  au  nom  de  l'AlTemblée , 
pour  lui  montrer  l'intérêt  de  tout  le 
Clergé. 

Le  II  Août,  le  Sieur  Promoteur  lie 
rapport  d'une  Requête,  au  nom  du  Syn- 
dic du  Diocefe  de  Saint-Flour,  requé- 
rant d'être  déchargé  des  fonimes  de  trois 
mille  huit  cents  Ibixante-quinze  livres 
d'une  part ,  &  de  quatre  mille  fept  cents 
quatre-vingt-dix-neuf  livres  huit  fols 
d'autre;  &  ce  faifant,  que  lefditcs  par- 
ties foient  employées  &  palfées  aux 
comptes  ,  qui  doivent  fe  clorre  avec 
l'Hôtcl  de-'Ville  de  Paris,  attendu  que 
le  Receveur  particulier  dudit  Diocefe 
de  Saint-Flour,  par  Arrêt  du  ii  Août 
lôii,  demeure  purement  déchargé  de 
k  fomme  de  trois  mille  huit  cents  foi- 
xante- quinze  livres  &  delà  fomme  de 
quatre  mille  fepr  cents  quatre-vingt- 
dix-neuf  livres  huit  fols,  rapportant  des 
diligences  valables  dans  deux  mois 
après,  danslefquels  ledit  Receveurpar- 
ticulier  eft  décédé,  fans  y  avoir  pu  fa- 
tisfaire  &  fans  héritiers  :  vu  laquelle  Re- 
quête, &  Arrêt  attaché ,  l'AiTemblée  a 
ordonné  que  la  fomme  de  trois  mille 
huit  cents  foixante-quinze  livres,  jugée 
pour  non-valoir,  du  Diocefe  de  Saint- 
Flour,  par  Arrêt  du  Bureau  de  Bourges, 
du  12  Août  1621,  fera  allouée  en  re- 
prifé  fur  les  comptes  ,  &  à  cette  fin 
employée  dans  le  compte  de  la  ville  de 
Patis. 

Le  19  Août,  Mgr.  d'Orléans  remon- 
tra que  les  enfants  mineurs  de  défunt 
Maffliau,  qui  avoir  le  parti  des  débets 
de  quittances  ,  avoient  été  tirés  en  pro- 
cès fous  le  nom  des  Agents  du  Clergé , 
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à  caufe  dudit  parti,  quoique  le  Clergé 
n'y  eût  aucun  intérêt;  fuppliant  l'Af- 
femblée de  leur  donner  des  Commiffiii- 
res  pour  examiner  leurs  papiers  ,  &  voir 
fi  le  Clergé  y  a  intérêt;  &  en  cas  qu'ils 
faffent  voir  qu'il  n'y  en  a  point,  qu'il 
lui  plaile  faire  défeiîfes  aux  Agents  de 
les  inquiéter:  à  quoi  l'AHemblée  ayant 
égard ,  Mgrs.  d'Héraclée  &  d'An  eersonc 
été  priés  d'y  vaquer. 

Le  5  Septembre,  le  Sr.  Mulot  requit 
rAdembléed'être  oui  fur  l'inftance  mue 
par  les  Sis.  Agents ,  contre  les  héritiers 
de  Maifuau  ,  Parti  fan  des  débets  de  quit- 
tance ;  laquelle  le  lui  ayant  accordé  ,  il 
fait  entendre  que  Ic'ditshéri  tiers  étoient 
m.-il  à  propos  pourfuivis,  attendu  qu'ils 
n'étoicnt  plus  dans  ce  parti,  &  que  tous 
leurs  droits  étoient  cédés  par  Arrêt  à 
Louvigni  ,  contre  lequel  il  ne  prétend 
pas  que  le  Clergé  ne  fc  pourvoie;  fup- 
pliant qu'inhibitions  &  défcnfes  foient 
faites  auxdits  Srs.  Agents  de  continuer 
leurs  pourliiites  contre  eux;  lequel  oui, 
l'intérêt  du  Clergé  a  été  longuement 
concerté,  pour  lequel  il  a  été  mis  en 
délibération  fi  les  héritiers  dudit  Maf- 
fuau  doivent  être  pourfuivis  par  les 
Agents,  ou  fi  leur  Requête  doit  être 
renvoyée  aux  CommiiTaires  députés 
pour  cette  affaire  par  le  Roi. 

Sur  quoi ,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces, l'AiTemblée  a  ordonné  que  la- 
ditc_  R.cquête  fera  renvoyée  aux  Com- 
miflaircs  ,  pour  y  être  pourvu,  ainfi  que 
de  raifon  ;  &  Mgrs.  de  Rouen  &  d'An- 
gers ont  été  pries  d'en  parler  à  Mgr.  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault,  Chef  de 
cette  commilîion,  pour  lui  faire  enten- 
dre l'importance  de  ladite  Requête. 

Le  ij  Décembre,  fur  la  Requête 
préfcnté  au  Clergé  par  M<^  Jean  Mulot, 
Doûeur  en  Théologie,  de  l'Univcrfité 
de  Paris,  tant  pour  lui,  que  comme 
héritier  bénéficiaire  de  feu  fon  pere,  & 
fes  autres  cohéritiers;  que  pour  les  hé- 
ritiers de  feu  M'  Louis  Maifuau  ,  qui 
avoir  contracté  avec  Sa  Majefté  pour  les 
débets  de  quittances  fur  les  comptes  de 
tous  Comptables,  &:  les  Srs.  Joly  &  Lar- 
cher ,  à  ce  qu'il  plût  à  Mgrs.  de  l'Af- 
femblée-Générale  du  Clergé,  en  con- 
féquence  des  Arrêts  du  Confeil  &  de 
la  Chambre  des  Comptes  ,  obtenus  par 
lefdits  Maifuau  &  Mulot,  &  lefdits 
Joly  &  Larcher,  en  date  du  11  Juillet 
ifiii  &  dernier  Décembre  1514,  por- 
tant entière  décharge  du  fait  &  exécu- 
tion dudit  parti ,  au  moyen  de  la  fubro- 
gation  agréée  par  Sadite  Majefiré  delà 
perfonne  de  feu  M'  Robert  de  Lou- 
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viani,  fubrogé  au  parti,  aulieu  diidic 
feu  MaflTuau ,  faire  défcnfes  aux  Agents 
d'.celui  ClcrVé  ,  de  les  poiirfmvre  pour 
k  paiement  des  débets  de  quittances, 
fiefs  &  aumônes,  dûs  aux  particuliers, 
Eccléfiaftiques ,  Collèges  6d  Commu- 
nautés. ,  ,r    r  A- 

L'Affemblée  a  fait  defcnles  auxdits 
A-'cnts  de  faire  aucunes  pcurfuites  a 
J'eneontre  defdits  Mulot  &  les  Cohé- 
ritiers, &  des  héritiers  dudit  feu  Mal- 
fuau,  &  dcfdits  Joly  Si  Larcher,  pour 
ralfon  de  la  demande  contre  eux  taite 
de  la  reftitution  des  débets  de  quit- 
tances ,  fous  les  noms  defdits  particu- 
liers Eccléfiaftiques,  Collèges  &  Com- 
munautés ,  fauf auxmtérefles de  fe pour- 
voir fur  les  effets  reftants  dudit  parti , 
appartenant  audit  feu  Louvigni ,  pour 
les  arrérages  qui  pourroicnt  être  dus 
defdits  débecs  de  quittances  ,  hets  & 
aumônes  ,  &:  contre  M=  Jean  Filaf- 
fier   à  préfenc  commis  pour  la  recette 
&;  exécution  dudit  parti,  aulieu  de  ce- 
lui de  Louvigni ,  par  Lettres-Patentes 
de  Sa  Majefté,  du  50  Décembre  16x5 
préfente  année  ,  ou  autre  qui  pourroit 
être  commis  au  lieu  defdits  Louvigni  & 
Filaffier;  &:  en  ce  failant ,  ladite  A  - 
fcmblée  fait  main-levée  pure  ii  limplc 
des  chofes  faifics ,  pour  raifon  de  ce  que 

''"lc'zo  Août,  le  Sr.  Abbé  de  Barzel- 
les.  Promoteur,  rapporta  une  Requê- 
te au  nom  de  Mgr.  FEvêque  de  Rodez , 
par  laquelle  il  remontre  les  cntreprilcs 
&  vexations  fréquentes  qu'il  a  ci-devant 
reçues ,     reçoit  journellement  du  Par- 
lement de  Touloufe,  partie  deiquel  es 
il  iuft-ifie  par  les  pièces  arrachées  a  la- 
dite Requête  ;&  partant,  qu  il  eft  en 
iufte  foupcon  dudic  Patlement;  reque- 
iant  qu'il  plaifc  'a  l'Aflemblée  ordonner , 
qu'entre  les  articles  qui  feront  prefen- 
tés  au  Roi ,  il  y  en  aura  un  particulier , 
par  lequel,  au  nom  du  Cierge,  fera 
demandé  à  Sa  Majcfte ,  qu  d  lui  pla.le 
évoquer  à  foi  &  i  Ion  Confe,  ,  tous 
les  procès  mus  &à  mouvoir  audit  lar- 
l.-mentdc  Touloufe, efquelsle  Suppliant 
fera  Partie  ou  aura  intérêt  ;  &  iceux 
renvoyer ,  avec  les  circonftances  &  dé- 
pendances ,  en  tel  autreParlement  qu  .1 
plaira  K  Sa  Majefté  :  vu  la  Requête ,  1  Ai- 
femblée  a  ordonné  qu'inftance  particu- 
lière feroit  faite  au  Roi ,  pour  1  évoca- 
tion demandée  au  nom  de  mondit  bgr. 
de  Rodez ,  par  lesSgrs.  députés  en  Cour. 
Le  II  Août,  le  Sr.  Promoteur  ht  rap- 
Kciig.cmcsac         j.yjjj.  Requête  ,  au  nom  de  l'Ab- 
dJhaT''""  bcffeSc  Rcliglcufcs  de  l'Ordre  de  fa.nc 
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François ,  Diocefc  de  Séez ,  par  laquelle 
elles  iuppllcnt  d'être  déchargées  de  tout 
paiement  &  contribution  des  décimes, 
tant  ordinaires  ,  qu'extraordinaires  , 
auxquelles  elles  ont  été  confécs  :  vu  a- 
quclle  Requête  ,  a  été  ordonne^ qu  elle 
feroit  communiquée  à  Mgr.  l'Eveque  dc 
Séez  &  aux  Députés  de  fon  Diocele, 
pour  y  être  ordonné,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra. 

Dans  la  même  féance  ,  le  Receveur 
particulier  du  Diocefe  de  Valence  ,  a 
fait  remontrer  qu'il  y  avoïc  en  fa  recette 
plufieursnon-vaIoirs,montantsà  quinze 
cents  livres;  requérant  qu'il  en  foit  dé- 
chanté £c  qu'inhibitions  &  de^enles 
foient  laites  au  Receveur-Provincial  de 
le  contraindre  :  fur  quoi  a  été  ordonne 
que  le  Receveur  particulier  juftihera 
lefdits  non-valoirs,  &  en  drcfiTera  un 
état,  &  que  lefdits  non -valons  feront 
employés  dans  le  compte  de  la  ville  , 
avec  ^les  autres  qui  peuvent  être  en  di- 
vers Diocefes. 

Le  ZI  Août,  le  Sr.  de  PeyriiTac,  un 
des  Secrétaires,  remit  fur  le  Bureau, 
par  commandement  de  l' AfTcmblee ,  un 
des  rct^ifties,  contenant  copie  des  taxes 
des  dIoccIcs,  faites  en  l'année  15 16 
&  fuivantcs. 

Le  Z7  Août,  le  Sr.  de  PcynlTac  re- 
montra, que  Mgr.  l'Archevêque  dAuch 
demandoit  un  extrait  des  comptes  de 
l'an  16 10,  par  lequel  la  parce  de  la 
décharge  de  fon  Diocefe  avoir  ete  al- 
louée &  un  extrait  du  Procès-verbal de 
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■éfcnte  Affemblée  ,  pour  taire  voir 
qu'elle  lui  a  été  rayée:  il  fut  commande 
au  Sr.  de  Pcyrilfac  de  lui  en  délivrer 
extrait.  , 

Dans  la  même  féance  ,  les  Lettres  de 
remife  des  décimes  de  l'Abb-iyede  Samt- 
Valery-fur-mer,  en  faveur  de  Mgr.  le 
Cardinal  de  Bentivoglio,  rapportées  par 
M-^r.  de  Sifteron ,  ont  été  lues  ;  & , 
déîibération  prife  par  Provinces ,  l'Af- 
femblée  a  ordonné  que  lefdites  Lettres 
feroient  enrégiftrées ,  pour  jouir,  par 
ledit  Sgr.  Cardinal  Bentivogho,  ae  1  ef- 
fet &  contenu  en  icelles. 

Le  19  Août,  Mgr.  de  Marfeille  ht 
rapport  d'une  Requête  ,  au  noni  du  Vi- 
caire Général  de  l'Ordre  de  la  Chante, 
requérant  qu'il  foie  permis  aux  Re  1- 
crieux  de  fon  Ordre  de  faire  pubher  les 
Indulgences  ac  Privilèges ,  qui  leur  font 
concédés ,  ès  Egllfes  &  ParoiflTes  de 
ce  Royaume,  &  qu'il  foit  ordonne  que 
leurs  Hôpitaux  ,  établis  &  à  établir  , 
feront  recommandés  par  les  Curés,  Vi- 
caires &  Prédicateurs  de  chacun  Dio- 
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cefe,  en  leurs  Prônes  &  Prédications, 
&  que  les  troncs  &  baflins  defdits  Hô- 
pitaux feront  mis  Se  appofés  èfditesEgli- 
fes  &  par  les  maifons,  pour  être,  les 
deniers  qui  en  proviendront,  employés 
à  la  nourriture  &  entreccnement  des 
pauvres  malades. 

A  quoi  l'Aflemblée  ayant  égard ,  con- 
fidérant  les  grands  fruits  que  cet  Ordre 
a  produit  par  tout  le  Royaume  ,  a  vo- 
lontiers accordé  fon  confentement  , 
pour  lefdits  faits  requis;  &  pour  ce, 
tous  Mgrs.  les  Prélats  ont  été  priés  par 
Mgr.  le  Préfident,  de  vouloir  donner 
audit  Syndic  Suppliant  ,  des  Lettres 
de  recommandation  par  leurs  Diocefcs, 
pour  les  fccourir ,  &  aider  les  bons  def- 
feins  d'une  fi  fainte  inftitution. 

Le  Sr.  de  BréteuiUe  ,  l'un  des  Dépu- 
tés à  la  Cour,  écrivoit,  le  14  Juillet, 
à  l'Aflemblée ;  "Ces  jours  derniers,  j'ai 
"  été  averti ,  par  M.  le  Chancelier,  que 
"Mgr.  le  Prince  de  Condé  le  prcfloit 
"d'une  décharge  perpétuelle  de  cette 
..Abbaye ,  qui  a  été  fécularifée  :  l'affaire 
"étant  importante,  j'ai  cru  être  obligé 
"  de  vous  en  dire  un  mot.  ■■ 

Le  19  Août,  pour  de  graves  &  im- 
portantes raifons  ,  qui  furent  longue- 
ment concertées  &  agitées,  l'Aflemblée 
ordonna  que  Maître  Philippe  d'Aguef- 
Receveur-Général  du  Clergé  de  Fran- 
ce, prendra  trcntc-fix  mille  livres  des 
deniers  de  fa  recette  ,  pour  les  em- 
ployer au  rachat  &  amortiflement  de 
trois  mille  livres  de  rente  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  allignées  fur  ledit  Clergé, 
dont  elle  a  fait  don  à  Mgr.  k  Prince  , 
fans  toutefois  que  pour  ladite  fomme 
de  56000  liv.  le  Clergé  foit  tenu  à  payer 
aucuns  intérêts  ,  &  ce  faifant ,  ledit 
Clergé  en  demeurera  quitte  &  déchargé 
fur  le  million  foixante-fix  mille  livres, 
dont  fera  fait  mention  dans  le  contrat 
d'entre  Sa  Majefté  &  le  Clergé  ;  &  pour 
l'exécution  de  la  préfente  ordonnance, 
&  afin  de  pourvoir  aux  furetés  dudit 
Clergé ,  &  qu'il  foit  entièrement  quitte 
&  déchargé  de  ladite  rente  de  trois 
mille  livres  envers  l'Hôtel -de  -  Ville , 
Mgrs.  de  Chartres  &  de  Maillezais  ont 
été  nommés  CommiflTaires. 

Le  19  Septembre,  la  Lettre  de  Mgr. 
1  Prince,  contenant  ce  qui  fuit,  fut 
lue  dans  l'Aflemblée  : 

MESSIEURS, 

"J'ai  fu  l'heureux  fuccès  de  mesalFai- 
"  res  des  décimes ,  par  le  Sr.  Bouflét , 
"que  j'avois  envoyé  pour  en  faire  la 
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pourfuite  :  je  vous  remercie  de  tout 
..mon  cœur  de  l'afFedion  que  m'avez 
"  témoigné ,  &  de  la  peine  qu'avez  pris 
"  pour  moi  en  cette  occafion  :  le  reffen- 
"timent  que  j'en  ai,  eft  fi  grand,  que 
"  je  fouhaiterois  pouvoir  vous  le  té- 
«moigner  plutôt  par  mes  fervices,  que 
..par  mes  paroles  :  vous  favez,  comme 
"fécondant  les  faintes  intentions  du 
"Roi,  je  me  fuis  toujours  porté  avec 
"Zele  à  l'honneur  de  Dieu  &  confer- 
"vation  de  fon  Eglife,  voire  même  à 
"fon  acctoiflemcnt.  Je  vous  prie  de 
"Croire  que  cette  ardeur  ne  fe  rallen- 
"  tira  jamais ,  &  que  lorfqu'il  plaira  à  la 
"Divine  bonté  me  donner  le  moyen 
"d'en  produire  les  effets,  je  m'eftime- 
..  rai  heureux  de  pouvoir  vous  faire  pa- 
"roître,  à  tous  en  général  &  en  par- 
"  ticulier ,  que  je  fuis  plus  que  perfonnc 
..du  monde,  u 

MESSIEURS, 


De  Châux, 
4  S^i'Umbyc 


Votre  très-alFeftionné 
ferviteur  ,  HENRI 
DE  BOURBON. 
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Le  30  Décembre,  l'ade d'obligation, 
quedevoit  pafler  l'Intendant  de  la  Mai- 
fon  de  M.  le  Prince,  pour  aflurance  que 
les  3  6000  livres  accordées,  feront  em- 
ployées à  l'amortiffement  de  mille  écus 
détente,  au  profit  du  Clergé,  fut  lu  Se 
trouvé  en  bonne  forme. 

Le  17  Septembre  ,  Mgr.  de  Senez 
repréfenta  à  la  Compagnie,  que  depuis 
qu'il  eft  en  polfellion  de  fon  Evêché,  STrgef 
pour  en  foutenu- l'honneur  &  la  dignité, 
il  a  été  contraint ,  quoiqu'il  foit  de  pe- 
tit revenu  ,  &  chargé  d'une  grofle  pen- 
fion,  de  faire  de  grands  frais,  &  fin- 
guliérement  pour  conferver  un  des 
Membres  dépendants  dudit  Evêché,  de 
notable  revenu  ,  duquel  il  ne  jouit 
point,  dont  le  procès  eft  pendant  à 
Rome  ,  &  aux  frais  duquel  mal-aifé- 
ment  peut-il  fournir ,  &  aux  charges 
ordinaires  de  fon  Evêché;  requérant, 
pour  cet  effet,  très-humblementia  Com- 
pagnie de  vouloir  lui  accorder  des  Let- 
tres de  recommandation  en  fa  faveur 
envers  le  Duc  de  Savoie ,  &  de  le  fa- 
vorifer  de  quelque  décharge ,  attendu 
la  non-jouiflànce  dudit  Bénéfice  ,  qui 
fait  une  partie  notable  du  revenu  de 
fon  Evêché. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'Affemblée  ,  ayant  égard  aux 
remontrances  &  Requête  dudit  Sgr. 
Eyêque  de  Senez,  a  volontiers  accor- 
dé fon  intervention  vers  le  Roi,  pour 
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la  recommandation  de  fon  affaire ,  & 
pour  l'aider  en  fes  pourfuites  ;  a  de  plus 
ordonné,  que  fur  le  fonds  des  déchar- 
ges, mille  écus  lui  feront  accordés  ,lorf- 
que  la  diftribution  en  fera  faite. 

Le  30  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Luçon  requit  d'être  oui  dans  l'Alfem- 
blée,  &  y  étant  entré,  après  s'être  affis 
en  l'une  des  chaires  deftinées  pour  les 
Promoteurs  ,  a  repréfenté  ,  qu'ayant 
nouvellement  pris  polfeilion  de  fon 
Evêché  ,  il  auroit  été  contraint  de  s'en- 
gager en  de  grands  frais  extraordinai- 
res, pour  établir  le  fervice  divin  dans 
une  Eglife  de  fon  Diocefc,  fituéc  dans 
la  Jutifdiclion  de  Madame  de  Rohan  , 
à  quoi  faire ,  il  reçût  de  fi  grands  obf- 
taclcs ,  que  pour  les  furmontcr,  il  étoic 
entré  en  des  dépenfes  plus  grandes  que 
le  revenu  de  fon  Evêché  ne  pouvoir 
porter  ;  à  raifon  de  quoi ,  attendu  que 
cette  caufc  eft  publique  &  de  grande 
conféqucncc,  il  a  requis  l'AlTemblée 
de  vouloir  l'affifter  de  quelque  gratifi- 
cation ,  après  quoi  il  s'clt  retiré  ;  l'affaire 
mife  en  délibération  par  Provinces ,  a 
été  jugé  n'y  avoir  lieu  d'accorder  la  gra- 
tification rcquifc. 

Le  1 1  Ocliobre,  le  Sr.  de  Bréteuille, 
Agent,  remontra,  qu'ayant  vaqué  à  la 
pourfuite  des  affaires ,  qu'il  avoir  plu 
à  l'AlTemblée  de  lui  commettre  à  la  fuite 
de  la  Cour,  il  avoir  fait  plufieurs  no- 
tables frais  ;  requérant  de  lui  être  per- 
mis d'en  faire  un  état,  pour  lui  erre 
alloué  avant  la  fin  de  la  préfente  Affcm- 
blée  ,  puifque  c'a  été  par  fon  ordre  qu'il 
les  a  faits  :  à  quoi  l'Affemblée  ayant 
éo-ard  ,  ordonna,  fans  contredit,  qu'il 
remettroit  ledit  état  entre  les  mains  de 
Mgr.  d'Aleth  ,  Préfidcnt  en  la  com- 
miilion  des  frais  communs  ,  pour  en 
faire  le  rapport  à  la  Compagnie  ,  &  y 
faire  droit,  ainfi  qu'il  fera  avilé  bon 
Être. 

Le  16  Oftobre,  Mgr.  d'Héraclee  fit 
rapport  de  la  Requête  préfentéc  par  le 
S.  de  Guillcminet ,  Député  delà  Provin- 
ce de  Narbonne  ,  contenant,  qu'ayant 
été  pailible  poffeffeurde  la  dignité  d'Ar- 
chidiacre en  l'Eglife  Cathédrale  de  Lo- 
deve,  &:  depuis  élu  Vicaire -Général  , 
le  Siège  Epifcopal  vacanr ,  il  trouva  la 
pluparr  des  Bénéfices  dudit  Dioccfe  , 
jouis  &  poffédés  par  divers Sgrs.  &  Gen- 
tilshommes ,  qui  reçevoicnt  les  fruits 
des  Bénéfices ,  fous  le  nom  des  Titulaires 
confidentiaires.  Se  ne  faifoient  faire  au- 
cun fervice  ,  &  ne  payoient  aucunes 
décimes,  ni  charges  ordinaires  ,  ni  ex- 
traordinaires ;  contre  lefquels  il  a  fi 


E   DE  1615. 

bien  pouifuivi  ,  que  par  plufieurs  Arrêts 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Touloufc , 
il  a  rétabli  le  fervice  divin  en  tout  le- 
dit Diocefe  ,  &  les  Eccléfiaftiques  en 
la  paifible  poffeffion  des  fruits  de  leurs 
Bénéfices  ;  &  parce  que  l'un  des  prin- 
cipaux ,  contre  lefquels  il  a  agi,  étoit 
défunt  le  Vicomte  de  Bofc,  aulfi  a-t- 
il  fouftért,  en  fon  particulier  ,  toutes 
fortes  de  dommages ,  d'autant  que  le 
Bénéfice  du  lieu  du  Bofc  eft  la  feule 
annexe  que  ladite  dignité  d'Archidiacre 
ait ,  de  laquelle  ,  depuis  dix  années  , 
ledit  Sr.  de  Guilleminet  a  été  privé  par 
les  violences  dudit  Sr.  du  Bofc,  qui  a 
joui  du  revenu  dudit  Bénéfice,  comme 
de  fa  chofe  propre  ,  par  force  ,  violence 
Se  à  main  armée  ,  ayanr,  ledit  Sr.  de 
Guilleminet,  été  contraint  de  lui  faire 
faire  &  parfaire  fon  procès;  fur  lequel, 
par  Arrêt  dudit  Parlement  de  Touloufe , 
tant  lui,  que  fes  complices,  furent 
condamnés  à  morr,  Se  adjugé  audit  de 
Guillcminet  la  fomme  de  dix  mille  li- 
vres, pour  fes  dommages  &;  intérêts; 
laquelle  condamnation  lui  a  été  inuti- 
le; d'autant  qu'après  la  mort  dudit  Sr. 
du  Bofc ,  fes  biens  ont  été  mis  en  gé- 
nérale diftribution.  Et  parce  qu'il  n'eft 
pas  raifonnable  que  ledit  de  Guillemi- 
net, pour  avoir  rempli  le  devoir  de  là 
charge,  rendu  les  Eccléfiaftiques  paifi- 
bles  en  leurs  Bénéfices ,  &  rétabli  le 
fervice  divin  par  tout  ledit  Diocefe, 
ait  été  privé  du  revenu  du  Prieuré  de 
Bofc,  qui  eft  le  feul  appartenant  à  la- 
dite dignité  d'Archidiacre  ,  &  néan- 
moins contraint  d'y  faire  faire  le  fer- 
vice &  de  payer  les  décimes;  requéroit 
qu'il  plûr  à  l'Affemblée,  vu  les  aûes 
juftificatifs  qu'il  rapporre  de  ladite  fpo- 
liation ,  qui  doivent  tenir  lieu  d'une 
vérification  &  enquête  &  de  l'avis  des 
Tréforiers  de  France,  lui  ordonner  la- 
dite fomme  de  dix  mille  livres  ,  qui  lui 
avoient  été  adjugées  par  ledit  Arrêt, 
pour  en  être  payé  par  le  Receveur-Gé- 
néral du  Clergé  ,  fur  le  fonds  des  dé- 
charges :  fur  quoi,  délibération  prife 
par  Provinces ,  l'Affemblée,  après  avoir 
vu  lefdits  aftes  ,  d'un  commun  confcn- 
tement,  a  ordonné  que  ledit  Sgr.  Ar- 
chevêque d'Héraclee,  allîfté  des  Agents- 
■  Généraux  ,  procurera  envers  Mrs.  les 
Commiflaires  du  Roi,  de  faire  donner 
Arrêr,  porrant  décharge  au  profit  du- 
dit Sr.  de  Guillcminet ,  de  la  fomme  de 
huit  cents  écus,  pour  lui  être  payée  par 
le  Receveur-Général  du  Clergé ,  des  de- 
niers de  fa  charge  deftinés  aux  dé- 
charges. 

Le 
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Le  5  Novembre,  fur  ce  qui  fut  rc- 
préfcnré  par  le  Sr.  Fradet,  l'un  des  Dé- 
putés de  l'Aflemblée,  pour  la  Province 
de  Bourges,  qu'il  étoir  porteur  de  pro- 
curation de  Mgr.  l'Evêque  &  des  Béné- 
ficiers  de  Rodez,  en  date  du  iz  Oc- 
tobre iSii,  portant  que  ledit  Diocc- 
le,  par  délibération  de  l'Aflemblée  Sy- 
nodale, auroit  trouvé  à  propos  de  ie 
départir  du  Bureau  Eccléliaftique ,  éta- 
bli à  Touloufe,  &  de  fe  joindre  à  ce- 
lui de  Bourges,  fuivant  ce  qui  leur  cil: 
permis  par  l'Ordonnance,  portant  l'é- 
tablilTement  des  Bureaux,  &  par  les  rè- 
glements du  Clergé  fur  ce  intervenus; 
&  en  outre ,  qu'il  fût  permis  aux  Dé- 
putés particuliers  dudit  Diocefc  ,  de 
juger  des  taxes  des  Bénéficiers,  jufqu'à 
ia  fomme  de  loo  livres  tournois  &  au- 
deflous. 

Vu  la  procuration  &  oui  ledit  Sr. 
Fradet,  l'Ailcmblée  a  donné  &  donne 
a£te  à  Mgr.  de  Rodez  &  aux  Bénéfi- 
ciers dudit  Dioccfe,  de  la  Déclaration 
portée  par  leur  procuration;  &c  ce  fai- 
ianc,  a  ordonné iSi  ordonne  qu'ilspour- 
ront  fe  joindre  au  Bureau  Eccléliaftique 
de  Bourges  ;  ce  qu'ils  feront  tenus  de 
faire  fignifier  au  Bureau  où  ils  reflbr- 
tiflent,  conformément  aux  Edits,  por- 
tants établilTemcnt  defdits  Bureaux  & 
règlements  du  Clergé  fur  ce  interve- 
nus; fans  néanmoins  que  les  Députés 
particuliers  dudit  Dioccfe,  puiflent  & 
leur  foit  loifiblc  de  juger  plus  avant 
que  de  la  fomme  ordonnée  par  Icfdits 
règlements. 

Le  14  Novembre,  de  relevée,  fur  la 
Requête  préfentéc  par  Maître  Louis  de 
Montigni,  Archidiacre  de  Noyon  ,  le- 
dit Montigni  a  été  renvoyé  pardevant 
les  Députés  &c  Syndics  du  Diocele  du- 
dit Noyon  ,  auxquels  a  été  ordonné  de 
lui  faire  droit,  iur  la  diminution  rc- 
quife  des  décimes  de  Ion  Archidiaconé , 
&  de  réduire  fcs  taxes,  fuivant  ce  qu'ils 
trouveront  raifonnable  &  à  propos , 
avec  pouvoir  de  rcjetter  la  fomme  qu'ils 
diminueront,  lur  les  autres  Bénéficiers 
dudit  Diocele  ou  autrement,  comme 
ils  aviferont  pour  le  mieux. 

Le  6  Décembre  ,  le  Sr.  Fradet  re- 
préfenta  qu'il  étoit  porteur  d'une  pro- 
curation des  Syndic  Se  Députés  du  Dio- 
ccfe d'Aibi,  en  date  du  7  Juin  1615  , 
portant  pouvoir  &  faculté  de  fignifier  à 
l'Alfemblée,  que  ledit  Dioccfe  veut& 
entend  fe  départir  du  Bureau  Eccléfiaf 
tique  établi  à  Touloufe,  &  fe  joindre 
à  celui  de  Bourges  :  Mgr.  l'Evêque  d'Al- 
bi ayant  déclaré  la  même  chofe ,  tant 
Tome  II. 
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pour  fon  intérêt,  que  pour  celui  des 
Bénéficiers  de  fon  Dioccfe,  il  fut  or- 
donné que  Mgr.  d'Albi  &  les  Officiers 
de  fon  Diocefc  pourront  fe  joindre  au- 
dit Bureau  Eccléliaftique  de  Bourges; 
ce  qu'ils  leront  tenus  de  faire  fignifier 
aux  Bureaux  oii  ils  relfortilTent ,  con- 
formément aux  Edits,  portant  l'éta- 
blillêmcntdefdits Bureaux  &  aux  règle- 
ments du  Clergé  lur  ce  intervenus. 

Le  17  Décembre,  le  Sr.  Fradet  rap- 
porta une  Requête,  au  nom  de  Mgr, 
de  Rodez,  par  laquelle  il  requiert  l'in- 
tervention des  Agents ,  en  l'inftancc 
qu'il  a  pendante  contre  les  habitants  de 
la  ville  de  Rodez,  pour  faire  remettre 
la  maifon  Epilcopale  par  eux  pillée.  11 
fut  ordonné  que  les  Agents  le  join- 
drolentaudit  Sgr.  Evêque,  en l'inftance 
qu'il  a  au  Conicil-Privé  du  Roi,  en 
évocation  des  Arrêts  mentionnés  en  la- 
dite Requête. 

Le  iS  Décembre,  Mgr.  de  Chartres 
rapporta  une  Requête,  aux  noms  de 
Mgrs.  les  Evêques  de  Lavaur  &  de  Se- 
nez,  pour  faire  que  ks  lommcs  à  eux 
accordées  fur  les  décharges ,  fullent  em- 
ployées lur  les  frais  communs  :  ce  qui 
tut  ordonné. 

Le  j  9,  le  Sr.  de  la  Mcfchinicrc  cx- 
pofa  qu'il  y  avoir  Procès  au  Confcil, 
pour  raifon  du  Prieuré  de  Bcaumont, 
en  Franche-Comté,  auquel  l'Archidu- 
chclfe  de  Flandres  a  pourvu,  au  pré- 
judice de  l'Abbé  de  Beife,  Préfcnratcuc 
&  Collateur  dudit  Bénéfice  ;  ce  qui 
porte  grande  conléquence  pour  les  Col- 
latcurs  François,  qui  ont  des  Bénéfices 
hors  du  Royaume,  requérant  l'inrer- 
vention  des  Agents  pour  le  Sr.  Abbé 
de  BcITe.  A  quoi  l'Alfemblée  ayant 
égard ,  ladite  intervention  a  été  ac- 
cordée. 

Le  îi  Décembre  ,  l'Afremblée  accor- 
da au  Syndic  du  Dioccfe  de  Lombcz 
l'intetvention  des  Agents,  contre  les 
indues  pou;  iuitcs  &  vexations  de  N  .  .  . 
aux  frais  néanmoins  dudit  Diocefc. 

Le  %  Janvier  ,  le  Sr.  Prévôt  de  Pignan 
requit  l'intervention  des  Agents ,  con- 
tre les  opprcifions  continuelles  des  Of- 
ficiers du  Roi,  lefqucls,  fans  commif- 
fion  quelconque  ,  l'ont  dépolTèdè  de 
certaines  terres  unies  à  la  Prévôté  ,  il  y 
a  plus  de  vingt  ans  ,  pour  n'avoir  pu 
faire  apparoir  des  titres  &"  dénombre- 
ments, attendu  que  le  pays  a  été  pillé 
fîc  ravagé  :  l'AlTcmblée  jugeant  l'intérêt 
public  ,  ordonrja  que  les  Agents  inter- 
viendroient  en  la  caufe,  pour  arrêter  le 
cours  de  telles  vexations. 

U  tl  H 
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Le  17  Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Bar- 
zelies  rapporta  une  Requête,  au  nom 
de  M.  le  Comte  de  Mons,  demandant 
la  jonction  des  Agents,  laquelle  lui  tut 
accordée ,  pour  les  raifons  contenues 
en  icelle. 

Le  19  Janvier,  fur  la  Requête  pré- 
fentée  par  Pierre  Routier  Abraham 
James,  Contrôleurs  anciens  des  déci- 
mes dAngoulêmc,  contenant  que  de- 
puis l'année  1588,  ils  ont  joui  des  ga- 
ges de  leurs  charges  jufqu'en  l'an  1619, 
que  les  Députés,  lors  féant  à  Blois , 
firent  don  au  Roi  de  la  (omme  de  joo 
mille  livres;  pour  le  paiement  de  la- 
quelle, les  Receveurs  des  décimes  de 
ce  p.oyaumc  furent  taxés,  ians  augmen- 
tations de  gages  :  &  entre  autres  ,  M° 
Jean  Guerin,  Receveur  particulier  du- 
dit  Angoulcme  ,  lut  taxé  pour  fa  quote- 

fiarc  à  3178  livres,  iS  lois  7  deniers; 
equci,  pour  s'exempter  de  ladite  taxe, 
obtint  du  Sgr.  Evêque  &  des  Syndics 
dudit  Diocclc,  qu'elle  fcroit  portée  par 
les  Suppliants.  A  quoi  ils  n'ont  confcn- 
ci,  qu'à  la  charge  qu'elle  leur  tiendroit 
lieu  de  féconde  finance,  &  que  la  pre- 
mière ne  pourroit  leur  être  rembourféc 
que  la  féconde  ne  le  fût  auili  ;  requé- 
rants l'Airemblée  d'homologuer  le  con- 
trat, qui  en  fut  palfé  le  15  Avril  lêii. 

Vu  laquelle  Requête,  vu  auffi  ledit 
contrat,  quittances  Se  autres  pièces  at- 
tachées à  ladite  Requête,  tout  confidé- 
ré,  les  Députés-Généraux  du  Clergé  de 
France  ayant  égard  à  ladite  Requête , 
homologuant  ledit  contrat  du  15  Avril 
1611  ,  ont  ordonné  &  ordonnent  que 
la  quittance  dudit  de  CaftiUe,  conçue 
au  nom  dudit  Guerin,  pour  ladite  lom- 
me  de  3178  livres,  18  1.  7  d.  fcrvira 
auxdics  Suppliants  Contrôleurs,  pour 
leur  tenir  lieu  de  finance  avec  l'ancien- 
ne, fans  qu'à  l'avenir  ils  puilTent  être 
rembourfés  de  leur  ancienne  finance, 
qu'ils  ne  le  foienc  auHi  de  la  fufditc 
fomme  de  3178  livres,  18  f.  7  d.  par 
eux  payée,  pour  ledit  Dioccfe  d'Ân- 
goulcme,  fuivant  ledit  contrat. 

Le  11  Janvier ,  le  Sr.  de  la  Haye  Vau- 
tedart  cxpofi  par  Requête ,  que  pour 
le  bien  du  Clergé,  il  avoit  été  obligé 
Je  fuivre  la  Cour  à  Bordeaux  contre 
les  héritiers  de  Pierre  le  Clerc;  auquel 
voyage  il  a  tait  de  notables  trais',  pour 
les  pourfuités  qu'il  lui  a  convenu  de 
Elire  pour  la  détenfe  des  Bénéficicrs , 
dont  les  Bénéfices  étoient  lailis  ;  favoir, 
des  Chapitres  de  Soi (fons ,  de  Novon 
&  Abbé  de  Prémontré  :  &  cet  intérêt 
étant  public,  il  a  requis  qu'il  lui  fût 
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pourvu  de  telle  fomme  que  la  Compa- 
gnie avifera,  pour  le  dédommager  de 
cellequ'il  a  employée  en  ces  pourluites. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, l'AUemblée  lui  a  accordé  3000 
livres,  à  condition  de  rapporter  quit- 
tance générale  au  profit  du  Clergé,  &C 
de  s'obliger  à  relever  &  indcmniler  le 
Clergé  de  tous  les  prétendus  frais  :  ce 
que  le  Sr.  de  la  Haye  a  accepté. 

Le  14  Janvier ,  Mgr.  de  Tours  fit 
plainte  d'un  Arrêt  donné  contre  lui , 
en  faveur  de  fon  Chapitre  de  Tours , 
par  lequel  il  a  été  notoirement  lélé  , 
requérant,  pour  en  tirer  railon  ,  qu'il 
plaife  à  la  Compagnie  de  lui  accorder 
l'intervention  des  Agents,  &  que  dé- 
putation  loit  faite  vers  le  Roi  &  vers 
M.  le  Chancelier,  pour  leur  faire  plainte 
de  l'abus  d'un  tel  Arrêr.  A  quoi  l'Af- 
temblée  ayant  égard,  il  fut  ordonné 
que  les  Agents  intervicndroicnt,  &.  Mgis 
de  Sens  &c  d'Avranches  furent  priés  d'en 
parler  au  Roi  Sck  M.  le  Chancelier. 

Le  19  Janvier,  Mgr.  d'Héraclée  re- 
quit qu'il  plût  à  l'Afl'emblée  d'orJ  n> 
ner  que  l'Arrêt  donné  contre  Goutte, 
à  la  diligence  des  Agents,  pour  lequel 
ils  avoient  fait  des 'trais,  qui  avoienc 
été  rayés  en  leur  compte,  fut  rendu  au 
Syndic  de  la  Province  de  Narbonne, 
fur  lequel  les  Agents  ont  répété  lefdits 
frais,  afin  que  ledit  Syndic  puiffe  s'en 
fervir  dans  la  Province,  pour  le  rem- 
bourfement  de  ces  mêmes  frais.  A  quoi 
l'Aircmblée  ayant  égard  ,  ordonna  que 
les  Agents prcndroient  des  Archives  le- 
dit Arrêt,  &L  le  remettroient  entre  les 
mains  du  Syndic  de  la  Province  de  Nar- 
bonne, pour  s'en  fervir  ainfi  &  comme 
il  avifera  bon  être.  Le  13  Janvier,  de 
relevée,  Mgr.  de  Nîmes  sêtoit  chargé 
de  ladite  aflaire  de  Goutte. 

Le  14  Février  ,  Mgr.  l'Evcquc  de  Sif- 
teron  rapporta  la  Requête  du  Clergé 
du  Dioceie  de  Valence &;  Die,  conte- 
nant que  les  pauvres  Bénéficicrs  dudit 
Diocelc  n'ont  pas  le  moyen  de  payer 
les  arrérages  de  leurs  décimes  ordinai- 
res &c  extraordinaires  avec  le  courant, 
à  moins  qu'il  ne  leur  foir  donné  ater- 
moyement  &  furféance,  pour  le  temps 
qui  fera  jugé  nécclFaire  ,  pendant  le- 
quel ils  pourront  taire  liquider  plufieurs 
droits  &  prétentions  ,  qu'ils  ont  contre 
le  Receveur-Provincial  de  DauphinéSi 
fon  Commis,  qui  a  levé  fur  ledit  Dio- 
ceie diverfes  parties,  fous  prétexte  de 
ptétendus  intérêts,  pour  avances  faites, 
droits  de  fix  deniers  pour  livre  &r  au- 
tres ,  &  pour  la  répétition  du  refte  d'une 
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décharge  obtenue  par  ledit  Diocefc,  & 
dont  ledit  Receveur  &  ("on  Commis 
ont  fait  leur  profit  induemcnt;  comme 
auih  des  rcftcs  ,  qu'il  faifoic  entendre 
que  ledit  Diocefe  devoit  de  l'aliénation 
de  l'année  ijyfi,  qu'il  auroit  pris  d'au- 
torité ,  par  diverfion  des  deniers  des 
décimes  ordinaires ,  étant  impollible  au- 
dit Diocefe  d'entreprendre  lel'dites  pour- 
fuites,  à  caufe  des  arrérages  des  années 
paffees ,  pour  Icfqucls  il  leur  auroit  cou- 
ru fus  incontinent,  en  haine  des  pour- 
fuites  de  leurs  juftes  prétentions. 

Sur  quoi  il  fut  délibéré  &  conclu, 
qu'il  feroit  ordonné  aux  Agents  Géné- 
raux du  Clergé  &  au  Promoteur  de  la 
Chambre  de  Lyon,  oij  lefdites  pour- 
fuires  doivent  être  faites,  defe  joindre 
au  Syndic  dudic  Diocefe  &  de  l'alfifter 
auxdites  pourfuites.  II  fut  de  plus  ac- 
cordé audit  Diocefe  furféance  pour 
deux  ans,  de  la  fomme  de  6000  livres, 
due  pour  refte  de  décimes,  &  enjoint 
aux  Receveurs  Général  &  Provincial ,  de 
la  leur  atermoyer  pour  ledit  temps. 
Le  i(î  Février,  il  fut  propofé  par 
fur-  Mgr.  de  Ricux  ,  que  dès  la  naiflance 
de  la  Religion  prétendue  réformée  fon 
Diocefe  a  été  toujours  des  plus  affligés 
de  ce  Royaume,  comme  étant  la  meil- 
leure &  la  plus  grande  partie  d'icelui 
occupée  par  ceux  de  la  prétendue  Re- 
ligion ,  lefquels  ont  été  les  premiers  qui 
fe  font  foulevés  &  rébellés  dans  ce 
Royaume  ,  qui  prennent  les  armes  les 
premiers,  6c  les  derniers  qui  les  quit- 
tent: fi  bien  que  tous  les  Bénélîciers  du 
Diocefe,  ès  années  iSii  &  1611,  ont 
été  entièrement  fpoliés  de  leurs  fruits 
&  revenus  :  le  feu  de  la  guerre  ayant 
été  allumé  aux  quatre  coins  d'icelui, 
&  lequel  n'a  été  éteint,  par  le  bénéfice 
de  la  paix,  qu'.à  la  fin  de  ladite  année 
léii,  &  par  ce  moyen  toutes  les  terres 
demeurées  incultes,  fans  êtreenfemen- 
cées  ;  ce  qui  a  été  caufe  d'une  aulfi 
grande  non-jouiflance  en  la  dernière 
année,  qu'aux  deux  premières. 

Et  néanmoins  le  Diocefe  auroit  été 
fort  peu  foulagé  &  déchargé  des  déci- 
mes èfdites  années  iSii  &  & 
■du  tout  privé  pour  l'année  1613  ,  quoi- 
qu'il paroifTe,  par  information,  enquê- 
tes &  avis  de  Mrs.  les  Trèforiers-Gé- 
néraux  de  France  du  Bureau  établi  à 
Touloufe  ,  de  ladite  non-jouiflàncc  ; 
ayant  été  contraint  par  le  Receveur- 
Général  Provincial  en  la  Généralité  de 
Touloufe,  lequel  d'ailleurs  eft  grande- 
ment endetté,  d'emprunter  la  fomme 
de  5500  &  tant  de  livres,  pour  payer 
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les  décimes  de  ladite  année  i6i}  ,  de 
laquelle  ledit  Diocefe  eft  demeuré  en 
refte  au  compte  du  Receveur-Général 
de  l'année  1624,  qu'il  rend  prèfente- 
menr. 

Suppliant  ledit  Sgr.  de  Rieux  ladite 
Affemblée ,  de  vouloir  furfeoir  audit 
Diocefe  la  reprife  de  ladite  fomme, 
enjoindre  aux  Agents  d'en  pourfuivre 
la  décharge,  &  faire  cependant  défen- 
fes  ,  tant  au  Receveur  -  Général ,  que 
Provincial,  d'ufer  d'aucune  contrainte 
contre  fondit  Diocefe;  comme  auffi  a 
fupplié,  ledit  Sgr.  Evêquc,  ladite  Af- 
femblée, de  donner  charge  auxdits  Srs. 
Agents,  de  repréfentcr  au  Confeil  de 
Sa  Majefté  &  à  Mrs.  les  Commiflii- 
res ,  pour  les  affaires  du  Clergé ,  les 
foules,  fpoliations,  non-jouiftanccs  & 
pertes  que  fondit  Biocefe  a  ibuffertes 
ladcrniereannèe  1615 ,  afin  qu'ils  aient 
plus  d'égard  à  l'afRiftion  dudit  Diocefe, 
qu'ils  n'ont  eu  pour  la  décharge  qu'ils 
lui  ont  accordée  pour  ladite  année,  de 
4000  livres  feulement. 

A  quoi  rAflcmblèc  ayant  égard  ,  dé- 
libération prifc par  Provinces,  d'un  con- 
fcntement  unanime,  la  furféance  de  la 
fomme  de  6000  livres  a  été  accordée  à 
iirondit  Sgr.  de  Ricux  &  à  fon  Dioce- 
fe; &  cependant  inhibitions  &  défen- 
fes  ont  été  faites,  tant  au  Receveur- 
Général,  que  Provincial ,  d'ufer  d'au- 
cune contrainte  envers  ledit  Diocefe  , 
pour  raifon  de  ladite  fomme  de  6000 
livres,  couchée  en  reprife;  &  ce,  pen- 
dant un  an,  durant  lequel  temps  lef- 
dits  Srs.  Agents  feront  leurs  diligen- 
ces, pour  en  obtenir  la  décharge. 

Le  18  Février,  le  Sr.  Comte^de  Vi- 
trey  rapporta  un€  Requête,  au  nom  du 
Chapitre  de  Lyon,  requérant  l'inter- 
vention &  affiftance  des  Agents  ès  inf- 
tanecs  qu'il  a,  pour  raifon  du  rachat 
du  temporel,  laquelle  intervention  fut 
accordée. 

Le  Sr.  de  la  Mefchinierc  reauit  la 
même  affiftance,  en  fiveurdu  Promo- 
teur &  de  l'Official  de  Bretagne,  le  droit 
defquels  le  Parlementa  taxé  par  Arrêt: 
ce  qui  lui  fut  accordé. 

Le  11  Février,  Mgr.  de  Grenoble 
remontra  que  les  Commidaires  ,  dépu- 
tés pour  juger  les  décharges,  n'ayant 
point  eu  égard  aux  avis  des  Trèforiers 
de  France,  qui  leur  avoicnt  été  pré- 
fcntés,  tant  par  les  Bénéficiers  de  fon 
Diocefe  ,  que  par  lui-même,  il  étoit 
contraint  de  requérir  l'Airemblée  de 
leur  donner  quelque  atermoytment  à 
pnyet  leurs  reprifes;  Sc  partant  qu'il 
U  u  u  î 
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plût  à  rAflemblée,  attendu  la  grande 
affliaion  à  laquelle  tout  fon  Diocefc 
cft  réduit,  d'accorder  pour  deux  ans  la 
furleance  de  4C00  livres,  au  profit  des 
Bénéficicrs,  &  les  2.000  livres  reftant  à 
fon  profit.  Sur  quoi ,  délibération  prile 
par  Provinces,  l'Aflcmblée  accorda  la 
lurféancc  requife  à  Mgr.  de  Grenoble 
&  aux  Bénéficiers  de  fon  Diocefo  , 
pour  le  terme  &:  efpacc  de  deux  ans, 
pendant  lequel,  inhibitions  &c  défen- 
ies  ont  été  faites  aux  Receveurs  Géné- 
ral &  Provincial ,  de  molefter  lefdits 
Bénéficiers  &  ledit  Sgr.  Evêque  de  Gre- 
noble. 

Dans  la  même  féance,  Mgr.  d'Avran- 
WmAïianchcs,  ^^^^  ^epréfenta  les  ravages  q.ue  les  gens 
de  guerre  avoient  caufé  dans  fon  Dio- 
ccfe,  au  palTagc  de  Mansfcld  ,  pour  lef- 
qucls  il  fupplia  la  Compagnie  de  leur 
accorder  lurléance  de  1500  livres  pour 
un  an  ;  laquelle  lui  fut  accordée  pour 
deux  ans.  Inhibitions  aux  Receveurs- 
Général  &  Provincial  de  les  molefter, 
pour  raifon  de  ladite  fomme,  pendant 
le  temps  &  efpace  de  deux  ans. 
XLVi.  Le  iS  Juin,  le  Sr.  Abbé  de  Barzel- 

Serviccs  pour   j^j    Promoteur,  repréfenta  que  le  Sr. 

Duchene,  Grand-Archidiacre  de  Péri- 
ni.  gueux ,  député  de  la  Provmce  de  Bor- 

r  Service  pour  le  dcaux ,  étoit  décédé  le  17  du  préfent 
Sr.  Duchene;  j^iois  ;  qu'en  telles  occurrences  les  Al- 
femblées  avoient  de  coutume  de  faire 
faire  un  fcrviee  aux  Auguftins,  un  des 
S^rs.  Prélats  officiant,  affilié  de  deux 
des  Srs.  du  fécond  Ordre. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  que  ledit  fer- 
vice  feroit  fait  aux  Auguftins,  le  pre- 
mier Juillet,  aux  dépens  du  Clergé,  où 
tous  Mrs.  les  Dépurés  furent  priés  de 
fe  rendre,  &  particulièrement  Mgr.  de 
Maillezais  fut  prié  de  vouloir  prendre 
la  peine  de  faire  l'office  ;  ce  qu'il  agréa; 
&  le  Sr.  Archidiacre  de  Saint-Paul  de 
fervir  de  Diacre,  le  Sr.  d'Almas  de 
Sous-Diacre  &  le  Sr.  Venot  de  Prêtie 
affiftant. 

Le  30  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Pro- 
moteur requit  qu'il  fût  ordonné  au  Sr. 
de  PeyriŒrc,  ancien  Agent  &  Secré- 
taire, de  faire  préparer  tout  ce  qui  eft 
néceffaire  pour  le  fervice  deftiné  à  la 
mémoire  du  feu  Sr.  Duchene,  décédé 
in  expeditione  ;  ce  qui  fut  ordonné ,  ainii 
qu'il  étoit  requis. 

Le  premier  Juillet,  à  neuf  heures  du 
matin,  à  l'ilTue  de  l'AlFemblée,  Mgr. 
le  Cardinal  de  Sourd  is,  accompagné  de 
Wr.  de  Rouen  ,  &  fuivi  de  tous  les 
Sgrs.  Prélats  &  des  Srs.  du  fécond  Or- 
dre, fe  tranfporterent  dans  le  chœur 


É  E    D  E  16x5. 

de  l'Eglife  des  Auguftins ,  pour  ouir  k 
Mefl'e  célébrée  par  Mgr.  de  Maillezais, 
à  la  mémoire  du  feu  Sieur  Duchene, 
après  laquelle  mefdits  Sgrs.  fe  feroient 
retirés  en  même  ordre. 

Le  18  Septembre,  le  Sr.  de  Barzelles 
fit  entendre  à  la  Compagnie ,  que  le  Sr. 
Aubert,  Abbé  de  Saint- Jean  deLaon, 
Député  de  la  Province  de  Rheims  , 
étoit  décédé,  la  nuit  pafTée,  &  requit 
qu'il  fût  fait  à  fa  mémoire  un  fervice, 
ainfi  que  l'Aflemblée  a  coutume  de 
faire ,  en  faveur  de  ceux  qui  font  morts 
dans  le  fervice;  ce  qui  fut  très  volon- 
tiers accordé  :  &  Mgr.  de  SoilTons  fut 
prié  de  vouloir  faire  le  fervice,  le  11 
du  mois;  à  quoi  il  confentit. 

Le  il  Septembre,  après  dix  heures, 
Mgr.  le  Cardinal ,  accompagné  de  Mgr. 
de°Rouen ,  &  fuivi  de  tous  les  autres 
S"-rs.  Prélats  &  des  Srs.  du  fécond  Or- 
dre,  furent  ouir  la  fainre  Meflc  dans 
le  chœur  du  préfent  Couvent ,  chantée 
par  Mgr.  de  Soiffbns ,  affifté  des  Srs.  de 
la  Haye  &:  d'Almas,  à  la  mémoire  du- 
dit  feu  Sr.  Aubert. 

Le  4  Décembre  ,  fur  l'avis  que  Mgr.  PonrM^ 
l'Archevêque  d'Aix  ,  Député  de  fa  Pro-  cl.cvf<iu=d 
vince,  étoit  décédé  la  nuit  paffee  ,  il 
fut  dit  incontinent  un  De  profundis, 
dans  la  Salle,  avec  l'Oraifon  pour  le 
foulagement  de  fon  ame  ;  après  quoi , 
le  Sr.  Abbé  de  Barzelles  requit  qu'il  fût 
ordonné  à  fa  mémoire  un  Service  dans 
le  chœur  de  l'Eglife  des  Auguftins ,  en 
l'ordre  requis,  pour  un  Prélat  de  cette 
qualité  :  à  quoi  l'Aflemblée  donna  fon 
confentement,  &  ordonna  que  le  Ser- 
vice feroit  fait  avec  la  décence  &  l'hon- 
neur que  la  qualité  du  défunt  exige, 
pour  lequel,  le  jour  fut  déterminé  au  9 
prochain ,  &  la  direftion  de  l'appareil  fu- 
nèbre fut  commife  au  Sr.  de  Barzelles  : 
M.  de  Rouen  fut  prié  de  vouloir  donner 
la  Prédication  ;  ce  qu'il  accorda ,  Si  M"r. 
de  Sifteron  de  célébrer  la  Grand'MefTe  ; 
à  quoi  il  confentit  :  Mgrs.  de  Maillezais , 
de  Nîmes ,  de  Soiflbns  &  de  Rennes 
fuient  employés  pour  chanter  pontifica- 
lement  les  obfeques  à  l'entour  du  corps. 

Le  Sr.  de  Barzelles ,  requit  de  plus 
que  les  taxes  dues  au  Sgr.  Archev.  pour 
le  ferviccparlui  rendu  ,& pour  le  temps 
que  l'Affemblée  fera  fut  pied  ,  fuffént 
payées  à  fes  héritiers  ;  ce  qui  fut  or- 
donné. 

Le  9  Décembre,  le  fervice  fut  fait, 
ainfi  qu'il  avoit  été  ordonné  ;  Mgr.  de 
Sifteron  chanta  la  Grand'Mefle  ;  le  Sr. 
de  Remoules ,  Député  de  la  Province 
d'Aix,  fctvit  de  Prêtre  affiftant;  le  Sr. 
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d'AImas  de  Diacre,  &:  le  Sr.  N.  de  Sous- 
Diacre  :  Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen 
fît  la  harangue  funcbrc  à  la  fin  de  la 
Mefle,  après  laquelle  vinrent  en  ordre, 
Mgrs.  de  Maillczais  ,  de  Nîmes  ,  de 
Soiffbns  &  de  Rennes,  avec  leurs  plu- 
viaux &  mitres ,  aliîftés  de  leurs  Au- 
môniers; lefdits  Sgrs.  prirent  leurs  pla- 
ces aux  quatre  angles  de  la  Chapelle  ar- 
dente; Mgr.  de  Siiteron  tenant  la  place 
d'Officiant,  &cncctOT'dre,  les  fulFrages 
(ont  été  chantés. 

Tous  les  Sgrs.  qui  fe  font  trouvés  dans 
Paris ,  y  ont  été  appelles ,  &i  le  tout  s'efl: 
paffe  avec  tout  l'honneur  &  l'appareil 
convenable  à  cette  cérémonie ,  Si  à  un 
Prélat  de  cette  qualité. 

Le  2.  Janvier  1 616 ,  le  Sr.  de  Barzcl- 
les  requit  qu'il  fût  fait  un  fervice  à  la 
mémoire  du  Sr.  de  Pcyriflac,  défunt 
in  expediiione ,  ainfi  qu'il  avoir  été  fait 
en  pareil  cas  pour  les  autres  Députés, 
qui  font  décédés  pendant  la  tenue  des 
AlTcmblées  ;  ce  qui  fut  ordonné;  &c 
Mgr.  de  Condom  fut  prié  de  vouloir 
dite  la  Meffe;  ce  qu'il  accepta. 

Le  Janvier,  le  Sr.  de  Barzelles  re- 
quit qu'il  frit  ordonné  au  Sr.  d'Agucifeau 
de  remettte  entre  fes  mains  la  fomme 
de  750  livres,  d'une  part,  pour  les  frais 
faits  au  fervice  de  Mgr.  d'Aix,  &  257 
livres  1 6  fols ,  pour  les  frais  de  celui  qui 
a  été  fait  pour  le  Sr.  de  PeyrilTac;  ce 
qui  fut  ordonné. 

Le  1 5  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Va- 
lence reprélenta  ,  qu'il  y  avoit  un  très- 
docle  perfonnage ,  nommé  le  Sr.  Blein, 
Docleur-Régent  en  l'Univcrfitc  de  Va- 
lence, qui  avoit  fait  tailler  une  plan- 
che de  tous  les  Diocefcs  du  Royaunie, 
&  un  livre  enfuite  ,  qui  explique  le 
tout ,  lequel  il  a  envoyé  par  fon  fils , 
pour  le  préfenter  à  Mrs.  de  l'AlFem- 
blée ,  avant  que  de  le  mettre  fous  prefle , 
&  les  fupplier  de  le  voir,  examiner, 
y  ajouter  ou  retranchet ,  comme  chacun 
jugera  à  propos. 

A  quoi  l'AlTemblée  ayant  égard  ,  il 
fut  ordonné  ,  que  Mgr.  l'Arclicvêque  de 
Bourges  &  le  Sr.  de  la  Mefchiniere  ver- 
roient  &  examincroient  ledit  livre. 

Le  1 1  Août,  le  Sr.  de  la  Mefchiniere 
commença  à  faire  rapport ,  qu'il  avoit 
examiné  le  livre  du  Sr.  Blein ,  requé- 
rant l'approbation  de  l'AlTemblée  pour 
l'imprellion. 

Le  1 9  Août ,  Mgr.  de  Beauvals  re- 
montra, qu'il  y  avoit  un  docle  perfon- 
nage, qui  avoit  travaillé  à  la  verfion  de 
la  Bible  Arabique  ,  laquelle  pouvoir  être 
grandement  utile  .à  toute  l'Eglife:  il  rc- 


É  E    DE    i6tj.  ^6$ 

quit  l'Aflemblée  de  vouloir  aider  l'Au- 
teur de  quclquemodique  gratification , 
pour  faire  imprimer  fon  œuvre;  ayant 
déjà  les  cara£t«res  pour  l'imprellion. 

Sur  quoi  l'AlTemblée  commit  Mgrs. 
d'Auxerre  &  de  Soiffbns ,  pour  exami- 
ner ladite  verfion  ,  pour,  après  leur  re- 
lation, y  avoir  tel  égard  qu'on  avifera 
bon  être. 

Eniuite  de  quoi  il  fut  repréfenté  qu'il 
y  avoit  un  fonds  notable  deitiné  pour 
les  impreffions,  pour  la  vérification  du- 
quel Mgrs.  d'Auch,  de  Bourges,  d'Hé- 
racléc,  de  Rieux,  de  Solfions  &  le  Sr, 
de  la  Mefchiniere  ont  été  commis. 

Le  1  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de  b: 
Charrrcs  propofa  qu'il  (e  préfcntoit  un  tiu. 
Libraire  ,  qui  s'ofiroit  d'imprimer  la 
grande  Bible  Royale  de  piantin ,  en  la 
même  forme  qu'elle  avoit  été  ci-devant 
faite ,  à  la  charge  de  la  rendre  faite  & 
parfaite  ,  quatre  ans  après  qu'on  aura 
contia£lé  avec  lui  ;  &  que  lorfqu'elle 
fera  achevée ,  Mgrs.  du  Clergé  feront 
obligé  d'en  prendre  100  exemplaires  , 
au  prix  qui  fera  convenu  ,  qu'ils  paie- 
ront fix  mois  après  leur  avoir  été  dé- 
livrés. 

L'Aflemblée  remercia  Mgr.  de  Char- 
tres de  ladite  propofition  ,  comme  étant 
honorable  Se  avantageufe  au  Clergé; 
&:  afin  que  ladite  impreflîon  s'avançât, 
le  plus  que  faire  fe  pourroit  ,  elle  le 
commit  pour  faire  le  contrat  avec  le 
Libraire,  aux  meilleurs  conditions  qu'il 
lui  feroit  polTiblc  ,  &  même  d'y  faire 
ajouter  la  Verfion  Arabique  ;  elle  le  pria 
d'avoir  l'œil  à  ce  que  ladite  Verfion  fût 
bien  correcte  &  le  papier  beau. 

Le  3  Septembre ,  Mgr.  de  Chartres 
fit  entendre,  que  depuis  la  propofition 
qu'il  avoit  faite  en  l'Affc-mbléc,  tou- 
chant TimprefTion  de  la  Bible  ,  la  So- 
ciété des  Libraires  Tavoitvifité,  &prié 
de  faire  les  oflrcs  qu'elle  avoit  faites 
à  rAfiembléc- Générale  de  1615,  lef- 
quellcs  étoicnt  fort  avantageufcs  ,  & 
donc  la  teneur  étoitdans  un  contrat  qu'il 
portolt  en  main. 

Sur  laquelle  propofition  ,  plufieurs 
intportants  avis  ont  été  concertés  ,  & 
fur  la  requifition  de  quelques-uns,  pour 
donner  plus  de  connoiflance  du  bien 
&  de  l'avantage  de  ce  parti ,  il  a  été 
ordonné  que  copie  du  contrat  leroic 
mife  fur  le  Bureau,  pour  être  vu  &  exa- 
miné d'un  chacun. 

Le  6  Octobre  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  fit  rapport  qu'il  avoit  vaqué , 
avec  Mgrs.  d'Héraclée  Si  de  SoifTons  & 
le  Sr.  de  la  Mefchiniere ,  pour  voir  l'étac 
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des  imprcffioils  entreprifes  aux  frnis  du 
Clergé  ,&  qu'il  avoit  trouvé,  qu'à  la  dili- 
gence de  Cramoifi,  Libraire,  &  d'An- 
toine Etienne  ,  audî  Libraire  &L  Impri- 
meur ordinaire  du  Roi ,  le  Saint-Jean 
Chryfoftôme  avoir  été  parachevé  julqu'à 
fix  volumes  ,  la  continuation  duquel 
ouvrage  étoit  néceflaire  ,  à  caufe  qu'il 
avoit  été  imprimé  à  Londres  par  les 
Hérétiques  ,  avec  plufieurs  notables 
fauflctés  &  (uppofitions. 

LeSgr.  Archevêque  remontra  de  plus 
qu'il  étoit  à  propos  de  faire  imprimer 
La  Bible  Grecque  des  Septante  ,  avec 
la  Vcrfion  c  ramom  ;  ce  qui  n'avoit 
été  fait  qu'à  Balle  ,  lieu  fufpect  aux  Ca- 
tholiques; que  ces  cntreprilcs  étant 
honorables  &:  utiles  au  Clergé,  les  Srs. 
Commiffaires  auroient  trouvé  à  propos , 
fous  le  bon  plahir  de  l'Aflemblée,  de 
continuer  le  prêt  de  8000  liv.  auxdits 
Cramoili  &.  Etienne,  julqu'à  l'AlFera- 
blée-Généraîe  du  prochain  contrat ,  lors 
de  laquelle  ils  rendront  au  Clergé  lel- 
dirs  8000  livres,  à  la  charge  que  ,  du- 
rant ledit  temps  de  dix  ans,  ils  impri- 
meront ,  premièrement ,  ladite  Bible 
des  Septante,  6c  puis  achèveront  les 
quatre  volumes  qui  reftent  du  Saint- 
Jean-Chryfoftèime. 
BiMcdc!7o  Ce  rapport  fait,  &  l'affaire  mife  en 
&  relie  des  Œu-  délibération,  il  fut  rcfolu  que  l'avis  des 
foftômt!' Srs.  Commiflahes  feroit  entièrement 
fuivi  ;  &  par  ainlî  l'AlTemblée  accorda 
le  délai  fufdit,  pour  le  paiement  de{- 
dites  8000  livres  auxdits  Cramoifi  & 
Etienne  ,  jufqu'à  l'Aflcmblée  prochaine 
du  contrat  ;  &  moyennant  ce  ,  leldits 
Cramoifi  &  Etienne  feront  imprimer 
ladite  Bible  des  Septante  &  le  rcftc 
des  œuvres  de  faint  Jean-Chryloftûme. 

Et  pour  voir  de  temps  en  temps  le 
progrès  des  fufdites  imprelllons,  l'AI- 
lèmblée  commit  &  députa  Mcfleigncurs 
d'Auch  ,  de  Rouen,  d'Héraclèe,  d'Or- 
léans, de  SolfTons,  &  les  Sieurs  de  la 
Mefchinierc  &  de  la  Fons. 
imprciTîons fal-  Le  Septembre,  la  Requête  prê- 
tes par  Bticime.  (^^^^^  Etienne ,  Huifliet  de  la  porte 
de  la  falle  ,  par  laquelle  il  requiert  qu'il 
lui  foitfait  droit  fur  les  impreilions qu'il 
a  travaillées  par  l'ordre  de  l'AlTemblée, 
ou  pour  les  aftàires  du  Clergé,  fut  ren- 
voyée aux  Sgrs.  CommifFrires  pour  les 
frais  communs ,  pour  ,  après  leur  rap- 
port, y  être  fait  droit,  ainfi  qu'il  fera 
avifé  bon  être. 

Le  5  Janvier  ,de  relevée,  Mgr. d'Or- 
léans l'un  des  Commiilaires  des  frais 
communs,  rapporta  l'article  des  impref- 
fions  demandées  par  Etienne,  tant  pour 
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les  livres  du  Clergé  nouvellement  im- 
primés &  augmentes  ,  à  la  diligence  des 
Srs.  de  Peyriflac  &  Blondeau ,  anciens 
Agents,  confiftants  en  trois  volumes, 
dont  ledit  Etienne  en  a  diftribué  à  tous 
les  Députés  un  grand  nombre ,  que  pour 
diverfes  autres  pièces  imprimées ,  por- 
tées audit  article  ;  toutes  lefquelles 
impreilions  montoient  à  cinq  mille  & 
tant  de  livres. 

Lequel  article  fut  trouvé  étrange  , 
&  fut  longuement  difeutè  ;  &  fur  la 
difficulté  qu'il  y  eijt  à  l'allouer,  un  ex- 
pédient fut  ouvert ,  pour  ne  pas  ruiner 
l'Imprimeur ,  qui  eft  un  Officier  de  l'Af- 
femblèe  ,  &f  qui  a  travaillé  de  bonne 
foi;  lavoir  eft,  que  l'Affemblée  paie- 
roit  114  exemplaires,  pour  autant  de 
Diocefes  qu'il  y  en  a  dans  le  Royau- 
me, &  un  exemplaire  pour  chaque  Dé- 
puté ;  &:  pour  le  furplus,  il  a  été  trouvé 
bon  que  les  particuliers  fatisferont  au- 
dit Imprimeur ,  ou  en  lui  rendant  lef- 
dits  exemplaires,  ou  en  lui  payant  cinq 
livres  pour  chacun  defdits  livres;  le- 
qjjel  expédient  n'a  pas  été  délibéré, 
toutefois  la  plupart  des  Provinces  y 
ont  confenti. 

Le  premier  Décembre ,  Mgr.  de  Sif-  Ouvrage 
teron  ,  Commiflaire  député  pour  exa-  projet, 
miner  un  ouvrage  de  Crojet,  jadis  Mi- 
niftre  ,  &  maintenant  converti ,  fait  en 
réponfe  à  un  Miniftrc  de  Sedan  ,  fit  fon 
rapport  fort  exaftemcnt  du  contenu  en 
ce  livre,  &  conclut  qu'il  n'y  avoit  rien 
trouvé,  qui  ne  fût  oithodoxe  ,  &  cou- 
ché en  bons  termes  ;  &  partant ,  que 
ledit  Crojet,  rendant  fes  fervices  à  l'E- 
glife,  méritoit  le  bien  que  le  Clergé  lui 
taifoit. 

Le  1 1  Décembre ,  Mgr.  de  Chartres ,  Uvrc  ia^ 
prié  de  drelTer  l'acte  d'autorifation  de  j°ci/ccoâli 
l'Aflcmblée,  d'un  livre  fait  par  le  Curé 
de  Crètcuille ,  Dioeefe  de  Coutances 
en  Normandie ,  le  remit  au  Sr.  Secré- 
taire, drefTè  ainfi  que  s'enfuit ,  &  figné 
par  Mgr.  de  Rouen ,  pour  être  donné 
au  Sr.  Curé  : 

"Les  Cardinaux,  Archevêques,  Evê- 
"quesêc  autres  Eccléfiaftiques  de  l'Af- 
'jfemblée  du  Clergé,  fouhaitant  de  voir 
"l'Etat  Hiérarchique  en  fa  première 
"fplendeur,  &  confidérant  les  grands 
"biens  qui  peuvent  arriver  à  toute  l'E- 
"glife,  de  la  bonne  vie  &  dévotion  de 
"lès  Pafteurs  ;  délirant  aulli  remédier 
"aux  fcandalcs  qui  fuivent  l'ignorance 
"Se  l'imperfection  de  quelques-uns,  ont 
'M'cçu,  approuvé  &  autorifé  le  deffcin 
"  qm  leur  a  été  propofé  par  M=  Char- 


« 
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«IcsGoJefroi  .Curédc  Créceuille,  pour 
"l'érection  des  Collèges  des  fainrscxcr- 
"cices  par  les  Provinces  de  ce  Royau- 
..  me,  comme  le  moyen  très-efficace  & 
»  très-fouverain  de  parvenir  ,  &  de  i'e 
"conferver  en  la  perfeiStion  chréticn- 
une,  &  pour  mettre  une  fi  fainte  cn- 
»>treprife  à  exécution ,  nofditsSgrs.  l'ont 
«exhorté,  &  lui  ont  donné  puiflance 
»&  autorité  de  former  &  établir  une 
..Congrégation  d'EccIéliaftiques ,  &  de 
"pofféder  &  bâtir  des  Collèges  &  Sé- 
«minaircs  pour  y  efll-aucr  &  faire  pra- 
"  tiquer  les  articles  contenus  en  fon  li- 
"vre  des  faints  exercices ,  où  il  pourra, 
«avec  fes  Aflbciés;  célébrer  la  fainte 
«MelTe,  prêcher,  enfeigner.  Se  faire 
"toutes  autres  chofcs  utiles  au  bien  de 
"l'Eglife,  nécelTaires  &  convenables  à 
..  l'entière  exécution  d'un  fi  bon  deffein 
"  fous  le  bon  plaifir  des  Evêques  ,  dans 
"  les  Diocefes  defquels  ils  feront  établis  ; 
•>&c  pour  marque  d'une  plus  ferme  au- 
"torifation,  Nofleigneurs  ont  promis 
"de  lui  donner  tout  fecours  ,  faveur  & 
"protection  ,&  d'inviter  en  leurs  vifi- 
»tes  &  Syaiodes  les  Eccléfiaftiques  de 
"  leurs  Diocefes ,  &  particuliéremen  t  les 
"Curés,  à  la  pratique  dcfdits  exercices; 

&  parce  qu'ils  prévoient  que  cette 
"œuvre  réu/lira  à  l'honneur  de  l'Eglife 
"Gallicane,  &  au  contentement  des 
"autres  Etats  de  ce  Royaume,  ils  ont 
"Ordonné  que  la  connoilTance  en  fera 
"donnée  par  toutes  les  Provinces ,  à  la 
"diligence  des  Agents  du  Clergé.  « 

innairc  £e  jj  Janvier,  fur  ce  qui  fut  remon- 
tré,  que  le  Sr.  d'Aqum  avoir  entrepris 
de  faire  un  Diiflionnaire  Hébreu  &  La- 
tin ,  dans  lequel  plufieurs  erreurs  s'é- 
toienc  glilfces  ,  ce  qui  eft  d'une  grande 
importance  ,  le  Sr.  Promoteur  requit 
qu'il  plût  à  l'Affemblée  de  nommer  un 
CommifTaire,  pour  examiner  ledit  Dic- 
tionnaire :  à  quoi  la  Compagnie  ayant 
égard  ,  il  fut  ordonné  que  le  Diûion- 
naire  du  Sr.  d'Aquin  feroit  examiné 
par  Mgr.  de  Soiffons ,  avec  inhibitions 
&  défïnfes  audit  d'Aquin  de  le  mettre 
fous  la  prelTe,  fans  l'approbation  deMgt. 
de  Soiflbns  ,  à  peine  d'être  privé  de  la 
penfion  qu'il  reçoit  du  Clergé. 

ition  Ju  Le  1 6  Février  ,  Mgr.  de  Nîmes  fit 
rii-  ^"tE"dre,  qu'il  lui  étoit  tombé  en  main 
un  livre  ïm\i\ûé  :  InflruSion  du  Chré- 
tien ,  compofé  par  Révérend  Pere  en 
Dieu,  Mellire  Jean  du  Pleffis  de  Riche- 
lieu ,  Evêque  de  Luçon  ,  dans  lequel 
tout  ce  qui  doit  être  cru  &  fu  des  Chré- 
tiens, eft  fi  dodement  &  fi  clairement 
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expliqué,  &  d'une  fi  excellente métho- 
&:  en  fi  bons  termes,  qu'il  a  cru  être 
obligé  d'en  faire  un  rapport  public,  afin 
que  tous  les  Sgrs.  Prélats  &  autres, 
puilFent  s'en  pourvoir  ,  pour  l'inftruc- 
tion  desamcs  qui  leur  font  commifes. 

A  quoi  Mgr.  d'Orléans  a  ajouté  qu'il 
avoit  connoilFance,  il  y  a  long-temps  , 
de  ce  livre,  duquel  il  falloir  attendre 
degrands  fruits ,  pour  ceux  qui  voudront 
s'en  fervir;  ce  qui  a  été  reçu  en  bonne 
part  de  toute-  la  Compagnie. 

Le  iS  Août,  le  Pere  Prieur  des  Au- 
guftins  encra  en  l'AH'cmblée,  &  la  fup- 
piia  de  faire  l'honneurà  l'Ordre  de  faint 
Auguftin  ,  d'alliftet  à  l'Office  &  Ser- 
vice,  qui  fera  fait  en  leur  Eglife,  le 
18  du  mois,  jour  &  Fête  de  faint  Au- 
guftin;  ce  que  rAlFemblée  lui  auroit 
très- volontiers  accordé  ,  &  en  outre  que 
deux  des  Sgrs.  Prélats  officieroient  ;  que 
l'un  diroit  la  Mefie,  &  l'autre  prêcli£- 
roit,  &  qu'il leroit baillé  300 livresd'au- 
mône  auxdirs  Auguftins. 

Le  17  Août,  de  relevée,  A-fgr.  de 
Rouen,  prié  de  vouloir,  en  confidéra- 
rion  de  la  Fête  de  faint  Augultin,  faire 
l'Office ,  invita  Mgrs.  qui  fe  font  trouvés 
à  l'Afièmblée,  de  vouloir  y  aflifter,  &: 
foudaia  il  s'ell  tranfporté  en  l'Eglife  , 
accompagné  du  plus  ancien  Sgr.  Prélat  [ 
&c  tous  les  autres  Sgrs.  l'ont  fuivi  deux 
a  deux,  &  ont  pris  leurs  places  dans  le 
Chœur  de  l'Eglife. 

Le  11  Septembre,  de  relevée ,  il  fut 
fait  leclrure  de  la  Lettre  du  Roi  à  l'Af- 
femblée ,  pour  faire  chanter  le  Te  Deum , 
en  action  de  grâces  de  la  victoire  rem- 
portée fur  les  Rebelles  de  la  prétendue 
Religion  réformée  :  *  après  laquelle  lec- 
ture, un  chacun  témoignant  en  parti- 
culier l'aife  &  le  contentement  qu'il 
fentoit  de  la  profpéricé  des  armes  du 
Roi  à  l'accroiffèment  de  la  Religion  & 
à  la  gloire  de  Dieu  ,  il  fut  réio'lu  d'en 
chanter  le  lendemain  le  Te  Deum ,  à  trois 
heures  de  relevée,  dans  le  Chœur  du 
Couvent  des  Auguftins ,  en  aûion  de 
grâces  d'un  fi  grand  bienfait  ;  &  qu'à 
cet  effet,  Mgrs.  les  Prélats  non  Dépu- 
tés ,  qui  fe  trouveroicnt  dans  Pans  , 
feroient  avertis  &  priés  de  s'y  rendre, 
pour,  tous  enfemble,  afliftet  à  la  céré- 
monie. 

Le  2}  Septembre,  fur  la  nouvelle  en- 
voyée par  le  Roi  à  la  Compagnie, de  la 
viaoire  navale  &  de  la  prik  de  l'ifle  de 
Ré  ,il  fut  trouvé  à  proposde députer  vers 
Sa  Majefté,  pour  fe  conjouir  avec  elle 
de  l'heureux  fuccès  de  fes  armes ,  &  de 
lui  témoigner  que  toutleCorpsduCler- 
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Cardinaux  Se 
Prélats  convoquas 
à  une  grande  Af- 
fembléc  ,  rcnuc  à 
Fontainebleau. 


gé  ie  feiit  particulièrement  obligé,  par 
deflus  les  autres  Ordres ,  d'en  rendre 
grâces  à  Dieu;  Se  pour  cet  cfFct,  Mgr. 
de  Chartres  a  été  prié  d'en  aller  porter 
la  parole  ;  ce  dont  il  s'acquitta  avec  une 
approbation  univcrfellc. 

Le  même  jour,  13  Décembre,  à  3 
heures  de  relevée,  Mgr.  le  Cardinal 
étant  arrivé  &  tous  les  autres  Sgrs.  Pré- 
lats en  bel  ordre  ,  Mgr.  le  Cardinal  , 
accompagné  de  Mgr.  de  Rouen  ,  &:  ful- 
vi  des  Sgrs.  Prélats  &  des  Srs.  du  fécond 
Ordre,  fe  tendirent  au  Chœur  des  Au- 
guftins,  oii  le  Te  Deum  fut  chanté  & 
VExaudiat,  à  la  fin  duquel  Mgr.  le  Car- 
dinal dit  rOraifon  pour  le  Roi  ,  &  la 
prière  étant  achevée,  Mgr.  le  Cardinal 
&  tous  les  autres  fortirent  en  même 
ordre. 

Le  17  Septembre,  il  fut  fait  lefture 
d'une  Lettre  du  Roi ,  contenant  ce  qui 
fuit  : 

MESSIEURS, 

"J'écris  préfentemcnt  .\  mes  Coufms 
iilcs  Cardinaux  de  Sourdis  &  de  la  Val- 
ulettc  ,  qu'ayant  à  leur  communiquer 
»de  quelque  afFairc  d'importance  au 
»bicn  de  mon  fervice  &  de  cet  Etat, 
"ils  me  viennent  trouver  en  ce  lieu  , 
..dans  Samedi  prochain,  pour  tout  le 
"jour,  &  defii-ant  que  quatre  des  prin- 
»cip.iuxde  votre  Allcmbléc  fe  rendent 
«auliî  près  de  moi,  pour  en  avoir  la 
nmêmc  communication  :  je  vous  fais  la 
préfente  ,  à  ce  que  ,  incontinent  iceile 
ïj  reçue  ,  vous  ayez  à  les  choihr  &  élire 
«en  votre  Compagnie,  pour  me  venir 
..trouver,  &  fe  rcndie  en  cedit  lieu  , 
»le  même  jour  de  Samedi;  &  n'étant 
"la  préfente  à  autre  fin,  je  prie  Dieu 
«qu'il  vous  ait,  MelTieurs  ,  en  fa  fainte 
»  garde.  « 

Ecrit  à  Fontainebleau,  ce  14=  jour 
de  Septembre  i6i'^.  Signé,  LOUIS, 

&C  plus  bas,  DE  LOMÉNIE. 

Icelle  lue,  Mgr.  de  Beauvais  remon- 
tra ,  pour  l'intérêt  des  Ducs  &  Pairs 
Eccléfiaftiques  ,  qu'il  avoir  appris  que 
le  Roi  voit  convoqué  cxtraorJinaire- 
R.ai..r Ducs  ment  tous  les  principaux  Officiers  de 
&  Pairs  EccléliaC-  (a  Couionuc ,  Ics  Ducs  &  Pairs  Laïques , 
"l"»-  Si  autres  notables  des  Compagnies  fou- 

veraines  de  Paris,  &  toutefois  que  les 
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Ducs  &  Pairs  Eccléfiaftiques  n'avoient 
pas  reçu  cet  honneur  d'y  être  appellés, 
bien  qu'entre  tous,  les  Pairs  Eccléfiaf- 
tiques foient  les  plus  confidérables  ;  8c 
néanmoins  à  préfenr ,  ils  le  font  fi  peu  , 
&  les  Laïques  ont  pris  de  fi  grands  avan- 
tages, qu'ils  ne  veulent  pas  ,  aux  Af- 
femblées  où  ils  fe  trouvenr,  leur  don- 
ner le  rang  ,  qui  eft  dû  à  leur  condition 
&  qualité;  requérant  l'Affemblée  de 
vouloir  les  appuyer  &  protéger  de  fon 
autorité  en  cette  rencontre  ;  qu'à  ces 
fins  il  en  foit  fait  inftancc  particulière 
au  Roi  ,  &c  que  ceux  qui  feront  dépu- 
tés de  la  préfente  Compagnie,  pour  ie 
rendre  en  rAlfemblée,  proteftentde  ne 
vouloir  point  y  être  reçus,  &  ne  pou- 
voir fouffrir  que  certe  injure  loit  faite 
à  leurs  Confrères,  qui  ont  l'honneur 
d'être  Ducs  &  Pairs. 

Ec  tout  incontinent,  délibération 
prife  par  Provinces,  ont  été  nommés, 
pour  aller  à  Fontainebleau  ,  Mgrs.  les 
Cardinaux  de  Sourdis  &  de  la  Valette, 
Mgrs.  les  Archevêques  d' Auch  &:  d'Aix  , 
&;  Mgrs.  les  Evêqucs  de  Langres  Si  de 
Beauvais  ;  &  en  cas  que  Icfdits  Sgrs. 
de  Langres  &:  de  Beauvais  ne  foienr  pas 
reçus  en  rAlTemblée  en  leur  qualité  de 
Ducs  &  Pairs  ,  Mgr.  d'Orléans  &:  de 
Chartres  ont  été  fubrogés. 

Le  premier  Oftobre  ,  Mgr.  le  Car- 
dinal arrivant  de  Fontainebleau  ,  fit  un 
rapport  fommaire  de  ce  qui  s'éroit  paffe 
en  r  AUcmblée,  à  laquelle  le  Roi  l'avoit 
appellé  avec  les  autres  Sgrs.  Députés, 
en  laquejle  Mgr.  de  Beauvais  avoir  eu 
féance  en  qualité  de  Pair ,  à  quoi  il 
n'avoit  trouvé  aucune  réfiftance  ,  fans 
même  qu'il  fût  néccllaire  que  Mgr. 
d'Aix  en  fît  remontrance  au  Roi,ainfi 
qu'il  en  avoir  été  prié  par  la  Compa- 
gnie. (  I  ) 

Le  24  Oaobre ,  il  fut  propofé  qu'il 
étoit  de  la  dignité  de  l'Aflémblée  d'é- 
crire à  M.  de  Montmorenei  ,  pour  le 
conjouir  avec  lui  de  la  viftoire  qu'il 
avoir  remporté  fur  les  Rebelles ,  &  de 
lui  témoigner  la  part  que  tout  le  Clergé 
prend  au  bon  fuccès  des  armes  du  Roi, 
fous  fon  commandement;  ce  qui  fut 
trouvé  très  à  propos,  6c  pour  ce  ,  il  fut 
commandé  au  Sr.  Secrétaire  d'écrire  au 
plutôt,  &  de  remertre  la  Lettre  entre 
les  mains  de  Mgr.  d'Albi,  qui  fut  prié 
de  prendre  le  foin  de  la  lui  faire  tenir; 
ce  qu'il  accepta.  * 


(l'j  Ccrtc  grande  AITcmblcc  fur  tenue  à  Fontaine- 
bleau ,  à  i'oecafron  du  départ  du  Cardinal  Barbcrin  , 
Ltigar  du  Pape.  Voyez  ce  tjui  s'y  palfa  dans  le  i  r^'  Tome 
i\x  Mercure  Françeii ,  p.  8;i.  Ce  Légat  5;  tous  cc«i 


<]ui  ctoienc  avec  lui,  n'avoienr,  dit-on,  aucune  in- 
clination à  la  paix  ,  &  favorifoicnt  en  rout  les  enrrepri- 
fes  des  Efpagnols. 

Le 
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Le  lo  Novembre ,  Mgr.  le  Cardinal 
remontra  ,  que  Mrs.  de  la  Faculté  de 
Paris  avoient  témoigné  qu'ils  rcce- 
vroient  à  très-grand  honneur  ,  fi  Mgvs. 
les  Prélats  de  l'Affemblée  vouloicnt  fc 
trouver  à  l'ouverture  des  Ecoles  de  Sor- 
bonnc  le  lendemam  matin  ;  ce  qui  ayant 
été  trouvé  à  propos,  il  fut  réfolu  d'en- 
trer le  lendemain ,  à  trois  heures  de  re- 
levée. 

Le  18  Novembre,  Mgr.  le  Cardinal 
prit  occafion  de  louer  publiquement  le 
Sr.  du  Laurent ,  Abbé  de  Saint-Pierre, 
Député  de  la  Province  de  Vi"nne,  de 
la  bonne  aftion  qu'il  avoit  faite ,  répon- 
dant pro  majore  ordinaria  ,  lequel  avoit 
dédié  fes  Thefes  .à  l'AlTemblée  ;  &  de 
porter  témoignage  de  fes  favantes  ré- 
ponfes;  de  quoi  il  a  été  beaucoup  eftimé 
de  toute  la  Compagnie ,  laquelle  ,  par 
délibération  ,  a  voulu  fe  trouver  en  la- 
dite aûion  ,  en  laquelle  ledit  Sr.  du 
Laurent  a  donné  de  grandes  fatisfaûions 
à  un  chacun. 

Le  4  Février,  la  nouvelle  de  la  créa- 
tion des  Cardinaux  donna  occafion  à 
M.  le  Promoteur  de  propofer  ,  qu'il 
étoit  de  la  dignité  de  la  Compagnie 
d'écrire  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Marque- 
mont,  Archevêque  de  Lyon,  pour  fe 
conjouir  avec  lui  de  l'honneur  que  Sa 
Sainteté  lui  avoit  fait  en  cette  promo- 
tion ,  &  de  lui  procurer  la  décharge  que 
le  Ciergé  a  accoutumé  de  confentir  en 
faveur  des  Sgrs.  Cardinaux. 

Il  ptopofa  de  plus,  &  requit  que  dé- 
puration fût  faite  pour  le  même  fujct, 
vers  Mgr.  le  Nonce  Spada  ,  créé  Car- 
dinal :  lur  quoi  ,  délibération  prife  par 
Provinces,  l'AlTemblée  ordonna  qu'il 
leroit  écrit  par  Mgr.  d'Orléans ,  au  nom 
de  la  Compagnie  ,  à  Mgr.  le  Cardinal 
de  Marquemont,  pour  lui  témoigner 
la  fatisfaclion  que  toute  l'Affemblée  du 
Clergé  de  France  en  Corps  a  reçu  de 
fa  Promotion ,  &:  que  dès  à  cette  heure 
elle  a  conlenti  &  confenr  à  la  décharge 
des  1000  livres ,  qu'il  a  plu  au  Roi  de 
lui  accorder,  outre  &  par-dcffiis  celle 
dont  il  a  joui  ;  &C  pour  les  mêmes  con- 
fidératlons,  ont  été  députés  vers  Mgr. 
le  Cardinal  Spada,  Nonce,  Mgrs.  d'A- 
vranchcs  &  de  Sifteron  ,  avec  les  Srs. 
Abbé  de  Barzelles  &  Blondeau. 

Le  4,  de  relevée  ,  Mgr.  d'Avranches 
fit  rapport  qu'ils  avoient  vifité  Mgr.  le 
Cardinal  Spada ,  avec  lequel  ils  s'étoient 
con jouis,  au  nom  de  l'Affemblée,  de 
la  Promotion  de  fa  perfonne  au  Car- 
dinalat; ce  qu'il  avoit  reçu  à  très-grand 
honneur  ,  avec  grande  démonfttation 
Tome  II. 
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de  Donne  volonie  de  fervir  en  général 
&  en  particulier  tous  ceux  de  TAlfera- 
blée. 

Le  19  Août,  Mgr.  l'Evêque  d'Or-  Xlix. 
léans,  étant  député  à  Fontamebleau  ,  ^^^ongé  de^pk- 

demanda  congé  à  rAflcmblée,  pour  s'en 
aller  à  Orléans  pour  affaires  importan-  j-q'^iL^"'''"' 
tes;  l'AlTemblée  lit  réponCe  qu'elle  ef- 
péroit  mettre  fin  au  plutôt  aux  affaires, 
&  qu'elle  le  prioit  de  ne  point  la  quit- 
ter pour  fi  peu. 

Dans  la  Lettre  qui  fut  lue ,  le  1 1  Sep- 
tembre ,  le  Sgr.  d'Orléans  infiftoit  à 
demander  congé:  "Faites-moi  ce  bien, 
lîdifoit  il ,  de  me  donner  congé;  je  ne 
»lc  demande  pas  pour  faire  l'entendu , 
•.ni  pour  me  faire  prier,  c'eft  qu'il  faut 
»nécc(Taircment  que  j'aille  établir  ma 
>.  fœuren  un  Prieuré,  qui  fe  perd,  fî 
«elle  n'y  va,&aulii  qu'il  y  a  deux  mois 
"qu'elle  eft  en  état  de  péché,  liors  la 
!i  clôture  :  Mgr.  de  Rouen  en  fait  la  vé- 
u  rité  &c  la  nécelTité  ;  d'ailleurs  ici  ils 
«ne  m'agréent  pas;  les  brigues  des 
1!  Moines  &  des  Bigots  prévalent  à  leur 

tour ,  &  je  vois  bien  que  j'en  aurai 
"bien  d'autres. 

Le  3  Octobre,  de  relevée,  Mgr.de  Prieur  de  Mon- 
Sifteron  rcpréfenta  que  le  Sr.  Prieur  de  S"' 
Mongiti ,  Député  de  la  Province  d'Aix  , 
ayant  continuellement  icrvi  en  la  pré- 
fente Alfcmblée,  avoit  été  contraint  de 
ic  retirer,  parce  qu'un  fien  Valet  avoit 
été  trouvé  mort  fubitement;  craignant 
qu'il  n'eût  été  frappé  de  quelque  mal 
contagieux  ;  requérant  la  Compagnie 
d'agréer  l'on  départ  &  fon  abfence  ; 
n'ayant  ofé  fc  préfenter  pour  demander 
fon  congé,  Sc  d'ordonner  qu'il  jouiffe 
de  fes  taxes,  ainfi  que  s'il  eût  pu  con- 
tinuer fes  fervices. 

A  quoi  l'Affemblée  ayant  égard  ,  or- 
donna, d'une  commune  voix  ,  que  le- 
dit Sr.  Prieur  de  Mongai  ,  s'étant  ab- 
fenté  pour  légitime  fujct,  jouiroii  de 
toutes  fes  t.axes  8c  droits,  comme  pré- 
fent,  pendant  la  tenue  de  l'Affemblée. 

Le  8  Novembre,  le  Sr.  Doyen  de  Doyen  de  Gap, 
Gap,  Député  de  la  Province  d'Aix  ,  fe 
préfentaa  l'AlTemblée,  &  remontra  que 
fon  indifpofition  ne  pouvoit  lui  per- 
mettre de  continuer  le  fervice  qu'il 
devoir  à  la  Compagnie;  &  partant,  qu'il 
la  fupplioit  d'avoir  agréable  fon  retour  * 
en  fon  pays,  &  d'ordonner  ce  qu'il  plai- 
roit  pour  le  paiement  de  fes  taxes. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné,  d'un  com- 
mun confentemcnt ,  que  le  Sr.  Doyen 
feroit  tenu  pour  préfent  en  cette  Af- 
femblée  ;  attendu  les  bons  &  agréables 
fervices  qu'il  y  a  rendus  ,  &  que  le  Re- 
V  vv 
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ccvcur-Gcnéral  comptera  avec  lui  def- 
ditcs  taxes,  julqu'à  la  fin  de  l'AH'cm- 
blée,  &  les  lui  paiera  par  provifion  jiif- 
qu'à  la  fin  de  ce  mois  ,  tout  ainfi  qu'aux 
Srs.  Députes  du  Iccond  Ordre  ,  qui  fe- 
ront préfent  en  icellc ,  pour  le  tout  être 
alloué  audit  Receveur  fans  difficulté. 
Lcsr.  Jeiky-  LcSr.  de  Fleyres ,  Chanoine  de  Saint- 
Pons,  Député  de  la  Province  de  Nar- 
bonne  ,  requit  la  même  grâce  6i  le  mê- 
me congé  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  ,  &  fut 
ordonné  que  le  Sr.  de  Lormaifon  comp- 
tcroit  avec  lui ,  comme  avec  le  Sr.  Doyen 
de  Gap. 

LcSr.  GuiUe-  Le  lO  Novembre,  Mgr.  le  Cardinal 
fie  entendre  à  la  Compagnie  ,  que  Mgr. 
de  Lodeve  s'en  allant  à  Ion  Dioccle , 
il  étoit  nécelfaire  qu'il  fût  accompagné 
du  Sr.  Guillcminct,  Grand- Archidiacre 
de  fon  Eglife,  Député  de  la  Province 
de  Narbotinc ,  lequel  avoir  gouverné  le 
Dioccle,  le  SIcgc  vacant;  requérant 
l'AlFcaiblée ,  pour  cette  confidération  , 
de  vouloir  lui  donner  congé. 

Ce  que  rAllembléc,  d'un  commun 
confontcment ,  lui  permit,  avec  grand 
témoignage  d'eftimc  de  la  perfonne  du 
Sr.  Guillcminct,  ic  il  fut  ordonné  qu'il 
jouiroit  de  toutes  les  taxes  ,  profits  & 
émoluments  ,  qui  pourront  lui  compé- 
tcr ,  pendant  la  tenue  de  l'AUcmblee , 
comme  s'il  y  étoit  prélent. 
Mgr.  JeBuatt-  Le  3  Décembre,  Mgr.  de  Beauvais 
demanda  congé  à  l'Allcmblée  pour  des 
affaires  importantes  ,  qui  l'obligcoient 
d'allet  à  fon  Dioccfe  ,  lequel  lui  tut  ac- 
cordé. 

LcSi.  dcRc.  Le  13  Février,  le  Sr.  de  Rcvol ,  fur 
l'avis  qu'il  eût  du  meurtre  &;  aflaliinat 
commis  en  la  perfonne  de  fon  frère 
aîné  ,  requit  qu'il  plût  à  Mgrs.  de  le 
difpenfcr  de  l'alliftance  qu'il  devoir  , 
comme  Député  en  l'AlTemblée  ,  pour 
s'en  aller  en  Dauphiné  remédier  aux  af- 
fiiires  de  fa  maifon  :  à  quoi  l'Alfemblée 
ayant  égard,  le  congé  lui  a  été  accor- 
dé ,  &  ledit  Sr,  de  Revol  demeurera 
difpenfé  de  l'alliftance  &  du  fcrvice  qu'il 
doit  à  la  Compagnie. 

§.  XXI.  Taxes  ;  frais  communs; 
gratifications  &  aumônes  ;  Je- 
tons ;  Procès-verbal ;finde  L' Af- 
Jemblée  ;  vifite  i adieu  du  Pré- 
vôt des  Marchands  ;  harangue  ; 
Meffe  &  difcours  d'adieu. 

Dipucts  il  l'Af-       .  ,   ■         r  ■  r 

icmbltc  ternis  pré.     Le  7  Juin  ,  (ut  ce  qui  tut  remontre 
fents  i  leurs  BéQi!-  p.^,.      g^^  Blondcau  ,  Promoteur ,  qu'il 
y  avoit  pluficurs  des  Srs.  du  fécond 
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Ordre  ,  Afliftants  Se  Députés  en  la  pré- 
fente Aflemblée,  polTédants  des  Pré- 
bendes SiL  des  Dignités  ès  Egliles  Ca- 
thédrales &£  Collégiales ,  lefquels ,  quoi- 
qu'abfcnts  pour  le  bien  public  de  leur 
Province,  font  privés  par  leurs  Chapi- 
tres des  gros  des  diftributions  de  Icurf- 
ditcs  Prébendes  &  Dignités  ,  contre  ce 
qui  a  été  de  tout  temps  pratiqué  :  l'af- 
faire mife  en  délibération,  il  fut  réfolu 
que  les  Députés  jouiront,  pendant  la 
tenue  de  l'Allemblée  ,  tant  des  gros 
fruits,  que  des  diftributions,  comme 
s'ils  étoient  aftuellement  réfidcnts,  TaxeJcsj 
Le  II  Juin,  à  l'occafion  des  Dép  U-  putés  vers  le 
tés  envoyés  vers  le  Roi,  il  fut  repré-  parordrcdc 
fcnté  ,  par  M.  l'Archevêque  d'Aix ,  qu'il 
étoit  à  propos  ,  pour  éviter  les  profu- 
fions  pafl'ecs,  d'aviler  de  taxe  raifon- 
nable  iL  compétente  pout  les  Sgrs.  Dé- 
putés pendant  leurs  vacations  :  lut  quoi , 
délibération  prifc  par  Provinces,  il  fut 
ordonné  que  tous  les  Députés  de  l'Af- 
femblée,  n'auroient  par- dcffus  leur  taxe 
courante,  pendant  le  temps  de  leur  dé- 
puration ,  que  la  moitié  d'une  taxe. 

Le  il  Juillet,  le  Sr.  Blondeau  ,  Pro- 
moteur, requit  qu'il  fût  ordonné  au  Sr. 
d'Aguelîèau  de  payer  trois  mois  pour 
les  vacations  des  Députés  ,  lefquels  font 
déjà  dûs  pour  le  fcrvice  rendu  :  après 
laquelle  requilition ,  il  fut  mis  en  déli- 
bération, fi  les  deniers,  revenants  bons 
de  l'engagement  des  Officiers  des  Re- 
ceveurs-Provinciaux ,  doivent  être  af- 
fectés au  Sr.  d'Aguetl'eau  ,  pour  les  ta- 
xes ducs  aux  Sgrs.  Députés. 

Sur  quoi  ,  réfolution  prife  par  Pro-  ^j''™'"^  ' 
vlnces ,  l'Alfemblée  ordonna  que  les  de-  revemc  des 
niers ,  provenant-bons  de  l'engagement  ces,aifeaé! 
defdits  offices ,  Icroient  affectés  au  Sr. 
Receveur-Général ,  pour  les  taxes  & 
frais  communs ,  &  qu'il  fera  les  paie- 
ments au  prorata  des  vacations ,  fans 
que  Icfdits  deniers  puilTentêire  divertis 
ailleurs. 

Le  4  Août,  il  fut  procédé  à  la  nomi- 
nation de  ceux  qui  dévoient  ttavailler 
aux  taxes  ;  chacune  des  Provinces  nom- 
ma un  Député. 

Le  6  Août,  il  fut  remontré  que  ceux 
qui  travailloient  aux  taxes  Si  frais  com- 
muns, dévoient  (avoir  un  certain  pied, 
&  que  le  jour  devoir  être  déterminé, 
auquel  l'Affemblée  doit  finir  :  fur  quoi , 
délibération  prile  par  Provinces  ,  il  a 
été  ordonné  que  les  Commiflaircs  des 
taxes  &  frais  communs  travailleroient  pj^j  j^, ,jx 
auxdites  taxes  ,  à  raifon  de  14  livres 
par  jour ,  pour  chacun  des  Sgrs.  Evê- 
ques  ;  de  17  livres,  pour  les  Sgrs.  At- 
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chcvêqucs,  &  de  i  5  livres,  pour  cha- 
cun des  Srs.  du  fécond  Ordre;  &  ce, 
jiifqu'au  dernier  jour  du  préfcnt  mois 
d'Août ,  fauf  à  conrinuer  dans  le  mois 
de  Septembre,  ainfi  qu'il  fera  avilé bon 
être. 

Le  19  Août,  fur  la  propofition  faite 
par  Mgr.  d'Aleth  ,  qu'il  étoità  propos, 
pour  travailler  aux  taxes,  de  favoir  le 
pied  &  le  temps  ,  auquel  l'AlTemblée 
mettra  fin  aux  afl^'aires  ;  &  (ur  ce  qui  a 
été  remontré,  que  les  Députés  à  Fon- 
tainebleau étoient  détenus  en  des  lon- 
gueurs extrêmes  ,  fans  qu'ils  puilTcnt 
rien  obtenir  pour  le  bien  des  aflaircs 
qui  leur  font  commifes  ;  il  a  été  mis 
en  délibération  en  quel  temps  l'AlTem- 
blée doit  finir  pour  tout  délai ,  &  fi  les 
Dépurés  à  Fontainebleau  doivent  être 
rappellés. 

Et ,  délibération  prife  par  Provinces , 
rAffemblce  a  ordonné  que,  pour  toute 
préfixion  de  délai ,  toutes  affaires  feront 
finies  dans  le  15  Septembre  prochain  ; 
&  que  dans  le  9  du  même  mois  ,  les 
Députés  de  Fontainebleau  fe  rendront 
à  l'Airembléc,  pour,  d'une  commune 
main,  achever  ce  qui  refte  à  taire. 

Le  1 1  Septembre,  il  fut  propofé  que 
les  Commiflaires  des  taxes  ne  pouvoient 
point  travailler,  qu'il  n'eût  été  réfolu, 
fi  tous  les  Députés  doivent  recevoir  ta- 
xe égale  ,  même  ceux  qui  ont  été  reçus 
dans  l'Affemblée  ,  à  condition  de  n'en 
point  recevoir  :  délibération  prife  par 
Provinces ,  il  fut  ordonné,  qu'attendu 
que  tous  ceux  qui  ont  eu  entrée  en  la 
Compagnie  ,  ont  tous  dignement  lervi, 
il  leur  léroit  pourvu  de  taxe  égale  aux 
autres  de  leur  Ordre,  qui  avoient  été 
reçus  fans  condition. 

Le  18  Septembre,  l'état  des  frais 
communs  &  taxes  ayant  été  rapporté 
par  Mgr.  d'Aleth  ,  Préfident  en  cette 
commiiiîon  ,  il  fut  mis  en  délibération , 
fi  les  voyages  dévoient  être  taxés  félon 
le  règlement  de  1615  ,  ou  félon  une 
taxe  modérée,  telle  que  les  Envoyés 
jugeront  en  confcience  être  raifonna- 
ble  :  fut  quoi ,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces, rAfierablee  a  ordonné  que  lef- 
dits  voyages  feront  taxés  avec  modé- 
ration ,  fans  avoir  égard  au  règlement 
de  1  é  1 5  ;  &  pour  ce  ,  les  Chefs  des  Pro- 
vinces ont  tous  afiirmé  à  combien  de 
jours  de  voyage  leur  taxe  pouvoit  être 
prife,  félon  laquelle  Mrs.  les  Commif- 
faires  procéderont  à  drefler  leur  état. 

Le  30  Oftobre,  Mgr.  le  Cardinal  re- 
montra que  la  Cour ,  ayant  de  beau- 
coup approché  ,  il  ne  falloir  pas  préten- 
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dre  rien  d'extraordinaire  pour  les  frais 
des  dépurations  ;  ce  qui  fut  trouvé  bon 
de  toute  la  Compagnie. 

Le  8  Novembre,  le  Sr.  de  Lormai- 
fon  dit,  que  piuficurs  Députés  lui  de- 
niandoient  leurs  raxespour  le  mois  pré- 
fent;  à  quoi  il  ne  pouvoit  fatisfaire, 
s'il  n'étoit  exprcflTémenc  ordonné  par 
l'AfiTembiée  ,  n'ayant  été  ordonné  que 
pour  le  mois  pafle;  ofl^ant,  s'il  lui  cft 
commandé ,  de  faire  une  pareille  avance 
pour  le  mois  prélent,  qu'il  a  faite  pour 
le  paffé,  &  k  condition  qu'il  plaife  à  la 
Compagnie  de  pourvoir  à  fon  indem- 
nité pour  les  avances. 

A  quoi  l'Aflemblée  ayant  égard  ,  il 
a  été  ordonne  que  le  Sr.  de  Lormaifon 
paiera  les  taxes,  jufqu'à  la  fin  du  pré- 
fent  mois,  fauf  à  y  avoir  tel  égard  que 
de  raifon. 

Le  zj  Novembre,  Mgr.  d'Aleth  re- 
préfcnta,  que  plufieurs  de  l'AlTemblée 
avoient  demandé  au  Sr.  de  Lormaifon, 
Receveur-Général  ,  les  taxes  pour  le 
préfent  mois  entier  ;  à  quoi  ledit  Sr. 
fiiifoit  difficulté,  attendu  qu'il  n'avoir 
été  ordonné  que  jufqu'au  quinze  du  pré- 
fent mois;  requérant  mondit  Sgr.  d'A- 
leth, qu'il  foit  ordonné  que  les  taxes 
feront  payées  pour  tout  le  mois  pré- 
fent. 

Sur  quoi ,  oui  le  Sr.  de  Lormaifon , 
qui  a  offert  de  f;iite  tout  ce  qui  lui  fera 
commandé  par  la  Compagnie  ,  laquelle 
il  prie  d'avoir  égard  à  fes  avances ,  l'Af- 
femblée a  ordonné  que  le  Sr.  de  Lor- 
maifon avancera  les  raxes  pour  le  mois 
entier,  pour  après  y  avoir  tel  égard  que 
de  raifon. 

Le  19  Novembre ,  tout  à  l'entrée  de 
la  féance  ,  il  fut  requis  qu'il  fût  ordonné 
au  Sr.  de  Lormaiion,  Receveur-Géné- 
ral ,  de  payer  les  taxes ,  &;  d'en  faire 
les  avances  julqu'au  i  5  Décembre ,  pour 
après  y  avoir  tel  égard  que  de  railon. 

Le  17  Décembre,  les  Sgrs.  Commif- 
faires  des  taxes  Si  frais  communs  ont 
continué  leur  rapport. 

Le  19 ,  les  Sgrs.  Commiffaires  des  frais 
communs  ont  requis  qu'il  plût  à  la  Com- 
pagnie de  déterminer  un  jour,  auquel 
les  taxes  doivent  finir,  afin  qu'ils  puif- 
fent  en  clorre  l'état,  &  le  rapporter  au 
premier  jour:  à  quoi  rAfiemblèe  ayant 
égard  ,  il  a  été  ordonné  que  les  taxes 
feroient  prifes  jufqu'au  1 5  Janvier  pro- 
chain pour  tout  délai. 

Le  même  jour,  de  relevée,  il  fut 
ordonné  que  Mgr.  d'Aleth  &c  autres  fe 
trouveroient  le  lendemain  chez  Mgr. 
d'Orléans ,  pour  y  travailler  aux  taxes 
V  V  V 1 
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&  frais  communs ,  &c  les  rapporter  au 
premier  jour. 

Le  1 1  Janvier ,  la  continuation  de  l'Af- 
fcmblée  obligea  le  Sr.  Abbé  de  Bar- 
Zelles  de  requérir  qu'il  plût  à  la  Com- 
pagnie de  déclarer,  fi  les  taxes  doivent 
être  continuées  pour  tout  le  refte  de  ce 
mois,  ou  bien,  li  l'état,  qui  en  a  été 
tait  jufqu'au  1 5  du  préfcnc ,  doit  fufHrc. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces,  l'Aflemblée  a  ordonné  que  les 
taxes  feront  continuées  julqu'au  dernier 
de  ce  mois  pour  tout  délai. 
Taxesdcsdé-       Lc  14  Janvier,  l'état  des  taxes  &  des 
ccdss  rcJuitcs  au         communs  fu t  cxami né  dc  nouveau 

jour  de  l  eiuerre-     ,         ,  1  i      /-  -    '  ' 

niciic,  &  celles  dans  lequel  les  lommes  ont  ete  trouvées 
des  abreits,  au     grandcs,que  pour  tâcher  d'en  retran- 

mois  de  leui-  dé-      1  1  ■      -i       '   '      ■  j  ' 

pjjj  cher  quelque  partie  ,  il  a  ete  mis  en  dé- 

libération ,  lavoir,  fi  les  décédés  doi- 
vent jouir  de  leurs  taxes,  de  même  que 
s'ils  étoient  préfents ,  ou  bien  s'ils  en 
feront  privés  ;  (ur  quoi,  déhbération 
prife  par  Provinces ,  l'Aflemblée  a  or- 
donné ,  que  (ans  avoir  égard  aux  pré- 
cédentes réfolutions  ,  qui  pourroicnt 
avoir  écé  prifes  au  contraire,  les  héri- 
tiers des  décédés  ne  jouiront  dc  leurs 
taxes  ,  que  pour  le  temps  du  fervice  qu'ils 
ont  rendu,  à  compter  jufqu'au  jourdc 
l'enterrement  ;  &c  pour  les  autres  ab- 
fents  ,  quoiqu'ils  aient  demandé  congé , 
il  a  été  ordonné  qu'il  ne  leur  feroit  pour- 
vu de  taxes,  que  pour  le  mois  entier  de 
leur  départ. 

Ce  qui  a  m.u  la  Compagnie  à  cette 
réiolution,  a  été  le  défaut  de  tonds, 
&  le  danger  évident  d'impofer  fur  les 
Diocclcs  ;  ce  qu'un  chacun  a  témoigné 
vouloir  évitcr- 
EipédicntpoM     Le  19  Janvier,  de  relevée,  il  futcn- 

<!viterlcsimpoiî-  cote  parlé  des  moyens  qu'il  y  a  pour 
éviter  une  impoficion  pour  les  frais  com- 
muns, qui  montentà  beaucoup  plusque 
le  fonds  dcftiné  pour  cela  ;  de  forte  qu'il 
a  été  propofé  un  expédient,  favoir  ,  fi 
la  partie  de  60000  livres  ,  payée  aux  hé- 
ritiers-le  Clerc,  &  la  gratification  qu'il 
conviendra  de  faire  à  la  patî'ation  du  con- 
trat ,  doivent  être  re  jettées  fur  les  comp- 
tes ;  étant  plus  à  propos  d'afFoiblir  la 
recette  de  ces  fommes,  que  d'en  impo- 
fer  ;  &  d'ailleurs  étant  vraifemblable  que 
le  Clergé  ,  ayant  accordé  au  Roi  une 
notable  fomme,  S.  M.  donnera  aufli  quel- 
ques fommes  pour  continuer  les  paie- 
ments des  lemaine*. 

Quoi  confidéré  ,  délibération  prife 
par  Provinces,  l'Airemblée  a  ordonné 
que  la  partie  de  âoooo  livres,  payées 
aux  héritiers  de  le  Clerc,  &  la  gratifi- 
cation ,  de  laquelle  l'ordonnance  a  été 
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expédiée  &c  fignée  par  Mgr.  de  Rouen, 
Prélîdent,  &  concre-fignéepar  le  Secré- 
taire, feroicnt  rcjettées  iurlcs  comptes. 

Le  6  Pevner,  plufieurs  moyens  ayant  ^^^^  crapcdii, 
été  difcutés,  pour  empêcher  l'impofi-  l'impoficion. 
tion  extraordinaire  ,  pour  raifon  des  frais 
communs,  qui  furpallent  le  tondsdeftiné 
pour  cela  ;  Mgr.  d'Orléans  en  a  propofé 
deux  ;  favoir,  le  fuppiémcntdcs  anciens 
Provinciaux,  duquel  Joly,  Receveur- 
Provincial  dc  Paris ,  offre  40000  li- 
vres; l'autre  moyen  cft  de  rcpréfentcr 
au  Roi  &  à  Mrs.  de  fon  Confeil ,  qu'en 
confidération  des  alFaircs  de  Sa  Ma- 
jefté ,  l'An'cmblée  a  été  plus  de  trois 
moislur  pied ,  qu'elle  n'eût  été  ;  &  par- 
tant, qu'il  lui  plaiic  accorder  quelque 
rcmife,  pour  empêcher  une  impofition, 
6c  ne  pas  donner  occafion  aux  Bénéfi- 
ciers  de  fe  plaindre,  comme  ils  feroient  ; 
lequel  expédient  ayant  été  trouvé  bon  , 
Mgr.  d'Héraclée  si  autres  ont  été  dé- 
putés pour  parler  à  Mgr.  le  Cardinal  de 
Richelieu  &  à  Mrs.  du  Confeil. 

Le  7  Février,  Mgr.  d'Héraclée  fit 
rapport  qu'il  avoir  été  vifitet  Mgr.  le 
Cardinal  de  Richelieu ,  auquel  il  avoir 
fait  entendre  la  peine  en  laquelle  l'Af- 
iembléc  fe  trouvoir ,  pour  empêcher  de 
faire  une  impofition  pour  les  frais  &C 
taxes  d'un  fi  long  féjour,  que  celui  qu'elle 
avoir  été  contrainte  de  faire  pour  les 
atfaircs  du  Roi,  &  qu'il  l'avoir  fupplié 
de  vouloir  alTiftcr  la  Compagnie ,  pour 
faire  que  Sa  Majefté  lui  accordâr  quel- 
que remile  lutlifante,  pourempccher la- 
dite impofition  :  à  quoi  Mgr.  le  Cardi- 
nal avoir  répondu ,  qu'il  rcccvroit  tou- 
jours.'! grand  honneur  de  pouvoir  fervir 
l'AlFembléc;  mais  qu'en  cette  rencon- 
tre, il  ne  pouvoir  faire  ouverture  dc 
cette  demande ,  parce  que  le  Roi  s'étoit 
toujours  promis  la  fomme  enriere  de 
1500000  livres  ;  routetois  qu'il  neper- 
droit  pas  l'occafion  de  faire  ce  que  la 
Compagnie  artendoit  de  lui,  après  fon 
retour  de  Limours. 

Le  9  Février  ,  Mgr.  d'Héraclée  fit 
rapport  que  Mrs.  duConleil  avoient ré- 
pondu, que  cette  remife  dépendoit  ab- 
îolument  du  Roi ,  auquel  ils  en  parle- 
roient  à  fon  rcrour,  comme  l'cftimanc 
juftc  &  raifonnable. 

Le  13  Février,  Mgr.  d'Orléans  fit 
rapport  qu'il  avoit  été  au  Louvre,  Sc 
avoir  demandé  au  Roi  la  rcmife  d'une 
telle  fomme  d'argent,  qu'elle  pût  em- 
pêcher une  impofition  pour  les  taxes,  nj^fedj4o 
qui  donncroit  grand  fujet  de  plainte  écusacOTrd& 
aux  Provinces  ;  laquelle  remife  ,  auroit  P°"' 
été  très-volontiers  accordée  par  Sa  Ma- 
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jcfté  de  40000  écus,  à  quoi  Mgr.  de 
Richelieu  avoit  beaucoup  aidé. 

Mgr.  d'Orléans  aajoucé,  qu'au  forcir 
du  Louvre,  il  avoic  été  chez  M.  de 
Marillac,  pour  lui  parler  de  cetre  re- 
mife,  lequel  l'avoir  rejetrée  fur  le  der- 
nier paiement  que  le  Sr.  do  Lormaifon 
doit  faire  au  Roi,  ou  tout  au  plutôt  fur 
l'avant-dernier. 

Sur  quoi  il  fut  ordonné  que  Mgr. 
le  Cardinal  de  Richelieu  &c  M.  de  Ma- 
rillac fcroient  remerciés  de  la  part  de 
l'Aflemblée. 

Le  14  Février,  de  relevée,  le  Sr. 
Abbé  de  Chatclicrs,  qui  s'étoit  abfcnté 
quelque  temps  pour  fes  affaires  ,  étant 
de  retour,  requit  ,  qu'en  cas  que  les 
Sgrs.  Commilfaires  des  taxes  &  frais 
communs  n'eulTent  pas  compté  fes 
taxes  pour  tout  le  temps  de  l'Aflemblée , 
il  fut  ordonné  que  le  Receveur-Géné- 
ral comptât  avec  lui  pour  tout  ledit 
temps  :  à  quoi  l'Aflemblée  ayant  égard , 
ordonna  qu'il  feroit  tenu  pour  préTcnt, 
&  qu'il  jouiroit  de  fes  taxes  entières. 

Le  ifi  Février,  Mgr.  de  Châlons , 
qui  avoit  été  abfcnt  quelque  temps  de 
l'Aflemblée,  étant  de  retour,  remon- 
tra que  les  Sgrs.  Commiflaires  des  frais 
communs  n'avoient  couché  fes  taxes 
qu'au  prorata  du  fervice  qu'il  avoit  ren- 
du; il  fupplia  de  vouloir  ordonner  qu'il 
fût  tenu  pour  préfcnt  ;  délibération  prife 
par  Provinces,  il  fut  ordonné  que  les 
taxes  entières  lui  feroient  payées  &  à 
Mgr.  d'Angers. 

Le  11  Octobre  ,  une  partie  de  la  ma- 
tinée fut' employée  au  rapport  de  l'état 
des  frais  communs. 

Le  19  Décembre,  les  Sgrs.  Commif- 
faircs  des  frais  communs  requirent  qu'il 
plût  à  la  Compagnie  de  déterminer  un 
jour  auquel  les  raxes  duflent  finir ,  afin 
qu'ils  puflTent  clorre  l'érat  defdits  frais 
communs  &  taxes ,  pour  le  rapporter  au 
premier  jour. 

A  quoi  l'Aflemblée  ayant  égard  ,  dé- 
libération prife  par  Provinces ,  il  fut 
ordonné  que  les  taxes  feroient  prifes 
jufqu'au  1 5  Janvier  prochain  ,  pour  tou- 
te préfixion  de  délai ,  auquel  jour  vrai- 
femblablement  toutes  lesaflraircs  feront 
terminées;  &  leldits  Sgrs.  Commiflai- 
res ont  été  priés  de  fe  trouver  à  3  heu- 
res de  relevée  ,  dans  la  falle  de  l'Aflem- 
blée ,  pour  travailler  audit  état  des  frais 
communs. 

Le  même  jour,  de  relevée,  il  fut  or- 
donné, quant  aux  frais  communs,  que 
Mgrs.d'Aleth,  d'Albi ,  &  de  Sifteron 
fc  crouveroient ,  le  lendemain  ,  chez 
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Mgr.  d'Orléans ,  poury  travailler  incef- 
famment  ,  &  les  rapporter  au  premier 
jour. 

Le  3  I  Décembre ,  l'état  des  frais  com- 
muns tut  rapporté.  Le  13  Janvier,  de 
relevée ,  Mgrs.  les  Commiflaires  des 
frais  communs  furent  priés  d'y  travail- 
ler, pour  y  mettre  la  dernière  main, 
&  ce  ,  chez  Mgr.  d'Aleth ,  Préfidcnt 
en  la  commiflion. 

Le  10  Janvier,  pour  finir  au  plutôt  ce 
qui  reftoit,  Mgrs.  les  Commiflaires  des 
fiais  communs  furent  chargés  de  liqui- 
der tous  les  intérêts  dûs  au  Sr.  de  Lor- 
maifon  ,  pour  raifon  des  avances  qu'il 
a  faites  par  Ordonnance  de  l'Aflem- 
blée. 

Le  11  Janvier,  l'état  des  ftais  com- 
muns fut  lu  ;  favoir,  le  prcmier&  deu- 
xième chapitre.  Le  même  jour,  de  re- 
levée, le  troifieme  chapitre  fut  lu  &  exa- 
miné. 

Le  li  Février,  l'état  des  taxes  6c  frais 
communs  a  été  relu,  à  quoi  il  a  fallu 
ajouter  les  inrérêts,  qui  doivent  être 
accordés  au  Sr.  de  Lormaifon  ,  Rece- 
veur-Général, pour  les  avances  qu'il  a 
fournies  ,  par  l'ordre  de  l'Airembléc  ; 
pour  raifon  defqucls  intérêts  ,  ledit 
Sr.  de  Lormaifon  oui  ,  a  fait  entendre 
le  détail  de  les  avances  :  délibération 
prife  par  Provinces,  l'Alfembléca  ren- 
voyé la  connoiflance  defdits  intérêts 
aux  Sgrs,  Commiflaires  des  frais  com- 
muns ,  pour  les  régler  &c  déterminer , 
ainfi  qu'ils  aviferont  bon  être. 

Le  14  Février,  de  relevée  ,  la  fem- 
me de  36000  livres  fut  accordée  au  Sr. 
de  Lormaifon  ,  pour  toutes  les  avances 
faites  5c  accordées,  qui  regardent  la  pré- 
fente Aflx;mblée  ,  moyennant  quoi  le 
Sr.  de  Lormailon  eft  demeuré  content 
&  fatisfait. 

Le  premier  Septcnibre  ,  la  Requête  Gratificaiions. 
des  HuiiJîers  du  Confeil  fut  rapportée 
par  Mgr.  de  Soiflbns  ,  par  laquelle  ils 
fupplient  l'Aflemblée  ,  en  confidération 
de  plufieurs  fcrvices  qu'ils  lui  ont  ren- 
dus, de  les  gratifier  de  mille  livres, 
ou  de  telle  autre  fomme  qu'il  lui  plaira. 
La  réfolution  en  fut  remife  à  la  fin  di^ 
rAfl"emblée  ,  après  que  l'état  des  taxes 
&  frais  communs  feroit  drefle  ,  pour  y 
avoir  tel  égard  que  de  raifon. 

Le  18  Septembre,  fur.  l'article  des 
gages  dûs  au  Secrétaire,  il  fut  repré- 
fenté  qu'il  fe  trouvoit  qu'un  fcul,  fa- 
voir, le  Sr.  Richard,  avoit  travaillé   .  .  , 

'        ,,  ^     '  .  Au  St.  Richati 

continuellement,  lans  aucun  aide;  en  Scaétairc, 
confidération  de  quoi,  délibération  prife 
par  Provinces ,  400  écus  lui  ont  été  ac- 
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cordés  pour  fes  peines  &  vacations , 
pour  les  4  mois  &:  demi  qui  lont  em- 
ployés en  la  préfcntc  Afl'cmblée. 

Le  1 1  Décembre,  fur  les  fréquen- 
tes demandes  d'aumônes  &  de  gratifi- 
cations, qui  fe  failoicnt  tous  les  jours 
de  toutes  parts,  il  fut  ordonné  qu'il  ne 
feroit  rien  accordé  jufqu'à  la  tin  de 
l'Aircmbléc,  auquel  temps  on  pourroit 
voir  quel  tonds  il  y  auroit,  &  inhibi- 
tion au  Rccevcurd'acquittcr  aucune  Or- 
donnance à  l'avenir  julqu'à  ce  temps-là. 

Le  12,  Décembre,  fur  la  fupplica- 
tion  faite  pat  Lambert,  fervant  à  la 
Buvette ,  à  ce  qu'il  plût  à  la  Compa- 
gnie de  lui  accorder  quelque  gratifica- 
tion ,  l'Aflemblée  lui  a  accordé  la  fom- 
rnc  de  6o  livres. 
jiaSr.  de  B.w.       Lc  17  Décembre  ,  il  fut  mis  en  dé- 
zclks,  Proiiw-     libération  ,  quelle  gratification  devoit 
être  accordée  au  Sr.  de  Barzellcs,  le- 
quel a  continuellement  fcrvi  en  qualité 
de  Promoteur ,  &  témoigné  ,  pat  fes 
foins ,  le  zele  &  l'afteftion  qu'il  a  au  bien 
&  à  l'avancement  des  aflaircs  du  Cler- 
gé ;  de  quoi  toute  la  Compagnie  de- 
meure fort  fatisfaite  :  délibération  prife 
par  Provinces  ,  un  chacun  ayant  té- 
moigné l'eftime  qu'il  falloir  de  l'inté- 
grité ,  liifiiiance  &c  aHcclion  aux  alfai- 
res  du  Clergé,  que  le  Sr.  de  Barzclles 
a  témoigné  en  toutes  rencontres ,  l'Af- 
fcmblée  ordonna  que  par-dcfliis  les  ga- 
ges ,  revenant  à  100  livres  par  mois, 
ï'elon  ce  qui  a  été  porté  par  les  règle- 
ments ,  ledit  Sr.  pour  les  bons  &  agréa- 
bles fervices  qu'il  a  rendus  pi'ndant  8 
mois,  feroit  gratifié  de  la  fomme  de 
cinq  cents  écus ,  &  il  fut  ordonne  au 
Sr.  de  Lormailon  de  lui  en  fiiirc  le  paie- 
ment, à  la  requifition. 

Cette  délibération  prife,  le  Sr.  Ab- 
bé de  Barzclles  fc  préfenta  ,  &  rendit 
de  crès-humblcs  grâces  à  la  Compagnie, 
&  donna  toutes  fortes  de  témoignages 
de  reconnolllhncc  &  d'aflTeclion  envers 
tous  en  général  &c  chacun  en  particu- 
lier. 

Le  31  Décembre,  il  fut  pareillement 
Rictarr''"'  mis  en  délibération  de  quoi  il  falloit 
*;ratifier  le  Secrétaire  ;  il  fut  dit,  en  fa 
faveur,  qu'il  avoir  travaillé  ieul  pen- 
dant 8  mois  ;  ce  qui  étoit  fans  exem- 
ple ,  y  ayant  eu  aux  autres  Aflcmblécs 
du  contrat  deux  Secrétaires,  qui  tra- 
vailloient  pour  fe  foulager  l'un  après 
l'autre;  ce  qui  n'ayant  été  en  celle-ci, 
pour  l'infirmité  du  Sr.  de  Peyrifiac,  la 
'      .  peine  de  celui  qui  avoir  travaillé  étoit 

plus  confidérable  :  fur  quoi  ,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces ,  l'AITemblée 
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ordonna  4000  livres  pour  le  Sr.  Ri- 
chard ,  en  ce  compris  les  gages  de  huit 
mois,  à  100  livres  par  mois,&  com- 
mandement au  Sr.  de  Lormaifon  ,  Re- 
ceveur-Général ,  de  lui  en  faire  le  paie- 
ment. 

Enfuite  il  fut  mis  en  délibération  de  Au Sr. Blondi 
combien  dcvoit  être  gratifié  le  Sr.  Blon- 
deau  ,  ancien  Agent  &  l'un  des  Promo- 
teurs :  fur  quoi ,  délibération  prife  par 
Provinces,  l'Alicmblée  le  gratifia  pour 
fes  bons  Si  agréables  fervices  en  qualité 
de  Promoteur,  de  la  lomme  de  1500 
livres,  par-deflus  fes  gages,  revenant 
à  100  livres  par  mois,  avec  comman- 
dement au  Sr.  de  Lormaifon  de  lui  en 
faire  le  paiement. 

Le  5  Janvier,  un  article  qui  fut  exa- 
miné ,  eft  celui  des  ordonnances  de  di- 
verfcs  fommes,  qui  fe  trouvent  fignées 
en  alFez  grand  nombre  par  Mgrs.  les 
Préfidents  &  contre-fignées  par  le  Se- 
crétaire, Icfquelles  quelques  particu- 
liers prétcndoicnt  n'avoir  pas  été  déli- 
bérées en  pleine  Aflémbléc,  ni  feule- 
ment communiquées  :  lut  quoi  il  fut 
propofé  qu'il  falloit  vérifier  dans  le 
Procès-verbal ,  fi  lefdites  ordonnances 
étoicnt  délibérées;  ce  qui  donna  lujcr 
à  de  grandes  plamtes  contre  les  Or- 
donnateurs&  le  Secrétaire,  lequelayant 
été  oui ,  dit  avoir  un  cahier  léparé  du 
Procès-verbal  ,   où  toutes  les  Ordon- 
nances font  couchées,  &  où  il  paroi- 
tra  fi  elles  font  délibérées  ou  non  ;  le- 
quel cahier  doit  être  de  pareille  foi  que 
le  Procès  verbal  :  ledit  Secréraire  requit 
qu'il  fut  ordonné  que  leidites  Ordon- 
nances fcroicnt  rapportées  en  original 
par  le  Receveur ,  qui  les  a  acquittées  , 
pour  les  conférer  avec  fon  cahier,  après 
quoi  il  paroîtra  s'il  y  en  a  quelqu'une 
qui  ne  doive  pas  être  allouée  ;  ce  qui 
ayant  été  trouvé  fort  raifonnable  ,  il 
fut  ordonné  ainfi  qu'il  avoir  été  requis. 

Le  11  Janvier,  de  relevée,  il  fut 
remontré,  en  faveur  du  Sr.  Courtin  , 
Commis  du  Sr.  de  Lormaifon ,  Rece- 
veur-Général ,  qu'il  avoir  dignement 
fcrvi  le  Clergé  par  ci-devant,  &i  qu'il 
étoit  capable  à  l'avenir  de  rendre  de 
fort  importants  fervices  ;  à  quoi  il  fal- 
loit l'obliger  ,  en  l'aidant  de  quelque 
gratification ,  pour  payer  un  Office,  du- 
quel il  a  conrrafté. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, l'Airemblée  defirant  reconnoî- 
tte  les  bons  &  agré.ablcs  lerviees ,  que 
ledit  Courtin  a  rendus  au  Clergé,  & 
pour  l'obliger  à  continuer  cette  fidélité 
&  afFeclion    d'un  confentement  una- 
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nime  &.  fins  contredit,  elle  lui  a  ac- 
cordé 1000  livres ,  par-defTus  les  4  qui 
lui  ont  été  données  pour  les  4  comptes, 
faiGint  en  tout  fix  mille  livres  ,  def- 
quclles  la  Compagnie  l'a  gratifié,  gra- 
tifie 8c  fait  don ,  pour  être  converties  au 
profit  dudit  Courtin,  fans  que  nul  au- 
tre puiffc  y  prendre  part. 

Le  13  Janvier ,  l'état  des  Ofdonnan- 
ces  de  divcrfes  gratifications  ou  œu- 
vres p!es,  a  été  lu,  examiné  &  alloué; 
ce  qui  a  occupé  une  bonne  partie  de  la 
féance. 

Si  a  été  ordonné ,  d'un  confcntement 
unanime,  qu'à  l'avenir  les  Ordonnan- 
ces, pour  quelque  confidération  que  ce 
loic,  ne  feront  point  allouées,  fi  elles 
ne  font  délibérées  en  pleine  Alfem- 
blée  ,  &  inférées  dans  le  Procès-verbal, 
&  inhibitions  &:  défenfes  au  Receveur- 
Général  de  les  acquitter,  à  peine  de 
radiation. 

A  la  recommandation  de  Mgr.  d'Hé- 
raclée  ,  l'AlTembiéc  accorda  à  M°  de 
Souins  150  livres  pour  une  fois. 

Le  i4  Janvier  ,  il  fut  ordonné  que 
l'Ordonnance  de  30000  livres  ,  qui 
avoit  été  figiiée  ,  &  rcmife  entre  les 
mains  du  Sr.  de  Lormaifon,  pour  ufer 
de  quelque  gratification  envers  ceux 
defquels  le  Clergé  a  le  plus  ordinaire- 
ment affaire,  fcroit  rapportée  pour  être 
caffee,  laquelle  dès  à  prélent  demeure 
vainc ,  inutile  &  de  nul  eflet,  avec  inhi- 
bitions &  défenfes  au  Sr.  de  Lormai- 
fon de  l'acquitter. 

Dans  la  même  féance,  Mgr.  d'Or- 
léans fit  entendre  que  l'état  des  frais 
communs  &  taxes  montoit  à  de  fi  no- 
tables fommcs  &  fi  fort  exceifives,  que 
fi  on  ne  tâchoic  d'en  ôter  plufieurs  ar- 
ticles, &  de  retrancher  des  gratifica- 
tions accordées  ,  il  faudroit  impofer 
beaucoup,  ce  qui  fcroit  honteux  &  re- 
prochable  à  jamais  à  la  Compagnie  ; 
pour  à  quoi  remédier  ,  il  fut  propofé 
de  commettre  certain  nombre  de  Sgrs. 
Prélats  &  des  Srs.  du  fécond  Ordre  , 
auxquels  tout  pouvoir  feroit  accordé, 
pour  retrancher  abfolument,  &  de  plei- 
ne autorité ,  tout  ce  qu'ils  aviferont  bon 
être. 

Ce  qui  ayant  été  trouvé  néceflaire , 
d'un  commun  accord  ,  ont  été  nommés 
M<;rs.  d'Auch,  d'Orléans  &  douze  autres 
Députés,  Icfqucls  ont  été  priés  d'y  tra- 
vailler inceffiimmcnr. 

Le  27  Janvier,  Mgr.  d'Orléans  rap- 
porta les  tetranchemcnts  qui  avoient  été 
faits  en  l'état  des  taxes  êc  frais  com- 
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muns  ;  ce  qui  donna  occafion  à  quel- 
ques plaintes,  lefquelles  turent  arrêtées 
parla  propofirion  fuivante;  favoir  ,  Ci 
l'Airemblée  vouloir  tenir  pour  fait,  ce 
que  les  Commifi"aires  auroient  concerté 
réfolu. 

Sur  quoi ,  réfolution  prife  par  Pro- 
vinces, l'Aflemblée  ordonna  que  ce  qui 
fcroir  rélolu  par  lefdits  Commifi"aires  , 
demeureroit  pour  confiant  &  réfolu  ir- 
révocablement. 

Le  iS  Janvier,  Mgr.  d'Auch  requit 
qu'il  plût  à  l'Aflemblée  d'ouir  fon  rap- 
port de  ce  qui  avoit  été  réiblu  par  les 
Commifl'aires  des  taxes  &  frais  com- 
muns, en  laquelle  commilfion  il  étoit 
Préfident;  ce  qui  occupa  long- temps 
le  Bureau. 

Le  17  Février,  le  Prieur  des  Auguf- 
tins  demanda  d'être  oui  en  l'Aflem- 
blée, &:  y  étant  entré  ,  il  rendit  grâces 
de  l'honneur  que  leur  maifon  avoit  re- 
çu, par  l'élection  qu'il  avoit  plu  à  la 
Compagnie  d'en  faire  pour  s'y  aflem- 
bler  :  il  remontra  que  ce  qui  avoit  été 
accordé  par  les  Sgrs.  CommifFaires ,  ne 
fuHifoit  pas  pour  réparer  les  ruines  cau- 
fées  pendant  l'Aflemblée  :  à  quoi  la  Com- 
pagnie ayant  égard,  il  fut  ordonné  qu'il 
ieroit  délivré  SÎ  compté  au  Prieur  du- 
dit Couvent,  par  le  Receveur-Général, 
jufqu'à  la  concurrence  de  1000  livres, 
en  ce  compris  ce  qui  a  déjà  été  accor- 
dé fur  l'état  des  frais  communs,  enfem- 
ble  80  livres  au  Sacriftain  &  20  livres 
au  Clerc. 

Le  10  Février,  à  la  requifition  de 
Mgr.  d'Aleth,  à  ce  que  la  Dame  Ba- 
ronne de  Clairicy  fut  payée  de  la  fom- 
me  de  800  livres  ,  laquelle  lui  a  été 
ci-devant  accordée  :  délibération  prife 
par  Provinces,  ladite  grarification  de 
800  livres  a  été  confirmée  à  ladite  Da- 
me, &  a  été  ordonné  que  le  Sr.  de 
Lormaifon  l'acquitteroit  à  fa  première 
requifition. 

Le  18  Septembre,  fur  l'article  des  Aumônes, 
aumônes  des  pauvres  prifonniers ,  Mgrs. 
d'Auch  5c  de  Maillezais,  accompagnés 
du  Sr.  de  Tudert,  furent  priés  de  vi- 
fiter  les  priions ,  &  de  départir  les  au- 
mônes ,  couchées  fur  l'état  des  frais  com- 
muns, auxdits  prifonniers. 

Le  18  Novembre  ,  Mgr.  d'Avran- 
ches  pria  l'Aflemblée  de  vouloir  accor- 
der ,  par  chaque  Député  ,  un  écu  d'au- 
mône pour  les  pauvres  Çhrétiens  cap- 
tifs entre  les  mains  des  Turcs  ,  &  qu'il 
lui  plût  de  confentir  que  cet  écu  fût 
payé  par  le  Sr.  de  Lormaifon ,  auquel 
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chaque  Député  ferait  tenu  d'en  tenir     même  leftiire  .  depuis  le  É,  jufqu'au  9 


rroCfS-verbal, 


compte  ;  à  quoi  un  cli.icun  donna  Ion 
conCcntcment  i'ans  contredit. 

Le  3  Février ,  Mgr.  de  Valence  rap- 
porta une  Requête  en  faveur  des  pau- 
vres Soldats  ellropiés,  &  requit  qu'il 
plût  à  l'Allcmblée  de  leur  accorder  quel- 
que gratification  :  à  quoi  l'Allembléc 
ayant  égard ,  il  fut  ordonné  que  mon- 
dit  Sgr.  vérifieroit  qu'ils  ont  été  cftro- 
piés  aux  bonnes  occafions,  en  exami- 
nant leurs  certificats,  pour  après  y  pour- 
voit ,  félon  que  le  fonds,  qui  (c  trou- 
vera ,  pourra  le  permettre. 

Le  I  o  Février ,  Mgr.  d'Auch  remar- 
qua que  dans  l'état  des  comptes  il  avoir 
été  couché  plus  qu'il  n'étoit  dû  à  l'Or- 
fèvre des  jetons  ,  Ce  il  requit  que  le  lur- 
plus  fût  diftribué  aux  pauvres;  ce  qui 
fut  accordé  ,  &  Mgr.  d'Alcth,  commis 
à  cette  diftribution ,  avec  Mgr.  d'A- 
vranchcs. 

Le  15  Février,  Mgr.  d'Albi  requit 
qu'il  plût  à  l'Alfcmblée  d'accorder  au 
Couvent  de  Picpus  la  fommc  de  600  li- 
vres,  pour  fubvenir  aux  Religieux  en 
leur  extrême  nécellité;  ce  qui  tut  ac- 
cordé. 

Le  14  Juillet,  il  fut  propofé  qu'une 
fomme  de  4000  livres ,  qui  avoir  été 
rendue  par  Mgr.  de  Lyon  ,  lequel  n'a- 
voit  pu  vaquer  à  l'impolition  des  dé- 
cimes es  pays  de  Breflé,  Bugey ,  Val- 
romcy  &;  Gex,  étoit  un  revenant-bon 
au  profit  du  Cletgé  ,  qui  pouvoit  être 
employé  à  faire  des  jetons,  comme  il 
a  été  fait  ci-devant  à  l'Affemblée-Gé- 
nérale. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'Allcmblée  a  ordonné  que  les 
jetons  feroient  faits  à  la  diligence  de 
Mgrs.  d'Auch  &  d'Avranches  ,  &  du 
Sr.'  Abbé  de  Barzellcs ,  lefquels  ont  été 
priés  de  concerter  enfemble  quelques 
dévifes  propres  &;  convenables. 

Le  I  z  Septembre ,  le  Sr.  de  Saint- 
Sivié,  Agent,  rapporta  qu'il  avoir  été 
préfentet  une  bourfe  de  jetons  à  Mgr. 
le  Légat,  laquelle  il  avoit  rci;ue  avec 
une  grande  démonftration  d'honneur 
&  de  contentement. 

Le  7  Juin  ,  il  fut  procédé  à  k  leélu- 
rc  &  examen  du  Procès-verbal ,  depuis 
le  premier  jour,  jufqu'au  2  Juin.  Le  9 
Juin ,  il  fut  procédé  à  la  même  lecture , 
J«puis  le  t  ,  jufqu'au  6  Juin  incUifive- 
inent.  Le  10  Jj.iin,  il  fut  procédé  à  la 


(ijll  faut  obfervei-  que  l'AlT^mbiée  ayant  été  obli- 
gée de  le  réparer  ,  plutôr  qu'elle  n  atrcndoic ,  le  Procès- 
verbal  ne  fut  pis  cloi  !c  fign^  pendant  la  tenue  de  l'Af- 
Jcrnbl^o 


inclulivement  dudit  mois.  Le  18  Juin, 
il  fut  procédé  à  la  leélure  &  examen 
dudit  Procès -verbal.  Le  13  Juin,  le 
Procès-verbal  fut  lu  &  examiné  ,  ainll 
que  les  2.6  Juin,  7  &c  S  Juillet.  Le  18 
Juillet ,  il  fut  lu,  jufqu'audit  jour  ,ainfi 
que  le  13  dudit  mois. 

Le  16  Août,  Mgrs.  d'Avranclies  éc 
d'Angers ,  &c  le  Sr.  Abbé  de  Saint- Jean , 
furent  nommés  CommilTaires  ,  pour 
relire  &  examiner  le  Procès- verbal  , 
pour  après  être  copié  &  diftribué  par 
les  Provinces. 

Le  premier  Septembre  ,  le  Procès- 
verbal  fut  lu  &  examiné  jufqu'au  i5 
Août. 

Le  18  Octobre,  fur  ce  qui  fut  re- 
montré, que  le  Procès-verbal  ne  pou- 
voit être  mis  en  état  pour  travailler 
aux  copies,  qui  doivent  être  diftribuces 
aux  Provinces,  qu'au  préalable  les  Com- 
milfaircs  à  ce  députés  ne  reuflcut  relu 
&  examiné;  il  fut  ordonné  que  chaque 
Province  nommeroit  un  Commiflaire , 
pour  procéder  à  l'examen  dudit  Procès- 
verbal  toutes  les  après-dînécs ;  &  tout 
incontinent  ont  été  nommés  Mgr. 
d'Auch  ii<:  autres  ,  pour  commencer  le- 
dit examen  à  deux  heures  de  relevée, 
jufqu'à  cinq. 

Le  même  jour,  de  relevée,  le  Sr. 
Secrétaire  étant  dilpofé  pour  taire  lec- 
ture du  Procès-verbal ,  ainfi  qu'il  avoit 
été  ordonné  ,  il  fut  trouvé  bon  de  dif- 
férer au  lendemain  à  même  heure,  pour 
donner  temps  de  rèloudre  ce  qui  éroit 
à  faire  avec  les  Co.mmifraires  du  Roi 
pour  les  comptes. 

Le  21  Octobre,  les  CommitTaires du 
Procès-verbal  donnèrent  toute  l'après- 
dînéc  au  Secrétaire. 

Le  7  Novembre  ,  il  fut  ordonné  que 
les  Sgrs.  Commiiraires ,  députés  pour 
travailler  au  Ptocès-verbal ,  y  vaqueront 
fans  ceflè  les  après  dînées. 

Le  10  Février,  Mgrs.  d'Auch  &  d'A- 
vranches  furent  commis  pour  faire  cef-  cciKe. 
fer  l'impretiion  du  Procès-verbal  &  re- 
tirer les  copies. 

Le  II  Février,  de  relevée,  les  Sgrs. 
Commiffaircs ,  députés  pour  l'examen 
&  clôture  du  Procès- verbal  ,  furent 
charges  de  procéder  incefTamment  à 
l'eiret  de  la  commillion ,  afin  que  les 
copies  du  Procès-verbal  loient  renvoyées 
en  diligence  par  les  Provinces.  (  i) 


On  lit  dans  les  niauifcftes  publiés  par  Wgrs.  de  Char- 
tres &  d'Angers  ,  que  le  1 1  &  le  15  Février  les  quatoric 
Commillaires  des  Provinces  s'alTemblerent  pour  revoir 
ledit  Procès  verbal;  que  le  j  Mars  les  Sgrs.  CommilTai- 
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JçI'Affbm-     Le  13  Juillet,  il  fut  réfolu  que  les 
iK.i'.au  afRiiies  feraient  finies  &  terminées  dans 
le  14  du  mois  d'Août. 

Le  premier  Août,  Mgr.  le  Cardi- 
nal repréfenta,  que  l  Aflemblée  ayant 
pris  réioiution  de  terminer  bientôt  les 
affaires ,  il  étoit  nécefTairc  de  redoubler 
les  pourfuites  ,  pour  celles  qui  font  à 
Fontainebleau  :  fur  quoi  il  fut  mis  en 
délibération ,  fi  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans devoir  être  rcnvoy;;  à  la  Cour , 
pour  vaquer  auxdites  pourfuites;  &  en- 
fuite,  délibération  prifc  par  Provinces 
il  fut  réfolu  que  ledit  Sgr.  fe  rendroic 
au  plutôt  à  la  Cour ,  pour  travailler  à 
l'obtention  des  demandes  faites  de  la 
part  de  la  Compagnie;  &  pour  ce  qui 
regarde  les  autres  abfents,  employés  à 
Ja  même  dépuration  ,  il  fut  différé  d'en 
prononcer  jufqu'au  lendemain. 

Le  4  Août,  il  fut  réfolu  que  Mgrs. 
de  Tours,  d'Orléans  &  de  Nîmes,  pour 
le  premier  Ordre,  &  les  Srs.  de  Bré- 
teuille,  de  Revol  &  Abbé  d'Eaulnes  , 
pour  le  fécond,  feroient  continués  dans 
la  députation,  &  que  Mgr.  de  Beau- 
yais  &  le  Sr.  de  Vitrcy  fe  joindroicnt 
a  eux  ,  pour,  d'une  commune  voix, 
pourfuivre  les  affaires,  qui  leur  ont  été 
recommandées  pour  le  bien  £i  honneur 
du  Clergé. 

Le  1 1  Août,  Mgr.  de  Sifteron  requit 
qu'il  fût  travaillé  les  après -dînées  aux 
aff^aires  qui  doivent  fe  réfoudre  en  plei- 
ne Affemblée  ,  afin  d'y  mettre  fin  au 
plutôt:  il  fut  réfolu  qu'il  y  fooit  tra- 
vaillé auxdites  heures ,  les  Lundi ,  Mer- 
credi &  Vendredi ,  &  que  les  autres 
jours,  les  mêmes  heures  feroient  em- 
ployées aux  commiiîions  parriculieres , 
qui  ont  été  ci-devant  arrêtées. 

Le  z6  Août,  le  Sr.  Abbé  de  Barzel- 
les  fit  le£lure  d'un  état  de  tout  ce  qui 
avoit  été  mis  en  furféance  ,  &  requit 
d'y  mettre  fin. 

Le  19  Août,  l'Affemblée  écrivit  à 
fes  Députés  de  revenir  pour  achever  les 
affaires,  afin  de  pouvoir,  fans  délai, 
fe  féparer  le  15  du  mois  de  Septem- 
bre. 

Le  premier  Septembre,  il  fut  réfolu 
que  les  Sgrs.  Députés  à  la  Cour  deman- 
deroient  jour  à  Sa  Majefté  pour  être 
ouis  ,  &  prendre  congé  d'elle. 

Le  5  Septembre ,  une  partie  de  la  ma- 


uls  Sep- 
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tinée  fe  paffa  à  voir  les  diitércntes  com- 
miffions  ;  &  les  Préfidcnts  en  icclles 
furent  priés  d'afîcmblcr  tous  Mgrs.  les 
Commiflaircs,  pour  y  travailler  en  par- 
ticulier ,  &  mettre  fin  au  plutôt  aux 
afl^aires. 

Le  n  Septembre,  l'AlTcmblée  écri- 
vit à  fes  Députés  à  Fontainebleau  de 
revenir  le  ig  ,  les  cftimant  nécefl'aires 
à  la  clôture  de  l'Aficmblée  :  il  fut  en- 
fuite  mis  en  délibération  en  quel  temps 
fe  feroit  ladite  clôture;  &  il  fut  déclaré 
que  toutes  les  affaires  finiroient  au  plus 
tard  le  30  dudit  mois,  &  que  dès  le  Sep- 
moment  préfent ,  l'Affemblée  étoit  te-  umb™. 
nue  pour  finie  &  terminée,  pour  ce 
temps,  &donnécongé&  ordre auxDé- 
putés  de  fe  rerircr  dans  leurs  Diocefes. 

Le  lé  Septembre,  l'Affemblée  or. 
donna  que  rous  les  Députés  feroient 
rappellés,  même  le  Sr.  de  Brétcuille, 
Agent;  qu'ils  dcmandcroient  audience 
à  Sa  Majefté,  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie, pour  le  22,  afin  qu'elle  pût  aller 
lui  demandet  congé  ,  &■  qu'ils  fe  ten- 
droienttousà  l'Affemblée  le  iS. 

Le  19  Septembre,  Mgr.  de  Tours, 
un  des  Sgrs,  Députés  à  Fonraincbltau , 
revenant  par  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  dé 
l'Aflemblee,  fit  entendre  qu'il  éroi't  ve- 
nu pour  fatisfaire  aux  inrentions  de  la 
Compagnie,  &  que,  félon  ce  qui  leur 
avoit  été  écrit,  ils  avoicnt  demandé  au- 
dience au  Roi  pour  le  22  ,  de  la  partde 
l'Affemblée ,  pour  prendre  congé  de  Si 
Majefté  :  à  quoi  le  Roi  avoit  répondu 
qu'il  envoyoit  des  Commiffaircs,  pour 
faire  lavoir  fes  intentions  à  la  Com- 
pagnie. 

Le  14  Septembre,  de  relevée,  les 
Commiffaircs  de  l'Affemblée,  chargés 
de  diverfes  afl^iircs ,  furent  priés  d'y  va- 
quer, pour  en  rendre  compre  le  16  ;  & 
pour  leur  en  donner  le  loifir,  il  futré^ 
lolu  qu'il  ne  feroir  travaillé  qu'aux  com- 
mililons  particulières. 

Le  27  Septembre  ,  Mgr.  le  Cardinal, 
mandé  par  le  Roi  à  Fontainebleau  , 
fut  prié  de  demander  jour  à  Sa  Majef- 
té ,  pour  aller  recevoir  fes  commande- 
ments, &  lui  demander  congé  ,  pour 
qu'un  chacun  des  Députés  fut  en  li- 
berté de  s'en  retourner  en  fa  Province; 

Le  premier  Oaobre,  Mgr.  le  Cardi.^ 
nal  arrivant  de  FontaincÉleau  ,  dit , 


rts  fîrcnr  rayer  iu  Proccs-veibal  l'article  ia  29  Novem- 
bre &  celui  du  11  Di'ceinbre  ,  coiicenianc  la  ccurure 
de  Mgr.  de  Chartres,  des  livres,  ^dmonîùo ,  à'c. 

ïnfiiiijuelc  j  Mars,  les  Sgrs.  CommilTaires ,  pour 
examiner  &  clore  le  Procès-verbal ,  ayanr  achevé  de  le 
lire  ,  firent  donner  avis  à  tous  ceux  de  ['AiTcmblée  ,  qui 
itoient  encore  à  Paris  ,  de  le  trouver  le  lendemain  ,  à 
Tome  II. 


huit  heures  du  matin  ,  chez  Mgr.  d'Aueh  ,  pour  la  fi^na- 
rure  dudit  Procès  verbal ,  &  ordonnèrent  que  tous*  les 
extraits,  qut  eu  auroienr  pu  être  donnés  avant  ce  iouri 
(îgnès  ou  non  figués ,  de  qn,  q„e  ce  foit  ,  demeureront 
nuls  &  de  nulle  force ,  s'ils  ne  font  conformes  audit  Prc 
ces-verbal. 
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qu'ayant  demandé  jour  au  Roi ,  au  nom 
de  r'Aîicmbléc,  pour  aller  recevoir  les 
commandements.  Sa  Majefté  le  lui  au- 
roit  volontairement  accordé  ,  &  ce  , 
pour  le  5  prochain  ;  à  quoi  il  falloit  fe 
préparer. 

Le  13  Octobre,  de  relevée,  il  fut 
remontré,  par  Mgr.  de  Sifteron  ,  que  fi 
la  Compagnie  ne  prenoit  une  réfolu- 
tion  pour  la  dernière  fois  de  tînir  bien- 
tôt l'Allemblée,  il  étoit  à  craindre  que 
l'Hiver  ne  furprît  les  Députés,  en  forte 
que  les  incommodités,  pour  le  retour, 
feroient  extrêmes  pour  ceux  qui  ont 
leurs  mailons  fore  éloignées  :  à  quoi  il 
ajouta  les  confidérations  de  la  dépcnfc 
immenfe  qui  le  f.iit,  &  du  péril  de  la 
maladie  qui  continue  ;  ce  qui  donna 
occafion  aux  Provinces  de  délibérer  fur 
le  cas  propofé  ;  ic  rcloluticn  prile  par 
Provinces  ,  l'AfTemblée  ordonna  que  le 
.  ic  ,  pour  tout  délai,  il  (croie  mis  fin 
lobis.  à  toutes  les  affaires,  &  qu  a  cet  eltet, 

le  Sieur  de  Bréteuille,  Agent,  iroit 
à  Saint-Germain  demander  jour  à  Sa 
Majefté,  auquel  la  Compagnie  puilTe 
aller  recevoir  fes  commandements  ,  &: 
la  permiifon  de  s'en  retourner  en  les 
Provinces  ;  le  Sr.  de  Bréteuille  fut  fin- 
guliérement  chargé  de  taire  entendre 
cette  réfolution  à  Mrs.  les  Commiflai- 
res  du  Roi  ,  &  de  les  preffcr  de  pro- 
noncer fur  les  décharges  au  plutôt  , 
faute  de  quoi  la  réfolution  de  défem- 
parer  feroit  exécutée  ,  fans  nul  contrat 
avec  le  Roi. 

Le  14  Otlobre,  Mgr.  d'Embrun  hit 
prié  de  vouloir  dire  la  Meffe,  quand 
r  AlTcmblée  fe  féparera ,  &  Mgr.  de  Sens 
de  donner  une  Prédication  ;  ce  qu'ils 
accordèrent  volontiers. 

Ce  fait,  Mgr.  de  Sifteron  fit  une 
brieve  récapitulation  de  ce  qui  étoïc 
le  plus  prelle ,  ic  en  requit  l'exécution 
avec  un  fingulier  témoignage  d'affec- 
tion au  bien  des  afi^iires  du  Clergé. 

Le  1  î  Novembre  ,  les  après  durées 
furent  données  pour  travailler  fans 
ceffe  aux  commillions  &  avancer  les 

^ff^'"'^^-  ,  ,,0 

Le  premier  Décembre,  Mgr.  d  Or- 
léans fit  ledure  d'un  mémoire  Si  état 
contenant  les  affaires  dont  il  falloit 
pourfuivreen  diligence  les  expéditions , 
avant  que  l'Allemblée  défemparât  ; 
Mgrs.  d'Orléans  ,  de  Chartres  &  de 
Nlrnes  furent  à  ce  commis  ,  &:  les  Srs. 
de  la  Mefchinicre  6l  de  Bréccuillc. 

Le  6  Décembre,  Mgr.  le  Préhdcnt 
exhorta  ceux  qui  avoient  des  commil- 
fions ,  d'y  vaquer  avec  afliduité  ,  pour 
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en  faite  leur  rapport  au  premier  jour.- 
Le  [O  Décemore,  de  relevée  ,  il  fut 
délibéré  par  Provinces,  que  le  plus  an- 
cien des  Sgrs.  Prélats,  qui  fe  trouve- 
ront à  l'heure  ,  qu'il  faudra  commencer 
à  travailler  aux  aflaires  ,  préfidera  ,  &C 
que  l'on  commencera  aulli-tôt. 

Le  16  Décembre,  le  Sr.  de  Saint- 
Sivié,  Agent,  fit  rapport  qu'il  avoit  été, 
fuivant  l'ordre  de  l'Allemblée,  deman- 
der heure  à  M.  le  Ch.incelier,  pourter- 
miner  les  affaires  ,  laquelle  il  avoit  ac- 
cordé à  trois  heures  de  relevée  :  fur 
quoi  il  fut  ordonné  que  les  mêmesCom- 
millaircs,  qui  y  avoient  été  ,  s'y  trou- 
veroicnt. 

Le  19  Décembre  ,  une  partie  de  la 
féancc  fe  paffa  en  difcours  importants, 
pour  terminer  au  plutôt  les  aliaires. 

Le  16  Décembre,  fuivant  la  réfolu- 
tion prife  le  14,  de  mettre  fin  au  plu- 
tôt .à  toutes  les  affaires  qui  reftoicnt  , 
les  Sgrs.  Prélats  &  autres  Députés  fe 
font  affemblés  cxtraordinairement  le- 
dit jour  16  Décembre,  à  deux  heures 
de  relevée. 

Mgr.  d'Avranches  rapporta ,  qu'ayant 
été  avec  Mgr.  de  Sifteron  à  Chaillot , 
pour  y  frire  leurs  dévotions,  ils  avoient 
pris  occafion  de  vifiter  Mgr.  le  Cardi- 
nrl  de  Richelieu  ,  lequel ,  après  pluficurs 
difcours ,  leur  auroit  rcprélenté  qu'il 
étoit  de  l'honneur  de  cette  Compagnie 
d'achever  au  plutôt  ce  qui  reftoit  à  fai- 
re, oftVant  d'y  aider  de  tout  ce  qui  fe- 
roit  de  l'on  pouvoir  ;  à  quoi  nicidits 
Sgrs.  auroient  reparti  qu'il  ne  tcnoit 
qu'aux  Commiffaires  du  Roi ,  Iclqucls 
ne  faifoicnt  pas  fcmblant  de  vouloir 
donner  fatisfadion  au  Clergé  &  à  la 
Compagnie  ,  touchant  les  expéditions 
des  aftaircs  pourfuivics. 

Le  Sr.  de  Bréteuille  ajouta,  que  les 
Commiffaires  du  Roi  n'avoient  rien  fait 
de  ce  qu'ils  avoient  promis;  ce  qui  fit 
réfoudre  l'Affemblée  de  députer  Mgr. 
d'Avranches  &  autres  ,  pour  aller  fi: 
plaindre  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu &  à  M.  le  Chancelier  de  ces  lon- 
gueurs, Si  les  prier  de  faire,  par  leur 
autorité,  que  la  Compagnie,  recevant 
la  latisfaftion  qui  lui  a  été  promife, 
puiffe  achever  au  plutôt  ,  &  donnée 
congé  3  tous  les  Députés. 

Le  17  Décembre,  la  Compagnie,  con- 
tinuant de  travailler  les  jours  de  Fêtes, 
fe  rendit  au  lieu  de  l'Affemblée. 

Le  19  Décembre,  dès  l'entrée  delà 
féancc  ,  il  fur  réfolu  ,  que  pour  ache- 
ver en  diligence  ce  qui  rcftoir  à  faire, 
ceux  qui  fe  trouveroient  à  l'Affemblée 
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à  8  heures  du  marin,  commenceroient  à 
travailler,  &  un  chacun  fut  exhorté  de 
s'y  trouver  à  ladite  heure. 

Le  30  Décembre,  avant  que  la  Com- 
pagnie entrât  en  difcuffion  des  aiFaires , 
il  fut  propofé  qu'il  feroit  expédient  de 
fupplier  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Valette 
&  Mgr.  de  Tours  de  venir  à  l'Affem- 
blée,  pour  aider  de  leurs  bons  avis  à 
terminer  ce  qui  reftoit  à  faire  ;  ce  qui 
fut  ordonné. 

Le  51  Décembre,  il  fut  réfolu  de 
députer  vers  Sa  Majefté  pour  lui  faire 
entendre  l'état  des  affaires  de  l'Aflem- 
blée  &  les  caufcs  d'une  Ci  grande  lon- 
gueur :  Mgr.  de  Tours  fut  prié  d'en  pren- 
dre la  peine  avec  4  des  Sgrs.  Prélats  & 
4  du  fécond  Ordre. 

Le  5  Janvier,  Mgr.  d'Avranches  dit 
qu'il  n'avoir  encore  pu  fatisfaireau  com- 
mandement qu'il  avoir  reçu  de  vifirer 
Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  de  la 
part  de  rAlfcrablée,  n'ayant  fu  aucune 
nouvelle  de  celui  qui  étoit  chargé  d'al- 
ler demander  audience. 

Le  13  Janvier,  pour  tenir  toutes  les 
affaires  prêtes ,  il  fut  ordonné  ,  fuivant 
l'ouverture  faite  par  Mgr.  d'Orléans, 
que  Mgrs.  d'Orléans ,  de  Chartres  & 
de  Nîmes  fc  chargeroicnt  chacun  d'une 
portion  des  affaires ,  qui  reftoient  en- 
core, &c  en  pourfuivroient  l'exécution 
inceffamment. 

Mgr.  d'Orléans  entreprit ,  pour  fa 
part,  de  mettre  en  état  les  deux  con- 
trats ,  qui  doivent  être  paffés  avec  le 
Roi;  l'Edit  des  infinuarions;  l'Edit  de 
la  création  des  Triennaux  ;  les  deux  Ar- 
rêts contre  les  Officiers,  pour  le  rem- 
bourfement  &  pour  les  deux  liards  pour 
livre,  &  le  département  de  Béarn. 

Mgr.  de  Chartres,  pour  la  fienne,  la 
harangue  ,  pour  demander  congé  au 
Roi;  l'Edit  fpirituel;  la  juffion,  pour 
la  vérification  des  Edits  de  Melun  & 
autres,  avec  artribution,  en  cas  de  re- 
fus, ou  au  Confeil,  ou  au  plus  proche 
Parlement  où  ils  fe  trouveront  vérifiés. 

Mgr.  de  Nîmes,  l'affaire  de  Goutte 
Se  celle  de  l'Univerfité  de  Touloufc ,  & 
les  autres  qui  fe  trouveront  dans  le  Mé- 
moire des  Agents. 

Le  10  Janvier,  de  relevée  Mgr.  d'Or- 
léans rendit  compte  de  ce  qu'il  avoir 
en  charge,  pour  l'expédition  des  affai- 
res, &  Mgrs.  de  Charrres  &c  de  Nîmes 
pareillement;  de  quoi  ils  ont  été  remer- 
ciés &  priés  de  conrinuer. 

Le  14  Février,  Mgr.  d'Orléans  ayant 
fait  entendre  qu'il  falloit  fe  féparer  au 
plutôt,  de  peur  que  le  mandement  n'en 
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fût  fait  à  l'Affemblée,  la  harangue  étant 
faite.  Délibérarion  prife  par  Provinces, 
l'Aflèmblée  ordonna  que  la  Mcffe  fe-  ^ 
roit  dite,  le  19  prochain,  pour  après  ^^j^^'  " 
êrre  permis  à  un  chacun  de  fc  rerirer. 
Enfin,  le  11  Février  l'Airembléc  fe  fé- 
para. 

Le4Aoûr,  il  fut  remontré  par  Mgr.  ^^""""^''^  ^« 
le  Prélidcnt,  qu'artendu  qu'il  avoit  été 
réfolu  de  finir  bicnrôt  l'Affcmblce  ,  il 
falloit  faire  éle£lion  de  quelqu'un,  pour 
faire  la  harangue  au  Roi ,  que  l'AfTera- 
blée  a  accoutumé  de  faire  en  ce  cas  :  fur 
quoi,  délibération  prife] par  Provinces, 
Mgr.  l'Evêque  du  Mans  fut  élu  &  nom- 
mé, &  prié  de  fe  tenir  prêr. 

Le  1 3  Janvier  ,  Mgr.  de  Chartres  fe 
chargea  de  la  harangue ,  pour  demander 
congé  au  Roi. 

Le  13  Février,  quarre  Sgrs.  Prélats 
furentcommis ,  pour  prier  Mgr.  le  Car-  / 
dinal  de  Richelieu  de  fe  trouver  au  Lou- 
vre ,  .à  trois  heures  de  relevée,  pour  ho- 
norer l'Affemblée  de  fa  préfence,  qui  a 
reçu  cette  heure  du  Roi  pour  faire  la 
harangue. 

Mgrs.  de  Lavaur  &  de  Rieux  furent 
commis,  pour  aller  fupplier  Mgr.  le 
Cardinal  de  la  Valerte  de  vouloir  faire 
le  même  honneur  à  la  Compagnie. 

Le  Sr.  de  Bréteuille  reçur  comman- 
demenr  d'aller  prier  Mr.  le  Chancelier, 
de  mertre  ordre  à  ce  que  dans  le  Lou- 
vre les  Sgrs.  Prélats  &  autres  Députés, 
allant  pour  faire  la  harangue  au  Roi , 
aicnr  un  lieu  pour  attendre  l'heure  de 
l'audience. 

La  réfolution  étant  prife  d'aller,  à 
trois  heures  de  relevée,  faire  la  haran- 
gue au  Roi,  Mgr.  de  Chartres,  com- 
mis pour  cela,  requit  qu'il  plût  à  l'Af- 
femblée d'ordonner  en  quel  habir  il 
devoir  haranguer.  .Sur  quoi,  il  fur  ré- 
folu que  ce  icroir  en  habit  violet ,  quoi-  / 
qu'il  porrât  le  deuil ,  avec  rocher  &  ca- 
mail,&  tous  les  autres  Sgrs.  Prélats 
ont  été  priés  d'en  faire  de  même. 

Il  ajoura,  qu'il  falloir  convenir  par 
qui  le  cahier  devoir  être  prélenté  au 
Roi,  ainfi  que  les  Srs.  Agents  &  le  Sr. 
Reccveur-Général  :  dequoi  n'étantpoint 
fait  mention  dans  le  Procès-verbal  de 
l'année  1615  ,  les  Agents  de  ce  temps- 
là  ont  dit  ce  qui  s'étoit  paffé  pour  lors  ;  ,  9'^'"'  "î"'  f^'t 
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&  fur  leur  rapporr,  il  fut  relolu  que  chargé  Je  préfen- 
celui  qui  feroit  la  harangue,  prélenre-  ter  le  caliiei- & 
roit  à  S.  M.  le  cahier  &  les  Officiers.  o&citis. 

Le  même  jour,  13  Février,  à  deux 
heures  de  relevée,  Mgrs.  les  Prélats  6c 
autres  Députés  fe  font  affcmblés  ,  en 
grand  nombre ,  dans  la  Salle  ordinaire 
Xxx  1 


j8o         A  S  S  E  M  B  L 

du  Couvent  des  Augiiftins,  où  lefdics 
Sgrs.  Prélats  ont  pris  leur  camail  &  ro- 
cher; &  fur  les  trois  heures,  la  Com- 
pagnie étant  pleine  ,  tons  enfemble  (ont 
montés  en  carofl'e,  pour  aller  au  Lou- 
vre, où  étant  arrivés,  ils  ont  trouvé  la 
Salle  du  Conleil  préparée  avec  grand 
nombre  de  chaifes,  pour  s'y  retirer  & 
attendre  l'heure  de  l'audience  ;  laquelle 
ayant  été  bientôt  accordée  ,  mefdits 
Sgrs.  font  partis;  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre ont  marché  pêle  mêle,  &  les  Sgrs. 
Prélats,  félon  leur  rang;  favoir,  Mgr. 
de  Rouen,  Préfidenr,  allifté  de  Mgr. 
d'Auch,  entre  Icfquels  alloic  Mgr.  de 
Chartres,  &c  enfuicc  tous  les  autres, 
deux  à  deux. 

Etant  arrivés  dans  la  Chambre  du 
Roi ,  tous  les  Députés  y  font  entrés , 
quoique  S  M.  fût  indifpoféc.  Mgrs.de 
Rouen  ,  d'Auch  &  de  Chartres  ont  pris 
place  dans  la  ruelle,  où  Mgr.  de  Rouen 
a  préfenté  Mgr.  de  Chartres  :  les  Offi- 
ciers ,  favoir,  le  Secrétaire,  portant  le 
cahier,  les  Agents  &  le  Receveur-Gé- 
néral font  aulli  entrés  dans  la  ruelle. 
Mgr.  de  Chartres  harangua  avec  une 
*  Voyn  cette  très-grande  approbation.* 
ï'LZTjrr,'''         félicite  le  Roi  ,  fur  le  rétablilTe- 
monirancu ,  f.    ment  de  la  Religion,  dans  les  lieux  d'où 
4«'.  les  rebelles  l'avoicnt  chalFée.  oEnfin  nos 

"larmes  font  effiiyécs  ,  dit-il,  &  les 
"  fanglots  que  l'état  de  l'Eglife  arra- 
>. choit  ci-devant  de  nos  cœurs,  font 
»  changés  en  cantiques  d'allegrcfTe.  Il 
peint  les  maux  caufés  par  l'héréfic,  les 
facrifices  intermis  ,  les  autels  rcnver- 
fés,  les  images  mifes  en  poudre,  les 
vafes  facrés  profanés,  les  biens  Ecclé- 
fîaftiqucs  prolcrits.  "  La  folitude  s'em- 
«para  des  Temples,  l'impiété  des  cf- 
5>prits..  .  Qui  eiit  pcnfé  que  c'eût  été 
Jile  Royaume  de  ceux  ,  qui  étant  les 
jifils  aînés  de  l'Eglife,  ont  jadis  arboré 
"dans  la  Syrie  les  myftercs  de  notre 
»  foi  ?  Qui  eût  penfé  que  c'eût  été  ceux  , 
jjqui  ont  appris  au  reftc  de  l'Europe  à 
«adorer  Jefus  Chrift?  .  .  .  Délivrer  un 
«peuple  captif,  c'eft  de  l'honneur;  dé- 
>.  fendre  un  Prince  voifin,  c'eft  de  la 
3ï gloire;  rétablir  un  Roi  délobéi  par 
..les  liens,  c'eft  un  triomphe  incom- 
«parable.  Quoi  donc  remettre  la  foi 
«  en  fa  première  vigueur ,  la  confcience 
1.  en  fureté,  l'Eglife  en  fa  pofteHion , 
Dieu  fur  les  autels  ?  Qui  pourroit  di- 
»re,  qui  pourroit  écrire,  qui  pourroit 
>i  s'imaginer  la  grandeur  d'une  fi  haute 
entreprife  ?  Ce  font  trophées.  Sire, 
"dont  les  dépouilles  ravies  à  Satan, 
«font  attachées  aux  branches  de  la 
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"  croix  :  ce  font  viftoires ,  dont  le  ciel 
"bénira  le  fuccès  &  l'éternité  confet- 
"verala  mémoire,  u  Voici  ce  qu'il  dit, 
à  l'occafion  du  fecours  ofFert  au  Roi. 

"Ravis  dans  la  confidération  de  tant 
"  de  biens  reçus  de  Votre  Majefté  ,  nous 
"  avons  fait  un  dernier  effort  pour  aller 
"  au  devant  de  vous ,  notre  vainqueur  &c 
«notre  confervateur ,  &  vous  offrir  une 
"  réeompenfe  à  peu  près  femblable  à 
..celle  que  le  Citoyen  Romain  donnoit 
"à  celui  qui  lui  avoitfauvé  la  vie;  c'é- 
"toit  une  couronne  tifliie  de  feuilles 

..de  chêne  Le  million  de  livres 

«que  nous  avons  à  peine  trouvé  dans 
..  la  pauvreté  du  Clergé  ,  témoignera 
..  bien  notre  affeélion,  mais  il  n'égalera 
"  jamais  votre  mérite  ;  fi  nos  forces 
"étoient  égales  à  nos  defirs ,  &  que 
..  notre  pouvoir  s'étendît  auffi  loin  que 
"nos  fouhaits  ,  au  lieu  de  livres  que 
"  nous  offrons  à  Votre  Majefté ,  ce  fe- 
roit  autant  de  Sceptres,  de  Couron- 
«ncs  8c  d'Empires." 

Il  fupplie  enfuitc  Sa  Majefté  de  met- 
tre le  comble  à  fes  bienfaits,  en  main- 
tenant l'autorité  des  Eccléfiaftiques ,  & 
en  leur  confervant  le  rang  ,  qui  eft  dû 
à  leur  dignité.  ..  Parmi  les  fleurs  qui 
"paroiff"ent  dans  la  terre  de  l'Eglife, 
«parmi  l'odeur  de  la  vigne,  j'entends 
..la  voix  de  la  tourterelle  qui  fe  plaint; 
»ï  j'entends  le  gémiffement  de  la  colom- 
«be  qui  pleure;  elle  n'a  encore  pu  re- 
»  prendre  fes  aîlcs,  que  le  malheur  des 
«  temps  &  le  mépris  du  fiecle  lui  avoient 
..  raccourcies.  L'honneur  &  l'cftime  en 
"laquelle  elle  étoit  autrefois;  le  rang 
«que  l'on  donnoit  à  fon  autorité  au- 
"près  des  Rois;  fes  conicils  que  l'on 
..  écoutoit  :  le  tout  s'eft  tellement  flétti , 
"diminué  &  perdu,  qu'il  n'eft  paséton- 
"nant  fi  ce  Samfon  n'a  plus  de  force 
«pour  rembarer  le  Philiftin,  puifqu'on 
"  a  rafé  de  fi  près  l'ornement  de  fa  tête. 
«C'eft  une  menace  de  Dieu  parla  bou- 
..  che  du  Prophète  Ofée ,  que  le  peu- 
«ple  qui  aura  déshonoré  le  Prêtre  ,  Se 
«lui  aura  défobéi,  fera  ruiné.  Toutes 
..les  Nations  policées  ont  très-bien  en- 
"  tendu  l'importance  qu'il  y  avoit  de 
..maintenir  l'autorité  des  Eccléfiafti- 
"ques,  &  de  leur  conferver  le  rang 
«qui  eft  dû  à  leur  dignité.  Je  ne  dirai 
«pas  que  nos  premiers  Rois  ont  aff'ec- 
"mi  leur  Sceptre  par  l'autorité  &  le 

'.  confeil  des  Prélats  Le  Clergé, 

.. prifé  de  fon  Prince,  étoit  hors  du 
"  mépris  de  vos  Cours  fouveraines ,  ref- 
..  pefté  du  peuple  &  chéri  des  Nobles.  " 

Il  finit  par  demander  à  Dieu ,  que 
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les  jours  du  Roi  foicnt  auranc  de  vie 
toires,  &  fa  vie  un  comble  de  gloire; 
que  chéri  des  fiens,  redouté  des  Etran- 
gers ,  cftimé  de  tous,  il  furpafle  Henri 
le  Grand  en  valeur,  Charleniagne  en 
grandeur  ,  Louis  en  faintecé  &  lui-mê- 
me en  juftice. 

Mgr.  de  Chartres  ayant  harangué  , 
le  Secrétaire  lui  bailla  le  cahier  qu'il 
préfentaau  Roi  :  il  préfcnta  enfaire  Mrs. 
les  Agents,  &  pria  Sa  Majefté  de  vou- 
loir  leur  donner  faveur  &  protedion, 
lorlqu'ilsla  lui  demanderont,  pour  les 
affaires  du  Clergé  :  il  finit  la  cérémo- 
nie, par  la  préfcntarion  du  Sr.  de  Lor- 
maifon,  Receveur-Général  du  Clero-é, 
du  mérite  duquel  il  porta  témoignage; 
cela  fait,  un  chacun  fe  retira  ,  après 
avoir  falué  Sa  Majefté. 

le  14  Février  ,  l'Affembléc  étant 
pleiiie,  Mgr.  de  Chartres  rendit  grâces 
de  l'honneur  qu'il  avoit  reçu ,  par  la 
commiffion  qui  lui  avoit  été  donnée 
de  faire  la  harangue  :  ledit  Sgr.  fut  pa- 
reillement remercié  &  loué  d'un  cha- 
cun de  s'être  fi  dignement  acquitté  de 
cette  charge, 
d'adieu  Le  i8_Févricr,leSr.  Clément  ayant 
demandé  de  parler  à  la  Compagnie,  k 
fupplia  de  vouloir  donner  jour  6c  heure 
à  Meilleurs  de  l'Hôtcl-de- Ville,  pour 
venir  la  faluer  avant  fa  féparation;  ce 
qui  a  été  volontiers  agréé.  Se  l'heure  a 
été  donnée  au  lendemain  matin. 

Le  19  ,  Mr.  le  Prévôt  des  Marchands 
ayant  fait  entendre  qu'il dcfiroit  dépar- 
ier à  la  Compagnie  ,  deux  des  Sgrs. 
Prélats  font  partis  pour  aller  au-devant 
de  lui,  &  deux  du  fécond  Ordre,  le- 
quel a  été  accompagné  jufque  dans  la 
falle,  où  étant,  il  a  été  placé  fur  une 
chaire  à  btas ,  vis-à-vis  des  Préfidents 
&  ceux  qui  Tàccompagnoicnt,  fut  un 
banc,  joignant  ladite  chaire  ;  mondit 
Sr.  le  Prévôt  a  dit ,  que  la  ville  n'avoit 
pas  fitôt  eu  avis  de  la  féparation  de  l'Af- 
lemblée,  qu'elle  avoit  réfolu  de  lui  té- 
moigner le  même  honneur  au  départ 
qu'à  l'entrée;  ce  que  la  première  ville 
du  Royaume  n'a  point  accoutumé  de 
rendre  qu'au  Roi  &  au  Clergé;  remer- 
ciant la  Compagnie  du  contrat  des  dé- 
cimes qu'elle  avoit  paffé  ;  de  quoi  la 
mémoire  fera  à  jamais  marqué  dans 
leurs  régiftres ,  comme  une  oblicration 
à  honorer  toujours  le  Corps  du  CÎero-é: 
à  quoi  Mgr.  de  Rouen  a  reparti  ,  que 
l'Affemblée  recevoir  en  bonne  part  le 
témoignage  d'honneur  &d'affeaion  que 
la  ville  lui  rendoit,  &  ce  d'autant  plus 
volontiers,  qu'il  étoitrendu  parunper- 
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fonnage  de  la  qualité  de  mondit  Sr.  le 
Prévôt  des  Marchands. 

^  Le  11  Février,  tous  les  Sgrs.  Prélats  Difcours  de 
étant  alTcmblés  pour  ouir  la  McHe  ,  le  clôture. 
Sr.  de  Barzelles ,  Promoteur,  requit 
audience,  pour  faire  la  harangue  à  la 
Compagnie  ,  étant  de  l'ordre  obfervé 
en  toutes  les  AlFemblécs ,  que  le  Pro- 
moteur rende  cette  aûion  pour  la  clô- 
ture; ce  qui  lui  ayant  été  accordé,  il 
a  aullî  éloqucmment  fie  de  fi  bonne 
grâce  remercié  la  Compagnie  ,  que 
chacun  en  a  témoigné  une  grande  fa- 
tisfaétion. 

Après  quoi  Mgr.  d'HéracIée  rcmon-    Oppoftion  des 
tra  à  la  Compagnie,  qu'il  étoit  im-  Agems i iVnbhf- 

«     -  1     1  •         1  rr-  ■  ,     lemcn:  d  un  Kati- 

portant,  pour  le  bien  des  affaires  du  porteur" pcrpéiud 
Clergé  ,  de  prier  M.  de  Barzelles,  qui  <^''  ^ffiiiics  du 
a  été  Promoteur  en  la  préfente  Alfcm-  Si."" 
bléc,  &  qui  maintenant  fe  trouve  pour- 
vu d'un  Office  de  Maître  des  Requêtes, 
de  vouloir,  dans  le  Confeil  du  Roi, 
prendre  la  charge  des  affiiires  du  Clergé, 
comme  M.  Renard  avoit  avec  la  même 
penlion  ,  dont  M.  de  Saint- Jean  jouif- 
loit  :  fur  quoi,  délibération  prife,  tou- 
tes les  Provinces  ont  été  de  l'avis  de 
la  propofition  ;  après  laquelle  délibéra- 
tion ,  M.  de  Barzelles  a  rendu  grâces 
très -humbles  à  la  Compagnie  du  té- 
moignage d'eftime  qu'il  en  tecevoit,  & 
protefté  de  s'employer  de  tout  fon  pou- 
voir pour  le  fervice  du  Clergé;  &  à 
l'inftant  les  Sis.  Agents  font  entrés  , 
qui,  avertis  de  Ce  que  deffus  ,  ont  re- 
prcfcnté  qu'il  ne  pouvoir  s'inrroduire 
choie  déplus  dangereufe  conféquence, 
que  d'établir  des  perfonnes  d'autorité, 
dans  le  Confeil  du  Roi ,  pour  Direfteurs 
des  affaires  du  Clergé,  principalement 
étant  inréreffés  d'une  penfion  annuelle, 
&  ce,  pour  plufieurs  raifons  qu'ils  en- 
tendoient  déduire  en  temps  &  lieu  ;  fe 
plaignant  feulement,  quanta  préfent, 
de  ladite  délibération  faite  en  leur  ab- 
fence,  étant  occupés  pour  le  fervice  du 
Clergé  ,  au  jour  de  Dimanche,  contre 
l'ordinaire,  &  hors  le  temps  de  l'Af- 
femblée* féparée  dès  le  jour  précédent 
II  de  ce  mois;  à  laquelle  fin  lefdits 

Agents  déclaroient  qu'ils  s'oppofoient, 

&  de  fait  s'oppofent  à  ladite  nomina- 
tion ,  &  au  prétendu  établiffcment  du- 

dit  Sr.  en  la  qualité  qu'il  prend  de 

Rapporteur  feul,  ordinaire  &  perpétuel 

des  affaires  du  Clergé  au  Confeil  de  Sa 

Majefté  ,  &  à  l'attribution  à  lui  faite 

de  zooo  livres  de  penfion  annuelle  ; 

s'oppofant  formellement  lefdits  Agents' 

à  ce  qu'aucun  acte  de  ladite  prétendue 

délibération  foit  délivré  ,  jufqu'à  ce 
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qu'ils  aient  été  ouis  fur  ladite  oppofi- 
tion ,  Se  qu'autrement  par  Sa  Majefté  & 
les  Srs.  de  fou  Confci!  y  ait  été  pourvu , 
avec  proteftation  d'en  avertir  les  Pro- 
vinces ,  Se  d'en  écrire  par  les  Dioce- 
fes  ,  pour  le  foulagement  du  Clergé  en 
général  &  des  Bénéficiers  en  particulier. 

Sur  quoi  ledit  Sr.  d'Etampes  a  dé- 
claré ne  vouloir  prendre  aucune  auto- 
rité, ni  connoiflance  dans  les  atFalres 
du  Clergé ,  que  celle  queMrs.  les  Agents 
lui  communiqueront  ;  &  lefdits  Agents, 
nonobftant  fa  déclaration ,  ont  perfifté 
cil  leur  oppofition. 


É  E   D  E  iSz;. 

La  harangue  faite  ,  Mgr.  de  Rouen 
cft  parti,  &  tous  les  autres  Sgrs.  Pré- 
lats ,  vêtus  de  rochec  Se  camail,  pour 
ouir'la  MelTe  ,  laquelle  a  été  célébrée 
par  Mgr.  d'Avranches. 

A  l'iflue  de  la  Meflc  ,  tous  font  re- 
venus dans  la  falle  ordinaire  ,  où  étant, 
le  Sr.  Promoteur  a  remontré,  qu'il 
étoic  de  l'ordre  ,  obfervé  dans  toutes 
les  autres  Affemblées ,  qu'avant  que  de 
fe  féparer,  un  chacun  s'embrafsât  ;  à 
quoi  il  a  été  procédé  ;  &  ce  fait ,  tous 
les  Sgrs.  Prélats  &  autres  Srs.  Députés 
fe  font  entièrement  retirés,  (i) 


(i)L'Aircmbléc  s'ctaiit  féparfc  ,  fan!  que  le  Pro- 
cès-verbal fût  encore  figné  ;  S;  le  Sr.  Richard  ,  Secré- 
taire ,  s'étant  retiré  ,  fans  laiflér  aucnn  eicmplairc  des 
dix-fept  copies ,  auxquelles  il  étoit  tenu  ;  te  i  é  Mai 
161É  ,  les  Agents  -  Généraux  prirent  le  parti  <lcn- 
voyer  à  tous  les  Diocefcs  de  France ,  une  relation  de 
ce  qui  t'éioit  paflï  en  rAircmbléc-Gcnéralc  d« 


Tous  les  faits  y  font  détailles  avec  cxiftitude  ,  à  Tcx- 
ception  de  ceux  qui  concernent  les  Jéfuites  de  Qmmper 
Se  Je  Dol ,  la  cenfuie  des  libelles ,  Admomtio  ad  Rt- 
em  &ci  S:  i'Avis  aux  E^tjuis ,  dreflc  par  Mgr,  de 
Chartres.  Voyci  cette  relation ,  T.  VIII  des  nouvtaa* 
Mémoim  du  Cltrgé  ,  j>.  56  ,  N'.  1 1. 
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LOUIS  XlII. 


ASSEMBLEE 

GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue ,  par  permiflion  du  Roi ,  es  villes  de  Poitiers  &: 
de  Fontenai ,  en  l'année  1 6  z  8 , 

E  Pioi  s'étanc  rendu  en  (on  camp  devant  la  Rochelle ,  pour  faire 
en  perfonne  le  fiege  de  cette  ville,  ordonna  aux  Agents-Géné-  URBAIN 
^raux  du  Clergé,  par  fes  lettres  du  3  Novembre  162.7,  ^^'^ 
tenir  dans  les  Provinces  les  lettres  que  Sa  Majefté  adrefloit  aux  Pré- 
lats de  fon  Royaume,  pour  s'aflenibler  extraordinairement  à  Poitiers, 
le  if  Janvier  i6i8,  afin  de  concerter  avec  les  Bénéficiers  du  fécond 
Ordre,  qui  dévoient  pareillement  s'y  aflembler,  les  moyens  les  plus 
prompts  &  les  plus  faciles,  pour  fecourir  S.  M.  d'une  fomme  notable 
en  la  préfente  rencontre;  &  ce,  fans  préjudice  des  convocations  ordi- 
naires du  Clergé,  remifes  à  cinc|  ans. 

Les  Agents,  après  avoir  reprefenté  à  Sa  Majefté  les  miferes  &  les 
nécelTités  du  Clergé  &  les  propres  promefles  du  Roi ,  portées  par  les 
derniers  contrats ,  ne  purent  le  difpenfer  de  joindre  leurs  lettres  par- 
ticulières à  celles  de  S.  M.  &  de  diitribuer  les  dépêches  par  les  Provin- 
ces. Malgré  la  rigueur  de  la  faifon  &  que  le  délai  fût  très- court,  pour 
la  convocation  des  Diocefes  &  Provinces ,  néanmoins  les  Députés  de 
plus  de  huit  Provinces  fe  trouvèrent  à  Poitiers  avant  le  6  Février  ,  6c 
s'y  alfemblerent  dès  ce  jour-là  dans  le  Palais  Epifcopal ,  en  attendant 
des  nouvelles  plus  particulières  de  la  part  de  S.  M. 

Le  13  Février,  le  Roi  étant  réfolu  de  faire  un  court  voyage  à  Pa- 
ris ,  manda  à  l'Aflemblée  de  fe  tranfporter  à  Niors ,  afin  d'être  plus  à 
portée  de  traiter  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  auquel  Sa  Majefté 
avoir  donné  pouvoir  &  charge  de  réfoudre  les  affaires ,  qui  avoient 
donné  lieu  à  la  préfente  convocation.  L'Aflemblée  fit  plufieurs  dé- 
marches auprès  du  Roi  &  auprès  du  Cardinal,  pour  obtenir  la  per- 
miffion  de  refter  à  Poitiers,  mais  elles  furent  inutiles;  l'Alfemblée 
fut  obligée  de  fe  rendre  à  Fontenai ,  où  elle  tint  fes  féances ,  depuis  le 
23  Avril,  jufqu'au  14  Juin,  malgré  les  fièvres  pourprées  &  les  mala- 
dies qui  y  regnoient.  Elle  accorda  au  Roi  un  million  d'or  pour  le  fiege 
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de  la  Rochelle  5  &C  il  fut  ordonné  que  cette  Aflemblée  tiendroit  lieu 
de  celle  qui  était  remife  à  l'année  1630,  &  que  la  première  convoca- 
tion du  Clergé  n'auroit  lieu  qu'en  165J. 
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§.  I.  Convocation  de  V AJfemblée^ 

COmme  alnfi  foit  que  dès  le  fixie- 
me  jour  du  mois  d'Oclobic  1617, 
le  Roi  s'étant  acheminé  dans  (a  Province 
de  Poirou ,  pour  rcpouffer  les  injures 
&;  infolentes  entreprifes  des  Aiiglois, 
anciens  ennemis  de  Ton  Royaume,  dcf- 
cendus  en  riile  de  Ré  ,  à  la  fulcirarion 
des  habitants  de  ia  Rochelle  &  autres, 
fes  Sujets  rebelles ,  eût ,  par  fes  Lettres , 
écrites  à  Parthcnay,  ordonné  aux  Agents 
du  Clergé  de  France  ,  de  fe  rendre 
promptcment  à  fa  fuite  ;  &  depuis ,  par 
autres  diverfes  dépêches  ,  principale- 
ment par  celles  du  j  Novembre ,  (îgnces 
LOUIS,  &  plus  bas  Potier,  leur 
auroit  de  rechef  enjoint  très-cxprclFé* 
ment  d'aller  trouver  Sa  Majcfteau  camp 
devant  la  Rochelle,  où  peu  auparavant, 
par  fes  armes  vidorieufes  ,  l'étranger 
avoir  été  défait ,  &  lefdits  habitants  ré- 
duits en  état  de  recevoir  bientôt  le 
jufte  châtiment  de  leur  délobéifl'ance  : 
&  qu'auxdits  Agents,  le  Roi  ayant  lait 
connoîtrc  lesgrandes  dépenfes  auxquel- 
les la  témérité  deldits  Anglois  &  la 
nouvelle  rébellion  des  Rochclois  l'o- 
bligcoient ,  cnfemble  la  rélblution  de 
n'abandonner  le  (lege  de  cette  ville  ré- 
voltée, fans  en  avoir  réduit  les  habi- 
tants à  leur  devoir  &  pleine  foumif- 
iion  ;  ce  qu'il  ne  pourroit  plus  aifément 
faire  ,  que  par  l'alliftance  de  fes  bons 
&  fidèles  Sujets  &  ferviteurs,  particu- 
lièrement du  Clergé  de  Ion  Royaume, 
qui  fembloit  être  plus  intérciFé  à  cette 
contribution  que  les  autres  Ordres;  at- 
tendu la  qualité  de  ia  rébellion  de  ceux 
qui  font  proteilion  de  contraire  croyan- 
ce ,  tant  dedans  ,  que  dehors  la  France, 
&  troublent  continuellement  les  Ecclé- 
lîaftiques  ;  commandant  à  cette  fin  aux- 
dits  Agents,  de  faire  tenir  dans  les  Pro- 
vinces les  Lettres  que  Sa  Majefté  adref- 
foit  aux  Prélats  de  fon  Royaume,  pour 
s'aflembler  extraordinairement  à  Poi- 
tiers, le  15  Janvier  161S  ;  &  là  ,  fans 
préjudice  des  convocations  ordinaires 
du  Clergé,  rcmifes  à  cinq  ans,  concer- 
ter entre  eux  &  les  Bénéficiers  du  fé- 
cond Ordre,  qui  le  trouveront  en  la- 
dite Affcmblée,  des  moyens  les  plus 
prompts  &  faciles ,  pour  fecourir  Sadite 
Majefté  d'une  fomme  notable  en  la  pré- 
fente rencontre  ;  duquel  commande- 
ment lefdits  Sts.  Agents  n'auroient  pu 
fe  défendre,  encore  qu'ils  euflent  rcpré- 
Tome  II, 


fenté  à  Sa  Majefté  les  miferes  6c  nécef- 
fités  dudit  Clergé,  les  fpoliations  con- 
tinuelles qu'ils  foufFrcnt,  les  promelTes 
du  Roi,  portées  dans  les  derniers  con- 
trats ,  les  anciennes  dettes  non  acquit- 
tées ,  les  levées  précédentes  fur  pareilles 
deftinationsque  la  préfente ,  l'appréhen- 
fion  des  frais  d'une  grande  Aflcmblée 
&  autres  femblables  raifons,  qui  n'au- 
roient pu  divertir  ladite  convocation  ; 
attendu  qu'effediivement  Sadite  Ma- 
jefté (e  trouvoit  en  pcrfonne  tous  les 
jours ,  dans  les  travaux  &  hafards  du 
lîege  de  la  Rochelle. 

En  exécution  de  quoi  les  Agents 
ayant  joint  leurs  lettres  particulières  à 
celles  du  Roi,  fuivant  fon  commande^ 
ment,  &  fait  diftribucr  les  dépêches 
par  toutes  les  Provinces  ,  fc  feroienc 
rendus  audit  Poitiers ,  avant  le  temps  de 
l'indiction  de  ladite  AfTcmblée,  &  fait 
faire  les  logements  pour  lefdits  Sgrs, 
Prélats  &c  autres  Députés  du  fécond  Or- 
dre, qui  arriveroient  audit  lieu  :  adve- 
nant lequel  jour  de  l'inditlion  ,  15 
dudit  mois  de  Janvier  &  autres  pro- 
chainement luivants  ,  encore  que  le 
temps  de  s'aflembler  fût  fort  prelFé,  & 
que  le  délai  ordinaire,  pour  convoquer 
les  Dioccfes  &  les  Provinces  ne  fût  pas 
fuflîlant,  en  oecafion  de  telle  impor- 
tance ,  fi  eft  ce  que  nombre  de  Mgrs. 
les  Prélats  &  auttes  Sieurs  Députés 
fe  feroient  rendus  audit  Poitiers,  en 
grande  diligence,  pour  faire  connoître 
l'affcciiion  qu'ils  portent  au  fervice  du 
Roi,  bien  &:  foulagement  dudit  Cler- 
gé ;  de  forte  que  dès  le  Dimanche, 
fixiem*  du  mois  de  Février  \6ii,  plu- 
fieurs  Députés  s'étant  tranfporrés  au 
Logis  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens , 
il  auroit  été  reconnu  qu'il  y  avoir  des 
Bénéficiers  de  plus  de  huit  Provinces, 
qu'il  étoitii  propos  d'examiner  les  procu- 
rations des  préfcnts  &  de  convenir  d'un 
lieu,  pour  la  tenue  ordinaire  de  ladite 
Aflfemblée;  mais  d'autantqu'ilauroitété 
repréfenté  par  les  Agents-Généraux  du 
Clergé,  que  partants  de  la  Cour  ,  Mrs. 
les  principaux  Miniftres  de  l'Etat  leur 
auroient  fait  entendre  ,  que  la  volonté 
du  Roi  étoit  que  l'AlTemblée  fut  tenue 
en  quelque  lieu  proche  de  S.  M.  comme 
Niors  ,  Saintes  ,  Fontenay  ou  Saint- 
Jean,  &  que  pour  cela  ils  n'auroient 
arrêré  aucune  place  dans  Poitiers,  qui 
pût  fetvir  aux  délibérations  otdinaires 
de  l'Affcmbléc  ,  principalement  dans 
Yyy 
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cette  faifon  ;  &  attendu  que  dans  les 
Monaftercs  des  Religieux  ,  les  Salles 
qui  fcmblent  les  plus  commodes  pour 
recevoir  la  Compagnie  font  ians  che- 
minée, &C  pourroient  incommoder  la 
fanté  de  Mis.  les  Dépurés ,  Mgr.  l'E- 
vêque  de  Poitiers  auroit  été  inftam- 
ment  prié  d'allifter  à  l'Ademblée,  com- 
jne  Prélat  Diocéfain,  &  de  trouver 
bon  que  dans  fon  Palais  Epifcopal  les 
féanccs  des  Députés  fuffént  tenues,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  y  eût  plus  particulières  nou- 
velles de  la  part  du  Roi  :  ce  qui  auroit 
été  ainfi  agréé  par  Mgr.  l'Evêquc  de 
Poitiers,  &  arrêté  que  le  lendemain, 
y.  du  mois,  les  Députés  des  Provinces 
lé  rendroicnt  audit  Palais  Epifcopal ,  à 
huit  heures  du  matin  ,  pour  y  lire  les 
procurations  ,  IcfqucUes  ,  à  cette  fin  , 
lefdits  Sgrs.  Députés  étoient  exhortés 
tic  mettre  entre  les  mains  des  Agents, 
afin  de  rcconnoître  celles  qui  ne  font 
aucune  difficulté  &  qui  peuvent,  fans 
oppofition  ,  faite  la  première  conftitu- 
tion  des  Juges. 

§.  II.  Procurations  &  difficultés  fur 
quelques  procurations. 

Le  7  Février,  fur  les  neuf  heures  du 
matin  ,  comparurent  en  la  Salle  du  Pa- 
lais Epifcopal  de  Poitiers  ,  les  Prélats 
&  autres  Députés  des  Provinces  ci- 
après  dénommées  :  lefqucls  dirent  être 
venus  exprès  en  cette  ville,  nommés 
pour  fe  trouver  à  l'Alfemblée  du  Clergé 
de  France,  convoquée  extraordinaire- 
ment  par  les  lettres  du  Roi  &  des 
Agents-Généraux  dudit  Clergé,  datées 
du  1 5  Décembre  dernier  ;  demandant 
que  les  procurations,  mifes  entre  les 
mains  defdits  Agents,  fufTcnt  lues,  & 
eux  reçus,  pour  entrer  aux  délibéra- 
tions qui  fe  feront  en  ladite  ADfemblée; 
à  quoi  il  auroit  été  procédé  à  l'inftant. 
ILoutn.  La  procuration  de  la  Province  de 
Rouen,  du  14  Janvier  1618  ,  ayant  été 
lue,  auroit  été  trouvée  bonne;  &;  Mgr. 
riUuftriffimc  &  Révérendiliime  Fran- 
çois de  Harlai ,  Archevêque  de  Rouen 
&  Primat  de  Normandie,  &  Barthele- 
mi  H.allé,  Sr.  d'Orgeville  ,  Chanoine, 
Archidiacre  &  Promoteur-Général  de 
l'Archevêché  de  Rouen  ,  auroicnt  été 
reçus. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Sens 
furent,  M.  Odave  de  Bcllegarde,  Ar- 
chevêque de  Sens,  Primat  des  Gaules 
&  de  Germanie,  Se  Nicolas  de  la  Fer- 
té  ,  Abbé  de  la  Crète  ,  Doyen  de  l'E- 
glifc  de  S.  Etienne  de  Troies. 
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Ceux  de  la  Province  de  Narbonne, 
Melîire  Balthafar  de  Budos  ,  Evêque 
&  Comte  d'Agde,  &  le  Sr.  de  Saint- 
Martin,  Doyen  d'Aleth. 

Pour  la  Province  de  Rheims,  Mef-  Rl>='™' 
fire  Philbert  de  Brichanteaux  ,  Evêque 
&  Duc  de  Laon,  Pair  de  France,  6c 
Charles  François  Talon,  Dofteur  en 
Théologie  &  Prieur  de  Ranchy. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Lyon 
furent,  Melfire  Claude  de  la  Magde- 
laine  de  Ragny,  Evêque  d'Autun ,  8c 
Pierre  Tapin  ,  Chanoine  £c  Tréforier 
de  Châlons. 

Ceux  de  la  Province  de  Tours ,  Mgr.  Tours, 
de  Rieux  ,  Evêque  de  Léon ,  &  le  Sr. 
Fourché  ,  Grand-Archidiacre  de  Nan- 
tes. Mgr.  de  Léon  ne  fe  préfenta  à  l'Af- 
fcmblée  que  le  4  Mars  ,  de  relevée. 

La  Province  de  Touloufe  eut  pour  Tonloufc 
Députés  ,  Meffire  Louis  de  Clarct  , 
Evêque  de  Saint-Papoul ,  &  Jean  Du- 
four,  Archiprêtre  de  Carman.  Le  Sgr. 
de  Saint-Papoul  ne  fut  reçu  en  l'Alfem- 
blée  que  le  8  Mars,  de  relevée. 

M.  Jean  deGrafle,  nommé  Evêque  EmtruR 
de  Graflc  ,  &  le  Sieur  de  Villeneuve  , 
Prieur  de  Thoran  ,  furent  reçus  pour 
la  Province  d'Embrun.  Le  Sgr.  de  Grafle 
ne  fe  préfenta  à  l'Aflcmblée  que  le  16 
Février  de  relevée. 

Laprocuration  de  la  Province  d'Auch, 
contenant  la  nomination  de  Mgrs.  les 
Révérendiffimes  Bruno  Ruade,  Evêque 
de  Coufcrans,  &  Gilles  de  Boutauld  , 
Evêque  d'Aire,  pour  le  premier  Ordre, 
&  de  Jean  Philippe  Bertier,  Prieur  de 
Saint-Béat ,  au  Dioccfe  de  Commin- 
ges,  pour  le  fécond  Ordre,  auroit  été 
lue;  8c  d'autant  que  paricelleil  fe  trou- 
voit  un  Prélat  nommé  ,  plus  que  le 
nombre  porté  par  les  lettres  du  Roi  & 
des  Agents ,  leldits  Sgrs.  Evêques  pré- 
fents  auroicnt  mis  fur  le  Bureau  ,  les 
Mémoires»  eux  donnés  par  la  Province 
d'Auch  ;  &  ayant  égard  à  la  qualité  des 
chefs  particuliers  defdits  Mémoires,  & 
que  dans  la  procuration  il  ne  s'eft  trou- 
vé aucune  difficulté,  a  été  dit  que  lef- 
dits Sgrs.  Evêques  feront  tous  deux  re- 
çus en  l'Affemblée  préfente  ,  fans  tirer 
à  conféquence.  Le  Sr.  Bertier,  Abbé  de 
Saint-Vincent  &;  Prieur  de  Saint-Béat , 
n'entra  en  l'AlTemblée  que  le  11  Fév. 

Le  8  Février,  Mgr.  l'Illuftriffime  & 
Révérendiliime  Pierre  de  ViUars,  Ar- 
chevêque &  Comte  de  Vienne,  Primat 
des  Primats ,  &  M''  Hugues  le  Brun  , 
Chanoine  de  Grenoble  &  Syndic  dudit 
lieu  ,  furent  reçus  pour  la  Province  de 
Vienne. 
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Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr. 
l'Evêque  d'Orléans  *  ayant  demandé 
qu'on  jugeât  définitivement  la  procura- 
rion  de  Paris,  &  requis  qu'on  arrêtât 
l'entrée  &  la  voix  délibérative  des  Dé- 
putés compris  en  icelle,  fans  les  remet- 
tre à  un  autre  temps  ;  remontrant  à  cette 
fin,  qu'il  étoit  à  propos  de  confidércr 
les  Arrêts  intervenus  durant  la  dernière 
AlTcmblée  fur  ce  diflïrend,  &  particu- 
lièrement de  prendre  garde  aux  cinq 
contrats  paflîs  entre  le  Roi ,  le  Clergé 
&  les  RcceveurGénéralSc  Provinciaux, 
poftéricurement  des  délibérations  qui 
heurtent  l'autorité  de  ladite  Province  , 
employés  dans  le  Proccs-vcrhal  de  la- 
dite Airemblée  ;  Icfquels  contrats  mar- 
quent ,  par  l'alliftance  &c  fignature  des 
Députés  dudit  Paris,  l'ordre  de  ladite 
Province,  aepuis  tout  ce  qui  auroitécé 
arrêté  contre  elle,  &c  par  conféquent 
qu'il  en  falloit  demeurer  au  dernier 
état  de  l'inftance;  requérant  pour  cela 
prompte  &  entière  réfolution  &  déli- 
bération :  à  quoi  Mgr.  l'Archevêque  de 
Sens  auroit  déclaré  qu'il  remecroit  en- 
tièrement à  la  Compagnie  le  jugement 
de  cette  affaire,  pour  le  regard  de  la- 
dite entrée,  féance  &  voix  délibérati- 
ve, au  moyen  qu'il  ne  fût  fait  préjudice 
à  ics  prétentions  &  à  celles  du  Clergé  de 
fon  Archevêché ,  par  l'éreftion  de  l'Èvê- 
ché  de  Paris  en  Archevêché  &  Métro- 
pole. Lecture  faite  defdits  contrats,  dé- 
libération prife  par  Provinces,  &  après 
que  lefdits  Sgrs.  fc  font  retirés,  il  au- 
roit été  réiolu  que  Mgrs.  l'Evêque 
d'Orléans,  &  de  Boulogne  auront  en- 
trée, féance,  &  voix  délibérative  en  la 
préfcnce  AlTcmblée,  comme  les  autres 
Provinces,  yà/vo  jure  noftro  &  aliénai 
ordonnant  au  Secrétaire,  d'employer 
les  mêmes  mots  dans  l'acte  qui  en  fera 
délivré  :  ce  qui  auroit  été  prononcé 
auxdits  Sgrs.,  étant  rentrés,  &  qui  au- 
roient  remercié  l'Alfemblée  dudit  ju- 
gement. 

Le  10  Février,  le  Sr.  de  Bréteuille 
préfenta  fur  le  Bureau  un  exploit  de 
fignification  à  lui  faite,  à  l'inftance  de 
Mgr.  de  Chartres,  touchant  certaine 
députation  de  Mgr.  d'Orléans  &  de 
Boulogne,  pour  la  Province  de  Paris. 

Lecture  faite  dudit  exploit,  enfem- 
ble  de  l'Arrêt  qui  fut  donné  pendant 
rAffcmblée-Générale ,  tenue  à  Paris  en 
l'année  I6ij  ,  par  lequel  la  connoif- 
fance  de  femblablcs  différends  auroit 
été  renvoyée  aux  Sgrs.  Députés  de  la- 
dite Affcmblée;  il  auroit  été  ordonné 
que  Mrs.  les  Députés  défendront  con- 
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trc  ladite  fignification  ,  &  infifteionc 
pour  faire  renvoyer  l'inftance  en  l'Af- 
femhlée,  le  plaignant  de  la  forme  du- 
dit exploit,  par  lequel  le  Sgr.  Evêque 
de  Chartres  reconnoît  toutes  lortes  de 
Juges,  hors  ceux  de  l'Aflemblée,  aux- 
quels, par  f,i  profellion  ,  il  doit  davan- 
tage déférer. 

Le  premier  Avril  ,  le  Sgr.  Evêque 
d'Orléans  demanda  à  la  Compagnie  diC 
penfe  pour  Mgr.  de  Boulogne,  qui  étoic 
refté  malade  à  Paris  ,  lans  avoir  pu 
écrn'e  feulement  la  lettre,  portant  avis 
de  fon  nidifpoiitjon ,  £c  ayant  été  con- 
traint de  différer  fon  Sacre  à  un  aurre 
temps ,  pour  les  mêmes  conlidérations  : 
ce  qui  lui  auroit  été  accordé. 

Le  8  Février,  de  relevée,  la  procu- 
ration de  la  Province  de  Bourges  au- 
roit été  lue,  par  laquelle  Mgr.  l'Evê- 
que de  Mende  &  Mcl'ire  François  de 
la  Fayette,  nommé  à  l'Evêché  de  Li- 
moges, pour  le  premier  Ordre;  &c  le 
Sr.  Gallor ,  Doyen  de  Bourges,  &M° 
Pierre  Pt  yreret ,  Docteur  en  Théologie , 
Chanoine,  Ofhcial  Vicaire-Général 
de  Clermont,  pour  le  fécond  Ordre, 
auroient  été  nommés  pour  aîi.fter  à  la- 
dite Afllmbléc.  Délibération  prife  par 
Provinces,  le  Sgr.  Evêque  de  Mende 
£>;  le  Sr.  GafTot  furent  admis  en  l'Af- 
femblée,  &  lefdits  Sgr.  Evêque,  nom- 
mé de  Limoges,  &  Pcyrcrer,  exclus  com- 
me furnuméraircs  contre  le  règlement 
&  les  lettres  du  Roi  ,  ne  s'étant  ren- 
contré aucun  fujet  de  les  retenir. 

Le  1 1  Mars ,  fur  ce  qui  fut  rapporté 
que  Mgr.  de  Mende  étoit  décédé  ,  avant 
même  d'être  reçu  en  l'Aflemblée,  il  lue 
mis  en  délibération,  fi  Mgr.  l'Evêque 
de  Limoges  le  prélenrant  pour  entrer 
dans  l'AlTemblée,  y  feroit  reçu;  atten- 
du qu'il  étoit  nommé  dans  la  procura- 
tion de  Bourges,  iic  qu'à  prèlent  il  n'y 
avoit  perfonne  du  premier  Ordre,  qui 
repréfcntât  le  Clergé  de  ladite  Province. 

Opinions  prifes  par  Provinces,  il  fut 
arrêté  que  ledit  Sgr.  feroit  exclus ,  fui- 
vant  la  délibération  du  S  Février  der- 
nier. 

Le  13  Février,  il  fut  fait  le£ture  de 
la  procuration  Provinciale  de  Bordeaux , 
par  laquelle  Mgr.  d'Elcoubleau  ,  Evê- 
que de  Maillczais ,  nommé  par  le  Roi 
à  la  Coadjutoi  cric  de  Bordeaux,  &  M"= 
Michel  deSublct,  Abbé  de  Vendôme 
&  Prieur  de  Bout  d'Allorme,  Diocefe 
de  Poitiers ,  auroient  été  nommés  pour 
allifter  à  la  préfcnre  Afl'emblée;  &  d'au- 
tant qu'il  ne  s'eft  trouvé  aucune  diffi- 
culté en  ladite  procuration ,  le  Sr.  de 
Yyy. 
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Sublct  prélent  a  été  reçu  &  la  procu-  §, 
ration  agréée. 

Le  17  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Sublet 
préfcnta  une  lettre  de  Mgr.  l'Evêquc 
de  Maillczais ,  datée  du  iode  ce  mois, 
contenant  excufe  de  ne  s'être  point  en- 
core préfenté  à  l'Affcmblée ,  à  caule  du 
décès  de  IVIgr.  le  Cardinal  de  Sourdis 
Ci  de  l'exécution  de  fcs  dernières  vo- 
lontés ;  même  d'un  nouveau  comman- 
dement qu'il  avoit  reçu  du  Roi ,  d'al- 
ler, pour  huit  jours,  en  Saintonges, 
dont  il  cfperoit  revenir  en  peu  de  jours, 
&  récompenfer ,  par  alliduité ,  ion  ab- 
lencc  de  ladite  AlVemblée. 

Le  premier  Avril ,  ledit  Sgr.  de  Mail- 
lczais ,  nommé  Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  entra  en  l'Affcmblée,  &:  deman- 
da d'être  reçu  comme  Député  de  la  Pro- 
vince de  Bordeaux  ;  il  prêta  le  lerment, 
prit  rang  d'Archevêque  &  porta  la  voix 
de  ladite  Province. 
Aij.  Le  même  jour,  13  Février,  la  pro- 
curation de  la  Province  d'Aix  fut  lue, 
contenant  la  nomination  de  Révéren- 
dillime  McHirc  François  de  la  Fare, 
Evèquc  de  Riez  ,  pour  le  premier  Or- 
dre; &  de  M'=  Antoine  d'Arbault  de 
Bargemont,  Dofteur  ès  droits  &  Cha- 
noine en  l'Eglile  Métropolitaine  d'Aix, 
pour  le  fécond  Ordre,  préfcnt,  laquelle 
îutadmife.  Le  Sgr.  Evcque  de  Riez  ne 
fe  préfencacn  l'Affcmblée  que  le  16  Fé- 
vrier. 

;i,[cs.  Le  16  Février,  fut  fait  ledure  de  la 
procuration  de'  la  Province  d'Arles, 
portant  la  nomination  du  Révérendif- 
fune  Evêquede  Marfcille,  François  de 
Loménic,  &  de  Mcllirc  François  Adcy- 
mar  de  Grignan ,  Abbé  d'Aiguebelle , 
&  de  M*^  Pierre  de  Saxi ,  Docteur  en 
Théologie,  Chanoine  de  l'Eglile  d'Ar- 
les :  laquelle  fut  admilê,  à  l'égard  du- 
dit  Sgr.  Evêque  de  Marfcille  &  dudit 
Sr.  de  Grignan,  demeurant,  le  Sr.  Saxi, 
exclus  de  l'entrée  de  l'Affcmblée;  ce 
dont  il  fut  ordonné  qu'il  ieroit  averti 
par  un  des  Députés  de  ladite  Province  : 
ce  que  le  Sr.  de  Grignan  auroit  pro- 
mis de  faire  au  plutôt.  Le  Sgr.  de  Mar- 
fcille ne  fe  préfenta  à  l'Affemblée  que 
Je  8  Mars  de  relevée. 


E  D  E  ibi8. 
III.  Mejfe  pour  l'ouverture  Je 
rjjfemblée  ;  Ekclion  des  Offi- 
ciers ;  Jerment  ;  règlements  pour 
L'Ajfernhlée  ;  Me£e  de  commu- 
nion ;  plaintes  Jur  la  forme  de 
la  convocation  de  la  pré  fente  Af- 
femhlée  ;  députacion  au  Roi  ;  lo- 

seniems  à  Poitiers, 
t) 

Le  7  Février  ,  après  la  leûurc  des 
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difficulté,  ni  empêchement,  il  fut  ré-  Poincrt. 
folu  que  le  lendemain  l'Affcmblée-Gé- 
nérale  fcroit  ouverte  au  même  lieu  , 
par  la  permiffion  de  Mgr.  l'Evêque  de 
Poitiers,  *  lequel  fut  prié  inftammcnt    *  Henri 
de  célébrer  la  Mcffe  ledit  jour  ,  en  la  RthcpoLS 
Chapelle  de  fon  Palais,  à  laquelle  tous 
les  Sgrs.  Députés  furent  exhortés  d'af- 
fiftcr  ;  les  Prélats  avec  le  rochet ,  ca- 
mail  &;  bonnet,  &  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre avec  foutane  ,  long  manteau  & 
bonnet. 

Le  S  Février ,  lefdits  Sgrs.  Députés 
aiïiftercntà  la  Mcffe,  célébrée  par  Mgr. 
l'Evêque  de  Poitiers,  en  la  Chapelle 
particulière  de  fon  Palais. 

Et  tôt  après,  ayant  été  jugé  à  propos  Elcftion 
de  procéder  à  l'ékaion  des  Officiers  de 
l'Ailcmblée,  ledurc  fut  faite  du  règle- 
ment, fur  femblables  occurrences,  & 
furent  nommés  pour  Préfidents,  Mgrs. 
les  Archevêques  de  Sens  &  de  Vienne; 
&c  à  l'égard  des  charges  de  Promoteur 
&  de  Secrétaire,  les  deux  Agents  y  fu- 
rent commis,  leur  remettant  de  s'em- 
ployer à  l'une  ou  à  l'autre  charge  ,  le- 
lon  qu'ils  aviferont  entre  eux  ;  ce  qu'ils 
ont  fait;  &  depuis  auroient  fuppliè  la 
Compagnie,  de  trouver  bon  que  le  Sr. 
de  Saint-Sivié  demeurât  Promoteur,  &: 
que  le  Sr.  de  Bréteuillc,  plus  fédentai- 
re,  s'employât  au  Secrétariat;  ce  qui 
auroit  été  agréé  univerlcUcmenr. 

Le  8  Février,  de  relevée,  au  com- 
mencement de  la  féance,  on  régla  les 
places  de  Mgrs.  les  Préfidents  ;  arrêtant 
que  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens  fcroit 
au  lieu  le  plus  èminent ,  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Vienne  à  fa  gauche,  &  Mgr. 
l'Archevêque  de  Rouen  à  fa  droite. 

A  l'inftant,  lefdits  Sgrs.  Prélats  &  5=™»' 
autres  Députés  auroient  fait  le  ferment 
requis  en  telles  Affemblécs,  dont  la  te- 
neur fuit  : 

"Nous  promettons  &  jurons  de  ne 
«donner  aucun  avis,  qui  ne  foitkloa  j 
«  nos  confciences  £c  l'honneur  de  Dieu  || 
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autorité,  bien  confcrvation  de 
"Ton  Eglifc,  fans  nous  laiflcr  aller  à  la 
>j  faveur,  imporrunité ,  crainte ,  intérêt 
«particulier,  ni  autres  pallions  humai- 
nés  ;  que  nous  ne  révélerons  dircclie- 
ument,  ni  indirectement,  pour  quel- 
«que  caule  ou  confidération ,  ni  pour 
»  quelque  pcrfonne  que  ce  foit ,  les  opi- 
»nions  particulières,  délibérations  & 
"télolutions  prifcs  en  la  Compagnie, 
))  finon  en  tant  qu'il  fera  permis  par 
«  icelle.  " 

Icmcni.  Pour  le  règlement  de  la  préfente  Af- 
fcmblée,  Se  en  renouvellant  ce  qui  cft 
porté  parles  précédents,  il  a  été  arrêté 
qu'il  ne  fc  fera  aucune  Ordonnance 
pécuniaire  par  Mgrs.  les  Préfidents  ou 
autres,  fi  elle  n'a  été  délibérée  publi- 
quement &  employée  dans  le  Procès- 
verbal. 

oi  du  propofition  faite  de  l'emploi 

du  temps,  pendant  ladite  AlTemblée; 
délibération  prife,  il  auroit  été  réfolu 
qu'à  huit  heures  du  matin ,  la  Mcffe 
baife  feroit  dite  dans  la  Chapelle  parti- 
culière dudit  Palais  Epifcopal ,  &  que 
tôt  après  on  entreroit  dans  la  Salle 
haure,  pour  travailler  aux  aflaires ,  juf- 
qu'à  onze  heures;  ce  qui  feroit  conti- 
nué, depuis  deux  heures,  jufqu'à  cinq 
après-midi,  Ez  pour  le  regard  des  ha- 
bits, que  Mgrs.  les  Prélats  fe  trouve- 
roient  le  matui  avec  rochec  &  camail, 
&  les  Srs.  du  fécond  Ordre  avec  bon- 
net, &c  l'après-midi,  chacun  d'eux  avec 
chapeau. 

Les  chofes  étant  ainlî  réglées,  il  fut 
avifé  que  les  Agents  écriroient  à  la  Cour, 
pour  donner  avis  au  Roi  ou  aux  princi- 
paux IMiniftres,  du  nombre  des  Dépu- 
tés arrivés  à  Poitiers  &  de  l'ouverture 
de  rAffcmblée,  faite  ce  matin;  à  ce 
qu'ils  n'ignorent  de  l'état  des  affaires 
du  Clergé  &  de  la  préfence  des  Dépu- 
tés, fuivanc  les  intentions  de  Sa  Ma- 
jcfté. 

c  lesag-  Le  9  Février,  l'Aflemblée  renouvel- 
lant les  anciens  règlements  du  Clergé, 
arrêta  qu'aucun  ne  pourroit  erre  aggré- 
gé  ou  admis  en  la  préfente  Affemîîlée, 
fans  députation  particulière  &  nomi- 
nation de  fa  perfonne  dans  la  procu- 
ration de  fa  Province,  hors  MM.  les 
Prélats  du  lieu  où  fera  ouverte  &  tenue 
rAifemblée-Généralc,  pendant  la  pré- 
fente convocation. 

Le  lendemain  ,  lo  Février,  à  l'occa- 
fion  de  l'exploit  lignifié  à  l'inftance  de 
M.  de  Chartres  ,  ledit  règlement  fut 
confirmé,  &  il  furarrêté  que  toute  ag- 
grégation  extraordinaire  &  non  conte  - 
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nue  en  la  procuration  de  la  Province, 
feroit  empêchée. 

Le  9  Mars,  on  agita  de  nouveau  la 
queftion  des  aggrégations ,  &  on  mit 
en  délibération  ,  fi  en  cas  qu'il  fe  pré- 
fentât  quelqu'un  qui  demandât  d'être 
^SS''^o'^>  'a  propofition  n'en  feroit  pas 
rcjettce  par  MiVi.  qui  préfidcront  alors, 
fins  s'ouvrir  aucunement  à  la.  Com- 
pagnie ? 

Les  Provinces ,  fe  rcffouvcnanc  de  la 
réfolution  prile  ci-devant  &;  employée 
dans  le  Procès  verbal  ,  ont  pcrfévéré 
dans  leur  premier  fentiment ,  &  prié 
MM.  les  Préfidents  de  refulèr  toute 
ouverture  d'aggrégation  &  toute  pro- 
pofition d'icelic. 

Le  10  Février  ,  fur  la  propofition  Buvette, 
faite  de  foufliir,  pour  la  néccliité  des 
Sgrs.  Dépurés,  quelque  dépenfe,  fous 
le  nom  de  buvette,  il  fut  ordonné  que 
M'^  Antoine  Etienne,  Huillier  du  Cler- 
gé, en  la  préfente  Affemblée,  pourvoi- 
roi  t  de  bois  dans  la  Salle  en  laquelle  l'Af- 
femblèe  fe  tient,  &  fourniroit  du  pain 
ôc  du  vin  pour  le  befoin  des  Sgrs.  Dé- 
putés ,  fans  y  pouvoir  mettre  autre  cho- 
fe,  fur  les  peines  au  cas  appartenant; 
&  pour  farisfaire  ,\  ce  que  dcfllis,  il  lui 
fera  donné  dix  livres  par  jour. 

Le  11  Mars,  il  fut  propofé  de  re- 
trancher la  buvette,  attendu  le  temps 
du  jeûne  du  Carême,  &  de  faire  cefler 
la  dépenfe  qui  fe  fait  au  bois,  vu  la 
douceur  de  la  faifon;  &  il  fut  ordonné 
qu'il  ne  feroit  plus  fait  de  feu  que  le 
matin  ,  &  que  l'Huilfier  ne  ticndroit 
autre  buvette,  qu'une  bouteille  de  vin 
l'après-midi,  pour  la  nécellité  &  le  be- 
foin de  Mrs.  les  Députés,  pour  laquelle 
dépenfe  il  lui  fera  donné  par  jour  60 
fols. 

Le  S  Février,  de  relevée,  il  fut  or-  MeiTc  de  com- 
donné  que  le  Dimanche,  1 3  du  mois, 
la  Méfié  (blemnelle  feroir  célébrée 
pontificalcment  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  S.  Pierre,  par  Mgr.  l'Evêque 
de  Poitiers,  qui  de  ce  faire  auroit  été 
incontinent  prié;  .à  laquelle  MefTe  af- 
fifteroient  Mgrs.  les  Députés  ,  fur  les 
neuf  heures  du  matin ,  &  y  recevroient 
la  communion,  ayant  rochet,  camail 
&  étolc. 

Le  Jeudi,  10  Février,  d'autant  que 
le  jour  de  la  communion  générale  avoic 
été  marqué  au  Dimanche,  13,  il  fut  ' 
arrêté  que  lefdits  Sgrs.  n'entreroient 
point  julqu'au  Lundi,  14  ,  pour  fe  pré- 
parer à  cetre  aciion  publique. 

Le  13  Février,  Mgrs.  les  Députés 
s'étant  rendus,  à  neuf  heures,  dans  la 
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Salle  de  l'Evêché,  avec  rochec  ,  camail 
&  bonnet,  en  leroienc  partis  deux  à 
deux,  &  arrivés  en  l'Eglife  dans  les 
chaires  du  chœur,  parées  de  tapis  & 
carreaux,  &c  auroient allifté à  la  Mcflc, 
célébrée  pontificalcment  par  Mgr.  l'E- 
de  Poitiers,  ayant  avec  lui  les 
ordinaires  de  fon  Evêché  , 
X  &  dalmatiques ,  félon  l'u- 
fage  du  Diocefe,  &  reçu  la  commu- 
nion de  fa  main  ,  lors  de  laquelle  lef- 
dits  Sgrs.  Prélacs  &  Députés  Prêtres 
ont  porté  l'étole.  S'étant  aulli  chanté, 
lors  de  ladite  communion,  le  Pfeaume 
Exaudiat,  fuivi  de  l'Oraifon  pour  le 
Roi,  outre  celle  de  la  poft-commu- 
nion;  &  à  la  fin  de  la  MelTe,  mondit 
Sgr.  Evêque  de  Poitiers  ayant  donné  la 
bénédiftion  ,  Icfdits  Sgrs.  Députés  s'en 
feroient  retournés  avec  pareil  ordre 
dans  le  Palais  Epifcopal ,  ayant  com- 
mandé l'aumône  aux  pauvres  &  quel- 
ques gratifications  aux  Chantres ,  Mu- 
ficiens  &  autres  Officiers  de  ladite 
Eglife. 

Le  9  Fév.  de  relevée,  dès  l'entrée  de  la 
féance  toutes  les  Provinces  fc  feroient 
plaintes  de  la  forme  extraordinaire  de  la 
convocation  du  Clergé;  n'ayant  jamais 
vu  que  les  Rois  culftnt  appellé  fépa- 
rémcnt  l'un  des  trois  Ordres,  fins  con- 
voquer les  autres  Etats  de  ion  Royau- 
me :  bien  plus  étoit-il  fans  exemple,  de 
demander  de  l'argent   par  les  mêmes 
Lettres  ;  dont  il  fembloit  qu'on  dût 
faire  grandes  plaintes,  pour  éviter  la 
conféqucnce,  &  qu'on  ne  s'accoutumât 
à  faite  tous  les  jours  de  pareilles  deman- 
des ,  qui  rendroicnt  le  Clergé  entière- 
ment pauvre  &  miférable  ;  les  Ecclé- 
lîaftiqucs  n'étant  qu'ufufruitiers  des  re- 
venus de  leurs  Bénéfices,  non  proprié- 
taires de  tels  biens:  &  d'autre  part, 
que  la  Lettre  du  Roi,  envoyée  par  les 
Provinces  &  Diocefes,  dreffée  en  pla- 
card, De  PAR  LE  Roi  , avec  unefuferip- 
lion  de  Très-chers  Ù  bien  amis  ,  étoit 
commune  à  toutes  perfonnes  de  condi- 
tion inférieure  ,  &  marquoient  un  grand 
mépris  du  premier  Ordre ,  qui  avoir ,  en 
la  dernière  Aflcmblée  ,  reçu  des  Lettres 
de  Sa  Majefté  en  autte  forme,  comme 
il  fe  voyait  pat  l'exemplaire  de  celles 
'du  I  &  II  Septembre  1615,  fignées 
LOUIS  &  plus  bas,  de  Loménie ,  conte- 
nant l'ufcription  &  commencement  de 
Lettre ,  par  Messieurs,  &c.  Déclarants 
lefJics  Députés,  qu'ils  avoient  ordre 
de  leurs  Provinces  de  faire  grande  inf- 
tancc  dudit  mépris:  attendu  qu'à  pré- 
isnt  on  traite  bien  plus  refpeftueufe- 
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ment  diverfes  gens  de  moindre  qua- 
lité. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
auroit  été  ordonné  que  dans  l'état,  qui 
fera  dreffé  des  aflàires  à  ppurfuivre  au 
Confeil  &c  près  du  Roi,  cette  plainte 
y  fcroit  employée ,  pour  y  avoir  quel- 
que règlement,  félon  la  dignité  &  ré- 
vérence due  au  premier  Ordre  du 
Royaume. 

Le  3  Avril,  de  relevée,  en  llfant  l'é- 
tat ou  règlement,  qui  ai  oit  été  drelîe 
par  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans ,  on  fe  fe- 
roit  arrêté  fur  la  plainte  de  la  tonne  de 
convocation  de  la  prèfente  Aflemblée, 
&  on  iiuroit  traité  long-temps  des  voies 
qu'il  convenoit  de  tenir ,  pour  reprè- 
fenter  au  Roi  le  fujet  de  ladite  plainte, 
foi  t  d'obtenir  Lettres-Patentes  de  S.  M. 
ou  d'en  mettre  une  claufe  dans  le  con- 
trat ,  qui  fera  fait  avec  le  Roi ,  foitd'en 
faire  plainte  dans  la  hatangue  ou  d'en 
mettre  un  article  dans  l'état  ci-deffus: 
toutes  lefquellcs  ouvertures  auroient  été 
jugées  bonnes  &  raifonnables ,  pour 
être  exécutées  en  temps  &c  lieu. 

Dans  la  même  féance  du  9  Février,  r 
fur  la  proportion  faite  qu'il  étoit  de 
coutume  ,  en  toutes  les  Aflemblèes- 
Générales  ,  de  députet  vers  le  Roi  pour 
faluer  Sa  Majcftè,  aulli-tôt  après  l'ou- 
verrure  de  l'Alfemblée.  Délibération 
prife  par  Provinces,  Mgrs.  les  Evéques 
d'Orléans  ,d'Agde ,  d' Aucun  ,  &  Ils  Srs. 
Hallé  ,  Talon  &  le  Brun  furent  nom- 
més, pour  aller  rendre  ce  premier  de- 
voir à  Sa  Majefté  ,  en  quelque  lieu 
qu'elle  pût  être  rencontrée,  &y  traiter 
des  affaires  utiles  au  Clergé. 

Le  10  Févtier,  les  Sgrs.  Députés  re- 
çurent avis  du  départ  du  Roi  pour  Pa- 
ris, prenant  fa  route  par  Parthenai  Sc 
Thouars.  Sur  quoi ,  délibération  prilc 
par  Provinces,  il  fut  arrêté  que  meldits 
Sgrs.  ci-devant  nommés,  iroient  atten- 
dre le  Roi  à  Thouars  &  lui  rendront 
les  témoignages  de  l'obéifTance  du  Cler- 
gé ,  &  fupplieront  S.  M.  que  les  féances 
&L  délibérations  de  l'Alicmblée  ne  fe 
faflent  point  hors  de  Poitiets. 

Le  18  Février,  fur  l'avis  donné  à  la 
Compagnie  ,  que  le  Fourrier  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  s'étant  retiré ,  fans  avoir 
■pourvu  au  logement  entier  de  NolTei- 
gneufs  les  Députés  préfents  &  autres, 
qui  ne  font  point  encote  arrivés  en 
cette  ville  ,  le  Sr.  Maire  de  Poiriers  re- 
fufoit  de  commander  à  fes  Huillîers  ou 
Gardes ,  d'accompagner  celui  qui  s'em- 
ployoit  à  la  iecherche&  marque  defdits 
logements ,  à  moins  qu'il  ne  fût  autorifé 
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par  corïimiflîon  pardciilierc  de  l'AfTem- 
blée.  Délibération  prife  par  Provinces  , 
M*^  Claude  de  Laiftre,Greriicr  de  laCon- 
nétablie  £c  MaréchaulTéc  de  France  des 
camps  &  armées  du  Roi ,  tut  nommé 
par  l'Aflemblée,  pour  faire  Icfdits  lo- 
gements par-tout  où  les  Sgrs.  Députés 
léjourneronr  pendant  ladite  Aflemblcc- 
Généralc;  à  quelle  fin  ^  Lettres  de  pro- 
vifions  lui  en  feront  expédiées  &  fis;nécs 
de  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens,  Préfi- 
dcnt,  &  du  Secrétaire  de  l'A  d'emblée  ; 
mandant  audit  de  Laiftrc  de  fe  retirer 
promptemenr  pardevers  ledit  Sr.  Mai- 
re, pour  obtenir  un  Officier  de  la  Mai- 
rie, qui  falFe  obéir  les  Bourgeois  6:  don- 
ner (ans  délai  logement  auxdit  Sgrs. 
Députés. 

$.  IV.  Comptes  du  Sr.  i' A^ueffeau^ 
Receveur-Général  du  Clergé. 

Le  9  Février,  fur  ce  que  la  Compa- 
gnie fc  trouva  fans  emploi ,  ne  rece- 
vant aucun  avis  du  départ  du  Roi ,  & 
que  pendanr  ce  temps  on  pouvoit  bien 
travailler  à  l'audirion  de  quelques  comp- 
tes, tant  ordinaires,  que  des  penfions 
des  Miniftres  convertis  ,  ou  de  celui 
des  Agents:  oui  le  Receveur-Général, 
qui  a  fait  entendre  qu'en  lui  donnant 
trois  jours  de  temps,  il  en  préfentcroit 
quelques-uns  d'iceux  ;  délibération  prife 
par  Provinces,  il  a  été  arrêté  qu'on 
ouira  lefdits  comptes,  &  que  le  14  le 
Receveur  -  Général  ,  de  fon  obéilTan- 
ce  ,  en  préfentcra  quelqu'un;  auquel 
jour  même  il  feroit  voir  le  compte  des 
frais  communs  rendu,  clos  &  examiné 
en  l'Affemblée  de  i6i6:  ce  qu'il  auroit 
ainfi  promis, 
és  nom-  -L'^  Février,  pour  travailler  à  l'exa- 
I  les  men  des  comptes,  il  auroit  été  trouvé 
à  propos  de  commettre  quelques-uns 
des  Sgrs.  Prélats  &  autant  de  Mrs.  du 
fécond  Ordre. 

Délibération  prife  par  Provinces  , 
Mgrs.  les  Evêques  d'Orléans,  d'Agde , 
de  Laon  &  d'Aire,  enfemble  les  Srs. 
Tapin  ,  de  la  Ferté  ,  Fourché  &  du 
Four  ont  été  nommés  pour  (e  trouver 
au  Bureau,  afin  de  tenir  les  comptes 
anciens  &  nouveaux,  drcfler  &  écrire 
les  apoflilles  ;  laquelle  dépuration  de- 
meurera, non-feulement  pour  les  comp- 
tes ordinaires  de  la  recette ,  mais  .aullî 
pour  ceux  des  Agents,  Minifttes  con- 
vertis &  frais  communs, 
tcjcsdc-  Le  14  Février,  le  Sr.  de  Lormai- 
"'S-  fon,  Receveur-Général  du  Clergé,  pré- 
fenta  fur  le  Bureau  le  compte  otdinaiie 
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des  décimes,  pour  l'année  iSzj,  qui 
étoit  le  premier  de  ceux  qui  font  à  ren- 
dre, fuivant  ce  qui  lui  avoit  été  or- 
donné le  9  de  ce  mois,  enfemble  celui 
des  frais  communs  de  la  dernière  Af- 
fcmblée ,  qui  avoit  été  demandé  par 
Mgr.  l'Evêquc  d'Orléans. 

Le  î3  Fév.  de  relevée,  fur  la  réfolu- 
tion  prife  de  travailler  le  lendemain  à 
l'examen  des  comptes  du  Receveur-Gé- 
néral ,  il  auroit  été  appellé  &  averti  de 
reprélenter  demain  niacni  le  compte  or- 
dinaire de  l'année  1615,  qui  elt  le  pre- 
mier à  rendre  ;  ce  qu'il  auroit  promis  de 
faire. 

Et  afin  qu'un  chacun  pût  facilement  jjj',"^^"^^,"' 
fe  rendre  inftruit,  par  la  Icêlure  des  avec  ks  Pièces' 
comptes   qui  feront  prélcntés  ,  il  fut  jufti&auves. 
arrêté  qu'ils  feroient  mis,  avec  les  Pie- 
ces  juftificatives,  dans  un  coffre  ,  dont 
quelqu'un  des  Seigneurs ,  commis  pour 
ledit  examen ,  confervera  la  clef,  &:'fera 
voir  lefdits  comptes  aux  Députés  par- 
ticuliers, autant  de  fois  qu'ils  en  vou- 
dront avoir  communication ,  fans  les 
pouvoir  tranfporter  hors  de  la  Salle. 

Le  14  Février,  à  l'inftant  on  auroit 
ouvert  le  compte  ordinaire  des  déci- 
mes, pour  l'année  1615,  &  vérifié  la 
recette  des  Généralités  de  Paris,  Cham- 
pagne, Amiens,  Rouen,  Caen,  Tours 
&  Bretagne. 

Et  fur  la  ledure  de  l'article  du  cha-  chapitre  àt 
pitre  de  Saint-Martin  ,  féparé  d'avec  Sainc-Maiti*!  àt. 
celui  du  Dioccfe  de  Tours  ,  on  auroit 
remarqué  que  cette  défunion  étoit  con- 
tre la  dignité  dudit  Archevêché  ,  & 
dont  il  y  avoit  eu  quelque  Ordonnance 
employée  au  compte  précédent. 

Sur  quoi ,  il  auroit  été  dit  qu'il  en  fe- 
roit délibéré  une  autre  fois,  &  cepen- 
dant qu'on  rechercheroit  dans  lefdits 
comptes  anciens,  le  règlement  donné 
fur  ladite  partie. 

Ledit  jour,  de  relevée,  en  conti- 
nuant la  vérification  de  la  recette  du- 
dit compte,  on  auroit  examiné  les  Gé- 
néralités de  Bourges,  Poitiers,  Riom  , 
Dijon,  Lyon,  Touloufe,  Montpellier, 
Bordeaux ,  Provence  &  Grenoble ,  ref- 
tants  des  dix-fept  anciennes  Généra- 
lités. 

En  procédant  à  la  lefliure  de  la  par-  RhoJitns 
tie  qui  fe  levé  par  accommodement, 
fur  les  Rhodiens,  montant  à  18000  li- 
vres, fuivant  le  département  qui  en  a 
été  fait  par  les  Généralités  de  Paris, 
Champagne ,  Poitiers ,  Touloufe  &  Aix, 
on  auroit  avifé  que  dans  les  grandes 
charges  que  porte  à  préfcnt  le  Clergé 
de  France,  ledit  accommodement  fait 
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autrefois  avec  les  Rhodiens  feroir  trop 
foible,  &c  qu'ils  devroient  porter  à  pré- 
lent à  la  décharge  du  Clergé  de  France 
une  taxe  plus  forte  que  les  18000  li- 
vtes  ^'  on  auroit  remis  à  délibérer  un 
autre  jour  de  l'ordre  qui  doit  être  pris, 
pour  les  obliger  à  une  plus  grande  con- 
tribution. 

Comme  aulîi  auroit  été  arrêté  qu'il 
feroit  parlé  de  la  taxe  des  Bénéfices 
dépendants  defdites  Commanderies , 
que  les  Chevaliers  prétendent  exemptes 
du  paiement  des  décimes ,  au  moyen 
dudit  accommodement,  encore  que  les 
Bénéfices  ne  foient  poOTédés  par  Reli- 
gieux dudit  Ordre,  mais  par  féculiers, 
lur  la  préfcntaticn  deldits  Comman- 
deurs ;  de  quoi  particulièrement  auroit 
été  faicinftance  par  le  Doyen  de  Bour- 
ges ,  au  nom  des  Bénéficiers  dudit  Dio- 
cele. 

Le  z6  Février,  en  continuant  l'exa- 
men du  compte  de  l'année  1615,  on 
auroit  juftifié  la  recette  des  parties  con- 
tenues au  chapitre  des  deniers  comptés 
&  non  reçus  de  l'année  précédente  ; 
&  procédant  au  premier  chapitre  de  la 
dépenfe,  on  auroit  commencé  par  les 
paiements  faits  à  Maître  Laurent  Pé- 
pin ,  Receveur-Payeur  de  la  ville  de 
Paris,  Mgr.  l'Archevêque  de  Vienne 
vifant  les  quittances  &  Pièces  juftifica- 
tives.  Se  Mgr.  l'Evcque  d'Aire  écrivant 
les  apoftilles  de  l'original  du  compte  , 
&:  le  St.  du  Four  ceux  du  double  du 
compte. 

Le  18  Fév.  de  levée,  en  vérifiant  la 
dépenfe  du  compte  de  l'année  1  <Si5,  on 
auroit  trouvé  difîiculté  fur  certaine  par- 
tie de  jooo  livres  rayée  au  comptable, 
en  l'an  1612.  ,  &i  laquelle  il  cmployoit 
en  l'an  1615;  pour  réfoudre  laquelle 
dilKculté,  la  délibération  auroit  été  re- 
mife  jufqu'à  ce  qu'on  eût  vu  les  comp- 
tes des  deux  années  fuivantes  1613  & 
1614,  fi  elle  n'y  avoit  point  été  pafTée. 

Il  y  auroit  eu  pareille  difficulté  liir 
certaine  partie  de  3600  livres,  employée 
audit  compte,  fous  le  nom  de  Mr.  de 
la  Ville-aux- Clercs,  Secrétaire  d'Etat, 
&  fous  le  nom  du  Sr.  Lucas,  Secrétaire 
du  cabinet;  demandant  ledit  compta- 
ble qu'elle  fut  palFée  en  fes  comptes  , 
comme  y  ayant  été  employée  pat  Ordon- 
nance ,  fignée  des  Sgr.  Préfident  & 
Secrétaire  de  l'Aflemblée  précédente, 
comme  pcnfion  ordinaire  &  annuelle. 

Lefture  faite  de  ladite  Ordonnance 
&  des  Lettres  du  Roi,  qui  permettent 
audit  Sr.  de  la  Ville-aux-Clcrcs  d'ac- 
cepter cette  penfion,  il  a  été  dit  que 
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le  Procès-verbal  de  ladite  AlTemblée 
fera  vu  demain  matin  ,  dans  lequel ,  Cl 
ladite  partie  eft  employée,  elle  fera  al- 
louée ,  finon  ,  qu'elle  fera  rayée  en  con- 
féquence  des  règlements  de  ladite  Af- 
femblée ,  qui  détendent  d'avoir  égard  à 
aucune  Ordonnance,  fi  elle  n'eft  conte- 
nue dans  ledit  Procès-verbal. 

Le  29  Février,  les  comptes  des  an- 
nées i6z3  &  iêi4,  auroient  été  repré- 
fentés  pour  l'éclairciflèment  de  la  partie 
de  cinq  mille  &  tant  de  livres ,  laquelle 
auroit  été  allouée  dans  la  dépenfe  du 
préfent  compte  ,  comme  n'ayant  été 
employée  dans  lefdits  deux  comptes  pré- 
cédents. 

Le  Procès-verbal  de  l'AfTemblée  der- 
nière auroit  été  vu  fur  le  Bureau;  & 
après  avoir  été  remarqué  que  la  date  de 
l'Ordonnance,  faite  en  faveur  de  Mr. 
de  la  Ville-aux-Cleres,  eft  du  18=  jour 
de  Décembre ,  &c  qu'audit  jour  il  n'eft 
fait  aucune  mention  de  ladite  penfion  ; 
délibération  prili:  par  Provinces,  il  a 
été  dit  que  ladite  partie  fera  rayée  pure- 
ment Si  fimplement  dans  le  compte, 
fauf  à  faire  gratification  auxdits  Srs.  delà 
Ville-aux-Cleres  &c  Lucas,  en  dreffant 
l'état  des  frais  communs ,  comme  d'une 
libéralité  delà  part  de  l'AfTemblée,  non 
comme  par  penfion  ordinaire  ,  s'il  n'eft 
ainfi  aviié. 

Ledit  jour,  de  relevée  ,  on  auroit 
continué  l'examen  du  compte  de  i  S  a  5  , 
&  vu  le  chapitre  des  décharges  de  Mgrs. 
les  Cardinaux  de  Sourdis,  de  la  Ro- 
chefoucauld &  de  la  Valette  ,  de  Ri- 
chelieu &  de  Marquemont. 

Le  premier  Mars,  en  continuant  l'exa- 
men du  compte  ,  fur  le  chapitre  des 
décharges ,  on  auroit  rayé  les  parties 
employées,  fous  les  noms  de  Mgr.  le 
Prince,  de  l'Abbaye  de  Fontevrault, 
des  FeuiUans  Se  autres  fi:mblables. 

Et  quant  à  cettaine  décharge  de  1000 
livres,  accordée  au  Sr.  Abbé  de  Ven- 
dôme, par  Arrêt  du  Confeil  du  31 
Décembre  1515,  qu'il  a  dit  n'être  pafTée 
au  compte  de  1614,  pour  avoir  été  ap- 
portée du  fceau  après  la  clôture  dudic 
compte,  ainfi  qu'il  faifoit  apparoir  par 
l'extrait  du  Procès-verbal  de  ladite  Af- 
fe/nblée,  la  Compagnie,  par  délibéta- 
tion ,  auroit  mis  ladite  partie  en  fur- 
léance. 

Ledit  jour,  de  relevée,  en  exami- 
nant le  compte  ,  fut  la  partie  employée 
fous  le  nom  du  Receveur-Général  du 
Clergé  ,  touchant  l'augmentation  de  fes 
gages  ordinaires,  jufqu'à  fiooo  livres, 
remontrant  que  la  fomme  de  11  mille 

livres 
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livres  fcroit  trop  petite,  à  raifon  des 
preflances  pourUiitcs  qui  lui  font  faites, 
tant  par  la  ville ,  que  par  le  Con{eil , 
fur  le  paiement  des  Rentiers  :  délibé- 
ration prife  par  Provinces ,  ladite  fom- 
me  auroit  été  rayée,  faufà  fc  fouvenir 
en  autre  occafion  des  vexations  faites 
audit  Receveur-Général. 

Continuant  ledit  examen  ,  au  cha- 
Piov.  pitre  des  gages  &  taxations  des  Rece- 
veurs Provinciaux  ,  on  auroit  déduit 
auxdits  Receveurs,  fur  leurs  taxations, 
les  décharges  obtenues  pour  l'année  du- 
dit  compte,  à  caufe  que  les  deniers 
defdites  décharges  n'ont  été  payés,  ni 
apportés  actuellement  à  la  recette  géné- 
rale defdites  décimes  à  Paris. 

Enfuite  de  quoi  on  auroit  dcfiré  voir 
les  comptes  précédents,  depuis  i6zi 
juiqu'à  préicnt ,  pour  rcconnoître  fi , 
dans  les  taxations  defdits  Receveurs, 
on  a  fait  diminution  des  décharges , 
qui  furent  accordées  lors  aux  Bénétîcicrs 
dans  chaque  Généralité  ;  attendu  qu'en 
la  dernière  Aifemblée  il  y  eut  des  Arrêts 
de  décharges  pour  plus  de  i  lo  mille  li- 
vres; &  pour  faire  ladite  vérification, 
on  auroit  ordonné  que  l'état  de  toutes 
les  décharges,  pendant  Icidites  années, 
feroitextrait&  repréfenté  à  la  première 
féance. 

Le  3  Mars,  on  auroit  repréfenté  cer- 
tain état  des  diminutions  qu'il  con- 
vient de  faire  aux  Provinciaux,  fur 
leurs  taxations  de  l'année  1615 ,  à  caufe 
des  décharges  allouées  au  compte  de 
1614,  dont  il  ne  leur  auroit  été  diminué 
aucune  chofe  fur  ledit  compte;  lequel 
état  auroitétéapprouvé,  &  les  apoftilles 
particulières  ,  fur  chaque  partie  ,  réglées 
àl'inftantpar  la  Compagnie. 

Le  3  ,  de  relevée,  continuant  l'exa- 
men du  compte:  fur  la  partie  de  6<;oo 
livres ,  employée  fous  le  nom  de  Mgr. 
l'Archevêque  de  Rouen,  après  que  l'a- 
poftille  du  compte  rendu  pour  l'année 
a  été  lue,  contenant  l'allocation 
de  ladite  partie  ,  à  la  charge  de  la  faire 
paffer  dans  le  compte  de  la  ville  de 
Paris  ,  &  que  le  Receveur  -  Général 
n'a  fatisfait  à  ladite  apoftillc,  il  auroit 
été  ordonné  que  ledit  jugement  de  la- 
dite partie  feroit  renvoyé  en  la  prochaine 
Aflemblée,  &  que  mention  fera  faite 
dudit  renvoi  dans  le  Procès-verbal  de 
la  préfente  ;  Icfdites  6^00  livres  demeu- 
rant cependant  en  furféance. 
«oftilles.  Le  4  Mars,  fur  ce  qui  auroit  été  re- 
montré qu'il  ieroit  à  propos  de  donner 
règlement  pour  les  apoftilles,  qui  fe 
mettent  aux  comptes ,  rendus  aux  Af- 
Tome  II, 
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femblées -Générales  ;  on  auroit  arrêté 
qu'il  fera  drefle  un  cahier  des  apoftil- 
les de  chaque  compte  ,  figné  du  Pré» 
fident  &  du  Secrétaire  de  ladite  Affém- 
blée,  pour  être,  par  après,  attaché  au 
Procès-verbal  de  ladite  année. 

Et  Cl  auroit  été  mue  difficulté  en  la 
vérification  des  apoftilles,  employées 
au  double  des  comptes  ,  repréicntés  par 
le  Receveur-Général,  partie  delquellcs 
fe  font  trouvées  écrites  de  diverfcs 
mains.  La  Compagnie  ayant  demandé 
à  voir  les  originaux  des  comptes  ,  ren- 
dus en  la  dernière  AflTemblée ,  &  plu- 
fieurs  autres  pièces  qui  peuvent  donner 
lumière  pendant  le  préfent  examen  ; 
lefquels  comptes  &  pièces  étant  enfer- 
més dans  les  archives  du  Clergé  à  Pa- 
ris ,  il  auroit  été  ordonné  aux  Agents  de 
les  envoyer  quérir ,  enlemjble  l'original 
du  Procès-verbal  de  ladite  année ,  les 
comptes  de  16  15  &  des  reftcs  rendus 
par  le  Sr.  de  Caftille,  comme  auifi  les 
lettres  originales  de  la  claufe  folidaire, 
qui  n'ont  pu  être  trouvées  par  le  Sieur 
Officiai  de  Paris,  auquel  il  en  avoir  été 
écrit  ;  à  quoi  faire  lefdits  Agents  pour- 
vonont  au  plutôt. 

Vérifiant  les  diminutions,  qui  étoient 
à  faire  aux  taxations  des  Provinciaux  , 
à  raifon  des  décharges  rapportées  aux 
comptes  rendus  en  la  dernière  Aifem- 
blée ;  &  que  fur  la  partie  de  Mr.  le 
Grand-Prieur  de  France,  le  Picceveur- 
Général  a  alTuré  la  Compagnie  de  n'a-* 
voir  tait  aucune  diminution  aux  Pro- 
vinciaux, ledit  Sr.  Grand-Prieur  ayant 
pris  l'argent  de  la  décharge  dans  la  re- 
cette générale  à  Paris  &  que  d'ailleurs 
ledit  Arrêt  de  décharge  étant  donné 
pour  tous  les  Bénéfices  dudit  Sieur 
Grand-Prieur ,  écartés  par  toute  la  Fran- 
ce, il  feroit  très-difficile  d'ajufter  la- 
dire  diftraclion  par  les  Dioceles  parti- 
culiers ;  ladite  partie  eft  paftee  ,  fans 
faire  aucune  diminution  aux  Provin- 
ciaux fur  leurfdires  taxations,  le  tout  fans 
tirer  à  conféquence,  &  fans  que  ledit 
Sr.  G.  P.  en  puifle  prétendre  à  l'avenir. 

Le  4  Mars,  de  relevée,  le  compte 
del'année  162.5  auroit  été  achevé  d'exa- 
miner. Se  fur  la  partie  des  gages  des 
Receveurs  Provinciaux  alternatifs,  la, 
fomme  de  iffooo  livres  rayée,  à  caufe 
de  l'impofitiondeBéarn  &c  Breffe,  don- 
née au  Roi ,  fans  garantie ,  en  l'an  !  s  1 1  ; 
&  fi  auroit  été  rayée  la  fomme  de  48000 
livres  ,  failant  partie  des  gages  &  taxa- 
tions defdits  Officiers ,  pour  les  années 
1611,  1613  &  1614,  rayée  par  la  pré- 
cédente Affcmblée,  pour  pareille  rai- 
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fou  de  l'impofinon  de  Béarn  &  Brefle. 

Les  reprifes ,  employées  dans  ledic 
compte,  auraient  toutes  été  rayées. 
Gratification        £[  fur  la  gratification  ordinaiiement 

au  Commis  du  f^ite  au  Commis  du  Receveut-Général , 
en  l'examen  de  chaque  compte  ,  Icfdits 
Sgrs.  Députés  étant  entrés  en  confidé- 
rationdes  particuliers  &  fidèles  fervices 
que  rendoit  au  Clergé  Maître  Antoine 
Courtin  ,  lui  auroient  ordonné,  pour  le 
préfent  compte,  la  fomme  de  looo  li- 
vres par  gratification  particulière. 

L'entrée  de  ladite  AlTemblée  auroit 
«té  remifc  jufqu'à  Mercredi ,  de  relevée , 
à  caufe  des  prédications  qui  fe  font  aux 
prières  de  quarante  heures,  par  Mrs. 
les  Députés  ;  &  cependant  ordonné 
qu'aux  heures  de  loifir ,  reliant  du  temps 
defdites  dévotions,  les  Sgrs.  Députés, 
commis  particulièrement  à  l'examen  du 
compte  ,  s'aflembleront  &  rcpalTeront 
par-dcffus  ,  pour  reconnoîtte  s'il  n'y  a 
aucune  partie  ou  apoftille  omife. 
Bette  de  Gni-     Le  I  o  Mars ,  de  relevée ,  achevant  le 

bout.  compte  de  l'année  1624,  on  auroit  re- 

cherché certaine  partie  de  18000  livres, 
reftant  de  34000  livres ,  dues  par  un  ap- 
pcllé  Guibour  ,  ci -devant  Receveur 
Provincial  de  Bretagne,  &  de  laquelle 
le  Sr.  de  Caftillc  auroit ,  en  la  dernière 
Affemblée  du  Clergé,  payé  la  fomme 
de  léooo  livres;  &;  d'autant  que  de  la- 
dite partie  ,  le  comptable  n'auroit  fait 
emploi  dans  la  recette  de  fon  compte 
de  ladite  année  i6z5,  &.  qu'il  femble 
par  les  précédents  comptes  de  1611  & 
i6ii,  qu'il  y  ait  double  emploi. 

Délibération  prifc  par  Provinces,  il 
a.  été  ordonné  que  le  comptable  fe  char- 
gera en  recette  dans  fon  compte  de  la- 
dite fomme  de  18000  livres  ;&  pour  le 
regard  du  prétendu  double  emploi ,  que 
MelTeigneurs  ,  qui  font  Commiffàires 
au  Bureau  de  l'examen  du  compte,  vé- 
rifieront plus  particulièrement  ladite 
partie ,  pour  le  rapporter  au  prochain 
jour. 

Le  13  Mars ,  de  relevée,  on  auroit 
débattu  la  partie  rayée  ci-devant,  fous 
le  nom  de  Mr.  le  Prince,  &c  mis  en 
délibération  de  la  rétablir  ,  en  confidéra- 
tion  des  grandes  aflîftances  que  ledit  Sgr. 
rend  à  l'Eglifc  &  à  la  Religion  contre  les 
hérétiques  &  rebelles  au  Roi:  la  confé- 
qucnce  dudit  rétabliffcment  ayant  été 
jugée  Cl  grande,  on  auroit  perfifté  à  la- 
dite radiation  ,  fauf  à  faire  gratifica- 
tion audit  Sgr.  Prince  dans  les  frais 
communs,  s'il  fc  trouve  quelque  fonds 
propre  à  y  employer. 

Le  Receveur-Général  fe  feroit  pté- 
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fcnté  ,  pour  fe  plaindre  de  l'Ordon- 
nance faite  par  la  Compagnie,  fur  la 
partie  de  18000  livres  de  Guibour  , 
îoutenant  que  les  pourfuites  de  ce  re- 
couvrement doivent  être  faites  par  les 
Agents  contre  ledit  de  Caftille  ,  com- 
me en  ayant  ledit  R.  G.  été  déchargé 
par  l'apoftille  du  compte  de  1624. 

Le£lure  faite  des  apoftiUes  de  161 1 
&  1614,  par' lesquelles  il  eft  apparu  que 
le  comptable  auroit  èfdites  années  em- 
ployé dans  fes  comptes  ladite  partie  ,  il 
auroit  été  ordonné  de  rechef  qu'il  fc 
chargera  en  recette  de  ladite  partie  de 
18000  livres  au  compte  de  1625,  com- 
meétant  de  l'ordre  de  fon  compte  ,  fauf 
à  l'employer  dans  les  chapitres  des  de- 
niers comptés  &:  non  reçus ,  pour  lui  paf- 
fcr  en  rcprife  pour  un  an  ,  dans  lequel  il 
fera  fcs  diligences  contre  ledit  Sr.  de 
Caftillc,  qui  eftidemcuré  redevable  de  la- 
dite partie  par  lecompte  rendu  en  1 62  i. 

Le  14  Mars,  après  qu'il  a  été  jufti- 
fié  que  dans  les  comptes  précédents 
il  n'y  auroit  double  emploi  de  la  par- 
tie de  Guibour,  comme  n'étant  cora- 
prife  dans  la  fomme  totale  du  débet 
du  compte  de  l'an  1624,  encore  qu'il 
en  foit  fait  mention  dans  le finito  du- 
dit compte,  on  auroit  fait  lecVure  du 
texte  qu'il  conrient  d'employer  dans 
lecompte  de  1615  ,  pour  charger  le 
Receveur-Général  de  ladite  partie,  en- 
femble  des  termes  de  l'apoftille  &  de 
la  reprife  fur  l'article  de  ladite  lomme 
de  !  8000  livres. 

Sur  la  remontrance  faite  en  l'Aflcm- 
blèe,  par  le  Promoreur  d'icelle  ,  que 
dans  les  apoftiUes  il  paroifloit  plufieurs 
radiations  &  ratures,  &  qu'il  feroit  rai- 
fonnable  d'en  faire  mention  à  la  fin  du 
compte,  pour  l'approbation  de  ce  qui 
fe  feroit  pafTé  ;  il  a  été  dit  qu'il  lufhra 
du  cahier  defdites  apoftiUes,  qui  doit 
être  drefle  &  ligné  parle  Sgr.  Préfident 
&  le  Secrétaire  de  l'Aflemblée,  comme 
il  a  été  ci-devant  arrêté. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  compte  Compte 
de  l'année  1625  ayant  été  reprèfenté 
avec  les  apoftiUes,  auroit  été  figné  par 
tous  les  Sgrs.  Députés ,  &  donné  à  l'inf- 
tant  à  relier,  pour  êtie  rapporté  en  or- 
dre le  lendemain. 

Le  1 5  Mars ,  fur  ce  qui  a  été  pro- 
pofé  que  dans  le  compte  des  décimes 
ordinaires  de  l'année  1S2S,  il  n'étoit 
fait  aucune  mention  du  fonds  qui  s'im- 
pofe  chacun  an ,  pour  le  paiement  des 
gages  &  taxations  des  Receveurs  &C 
Contrôleurs  triennaux  &  Provinciaux 
des  décimes  nouvellement  créés  ,  & 


ciu'il  ecoit  nécefTaire  d'en  faire  faire  ... 
recette  £c  dépeiifc;  il  a  été  ordonné  au 
R.  G.  d'ajouter  à  fon  compte  le  fonds 
dcfdits  gages,  tant  en  recette,  qu'en 
dépcnfe. 

Plulicurs  difcours  auroient  été  tenus 
entre  lefdits  Sgrs.  Députés,  touchant 
le  fonds  &  ul'age  des  décharges,  qui 
auroient  été  jugés  de  telle  conféqucn- 
cc,  que  pour  régler  l'obtention  d'icel- 
les  ,  tant  pour  Mgrs.  les  Cardinaux  , 
que  pour  les  autres  particuliers  Béné- 
ficiers  &  Curés,  on  auroit  remisa  voir 
les  anciens  &  nouveaux  conrrats,  faits 
avec  le  Roi,  l'introduclion  des  premiè- 
res penfions  aux  Sgrs.  Cardinaux,  la 
deftination  de  certains  fonds  pour  les 
Ipoliations  &  non  jouillances;  chacun 
étant  exhorté  d'y  penfer  ,  attendu  la 
grande  nécellité  du  Clergé  ,  &  ce ,  pour 
en  parler  le  17  prochain. 
d'Hoad.  Le  15,  de  relevée,  en  examinant  le 
'compte,  fur  la  partie  de  la  Prévôté 
d'Houft  &  de  Château -Dauphin,  on 
auroit  reptéfenté  que  les  Bénéficiers 
dcfdits  lieux  prétendent  être  exempts 
des  décimes,  à  raifon  que  leurs  biens 
ruraux  font  encadaftrés  ,  &  foutien- 
nent  qu'en  payant  la  taille,  ils-  ne  peu- 
vent être  irapofés  aux  décimes  ;  de  quoi 
même  ils  ont  eu  Arrêt  au  Confeil,  en 
1619  ,  qui  porte  confentemcnt  des 
Agents  du  Clergé ,  qui  croient  lors. 
Après  que  les  Agents  étant  préfente- 
ment  en  charge  ont  déclaré  que,  fur 
une  nouvelle  inftance  formée  par  lef- 
dits Bénéficiers,  ilsétoientintcrvenusau 
Confeil ,  &  avoient  demandé  communi- 
cation dudit  Arrêt  prétendu  ,  fou  tenants 
que  lefdits  Bénéficiers,  pouravoir  leurs 
biens  encadaftrés ,  ne  le  peuvent  parer 
du  paiement  ordinaire  des  décimes  ; 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  ayant  été  oui , 
fur  lefditcs  prétendues  décharges ,  a 
été  prié  de  drelfer  Mémoire  des  prin- 
cipales raifons  ,  pour  défendre  contre 
lefdits  Bénéficiers  de  la  Prévôté  d'Houft, 
Ch.âteau-Dauphin  ,  Abbaye  de  fonte- 
vrault,  Feuillants  &  autres,  qui  pré- 
tendent des  décharges  perpétuelles. 

On  auroit  femblablement  concerté 
des  grandes  nécellités  du  Clergé  &  du 
peu  de  fonds  qui  redc  dans  la  recette , 
pour  en  acquitter  les  charges  après  les 
rentes  payées;  &  pour  ce  que  chacun 
s'eft  voulu  inftruire  du  fonds,  fur  le- 
quelétoientprifes  les  penfions  de  Mgrs. 
les  Cardinaux ,  &z  les  décharges  des  Ipo- 
liations &  non  jouiflances  des  Curés 
&  autres  Bénéficiers  du  Roy.iume,  le- 
dit Sgr.  Evêque  d'Orléans  auroit  été 
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prié  d'en  drefler  une  ample  inftruûion  , 
par  laquelle  on  fâche  véritablcmentcom- 
bien  peu  de  fonds,  les  chars^es ordinai- 


res acquittées,  il  refte  entre  les  mains 
du  R.  G. ,  pour  être,  ladite  inftrufl:ion  , 
imprn-née&  envoyée  par  les  Diocefes  , 
&  vue  par  les  Bénéficiers  particuliers. 

Tôt  après  le  Sr.  Dufour,  Député  de 
Touloufe,  auroit  repréfenté  fur  le  Eu- 
reau  le  double  du  compte,  rendu  pour 
l'année  1625,  apoftillé  &  écrit  de  fa 
main  par  l'ordre  de  l'Allembléc,  le- 
quel  auroit  été  figné  par  Mrs.  les  Dé- 
putés &  rendu  au  comptable. 

Le  17  Mars,  Mgr.  l'Evêque  d'Or-  D&I,argBpri- 
léansauroitamplementdifcouru  de  lare-  «""•««/"r*'»* 
cette  &dépenfc des  comptes  du  Clergé, 
&  fait  un  calcul  fi  exact  de  l'emploi  des 
deniers  ,  qui  fc  lèvent  tous  les  ans  ,  qu'il 
auroit  jultifié,  parle  Mémoire  qu'il  en 
a  repréicnté  qu'à  peine  il  refte  de  quoi 
porter  les  décharges  des  pauvres  Curés, 
n'y  ayant  pas  plus  de  45000  livres  de 
bon  dans  la  recette  ,  fur  laquelle  fommc 
il  conviendroit  de  déduire  les  déchar- 
ges de  Mgrs.  les  Cardinaux,  les  non- 
valeurs  des  Diocefes  &  autres  déchar- 
ges perpétuelles  prétendues  ;  duquel 
compte  il  auroit  été  derechef  prié  de 
drefter  un  état  par  écrit,  pourl'inftruc- 
tion  particulieredcsBénéficiers&  juftifi- 
cation  de  l'emploi  des  dcn.  qui  fe  lèvent 
fur  le  Clergé  :  ce  qu'il  auroit  accepté. 

L'Ail'emiblée  ayant  mis  en  confidé- 
ration  la  foiblelie  de  la  recette  ,  les 
charges  ordinaires  d'icelle ,  &  le  peu  de 
tonds  qui  refte  chaque  année  entre  les 
mainsdu  Receveur,  auroit  mis  en  quef- 
tion  fi  à  l'avenir  on  feroit  jouir  Mi^rs. 
les  Cardinaux  de  leurs  penfions,  &*Ies 
autres  Bénéficiers  de  leurs  décharcres  , 
communément  appellées  perpétuelles^ 
attendu  que  le  compte  qui  fe  rendra 
le  prochain  jour ,  pour  la  première  an- 
née du  contrat  n'a  guère  fait  avec  le 
Roi  ;  que  le  temps  des  anciennes  Let- 
tres,  portant  lefdites  penfions  ac-déchar- 
ges,  cft  expiré;  &  que  par  les  engage- 
ments ,  grands  fecours  &  affiftances  fai- 
tes au  Roi  les  années  précédentes,  il 
refte  à  peine  du  fonds  pour  fatisfaire 
aux  charges  de  ladite  recette. 

Délibération  prife  par  Provinces  il 
auroit  été  arrêté  que  lefditcs  penfions 
de  Mgrs.  les  Cardinaux  &  autres  dé- 
charges prétendues  perpétuelles  feronc 
rayées  du  compte,  qui  fe  rendra  pour 
les  années  du  contrat  nouveau,  &  ne 
feront  plus  employées  aux  comptes  fui- 
vants,  attendu  les  grandes  nécellités 
dudit  Clergé. 

Z  z  z  1 
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Le  17  Mars,  de  relevée,  les  comptes 
de  l'année  ifiifi  ayant  été  prélentés  , 
pour  être  examinés ,  Mgr.  l'Archevê- 
que de  'Vienne  en  autoit  vifiié  les  Pie- 
ces  juftiiicativcs ,  &;  M.  l'Evêque  d'Agde 
écrit  les  apoftillcs  du  compte  original, 
&  Mr.  Fourché ,  Député  de  la  Province 
de  Tours,  ceux  du  double  compte;  la 
recette  des  Généralités  de  Paris ,  Cham- 
pagne,  Amiens ,  Rouen ,  Caen  ,  Tours, 
Bretagne  &  Bourges  ayant  été  vue  & 
vifitée  à  rinftant. 

Le  18  Mars  ,  en  continuant  la  re- 
cette du  compte  de  l'année  1616,  ori 
auroit  vérifié  les  autres  Généralités  qui 
fuivoient  &  procédé  à  l'examen  dés  au- 
tres chapitres  de  recette. 

Le  10  Mars ,  examinant  le  compte 
de  1(5 16,  la  recette  faite  des  gages  &c 
taxations  des  Receveurs  £c  Contrôleurs 
triennaux  Provinciaux ,  auroit  été  vue, 
étant  employée  dans  ledit  compte,  fui- 
vant  ce  qui  auroit  été  arrêté  ci-deffus. 

Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  auroit  éclair- 
ci  quelques  doutes,  fur  les  non-valeurs 
des  Dioccfcs ,  Si  fur  les  décharges  de 
Mgrs.  les  Cardinaux  &:  autres  qui  les 
prétendent  perpétuelles. 

Le  10,  de  relevée,  la  féance  entière 
fut  employée  à  vérifier  la  recette  des 
gages  &  taxations  des  Receveurs  trien- 
naux Provinciaux,  &  les  autres  recet- 
tes rapportées  dans  le  compte  de 

Le  II  Mars,  commençant  à  voir  la 
dépenfe  du  compte  de  1616,  le  comp- 
table auroit  rcpréfenté  les  acquits  des 
Receveurs-Payeurs  des  villes  de  Paris 
&  de  Touloufe,  qui  fe  font  trouvés 
monter;  favoir,  ceux  de  Paris,  juiqu'à 
la  fommc  de  998000  livres,  &  ceux  de 
Touloufe  ,  à  la  fommc  de  41 9  5  livres , 
1 1  f  6  d. 

Sur  le  chapitre  des  décharges  de 
Mgrs.  les  Cardinaux,  on  auroit  dere- 
chef agité  quelles  apoftillcs  feroicnt  mi- 
fcs  auxdites  parties,  le  Receveur-Géné- 
ral repréfentant  qu'il  avoir  p.iyé  auxdits 
Surs,  les  penfions  ordinaires,  portées 
par  leurs  Lettres- Patentes,  &  en  la  forme 
qu'il  avoir  fait  les  années  précédentes. 

Sur  quoi  &  après  que  ledit  Receveur- 
Général  a  reconnu  n'avoir  eu  état ,  ni 
mandement  de  la  dernière  Aflcmblce, 
pour  acquitter  lefdites  penfions ,  du- 
rant le  temps  du  contrat  nouvellement 
fait  avec  le  Roi  par  le  Clergé  ,  &  ayant 
égard  aux  grandes  nécellîtés  des  Béné- 
ficiers,il  a  été  arrêté  derechef  que  lef- 
dites penfions  feroient  rayées,  avec  dé- 
fenfes  au  Receveur  de  les  employer  à 
l'avenir. 
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Et  quant  à  la  partie  de  décharge ,  ac-  jiï^c'^m, 
cordée  en  la  dernière  Affemblée  au  Sr.  cdlerra; 
Abbé  de  Saint-Evroux  ,  en  faveur  de 
Mr.  le  Chancelier,  pere  du  Titulaire, 
rAlFemblée  l'auroit  paflée  en  dépenfe, 
pour  la  préfente  année  1626  &  pour 
celle  de  1617,  attendu  l'Ordonnance 
du  Clergé  &  les  Lettres  -  Patentes  du 
Roi,  fur  iccUes  mentionnées  au  texte, 
avec  défenfes  au  Receveur,  de  l'em- 
ployer à  l'avenir  dans  les  comptes  qu'il 
rendra,  pour  les  années  léiS,  1619 
&c  1630. 

Le  11,  de  relevée,  on  auroit  rebattu  la 
forme  de  l'apoftille,  qui  étoit  à  mettre 
fur  les  décharges  de  Mgrs.  les  Cardinaux, 
&  agité  longuement  fi  on  employeroit 
les  raifons  de  la  radiation. 

Après  délibération  des  Provinces ,  il 
auroit  été  conclu  que  l'apcftille  con- 
tiendra feulement  ces  mots,  rayé,  atten- 
du la  grande  nécejjité  du  Clergé. 

La  dépenle  dudit  compte  a  été  vue 
&  contmuée  à  lire,  fur  le  chapitre 
des  décharges,  données  par  Arrêt  du 
Conleil  à  quelques  Dioccles,  en  géné- 
ral,  &  à  aucuns  Bénéficicrs  en  particu- 
lier, durant  l'Afiïmblée  dernière,  à 
condition  d'en  faire  pafTer  la  moitié 
en  la  dépenfe  de  l'année  i  4^5  ,  &  l'au- 
tre moitié  dans  celle  du  préfent  compre. 

Après  que  l'Aircmblée  a  long-temps 
concerté  de  la  forme  de  l'apoftille  à 
mettre  .à  côte  deldites  décharges ,  il  a 
été  dit  que  iur  chacune  partie  il  fera 
pourvu  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  :  à  la- 
quelle fin  les  certificats  des  Dioeefes 
feront  vus,  pour  reconnoître  s'ils  font 
conformes  aux  régicmenrs  du  Clergé, 
&  aux  charges  contenues  dans  les  Ar- 
rêrs  du  Conleil. 

Le  13  Mars,  en  examinant  le  compte 
de  161S  au  chapitre  des  décharges  des 
Dioeefes ,  on  auroit  lu  les  certificats 
repréfcnrés  par  les  Dioceles  de  Tarbes, 
Montauban,  Ufez  ,  'Valence  &:  autres; 
après  laquelle  lecture  il  auroir  pafîe 
à  dire  ,  que  les  parties  employées ,  lous 
le  nom  des  Bénéficicrs  de  Tarbes  &  de 
Montauban,  feroienr  allouées,  comme 
ayant  fatisfait  par  leurs  certificats ,  aux 
conditions  portées  par  les  règlements 
du  Clergé  &  charges  des  Arrêts  du 
Confeil;  &  quant  aux  autres  parties  elles 
auroient  été  furfifes,  faute  de  certifi- 
cats en  forme  &  arrêtés  en  l'Aflemblée 
Synodale. 

Et  pour  le  regard  de  quelques  parties 
des  Bénéficiers  finguliers  ,  comme  de 
Mgr.  l'Evêque  de  Nîmes  &  Abbé  du 
Mazdafil ,  il  a  été  ordonné  que  les  fom- 
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mes  demeureront  en  furféancc ,  ou  qu'il 
fera  rapporté  certificat  du  Bénéficier , 
comme  il  aura  joui  de  ladite  décharge. 

Le  14  Mars,  toute  la  léance  auroic 
été  occupée  à  lire  il  écrire  les  apoftil- 
les  des  décharges  de  divers  Diocefcs  & 
Bénéficiers  particuliers. 

Le  17  Mars,  l'examen  du  compte  de 
16 16  auroit  été  continué;  &  pour  vé- 
rifier le  chapitre,  lous  le  nom  des  an- 
ciens Provinciaux  ,  touchant  leurs  taxa- 
tions des  décharges,  il  auroit  éré  mis 
en  délibération  fi  elles  leur  étoient  dues 
entièrement,  tant  en  exercice,  que  hors 
d'exercice,  fans  qu'il  leur  pût  être  fiiit 
aucune  dimmution  ,  pour  raifon  des 
décharges,  attendu  que  par  le  dernier 
contrat  de  confirmation  dcfdites  char- 
ges &  fupplément  de  finance  par  eux 
fait ,  il  étoit  dit  qu'ils  jouiront  de  leurf- 
dits  gages  &  taxations,  (ur  le  pied  de 
ce  que  fc  montent  Icldites  décimes  à 
préfent,  qui  eft:  au  denier  douze. 

Après  que  les.  Provinces  ont  longue- 
ment concerté  fur  ladite  quelHon,  il  a 
été  arrêté  qu'ils  ne  jouiront  de  ladite 
taxation  qu'à  raifon  de  la  recette  actuel- 
le, ainfi  qu'ils  ont  fait  auparavant,  & 
qu'il  fe  juftifie  par  les  comptes  précé- 
dents ;  de  quoi  à  l'inllant  il  auroit  été 
drelTé  apoftille  particulière,  employée 
audit  compte  de  l'année  i6i6. 

Et  fur  la  difficulté  faite  fur  le  compro 
de  l'année  162.5,  touchant  les  gages  & 
taxations  attribuées  aux  Receveurs  & 
Contrôleurs  -  Provinciaux  alternatifs  , 
auxquels  partie  de  leurs  gages  eft  rayée, 
pour  les  raifons  employées  dans  le  con- 
trat, fait  avec  le  Roi  ,  par  le  Clergé, 
de  l'année  ,  à  Bordeaux,  (ans  ga- 
rantie des  lommes  tranfporïécs  à  S'a 
Majefté  ,  &  defquelles  pourtant  elle  au- 
roit voulu  leurs  gages  &  taxations  être 
compolées,  il  a  été  ordonné  que  pa- 
reilles apoftilles  feront  miles  à  ce  comp- 
te, que  celles  qui  ont  été  écrites  au 
précédent  ,  iur  les  parties  employées 
fous  le  nom  defdits  Receveurs  &c  Con- 
trôleurs, comme  n'étant  le  Clergé  de- 
meuré garant  de  la  partie  de  16000  li- 
vres de  Béarn,  ni  des  arrérages  d'icelle. 

Et  d'autant  qu'il  importoit  de  faire 
porter  par  le  Roi  Icldics  arrérages,  & 
d'établir,  par  Arrêt  du  Confeil ,  aflii- 
rance  du  paiement  de  ladite  impofition 
de  ifiooo  livres  &  plus,  deftinée  à  le- 
ver fur  le  Béarn  &  lur  la  BrclFe,  il  au- 
roit été  agité  fi  le  Sr.  Abbé  d'Eaulne 
ayant  eu  la  commiibon  ,  pour  impofer 
les  Bénéfices  des  pays  de  BrelTe ,  Bu- 
gey,  Valromey  £c  Gex  fera  mandé. 
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pour  venir  rendrecompte  de  fiidite  com- 
miflion ,  avant  que  de  pour.fiiivre  les  con- 
traintes en  vertu  des  Arrêts  du  Confeil. 

Délibération  prife,  il  a  été  dit  qu'a- 
vant que  de  mander  ledit  Sieur  Abbé 
d'Eaulne  ,  le  Procès-verbal  de  la  der- 
nière Aficmblcc  fera  vu ,  pour  recon- 
noître  (a  commiffion  &;  remife  faite  de 
Ion  rapport  à  l'Alfcmblée  fuivante  ,  en- 
femble  que  les  Agents  repréfenteront 
le  département  fait  par  Icfdits  Sieurs 
CommilTaircs,  fur  les  lieux,  &:  le  Pro- 
cès-verbal de  l'exécution  de  ladite  com.- 
miflion  ,  pardevant  Mgrs.  les  Archevê- 
que de  Vienne ,  Evêques  d'Orléans ,  de 
Léon  &  de  Saint-Papoul ,  &  les  Sieurs 
Abbé  de  la  Ferré,  Hallé,  Promoteur 
de  Rouen,  du  Four&Tapin,  qui  ont 
été  priés  de  s'employer  à  l'exair.cn  def- 
dites  pièces,  pour  en  faire  leur  rapport 
à  la  Compagnie. 

Le  17,  de  relevée,  continuant  l'cxa-  Dcchargs  du 
mcn  diidit  compte ,  le  chapitre  des  de-  chapelain  de  Fon- 

t     J  ^  ■     ,   ,  raiiicbicau. 

mers  compres  &  non  reçus  auroit  été 

vu,  &  toutes  les  parties  d'icelui  rayées; 
&  quant  à  celle  du  Chapelain  de  la  fo- 
rêt de  Fontainebleau,  porteur  de  plu- 
fieurs  Arrêts,  par  lefquels  il  eft  enjoint 
au  Receveur  particulier  du  Diocefe  de 
Sens,  de  le  tenir  quitte  des  décimes  de 
ladite  Chapelle  ou  Prieuré,  il  a  été  or- 
donné que  la  reprife  de  ladite  partie 
fera  rayée  comme  les  autres,  &  que  les 
Agents  pourfuivront  au  Confeil  du  Roi 
la  caflarion  des  Arrêts  rapportés  par  le- 
dit Chapelain  ,  Se  defquels  mention  eft 
faite  dans  le  texte  dudic  compte,  at- 
tendu qu'ils  ne  font  aux  termes  des  con- 
trats. 

Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Papoul  au- 
roit fait  entendre  à  rAlTemblce  ,  que  la 
décharge  employée  dans  le  compte  de 
162.6,  lous  le  nom  du  Diocefe  de  Tou- 
loufe  auroit  été  furlife,  faute  d'avoir 
repréfenté  les  certificats  ,  conformé- 
ment aux  claufcs  portées  par  les  règle- 
ments du  Clergé  &  charges  de  l'Arrêt 
du  Con.rcil;  &ù  d'autant  qu'il  en  faifoit 
apparoir  maintenant,  il  deraandoit,au 
nom  dudit  Diocefe,  que  ladite  dé- 
charge fût  allouée. 

Sur  quoi ,  il  auroit  été  arrêté  qu'il 
feroit  employé  en  l'apoftillc  de  ladite 
furféancc.  Que  la  partie  dcmeureroic 
allouée,  attendu  les  certificats  rappor- 
tés. 

Le  iS  Mars,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans auroit  fait  connoître  qu'entre  les 
plus  importantes  affaires  de  l'Alfcm- 
blée, celle  des  fommcs  qui  doivent 
être  impolées  fur  les  Bénéficiers  de 
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Ira  ofmon  de  Béam  &  de  Brcfle  (e  rencontre ,  étant 
aiw."  °  ncceflairc  de  faire  enfortc  que  les  16000 
livres  promifcs  au  Pvoi ,  par  le  contrat 
de  Bordeaux  ,  foient  départies  entre  lef- 
dites  deux  Provinces ,  proportionné- 
mcnt  à  la  valeur  de  'eurs  revenus. 

Oui  les  Agents  ,  qui  ont  dit  que 
par  Arrêt  du  Confcil-Privé ,  les  Béné- 
liciers  de  Béarn  auroient  été  condam- 
nés au  paiement  de  14000  livres,  fui- 
vant  le  département  de  ladite  iomme, 
fait  en  la  dernière  Aflcmblée;  &  pour 
le  regard  de  ceux  de  Brcfle,  que  par 
rimpofition  du  Sr.  Abbé  d'Eaulne  leur 
taxe  auroit  monté  jufqu'à  la  femme 
de  70  5  5  livres,  au  préjudice  de  laquelle 
impolition  lefdits  Bénélici^rsde  Brefle , 
Bugey,  Valroraey  &  Gex  prétendent, 
par  Arrêt  du  Confeil  ,  ne  devoir  payer 
que  3000  livres,  &  que  la  commiflion 
dudit  Sr.  Abbé  d'Eaulne  a  été  révoquée 
par  ledit  Arrêt. 

Lefture  faite  de  certains  Mémoires, 
drcflcs  par  le  Sgr.  Evêquc  d'Orléans, 
il  a  été  trouvé  qu'il  convcnoit  d'obte- 
nir Arrêt  du  Confeil,  pour  faire  por- 
ter auxdits  Bénéficiers  de  Béarn  la  fom- 
me  de  11000  livres  des  léooo  livres, 
&  à  ceux  de  Brefle  4000  livres,  qui 
feroicnt  départies  fur  eux  par  le  Cler- 
gé; &  d'autant  que  ledit  Sgr.  Evêque 
d'Orléans  étoit  parfaitement  infbruit 
de  ladite  affaire  ,  il  auroit  été  prié  d'en 
dreflcr  l'ordre  &:  les  moyens ,  pour  les 
faire  voir  par  après  à  rAflêmbléc. 

La  Compagnie  acheva  l'audition  du 
compte  de  162.6. 

Ledit  jour,  de  relevée,  calcul  au- 
roit été  fait  des  gages  &  taxations, 
qui  font  dues  véritablement  aux  Re- 
ceveurs Provinciaux  ,  pour  achever  de 
mettre  Icsapoftilles  au  compte  de  i6z6. 

Le  19  Mars,  le  commencement  de 
La  féance  auroit  été  employé  à  calculer 
la  diminution  qu'il  convcnoit  de  faire 
aux  Receveurs-Provinciaux  ,  à  caufe  des 
taxations  par  eux  demandées  fur  les 
décharges,  comme  n'en  ayant  fait  re- 
cette aêluelle. 

Mgr.  l'Evêquc  d'Orléans  ayant  pro- 
Bibctducompte  p^j-,  ^^^^  ,^  Keccveur-Général  étant 
°  demeuré  redevable  ,  par  la  clofion  de 

fon  compte,  rendu  pour  l'année  1615  , 
de  la  fomme  de  501411  livres,  trois 
fols  deux  deniers,  il  fembloit  .à  propos 
de  n'employer  ledit  débet  en  recette  de 
l'année  161S,  qui  M  la  première  du 
contrat  fait  avec  le  Roi,  pour  les  dix 
années,  &  que  ladite  fomme,  prove- 
nant du  rcftc  du  contrat  précédent ,  de- 
^  voit  demeurer  comme  un  facré  dépôt 


appartenant  audit  Clergé ,  &c  à  lui  remis 
par  Sa  Majefté  en  la  dernière  Aflcm- 
blée, pour  faciliter  feulement  les  paie- 
rnents  des  rentes  8c  foulager  d'autant  la 
recette  générale  ,  dont  toutefois  il  fe- 
roit  fait  mention  au  Jîniio  dudit  compte 
de  l'an  1616  &  autres  luivants,  aiia 
que  ledit  fonds  demeuré  en  refte  ne 
fût  confommé. 

Ce  que  le  Receveur -Général  auroit 
fort  débattu  &  tâché  d'empêcher ,  com- 
me prétendant  qu'il  lui  fera  dû  par  le 
compte  de  ladite  année  grande  fomme 
d'argent,  &  de  laquelle  il  convient  le 
rembourfer. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
auroit  été  arrêté  que  le  Receveur-Gé- 
néral n'employera  ledit  débet  de  301 411 
livres ,  4  fols  1  deniers  en  recette ,  dans 
le  compte  de  1616,  ni  dans  les  autres 
qu'il  rendra  ci-après;  mais  qu'il  en  fera 
feulement  fait  mention  dans  le  Jîniio  de 
chaque  compte ,  comme  d'une  partie  ap- 
partenante au  Clergé  &  laifl"ée  en  la  re- 
cette, pour  la  facilité  des  paiements, 
fans  pouvoir  être  divertie,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

Le  19,  de  relevée,  la  féance  entière 
auroit  été  employée  à  écrire  lesapoftil- 
les  du  compte  de  i6ié  ,  en  divers  cha- 
pitres &  articles  ,  tant  des  Provinces 
qu'autres. 

Le  31  Mars,  de  relevée,  nouvelle 
inftance  auroit  été  faite,  de  paflcr  dans 
le  compte  de  1616  la  partie  de  70CO 
livres,  demandée  par  M.  le  Prince  de 
Condé,  comme  étant  due  des  ancien- 
nes décimes  de  l'Abbaye  de  Bourg- 
Dieu,  avant  que  les  36000  livres  lui 
euflxnt  été  données  par  le  Clergé  en  la 
dernière  Aflcmblée. 

Après  délibération  prife  par  Provin- 
ces, il  a  été  dit  que  ladite  partie  fera 
employée  dans  l'état  &  compte  des  frais 
communs  de  la  préfcnie  Alfemblée. 

Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  ayant  mi- 
nuté les  claiilês  du  Jî/iito  de  162.6  ,  les 
auroit  fait  voir  à  la  Compagnie  ;  &C 
d'autant  qu'il  s'y  feroit  rencontré  quel- 
ques doutes,  qui  méritoient  une  plus 
longue  difcullion,  avant  que  d'aflcoir  la- 
dite clofion  ,  on  auroit  remisa  en  déli- 
bérer le  lendemain  matin. 

Le  premier  Avril,  les  articles  de  la 
clôture  du  compte  de  i6z6,  principa-  j 
lement  celui  par  lequel  on  laifl'e  entre 
les  mains  du  Receveur-Général  tous  les 
ans  10000  livres,  pour  les  non-valeurs 
des  Diocefes,  auroient  été  longuement 
difputés  Se  mis  en  délibération  par  les 
Provinces. 


AS  s  E 

Sur  quoi  auroit  été  ordonné  que  les 
3014U  livres,  4  f.  z  d.  du  débet  du 
compte  de  1615  refteroient  entre  les 
mains  du  Receveur-Général,  pour  faci- 
liter la  recette  &  les  paiements  des  ren- 
tes de  la  ville  de  Paris,  fuivant  la  def- 
tination  du  Roi  parle  dernier  contrat; 
&  que  d'ailleurs  on  laiffera  tous  les  ans 
entre  les  mains  du  Receveur-Général 
zoooo  livres,  pour  fatisfaire  aux  non- 
valeurs  des  Diocefcs,  qui  Ce  pourront 
rencontrer  pendant  les  dix  années  du 
nouveau  contrat,  à  condition  toutefois 
qu'il  demeurera  en  la  liberté  de  l'Af- 
femblée  préfente  d'en  difpofer  ,  fi  la  né- 
ceffité  des  affaires  le  requiert. 

Ce  qui  auroit  été  à  l'inftant  exécuté 
par  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans,  ayant  ar- 
rêté les  termes  de  l'allollon  &  fait  écnre 
icelle  dans  ledit  compte,  qui  auroit 
auffi-tôt  été  ligné  par  tous  les  Sgrs.  Dé- 
putés, &  donné  au  Libraire  à  relier  pour 
le  repréfcnter  en  ordre  ,  le  3  prochain. 

Le  4  Avril,  de  relevée,  l'examen  du 
compte  des  penfions  des  Miniftres  con- 
vertis auroit  été  commencé,  &  la  re- 
cette &  dépenfe  de  l'année  1615  véri- 
fiée entièrement,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans apoili liant  ledit  compte  ;  &  fur 
ce  que  pendant  ladite  vérification,  la 
clôture  du  compte  de  l'année  précé- 
dente auroit  été  repréfentée  ,  &  trouvé 
que  par  icelle  le  comptable  étoit  chargé 
de  faire  diligence  contre  le  Sr.  de  Caf- 
tillc  ,  pour  recouvrer  une  fomme  de 
5 143  livres ,  en  deux  parties ,  dont  ledit 
de  Caftille  étoit  demeuré  redevable, 
par  le  finito  du  compte  des  Minilhes 
convertis,  rendu  pour  l'année  1619, 
&  de  laquelle  ledit  préfent  comptable 
prérendoit  n'être  tenu  faire  recette ,  at- 
tendu que  ce  n'étoit  de  fon  fait,  mais 
de  celui  dudit  de  Caftille. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
a  été  ordonné  que  le  comptable  fe  char- 
gera en  recette  des  y  143  livres. 

5  , Avril,  on  auroit  continué  la 
vérification  du  compte  des  Miniflrcs 
convertis,  pour  l'année  1626;  &  après 
avoir  arrêté  le//i«o  dudit  compte,  Mrs. 
les  Députés  l'auroient  figné  &  arrêté, 
pour  être  donné  à  relier  &  transfiler 
comme  les  autres. 

Le  1 1  Avril ,  le  Sr.  de  Brétcuille  au- 
roit préfenté  fur  le  Bureau  de  l'Aflem- 
blée,  les  deux  cahiers  des  apoftilles  mi. 
fes  aux  deux  comptes,  rendus  pour  les 
années  léij  &  1616,  après  les  avoir 
collationnés  avec  aucuns  de  Mrs.  du 
Chapitre,  commis  â  l'examen  particu- 
lier de  ces  comptes  :  lefquks  cahiers 
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ont  été  paraphés  à  toutes  les  pages  ,  par 
Mgr.  l'Archevêque  de  Sens,  Ptéfident, 
&  à  la  lin  lignés  de  lui  &  du  Secrétaire 
de  rAllemblée,  pour  être  Joints  au  Pro- 
cès-verbal des  délibérations  du  Clergé. 


§.  V.  Délibération  de  l'Afemblée 
contre  les  paiements  par  femai^ 
ne  ;  plaintes  de  la  ville  contre 
cette  délibération. 

Le  8  Février,  de  relevée,  le  ferment  Cc„,rcl«pa;e- 
ayant  ête  tau  par  les  Députés,  la  plu-  mcms  parfcmai- 
part  ont  remontré  qu'ils  n'avoient  point 
de  plaintes  des  Provinces ,  plus  grandes 
&  plus  conlidérables  à  faire,  que  les 
oppreffions  que  les  pauvres  Curés  fouf- 
froient  par  les  Receveurs  particuliers, 
pour  le  paiement  de  leurs  taxes,  Icf- 
qucls  les  contraignoicnt  à  les  payer  par 
avance  &  contre  les  règlements;  que  fî 
ce  défordre  continuoit,  il  arrivcroit  in- 
fai  hblemcntqueles  pauvres  Bénèficiers 
&  les  pauvres  Curés  feroient  contraints 
de  quitter  tout,  d'abandonner  le  fer- 
vice  de  Dieu  &  de  fermer  les  Eglifes. 

Sur  quoi ,  Mgr.  l'Evêque  d'Odéans 
a  remontré  que  c'étoit  une  affaire  des  - 
plus  importantes  qu'eût  le  Clergé,  &  à 
laquelle  il  falloir  pourvoir  en  cette  Af- 
femblèe,  ou  par  le  changement  du  Bu- 
reau de  la  recette  génér.ale  ou  du  Rece- 
veur, comme  les  prédécelTcurs  avoienc 
louvent  voulu  Elire ,  ou  par  d'autres 
moyens;  mais  qu'en  l'abfence  du  Roi 
de  la  ville  de  Paris,  &  étant  attaché  à 
un  fiege  de  fi  grande  importance  ,  il 
n  etoit  pas  à  propos  de  toucher  à  cette 
affaire,  quoique  les  Curés  fufi"cnt  à  la 
veille  de  leur  ruine;  mais  qu'il  falloir 
la  remettre  à  une  autre  occafion.  Sur 
quoi  ,  d'un  commun  confentement,elle 
a  été  différée. 

Le  II  Février,  la  plupart  des  Dépu- 
tes ont  repréfenté  qu'on  avoir  remis  à 
une  autre  occafion  ,  de  délibérer  &  à 
pourvoir  aux  défordres  qu'il  y  avoir 
dans  les  Diocefes  pour  le  paiement  des 
décimes;  qu'il  fcmbloit  qu'elle  s'ofFroic 
maintenant  fort  commode  &  fort  avan- 
tageufe,  le  Roi  étant  retourné  à  Paris 
le  Confeil  l'ayant  fuivi ,  le  Clergé  étant 
aflemblé  hors  Paris  &  le  Receveur-Gé- 
néral en  étant  auffi  ablènt  ;  que  toutes 
ces  circonftanccs  favorilbient  fort  le  re- 
mède qu'on  y  pourroit  apporter;  ouT! 
eft  temps  de  faire  celTer  les  paiements 
par  femaines  ,  &  d'ôter  les  pauvres 
Curés  de  l'opprcfiion  ,  en  laquelle  ils 
étoicnt;quede  toutes  les  Aflèrnblées  ils 
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avoient  attendu  quelque  lecours  &  quel-    te ,  pour  être  envoyée  le 
'lis 


î4  ■prochain 


quefoulagemcnt;  mais  qu'ils  en  avoient 
été  fruftrés  ;  que  li  rcipérance  qu'ils 
a'voient  en  celle-ci,  en  laquelle  le  Roi 
demandoit  de  l'argent  au  Clergé,  ve- 
îioic  à  les  tromper ,  ils  qui  ttcroient  tout: 
que  les  Agents  du  Clergé ,  &  même  les 
AfTemblées  dernières  en  avoient  fait 
plufieurs  remontrances  au  Conleil  :  mais 
que  la  crainte  qu'on  avoit  eue  d'émou- 
voir le  peuple  de  Paris,  avoit  fermé 
les  oreilles  aux  juftcs  plaintes  &  mife- 
rcs  des  Curés  ;  &c  que  cette  crainte  fe- 
roit  toujours  le  même  effet,  Se  les  Cu- 
rés demeureroicnt  fous  cette  opprcf- 
fion  ,  fi  le  Clergé  n'ufoit  de  l'autorité 
qu'il  a  fur  les  Receveurs,  particulière- 
ment fur  le  Général,  &  s'il  ne  lui  fai- 
foit  défcnfes  de  payer  les  rentes  qu'aux 
termes  portés  par  les  règlements. 

Délibération  prife  par  les  Provinces , 
a  été  ordonné  que  défcnfes  fcroient 
faites  au  Sr.  d'Agueflcau  ,  Receveur- 
Général  du  Clergé,  de  ne  contraindre 
les  Receveurs-Provinciaux  ,  ni  les  par- 
ticuliers, qu'après  les  termes  portés  par 
les  règlements  ,  comme  aufli  de  payer 
aucune  chofe  à  la  Maifon  de-'Ville  de 
Paris,  pour  la  demie  année  des  rentes 
de  cette  année,  qu'au  premier  de  Juil- 
let, auquel  jour  il  pourra  avoir  fait  le 
recouvrement  du  terme  de  Février  d'i- 
cellc  année,  SidePautre  demie  année 
fuivante  ,  qu'au  dernier  de  Mars  que 
l'on  comptera  1619,  après  avoir  auffi 
pareillement  recouvré  les  deniers  du 
terme  d'OAobrc  d'iccUe  préfentc  an- 
née; &  à  faute  de  ce  faire,  a  été  ar- 
rêté qu'il  fera  commis  en  fa  place  pat 
l'AlTcmbléc ,  comme  aufli  a  été  ordonné 
que  défcnfes  feroient  faites  aux  Rece- 
veurs-Provinciaux &  particuliers  ,  de 
ne  contraindre  les  Bénéficiers  &  Rece- 
veurs particuliers  qu'aux  termes  portés 
par  les  règlements ,  qui  leur  feront  figni- 
fiès  avec  la  prèfcnte  Ordonnance à  la 
diligence  des  Députés  des  Diocefes. 

Et  à  même  inftant  ledit  Sr.  d'Aguef- 
feau  a  été  appcllé ,  auquel  la  prèfcnte 
Ordonnance  a  été  prononcée  &  les  dé- 
fcnfes ci-deflus  lui  ont  été  faites. 

De  laquelle  délibération,  faite  prè- 
fentcment,  enfemble  de  celle  du  8  de 
ce  mois,  la  Compagnie  auroit  ordonné 
qu'extraits  feroient  envoyés  à  Mr.  le 
lettre  à  Ml.  le  Garde  des  fçeaux ,  avec  une  lettre  de  la 
Carac  des  fccaus.  jH^c  du  Clergé  aflemblè;  ce  qui  auroit 
affè  .àl'inftant  par  -  J- 


par  le  Courier  qui  partira.  -  *  voyez  la 

Le  13  Février,  mefdits  Sgrs.  les  Dé-  tie  de  r.^fliri 

putés  fe  feroient  employés  en  divers  ^^j^j^'^^J 

difcours  avantageux,  pour  la  dignité  de  a"f,j„ee,P 

l'Eglife ,  bien  &c  foulagement  des  Bè-  Jupfuanvts, 
néficiers. 


^  ^       èiblution  de  toute 

l'Affemblée  :  &  l'a  minute  de  ladite  let- 
tre ayant  été  lue  ,  auroit  été  approuvée , 
ordonnant  au  Secrétaire  de  k  tenir  prâ- 


Le  premier  Avril,  il  auroit  été  pré-  .^j^j""'" ^' 
fenté  à  la  Compagnie ,  de  la  part  de  M. 
le  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
de  la  ville  de  Paris,  une  lettre,  fignée 
Clément,  Greffier,  par  laquelle  ils  fe 
plaignent  de  n'être  pas  payés  de  leurs 
rentes  de  l'Hôtel-de-'Ville  ,  fuivant  le 
dernier  contrat;  le  Commis  du  Rece- 
veur-Général du  Clergé  ne  leur  déli- 
vrant plus  par  femaine  que  14400  li- 
vres, au  lieu  de  19191  livres,  comme 
il  étoit  accoutumé;  &  que  d'ailleurs  ils 
ètoient  avertis  d'un  ordre  fait  en  l'Af- 
femblée, portant  défenfe  au  Receveur 
de  payer  par  femaine,  mais  feulement 
de  lix  mois  en  £ix  mois  ;  ce  retardement 
faifant  craindre  ,  &  donnant  loupçon 
qu'on  ne  voulût  fiiire  perdre  aux  Ren- 
tiers une  demie  année  de  ce  qui  leur 
eft  dii  :  &:  d'autant  que  tous  ces  défauts 
fembloient  procéder  des  avances  que 
ledit  Receveur  difoit  avoir  faites  de 
600000  livres,  lefdits  Srs.  Prévôt  6c 
Echevins  fupplioicnt  l'Alfcmblèe  de 
pourvoir  audit  fonds  ,  &  de  révoquer 
l'Ordonnance  du  retardement  des  paie- 
ments. 

Leèture  faite  de  ladite  lettre ,  Se  après 
que  la  Compagnie  a  reconnu  qu'elle 
conrenoit  des  termes  peu  refpeftucux 
&  pleins  de  menaces  de  faire  calTec 
l'Ordonnance  de  ladite  Aflcmblèe,  il 
a  été  ordonné  que  le  Sr.  de  Brèteuille 
récriroit  audit  Clément,  en  particulier, 
&  comme  de  fon  mouvement,  lui  fai- 
fant reproches  des  manquements  de  la 
lettre  qu'il  avoit  foufcrire,  de  laquelle 
lettre  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  avoit 
dreffé  la  minute  ,  pour  l'envoyer  à  la  pre- 
mière occafion. 

§.  VI.  Etat  des  Minijlres  convertis. 

Le  14  Février,  le  Sr.  de  Brèteuille 
apporta  fur  le  Bureau  l'état  des  Minil- 
tres  convertis ,  arrêté  en  l'AHcmblèe- 
Gènérale  de  ifiiô,  &  repréfenta  les 
plaintes ,  difficultés  &  empêchements 
donnés  au  Receveur -Général ,  fur  les 
paiements  des  penlions  y  contenues,  à 
caufe  de  certain  état  nouveau ,  drelTé 
hors  ladite  AlTcmblée,  au  préjudice  des 
règlements  dudit  Clergé,  autorifés  par 
deux  Afferablées  -  Générales  ,  julqu'à 
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avoir  été  obligés,  lefdits  Agents,  à  pré- 
fcnter  Requête  au  Roi,  &  faire  ordon- 
ner que  l'état,  drefle  en  l'année  1616 , 
dans  l'Affemblée-Gcnérale ,  feroic  exé- 
cuté ,  fans  s'arrêter  aux  Lettres  Paten- 
tes, Arrêts  du  Confeil ,  &  autres  pro- 
cédures faites  cnfuitc  dudit  état  nou- 
veau. 

Lecture  faiteduditréglementde  161 5, 
dudit  état  ,dreffe  en  l'année  1626,  &  de 
l'Arrêt  du  Confeil ,  confirmant  l'état  de 
l'Airemblée-Générale,  il  a  été  ordonné 
qu'il  fera  procédé,  après-midi ,  à  dref- 
fer  un  état  nouveau  des  Pcnfionnaires, 
pour  avoir  lieu  jufqu'à  la  prochaine  Af- 
femblée  ,  à  commencer  au  premier  Juil- 
let de  l'année  préfente  ,  pour  en  acquit- 
ter les  penfions;  dans  lequel  état  feront 
compris  les  Miniftres  nouvellement 
convertis  depuis  l'année  1616  ,  &  au- 
tres tels  qu'il  plaira  à  iVIrs.  les  Dépu- 
tés. 

Le  14  Février,  de  relevée,  leclure 
auroit  été  faite  des  états  des  Miniftres 
convertis,  depuis  l'année  1S15  jufqu'à 
préfent,  enfemblc  de  celui  qui  auroit 
été  projette  dans  l'Abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  les  conférant  les  uns  aux 
autres  ,  &  choififlint  les  iVIiniftrcs  con- 
vertis ,  plus  reconnus  être  de  la  vraie 
qualité  &  capables  d'avoir  penfion  ,  afin 
d'en  drelîer  un  état  autorifé  d'une  Af- 
fembléc-Générale  &  avec  pleine  con- 
noifTance  de  caufe;  à  quoi  on  auroit 
travaillé  la  féance  entière,  &  travaillé 
publiquement,  pour  éviter  rout  repro- 
,  che  de  ceux  qui  feront  rejettés  defdits 
■^ctats ,  comme  n'ayant  pas  toutes  les  con- 
ditions requifes. 

Le  15  Février,  on  auroit  continué  à 
drelTer  l'état  des  iVliniilres  convertis  , 
&fur  le  rôle,  des  plus  reconnus,  afligné 
taxe  à  chacun  félon  fa  qualité  ,  fùffi- 
fance  &  condition;  ce  qui  auroit  oc- 
cupé les  heures  entières  du  matin. 

Le  15,  de  relevée,  l'aflignation  des 
penfions  particulières  à  chacun  des  Mi- 
niftres £c  autres  convertis,  auroit  été 
pourfuivie,  les  taxes&départementfaits, 
tantpour  les  anciens  ,  que  pour  les  nou- 
veaux convertis;  &  arrêté  ,  par  délibé- 
ration des  Provinces,  qu'il  ne  fera  dé- 
livré, ni  fait  aucun  paiement  aux  fuf- 
dits  Pcnfionnaires  du  Clergé,  s'ils  ne 
rapportent  premièrement  aux  Agents- 
Généraux  ,  tous  les  ans ,  en  Décembre  , 
une  atteftation  de  l'Evêque  Diocéfaiii 
où  ils  demeurent ,  fignée  de  lui  ou  de 
fon  Vicaire-Général  &  des  Députés  du 
Clergé  du  lieu  ,  &  du  temps  de  leur 
converfion  ,  &  certification  que  le  Pen- 
Tome  II. 
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fionnairc  a  été  autrefois  Miniftre  ,  qu'il 
eft  de  bonne  vie,  qu'il  perfévere  eu  la 
profcflion  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine,  &  s'emploie 
à  adions  vertucufes  ;  &  afin  que  cha- 
cun connoiffe  les  points  dudit  certifi- 
cat ou  atteftation  ,  la  Compagnie  a 
trouvé  bon  d'en  faire  drefler  un  exem- 
plaire durant  l'Ailemblée,  pour  être  par 
après  fait  imprimer  à  la  diligence  des 
Agents,  Se  envoyé  pour  modèle  par 
tous  les  Diocefes. 

Et  en  renouvellant  le  règlement  , 
dreffe  en  l'année  1S15,  lorfque  la  le- 
vée defdites  30000  livres,  deft-inées 
pourlefdites  penfions,  a  commencé,  il  a 
été  défendu  au  R.  G.  de  payer  aucun 
Penfionnaire ,  fans  avoir  le  certificat 
par  écrit  des  Agents-Généraux  ,  com^ 
me  ledit  Miniftre  converti  ou  autre, 
aura  fatisfait  audit  règlement  dudit 
Clergé,  touchant  la  repréfcntation  de 
l'atfcftation  du  Sgr.  Evequc  &  des  Dé- 
putés de  fon  Diocefe. 

Le  17  Février,  l'état  des  Miniftres 
convertis  auroit  été  continué,  par  la 
repréfcntation  &  lefture  des  attefta- 
tions  &  certificats  ;  à  quoi  le  refte  de 
la  (éance  auroit  été  employé. 

Le  17,  de  relevée,  nouvelle  revue 
auroit  été  faite  de  l'état  defdits  Miniftres 
&  autres  Pcnfionnaires  du  Clergé,  fur 
pluficurs  Mémoires  &  anciennes  inf- 
truttions  repréfentées  par  Mgr.  l'Evê- 
que d'Agde,  de  telle  forte  qu'après  di» 
verfes  confidérations  aucuns  auroicnc 
été  augmentés,  autres  retranchés ,  plu- 
fieurs  exclus  &c  les  autres  continués. 

Le  II  Février,  de  relevée,  on  au- 
roitcontinué  à  examiner  l'état  des  Mi- 
niftres convertis  &  des  gratifications 
faites  à  diverfes  perfonnes  y  employées, 
plulieurs  parties  ayant  été  de  rechef 
rayées,  autres  admifes,  diminuées  & 
augmentées ,  félon  la  qualité  des  pout^ 
fuivants. 

Le  13  Février  ,  l'état  des  Pcnfion- 
naires du  Clergé  ,  tant  Miniftres  con- 
vertis ,  qu'autres  gratifiés,  a  été  relu  pu- 
bliquement, avec  l'ordonnance  de  l'Af- 
femblée  ,  inférée  au  pied  dudit  état 
touchant  les  conditions  qu'ils  doivent 
tous  avoir,  réglant  leur  paiement  à  cer- 
tains chefs,  defqucls  fera  donné  avis 
par  les  Diocefes,  Si  envoyé  exemplaire 
de  l'atteftation  que  doivent  délivret  les 
Sgrs.  Prélats  ou  leurs  Vicaires  ,  con- 
jointement avec  les  Députés  du  Clergé 
des  lieux  ;  ayant  le  tout  été  figné  pat 
Mgrs.  les  Prélats  di  autres  affemblés  du 
fécond  Ordre. 

A  a  a  a 
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,  Le  1 5  Mars ,  de  relevée ,  M=  Pierre 
Garry,  Prêtre  du  Diocefe  de  Cahors , 
fe  feroit  préfenré  pour  avoir  pcnfion  , 
comme  ayant  ci-devant  été  Miniftre 
de  la  prétendue  Religion,  &  exercé  le 
Miniftériatà  Saint- Antonin ,  employé 
même  dans  l'état  dreffé  des  Penfion- 
naircs,  en  rAflemblée-Génétale  ,  tenue 
à  Paris,  en  l'année  i6iê,  à  la  fomme 
de  300  livres. 

Lefture  faite  de  certaine  atteftation  , 
àlui  donnée  par  feu  Mgr.  le  Cardinal  de 
Sourdis,  en  l'an  1617,  contenant  la  quali- 
fia emploi  dudit  de  Garry  dans  le  Dioc. 
de  Bordeaux,  &  vu  l'état  de  la  dernière 
Affemblée  ;  délibération  prife,  il  a  été 
dit  que  ledit  Garry  aura  penfion  de  300 
livres,  &  fera  employé  dans  l'état  nou- 
veau :  &  d'autant  qu'il  auroit  été  repré- 
fcnté  que  les  30000  livres  du  fonds, 
étoient  entièrement  employées  par  l'é- 
tat nouvellement  (igné,  &  qu'il  n'en 
i-eftoit  pas  pour  ledit  Garry  ;  il  auroit  été 
ordonné  que  lefdires  300  livres  feroienc 
prifcs  fur  les  gratifications  faites  par  le- 
dit état,  Se  déduites  au  fol  la  livre,  fur 
les  penfions  de  ceux  qui  font  employés 
dans  l'état  dcfditcs  gratifications. 

Sur  laquelle  ouverture  on  auroit  ap- 
pris que  deux  des  Miniftres  convertis, 
nommés  de  Dieu,  &  Marcha,  dit  du 
Pras,  Penfionnaires  chacun  de  400  li- 
vres ,  dans  ledit  état  des  Miniftres  , 
feroient  à  préfent  pourvus  d'Offices 
de  Confeillers  au  Préfidial  de  Mont- 
pellier ;  &  comme  étant  parvenus  à 
cette  condition  ,  ils  pouvoient  ,  par 
les  règlements  du  Clergé ,  fur  lefdits 
Miniftres  convertis,  être  retranchés  de 
leurs  penfions  :  délibération  prife  par 
Provinces,  il  auroit  été  ordonné  que 
lefdits  de  Dieu  iL  Marcha  feroient  rayés 
dudit  état  nouveau,  &  que  led.  Garry  au- 
ra fur  ce  fonds ,  revenant  bon  au  Clergé , 
ladite  fomme  de  300  livres,  dont  il  fera 
fait  mention  dans  ledit  état  ,  à  côté 
des  taxes  defdits  de  Dieu  &  Marcha  , 
avec  approbation  du  Sgr.  Préfident  de 
rAlTemblée  &  du  Secrétaire  d'icelle  ; 
&  cependant  que  ledit  Garry  fatisfera 
au  règlement  du  Clergé,  pour  les  attcf- 
tations  de  fon  Diocéfain  &  autres 
points. 

Le  10  Mars,  le  Sr.  Pérès  du  Diocefe 
P"''-  de  Saintes,  ci-devant  Miniftre  de  la 
prétendue  Religion,  &  à  préfent  con- 
verti ,  fe  feroit  prèfentè,  pour  remon- 
trer que  dès  l'Aflcmblée  de  i6ij  ,àla 
recommandation  de  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans fie  de  Mr.  de  Braflac  ,  il  auroit  été 
employé  fur  l'état  des  penfions  defdits 
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Miniftres  convertis ,  pour  400  livres 
par  an,  le  nom  dudit  Pérès  étant  de- 
meuré en  blanc ,  d'autant  que  par  com- 
mandement du  Roi  le  temps  de  fon 
abjuration  avoir  été  différée ,  comme 
fervant  Sa  Majefté  contre  ceux  de  la 
Rochelle ,  &  d'autant  que  pendant  ce 
temps  un  autre  auroit  été  employé  en 
fa  place  ;  &  depuis  que  lefdits  Sgr.  Evê- 
que  d'Orléans  &  Braflac  auroient  té- 
moigné ,  ladite  penfion  avoir  été  deman- 
dée en  faveur  dudit  Pcrès ,  à  prélent 
converti  à  la  Religion  Catholique,  Apof- 
tolique  &  Romaine,  par  aèle  d'abjura- 
tion, duquel  les  Agents  ont  rendu  té- 
moignage,  demandoit  que  les  arrérages 
de  ladite  penfion  lui  fuflènt  payés,  & 
que  dans  le  nouvel  état  fait  en  la  pré- 
fente Allcmblée,  fa  penfion  de  400  li- 
vres lui  fût  augmentée. 

Ouis  ledit  S.  d'Orléans  &  les  Agents  , 
il  a  été  dit  qu'il  fera  pourvu  audit  Pé- 
rès, en  examinant  le  compte  des  Mi- 
niftres convertis  ,  tant  (ur  l'un  ,  que 
fur  l'autre  chef  de  fes  demandes  ou  au- 
trement ,  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Le  3 1  Mars,  de  relevée,  Mr.  de  Bré- 
leuille  auroit  rcpréfenté  à  la  Compagnie, 
que  Mr.de  Chàteauncuf  lui  auroit  tait 
plainte,  par  lettre  particulière,  que  la 
Compagnie,  drellant  le  nouvel  état  des 
penfions  accordées  aux  Miniftres  conver- 
tis,  M"  Théophile  Caffenove ,  ci-devant 
Miniftre  de  Béarn,  auroit  été  omis, 
bien  que  depuis  l'an  161 5  julqu'à  pré- 
fent, il  eût  été  employé  aux  rôles  def- 
dits Penfionnaires,  comme  ayant,  feu 
Mgr.  le  Cardinal  du  Perron,  travaillé 
à  fa  converfion. 

Et  d'autant  que  le  Sr.  de  Bréteuille 
rapportoit  à  l'Alfemblée  les  grandes  af- 
fiftanccs  que  rend  tous  les  jours  le  Sr. 
de  Châteauneuf ,  en  l'expédition  des 
affaires  du  Clergé,  il  la  fupplioit  de 
confidércr  fa  recommandation  ,  en  fa- 
veur dudit  Caifenove,  puifqu'il  étoic 
de  la  qualité  requife,  6c  que  depuis  fa 
converfion  il  avoir  toujours  été  employé 
dans  l'état  des  Penfionnaires  du  Cler- 
gé ,  même  qu'il  y  a  fonds  pour  fatisfaire 
à  la  penfion  de  400  livres,  par  le  rem- 
placement des  800  livres,  qui  étoient 
délivrées  tous  les  ans  aux  nommés  de 
Dieu  &  Marcha,  dit  du  Pras,  à  pré- 
fent Confeillers  au  Préfidial  de  Mont- 
pellier :  délibération  prife  par  Provin- 
ces, il  a  été  ordonné  que  ledit  Caife- 
nove fera  continué  à  la  penfion  de  400 
livres,  fur  ledit  Clergé,  à  prendre  fur 
le  fonds  dcfdites  Soo  livres;  &  d'au- 
tant que ,  déduit  400  livres  pour  ledit 
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Caffeiiôve  &  les  300  livres  pour  Maître 
Pierre  Garry,  il  refte  encore  100  li- 
vres du  fonds  de  800  livres;  l'Aflem- 
blée  a  dit  qu'elles  feront ,  pour  augmen- 
tation de  penfion ,  délivrées  tous  les  ans 
à  M' Pierre  Pérès,  ci-devant  Miniftre 
du  paysd'Aunis,  à  qui  rAffcmblée  en 
fait  gratification  ;  de  laquelle  délibéra- 
tion il  fera  fait  mention  à  l'original  du- 
dit  état  des  pcnfions,  &  fait  note  à 
côté  d'icelui ,  de  l'emploi  defdites  800 
livres  auxdits  Caflenove  ,  Garry  &  Pé- 
rès ,  (ignée  par  Mgr.  le  Prélîdent  &  le 
Secrétaire  de  ladite  Affemblée. 

Le  10  Avril,  Mr.  l'Abbé  de  Saint- 
Vincent,  Député  de  la  Province  d'Auch, 
a  remontré  à  la  Compagnie  que  depuis 
quinze  jours,  un  nommé  Augier,  ci- 
devant  Miniitre  de  Partenai  ,  depuis 
converti  à  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  &i  Romaine ,  étoit  décédé , 
&  avant  Ion  trépas  avoir  amené  au  gi- 
ron de  l'Eglife  l'a  femme  Se  douze  en- 
fants, entre  lefquels ,  Ezéchiel  Augier, 
aîné  dcfdits  enfants,  &c  dcftiné  par  fon 
pere  à  la  profclîion  Ecclcfiaftique ,  au- 
rait commencé  fon  cours  de  Philofo- 
phie  ,  lequel  il  ne  lui  feroit  pas  poflible 
de  pourfuivre  ,  fans  le  fecours  du  Cler- 
gé; fuppliant  à  cette  fin  l'Aflembléc, 
d'entrer  en  confidération  de  la  pauvreté 
de  fa  famille,  &  de  lui  donner  quel- 
que penfion,  en  faveur  de  la  continua- 
tion de  fes  études. 

Ltdurc  faite  de  certaine  Requête  la- 
tine, préientéepar  le  Sr.  Augier,  &c  dé- 
libération prife  par  Provinces,  il  a  été 
ordonné  que  ledit  Ezéchiel  Augier  aura 
150  livres  de  penfion  tous  les  ans,  à 
commencer  au  premier  Juillet  prochain , 
en  faveur  de  fes  études ,  jufqu'en  la  pro- 
chaine Affemblée,  laquelle  femme  fe- 
roit prife  fur  les  penfions  des  Gratifiés  au 
fol  la  livre ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  quelque 
place  vacante  ou  fonds  revenant  bon  au 
Clergé ,  par  le  décès  d'un  des  Penfionnai- 
res,  qui  font  employésfurl'étatdreflé  en 
la  préfente  Aflemblée ,  ou  par  ouverture 
de  vacance. 

Le  5  Mai,  Requête  du  Sr.  Bertuis, 
fe  plaignant  du  retranchement  de  la  pen- 
fion de  1000  livres ,  réduite  à  la  fomme 
de  500  livres,  par  l'état  nouvellement 
dreffé  :  délibération  prife  par  Provinces, 
Se  ayant  égard  à  l'état  des  Penfionnaires 
arrêté  &  figné  ci-devant,  il  a  été  or- 
donné qu'il  fe  contentera  de  500  livres. 

Le  1  Juin ,  le  Sr.  de  Bréteuille  au- 
roit  rapporté  une  Requête  de  M°  Guil- 
laume Gafteron,  ci-devant  Miniftre  de 
Saumur,  Diocefe  d'Angers,  à  préfent 
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converti  à  la  Religion  Catholique ,  Apof- 
toliaue  &  Romaine,  après  avoir  abjuré 
l'hérëfie  entre  les  mains  de  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  tendant  à  ce  qu'il 
plût  à  l'Aircmblée  de  le  recevoir  au  nom- 
bre des  Penfionnaires  du  Clergé,  Se  de 
lui  donner  tous  les  ans  quelque  fomme 
honnête  ,  pour  vivre  à  l'avenir  en  la 
crainte  de  Dieu  &:  en  la  profeflion  de 
fa  vérité  ,  avec  plus  de  repos  &c  de  com- 
modité. 

Lecture  faite  de  ladite  Requête ,  &c 
aâe  d'abjuration  par  lui  faite,  &  abfo- 
lulion  à  lui  donnée  par  mondit  Sgr.  le 
Cardinal  de  Richelieu  à  Brouage ,  le  28 
Mai  1 618 ,  figné  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, &  plus  bas,  par  commande- 
ment dudit  Sgr.  Mulot,  l'Affemblée  a 
ordonné  que  ledit  Gaftcron  aura  pen- 
fion de  100  livres  tous  les  ans,  fur  les 
deniers  deftinés  aux  Miniftres  conver- 
tis, à  commencer  au  premier  jour  de 
Juillet  prochain  ,  &;  qui  lui  feront  payées 
par  diminution  des  fommcs  contenues 
en  l'état  des  gratifications  au  fol  la  li- 
vre, de  laquelle  fomme  de  zoo  livres, 
il  en  fera  avancé  100  livres  audit  Gaf- 
teron,  par  le  Receveur-Général,  pour 
retirer  des  meubles  qu'il  a  dit  être  ar- 
rêtés par  les  prétendus  Réformés  de 
Marennes;  à  condition  qu'il  rapporte- 
ra, avant  que  d'être  payé  des  100  livres, 
reliantes  pour  la  première  année,  les 
certificats  de  fon  Evêque  Diocéfain  Si 
Députés  du  Clergé  dudit  heu ,  du  temps 
qu'il  a  été  Miniftre,  des  endroits  aux- 
quels il  a  exercé  le  miniftere,  &  fatis- 
fera  aux  autres  chefs  contenus  audit  rè- 
glement, employé  au  pied  del'étatdef- 
dits  Penfionnaires ,  dreffé  à  Poitiers  du- 
rant la  préfente  Affemblée. 

Le  18  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Mar-  Danchcz. 
feillc  ayant  rapporté  une  Requête  ,  de 
la  part  du  Sr.  Danchez,  converti  à  la 
Religion  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine  ,  avec  trois  familles  de  fes 
parents  ,  tendant  à  ce  qu'il  lui  foit 
donné  penfion  de  1100  livres  par  an, 
fuivant  qu'il  avoit  été  arrêté  en  la  der- 
nière AfTemblèe-Générale,  quand  il  ar- 
riveroit  vacation  de  quelque  penfion, 
par  le  décès  d'un  des  Penfionnaires  em- 
ployés fur  l'état. 

Lecture  faite  de  ladite  Requête  & 
Ordonnance  ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, ilaété  arrêté  queledit  Sr.  Dan- 
chez auroit  tous  les  ans,  à  commencer 
au  premier  Juillet  prochain,  la  fomme 
de  600  livres  de  penfion ,  qui  lui  fera 
payée  fur  l'état  des  penfions  des  Grati- 
fiés, au  fol  la  livre,  par  le  R.  G.  du 
A  a  a  a  i 
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Clergé  ,  jiifqu'à  la  prochaine  Aflcm- 
blée. 

Du  Brtton.  JsAnr.  l'Atchevêque  de  Sens  auroit 
nropofé  à  l'Aflcmbléc ,  qu'un  nommé 
du  Breton  ,  de  la  convcrfion ,  vie  cxem- 
plaircSc  fuffifance  duquel  il  y  a  desatccf- 
tations  fort  grandes  de  plufieurs  per- 
fonnesd'éminentc  qualité,  entre  autres , 
de  Mgr.  l'Evêque  de  Nantes,  auroit  été 
omis  en  l'état  des  Miniftrcs  convertis, 
&  demandoit  une  penfion ,  s'il  plaiioit 
à  l'Affcmblée  de  lui  en  accorder,  iur 
les  Gratifiés. 

Après  que  plufieurs  des  Sgrs.  Prélats 
&  autres  Députés  ont  rapporté  plufieurs 
avantages  dudit  du  Breton,  il  a  été  or- 
donné qu'il  aura  penlion  de  400  livres, 
à  prendre  fur  les  penlions  des  Gratifiés  , 
au  fol  la  livre ,  par  diminution  que  leur 
en  fera  le  Receveur- Général ,  en  les 
payant',  .1  commencer  au  premier  de 
Juillet  prochain  ,  jufquà  la  première  Af- 
femblée  Générale. 

Mirr.  l'Evêque  de  Coufcrans  auroit 
remontré  à  l'AlFcmbléc,  de  la  part  du 
Sr.  Meftayer,  Miniftre  converti,  re- 
commandé par  Mgr.  l'Evêque  de  Poi- 
tiers ,  fon  Diocéfain  ,  qu'on  le  pourlui- 
voit  de  rendre  400  livres  qu'il  avoir  au- 
trefois touchées,  fur  un  état  drefle  au 
commencement  de  l'Affcmblée  de  1 6i  5, 
par  feu  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis  & 
autres  Sgrs.  Députés  en  ladite  Affcm- 
bléc,  par  lequel  il  avoir  penfion  de  600 
livres;  &  lequel  état,  à  la  fin  de  ladite 
AïTemblée,  ayant  été  changé,  &  les pcn- 
fions  des  Miniftres  convertis  réduites, 
la  fienne  fut  réduite  à  400  livres,  aii 
lieu  de  600  livres,  qui  lui  avoient  été 
aflîgnées  5c  payées  par  le  premier  état: 
&  d'autant  que  ledit  Mefliayet  étoit 
très-pauvre,  à  caufe  du  grand  nombre 
d'enfants  qu'il  a ,  il  fupplioit  la  Com- 
pagnie de  ne  pas  permettre  qu'il  rendît 
lefdites  400  livres. 

Délibération  prife,  il  a  été  atrêté 
qu'à  la  première  penfion  qui  vaquera, 
il  lui  fera  pourvu  aullî-tôt,  &  que  fur 
icelle  le  Receveur-Général  fe  rcmbour- 
fera  des  400  livres ,  qui  ont  été  payées 
audit  Meftayer,  de  la  vie,  bon  exem- 
'  pie  &  perfévérancc  utile  au  Clergé , 
dont  ledit  Sgr.  Evêque  de  Poitiers  a 
rendu  de  grands  témoignages, 
jj^j^,^.  Le  13  juin  ,  M»  Paul  Dodée  ,  Mi- 
°  '^^  niftre  converti  à  la  Religion  Catholi- 
que ,  Apoftolique  &  Romaine,  auroit 
préfeutc,  de  la  part  de  la  Reine,  mete 
du  Roi  une  lettre,  adrcfféc  à  l'Aflcm- 
bléc du  Clergé  ,  en  fa  faveur  ,  pour 
l'employer  en  l'état  des  Penfionnaires 


qui  jouilTcnt  des  grâces  dudit  Clergé. 

Ledure  faite  de  ladite  lettre  ,  6c 
oui  ledit  Dodée  ,  fur  les  perfécutions 
qui  lui  ont  été  faites  par  ceux  de  la 
prétendue  Religion  ;  &:  après  qu'il  eft 
demeuré  conftant  que  ledit  Dodée  a 
été  couché  fur  l'état  des  Penfionnaires 
dudit  Clergé,  drefle  à  Poitiers,  avec 
augmentation  de  100  livres  plus  que  la 
précédente  penfion,  qui  lui  avoit  été 
donnée  en  1616  ,  &C  que  ledit  état  ayant 
été  clos  Si  arrêté  il  y  avoit  long-temps , 
on  n'y  pourra  plus  toucher. 

Délibération  prife  par  Provinces  , 
on  auroit  remis  à  fe  reffouvenir  de  la 
recommandation  de  la  Reine  mere , 
quand  l'occafion  fe  préfcntera  de  pou- 
voir gratifier  ledit  Dodée. 

§.  VU.  Agents. 


Le  II  Avril,  les  Agents-Généraux  ^^Çc,mpte' 
du  Clergé  préfcntercnt  leur  compte  de  ° 
recette  isc  dépenfc,  depuis  rAll'enibléc 
dernière  jufqu'à  la  prélente ,  pour  l'ob- 
tention des  Lettres-Patentes,  Déclara- 
tions, Arrêts,  vérifications  de  privilè- 
ges, confultations,  &  autres  frais  faits 
à  la  pourfuite  des  affaires  générales  du 
Clergé  ,  fuppliants  très  -  humblement 
l'Aflèmbléc  de  procéder  à  l'examen  d'i- 
celui,  pour  les  années  lôij,  1616  & 
162.7,  lequel  compte  auroit  été  reçu, 
S:  orcionné  qu'il  fcroit  examiné  au  pre- 
mier loifir  que  l'Aflcmbléc  aura,  lorf- 
qu'ellefe  fera  rendue  au  lieu  qu'il  plaira 
au  Roi  d'allîgner,  pour  la  continuation 
des  délibérations  de  la  Compagnie. 

Le  S  Mai ,  les  comptes  des  Sieurs 
Agents  étant  fur  le  Bureau  &  les  Pie- 
ces  juftificatives  de  la  dépenfe  d'iceux , 
on  auroit  arrêté  que  le  lendemain  on 
travailleroit  à  leur  examen. 

Le  10  Mai,  le  compte  des  Agents 
auroit  été  ouvert  &  examiné ,  tant  que 
la  féanee  a  duré ,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans écrivant  les  apoftilles  &  le  Sieur 
Tapin,  Tréforier  en  l'Eglife  de  Châ- 
lons.  Député  de  la  Province  de  Lyon, 
vifant  les  quittances  &  autres  Pièces 
juftificatives  des  articles  dudit  compte, 
la  recette  &  dépenfe  ayant  été  vue  pour 
les  années  1615  &  iSkS.  p^„j„, 
Sur  la  partie  des  peniions  de  100  n-A,oc.Md 
vres  ,  accordées  par  la  dernière  AlTem-  au  Giand 
blée  aux  Srs.  Joly ,  Avocat  au  Grand- J'^^",''^''^ 
Confeil,  &  Mauguin,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris,  il  a  été  ordonné  que 
les  arrérages  defdites  penfions  leur  fe- 
ront payées  pour  le  paffe  ;  mais  que 
pour  l'avenir  il  ne  leur  fera  donné  au- 
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cune  pcnilon,  attendu  que  cela  tire  à 
conféqucnce  pour  le  Sr.  de  la  Fon  , 
Avocat  du  Clergé  au  Confcil-Privé , 
auquel  il  n'en  a  été  ordonné  aucune, 
&c  que  d'ailleurs  les  confultations  dcf- 
dits  Avocats  leur  font  payées ,  félon  la 
rencontre  des  afFaircs. 

Le  I  j  Juin ,  on  Travailla  à  l'examen 
du  compte  des  Agents  ,  cnfuite  de  ce 
qui  avoir  déjà  été  examiné  ;  Mgr.  l'E- 
vêque  d'Orléans  écrivant  les  apoililles, 
&  M.  Tapin  vifant  les  acquits  &  autres 
Pièces  julliticatives  dudit  compte. 

Le  lo  Juin  ,  les  comptes  rendus  par 
les  Agents-Généraux  du  Clergé  auroient 
été  lignés  par  tous  les  Sgrs.  Députés , 
&  enfuite  ordonné  que  le  rcmbourfc- 
ment  de  ce  qui  leur  eft  dû  par  la  clô- 
ture deldits  comptes ,  fera  employé  dans 
le  compte  des  frais  communs,  pour 
leur  Être  payé  par  le  R.  G.  du  Clergé. 

A  l'inftant,  on  auroit  propofé  qu'il 
étoit  à  propos  de  faire  quelque  régle- 
i«jo.  ment,  entre  les  Agents  qui  font  pré- 
icntement  en  fervice  &  ceux  qui  doi- 
vent venir  des  Provinces  de  Tours  &c 
d'Aix,  en  la  prochaine  Alfemblée  ;  at- 
tendu la  claufe  inlérée  dans  le  contrat 
fait  avec  le  Roi ,  par  laquelle  l'Aflem- 
blée,  qui  devoit  fe  tenir  en  1630,  eft 
remiie  en  1635. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
a  été  enjoint  au  Sr.  de  BréccuiUe  &  au 
Sr.  de  Saint-Sivié,  de  tenir  la  main  à 
ce  que  la  claule  dudit  contrat  foit  exé- 
cutée, &  qu'il  ne  le  tallc  aucune  Al- 
Icmbléc  en  1  630. 

A  été  ordonné  que  le  ferment  des 
Agents  nouveaux  de  Tours  &  d'Aix  fera 
reçu  dans  leurs  Provinces  ,  par  ceux 
qui  les  auront  choifis ,  rapportant  le- 
quel ils  entreront  dans  le  maniement 
des  affaires  du  Clergé ,  fans  autre  for- 
malité que  de  montrer  l'aûe  dudit  fer- 
ment aux  Agents,  étant  de  préfent  en 
charge;  iefqucls  Agents  auSi  leur  re- 
mettront entre  les  mains  les  clefs  des 
Archives ,  titres  ,  lettres,  Chartres  & 
autres  papiers  du  Clergé,  fans  être  te- 
nus à  leur  en  donner  autres  inventai- 
res, que  ceux  qui  d'ancienneté  en  ont 
été  dreflés  ,  les  déchargeant ,  la  pré- 
fente Affcmblée,  de  l'inventaire  géné- 
ral qui  leur  avoir  été  ordonné  en  la  der- 
nière AiTcmblée,  auquel  inventaire  gé- 
néral ils  ne  feront  tenus  que  de  leur 
gré  de  volonté,  &c  au  cas  qu'ils  y  faffent 
travaillet ,  rapportant  ledit  inventaire  à 
la  prochaine  AiFemblée  ,  il  leur  fera 
pourvu  de  récompcnfe ,  félon  ledit  tra- 
vail, donc  ils  feront  article  au  compte 
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qu'ils  rendront,  des  frais  par  eux  faits 
pour  les  aflaires  dudit  Clergé,  durant 
les  deux  années  qui  relient  de  leur 
Agence.  Mais  d'autant  que  par  le  rè- 
glement fait  en  l'Aflemblée- Générale 
du  Clergé  ,  en  l'an  j6z6,  il  eftexpref- 
fémcnt  porté  que  les  Agents  fortants 
de  charge,  rendront  compte  des  frais 
par  eux  faits  pendant  leur  fervice  ,  en 
i'AlTemblée  qui  fe  tiendra  lors  ,  l'Af- 
femblée  préfente  a  ordonné  que  lefdits 
Agents  demeureront  réfervés  à  préfen- 
tcr  leur  compte  en  ladite  prochaine 
Affemblée- Générale  ,  &  feront  rem- 
bourfés  des  voyages  par  eux  faits  ,  fem- 
mes &  frais  avancés  par  eux  pour  le 
fervice  du  Clergé  ,  par  delà  les  6000 
livres  deftinces  à  l'emploi  des  alFaires, 
pour  les  deux  années  qui  rcftent  de 
leur  Agence,  dans  laquelle  Affemblée 
prochaine  ils  feront  reçus  &  traités 
comme  les  autres  précédents  Agents, 
qui  y  oiit  rendu  leur  compte. 

Et  d'autant  que  lefdits  Sis.  de  Bré-  Gratification 
feuille  &  de  Saint-Sivié  auroient  bien 
&  fidèlement  fervi  ledit  Clergé  de  Fran-  ' 
ce,  en  général  &  en  particulier,  par 
les  preuves  &  témoignages  que  la  pré- 
fente Affemblée  en  a  reçus  ci-devant , 
&  qu'elle  cfpere  qu'ils  continueront  juf- 
qu'au  temps  qu'ils  foriiront  dudit  fer- 
vice de  leur  Agence,  il  .auroit  été  jugé 
fort  raifonnable  de  les  gratifier,  com- 
me on  a  fait  à  ceux  qui  les  ont  précé- 
dés en  pareille  charge. 

Délibération  prife  par  Provinces  , 
l'Aflemblée  leur  a  donné  ,  pour  le  temps 
de  leur  fervice  paffé  &  efpéré  jufqu'en 
ifi3o,  chacun  la  fomme  de  12.009  li- 
vres ;  à  favoir,  préfentcment  la  fomme 
de  6000  livres  chacun,  qui  fera  em- 
ployée dans  l'état  des  frais  communs  , 
èc  pareille  fomme  de  6000  "livres  cha- 
cun en  ladite  année  1630,  le  tout 
payable  par  le  R.  G.  auxdits  Sieurs 
Agents  &  fur  leurs  fimples  quittances, 
rapportant  lefquclles  Icfditcs  fommes 
lui  feront  allouées  en  fes  comptes. 

De  laquelle  gratification  lefdits  Srs. 
Agents  auroient  très-humblement  re- 
mercié la  Compagnie,  &  icelle  prié  de 
croire  que  jamais  ils  ne  fe  départiront 
du  fidèle  fervice  qu'ils  ont  voué  au 
Clergé ,  en  général  tk  en  particulier. 

§.  VIII.  L'AJfemblée  eft  mandée  à 
Niort  &  enfuite  fe  tient  à  Fon- 
tenai. 

Le  13  Février,  le  Sr.  de  Brèteuille 
prèfenta  à  la  Compagnie  une  lettre  ,  de 


€o6  Â  S  S  E  M  B  L 

la  part  du  Roi,  qui  lui  aurait  été  ap- 
portée de  la  Cour  le  jour  précédent, 
fur  les  huit  heures  du  foir,  avec  deux 
autres  adrelTécs  aux  Agents  du  Cler- 
gé ;  &  d'autant  que  par  ces  dernières, 
Je  Roi  faiioit  connoîtrc  fcn  intention, 
pour  approcher  l'Aficmblée  jufqua  la 
ville  de  Niort;  qui  étoit  contre  le  len- 
timent  des  Sgrs.  du  Clergé  ;  après  en 
avoir  communiqué  avec  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Sens  ,  il  auroit  envoyé 
un  Courier  exprès  auxdits  Seigneurs 
Commiffiiires  du  Clergé,  avec  copie 
de  ces  lettres  particulières  ,  afin  qu'ils 
n'ignoiallcnt  pas  ce  qui  s'étoit  paffe ,  Si 
fiircnt  les  inftanccs  requiles  en  cette 
rencontre,  pendant  qu'ils  leroicnt  près 
du  Roi  &  de  Mr.  le  Garde  des  fceaux. 

Lcaurc  faite  de  la  lettre  du  Roi , 
dift'érée  d'ouvrir  en  pleine  Aflcmblée  , 
cnfcmble  des  autres,  touchant  la  de- 
meure dudit  Niort,  conclufions  fur  les 
demandes  du  Roi,  &  ordre  cle  confé- 
rer avec  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
fur  les  difficultés  qui  s'y  pourroient  pré- 
fenter,  &  réfoudve  en  huit  jours  le  fe- 
cours  que  requiert  l'afl'aire  ;  il  auroit  été 
arrêté  qu'on  attendra  le  retour  dcfdits 
Sgrs.  CommilTaires  de  l'Aflemblée  ;  & 
cependant  chacun  auroit  perlifté  au  de- 
fu-  de  demeurer  à  Poitiers,  &  fait  nou- 
velle plainte  contre  la  forme  de  la  let- 
tre préfentement  reçue,  en  guife  de 
*  Voyez  la  Ict-  placard,  comme  les  précédentes.* 
trc du  Roiil'Af-     Le  15  Février,  de  relevée  ,  les  Sgrs. 
fcmbl&& celle    p.      .    auroient  remis  l'All'emblée  à 
c«  y«>;!c«OT«,  demain  apres-midt,  quils  attcndoient 
N"  II.  le  retour  de  Mrs.  les  Commiflau-es  vers 

le  Ro'-  ,     ,  , 

Le  16  Février,  de  relevée,  Mrs,  les 

CommilTaires  envoyés  vers  le  Roi  au- 
roient fait  rapport  de  leur  voyage ,  & 
ont  dit  qu'ils  avoient  filué  Sa  Majefté 
à  Thouars  ,  lui  offrant  les  prières  & 
obéidance  du  Clergé  ,  dont  Sa  Majefté 
auroit  témoigné  grande  fitisfaclion;  & 
que  fur  ce  qu'ils  auroient  infilTié  que 
l'Airembléc  fût  difpcnlée  d'aller  à  Niort 
&  demeurât  à  Poitiers,  pour  y  conti- 
nuer fes  délibérations ,  le  Roi  les  auroit 
remis  à  en  conférer  particulièrement 
avec  Mr.  le  Garde  des  fceaux  ,  qui  y 
arriveioit  le  lendemain;  ce  qu'ils  au- 
roient fait  avec  quelques  ouvertures  de 
plaintes  que  l'Alfemblée  pourroit  faire, 
en  la  renconrre  de  cette  convocation  , 
tant  fur  la  forme  des  lettres,  que  fur 
pluficu-s  autres  chofes  qui  heurtoient 
l'autorité  du  premier  Ordre  du  Royau- 
rae  :  gç  d'a-uant  que  le  Sr.  Garde  des 
fceaux  auroii  dit  ne  pouvoir  prendre 
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réfolution  ,  fur  le  féjour  dudit  Poitiers , 
qu'en  la  préfence  du  Roi ,  il  auroit  été 
trouvé  à  propos  d'envoyer  ledit  Sr.  de 
Saint-Sivié,  Agent  du  Clergé,  jufqu'à 
Saumur  ,  pour  rapporter  avis  de  la  vo- 
lonté de  Sa  Majefté ,  fur  la  demeure  de 
Poitiers;  ce  qui  auroit  été  fait  à  l'inf- 
tant,  &.  ledit  Sr.  de  Saint-Sivié  chargé 
par  écrit  des  intentions  dcldits  Sieurs 
Commift'aires,  afin  de  traiter  plus  fu- 
remcnt,  efpérant  qu'il  fcroit  de  retour 
le  lendemain  ,  pour  en  faire  réponfe  à 
la  Compagnie. 

A  quoi  Mgr.  l'Evêque  d'Agde  au- 
roit ajouté  un  difcours  particulier  ,  qu'il 
auroit  eu  avec  Mr.  Dauguerre,  fur  la 
forme  des  lettres  ,  defquclles  on  pou- 
voir montrer  plufieurs  exemplaires,  fî- 
gnés  de  lui  &  de  Mr.  de  la  Villc-aux- 
Clercs ,  en  termes  &  adrclTcs  plus  hono- 
rablcs;  qu'il  feroit  demeuré  d'accord 
d'écrire  à  l'avenir  fur  ladite  forme,  le 
Roi  ayant  déjà  traité  favorablement 
Mfrs.  les  Prélats  ,  Pairs  de  France,  lef- 
quels  Sa  Majefté ,  changeant  de  ftylc  an- 
cien ,  auroit  appelles  fes  coufins. 

Dcfquels  voyages  &  diverfes  confé- 
rences, lefdits  Sgrs.  CommiflTaires  au- 
roient été  remerciés  par  la  Compagnie 
&  priés,  aux  occafions,  de  continuer 
leur  affiection  &c  bonne  volonté  pour 
le  Clergé. 

Le  18  Février,  le  Sr.  de  Saint-Sivié 
fe  fcroit  préfenté  à  l'Alfemblée ,  &c  au- 
roit rapporté  qu'en  exécution  de  ce  qui 
lui  avoit  été  ordonné  par  Mrs.-  les  Com- 
milfaires  de  rAffcmblée  ,  envoyés  à 
Thouars,  il  auroit  vu  le  Roi,  Mr.  le 
Garde  des  fceaux  &  Mr.  Dauguerre  à 
Saumur ,  auquel  lieu  S.  M.  &  Mr.  le 
Garde  des  fceaux  lui  avoient  baillé  des 
lettres,  pour  apporter  à  la  Compagnie, 
qu'il  auroit  mifes  fur  le  Bureau,  ayant 
déclaré  à  l'AlTembléc  qu'il  n'avoir  pu 
découvrir  le  conrenu  defdites  lettres  , 
quelque  inftance  qu'il  en  eût  faite,  lui 
ayant  été  dit  qu'il  importoit  qu'il  n'en 
fut p.as davantage,  &  que  Mgrs.  de  l'Af- 
fcmblée  auroient  contentement  ;  & 
pour  ce  qu'il  auroit  remarqué  fur  la- 
dite lettre  du  Roi  la  même  fubfcriptiori 
qu'aux  précédentes ,  Mr.  Dauguerre  lui 
auroit  répondu  qu'il  ne  pouvoir  chan- 
ger de  ftyle  ,  fans  en  avoir  parlé  au 
Conleil. 

A  l'inftant  la  lecT:ure  defdites  lettres 
aéré  faite,  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

DE  PAR  LE  ROI. 

«Très- chers  &  bien  amés  ,  nous 
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"avons  entendu  bien  volontiers  ce  que 
"le  Sieur  de  Marillac ,  Garde  de  nos 
"iceaux,  nous  a  rapporté  de  la  con- 
"férence  qu'il  a  eue,  par  notre  com- 
»  mandement,  avec  les  Députés  qui 
»  nous  font  venus  trouver  de  votre  part, 
"qui  eft  la  même  chofe  qu'ils  nous  au- 
"roicnt  repréfentée  ,  &  fiir  laquelle 
»  nous  leur  avions  tiéclaré  notre  vo- 
"lonté,  que  nous  ne  pouvons  à  pré- 
•jfent  changer,  pour  les  grandes  &  im- 
"  portantes  affaires  &  railons,  qui  nous 
"ont  mu  à  prendre  cette  réiblutioh; 
"Car  la  première  convocation  n'ayant 
>. été  faite  à  Poitiers  que  pour  vous  y 
"affèmbler,  &  delà  vous  faire  venir  au 
"lieu  qui, nous  feroit  plus  commode, 
"pour  expédier  promptcmenr  &  facile- 
ment  les  affaires ,  pour  lefquellcs  vous 
"VOUS  êtes  ademblés;  notre  principal 
•jféjour  étant  à  prélént  le  fiege  de  la 
"Rochelle,  nous  avons  choili  la  ville 
»  de  Niort  pour  lieu  arrêté  ,  où  vous 
"aurez  à  la  tenir,  &  en  laquelle  nous 
"entendons  que  vous  vous  tranfpor- 
"tiez,  afin  que  pendant  la  courfe  que 
"nous  faifons  en  notre  ville  de  Paris, 
'•vous  puiiliez  entendre  la  propofition 
"qui  vous  fera  faite  de  notre  part  par 
"  ie  Sr,  de  Châteauncuf,  &  en  conférer 
"avec  notre  coufin  le  Cardinal  de  Ri- 
"chelicu,  fuivant  ce  qui  vous  a  été 
"mandé  par  notre  lettre  du  lo  de  ce 
"mois,  afin  qu'à  notre  retour  nous 
i. puiffions  trouver  les  affaires,  en  tel 
"état  qu'il  ne  refte  que  la  conclulion 
«pour  les  cliofes  que  vous  aurez  con- 
"certées  &  arrêtées  avec  notrcdit  cou- 
»fin  le  Cardinal  de  Richelieu  ;  priant 
SI  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 

Ecrit  à  Saumur ,  le  15  Février  1628. 

Signé  LOUIS, 

Et  plus  bas ,  P  o  T  I  E  E.. 

En  la  fubfcription  :  A  nos  très  cliers 
&  bien  amés  les  Députés  du  Clergé  de 
notre  Royaume  ,  affemblés  en  notre 
ville  de  Poitiers. 

Lettre  de  M.  ie  Marillac. 

MESSIEURS, 

"Le  Roi  vous  ayant  fait  favoir  fa 
"Volonté,  fur  ce  que  je  lui  ai  rapporté 
»de  nos  conférences,  m'a  commandé 
«devons  en  écrire  particulièrement; 
"je  me  fuis  plus  volontiers  chargé  de 
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"ce  commandement ,  que  je  defire  en 
"toutes  choies  la  .'atistaftion  d'une  fî 
»  célèbre  Compagnie,  étant  bien  aife 
"de  vous  faire  entendre  le  détail  des 
"  chofes  &  des  afî'aires  avec  les  réfolu- 
..  tions  de  Sa  Majcfté  :  ce  que  l'on  vous 
"a  dit  de  la  lertre  écrite  par  M.  de 
"Maillezais,  quinze  jours  avant  celici 
"du  Roi,  que  l'on  tire  en  argument, 
"qu'il  faut  qu'il  ait,  par  quelque  con- 
"fidcration  particulière,  donné  caufe 
"au  tranfport  de  l'Affcmblée  à  Niort, 
"&  qu'elle  ait  été  faite  à  fon  inftancc; 
"auroitfujct  de  vous  en  donner  peine: 
"mais  il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  eu  au- 
"CUne  part,  &  que  cela  n'a  été  fiit 
"que  pour  la  commodité  du  Roi  &  de 
"fon  Confeil,  arraché  près  de  lui,  & 
"pour  votre  particulier  conrcntLincnt , 
"pour  la  facilité  de  l'expédition  dcsaf 
"faites  par  la  proximité  :  mais  parce 
"  que  la  réfolution  de  Niort  avoit  été 
"prile  près  de  trois  femaines  avant  que 
"  de  vous  en  écrire,  M.  de  Maillezais 
"  l'ayant  fu  en  a  pris  le  fujct  de  la  let- 
"tre  que  vous  avez  vue. 

"D'ailleurs  Sa  Majefté  a  penfé  faire 
"Cn  ce  fait,  comme  en  toutes  les  oc- 
"  calions  femblables,  qu'après  que  l'Af- 
"fcmblée  lui  a  fait  la  révérence,  il 
"lailfe  l'agitation  des  affaires  entre  eux 
"  &  fon  Confeil ,  fe  réfervant  à  décli- 
"  rer  (a  volonté,  fur  les  chofes  concer- 
"técs  &  arrêtées  fous  fon  bon  plaifir: 
"pour  cela  donc  S.  M.  a  defiré  que  l'Af- 
"îemblée  frit  tenue  à  Niort,  après  en 
"avoir  reçu  les  premiers  devoirs,  afin 
"de  communiquer  plus  facilement  avec 
"Mgf.  le  Cardinal  de  Richelieu,  aii- 
"quel  il  a  fait  favoir  toutes  fes  inrcn- 
"  nous  ;  8c  à  fon  retour  de  cette  prompte 
"  &  petite  courfe  qu'il  fait  dans  le  cœur 
"de  fon  Royaume,  mettre  les  derniers 
"  traits  à  l'ouvrage,  lequel  toutefois  fi 
„la  conclufion  en  étoit  faite  avant  fon 
"retour,  lui  en  envoyant  les  dépêches, 
"il  les  fera  expédier  par-tout  où  il  fera, 
"me  commandant  à  cette  fin  de  de- 
"ineurer  près  Sa  Majeflé ,  pour  éviter 
"tout  retardement. 

"Je  ne  veux  pas  ajoufet  la  confidéra- 
"  tion  de  Mr.  de  Cii.ueauncuf,  pour  ce 
"qu'il  ne  voudroit  pas  que  laconlîdé- 
"  ration  de  fon  fujet  pût  être  caufe  de 
"cette  tranflation,  U.  ira  trouver  l'Af- 
"  fcmblée  par-tout  où  le  Roi  trouvera 
"bon  qu'elle  fe  trouve  :  toutefois  ,  Mef 
"fieurs,  après  que  le  Roi,  par  autres 
"raifons,  a  réfolu  que  ce  fût  à  Niort , 
"la  commodité  des  affaires  s'y  rencoa- 
"tre  grandement,  pour  ce  que  le  Sr, 
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»  de  Chateaiineuf  ayant  la  charge  de  la 
«.  juftice  &  finances,  police  &  vivres  de 
"l'armée,  le  fervice  de  Sa  Majcfté  re- 
ncevroit  un  notable  &  irréparable  pré- 
"  judice  ,  s'il  étoit  contraint  de  s'en 
«éloigner  plus  long-temps. 

"Il  y  a  pluiïeurs  autres i raifons  que 
ï=  j'omets,  que  vous  n'improuvericz  pas, 
»me  contentant  de  vous  affurer  qu'en 
toute  cette  affaire  il  n'y  a  été  regardé 
«que  la  commodité  du  Roi  &  de  fes 
..affaires,  fans  aucune  incommodité  de 
..toute  l'AlTcmblée,  laquelle  aura  plus 
..prompte  &  plus  facile  expédition  par 
..cette  proximiré,  &:  fera  plus  d'afl'ai- 
..  rcs  en  un  jour ,  pouvant  mieux  con- 
..  férerà  bouche  que  par  l'organe  de 
«dépurations  fréquentes  Sc  éloignées, 
..d'autan:  qu'il  eli  impoilible  de  con- 
5!  certer  tellement  les  affaires  qu'une 
«feule  contérence  les  expédie. 

"Le  Roi  donnera  ordre  par-tout , 
"foit  à  Niort  ,  foit  en  fon  camp  ,  fi 
«quelquefois  aucuns  y  veulent  aller, 
«que  tout  y  foit  fi  bien  accommodé 
«qu'ils  n'y  rciTenccnt  point  les  incom- 
'îmodités  communes.  Sa  Majefté  aime 
'!&  affectionne  ce  premier  Ordre  de 
..  fon  Etat ,  lequel  reçoit  le  premier  les 
«fruits  des  vertueux  &  généreux  dcf- 
«fcins  qu'il  a  pour  le  bien  de  tous ,  & 
..  il  a  très-agréable  que  nous  le  révérions 
«&  affcftionnions  en  tout  ce  que  nous 
..pouvons  en  l'ordre  de  Ion  fervice;  ce 
«que  je  defire  faire  ,  &£  fervir  au  géné- 
jiral  &;  au  particulier  de  tout  mon  pou- 
,.  voir  en  toutes  occafions:  &  fur  cerne 
„  recommandant  à  vos  bonnes  prières , 
»je  fais  fin  &ù  iuis, 

M  ESSIEURS, 

■Votre  très-humble  &  très- 
aft'eclionné  Icrviteur, 
DE  Marillac. 

A  Saumur,  le  15  Février  161S. 

Et  en  la  fufcription  :  A  Meffieurs 
Mclfieurs  les  Prélats  6c  autres  Députés 
de  l'Affemblée  du  Clergé. 

Après  laquelle  lefture  on  auroit  fait 
nouvelle  plainte  de  la  forme  de  la  let- 
tre &:  du  refus  de  la  demeure  de  Poi- 
tiers, pluficurs  propofants  qu'il  feroit  a 
propos  de  députer  vers  Mgr.  le  Cardi- 
nal de  Richelieu,  t.âchant  d'obtenir, 
par  fon  entrcmife  &  crédit,  les  chofes 
que  la  Compagnie  jugera  avantagcufes 
pour  le  Clergé,  étant  même  de  l'ordre 


É  E    DE  lôxg. 

accoutumé  d'envoyer  faluer  les  princi- 
paux Miniftres  ,  entre  lefquels  ledit 
Sgr.  Cardinal  tenoit  le  premier  lieu  ; 
joint  que  le  Roi ,  par  fes  Lettres,  obli- 
geoit  la  Compagnie  à  une  conférence 
particulière,  fur  les  affaires,  avec  lui: 
de  forte  qu'il  auroit  été  mis  en  délibé- 
ration, fi  on  députeroit  &  quel  nom- 
bre; enfuite  de  quoi  réfolution  auroit 
été  prife  par  les  Provinces,  d'envoyer 
vers  mondit  Sgr.  le  Cardinal ,  de  la  part 
de  l'AlTcmblée,  deux  Prélats  &  deux 
du  fécond  Ordre. 

Par  la  féconde  délibération  on  au- 
roit mis  en  qucftion  ,  fi  ceux  qui  feront 
envoyés  auroient  pouvoir ,  outre  les 
compliments  &  la  prière  d'obtenir  du 
Roi  le  féjour  de  Poiriers,  de  preffcntir 
les  demandes  du  Roi  &  auroient  pou- 
voir d'en  traiter?  Sur  laquelle  propofi- 
tion,  il  auroit  été  arrêté  que  ceux  qui 
feront  employés  à  faire  ledit  voyage  fe 
contenteront  de  rendre  le  compliment 
à  mondit  Sgr.  le  Cardinal ,  &  de  lui  de- 
mander fon  entremife  vers  le  Roi,  pour 
la  demeure  de  Poitiers,  fans  autre  né- 
gociation d'affaires ,  defquelics  la  Com- 
pagnie entend  que  l'autorité  lui  de- 
meure toute  entière.  Et  d'autant  qu'il  y 
a  eu  nouveaux  &  divers  avis ,  fur  le  nom- 
bre des  Députés ,  on  auroit  remis  à  dé- 
libérer dudit  nombre  après-midi. 

Le  18  Février,  de  relevée,  une  par- 
tie de  la  féance  auroit  été  employée  à 
concerter  de  l'importance  &  confé- 
quence  d'envoyer  les  mêmes  Députés 
que  les  premiers,  qui  auroient  été  fa- 
luer le  Roi ,  &  qui  ayant  reconnus  les 
fentiments  de  Sa  Majefté  &  de  Mr.  le 
Garde  desfceaux,  fembloient  plus  pro- 
pres à  ce  voyage  que  fi  on  faifoit  une 
députatlon  toute  nouvelle.  Sur  quoi , 
on  auroit  de  rechef  remis  pour  tout 
délai  leur  nomination  &  conclulion  du 
voyage  au  lendemain  matin. 

Le  19  Février,  l'affaire  de  la  dépu- 
ration auroit  été  propofée  à  réfoudre, 
dès  l'entrée  de  l'Affemblée,  &c  les  opi- 
nions prifes  par  Provinces,  il  auroit  été 
arrêté  tout  d'une  voix ,  que  les  Sgrs. 
Prélats  &C  Députés  du  fécond  Ordre  , 
employés  en  la  dreniere  commiffion  vers 
le  Roi ,  continueroient  en  même  nom- 
bre 6c  mêmes  perfonncs  vers  Mgr.  le 
Cardinal  de  Richelieu,  lui  rendant  les 
compliments  de  l'Affemblée,  &  le  priant 
d'aider  le  Clergé  à  obtenir  du  Roi  le 
féjour  des  Députés  dans  Poitiers,  fans 
traiter  d'autres  affaires,  la  Compagnie 
defirant  que  toute  l'autorité  en  demeure 
au  Corps  dudit  Clergé. 
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Le  premier  Mars,  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Sens  aiiroit  fair  parc  à  la  Com- 
pagnie d'une  lertre,  qui  lui  avoir  écé 
adreffee  de  la  Cour,  roiich.un  l'arrivée 
des  Sgrs.  Dépurés  à  l'armée,  concenanc 
plufieurs  chefs  importancs  au  bien  & 
repos  du  Clergé  ,  parciculiércmenc  pour 
l'inftruclion  de  la  préfcnre  Aflemblée, 
donc  il  auroic  éré  remercié. 

Ledic  jour,  de  relevée,  lecture  au- 
roic écé  faire  d'une  leccre  ,  apporcée 
de  la  parc  de  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans, concenanc  l'arrivée  de  Mgrs.  les 
Commiflaires  à  la  Jarne,  près  de  la  Ro- 
chelle ,  &  promefle  de  l'audience  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  le 
i8  Février  ;  de  laquelle  lercre  la  réponfe 
auroic  écé  remlfe  jufqu'après  l'avis  de 
l'audience  donnée. 

Le  3  Mars ,  Mgr.  l'Evêque  d'Aucun 
écanc  encré  dans  i'Affcmhlée  ,  au  re- 
tour du  voyage  faic  vers  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  auroic  afîuré  la 
Compagnie  de  l'audience  donnée  &  de 
la  bonne  récepcion  faire  aux  Sgrs.  Com- 
millaircs  de  l'Airemblée  ,  lefquels  de- 
voienc  partir  le  i  dernier  &  venir  ren- 
dre compte  de  leur  voyage. 

A  l'inftanr,  lefture  auroic  écé  faite 
de  la  lettre  de  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans, 
conrenanc  avis  de  la  bonne  récepcion 
&  audience  donnée  auxdics  Sgrs.  Com- 
miffaires,  &  de  la  réfolucion  par  eux 
prife  de  fe  rendre  à  Poiriers,  le  6  de 
ce  mois,  pour  faire  leur  rapporc  de 
touc  ce  qui  fe  fcroit  palTé  en  ladice  en- 
trevue. 

Le  S  Mars,  de  relevée,  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  dépurés  vers  Mgr.  leC.  de  Ri- 
chelieu auroienr  faic  rapporc  de  leur 
voyage,  &  cémoigné  la  bonne  réception 
&  crairement  dudit  Sgr.  Cardinal ,  leur 
ayanc  donné  favorable  audience;  mais 
pourranc  avec  celle  conclufion,  que  le 
Roi  aimanc  mieux  l'obéiflance  que  l'ar- 
genr.  Sa  Majefté  defiroit  que  l'Affem- 
blce  allât  à  Niort,  duquel  ordre  il  ne 
pouvoir  fcdéparcir,  ni  parler  d'aucune  af- 
faire ,  que  premiéremenc  le  Clergé  n'eût 
obéi  :  &  fur  diverfes  reparries  de  foumif- 
Cons  &  pleines  alFeâions  des  Dépurés, 
pour  le  fecours  efpéré  par  Sa  Majefté, 
bien  que  le  Clergé  demeurâc  à  Poi- 
tiers ;  n'étant  chofe  nouvelle  que  les 
Aflemblées  fe  tinfTenc  en  lieu  aullî 
éloigné  de  la  préfence  du  Roi ,  comme 
il  éroir  arrivé  de  celle  de  i6ii ,  renue 
à  Bordeaux  ,  le  Roi  éranc  au  fiege  de 
Moncauban,  à  40  lieues  de  l'AfTem- 
blée;  n'auroienc  pourranr  lefdirs  Sgrs. 
Commiiraires  pu  tirer  aucune  autre  pa- 
Tonii  IL 
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rôle  dudic  Sgr.  Cardinal,  qui  fembloic 
toujours  defirer  ardemment  l'approehe- 
menr  de  l'Aflemblée  &  fon  féjour  à 
Niort.  Après  lequel  rapport  &  remer- 
ciement fait  auxdits  Sgrs.  Commiflai- 
res,  des  peines  qu'ils  avoicnt  eues  dans 
le  voyage  ,  on  auroit  agité  de  nouveau 
dans  rAflcmbléc  ,  fi  on  partiroit  de 
Poitiers  pouraller  à  Niort,  ou  fi  demeu- 
rant ici  on  continueroit  l'examen  des 
comptes,  en  actendant  que  quelqu'un , 
de  la  part  du  Roi,  fe  préfenrât,  pour 
faire  entendre l'incention  de  Sa  Majefté, 
fur  la  demande  du  fecours  efpéré  ? 

Delibérarion  prife  par  Provinces,  il 
aéré  réfolu  que  l'on  demcureroic  à Poi- 
ciers  ,  &  que  l'on  n'en  forcira  point 
que  pour  s'approcher  du  Roi  &  fuivre 
Sa  Majefté  par-tout  où  elle  comman- 
dera; &  d'auranc  qu'il  écoic  befoin  de 
faire  entendre  la  préfenre  réfolucion  & 
delibérarion  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  on  auroic  remis  à  en  prendre 
réiolucion  à  demain. 

Le  5J  Mars,  de  relevée ,  diverfes  ou- 
vercures  auroienr  éré  faircs,  pour  don- 
ner connoiflance  de  la  délibérarion  du 
jour  précédenr  à  Mgr.  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,  foie  par  un  voyage  exprès 
d'un  des  Agenrs,  ou  par  leccres  écrites 
au  nom  de  l'Aflcmblée,  ou  de  quel- 
ques Particuliers  de  la  Compagnie  : 
après  un  long  conccrc,  il  auroic  écé  con- 
clu ,  par  délibérarion  des  Provinces, 
que  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  Se  le  Sr. 
de  Bréceuille  ,  comme  Parrieuliers  , 
écrironc  ladite  réfolucion  à  Mr.  de 
Châteauneuf ,  &  avant  que  de  donner 
leur  leccre ,  la  feroienc  voir  à  la  Com- 
pagnie. 

Le  10  Mars,  on  auroic  commencé 
par  la  le£lure  des  leccres  parciculieres 
de  Monfeigneur  l'Evêque  d'Orléans  6c 
du  Sr.  de  Bréreuille  à  Mr.  de  Châ- 
ceauneuf ,  lefquelles  auroienr  écé  ap- 
prouvées, pour  envoyer  au  plucôc  Sc 
par  la  voie  de  la  pofte. 

A  l'inftanr  il  auroic  éré  propofé  ,  s'il 
ne  feroir  pas  bien  féanr  &  raifonnable 
d'envoyer  quelqu'un  à  Paris,  pour  in- 
former Mgrs.  les  Cardinaux  ,  Archevê- 
ques &  Evêques,  même  M.  le  Garde 
des  Iceaux  ,  de  l'érac  des  délibérarions 
dernières,  leur  faifanr  connoître  qu'il 
ne  fe  paffe  rien  qui  puifl"e  être  marqué 
de  défobéiflance ,  dans  les  réfolucions 
de  l'Affemblée ,  couchanc  le  féjour  de 
Poiciers;  au  conrraire,  que  roue  ce  qui 
s'y  délib  ère  rend  feulement  à  obéir  au 
Roi,  &  s'approchanr  de  S.  M.  le  fui- 
vxe ,  pour  l'exécution  de  fes  comman- 
Bbbb 
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déments  ,  par- tout  où  elle  délirera. 

Ladite  propolition  ayant  été  délibé- 
rée ,  il  a  paflé  ,  par  avis  uniforme ,  que 
fans  envoyer  à  Paris,  Mgr.  de  Laon  écri- 
ra en  particulier  à  Mgr.  le  Cardinal  de 
laRochefoucault ,  &  le  Sr.  de  BrércuiUc 
à  Mr.  le  Garde  des  fceaux ,  employants 
dans  leurs  lettres  les  plus  fortes  râlions 
qu'ils  Jugeront,  pour  empêcher  les  mau- 
vaifes  imprcllions,  qui  pourroicnt  être 
données  contre  l'innocence  des  actions 
du  Clergé  Si  la  fidélité  du  fcrvice  de 
l'Allembiée  vers  Sa  Majefté,  defquel- 
les  lettres  il  fera  conféré  avec  Mgrs.  les 
Archevêque  de  Sens  &  Evêque  d'Or- 
Jéans. 

Le  i8  Mars,  le  commencement  de 
la  féance  fut  employé  .à  la  leûure  de 
quelques  lettres  particulières,  adrefTées 
à  Mgr.  l'Ev.  d'Orléans  &  à  M.  de  Bré- 
teuifle.  Secrétaire  de  l'AfTembléc,  par 
Mr.  de  Châteauneuf,  concernant  les 
aflaires  du  Clergé  &  l'avis  du  retour 
du  Roi ,  au  4  du  mois  prochain. 

Le  îS  Mars,  la  Compagnie  voyant 
que  le  Roi  demcuroit  toujours  à  Paris, 
fans  envoyer  Commillaires  de  la  parc 
de  Sa  Majefté  vers  le  Clergé  ,  alTemblé 
à  Poiriers  dès  le  15  de  Janvier,  il  au- 
roit  été  mis  en  qucftion  s'il  ne  fcroit 
pas  juftc  d'écrire  au  Roi ,  &C  de  lui  en- 
voyer porter  la  lettre  par  un  des  Agents , 
conrenant  les  très-humbles  loumillions 
de  l'Aircmblée  &  les  continuations  dç 
fon  aftecliion  à  fervir  Sa  Majefté,  à  la- 
quelle on  donneroit  à  connoître  le  long 
temps  que  le  Clergé  eft  en  cette  ville, 
fans  recevoir  commandement  du  Roi 
&  pourtant  aux  frais  des  pauvres  Bé- 
néficicts  ;  fuppiiant  Sa  Majefté  de  faire 
entendre  fes  volontés  à  ladite  AfTem- 
blée,  afin  que  chacun  puiflé  fe  retirer 
avant  la  fête  prochaine  de  Pâques  dans 
fort  Diocefe,  s'il  eft  pollible,  &  les  Pré- 
lats fur  leur  troupeau. 

Pour  la  conféquence  de  laquelle  pro- 
pofition  &  après  que  les  Provinces  en 
ont  entre  elles  délibéré  ,  il  a  été  arrêté 
que  la  lettre,  attendu  la  conléquencc 
des  termes  d'icelle  ,  fera  dreflec  par 
Mgr,  l'Evêque  d'Orléans  &  vue  le  30 
prochain  en  la  Compagnie,  y  employant 
les  termes  les  plus  fournis  qu'il  con- 
viendra ,  &  toutefois  avec  la  confer- 
vation  de  la  dignité  du  Clergé  ;  laq^uelle 
lettre  fera  portée  par  ledit  Sr.  de  Samt- 
Sivié  &  par  lui  préfentée  au  Roi ,  pour 
en  rapporter  réponfe  par  les  voies  les 
plus  promptes  &  poUiblcs  que  faire  fe 
pou;-ra,;  êf  qu'à  cette  fin  il  lui  fera  donné 
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une  inftruûion,  fignée  de  la  main  du- 
dit  Sgr.  Préfident  &  du  Secrétaire  de 
ladite  AlFemblée. 

Le  30  Mars,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans repréfenta  la  minute  de  la  lettre 
qui  devoir  être  envoyée  au  Roi ,  &  l'inf- 
truétion  donc  ledir  Sr.  de  Saint-Sivié 
devoit  fe  fcrvir;  laquelle  lettre  il  au- 
roit  été  exhorté  de  porter  le  plus  promp- 
tement  qu'il  lui  fera  poffible  ii  dès  le 
même  jour  ,  fi  les  expéditions  pou- 
voientêtre  mifes  en  état  :  ayant  au  refte 
évé  arrêré  que  la  lerrre,  qui  doit  être 
préfentée  à  Sa  Majefté ,  feroit  fignée 
par  Mgr.  le  Préfident  &  par  le  Secré- 
raire  de  l'Aflemblée,  qu'elle  feroit  in- 
férée dans  le  Procès-verbal  ;  ce  qui  au- 
roit  été  fait  comme  il  s'enfuit. 

AU  R  O  L 

Sire, 

"Votte  Majefté  a  fait  affcmbler  le 
Clergé  de  Ion  Royaume,  pour  avifer 
»aux  moyens  de  la  fecourir  en  l'en- 
"  treprife  du  liège  de  la  Rochelle  ;  de 
"  toutes  les  Provinces  on  a  farisfait  à 
»fa  volonté,  dès  le  i6  Janvier  les  Ar- 
ochevêques,  Evêques  &C  autres  Dépu- 
"tés  fe  ibnt  rendus  en  cctre  ville  de 
"Poitiers,  où  ils  ont  palTé  le  2.6  de 
"Mars  fans  y  recevoir  fes  commande- 
"menrs.  Ces  jours  dédiés  plus  particu- 
"  liérement  que  les  autres  au  fervice  de 
"Dieu,  nous  appellent  à  nos  Dioce- 
fes ,  &  nous  feront  regretter  de  n'a- 
"voir  pu  fervir  V.  M.  qu'en  manquant 
»  au  principal  devoir  de  nos  char- 
"  ges  ;  les  frais  aulfi  que  ces  longues 
»  voies  rendent  exceflifs ,  feroient  mieux 
..employés  au  bien  de  vos  affaires.  Ce 
..  font  les  raifons  &  obligations  ,  qui 
"nous  contraignent  de  lupplier  très- 
.. humblement  Votre  Majefté,  de  nous 
"  honorer  de  fes  commandements  &  de 
..  nous  faire  entendre  fa  volonté,  pour  ne 
..  pas  laiflfer  plus  long-temps  l'impatience 
..que  nous  avons  de  la  lervir  fans  effet 
..Se  fans  contentement.  Elle  connoîtra 
>jque  fi  l'Eglifc  pollede  des  biens  & 
.,  des  richeflcs ,  elle  les  emploie  pcrpé- 
»  tuellement  pour  la  fecourir  ,  &  les 
"fpiriruelles,  pour  lui  faire  continuer 
"la  faveur  du  ciel,  &  les  aùtres  ,  pour 
..fournir  à  fes  viûoires  &  accroîrre 
..fes  grandeurs  en  terre.  Et  en  arren- 
"  dant  cet  honneur  ,  elle  offrira  à  Dieu, 
"pour  faire  réuflir  les  bons  deffeins 
«que  Votre  Majefté  prend  pour  fa 
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"gloire  ,  fcs  vœux  &  Ces  prières  parles 
■.mains  de 

Vos  très-humbles  &  trcs- 
obéiffants  fcrviteurs  & 
Sujets,  les  Archevêques, 
Evêques  &  Députes  du 
Clergé  de  France ,  Signé 
DE  Bellegarde, 
Archevêque  de  Sens  , 
Préfidcnt. 

Et  plus  bas,  Signé 

DE  BrÉteuille, 
Secrétaire  de  l'Aflem- 
blce  du  Clergé. 

Et  à  côté  cft  écrit: 

De  Poitiers,  ce  30  Mars  iSzS. 

Et  en  la  fufcription  eft  aufli  écrit  : 
Au  Roi. 

Le  5  Avril,  la  Compagnie  étant  toute 
affemblée ,  le  Sr.  de  BréteuiUe  auroit 
repréfcnté  que  le  jour  d'hier,  fur  les 
fept  heures  du  foir,  le  Maître  de  la 
pofte  de  Poitiers  lui  aurait  apporté  une 
lettre,  envoyée  de  Paris,  avec  adrcffè 
à  l'AjJemhlée ,  laquelle  il  étoit  com- 
mandé de  rendre  à  un  des  Agents  du 
Clergé  &  en  tirer  un  reçu  ,  pour  le  ren- 
voyer au  Sr.  Dalmeras,  Contrôleur-Gé- 
néral des  portes  ,  qui  s'en  étoit  chargé  ; 
ce  que  le  Sr.  de  Bréteuille  auroit  fait  : 
&  ayant  été,  ladite  lettre,  ouverte  par 
le  commandement  de  l'AfTemblée,  il 
fe  feroit  trouvé  qu'elle  venoit  de  la 
part  du  Roi ,  écrite  à  Paris  le  25  Mars 
dernier,  fignée,  LOUIS,  &  plus  bas, 
DE  Loménie;  avec  la  fufcription  :  A 
Meilleurs  les  Cardinaux,  Archevêques, 
Evêques  &  autres  Députés  en  l'Aflc'm- 
blée-Générale  du  Clergé  de  France; 

contenoit  défenles  de  s'afTembler 
dorénavant  en  la  ville  de  Poitiers,  ni 
de  traiter  6c  négocier  aucune  afFaire 
particulière,  avec  commandement  de 
fe  rendre  à  Niort,  auffi-tôt  ladite  lettre 
reçue:  faifant.  Sa  Majefté,  état  d'être 
en  fon  armée  devant  la  Rochelle  dans 
ezl  1  t  d'Avril ,  &  de  là  faire  entendre 

Toi  à  l'Af-  volontés  auxdits  Sgrs.  Députés.  * 
'i.Piicis  Après  la  ledlure  de  cette  lettre,  lef- 
dits  Sgrs.  Prélats  &  autres  Députés 
ayant  témoigné  une  parfaite  obéirfance 
&c  foumiffion  aux  volontés  &  intentions 
de  Sa  Majefté,  auroient  concerté  lon- 
guement fur  les  termes  des  défcnfes  & 
commandements  portés  par  ladite  let- 
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tre ,  &  pour  la  conféquence  d'iceux  pro- 
pofé  divers  expédients  pour  contenter 
promptement  Sadite  Majefté  ;  foit  d'en- 
voyer vers  elle  faire  des  remontrances; 
ou  de  drefter  un  contrat ,  portant  la 
fomnic  certaine  que  le  Clergé  auroit 
arrêtée  pour  donner  au  Roi  ,  avec 
procuration  à  quelqu'un  de  Mgrs.  les 
Prélats  &  autres  Députés  pour  préfen- 
ter  ladire  offre  réfoluc,  cependant  que 
l'Aftemblée  fe  fépareroit;  ou  bien  d'al- 
ler à  Niort  &  y  attendre  les  comman- 
dements de  Sa  Majefté;  defquellcs  ou- 
vertures l'Aflcmblée  n'ayant  pu  conve- 
nir fur  l'heure ,  on  auroit  remis  à  pren- 
dre rélolution  une  autre  fois  fur  ladite 
lettre. 

Le  5  Avril  ,  de  relevée  ,  Mgrs.  les 
Députés  ne  s'étant  rendus  dans  l'Af- 
femblée,  à  l'heure  ordinaire ,  en  nom- 
bre fiiffifint  pour  délibérer  des  affaires, 
qui  étoient  à  traiter  fur  la  lettre  du 
Roi ,  il  auroit  été  trouvé  bon  de  remet- 
tre au  7  matin  la  délibérarion. 

Le  7  Avril,  fur  ce  que  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Sens  auroit  dit  à  la  Com- 
pagnie, que  l'efpérance  de  recevoir, 
le  5  dernier ,  quelques  avis  'de  Pa- 
ris, fur  la  lettre  que  rAffcmbléc  a  en- 
voyée préfenter  au  Roi  par  le  Sr.  de 
Saint-Sivié  ,  avoir  fait  remettre  à  ce 
jourd'hui  la  délibération  qui  eft  à  pren- 
dre fur  celle  du  Roi ,  reçue  le  même 
jour;  &  que  depuis  n'étant  arrivé  au- 
cune nouvelle  de  la  part  dudir  Sr.  de 
Saint-Sivié  ,  il  fembloit  préalable  d'en- 
tendre la  volonté  de  Sa  Majefté  par  fé- 
condes letti-es ,  attendu  que  le  Clergé 
n'avoit  pu  prévoir  d'en  recevoir  depuis 
le  départ  dudit  Sr.  de  Saint-Sivié ,  & 
qu'il  y  avoit  apptrence  que  le  courier 
ordinaire,  qui  arrivera  demain ,  appor- 
tera avis,  de  la  part  du  Roi  ou  dudit 
Sr.  de  Saint-Sivié,  fur  le  fervice  que 
Sa  Majefté  dcfire  abfolument  dudit 
Clergé,  propofmt,  à  cette  fin,  ledit 
Sgr.  Archevêque  de  Sens ,  de  différer 
l'Aftemblée  jufqu'au  dix  prochain,  (î 
la  Compagnie  l'avoir  agréable  :  laquelle 
remife  ayant  été  accordée  &  approuvée 
univerfeliemcnt ,  lefdits  Sgrs.  fe  feroient 
levés  &  féparés  jufqu'à  Lundi  prochain , 
10^  de  ce  mois. 

Le  10  Avril ,  il  fut  commandé  au 
Sr.  de  Bréreuille  de  lire  la  lettre  qu'il 
avoit  reçue  du  Sr.  de  Saint-Sivié,  par 
laquelle  l'Aftemblée  a  fu  qu'il  avoit 
prèfenté  au  Roi  &  en  main  propre ,  la 
lettre  qu'il  éroit  allé  porrer  à  Sa  Majef- 
té ,  qui  avoit  remis  à  Mrs.  les  Garde  des 
fceaux&dela  "Ville  -aux-Clercsd'v  faire 
Bbbbi 
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réponfc;  que  les  Compagnies  iouverai- 
nes  &2  l'HoCel-de-Vi"e  aiiroient,  en  fa 
préfcnce,  pris  congé  du  Koi,  &  que 
îans  doute  Sa  Majellé  s'en  alloit  droit 
à  la  Rochelle. 

Ce  qui  auroit  donné  {ujct  à  la  Com- 
pagnie,  après  la  Icclurc  de  ladite  let- 
tre, de  mettre  en  délibération  fi  on  s'a- 
chemincroit  à  Niort,  ou  fi  on  difFére- 
roit  d'en  délibérer,  jufqu'à  ce  que  ledit 
Sr.  de  Saint-Sivié  eût  envoyé  la  réponfe 
du  Roi,  ou  que  l'Aflemblée  eût  cer- 
taine nouvelle  de  l'approche  de  Sa  Ma- 
jcfté ,  pour  ic  rendre  à  l'armée ,  d'au- 
tant qu'il  avoit  couru  quelque  bruit 
que  le  Roi  étoit  retourné  à  Paris. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
auroit  été  réfolu  d'attendre  la  réponlc 
ou  la  nouvelle  certaine  tiu  pafTage  du 
Roi ,  pour  à  l'inrtant  s'approcher  de  Sa 
Majefté,  &  fe  rendre  à  Niort  ou  en  tel 
autre  lieu  qu'elle  commandera. 

Le  1  i  Avril,  le  Sr.  de  Saint-Sivié, 
nouvellement  arrivé  de  la  Cour,  au- 
roit apporté  une  lettre,  de  la  part  du 
Roi ,  adreffée  à  l'Aflembléc,  &  fait  rap- 
port d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  vers 
Sa  Majjifté,  par  ordre  de  la  Compagnie, 
difant  qu'il  avoit  trouvé,  loriqu'il  arri- 
va, le  Roi  recevant  les  foumiliions  des 
Compagnies  fouveraincs  ,  qui  prenoienc 
congé  de  Sa  Majefté  ,  prête  à  partir 
pour  revenir  à  l'armée;  &  que  pour- 
tant il  avoit,  .\  la  conduite  de  Mr.  de 
la  Ville-aux-Clercs ,  préfenté  en  main 
propre  au  Roi  la  lettre  de  l'Affemblée; 
que  Sa  Majefté  l'avoir  lue  entière  avec 
fatisfacVion  ,  &  répondu  qu'étant  fur 
fon  départ,  il  feroit  entendre  fa  vo- 
lonté à  Mrs.  le  Garde  des  Iceaux  &  de 
la  Villc-aux-Clcrcs,  prplents,  pour  faire 
réponfe  à  ladite  lettre,  laquelle  il  avoit 
obtenue;  &  fâchant  que  véritablement 
Sa  Majefté  partoit  &  fe  réfolvoit  d'être 
dans  les  premiers  jours  de  la  femaine 
fainte  ,à  l'armée,  il  avoit  avancé  fon  re- 
tour, &  pourvu  aux  autres  aftaires  qui 
lui  avoient  été  commandées  ;  de  la- 
quelle lettre  la  teneur  enfuit. 

MESSIEURS, 

Lettre Jii Roi  i  »  Lorfque  je  fus  averti  de  l'arrivée 
«OU  ir.  de  Samt-Sivie,  je  crus  ce  que 
ï)  je  me  devois  prom.ettre  cie  votre  af- 
ïîfeclion,  6c  que  vous  l'aviez  chargé 
<îde  m'apporter  vos  réiolutions,  furie 
»fujet  qui  vous  a  fait  convoquer;  ce 
"  qu'ayant  appris  être  différé,  j'en  refte 
•>  .ivec  peu  de  fatisfaûion ,  &  ne  puis 
»  apotendre  les  longueurs  que  vous  ap- 
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"portez  à  y  fatisfaire,  qu'avec  dépiai- 
"fîr,  &  blame  la  rélokition  en  laquelle 
"VOUS  periiftez  de  demeurer  .à  Poitiers , 
"à  la  foule  du  Clergé  de  mon  Royau- 
■■me,  au  lieu  de  vous  rendre  en  ma 
"  ville  de  Niort,  ainfi  que  je  l'avois  or- 
«  donné,  où  vous  eufficz  avancé  ce  qui 
"refte  à  faire,  £c  dont  je  fcrois  demeuré 
"fatisfait.  Ce  que  je  me  promets ,  n'cft 
■■pas  tant  pour  moi  que  pour  vous,& 
'5  j'efpere  le  fecours  proportionné  au 
"fujct  pour  lequel  je  le  demande;  à 
>.  quoi  la  raifon  de  votre  propre  intérêt 
..vous  engage ,  le  défit  de  votre  Roi  & 
"avant  tout  la  gloire  de  notre  Dieu, 
"lequel  étant  méprifé  en  fes  Prêtres 
»  par  les  rebelles  ,  attend  que  vous  afiif- 
..  tcrez  fa  caufe  en  cette  occafion ,  la- 
"  quelle  i  été  jugée  fi  fainte  que  les 
n  Prélats  Si  autres  Députés  des  Provin- 
"ces,  alTcmblés  à  Melun,  délibérèrent 
"de  contribuer  de  tout  leur  revenu  tem- 
M  porcl  toutefois  &  quantcs  qu'il  s'agi- 
'Moit  du  ficge  de  la  RdchcUe;  main- 
"  tenant  elle  eft  aux  extrémités ,  6c  pour 
"de  ma  préfence  en  hâter  la  prife,  je 
•.m'acheminerai  en  mon  armée  ,  & 
..moyennant  la  grâce  de  Dieu  ,  je  m'y 
..rendrai  le  Dimanclie  des  Rameaux, 
"auquel  temps  vous  étant  rendus  en 
..ma  ville  de  Niort,  je  vous  ferai  favoir 
"mes  intentions  plus  particulièrement, 
»&;  veux  efpérer  que  vos  confciences 
..  d'un  côté'.  Si  l'afFcttion  que  vous  avez 
"pouf  cet  état,  vous  y  feront  prendre 
»  des  confeils  dignes  de  vos  prudences , 
"&  qui  vous  tourneront  à  gloire  à  la 
..  poftérité,  &  qui  vous  feront  méri- 
"toircs  devant  notre  Seigneur;  cepen- 
udant  vous  vous  garderez  bien  de  dé- 
.jfemparer,  ne  pouvant  rien  faire  de 
..meilleur  exemple  que  de  contribuer 
"pour  la  prife  de  cette  place,  rebelle 
..à  Dieu  Êc  à  fon  Roi ,  lequel  vous  af- 
.•furant  de  fon  afFeélion,  efpere  que  le 
..  Cré,ateur,  ainfi  que  je  l'en  fupplie  , 
"VOUS  aura  ,  Meflieurs  ,  en  fa  fainte 
"  garde. 

Ecrit  à  Paris,  le  3  Avril  i6zS. 

Signé  LOUIS, 

Et  plus  bas,  DE  LoMÉNiE. 

Et  en  la  fufeription  :  A  Mcffieurs 
Meilleurs  les  Archevêques ,  Evêques  &c 
autres  Députés  en  l'Alfemblée- Géné- 
rale du  Clergé  de  France. 

Après  la  leûure  de  laquelle  lettre. 
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l'Affcmblec  defirant  Ce  porter  entiére- 
menc  aux  volontés  &;  fcrvjce  du  Roi, 
auroit  à  i'iiiftant  arrêté  Jcs  délibéra- 
tions de  ia  Compagnie  ,  remis  iccllcs 
jufqu'au  Jeudi,  2.7  du  préfent  mois ,  à 
Niort ,  ou  tel  autre  lieu  près  de  ia  pcr- 
fonnc  du  Roi ,  que  Sa  Majefté  trou- 
vera bon,  pour  alTcmbler  le  Clergé  ; 
auquel  lieu  il  a  été  ordonné  aux  Sgrs. 
Députés  de  fe  rendre  en  perfonne  ,  fé- 
lon la  préfentc  rcmifc;  &  cependant, 
fur  l'avis  donné  à  la  Compagnie,  que 
le  Roi  s'avançoit  pour  fc  rendre  en  ion 
armée,  &  qu'il  paflcroit  par  Tiiouars 
ou  Partenay,  délibération  prifc  par  Pro- 
vinces, Mgrs.  les  Arciievêque  de  Sens 
&  Evêqucs  d'Aire  &  de  GralTc,  accom- 
pagnés des  Srs.  Abbés  de  ia  Crète ,  du 
Four  &  de  Villeneuve,  auroient  été 
priés  de  fe  tranfporrer  en  l'un  dcfdits 
lieux ,  pour  faluer  Sa  Majefté  &  lui  ren- 
dre les  foumiflions  de  la  Compagnie, 
&  la  rélolution  prifc  d'aller  entendre  à 
Niort  fes  commandements,  à  l'exécu- 
tion dcfqucis  toute  rAllémbléc  éroit 
portée  :  ce  que  Icfdits  Sgrs.  Commif- 
faircs  avoient  accepté  très-volontiers, 
&  promis  d'avertir  les  Sgrs.  Députés  à 
Poitiers  &  Niort,  s'il  y  avoit  change- 
ment de  lieu  pour  la  continuation  des 
délibérations. 

La  Compagnie  étant  prête  de  fc  fé- 
parer,  auroit  très-inftamment  prié  Mgr. 
l'Evêque  de  Poitiers  de  continuer  fon 
affiftance,  préfence  &  bons  confeils  à 
J' Alfcmblée,  &  de  fe  traiifporter  à  Niort, 
qui  eft  encore  de  fon  Diocefe,  dont 
ledit  Sgr.  Evêque  de  Poitiers  auroit 
fupplié  rAITcmblée  de  le  difpcnfer,  & 
de  trouver  bon  que  la  révérence  de  la 
fête  prochaine  &  l'obligation  qu'il  avoit 
de  demeurer  dans  la  principale  ville  de 
fon  Diocefe,  lui  fervît  de  légitime  ex- 
cufc,  ayant  au  furplus  grand  regret  de 
n'avoir  pu  rendre  fa  préfence  &  fon  fer- 
vice  autant  utile  au  général  du  Clergé 
&  aux  Sgrs.  particuliers  Députés,  qu'il 
eût  fouhaité  :  laquelle  excufe  auroit  été 
reçue  de  toute  l'Affembléc  avec  un 
grand  déplaifir,  pour  fe  voir  privé  de 
la  préfence,  confeils  &  très-exemplaire 
converfation  dudit  Sgr.  Evêque  de  Poi- 
tiers. 

Le  Z7  Avril,  les  Prélats  &  autres  Dé- 
putés s'étant  rendus  à  Fontcnai  au  Logis 
de  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens,  confor- 
mément à  ce  qui  auroit  été  ordonné  à 
la  dernière  féance  de  Poitiers ,  auroient 
avifé  de  s'aflémbler  dans  l'Hôtcl-de- 
Ville  ou  Siège  de  la  Sénéch^ufTée  du- 
dit Fontenai,  à  laquelle  fin  les  Agents 
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verront,  de  la  part  de  la  Compagnie, 
les  Srs.  Maire  de  la  ville  &  Lieutenant- 
Général  ,  pour  les  prier  d'approuver  la 
tenue  de  ladite  Afiémblée  audit  lieu  ; 
&  en  cas  que  pour  la  fureté  dcfdits 
Sgrs.  Députés,  il  fût  befoin  d'étayer  le 
plancher  de  la  Salle  haute  dudit  Hô- 
tel, les  Srs.  Agents  pourvoiront  à  faire 
travailler  audit  ouvrage  ;  ainfi  auroit  été 
ordonné  au  Sr.  de  Bréteuillc  d'écrire 
promptcmcnt  à  Mr.  de  Châteauneuf, 
&  de  l'avertir  de  l'arrivée  dcfdits  Sgrs. 
Députés,  pour  conrinuer  leurs  délibé- 
rations fur  les  affaires  qui  leur  feront 
propofécs  ,  concernant  le  fervice  du 
Roi  &  le  foulagement  des  Bénéficiers 
de  France. 

Le  28  Avril,  les  Srs.  Agents  auroicnf 
rapporté  que  fuivantle  commandement 
de  l'Alfcmblée,  ils  auroient  vifité  les 
Srs.  Maire&  Lieutenant-Général  dudit 
Fontcnai ,  qui  leur  auroient  témoigné 
tenir  en  une  parriculiere  faveur  ,  le 
choix  que  la  Compagnie  avoit  fait  du- 
dit Hotel-dc- Ville  ,  pour  y  continuer 
les  délibérations  du  Clergé  ,  offrants 
tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir,  avec 
regret  de  n'avoir  pas  des  tapifferics  affez 
précieufes,  pour  le  fervice  d'un  Corps 
qu'ils  chériflbient  fi  particulièrement. 

Auroient  aufli  Icfdits  Agents  fait  en- 
tendre qu'ils  auroient  envoyé  exprès  à 
Mr.  de  Châteauneuf,  pour  lui  porter 
avis  de  l'arrivée  dcfdits  Sgrs.  Députés; 
&  que  pour  la  fureté  de  la  Salle  haute 
dudit  Hc)tel.de- Ville,  ils  auroient  con- 
venu du  marché  avec  un  Charpentier, 
qui  devoir  rendre  le  tout  prêt  d'étaies 
&  d'appuis  ,  félon  le  befom  ,  dans  ce 
jourd'hui;  ce  que  la  Compagnie  auroit 
agréé. 

Le  z  Mai,  le  Clergé  du  Diocefe  de  ViCtcJuClcr- 
Maillczais  fe  préfenta  &  demanda  au-  S'  «i"  Diocefe  Je 
dienee  pour  faluer  la  Compagnie;  ce  oSe^t 
qui  lui  auroit  été  accordé  volontiers  ;  raai. 
&  après  qu'il  a  été  arrêté  que  lefdits 
Députés  feront  reçus  par  les  Agents- 
Généraux  du  Clergé,  hors  la  porte  de 
la  Salle  de  ladite  Affemblée,  &  qu'ils 
auroient  été  admis;  à  favoir,  le  Sieur 
Vicaire-Général  de  Mgr.  l'Evêque  du- 
dit lieu  en  une  chaire,  &  quatre  autres 
Bénéficiers  qui  l'accompagnoient ,  en 
une  forme  ou  banc  couvert  de  tapiffe- 
rie  :  ledit  Sr.  Grand-Vicaire  auroit,  en 
termes  Latins,  repréfenté  le  fenriment 
univcrfcl  &  la  fatisfadion  générale  du- 
dit Diocefe,  fur  l'arrivée  du  Clergé  de 
France  dans  Fontenai,  où  fe  rencon- 
trent aujourd'hui  tant  de  lumières  de 
l'Eghfe  &  de  perfonnes  recommanda- 
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bles  de  pieté,  de  fiiffifance  &  de  capa- 
cité,  .auxquels  tous  ils  venoient  oftnr , 
non-feulement  leurs  prières,  mais  ce 
qui  étoit  en  leur  pouvoir  dans  ledit 
Dioccfc;  les  fuppliants  de  prendre  en 
leur  proteaion  le  Clergé  dudit  Maillc- 
zais ,  &  de  s'aflurer,  par  ce  premier  de- 
voir, qu'il  ne  fe  prcfenteroit  jamais  oc- 
cafion  de  publier  leurs  vertus  &  méri- 
tes, fans  s'y  employer  avec  entière  af- 
fedlion  :  dont  ledit  Sgr.  Archevêque  de 
Sens,  en  pareils  termes  Latins,  leur  au- 
roit  fait  le  remerciement,  au  nom  de 
ladite  AfTemblée,  &  promis,  outre  la 
protcdion  générale,  toute  allilliancc  à 
la  rencontre  ,  s'ils  en  avoicnt  bcfom 
particulier  :  ayant  été  reconduits  par  lef- 
dits  Srs.  Agents. 

Incontinent  après  le  Lieutenant  do 
la  Sénécliauffée  dudit  Fontenai ,  accom- 
pagné du  Procureur  du  Roi  &  de  qua- 
tre Officiers  de  la  juftice  dudit  lieu  , 
précédés  de  leurs  Huilliers  ,  auroienc 
été  reçus  dans  ladite  Salle,  en  la  forme 
du  Clergé  dudit  Maillczais  ;  &  faluant 
l'AlTcmblée,  fe  feroit  ledit  Sr.  Lieute- 
nant étendu  fur  les  raifons  &;  rapports 
ordinaires  de  la  Religion  &:  de  la  juf- 
tice, s'eftimants  heureux  d'avoir  fi  bien 
rencontré  à  Fontenai,  qu'au  lieu  où  fc 
prononcoient  les  jugements  auparavant , 
le  Clergé  de  France  y  rendît  mainte- 
nant les  oracles  de  fes  faintes  réfolu- 
tions,  demandants,  en  conféquence  de 
ces  rapports  ,  la  continuation  des  affec- 
tions de  rAilcmbléc,  à  laquelle  ils  ve- 
noient rendre  leurs  compliments ,  &: 
lui  donner  aflurance  de  leurs  fervices 
en  général  &  en  particulier. 

Defquelles  offres  ledit  Sgr.  Archevê- 
que de  Sens  leur  auroit  rendu  grâces, 
&  fait  connoître  que  la  Compagnie 
n'avoit  pas  moins  d'afirclion  de  le  voir 
vilitée  p,ar  des  pcridnnes  fi  dignes  & 
capables  de  leurs  charges ,  &  qu'ils  fe 
pouvoient  promettre  ,  de  la  part  du 
Clergé,  toute  faveur,  s'il  s'en  préfen- 
toit  occafion. 

Et  fe  retirants  lefdits  Officiers  de  juf- 
tice, auroient  été  accompagnés  parles 
Srs.  Agents  jufqu'au  haut  de  la  mon- 
tée. 

Le  Sr.  Maire  de  Fontenai,  précède 
de  fes  Gardes  ordinaires  &  aliifté  d'un 
bon  nombre  des  principaux  Bourgeois 
de  !i  ville,  feroit  entré  tôt  après,  & 
ayant  été  reçu  ,  félon  l'ordre  gardé  aux 
deux  précédentes  réceptions  ,  auroit 
offert  à  Mgrs.  du  Clergé  ,  les  fervices, 
vœux  &  foumillions  de  la  ville  de  Fon- 
tenai, qui  prifoit  grandement  l'hon- 
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neur  qu'elle  recevoir  delà  préfence  de 
tant  d'illuftrcs  perfonnages,  dont  étoit 
compofée  l'Affcmblée  dudit  Clergé , 
auxquels  ils  venoient  offiir  tout  ce  qui 
étoit  requis  dans  ladite  ville  pour  la 
fureté  des  Sgrs.  Députés,  avec  afluran- 
ce qu'ils  n'épargneroicnt  aucune  chofe 
de  ce  qu'ils  favoicnt  leur  pouvoir  ap- 
porter contentement,  &  à  quoi  faire 
ils  croient  être  plus  particulièrement 
obligés ,  par  les  preuves  particulières 
qu'ils  recevoient  tous  les  jours  de  leur 
aftcélion  ,  &  des  bons  exemples  & 
faints  exercices  de  piété  qu'ils  voyoient 
dans  leur  ville  de  la  part  defdits  Sgrs. 
Députés, 

De  quoi  ils  auroient  été  remerciés 
par  ledit  Sgr.  Archevêque  de  Sens ,  au 
nom  de  la  Compagnie,  avec  promefle 
de  continuer  cette  afFettion  paternelle 
envers  le  général  des  habitants  dudit 
Fontenai ,  &  en  particulier  envers  ceux 
qui  avoient  pris  la  peine  de  s'employer 
à  la  vifitc  du  Clergé. 

Le  1 1  Mai ,  il  s'eft  fait,  par  les  Sgrs.  MaUics 
Députés,  une  plainte  prefque  univer-  '™^'- 
fellc  de  la  grande  mortalité  qui  arri- 
voit  prefque  tous  les  jours  des  habi- 
tants de  Fontenai,  qui  fc  font  trouvés 
malades  de  ficvres  continues  ,  &  frappés 
de  tellfc  forte  qu'il  en  meurt  dix  à 
douze  par  jour  ;  &  d'autant  que  lefdi- 
tcs  fièvres  font  malignes,  pour  être  les 
malades  marqués  de  pourpre,  lefdits 
Sgrs.  auroient  mis  en  délibération  d'é- 
crire promptement  aux  Srs.  Commif- 
faires  du  Clergé,  afin  d'obtenir  autre 
lieu  pour  le  logement  de  l'AfTemblée 
&  continuation  des  délibérations  du 
Clergé  ,  chacun  propofant  même  de 
fortir  à  prélcnt  de  la  ville,  pour  la  fu- 
reté des  particuliers  Députés,  deiqucis 
les  hôtes,  pour  la  plupart,  étoient  ma- 
lades, &  n'en  pouvoient  éviter  la  con- 
verfation. 

Sur  ladite  propofition  ,  délibération  Bcmant 
prife  par  Provinces,  il  a  été  ordonné 
que  préfentement  le  Sr.  de  Bréteuille 
écriroit,  au  nom  de  l'AfTemblée,  aux- 
dits  Sgrs.  Commiflaires,  &  dépêchera 
à  l'armée  vers  eux  ,  afin  qu'ils  puifTent 
obtenir  du  Roi  un  autre  lieu  pour  le 
féjour  de  l'Affcmblée,  jufqu'à  laquelle 
réponfe  de  Sa  Majcfl:c  lefdits  Sgrs.  Dé- 
putés ne  s'aflTembleront  point. 

Le  1 5  Mai,  le  Sr.  de  Brétcuilk  don- 
na avis  à  la  Compagnie  de  la  réponfe 
que  le  Sr.  de  Saint  Sivié  lui  avoir  fai- 
te, fur  la  réception  des  lettres  de  l'Af- 
fcmblée pour  le  changement  de  féjour, 
&  fait  connoître  que  les  Sgrs.  Com- 
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miiTiircs  n'avoient  pas  jugé  à  propos 
de  demander  fi  prompccmcnc  un  autre 
lieu  ,  pour  la  demeure  des  Sgrs.  Dé- 
purés. 

Attendu  qu'il  cft  demeuré  conftanc, 
entre  les  Sgrs.  de  l'Afferablée ,  que  les 
maladies  ne  continuoicnr  pas  fi  violem- 
ment en  cette  ville;  délibération  prife 
par  Provinces,  il  a  été  arrêté  qu'on  at- 
tendra le  retour  des  Sgrs.  CommifTai- 
rcs  députés  vers  le  Roi ,  avant  que  de 
prcflcr  davantage  ledit  changement  de 
féjour. 

Le  17  Mai,  les  Sgrs.  CommiiTaircs 
étant  de  retour,  firent  connoîtrc  à  la 
Compagnie,  qu'ayant  reçu  l'avis  de  la 
grande  maladie  &  décès  des  habitants 
de  Fontenai ,  par  la  lettre  qui  leur  avoir 
.été  rendue  de  la  part  de  l' AlFcmblée , 
ils  n'avoient  pas  jugé  à  propos  de  par- 
lerai! Roi  du  changement  de  féjour 
d^Pbéputéî ,  d'autant  qu'en  ayant  con- 
féré avec  Mgr.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu &c  M.  le  Garde  des  fccaux,  ils  leur 
avoienr  répondu  que  la  Compagnie  fe 
voulant  affermir  à  ne  pas  paOcr  l'ofFre 
des  deux  millions  de  livres,  chacun  fe 
retirant  dans  la  Province,  la  demande 
d'un  aurrc  lieu  pour  les  délibérations 
feroit  inutile;  &  parrant  qu'il  étoit  bon 
de  remettre  cette  pourfuitc  ,  après  la 
réfolution  qui  fera  prife  fur  le  fecours 
du  Roi. 

§.  IX.  Secours  demandé  pour  le 
Jlege  de  la  Rochelle. 

Le  13  Février,  fut  lue  la  lettre  du 
Roi ,  par  laquelle  S.  M.  mandoit  à  l'Af- 
femblée  ,  qu'elle  defiroit  qu'en  huit 
jours  elle  réfolût  le  fecours  que  requé- 
rait l'affaire,  à  laquelle  elle  s'atrachoit, 
autant  pour  le  bien  de  l'Eglife,  que 
pour  celui  de  fon  Etat  ;  promettant  de 
reconnoîcre,  en  toutes  occalions,  l'al- 
iiftance  que  la  Compagnie  lui  rendroit 
en  celle-ci,  fi  importante. 

Le  28  Février,  il  fut  donné  avis  à 
■  '  Ar-  l'Affcmblée  que  Mgr.  L'Archevêque  de 
T„,.„  'J'Q^rs^  étant  arrivé  le  jour  précédent, 
s'en  allant  à  fa  Métropole,  demandoit 
à  falucr  l'Aflcmblée;  ce  qui  auroit  été 
agréé  ;  &  à  l'inftant ,  pour  le  recevoir , 
ayant  été  nommés  Mgrs.  les  Evêques 
d'Agdc,  de  Riez  &  de  Boulogne,  & 
Mrs.  l'Abbé  de  Saint-Vincent ,  l'Archi- 
diacre de  Nantes  &  un  des  Agents  l'au- 
raient introduit  dans  l'Allemblée ,  & 
conduit  en  une  chaire  au  côté  droit  de 
Mgr.  l'Archev.  de  Sens,  Préfidenr ,. où , 
avec  honnêtes  foumiliions,  il  auroit  dit 
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que  jugeant  être  de  fon  devoir,  de  ve- 
nir f^ucr  rAifcmblée  &  de  lui  offrir 
Ion  fcrvice  particulier,  il  ne  defiroit 
pas  courir  le  blâme  d'être  approché  fi 
près  du  premier  Ordre  du  Royaume, 
convoqué  en  Corps  du  Clergé,  fans  lui 
rendre  les  honneurs  &  refpeâs,  aux- 
quelsilfe  fentoit  tenu;  offrant d'ailleuts 
à  la  Compagnie,  qu'il  favoit  être  alTem- 
bléc  pour  donner  quelque  fecours  au 
Roi  ,  de  faire  une  ouverture  de  cer- 
tains moyens  de  contenter  Sa  Majcfté, 
fans  trop  chargerles  Bénéficiers  ;  ce  qu'il 
auroit  montré,  par  un  état  drefle  pour 
la  folde  de  4000  hommes  de  pied  &  de 
100  chevaux  légers ,  qui  pouvoient  être 
entretenus  devant  le  fiege  de  la  Ro- 
chelle pendant  fix  mois,  pour  moins 
de  750000  livres ,  ainfi  qu'il  juflifieroit 
par  ledit  état  dreffé  exprès,  &:  duquel 
lecture  ayant  été  faite  en  (a  préfence, 
ledit  Sgr.  Archevêque  auroit  été  à  l'inf- 
tant remercié ,  au  nom  de  la  Compa- 
gnie, par  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens, 
enfcmbie  de  la  féconde  obligation  que 
lui  avoir  le  Corps  du  Clergé ,  d'avoir 
pris  un  foin  fi  exaft,  pour  le  foulage- 
mcnt  des  Bénéficiers  &  pour  l'afliftance 
de  Sa  MajcfVé ,  fur  lequel  érat  on  réfer- 
voit  .à  délibérer  ,  félon  les  rencontres 
du  fecours  que  dcfireroit  le  Roi ,  à  caufe 
que  la  Compagnie  n'en  avoir  cncoie 
oui  parler  de  la  part  de  Sa  Majefté. 

Ce  fait,  ledit  Sgr.  Archevêque  de 
Tours  auroit  été  reconduit  par  les  mê- 
mes Prélats  &  Députés  du  fécond  Or- 
dre jufqu'au  bas  du  dégré,  &  par  les 
Agents  jufqu'à  fa  litière. 

Le  3  I  Mars ,  il  fur  propofé  qu'il  étoit 
important  de  faire  vérifier  promptcment 
la  déclaration  du  Roi ,  accordée  à  la  der- 
nière Affemblée  ,  touchant  les  Greffés  Q^^g^ 
des  infinuations,  pour  donner  le  profit  nuaiions. 
au  Roi  à  la  décharge  du  Clergé ,  fur  le 
fecours  que  defire  à  préfentSa  Majefté; 
&  que  les  Agents  dudit  Clergé  ont  fait 
entendre  à  la  Compagnie,  que  ladite 
déclaration  ayant  été  préfentée  au  Par- 
lement de  Paris,  feroit  jufqu'à  préfent 
demeurée  au  parquet  de  Mrs.  les  Gens 
du  Roi,  qui  veulcnr  bien  confentir  la 
contrainte  des  Bénéficiers ,  pour  faire 
infinuer  leurs  titres  &  autres  pièces,  mais 
empêchent  que  la  taxe  attachée  fous  le 
contre-lcel  de  ladire ,  déclaration  n'ait 
lieu  ;  &  que  d'ailleurs  ils  avoient  eu  di- 
vers avis  de  plufîeurs  Diocefes ,  qui  fem- 
bloient  improuver  ledit  Edit,  comme 
préjudiciable  &  à  la  vexation  des  parti- 
culiers Eccléfiaftiques. 

Délibération  prife  pat  Provinces  , 
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les  Sgrs.  Evêques  d'Orléans  &  de  Saint- 
Papoul.&les  Srs.  Archidiacrede  ftoiien 
&  Talon  ,  Député  de  Rhcims  ,  auroient: 
été  priés  de  s'afl'emblcr ,  d'examiner  lef- 
dites  taxes  ,  dreffer  mémoire  pour  la 
modération  d'icelles,  &  même  examiner 
&:  voir  cnfcmble  s'il  y  auroit  moyen  d'y 
ajouter  quelque  claufe ,  pour  rendre  la 
déclaration  plus  favorable  aux  Dioce- 
fcs ,  comme  de  permettre  aux  E.vêqucs 
de  modérer  l'excès  defdltes  taxes  dans 
ieurs  Diocefcs. 

Le  3  Avril,  plufieurs  des  Sgrs.  Dé- 
putés ayant  parlé  de  donner  au  Roi  le 
profit  de  la  revente  du  Greffe  des  inlinua- 
rionsEccléfiaftiqucs,  &  voulu  de  rechef 
ûvoir  l'état  auquel  étoient  demeurées  les 
pourfuitcs  delà  vérificationau  Parlement 
de  Paris  ,  le  Sr.  de  Brétcuille  auroit  repré- 
feuté  que  dans  le  parquet  des  Gens  du 
Roi ,  où  eft  à  prélent  ledit  Edit,  on  ne 
veut  corrfenrir  les  taxes  au  point  auquel 
elles  ont  été  augmentées ,  &c  fcmble 
que  la  vérilication  ne  paflTera  l'effet 
des  contraintes  pour  inlinuer  au  pied 
des  anciens  règlements  ,  fur  le  rôle  ou 
feuille  des  expéditions;  remontrant  en 
outre  que  le  délai  des  pourfuitcs  a  été, 
à  caufe  de  divers  avis  que  iefdits  Agents 
ont  eu  de  plufieurs  Diocefcs,  comme 
fi  ledit  Edit  n'éroit  utile  au  Clergé  , 
mais  à  la  charge  des  Bénéficiers  du  fé- 
cond Ordre. 

Délibération  prife  par  Provinces ,  il 
a  été  réfolu  que  ledit  Edit  ou  Déclara- 
tion du  Roi,  fur  Iefdits  Greffes,  lera 
•pourfuivi  au  Parlement ,  pour  être  vé- 
rifié après  la  fête  &  au  plutôt  qu'il  fera 
pollible  ,  pour  par  après  en  difpofer  com- 
me il  feroit  jugé  Se  avifé  par  le  Clergé. 

Sur  plufieurs  moyens  propolésde  don- 
ner de  l'argent  au  Roi ,  afin  de  fecourir 
Sa  Majefté  en  l'occafion  préfente  du 
ficffe  de  la  Rochelle,  on  n'en  auroit 
point  ouvert  de  plus  aifé  que  de  créer 
Ckmou  de  des  Receveurs  &  Contrôleurs  Diocé- 
Recc.ïiir!  &  Cou-  fains  ttlennaux ,  obligeant  à  peu  de  fi- 
rrôlcMs  Diocé-  j^^j^^-g  ]gs  Receveurs ,  afin  de  donner 
occafion  aux  anciens  de  réunir  la  charge 
nouvelle  à  la  leur,  ou  bien  aux  Dioce- 
fcs ,  en  Corps  de  Clergé,  de  retirer  Ief- 
dits offices ,  en  prenant  de  l'argent  à  bon 
prix  &  intérêt  raifonnable  dans  Iefdits 
Diocefcs;  pour  à  quoi  parvenir  il  fem- 
bloit  que  des  cent  quarante  mille  livres 
des  gages  des  anciens  &  alternatifs, 
on  pourroit  rerrancher  les  40000  livres 
5c  fc  contenter  de  10000  livres  de  re- 
venu pour  Iefdits  gages,  pour  compo- 
fcrlcfquelleson  impoferoit  dans  les  Dio- 
cefes  70000  livres  de  rente,  &  les  au- 
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ties  30000  livres  feroient  prifesdansle 
fonds  de  la  recette  du  Clergé  ,  de  pa- 
reille lorte  qu'on  a  pris  les  50000  livres 
fur  le  fonds  des  décharges,  &  fans  pré- 
judice de  faire  porter  aux  Rhodiens 
partie  de  l'impofition  des  70000  livres 
à  la  décharge  dudit  Clergé  :  Se  d'autant 
que  toutes  les  précautions  n'auroienc 
pas  été  alTez  prévues  £c  difcutées ,  on 
auroit  remis  la  réfolution  de  la  propo- 
fition  à  autre  journée  &c  à  en  difcourir 
à  une  autre  lois. 

Le  4,  on  employa  une  partie  de  la 
féance  à  concerter  des  moyens  les  plus 
affurés,  pour  trouver  promptement  du 
fonds  à  donner  de  l'argent  au  Roi ,  pour 
le  fiege  &  prife  de  la  Rochelle,  entre 
Icfqucis  la  revente  du  Greffe  des  infi- 
nuations  Eccléfiaftiques  avoir  été  de 
reclief  propofée ,  pour  en  donner  le  pro- 
fit à  Sa  Majefté  ,  l'emprunt  d'aïa^nt 
par  les  Diocefcs,  fans  y  employ*  la 
claufe  folidaire  ;  ou  la  levée  d'une  fem- 
me au  terme  d'Octobre  prochain  ,  (ur 
les  Bénéficiers  du  Royaume,  ladite  le- 
vée une  fois  payée. 

Délibération  pnfc  par  Provinces  ,  il 
a  été  réfolu  que  pour  lecourir  le  Roi  on 
ne  paffera  70000  livres  d'impofition 
nouvelle,  qui  feront  employées  aveu 
30000  livres  qu'on  prendra  fur  le  fonds 
de  la  recette  générale  des  décimes ,  pour 
compofer  les  gages  des  triennaux  Dio- 
céfains  en  la  nouvelle  création  ;  &  s'il 
convient  de  lever  quelque  choie  davan- 
tage ,  même  pour  les  frais  de  cette  Af- 
fcmblée,  qu'il  s'impofera  aux  termes 
d'Oclobre  prochain  fur  les  Bénéficiers 
du  Royaume  ,  fur  le  pied  des  décimes 
ordinaires ,  fans  que  ladite  délibération 
puiffe  empêcher  qu'on  ne  reçoive  d'au- 
tres moyens,  s'il  s'en  propole,  Se  fans 
que  par  icclle  l'Affemblée  ait  entendu 
déterminer  la  fomme  qu'elle  veut  don- 
ner au  Roi. 

Le  19  Avril ,  Mgrs.  les  Députés  s'é- 
tant  rendus  ,  à  deux  heures  de  rele- 
vée, dans  la  Salle  haute  de  l'Hôtcl-de- 
Ville  dudit  FoBtenai,  fur  l'avis  qu'ils 
ont  eu  que  l'Auditeur  de  M.  le  Nonce 
de  notre  faint  Pere  le  Pape  demandoit 
à  parler  à  la  Compagnie,  de  la  part  de 
Sa  Sainteté  ,  &  dcfiroit  préfenter  un 
Bref  à  l'Affemblée  ,  elle  l'auroit  fiiit 
conduire  par  les  deux  Agents  du  Cler- 
gé, jufqu'à  une  chaire  près  le  Bureau 
des  Secrétaires. 

De  laquelle,  après  avoir  falué  hum- 
blement la  Compagnie  de  Mgrs.  les  Dé- 
putés, il  auroit  témoigné,  en  termes 
Italiens ,  le  déplailir  qu'avoit  M.  le  Non- 
ce, 
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ce ,  de  n'avoir  pu  en  perfonne  préfen- 
ter  à  la  Compagnie  le  Bref  de  Sa  Sain^ 
tcté,  qui  lui  éroit  adreiïe  ,  fuppliancle 
Clergé  de  le  recevoir  &  d'entrer  en  con- 
fidéradon  des  choies  qui  y  éroient  con- 
tenues :  lequel  Bref  expédié  ,fub  annula 
Pifcatoris,  ayant  été  reçu  avec  grande 
révérence  Se  foumiflion  vers  le  faint 
Siège,  &  fentiments  des  particulières 
bénédictions  de  notre  laint  Pcre  par 
toute  la  Compagnie,  auroit  été  à  l'inf- 
tant  ouvert  &  lu  en  la  préfcncc  dudit 
Auditeur  :  auquel  Mgr.  l'Archevêque 
de  Sens  auroit  répondu  que  le  Clergé 
de  France,  all'emblé  par  fes  Députés, 
tenoit  à  grande  faveur  la  part  que  notre 
faint  Pere  prenoit  à  la  confcrvation  du 
domaine  Eccléfiaftiquc  des  Bénéficiers 
de  France  Se  aux  intérêts  de  l'Eglifc, 
contre  les  ennemis  de  la  Religion  & 
rebelles  au  Roi  :  que  toute  la  Compa- 
gnie lui  en  rendoit  grâces  très-hum- 
blement ,  &  que  plus  particulièrement 
les  Députés  examineroient  les  chefs  du- 
dicBref ,  pour  y  fiiire  réponfe,  s'il  étoit 
ainfi  jugé,  après  avoir  reconnu  le  be- 
foin  du  lècours  de  Sa  Majellé  &  con- 
fidérélesnéccliités  du  Clergé  de  France. 

Ce  fait,  les  Agents  auroient  recon- 
duit ledit  Sr.  Auditeur  jufqu'au  haut  du 
degré  de  ladite  Salle.  * 

Le  1  Mai  ,  lur  l'avis  donné  à  l'Af- 
femblée  que  Mr.  de  Châteauncuf ,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fes  Conleils  d'Etat  & 
Privé ,  Chancelier  de  fes  Ordres  &  Corn- 
radlaire  envoyé  par  Sa  Majefté  vers  le 
Clergé ,  demandoit  à  fe  prélènter,  pour 
parler  à  la  Compagnie  &  lui  rendre  une 
lettre  de  la  part  du  Roi  ;  on  auroit  or-- 
donné  aux  deux  Agents  de  l'aller  rece- 
voir à  la  porte  de  la  rue ,  &  à  Mgrs. 
les  Evêques  d'Aire  &  de  Saint-Papoul , 
&  aux  Srs.  Doyen  de  Bourges  &;  du 
Four,  de  le  recueillir  au  pied  du  dé- 
gré  de  la  Salle  balle ,  Scde  l'accomp.agner 
tous  enfemble  pour  le  placer  en  la  chaire 
à  bras ,  qui  lui  avoit  été  préparée  de- 
vant le  Bureau  du  Secrétaire  ,  vis  à  vis 
des  Sgrs.  Préfidcnts  dans  ladite  Salle 
haute. 

Ce  qui  ayant  été  exécuté ,  ledit  Sr. 
de  Chàtcauneuf  ayant  falué  rAffem- 
blée  ,  auroit  dit  que  la  Compagnie 
avoit  fti ,  par  les  lettres  du  Roi  envoyées 
par  les  Provinces  dès  le  mois  de  Dé- 
cembre dernier,  les  grandes  dépenfes 
auxquelles  Sa  Majefté  avoit  été  obli- 
gée, pour  conferver  fon  Etat  &  chaf- 
fer  l'étranger  de  fon  Royaume,  &  châ- 
tier la  délobéilFance  de  fes  Sujets  re- 
belles ;  à  quoi  faire  il  avoit  entretenu  , 
Tome  IL 
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comme  il  fait  encore,  diverfes  armées 
fur  les  frontières  d'Allemagne  ,  Lorrai- 
ne, Metz,  Toul  ,  Verdun  ,  Langue- 
doc ,  Guicnne  &  Provence;  particuliè- 
rement celles  de  Poitou,  Saintonges, 
Pays  d'Aunis  &  la  Rochelle,  conipo- 
fées  de  25000  hommes  ;  ayant  été  con- 
traint de  continuer  le  fege  de  cette  vil- 
le, pour  en  réduire  les  habitants  à  leur 
devoir.  Si  les  mettre  à  l'avenir  en  tel 
état  que  les  Anglois  ne  foicnt  plus 
craints  :  ce  que  Sa  Majefté  n'avoit  pu 
faire  ,  fans  s'être  fervi  de  l'afliftanee  de 
fes  Sujets  de  tous  les  Ordres  de  l'on 
Royaume  ,  entre  lefquels  ,  comme  ce- 
lui de  l'Eglife  eft  le  premier  Se  le  plus 
riche,  Sa  Majefté  auroit  auffi  cherché 
ce  fccours  dans  le  Clergé  plus  fouvenf 
que  dans  les  autres  ,  &  fe  louoit  gran^ 
dément  des  alliftances  qu'il  en  avoit 
reçues,  fpéciaicment ès  années  ifiii  & 
ifiij;  pendant  lefquelles,  bien  qu'il 
foitfortidela  bomfe  du  Clergé  tSooooo 
écus ,  il  n'en  étoit  pourtant  pas  entré  dans 
l'épargne  du  Roi  ,  pour  fes  affaires, 
plus  de  1200000  écus;  encore  ont-ils 
été  employés  fi  utilement,  que  par  les 
vidoires  du  Roi,  on  voit  que  Sa  Ma- 
jefté a  retiré  plus  de  1  îo  Places,  villes 
&  châteaux  des  mains  des  Huguenots 
rebelles,  s'en  étant  rendu  le  m.aître , 
comme  il  efpere  faire  de  la  Rochelle; 
pour  à  quoi  parvenir  elle  fe  promet  qua-    D«ma„Jc  J= 
tre  millions  de  livres  de  la  part  du  Cler-  quatre  millions, 
gé  ,  fomme  qui  femble  grande  &  im- 
menle;  mais  qui  rapportée  aux  affiftan. 
ces  que  le  Roi  a  tirées  des  autres  Or- 
dres de  fon  Etat,  tant  par  impofitions 
fur  ies  peuples,  que  contributions  des 
olHciers  eft  petite  :  laquelle  demande  le- 
dit Sr.  deChâteauneufdifoitavoir  charo-e 
défaire,  fuivant  la  créance  portécdans 
les  lettres  du  Roi,  qu'il  auroit  rcpré- 
fentées  pour  êtte  lues,  avec  prière  m(- 
tante  qu'il  a  faite  à  la  Compagnis, 
de  donner  ledit  lècours  de  quatre  mil- 
lions de  livres,  à  la  rencontre  d'une  Ci 
forte  nécelllté  de  l'Etat,  en  une  occa- 
fion  fi  avantagcufe  à  l'Eglife  &  aux  Bé- 
néficiers du  Royaume. 

A  quoi  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens 
auroit  reparti ,  que  l'Aftcmblée  recevoir  ''^"^'«'^î'":  '^^ 
avec  une  faveur  très-fingulicrc  la  vifite 
qu'il  plaifoit  au  Roi  de  faire  rendre  au 
Clergé  de  fon  Royaume,  affèmblé  pour 
fon fervicc,  principalement  par  une  per- 
fonne de  la  qualité  &  mérite  dudit  Sr. 
de  Châteauneuf,  qui  dès  long-temps 
&  à  la  fuite  de  fes  Dévancicrs,  avoit 
témoigné  fon  aifecT:ion  vers  le  Clergé; 
que  jamais  ce  premier  Ordre  ne  fe  dé' 
C  c  c  c 
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pattiioit  des  refpeûs  Si  obéifTances  , 
auxquels  il  écoit  tenu  vers  Sa  Majefté, 
fouhaitant  rencontrer  des  moyens  allez 
puiflants  pour  fccourir  le  Roi  en  la  pré- 
fente occafion  du  (icgc  de  la  Rochel- 
le, avec  afluranccque  Ci  le  feccurs  qui 
fera  donné  à  Sa  Majefté ,  n'eft  pas  pro- 
portionné à  l'ardeur  du  fervice  du  Cler- 
gé, ce  défaut  partira  de  l'impuiffance 
des  Bénéfîciers,  qui  n'auront  pu  mieux 
faire  ;  ce  qu'il  proteftoit,  au  nom  de 
toute  l'AlTemblée  ,  remerciant  ledit 
Sieur,  &  lui  promettant  de  mettre  en 
délibération  au  plutôt  la  demande  qu'il 
avoir  faite  de  la  part  de  Sa  Majefté. 

Lequel  Sr.  de  Châteauncuf,  accom- 
pagné comme  dcffiis,  s'étant  retiré,  lec- 
ture aiiroit  été  faite  de  la  lettre  du  Roi , 
comme  il  s'enfuit. 

MESSIEURS, 


Réfolu 


Lettre  du  Roi      «J'cnvoic  Ic  Sieur  de  Cliâteauneuf , 
irAircmbléc.     „Confeiller  en  mon  Confeil  d'Etat  & 
uChaneelier  de  mes  ordres  vers  vous, 
»pour  vous  faire  entendre  le  bon  état 
«du  fiege  de  la  Rochelle,  &  le  fecours 
«que  j'attends  de  vous  en  la  néccflité 
..de  mes  affaires,  pour  pourfuivre  & 
«  mettre  fin  à  cette  entrcprife ,  fi  im- 
>> portante  au  bien  de  l'Eglife  &  de  la 
«Religion  Catholique,  &  fi  nécelTaire 
..  pour  l'affermi  ffcment  de  mon  autorité 
«  &  le  repos  de  cet  Etat.  Je  vous  ex- 
Hhorte  de  me  rendre,  en  cette  occa- 
..  fion,  les  effets.quc  je  me  fuis  promis 
«de  votre  fidélité  &  dévotion  ,  &  de 
..  donner  créance  en  ce  fujct  audit  Sr. 
..  de  Châteauncuf,  comme  vous  feriez 
«à  moi-même.  Sur  ce,  je  prie  Dieu, 
..Meffieurs,  qu'il  vous  ait  en  fa  faintc 
..  &  digne  garde. 

Ecrit  au  camp  d'Eftrcy  ,  devant  k 
Rochelle, le  15  Avril  1618. 

SignéLOUIS, 

Et  plus  bas,  Phélip  PEAUX. 

Et  en  la  fubfcription  :  A  Meffieurs, 
Melfieursles  Archevêques,  Evêques  & 
Prélats,  étant  à  préfent,  par  ma  per- 
mifllon,  affcmblés  en  ma  ville  de  Fon- 
tenai-le-Comte. 

Et  à  l'inftant  on  auroit  rais  en  déli- 
bération, fi  ,  fans  différer  plus  long- 
temps, les  Provinces  s'alTcmbleroicnt 
préfentement,  pour  réfoudre  du  don 
qui  étoit  à  faire  au  Roi,  &  quelle  Ibm- 
me  on  conttibueroit  ,  de  la  part  du 
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Clergé,  fur  la  demande  faite  de  quatre 
millions  par  ledit  Sr.  de  Châteauncuf. 

Sur  quoi,  les  Provinces  avant  été  af- 
fcmblées ,  il  auroit  été  paffé'à  dire  que  f-  J"-'-''' 
préfentement  on  en  opineroit,  &  pour 
le  regard  de  la  fommc ,  qu'on  s'arrête- 
roit  à  deux  millions  de  livres  ;  que  pour 
les  moyens  de  les  lever,  l'AHcmblée 
remettoit  à  en  prendre  réfolution  après- 
midi. 

Le  1  Mai,  de  relevée,  continuant    Moyen  i 
la  délibération  des  propofitions  faites  lever, 
ce  matin ,  fut  les  moyens  de  parvenir 
à  la  levée  de  deux  millions  de  livres, 
pour  le  fecours  demandé  de  la  part  du 
Roi  au  Clergé  ;  délibération  prife  par 
Provinces,  il  a  été  réfolu  &  arrêté  ,  par 
la  pluralité  des  voix  ,  que  le  Clergé 
fournira  au  Roi ,  pour  continuer  le  ficge 
de  la  Rochelle  ,  un  million  de  livres 
par  égales  portions,  durant  fix  mois, 
fi  tant  le  ficge  dure,  à  commencer  le 
premier  mois  après  la  vérification  de 
rEdir,dontmention  fera  faite  ci-après, 
à  la  charge  toutefois  que  les  deniers  fe- 
ront diftribués  jour  par  jour ,  par  les 
mains  des  Députés  du  Clergé  ,  pour  le 
prêt  des  foldats  :  &  pour  faire  ledit  mil- 
lion, a  été  réfolu  qu'on  feroic  un  Re- 
ceveur &  un  Contrôleur  des  décimes 
triennal  en  chaque  Dioccfe  ,  pour  les 
gages  &  taxations  defqucls  fera  affecté 
cent  mille  livres  par  an,  à  prendre,  fa- 
voir,  70000  livres  par  nouvelle  impo- 
fition  ,  &  les  30000  livres  reftantes  , 
fut  le  fonds  le  plus  commode  qui  re- 
viendra de  bon  au  Clergé  :  dcfquels  of- 
fices fera  dreffeEdit,  que  Sa  Majefté 
fera  vérifier,  s'il  lui  pla'it. 

Outre  ledit  million  de  livres  que  le 
Clergé  promet  de  fournir  durant  le  fiegc 
&  aux  conditions  ci-deflus,  l'Aftcmblée 
promet  d'impofer,  après  la  prife  de  la- 
dite ville,  un  million  de  livres  fur  tous 
les  Bénéficiers  de  ce  Royaume  &:  pays 
annexés,  en  deux  termes,  par  égales 
portions;  &  à  caufe  que  l'Aflembléc 
pourra  être  finie  avant  la  prile  de  ladite 
ville ,  elle  a  ordonné  que  le  départe- 
ment par  Diocefes  de  ladite  fomme , 
fera  fait  avant  la  fin  de  l'Afixmblée  Sc 
mis  es  mains  des  Députés  de  chaque 
Province  ;  &  qu'après  la  prife  de  ladite 
ville,  Mgrs.  les  Archevêques  affcmble- 
ront  leurs  Provinces  &  feront  impofer 
la  fomme  fur  lefdits  Bénéficiers,  pour 
icelle  reçue  être  mife  entre  les  mains 
des  Receveurs  Provinciaux  8c  du  Rece- 
veur-Général du  Clergé  ,  qui  la  four- 
nira à  l'épargne  &  en  prendra  décharge 
pour  le  Clergé. 
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Sur  ce  qui  a  été  propofc  de  faire  en- 
tendre à  Mr.  de  Ch.uc.iuneuf  I.i  réfô- 
lution  prife  par  le  Clergé,  i'iir  la  de- 
mande faite  de  la  part  de  Sa  Majcftë , 
Mgrs.  l'Archevêque  de  Sens  &  Evêquc 
d'Orléans  auroient  été  priés  de  rendre 
cet  office  à  l'Affcmblée ,  &  de  témoi- 
gner le  déplailîr  que  la  Compagnie  re- 
çoit de  ne  pouvoir  affilier  le  Roi  de 
plus  grande  lonlme,  pour  les  héceffités 
des  Bénéficiers  de  France. 

Le  3  Mai,  Mgrs.  les  Archevêque  de 
Sens  &  Evêque  d'Orléans  ont  fait  rap- 
port de  la  conférence  qu'ils  avoient 
tue  avec  Mr.  de  Châteauneuf,  fUr  là 
réfolution  prife  par  l'Aflcmbléc,  de  don- 
ner au  Roi  deux  millions  de  livres  aux 
cbnditions  arrêtées  dans  la  délibéra- 
dc  Mr  ci-deffiis";  laquelle  fomme  ledit 

eauncuf  Sr.  dc  ChâtCauncuf  a  répondu  ne  pou- 
ùiums  "^'"^  accepter,  cbmmc  Comniiflaire  dé 
Sa  Majedé,  après  en  avoir  demandé 
qiîatfe,  &c  que  l'AlTembléc  pouvoir  en- 
voyer aii  Roi  lui  préicrttcr  (on  oflre, 
ou  bien  donner  au  Commiflaire  la  ré- 
folution par  écrit,  ainfi  qu'elle  avoit 
été  arrêtée,  pour  la  faire  voir  à  S.  M. 

Et  d'autant  que  le  Sr.  de  Bréteuille, 
l'Un  des  Agents  dudit  Clergé,  auroit 
dit  que  préfentement  ledit  Sr.  dc  Châ- 
teauneuf lui  avoit  fait  entendre  qu'il 
ne  fe  vouloit  charger  dc  ladite  réponlé 
par  écrit,  fi  elle  n'étoit  (ignée  de  Mgr. 
le  Préfident  dc  l'Aûeinblée,  &  jugeoit 
plus  à  propos  que  la  Compagnie  dépu- 
tât promptetnent  vers  Sa  Majefté,  pour 
lui  faire  connoître  fa  réfolution,  priant 
l'Affemblée  de  lui  faire  réponfe  aujour- 
d'hui, attendu  la  néceiruc  dc  la  pré- 
fencc  en  l'armée. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
auroit  été  arrêté  que  l'aCte  ,  contenant 
ladite  réfolution  ,  ne  fcroit  point  déli- 
vré au  Sr.  de  Châteauneuf,  avec  la  figni- 
ture  dudit  Sgr.  Préfident  ou  d'autre, 
mais  Amplement,  s  il  le  dcfuoit,  pour 
foulager  fa  mémoire  :  6d  pour  l'autre 
chef,  concernant  la  députàtibn  préten- 
due, qu'il  en  feroit  avifé  après  midi, 
l'Aflemblée  étant  remife. 

Le  3  Mai,  de  relevée,  la  Compagnie 
ayant  rebattu  la  qûcftion  faite  ce  ma- 
tin, favoir ,  s'il  feroit  à  propos  dc  dé- 
puter vers  le  Roi ,  pour  faire  connoî- 
tre à  Sa  Majefté  les  chefs  patticuliers 
de  la  réfolution  prife  dans  l'Affcmblée, 
de  lui  donner  deux  millions  de  livres 
en  la  rencontre  du  fiege  &  prife  efpé- 
rée  dc  la  Rochelle  :  après  que  les  Pro- 
vinces ont  long-temps  concerté  fur  l'U- 
fage  obfervé  en  pareille  occafion,  déli- 
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bération  prife,  a  été  avifé  qu'il  ne  fé 
feroit  aucune  députation  ;  dc  quoi  le- 
dit Sr.  de  Châteauneuf  feroit  averti  pré- 
fentement, à  la  levée  de  l'Affemblée. 

Le  7  Mai,  le  Sr.  de  Bréteuille  auroit 
prèfenté  à  la  Compagnie  une  lettre, 
qui  auroit  été  apportée  de  la  part  dit 
Roi ,  le  jour  précédent ,  fort  tard  ,  avec 
adrelTc  à  l' AffcmhUc ,  de  laquelle  ayant 
donné  avis  à  Mgr.  l'Archevêque  dé 
Sens  à  l'ihftant,  il  en  auroit  différé 
l'ouverture  &  lefture  jufqu'à  préfenc 
que  la  Compagnie  cft  allemblée  :  ce 
qui  auroit  été  fait  auffi-tôt. 

Et  pour  ce  que  par  ladite  lettre.  Sa 
Majefté  témoignoit  délirer  la  préfcnce 
dudit  Sgr.  Archevêque  de  Sens  &;  de 
quatre  autres  Députés,  on  auroit  pro- 
pofé  quel  feroit  le  pouvoir  dcfdirs  Dé- 
putés, allants  à  la  Cour  trouver  SaMa- 
jcfté  ,  quels  ils  feroicnt  ,  &;  en  quel 
nombre  ils  s'achcmineroient. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
auroit  été  arrêté  que  Mgrs.  les  Archevê- 
que dc  Sens  &  Evêques  de  Léon  & 
d'Aire  pour  le  premier  Ordre,  enfem- 
ble  les  Srs.  Abbés  de  Saint-Vincent, 
de  Grignan  &  dc  Bargcmont  pour  le 
fécond  Ordre,  fe  tranfporteroient  vers 
Sa  M.ajcfté ,  afin  dc  lui  rendre  compte 
de  la  t-éfolution  prife  par  le  Clergé,  de 
lui  donner  deux  millions  de  livres  à 
l'occafion  du  liège  &  prife  cfpérée  de  la 
Rochelle,  fuivant  la  délibération  de  La- 
quelle ils  porteront  copie  non  fignéc, 
lans  fe  pouvoir,  lefdits  Sgrs.  Députés, 
engager  en  autres  propofitions,  ni  pro- 
mellcs,  mais  de  rapporrcr  le  tout  à  la 
Compagnie  :  dc  laquelle  lettre  la  teneur 
ehfuit; 

MESSIEURS, 


"Je  vous  ai  affcz  fait  entendre  mes  ,  ,  . 
>.  intentions  &  l'aftiftancc  que  je  dcfire  •  [lîiiLtïfc"' 
"de  Vous  en  cette  occafion  du  ficge  de 
"la  Rochelle,  fi  importante  à  mon  Etat 
>■  &:  au  repos  de  incs  bons  &  fidcics  Su- 
■>  jets,  &  particulièrement  des  Eccléfiaf- 
tiques,  tant  par  les  lettres  que  je  vous 
"  ai  écrites ,  fur  le  fujet  de  votre  Aflcm- 
"bléé,  que  par  ce  qui  vous  a  été  depuis 
«reprèfenré  de  ma  part  par  le  Sr.  de 
"Châteauneuf,  que  je  vous  ai  envoyé 
"  exprès  pour  vous  informer  dc  mes  vo- 
«  lonrés  ;  de  forte  q(ie  je  ne  doute  point 
"que  cônnoiffànts,  comme  vous  fai- 
"tes,  combien  il  éft  néceflaire  que  le 
"fecours  que  je  demande  de  vous  foit 
"prompt,  vous  n'ayez  pris  la  réfolution 
«que  j'attends  de  vùtrc  Aficmblée.  C'tft 
C  c  e  c  i 
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"pourquoi  je  vous  écris  cette  lettre, 
«pour  vous  mander  qu'auflitôt  que  vous 
5î  t'aurez  reçue,  vous  ayez  à  députer  le 
><  Sr.  Archevêque  de  Sens,  Pré(ident 
«en  votredite  Aflemblée  ,  avec  quatre 
«autres  du  Corps  d'icclle,  pour  ni'ap- 
ïïporter  votredite  rérolucion  l'ur  ce  que 
"je  defire  de  vous;  à  quoi  m'afl'urant 
^jquc  vous  apporterez  la  diligence  re- 
•■quife,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
"Meilleurs,  en  fa  lain te  garde. 

Ecrit  au  camp  devant  la  Rochelle  , 
le  y  de  Mai  1618. 

Signé  LOUIS, 

Ëc  plus  bas,  P  o  T  I  E  n. 

Et  en  la  iufcription  :  A  Meffieurs 
^îe(ïieurs  les  Archevêques ,  Evéques  &: 
autres  Députés  Généraux  du  Clergé  , 
affemblés  par  mon  commandement  en 
ma  ville  de  Fontenai-lc  Comte. 

Commiflaires  Lc  il  Mai,  le  Sr.  de  Brétcuillc  rap- 
du  cicigc  vers  le  porta  à  la  Compagnie  l'.nvis  qui  luiavoit 
été  donné  de  l'arrivée  de  Mgrs.  les 
Commiflaires  du  Clergé  vers  le  Roi , 
S.  M.  étant  de  prélcnt  à  Surgeres  ,  où 
ils  fe  ptoporoicnt  d'aller  le  11  detnier; 
&  cependant  qu'ils  alloicnt  vifiter  Mgr. 
le  Cardinal  de  Richelieu  &  MM.  les 
Garde  des  leeaux  Si  d'Auguerrcs,  qui 
avoient  remis  toute  conférence  jufqu'a- 
près  le  commandement  reçu  de  S.  M. 

Le  15  Mai,  le  Sr.  de  Brétcuillc  fit 
connoîtrc  que  les  Sgrs.  Commiflaires 
ayant  falué  le  Roi  &c  reçu  les  réponles 
de  S.  M.  fur  l'ottrc  de  deux  millions 
de  livres,  fe  promettoient  d'être  de  re- 
tour le  16  prochain,  &Z  de  rapporter 
ce  qu'ils  auroicnt  appris  ,  tant  de  Sa 
Majefté  ,  que  des  conférences  qu'ils 
avoient  eues  avec  Mgr.  le  Caîdinal  de 
Richelieu  &  M.  le  Garde  des  fccaux, 
fur  les  caufcs  &  fujetde  leur  voyage. 
Rapport  de  leur  Lc  17  Mai ,  Mgrs.  les  Archevêque  de 
eommiffion.  gj-^j  ^  Evêques  de  Léon  &:  d'Aire,  & 
les  Srs.  Abbés  de  Grignan  ,  de  Saint- 
Vincent  &  de  Bargemont ,  ci-devant 
députés  vers  le  Roi  ,  ont  fait  rapport  de 
leur  voyage  en  Cour  Si  de  ce  qui  s'é- 
,  toit  pallé  aux  conférences  qu'ils  ont 

eues  avec  Sa  Majefté ,  Mgr.  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  Mr.  le  Garde  des 
fceaux  &  autres ,  tant  à  Surgeres  où  le 
Roi  s'étoit  tranîporté,  qu'.i  Eftrey,  la 
Jarne  &  autres  lieux  ,  oii  de  la  part  du. 
dit  Sgr.  Cardinal  ils  auroicnt  reçu  toute 
forte  de  bon  accueil  Se  traitement;  & 


pourtant  n  avoient  pas  rencontré,  en 
rendant  leurs  devoirs  au  Roi,  autant  de 
bon  vifage  que  de  coutume,  parce  que 
Sa  Majefté  leur  avoir  déclaré  n'être  fa- 
tisfaite  de  l'offre  que  le  Clergé  laifoit 
de  deux  millions  de  livres  pour  le  liegc 
de  la  Rochelle,  en  la  grande  nécellité 
del'Etat& préfence  des  Anglois ,  venus 
au  fecours  des  Rochelois  ,  pourrcpoul- 
fer  Icfquels  Sa  Majefté  étoit  obligée  à 
de  grandes  dépenles  ,  auxquelles  le 
Clergé  ne  contribuant  pas  lùfKlamment, 
il  feroit  reproché  à  l'avenir  d'avoir  été 
feuls&  les  ptétendus  Réformés,  qui  ne 
ne  lui  auroicnt  donné  leccurs  dans  un 
ficge  fi  important  à  l'Etat ,  &  particu- 
lièrement à  la  Religion  &  au  Clergé, 
ayant  Sa  Majefté  refii'é  abfolument  la- 
dite offie,  &  dit  que  pour  cela  il  ne 
laiiferoit  pas  que  de  prendre  la  Rochel- 
le ,  remettant  pour  le  (urplus  lefdits 
Sgrs,  Députés  à  entendre  fes  intentions 
par  la  bouche  de  Mr.  le  Garde  des 
fceaux  ,  vers  lequel  s'étant  pourvus  ,  il 
leur  auroit  fait  lavoir ,  de  la  part  du 
Roi,  que  Sadite  Majefté  n'acceptcroit 
pas  l'offre  des  deux  millions  de  livres 
&  en  demandoit  trois,  à  faute  de  four- 
nir Icfquels  il  entendoit  que  l'Aflcm- 
blée  fe  féparât  dans  quatre  jours, 

De  laquelle  réponfe  ayant  lefdits  i""" 
Sgrs.  Députés  fait  plainte  à  Mgr.  le 
Cardinal ,  comme  très-âpre  &c  ngoureu- 
fe  vers  le  Clergé  ,  fi  affe£lionné  au  l'er- 
vice  du  Roi,  à  prélcnt  tant  alfoibli 
de  nécellifé  par  les  dernières  contribu- 
tions, non-jouilTances  &L  fpoliations  de 
leurs  revenus  ;  ils  n'auroicnt  pas  reçu 
de  modération ,  &  il  leur  auroit  dit, 
non  par  comm.'indement  du  Roi ,  mais 
par  une  ouverture  feulement  &  com- 
me par  confeil ,  ci'oflrir  au  Roi  par  le 
Clergé  quatre  millions  de  livres,  qui 
ne  Icroient  payées  qu'après  la  prife  de 
la  Rochelle  ;  de  laquelle  propofition  , 
bien  qu'il  n'eût  aucune  charge  ,  il  ef- 
péroit  de  s'en  faire  avouer  par  Sa  Ma- 
jefté, &  s'emploieroit  de  toute  fon  at- 
fe£lion  à  obtenir  ce  que  l'Aflémblée 
defireroit  du  Roi;  qu'il  ne  croyoic  pas 
le  pouvoir  divertir  de  la  demande  des 
trois  millions  de  livres  :  pour  faciliter 
le  paiement  defquels,  Sa  Majefté  pour- 
roit  prendre  le  parti  des  Officiers  nou- 
vellement propolés  pour  1500000  li- 
vres, en  leur  donnant  autant  dégages 
qu'aux  anciens  &  alternatifs ,  &  le  reftc 
par  impoiition  fur  les  Bénéficiers  de 
France,  en  termes  raifonnables  de  paie- 
ment, &c  une  fois  payés  après  la  prife 
de  ladite  ville. 
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le  Roi  de 
millioiis  ,  ( 
l'Affemblce 
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Pour  délibérer  fur  lequel  rapport  & 
propofinons  faites  ,  après  que  Mi^r. 
l'Arehevêque  de  Sens  &  tous  leldits 
Sgrs.  Députés  ont  été  exhortés  d'y  pcn- 
fer  mûrement,  conlidérants  d'une  part 
la  néceliîté  extrême  du  Clergé  &  d'ail- 
leurs le  grand  befoin  de  Iceourir  le 
Roi ,  en  une  affaire  fi  importante  &  fi 
preliànte  ;  à  laquelle  fin  il  lupplioit 
toute  l'Affemblée  de  s'unir  &  confpi- 
rer  unanimement  à  prendre  rélolution  , 
fur  ce  qui  fera  jugé  plus  raii'ortnable , 
Se  pour  l'affiftancc  du  Roi  &  pour  le 
loulagement  des  Bénéticicrs,  en  gar- 
dant l'honneur  &  la  dignité  du  Clergé 
de  France. 

Délibération  prife  par  Provinces ,  & 
après  que  lefdits  Sgrs.  ont  été  remer- 
ciés des  peines  qu'ils  ont  prifes  pen- 
dant leur  voyage  &  de  leur  fidèle  em- 
ploi pour  la  protection  du  Clergé,  on 
auroit  remis  à  prendre  réfolution  lur 
ledit  rapport,  réponfes  &  ouvertures 
nouvelles  à  demain  huit  heures  du  ma- 
tin. 

Le  i8  Mai  ,  des  l'entrée  de  cette 
féance ,  Mgrs.  les  Députés  ayant  re- 
battu fommairement  ce  que  le  Koi  leur 
auroit  dit  &  commandé,  &  le  bon  ac- 
cueil Si  traitement  qu'ils  auroient  reçu 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu,  & 
particulièrement  comme  Mr.  le  Garde 
des  fceaux  leur  auroit  commandé ,  de 
la  part  du  Roi ,  de  (è  iéparer  dans  qua- 
tre jours  ou  de  bailler  un  million  d  or, 
d'autant  que  pour  les  deux  millions  de 
livres  que  l'Alîemblée  offioit  à  S.  M. 
pour  le  fiege  de  la  Rochelle,  elle  ne 
pouvoir  s'en  contenter ,  &  qu'à  ce  com- 
mandement il  n'auroit  rien  à  ajouter 
ou  diminuer;  plufieurs  de  Mgrs.  les 
Prélats  5d  Députés  ont  remontré  que 
leur  intention  &  celles  de  leurs  Pro- 
vinces ètoient  de  fecourir  le  Roi  de 
tout  ce  qu'ils  pourroient  en  cette  ren- 
contre, comme  ils  s'y  ientent  obligés, 
&  par  leur  confcicnce  &  par  leur  qua- 
lité; mais  qu'ils  trouvoient  beaucoup 
de  la  de  rigueur  au  commandement ,  par  le- 
lii  corn-  qygj  ji  icmbloit  qu'on  les  vouloir  con- 
traindre  par  autorité  &  par  violence, 
à  donner  les  biens  de  rEglife  ;  que  la 
confèquence  en  leroit  très  dangcreufe , 
&  qu'enfin  on  les  prendroit  fans  les  de- 
mander, fi  on  ne  réfiftoit  à  ces  maxi- 
mes &  au  peu  d'état  &  d'eftime  que 
l'on  faifoit  de  l'Eglife  au  Confeil  ;  que 
même  on  iJerroit  ces  maximes  prendre 
tel  pied,  dans  les  efprits,  qu'on  aceu- 
feroit  de  rébellion  &  d'être  mauvais 
ferviteuis  du  Roi ,  ceux  qui  en  cette 


occafion  auroient  mis  en  avant  la  né- 
celiité  de  l'fglilè  &  des  pauvres  Curés; 
&  qu'enfin  ce  fcroit  crime  de  réfirter 
aux  demandes  du  Roi  pour  le  fait  d'ar- 
gent; ce  que  les  AUemblécs  précéden- 
tes auroient  fait,  &  utilement  pour  l'E- 
gliie  &  avec  les  bonnes  grâces  des  Rois, 
qui  ont  grand  intérêt  a'ia  conicrvation 
des  biens  Eccléfiaftiquès. 

Après  lefquels  dilcours,  la  propofi- 
tion  ayant  été  formée  de  délibérer  fi 
on  donneroit  au  Roi  un  million  d'or 
prélentement  ou  quatre  millions  de  li- 
vres après  la  prife  de  la  Rochelle  ,  ou 
bien  fi  l'Aflemblée  fe  fépareroit  dans 
quatre  jours  :  les  Provinces  étant  aflem- 
blées,  il  auroit  été  réfolu  &  conclu  ,  i 
la  plutalité  ,  qu'on  enverroit  au  Roi 
un  des  Agents ,  pour  fupplier  Sa  Ma- 
jcfté  que  le  Clergé  eût  l'honneur,  avant 
que  de  fc  féparcr  ,  de  lui  faire  lès  re-  „ 
montrailces  U.  harangue.  réfolacs. 

Le  II  Mai,  fur  l'avis  donné  à  l'Af- 
femblée que  le  i  8  l'armée  &  les  Vaif- 
feaux d'Angleterre,  venus  pour  favorifer 
l'entrée  du  fecours  &  vivres  des  Roché- 
lois,  s'étoicnt  retirés  fans  oflènfer  l'ar- 
mée du  Roi,  après  avoir  dénié  à  Ceu^  D^putâtion  au 
qui  les  accompagnoienr  leur  aifftince  !°'I::g|"r'°'" 
en  cette  rencontre,  comme  n'ayafittu 
autre  charge  de  la  Grandc-Brétagne  que 
d'efcortcr  les  vivres  &  non  pas  d"c  com- 
battre, &  qu'ils  avoient  eu  crainte  de 
la  préfenee  du  Roi,  &  redouté  le  bel 
ordre  de  l'armée  de  Sa  Majefbé  par  mer 
5;  par  terre  :  ce  qui  montroic  une  parti- 
culière protedion  du  ciel  &  une  nou- 
velle bénédielion  de  Dieu  fur  les  ar- 
mées du  Rof;  pour  lefquelies  faveurs 
il  fembloit  être  bon  de  témoio-ner  à  Sa 
Majcfié,  de  la  part  de  l'Alleniblée ,  le 
lentimcnt  univerfel  de  l'Eglife  &  du 
Clergé  de  France  ,  envoyajit  quelque 
nombre  des  Sgrs.  Députés  vers  le  Roi, 
pour  féliciter  S.  M.  fur  la  profpérité 
de  les  armes  &  retraite  defdits  Anglois. 

Délibération  prife  par  Provinces  ,  11 
a  été  rcfolu  que  Mgrs.  les  Archevêque 
de  Sens  &  Evêques  de  Marfeille,  d'Or- 
lc.ms  &  de  Saint-Papoul ,  8c  les  Sieurs 
Abbés  deSaint-Vincentêc  de  Grignan  , 
Doyen  de  Bourges  &  Archidiacre  de 
Nantes ,  s'achemineroienten  Cour  pour 
rendre  promptement  les  compliments 
au  Roi  ,  au  nom  du  Clergé  de  fon 
Royaume,  lui  offrant  de  nouveau  la 
continuation  des  prières  de  l'Eglife,  & 
les  voeux  généraux  &c  particuliers  de 
l'Affeniblèe. 

Le  24  Mai,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Vienne  ayant  fait  entendre  à  la  Com- 
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pagnie  que  par  avis  nouvellement  reçu , 
il  apprcnoit  le  départ  du  Roi  &  fon  ié- 
jour  à  Sargeres ,  avant  l'arrivée  des  Sgrs. 
Députés  en  Cour,  qui  fcmbloient  avoir 
perdu  l'occalion  de  rendre  à  propos  le 
compliment  de  l'Aflemblée  à  Sa  Ma- 
jefté  ;  de  forte  que  demeurants  à  prélcnt 
ians  emploi,  &  y  ayant  par  deçà  nom- 
bre d'aflàircs , auxquelles  leur  préfence, 
confeils  &c  bons  avis  étoient  très-néccf- 
laires ,  on  pouvoir,  par  lettres,  les  con- 
vier de  revenir,  pour  avancer  la  fin  de 
rAffemblée  &  y  terminer  Icfditcs  af- 
faires. 

Délibération  prifc  par  Provinces,  il 
a  été  jugé  raifonnablc  de  leur  écrire 
préfentement  &c  les  prier  de  revenir 
par  deçà,  pour  mettre  fin  aHX  afFaires 
qui  peuvent  encore  retarder  les  Dépu- 
tés en  l'Aircmblée;  ce  qui  auroit  été 
commandé  au  Secrétaire  à  l'initant  Se 
d'y  envoyer  exprès  dès  ce  jourd'hui:à 
quoi  il  auroit  promis  d'obéir  proraptc- 
ment. 

Le  %6  Mai,  Mgr.  l'Evêque  de  Mar- 
feille,  l'un  des  Sgrs.  Députés  vers  le 
Roi,  étant  de  retour,  auroit  dit  que 
pour  fatisfaire  à  l'intention  de  la  Com- 
pagnie, portée  en  fa  lettre,  les  Députés 
en  la  Cour  avoient  jugé  raifonnablc 
d'envoyer  ledit  Sgr.  Evêque  de  Mar- 
feille  rendre  compte  de  l'état  auquel 
étoient  par  delà  les  affaires,  avant  que 
de  s'acheminer  ,  faifant  entendre  les 
caufes  de  leur  retardement,  fondé  fur 
l'abfence  du  R.oi  à  Surgercs  Sc  fur  celle 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  en 
Brouage,  n'ayant  pu  rendre  les  com- 
pliments .à  Sa  Majcilé,  po«r  Icfquels  ils 
avoient  été  envoyés;  &;  que  d'ailleurs 
il  fembloic  être  hors  de  laifon  ,  vu  la 
retraite  des  Anglois  depuis  tant  de 
temps  :  ce  qui  auroit  mil  Mgr.  l'E- 
vêque d'Orléans  de  prendre  occafion  , 
par  le  confentemcnt  des  autres  Sgrs^ 
Députés  ,  d'aller  vifiter  en  Brouage 
Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu,  afin  de 
pénétrer  &  découvrir  les  plus  honnêtes 
&  frciles  moyens  par  lefquelsonpourroit 
achever  l'Allcmblée  &  mettre  fin  aux 
aflaircs  au  contentcmcntde  Sa  Majcilé  , 
à  la  dignité  de  l'Ordre  Eccléfiaftique  & 
au  foulagcment  des  Bénéficiers  de  Fran- 
ce  :  duquel  voyage  ledit  Sgr.  Evêque 
d'Orléans  n'érantpasà  préfcnt  revenu, 
la  plus  grande  partie  dcfdits  Sgrs.  Dé- 
putés auroient  cru  devoir  difi^érer  leur 
retour  par  deçà,  fous  le  bon  plaifir  de 
la  Compagnie,  d'autant  que  ledit  Sgr. 
Evêque  d'Orléans  leur  avoir  fait  efpé- 
rcr  fa  préfence  dans  peu  de  jours  avec 


É  E    D  E  i6i8. 

quelque  fatisfaftion  pour  le  Public. 

Sur  quoi  délibéré,  l'Aflemblée  a  ar- 
rêté que  lefdits  Sgrs.  Députés  revien- 
dront Lundi  prochain  ,  19  de  ce  mois , 
pour  y  continuer  les  délibérations  qui 
font  à  prendre  fur  la  continuation  des 
affaires  :  de  laquelle  réfoiution  ledit  Sgr. 
Evêque  de  MarfeiUe  s'en  retournant  en 
Cour,  a  été  prié  d'en  donner  avis  aux- 
dits  Sgrs.  Députés,  (ans  leur  en  faire 
autre  dépêche  particulière. 

Le  30  Mai  ,  Mgr.  l'Archevêque  de  I-™' 
Sens  &  les  autres  Députés  s'érant  ren- 
dus aux  mandements  de  l'Affemblée, 
ont  fommairement  rapporté  l'état  des 
■conférences  qu'ils  ont  eues ,  en  géné- 
ral &  en  particulier,  avec  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  tant  en  Brouage, 
qu'à  Eltrey  ,  ayant  reçu  de  lui  toute 
forte  de  bon  accueil,  compliments  & 
promeflc  d'affiftance  près  du  Roi  pour 
le  fervice  du  Clergé  ;  mais  toujours 
avec  un  fouhait  trèî-prdent  d'obtenir 
de  l'Aflemblée  un  million  d'or  ,  dans 
les  grandes  néceflités  de  Sa  Majcfté  £c 
dépenfes  immenfes  du  fiege  de  la  Ro- 
chelle ;  duquel  million  d'or  lefdits  Sgrs. 
Députés  n'auroicnt  jamais  pu  avoir  au- 
cune diminution  ,  finon  300000  livres, 
pour  être  employées  au  paiement  des 
taxes ,  frais  communs  de  l'Aflemblée 
&  remifes,  ou  intérêts  des  avances  de 
ceux  qui  prcndroient  le  parti  des  offi- 
ces qui  étoient  propofés  ,  en  déduction 
de  la  fomme  qui  devoir  être  donnée 
au  Roi  ;  de  telle  façon  que  Sa  Majefté 
touchera  900000  écus  cfi-ectifs,  paya- 
bles moitié  en  création  d'offices  d'un 
Receveurs  ContrôlcurDiocéfain  trien- 
nal, avec  pareille  attribution  de  gages 
que  les  autres  anciens  &  alternatifs  , 
fur  le  pied  de  140000  livres  par  an,  qui 
feroient  impofées  fur  les  Dioccles  ,  à 
commencer  en  Octobre  prochain,  of- 
frant d'accepter  le  parti  defdits  offices 
pour  1500000  livres;  &  pour  le  regard 
de  la  fomme  refiante,  qu'elle  fera  payée 
après  la  prife  de  la  Rochelle  &:  impo- 
fée  à  lever  fur  tous  les  Bénéficiers  de 
France,  on  trois  termes,  dont  le  pre- 
mier fera  en  Otfobre  de  la  préfente  an» 
née,  &  les  autres  en  Février  &  Octo- 
bre de  l'année  fuivante  1629. 

Et  d'autant  que  ledit  Sgr.  Archevê^ 
que  de  Sens  auroit  repréfenté  l'état  de 
la  prifc  prochaine  de  la  Rochelle ,  l'or- 
dre de  l'armée  &  la  nécelfité  d'argent 
pour  1g  fecours  du  Roi,  enfemble  les 
reproches  qui  pourroient  être  faits  au 
Clergé  d'être  fi  long-temps  aflcmblés 
fans  réfeudre  d'une  lomme ,  de  laquelle 
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Sa  Majefté  fût  facisfaite;  du  confcnte- 
mentgénéral  de  rAflembiée,  après  que 
leldits  Sgrs.  Députés  ont  été  remerciés 
de  leur  emploi  en  ce  voyage ,  il  a  été 
réfolu  que  demain,  dernier  jour  de  ce 
mois  ,  pour  toute  remife ,  la  Compagnie 
fera  aflcmblée  à  huit  heures  du  matin. 
Se  arrêtera  lafommcpréeife  que  le  Cler- 
gé donnera  au  Roi  en  la  préfente  né- 
celiité  de  fes  armées. 

Le  31  Mai,  à  l'ouverture  de  la  féan- 
Ce,  onaurbit  concerté  de  divers  moyens 
pour  terminer  les  aflaires  prompre- 
ment,  &  propofé  plufieurs  articles  im- 
portants au  bien  du  Clergé  en  donnant 
de  l'argent  au  Roi;  pour  faire  réulîir 
lefquels  ,  les  Provinces  érant  affcm- 
blées,  il  auroit  été  réfolu  d'envoyer  en 
Cour  dès  demain  Mgrs.  les  Evéques 
aux  Dé-  d'Orléans  &  de  Léon  pour  le  premier 
a=°"rai"-  Ordre,  &  les  Srs.  Abbés  de  Vendôme 
lus  &  de  la  Crète  pour  le  fécond:  auxquels 
"'fera"'  Compagnie  donne  pouvoir  de  trai- 
ter les  affaires  le  plus  avantagcufcment 
qu'il  leur  fera  poiiible ,  pour  le  foulage- 
ment  du  Clergé  ,  fatisfaiftion  &c  con- 
tentement du  Roi  :  avertiflant  l'Affcm- 
blée  des  moyens  qu'ils  tiendront  avant 
que  de  conclure,  &  obligeant  le  Cler- 
gé aux  fommes  les  plus  modérées  qu'ils 
pourronr,  par  delà  deux  millions  qui 
ont  été  olîérts  à  Sa  Majcllé. 
bution  Sur  ce  qu'il  a  été  propofé  de  mettre 
imiaircs.  délibération  ,  fi  les  Penlionnaires 
contribueront  au  loi  la  livre  au  paie- 
ment des  fommes  qui  feront  impoi'ées, 
fur  le  fecours  qui  cil  préfcntement  don- 
né au  Roi  par  le  Clergé;  il  a  été  réfolu 
qu'il  en  fera  fait  remontrance  au  Roi, 
dans  le  cahier  du  Clergé  &  dans  le 
contrat  qui  ferapalTé  avec  S.  M. 

Le  31  Mai,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 
que  d'Orléans  auroit  rcpréfenté  fur  le 
iJu cou- Bureau  une  minute  du  contrat,  qui 
eft  à  paffer  avec  le  Roi,  fans  l'expref- 
iion  d'aucune  fomme  arrêtée  &  déter- 
minée, portant  diverfes  claufcs  &  de- 
mandes au  Roi ,  fous  lefquelles  plus  li- 
béralement le  Clergé  traite  avec  S.  M. 
Se  efpere  foulagement  de  plufieurs  op- 
preffions  que  les  Bénéficiers  reçoivent 
tous  les  jours,  contre  l'intention  de  Sa 
Majefté  ,  privilèges  &  immunités  du 
Clergé  :  à  laquelle  minute  aucuns  def- 
dits  Sgrs.  Députés  auroient  prié  que 
l'on  ajoutât  les  articles  qui  auroient  été 
omis,  &  dont  ledit  Sgr.  Evêque  d'Or- 
léans ne  s'étoit  fouvenu. 

A  l'inftant  Mgr.  l'Archevêque  de 
Sens  auroit  propofé  de  mettre  en  déli- 
bération, s'il  ne  feroitpas  raifonnable, 
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pour  éviter  les  grandes  dépenfes  que  la 
héquence  des  Aflémblées  attire  fur  le 
Clergé  de  France  &  qui  ne  peuvent 
être  tenues  autrement ,  de  faire  inftan- 
ce  au  Roi  ,  Se  d'obtenir  de  Sa  Majefté 
que  l'AIlemblée  préfente  tînt  lieu  de 
celle  qui  étoit  remife  en  1630,  dételle 
iortc  que  le  Clergé  ne  pût  être  aftem- 
blé  julqu'cn  l'année  1635,  fans  préju- 
dice du  fervice  des  Agents,  qui  font  . 
à  préfent  en  charge,  &  des  Provinces 
qui  doivent  nommer  prochainement. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro-  AffimMée  jift) 
vinces,  il  auroit  été  accordé  que  S.  M.  "^'"""^  """"'^  * 
fera  fuppliée  d'.igréer  que  l'Aifemblée 
préfcntc  tienne  lieu  de  celle  qui  étoit 
remife  en  1630  ,  &de  fouffrirque  pour 
empêcher  les  grandes  dépenfes  des  fré- 
quentes Alfemblécs,  il  ne  s'en  tiendra 
point  jufqu'cn  l'année  163J,  fins  pré- 
judice du  fervice  des  Agents  à  préicnt 
en  charge,  &  du  tour  &  rang  des  Pro- 
vinces de  Tours  Si  d'Aix  pour  la  pro- 
chaine nomination  des  Agents,  qui 
doivent  entrer  en  charge  en  1630, 

Le  6  Juin,  lecture  auroit  été  faite 
d'une  lettre  du  Si:  de  Saint-Sivié ,  étant 
à  la  fuite  de  la  Cour  près  Mgrs.  les 
Commiflaires  du  Clergé,  députés  vers 
le  Roi ,  par  laquelle  il  donne  avis  du 
traire  commencé,  fur  l'offre  d'un  mil-  off"= '•'in œi> 
lion  d'or  à  Sa  Majefté,  pour  le  paie-  " 
ment  duquel  le  Clergé  confenroit  la 
création  d'un  Receveur  &  Contrô- 
leur rricnnal  Diocéfain  aux  gages  de  cent 
quarante  mille  livres  d'impofition  ,  ain- 
fi  qu'il  avoit  été  fait  pour  les  alterna- 
tifs créés  en  162 1  ;  laquelle  impofi- 
tion  le  Clergé  cédoit  au  Roi  pour 
I  fiSocoo  livres ,  &  le  furplus  dudit  mil- 
lion d'or,  impofable  fur  tous  les  Béné^ 
fîciers  de  France  en  trois  termes  pro- 
chains; fur  le  total  defquellcs  impofi- 
tionsle  Roi  remectoit  auxdits  Sgrs.  Dé- 
putés, pour  leurs  taxes  &  fraîs  com- 
muns, iooooo  livres,  à  prendre  moitié  loooooiitrcs 
fur  le  parti  qui  fera  fait  defdits  offices  ™,>''<:s  pour  les 
&  l'autre  moitié  fur  le  premier  paie-  blée/"  ' 
ment  de  l'impofition,  qui  doit  être  le- 
vée en  trois  termes  ;  &:  de  plus ,  que 
pour  trairer  de  toutes  les  affaires  &  de- 
mandes du  Clergé  en  la  préfente  Aflcm- 
blée ,  Mrs.  le  Garde  des  feeaux ,  de 
Châteauneuf  &  d'Auguerrcs  avoient  été 
nommés  pour  Commiflaires. 

Duquel  rapport  &  état  des  affaires  la 
Compagnie  auroir  été  fatisfaite,  &  au- 
roit chargé  ledit  Sr.  de  Brétcuille ,  d'é- 
crire au  Sr.  de  S.iint-Sivié  que  lefdits 
Sgrs.  Dépurés  étoicnt  priés  de  conti- 
nuer à  faire  expédier  les  aff  aires  Se  de  les 
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CauHon  deman- 
dée par  le  Roi 
<ii;s  deniers  accor- 
dés. 


avancer  a  leur  pollîble,  fe  remettant, 
rAflembléc.,  à  l'intelligence,  fidélité  & 
diligence  defdits  Sgrs.  Commiffaires. 

Le  lo  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
fie  entendre  à  la  Compagnie  qu'il  étoic 
ictourné  de  la  Cour,  pour  l'informer 
des  affaires  qu'il  y  avoir  traitées  &  des 
claufes  du  contrat ,  qui  avoicnt  été 
examinées  dans  le  Confeil  avec  Mgrs. 
fes  Condéputés  :  &  après  avoir  dit  les 
'bons  offices  &  la  protcâion  que  le 
Clergé  avoir  reçue  en  cette  occalion  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu,  il  a  lu 
toutes  les  claufes  dudit  contrat,  & -ex- 
pliqué par  le  menu  ce  que  le  Confeil 
prétendoit  accorder  fur  ieelles,  entre 
lefquelles  la  principale  &  celle  qui  lui 
femble  la  plus  importante,  étoit  que  le 
Roi  demandoit  caution  des  deniers 
qu'on  lui  accordoit  en  trois  termes  fur 
les  Bénéficiers  du  Royaume;  que  pour 
l'importance  de  cette  affaire,  il  n'avoir 
pas  voulu  parapher,  ni  ligner  les  arti- 
cles dudit  contrat,  (ans  en  conférer 
avcc  rAffemblée  :  qu'il  croit  à  propos 
d'examiner  à  loifir  &  délibérer  mûre- 
ment fur  cette  affaire,  &  d'augmenter 
la  dépuration  pour  en  taire  entendre 
la  téfolution  de  l'Aflembléc  à  Sa  Ma- 
jcllié. 

Ce  qui  auroir  été  remis  à  délibérer 
après-midi. 

Le  lo  Juin,  de  relevée,  fur  ce  que 
la  Compagnie  éroit  affcmbléc  ,  pour  dé- 
libérer des  affaires  rapporrées  ce  matin 
par  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans. 

Délibération  prife  par  Provinces  & 
d'un  commun  confentemcnt ,  la  Com- 
pagnie a  loué  ledit  Sgr.  Evêquc,  de  ce 
qu'il  étoit  rerourné  &  n'avoir  voulu 
figner,  ni  parapher  les  articles  du  con- 
trat, fans  lui  en  communiquer  aupara- 
vant; a  nommé  &  dépuré  Mgr.  l'Evê- 
que de  Boulogne ,  pour ,  avec  les  autres 
Sgrs.  Députés,  repréfenterau  Roi  &  aux 
Commiffaires  du  Confeil,  qu'en  nulle 
façon  l'Atrembléc  ne  pouvoir,  ni  ne 
Remorrtrince  à  devoir  entendre  à  la  caution  qu'on  lui 
ce  rujct,  demandoit  ;  qu'il  luftfoit  que  le  Cierge 

donnât  le  confentemcnt  de  l'impoli- 
tion,  &  qu'il  en  fît  le  déparrement  fur 
lesDiocefes  de  ce  Royaume,  pour  en 
faire  la  levée  par  les  Receveurs  ordinai- 
res avec  la  même  diligence  qu'ils  font 
tenus  pour  les  deniers  des  décimes, 
n'en  ayant  jamais  été  ufé  autrement; 
qu'ils  ne  donnoicnt  point  de  caution 
des  deniers  qu'ils  payent  rous  les  ans  à 
l'acquit  du  Roi  aux  M.iifons-de-Ville 
de  Paris  &  deTouloufe  ,  qui  pourroient 
tirer  cela  en  conféqiicncc  ,  ii  le  Clergé 


s'obligeait  de  bailler  caution  en  cette 
occalion. 

D'ailleurs  ,  que  telle  ouverture  in- 
troduifoit  la  claufe  folidaire  entre  les 
Diocefes  d'un  même  Archevêché  ;  à 
quoi  le  Clergé,  pour  de  très-grandes 
confidérarions,  avoir  toujours  réfifté, 
&  qu'il  fcmbloit  que  ladite  caution  ne 
fut  demandée  que  pour  en  faire  parti 
&  tranfporter  lefdits  deniers;  qu'autre- 
fois parri  avoir  été  fait  à  Sardiny  d'un 
million  de  livres ,  accordé  au  feu  Roi 
Henri  III,  qui  avoir  penfé  ruiner  le 
Clergé  &  qui  avoir  coûté  plus  de  trois 
millions  de  livres  à  l'Eglife  ;  &  finale- 
menr  qu'il  leur  étoit  impofliblc  de  trou- 
ver des  cautions  qu'avec  de  grands  frais , 


qui  ruineroicnt  autant 
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qucs  que  les  fommcs  qu'ils  aecordoienC 
au  Roi. 

Toutes  lefquelles  raifons  l'Affcmblée 
a  donné  charge  &  fait  commandement 
auxdits  Sgrs.  Députés,  de  reprélenrer 
au  Roi  &  à  Mrs.  de  fon  Confeil ,  &C 
leur  a  défendu  très  particulièrement  de 
confentir  en  aucune  façon  à  ladite  cau- 
tion. 

Le  I S  Juin,  les  Sgrs.  Evêques  d'Or- 
léans, de  Léon  &  de  Boulogne,  &c  les 
Srs.  Abbés  de  Vendôme  ,  de  la  Crere 
&  de  Sainr-Sivié,  étant  retournés  de  la 
Cour, onrrapporré l'offre  qu'ils  avoienc 
faire  au  Roi  d'un  million  d'or  ,  de  la 
parr  de  la  Compagnie  ,  que  Sa  Majefté 
avoir  eue  très  -  agréable  &c  témoigné 
grand  rcffenrimenr  du  fecoursdu  Cler- 
gé de  fon  Royaume:  enlcmble  ont  fait 
connoîrre  la  conférence  qu'ils  avoient 
eue  avec  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi , 
touchant  les  claufes  du  contrat  &  au- 
tres affaires  générales  &c  particulières, 
dcfquellcs  ils  auroient  été  charges  par 
l'Aflèmblée  ,  les  ayanr  aifurès  que  le  Roi 
avoir  déchargé  Icdir  Clergé  de  l'obliga-  ^ 
tion  de  donner  caution  par  Provinces,  d 
Diocefes  ou  Bénéfices  finguliers  ;  &  ' 
toutefois  vouloir  Sa  Majefté  ,  que  s'il 
y  avoir  des  nonvalcurs  dans  les  Dio- 
cefes pour  le  regard  de  ladite  impofi- 
tion  de  1 3  20000  livres ,  elles  fuffent  ré- 
galées ,  c'eft-à-dire ,  que  les  Dioceles  ne 
ïèroient  ladite  impofition  que  fur^  les 
Bénéficiers  qui  euffenr  du  bien  ,  à  la 
charge  toutefois  que  le  Roi  porteroic 
les  décharges  des  non- jouiffances  &C 
ipoliations,  qui  pourroicnr  arriver  fur 
lefdirs  deniers,  lelqucls  Sa  Majefté  s'o- 
bligeoir  de  bailler  aux  rennes  &  con- 
dirions  du  conrrat,  paffé  entre  elle  £C 
le  Clergé,  le  11  Février  1616:  ce  qui 
auroic  été  ainfi  arrêté  fous  le  bon  plai- 

fir 
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fir  de  rAfTemblée,  laquelle  ils  prioient 
d'avoir  agréable  ;  donnant  au  furplus 
avis  que  pour  paffer  ledit  contrat,  Mrs. 
de  ChâteauneufSc  d'Auguerrcs,  Secré- 
taires d'Etat  ,  nommés  Commiffaires 
par  le  Roi ,  arriveroient  demain  aflez  à 
temps  pour  achever  les  afFaires  en  mê- 
me jour. 

Délibération  prifcpar  Provinces  ,  lef- 
dits  Sgrs.  auroient  été  remerciés  de  leur 
emploi  &i  négociation  près  du  Roi ,  ra- 
tifiant, la  Compagnie,  tout  ce  qu'ils 
avoient  arrêté,  &;  fe  difpofant  de  paf- 
fer le  contrat  à  l'arrivée  dcfdits  Sieurs 
Commifl'aires. 

Et  fur  ce  que  le  Sr.'  Promoreur  de 
Rouen  auroir  fait  inftance  d'employer 
dans  le  contrat ,  cnfuite  de  l'exemption 
des  impofitions ,  le  mot  d'aides ,  com- 
me il  eft  contenu  dans  l'Edit  de  con- 
firmation des  privilèges  du  Clergé,  afin 
d'y  pouvoir  comprendre  la  décharge  des 
lix  livres  d'impofitlon  nouvelle,  fur  le 
fel  &  la  diftribution  des  vins  des  Par- 
ticuliers; on  auroit  remis  à  en  confé- 
rer avec  les  Srs.  Commiffaires ,  lorfqu'ils 
feront  arrivés. 

A  l'infliant  auroit  été  arrêté  ,  qu'il 
fera  travaillé  prompremenc  aux  deux 
départements  des  offices  &  impofitions 
nouvelles. 

Le  17  Juin,  de  relevée,  fur  l'avis 
donné  à  l'Affcmblée ,  que  Mrs.  de  Châ- 
teauneuf  &  d'Auguerres,  Commillai- 
res  envoyés  par  le  Roi  pour  palier  le 
contrat,  étoient  arrivés,  &  qu'à  l'inf- 
tanr  ils  auroient  vifité  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Sens  :  plufieurs  des  Sgrs.  Pré- 
lats &  autres  Députés  s'y  étant  trouvés , 
ils  auroient  enfcmhle  concerté  des  ar- 
ticles particuliers  dudit  conrrat ,  &  fe- 
roient  demeurés  d'accord  de  la  plupart 
des  termes,  qui  auroient  été  propofés 
ce  marin  dans  l'Alfemblée,  donnant 
efpérance  que  l'Arrêt  du  Parlemcnrde 
Rouen  ,  contre  l'examen  des  Sgrs.  Ar- 
chevêque dudit  lieu  &  Evêque  de 
Bayeux ,  feroit  cafle  au  Confeil  ;  & 
que  fur  les  demandes  faites,  touchant 
le  fel  Se  les  aides,  on  pourvoiroit  aux 
Particuliers  qui  fe  plaindroicnr. 

Lecture  nouvelle  ayant  été  faite  du 
contrat,  &  délibération  prife  de  la  ré- 
ception defdits  Sieurs  Commiffaires , 
Mgrs.  les  Evêques  de  Coufcrans  ,  de 
Marfeille  &  de  Saint-Papoul ,  &  les 
Srs.  de  Grignan,  Archidiacre  de  Nan- 
tes &  Doyen  de  Bourges,  auroient  été 
nommés  pour  recevoir  Icfdirs  Srs,  Com- 
miflaires,  quand  ils  fe  préfenteroient 
pour  entrer  en  l'Affembléc. 
Tome  II. 
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Tôt  après  lefdirs  Srs.  Commiffaires 
du  Roi  ayant  fait  avertir  rAffcmblée  de 
leur  préfenee,  les  Agenrs-Généraux  les 
auroicnr  été  recevoir  .1  la  porte  de  la 
rue,  &  Icidits  Sgrs.  Evêques  &  autres 
Députés  enlemble,  au  pieddu  dégré de 
la  Salle,  lelquels  rous  cnfemble  fe  fe- 
roient  av^incés  julqu'aux  deux  chaires 
à  bras,  qui  leur  avoient  été  préparées 
vis  à  vis  du  Sgr.  Préfident,  comme  de 
coutume. 

D'où  après  falutation  refpcclive  ,  le-  Leur  Jf'»"". 
dit  Sr.  de  Châteauncuf  auroit  dit,  de 
la  part  du  Roi  ,  qu'ils  étoient  venus 
pour  rendre  nouveau  témoignage  à  l'Af- 
fembléc, du  contenrcment  que  Sa  Ma- 
jefté  avoit  reçu  de  l'oflie  faite  du  mil- 
lion d'or  par  les  Députés  du  Clergé, 
lequel  le  Roi  avoit  accepté  avec  entière 
fatisfaclion  des  bonnes  volontés  &:  affec- 
tions de  la  Compagnie,  pour  les  né- 
ceflités  du  fiegc  &  prife  efpérée  de  la 
Rochelle  :  que  Sadite  Majefté  les  avoit 
chargés,  d'affurer  rAffembléc  qu'elle  fe 
fouviendroit  de  cette  afiiftance  aux  oc- 
ca(ions,qui  fe  préfenteroient,  de  grati- 
fier le  Clergé  Îl  défavorablement  trai- 
ter les  Eccléfialliques  ;  pour  preuve  de 
quoi  il  leur  auroit  prélenté  une  Icrtre, 
adrclfée  à  la  Compagnie  ,  de  la  part  du 
Roi ,  &  la  commiflion  qui  les  autori- 
foit  de  venir  paffer  le  contrat  *  ayant 
même  apporté  les  lettres  d'adrefTe  en 
forme  &  fcellées,  touchant  l'exemp- 
tion de  la  claufe  folidaire  ,  ainfi  que  le 
Clergé  l'avoir  defiré  du  Roi. 

Delquellcs  f^wcrables  paroles  ,  de  la 
par-  de  Sa  Majcftc ,  promeflcs  &  ex- 
péditions, Mgr.  l'Archevêque  de  Sens 
auroir,  au  nom  de  l'Affcmblée,  remer- 
cié Icfdirs  Srs.  Commiffaires,  leur  don- 
nanr  aflurance  quefi,  en  cette  dernière 
offre  d'un  million  d'or,  les  réfolurions 
du  Clergé  n'ont  été  affez  prompres,  le 
délai  n'en  eft  provenu  que  d'appréhen- 
fion  que  les  Dépurés  ont  eue  de  la  rui- 
ne prochaine  des  Bénétîciers ,  par- une 
levée  prelque  impoffible  d'une  fomme 
très-immenfe  en  l'érat  préfent  des  né- 
ccflirés  du  Clergé  :  fuppliant  le  Roi  de 
prendre  en  fa  proteélion  ce  premier  Or- 
dre de  fon  Royaume,  &  de  n'en  per- 
mctrre  l'oppredion  ,  entre  tant  de  fré- 
qucnrcs  aiiiftanccs,  qu'il  ne  dénie  à  Sa 
Majcfté  en  toutes  renconrrcs. 

Ce  fait,  après  Icauredefdires  lettres,  si.nMarc  J« 
commifiion  &  décharge  de  la  claufe  fo-  contrat, 
lidaire  ,  les  Noraires  feroient  entrés,  & 
ayant  lu  publiquement  la  minute  du 
contrat,  concertée  entre  lefdirs  Sgrs.  du 
Clergé  &  Commiffaires  du  Roi,  elle 
Dddd 


*  Voyez  la  let- 
tre du  Roi  a  l'Af- 
fcmblée, &  la 
lettre  de  créance 
des  Sieurs  Com- 
milTaires ,  Pièces 
Jujiificatives  t 
N^  V. 


Réponfe  du  Pré- 
fident. 
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auroit  été  fignée  refpeûivemenc ,  &  au- 
roient,  lefdits  Sis.  Commiflaires,  pro- 
mis la  ratification  du  contrat  par  S.  M. 
daus  la  quinzaine. 

Et  à  l'inftant  lefdits  Srs.  Commiffai- 
res  fc  retirant,  auroicnt  été  reconduits 
par  les  mêmes  Sgrs.  Députés ,  en  la  for- 
me &  ordre  qu'ils  avoient  été  reçus  ; 
ayant,  la  Compagnie,  ordonné  que  les 
Agents-Généraux  du  Clergé  iroient,  de 
la  part  du  Clergé,  préfcnter  des  Jetons 
auxdits  Srs.  Commiffaires  du  Roi ,  ô£ 
leur  feront  délivrer  le  contrat. 

Le  19  Juin ,  le  Sieur  de  Saint-Sivic  , 
Agent-Général  &  Promoteur  de  l'Af- 
femblée ,  auroit  fait  entendre  à  la  Com- 
pagnie qu'il  étoit  befoin  de  dreflcr 
promptement  les  départements  de  la 
ibmmc  de  140000  livres,  dont  doivent 
Dipartemenc  ^^^^  compolés  les  gages  des  Officiers 
fo^rl»  gages  des  ^^^^^^^^^^  ^  ^  dc  l'i  mpofi  tion  qui 

eft  à  faire  pour  les  paiements  en  trois 
termes  ;  ce  travail  étant  néced'aire  à 
achever,  s'il  eft  polTible ,  avant  la  fin 
de  l'Airembléc,  afin  qu'il  foit  figné  de 
tous  les  Sgrs.  Députés. 

Sur  quoi  a  été  dit  que  l'on  y  vaquc- 
roit  au  premier  loilir. 

Ledit  jour,  dc  relevée,  il  fut  arrêté 
que  les  Notaires,  qui  avoient  été  em- 
ployés à  la  palFation  du  contrat ,  au- 
raient joo  livres  pour  leur  peine. 

Le  21  Juin,  fur  ce  que  plufieurs  des 
Connat  impri-  Députés  ont  demandé  d'avoir 

'  promptement  des  copies  du  contrat 

nouvellement  fait  avec  le  Roi ,  &  qu'il 
fera  à  propos  de  le  faire  imprimer  pour 
le  foulagement  des  Bénéficicrs;  oui 
Etienne,  Imprimeur,  qui  a  dit  y  pou- 
voir (atisfaire  en  peu  de  temps,  il  a  été 
ordonné  audit  Etienne  d'imprimer  ledit 
contrat,  les  Lettres  de  la  claule  loli- 
Jaire  ,  obtenues  depuis  huit  jours,  & 
les  deux  départements;  pour  laquelle 
imprellion  la  fomrae  de  100  livres  lui 
a  été  ordonnée,  laquelle  fera  payée  par 
le  Receveur-Général. 

Le  21  Juin,  nouvelle  inftance  auroit 
été  faite  par  le  Sr.  Promoteur ,  tou- 
chant les  départements  des  fommes 
qu'il  faut  impofer. 

Sur  quoi ,  il  auroit  été  à  l'inftant  or- 
donné que  le  Sr.  Courtin  y  travaille- 
roit,  pour  être  fignés  par  les  Sgrs.  Dé- 
putés avant  la  fin  de  l'Affemblée  ,  s'il 
eft  podible. 


ni 


§.  X.  Etat  des  principales  chofes  à 
demander  au  Roi ,  tant  pour  le 
temporel ,  que  pour  le  Jpivituel 
du  Clergé. 

Le  8  Février,  de  relevée ,  Mgr.  l'E- 
vêque  d'Orléans  remontra  qu  en  1  état 
des  grandes  levées  qui  le  font  &  augmen- 
tent tous  les  jours  fur  le  Clergé  ,  il  étoïc 
à  craindre  qu'à  la  fin  on  ne  fit  payer 
les  Dioccfes  &  Bénéficiers  l'un  pour 
l'autre;  ik:  partant  qu'il  feroit  à  préicnc 
néceflairc  d'obtenir  des  Lettres-Paten- 
tes du  Roi,  pour  exempter  les  Bénéfi- 
ciers de  la  claufe  folidaire,  comme  il  a 
été  fait  ès  années  161  5  Si  1625,  lors 
du  renouvellement  du  contrat  èfdites 
années,  lefquelles  lettres  difficilement 
Mr.  le  Garde  des  fceaux  fcelieroit,  fi 
on  ne  lui  repréfentoit  les  originaux  des 
anciennes.  *  .     *ccs  || 

Délibération  prife  par  Provinces,  il  furent  Ik 
auroit  été  dit  que  les  Agents  enverront  17  Juin, 
quérir  à  Paris  leldites  lettres;  &  pour 
la  fureté  des  clefs  des  archives,  ils  les 
feront  mettre  entre  les  mains  du  Sr.  le 
Blanc ,  Vicaire-Général  £c  Officiai  de 
Paris,  duquel  la  fidélité  &  bonne  foi 
font  connue. 

Le  9  Février ,  il  fut  propofé  que  pour 
bien  &  utilement  fervir  le  Clergé ,  il 
feroit  railonnable  &:  néceflairc  de  dref- 
fcr  un  état  des  principales  affaires  qui 
doivent  fe  réfoudre  en  la  Compagnie, 
&  un  mémoire  des  grâces  ou  .exemp- 
tions qu'il  convient  d'obtenir  du  Roi 
en  la  rencontre  qui  fe  prélente  de  don- 
ner de  l'argent,  afin  que  les  Députés 
ne  foicnt  pas  reprochés  de  n'avoir  de- 
mandé aucune  chofe  pour  le  bien  &  le 
foulagement  des  Eccléfiaftiques.  SiJr 
quoi ,  Mgr.  l'Evêquc  d'Orléans  auroit 
été  prié  de  prendre  le  foin  particulier 
dudit  mémoire,  &:  de  travailler  audit 
état  poui  le  faire  voir  à  la  Compagnie. 

Par  ce  même  moyen,  il  fut  avilé  que 
pour  reconnoître  l'avantage  ou  défaut 
qui  fe  rencontre  en  l'obfervation  des 
chofes  fpirituelles,  concernant  le  Cler- 
gé, Mgrs.  les  Evêques  de  Poitiers  Sc 
d'Àgde",  affiftés  de  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre des  Provinces, de  Touloufe ,  Rouen 
&  Tours,  en  prendroient  la  peine;  & 
à  cet  effet ,  vcrroient  le  plus  grand  nom- 
bre de  cahiers  que  les  Agents  pourront 
leur  repréfenter. 

Le  9  Février,  de  relevée,  on  auroit 
continué  diverfes  plaintes  des  contra, 
ventions  aux  Edits  &  Déclarations  ac- 
cordées en  faveur  des  Eccléfiaftiques. 
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OTihatit l'iiif-  Le  Sr.  Promoteur  de  Rouen  remarqua 
:ion  des  Pro-  particulièrement  une  grande  opiniâtreté 
liôTdcsRi"       Parlement  de  Normandie  ,  de  ne 
i,  &c.         point  vérifier  le  ii*^  article  de  l'Edit  de 
Mclun,  touchant  l'inftruétion  des  Pro- 
cès criminels ,  entre  les  Juges  Eccléliaf- 
tiqucs  &  Laïques,  conjomtemcnt  en 
certains  cas;  l'inobiervation  des  dégra- 
dations, la  vexation  des  Régales  &  au- 
tres chefs  contre  les  immunités  &i  pri- 
vilèges du  Clergé. 

Mrs.  les  Députés  furent  piiés  de  met- 
tre entre  les  mains  du  Secrétaire,  les 
plaintes  £c  mémoires  qu'ils  auroient  ap- 
portés de  leurs  Provinces  ,  pour  en  lai- 
fîr  Mgrs.  qui  iront  au  Conleil. 

Le  lo  Février,  Mgr.  l'Evcque  d'Or- 
léans préfcnta  un  état  des  cliofes  qu'il 
croyoit  devoir  être  pourluivies  au  Con- 
fcil  du  Roi,  duquel  la  Icélurc  étant 
faite,  ledit  Sgr.  a  commencé  à  inter- 
préter chaque  chef  dudit  mémoire. 

Le  10,  de  relevée,  on  continua  la 
lecture  &c  interprétation  des  articles  em- 
ployés au  mémoire  drelTé  par  Mgr.  i'E- 
vêquc  d'Orléans  ,  lefquels  furent  ap- 
prouvés d'un  chacun  :  mais  comme  pour 
obtenir  quelque  grâce  ,  il  faut  avoir 
quelque  plainte  particulière  &  autres 
inftruclions  des  entrepriles  iur  les  im- 
munités, il  fut  dit  que  Mrs.  les  Dépu- 
tés mettroient  leurs  mémoires  entre  les 
mains  de  Mgr.  l'Evêquc  d'Orléans  , 
pour,  allant  à  la  Cour,  faire  inftance 
i'ur  lefdits  chefs  particuliers. 

Le  1 8  Février,  de  relevée,  une  par- 
tie de  la  féance  fe  pafla  en  diverfes  con- 
lîdérations  &  ouvertures  pour  le  foula- 
gemcnt  des  Bénéficicrs ,  &  pour  les  dé- 
charger des  vexations  qui  font  taites 
tous  les  jours  aux  Eccléiiaftiques. 

Le  2,3  Février,  pareillement  mefdits 
Sgrs.  les  Députés  le  feroicnt  employés 
en  divers  dilcours  avantageux  ,  pour  la 
dignité  de  l'Eglife,  bien  &:  foulagement 
des  Bénéficicrs. 

Le  premier  Avril  ,  le  Sgr.  Evêque 
d'Orléans  fit  voir  à  l'AfTembléc  deux 
articles,  dont  il  avoir  été  chargé  pour 
employer  à  l'état  &  inftruélion  des  af- 
faires du  Clergé  :  lefdits  artides  conte- 
nant la  forme  de  la  convocation  de  la 
préfente  AfTemblée  &  les  précautions 
„  ,.,     contre  l'aliénation  des  biens  temporels 
des  bims  du  du  Cleige  ,  On  cas  que  1  on  penf  at  a  ob- 
^-  tenir  une  Bulle  pour  y  parvenir,  6c  le- 

dit Sgr.  d'Orléans  prié  de  les  employer 
dans  un  état  &  inftruction,  pour  faire 
voir  le  tout  le  3  prochain. 

Le  3  ,  de  relevée,  on  lut  l'état  ou  rè- 
glement drefle  par  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
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léans ,  lequel  fut  continué  le  lendemain 
matin  juiqu'à  dix  heures. 

Le  27  Avril,  il  fut  arrêté  que  le  len- 
demain ,  à  huit  heures  du  matin ,  Mgrs. 
lesEv.  d'Orléans,  d'Aire,  &c.  s'adcm- 
bleroicnt ,  pour  concerter  des  points 
principaux  à  employer  au  cahier  qu'on 
defire  préfentcr  au  Roi,  ainfi  que  tous 
autres  de  Mgrs.  les  Députés,  qui  vou- 
dront s'y  rencontrer  &  y  apporter  mé- 
moires. 

Le  1  S,  on  examina  les  diverfes  pro- 
politions  ou  articles  pour  employer  au 
cahier  du  Clergé.  On  concerra  long- 
temps, entre  les  Sgrs.  Députés,  d'en 
drelîer  un  nouveau  ,  fans  s'arrêter  à 
pourfuivre  la  réponfe  de  celui  qui  avoic 
été  préfenté  à  S.  M.  en  la  dernière  Af- 
femblée,  &  lequel,  pour  les  abfences 
continuelles  du  Roi  en  Bretagne  6c  Poi- 
tou, n'avoit  point  été  répondu. 

Le  5  Mai  ,  diverles  plaintes  furent 
faites  par  Mgr.  l'Evêquc  d'Agde,  au  E""=prircdcla 

J     1    11       ■  j     XT    I      ^         1       J"'""  laïque. 

nom  de  la  Province  de  Narbonnc  ,  des 
entreprifes  de  la  juftice  laïque  fur  les 
Jurifdiclions  Eccléfiafliques  ,  deman- 
dant inftance  en  être  faite  au  Roi  Se  .à 
fon  Confeil ,  pour  le  foulagement  des 
Bénéficicrs,  ôc  que  d'ailleurs  les  Agents 
fc  joignilTent  aux  pourfuites  que  les 
Particuliers  feront  ,  fur  l'inobfervation  iiiobfervatioa 
des  Edits  &  privilèges  accordés  au  Cler-  ptivilcges  ac- 
gé  par  Lettres-Patentes;  à  quoi  il  a  été  ""2'- 
dit  que  ledit  Sgr.  Evêque  d'Agde  don- 
nera mémoire  des  plaintes  qu'il  a  pro- 
pofécs,  afin  de  les  employer,  foit  au 
cahier ,  harangue  au  Roi  ou  Procès- 
verbal  ,  touchant  Icfdites  fondions  des 
Agents,  comme  la  chofe  le  requerra. 

Le  Sr.  Hallé,  Député  de  Rouen,  a 
fait,  au  nom  de  la  Province  de  Nor- 
mandie, plulîeurs  remontrances,  con- 
cernant l'autorité  &  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique  Se  les  immunités  du  Clergé, 
fuppliant  la  Compagnie  d'en  recevoir 
les  plaintes,  6c  par  articles  finguliers  y 
remédier  félon  la  nécelfité  des  cas  par- 
ticuliers; ce  qui  lui  aurait  été  promis, 
en  donnant  par  lui  un  état  defdites  en- 
treprifes :  à  quoi  il  auroit  obéi  à  l'inf- 
tant,  comme  il  enfuit. 

i".  Que  les  Eglifes  Cathédrales,  aux- 
quelles le  Roi,  par  fondation  très-an-     Impofition  da 
cicnne  doit  du  lel,  ne  foient  fujottes 
aux  impofitions  nouvelles  de  fix  livres 
pour  minot. 

i".  Qu'il  foit  défendu  aux  Juges 
Royaux  de  fe  mêler  en  la  connoiflance     Périroirc  des 
des  choies  qui  font  fpirituelles ,  ni  du  J'mcs,  potiions 
pétitoire  des  dîmes  ;  de  régler  les  pen-  '°°B'"''- 
fions  Canoniques  ôc  congrues  ,  qui 
Ddddi 
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font  de  k  feule  compétence  du  Juge 
de  l'Eglifc. 

Cotifation  des      3°.  Qu'il  foit   défcndu  aux  Juges 
î"g':^  R'jy™';  f"'  Royaux  de  faire  aucune  cocifation  lut 
<}ucs/"'  "'  '~     les  Ecclélîaftiqucs  ,  fous  prétexte  d'af- 
fiftances  des  pauvres  Si  rachat  des  cap- 
•  tifs. 

impoCtion  aux  4°-  Qu'il  foit  défendu  aux  Elus  d'im- 
taiUes.  pofcr  les  Bénéficicrs  aux  tailles,  pour 

raifon  des  terres  de  leurs  Bénéfices  ou 
de  leur  patrimoine  ,  ou  acquêts  fans 
fraude. 

5°.  Que  les  Bénéfices-Cures,  qui  n'ex- 
céderont pas  la  fbmme  de  300  livres  de 
revenu ,  ne  foicnt  par  eux  déclarés 
exempts  de  toute  contribution  aux  im- 
pofîtions  faites  fur  le  Clergé. 

60  Que  les  Juges  Royaux  n'entre- 
prennent pas  de  régler  les  préféanccs 
aux  proecliîons  &:  cérémonies  ,  entre 
Ecelcliaftiqucs  &^  Confrairies. 

Mgr.  l'Evêque  de  Léon  s'eft  pareil- 
lement plaint  du  Parlement  de  Breta- 
gne, qui,  par  Arrêt  donné  lut  appel 
comme  d'ahus,  interjetté  pat  le  Cha- 
pitre dudit  Léon  ,  a  cafle  l'inftitution 
de  Dom  Julien  de  Bienaliis,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Cîtcaux  &  Prieur  de  l'Ab- 
haye  de  Relecq,  pour  Grand-Vicaire  du- 
dit Diocefe,  jugeant  ladite  inftitution 
nulle  &  abufive,  à  caufe  que  ledit  de 
Bienaliis  étoit  Moine  ;  &  d'ailleurs  de 
ce  que  ledit  Parlement  de  Rennes,  par 
Arrêts  du  12,  Décembre,  14  ou  16  Jan- 
CranJ-Vicalrc  vicr  dernier  a  ordonné  un  Grand-Vi- 
ordonnii  par  ie  Caire  audit  Evcché.  Ce  qui  ayant  été 
mime  Pa.lcmc-r.  ^^.^^^^  entrcprife  &  comme 

heurtant  entièrement  l'autorité  Epilco- 
pale,  l'Afl'emblée  auroit  réfolu  de  fe 
plaindre  defdits  Arrêts,  &  d'en  obte- 
nir la  calTation  par  jugement  du  Con- 
feil-Privé  du  Roi. 

Le  6  Mai,  Mgr,  l'Evêque  de  Léon 
auroit  continué  de  le  plaindre,  au  nom 
du  Diocefe  d'Angers,  de  ce  qu'au  pré- 
judice des  promcllt'S  du  Roi,  de  ne 
permettre  aucune  levée  fur  le  Clergé, 
s„mn,«  levées  l'Univerfité  dudit  Angers,  Lettres- 
rurieclcrgiipour  Patentes,  données  depuis  1  Alfemblee 
de  1625 ,  a  obtenu  de  Sa  Majefté  laper- 
milfion  de  lever  fur  le  Clergé  dudit 
Angers  la  fomme  de  300  livres,  pour 
être  appliquée  aux  néceflités  de  ladite 
Univerlité. 

Pour  fe  pourvoir  contre  lefquelles 
Lettres,  l'Afîe-mblée  auroit  demandé  la 
jcpréfentation  défaites  Patentes  ,  que 
ledit  Sgr.  Evêque  de  Léon  auroit  pro- 
mis de  faire  venir  dudit  Angers ,  aux 
fins  de  les  frire  révoquer  à  la  diligence 
des  Agents  &aux  frais  des  Parties. 
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Et  fi  fe  feroit  plaint  de  la  liberté  que 
prennent  les  Commiffirires  de  la  Ga- 
belle du  fel  dans  la  Province  d'Anjou, 
de  contraindre  les  Eccléfiaftiques  à  pren- 
dre du  fel  en  plus  grande  quantité  qu'ils 
n'en  ont  befoin. 

A  quoi  l'Aflemblée  auroit  ordonné 
de  pourvoir,  &c  particulièrement  en- 
joint aux  Agents  de  le  joindre  à  la  dé- 
fenfc  de  la  contribution  forcée  de  pren- 
dre du  fel,  ainfi  qu'il  a  été  autrefois 
fait  par  les  Chanoines  de  Chinon  ,  dont 
fera  tait  venir  l'Arrêt,  pour  s'en  lervir 
en  cas  (emblabic. 

Ledit  Sgr.  Evêque  auroit  demandé, 
pour  toute  la  Brct.agne,  que  Mgrs.  de  '•'E'iitsdei 
l'Affemblée  eulfenc  agréable  de  faire 
donner  une  juUion  au  Parlement  de  la- 
dite Provnîce,  pour  faire  vérifier  les 
Edits  de  jMelun  ,  de  1606  &  1610. 

Pour  à  quoi  pourvoir,  il  auroit  été 
ordonné  que  les  Agents  aliifleroient  les 
Députés  de  ladite  Province  &  s'era- 
ploieroicnt  pour  leur  faire  obtenir  ladite 
juilion. 

Le  7  IVIai ,  le  Sr.  Abbé  de  Saint-Vin- 
cent repréicnta  à  l'Alfemblée  que  le  Sr. 
Picot  étant  pourvu  de  l'Abbaye  de  Cer- 
camp,  au  Pays  d'Artois ,  fur  la  nomi- 
nation du  Roi ,  prétendue  d'ailleurs  par 
l'Archiducheife  de  Flandres,  à  caufe  de 
Fiers  en  Artois,  il  y  auroit  fi  grande 
contcftation  ,  à  railbn  du  Patronage  ou 
préfcntation  audit  titre,  que  ceux  qui 
en  font  pourvus  emportent  les  fruits 
du  Bénéfice  comme  ils  peuvent  &  oii 
ils  les  etoient  recouvrer  plus  commo- 
dément, non-feulement  de  ce  qui  ap- 
partient à  ladite  Abbaye,  mais  du  re- 
venu des  Bénéficiers  de  France ,  qui 
ont  quelques  membres  dans  ledit  pays, 
comme  il  arrive  audit  Sr.  Abbé  de  Saint- 
Vincent,  duquel  le  tevenu  eft  arrêté 
jufqu'à  plus  de  1000  livres,  par  rcpré- 
faillcs  de  celui  dont  jouit  ledit  Sr.  Pi- 
cot :  &;  d'autant  que  le  défordre  de  l'in- 
certitude de  ladite  préfcntation  porte 
grande  conféquence  audit  Sr.  Abbé  de 
Saint-Vincent,  s'il  n'y  a  règlement  en- 
tre lefdits  Sgrs.  Patrons  ;  &  que  ne 
jouilfant-pas  du  revenu  de  fon  Abbaye, 
il  ne  feroit  pas  jufte  qu'il  en  payiât  les 
décimes  ,  ni  en  acquittât  les  autres 
charges  ,  il  dcmandoit  à  l'Affemblée 
qu'il  lui  plût  en  faire  quelque  inftancc 
au  Roi ,  ou  bien  qu'il  pût  recouvrer  fon 
bien  par  rcprélailles  fur  ledit  Sr.  Pi- 
cor. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
auroit  été  arrêté  qu'il  en  feroit  fait  re- 
monttancc  à  Sa  Majefté  ,  &  que  dans 
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le  cahier  qui  fera  prélenté,  il  y  en  aura 
un  article. 

Le  ij  Mai,  Mgr.  l'Evêquc  d'Orléans 
repréfenta  qu'entre  les  principales  alFai- 
res  de  rAiFemblée  ,  l'impofition  des 
Bénéilciers  de  Béarn  &  l'exécution  des 
Arrêts  du  Confeil  fur  icelle  étoit  con- 
fidérable,  tant  à  caufe  que  depuis  l'an- 
née julqu'à  préfent ,  le  Clergé 
dudit  Pays  n'a  payé  aucunes  décimes, 
qu'à  raifon  du  mépris  qu'ils  font  d'o- 
béir auxdites  taxes  faites  pat  le  Clergé 
en  1615  &  réglées  depuis  par  le  Con- 
feil en  1625;  pour  à  quoi  pourvoir  il 
fembloit  à  propos  d'envoyer  exprès  dans 
le  Pays  un  Commiflaire  de  la  part  du 
Clergé  &c  du  Receveur-Général,  avec 
Huiilicr  du  Conicil ,  afin  de  contrain- 
dre les  Bénéficiers  au  paiement  de  leurs 
taxes  &  arrérages  d'icellcs  ,  en  obtenant 
commillîon  du  Roi ,  adrcflée  au  Parle- 
ment de  Navarre  ,  pour  en  faciliter 
l'exécution. 

Délibéré  par  Provinces,  l'Afîemblée 
auroit  nommé  le  Sr.  Courtin ,  princi- 
pal Commis  du  Sr.  Receveur-Général , 
pour  fe  tranfporter  fur  les  lieux  avec  les 
départements  arrêtés  ,  commillion  êC 
Procès-verbaux  ,  drelîes  depuis  la  pre- 
mière impofition  jufqu'à  préfent ,  fe  fai- 
fant  alfifter  de  quelques  Huillîcrs  du 
Confcil-Privé  ,  pour  exécuter  plus  puif- 
famment  les  Arrêts  &  réfoluticns  pri- 
fes  fur  lefdites  taxes. 

En  continuant  laquelle  délibétation , 
le  Sgr.  Evêque  d'Orléans  auroit  fait  con- 
noître  l'importance  de  femblablc  impo- 
fition des  Bénéficiers  du  pays  de  Brelfc , 
Bugey,  Valromey  &C  Gex ,  faite  &  exécu- 
tée par  le  S.  Abbé  d'Eaulne,  CommiiTaire 
nommé  en  la  dernière  Affemblée-Géné- 
rale,  lequel  fe  feroit  depuis  tranfporté  au- 
dit pays ,  &C  y  auroit  fiit  un  département 
des  décimes  jufqu'à  la  lomme  de  7500 
livres;  lequel  département  n'auroitpas 
eu  lieu  ,  à  raifon  de  certain  Arrêt  obte- 
nu par  les  Députés  dudit  Clergé  de 
Breife  ,  en  l'ablcnce  dudit  Sieur  Abbé 
d'Eaulne  &  des  Agents-Généraux  du 
Clergé  de  France  ,  révoquant  fadite 
commlifion  &  obligeant  les  Eccléliaili- 
ques  dudit  pays  au  paiement  de  3000 
livres  par  an  iculement;  lequel  Arrêt 
il  convcnoit  de  faire  cafTerSc  d'obtenir 
la  confirmation  du  département  fait  par 
ledit  Sr.  Abbé  d'Eaulne  ;  ce  qui  ne  pour- 
roit  être  terminé  promptemcnt,  fans 
ouir  ledit  CommiiTaire  &  voir  les  Pro- 
cès-verbaux fur  l'exécution  dcfditcs  ta- 
xes ,  dcfqucUes  les  copies  font  à  pré- 
fent entre  les  mains  de  Mr.  de  Châ- 
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teauneuf ,  Confeiller  d'Etat  &  Commif- 
faire  dii  Roi  pour  les  afl'aires  du  Cler- 
gé, qui  ne  les  peut  rcpréfcnter  fi  promp- 
temcnt. 

L'AlTcmblée  a  ordonné  que  ledit  Sr. 
Abbé  d'Elaulne  fera  mandé  pour  venir 
rendre  compte  de  fa  commillion  ,  à  la- 
quelle fin  ledit  Sieur  de  Bréteuille  lui 
écrira  par  la  plus  prompte  voie;  arrê- 
tant, la  Compagnie,  que  ledit  Sieur 
CommiiTaire  ne  (era  pour  cela  aggrégé 
avec  les  Députés  de  la  Provintc  de 
Narbonne,  de  laquelle  il  eft,  &  n'aura 
entrée  ,  ni  féance  dans  l'Alfembléc  pré- 
fente ,  finon  paur  donner  lumière  & 
inftrudlion  des  chofes  dépendantes  de 
ladite  commillion,  foit  publiquement 
ou  pardcvant  les  Sgrs.  Députes  ci-de- 
vant commis,  pour  en  prendre  éclair- 
ciffemcnt,  faut  à  lui  payer  fon  voyage 
ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon. 

De  laquelle  prélénte  réiblution  Mgr.  Protcftatioii  it 
l'Evêquc  d'Autun  &c  le  Sr.  Tapin,  Tré-  la  Province  de 
forier  de  Châlons,  Députés  de  la  Pro- 
vincede  Lyon,  ont  protcfté  de  nullité, 
au  nom  des  Bénéficiers  de  ladite  Pro- 
vince, empêchants  toute  exécution  d'i- 
celle  jufqu'à  ce  que  les  Dépurés  parti- 
culiers dudit  Lyon  cuflcnt  été  ours  en 
la  préfente  Allembléc  ,  fur  la  préten- 
tion qu'ils  ont  d'être  déchargés  de  la 
taxe  &  département  dcfditcs  décimes, 
à  caufe  des  biens  Se  revenus  qu'ils  ont 
dans  ledit  pays  de  Breflc  ;  &  que  d'ail- 
leurs l'inftanec ,  qui  cft  pendante  &:  in- 
décile au  Conl'cil  fur  ladite  prétention  , 
foit  jugée  ;  de  laquelle  protcftation  3c\e 
leur  a  été  accordé,  pour  leur  valoir  & 
fervir  ce  que  de  raifon  ,  &  cependant 
ordonné  que  ledit  Sr.  Abbé  d'Eaulne 
fera  mandé. 

Le  n  Juin,  le  Sieur  Promoteur  de 
Rouen  a  demandé  qu'entre  les  atFaires 
qui  étoient  à  recommander,  il  plût  à  la 
Compagnie  de  fe  fouvcnir  du  renvoi 
qu'il  convient  de  faire  aux  Juftices  Ec- 
cléfiaftiques  des  inftanccs  intentées  par 
les  Archidiacres,  principalement  pour  Anhidmcra. 
les  points  concernants  l'exercice  de 
leurs  charges;  ce  qui  leur  auroit  été 
aulTi  promis. 

Le  II,  de  relevée,  le  Sgr.  Evêque   AtbelTe Je Caen 
d'Agdefitplainte,  de  la  part  de  la  Dame  comic  kSr.  de 
AbbclTe  de  Caen  ,  contre  le  Sieur  de  Giai&cs. 
Grailnes  en  Normandie,  qui  refufe  de 
payer  les  dîmes ,  avec  telle  violence  que 
ceux  qui  les  ont  voulu  lever ,  de  la  part 
de  ladite  Dame,  ont  été  moleftés  &j 
battus,  &  le  Curé  même  alTaliiné,  pour 
avoir  alTifté  lefdits  Fermiers,  dont  fe- 
roit enfuivie  condamnation  de  mort  au 
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Grand- Confcil  contre  ledit  de  Graif- 
ncs,  par  contumace,  &  duquel  juge- 
ment il  y  auroit  eu  appel  au  Parlement 
de  Paris;  ce  qui  tireroit  l'affaire  en 
grande  longueur:  &  d'autant  que  telles 
pourfuitcs  étoient  importantes  à  l'hon- 
neur du  Clergé,  tant  en  conlidération 
de  la  mort  du  Curé,  que  pour  la  vexa- 
tion que  reçoit  ladite  AbbclTc. 

Délibération  prifepar  Provinces,  il 
a  été  ordonné  que  par  Mgr.  l'Evêquc 
d'Orléans,  préfcntant  le  cahier  au  Roi , 
il  fera  fait  plainte  dcfditcs  violences  à 
Sa  Majcfté,  &  qu'en  la  pourfuite  du 
jugement  qui  interviei*dra,  les  Agents 
fe  joindront  aux  frais  de  ladite  Dame 
Abbefle  : 

Le  13  Juin  ,  comme  on  avolt  parlé 
de  finir  le  lendemain  l'Aflemblée ,  plu- 
fieurs  remontrèrent  qu'il  talloit  donner 
quelque  ordre  aux  quatre  offices  des 
Offices  Jcs  R.  Receveurs  &  Contrôleurs  triennaux  des 
&  c.  de  Lcfcar  &£)iQ(.(,f(.s  Je  Lcfcar  &c  d'Oiéron,  que 
Olfaou.  Clergé  s'étoit  réfervés  par  le  dernier 

contrat  palTé  avec  le  Roi ,  &  dont  il 
pouvoit  difpofer  à  fon  profit  ;  &  fi  l'Af- 
femblée  ne  les  vendoit  avant  que  de  fe 
leparer,  afflirément  ils  fei  oient  perdus 
pour  le  Clergé  ,  principalement  étant 
offices  des  décimes  à  établir  dans  les 
Diocefes  de  Béarn  ,  où  les  décimes  n'é- 
toient  pas  encore  établies,  6:  qu'auffi 
l'Aflemblée  prochaine  étant  rcmifc  cn 
1635,  le  temps  en  fcroit  perdre  lamé- 
moire  :  mais  la  plupart  confidérant  le 
peu  de  temps  qui  rcftoit  pour  faire  cette 
aifaire  &  le  peu  de  cas  qu'on  faifoit 
defdits  offices,  ont  eftimé  plus  à  pro- 
pos de  confcrver  ces  deniers  pour  une 
autre  occafion,  qu'auffi-bicn  les  taxes 
&  frais  étoient  payés,  &  commettre  la 
vente  defdits  offices  à  pcrfonnes  capa- 
bles, qui,  à  loifir,  pourroient  les  ven- 
dre plus  utilement  pour  le  Clergé. 

Sur  quoi ,  Mr.  l'Abbé  de  Saint-'Vin- 
cent  fe  fcroit  préfcnté  ,  &C  auroit  fait 
offre  à  la  Compagnie ,  de  la  part  d'un 
de  fes  amis  ,  de  la  iommede  1000  livres, 
fi  on  lui  vouloit  bailler  Icfdits  offices. 

Délibération  prife ,  Noffcigneurs  Ar- 
chevêque de  Sens  &  EvÊque  d'Orléans 
Si  les  Agents  avec  eux,  ont  été  priés 
&  commis  pour  Rendre  lefdits  offices 
après  l'Aflemblée;  à  laquelle  fin  ,  pou- 
voir leur  a  été  donné  par  la  préfcntc 
délibération,  &  a£te  de  les  vendre  au 
profit  du  Clergé,  aux  conditions  & 
claufes  qui  s'enluivent. 

A  favoir,  que  pour  toute  garantie 
ne  fera  donné  aux  acheteurs  que  le  con- 
trat &  Lettres  de  provifions;  que  lefdits 
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quatre  offices  triennaux  n'auront  tous 
enfcmble  de  gages  que  1 575  livres,  en- 
core que  par  ledit  contrat  les  gages  & 
taxations  foient  de  1700  livres;  &ù  fina- 
lement qu'ils  ne  pourront  être  moins 
vendus  qu'onze  mille  livres,  lefquelles 
feront  mifcs  ès  mains  du  Receveur-Gé- 
néral du  Clergé,  pour  en  compter  au 
profit  d'ieelui  a  la  prochaine  Aflc-mblée. 

Pour  le  regard  des  400  livres,  qui 
fe  doivent  impofer  fur  la  Brefle  pour 
augmentation  de  gages ,  &  qui  font 
auîli  réfcrvées  par  ledit  contrat,  l'Af- 
fembléc  a  aulli  donné  pouvoir  auxdits 
Sgrs.  Archevêque  de  Sens  &  Evêque 
d'Orléans  &  Agents,  de  les  vendre  au 
denier  neuf  aux  mêmes  conditions  ci- 
defliis,  c'efl:-à-dire,  fans  garantie  ,  &  à 
la  charge  que  les  deniets  feront  mis 
entre  les  mains  du  R.  G.  du  Clergé. 

§.  XI.  Affaires  extraordinaires. 

Le  19  Février,  le  Sr.  Hallé,  Pro-  i. 
moteur  de  Rouen  ,  a  fait  voir  un  Arrêt  j^faplitT 
donné  au  Parlement  de  Normandie,  l'Evêquc  &  le 
par  lequel  un  Prêtre,  prétendant  une  "°P?'i»in .. 
Cure  dans  le  Dioccfe  de  Baycux  ,  au- f„/ 
rolt  été  rcfufé  en  l'examen  par  le  Grand-  deux  Confci 
Vicaire  dudit  Dioccfe  ,  &  iecondcment  ^"  P"'™" 
par  les  Vicaires-Généraux  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rouen,  pour  être,  ledit 
Prêtre  ,  très-incapable  d'obtenir  ladite 
Cure  pour  fon  ignorance;  au  préjudice 
dcfquels  refus  ayant  été  examiné  par 
deux  Confeillers  dudit  Parlement,  le- 
dit Prêtte  auroit  été  renvoyé  audit 
Baycux,  pour  avoir  collation  dudit  Bé- 
néfice ;  &  ,  en  cas  de  refus ,  que  l'Arrêt 
lui  ferviroit  de  provifion. 

Lecture  faite  dudit  refus  &  Arrêt, 
il  auroit  été  dit  que  la  caffation  dudit 
Arrêt  fera  pourfuivie  au  Confcil ,  & 
que  les  Pièces  feront  mifes  entre  les 
mains  de  Mgr.  l'Evcque  d'Orléans,  & 
en  cas  déplus  longue  pourfuite,  que  les 
Agents  fe  joindront  à  l'inflanec. 

'Le  17  Mai ,  le  Sgr.  Evêque  d'Orléans 
fit  entendre  que  M=  Gilles  Daniel ,  Prê- 
tre ,  pourvu  de  la  Cure  de  Saint-Vigor 
de  Louvigny  ,  fe  plaignoit  d'un  Arrêt 
du  Parlement  de  Rouen,  du  10  juillet 
i6i-j ,  pat  lequel,  fans  avoir  égard  au 
refus  fait  de  M'  Jacques  Bénoît,  pré- 
fcnté à  ladite  Cure,  &  jugé  incapable 
d'icelle  par  les  Vicaires-Généraux  de 
Mgr.  les  Archevêque  de  Rouen  &  Evê- 
que de  Baycux,  ledit  Bénoît  avoit  été 
envoyé  en  poflelfion  de  ladite  Cure  de 
Saint-Vigor,  fur  l'examen  de  deux  Con- 
feillers du  Parlement,  l'Arrêt  lui  fer- 
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vant  de  titre  pour  l'adminiftration  des 
Sacrements:  ce  qui  étant  contre  l'au- 
torité de  i'Eglife,  ne  pouvoir  être  to- 
léré; à  laquelle  fin,  ledit  Daniel  de- 
mandoit  qu'il  plût  à  l'AIFcmblée  d'or- 
donner aux  Agents  d'intervenir  au  Con- 
feil  du  Roi ,  pour  faire  cafler  ledit  Arrêt 
ou  pour  obtenir  un  réglementde  Juges, 
attendu  que  ledit  Parlement  de  Rouen 
&  le  Grand-Confeil  font  en  contefta- 
tion  de  compétence  dudit  différend. 

Lefture  faite  dudit  Arrêt,  examen 
&  refus  dudit  Bénoît,  délibération  prife 
par  Provinces,  il  a  été  arrêté  que  les 
Agents-Généraux  fe  joindront  à  l'inf- 
tance  pendante  au  Confeil  avec  ledit 
Daniel,  pour  obtenir  la  caiFation  du- 
dit Arrêt  &  règlement  des  Juges  aux 
frais  dudit  Daniel. 

Le  z8  Février  ,  Mgr.  le  Comte  de 
Moret,  Abbé  de  Saint-Vittor  de  Mar- 
leille,  ayant  fait  repréfcnter  à  l'Affem- 
bléc  ,  qu'au  préjudice  des  privilèges  du 
Clergé  bien  &  duemenr  vérifiés,  la  Com- 
munauté de  Borie,  en  Provence,  l'auroit 
fait  condamner  à  contribuer  aux  répara- 
tions des  grands  chemins,  proche  ladite 
Abbaye,  Se  ce  pat  jugement  de  la  Cour 
des  Comptes  dudit  pays,  qui  n'a  pas  vé- 
rifié les  exemptions  dudit  Clergé,  ré- 
giftrécs  au  Parlement  d'Aix;  &  d'au- 
tant que  l'inftance  eft  à  préfent  pen- 
dante &  prête  à  juger  au  Grand-Con- 
feil ,  il  demandoit  la  jonftion  du  Cler- 
gé &  l'intervention  des  Agents-Géné- 
raux :  il  a  été  ordonné  que  leldits  Agents 
fe  joindront  audit  Procès  ,  &  défen- 
dront avec  ledit  Sr.  Abbé  le  privilège 
dudit  Monaftereaux  frais  des  Parties. 

Dans  la  même  féance,  les  Srs.  Ar- 
chidiacres de  Poitiers  fe  fonr  plaint  de 
ce  qu'en  faifant  la  vifite  des  Paroiffes 
de  leur  rcffbrt,  les  Curés  dépendants 
de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem 
ne  veulent  fouffrir  leur  préfence ,  vifi- 
te ,  ni  police  ,  en  leurs  Egiifes ,  préten- 
dants en  être  exempts  ,  en  vertu  des 
privilèges  des  Commandcries  dudit  Or- 
dre ,  encore  que  par  les  Conciles ,  Ré- 
glcmenrs  &  Arrêts  des  Cours  fouverai- 
ncs,  ladite  vifite  des  Cures  Se  Paroiflcs 
ait  toujours  été  exceptée  des  privilèges 
dudit  Ordre  :  remontrants  à  cette  fin, 
lefdits  Srs.  Archidiacres,  qu'ils  ont  eu 
Sentence  au  Préfidial  dudit  Poitiers  à 
leur  profit,  de  laquelle  lefdits  Comman- 
deurs fcroient  Appellants  au  Parlement 
de  Paris,  &  y  auroient  fait  joindre  le 
Corps  dudit  Ordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rufalem ;  fuppliants  très -humblement 
l'AfTemblée  de  leur  accorder  l'interven- 


tion du  Clergé  ,  par  la  jotiction  des 
Agents-Généraux ,  principaicmenr  ayant 
enrcndu  que  ladite  inftance  doit  être 
jugée  en  audience  folemnelle  audit  Pa- 
ris en  peu  de  jours. 

Il  eft  dit  que  pour  l'intérêt  général 
de  I'Eglife,  les  Agcnrs  du  Clergé  re- 
commanderont le  Procès  pendant  au 
Parlement  de  Paris,  &  fouriendront, 
avec  lefdits  Archidiacres,  leurs  vifites 
dans  les  ParoilTcs  dépendantes  dudit 
Ordre. 

Le  même  jour,  i8  Février,  plainto 
auroit  été  faire,  de  la  part  du  Sgr,  Evé- 
que  de  Bayeux  &  du  Chapitre  de  fon 
Eglife,  de  ce  que  les  habitants  dudit 
Bayeux  ayant,  par  le  commandement 
du  Roi,  fait  la  dépenfe  de  cinquante 
habits  pour  les  foldats  de  l'armée  ,  vou- 
droicnr  obliger  lefdits  Chanoines  à  la 
contriburion  d'une  tierce  partie  de  la- 
dite dépenfe,  encore  que  les  privilè- 
ges de  I'Eglife  fuldite,  obtenus  des  feus 
Rois  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  le 
Grand  &  de  Sa  Alajcfté  régnante ,  les 
exemptent  defdires  capitations  &  con- 
tributions; &  que  d'ailleurs  il  eft  vrai- 
femblable  que  le  Roi,  demandant  un 
feeours  parriculier  du  Clergé  de  Fran- 
ce, n'a  entendu  faire  lever  lefdits  ha- 
bits fur  aurre  fonds  que  fur  celui  des 
deniers  patrimoniaux  des  Communau- 
tés dcfditcs  villes:  demandant,  lefdits 
Sgrs.  Evêqucs  &  Chapitre,  la  protec- 
tion du  Corps  du  Clergé  en  l'Alfem- 
bléc. 

Sur  quoi ,  il  auroit  été  avifé  d'en 
faire  une  forre  inftance  vers  le  Roi  ;  Se 
cependanr  qu'il  feroit  donne  avis  .aux- 
dits  Sgt.  Evêquc  &  Chapitre  ,  de  fe  dé- 
fendre du  paiement  &  contriburion 
prérendue  paricfdits  habitants ,  par  tou- 
tes (orrcs  de  voies  à  eux  poliibles. 

Le  9  Mai,  le  Sr.  de  Bréreuille  rap- 
porta une  lettre  de  Mgr.  l'Evêque  de 
Poiriers,  conrenant  iemblabic  plainte 
contre  les  habirants  de  Poitiers,  qui 
prétendent  faire  conrribuer  ledit  Clergé 
de  Poitiers  .à  la  dépenfe  du  quart  des 
400  habits ,  qui  ont  été  fournis  aux  fol- 
dats de  l'armée,  fuivant  la  demande  du 
Roi  ;  de  laquelle  contribution  les  Ec- 
cléfiaftiqiies  font  exempts ,  tant  à  raifoa 
que  le  Roi  demande  feeours  particulier 
du  Clergé  de  France,  &  pour  lequel  il 
eft  .1  préfent  afiemblé  à  Fontenai,  qu'à 
caufe  que  ladite  dépenfe  d'habits  fe 
prend  fur  les  deniers  patrimoniaux  des 
Communautés  des  villes  du  Royaume, 
comme  il  a  été  fait  en  tous  lieux  jufqu'à 
préfent;  requétant  i'aiïïftancc  de  l'Af- 


IV. 

Contribution 
aux  frais  des  vil- 
les. 


ASSEMBLEE    DE  i6i8, 

tirer dudic différend,  fans  pourtant  char- 
ger de  frais  le  général  du  Clergé. 

II  aiiroit  été  aufli  fait  plainte ,  au  nom 
du  Clergé  de  Langres,  de  ce  que  Mr.  Langrcs  taxé: 
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fcmblée  en  pareille  occafion,  pour  em- 
pêcher que  leldits  Bourgeois  de  Poi- 
tiers n'obtiennent  Lettres  d'alilette  , 
comme  ils  en  menacent  ledit  Clergé. 

Lefturc  faite  de  ladite  lettre,  il  a  été 
ordonné  que  ledit  Sr.  de  Bréteuillc 
écrira  préléntement,  par  homme  ex- 
près, au  Sr.  de  Saint-Sivié,  étant  de 
préfent  à  la  fuite  de  la  Cour  ,  afin  qu'il 
s'oppofe  au  fceau  &  que  lefdites  Lct- 
t-res  d'ailSette  ne  foient  pas  obtenues, 
s'il  n'y  a  claufe  exprelTe ,  par  laquelle 
I^dit  Clergé  foit  exempt  ou  déchargé 
de  ladite  contribution ,  la  Compagnie 
ayant  témoigné  un  grand  dclîr  d'aflîfter 
ledit  Sgr.  Evéque  de  Poitiers  en  cette 
renconcre,  comme  en  toute  autre  qui 
le  concernera,  fon  Diocefe  Se  Eénéfi- 
ciers. 

Le  3  Mars,  le  Sr.  de  Bréteuillc  fit 
entendre  à  la  Compagnie  ,  de  la  part 
des  Srs.  Comtes  &  Chapitre  de  Saint- 
t  Jean  de  Lyon  ,  l'état  d'une  inftance 
qu'ils  ont  au  Parlement  de  Paris  ,  tou- 
chant le  rachat  ou  retrait  d'un  héritage 
qu'ils  ont  voulu  faire  ,  en  vertu  des 
Edits  du  Roi ,  fur  le  rachat  des  biens 
Eccléfiaftiqucs  aliénés  en  l'année  i  5  1 6  , 
ayant  été  condamnés  de  rendre  treize 
mille  tant  de  livres,  à  quoi  montoit 
le  prix  principal  de  l'aliénation  premiè- 
re ,  &  outre  condamnés  à  reftituer , 
non-feulemcnt  les  améliorations,  frais 
&  impenfes  utiles  &  néceflaircs,  fui- 
vanr  ledit  Edit,  mais  audi  les  adjence- 
ments  &  acquifitions  faites  par  le  dé- 
tenteur de  l'héritage,  qui  monte  à  plus 
de  50000  livres  :  &i  d'autant  que  par  la 
recorinoiflance  qu'ils  auroicnt  eue  que 
le  retrait  de  l'héritage,  au  lieu  de  leur 
être  utile,  tourneroit  à  la  ruine  entière 
dudit  Chapitre  ,  ils  auroicnt  obtenu 
Lettres  du  Roi,  adrcfTées  au  Parlement 
de  Paris ,  par  lelquelles  Sa  Majefté  en- 
tend qu'ils  ioient  reçus  à  renoncer  au- 
dit héritage  ,  attendu  que  la  faculté  de 
rémérer  ledit  bien  aliéné  n'a  pas  été  in- 
troduite pour  ruiner  l'Eglifc  ;  &  parce 
que  Mr.  le  Procureur-Général  de  Paris 
s'eft  faifi  defdites  Lettres  Se  ne  veut 
pas  les  rendre  aux  Impétrants  ,  ni  les 
faire  voir  au  Procès ,  lefdits  Srs.  Comtes 
&  Chapitre  de  Lyon  demandent  que  le 
■  Clergé  en  Corps  s'entremette  du  difté- 
rend  &  les  aide  en  la  juftice  de  leurs 
pourfuitcs. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
a  été  arrêté  qu'au  nom  général  du  Cler- 
gé, les  Agents  affifteront  lefdits  Srs.  du 
Chapitre  de  Lyon,  &  par  toutes  voies 
ordinaires  &C  poflibles  tâcheront  de  les 
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mes,  il  y  auroit  compris  les  Eccléfiaf- 
tiques  dudit  Diocele,  qui  ont  quelque 
revenu  en  Lorraine  ,  bien  que  le  prin- 
cipal titre  foit  dans  Langres  ;  pour  s'e- 
xempter du  paiement  de  laquelle  taxe, 
les  Bénéficlcrs  dudit  Langres  auroicnt 
ufé  de  repréfailles  fur  femblable  revenu 
des  Bénéfices,  dont  le  titre  principal 
eft  en  Lorraine,  comme  ils  avoient  au- 
trefois fiiit  en  pareille  rencontre  ,  &  au- 
roicnt obtenu  décharge  defdites  taxes: 
mais  pour  ce  que  lefdits  Bénéficiers  de 
Lorraine  fe  font  pourvus  au  Confcil , 
6£  prétendent  y  faire  valoir  ladite  taxe 
au  préjudice  dudit  Diocefe  de  Langres, 
fupplioient  la  Compagnie  de  les  aliifter 
à  obtenir  décharge  de  ladite  vexation  , 
faifant  intervenir  les  Agents  audit  Con- 
feil  :  ce  qui  auroit  été  ainfi  ordonné  aux 
frais  des  Suppliants. 

Le  3  Mai,  le  Sr.  de  MaurifTe  ,  Abbé 
de  Bcaulicu,  Chanoine  &  Archidiacre 
en  l'Eglife  de  Saintes,  s'étant  plaint  en 
pcrfonne  à  l'AITcmbléc  de  plulieurs  ex- 
cès &  violences  qui  lui  avoient  été  fai- 
tes, il  y  a  quelque  temps  ,  en  plein  jour, 
à  Bordeaux ,  par  un  nommé  Cardillac 
fii  autres  ,   qui  lui  donnèrent  nombre 
de  coups  de  bâtons  Se  l'eulTent  alEaflIné  , 
fi  promprcment  il  ne  fe  fût  fauvé  &  en- 
fermé dans  une  mailon  bourgeoife  ; 
contre  lelqoels  affiiffins  ayant  fait  pour- 
fuites  au  Parlement  de  Bordeaux,  il 
auroit  obtenu  un  décret  de  prife  de 
corps,  duquel  il  faifoit  apparoître,  en 
date  du  7  Décembre  dernier;  &  d'au- 
tant que  pour  l'exécution  dudit  man- 
dement il  n'efl:  pas  alTez  puilTànt,  à  rai- 
fon  que  ceux  qui  ont  commis  cet  af- 
faffinat  fe  font  retirés  chez  quelques 
perfonnes  de  la  première  qualité  de  la 
Province,  s'il  ne  prend  la  proteéfion 
générale  du  Clergé  de  France  Si  n'eft 
allifté  de  ce  premier  Corps  du  Royau- 
me ,  qui  véritablement  eft  intérelTé  en 
la  violence  qui  lui  a  été  commife,  puif- 
qu'il  a  l'honneur  d'être  Prêtre,  Aumô- 
nier du  Roi,  Abbé  &c  a  une  dignité  en 
une  Eglife  Cathédrale;  ce  qui  lui  fai- 
foit avoir  recours  à  l'AfTemblée  &  de- 
mandoit  fon  affiftance  ,  &  requeroic 
très-humblement  que  le  Clergé,  par  les 
Srs.  Agents,  intervînt  en  l'inftance  Sc 
demande  la  juftice  dudit  alTalfmat. 
Sut  quoi,  délibération  prife  parPrq- 
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tinccs,  il  a  été  arrêté  que  vu  la  qualité 
du  crime,  les  Agents  fe  joindront  à  la 
pourfuitc  &  emploieront  jufqu  a  la  fom- 
mede  mille  livres,  li  tanten  eft  befoin, 
&  lans  la  pouvoir  outrepadcr,  laquelle 
leur  fera  délivrée  pour  lefditcs  pour- 
fuites  par  le  R.  G.  du  Clergé. 

Le  y  Mai ,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
auroir  remontré  que  dans  les  livres  du 
Clergé,  imprimés  en  1625,  il  y  a  nom- 
bre de  manquements  Se  d'omifiions  de 
chofes  principales  pour  l'inftruaion  du 
Clergé,  trcs-néccffaires  à  y  employer,  ju- 
geant raifonnable,  avec  la  ,pcrraiffion 
de  i'AlTemblée ,  de  commander  aux  Srs: 
Agents-Généraux  d'écrire  par  les  Pro- 
vinces &  Diocefes,  afin  qu'ils  envoyaf- 
Icnt  les  Arrêts  &  jugements,  qui  fe 
font  donnés  à  l'avantage  des  Bénéficiers, 
&  aiitres  adcs  qui  fervent  à  accroître  la 
dignité  du  Clergé  ;  faifant  par  après 
jmprimer  le  tout  avec  fommaires  ,  fé- 
lon les  divcrfes  matières,  &  une  Table 
çirconftanciée,  qui  définit  auxdits  livres, 
lefqucls  feroient  mis  en  ordre  de  haran- 
gues, de  contrats  ,  d'Edits  &  de  Rè- 
glements. 

_  Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  les  Pro- 
vinces ont  arrêté  que  ,  dans  le  temps  de 
h  prochaine  AiTemblée ,  les  Sis.  Agents 
travailleront  à  ladite  compilation  ,  or- 
dre &  imprefïïon  dcfdits  livres,  fom- 
maires &  Table  d'iceux,  dont  ils  con- 
féreront avec  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  ; 
&  les  ayant  fait  imprimer,  il  en  fera 
levé  trois  pour  chaque  Dioccfe ,  aux  dé- 
pens du  Clergé  général  ;  un  pour  l'Ar- 
chevêque ou  Evêque  du  lieu  ,  le  fécond 
pour  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédra- 
le, &  le  troifieme  pour  le  Bureau  des 
Syndics  &  Députés  de  chacun  Dioccfe, 
à  prix  raifonnable  &  qui  fera  arbitré  par 
lefd.  Commiifaircs  avec  Antoine  Etien- 
ne ,  Imptimeur  ordinaire  duJit  Clergé. 

Le  6  Mai,  fur  la  Requête  préfcntée 
par  M=  Charles  de  Beaulieu  ,  pourvu 
d'un  office  de  Confciller- Clerc  au  Pré- 
fidial  de  Blois,  tendant  afin  d'avoir  l'af- 
fiilance  du  Clergé,  fur  le  refus  qui  lui 
efb  fait  en  fa  réception  par  les  Oiticiers 
dudit  Siège,  nonobfïant  les  concluiions 
du  Procureur  du  Roi  de  ladite  ville  : 
délibération  prifc  par  Provinces ,  il  a 
été  dit  que  les  Agents-Généraux  du 
Clergé  aiiifleront  ledit  de  Beaulieu , 
tant  au  Parlement  de  Paris,  que  par- 
tout où  befoin  fera,  pour  aider  à  fit  ré- 
ception, en  conféquence  des  Edits  du 
Roi,  bien  &  duement  vérifiés,  &  de 
la  qualité  de  Ptêtre  &  capacité  dudit 
Pourvu. 

Tome  a. 
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Le  9  Mai,  le  Sr.  d'AgnefTeau  autoic  ^ 
fait  voir  une  lignification  d'Arrêt  du     Religieux  de 
Gonfeil-Privé  du  Roi  ,  en  date  du  30  Wbbaycdctcml- 
Mars  dernier,  par  lequel  les  Religieux  j.r.X"!» 
ne  f  Abbaye  de  Feuillans  font  déchar-  l'Ordonnance  de  ; 
gés  du  paiement  de  leurs  décimes  or-  '■'"R^Wée. 
dinaires,  nonobftant  les  défcnfes  ptifcs 
par  les  Agents  -  Généraux  du  Clergé 
dans  ledit  Confeil,  attendu  la  radia- 
tion de  ladite  partie  dans  l'Alfemblée- 
Génétale  du  Clergé  de  France,  tenue 
à  Paris  en  l'an  1626,  &  autres  rai fons 
employées  dans  leur  oppofîtion. 

Leélure  faite  dudit  Arrêt  &  exploit 
de  fignification  ,  I'AlTemblée  a  arrêté 
qu'il  fera  mandé  aux  Receveurs  Pro- 
vinciaux &  Dibcéfains,  qu'ils  conti- 
nuent leurs  contraintes  fur  le  revenu 
deldits  Religieux  Feuillans  ,  &  cepen- 
dant qu'on  pourfuivra  la  caffation  du- 
dit Arrêt  au  Confeil,  durant  que  le  Cler- 
gé de  France  cft  afiémblé  :  à  quoi  Mgr. 
l'Evêque  d'Orléans  a  été  prié  de  tra- 
vailler particulièrement. 

Le  17  Mai  i  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
rapporta  une  Requête,  de  la  part  des  JiKienaïuqucs 
Ecclélîaftiques  de  la  ville,  cité  (k  faiix-  ^i":  Limoges  que 
bourg  &  pont  Saint  -  Martial  de  L' 
moges  ,  contenant  certaines  plaintes 


XI. 

Ecclélîaftiques 
Je  Limoges  qi 
les  habitants  \ 
lenc  faire  contri- 
buer à  i'babiile- 
ment  des  troupes. 


contre  les  Coniuls  &  habitants  dudit 
lieu ,  qui  les  veulent  faire  contribuer 
pour  la  quattieme  ou  cinquième  partie 
de  la  dépenfe  faite  pout  les  habits  des 
foldats  de  l'armée ,  qui  fe  monte  à  la 
fomme  de  7500  livres;  deriiandants  la 
jontlion  de  I'AlTemblée  pour  obtenir 
la  décharge  de  ladite  contribution  ,  pour 
laquelle  Icfdits  habitants  auroient  obte- 
nu Lettres  d'afîiette,  qui  comprend  par 
furprife  ledit  Clergé. 

Ledure  faite  de'^  ladite  Requête,  & 
après  que  la  Compagnie  a  reconnu  là 
conféquence  defditcs  taxes  ,  comtfle 
préjudiciables  aux  immunités  du  Cler- 
gé, contrats  faits  avec  le  Roi  &  con- 
firmation des  privilèges  des  Eccléfiafti- 
ques ,  &  pour  pluficurs  autres  conlîdé- 
rations,  il  3  été  ordonné  qu'on  fera  inf-  • 
tance  .à  Sa  Majcfté  de  ladite  vexation 
&  que  les  Agents  fe  joindront  avec  le- 
dit Clergé  de  Limoges,  pour  en  pour- 
fuivre  la  décharge  aux  frais  defdits  Ec- 
cléfiaftiques. 

Le  (,  Juin  ,  le  Sr.  de  Bréteuille  au-  xii. 
roit  demandé  i  I'AlTemblée,  qu'il  lui  J^ZT^ 
plut  d  ordonner  ce  qu'il  avoir  à  faire  contre  la  volouti 
de  mille  exemplaires  qu'il  avoir  retirés  ''■*T='»'>'fc 
de  M=  Antoine  Etienne,  Imprimeur  du 
Clergé,  dans  lefquels  il  auroit  employé 
trois  ou  quatre  pièces  contre  la  volonté 
de  l'AfTemblée-Généralc  du  Clergé ,  tc- 
Eéce 


Ccnfure  fous  !e 
nom  de  Mgr.  de 
Cliarcrcs.  Règle- 
ment des  Rcgu- 
iiers  &  adcs  con- 
tre Loiiiirc  fuppri- 


Déreiile  àrim- 
primcur  du  Cier- 
ge il'i  m  primer  au- 
cune cliofc  fous 
le  nom  du  Cler- 
gé ,  Tans  ordre  de 
l'Artcmbléc,  & 
hors  des  Aflem- 
blûes,  fansmandc- 
raeuc  des  Agents- 
Génâaux. 


XIII. 
Plaintes  de  la 
province  de  Nar- 


Béni^ficicrs  ren- 
dus folid  aires. 
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nue  en  1616;  enfemble  qu'il  fût  fait 
défenfes  audit  Etienne,  d'imprimer  au- 
cune chofe  concernant  les  affaires  du- 
dit  Clergé  ,  fans  avoir  aâ:e  de  pcrmif- 
lîon  par  écrit  de  l'Aircmblée- Générale  , 
étant  (ur  pied,  ou  des  Agents-Géné- 
raux du  clergé  ,  hors  le  temps  defditcs 
AfTemblées. . 

Délibération  prifc  par  Provinces,  il 
a  été  ordonné  aux  Agents  de  retirer 
dcldirs  exemplaires  la  prétendue  cen- 
fure  dudit  Clergé,  imprimée  fous  le 
nom  de  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  ;  le 
Règlement  des  Réguliers  &  les  aftes 
contre  le  Sr.  Louitre,  Doyen  de  Nan- 
tes :  Icfquellcs  trois  Pièces  ils  lupprime- 
ront.  Et  pour  le  regard  des  autres  ex- 
péditions, contrats,  Règlements ,  Edits 
&  inllriiclions  leniblables,  ils  les  em- 
ploieront pour  le  iervice  des  Bcnéficiers 
de  France  ,  félon  qu'ils  en  auront  be- 
foin  ,  en  les  conlervant  dans  les  archi- 
ves avec  les  autres  papiers  &  chartres 
dudit  Clergé  ;  avec  défenfes  très  exprcf- 
fément  faites  audit  Etienne,  Impri- 
meur ,  d'imprimer  à  l'avenir  aucune 
chofe,  concernant  les  ptivilcges,  im- 
munités, exemptions  &  autres  affaires 
dudit  Clergé  &;  fous  le  nom  général 
d'icelui,  fans  êtte  avoué  par  aèle  écrit 
dans  le  Procès-vetbal  de  l'Aflemblée- 
Générale,  fi  elle  fc  tient,  ou  par  exprès 
mandement  des  Agents-Généraux ,  hors 
ia  tenue  defdites  Aflcmblèes ,  à  peine 
d'être  déchu  de  toute  grâce  ,  penlion 
&  appointement  dudit  Clergé  &  autres 
au  cas  appartenants;  ce  qui  auroit  été 
prononcé  audit  Etienne,  à  ce  qu'il  n'en 
prétende  caule  d'ignorance  ,  &c  à  quoi 
il  a  promis  d'obéir. 

Dans  la  même  féance  du  6  Juin  , 
Mgr.  l'Evêque  d'Agde  remontra  qu'en- 
core que  la  plus  grande  partie  des  Bé- 
néfices de  Narbonne  (oient  entière- 
ment occupés  par  ceux  de  la  Religion 
prétendue  réformée ,  rebelles  au  Roi, 
iii  par  conféquent  les  Bénéficiers  d'i- 
Ccux  fugitifs  &  totalement  fpoliès  de 
leurs  rentes  &  revenus  ,  fi  ell:  ce  toute- 
fois que  les  Receveurs  Diocéfains  & 
Provinciaux  ne  laiiEent  pas  de  les  prel- 
fcr  &  violenter  par  toutes  fortes  de  voies 
rigourcufes,  de  payer  aux  termes  ordi- 
naires les  taxes  entières,  toutainfi  que 
s'ils  étoicnt  paiiibles  poilclleurs  de  leurs 
revenus,  &  qui  pis  cft  contraignent  les 
folvables  de  payer  pour  les  infolvablcs, 
contre  tous  les  règlements  du  Clergé  & 
contrats  palTès  avec  le  Roi  &  ledit  Cler- 
gé :  ccrte  plainte  méritant  bien  que  la 
Compagnie  y  mette  ordre,  tant  pour  la 
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manutention  des  privilèges  &  libertés 
du  Clergé,  en  général,  que  pour  lefou- 
lagement,  en  particulier,  des  Bénéfi- 
ciers de  ladite  Province  de  Narbonne. 

Ledit  Sgr.  Evêque  a  pareillement  re- 
prèfenté  que  ladite  Province  de  Nar- 
bonne n'a  jamais  éré  affujettie  au  droit 
de  Régale;  toute  la  Province  de  Lan- 
guedoc, de  laquelle  elle  fait  la  princi- 
pale partie,  ayant  été  unie  à  la  Cou- 
ronne avec  cette  franchife  &  immu- 
nité ;  néanmoins  le  Chapitre  de  la  fainte 
Chapelle  de  Paris,  fous  le  nom  du  Pro- 
cureur -  Général  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  ,  a  fait  faifir  les  fruits 
des  Evêchés  de  Carcaffonne ,  de  Bcziers 
&  de  Lodcve  ;  ce  qui  eft:  une  manifefte 
enrreprile  contre  les  libertés  de  ladite 
Province,  qui  fait  une  des  principales 
parties  du  Corps  général  du  Clergé  de 
France,  qui  eft  blcfle  en  cette  nouveau- 
té; Si  partant  requéroit  ladite  Compa- 
gnie, de  vouloir  protéger  &  affifter  la- 
dite Province  de  Narbonne  contre  tou- 
tes ces  pernicicules  cntreprifes. 

Ledit  Seigneur  Evêque  d'Agde  a  de 
plus  remontré  que  ladite  Province  de 
Narbonne  fe  trouveextraordinairemenc 
furehargée  de  l'impofition  ordinaire  des 
décimes,  par  le  mauvais  départeinenc 
qui  en  a  été  fait  dès  le  commencement 
de  l'impofition  ;  fuppliant  la  Compa- 
gnie de  la  vouloir  décharger  d'une  bon- 
ne partie  des  décimes  ordinaires,  ou 
bien  en  tout  cas  de  la  vouloir  tenir 
quitte  de  l'impolîtion  ou  autre  charge 
qu'il  faudra  fiiire  préfentemcnt  pour 
lubvenir  aux  demandes  du  Roi,  atten- 
du les  ravages  &  grandes  pertes  que  la- 
dite Province  a  fouifertcs  par  les  rebel- 
les de  la  Religion  prétendue  réformée , 
qui  depuis  huit  ans  ont  toujours  eu  des 
gens  de  guerre  fur  pied  dans  icelle  ; 
iuppliant  la  Compagnie  d'en  vouloir  dé- 
libérer. 

Sur  quoi  ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  a  été  arrêté  qu'il  feroit  fait 
remontrance  au  Roi ,  fur  les  foules  & 
ravages  que  iouffrent  les  Bénéficiers  de 
la  Province  de  Narbonne,  &;  que  les 
Agents-Généraux  leur  aideront  de  tout 
leur  poUible  pour  obtenir  décharge  de 
leurs  décimes,  artendu  leur  manifefte 
fpoliation  ;  &  que  pour  faire  ccfTer  l'in- 
due vexation  des  Receveurs ,  il  fera  ob- 
tenu nouvelles  Patentes  ,  portant  dé- 
charge de  la  claufe  folidaire,  defquel- 
Ics  il  leur  en  (eroit  délivré  copie,  pour 
s'en  fervir  contre  lefdits  Receveurs, 
tant  Diocélains  que  Provinciaux  ;  &  en 
cas  qu'ils  n'y  voulullent  pas  déférer,  que 
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lés  Agents  les  affilieront  en  leurs  pour- 
fuites  pour  l'intérêt  général  du  Clergé; 
&  cependant  que  les  Dépurés  qui  vont 
vers  le  Roi ,  pour  traiter  des  affaires 
du  Clergé  avec  les  Srs.  Commiffiiires 
de  Sa  Majefté  ,  demanderont  déclara- 
tion ,  en  la  forme  qui  fera  jugée  plus 
raifonnable,  pour  taire  ceffer  l'indue 
vexarion  dudit  Chapitre  de  la  fainte 
Chapelle  de  Paris,  à  raifon  dudir  droit 
de  Régale.  La  Compagnie  ne  pouvant 
pas  à  préfent  s'employer  à  voir  les  dé- 
partements des  décilnes  déjà  faits,  ni 
exempter  ladite  Province  de  Narbonne 
desimporitions  qu'il  conviendra  défaire 
pour  alFifter  le  Roi  en  la  prife  de  la  Ro- 
chelle. 

Le  19  Juin  ,  il  fut  fait  lecture  d'une 
-  lettre  envoyée  à  l'Aflemblée  par  Mgr. 
l'Archevêque  de  Touloufe ,  fe  plaignant 
du  Sr.  premier  Prélident  du  Parlement 
dudit  lieu,  qui  veut  avoir  la  prcféanee 
dans  les  Aflcmblécs  de  l'Hôpital  fur  le- 
dit Sgr.  Archevêque  ,  auquel  naturel- 
lement appartient  la  police  des  aumô- 
nes &  la  direction  des  charités  de  fort 
Dioccfe  ;  même  d'une  entreprife  de 
rang  dans  le  chœur  de  l'Eglifc  Métro- 
politaine, que  veur  taire  ledit  Sr.  pre- 
mier Préfident,  au  préjudice  des  Ar- 
chidiacres dudit  Sgr.  Archevêque,  qui 
pour  ce  demandoit  la  jonction  du  Cler- 
gé par  les  Agents,  &  une  lettre  de  re- 
commandation à  Mr.  le  Garde  des 
Iceaux  par  l'AlTemblée. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
a  été  arrêté  que  les  Agcnrs  fe  joindront 
à  l'inftance  qui  en  eft  faire  au  Confeil- 
Privé,  &  que  le  Sr.  de  Bréreuille  écri- 
roit  promptcmcnt  à  Mr.  le 'Garde  deS 
fceaux ,  au  nom  de  l'Aircmblée ,  pour 
le  prier  de  favorifer  la  pourfuite  dudit 
Sgr.  Archevêque,  prenant  en  fa  protec- 
tion les  droirs  de  l'Eglife. 

Dans  la  même  féance  du  15  Juin, 
•  Mgr.  l'Evêque  de  Marleille  fc  ferolt 

■  plaint  de  certaine  entreprife  faite  par 
Mgr.  l'Evêque  de  Sénez  dans  fon  Dio- 

■  cefe,  dans  lequel ,  au  préjudice  de  l'avis 
qu'il  lui  avoit  donné  Se  des  prières  qu'il 
lui  avoit  frites  de  ie  porter  avec  plus 
lie  retenue  aux  fonctions  Epifcopales 
dans  ledit  Diocele,  n'a  pas  laiflé  de  les 
faire  fans  permiifon  ,  ayant  confacré 
l'Eglife  des  Capucins  dudit  Marfcille; 
ce  qui  tourne  en  grand  défordre  de  la 
difciplinc  Eccléfiaitique. 

Sur  quoi  délibéré,  il  a  été  dit  que 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  dreffera  une 
lettre,  au  nom  de  l'Affemblée,  pour 
Être  rendue  audit  Sgr.  Evêquc  de  Sénez, 
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le  priant  de  fe  départir  de  telles  entre- 
prlfes. 

Le  II  Juin,  le  Sr.  de  Bargcmont  au-  xVr. 
roit  fait  plainte  que  le  Chapitre  de  l'E-  DcputcdcrA& 
glife  Cathédrale  d'Aix  feroit  quélque  'jn^fe,  1= 

j-/T-],j,  .  ^  ^       ^  -    Chapitre  d  Aix  re- 

dimculre  de  le  tenu-  prelcnt  en  l'Eglile  ftfe  de  tenir  pté- 
&  de  lui  faire  part  des  fruits  de  fa  Pré- 
bende  &  Chanoinie,  pendant  le  fervice 
qu'il  rend  en  la  préfente  Affcmblée-Gé- 
nérale,  contre  &  au  préjudice  des  Rè- 
glements imprimés  dans  les  Mémoires 
&  iixftructions  dudit  Clergé;  &  d'au- 
tant qu'il  y  va  de  l'obfcrvation  d'iccux 
&  de  la  conlervation  de  l'autorité  de 
l'Eglife,  requéroit  qu'il  filt  ordonné  aux 
Srs.  Agents-Généraux  de  l'aiiiftcr  de  la 
jonébion  du  Clergé  de  France,  &  de  de- 
mander avec  lui  dans  le  Confeil  du  Roi 
condamnation  contre  ceux  qui  l'empê- 
chent de  percevoir  lefdits  fruits  &  dif- 
tributions  de  fa  prébende. 

Délibération  prife  ,  il  a  été  ordonné 
que  les  Agenis  fe  joindront  en  l'inf- 
tance dudic  Sr.  de  Bargemont ,  aux  frais 
du  Requérant,  &  pourfuivronr  avec  lui 
le  jugement  à  Ion  profit. 

Ledit  jour,  de  relevée,  leSr.  de  Bré-  xvn.  ■ 
teuille  auroit  repréfcnté  à  l'Aflemblée ,  Contrat  avec 
que  les  Agents-Généraux auroient  paflï  p'^"™'''? 

'  ^      I      f       ^  -r        -r^-         Etienne,  Impri- 

contrat  avec  les  Srs.  Cramoily  &  Etien-  meurs, 
ne.  Marchands  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris,  le  10  de  Juillet  ifii/,  par  le- 
quel ils  font  tenus  de  rendre  au  Clergé 
de  France  en  l'année  1635  ,  la  fo.mme 
de  8oeo  livres  .à  eux  prêtée,  en  argent 
ou  équivalent  de  Uvres,  chacun  400c) 
livres,  &  dans  ledit  temps  d'imprimer 
à  leurs  dépens  la  Bible  Grecque  des 
Seprantc,  le  Latin  e  regiom ,  avec  lë 
refte  des  OSuvres  de  (aint  Jean  Chryfo- 
ftôme,  cnluite  des  fix  volumes  qui  ont 
déjà  été  imprimés  :  pour  avoir  l'œil  aux- 
quelles imprellîons,  manufcrits  &  cor- 
reétions,  le  Perc  Morin  de  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire,  auroit  été  nom- 
mé par  Mgrs.  les  Archevêques  de  Rouen 
&  de  Narbonne,  &  Evêqucs  d'Orléans 
&  de  Soifl'ons  :  demandanr  ledit  Sr.  de 
Bréteuille,  qu'il  plût  à  la  Compagnie 
d'approuver  ce  qui  avoit  été  fait  pat 
lefdics  Agents  touchant  ledit  contrat. 

Leéturc  faite  d'icelui ,  l'Affemblée  a 
approuvé  toutes  les  claulcs  dud.  contrat. 

Et  après  avoir  oui  ledit  Etienne ,  l'Url 
defdits  Imprimeurs,  qui  a  dit  que  la- 
dire  Bible  éîoit  achevée  d'imprimer ,  il 
lui  a  été  ordonné  de  continuer  l'im- 
preffion  de  fainr  Jean  Chryfoftôme  ,  & 
aux  Agents  d'avoir  l'œil  au  refte  de  l'oir- 
vrage  entrepris  par  lefdits  CramoifySi 
Etienne. 

Ee  ee  2. 
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§.  XII.  Affaires  &  Requêtes  parti- 
culières. 

j  Le  Z4  Février ,  la  Dame  Abbefle  de 

Dicliargcde  Foiitevrault  auroit  fait 'prélenter  une 
décimes  dcmaii-  lettre  de  fa  part ,  adrelTéc  à  l'Aflcm- 
ÏFo'ÛLnauk!"'  blée,  contenant  fa  plainte  &  de  deux 
cents  Religieufes  de  fon  Monafterc,  de 
ce  qu'au  préjudice  d'une  exemption  du 
paiement  des  décimes ,  accordée  par  le 
feu  Roi  Henri  le  Grand  &  par  Sa  Ma- 
jefté  régnante ,  en  laveur  de  ladite  Ab- 
baye, les  Receveurs  des  décimes  à  Poi- 
tiers auroient  fait  laifir  le  revenu  total 
des  Fermes  dudit  Monaftere  pour  le 
paiement  defdites  décimes  :  fuppliant 
Mefficurs  de  rAlfemblée,  de  décharger 
ladite  Maifon  du  paiement  defdites  dé- 
cimes, fuivant  ladite  exemption ,  de  la- 
quelle elle  a  joui  paifiblemcnt  julqu'en 
l'année  \èx\. 

Leâure  faite  de  ladite  lettre  6c  oui 
ledit  Sr.  Guerfon,  Théologal  de  Saint- 
Quentin,  qui  a  dit  avoir  commande- 
ment du  Roi ,  d'alfurer  la  Compagnie, 
que  traitant  favorablement  ledit  JVlo- 
naftere  on  fera  chofc  agréable  à  Sa  Ma- 
jefté,  outre  que  d'ailleurs  il  étoic  obli- 
gé de  remontrer,  de  la  part  de  ladite 
Abbaye,  les  grandes  nécellités  qu'elle 
fouffre  par  la  faille  générale  de  leur  re- 
venu ,  partie  duquel  étant  ès  Ifles  d'O- 
lérou  ,  Maran  &(.  autre  voifinage  de 
la  Rochelle,  eft  cxpofée  à  la  licence 
des  gens  de  guerre. 

Délibération  prifc  ,  il  a  été  ordonné 
qu'en  procédant  à  l'examen  des  comp- 
tes ic  lorfque  l'on  traitera  de  l'article 
concernant  ladite  partie, il  en  feraavifé 
au  plus  grand  foulagcmcnt  du  Clergé 
que  faire  fe  pourra, 
n.  Le  3  Mars  ,  de  relevée  ,  M'  Pierre 

Receveur  d'An-  Mcfuard,  Commis  du  Receveur  d'An- 
tîXî'Z.  goulême ,  auroit  préfenté  Requête ,  ten- 
dant afin  d'avoir  55  livres  10  lois  de 
taxe  à  prendre  fur  les  deniers  des  dé- 
cimes dudit  Diocefc,  comme  ayant  été 
contraint,  l'ur  l'appréhcnfion  dos  voleurs 
qui  étoicnt  dans  la  Forêt  de  Vivonnc, 
de  fe  faire  allifter  de  deux  Archers  pour 
efcortcc  7877  livres  i  ;  fols  6  deniers 
qu'il  avoit  fait  apporter  en  la  recette 
Provinciale  de  Poitiers. 

Lcdure  faire  de  ladite  Requête,  & 
après  qu'il  eft  demeuré  conftaiitpar  les 
règlements  du  Clergé  &  établiiremcnt 
des  Receveurs  particuliers,  que  les  Bé- 
néficiers  ayant  fait  porter  leurs  deniers  à 
la  recette  Diocéfaine,  ne  (ont  pas  garants 
de  la  voiture  d'iceux  à  la  Provinciale ,  il 


a  été  dit  que  la  Requête  dudit  Mefnard 
lui  fcroit  rendue. 

Le  II  Mars,  le  Sr.  de  Saint- Sivié  ,  m. 
Promoteur  de  l'Aflembléc,  auroic  rc- 
préfenté  que  feu  Mgr.  l'Evêque  de  Men-  Mgr.  l'Evêqi 
de  étant  décédé,  depuis  que  la  procu-  Mcndedécéd 
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ration  de  la  deputation  auroit  ete  lue  ^^n^  ^i^w 
&  lui  admis  au  nombre  des  Sgrs.  Dé- 
putés pour  la  Province  de  Bourges,  il 
étoit  à  propos  de  lui  faire  un  lervice  fu- 
nèbre, comme  il  eft  accoutumé  en  fem- 
blables  rencontres. 

Après  qu'il  a  été  longuement  concerté 
fur  l.iditc  propofition  ,  &  dilcouru  du 
ferment  qu'il  n'avoit  point  prêté  dans 
l'Affemblée,  ne  s'écant  pas  même  pré- 
fenté depuis  l'ouverture  de  ladite  AfTem- 
blée,  délibér.ation  prife  par  Provinces, 
&  ayant  égard  à  la  réception  de  la  pro- 
curation de  Bourges  &  particulière  no- 
mination de  fa  perfonne  pour  Député 
du  premier  Ordre,  il  a  été  ordonné  que 
Jeudi  prochain,  i(5  Mars,  il  fera  célé- 
bré dans  l'Eglifc  du  Monaftere  des  Au- 
guftins  une  Mefle  folemncllede  l'Office 
des  morts,  à  laquelle  aliîfteront  Mgrs. 
les  Députés  ,  fans  Chapelle  ardente, 
tenture  de  velours ,  armoiries ,  ni  autres 
pompes  accoutumées ,  attendu  que  k- 
dit  Sgr.  ne  s'étoit  pas  encore  prélenté à 
ladite  Afl'embléc. 

Le  13  Mars,  le  Sr.  de  Saint-Sivié  au- 
roit rapporté  que  les  Agenrs  du  Cler- 
gé, traitants  fous  le  bon  plaifir  de  la 
Compagnie  avec  le  Supérieur  des  Au- 
guftins ,  pour  l'Office  funèbre  qui  doit 
être  fait  Jeudi ,  en  mémoire  de  feu  Mgr. 
l'Evêque  de  Mcnde,  ils  auroient  arrêté 
toute  la  dépenle  pour  100  livres  ,  pour 
êtredonnéc  aux  Religieux  qui  s'en  char- 
geroient. 

La  Compagnie  auroit  agréé  ledit  trai- 
té, &  ordonné  que  ladite  fomme  de 
100  livres  fera  payée  audit  Couvent. 

Le  3  Mars,  Mgr.  l'Evêque  d'Autun,  iv, 
de  retour  du  voyage  fait  vers  Mgr.  le 
Cardinal  de  Riche-lieu  ,  dit  qu'il  étoit  dcJ^'^s. 
contraint  ,  pour  des  afl-'aires  très-im- 
portantes, de  prendre  lapoftc,  afin  de 
s'acheminer  en  Bourgogne,  à  laquelle 
fin  il  fupplioit  la  Compagnie  de  le  dif- 
pcnfer  pour  le  temps  de  fon  ablencc, 
qu'il  promcttoit  de  rendre  le  plus  court 
qu'il  lui  feroit  pollible,  comme  de  ij 
jours  ou  trois  femaines;  ce  qui  lui  au- 
roit été  accordé. 

Le  10  Avril,  pour  la  révérence  de  la 
fête  prochaine  &  à  caufe  que  l'Afl'em- 
blée  devoir  être  transférée  de  Poitiers 
à  Niort,  avec  incertitude  du  jour,  qui 
n'étoit  point,  encore  arrêté,  Mgrs.  les 
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Archevêque  de  Bordeaux  &  Evêques 
d'Orléans  &  de  Laon  ,  &  Jes  Srs.  Abbé 
de  Sainc-Vincenc  &  Doyen  de  Nantes, 
prierciit  l'Aflembléc  de  leur  donner 
congé  pour  i  5  jours  ou  3  fcmaincs  ,  au 
bouc  duquel  temps  ils  fe  rendroient  au 
lieu  déligné  &  à  tel  jour  qui  fcroit  ar- 
rêté, pour  ouvrir  les  délibérations  de 
rAflcmblée  :  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  15  Mai,  Mgr.  l'Evêquc  dAutun 
rcpréfenta  qu'il  n'avoir  pu  dernièrement 
achever  en  Bourgogne  quelques  aflai- 
res,  qui  lui  font  importantes  &  à  toute 
la  Province  de  Lyon ,  &  qii'il  étoit  con- 
tr.iinc  de  demander  pcrmifljon  d'y  re- 
tourner, priant  la  Compagnie  de  fouf- 
frir  fon  abfence  pour  quelques  jours. 

Sur  quoi  délibéré,  l'AIlcmblée  lui 
accorda  fa  demande  &  l'exhorta  de  fe 
rendre  avec  le  Corps  du  Clergé,  aufll- 
tôt  qu'il  lui  feroit  poffible. 
rclicvL'quc  Je  Le  &  Juin  ,  Mgrs.  les  Archevêque  de 
i^'lîdrdt  ^  Evêque  de  Laon  auroicnt  prié 

rcr'j'ua]ua  la  l'AiTembléc  de  trouver  bon  qu'ils  fe  re- 
efAircmblcc.  tirailcnt  en  leurs  Provinces  tic  Dioce- 
ies,  auxquels  ils  étoient  appelles  pour 
afl-aires  importantes  &  urgentes,  leur 
prélencc  n'étant  plus  utile ,  ni  néccflaire 
aux  délibérations  du  Clergé,  mainre- 
nant  que  les  principaux  traités  font  ré- 
fblus  au  contentement  du  Roi  &  du 
confentcmcnc  des  Sgrs.  Députés,  laif- 
fants  encore  de  leurs  Provinces  perfon- 
nes  de  mérite,  intelligence  &  capacité, 
pour  ligner  &  approuver  ce  qui  fera 
conclu  après  les  conférences  des  Sgrs. 
Députés;  de  laquelle permilîion  deman- 
dée de  fe  retirer  toute  l'Alfcmblée  au- 
roit  témoigné  un  lingulier  déplaifir,  ne 
pouvant  fouffrir  leur  éloignement  &  re- 
traite, à  la  veille  de  la  clôture  de  l'Af- 
fembléc,  principalement  ledit  Sgr.  Ar- 
chev.  de  Sens,  y  ayant  préfidé  fi  digne- 
ment, &  montré  tant  de  preuves  d'in- 
tégrité &  de  fidélité  au  maniement  de 
toutes  les  affaires  qui  y  ont  été  déli- 
bérées ;  refulancs  pour  cela  lefdits  Sgrs. 
Députés ,  d'entrer  en  Affcmblée  de  Pro- 
vinces pour  agréer  ladite  retraite,  & 
priant  lefdits  Seigneurs,  particulière- 
ment le  Sgr.  Archevêque  deScns,Pré- 
fident,  de  demeurer  jufqu'à  la  fin  de 
l'AlTembléc  &  lignature  du  contrat, 
qui  fera  fait  entre  le  Roi  &  le  Clergé, 
puifqu'il  a  préfidé  aux  délibérations  qui 
ont  précédé. 

Ce  que  lefdits  Sgrs.  Archevêque  <^ 
Sens  &  Evêque  de  Laon  ont  accepté, 
différant  leur  départ  jufqu'à  ce  que  la 
Compagnie  ait  nouvelles  des  affaires 
qui  le  traitent  .à  la  Cour,  &  qu'on  voie 
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efpérance  qu'en  peu  de  jours  le  contrat 
pujlTe  être  ligné  &  l'Allémblée  finie. 

Le  17  Juin,  Mgr.  l'Evêquc  du  Mans  y 
étant  arrivé  nouvellement  à  Fontenai ,  Evoque'  du 
auroit  demandé  à  entrer  dans  l'Aflcm-  M»'"  pom- taxes 
bléc  pour  lakier  la  Compagnie;  ce  qui  f^ff 
lui  ayant  été  accordé  ,  il  auroit  fait  fon 
compbment,  &  témoigné  qu'avec  plei- 
ne latisfaaion  il  venoit  rendre  les  de- 
voirs au  premier  Corps  du  Royaume, 
&  lui  proteftcr  fon  fcrvice  &  foumil- 
fion  ;  fuppbant  la  Compagnie  de  l'avoir 
agréabl^c  &  de  le  tenir  au  nombre  des 
plus  alfcclionnés  au  refpeft  qui  eft  dû 
au  Clergé;  &  fi  auroit  requis  l'Allém- 
blée  de  lui  faire  droit,  fur  quelque  par- 
tie qui  ne  lui  avoir  pas  été  payée  de  les 
taxes  en  l'Afl'cmbléc,  à  laquelieil  avoit 
aflifté  en  1616;  lequel  Sgr.  Evêque  du 
Mans  ayant  été  reconduit  par  Mgrs.  les 
Evêques  de  Léon  &  de  Marfciîle ,  & 
JVIrs.  les  Archidiacre  de  Nantes  &  Ta- 
pin ,  députés  de  la  Compagnie  pour  le 
recevoir  ; 

On  auroit  repréfenté  le  compte  des 
frais  communs  de  \6zh  ,  &;  rrouvé  que 
fa  taxe  auroit  été  payée  fur  les  quittan- 
ces :  ce  qui  auroit  mu  la  Compagnie 
d'ordonner  qu'il  en  auroit  communica- 
rion,  à  laquelle  fin  Mr.  l'Archidiacre 
de  Nantes  auroit  été  prié  de  lui  faire 
voir  ledit  compte,  &  que  le  Sr;  Cour- 
tin,  principal  Commis  du  Receveur- 
Général  ,  lui  porteroit  copie  de  l'ex- 
trait, duquel  ledit  Sgr.  Evêque  le  feroit 
depuis  contenté. 

^  Leii  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Evêquc  vi. 
d'Agde  fit  entendre  qu'il  avoit  une  Rc-    Wnéfidcrs il'U- 
quête  à  préfentcr  à  la  Compagnie    de  P<""<i,"';»i.ç= 
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la  part  des  Benefaciers  d'Ulez,  qui  ne  foWairt. 
peuvent  avoir  Arrêt  au  Confeil,  quel- 
que diligence  qu'ils  aient  faite  jufqu'à 
préfent ,  pour  obtenir  décharge  du  paie- 
ment des  décimes,  étant  fpoliés  con-  ■ 
tinucllement  de  leurs  revenus  dans  leur 
Diocefc  :  &  de  plus,  qu'au  préjudice  de 
l'exemption  de  la  claûlc  folidaire  ,  on 
veut  obliger  les  Eénéficiers  dudit  Ufez 
au  p.aiemcnt  des  décimes  l'un  pour 
l'autre. 

Il  a  été  ordonné  que  les  Agents  Gé- 
néraux  obtiendront  le  Bureau  au  Con- 
feil-Privé,  pour  fiiire  juger  les  déchar- 
ges prétendues  par  lefdits  Bénéfîciers 
le  plutôt  que  faire  fe  pourra,  &  déli'- 
vreronc  copie  imprimée  de  l'exemption 
de  la  claulc  folidaire  auxdits  Eénéfi- 
ciers ,  pour  s'en  fcrvir  contre  les  indues 
vexations  qui  leur  font  faites. 


ASSEMBLEE    DE  léxS. 

Le  1 7  Juin  ,  l'état  des  taxes  des  Dé- 
putés ayant  été  repréfenté  &  particu- 
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des  chevaux  ; 
qu'en  l'année 
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§.  XIIÏ.  Taxes  des  Députés  ^  frais 
communs  ;  intérêts  &  gratifica- 
tions accordées  au  Receveur-Gé- 
néral; Procès-verbal;  cahier  & 
harangue  de  congé  ;  Mejfe  & 
difcours  d'adieu. 

Le  9  Février ,  fur  l'averti flcment  don- 
né à  l'Aflemblée  de  la  grande  dépenfe  à 
laquelle  feroicnt  obligés  les  Sgrs.  Dé- 
putés, allants  trouver  le  Roi  au  camp 
devant  la  Rochelle,  attendu  la  cherté 
des  vivres  &  la  difficulté  d'en  recou- 
vrer fpécialement  pour  la  nourriture 
Si  qu'il  a  été  rapporté 
il  fut  donné  taxe 
&:  demie  à  ceux  qui,  pour  traiter  des 
affaires  avec  Mrs.  du  Confeil ,  dcmeu- 
î-eroient  à  Fontainebleau  ;  il  auroitété 
arrêté  que  la  taxe  defdits  Sgrs.  Se  au- 
tres Députés  doubleroit  pendant  ledit 
voyage ,  en  icelle  non  compris  ce  qui 
fcroit  donné  aux  Archers  &  gens  de 
guerre  qui  cfcortcront  lefdits  Députés 
pendant  le  voyage  ;  laquelle  dépenfe 
pour  l'cfcorte,  fera  avancée  féparément 
par  ledit  Sr.  de  Saint-Sivié,  Agent,  al- 
lant avec  lefdits  Députés ,  &  employée, 
dans  le  -compte  des  frais  communs , 
qui  fera  dreflé  &  rendu  en  la  préfcnie 
AlTemblée. 

Le  II  Mars  ,  après  le  décès  du  Sgr. 
de  Mcnde,  il  fut  mis  en  queftion,  ii, 
les  héritiers  du  feu  Sgr.  Evêque  fe  pré- 
fentants  pour  la  taxe  de  leur  parent  dé- 
funt, clic  leur  fcroit  payée? 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
fiit  réfolu  qu'elle  leur  feroit  déniée  : 
étant  demeuré  conftant  entre  les  Sgrs. 
n'eft  duc  Députés ,  que  ladite  tax-e  n'eft  due  qu'à 


railon  de  l'afliftancc  ,  fervice  rendu  &c 
nicn't  ptêii.        vacations  faites  dans  l'Alicmbléc  ,  & 
après  que  les  Députés  y  ont  fait  le  fer- 
ment accoutumé. 

Le  30  Mai,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
fut  prié  de  faire  un  état ,  par  eftima- 
tion  des  taxes  &  frais  communs ,  pour 
le  faire  voir  à  l'AlTembléc. 

Le  6  Juin  ,  on  travailla  publique- 
ment à  régler  les  taxes  des  Sgrs.  Dé- 
putés pour  leur  voyage  &  retour ,  de- 
puis leurs  Provinces  jufqu'à  Fontcnai , 
félon  la  diftance  des  lieux  &  l'éloigne- 
inent  defdites  Provinces. 

Le  16  Juin,  il  fut  ordonné  que  les 
taxes  écherroient  au  dernier  jour  du 
mois,  fans  les  pouvoir  prolonger  au- 
cunement. 


liérement  examiné ,  pour  en  dreifer  le 
premier  chapitre  du  compte  des  frais 
communs;  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  l'AlTemblée  feroit  demeurée 
d'accord  des  journées ,  des  voyages  ,  fé- 
jour  &  retour  defdits  Sgrs.  Députés, 
pour  être  employées  dans  le  premier 
chapitre. 

Le  10  Février,  la  Requête  deBequet, 
Fourrier  de  la  Maifon  du  Roi ,  auroit 
été  lue,  tendant  à  ce  qu'il  lui  fût  donné 
300  livres  pour  être  parti  du  camp  de- 
vant la  Rochelle,  Se  venu  exprès  à  Poi- 
tiers marquer  les  logements  de  Mgrs. 
de  l'Aflemblée,  où  il  auroit  vaqué  pref- 
que  un  mois  entier;  demandant  en  ou- 
tre iio  livres  pour  fa  nourriture. 

Leèlure  faite  de  ladite  Requête  & 
attendu  que  fa  préfence  cft  encore  né- 
ccffaire  pour  continuer  à  faire  les  lo- 
gements defdits  Sgrs.  Prélats  &  Dépu- 
tés, il  auroit  été  dit,  qu'attendant  taxe 
entière,  il  lui  fera  délivré  150  livres 
par  le  Receveur-Général ,  laquelle  fom- 
mc  fera  allouée,  en  rapportant  quit- 
tance dudit  Bcquet. 

Le  5  Mai,  ledit  Bequet  préfenta  au- 
tre Requête,  à  fin  de  récompenfe  des 
peines  &  vacations  qu'il  avoit  em- 
ployées pour  le  logement  des  Sgrs,  Dé- 
putés, tant  à  Poitiers,  Thouars  ,  Fon- 
tenai  &:  autres  lieux ,  que  pour  fa  nour- 
riture pendant  ledit  temps  ;  demandant 
•750  livres. 

Il  fut  ordonné  que  pour  toutes  cho- 
fes  il  lui  feroit  donné  500  livres,  fur 
ce  déduit  ce  qui  lui  auroit  été  donné 
pendant  le  féjour  de  Poitiers. 

Le  6  ,  Becquet  fe  préfenta  derechef 
&  demanda  augmentation  de  la  fem- 
me qui  lui  avoir  été  ordonnée  au  der- 
nier jour,  laquelle  n'étoit  pas  luffifante 
pour  tant  de  divers  logemenrs  qu'il 
avoit  faits  pour  le  Clergé  &  pour  fa 
nourriture  durant  fi  long-temps,  fup- 
pliant  la  Compagnie  de  lui  donner  da- 
vantage. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
fut  ordonné  qu'il  auroit  pour  toutes 
chofes  600  livres ,  tant  pour  logements , 
que  nourriture  à  Poitiers  ,  Thouars , 
Partenai,  Fontenai  &  Niort,  &  en  ou- 
tre fera  le  premier  logement ,  dont 
on  aura  befoin  pour  le  Clergé  à  l'ar- 
jjiée. 

Le  II  Février,  fur  la  queftion  mue 
entre  les  Sgrs.  Députés ,  fi  pour  mar- 
que de  l'audition  des  comptes  en  la  pré- 
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fourrier  du 


fente  convocation 

de  faire  des  Jetons  d'argei^;  après  que 
les  Provinces  le  lont  montrées  retenues 
à  faire  quant  à  prëient  cette  dépenfe 
dans  les  néccffitës  du  Clergé,  on  au- 
roit  remis  à  une  autre  fois  à  délibérer 
de  ladite  propofition. 

Le  13  Mars,  il  fut  avifé,  par  déli- 
bération folemnclle  ,  que  l'on  fcroic 
faire  des  Jetons  d'argent  &  de  cuivre 
pour  les  Députés  feulement,  julqir'à  36 
bourfes ,  dont  l'Ordonnance  (era  pronip- 
tement  drcffée,  afin  d'y  faire  travailler 
a  Paris,  n'y  ayant  point  d'ouvriers  en 
cette  ville,  qui  puiflTent  s'y  employer, 
comme  il  feroit  à  fouhaiter. 

Le  17  Juin,  la  Compagnie  ordonna 
que  les  Agcnts-Généraux  noient ,  de  la 
part  du  Clergé,  préfenter  des  Jetons  à 
Mrs.  les  Commiffaircs  du  Roi. 

Le  18,  (ur  ce  qui  fut  remontré  par 
les  Agents  que  par  la  diftribution  des 
bourfes  de  Jetons  d'argent,  il  n'en  ref- 
toit  pas  affez  pour  en  préfenter  aux 
principaux  &  plus  néceflaires  iVîiniftrcs 
de  l'Etat;  il  fut  ordonné  qu'outre  le 
nombre  de  40  diftributions ,  il  en  feroit 
fait  trois  de  plus,  afin  que  Mrs.  le  Garde 
des  fceaux  ,  deSchombcrg,  d'Efiiat  & 
de  la  Ville-aux-Clercs ,  Secrétaires  des 
expéditions  du  Clergé ,  puiflcnt  y  avoir 
part. 

Le  !  9  Juin,  de  relevée,  traitant  des  ar- 
ticles qui  font  à  employer  dans  le  comp- 
te des  frais  communs  ,  il  auroir  été  pro- 
poféde  faire  faire  des  Jetons  d'or  avec 
une  devife  relevée  ,  &  qui  eût  rapport  au 
flcgc  &  prife  efpérée  de  la  Rochelle , 
pour  ofFrir  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu de  1,1  part  du  Clergé. 

Délibération  prife  par  Provinces  ,  & 
au  fouvenir  des  alîiftances  que  ledit  Sgr. 
Cardinal  a  rendues  au  Corps  de  l'Af- 
lemblée  &:  aux  Députés  particuliers  d'i- 
celle  près  le  Roi  ;  il  a  été  arrêté  que  l'on 
dt  cent  fc,.,,  fjjre  [lourfc  de  cent  Jetons 
aiîde  d'o'',  du  poids  chacun  de  trois  écus 
d'or,  pour  préfenter  audit  Sgr.  Cardi- 
nal ,  de  la  part  de  l'AHembléc  &  Clergé 
de  France;  pour  la  devile,  fabrique '& 
préicntation  defquels  Monfeigneur  l'E- 
vcque  d'Orléans  a  été  prié  de  s'em- 
ployer. 

Le  II  Avril,  il  auroit  été  ordonné 
de  faire  quelques  aumônes  dans  ladite 
ville  de  Poitiers  aux  Monaftercs  des  Re- 
ligieux mendiants  &  pauvres  honrcux; 
lefditesaumônes,  attendu  les  nécefiîtés 
du  Clergé,  limitées  à  300  livres  feule- 
ment, dont  la  diftribution  feroit  re- 
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1  feroit  à  propos    mife  au  foin  &  prudence  du  Sgr.  Evê- 


que  de  Marfeille  6c  Sr.  Doyen  de  Bour- 
ges. 

Et  d'ailleurs  auroit  été  arrêté  que  les 
Agents  Généraux  fcroicnt  payer  les  frais 
ordinaires  de  la  célébration  de  la  Mef- 
fe,  tapiflerics  &r  autres  meubles  loués 
pendant  la  tenue  de  l'Alfemblëe  ,  fui- 
vant  les  règlements  du  Clergé  ;  &  ou- 
tre, attendu  les  grandes  dépenfcs  faites 
durant  le  féjour  de  Poitiers  dans  la  mai- 
fon  Epifcopale  dudit  lieu ,  qu'ils  iront 
préfenter  audit  Sgr.  Evêque  fa  taxe 
&  récompenfe  du  bris  de  Logis  6c  à  fes 
domeftiques. 

Le  5  Mai ,  le  Sr.  de  Bréteuille  rap-  TaKicrfcom- 
porta  que ,  fuivant  le  commandement  penfc  refu&  par 
qui  lui  fut  fait  à  Poitiers,  il  avoir,  en  F™""'- 
la  Compagnie  du  Sr,  de  Lormaifon  , 
vifité  Mgr.  l'Evêquc  de  Poitiers,  pour 
lui  offrir  fa  taxe,  non-feulement  de  fort 
affiftancc  en  l'Aflemblée  des  Députés, 
mais  aulfi  pour  l'indemnifer  de  plulieurs 
dégradations  faites  en  fon  manoir  Epif- 
copal,  depuis  deux  mois  6c  demi  que 
le  Clergé  y  a  été  alTemblé  ,  lui  ayant 
oflert  3000  livres;  lefquelles  il  auroit 
rcfufé  &  n'auroit  pas  voulu  foufFrir  que 
fes   (erviteurs    domeftiques  reeulfent 
aucune  'gratification  ,    ayant  déclaré 
qu'il  tenoit  à  une  faveur  finguliere  que 
la  maifon  Epifcopale  de  Poitiers  eût 
fervi  aux  délibérations  des  Sgrs.  Dé- 
putés pendant  l'Aflemblée-Générale  j 
regrettant  qu'ils  n'aient  été  mieux  re- 
çus &  que  les  meubles  de  fon  Logis  ne 
fe  foient  trouvés  plus  honnêtes  pour 
leur  fervice;  ce  que  ledit  Sr.  de  Bré-; 
teuille  jugcoit  être  à  propos  de  repré- 
fenter  à  la  Compagnie,  afin  qu',àla  ren- 
contre chacun  lui  en  témoignât  un  pat- 
cfi'cntiment  ;  à  quoi  faire  les 


Députés  auroient  été  tous  con- 


ticuli 
Sgrs. 
vies. 

Le  16  Juin,  il  fut  arrêté  qu'il  feroit 
travaillé  promptemenr  au  compte  des 
frais  communs. 

Le  17  Juin,  s'étant  rencontré  quel- 
que difficulté  fur  le  chapitre  des  frais 
communs,  les  parties  touchant  la  célé- 
bration de  la  Méfie  ordinaire  de  l'Af- 
femblée,  les  Huiiiiers  du  Confeil ,  les 
Huidîers  du  Clergé ,  aumônes ,  Concier- 
gerie de  l'Hôtel-de-Ville  ,  où  l'Allem- 
blée  a  fait  fes  délibérations  dans  Fon- 
tenai ,  Gardes  du  Maire  &:  buvette  ont 
été  modérées  6c  arrêtées  pour  être  mi- 
fes  audit  compte  des  frais  communs. 

Le  I  g  Juin  ,  travaillant  à  l'état  des 
frais  communs,  on  auroit  mis  en  déli- 
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bération  la  partie  de  ;éoo  livres  pour 
Mr.  de  la  ViUe-aux-Clercs  &  celle  de 
Sortme  offcrrc  Mr.  Lucas ,  Secrétaire  du  cabinet  :  dé- 
au  sr.  de  la  Ville-  libération  prilcpar  Provinces,  il  auroit 
aux  clercs  &  au  été  réfolu  que ,  faiis  tirer  à  conféquencc 
secritaheduca-       ,^  ^^^.^ rAlTembléc,  il  feroit  of- 
fert au  Sr.  de  la  Ville-aux  Clercs  le 
fomme  de  3600  livres  &  au  Sr.  Lucas 
éoo  livres,  &  ce  pour  une  fois  payé  8c 
non  par  année  ,  comme  il  avoit  été  em- 
ployé. 

Sur  la  partie  de  Mr.  le  Prince,  tou- 
chant certains  arrérages  des  décimes  de 
l'Abbaye  de  Bourg  Dieu  ,  montant  à 
7000  &  tant  de  livres  ;  délibération 
prifepar  Provinces,  il  fut  arrêté  qu'elle 
feroit  employée  dans  le  compte  des  frais 
communs. 

Le  10  Juin  ,  toute  la  féance  fut  em- 
ployée à  revoir  l'état  des  frais  communs 
êcà  en  arrêter  les  articles, pour  endrcf- 
fer  le  compte  en  parchemin. 

Le  11  Juin,  le  compte  des  frais  com- 
muns de  la  préfente  Aflemblée  auroit 
été  repréfenté  en  parchemin  &  figné 
par  tous  les  Sgrs.  Députés. 
INTÉRÊTS  ET  Mai,  le  Sr.  dcLormaifon,  Re- 

AUTRES    SOMMIS  ,  i      r    r        ■  ' 

AccoKDi£s  AU  ccvcu l'-Gencral  du  Glerge  ,  le  leroit  pre- 
R..G.  Çtmé  &  fupplié  la  Compagnie  de  faire 

travailler  à  l'état  des  frais  communs  de 
l'Airemblée  ,  &c  de  régler  particulière- 
ment l'intérêt  de  fes  avances  j  qui  lui 
coûtent  très-cher,  attendu  la  difficulté  de 
recouvrer  de  l'argent,  à  préfent  que  pour 
le  fervice  du  Roi  &  le  paiement  des 
gens  de  guerre ,  Mr.  le  Surin  tendant  levé 
tout  ce  qui  fe  peut  préfenter ,  joint  la 
peine  &  les  hafards  des  voitures  de  l'ar- 
gent néceffaire,  pour  fatisfaire  aux  ta- 
xes &  autres  emplois  pour  les  affaires  de 
l'Airemblée. 

Délibération  prife  par  Provinces ,  & 
mettant  en  confidération  l'afleclion  du 
fervice  dudit  R.  G.  îc  la  difficulté  de 
recouvrer  de  l'argent  en  lieu  fi  éloigné 
de  Paris  ,  il  a  été  ordonné  que  ledit  Sr. 
de  Lormaifon  aura  fes  intérêts  à  raifon 
de  quatorze  pour  cent,  des  avances 
qu'il  pourra  faire  pendant  l'Affcmblée 
&:pour  le  fervice  des  Seigneurs  Dé- 
putés. 

Le  16  Juili,  il  fut  arrêté  qu'il  feroit 
travaillé  promptement  à  la  liquidation 
des  avances  du  R.  G. 

Le  19  Juin  ,  de  relevée  ,  pour  grati- 
fier le  Sr.  de  Lormaifon  furies  deman- 
des par  lui  faires ,  tant  pour  l'augmen- 
tation prétendue  des  gages,  qu'autres 
récompenfes  des  frais  par  lui  faits  pour 
le  Clergé ,  il  fut  ordonné  qu'il  retiens 
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droit  par  fes  mains  la  fomme  de  9000 
livres  &c  qi^il  feroit  donné  au  Sr.  Cour- 
tin  1 500  livres. 

Le  11  Juin,  on  auroit  lu  &  figné  l'o- 
bligation du  Clergé  vers  le  Sr.  d'Aguef- 
fcau,  pour  les  avances  par  lui  faites 
pendant  la  préfente  Affembléc  ,  mon- 
tant à  la  fomme  de  deux  cents  treize 
mille  fix  cents  quatre-vingt  neuf  livres 
treize  fols,  pour  le  rembourfcment  dé 
laquelle  on  lui  auroit  cédé  &  tranfporté 
la  Ibmme  de  100000  livres ,  à  prendre 
fur  les  deniers  de  la  remife  faite  par  Sa 
Majcfl:é;  &  pour  le  furplus  de  ce  qui 
lui  étoit  dû,  montant  à  la  fomme  de 
i3tfS9  livres  13  fols,  la  Compagnie  a 
ordonné  que  le  débet  du  compte  rendu 
par  ledit  Sr.  d'Agueffeau,  pour  l'année 
lêié,  fera  déchargé  de  pareille  fomme 
de  ijSSs  livres  13  fols,  &  ladite  dé- 
charge fignée  par  Mgrs.  les  Archevê- 
ques'^de  Sens  &  de  Vienne,  Préfidents 
en  la  prélente  Affemblée,  &  par  le  Sr. 
de  Bréteuille,  Secrétaire  d'icelle.  , 

Le  10  Février,  la  féance  fut  rcmife 
au  14,  en  partie  pour  donner  le  loifir 
au  Secrétaire ,  de  drelTer  le  Procès-ver- 
bal de  ce  qui  s'étoit  pafle  durant  les 
féances  jufqu'à  ce  jour. 

Le  1 7  Février ,  la  leclure  du  Procès- 
verbal  de  r  Affemblée  auroit  été  faite, 
depuis  le  commencement  jufqu'au  \6 
dudit  mois,  ayant  mefdits  Sgrs.  les  Dé- 
putés approuvé  ce  qui  en  auroit  été 
drefl"é. 

Le  16  Février,  la  leûure  des  délibé- 
rations de  r  Affemblée,  employées  dans 
le  Procès-verbal  depuis  le  lé  du  préfenc 
mois  jufqu'au  14,  auroit  été  faite  8c  ap- 
prouvée. 

Le  10  Mars,  on  auroit  pourfuivi  la 
Icdurc  du  Procès-verbal  depuis  le  jour 
qu'elle  avoit  été  difcontinuéc. 

Le  14  Juin  ,  Ms;rs.  les  Députés  aptès 
avoir  vu  le  Procès-verbal  de  tout  ce 
qui  s'étoit  palle,  tant  à  Poitiers  qu'à 
Fontenai ,  touchant  les  affaires  de  la- 
dite Affemblée,  auroicnt  figné  le  Pro- 
cès-verbal, 8£  enjoint  audit  Secrétaire 
d'en  délivrer  extrait  collationné  pour 
toutes  les  Provinces  ,  ainfi  qu'il  y  eft 
tenu  ;  à  quoi  il  auroit  promis  d'obéir.  cj^nni. 

Le  19  Mars,  fur  la  propofition  faite  ^J"",''^ 
par  le  Promoreur  de  l'Affcmblée,  qu'il  ai. 
feroit  raiibnnable  de  prier  quelqu'un 
des  Sgrs.  Prélats  de  fe  préparer  pour 
porrcr  au  Roi  les  vœux  £c  les  prières 
du  Clergé  ,  cnfemble  les  efforts  da 
premier  Ordre  du  Royaume ,  touchant 
le  fecours  demandé  par  Sa  Majefté,  en 
l'occafioii 
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rôccafîort  préfente  du  fiege  de  la  Ro- 
chelle ,  afin  que  la  Compagnie  ,  lors 
de  fa  retraite,  ne  fût  pas  lurprife:les 
Provinces  ayant  délibéré,  Mgr.  l'Evê- 
qae  d'Orléans  auroit  été  inllammcnt 
prié  de  fe  préparer  à  faire  la  harangue 
au  Roi  &  de  rendre  ce  bon  office  à 
l'Eglife  ,  au  nom  de  tout  le  Clergé  de 
France. 

Le  18  Avril  ,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans auroit  inftamment  prié  la  Com- 
pagnie ,  de  le  décharger  de  l'honneur 
qu'il  avoir  reçu  d'avoir  été  choifi  pour 
faire  la  harangue  au  Roi,  &  préfcncer 
à  Sa  Majefté  les  plaintes  &  remontran- 
ces du  Clergé  ,  d'autant  qu'étant  em- 
ployé à  préfent  à  dreflèr  diverfcs  for- 
tes d'aff'aircs  pour  le  fervicc  du  Clergé 
dedans  &c  dehors  rAiïcmblée  ,  il  ne 
lui  étoit  pas  poliîble  de  vaquer  à  l'un 
&  à  l'autre  ,  fuppliant  très  humblement 
Mgr.  l'Archevêque  de  Sens  de  prendre 
ce  foin  pour  la  Compagnie,  duquel  il 
favoit  qu'il  s'acquittcroit  plus  digne- 
ment que  lui,  &  connoifloit  que  fa 
vertu  ,  courage  &  fnffifance  feroient 
très-utiles  &  néceilaircs  au  Clergé,  en 
général,  &  aux  Bénéficiers,  en  parti- 
culier. 

A  laquelle  prière  tout  le  Corps  de 
l'AiTcmblée  s'étant  unanimément  joint, 
ledit  Sgr.  Archevêque  de  Sens  auroit 
accepté  la  commillion  &  promis  ,  avec 
l'afliftance  de  la  Compagnie  ,  de  por- 
ter la  parole  au  Roi ,  moyennant  que 
les  principaux  articles  des  chofes  qui 
feront  repréfentées  à  Sa  Majefté  ,  foient 
fignés  par  l'Affemblée;  ce  qui  lui  au- 
roit été  accordé. 

Le  ZI  Juin  ,  la  Compagnie  ayant 
trouvé  important,  pour  la  dignité  du 
Clergé,  de  faire  préfcnter  le  cahier  au 
Roi  par  quelqu'un  des  Sgrs.  Prélats ,  en 
faifrnt  la  harangue  à  Sa  Majefté,  com- 
me il  eft  accoutumé  ;  Mgr.  l'Evêque 
d'Orléans  auroit  été  prié  de  s'y  em- 
ployer ,  &  de  recommander  les  princi- 
pales aff  aires  du  Clergé  à  Mrs.  les  Mi- 
niftres  d'Etat ,  étant  accompagné  des 
Agents-Généraux. 

Le  2,1  Juin,  de  relevée  ,  il  auroit  été 
pris  réfolution  de  célébrer  la  Mefte  le 
24,  jour  &c  fêre  de  laint  Jean,  après  la- 
quelle il  fera  permis  aux  Sgrs.  Dépurés , 
de  donner  ordre  à  leur  retraite  £c  de  fc 
retirer  dans  leurs  Provinces. 

Le  24  Juin  ,  Mgrs.  les  Députés  ayant 
tous  allifté  à  la  Meffe  ,  célébrée  par 
Mgr.  l'Archevêque  de  Sens  ,  Préfident 
de  l'AlFemblée,  fe  feroient  rendus  à  la 
Salle  ordinaire  des  délibérations  du 
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Clergé  ;  Se  à  l'inftant  le  Sr.  Promoteur 
de  l'Aflcmblée  ayant  repréfenté  avec 
quelle  fatisfaclion  tous  les  Sgrs.  Dé-' 
putés  pouvoient  fe  féparcr  aujourd'hui , 
puifqu'ils  portoient  dans  leurs  Provin- 
ces pleine  aflurance  ,  que  dans  cette 
Aflemblée  il  ne  s'étoit  traité  aucune 
atlaire  qui  ne  fût  à  l'avantage  de  l'E- 
glife, fervice  &  contentement  du  Roi, 
&  au  foulagement  des  Bénéficiers  par- 
ticuliers, autant  qu'il  avoit  été  poflî- 
ble,  en  donnant  fecours  à  Sa  Majefté 
en  l'occafion  du  fiege  &  prife  efpérée 
de  la  Rochelle  ;  cette  Aflemblée  de- 
meurant dans  le  nombre  de  celles  qui 
ont  eu  le  plus  d'eftime  &  de  réputa- 
tion ,  tant  par  la  convcrfation  exem- 
plaire des  Sgrs.  Députés,  qui  y  ont  af- 
lifté,  que  par  l'importance  des  délibé- 
rations qui  s'y  font  faites  ;  ne  reftant 
plus  à  préfent  qu'à  rendre  grâces  .à  Mef- 
leigncurs  les  Préfidents  d'icelle ,  d'a- 
voir fi  hcureufement  conduit  les  af- 
faires du  Clergé  &  fidcxtrement  drefle 
celles  qui  fc  font  faites  hors  l'Aflem- 
blée,  qu'elles  fc  voyoient  aujourd'hui 
fans  reproche ,  ni  blâme  de  réulfir  à 
l'honneur  de  Dieu  6c  contentement  du 
Public  :  fuppliant  la  Compagnie  qu'elle 
eût  agréable  de  reprendre  la  charge  de 
Promoteur  de  l'Aflembléc,  à  laquelle 
il  avoit  eu  l'honneur  d'ère  choifi,  & 
de  l'excufer  s'il  ne  s'en  étoit  pas  ac- 
quitté auffi  dignement  qu'il  auroit  fou- 
haité  ,  protellant  de  demeurer  à  ja- 
mais rrès-humble  &  très -fidèle  fervi- 
teur  à  la  Compagnie,  en  général  &  en 
particulier. 

Auxquelles  paroles ,  le  Sr.  de  Bré- 
teuille.  Secrétaire  de  l'Aftemblée  ,  au- 
roit joint  fcs  foumiffîons  particulier 
res,  &  faifant  très -humbles  remercie- 
ments à  Meflicurs  de  l'Aflemblée  de 
l'honneur  qu'il  auroit  reçu  d'être  com- 
mandé d'eux  en  cette  rencontre,  &de 
participer  aux  vertueufes  &  fiintesinf- 
truftions  qu'il  avoit  prifes  de  leurs 
exemples  :  employant  les  mêmes  pro- 
tc.ftations  que  le  Sr.  Promoreur  avoic 
fait  à  la  Compagnie,  de  demeurer  à 
jamais  dans  le  refpecb  &  vénération 
qu'il  doit  aux  mérites  de  fi  grandes  lu- 
mières de  l'Eglife;  &  après  qu'il  au- 
roit remis  la  charge  de  Secrétaire  en- 
tre leurs  mains ,  rous  lefdits  Sgrs.  s'étant 
enrre-embraflds ,  l'Aflemblée'auroic  été 
licenciée  &;  finie.  Ainfi  figné  : 

De  Bellegarde  ,  Archevêque  de 
Sens,  Préfident. 

P.  DE  ViLLARS  ,  Archevêque  de 
Vienne. 

tfff 
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Gabriel  ,  Evcque  d'Orléans. 
Balth AS AB. ,  Evêquc  £c  Comte  d'A- 
gde. 

Louis  de  Claretz  ,  Evêquc  de 
Saine  Papoul. 

De  LomÉnie,  Evêque  de  Marfeille. 
Philbert  ,  Evêque  &  Duc  de  Laon. 
RÉNÉ  DE  RiEUx  ,  Evêque  de  Léon. 
J.  Evêque  de  GrafTe. 
D.  P.  Evêque  de  Riez. 
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J.  P.  DE  Bertier,  Abbé  de  Saint- 
Vincent. 

E)e  la  Fertê,  Abbé  de  la  Crcfte. 
J.  de  Villeneuve. 

De  Grignan  ,  Abbé  d'Aiguebelle. 
J.  Fourché. 
J.  Hallé. 

M.  Sublet  ,  Abbé  de  Vendôme. 

Talon'. 

Du  Four. 

De  Bargemont. 
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GÉNÉRALE 
DU  CLERGÉ  DE  FRANCE. 

Tenue  au  Couvent  des  Auguftins,  es  années  1635-  & 

1636. 

1  N  1630,  il  n'y  eut  point  d'Aflemblée-Générale  du  Clergé;  il  -  ' 

avoit  été  ordonné  que  celle  de  iéi8  en  tiendroit  lieu.  L'Af- 

 jfemblée  de  fe  tint  à  l'ordinaire;  elle  commença  le       LOUIS XIII 

Mai  léjj-  &  finit  le  zy  Avril  1636.  C'eft  une  grande  Allemblée, 
appellée  du  contrat ,  dans  laquelle  il  devoit  être  queftion  de  renouvel- 
1er  le  contrat  des  rentes ,  en  faveur  de  l'Hôtel-de- Ville  ;  mais  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ne  s'en  tint  pas  la ,  il  le  propofa  de  tirer  deux  avan- 
tages de  cette  Aflemblée  ;  le  premier,  de  faire  déclarer  nul  le  mariage 
de  Moiifieur  avec  la  Princefle  Marguerite  de  Lorraine;  le  fécond, 
d'obtenir  du  Clergé  un  fecours  confidérable  d'argent  pour  fubvenir 
aux  dépenfes  de  la  guerre.  Le  détail  de  cette  Aflemblée  fe  connoît  par 
le  Procès-verbal,  imprimé  chez  'Vitray,  &  par  le  Journal  manufcrit 
du  Sr.  Moreau,  Abbé  de  Saint- Jofle  ,  l'un  des  Secrétaires  de  l'Affem- 
blée.  Ce  Journal  tient  un  rang  trop  confidérable  dans  la  colledrion 
des  Procès-verbaux,  pour  qu'on  pui/fe  l'omettre  tout  à  fait;  il  ne  fe- 
roit  pas  taifonnable  non  plus ,  de  rapporter  une  féconde  fois  les  faits 
qu'il  décrit  conformément  au  Procès-verbal  ;  refbe  les  obfervations  par- 
ticulières de  l'Auteur  &;  fon  récit  des  faits,  in  quo ,  dit-il ,  omnia  nudè 
Juin  fcripta  :  nom  inférerons  parmi  les  Pièces  Juftificatives ,  les  obfer- 
vations qui  nous  paroîtront  utiles  &  intéreflantes.  Ce  qui  tient  uni- 
quement de  la  chronique  médifante  &  fcandaleufe  en  fera  retranché , 
comme  n'étant  pas  de  nature  à  trouver  place  dans  cette  colleélion. 

Suivant  le  Joutnalifte  tout  s'eft  conduit  dans  cette  Aflemblée  par 
les  menées  fourdes  du  Cardinal  de  Richelieu.  Ses  principaux  agents 
farent  l'Archevêque  de  Bordeaux  &  l'Evêque  de  Chartres.  Les  rufes 
&  les  intrigues  fe  manifeiterent ,  dès  la  tenue  des  Alfemblées  Diocé- 
faines  &  Provinciales ,  |)Our  l'éledlion  des  Députés.  Le  Cardinal  vou- 
loir obtenir  du  Cierge  7  à  8  millions  de  dons  extraordinaires.  Ces 
dons ,  qui  étoient  extrômémeni;  à  charge  au  Clergé  &C  qui  devenoient 
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pre.fque  ordinaires  depuis  le  miniftere  de  ce  Cardinal ,  rendirent  les 
Provinces  difficiles  à  les  accorder.  Le  Miniftre,  pour  vaincre  leur  ré- 
iîllancc ,  lit  attaquer  de  toute  part  les  immunités  du  Clergé  ;  il  promit 
enfuite  &C  fit  donner  des  Lettres-Patentes,  qui  fembloient  remettre  le 
Clergé  dans  tous  fes  droits;  mais  il  empêcha  qu'elles  ne  fuflent  véri- 
fiées'nulle  part  :  il  fit  rendre  plufieurs  Arrêts  favorables  au  Clergé  en 
apparence,  mais  prefque  tous  illufoires.  Le  jour  même  qu'il  fit  retirer 
l'Arrêt,  qui  ordonnoit  aux  Eccléiîaftiques  de  Rheims  d'aller  à  la  garde 
de  la  ville ,  il  en  fit  rendre  un  autre ,  qui  obligeoit  les  Eccléfiaftiqucs 
de  Péronne  d'y  aller.  Au  bout  de  dix  mois  il  n'y  avoir  pas  une  affaire 
confidérable  de  l'Aflemblée  qui  fût  terminée.  Le  célèbre  Evêque  d'Or- 
léans Laubepine  avoit  remarqué,  pendant  l'Aflemblée  de  1618,  ces 
mêmes  manœuvres  du  Cardinal  de  Richelieu.  Enfin  à  force  de  diffi- 
cultés &  de  longueurs ,  l'Aflemblée  fut  obligée  d'accorder  trois  millions. 

Entre  les  deux  Affemblécs-Générales  de  i6i8  tic  1  63  j,  il  y  eut 
pluiîeurs  Aifemblées  particulières  des  Prélats ,  qui  fe  trouvèrent  à  Paris 
&  à  la  fuite  de  la  Cour  :  les  Procès-verbaux  de  quelques-unes  de  ces 
Aflemblées ,  tenues  pour  les  affaires  du  Clergé  >  font  même  parvenus 
jufqua  nous,  &C  nous  ne  manquerons  pas  de  les  inférer  parmi  les 
Pièces  juftificatives. 

En  1619,  il  y  eut  un  Mémoire  en  forme  de  remontrance,  préfenté 
paries  Prélats  à  M.  le  Garde  des  fceaux  (de  Marillac)  fur  quelques 
articles  de  l'Ordonnance  de  16^9  :  il  eft  imprimé  dans  le  Recueil  des 
Harangues  de  1 640 ,  p.  1 3  6i  ,  avec  la  réfolution  donnée  par  les  Com- 
miflaires  nommés  par  Sa  Majefté  ;  mais  le  Procès-verbal  de  l'Aflem- 
blée ,  tenue  alors ,  ne  fe  trouve  pas. 

Dans  la  même  année  1619,  il  y  eut  plufieurs  Afl'emblées  de  Pré- 
lats tenues  en  l'Hôtel  de  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  à 
l'occafionde  la  nomination  du  Sr.  Moreau  de  Saint- Jofle  à  l'Agence, 
par  la  Province  de  Normandie,  après  le  décès  du  Sr.  Abbé  de  Bré- 
teuille.  Lesaûes  en  feront  rapportés  parmi  les  Puces  jUjTifcacives ,  N°  L 

En  l'année  1 63  o ,  il  y  eut  pareillement  des  Aflemblées  de  Prélats  , 
tenues  pour  l'établiflement  des  Agents ,  nommés  par  les  Provinces  d'Aix 
&L  de  Tours.  Les  attes  en  feront  aufll  rapportés ,  Piec.  jujl.  N"  IL 

En  1630,  le  Roi  ayant  envoyé  des  lettres  de  cachet  à  tous  les  Ev. 
de  France,  par  lefquelies  il  les  prioit  de  continuer  la  levée  de  310000 
livres  que  l'Aflemblée  de  1618  lui  avoit  accordée  pour  trois  ans;  il  y 
eut  une  AflTemblée  de  Prélats,  tenue  à  Paris,  qui  envoya  une  députa- 
tation  au  Roi  qui  étoit  fur  les  marches  de  la  Savoie ,  pour  demander 
au  Roi  la  révocation  de  ces  lettres  de  cachet. 

En  163 1  ,  il  y  eut  des  Alfemblées  de  Prélats,  tenues  à  Paris ,  dans 
lefquelies  furent  condamnés  deux  Livres  écrits  en  Anglois,  dont  l'un 
avoit  pour  titre  :  Modejla  Ô  brevis  difcujfio  aliquarum  ajfenionum 
DoBcrh  KellifonL  in  traclatu  de  EcclefiaJÎLCa  hierarchia ,  auBore  Ni- 
colao  Smithœo.  L'autre,  Apologia  pro  modo  procedendi  JanBœ  Sedis 
AooftoUcœ  in  revendis  Analla.  Catholicis  tempore perfecutLoms ,  auBore 
Diwlele  à  Jefu.  La  lettre  écrite  à  tous  les  Evêques  de  France  par  l'Af 
femblée,  avec  les  propofitions  extraites  des  Livres  condamnés,  fe  trouve 
imprimée  dans  la  collection  des  Conciles  de  France  pat  Odefpun,  p. 
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718,  &c.  ;  mais  le  Procès-verbal  de  l'Aflemblée  n'efb  pas  parvenu  juf- 
qu'à  nous. 

Enfin  en  1654  il  y  eut  çlufieurs  féances  particulières,  tenues  par  les 
Prélats  qui  fe  trouvèrent  a  Paris,  à  l'occafion  des  plaintes  de  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bordeaux  contre  M.  le  Duc  d'Epernon,  dont  le  Pro- 
cès-verbal fe  trouvera  parmi  les  pièces  jujîijicadves ,  N»  III,  avec  les 
demandes  générales  faites  au  Roi  à  ce  fujet  par  le  Cierge,  N°  IV. 
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§.  1.  Convocation. 

I'An  1 S3  5  &  le  15  du  mois  de  Mai, 
jjoiu'de  rinditlion  de  l'Allembléc- 
Générale  du  Clergé  de  France ,  convo- 
quée par  la  permiflion  du  Roi  en  la 
ville  de  Paris ,  fulvant  les  lettres  en- 
voyées aux  Provinces  par  les  Agents- 
Généraux  dudit  Clergé;  (élont  allem- 
blés  en  la  falle  des  Auguftins,  les  Sgrs. 
lUullrillimes  &  Révérendilllmes  Arche- 
vêques, Evêques  &L  autres  Eccléiiafti- 
qucs  ,  députés  des  Provinces  de  ce 
Koyaume,  ci -après  dénommés,  fans 
que  les  rangs  pullFcnt  préjudicier  aux 
Provinces  &;  aux  qualités  des  Sgrs,  Dé- 
putés. 

Mgr.  r Archevêque  d'Auch,  comme 
le  plus  ancien,  dit,  que  ce  jour -là 
étant  celui  de  l'aliignation  portée  par 
icfdites  lettres ,  il  ellimoit  que  mcldits 
Sgrs.  ne  pouvoient  taire  autre  chofequc 
de  prendre  le  jour  auquel  ils  commen- 
ceroient  à  travailler,  à  caufe  de  la  ren- 
contre des  Fêtes  de  la  Pentecôte  :  fur 
auoi  ilfutréfolu,  d'une  commune  voix , 
que  le  30  de  ce  mois,  feroit  dite  une 
MelTe  balfe  à  7  heures  du  matin  ,  par 
un  Religieux  des  Auguftins,  à  laquelle 
afllfteroient  cous  Mgrs.  les  Prélats  en 
rochct  &  camail.  Si  Mrs.  les  Députés 
du  fécond  Ordre  avec  le  bonnet  carré  ; 
laquelle  étant  finie  ,  on  s'achemincroic 
dans  la  l'aile,  pour  commencer  à  voir 
les  procurations. 

Après  quoi,  les  Agents  ont  dit ,  qu'ils 
avoieut  reçu  une  lettre  du  Roi ,  des 
mains  de  M.  de  Léon ,  *  Confeiljcr  d'E- 
tat, de  laquelle  le  Sr.  Prieur  de  Mou- 
tier,  l'un  d'eux,  a  fait  lecture,  de  la 
teneur  qui  fuit  : 

DE    PAR    LE  ROI. 

..Chers  &  bien  amés,  ayant  choifi 
îilcs  Srs.de  Léon  &;  Aubry,  Confeil- 
"lets  en  notre  Conleil  d'Etat,  pour 
5>fouc  entendre  aux  Prélats  &  aux  au- 
"  très  Députés  en  l'Aflcmblée  du  Clergé 
"de  notre  Royaume,  indiquée  au  15 
.,de  ce  mois,  en  notre  bonne  ville  de 
»;  Paris ,  l'afrèdion  que  nous  avons  pour 
"leur  Ordre,  &  ce  qui  eft  de  nos  bon- 
.,  nés  intentions  fur  le  fait  de  ladite 
Adcmblée  ,  nous  defirons  que  cet 
office  foit  par  eux  fait  au  lieu  où  lef- 
udits  Prélats  fe  trouveront  enfemble 
>jla  première  fois,  pour  délibérer  fur  le 


"fait  de  ladite  Affembléc,  avant  que 
«de  la  former.  A  ces  caulcs ,  nous  vou- 
Ions  &  vous  mandons  que  vous  ayez 
..à  avertir  précilément  leldits  Srs.  de 
"Léon  &  Aubry  du  temps  &  du  lieu 
>>  où  Icfdits  Prélats  le  trouveront  aflem- 
"  blés  pour  l'efl-'cc  que  deffus ,  afin  qu'ils 
"  puiilcnt  s'y  rendre  ,  pour  fatisfaire  à 
"ce  dont  nous  les  avons  chargés;  fi 
"n'y  faites  faute,  car  tel  cft  notre  plai- 
"  fir.  Donné  à  Péronne  ,  ce  6=  jour  de 
>3Mai  16}^.  Signé ^  LOUIS,  &  plus 
"bas,  DE  LoMÉNiE.  Il  Et  en  la 
fubfcription  :  "  A  nos  chers  &  bien  amés 
..les  Agents -Généraux  du  Clergé  de 
"France.  " 

Après  cette  lecture  ,  il  fut  délibéré 
que  les  Srs.  Agents  avertiroient  Mrs. 
les  Commiflaircs  du  Roi  y  dénommés, 
que  mcfdits  Sgrs.  auroient  réiolu  de 
s'alTcmbler  pour  la  première  fois  ,  le 
lendemain  des  Fêtes  ,  trentième  jour  de 
Mai. 

Le  30  Mai,  la  MelTe  du  Saint-Ef-  Mtffidii 
prit  fut  dite  à  balle  voix  par  le  Prieur 
du  Couvent  des  Auguftins ,  dans  la  Cha- 
pelle du  Cloître  ,  oii  tous  Mgrs.  les  Dé- 
putés des  deux  Orires  ont  affifté  en 
l'habit  réfolu  ci-devant,  avec  rochct  &: 
camail  Se  bonnet  carré  ;  après  laquelle 
le  célébrant  a  dit  l'Hymne  Vent  Crea- 
tor &  le  Pfeaume  Exaudiat ,  alterna- 
tivement avec  mcfdits  Sgrs.&i  les  Orai- 
fons  accoutumées  du  Sainc-Efprit  6c 
pour  le  Roi  ;  lefquellcs  achevées,  Mgrs. 
fc  font  tranfportés  dans  ladite  falle, 
où  Mgr.  d'Auch  a  dit  que  les  Sieurs 
Agents  lui  avoient  rapporté  ,  qu'ils 
avoient  avctti  Mrs.  les  Commiflaircs 
du  Roi,  lefquels  attcndoicnt  l'.avis  de 
l'henre  à  laquelle  on  leur  donneroit 
audience;  que  la  coutume  étoit  en  fem- 
biables  occalions ,  qu'on  envoyoit  au- 
devant  d'eux  quelques-uns,  tant  du 
premier  que  du  fécond  Ordre ,  pour  les 
recevoir  de  la  part  de  la  Compagnie^; 
&  enfuite  il  a  prié  Mgrs.  les  Archevê- 
que de  'Vienne  &:  Coadjuteur  de  Tours 
&  Evêques  de  Sécz  &  d'Amiens  ,  de 
prendre  cette  peine,  accompagnés  des 
Srs.  de  Beaurcgard  &  trois  autres  du 
lecond  Ordre. 

Cela  fait ,  les  Srs.  Argents ,  ayant  en-  Commil 
voyé  dire  à  mcfdlrs  SÏs.  les  Commif-  ^J^J^"'"'' 
faires  que  l'Aflembléc  les  attendoh  , 
font  partis  pour  aller  les  prendre  à  la 
première  porte  de  l'Eglife  ,  puis  mcf- 
dits Sgrs.  Prélats  les  eue  reçus  à  la  porte 
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de  l'Eglife  ,  entrant  au  Cloître,  &  les 
ontcondtiitsdans  la  falie  jul^u'auxdeux 
chaires  à  bras  préparées  pour  eux,  vis- 
à-vis  des  Sgrs.  Archevêques  ,  où,  après 
avoir  falué  la  Compagnie  ,  ils  le  lonc 
alîîs,  puis  relevés,  pour  remettre  àiVlgr. 
l'Archevêque  d'Auch  une  lettre  du  Roi , 
qui  a  été  incontinent  donnée  au  Sr. 
Prieur  de  Moutiers,  qui  en  a  fait  lec- 
ture ;  elle  contcnoic  ce  qui  s'enluit: 
:e  Jccrcan-     »  Meffieurs  ,  defirant  vous  faire  con- 
"noître  l'eftime  que  je  fais  de  votre 
«Compagnie,  &c  avec  quelle  confiance 
"Se  fincérité  je  defirc  que  toutes  ior- 
"  tes  d'affaires  foient  traitées  dans  vo- 
"tre  Aflemblée.  J'ai  dépuré,  à  l'ouver- 
•  ture  d'icelle,  les  Srs.  de  Léon  &Au- 
"bry,  Confciliers  en  mon  Confeil  d'E- 
-  tat,  pour  vous  vifiter  de  ma  part,  & 
■>  vous  faire  entendre  ce  qui  eft  de  mes 
"bonnes  intentions.  Ajoutez  donc  en- 
"  tiere  créance  à  ce  qu'ils  vous  en  di- 
»  ront ,  pour  vous  y  conformer,  ainfi 
"  que  je  me  le  promets  de  votre  affec- 
"tion;  &  fur  ce,  je  prierai  Dieu  qu'il 
"vous  ai,  Mclîieurs,  en  fa  fainte  Bc 
"digne  garde.  Ecrit  à  Péronne,  ce  5  = 
"jour  de  Mai  16}^.  Signé ,  LOUIS, 
"&  plus  bas  DE  Lomé  NIE."  Et  en 
la  fubfcription  :    A  Meilleurs  les  Pré- 
"lats  &  autres  Eccléfialfiques,  députés 
"  en  l'Affemblée  convoquée  par  ma  per- 
"iniffion  en  ma  bonne  ville  de  Paris." 
Le  Sr.  de  Lécm  prit  enfuite  la  pa- 
l£  rôle  ,  &  dit,  que  le  Roi  ayant  fu  qu'ils 
ïu-         étoient  alFcmblés,  H  leur  avoir  ordon- 
né de  venir  les  faluer  de  fa  part ,  &  leur 
.donner  de  nouvelles  afl'urances  de  fa 
bonne  volonté  &  affection  ,  leur  de- 
mander des  prières  continuelles  envers 
Dieu,  pour  obtenir  les  grâces  néccf- 
faires  pour  la  conduite  de  fon  Etal , 
dans  laquelle  fon  plus  grand  foin  éroit 
d'établir  la  gloire  &  le  fcrvice  de  Dieu, 
comme  un  foiide  fondement  de  toute 
forte  de  bonheur  &  de  profpérité  :  à 
quoi  il  eftimoit  ne  pouvoir  mieux  par- 
venir, qu'en  chériffant,  comme  il  fai- 
foit  ,   cet  Ordre  ,  qu'il  reconnoiffoit 
pour  le  premier  de  fon  Royaume ,  & 
de  veiller  à  le  maintenir  dans  fon  luf- 
tre,  comme  ils  reconnoîtroient  en  tou- 
tes occafions  que  c'étoit  fon  intention  ; 
&  qu'il  avoit  cru  qu'il  le  leur  feroit  par- 
ricuiiérement  paroître ,  en  leur  faifant 
repréfenter  que  les  Affcmblées ,  qui 
avoicnt  été  tenues  ès  années  16 14  & 
1615,  ayant  remarqué  qu'il  arrivoit 
des  (urcharges  de  !,i  liberté  qui  fembloit 
être  au  nombre  des  Députés  que  cha- 
que Province  envoyoit  ,  avoient  jugé 
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néccffaire  d'y  pourvoir,  &  pour  ce , 
avoient  tait  un  règlement,  par  lequel 
il  étoic  porté ,  que  chaque  Province 
ne  députeroit  aux  Affcmblées-Généra- 
les  que  deux  de  chaque  Ordre;  niais 
que  n'ayant  pas  été  obfervé  en  , 
quelques  uns  auroient  tiré  de-là  un  fu- 
jet  de  doiéance,  &  en  auroient  porté 
leurs  plaintes  au  Confeil  de  Sa  Majef- 
té,  fur  Iclquelles  elle  auroit  fait  deux 
Arrêts,  dont  l'Affemblée  étant  avertie, 
députa  vers  Saditc  Majcfté,  pour  lui 
fiire  des  remontrances  fur  ce  fujet  ;  & 
en  même-temps  recourut  à  la  faveur  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  em- 
ploya (on  crédit  fi  puiffamment,  qu'il 
obtint  de  Sa  Majefté  la  révocation  & 
fupprelfioi%|  defdits  Arrêts,  moyennant 
la  parole  qu'il  donna  ,  de  la  parc  de 
l'Affemblée,  qu'elle  feroit  un  fi  bon 
règlement,  qu'à  l'avenir  on  n'y  contre- 
vicndroit  pas  ;  qu'enfuite  de  ce,  furie 
point  de  la  convocation  de  cette  Af- 
iembléc,  il  avoir  ordonné  aux  Agents 
de  faire  entendre  aux  Provinces,  par 
leurs  lettres,  que  Ion  intention  étoir 
que  cette  promeffe  fiit  exécutée  ;  & 
néanmoins,  que  voyant  que  quelques 
Provinces  avoient  déjà  nommé  un  plus 
grand  nombre,  il  avoit  lui-même  fait 
lavoir  fa  volonté  à  Mgrs.  les  Archevê- 
ques, par  fes  lettres  à  eux  envoyées  à 
cet  eflet,  lelquelles  pourtant  n'avoient 
pas  empêché  quelques   Provinces  de 
tomber  dans  le  même  défordre ,  lequel 
il  ne  pouvoir  diliimuler  ,&  pour  ce,  il 
leur  avoir  enjoint  de  leur  dire  que  fon 
intention  étoit,  que  procédant  au  ju. 
gement  des  procurations  des  Députés, 
dont  il  leur  laiffoit  toute  la  jurifdic- 
tion  &  connoiffancc,  &  la  liberté  de 
choifir  parmi  ceux  qui  y  feroient  nom- 
més, ils  rcgiaffent  le  nombre  à  celui 
de  quatre  Députés  en  chaque  Provin- 
ce,  enioïtc  que  les  volontés  ne  fuffenc 
éludées,  ni  par  remontrances,  ni  par 
autres  moyens;  qu'il  attendoit  cette  dé- 
férence de  la  Compagnie,  à  laquelle  il 
donneroit  toujours  auffi  des  preuves  de 
fa  royale  affection  ,  &  des  marques  de 
fa  bienveillance  aux  particuliers. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Auch  a  reparti ,     R^p„„(-e  6,  u. 

que  l'Affemblée  recevoir  à  très-grand  l'Aich.  d  Auch. 

honneur ,  qu'il  eut  plu  au  Roi  de  la 

faire  vifiter  ;  qu'elle  prenoit  pour  une 

marque  de  l'eftime  que  Sa  Majefté  fai- 

foit  de  la  Compagnie  ,  le  choix  qu'elle 

avoir  fait  de  deux  perfonnes  de  qualité 

&  de  vertu  fi  émincnte  ;  que  ce  Corps 

aulli  ,  qui  étoit  le  premier  du  Royau- 
me ,  (urpaffcroit  tous  les  autres  en  fi- 
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Procurations 
(ÎC5  Députijs  remi 
fes  aux  Ajciics. 
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délité  &  o'oéiflance  ;  que  tous  ceux  qui 
le  compofcnt  avouoient  hautement  que 
i'Eglifc  acvoit  à  Sadite  Majcfté  toute 
Ta  gloire  dans  fon  Etat  ;  que  ks  travaux 
âvoicnt  établi  fon  repos,  &  fes  vidoi- 
res  fa  sûreté,  &  les  figes  &  généreu- 
fes  réfolutions  de  fon  Confeil,  fondé 
pour  longtemps  fa  félicité;  que  ces 
fentiments  faifoient  retentir  tous  les 
jours  les  Eglifcs  de  prières,  &  char- 
geoient  les  Autels  de  facrificcs  pour  la 
fanté  Si  profpéritédcSa  Majcfté,  qu'ils 
continueroicnt  pendant  leur  vie  ,  & 
fupplioient  lesSrs.  Commiflaires  de  l'en 
alVurer  :  &;  quant  à  la  propofition  faite 
par  eux ,  que  la  Compagnie  en  délibé- 
reroit. 

Lcfdits  Srs.  Commiflaires  fe  reti- 
rants, ont  été  reconduits  par  les  mê- 
mes Sgrs.  au  même  lieu ,  &  à  la  ma- 
nière qu'ils  avoient  été  reçus.  Il  a  été 
«nfuite  opiné  fur  les  remontrances  & 
propolitions  des  Srs.  CommilTaires,  & 
conclu  ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  que 
les  règlements  étant  conformes  à  la  vo- 
lonté &  aux  intentions  du  Roi  ,  il  ne 
fcroit  reçu  en  la  préfente  Aflcmblée 
que  quatre  Députés  de  chaque  Provin- 
ce ,  en  nombre  égal  des  premier  &  fé- 
cond Ordre  :  &  le  Sgr.  Evêque  de  Sain- 
tes &  les  Agents  ont  été  chargés  de 
faire  favoir  auxdits  Srs.  Commiflliu-es 
de  Sa  Majefté ,  la  réfolution  de  la  Com- 
pagnie. 

Ce  fait,  félon  la  coutume,  les  Pro- 
curations des  Députés  des  Provinces 
ont  été  mifesès  mains  des  Agents ,  aux- 
quels il  a  été  ordonne  de  les  rapporter 
en  la  Compagnie  à  deux  heures  de  re- 
levée ,  pour  procéder  à  l'enrégiftremenc 
de  celles ,  oii  il  ne  fe  rencontrera  au- 
cune difficulté;  renvoyant  le  jugement 
des  autres  au  4  Juin  ,  fi  dans  ce  temps 
les  difiercnds  ne  font  accommodés  à 
l'amiable. 

Il  a  été  auiii  réfolu  ,  qu'en  toutes  les 
féaaces  de  l'AOTemblée ,  tant  du  matin 
que  de  relevée ,  les  Sgrs.  du  premier  Or- 
dre fcroient  en  rochet  &  camail ,  & 
ceux  du  fécond  avec  le  bonnet. 

Le  30  ,  de  relevée,  Mgr.  de  Saintes 
rapporta,  que  fuivant  l'ordre  qu'il  avoit 
plu  à  l'Aflcmbléc  de  lui  donner,  i\ 
avoit  été,  avec  Mrs.  les  Agents,  au 
lo'ns  de  M.  de  Léon,  oit  il  auroit  trou- 
vé'^Mrs.  les  Commiflaires  du  Roi,  aux- 
quels ayant  fait  les  compliments  de  la 
parc  de  l'Affemblée,  il  leur  auroit  dit 
que  l'Aflcmbléc,  délibérant  fur  la  pro- 
pofition par  eux  faite,  avoit  arrêté  de 
ne  recevoir  aucuns  Députés  lurnumé- 
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raires,  &  d'obfcrver,  avec  autant  de 
rigueur  &  de  réfolution ,  les  règlements 
faits  aux  Aflcmblées  précédentes  iur 
le  fait  des  députations ,  qu'elle  les  re- 
connoiflbit  pleins  de  juftice  &  d'équi- 
té ;  que  le  défit  du  Roi  &  leur  venue 
dans  l'AiTcmblée ,  avoient  prévenu  l'ar- 
rêté &  la  délibération  publique,  pour 
n'avoir  eu  encore  le  temps  de  le  faire 
paroître  ;  mais  non  les  vœux  &  les  in- 
tentions de  tous  les  particuliers,  qui 
avoient  déjà  arrêté  entr'eux  d'oblervcr 
cxaûement  lcfdits  règlements  1  qu'elle 
ne  manquera  pas  ,  par  les  premiers  Dé- 
putés qu'elle  enverra  pour  l'aluer  Sa  Ma- 
jcfté ,  fitot  que  l'Aflcmblée  fera  en  état, 
de  lui  rendre  fes  très -humbles  remer- 
ciements du  foin  qu'il  lui  plaît  de  pren- 
dre de  l'exécution  dcfdits  règlements, 
&  de  la  fupplier  très-  humblement,  en 
toutes  les  autres  occurrences,  de  vou- 
loir honorer  l'Aflcmblée  de  femblable 
protecllon  :  à  quoi  Mrs.  les  Commiflai- 
res ont  répondu  qu'ils  louoienc  la  jufl:e 
&  fainte  réfolution  de  l'Affemblée  ; 
qu'ils  ne  manqueroient  pas  d'en  aver- 
tir Sa  Majcfté,  &  de  rendre  près  d'elle 
toutes  fortes  d'offices  à  l'Alfemblèe ,  de 
laquelle  ils  eftimetoicnt  toujours  à  hon- 
neur ÎJl  contentement  d'être  tenus  pour 
très-humbles  fervitcurs ,  tant  du  géné- 
ral que  du  particulier. 

Ledit  rapport  oui ,  Mgr.  l'Archevê- 
que d'Auch  a  remercié,  au  nom  de 
l'Affemblée,  Mgr.  de  Saintes,  de  la 
peine  qu'il  lui  avait  plu  de  prendre , 
&  a  loué,  avec  tout  le  refte  de  Mgrs. 
le  jugement  &  l'éloquence  dudit  Sgr.^ 
de  Saintes. 

§.  II.  Procurations. 

Le  30  Mal,  de  relevée,  on  com- 
mença à  lire  les  Procurations. 

Celle  de  la  Province  de  Bordeaux, 
paffée  à  Mgrs.  Henri  de  Sourdis,  Ar- 
chevêque de  Bordeaux,  Primat  d'Aqui- 
taine, ■&  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi ,  &  Jacques  Raoul,  Evêque  &  Sei- 
ancur  de  Saintes ,  &  à  Meffircs  Gui  La- 
nier.  Prieur  de  Gourion,  &  Abbé  de 
"Vaux,  &  Antoine  de  Cous,  Grand- 
Archidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Condom,  ayant  été  lue  &  examinée, 
a  été  reçue. 

La  Procuration  de  la  Province  d'Ar- 
les, paflée  à  Mgrs.  Jean-Jaubert  de  Bar- 
rant, Archevêque  d'Arles  &  Prince^, 
&  François  Adhéimar  de  Grignan  ,  Evê- 
que de  Saint-Paul-trois-Chàtcaux ,  pour 
le  premier  Ordre,  &i  à  Maîtres  Guil- 
laume 
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laumcdu  Blanc,  Prévôt  de  Toulon ,  & 
louis  de  Machaut  ,  Prieur  de  Sainc- 
Pierrc  d'Abbcvillc,  pour  le  fécond  Or- 
dre, fut  aulli  vue  ,  cnfemble  une  lettre 
écrite  par  Mgrs.  de  l'AlTemblée-Provin- 
ciale à  Mgr.  l'Archevêque  d'Arles,  con- 
tenant la  déclaration  de  l'intention  de 
ladite  Province  fur  la  nomination  du 
Sr.  Valladier,  Archidiacre  en  l'Eglife 
d'Arles,  pour  furnuméraire;  ladite  Pro- 
curation a  été  admife  ;  les  Sgrs.  y  dé- 
nommés ont  été  reçus  ,  &  a  été  ordon- 
né que  ladite  lettre  fera  attachée,  & 
cnrégiftréc  avec  ladite  Procuration. 

La  Procuration  de  la  Province  de 
Narbonne  a  été  préfcntée,  par  laquelle 
tbonnc.  Mgrs.  Pierre  de  Fcnouillet ,  Evêquc  & 
Comte  de  Montpellier,  &  Dcnys  de 
Cohon  ,  Evêque  de  Nîmes ,  ont  été 
nommés  pour  lepremier  Ordre,  &  pour 
le  fécond,  les  Srs.  Jean  -  François  de 
Cazaletz,  Chanoine  &:  Précentcur  en 
l'Eglilc  Métropolitaine  de  Narbonne, 
&  François  de  Reilîguicr  ,  Prieur  de 
Robignac,  au  Diocelé  de  Lodeve: dé- 
libération prife  par  Provinces,  Icfdits 
Srs.  nommés  ont  été  admis  &  reçus  en 
ladite  Artemblée. 

Le  31  Mai,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
Tours,  chcvêque  Coadjutcur  de  Tours  dit  que 
les  Srs.  Lanier  &:  du  Hayet;  entre  lef- 
quels  il  y  avoit  difpute  pour  la  dépu- 
ration du  fécond  Ordre,  s'étoient  ac- 
commodés, &  que  le  Sr.  du  Hayet  en 
avoit  figné  fon  déliftemcnt ,  duquel  il 
fut  fait  lefture  ;  moyennant  quoi,  ne 
fe  rencontrant  plus  aucune  difficulté  en 
la  Procuration  de  la  Province  de  Tours, 
les  Sgrs.  Victor  de  Boutrillier,  Coad- 
juteur  de  Tours,  &  Achille  de  Harlay, 
Evêque  de  Saint -Maio,  &  les  Sieurs 
Guillaume  Jocet ,  Archidiacre  de  l'E- 
glife de  Saint-Malo,  &  René  Lanier  , 
Trèforier  de  l'Eglife  d'Angers,  ont  été 
reçus  &  admis  en  l'Ancmbléc. 
1^^^^^  La  Procuration  de  la  Province  de 
Bourges,  en  Javeur  de  Mgr.  Charles 
de  Noailles,  ivêque  de  Saint-Flour, 
&  François  de  la  Fayette ,  Evêque  de 
Limoges,  &  des  Srs.  François  de  Bar- 
thclcmi,  Confeiller  du  Roi  en  fi  Cour 
de  Parlement  de  Touloufe,  &  Prieur 
de  Saint- Paul  de  Maduguicr  ,  Diocefe 
d'Albi,  &  François  Potier  de  la  Ter- 
ralîe  ,  Sgr.  &  Doyen  de  Varenne ,  Dio- 
cefe de  Rhodez  ,  fut  auffi  préfcntée  , 
examinée  &  reçue, &  lefdits  Sgrs.  Evê- 
ques  &:  Députés  du  fécond  Ordre  ad- 
mis. 

SmbiM.        Les  Sgrs.  Raphaël  de  Boulogne,  Evê- 
que de  Digne,  Se  René  le  Clerc,  Evê- 
Toms  IL 
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que  de  Glandeve ,  &  les  Srs.  d'Hugues 
&  de  Clappier  ,  Grands  -  Vicaires  des 
Sgrs.  d'Embrun  &  de  Sénez  ,  furent  re- 
çus dans  l'Affcmbléc,  comme  Députés 
de  la  Province  d'Embrun  ,  n'y  ayant  au- 
cune oppofition  ,  ni  difficulté  à  leur 
Procuration. 

Ledure  faitedu  Procès-verbal  del'Af- 
femblée-Provineiale  tenue  à  Lyon,  le 
iS  Février  dernier,  contenant  la  dé- 
putation  de  Mgrs.  Louis  Dinet,  Evêque 
de  Mâcon,  &  Jacques  de  Ncufchaife, 
Evêque  de  Châlons,  pour  le  premier 
Ordre,  &  des  Srs.  Ferdinand  de  Neuf- 
ville  ,  Abbé  de  Saint- Vandrille ,  &  Fran- 
çois de  Rebé ,  Comte  de  l'Eglife  de 
Saint- Jean  de  Lyon,  pour  le  fécond, 
lelquels  ,  d'un  commun  confentcment, 
ont  été  reçus  en  l'Affcmblée. 

La  Procuration  de  la  Province  de  Scm. 
Sens  a  été  aulli  exhibée,  en  laquelle 
Mgrs.  Dominique  Séguier  ,  Evêque 
d'Auxerre  &  premier  Aumcinier  de  Sa 
Majcftc,  &  Euftache  de  Chery,  Evê- 
que de  Philadelphie  &  Coadjuteur  de 
Nevers,  font  nommés  pour  le  premier 
Ordre,  &  les  Sieurs  Mangot,  Abbé 
de  Sainte- Colombe ,  ■&  de  la  Ferté, 
Abbé  de  la  Crète,  pour  le  fécond: 
l'Affcmbléc,  délibérant  fur  ladite  Pro- 
curation, a  reçu  lefdits  Sgrs.  Evêques 
&  lefdits  Srs.  du  fécond  Ordre,  à  la 
charge  que  le  Sr.  Abbé  de  Sainte-Co- 
lombe feroit  apparoir  de  fes  lettres  de 
Sous-Diacre  ,  avant  que  de  pouvoir 
prendre  féance  en  l'Affcmblée. 

Le  ix  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Auxer- 
re dit,  que  lorfque  la  Procuration  de- 
là Province  de  Sens  fût  jugée  ,  il  ne 
pût  aflùrer  fi  le  Sr.  Abbé  de  Sainte-Co- 
lombe étoit  conftitué  aux  Ordres  fa- 
crés  ;  mais  qu'il  étoit  maintenant  in- 
formé &  pouvoir  attefter  qu'il  étoit 
Sous-Diacre;  moyennant  ce  témoigna- 
ge ,  l'Affcmblée  ordonna  que  le  Sieur 
Abbé  de  Sainte- Colombe  prendroic 
féance  :  le  Sr.  Abbé  de  la  Crète  ne  fe 
préienta  à  l'Alfemblée  que  le  3  Juillet. 

Le  31  Mai,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar-  Procurations 
chcvêque  d'Auch  remontra,  que  la  ré-  q"' fouffroicnr 
folution  qui  avoit  été  prife  de  donner 
du  temps  aux  Députés  des  Provinces 
qui  ont  quelque  difi^érend,  pour  s'ac-- 
commoder ,  avoit  fait  foriner  unedif-^ 
ficulté,  qu'il  étoit  important  de  déci- 
der avant  toutes  chofes  ;  a  favoir  ^  fi 
MM.  les  Prélats  &:  autres  qui  feront 
choifis  pour  Arbitres,  pourront  demeu-     Arbitres  pea- 

Ti.r.^..      a.,  T       n      •  vejir  demeurer  Jiî- 

lei  Juges,  en  cas  que  les  Parties  ne  ge, 
tombent  pas  d'accord  :  fur  quoi  les  Pro- 
vinces ayant  délibéré,  il  fut  réfolu  , 
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(l'une  commune  voix  ,  que  lefdits  Sgrs. 
n'étant  que  Compoliteuis  amiables ,  dc- 
mcurcroieiit  Juges ,  fans  pouvoir  être 
récufés  de  ce  chef,  &  que  les  Parties 
en  feroient  averties,  (i) 

Et  d'autant  que  dans  les  Procurations 
qui  rcftoient  à  juger,  il  fe  trouvoit  des 
difiicultés  entre  les  perfonncs  y  dénom- 
més, pour  la  compofition  deîqucUes  on 
leur  avolî  donné  jufqu'au  4  Juin  ;  la  te- 
nue de  l'Aflemblée  fut  diffiréc  juli;]u'à 
ce  jour-là. 

Le 4  Juin  ,  il  fut  propofé ,  que  fe  ren- 
cootrantdéja  plulicurs  Procurations  re- 
çues en  nombre  iuffilànt  pour  juger,  il 
étoit  à  propos  que  les  Députés  des  au- 
tres Provinces  le  retiraffcnt,  jufqu'à  ce 
que  leurs  pouvoirs  fuirent  examinés  6c 
eux  admis;  ce  qui  fut  trouvé  jufte  &c 
conforme  aux  règlements  du  Clergé, 
&c  réfolu  d'un  commun  avis. 
Rhcims.  Le  3 1  Mai ,  de  relevée  ,  ia  Procura- 
tion de  ta  Province  de  Rheims  lut  lue, 
&  le  jugement  en  fut  rcnvové  au  4 
Juin. 

Le  4  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens 
repréfcnta  que  le  Sr.  Vialard  ,  Archi- 
diacre de  Champagne  en  l'Eglife  de 
Rheims,  étoit  demeuré  d'accord  avec 
le  Sr.  Tévenin  de  la  féconde  place  de 
la  dépuration  du  fécond  Ordre  de  la 
Province  de  Rheims,  &  il  remit  la  dé- 
claration (ignée  de  lui  ;  que  par  ainll 
il  nerelloit  plus  aucune  difficulté  dans 
la  Procuration,  &  il  requit  qu'elle  fût 
jugée  :  lur  quoi,  après  Ictlure  de  ladite 
déclaration ,  la  Procuration,  en  faveur 
de  Mgrs.  François  de  Caumartin  ,  Evê- 
que  d'Amiens,  &  Henri  de  Barradas, 
Evêque  de  Noyon ,  &  les  Srs.  Alfonl'c 
de  HaKt  in  ,  Abbé  de  Seri  ,  &  Claude 
Tévenin,  a  été  reçue,  &  eux  ont  été 
admis  dans  ia  Compagnie. 

Le  51  Mai,  de  relevée,  ayant  été 
qucftion  de  la  Procuration  de  la  Pro- 
vince de  Paris,  Mgr.  l'Evêque  d'Auxer- 
re  remontra  ,  que  dès  rAlFcmblée  de 
16  2, 5  ,  la  Province  de  Paris  ,  ayant  vou- 
lu prendre  rang  &:  iéance  féparée  de  la 
Province  de  Sens,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Sens  s'y  étoit  oppolé  ;  &  fur  fon 
oppohtion,  il  y  auroit  eu  diverfcs  con- 
teftations,  qui  ne  lurent  pas  jugées  dé- 
finitivement; Si  à  railon  de  ce,  en  l'Af- 
femhlée  de  Poitiers,  ledir  Sgr.  Arche- 
vêque de  Sens  fit  encore  des  protcfta- 


tions  contre  ladite  Province  de  Paris, 
après  Iclquelles  les  Dépurés  furent  re- 
çus Se  admis  dans  l'AfTcmblée,  à  la 
charge  que  l'on  inféreroit  dans  le  ver- 
bal d'icelle,  ces  paroles  :  5a/vo  jure  nof- 
iro  &  alieno;  li  bien  qu'il  fe  trouve 
obligé,  pour  l'intérêt  de  la  Province  de 
Sens,  de  protefter  que  la  leûure  &  les 
délibérations  qui  fe  prendront  fur  la 
Procuration  de  Paris  ,  ne  préjudicic- 
ront  en  rien  aux  droits  de  ladite  Pro- 
vince de  Sens. 

A  quoi  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres 
repartit,  que  dès  l'année  1615  ,  la  Pro- 
vince de  Paris  avoir  été  reçue  dans  l'Af- 
femblée ,  &  avoir  tenu  rang  &  qualité  de 
Province,  comme  il  appert  par  le  Pro- 
cès-verbal de  ladite  Alfcmbléc;  mais  que 
depuis  étant  furvenu  quelques  contcf- 
tations  pour  raifon  de  ce  ,  tant  par  l'op- 
polltion  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens , 
que  pour  d'autres  conlidérarions ,  la 
choie  néanmoins  demeura  réfoiue,  & 
les  Députés  de  la  Province  de  Paris 
fignerent  les  cinq  contrats  qui  furent 
pallés  par  l'AlTemblée  ;  que  depuis  la- 
dite Aflcmblée,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Sens  avoir  donné  Ion  confentement  à 
l'éreftion  de  ladite  Province  par  aile 
aurhentique,  enfuite  de  quoi  la  chofe 
fut  picinciîicnt  jugée  &c  terminée  en 
l'AU'emblée  de  Poitiers;  qu'à  la  vérité 
au  verbal  d'icelle  on  avoir  couché  quel- 
ques paroles  de  proteftation  ;  mais  que 
ne  dérogeant  rien  au  droit  de  la  Pro- 
vince de  Paris ,  il  confenroit  qu'elles 
fuiîent  encore  miles  &  inférées  dans 
celui-ci. 

De  quoi ,  le  Sgr.  Evêque  d'Auxerrc 
s'étant  contenté  ,  ladite  Procuration  , 
contenue  dans  le  verbal  de  l'Allemblée- 
Provinciale,  tenue  le  i  z  Janvier  der- 
nier ,  a  été  lue  ,  &  d'autant  que  par  icel- 
Ic  les  Sgrs.  Evêques  de  Chartres  &  d'Or- 
léans fe  trouvent  députés  pour  le  pre- 
mier Ordre,  &  les  Srs.  Dcs-Rochcs  , 
Chantre  de  l'Eglife  de  Notre-Dame, 
&c  de  la  Barre,  Aumônier  ordinaire  du 
Roi,  pour  le  lecond;&:  en  outre,  que 
le  Sr.  Tudert,  Doyen  de  ladite  Eglife 
&  Confeiller  au  Parlement,  y  eft  auffi 
nommé  comme  Député ,  &  qu'il  ne 
pouvoir  être  oui  en  la  préfente  féance, 
lur  l'intérêtqu'il  pouvoir  avoir  en  l'afle 
où  il  étoit  nommé;  du  confentement 
des  Sgrs.  d'Auxcrre  &  de  Chartres ,  le 


(  I  )  La  raifon  en  a  été  rapportée  ;  qu'en  cette  ren- 
conttL"  ils  relloient  comme  amis,  lefqLiels  ne  font  pas 
aftreniisaux  lotx  des  Jut;es  de  tigncur  ;  d'ailleurs  qu'au 
Coufeil-Privé  du  Koi  cela  étoî:  toujours  pratiqué  aur 


Procès  eiKre  les  proches  :  on  prioit  le  Rapporteur  àt 
travailler  à  les  accommoder  ,  &  oii  il  ne  pouvoir  en  ve- 
nir à  bout ,  il  ne  laiiroit  pas  de  demeurer  Juge.  Jour* 
naL 
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jugement  de  ladite  Procuration  a  été 
renvoyé  au  4  Juin  ,  de  même  que  des 
autres  Procurations, qui  feibnt  trouvées 
de  pareille  nature. 

^  Le  4  Juin,  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre 
dit,  qu'ayant  fait  entendre  à  M.  Tu- 
dert  l'honneur  que  la  Compagnie  lui 
avoit  fait  de  difFérep  à  ce  jour  le  juge- 
ment de  la  Procuration  de  la  Province 
de  Paris ,  il  l'avoir  prié  de  l'en  remer- 
cier très-humblement,  &  de  lui  décla- 
rer, que  voulant  demeurer  étroitement 
attaché  aux  volontés  du  Roi ,  &  à  l'ob- 
fervation  des  règlements  du  Clergé,  il 
le  départoic  de  la  nomination  foitcde 
faperfbnnedans  ladirc  Procuration.fi) 
Attendu  Ladite  déclaration,  la  Pro- 
curation a  été  reçue,  &  Mgrs.  Léonor 
d'Etampes  ,  Evêque  de  Chartres  ,  & 
Nicolas  de  Nets,  Evêque  d'Orléans, 
pour  le  premier  Ordre,  &  les  Srs.  Mi- 
chel le  Malle,  Prieur  Dcs-Roches,  & 
Jean  de  la  Barre ,  pour  le  fécond  ,  ont 
été  admis. 

Vicimc.  Le  30  Mai,  de  relevée,  la  Procura- 
tion  de  Vienne  fut  renvoyée  à  juger  au 
4  Avril. 

Le  4,  Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Paul 
&  le  Sr.  Abbé  de  Servien,  dirent,  que 
Mgrs.  les  Archevêque  devienne  &  Evê^ 
que  de  Grenoble  les  avoient  priés  d'af- 
furer  l'Aflemblée  qu'ils  avoient  cédé 
I»cq»«ac    ^'^"'^  ^  ^g"-       Evêques  de  Va- 

iron, lence  *  &  de  Viviers,      &  qu'ils  con. 

Houis  de  fentoient  à  ce  qu'ils  fuffent  reçus  ;  of- 
frant d'en  rapporter  l'afte  ligné  defdits 
Sgrs.  fi  l'Affemblée  l'ordonnoit  ainfi. 

La  Compagnie  ,  déférant  cette  créan- 
ce à  ces  Medîeurs  ,  a  délibéré  fur  la 
Procuration  de  la  Province  de  Vienne 
paffee  à  Mgrs.  de  Valence  &  de  Vi- 

«îf^tLé  r c  ^^^^  Cofte  & 

dmat des Pri.  de  Servien  ;  mais  comme  dans  ladite 
Procuration  ,  le  Sgr.  Archevêque  de 
Vienne  fc  trouvoit  nommé  &  qualifié 
Primat  des  Primats,  Mgr.  l'Evêque  de 
Mâcon  a  protefté  contre  cette  qualité, 
qu'il  a  dit  n'avoir  jamais  été  déférée 
aux  Sgrs.  Archevêques  de  Vienne,  & 
ne  point  lui  appartenir  ;  &  que  s'il  y 
avoir  quelque  Prélat  .à  qui  elle  lut  due, 
ce  feroit  au  Sgr.  Archevêque  de  Lyon, 
qui  eft  véritablement  Primat,  &  feul 
en  pofleflion  de  Primace  -.  les  Sgrs.  de 
Valence  &  de  Viviers  ont  protefté  au 
contraire  ;  pareille  proteftation  a  été 


faite  par  Mgrs.  les  Députés  des  Pro- 
vinces de  Bordeaux,  d'Arles,  de  Bour- 
ges &  de  Rouen.  Mgrs.  de  l'Aflêmblée , 
padant  outre  au  jugement  de  ladite  Pro- 
curation ,  l'ont  reçue,  &  admis  les  Dé- 
pures y  nommés  :  ils  ont  accordé  ade 
de  leur  proteftation  à  rous  mefdits  Sgrs. 
&  ont  déclaré  que  les  qualités  prifes     „  , 
par  toutes  les  Procurations  de  la  pré-  fJ^vS^ 
lente  Aflembléé  ,  ne  pourront  nuire  ni       ne  nuifent 
préjudicier  au  droit  des  Provinces.  ZtT"''^"'- 

Le  31  Mai,  de  relevée,  la  Procura- 
tion de  la  Province  de  Rouen  ayant  *-°"'"' 
été  lue,  le  jugement  en  fut  renvoyé  au 
4  Juin.  Le  4  Juin,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  dit  que  les  Procurations  devant 
être  examinées  félon  le  rang  de  M<^rs. 
ks  Prélats  qui  y  étoient  dénommés^ÔC 
que  lui  fe  trouvant  le  plus  ancien  en 
la  Compagnie,  le  différend  mu  fur  la 
Procuration  de  fa  Province,  devoir 
erre  aufli  terminé  le  premier:  fur  quoi 
Mgr.  l'Evêque  de  Séez  remontra  que  la 
difficulté  qui  fe  rencontroit  en  la  Pro- 
curation de  Rouen  ,  ne  regardoit  que 
les  furnuméraires,  defquels  celui  du  fé- 
cond Ordre  s'étoit  défifté;  Scparrant, 
il  requit  que  la  Procuration  de  fa  Pro- 
vince fût  jugée  fur  le  champ;  ce  que 
Mgr.  l'Archevêque  d'Auch  accorda. 

A  l'inftant,  Mgr.  de  Saint-Mâlo  dit 
que  Mgr.  l'Evêque  d'Evreux  étant  con! 
traint  de  s'abfenter  de  rAfl'emblée  par 
Ion  indifpofition  ,  l'avoir  prié  de  décla- 
rer, qu'encore  qu'il  pût  foutcnit  fa  dé- 
puration valable ,  ayant  eu  routes  les 
voix  de  h  Province,  néanmoins,  pour  * 
n'cnrrer  en  conteftation  avecMcris.  fes 
Confrères,  &  fe  conformer  aux^in'tcn- 
tions  du  Roi  &  difpofitions  des  réglc- 
mcnrs ,  il  fe  déparroit  voloncairenfcnt 
de  l'alîjftance  à  ladite  AfTcmblée,  fauf 
fi  quelque  pcrfonne  furnuméraire  ve- 
noitci-après  à  être  reçue,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût,  il  fe  réfervoit  le 
droit  d'y  entrer  auffi.  Le  Sr.  Behor  a  re- 
mis aufii  pareille  déclaration  par  lui 
fignéc ,  moyennant  quoi  les  Sgrs.  Jac- 
ques Camus ,  Evêque  de  Séez ,  &  Léo- 
nor de  Matignon,  Evêque  de  Coutan- 
CCS,  &  les  Srs.  Abbés  de  Corneville  & 
de  Monrmorel,  nommés  dans  la  Pro- 
curation de  la  Province  de  Rouen  ont 
été  admis  &  reçus  en  rAfl"emblée! 

Le  4  Juin ,  les  Députés  des  trois  Pro-    Trois  Provi»- 


(i)  M.  l'Abbé  Tudcrt,  Doyen  de  Paris  &  Confcillcr 
de  Grand'Chambre  ,  homme  de  qualité  Se  de  grande 
conlidération  ,  avoit  été  nommé  Député  fous  le  ben 
plailirduRoi  &  de  l'AITembléc.  Mgr.  I'Et,  d'Auxerre , 
Séguicr ,  dit  cjuc  la  proximité ,  qui  écoit  entre  le  Sr. 


■  '    ^  ^"^^j  tiuisrro-      rrois  l'rovi 

vinccs  demeurées  contentieufes  furent  J^m^or^'es 

  '  contentieufes, 

Tadert  &  lu,   i'obligeo.t  à  prendre  fa  défenfe,  &  „uj  Aucli. 
pe-it-etre  ne  foo.t-.l  pas  li  maltraité  par  l'Affemblée! 
Générale,  ,u  .1  l'avoit  été  i  la  Provinciale.  Quand  le 


« 
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priés  de  fortir;  à  quoi  l,itisfai(;iiit ,  le 
Sgr.  EvÊquc  de  Bayonne  ,  avant  que  de 
fortir  ,  requit  Mgr.  l'Archcv.  de  Bor- 
deaux de  s'abftcnir  du  |ugement  du  dif- 
férend qui!  avoir  au  (ujct  de  (a  dépu- 
tfitioii,  à  caule  de  divers  procès  qu'ils 
Arch.  ic  Bot-  Ont  enlemble  :  à  quoi  Mgr.  de  Bordeaux 
deaux  rccufé  par   rcpl iqua  qu'il  n'avoit  aucun  procès  con- 
rEv.d=B.yom,c.        ,^  g^^.^  j^,  g^y^nne  ,  (i non  que  pour 
Tailon  des  réparations  des  bâtiments  de 
l'Abbaye  Saint-Blanxeau  ,  il  étoit  inter- 
venu avec  les  Religieux  de  ladite  Ab- 
baye ,&  pourtant  qu'd  s'en  abftenoit 
volontairement  pour  lui  donner  conten- 
tenienc. 

Après  cette  déclaration  ,  il  fut  réfolu 
doii[«s  aux l'ro  que  des  ce  matin,  on  donncroit  des 
vinccs coiuaiiieu-  ComniiiTaitcs  aux  Provinces  conten- 
'^^^  ricufes,  fauf  à  cuir  les  Parties  qui  vou- 

droient  l'être  ,  lorfque  les  Commif- 
faircs  feroient  leur  rapport;  &  enfuite 
Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  a  nom- 
[né  pour  Commilfaires  de  la  Province 
de  Touloufe,  les  Sgrs.  'Evêques  de  Séez 
&  de  Saint  Malo,      les  Srs.  d'Hugues 
&:du  Blanc;  &;pour  la  Province  ci' Aix , 
les  Sfirs.  Evêque  de  Chartres  &  de  Li- 
ïnogc's,  &  les  Srs.  Abbés  de  Servien  & 
de  Vaux  ;  après  quoi  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Bordeaux  s'étant  retiré,  à  caufe 
de  la  déclaration  qu'il  a  faite  de  s'abfte- 
nir  du  jugement  des  différends  de  la 
Province  d'Auch  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Arles  a  nommé  pour  Commillanes 
les  Sgrs.  Evêques  de  Saint  Paul  &-  d'Au- 
xerre,  &  les  Srs.  Abbé  de  Saint  Vcn- 
drille  &  Archidiacre  de  Saint-Malo; 
ledit  Sgr.  Archevêque  de  Bordeaux  eft 
enfuite  rentré  &C  lefditcs  nominations 
ont  été  prononcées  aux  Députés  dcldi- 
tes  Provinces,  rappellés  dans  l'Allcm- 
blée,  qui  les  ont  acceptées.  Et  pour 
donner  moyen  aux  Sgrs.  Conimiffliires 
de  travailler  à  s'inftruirc  des  différends, 
on  a  renvoyé  la  féance  de  l'Affcmblée 
au  lendemain,  à  fept  heures  du  matin. 

Le  4  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Sifte- 
ron  remontra  que  jufqu'ici  la  Province 
d'Aix  avoir  été  muette,  ayant  voulu  dé- 
férer ce  refpett  à  la  délibération  inter- 
venue en  l'Alfemblée  fur  ce  fujct  ;  mais 
qu'il  étoit  raifonnable  de  la  lailfer  jouir 
de  fon  droit  ainfi  que  les  autres  :  &  pour 
ce,  il  a  fupplié  la  Compagnie  de  pro- 
céder au  jugement  du  poOcfloire,  fur 
la  procuration  dont  il  étoit  porteur, 
fauf  après  à  faire  droit  fur  l'oppolition 
de  ceux  qui  auroicnt  quelque  choie  à 
dire.  A  quoi  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
a  reparti  ,  qu'il  n'étoit  pas  queflion  d'une 
fimple  oppolîtion,  mais  de  la  validité 


É  E   D  E  ï^^y; 

d'une  procuration  bonne  &  légitimé 
dont  il  étoit  porteur  ;  que  le  pofîeifoire 
&C  le  pétitoirc  dévoient  être  jugés  en- 
femble  &  ne  foufftoicnt  point  de  fépa- 
ration  ,  &  qu'étant  prêt  de  patler  du 
fonds,  il  fupplioit  l'Affcmblée  de  lui 
déterminer  le  temps  de  fon  audience. 
Lefdits  Sgrs.  étaSt  fortis,   fuivis  i-^^'  j  Q^'jfpf"" 
Députés  du  fécond  Ordre,  il  fut  con-  s'ai,f[ie„„jm 
clu  que  l'on  procéderoit  au  jugement  opinions, 
de  leurs  procurations  ,   &  cependant 
qu'ils  s'abifiendroient  des  opinions.  Ce 
jugement  tut  prononcé  à  tous  ceux  de 
la  Province  d'Aix. 

Le  5  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  demanda  aux  Sgrs.  Commif- 
faires,  nommés  pour  voir  &i  rapporter 
les  difl-"érends  des  Provinces  d'Auch, 
Touloufe  &  Aix  ,  s'ils  étoientprêts  d'en 
faire  le  rapport  :  à  quoi  Mgr.  l'Evêque 
de  Séez  a  répondu  qu'il  étoit  prêt ,  avec 
Mgr.  de  Saint-Malo,  de  rapporter  l'af- 
faire de  la  Province  de  Touloufe,  mais 
que  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux  les  avoit 
pries  de  diflérer  jufqu'à  une  autre  féan- 
ce. Mgr.  de  Chartres  dit  alors  qu'il  rap- 
porteroit  celle  d'Aix  le  lendemain  ma- 
tin ;  fur  quoi  Mgr.  l'Evêque  de  Sifferon 
a  demandé  délai ,  pour  fournir  de  con- 
tredits à  la  production  de  fes  Parties, 
&  Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Paul  a  die 
que  le  différend  de  la  Province  d'Auch 
n'étoit  pas  encore  en  état  d'être  rap- 
porté à  l'Aflembléc.  > 

La  Compagnie ,  pour  avancer  le  ju- 
gement de  ces  procurations,  dont  leâ 
difficultés  empêchent  l'expédition  des 
aflaires  Se  même  l'ouverture  de  l'Aflem- 
bléc, après  que  les  Députés  deldites 
Provinces  ont  été  (brtis,  a  réfolu  que 
la  procuration  de  Touloufe  feroit  jugée 
le  lendemain  matin,  &  celles  d'Auch 
&  d'Aix  le  S  Juin  ,  pour  ton  tes  préfixions 
&  délais;  que  pendant  ce  temps  il  fe- 
roit permis  aux  Parties  de  produire  tout 
ce  que  bon  leur  fembleroit,  &  qu'ice- 
lui  échu,  il  feroit  paffé  outre  en  l'état 
que  les  chofcs  fe  trouverolent. 

Le  8  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Char-  Aii. 
très  dit  qu'il  étoit  prêt  lur  l'affaire  de  la 
Province  d'Aix,  s'il  plaifoit  à  la  Compa- 
gnie d'en  ouir  le  rapporr  :  lur  quoi, 
Mgr.  l'Evêque  de  Riez  fupplia  la  Com- 
pagnie de  traiter  de  cette  aff  aire  fuivant 
l'ordre  accoutumé,  pris  de  l'antiquité 
du  facrc  des  nommés  aux  procurations. 
A  quoi  Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux 
a  répliqué,  que  la  Compagnie  avoir  or- 
donné que  cet  ordre  feroit  gardé,  fauf  , 
fî  les  Commiffaires  des  uns  étoient  plu- 
tôt prêts  que  les  auttes ,  afin  que  l'Af- 


A  s  s  E  M  B  L 

fembUe  ne  fût  pas  oifive;  il  a  enfuitc 
demandé  aux  Sgrs.  Commiilàires  des 
autres  Provinces,  s'ils  étoient  prêts  à 
rapporter  :  Mgr.  l'Evéque  de  Séez  a  dit, 
que  quant  à  lui ,  il  étoit  prêt  fur  le  diffé- 
rend de  Touloufe,  mais  que  le  Sgr.  Ev. 
de  Saint-Malo  ,  fon  collègue  ,  n'étoit 
pas  encore  venu;  &  Mgr.  l'Ev.  d'Au- 
xcrre  a  dit,  qu'il  manquoit  en  la  pro- 
dudion  du  Sgr.  Evêquc  de  Bayonne 
une  Pièce,  fans  laquelle  il  ne  pouvoir 
mettre  l'affaire  fur  le  Bureau. 

Après  ces  déclarations ,  Mgr.  l'Evé- 
que de  Charttes,  avec  les  autres  Sgrs. 
Commilfaires,  a  pris  le  Bureau,  &°les 
Parties  s'étant  retirées,  ledit  Sgr.  de 
Chartres  a  fait  le  rapport  du  différend , 
qui  efl:  entre  Mgrs.  les  Archev.  d'Aix  , 
Evêquc  de  Fréjus  ,  &  les  Srs.  Marchier 
&  Arnaud  d'une  part,  &  les  Sgrs.  Evê- 
ques  de  Silteron  ,  de  Riez,  &  les  Srs. 
Mimata  &  de  Guichard  d'autre,  tous 
fondés  de  diverfcs  procurations  de  la 
Province  d'Aix. 

Ledit  rapport  étant  déjà  bien  avan- 
cé^, le  Sgr.  Evêque  de  Riez  a  demandé 
d'êtte  oui ,  &  étant  entré  a  fupplié  l'Af- 
femblée  qu'elle  lui  fît  favoir  fa  réfolu- 
tion  fur  fa  réquilition  ;  ce  qui  a  été  fait 
par  le  Sgr.  Archevêque  de  Bordeaux, 
qui  lui  a  dit,  qu'attendu  l'abfence  du 
Sgr.  Evêque  de  Saint-Malo ,' &;  que  le 
Sgr.  Evêquc  de  Bayonne  n'avoit  pas  re- 
mis toutes  fes  Pièces,  les  Sgrs.  Com- 
miffairesd'Auch  &c  de  Touloufe  ne  pou- 
vant être  ouis,  l'Affcmblée  avoir  déli- 
béré de  terminer  le  différend  de  la  Pro- 
vince d'Aix,  &  ledit  Sgr.  de  Riez  s'é- 
tant retiré ,  Mgr.  l'Evêque  de  Charttes 
a  continué  fon  rapport. 

Ledit  rapport  achevé  ,  lefturc  a  été 
faite  de  toutes  les  Pièces  contenues 
dans  la  produftion  des  Parties,  après 
laquelle  elles  ont  été  appellées  pour  être 
ouies ,  ii  elles  le  defuoient. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  a  déclaré 
qu'il  n'avoit  rien  à  dire  pour  lors  ;  mais 
qu'il  fupplioit  la  Compagnie  de  lui  ré- 
fervcr  fon  audience  ,  au  cas  que  fes 
Parties  diffent  quelque  chofe  qui  l'obli- 
geât à  répliquer, 
.icufations  -Mgr.  l'Evêque  de  Sifteron  a  dit  qu'il 
'o&sparrE-avoit  quelques  récufations  à  propofer 
contre  aucuns  de  la  Compagnie  ;  qu'il 
le  feroir  préfentemcnt  ou  qu'il  difîere- 
roit  après  avoir  parlé  du  fonds  de  l'af- 
faire, félon  ce  que  la  Compagnie  lui 
ordonneroit.  Et  Mgr.  de  Bordeaux  lui 
ayant  dit  qu'il  les  propofât,il  dit  qu'en- 
core qu'il  ne  doutât  pas  de  la  probité  & 
intégtité  de  tous  ceux  qui  compofent 
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une  fi  augufte  Compagnie ,  il  fupplioit 
pourtant  Mgts.  de  Bordeaux ,  de  Char- 
cres  &  de  Glandeve,  &  les  Srs.  Abbé 
de  la  Cofte  &  d'Hugues,  de  s'abftenir 
du  jugement  de  ce  différend  pour  les 
raifons  qu'il  a  déduites  ;  fur  lefquelles 
les  Parties  étant  forties,  lefdits  Sgrs. 
Prélats  &  Srs.  du  fécond  Ordre  récufés 
ont  été  ouis;  &  après  a  été  délibéré 
que  ledit  Sgr.  de  Sifteron  feroit  plus 
amplement  oui,  fur  la  récufation  pro- 
pofée  contre  Mgr.  l'Archev.  de  Bor- 
deaux; qu'il  n'y  avoit  aucun  lieu  d'ad- 
mettre  celles  qui  regardoient  le  Sgr. 
Evêque  de  Chartres  Se  le  Sr.  d'Hugues. 
Quant  au  Sgr.  Evêque  de  Glandeve  & 
Sr.  Abbé  de  la  Cofte ,  qu'ils  s'abftien- 
droient,  attendu  leur  déclaration  vo- 
lontaire. Eties  Srs.  Agents  ont  été  char- 
gés d'avertir  ledit  Sgr.  de  Sifteron  de 
la  préfente  délibération. 

Le  S,  de  relevée,  à  l'entrée  de  la 
féance,  Mgr.  l'Evêque  de  Riez  a  re- 
montré que  Mgr.  l'Evêque  de  Sifteron 
ayant  été  faifi  de  la  fièvre  &  contraint  M 
de  fc  mettre  au  lit,  fupplioit  très-hum- 
blement  la  Compagnie  ,  par  la  lettre 
qu'il  a  préfentée  &  remife  aux  Sieurs 
Agents,  de  lui  donner  délai  jufqu'au 
lendemain.  Sur  quoi,  ladite  lettre  lue, 
le  délai  demandé  par  ledit  Sgr.  Evêque 
de  Sifteron  lui  a  été  accordé ,  fans  ef- 
poir  d'autre  plus  long,  &  Mgr.  l'Arch. 
d'Arles  a  prononcé  ladite  de'libération 
audit  Sgr.  Ev.  de  Riez. 

Le  9  Juin,  Meffeigneurs  ayant  pris 
leurs  places  ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Ar- 
les dit  au  Sgr.  Evêque  de  Sifteron  qu'il 
avoit  fu,  parla  bouche  du  Sgr.  Evêque 
de  Riez,  le  jugement  de  la  Compagnie 
fur  les  récufations  par  lui  propofécs  le 
jour  précédent ,  &  notamment  fur  celle 
qui  regardoit  le  Sgr.  Archev.  de  Bor- 
deaux ,  de  laquelle  l'Affcrablée  delîroit 
d'être  éclaircie  plus  amplement  :  le  Sgr. 
de  Sifteron  repartit,  que  l'importance 
&  la  grande  conféqucnce  de  la  contef- 
tation ,  qui  eft  entre  le  Sgr.  Archevê- 
que d'Aix  &  lui,  l'avoient  obligé  de  fe 
porter  à  avancer  des  récufations  ;  m.^is 
qu'il  avoit  tant  d'eftime  &  de  confiance 
en  la  juftice  de  ceux  qu'il  avoit  récu- 
fés, qu'il  s'en  départoit  &  les  fupplioit  son  dépR 
tous  de  demeurer  fes  Juges,  &  Noffei-  mmt.  " 
gneurs  de  l'Affemblée  de  révoquer  les 
délibérations  prifes  fur  ce  fujet;  cequi 
lui  a  été  accordé. 

^  Et  incontinent,  le  Sgr.  Archevêque 
d'Aix  ayant  déclaré  qu'il  n'avoit  rien  à 
ajouter  aux  Pièces  par  lui  préfentées  & 
à  l'emploi  qu'il  en  avoit  fait  pour  le  fou- 
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tien  de  fi  procuration ,  a  néanmoins 
hipplié  l'Aflemblée  de  lui  permettre  de 
répondre,  au  cas  que  le  Sgr.  Evêque 
de  Sifteron  dit  quelque  choie,  à  quoi 
il  lui  fût  important  de  repartir. 

Ledit  Sgr.  Evêque  de  Sifteron  a  pris 
la  parole  Se  déduit  les  raifons  fur  Icf- 
quellcs  il  a  fondé  la  validité  de  fa  pro- 
curation. Après  quoi  le  Sgr.  Evêque  de 
Riez  a  dit  qu'il  ne  pouvoit  rien  ajouter 
au  difcouts  de  Mgr.  l'Evêquc  de  Sii- 
teron  ,  &  qu'il  vouloit  fculcmcnc  re- 
montrer à  la  Compagnie ,  qu'étant  obli- 
gé à  lui  rendre  compte  d'un  emploi , 
auquel  il  avoic  eu  l'honneur  d'être  joint 
aux  Sgrs.  Evêque  d'Orléans  défunt  & 
Evêque  de  Saint-Paul,  en  1630,  dans 
lequel  ils  avoicnt  été  affez  heureux 
pour  rendre  un  fervicc  fignalé  au  Cler- 
gé ,  il  en  avoir  d'aurant  plus  volontiers 
accepté  la  dépuration  que  la  Province 
d'Aix  lui  avoir  déférée,  que  c'étoit 
une  occafion  de  fatisfaire  en  même- 
temps  à  l'un  &  à  l'autre. 

Alors  le  Sgr.  Archevêque  d'Aix  com- 
mençant à  répliquer,  le  Sgr.  de  Sifte- 
ron dit  qu'il  n'étoit  pas  befoin  d'en- 
tretenir plus  long-temps  la  Compagnie 
de  cette  difliculté  ;  que  tant  lui ,  que  le 
Sgr.  Evêque  de  Riez  ,  &  les  Srs.  Dépu- 
tés du  fécond  Ordre  fe  départoient  de 
tout  ce  qu'ils  pouvoient-  prétendre  en 
ladite  dépuration,  laquelle  ils  cédôient 
volontiers  au  Sgr.  Archevêque  d'Aix  Sc 
à  fes  Condéputés,  &  fupplioient  l'Af- 
femblée  d'avoir  agréable  cette  celTion. 

Les  Provinces  ayant  fur  ce  délibé- 
ré, il  fut  conclu  que  l'Aflemblée  ac- 
ceptant cette  démillion  ,  la  procuration 
du  1  Avril,  fignée  Allègre,  préfentée 
parles  Sgrs.  Archevêque  d'Aix,  Evê- 
que de  Fréjus,  8i  les  Srs.  Marchier  & 
Arnaud ,  fcroit  enrégiftrée  &  eux  admis 
en  la  Compagnie ,  êc  que  les  Sgrs.  de 
Sifteron  &  de  Riez  feroient  remerciés 
de  ladite  démillion. 

Enfuite  les  Parties  éranr  rentrées , 
Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  leur  a 
prononcé  la  délibération  Se  a  loué ,  en 
de  fort  beaux  termes ,  la  générofiré  def- 
dirs  Sgrs.  Evêqucs  de  Sifteron  &  de 
Riez,  qui  après  avoir,  par  un  dofte  & 
éloquent  difcours,  fait  voir  les  moyens 
fur  lefqucis  ils  érabliffbient  la  juftice 
de  leur  caufe,  fe  font  volontairement 
demis  de  leur  droit,  &  leur  a  témoigné 
le  fentiment  que  l'Aflemblée  avoit  de 
cette  adion,  &c  l'eftime  de  leur  vertu 
&  capacité  ,  leur  offiant  de  fa  part  tou- 
tes les  aflurances  qu'ils  pourroient  de- 
firer  de  fon  afFe£tion ,  &  a  enfuite  prié 
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&  exhorté  lefdits  Sgrs.  Archev.  d'Aix 
&  Evêque  de  Sifteron  &  de  Riez ,  de 
vivre  déformais  en  la  paix  &  union , 
qui  doit  être  entre  des  perfonnes  de 
leur  condition. 

Le  Sgr.  Evêque  de  Sifteron  ayant  re- 
mercié la  Compagnie  de  l'honneur 
qu'elle  lui  faifoit  en  a  pris  congé,  &  a 
lupplié  Mgrs.  les  Prélats  de  l'cxcuferde 
ce  qu'il  ne  pouvoit  les  vifiter  en  leurs 
Logis ,  à  caule  de  fon  indifpofirion. 
Ainfi  les  Sgrs.  Louis  de  Brercl,  Arch. 
d'Aix,  N.  Evêque  de  Fréjus,  &  les  Srs. 
Louis  Marchier,  Confeiller  ,  Aumô- 
nier du  Roi,  Prieur  de  Greaux ,  Dio- 
cefe  de  Riez,  &  Jean  Arnaud,  Doc- 
teur en  Théologie,  Prévôt  de  l'Eglife 
Cathédrale  &  Vicaire-Général  de  l'E- 
vêché  de  Gap  ,  ont  été  reçus  pour  la 
Province  d'Aix. 

Le  6  Juin  ,  Mgr.  l'Evêquc  de  Sécz 
remontra  que  le  différend  de  la  Pro- 
vince de  'Touloufe  n'avoir  encore  pu 
erre  terminé  ;  mais  que  s'il  plaifoit  à 
la  Comp.agnie  de  leur  donner  toute  la 
journée ,  il  y  avoit  beaucoup  d'efpérance 
d'accommodement  :  que  les  Parties  en 
fupplioient  l'Aflemblée. 

Délibérarion  prifc  par  Provinces, il 
fur  réfolu  que  le  8,  fans  remife,  on 
procéderoit  au  jugement  de  ladite  pro- 
curarion. 

Le  8  Juin,  de  relevée  ,  les  Sgrs.  Evê- 
ques  de  Sécz  &  de  Saint-Malo ,  &  les 
autres  Srs.  Commifl^aires  de  l'affaire  de 
la  Province  de  Touloufe ,  fe  font  mis 
au  Bureau,  &  par  la  bouche  du  Sgr. 
Evêque  de  Sécz  ont  fait  le  rapport  de 
la  conreftation  ,  qui  eft  entre  les  Sgrs. 
Evêqucs  de  Rieux  &  de  Mirepoix  ,  (ur 
la  procuration  de  la  Province  de  Tou- 
loufe. Ledir  rapport  fini ,  les  Pièces  ref- 
pcclivcmcnt  produites  ont  été  lues,  & 
les  Sgrs.  Evêqucs  de  Rieux  &  de  Mi- 
repoix ouis.  Et  d'autant  que  le  Sgr.  Ev. 
de  Mirepoix  a  dir  ,  que  l'Aflemblée 
Provinciale  avoit  fupplié  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Touloufe ,  de  déclarer  fon  in- 
tention &  les  raifons  qui  l'avoient  mue 
à  faire  cerre  nomination  ,  ledit  Sgr. 
Archevêque  de  Touloufe  a  cxpofé  la 
créance  dont  il  étoit  chargé  :  aprèsquoi 
la  délibération  a  été  remife  au  lende- 
main. 

Le  9  Juin  ,  Mgrs.  voulant  procéder 
au  jugement  de  la  procurarion  de  Tou- 
loufe, Mgr.  l'Evêquc  de  Rieux  deman- 
da audience,  &  déclara  qu'il  fe  défif- 
toit  du  droit  qu'il  avoit  en  la  députa- 
tion  &  le  rcmerroit  à  l'Aflemblée ,  pour 
en  difpofer  ainfi  qu'il  lui  plairoit.  Mgr. 
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l'ArcIicvêque  de  Bordeaux  lui  die  que 
pour  rendre  fon  défiftenicnc  utile  ,  il 
talloic  qu'il  le  fît  en  faveur  de  lÀ>n\ 
l'Evêque  de  Mirepoix  :  lequel  à  l'inf- 
tant  a  fupplié  ledit  Sgr.  Evêquc  de 
Ricux  ,  par  des  paroles  pleines  d'iion- 
ncur  &  de  courtoilic,  de  lui  remettre 
fon  droit;  ce  que  le  Sgr.  Evêque  de 
Kieux  a  fait,  &  a  demandé  que  la  dé- 
claration, fignée  par  les  Sgrs.  Evêques 
de  la  Province  de  Touloule  &  exhibée 
par  le  Sgr.  Evêque  de  Mirepoix,  fut 
cnrégiftrée, 

L'Affbmblée,  délibérant  fur  ledit  dé- 
fiftemcnt,  l'a  reçu  &  a  témoigné,  par 
la  bouche  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux, le  gré  qu'elle  en  favoit  au  Sgr. 
Evêque  de  Rieux  &  l'eftimc  qu'elle 
avoir  de  fa  générofité  ;  &  enfuite  a  or- 
donné que  la  procuration  du  15  Février 
dernier  feroit  enrégiftrée,  &  les  Sgrs. 
Charles  de  Montchal,  Archevêque  de 
Touloule,  &  Louis  de  Nogaret,  Evê- 
que de  Mirepoix ,  &  les  Srs.de  la  Tour, 
de  Montenard  &  Courtois ,  y  nommés  ' 
fcroicnt  admis  en  l'Aflemblée  :  &  que 
la  déclaration  ,  (ignée  par  les  Evêques 
de  la  Province  de  Touloufe,  en  date 
du  Z5  Février  dernier,  feroit  rcmifc  au 
Greffe  :  ce  qui  a  été  fait. 

Avant  la  fortie,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  a  propoie  qu'il  feroit  à 
propos  de  procurer  une  réconciliation 
parfaite  entre  les  Seigneurs,  qui  ont  eu 
de  la  difputc  dans  les  Provinces  d'Aix 
&  de  Touloufe,  &  à  cet  effet  de  prier 
quelqu'un  des  autres  Sgrs.  Prélats  d'y 
travailler,  en  les  faifant  voir;  &  cnfuite 
il  a  prié  Mgr.  l'Archevêque  d'Arles,  de 
mener  le  Sgr.  Archevêque  d'AIx  avec 
les  Srs.  du  fécond  Ordre,  chez  les  St^rs. 
Evêques  de  Siflcron  &  de  Riez;  &  le 
Sgr.  Archevêque  de  Touloufe ,  de  con- 
duire le  Sgr.  Evêque  de  Mirepoix  chez 
le  Sgr,  Evêque  de  Rieux  ;  &  lefditsSgrs. 
ont  accepté  ce  foin. 

Le  II  Juin,  Mgrs.  les  Archevêques 
de  Touloufe  &  d'Arles  rapportèrent, 
qu'ils  .avoicnt  exécuté  l'ordre  que  là 
Compagnie  leur  avoir  donné  de  procu- 
rer l'enrrevue  des  Sgrs.  de  Rieux  &?de 
Mirepoix  ,  &  des  Sgrs.  Archevêque 
d'Aix  &c  Evêque  de  Sifteron  &  de  RieZ; 
qu'ils  avoient  aflifté  à  ces  viiites  ,  def- 
quelles  la  Compagnie  avoit  fujet  de  de- 
meurer fitisfaite.  * 

Le  2,  Août,  Mgr.  l'Evêque  de  Mire- 
poix fupplial'Anemblée  d'ordonner  aux 
Secrétaires  de  rendre  à  Mgr.  l'Evêque  de 
Rieux  Se  à  lui,  les  pièces  qu'ils  avoient 
produites  devant  les  Sgrs.  CommilTai- 


6jJ 


rcs  ,  fur  la  conteftation  de  Li  Procu- 
ration de  leur  Province  :  le  Sr.  Prieur 
de  Mouticrs  a  dit  qu'il  avoit  eu  fujet 
de  ne  pas  fe  défaifir  dcfdires  pièces, 
f.-.ns  l'ordonnance  de  l'Aflcmblce;  d'au- 
tant que  par  le  jugement  dudit  diffé- 
rend, il  fut  ordonné  qu'une  déclara- 
tion des  Sgrs.  Evêques  de  la  Province 
de  Touloule,  du  14.  Février  dernier 
produire  par  Mgr.  de  Mirepoix  ,  feroit 
rcmilc  au  Grell-e,  &  qu'il  exécutera  le 
commandement  de  la  Compagnie  :  il  a 
été  réiblu  que  routes  les  pièces,  dont 
fe  font  fervis  ,  tant  lefdirs  Sgrs.  Evê- 
ques de  Rieux  &  de  Mirepoix,  que  les 
autres  qui  ont  eu  des  dilîerends,  leur 
feront  rendues. 

Lc_  I  j  Aoi'it,  Mgr.  l'Evêque  de  Mi- 
repoix requit,  que  la  précédente  réfo- 
lution  ,  qui  porte,  que  toutes  les  pièces 
par  lui  produites,  lors' du  jugement  de 
la  Procuration  de  la  Province  de  Tou- 
loufe, lui  feroient  rendues,  fut  exécu- 
tée :  fur  quoi  le  Sr.  de  Saint- Vincent 
a  repréfenté  qucMgr.  l'Evêque  de  Rieux 
avoit  intérêt  en  cette  requilîtion  ,  & 
l'avoit  chargé  de  fupplier  l'Airemblée 
de  lui  faire  l'honneur  de  lui  donner  au- 
dience fur  l'oppo.ltion  qu'ii  avoit  for- 
mée entre  les  mains  d'es  Secrétaires  ,  à 
la  délivrance  defdits  actes. 

L'affaire  mifc  en  délibération,  il  a 
été  rcfolu  ,  que  fans  avoir  égard  à  l'au- 
dience demandée,  il  feroit  procédé  au 
jugement  de  la  requifition  de  mondit 
Sgr.  de  Mirepoix,  &  h  ces  fins,  l'aile 
de  ladite  oppolirion  de  Mgr.  de  Ricux 
a  été  lu ,  &  cnfuite  délibéré  par  Provin- 
ces; que  les  actes  produits  par  Mi^r. 
de  Mirepoix  ,  lui  feroient  délivrés ,  fans 
qu'il  fût  donné  aucune  copie  à  'mcti-. 
de  Rieux,  delà  déclaration  mentioli- 
née  en  fqn  oppolition. 

Le  14  Août,  le  Sr.  Abbé  de  Saint- 
Vincent  requit  qu'il  plût  à  la  Compa- 
gnie d'ordonner  que  l'afte  de  l'oppofi- 
tion  de  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux  fût  , 
inféré  dans  le  Procès -verbal  :  a  quoi 
Mgr.  l'Evêque  de  Mirepoix  a  confenti  ; 
&  l'Affemblée  a  ordonné  qu'il  leroit 
infcrit,  félon  que  s'enfuit: 

"Nous  ,  Jean  Louis  ,  Evêque  de 
"Ricux,  ayant  appris'  que  Mgr.  l'Evê- 
..que  de  Mirepoix  prétendott  retirer 
"l'.iae  par  lui  produit  au  Grelfb  de 
:  l'Affemblée-Générale  du  14  Février 
"dernier,  fouferit  par  Mgr.  l'Arche v. 
"de  Touloufe  &  Mgrs.  les  Evêques  de 
"  Pamiers  ,  Sainr  Papoul  &  Lombez  ,  & 
"par  ledit  Sgr.  Eveque  de  Mirepoix 
"portant  déclaration  defdits  Sgrs.  Evê- 
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«qucs,  avoir  nommé  Si  député  ledit 
"Sgr.  de  Mii-epoix  pour  fécond  Dépu- 
»cé,  &.  que  nous  n'étions  députés  que 
..pour  troilîeme,  quoique  nous  fulllons 
1,  nommés  pour  fécond  Député  par  le 
»  verbal  6C  par  la  Procuration  de  mê- 
»mc  date,  par  eux  lignées,  Sc  par  le 
..  Secrétaire  de  rAffcmblée-Provincia- 
.. le,  avec  tous  les  autres  Srs.  Députés, 
à  là  délivrance  duquel  atle  ,  nous 
«nous  oppofons  par  exprès,  £c  protef- 
>, tons,  tant  contre  le  Sr.  Prieur  de 
ij  Moutiers ,  Secrétaire  de  ladite  AlTem- 
«blée,  que  contre  tous  Mgrs.  les  Dé- 
«putés,  en  cas  que  ledit  acte  original 
»foit  délivré  audit  Sgr.  de  Mircpoix  , 
..pour  les  caufes  &  raifons  que'  nous 
«déduirons  en  ladite  AlTemblée  &  ail- 
«  leurs,  fi  befoin  cft.  A  Paris  ,•  ce  8 
«Ao:  t  1635.  Signé,  }.  L.  Evêque  de 
Rieux.  " 

iuch.  Le  30  IVIai  ,  de  relevée  ,  on  com- 
mença parlire  la  Procuration  de  la  Pro- 
vince dAuch;  la  lecture  en  étantache- 
Véc,  le  Sgr.  Evêque  d'Orléans  dit  que 
le  Sgr.  Evêque  d'Aire  l'avoit  prié  de 
repréfcnter  à  la  Compagnie  qu'il  étoit 
oppofant  à  ladite  Procuration,  &  qu'il 
la  fupplioit  de  lui  donner  des  Conimif- 
faircs,  devant  lelquels  il  dédiiiroit  fes 
moyens  d'oppoficion  :  il  remit  aux 
Agents  la  Requête  dudit  Sgr.  Evêque 
d'Aire  &  celle  du  Sr.  Jacques  de  Bulu  , 
Officiai  d'Auch  :  fur  quoi  Mgrs.  déli- 
bérant ,  en  remirent  le  jugement  au  4 
Juin,  ainfiquedes  autres  Procurations 
conreftées. 

Le"  4  Juin  ,  Mgr.  l'Evêquc  de  Saint- 
Paul  préfcnta  deux  Requêtes  ,  conte- 
nant oppofition  à  la  Procuration  d'Auch 
par  les  Sis.  de  Prugue  &  Turquoi  ,  lel- 
quellcs  furent  mifcs  es  mains  des  Sieurs 
Agents. 

Le  1 1  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Saint- 
Paul ,  aflifté  du  Sgr.  Evêque  d'Auxcr- 
re  Sc'des  Srs.  CommilHiircs  du  fécond 
Ordre  ,  fe  mit  au  Bureau  ,  &  fit  le  rap- 
port du  différend  entre  les  Sgrs.  Evê- 
ques  d'Aire  &  de  Bayonne  ;  lequel  étant 
achevé,  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre  fit 
lecture  des  pièces  refpeaivement  pro- 
duites. 

Durant  cette  leaure,  Mgr.  l'Arche- 
vêque d'Auch,  fuivi  du  Sgr.  Evêque  de 
Bayonne,  entra,  &  fit  plainte  de  ce  que 
toute  la  Province  de  Touloufe  étoit 
fortie  de  i'Affembléc  :  il  fupplia  qu'on 
lui  dît  fi  elle  avoit  été  reculée  :  Mgr. 
l'Archevêque  d'Arles  répondit  ,  qu'd 
n'avoit  point  oui  parler  d'aucune  récu- 
fation,  &  qu'il  ne  favoit  le  fujet  de  la 
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retraite  de  ladite  Province;  mais  que 
l'on  délibéreroit  fur  icelle. 

Les  Sgrs.  d'Auch  &;  de  Bayonne  s'é- 
tant  retirés,  le  Sgr.  Archevêque  de  Tou- 
loufe fut  prié  de  rentrer,  puis  d'éclair- 
cir  la  Compagnie  du  motif  pour  lequel 
il  s'abftenoit  avec  fa  Province  du  juge- 
ment de  cette  affaire  :  le  Sgr.  de  Tou- 
loufe dit  ,  que  Mgr.  l'Evêque  d'Aire  lui 
ayant  fait  connoître  quelques  fujets  de 
foupçon,  il  les  avoit  jugés  alFez  con- 
fidérâblcs  pour  l'obliger  à  fe  départir  du 
jugement  avec  tout  le  reftc  des  Dépu- 
tés de  fa  Province,  &  qu'il  fupplioit  la 
Compagnie  de  l'avoir  agréable  :délihe-  Nul  ne  pt 
ration  prife  par  Provinces  ,  il  fut  réfolu  '^^'^"Jj^i^r^jP 
qu'ils  s'abftiendroient,  attendu  leur  dé-  ' 
claration  ,  &  que  ci-après  nul  des  Dé- 
putés ne  pourroit  fe  récufer  que  par  per- 
niilfion  de  l'Aflemblée. 

Enfuite  on  a  repris  la  Icflure  des 
pièces;  &  iceile  finie,  les  Parties  ont 
été  appellées  ,  &  Mgr.  l  Archevêque 
d'Auch  a  fupplié  la  Compagnie  de  re- 
mettre à  oun-lcs  Sgrs.  Evéqucs  d'Aire  8c 
de  Bayonne  jufqu'à  l'après-dînée  ,  at- 
tendu qu'il  étoit  tatd;  ce  qui  lui  a  été 
accordé. 

Le  I  2  ,  de  relevée  ,  pendant  que  la 
Compagnie  attendoit  l'arrivée  âu  Sgr. 
Evêque  de  Bayonne,  les  Sgrs.  Comniif- 
faires  ont  mis  le  fait  de  la  contcfta- 
tion  d'entre  les  Députés  du  fécond  Or- 
dre de  la  Province  d'Auch  ,  &  pour 
l'éclaircilTcmcnt  d'icelle ,  le  Procès  ver- 
bal de  l'Alîemblée-Provinciale  a  été  lu, 
&  enfuite ,  tant  les  Sgrs.  Evèques  d'Aire 
&  de  Bayonne,  que  le  Sgr.  Archevê- 
que d'Auch,  ont  été  ouis;  &;  après  , 
délibération  prife  par  Provinces  ,  il  a 
été  conclu  ,  qu'avant  faire  droit  défi- 
nitivement aux  Parties,  elles  fcroient 
plus  amplement  ouiespardevant  tes  Sgrs. 
CommiUaircs  ,  &  mettroient  pardcvers 
eux  tout  ce  que  bon  leur  fcmbleroit, 
dans  un  mois  pour  tout  délai  ;•  palTé 
lequel,  à  faute  d'y  fatistaire ,  il  feroic 
procédé  au  jugement  fur  ce  qui  fe  trou- 
veroir  remis  ;  &:  cependant  que  par  ma- 
nière de  provifion  ,  le  Sgr.  Raimond 
dci  Montagne,  Evêque  de  Bayonne, 
demeurero'it  dans  l'AfTcmblée,  &  y  au- 
roit  voix  délibérarive  ,  avec  le  Sgr.  Do- 
minique de  "Vie,  Archevêque  d'Auch, 
&  autres  Députés  du  fécond  Ordre. 

Le  I  3  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Saint- 
Paul  dit,  que  les'Sr.  Bulu  &  Prugue, 
oppofants  .\  la  députation  du  Sr.  de  S. 
Cric ,  contenue  en  la  Procuration  de 
la  Province  d'Auch,  étoient  prêts  à  fe 
dépattir  de  leur  oppofition  i  &  moyen- 
nant 
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Compagnie  de  témoigner  à  ladite  Pro 
vince,  qu'elle  aura  agréable  qu'il  (oit 
député  à  la  prochaine  Aflcmblée  :  ledit 
Bulu,  appellé  dans  rAllemblée,  a  réi- 
téré la  même  chofe  ,  &rAffemblée,  ac- 
ceptant fon  déliftemcnc ,  a  reçu  &  ad- 
mis  les  Srs.  Charles  de  Poudeux,  Sr.  de 
C  Saint  Cric,  Chanoine  en  l'Eglife  Ca- 

ï  thédrale  de  Lefcar ,  &  Pierre  Danxion- 

[  do.  Théologal  &  Archidiacre  Je  Cou- 

ferans ,  pour  le  fécond  Ordre  de  ladite 
Province;  &  inclinant  à  la  fupplica- 
tion  dudit  Bulu,  la  Compagnie  prie  la 
Province  d'Auch  de  préférer  le  Sr.  Bu- 
'  lu  en  la  dépuration  à  la  prochaine  Af- 

femblée. 

Mgrs.  d'Arles ,  de  Tours  &  d'Amiens 
ont  fupplié  la  Compagnie  d'ufer  de  la 
^  ^  même  grâce  envers  les  Srs.  de  Vialard, 
SeAflïm'  du  Hayet  &  Valladicr,  qui  ont  fait  les 
mêmes  défiftements  dans  leurs  Provin- 
ces; ce  qui  leur  a  été  accordé, 
ment  diffi.      Le  11  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  d'Aire 
rcpréfcnra,  que  le  jour  étoit  échu  au- 
quel fon  oppofition ,  à  la  nomination 
de  Mgr.  de  Bayonne,  devoit  être  jugée 
définitivement  ,  &:  qu'il  fupplioit  la 
Compagnie  d"y  procéder. 

Le  23  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  d'Aire 
fupplia  de  nouveau  la  Compagnie  de 
procéder  au  jugement  définitif  de  l'op- 
po'fition  par  lui  formée  à  la  nomination 
de  Mgr.  l'Evêque  de  Bayonne  :  fur  quoi 
Mgr.  l'Archevêque  d'Auch  a  dit,  que 
lans  entrer  au  fiiit  particulier  de  la  con- 
teftation  entre  Mgrs.  d'Aire  &  de  Bayon- 
ne, il  vouloir  feulement  repréfenter  la 
charge  qu'il  avoir  de  la  Province  d'Auch, 
d'alTurcr  l'Affemblée  que  la  nomination 
avoit  été  faite  dans  l'AlTemblée-Provin- 
ciale,  avec  toutes  les  formes  pratiquées 
d'ancienneté  dans  la  Province  ;  que 
toutes  les  Procurations  croient  félon 
l'ufage  &  la  coutume  d'icellc,  &  que 
le  Sgr.  Evêque  de  Bayonne  ne  pouvoit 
confentir  à  aucune  fubrogation  ,  au 
préjudice  de  la  Province  qui  l'avoir 
nommé,  à  laquelle  on  ne  pouvoit  don- 
ner un  Procureur  contre  fon  gré,  &  il 
a  requis  l'Affemblée  de  prononcer  fur 
l'intérêt  de  fa  Province. 

Mgr.  l'Evêque  de  Bayonne  a  dit,  que 
quand  la  Compagnie  auroit  jugé  fur  la 
requifition  de  Mgr.  d'Auch,  i!  deman- 
deroit  d'être  oui  :  il  pria  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Bordeaux  de  fc  retirer  lui 
ayant  promis  de  n'être  pas  de  fes  Ju- 
ges,  dès  le  commencement  de  l'Affem- 
blée; ce  qu'il  a  fait  à  l'inftant. 

Mgr.  d'Aire  a  fupplié  enfuite  Mgr. 
Toms  II, 
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l'Archevêque  de  Touloufe  de  ne  pas 
aliiffer  à  ce  jugement ,  ni  toute  fa  Pro- 
vince; les  mêmes  caufes  pour  lefquel- 
les  elle  fe  recula  volontairement  au 
premier  jugement,  fubfiflant  encore. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe  a 
oflcrt  de  fortir  :  Mgr.  l'Evêque  de  Mi- 
repoix  &  les  Srs.  de  la  Tour  &:  Cour- 
tois ont  dit,  que  ne  fâchant  aucune 
caufe  de  récufation  contre  eux,  il  étoit 
néceiTaire  que  fî  Mgr.  d'Aire  en  avoit 
quelqu'une  à  propolér,  il  le  fît,  afin  que 
la  validité  ou  invalidité  fût  jugée  .-fur 
quoi  la  Compagnie  a  ordonné  que  la 
délibération  contenue  au  Procès-verbal 
lur  ladite  récufation ,  fût  lue  ;  ce  qui 
a  été  fiiit  en  préfcnce  de  tous  les  Dé- 
putés de  la  Province  de  Touloufe;  en 
M  relation  de  la  féance  du  iz  Juin,  oii 
il  efl:  dit,  que  Mgr.  de  Touloufe  avoit 
déclaré  que  Mgr.  d'Aire  lui  avoit  dit 
quelque  caufe  de  foupçon,  qu'il  avoit 
jugée  allez  conlidérabie ,  pour  obliger 
route  la  Province  à  s'abftenir. 

Les  Srs.  de  la  Tour  &  Courtois  ont 
dit ,  qu'ils  avoient  fuivi  par  refpecl  Mgr. 
l'Archevêque  de  Touloufe,  lorfqu'iife 
retira  de  l'AfTemblée;  mais  qu'ils  n'a- 
voicnt  pas  entendu  de  fe  rccufer  fans 
caufe  ;  Mgr.  de  Touloufe  a  dit  être  vé- 
ritable, qu'il  n'avoit  point  eu  de  char- 
ge defdlts  Srs.  du  fécond  Ordre  de  dé- 
clarer qu'ils  s'abftiendroient. 

Les  Srs.  de  Saint-Cric  &  Danxiondo, 
Députés  du  fécond  Ordre  ,  &:  le  Sr.  de 
Saint-Vincent,  Agent  de  la  Province 
d'Auch,  ont  requis,  qu'attendu  qu'ils 
n'avoient  aucun  intérêt  en  cette  con- 
teftation,  ils  fufTent  admis  à  donner 
leurs  voix. 

Toutes  ces  requifltions  niifcs  en  dé- 
libération ;  après  que  les  Députés  des 
deux  Provinces  fe  font  retirés,  il  a  été 
réfolu,  qu'attendu  ce  qui  réfulte  de  la 
délibération  du  ii  Juin  ,&  qu'il  s'agit 
du  jugement  de  la  Procuration  de  la 
Province  d'Auch ,  les  Provinces  de  Tou- 
loufe &  Auch  s'abfticndront  du  juge- 
ment de  cette  contcffation. 

Le  13  Juillet,  de  relevée  ,  la  quef- 
tion  qui  étoit  à  juger  entre  Mgrs.  d'Aire 
&  de  Bayonne,  ayant  été  propofée  par 
Mgr.  d'Arles,  Mgr.  d'Auch  demanda 
d'être  oui ,  &  ayant  pris  fa  place  ,  il  dit 
qu'il  avoir  charge  cxprefTe  de  la  Pro-  o„p„(;,i„„de 
vince  d  Auch,  de  s  oppofcr  en  fon  norti  M.I'Arch.  J'AucIi 
à  la  réception  de  Mgr.  l'Evêque  d'Aire  i 'a  réception  de 
dans  certe  AfTemblée,  &  qu'en  confé-  ^' 
quence  de  ce  ,  il  s'oppofoit ,  au  cas  que 
laCompagnievoulÎjt  l'admettre ,  Se  qu'il 
en  demandoit  afte. 

Hhhh 
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M<;r.  ie  "rcfidcnt  \\\  ciiquis ,  s'il  étoit     d'Auch  ;  &  fera  ledit  Ss^r 


fondé  de  Puociiracion  de  Lidice  Provin- 
ce :  à  quoi  il  a  repondu  qu'oui ,  6£  qu'il 
en  leroic  apparoir  quand  il  plairoit  à  la 
Compagnie;  &  s'étant  retiré,  délibé- 
ratimi  prile  ,  U  a  été  ordonné  que  Mgr. 
d'Auch  fcroit  apparoir  de  la  Procura- 
tion par  lui  alléguée  dans  demain  à  l'en- 
trée de  l'Affémblée  ,  faute  de  quoi  il 
fera  paflc  outre  au  jugement  :  cette  ré- 
folution  a  été  prononcée  par  Mgr.  le 
Prélïdcnt  aux  Srs.  Danxiondo  &  de 
Saint  Ctic  ,  avec  ordre  de  la  faire  la- 
voir à  Mgr.  d'Auch,  qui  s'étoit  retiré 
en  fon  logis;  &  fur  iceilc,  le  Sr.  Dan- 
xioiido  a  ditquela  Procuration  alléguée 
par  Mgr.  d'Auch  ,  n'étoitpas  de  la  Pro- 
vince ,  niais  de  fîx  Evêques. 

Le  14  Juillet,  le  Sr.  de  Bcauregard, 
Promoteur  ,  remontra  qu'en  la  dernière 
féancc,  il  avoir  été  ordonné  que  Mgr. 
i'Archevêque  d'Auch  feroit  apparoir  de 
la  Procuration,  en  vertu  de  laquelle 
il  avoir  formé  l'oppofition  au  nom  de 
U  Province  d'Auch  ,  à  l'entrée  de  cette 
féance  ;  que  néanmoins  9  heures  font 
palfées,  &  qu'il  ne  voit  point  que  mou- 
dit  Sgr.  d'Auch  coniparoilfe  ;  &  a  requis 
qu'il  plût  à  rAflcmliléc  de  procéder  au 
jugement  du  différend,  pendant  entre 
MM.  d'aire  &;  de  Bayonne,  conformé- 
ment à  ladite  réfolution. 

Avant  que  de  prononcer  fur  cette 
rcquilirion,  la  Compagnie  a  enjoint  an 
Sr.  Promoteur  de  voir  dans  le  Cloître, 
s'il  V  avoit  quelqu'un  de  la  part  de  Mgr. 
i'Aiehcvéquc  d'Auch  ou  des  Députés 
de  fa  Province  :  à  quoi  fatisfailant ,  il 
en  a  fait  la  recherche  dans  ledit  Cloî- 
tre, &  a  rapporté  n'avoir  trouvé  au- 
cun des  Députés  de  ladite  Province  , 
ni  autre  qui  voulîit  le  prélenter  pour 
eux;  &  fur  ce  rapporr,  délibération 
prife  par  Provinces  ,  il  a  été  ordonné 
(.pi'il  fcroit  préfcntement  palFé  outre  au 
jugementide  ladite  conteftation. 

"a  quoi  procédant,  le  fait  a  été  pro- 
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Paul  &  d'Auxerre  &  les  Srs.  Abbé  de 
Saint-Vandrille  Se  Archidiacre  de  Saint- 
Malo  ,  Commiflaires  ;  &  fur  icelui ,  dé- 
libération prife,  l'Airemblée,  lans  s'ar- 
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d'Auch  ,  faifant  droit  définitivement 
aux  Parties  ,  a  ordonné  que  le  Sgr.  Evê- 
que  d'Aire  prendra  place  en  I  .AlTcm- 
blée  en  qualité  de  Député  de  la  Pro- 
vince d'Auch  ,  fera  le  ferment  en  la  for- 
me accoutumée ,  &:  en  conléquence 
aura  voix  délibérativc  ,  tout  ainfi  que 
les  autres  Députés  de  ladite  Province 


Evêquc  de 

Bayonne  payé  de  les  taxes  jufqu'à  ce 
jour  ,  fie  du  voyage,  tant  pour  le  venir 
que  pour  le  retour,  aux  termes  des  rè- 
glements. 

Eniuite  de  quoi  ,  le  Sgr.  Evêquc 
d'Aire  *  a  été  appelle,  &:  a  prêté  le 
(ermcnt  accoutumé  :  &  Mgr.  l'Evêquc 
de  Bayonne  ayant  après  demandé  au- 
dience ,  clic  lui  a  été  accordée  ;  il  a 
pris  congé  de  la  Compagnie,  laquelle 
lui  a  témoigné  la  fatistaclion  qu'elle 
avoit  reçu  de  la  préfence  &;  de  fes  bons 
avis. 

Le  i5  Juillet  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  dit  qu'il  n'étoit  pas  venu  à  l'Af- 
iemblée  le  14,  faire  voir  la  Procura- 
tion lur  laquelle  il  avoit  formé  oppo- 
fition  à  la  réception  de  Mgr.  l'Evêquc 
d'Aire,  pour  fatislairc  au  dcfir  de  Mgr. 
l'Evêque  de  Bayonne  ,  qui  l'avoir  prié 
de  ne  pas  fuivre  plus  avant  cette  oppo- 
fition  ,  &  de  lui  lailEcr  prendre  congé 
de  la  Compagnie  ;  qu'il  avoit  déféré  à 
cette  prière  ,  pour  taire  paroitrc  qu'il 
éroit  bien-aile  de  confervcr  la  paix  dans 
fa  Province,  fans  préjudice  de  l'oppo- 
fition par  lui  formée,  tant  au  nom' des 
Sgrs.  Evêques  ,' qu'en  celui  de  ladite 
Province  d'Auch. 

Le  50  Juillet,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  dit  que  Mgr.  de  Bayonne  fup- 
plioit  l'Affémblée  de  lui  faire  délivrer 
l'extrait  de  la  délibération  qui  lui  a  or- 
donné de  fe  retirer,  enfemhie  celui  de 
la  propolition  qu'il  a  faite  en  faveur  des 
Ecclélialf  iqucs  de  la  baflc-  Navarre  con- 
tre ceux  de  Béarn ,  pour  le  paiement 
des  décimes,  afin  qu'il  taffc  apparoir 
qu'il  s'efl  acquitté  de  la  charge  qui  lui 
a  été  donnée  :  l'AlIemblée  a  ordonné 
c[ue  les  deux  extraits  fuldits  feroient 
baillés  à  Mgr.  de  Bayonne. 


§.  m.  Ordre  &  heures  de  l'Affém- 
blée; Election  des  Préfiients  & 
des  Officiers  ;  MeJJe  de  commu- 
nion ;  nomination  des  nouveaux 
Agents  ;  ferment  ;  députanon  au 
Roi  &'  à  la  Reine  ;  vifftes. 

Le  5 1  Mai ,  de  relevée,  Mgrs.  étant  ""''j,' 
arrivés  dans  la  lalle  ,  Mgr.  l'Archevêque  yj,. 
d'Auch  reprélenta,  qu'il  feroit  à  propos 
de  dérerminer  des  heures  certaines  , 
tant  pour  le  matin,  que  l'après-dînée , 
après  lefquelles  on  prit  commencer  à 
travailler  ,  dès  qu'il  y  auroit  nombre 
fuffifant  de  Provinces;  &' afin  i]u'il  n'ar- 
rivât point  d'interruption  par  l'entrée 
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de  Mgrs.  les  Préiars ,  &  qu'auffi  ceux 
de  leur  fuite  ne  pullcnc  ouir  ce  qui  ie 


diroit  dans  l'AUcmhlée,  il  feroit' bon 
que  tous  Mgrs.  prident  leur  rocher  & 
leur  camail  dans  le  Chapitre,  afin  qu'ils 
pulTent  renvoyer  leurs  gens  dès  la  porte 
de  la  falle. 

Ces  propofitions  furent  trouvées  fort 
judicieufes;  &  pour  ce,  il  fut  réfolu 
que,  dès  les  8  heures  du  matin  &  i 
heures  de  relevée,  dès  qu'il  fe  trouvera 
dans  la  falle  le  nombre  de  fept  Provinces 
avec  les  Agents  ,  l'on  commencera  à 
vaquer  aux  afl^iires  qui  fc  préfcnteront  ; 
Jefdires  féances  continuant  le  matin 
jurqu'à  onze  heures,  &  l'après-dînée 
jufqu'à  cinq  heures ,  &  que  mcfdirsSgrs. 
les  Prélats  prendront  &  quitteront  leurs 
habits  dans  le  Chapitre,  afin  qu'il  n'en- 
tre dans  la  falle  de  rAlfemblée  que  des 
Députes. 

Le  Juin,  fur  la  propofition  faire 
de  l'emploi  du  rcmps  pendant  l'Aflèm- 
blée,  il  fut  réfolu  qu'à  huit  heures  du 
matin  ,  la  Mcfle  feroit  dite  ,  &  qu'in- 
continent après  on  entreroit  dans  la 
falle,  pour  travailler  aux  affaires  jufqu'à 
onze  heures  ;  ce  qui  feroit  continué 
l'après-dînéeentredeuxou  trois  heures, 
julqti'à  lix  de  relevée. 

Le  ig  ,  de  relevée,  il  fut  arrêté  que 
le  lendemain  matin  on  diftribueroit  les 
diverk's  natures  d'affaires,  pour  être 
traitées  aux  heures  qu'on  allîgneroit  , 
fans  qu'on  pût  les  interrompre  à  l'avenir. 

Le  I  9  Juin  ,  pour  travailler  avec  plus 
d'utiliré  ££  de  pro  irpcitude,  la  Compa- 
gnie tioiwa  à  propos  de  diftribuer  les 
heures  de  chaque  féance;  &  pour  ce, 
elle  deiiocra  que  la  Melîé  feroit  com- 
mencée précilément  à  fept  heures  & 
im  quart  du  matin;  qu'étant  finie,  on 
fc  rendroit  dans  la  falle  pour  commen- 
cer à  huit  heures  à  vaquer  aux  affaires, 
dès  qu'il  y  auroit  huit  Provinces  arri- 
vées; que  les  féances  du  matin  com- 
mencetoienc  par  la  leûure  du  Procès- 
verbal  du  jour  précédent;  qu'étantache- 
véc,on  expédieroit,  jufqu'à  lo  heures, 
toutes  fortes  d'aflaires  qui  fe  préfente- 
ronr;  &  depuis  lo  jufqu'à  1 1  ,  que  l'on 
continuerolt  la  lecture  du  compte  du 
Receveur  -  Général  ,  &  que  toute  la 
feancede  relevée  feroit  employée  à  la- 
dite lecture  du  compte. 
1  Le  I  X  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Ar- 
.  les  ayant  remontré  qu'il  feroit  nécef- 
_  (aire  d'établir  lin  ordre  pour  empêcher 
la  liberté  que  prennent  quelquefois 
ceux  qui  font  hors  de  la  falle  de  l'Af- 
fcmblée,  de  rentrer,  quand  on  traite 
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de  leurs  affaires  ,  fans  être  appelles  :  il 
futconclu  qu'aucun  de  ceux-là  nepour- 
roit  renrrcr,  fans  avoir  au  préalable  fait 
demander  &  obtenu  audience. 

Le  10  Juin,  le  Sr.  de  Beauregard    ceux  q„,  ont 
requit,  que  ceux  qui  auroient  à  faire  quelque  affaire  à 
des  propofitions  à  l'Afierablée   les  mif  piupofc  ■f"'»"" 
ftntpar  écrit  :  cette  requifitijn  donna 
lieu  a  voir  ce  que  les  règlements  du  PromotcKs. 
Clergé  ordonnoient  fur  ce  fujec;  celui 
de  l'an  1606,  a  été  lu ,  & ,  conformé- 
ment à  icelui ,  a  été  ordonné ,  que  pour 
éviter  la  confufion  ,  ceux  qui  auroient 
à  propofer  quelgue  aflkire  dans  l'Affcm- 
blée,  en  drelferoient  des  mémoires, 
Icfqucls  ils  rcmettrolent  aux  Promo- 
teurs, &:  qu'il  n'en  feroit  fait  l'ouver- 
ture &  propofition  ,  que  par  lefdits  Pro- 
moteurs, qui  en  conférerontauparavanc 
avec  les  Sgrs.  Préfidents  ,  fauf  à  ceux 
qui  auroient  donné  les  mémoires ,  d'a- 
jouter ce  qu'ils  jugeront  néceffairc  à  la 
propofition  dcfdits  Promoteurs. 

Le  7  Septembre  ,  à  l'occafion  de  la 
venue  inopinée  de  Mgr.  de  Rouen  , 
qui  interrompit  une  d'élibération  de  c^,. 
l'  AlTemblée,  il  fut  arrêté  qu'il  ne  feroit  qu.' v.e,;„e.u  d= 
plus  accordé  aucune  audience  qu'elle     P»"  "f"  R"'- 
n'eût  été  demandée  le  jour  précédent, 
excepté  à  ceux  qui  viendroient  de  là 
part  du  Roi.  Il  fut  encore  arrêté  que 
les  Commiflaircs  ,  en  faifant  leur  rap- 
port, pourroienr  ouvrir  des  avis  divers. 
Se  porrer  pourrant  leurs  fuffrages  par' 
ticuliers  dans  leurs  Provinces. 

Le  31  Mai,  pour  éviter  le  défordre 
qui  a  déjà  commencé  par  les  P.agcs  & 
les  Laquais,  il  a  été  conclu  que  tous 
mcfdirs  Sgrs, &  Mrs.  du  lecond  Ordre, 
ordonneront  à  ceux  de  leur  fuite  de 
s'en  retourner  incontinent  qu'ils  feront 
rentrés,  pour  ne  revenir  préeifémenc 
qu'à  l'heure  de  la  fortie;  &  ceux  qui 
voudront  en  garder,  font  priés  de  n'en 
retenir  qu'un  ,  &  celui  qu'ils  jugeront 
le  plus  modelte. 

^  Le  4  Juin  ,  le  verbal  des  féances  pré- 
cédentes ayant  été  lu,  l'occafion  fe  pré- 
fcnra  de  parler  de  nouveau  de  l'obli- 
gation des  Députés  du  fécond  Ordre 
d'être  initiés  aux  Ordres  facrés,  pour 
être  reçus  dans  les  Affcmblées  du  Cler- 
gé :  après  une  longue  conférence ,  il  fut 
conclu,  que  fuivant  les  règlements ^ 
tous  les  Sis.  Députés  du  fécond  Ordre 
feroient  apparoir  qu'ils  font  promus  aux 
S.  Ordres,  ou  par  lettres,  ou  par  té- 
moignages authentiques  de  Mgrs,  les 
Prélats  ou  autres  perlbnnes  irréprocha- 
bles. 

Et  fur  la  remontrance  qui  fut  faite 
H  h  h  h  1 


Audience  doit 
être  demandée  le 
jourprécédenir, 
cxccpré  par  ceux 


Rapporteur 
d'uue  affaire  peut 
dire  fou  avis  par- 
ticulier dans  fa 
Province, 


Ordre  pour 
laguats. 


Députes  in  Sa- 
cris. 
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par  quelques-uns  des  Srs.  du  fécond  Or- 
dre,  qu'il  pourroic  s'en  rencontrer  qui 
n'auroicnt  &  ne  pourroient  avoir  leurs 
lettres,  à  caufe  de  la  diftance  des  lieux 
oii  ils  les  ont  laiflees  ,  on  a  jugé  à  pro- 
pos d'ouir  Mgrs.  les  Prélats,  fur  la  con- 
noiflance  qu'ils  ont  de  la  qualité  des 
Députés  de  leurs  Provinces. 

Le  1 3  Juin ,  fur  la  propofition  qui 
fut  faite  ,  f»  on  procéderoit  à  l'examen 
des  Procurations  des  nouveaux  Agents 
ou  à  la  nomination  des  Officiers,  il  fut 
conclu  ,  qu'attendu  que  le  jour  étoit 
pris  à  demain  ,  pour  la  célébration  de 
la  Melfe  du  Saint-Efprit,  laquelle  a 
toujours  été  dite  par  le  Sgr.  Préfident, 
que  l'on  feroit  avant  toutes  chofes  l'é- 
leftion  de  trois  Préiidents  ;  à  quoi  il  a 
été  incontinent  procédé. 
Cardinal  (le  R.t-  £t  d'une  commune  voix,  il  a  été  ré- 
ittaitt"''"'  fo'"  '^g''-  Cardinal  de  Richelieu 
feroit  très- humblement  fupplié  de  faire 
l'honneur  à  la  Compagnie  d'y  préfider; 
&  néanmoins ,  d'autant  que  la  néceflîté 
des  affaires  du  Roi  ne  permettoit  pas 
d'efpérer  fouvcnt  le  bonheur  de  fi  pré- 
ArAcvéïjiies  Je  fence ,  Ics  Sgrs.  Archevêques  de  Bor- 
Borfcaui,  d  Ar-  Jcaux ,  d' Arlcs  &  Coad ju tcur  de  Tours 
rrcfiicnis.  '  ^^é  nommés  pour  Préiidents  en  fon 
abfence;  lefqucls  ont  remercié  laCom- 
p.ignie  ,  &  accepté  ces  charges  ,  dont 
ils  ont  pris  les  places  ordinaires  ;  favoir , 
le  Sgr.  Archevêque  de  Bordeaux  ,  la 
chaire  qui  eft  appuyée  contre  le  pillier, 
&  les  Sgrs.  Archevêques  d'Arles  Si  de 
Tours  ,  les  deux  fuivantes  a  fi  main 
gauche. 

AH)«dcSamt-  Sr_  de Saint-Sivié  remontra,  qu'il 

f:ift^''  avoir  été  chargé  par  l'AIftmblée  tenue 
A<;cius,  admis  .à  Poitiers  cn  l'an  i  Si8  ,  de  le  prélentcr 
aioï  lAffcmbfe.  ^  cé\e-c'i,  pour  rendre  compte  de  fi 
geftion  en  l'Agence  générale  ,  de  La- 
quelle il  fortit  en  i6jo;  qu'il  fc  pré- 
fentoit  à  ces  lins,  &  fupplioit  l'Alfem- 
blée  de  le  recevoir. 

LeSr.  Abbé  de  Saint-Jofle  repréfcnta 
auffi ,  qu'ayant  été  fubrogé  par  la  Pro- 
vince de  Rouen  en  la  place  du  défunt 
Sr.  de  Bréteuille,  décédé  incontinent 
après  l'Affcmbléc  de  Poitiers ,  il  avoir 
exercé  la  charge,  dont  il  defuoit  rendre 
*Voy=xP;«c«  compte,  *  &  fit  la  même  requifition. 
JupfcMivts.ti'.  Délibération  prife  par  Provinces  , 
après  que  lecture  a  été  faite  du  Procès- 
verbal  de  iSi8,  fur  ce  fujet,  il  a  été 
réfolu  qu'ils  feroient  reçus  dans  l'Af- 
femblée,  pour  y  avoir  voix  délibéracive 
dans  leurs  Provinces,  attendu  que  lorf- 
qu'ils  fortirent  de  charge  ,  il  n'y  eîit 
point  d'Affemblée  où  ils  pufTent  rendre 
leur  compte  ;  ce  qu'ils  feront  cn  celle-ci. 
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a  enluite  ete  procède  a  la  nomi-  ^;,[,^, 
nation  des  Srs.  Abbés  de  Paimpont ,  pom  &  Ecai 
ancien  Agent,  Sc  Bcauregard,  Confeil-  S""*- 
1er  au  Parlement  de  Touloufe  ,  pour 
Promoteurs , Se  des  Srs,  de  Bertet, Prieur  sainc-Joflc. 
de  Moutiers ,  ancien  Agent ,  &  de  Mo- 
rcau  ,  Abbé  de  Saint-Joife,  pour  Secré- 
taires de  l'Airembléc. 

Le  y  Juin,  Mgr.  de  Chartres  dit  ,  MclTc  de 
que  la  coutume  étoit  .après  le  jugement 
de  toutes  les  Procurations ,  de  dire  une 
Mefl'e  folemnellc  du  Saint-Efprit,  Se 
de  faire  une  Prédication;  partant,  qu'il 
feroit  expédient  de  prendre  un  jour 
certain  ,  &  de  prier  quelqu'un  de  Mgrs. 
les  Evêques  de  faire  ledit  Sermon  :  toute 
la  Compagnie  a  fupplié  Mgr.  l'Evêque 
de  Nîmes  de  prendre  ce  foin  achoifi 
le  14  Juin  ,  jour  de  l'Oélave  de  la  Fête- 
Dieu,  pour  ces  deux  actions  :  Mgr.  de 
Nîmes  a  promis  de  fe  tenir  prêt. 

Le  I  j  Juin  ,  la  Compagnie  ordonnant 
de  la  cérémonie  du  lendemain,  les  Srs. 
de  Vaux  &  Courrois  furent  choiiis  pour 
Diacres  aliiftant,  le  Sr.  Archidiacre  de 
Condom  pour  Prêtre  aliiftant ,  &  le  Sr. 
de  la  Barde  pour  Diacre ,  &  le  Sr.  7"hé- 
venin  pour  Sous-Diacre. 

Il  tut  ordonné  que  chacun  commen- 
ceroit  cn  cette  aêlion  à  fc  mettre  cn 
habit  décent  à  fa  condition,  faifant 
faire  fa  couronne,  &  réduifant  fcs  che- 
veux de  fon  collet  à  la  bicnféancc  de  la 
profeilion  Eccléfiaftiquc. 

Le  14  Juin,  Mgrs.  s'étant  rendus  à 
huit  heures  du  matin  dans  la  falle  or- 
dniaire  de  l'Affemblée,  font  fortis  deux  * 
.à  deux ,  revêtus  de  leur  rochet  &  camail 
violet,  &  fuivis  des  Srs.  Députés  du 
lecond  Ordre  ,font  entrés  dans  le  chœur 
de  l'Eglife  des  Auguftins ,  oîi  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux  a  officié  ponti- 
licalcment;  la  Mulique  du  Roi  chantant 
la  Melfe. 

L'Evangile  dite,  Mgr.  l'Evêque  de  mI^^j,'."'' 
Nîmes  a  fait  une  docfe,  éloquente  &  ^js. 
pieufe  Prédication.  Après  la  Commu- 
nion du  Sgr.  Célébrant,  tous  Mgrs.  les 
Prélats  ayant  pris  l'étole  fur  leur  mou- 
zete  fe  font  préfcntés  fix  à  fix  devant 
l'Autel,  &  ont  reçu  la  Communion, 
&  les  Srs.  du  fécond  Ordre  cnfuite  cn 
même  nombre  .à  chaque  rang;  puis  la 
Mcile  achevée,  le  font  retirés  de  la 
même  frçon  qu'ils  étoient  venus  à  l'E- 
glife. 

Le  3 1  Mai ,  de  relevée ,  la  Procu-  No„„a 
ration  de  la  Province  de  Paris,  cn  la-  Agems  not 
quelle  le  Sr.  Abbé  de  Saint- Mars  eft  pàr  tr°is P":' 
nommé  Agent ,  ayant  été  lue  ,  le  Sgr. 
Evêque  d'Auxerredit,  que  le  tour  de  la 
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nomination  de  l'un  des  Agents  .échéant 
à  la  Province  de  Sens,  il  s'oppofoit  à 
ladite  nomination  ,  en  tant  que  par  iceile 
on  voudroic  préjudicicr  au  tour  de  fa 
Province  ,  quoiqu'il  reconnût  que  la 
perfonnc  nommée  &;  choifie  étoit  très- 
méritante,  &  capable  de  fcrvir  utile- 
ment le  Clergé  :  à  quoi  le  Sgr.  Evê- 
que  de  Chartres  répliqua,  que  la  Pro- 
vince de  Paris  n'avoir  pas  entendu  pré- 
jodicier  au  droit  qu'a  celle  de  Sens  de 
nommer  un  Agent;  mais  qu'elle  avoit 
cru  pouvoir  aulli  jouir  du  même  droit, 
&  procéder  à  pareille  nomination  ;  l'Af- 
lemblée  leur  octroya  afte  de  leurs  dé- 
clarations &  proteftations  réciproques. 

La  Procuration  de  la  Province  de 
Sens  fut  cnluite  lue,,  en  laquelle  le  Sr. 
de  la  Barde  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Paris  &  de  Sainte-Eu- 
génie de  "Vcrry,  au  Diocefe  de  Sens, 
cft  nommé  pour  Agent-  Général  du 
Clergé;  le  Sgr.  Evêquede  Chartres pro- 
tefta  que  l'intérêt  de  la  Province  de 
Paris  l'obligeoit  de  s'oppofer  à  la  no- 
mination dudit  Agent,  au  cas  que  l'on 
voulût  par-là  empêcher  la  réception  de 
celui  qu'elle  avoit  nommé  ,  quoique 
d'ailleurs  elle  honorât  &  cllim.ât  la  vertu 
&  la  capacité  de  la  perfonnc  propofée; 
le  Sgr.  Evêque  d'Auxerre  déclara  que 
la  Province  de  Sens  n'avoiteu  d'autre 
intention  ,  que  d'ufer  du  droit  qui  lui 
ell:  acquis  par  l'ordre  anciennement  éta- 
bli dans  le  Clergé ,  qui  lui  donne  le  tour 
de  la  préfente  nomination  :  l'Aflembléc, 
délibérant  fur  lelditcs  proteftations ,  en 
rciTiit  la  décifion  jufqu'au  temps  de  la 
réception  des  Agents. 

Le  1 5  Juin  ,  la  lecture  du  Procès-ver- 
bal de  la  féance  précédente  fut  ren- 
voyée à  une  autrefois ,  pout  avoir  plus 
de  loifir  de  procéder  au  jugement  des 
Procurarions  des  nouveaux  Agents. 

A  l'inftant ,  le  Sr.  de  la  Melchinicre 
s'cft  préfenté,  &  a  dit  qu'en  l'an  1630, 
ayant  été  élu  Agent  de  la  Province  de 
Tours  à  la  pluralité  des  voix,  il  fcroit 
■  entré  en  conteftation  avec  le  Sr.  Abbé 
de  Paimpont  ;  &  que  n'ayant  point  eu 
ladite  année  de  tenue  d'AlTemblée  du 
Clergé  pour  les  juger  ,  leur  difiercnd 
pouvoir  êrredc  périlleufeconféqucnce, 
&  apporter  du  défordre  dans  Icsafl'ai- 
res  du  Clergé  ;  de  forte  que  Mgrs.  les 
Cardinaux  ,  Archevêques  &  Evêques  , 
trouvés  .à  Paris,  les  auroient  obligés  , 
pour  terminer  leur  contention  à  la  "dou- 
ceur, de  prendre  pour  arbirres  Msîrs. 
les  Archevêque  d'Auch  &  Evêques' de 
Beauvais  &  d'Amiens  avec  feu  Mgr. 
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d'Auxerre,  lefquels  auroient  choifi  pour 
cinquième  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen, 
qui  tous  auroient  obligé  le  Sr.  de  Paim- 
pont &  lui  de  fubir  l'accommodement, 
que  prit  feu  Mgr.  le  Cardinal  du  Per- 
ron ,  pour  terminer  femblabledilFérend , 
qui  étoit  pour  l'Agence,  entre  les  Srs. 
de  Bcheti  ScdeRochcfort,  qui  fût  de 
tirer  au  Billet  à  qui  demeureroic  Agent; 
en  quoi  le  Sr.  Abbé  de  P.aimpont  auroit 
été  le  plus  heureux;  mais  que  les  Sgrs. 
Prélats  arbitres  auroient  jugé ,  que  com- 
me le  Sr.  de  Rochefort,  exclu  de  l'A- 
gence par  le  fort,  auroit  été  reçu  com- 
me Député  en  l'Aflemblée  du  Clergé 
de  1 61  2  ;  lui ,  fous  le  bonpl.iifirde  Mgrs. 
les  Prélats,  le  feroit  en  la  préfenre  Af- 
lemblée;  accommodement  qui  auroic 
été  autorlfé  par  Mgrs.  les  Cardinaux , 
Archevêques  &  Evêques  trouvés  à  Pa- 
ns ;  après  quoi  le  Sr.  de  la  Mefchinicre 
auroit  repréfenté ledit  accord,  ligne  de 
tous  mefdits  Sgrs.  Prélats  arbitres. 

Après  la  lecture  duquel,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Auch  &  enfuitc  Mgr.  l'E- 
vêque  d'Amiens  ont  dit  les  grandes 
confidérations  qui  les  avoient  pottés 
a  cet  accommodement  ,  auquel  ils 
croyoient  que  le  Sr.  de  la  Mefchinicre 
avoit  mérité  du  Clergé,  s'étant  démis 
de  fon  intérêt ,  plutôt  que  de  porter  la 
connoiirance  de  l'affaire  en  une  juftice 
féculiere  ;  ce  qui  les  a  obligés  de  prier 
mefdits  Sgrs.  de  le  recevoir  en  la  pré- 
fente  Alîémbléc. 

Le  Sr.  de  la  Mefchiniere  a  encore 
ajouté  que  c'étoit  l'ufagc  des  Aflem- 
blées,  que  ceux  qui  avoient  été  élus 
Agents  à  la  pluralité  des  voix  dans  les 
Provinces,  quoiqu'exclus  de  l'exercice 
de  l'Agence,  avoient  néanmoins  tou- 
jours été  reçus  comme  Députés  dans 
les  Affcmblées;  ainfi  qu'en  l'an  1595, 
le  Sr.  de  Barri  s'étant  démis  de  l'Agen- 
ce en  faveur  de  M.Bcrtier,  depuis  Evê- 
que de  Rieux ,  ledit  Sr.  de  Barri  avoit 
été  néanmoins  reçu  en  l'Aflemblée  ; 
que  le  Sr.  de  Lartigues,  dépofé  de  l'A- 
gence par  rAlfcmblée  de  1S06  ,  &  M. 
Raoul,  depuis  Evêque  de  Saintes,  élu 
en  fa  place;  le  Sr.  de  Lartigues  avoit 
demeuré  tourefois  comme  Député  en 
la  même  Alfemblée,  de  même  façon 
que  le  Sr.  de  Rochefort  en  l'Affembléé' 
de  que  c'étoit  la  quatrième  fois 

qu'il  étoit  arrivé  en  fa  perfonnc ,  depuis 
le  premier  érabliflemcnt  des  Agents  , 
qu'un  Agent  élu  à  la  pluralité  des  voix  , 
n'auroit  (ervi  ;  c'efl  pourquoi  il  fupplioit  ' 
Mgrs.  de  l'Aflembléc  de  l'y  recevoir  , 
&C  de  le  traiter  auffi  favorablement  que 


par  la  l'roviacc 


QualÎTcs  reqiTi- 
la  pour  érrcnoni' 
Agent. 


ééi  A  S  S  E  M  B 

les  précédentes  Affcmblécs  avoient  trai- 
té les  autres,  en  occafionsfemblablcs  Se 
moins  importantes. 

L'Aflemblëe  a  arrêté  que  le  Sr.  de  la 
Mefchinierc  fera  reçu  comme  ancien 
Agent,  pour  avoir  voix  en  (a  Province; 
&  néanmoins  que  par  ci -après,  pour 
quelque  occalion  ou  prétexte  que  ce 
foit,  fc  rencontrant  contcftation  entre 
les  Agents  nommés  d'une  Province  , 
celui  qui  déchéra  de  (on  droit,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  ne  pourra 
prétendre  en  l'Airemblée-Générale ,  en- 
trée ,  féancc  ,  ni  voix  délibérativc  en 
qualité  d'ancien  Agent,  Député  ou  au- 
trement ,  s'il  n'cd:  particulièrement 
nommé  pour  un  des  Députés  de  la 
Province  ,  du  nombre  porté  par  les  rè- 
glements. 

Le  Sr.  Abbé  de  Saint-Vinccnr ,  nom- 
mé Agent  pour  la  Province  d'Auch , 
préfenta  fa  Procuration  ,  en  date  du  17 
Mars  dernier,  laquelle  fut  lue,  exami- 
née &C  jugée  bonne.  , 

Le  Sr.  de  Bcauregard,  Promoteur  , 
requit  enfuite  qu'il  plut  à  la  Compagnie 
d'interpréter  l'article  du  règlement  , 
qui  porte  que  les  Agents  feront  Prê- 
tres ,  &  de  déclarer  s'il  faut  que  ceux 
qui  feront  nommés  à  l'avenir  foient 
Prêtres  lors  de  la  nomination,  ou  s'il 
fuffit  qu'il  le  foient,  lorfqu'ils  fe  pré- 
pr-élénteront  à  l'AlTemblée  -  Générale. 

.ilïi  lieu 


Cette  requifition  donna 
d'examiner  l'obligation  portée  par  les 
règlements,  fur  la  réfidcncc  dans  les 
Provinces,  d'oii  l'on  nomme  les  Agents. 

11  fut  conclu  que  les  Provinces  ne 
pourront  déformais  nommer  pcrfonne 
à  l'Agence,  qu'il  ne  foit  efteftivement 
Prêtre  lors  de  fi  nomination  Se  actuel- 
lement réfident  dans  la  Province ,  au 
moins  depuis  un  an  ,  &c  qu'il  ne  loit 
pourvu  en  icelle  de  Bénètices  payant 
décimes,  les  Chapelles  exceptées  ;  Se 
en  cas  que  ces  conditions  ou  l'une  d'i- 
celles  ne  fe  trouvalTent  en  celui  qui 
fera  nommé,  le  droit  de  ladite  Agence 
fera  dévolu  à  celui  auquel  elles  le  ren- 
contreront, &  qui  aura  le  plus  grand 
nombre  de  voix  après  l'autre,  qui  de- 
meurera exclu. 
Agcntnomm<;  Le  Sr.  dc  la  Barde,  nommé  Agent 
p,Ma Province  Je  Province  de  Sens,  préfenta  en- 

îuite  fa  Procuration  :  le  Sgr.  de  Char- 
tres dit,  que  la  Province  de  Paris  ayant 
aulfi  nommé  un  Agent,  il  requéroir  que 
fa  Procuration  fut  lue,  pour  être  jugée 
conjointement  avec  celle  de  Sens  :  à 
quoi  leSgr.  Evêque  d'Auxerre  repartit, 
qnc  CCS  deux  Procurations  n'ayant  rien 
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de  commun,  celle  de  la  Province  dc 
Sens  devoir  être  jugée  immédiatement 
après  celle  d'Auch,  le  tour  &  le  rang 
lui  appartenant  :  fur  ce  ,  délibération 
prife  par  Provinces  ,  ladite  Procuration 
a  été  jugée  bonne ,  &c  le  Sr.  de  la  Barde 
a  été  reçu  Agent,  à  la  charge  de  prêter 
le  Icrment  ci- après. 

Le  Sr.  de  Saint-Mars,  Abbé  de  Fon- 
tcnelle,  remit  la  Procuration  de  la  Pro- 
vince de  Paris  du  11  Janvier  dernier, 
par  laquelle  il  étoit  nommé  Agent  : 
Icfture  en  ayant  été  faite ,  Mgr.  l'Evc- 
que  de  Chartres  remontra,  que  la  Pro- 
vince dc  Paris  ayant  été  érigée  en  Pro- 
vince féparée,  à  la  requifition  du  Roi, 
par  autorité  du  Saint-Siège,  les  lettres 
de  ladite  éreftion  vérifiées  &  enrégif- 
trées,  £i  icelle  reconnue  pour  Province 
dans  les  Aflcmblèes  de  1625  &:  161 
il  eftimoit  qu'elle  devoir  jouir 
me  droit  que  les  autres  ont  d 
mer  leurs  Agents,  &  qu'elle 
voit  prendre  un  autre  temps  que  celui 
du  tour  de  la  Province  de  Sens,  de  La- 
quelle elle  a  été  tirée  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
plût  à  rAfTcmblée  de  lui  alligner  quel- 
que place  dans  le  tour  &  rang  des  au- 
tres Provinces  ,  lequel  elle  acceptera  tel 
qu'il  plaira  à  la  Compagnie  de  lui  don- 
ner; que  cependant  elle  avoit  choifl 
une  perfonne  ,  dont  les  bonnes  qualités 
Se  l'honneur  qu'il  a  d'être  près  de  Mgr. 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  promettent 
.à  la  Compagnie  de  très-bons  &  très-uti- 
les lervices. 

A  quoi  le  Sgr.  Evêque  d'Auxerre  rs- 
pliqua ,  qu'il  ne  prétendoit  pas  d'ap- 
porter aucun  empêchement  à  la  récep- 
tion du  Sr.  Abbé  de  Sainr-Mars  ;  mais 
qu'il  n'étoit  pas  raiionnablc  que  la  Pro- 
vince de  Sens  ,  ayant  déjà  louflèrt  beau- 
coup de  préjudice  dc  certe  féparation 
&:  nouvelle  érection  ,  contre  laquelle 
elle  a  toujours  protefté,  reçût  encore, 
avec  la  Province  d'Auch  ,  celui  dc  fe 
voir  toujours  furchargée  de  la  concur- 
rence d'un  troificmc  Agent  :  il  fupplia 
la  Compagnie  de  pourvoir  à  cet  intérêt. 

Sur  quoi,  délibération  prife  ,  ledit 
Sr.  de  Saint-Mars  a  été  reçu  Agent  fans 
conféquence,  à  la  charge  de  prêter  le 
ferment  :  il  a  été  de  plus  rèfolu  qu'il 
feroit  fait  règlement  ,  par  lequel  011 
donneroit  rang  à  la  Province  de  Paris 
au  tour  de  la  nomination  des  Agents: 
à  quoi  Mgr.  l'Evcque  d'Auxerre  a  prié 
la  Compagnie  de  vaquer  au  plutcit  , 
fans  renvoyer  ce  foin  au  temps  du  ré-  j^^^^^j^j 
glement  général.  Mgr.  l'Evo 

Le  1 6  Juin ,  le  Procès-verbal  des  dé-  d'Aumtc 


libérations  du  joui- précédent  ayant  été 
lu;  à  l'endroit  ou  il  eft  parlé  de  la  ré- 
ception du  Sieur  de  Saint-Mars  pour 
Agent,  nommé  paria  Province  de  Pa- 
ris, Mgr.  l'Evêque  d'Auxerrc  remon- 
tra que  la  Compagnie  n'avoit  reçu  un 
Agent,  de  la  part  de  la  Province  de 
Paris,  qu'en  conlidération  de  la  pcr- 
fonne  qu'elle  avoir  propofée  ;  mais  qu'il 
pourroit  arriver  que  le  Sr.  de  Saint- 
Mars,  durant  le  temps  de  fon  Agence  , 
feroit  promu  à  l'Epifcopat  ou  viendroit 
à  décéder  ,  il  requit  qu'il  plût  à  la 
Compagnie  de  déclarer  en  ce  cas,  que 
la  Province  de  Paris  n'enpourroitfubf- 
titucr  un  autre  en  fa  place  :  à  quoi  le 
Sgr.  Evêque  de  Chartres  repartit,  qu'il 
n'y  avoit  plus  lieu  à  recevoir  de  pa- 
reilles requKîtions,  puifquc  le  jour  pré- 
cédent l'Agent  nommé  par  la  Province 
de  Paris  avoit  été  reçu,  &  que  Paris 
étant  reconnu  pour  Province,  elle  de- 
voir jouir  des  mêmes  droits  &  avanta- 
ges que  les  autres  Provinces. 

Mgr.  l'Archcvcquc  d'Auch  s'efl:  joint 
à  la  rcquifition  de  Mgr.  d'Auxerre  pour 
l'intérêt  de  (a  Province. 

Mgr.  de  Chartres  a  remontré  que  les 
deux  Provinces  de  Sens  &  d'Auch  , 
étant  feules  intéreffees  en  cette  propo- 
fition  ,  elles  ne  dévoient  pas  opiner  fur 
icclle  &  a  requis  qu'elles  s'abltinlFent. 

Les  Sgrs.  d'Auch  &  d'Auxerrc  ayant 
protefté  ,  au  contraire,  que  ce  n'étoit 
pas  l'intérêt  particulier  de  leurs  Pro- 
vinces, mais  celui  de  toutes  les  autres, 
avec  lefquelles  celle  de  Paris  fe  rencon- 
trera en  tour  à  l'avenir  :  délibération 
prifc,  il  a  été  réfolu,  que  s'il  falloit 
préfenrcment  juger  précilément  cette 
conteftation  ,  les  Provinces  d'Auch  ,  de 
Sens  &  de  Paris  fe  rctireroient  ;  néan- 
moins qu'il  étoit  plus  .à  propos  de  pro- 
céder inceiPamment  au  règlement  gé- 
iiéral  que  la  Compagnie  avoit  réfolu''de 
faire,  iur  la  forme  de  la  convocation 
&  de  la  tenue  des  Affemblécs  Diocé- 
faincs  Se  Provinciales,  afin  de  les  ren- 
dre uniformes  par  toutes  lefdites  Pro- 
vinces,  dans  lequel  temps  il  feroitauliî 
pourvu  au  rang  des  Agents  de  la  Pro- 
vince de  Paris. 
Serment.       Lo  1 5  Juin  ,  les  Srs.  Promoteurs  re- 
montrèrent que  la  Compagnie  ayant 
jugé  toutes  les  procurations,  la  coutu- 
me étoit  que  tous  Noiîeigneurs  les  Pré- 
lats &  les  Srs.  Dépurés  du  (econd  Or- 
dre prêtoient  le  ferment  :  ils  requirent 
qu'il  pliità  la  Compagnie  d'y  procéder 
maintenant;  ce  qui  fut  réfolu  &  exé- 
cuté incontinent.  Mgr.  l'Archevêque 
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de  Bordeaux  prononça  la  forme  dudit 
ferinent,  telle  qu'elle  cil:  couchée  ci- 
après,  tous  les  autres  étant  debout  avec 
lui  tête  nue,  tenant  la  main  à  la  poi- 
trine. 

"  Nous  promettons  &  jurons ,  de  n'o- 
"pmcr,  ni  donner  avis  ,  qui  ne  foit  fe- 
"lon  nos  confcicnccs,  à  l'honneur  de 
"Dieu  &  autorité,  bien  &  conferva- 
"tion  de  fon  Eglife;  fans  nous  laifPcr 
"aller  à  la  faveur,  importunité,  crain- 
"te,  intérêt  particulier,  ni  autres  paf- 
" fions  humaines  :  que  nous  ne  révéle- 
"rons  direftement,  ni  indircaement, 
"pour  quelque  caufe  ou  confidération  , 
"ni  pourqucique  pcrfonne  que  ce  foit, 
"les  opinions  particulières,  délibéra- 
"  tiens  &  réfolutions  prifes  en  la  Com- 
"pagnie,  finon  en  tant  qu'il  feta  per- 
"  mis  par  icelle. 

Ce  fait ,  les  Srs.  Abbés  de  Saint- 
Mars  ,  de  la  Barde  &  de  Saint-Vm- 
cent,  nouveaux  Agents,  ont  prêté  le 
ferment  accoutumé  entre  les  mains  de 
Mgr.  de  Bordeaux. 

-Le  15. Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Abbé  Députition  m 
de  Paimpont,  Promoteur  ,  remontra 
que  la  coutume,  en  pareilles  AlTeni- 
blées,  dès  qu'elles  font  formées,  eft 
d'aller  faluer  le  Roi;  &  d'a«ant  que 
Sa  Majcfté  étoit  hors  de  Paris,  il  re- 
quit qu'il  plût  à  la  Compagnie  de  nom- 
mer quelques  uns  des  Sgrs.  Prélats  Se 
Députés  du  fécond  Ordre  ,  pour  aller 
rendre  ce  devoir  à  Leurs  Majeftés,  & 
quelques  autres  pour  vifiter  aulî!  M"-r. 
le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ,  &  d'au- 
tres pour  voir  M.  le  Garde  des  fceaux. 

Sur  quoi,  Mgr.  l'Archcv.  de  Tou- 
loufe,  quatre  Evêques,  cinq  Députés 
du  fécond  Ordre,  adiftés  du  Sr.  de  la  * 
Barde,  nouvel  Agent,  furentpriés  d'al- 
ler faire  la  révérence  au  Roi  &  à  la 
Reine,  de  la  part  de  l'Alfcmbiée. 

Mgr.  l'Evêque  de  Chartres,  trois  au- 
très  Prélats,  quatre  Srs.  du  fécond  Or-  dinli Rid,? " 
dre,  adiftés  du  Sr.  Abbé  de  Saint-Mars  , 
aulfi  nouvel  Agent,  furent  priés  d'aller 
laluer,  de  la  part  de  la  Compagnie, 
Mgr.  le  Cardinal  Duc  de  Riehela'u  Se 
de  le  fupplier  de  lui  fane  l'honneur  d'y 
vouloir  préfider. 

Mgr.   l'Evêque  d'Amiens,  deux  au- 
tres Prélats,  trois  Sis.  du  fécond  Or-  (.eaux""'* 
dre,  accompagnés  du  Sr.  de  Saint  Vin- 
ccnr,  furent  priés  d'aller  voir  M.  le 
Garde  des  fceaux. 

Et  (ur  la  remontrance  des  Srs.  Pro- 
moteurs, qu'on  avoit  accoutumé  d'en- 
voyer fupplier  Mgrs.  les  Cardinaux, 
qui  fe  trouvoienc  au  lieu  de  l'Aflcm- 
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&  le  Sgr.  Evêquc  Diocéfain  de     divertît ,  que  fa  feule  impuitTance.  QuV 

difcours,  le  Roi  leur  avoit  fait 
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l'honorer  de  leur  alliftancc  ;  Mgr.  de 
Noyon,  deux  autres  Evêques  ,  trois 
Srs.  du  fécond  Ordre,  accompagnés  du 
Sr.  de  Saint-Vincent,  furent  priés  de 
porter  cerce  fupplication  ,  de  la  part  de 
î'Affemblée,  à  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
Rochcfoucauk  &c  à  Mgr.  l'Archevêque 
de  Paris. 

Le  19  Juin  ,  Mgr.  de  Noyon  rap- 
porta ,  au  nom  de  fes  Condéputés , 
qu'ils  avoicnt  vu  Mgr.  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucault ,  lequel  leur  avoir  té- 
moigné beaucoup  d'eftime  de  cette 
Compagnie  &  de  regret  de  ne  pou- 
voir y  aiffter,  à  eaufe  de  fes  indifpofi- 
tions.  Mefdits  Sgrs.  ont  ajouté  qu'ils 
n'avoicnt  pu  voir  Mgr.  l'ÀrehcVL-que 
de  Paris,  le  Sieur  Abbé  de  Sainr-'Vin- 
cent  les  ayant  alFurés  qu'il  n'étoit  pas 
en  la  ville. 

Le  28  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe  dit  que  lui  &C  tous  ceux  que 
la  Compagnie  avoit  nommés,  pour  al- 
ler faluer  Leurs  Majcftés,  étoient  par- 
tis le  25  &  s'étoient  -endus  à  Fontai- 
nebleau, cil  le  Sr.  de  la  Barde  avoit 
déjà  difpofé  l'heure  de  leur  audience  au 
lendemain  matin  ;  qu'à  l'ifiuc  de  la 
Mcffc  du  Roi  ils  lui  avoicnt  fait  la  ré- 
vérence* &  enfuirc  remercié  S.  M.  de 
la  permilHon  qu'elle'  avoit  donnée  au 
Clergé  de  s'alfcmblcr,  de  laquelle  ulant 
il  avoit  dès  le  commencement  confor- 
mé fes  premières  délibérations  à  (es  iain- 
tes  intentions;  qu'ils  lui  avoicnt  aulTi 
rendu  grâce  de  l'honneur  que  Sa  Ma- 
jeflé  avoit  fait  à  cette  Compagnie,  de 
lui  faire  part  des  viâoires  que  fes  armes 
avoient  remportées  fur  fes  ennemis  :  de 
quoi  ils  s'étoient  conjouis,  &  témoigné 
qu'elle  faifoit  des  vœux  continuels 
pour  l'heureux  fuccès  de  fes  defleins  &: 
la  conferv.ition  de  fa  pcrfonnc. 

A  quoi  Sa  Majcfté  leur  avoit  répon- 
du, que  comme  elle  éroit  allurée  des 
bonnes  volontés  de  la  Compagnie ,  elle 
devoit  aulfi  fe  promettre  les  ficnnes; 
te  qu'elle  defiroit  principalement  clcux 
chofes  :  la  réfolution  fur  la  propofition 
des  mariages  des  Princes  &  un  puif- 
fant  fccours  d'argent  aux  grandes  né- 
cciïités,  qui  étoient  fi  publiques  qu'il 
ne  les  falloit  pas  déduire,  puifqu'on 
voyoit  qu'il  étoit  obligé  d'entretenir 
un  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
en  tant  d'endroits  diflérents. 

Qu'ils  avoient  répliqué  à  S.  M.  que 
,cette  Compagnie  apporteroit  tant  de 
foin  à  lui  donner  fatisfaftion  ,  qu'il  n'y 
auroit  jamais  de  confidération  qui  l'en 
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l'honneur  de  les  traiter  avec  une  gran- 
de bonté  Se  douceur  ,  fe  louant  fort 
de  cette  Compagnie  &  témoignant  qu'il 
l'eftimoit,  &  en  général  &  en  particu- 
lier ,  &  qu'il  avoit  de  fort  bons  rap- 
ports des  déportements  d'un  chacun. 

Que  M.  Boutillier,  Surintendant  des 
Finances,  avoit  dit  au  Roi  pluficurs 
paroles  avanragcufes  à  certc  Compa- 
gnie ,  M.  le  Marquis  de  Souvré  aufli  & 
plufieurs  autres  Sgrs.  qui  étoient  au- 
près du  Roi. 

Qu'ayant  pris  congé  de  lui  ,  ils 
avoient  été  rendre  les  devoirs,  dont 
ils  étoient  chargés,  à  la  Reine,  de  la- 
quelle ils  avoient  reçu  aulfi  beaucoup 
de  démonftrations  de  l'eftime  qu'elle 
fait  de  cette  Aflemblée. 

Dès  que  Mgr.  de  Touloufe  a  eu  ache- 
vé fa  relation  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Saint- 
Flour  a  dit  que  Mgrs.  les  Prélars  &  les 
Srs.  du  fécond  Ordre  ,  qui  avoient  été 
nommés  avec  Mgr.  de  Touloufe,  l'a- 
voicnt  chargé  d'ajouter  à  fon  rapport 
ce  que  fon  humilité  &  fa  modeftie  lui 
faifoient  omettre  ,  qui  éroit  que  le  Roi 
avoit  été  cxtrêmément  (atistait  de  Ion 
difcours,  que  toute  la  Cour  l'avoir  ad- 
miré, &  qu'en  effet  il  avoit  été  court, 
mais  éloquent  &  grave,  ££  fcmblable  à 
ceux  ,  dont  les  anciens  Pères  de  l'E- 
glife  avoient  accoutumé  d'entretenir 
les  Rois  &  les  Empereurs.  La  Com- 
pagnie, qui  n'attcndoit  pas  moins  de 
la  capacité  &  mérite  de  Mgr.  de  Tou- 
loufe, l'a  remercié  par  la  bouche  de 
Mgr.  le  Prélidenr. 

Le  9  Juillet ,  Mgr.^  l'Evêque  de  Char-  ^f^'n"' 
très  rapporta  qu'enfuite  de  la  réfolution  Card. de 
de  l'AlIembléc,  de  faire  faluer  Mgr.  le 
Cardinal  Duc  de  Richelieu,  ceux  qui 
avoicnt  été  nommés  s'étoient  acquittés 
hier  de  cette  eommiff  on  ;  qu'ils  avoient 
été  reçus  de  Mgr.  le  Cardinal  avec  rou- 
tes les  courtoifies  &  les  démonftrations 
de  bonne  volonté  qu'ils  eulfent  pu  lou- 
haiter;  qu'il  leur  avoit  témoigné  d'être 
bien  marri  que  les  affaires  du  Roi  ne 
lui  permettoient  pas  de  venir  en  l'Af- 
fcmblée  ;  mais  qifau  lieu  de  cela  il  em- 
ploleroit  tout  le  crédit  qu'il  pouvoir 
avoir  auprès  de  Sa  Majcfté  ,  pour  le 
bien  &  les  intérêts  du  Clergé. 

Mgrs.  les  Condéputés  de  Mgr.  de 
Charn-es  ont  dit  qu'il  avoit  parlé  avec 
tant  d'adrefle  &  d'éloquence,  qu'on  ne 
ne  pouvoir  rien  defirer  de  plus  ,  ni  pour 
la  dignité  de  la  Compagnie,  ni  pour 
les  fentiraents  de  telpcct 
qu'elle 


exprimer 


fiée  du  Card 
.  Valette 


lîx  d'un 
leur  &  d'un 
I,  &c. 
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qu'elle  ajour  Mgr.  le  Cardinal.  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bordeaux  l'a  remercié 
au  nom  de  l'Affemblée. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  l'EvSque  d'A- 
miens  dit  qu'ils  s'étoieht  acquittés  de 
la  commillion  qui  leur  avoir  été  don- 
née de  falucr ,  de  la  part  de  l'Affem- 
blée, M.  le  Garde  des  fceaux,  duquel 
Ils  .avojenr  reçu  toutes  fortes  de  mar- 
ques du  defir  qu'il  leur,  a  témoigné 
d'avoir  d'obliger  le  Clergé  en  toiftes 
occafions.  Mgr.  le  Préfident  l'a  remer- 
cié, &  Mgr.  de  Mirepoix  a  ajouté  que 
Mgr.  d'Amiens  avoir  parlé  en  cette 
rencontre  fi  dignement,  qu'il  ne  pou- 
voir pas  s'empêcher  de  le  témoigner  à 
la  Compagnie. 

Le  26  Juin,  le  Sr.  de  Bcaurcgard, 
Promoteur,  remontra  que  Mgr.  le  Car- 
dinal de  la  'Valette  étoit  arrivé ,  &  qu'il 
fcroit  à  propos,  fuivant  la  coutume 
des  AlTcmblées,  de  députer  quelques- 
uns  de  Mgrs.  les  Prélats  vers  lui ,  pour 
le  lupplicr  d'honorer  la  Compagnie  de 
h  préfence.  Mgrs.  de  Châlons,  deux 
autres  Sgrs.  Prélats ,  trois  Srs.  du  fé- 
cond Ordre ,  alliftés  du  Sr.  Abbé  de 
Sainr-Vmcent,  Agent,  ont  été  priés 
de  prendre  cette  peine. 

Le  30  Juin,  Mgr.  de  Châlons  dit 
qu'il  avoir  vifité ,  avec  les  autres  Sgrs. 
députés  par  l'Affemblée,  Mgr.  le  Car- 
dinal de  la  Valette,  lequel  leur  avoit 
témoigné  qu'il  recevoir  avec  honneur 
cette  marque  de  l'affcaion  de  l'Affem- 
blée, &  les  avoit  aflurés  delà  (ienne. 

Le  1 5  Juin  ,  de  relevée  ,  le  Sieur  de 
Paimpont  remontra  qu'il  étoit  nécef- 
fairc  de  pourvoir  la  Compagnie  d'un 
Imprimeur  &  d'un  Huillier,  qui  prît 
audi  le  foin  de  la  dépenfe  de  la  bu- 
vette :  que  diverfes  perfonnes  s'of- 
froient,  &  entre  autres  M"^  Antoine  Vi- 
tray,  Lnprimeur  du  Roi,  lequel  avoit 
déjà  fervi  diligemment  le  Clergé,  les 
Srs.  Agents  l'ayant  employé  à  l'imprcf- 
lîon  des  chofes  qui  s'étoient  préfcntécs; 
&  Etienne ,  qui  ci-devant  avoit  été  em- 
ployé. Sur  quoi ,  délibération  prife  par 
Provinces,  il  fut  ordonné  que  ledit  Vi- 
tray  feroit  employé  ,  tant  à  l'impreffion 
de  tout  ce  qui  regarderoit  les  aiîaires 
du  Clergé,  qu'à  la  porte  &  buvette;  & 
ledit  Etienne,  maintenu  &  confervé  en 
fa  penfion. 

Le  27  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Pro- 
moteur dit  qu'il  feroit  de  la  bienféance 
que  l'Huiflier,  qui  garde  la  porte  de  la 
Salle,  portât  quelques  marques  de  cette 
charge  durant  les  féances;  ce  qui  a  été 
approuvé,  &  a  été  ordonné  qu'il  feroit 
Tome  II. 
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Prail  de  bu-; 

verre. 


CommiiTaires 
Ju  Roi  à  rAirtJii» 


revêtu  d'un  manteau  à  manches  cour- 
tes avec  une  toque  de  velours  noir. 

Le  20  Juillet,  le  Sr.  de  Paimpont 
dit  qu'il  avoit  requis  plufiéurs  fois  que 
la  dépenfe  de  la  buvette  &  l'ameuble- 
nicnt  de  la  Salle  fût  réglé  :  il  fupplia 
qu  il  ne  fût  pas  dilFéré  davantage  :  fur 
quoi ,  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre  fut  prié 
de  voir  la  dépenfe  déjà  faire,  de  l'ar- 
rêter &  de  la  régler  pour  l'avenir. 

§.  IV.  Queftion  propofée  par  le 
Roi ,  touchant  les  mariages  des 
Princes  du  Jàng. 

Le  16  Juin,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
pont, Promoteur,  dit  que  Mrs  de  Léon  TliZ 
&  Aubri  l'avoient  fait  avertir  qu'ils 
avoient  ordre,  de  la  part  du  Roi  de 
venir  en  la  Compagnie  &  qu'ils  deman- 
doient  audience.  Il  fut  chargé  de  leur 
taire  favoir  que  l'Aff^embléc  étoit  prête 
a  les  recevoir,  quand  il  leur  plairoit 

Peu  de  temps  après,  ledit  Sieur  de 
Paimpont  ayant  donné  avis  qu'ils  en- 
troient  dans  l'Eglife,  quatre  Prélars  & 
quatre  Srs.  du  fécond  Ordre  les  font 
ailes  recevoir  au  lieu  accoutumé  & 
les  ont  conduits  jufqu'aux  chaires  pré- 
parées devant  le  Bureau;  où  s'étantaf. 
is,  le  Sr.  de  Léon  s'avancant  vers  U^r 
Je  Préfident,  lui  a  donné  une  lettre  du 
Hoi,  qui  a  été  lue  p.ir  le  Sr.  Prieur  de 
Moutiers  ,  Secrétaire  ,  contenant  ces 
mots  : 

"Mcffieurs,  j'ai  commandé  aux  Srs  letrrc  du  Rat 
de  Léon  &  Aubri ,  Confeillers  en  mes 
"Confeils,  de  le  rendre  en  votre  Af- 
"femblée,  pour  y  faire  une  propofitioa 
"<"'■  laquelle  je  defire  vos  bons  ' 


"Ils  vous  feront  entendre  ce  qui  cft  eii 
"cela  de  mes  intentions,  nVafllirant 
"qu  en  cette  occafion ,  vous  vous  y 
"  conduirez  avec  la  même  aflecTiiôn  qud 
"  VOUS  avez  toujours  témoignée  au  bien 
"de  mon  Etat:  fur  ce,  je  prie  Dieu 
"VOUS  avoir,  Meilleurs,  en  fa  fainre 
"garde.  Ecfit  à  Monceaux,  le  13=  jour 
"de  Juin  1655.  Signé  LOUIS,  &  plus 
»b.as  DE  LoMÉNiE.  Et  en  la  fubfcrip- 
"tion  :  A  Melfieurs  les  Prélats  &  au- 
"tres  Eccléllafiiiques  députés  en  l'Af- 
"femblée-Générale  du  Clergé,  tenue 
"  par  ma  permifiion  en  ma  ville  de  Pa- 
"ris. 

Et  incontinent  le  Sr.  de  Léon  dit,  Wfc.nrs 
qu  encore  que  le  Roi  foit  continuelle-  CommUlaires. 
ment  occupé  aux  defl'eins  de  la  c.„erre 
qu'il  avoir  été  contraint  de  pomr  au 
dehors,  pour  la  détourner  du  cœur  de 
Ion  Etat;  il  ne  celToit  pourtant  pas  de 
liii 
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penfer  au  dedans  du  Royaume  &  de 
chercher  les  moyens  d'aflurer  fon  re- 
pos ,  lefqucls  il  effayoit  de  trouver  dans 
le  ciel ,  demandant  tous  les  jours  à  la 
bonté  divine  les  confeils  qui  lui  font 
nécelTaires  ,  pour  conferver  dans  fon 
Etat  la  tranquillité  que  fcs  travaux  lui 
ont  acquifc.  Que  Sa  Majefté  n'eftimoit 
pas  qu'il  y  eût  aucun  moyen  plus  pro- 
pre pour  parvenir  à  cette  fin,  que  ce- 
lui de  la  ptopofition  qu'elle  les  avoit 
chargés  d'expofer  à  la  -Compagnie  ,  en 
ces  propres  termes  : 
PropoCtion  du  Si  les  mariages  des  Princes  du  fang , 
Roi.  qui  peuvent  prétendre  à  la  fucceflion 

delà  Couronne,  &  particulièrement 
"de  ceux  qui  en  font  les  plus  proches 
&  préfomptifs  héritiers,  peuvent  être 
j) valables  &.  légitimes,  s'ils  font  faits, 
non-feulement  fans  le  confentement 
«de  celui  qui  poflede  la  Couronne, 
«mais  en  outre  contre  fa  volonté  &  fa 
"défenfc. 

Que  cette  propofition  n'avoit  autre 
but  que  l'établiiTemcnt  de  la  fucceflion 
dé  cette  Couronne  &  l'exécution  de  fa 
loi  fondamentale,  qui  étoit  la  bafe  &: 
le  fondement  de  la  durée  de  fa  gran- 
deur ;  qu'encore  que  le  Parlement  de 
r=;jSp:rP-->=  *  -'t  déjà  décidé  cette  queftion, 
memi  ce  ftjet.    néanmoins  Sa  Majefte,  pour  une  plus 
McrcuriFr^n-    grjndc  fatisfaction ,  dcfiroit  fur  icelle 
W;;;'p,s:;.r.  les  avis  de  l'AlTemblée  ;  qu'elle  s'allh- 
roitquc,  Mcllcigneurs  joignant  la  par- 
faite connoiflance  qu'ils  ont  des  loix 
divines  &  humaines ,  avec  leur  zele  & 
ardeur  au  bien  de  la  Couronne,  formc- 
roient  les   réfolutions   qu'ils  eftimc- 
roient  plus  agréables  à  Dieu   &1  plus 
utiles  au  falutSc  à  la  dignité  du  Royau- 
me. 

Mo-r.  de  Bordeaux  répondit ,  que 
Wpoiifc  du  cette  Compagnie  ,  qui  Icuoit  haute- 
PiéMem.  ^^^^  ^Q^j^j  aftions  du  Roi ,  fi  glo- 
ricufes  &  fi  élevées ,  qu'elles  feroient 
incroyables  à  ceux  qui  ne  les  autoient 
pas  vues,  admiroit  en  cette  tencontre 
la  bonté  de  Sa  Majefté  ,  qui,  par  fa 
puiflance  &  juftice  fouveraine  ,  don- 
nant la  loi  à  tout  le  monde,  vouloit 
néanmoins  recevoir  les  avis  &  confeils 
de  fcs  Sujets;  que  la  propofition  qu'il 
leur  avoir  fait  faire  étoit  de  fi  grande 
importance  ,  que  la  Compagnie  appor- 
teroit  tout  fon  foin  pour  l'en  éclaircir  ; 
&  que  la  profpérité  de  Sa  Majefté  6i  le 
bien  de  l'Etat  étant  le  fujet  des  vœux 
ordinaires  de  ceux  qui  la  compofent, 
ils  s'cfibrceroient  aulfi  de  lui  donner  , 
par  toutes  leurs  adions ,  des  preuves 
de  leur  zcle  ,  obéifîance  &  fidélité  ,  fe 
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tenant  particulièrement  obligés  du  choix 
qu'elle  faifoit  de  perfonnes  de  fi  grande 
vertu  &  de  mérite  fignalé,  pour  leur 
apporter  fes  intentions. 

Le  Sr.  de  Léon ,  s'approchant  de  Mgr. 
de  Bordeaux ,  lui  mit  en  main  un  pa- 
pier par  eux  figné ,  contenant  ce  qui 

'"'■^  ■  n_  ■  > 

..Propofition  faite  par  Sa  Majefte  a 

»  Mgrs.  les  Prélats  &  autres  Eccléfiaf- 

"  tiques,  convoqués  par  fa  pcrmiflion 

"  en  fa  ville  de  Pans ,  pour  l'AfTcm- 

»  b!ée-Générale  du  Clergé  de  fon  Royau- 

me ,  fur  laquelle  elle  defire  leur  avis. 

Savoir  eft  ,  yî  les  mariages  des  Prin- 

«  ces  du  fang  ,  ùc. 

La  lecture  en  ayant  été  faite  par  le 

Sr.  Prieur  deMoutiers,  les  Srs.  de  Léon 

&  Aubri  font  fortis  ,  accompagnés  des 

mêmes  Sgrs.  Prélats  &  Srs.  du  lecond 

Ordre,  qui  les  avoient  accueillis  ;  lef- 

quels  étant  de  retour  ,  &  toute  la  Com- 


pagnie ayant  eftimé  &  loué  la  judi- 
cicufe  &  prompte  repartie  de  Mgr.  de 
Bordeaux  ,  il  dit  que  pour  procéder 
mûrement  à  la  réponfc  fur  cette  pro- 
pofition ,  il  feroit  à  propos  de  prier 
quelques  uns  des  Sgrs.  Prélats  de  vou-  ^ilfmh 
loir  l'examiner  enfemble  ,  pendant  que 
tous  les  autres  formeroient  leurs  avis 
particuliers  :  il  propofa  ,  à  cet  effet , 
Mgrs.  les  Evêqucs  de  Montpellier,  de 
Sécz  ,  de  Chartres,  de  Saint-Malo  & 
de  Nîmes,  qui  en  furent  fuppliés  par 
route  l'Affemblée.  Mgr.  l'Evêque  de 
Coutances  fut  prié  de  faire  favoir  à 
MM.  les  Commifiaires  cette  réfolu- 
tion,  fuivi  d'un  des  Sieurs  nouveaux 
Agents. 

"Lc  1  S  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Cou- 
tances fit  fon  rapport  de  ce  qu'il  avoic 
fait  entendre  à  Mrs.  les  Commillaires 
du  Roi ,  fur  l'ordre  que  la  Compagnie 
tenoit  pour  procéder  à  la  difcuflion  de 
leur  propofirion,  &  dit  qu'ils  en  étoienc 
demeurés  très-farisfaits,  &:  l'avoient  af- 
fûté qu'ils  témoigneroient  au  Roi  la  fa- 
cilité de  la  Compagnie  à  exécuter  (es 
volontés. 

Mo-r.  de  Montpellier  remontra  que 
les  S>rs.  Commiffaires ,  députes  avec 
lui,  pour  l'examen  de  la  propofition 
envoyée  par  le  Roi,  l'avoient  jugée  fi 
importante  en  elle-même  &  en  fcs  con- 
féqucnccs,  qu'encore  qu'ils  ne  doutaf- 
fent  pas  de  la  capacité  &  doarine  de 
tous  ceux  de  l'Airemblée,  ils  avoient 
pourtant  eftimé  qu'ils  en  dévoient  con- 
férer avec  les  Doûeurs  Séculiers  &  Ré- 
guliers ,  pour  chercher  toutes  les  lu- 
mières néceffaires  à  une  réfolution  de 
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fi  grand  poids;  ce  que  néanmoins  ils 
n'avoicnt  pas  voulu  faire  fans  la  pcr- 
mifllon  de  l'Aflembléc. 
oacursSccn-  Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
lîtS'^"'""  vinccs,  il  fut  réfolu  que  Mgrs.  les  Com- 
miflirires  conféreroient  de  la  propofi- 
rion  avec  les  Docteurs  Séculiers  &  Ré- 
guliers qu'ils  voudrolent  choifir. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Mont' 
pcllier  remontra  que  Mgrs.  les  Evo- 
ques ,  députés  avec  lui  pour  examiner 
la  propolition  envoyée  par  le  Roi  à 
l'AHemblée  ,  y  avoient  fatisfait  & 
conféré  avec  les  Doûcurs  Séculiers  & 
Réguliers,  félon  fa  permillion,  &  de- 
niandoicnt  jour  certain  pour  en  faire 
leur  rapport.  Mgr.  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux lui  repartit  que  la  Compagnie 
étoit  prête  à  quitter  toutes  autres  af- 
feires  ,  pour  vaquer  à  celle-là  quand  il 
leur  plairoit.  Mgr.  de  Montpellier  ré- 
pliqua, que  lefdits  Sgrs.  Commiffaires 
defiroient  audience  pour  le  û  ;  ce  qui 
leur  fut  accordé  d'une  commune  voix. 
foursiicM.  Le  fi  Juillet,  mefdits  Sgrs.  les  Com- 
oiupdlicr.    niiîlaires  s'étant  mis  au  Bureau  ,  Mgr. 

l'Evêque  de  Montpellier,  par  un  dif- 
cours  de  deux  heures,  trcs-docle,  judi- 
cieux 5c  éloquent,  rapporta  les  raifons 
&:  les  principaux  fondements  de  leurs 
'oyMlcJif-  avis'*.  Il  avoir  aulii  pris  par  écrit  les 
de  Mgr.  Je  jjyjj     pjufieurs  célèbres  Docleurs ,  tant 

peUier  fur  .  r  n  '      I  ■        a    r       '  j' 

iriagcs  des  ieculiers ,  que  Réguliers  &  lignes  d  eux , 
■sJufaiig,  dont  Mgr.  de  Chartres  fit  Icâurc.  ** 
du  Ror"  Cela  fait ,  Mgr.  l'Archevêque  de  Bor- 
!  Jafli'fica-  deaux  remercia,  de  la  part  de  l'Affem- 
bléc,  Mgrs.  les  Commifi'aires,  du  foin 
Voyez  Ta-    exact  qu'ils  avoient  apporté  en  cette 

i  différeuts  ■,r~  o  ■      1  ■  '  n  /r 

ursScculieis  commulion ,  ec  particulièrement  Mgr. 
;ahtTs,Pi£-  l'Evêque  de  Monrpeliicr,  de  ce  grand 
fificauvcs,  ^  beau  travail,  qui  donnoit  de  (î  gran- 
des lumières  à  réclairciffcment  de  la 
difficulté.  La  délibération  fut  renvoyée 
à  l'aprcs-dînée. 

Ledit  jour,  de  relevée,  tous  Meflci- 
gncurs  étant  arrivés  &  affis,  la  propo- 
Jition  du  Roi  fut  lue  de  nouveau  ,  plu- 
sieurs ayant  difeouru  ,  propofé  quelques 
|k  difficultés  &  avancé  de  nouvelles  rai- 

"  fons  ;  délibération  prife  par  Provinces, 
Sf""""'''^  il  fut  conclu,  d'un  commun  avis,  que 
les  coutumes  des  Etats  peuvent  faire 
que  les  mariages  foicnt  nuls  &  non  va- 
lablement contratlés,  quand  elles  font 
raifonnablcs ,  anciennes ,  afl'ermies  par 
une prefeription légitime,  &c  autorifées 
de  l'Eglife. 

Que  la  Coutume  de  France  ne  per- 
met pas  que  les  Princes  du  Sang  &:  par- 
ticulièrement les  plus  proches,  &  qui 
fontptéfomptifs  héritiers  de  la  Couron- 
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ne,  fe  marient  fans  le  confcncement  dti 
Roi ,  beaucoup  moins  contre  fa  volonté 
&  fa  défenfe. 

Que  tels  mariages  ainfi  frits ,  font   

illégitimes,  invalides  &  nuls  par  le  dé- 
faut d'une  condition,  fans  laquelle  lef- 
dits Princes  ne  font  pas  capables  de 
légitimement  Se  valablement  contrac- 
ter, &  que  cette  Coutume  de  la  France 
eft  raifonnable  ,  ancienne  ,  aflermie 
par  une  légitime  prefeription  &  autori- 
lee  de  l'Eglife. 

Et  que  cette  réfolution  fera  couchée 
en  deux  actes  en  forme,  conrcnanr  la 
propolition  &  délibération  fufdite,  Icf- 
quels  feront  fignés  par  tous  Mgrs.  les 
Prélats  &  les  Srs.  Députés  du  'fécond 
Ordre,  dont  l'un  fera  donné  au  Roi, 
&  l'autre  remis  &  confcrvé  dans  les  Ar- 
chives du  Clergé. 

Le  7  Juillet,  les  ades  ordonnés  le 
jour  d'hier  être  drefliés ,  ont  cré  pré^ 
fentes,  &  la  forme  en  a  été  approuvée 
par  tous  ceux  qui  étoient  préfcnts  ; 
néanmoins  comme  il  y  avoit  pluficurs 
de  Mgrs.  abfents  ,  à  caufe  des  com- 
millions'particulieres  oii  ils  étoientem- 
ployées,  la  lignature  en  a  été  différée 
à  un  aurre  jour. 

Le  lo  Juillet,  de  relevée,  lefdits 
aéles  ont  été  pré(cntés  &  lus  ,  &  la 
Compagnie  a  réfolu  qu'ils  feroient  li- 
gnés. 

Sur  quoi  Mgr.  l'Archevêque  de  Tou-     Difl5cuhé  âc 
loufe  a  remontré,  que  c'étoit  à  lui  à '''^  , 
ligner  le  premier,  étant  le  plus  ancien 
en  lacre  de  Mgrs.  les  Archevêques  qui  kplusauciai. 
étoient  préfcnts,  quoiqu'ils  fuffcnt  Pré- 
fidents  de  l'Aflemblé,  la  pratique  étant 
telle,  dont  il  juftificroit  par  les  contrats 
pafTés  en  1615,  auxquels  défunt  Mgr. 
l'Archevêque  d'Auch  avoit  figné  pre- 
mier que  Mgr.  l'Archevêque  de^Rouen , 
qui  éroitPrélidcnt:à  quoi  a  été  reparti 
par  Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  ,  . 
que  tous  les  comptes  arrêrés  dans  les. 
Àllémblécs  faifoient  foi;  que  les  Pré- 
fidents  étoient  les  premiers  qui  fignolent 
les  actes  qui  fe  laifoient  dans  l'Afîem-- 
blée.  Les  comptes  des  années  Kîij  Sc 
1626,  arrêtés  en  l'AlTemblée  tenue  à- 
Fontenay  en  itfi8,  en  laquelle  Mgr. 
l'Archevêque  de  Sens  étoic  Préfident, 
quoique  poitérieur  en  facre  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rouen ,  ont  été  VUS;  en 
celui  de  1615,  Mgr.  de  Rouen  avoic 
ligné  en  marge ,  vis-.a-vis  de  Mgr.  de 
Sens,  &  en  celui  de  1626,  auquel  Mgr. 
de  Sens,  commença  fon  feing  en  mar- 
ge ,  &  barra  au  deflus,  Mgr.  de  Rouen  ; 
n'a  point  figné  ;  durant  cette  contefta- 
liii  2. 
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tion  ,  Mgr.  de  Bordeaux  ayant  pris  la 
plume,  a  ligné  près  la  dernière  ligne 
dudit  a£te  ;  &  Mgr.  de  Touloufe  ve- 
nant après  ,  a  (igné  au-dclTus  de  mon- 
dit  Sgr.  de  Bordeaux  ,  &  quelques-uns 
de  Mcffeigneurs  cnfuice  :  Mgr.  de  Bor- 
deaux s'érant  peu  à  près  apperiju  que 
Mgr.  de  Touloufe  avoir  pris  cette  place , 
en  a  fait  plainte  ,  fur  laquelle  Noffei- 
gneurs,  qui  n'avoient  pas  encore  figne  , 
fe  font  arrêtés,  pour  délibérer  lur  icel- 
le  :  à  quoi  il  a  été  procédé  par  toutes 
les  Provinces;  Mgrs.  les  Préiîdents  & 
Archevêque  de  Touloufe  s'écant  retirés , 
&  depuis  l'Aflcmblée  fe  trouvant  par- 
tagée en  cette  délibération  ,  mcidirs 
Sgrs.  font  rentrés,  &  Mgrs  les  Arche- 
vêques de  Bordeaux  ,  d'Arles  &  de 
Tours  ont  déclaré  ,  qu'attendu  l'afte 
dont  il  s'agiflbit,  ils  confentoient  qu'il 
fïit  paffé  outre  à  la  figaature  par  ceux 
qui  rcOoicnt  à  figner,  &  protcfté  que 
cette  déclaration  ne  pourroit  nuire ,  ni 
préjudicicr  au  droit  de  Mgrs.  les  Pré- 
fidents  :  de  quoi  l'Aflembiée  leur  a  ac- 
cordé acte;  &  les  copies  de  l'avis  fur 
les  mariages,  ont  été  lignées  par' tous  les 
Députés  aux  termes  (uivants. 
Signature acla      Sur  la  propofition  faite,  de  la  part 
aaWratioii.  Rai  à  l'Ademblée-Générale  du  Clcr- 

o-é  de  France  ,  par  Mrs.  de  Léon  &  Au- 
bry  ,  Confeillers  en  fes  Confeils  d'Etat 
&  Privé,  le  16  Juin  dernier, 

«Si  les  mariages  des  Princes-  du  Sang 
«  qui  peuvent  prérendre  à  la  fuccellion 
,jde  laCouronnc,&  particulièrement  do 
«ceux  qui  en  font  les  plus  proches  & 
)>préfomptifs  héritiers  ,  peuvent  être  va- 
»  labiés  Se  légitimes,  s'ils  font  faits,  non- 
„  feulement  (ans  le  confentcment  de  ce- 
»lui  qui  polTcde  la  Couronne  ,  mais  en 
>>  outre  contre  fa  volonté  &  fa  défenfe. 

Nous  Archevêques ,  Evêques  &c  au- 
tres EcclélialHqucs,  Dépurés  de  toutes 
les  Provinces  de  ce  Royaume  ,  rcpré- 
fcntants  le  Corps  du  Clergé  de  France  ; 
après  avoir  foigneufement  examiné  la 
queftion  qui  nous  a  été  propolée  de  la 
part  de  Sa  Majefté  :  vu  les  déclfions  & 
conftitutions  Eccléfiaftiques,  fur  le  pou- 
voir des  coutumes  des  lieux,  en  ce  qui 
concerne  la  validité  des  mariages ,  avec 
le  commun  fentimcnt  de  ceux  qui  ont 
écrit  de  cette  matière. 

Confidéré  aufii  la  coutume  ,  pratique 
8C  ufagc  de  la  France  ,  en  ce  qui  eft  des 
mariages  des  Princes  du  Sang,  &  parti- 
culièrement des  plus  proches,  &  qui 
font  préfomptifs  héritiers  de  la  Cou- 
ronne ,  attendu  aulii  le  confentemcnt  & 
approbation  de  l'Eglifc  touchant  cette 


É  E   DE  163J. 

coutume  ,  pratique  &c  ufage  de  la  Fran- 
ce: après  avoir  oui  le  rapport  des  Com- 
miiraircs  par  nous  députés,  pour  exa- 
miner particulièrement  tout  ce  qui  fe 
peut  dire  de  part  &  d'autre  fur  ce  fu  jet,  6ç 
avoir  fu  d'eux  qu'ils  en  auroient  conféré 
avec  un  grand  nombre  de  favans  Théo- 
logiens,  tant  fèculiers ,  que  réguliers, 
defquels  ils  nous  ont  rapportés  les  avis 
fignès  de  leurs  mains. 

Difons,  félon  le  vérirable  fentimcnt 
de  nos  confciences ,  d'un  confcntemenc 
unanime,  que  les  coutumes  des  Etats 
peuvent  faire  que  les  mariages  foient 
nuls  &  non  valablement  contraclés  , 
quand  elles  font  raifonnables ,  ancien- 
nes, affermies  pat  une  prefcription  lé- 
gitime, &  autonféesde  l'Eglifc. 

Que  la  coutume  de  la  France  ne  (per- 
met pas  que  les  Princes  du  Sang,  &C 
particuliércmcnr  les  plus  proches  ,  &C 
qui  font  préfomptifs  héritiers  de  la  Cou- 
ronne ,  fe  marient  fans  le  confcnrcment 
du  Roi,  beaucoup  moins  contre  la  vo- 
lonté &:  fa  défenie. 

Que  tels  mariages  ainfi  faits ,  fonc 
illégitimes ,  invalides  &c  nuls ,  par  le 
défaut  d'une  condition  ,  fans  laquelle 
lefdits  Princes  ne  font  capables  de  lé- 
gitimement &  valablement  contraélcr, 
&  que  cette  coutume  de  la  France  eft 
raifonnable ,  ancienne  ,  affermie  par  une 
légirime  prefcription  ,  &  autorilèc  de 
l'Eglifc. 

Délibéré  en  l'Aflcmblée  tenue  à  Pa- 
ris ,  le  Samedi  matin  ,  7'  jour  de  Juillet 
1 6  5  5 .  Ainfi  lignés  à  l'original ,  Sourdis , 
Archevêque  de  Bordeaux,  Prélidcnt; 
Charles,  Archevêque  de  Touloufe;  J. 
Archevêque  d'Arles;  Victor,  Coadju- 
teur  de  Tours  ;  Louis  ,  Archevêque 
d'Aix  ;  Pierre ,  Evêque  de  Monrpellier  ; 
C.  de  Noailles ,  Evêque  de  Saint-Flour  ; 
Jacques,  Evêque  de  Sécz  ;  François, 
Evêque  d'Amiens  ;  Boulongne ,  Evêque 
de  Digne  ;  L.  d'Eftampes  ,  Evêque  de 
Chartres  ;  Louis ,  Evêque  de  Màcon  ; 
Charles-Jacques  de  Leberon  ,  Evêque 
de  "Valence  &  de  Die  ;  Jacques  de 
Neufchefe ,  Evêque  de  Châlons  ;  H.  de 
Barradat ,  Evêque  &  Comte  Noyon  , 
Pair  de  France;  F.  Réné  le  Clerc ^, 
Evêque  de  Glandeves;  François  ,  Evê- 
que de  Limoges;  L.  de  Suze,  Evêque 
de  Viviers;  Louis,  Evêque  de  Mire- 
poix;  R.  Evêque  de  Bayonne  ;  de  Har- 
lay,  Evêque  de  Saint-Malo  ;  Nicolas, 
Evêque  d'Orléans  ;  Jacques  ,  Evêque  de 
Saintes;  de  Grignan,  Evêque  de  Saint- 
Paul  ;  Dominique  ,  Evoque  d'Auxerre; 
L.  Evêque  de  Conftances  ;  Euftache  , 
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Evêquede  Philadclphe;  Anchime-De- 
nys,  Ev.  de  Nîmes;  Ferdinand  deNeuf- 
villc,  Abbé  de  St.  Vcnddlle,  Député 
de  Lyon;  de  Boivin ,  Abbé  de  Mont- 
morcl,  Député  de  Rouen;  Pierre  de 
Broc  ,  Abbé  de  Fontenellcs,  Agentpour 
Paris  ;  le  Proton  du  Blanc  ,  Prévôt  de 
Toulon,  Député  d'Arles;  A.  de  Mon- 
renard.  Député  deTouloufe;  M  d'Hu- 
gues, Chantre  &  Député  d'Embrun; 
P.  Courtois,  Chanoine  &  Chantre  Se 
Député  de  Touloufe  ;  F.  Servicn ,  Abbé 
de  Mores,  Député  de  Vienne  ;  leMalle, 
Chantre  de  l'Eglife  de  Paris;  J.  Clap- 
pier.  Archidiacre  &  Vicaire-Général 
de  Sénez  &  Député  d'Embrun  ;  de  la 
Barre,  Dépuré  de  Paris;  Lanicr  Dé- 
putéde  Touraine;deRcfflguicr,  Prieur 
de  Revignac  ,  Député  de  Narbonne  ; 
Alphonle  Halwin  ,  Député  de  Rheims  ; 
de  la  Ferré,  Député  de  Sens;  Lanier, 
Abbé  de  Vaux,  Député  de  Bordeaux; 
Mangor,  Abbé  de  Sainte-Colombe, 
Député  de  Sens;  Guillaume  Jocet , 
Archidiacre  de  Saint-IMalo ,  Député  de 
Tours;  de  Simiane,  Abbé  de  la  Cofte, 
Député  de  Vienne;  Arnauld,  Prévôt 
de  Gap,  Député  d'Aix  ;  Marchier,  Dé- 
puré de  la  Province  d'Aix  ;  J.  M.  de 
Saint-Sivié,  Abbé  de  Saint-Sevin,  an- 
cien Agent  ;  François  Barthélémy ,  Pro- 
moteur,  Député  de  Bourges;  de  Sa- 
riac ,  Abbé  de  Paimpont ,  ancien  Ao-cnt 
<•    &  Promoteur  ;   de  la  Barde  ,  nommé 
Agent  de  la  Province  de  Sens;  J.  P. 
Bcrtier,  Abbé  de  Saint- Vincent ,  nom- 
mé Agent  par  la  Province  d'Auch;  A. 
de  Bigard  ,  Abbé  de  Cornevllle,  Doyen 
de  Lilicux,  Député  de  la  Province  de 
Normandie;  Louis  Odefpung,  Chanoi- 
ne de  Rennes  &  Prieur  d'Alay ,  Député 
de  Tours  ;  F.  de  la  TerraOe,  Doyen  de 
Varon  ,  Député  delà  Province  de  Bour- 
ges; F.  de  Cazalets,  Député  de  Nar- 
bonne; Louis  de  Machault,  Député 
d'Arles  ;  Anxiondo  ,  Archidiacre  de 
Comingcs,  Député  d'Auch  ;  de  Pou- 
deux  Sainr-Cric,  Chanoine  de  l'Eglife 
Carhédrale  de  Lefcar,  Dépuré  d?  la 
Province  d'Auch;  de  Bcrter,  Prieurde 
Mouriers,  ancien  Agenr&  Secrétaire; 
Moreau  ,  Abbé  de  Saint-Joflé,  ancien 
Agent  du  Clergé  &  Secrétaire, 
ut&vci-sic  Mgr.  le  Préfidenc  die 

vcrsicCai.  qu'il  étoit  à  propos  de  députer  qucl- 
ques-uns  des  deux  Ordres  pour  aller 
porter  au  Roi  l'acte  de  l'avis  de  l'Af- 
femblée,  fur  la  propofition  apportée  de 
fa  part  ;  ce  qui  ayant  été  approuvé  ,  il 
propofa  de  donner  cette  commiffion  à 
Mgrs.  qui  avoienc  été  nommés  pour 
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l'examiner, &d'y-joindre  Mrs.deSaint- 
Vendrille,  deScrvien,  Abbé  de  Vaux 
de  Samte-Colombe  &  Machaut;  ce  qui 
fut  aulh  trouvé  bon  &:  agréé  de  la  Com- 
pagnie :  lefdits  Sgrs.  furent  en  même- 
temps  priés  de  porter  un  extrait  de  la 
même  délibération  à  Mgr.  le  Cardinal 
Duc,  après  qu'ils  l'auroient  donnée  au 
Koi. 

Mgr.  le  Préfidcnt  pria  enfuitc  l'Af  D&ifionfarlts 
femblée  de  régler  définitivement  la  "S""™'"' 
queftion  qui  avoit  été  mue  entre 
Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe  &  lui  - 
favon-,  fi  l'Archevêque  plus  ancien  en 
iacre,  doit  ligner  devant  les  Préfidents 
élus  de  l'Affemblée,  qui  fe  trouvcntles 
derniers  en  (acre,  afin  d'éviter  les  con- 
teftations  qui  pourroienc  naître  en  d'au- 
tres occafions. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe  re- 
préicnta,  qu'il  n'avoir  pas  feul  intérêt 
en  ce  différend;  que  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch,  qui  éroir  encore  plus  ancien 
(lue  lui,  étant  abfent,  ne  devoit  pas 
être  condamné  fans  être  oui ,  &  que  les 
contrats  dont  il  avoit  parlé  le  jour  pré- 
cédent ,  qui  décidoient  l'affiiire ,  dé- 
voient être  vus  en  original ,  puifqu'on 
ne  vouloir  pas  ajourer  foi  aux  imprimés 
qu'il  avoit  exhibés  publiquement. 

Les  trois  Sgrs.  Archevêques,  Préfi- 
dcnrs,  &  Mgr.  l'Archevêque  de  Tou- 
oufe  s'étant  retirés ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Bayonnc  remontra  que  Mgr.  l'Arche- 
vêque d'Auch  ne  s'étoit  pu  trouver  en 
1  Ailemblée,  à  caufe  de  fon  indifpo- 
fition;  qu'il  prioit  de  diflerer  cette  ré- 
lolution  jufqu'au  lendemain ,  que  ledit 
Sgr    Archevêque  fc  feroit  apporter  à 
I  Ailemblée  ;  mais  la  Compagnie  con- 
fiderant  que  ce  délai  rerardcroit  la  dé- 
cihon  d'autres  aftkires  prelfantes,  & 
qu'il  ne  (erviroit  à  n'en  pour  l'éclaircif- 
fement  de  la  difficulté ,  puifque  l'un  des 
contrats  allégués  étoit  fur  le  Bureau 
dans  le  compte  de  1626,  &  que  les  au- 
tres éroient  femblabics  en  ce  point  :  il 
fut  rélolu  qu'il  feroit  procédé  fans  in- 
termiffion  au  jugement. 

En  conféquence,  la  difficulté  ayant 
été  agitée,  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres 
dit  qu'il  y  avoit  fur  le  Bureau  deux 
acles  décidts  de  la  queftion,  &  deux 
autres  qui  donnoient  la  lumière  de  ce 
qui  devoit  être  fait  :  le  premier  étoit  le 
Procès-verbal  de  l'Afiémblée  de  i6i< 
iur  le  fait  des  Réguliers,  dont  la  décla- 
ration fut  fignée  par  Mgrs.  de  Rouen 
&  de  Tours,  Préfidents,  avant  hUrs. 
les  Archevêque  d'Auch  &  d'Embriui 
quoique  plus  anciens  de  facre;  que  le' 
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fccond  afte  décifif  étoic  l'état  des  frais 
communs  de  l'Aflcmblée,  tenue  àFon- 
tenai  en  1618,  lequel  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Rouen  n'avoir  ligné  qu'après 
Mgr.  de  Sens  &  de  "Vienne,  derniers 
cn^'lacre,  mais  PréfiJents  en  cette  Af- 
fcmblée-là  ;  que  les  autres  qui  donnoient 
-beaucoup  de  lumière,  étoient  les  comp- 
tes des  années  1615  &  arrêtés 
en  l'AlTemblée  de  1618;  au  premier 
defquels  Mgr.  de  Sens ,  Préfiden  t ,  ayant 
figné  au  premier  lieu,  Mgr.  de  Rouen 
fignaen  marge  hors  de  ligne  ;  mais  Mgr. 
de  Sens  s'en  étant  appcrçu,  il  comnien- 
ça  fa  fignature  en  celui  de  1616,  à  la 
marge  k  batonna  au-defllis ,  afin  qu'il 
n'y  eût  aucune  place  pour  Mgr.  de 
Rouen,  lequel  ne  voulant  ligner,  ou 
fignant  hors  ligne,  laifla  les  Préfidents 
en  poirellîon  de  ligner  les  premiers  ; 
<jue  ce  qui  avoir  été  déféré  en  la  pré- 
fenre  Aflcmblée  à  Mgrs.  les  Préfidents, 
fervoit  de  règle  pour  ce  qui  devoir  être 
fait  en  cette  occalion  ;  que  les  premières 
places  leur  avoicnt  été  données  incon- 
tinent après  leur  nomination  dans  l'Af- 
femblée;  que  leurs  Provinces  avoienc 
été  mifcs  &  appellées  les  premières,  & 
qu'enfin  la  Mclfc  folcmnelle  avoir  été 
dite  par  Mgr.  de  Bordeaux. 

Ces  raifons,  ic  autres  amplement  dé- 
'  duites,  la  Comp.agnie  délibéra  que  Mgrs. 
les  Prcfidenrs  figncroient  les  premiers^, 
&  après  eux  Mgrs.  les  aurres  Archevê- 
ques &  Evêques  ,  félon  l'ordre  accou- 
tumé :  après  quoi  Mgrs.  les  Préfidents 
font  revenus  en  leurs  places ,  &  Mgr. 
l'Evêque  de  Saint-Flour ,  Préfident  en 
leur  abfcnce  a  prononcé  la  réfokition. 

Mgr.  l'Evêque  de  Bayonne  a  prorefté 
que  cette  délibération  ne  pourroit  nuire 
à  Mgr.  l'Archevêque  d'Auch,  non  oui, 
&  a^dcmaildé  aûc  de  fa  proteftation , 
qui  lui  a  été  accordé  :  pareil  afte  a  été 
aufiî  accodé  à  Mgr.  de  Mirepoix  ,  pour 
M^r.  de  Touloufe:Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix  a  déclaré  qu'il  fe  foumettoifau 
jugement  de  l'AHimblée,  pour  fon  par- 
ticulier ;  mais  qu'il  proteftoit  que  la  pré- 
fence  ne  pourroit  préjudicicr  à  Mgrs. 
d'Auch  &  de  Touloufe. 

Le  II,  de  relevée,  il  fut  remontre 
qu'il  étoit  à  propos  d'avertir  Mrs.  de 
Léon  &  Aubri  ,  qui  avoient  apporre  la 
propofition  de  la  part  du  Roi;  que  l'Al- 
femblée  en  avoit  délibéré  &  tormé  fon 
avis,  &  qu'elle  avoir  pris  réfolurion  de 
l'envoyer  au  Roi  par  Mgrs.  les  Députés 
ci-devant  nommés  :  Mgrs.  de  Viviers 
&  de  Coutances  Se  le  'Sr.  Abbé  de  la 
Cofte  furent  priés  de  les  voir.  Le  i  j 
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Juillet,  lefdits  Sgrs.  rapportèrent  que 
Mrs.  de  Léon  &  •  Aubri  avoient  ex- 
trêmement loué  la  prudence  de  la  Com- 
pagnie &  fon  zele  au  fervice  du  Roi , 
&  leur  avoient  rendu  toutes  fortes 
d'honneurs. 

Le  1 6  Juillet  ,  Mgr.  l'Evêque  de  _  Rapport  i, 


Montpellier  dit,  qu'enfuite  de  la  com-  R^f^^^^^j^j 
million  donnée  le  1 1  à  Mgr.  de  Séez  , 

dinal, 

&  autres  ainfi  qu'à  lui ,  ils  avoient  été 
hier  à  Saint-Germain ,  oii  ils  avoient 
préfenté  au  Roi  l'avis  de  rAflcmblée , 
fur  la  propofition  envoyée  par  Sa  Ma- 
jcfté;  qu'il  avoit  déduit  l'ordre  que  la 
Compagnie  avoit  tenu  pour  prendre 
cette  réfolution,  leur  dépuration  parti- 
culière, les  conférences  avec  les  Doc- 
teurs, &  les  principales  raifons  fur  Icf- 
quellcs  elle  s'étoit  fondée  ;  que  le  Roi 
avoit  témoigné  être  extrêmement  fa- 
tisfait,  &  de  la  procédure ,  &  deladc- 
libérarion:àquoiil  avoit  répliqué ,  que 
c'étoir  une  bonne  rencontre  pour  l'Af- 
femblée  ,  qu'ayant  formé  fon  avis ,  fé- 
lon le  fentiment  de  la  confcience  d'un 
chacun,  fans  autre  rcfpecl,  elle  eût  été 
fi  heureufe  ,  que  de  rencontrer  en  cela 
la  fiitlsfadion  de  Sa  Majcfté  ;  que  Sa 
Majefté  leur  avoit  fait  l'honneur  de  les 
afiurcr,  avec  une  extrême  bonté  ,  qu'il 
ne  fc  préfenreroit  aucune  cccafion  pour 
la  dignité  de  ce  Corps,  oii  elle  ne  lui 
fît  paroître  fon  afïéaion  &  fa  bien- 
veillance. 

Il  dir  cnfuitc  ,  qu'après  avoir  pris 
congé  du  Roi ,  ils  avoient  éré  à  Rucl , 
&  avoient  préfenté  à  Mgr.  le  Cardinal 
Duc  la  même  délibération  ;  qu'ils 
avoient  aulli  reçu  de  de  lui  tant  d'hon- 
neur &  de  courtoifie  ,  &  de  fi  vives 
marques  de  l'afteftion  qu'il  a  pour  la 
Compagnie,  qu'il  n'avoir  pas  de  paroles 
allez  puiflanrcs  pour  les  rapporter. 

Mgr.  l'Evêque  de  Séez  ajoura ,  que 
parmi  tous  les  autres  contentements  que 
le  Roi  &  Mgr.  le  Cardinal  avoient  eus 
de  cetteadion  ,  celui  d'ouirparlerMgr. 
de  Montpellier  avoit  été  grand;  qu'en- 
core que  fon  difcours  n'eût  pas  été 
nrémcdité  ,  il  avoit  pourrant  été  jugé 
diirnc  de  l'importance  du  fujet  ,  de  la 
grandeur  de  la  Compagnie  &:  de  l'excel- 
fence  de  fon  cfprit:  Monfcigneur  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux  remercia  ,  au 
nom  de  la  Compagnie  ,  le  Sgr.  de 
Monrpcllier ,  &  tous  Mgrs.  qui  l'avoient 
accompagné. 

Le  1 6  Oct.  Mgr.  l'Evêque  de  Mont-  ivÉque 
pellierdit,  avec' la  grâce  &  l'éloquen- 
ce  qui  lui  font  naturelles,  que  le  Roi  pomfouicn 
lui  ayant  fait  l'hoimem:  de  lui  comman-  wsJei  Airei 
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der  d'aller  à  Rome,  porter  &  foiitenir 
l'avis  de  l'Aflemblée,  fur  k  propoficion 
faite  par  Sa  Majefté,  touchant  les  ma- 
riages des  Princes  du  Sang  ,  il  n'avoit 
pas  voulu  partir  fans  rendre  compte  à 
la  Compagnie  du  deflein  de  ce  voyage, 
&  recevoir  les  commandements  :  iVlgr. 
de  Bordeaux  lui  a  fait  paroître  le  con- 
tentement que  rAfFemblée  avoir  du 
clioix  que  le  Roi  avoir  fait  de  fa  per- 
fonae,  &c.  que  cette  fatisfaction  adou- 
ciiToit  l'extrême  déplaiiîr  que  la  Com- 
pagnie auroit  de  le  voir  privée  de  fes 
bons  avis  &  confeils ,  fi  une  occafion 
moins  importante  au  bien  de  l'Etat  & 
à  l'honneur  de  laCompagnie,  que  celle- 
là  ,  l'obligeoit  à  la  quitter. 

§.  V.  Comptes  du  Sr.  d'Jgueffeau , 
Receveur  -  Général  du  Clergé. 
Dijcujpon  avec  de  CaflUle ,  an- 
cien R.  G. 


lîputt's  nom- 
dc  ch:iq';c 
le,  pour  rra- 
l:r  aux  comp 
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:e  coraptifc 
ihapittcs. 


Le  ij  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  de 
.  Paimpont ,  Promoteur ,  requit  qu'il 
■  plue  .à  la  Compagnie  de  nommer  des 
Députés  de  chaque  Ordre,  pour  tra- 
vailler aux  comptes  du  Receveur-Gé- 
néral ;  cequi  fut  fait  incontinent;  Mgr. 
de  Bordeaux  nomma,  du  confentement 
de  la  Compagnie ,  le  Sgr.  Evêque  de 
Saint-Malo  ,  pour  lire  la  ligne  du  comp- 
te qui  fera  rendu  ;  le  Sgr.  Evêque  de 
Limoges  pour  tenir  &  lire  le  compte 
précédent;  lesSgrs.  Evêques  d'Amiens 
&  d'Orléans  pour  écrire  les  apollilles,  & 
le  Sgr.  Evêque  de  Saintes  pour  vifer 
les  quittances,  chacun  defdits  Sgrs.  af- 
filié d'un  Député  du  fécond  Ordre. 

Tous  lefdits  Sgrs.  &c  Srs.  fe  mirent 
au  Bureau  ,  &  à  l'inftant  le  Sr.  de  Lor- 
maifon,  Receveur-Général  du  Clergé, 
préfenta  fon  compte  de  l'an  lÉij,  tant 
en  recette  que  dépenfe,  &  l'affirma 
véritable;  fe  foumettant,  en  cas  d'o- 
mifiion  ,  aux  peines  de  l'Ordonnance. 

Le  i6  Juin,  il  fut  procédé ,  par  Mgr. 
de  Saint-Malo,  à  la  lefture  Si  examen 
du  compte  de  1617. 

Le  i8,  Mgr.  l'Evêque  de  Limoges, 
l'un  des  Sgrs.  Commilfaires,  pour  l'exa- 
men des  comptes  du  Receveur-Géné- 
ral, a  fait  entendre  à  la  Compagnie  la 
vérification  qu'ils  avoient  faite  par  le 
menu  de  toute  la  recette  du  compte 
des  décimes  ordinaires  de  l'anné  1617, 
laquelle  confiftoit  en  cinq  divers  cha- 
pitres, dont  le  premier  eft  des  décimes 
ordinaires  de  ladite  année  ;  le  fécond, 
des  décimes  de  Brefle  ;  le  troificme  , 
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de  85500  livres,  pour  le  fonds  des  (ra- 
ges des  Receveurs  &  Conttôleurs  Pro- 
vmciaux  triennaux  des  décimes  ,  créés 
en  1615;  le  quatrième,  d'une  partie 
de  18000  livres,  procédant  des  reftes 
du  Sr.  de  Caftillc,  Prédéceireur  du  Sr. 
d'Aguellcau,  &  le  y=,de  32S000  tant 
de  livres,  pour  les  débets  des  comptes 
précédents ,  rendus  pour  les  années  1 6 1 5 
&  1616  ;  tous  lefquels  chapitres  de  re^. 
cette  fe  juftifient,  tant  par  l'état  &  dé- 
partement des  décimes  ordinaires ,  dé- 
livré^ au  Comptable  en  l'Alfemblée- 
Générale  de  1615  .  que  par  les  comptes 
précédents  :  fur  quoi  le  Sr.  Courtin  , 
principal  Commis  dudit  Receveur-Gé- 
néral,  ayant  été  oui,  a  rendu  raifon 
pleinement  defdites  parties  de  recette, 
&  on  a  continué  la  leéture  de  la  re- 
cette dudit  compte  jufqu'à  la  Généra» 
lité  de  Châlons  ;  &  lors  le  Sr.  de  Paim- 
pont, Promoteur,  arepréfenté  qu'il  y 
avoit  aucuns  des  Sgrs.  Evêques  &  des 
Srs.  Députés  du  fécond  Ordre,  qui  ne 
s'érant  jufqu'ici  trouvés  dans  les  Af- 
femblées  ,   défiroient  un   plus  grand 
éclaircifrcmcnt ,  avant  que  d'entrer  à  la 
ledure  dudit  compte;  &  pour  ce,  a 
requis  que  ledure  fût  faite  au  préala- 
ble des  règlements  faits  fur  l'examen 
&  reddition  des  comptes  du  Receveur- 
Général  ,  enfemble  des  derniers  contrars 
faits  avec  le  Roi  &  ledit  Sr.  d'Aguef- 
feau  ;  ce  quia  été  ordonné,  &  incon- 
tinent exécuté  ;  le  Sgr.  Evêque  de  Li- 
moges ayant  lu  les  règlements  ,  &  le  Sr. 
de  iieauregard,  Promoteur,  le  contrat  comptes,  &  Jcs 
fait  avec  le  Roi,  le  onzième  Février  P»""" 

,      ^  avec  le  Roi  & 

Le  iK  ,  de  relevée  ,  on  reprit  la  lec- 
ture du  contrat  palTé  avec  le  Sr.  d'A- 
guelTeau,  le  4  Février  i6z6;  &  étant 
achevée  ,  on  continua  celle  delà  recette 
du  compte  de  i6z6,  jufqu'à  la  Géné- 
ralité de  Grenoble. 

Le  19  Juin,  on  continua  la  leiture  ^  a  si  ' 
de  la  recette  du  compte  des  décimes  Rci^XliÀT 
ordinaires  de  l'année  1617  ;  &  fur  l'ar- 
ticle, où  la  taxe  des  Bénéticiers  de 
Béarn  eft  tirée  hors  ligne  à  néant,  il 
fut  réfolu,  qu'eu  égard  au  notable  in- 
térêt qu'a  le  Clergé  en  cette  affaire 
avant  que  de  procéder  au  jugemenr  du- 
dit article,  le  Comptable  mettroit  dans 
le  jour,  entre  les  mains  de  M^rs.  les 
CommilTaires,  le  département  des  dé- 
■cimcs  ordinaires,  qu  lui  fot  délivré  par 
l'Alfemblée  tenue  à  Bordeaux  en  162.1, 
auquel  eft  compris  lad.parriede  Béarn, 
enfemble  tous  les  Arrêts  &  autres  pa- 
piers concernants  ladite  impofition  , 


pou 
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le  rapport  defdics  Sgrs.  Com- 
millaires  ouj ,  être  ordonné  ce  qu'il  ap- 
partiendra. 

Le  19,  de  relevée,  la  Icfture  de  la 
recette  du  compte  de  162.7,  fut  con- 
tinuée ;  &  fur  l'article  de  la  recette  du 
débet  des  comptes  précédents,  il  fut 
ordonné,  que  nonobllant  l'arrêté  de 
rAirembice  de  1 6 1 8 ,  contenu  en  la  clô- 
ture du  compte  de  1 626  ,  le  Receveur 
feroit  recette,  &  fe  charçferoit  de  tou- 
tes  les  fomnies  mentionnées  au  Jinao 
dudit  compte. 

L'Allemblée,  continuant  la  lecture 
de  la  recette  du  compte  ,  Se  s'étant  fait 
■  repréfenter  le  département  des  85500 
livres  afFec?tées  aux  gages  des  Receveurs 
&  Contrôleurs  triennaux  Provinciaux 
des  décimes,  elle  remarqua  que  par  le- 
dit département  ,  on  tiroit  hors  de 
ligne  les  femmes  auxquelles  les  Dioce- 
fes  font  taxés ,  tant  pour  leur  part  de 
ce  qu'ils  doivent  porter  pour  les  gages 
defdits  Officiers,  que  pour  l'augmen- 
tation des  gages  faite  aux  Officiers  Dio- 
céfains;  ce  qui  ne  pouvant  apporter  que 
de  la  confulion  aux  comptes  de  ladite 
recette  générale,  il  fut  réfolu  qu'au  dé- 
partement qui  feroit  nouvellement  fait 
des  150000  livres,  aftectées  aux  gages 
defdits  Triennaux  Provinciaux,  &  au- 
gmentation des  gages  des  Diocélains , 
il  ne  feroit  tiré  hors  de  ligne  que  les 
fommes  qui  font  lîmplement  affcâiées 
aux  gages  defdits  Provinciaux  Irien- 
naux,  montant  enfcmble  auxd.  S5500 
livres,  defquelles  k  Receveur-Général 
compte,  fauf  à  faire  mention  dans  le 
texte  des  articles  de  ce  qui  eft  afieclé 
à  ladite  augmcatien  des  gages. 

Le  10  Juin  ,  10  heures  étant  fonnées, 
la  lefture  du  compte  des  décimes  de  l'an 
1617,  a  été  continuée.  Si  on  a  vérifié 
les  chapitres  de  dépenfe  des  Hotels  des 
villes  de  Paris  &  Touloufe,  &  celui  des 
gages  &  appointements  des  Srs.  dcSaint- 
Sivié  &  de  Brétcuille,  anciens  Agents- 
Généraux  du  Clergé;  &  fur  la  ledure 
du  chapitre  des  exemptions  de  Mgrs. 
les  Cardinaux  ,  diverfes  propolitions 
ayant  été  faites ,  l'AlIemblée  a  remis  la 
délibération  de  relevée. 

Ledit  jour,  de  relevée,  laletturedii 
compte  fut  continuée;  mais  d'autant 
que  pluficurs  difficultés  fe  lont  rencon- 
trées fur  le  liijet  desdéchages,  le  con- 
trat fait  avec  le  Roi  a  été  lu  de  nouveau  , 
&  la  délibération  a  été  renvoyée  au  len- 
demain matin;  cependant  on  a  calculé 
&  arrêté  toute  la  recette  dudit  compte. 
Dcc!i»rg«,      Le  II  Juin  ,  i'hcui-e  de  la  kaurc  des 
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comptes  étant  arrivée  ,  la  difficulté  des 
décharges  ,  remife  à  ce  jour  ,  a  été  agi- 
tée: plufieurs  difcours  importants  ayant 
été  faits  de  l'origine  du  fonds  defliné 
à  icelles  ,  &c  de  l'ordre  de  les  accorder  , 
l'Aircmbléea  jugé  que  l'autorité  quiap- 
partcnoit  au  Clergé  de  juget  fouverai- 
nement  de  la  ligne  du  compte  de  fon 
Receveur-Général ,  étoit  entièrement 
détruite,  au  moyen  de  ce  que  les  par- 
ties ,  qui  avoient  été  rayées  par  l'Af- 
lemblée  de  1618,  dans  le  compte  de  R.  G 
iéî6,  avoient  été  depuis  rétablies  par 
des  Arrêts  du  Confeil ,  quoique  la  con- 
noiflance  de  cette  radiation  ne  pût  être 
prife  que  par  une  AfTemblée  fubfé- 
quente:  à  quoi  il  a  été  réfolu  de  remé- 
dier promptemcnt  ;  6c  pour  ce,  Mgr. 
l'Archev.  de  Bordeaux  &  autres  ont  été 
priés  de  voir  dès  aujourd'hui  Mgr.  le 
Cardinal  Duc  de  Richelieu,  pour  lui 
repréfenter  le  préjudice  qui  eft  fait  aa 
Clergé,  &  lui  demander  fa  proteftion, 
pour  obtenir  du  Roi  une  déclaration 
à  ce  fujct  :  Mgr.  l'Evêque  de  Limoges 
&  autres  ont  auHÎ  été  priés  d'en  con- 
férer avec  M.  le  Garde  des  Sceaux. 

Le  ZI  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Bor- 
deaux rapporta  ,  que  pour  latisfaire  au 
delir  de  la  Compagnie  ,  il  avoir  été  à 
Ruel,  &  avoit  entretenu  Mgr.  le  Car- 
dinal Duc  des  rétablilTements  faits  par 
le  Confeil ,  des  parties  rayées  au  compte 
du  Receveur-Général  de  l'an  le- 
quel l'avoit  chargé  d'affurer  la  Compa- 
gnie qu'elle  ne  defireroit  jamais  rien  de 
lui ,  où  il  n'efîayât  de  lui  donner  toute  la 
latistacffion  qu'il  lui  feroit  poifible,  &c 
de  la  lui  procurer  auprès  du  Roi  ;  mais 
que  paflant  plus  outre  en  cette  rencon- 
tre ,  comme  Evêque  &  comme  étant 
de  ce  Corps ,  il  avoit  trouvé  fort  étran- 
ge que  le  Confeil  eiât  touché  aux  radia- 
tions faites  par  une  Afl'emblée-Géné- 
rale;  q^u'il  approuvoit  &  foufcrivoit  la 
rélolution  prile  de  taire  réparer  ce  pré- 
judice, &  qu'il  exhortoitla  Compagnie 
de  s'affermir  dans  cette  délibération  : 
toute  la  Compagnie  témoigna  qu'elle 
étoit  extrêmement  obligé  à  Mgr.  le  Car- 
dinal Duc  ;&  Mgr.  l'Archevêque  d'Ar. 
les  remercia,  au  nom  de  l'Afl'emblée , 
Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  du  (oiii 
qu'il  avoit  pris  de  repréfenter  &;  foute- 
nir  fi  dignement  l'intérêt  &  l'honneur 
du  Clergé. 

Il  fut  après  procédé  à  la  leâure  du 
compte,  au  chapitre  de  dépenfe  des  dé- 
charges &:  exemptions  de  Mgrs.  les  Car- 
dinaux ;  fur  lefquelles  ayant  été  déli- 
béré par  Provinces  ,  il  fut  réfolu  que 
lefdites 
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lefdites  décharges  feroienc  pafTées  & 
allouées  en  la  dépenfe  des  comptes  , 
fous  le  nom  de  Mgrs.  les  Cardinaux  , 
qui  en  ont  ci-devant  joui  &  jouillent  à 
préfcnt;  &;  pour  éviter  à  l'avenir  les 
furchargesquele  Clergé  fouflTC  defditcs 
déch  argcs,  le  Roi  fera  très-liumbicmcnt 
fuppliéde  faire  exécuter  l'article  du  con- 
trat paUé  entre  Sa  Majefté  &  le  Clergé , 
le  1  Odobre  162.1  ;  &  ce  faifant/de 
lecoufaitc?°  n'accorder  ci-après  aucune  décharge 
du  Clergé,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce 
loit,  fans  le  confentement  du  Clergé; 
défenle  au  Receveur-Général  de  palier 
pareilles  exemptions  ,  ni  de  les  em- 
ployer en  fes  comptes,  à  peine  de  ra- 
diation. 

Le  11  ,  de  relevée,  Mgr.  de  Limo- 
ges fit  rapport  de  la  conférence  que  lui 
&  (es  Condéputés  avoient  eue  avec  M. 
le  Garde  des  Sceaux ,  fur  la  plainte  qu'ils 
lui  avoient  faite  fur  le  rétabliff'cmcnc 
fait  par  le  Confeil ,  des  parties  rayées 
par  la  précédente  AlFcmbléc  ;  que  M. 
le  Garde  des  Sceaux  leur  avoit  témoi- 
gné toutes  fortes  de  bonnes  volontés 
pour  le  contentement  delà  Compagnie, 
&  leur  avoit  fait  lui-même  plulicurs 
ouvertures,  &  enfin  étoit  demeuré  d'ac- 
cord de  donner  un  Arrêt  qui  empêche^ 
roit  à  l'avenir  pareil  rétablilTcment  au 
préjudice  de  l'autorité  de  l'Affemblée: 
meldits  Sgrs.  ont  été  remerciés  de  la 
peine  qu'ils  ont  prife  ,  &  fuppliés  de 
continuer  leurs  foins  pour  faire  jouir  le 
Clergé  au  plutôt  de  l'eflét  de  cette  pro- 
meffe. 

Ecn-  La  lecture  du  compte  a  été  enfuite 
continuée,  Se  fur  l'article  de  la  déchar- 
ge de  I  200  livres  en  faveur  de  Mgr.  le 
Cardinal  de  Bentivoglio,  il  a  été  pro- 
pofé  qu'il  n'en  devoit  plus  jouir,  d'au- 
tant qu'il  ne  polTédoic  plus  l'Abbaye  de 
Saint  Valéry,  à  raifon  de  laquelle  elle 
lui  avoit  été  accordée;  &  fur  ce,  déli- 
bération prife  par  Provinces,  l'article 
dudit  compte  a  été  alloué  ;  &  avant  que 
de  faire  droit  pour  l'avenir,  il  a  été  or- 
donné aux  Promoteurs  de  s'informer  fi 
ledit  Sgr.  étoit  encore  polTeffeur  de  la- 
dire  Abbaye  ou  non  ;  &  au  cas  qu'il 
ne  le  fût  pas,  de  quel  temps  il  l'avoit 
réfignée,  enfemble  de  la  cote  de  ladite 
Abbaye  aux  décimes,  pour  en  certifier 
l'AlTembléc  dans  la  quinzaine  précifé- 
ment. 

Cc!a_  fait,  on  a  paffé  au  Chapitre  de 
dépenle  ,  à  caufe  des  décharges  de  Mgrs. 
les  Cardinaux  ,  durant  l'année  162.6, 
rayées  aux  comptes  de  cette  année,  &; 
depuis  rétablies  par  Arrêt  du  Confeil: 
Tome  II. 
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il  a  été  ordonné  que  les  parties  y  men.. 
tionnces,  dcmeureroient  rayées  comme 
au  compte  précédent,  fauf  à  leur  faire 
droit,  (e  pourvoyants  par  Requête, 
amli  que  la  Compagnie  avifcra. 

Enfuite  de  ce,  on  a  examiné  le  cha- 
pitre des  décharges  accordées  à  divers 
Bcnéficiers  particuliers.  L'article  de 
Madame  l'Abbelfe  de  .F  ontcvrault  a  été  -AbbeiTc  dé 
rayée ,  &  défcnfcs  ont  été  faites  au 
Comptable  de  l'employer  à  l'avenir  en 
fes  comptes,  fauf  à  lui  à  recouvrer  ce 
qu'il  en  a  payé  fur  la  partie  prenante. 

Ledure  faite  de  la  décharge  de  1500  CmcsciclaRti- 
livres,  accordée  par  Arrêt  du  Confeil,  ^'^A\<i. 
aux  Curés  &:  Eccléfiaftiques  de  la  ville 
de  la  Rochelle,  attendu  que  l'Arrêt  a 
été  obtenu  contre  les  formes  prefcrites 
par  les  règlements  du  Clergé,  ôc  con- 
trats faits  avec  Sa  Majefté,  la  partie 
a  été  rayée. 

Le  23  Juin,  l'atticlc  de  947  livres  16 
fols,  fous  le  nom  des  Curés  &  Ecclé- 
cléfiaftiques  de  la  Rochelle,  pour  dé- 
charge à  eux  accordée  par  Arrêt  du  Con- 
feil, pour  dix  années  ,  à  commencer 
au  premier  Janvier  162.6,  fut  pareille, 
ment  rayé. 

Le  2  5  Juin  ,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
pont.  Promoteur,  repréfcnta,  que  le 
Receveur-Général  ,  au  lieu  de  quittan- 
ces en  forme,  avoit  fourni  plufienrs 
blancs  fignés ,  non  remplis,  pour  la  juf- 
tification  des  décharges  de  Mgrs.  les 
Cardinaux,  d'où  il  peur  arriver  du  pré- 
judice,&il  (uppliarAflémblée  d'y  pour- 
voir ;  llir  quoi  il  fut  délibéré ,  que  do- 
rénavant les  blancs  fignés  feroient  rem- 
plis par  le  Comptable  :  fur  quoi  le  Sr. 
Courtin  oui,  a  dit  qu'il  étoit  prêt  de 
remplir  lefdits  blancs,  rapportés  fur  le 
compte  de  1627;  que-pourlcs  comptes 
fuivants,  il  n'étoit  pas  befoin  de  lui  or- 
donner, d'autant  qu'il  en  a  déjà  ufé 
de  la  forte,  ainfi  que  l'on  remarquera 
lorfque  lefdits  comptes  &  acquits  d'i- 
ceux  feront  rapportés  à  la  Compa- 
gnie. 

Le  compte  fut  enfuite  repris  &  lu 
par  Mgr.  l'Evêquc  de  Saint- Malo;  fur 
le  chapitre  de  dépenfe,  à  caufe  des  dé- 
charges accordées  à  divers  Bénéficiers, 
les  parties  tirées  fous  les  noms  du  Sr, 
Abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon  de     AtW  Je  Saint- 
ijg-S  livres,  pour  deux  années  des  Srs.  ^""ïn^J^i'ijoii. 
Abbé  &  Religieux  de  Feuillants  de  rcuillams, 
1339  livres  d'une  part,  &  600  livres 
d'autre,  rayéesaux  comptes  précédents  , 
&  rétablies  par  Arrêt  du  Confeil,  ont 
été  examinées;  &  par  délibération  des 
Provinces ,  ont  été  rayées ,  avec  dé- 
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fenfe  au  Receveur-Général  de  les  em 
ployer  par  ci-aprcs. 
Arch.  Je  Lyon.  La  décharge  de  looo  livres  pour  l'an- 
née dudit  compte,  en  faveur  de  Mgr. 
de  Miron,  Archevêque  de  Lyon ,  a  été 
allouée,  en  rapportant  quittance  de  lui 
ou  de  fes  héritiers  dans  le  mois. 

Le  15,  de  relevée,  !e  chapitre  des 
gages  des  Receveurs  ayant  été  lu,  l'ar- 
ticle des  gages  du  Sr.  d'Agucffeau ,  Re- 
ceveur-Général ,  a  été  femblabicmcnt 
remis  au  lendemain,  fur  l'augmenta- 
tion de  4500  livres  par  lui  demandée, 
enfuite  de  la  délibération  de  la  der- 
nière alTemblée. 

L'article  des  taxations  du  Receveur- 
Provincial  de  la  Généralité  de  Dijon  a 
été  alloué  pour  1353  livres  3  iols  10 
deniers  Se  le  furplus,  qui  cft  75  livres 
pour  les  taxations  prétendues ,  à  caufe 
de  la  recette  de-  5000  livres  des  déci- 
mes des  Bénéficiers  de  BrelTe ,  a  été 
rayé  ;  attendu  que  ladite  fomme  ne 
doit  pas  entrer  en  la  recette  génétale 
&  a  été  baillée  au  Roi  fans  garantie  , 
&  défenfes  ont  été  faites  au  K.  G.  de 
l'employer  par  ci-après. 

Le  16  Juin,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  dit,  que  ceux  à  qui  la  Com- 
pagnie avoit  donné  ordre  de  s'enquérir 
fi  Mgr.  le  Cardinal  de  Bentivoglio  étoil 
encore  poffcireur  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Valery  ,  avoicnt  appris  qu'il  y  a  fix  ans 
que  ledit  Sgr.  Cardinal  a  réligné  cette 
Abbaye  à  fon  neveu ,  s'en  étant  réfer- 
vé  cous  les  fruits. 

L'article  des  gages  du  Sr.  d'Agucf- 
feau ,  remisa  cette  féance  ,  aété  de  nou- 
veau propofé,  &  la  délibération  en  a 
été  remife  jufqu'au  retour  de  Mgrs.  les 
Dépurés  pour  aller  faluer  le  Roi. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  chapitre 
de  dépenfe  a  été  lu ,  à  caufe  des  gages 
&  taxations  des  Receveurs  Provinciaux 
anciens  ;  ce  qui  a  donné  fiijet  à  la 
Compagnie  de  faire  lire  le  contrat  palle 
avec  eux,  l'an  i«i5,  &  d'examiner 
plufieurs  difficultés  qui  s'y  font  préfcn- 
cées. 

Le  17  Juin,  Mgr.  l'Evêque  deSaint- 
Malo  reprit  &  continua  la  lecture  du 
compte  par  la  dépenfe,  à  caufe  des  ga- 
ges des  Receveurs  Provinciaux  &  Con- 
trôleurs alternatifs. 
Gratification       Sur  le  chapitre  de  la  dépenfe  extraor- 
au  premier  Coni-  dlnaire ,  qui  concerne  le  Sr.  Courtm  , 
imsduR.G.      premier  Commis  du  Sr.  d'Agucffeau, 
délibération  prife  par  Provinces  ,  la 
Compagnie  lui  a  ordonné  1000  livres 
par  pure  gratilication  faite  à  fa  perfon- 
ne  8;  fans  conféquence  à  l'avenir. 
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Le  17  Juin,  de  relevée,  le  compte  Compte  Je  r. 
de  l'année  1618  fut  préfenté  Si  affirmé 
par  le  Sr.  d'Agucffeau,  Receveur-Gé- 
néral, 8c  incontinent  après  la  recette 
fut  lue  &  examinée. 

Le  iS  Juin,  l'heure  de  l'examen  du 
compte  étant  ibnnéc,  Mgr.  l'Evêque 
de  Saint-Malo  fit  lecture  des  chapitres 
de  dépenic  ,  à  caufe  des  lommes  qui 
fe  payent  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Tou- 
loufe  £i  penfions  des  Agents.  Et  pour 
faciliter  ledit  examen,  il  fut  rélolu  que 
le  Sr.  Receveur-Général  ,  en  mettant 
un  compte  nouveau  furie  Bureau,  en    g  f  ^ 
baiîleroit  aulli  un  état  abrégé  ,  conte- j„„„i  p 
nant  la  recette  Se  dépenfe  par  chapitres  R.  G. 
féparés,  lequel  fera  tenu  par  le  Sgr. 
Prélldcnt  de  rAflemblée. 

Enfuite,  fur  ce  qui  fut  propofé  qu'en  Somme 
l'an  1618,  l'Affemblée-Générale, tenue 
a  ronrenai ,  procédant  a  1  audition  des  quat  ia  coi 
comptes  de  1 62  5  8c  1616,  avoit  arrêté     ""t  >  ' 

II,  '     '     1  •    vée  au  Cler 

que  le  Receveur  General  ne  pourroit 
employer  en  la  charge  de  fon  compte, 
la  lomme  de  301421  livres  3  f.  2  d. 
due  par  le  débet  du  compte  de  1625-, 
d'autant  que  ladite  fom.me,  provenant 
à  clair  du  contrat  çxpiré  en  162J,  ne 
devoir  être  confondue  avec  les  deniers 
du  préfent  contrat,  mais  réfervée  com- 
me un  facré  dépôt,  auquel  le  Clergé 
ne  pouvoit  8c  ne  devoit  toucher  fans 
grande  &  importante  caufe;  joint  qu'elle 
aidoit  aucunement  aux  avances  aux- 
quelles le  R.  G.  étoit  obligé  à  Mrs.  do 
la  Malfon-de-Ville,  fuivant  le  dernier 
contrat  ;  mais  feulement  que  ladite 
fomme  devoit  être  employée  au  fînico 
de  chaque  compte  ,  pour  iervir  de  mé- 
moire 8c  de  connoiffance  au  Clergé 
que  le  fonds  reftoit  à  clair  entre  les 
mains  du  Receveur  :  il  fut  de  plus  ar- 
rêté par  cette  Affemblée,  qu'il  dcmeu- 
reroit  20000  livres  entre  les  mains  du 
R.  pour  chaque  compte,  pour  être  em- 
ployées par  préférence  aux  non  valeurs. 

Conformément  aux  délibérations  de 
1628  ,  il  fut  ordonné  qu'au  préfent 
compte,  ladite  fomme  de  301421  liv, 
3  f.  2  d.  fera  diftraite  de  la  recette , 
pour  être  employée  feulement  au  finito 
d'icelui ,  &  fervir  de  mémoire  au  Cler- 
gé que  cette  fomme  lui  refte  à  clair 
des  deniers  du  précédent  conrrar ,  avec 
ordre  audit  R.  de  ne  point  employer  à 
l'avenir  ladite  fomme  en  recette,  mais 
feulement  en  la  clôture  &  finito  de 
chaque  compte  :  lequel  R.  retiendra  pa- 
reillement par  chaque  année,  la  (om- 
mede  20000  livres  par  préférence,  pour 
iceile  demeurer  en  fonds  au  Clergé  : 
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demeurant  toutefois  en  la  liberté  de 
l'Affemblée,  de  difpofer  des  deuxdites 
fommes  de  301411  livres  3  f.  1  d.  & 
de  20000  livres  pour  fes  affaires  urgen- 
tes, fi  la  néceffité  le  requiert. 

Le  30  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Saint- 
Malo  continua  lalccturc  du  compte  au 
chapitre  des  décharges  accordées  à  Mef- 
feigneurs  les  Cardinaux,  dont  le  pre- 
mier article  a  été  la  décharge  de  7000 
livres  en  faveur  de  Mgr.  le  Cardinal  de 
Sourdis,  lequel  décéda  en  l'année  dudit 
compte ,  après  le  terme  de  Février  échu  : 
lut  quoi ,  délibération  priic  par  Pro- 
vinces ,  la  fomme  entière  a  été  allouée 
pour  toute  l'année,  en  confidération 
des  mérites  fignalés  &  fervices  rendus 
à  l'Eglife  par  ledit  Sgr.  Cardinal.  Il  fut 
fait  délenle  au  R.  G.  de  payer  à  l'ave- 
nir aucuns  termes  par  avance  fur  lef- 
dites  décharges,  à  peine  de  radiation, 

La  décharge  de  Mgr.  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  fut  enfuite  lue  ;  fur 
laquelle  furent  préfcntées  des  Lettres- 
Patentes,  du  II  Décembre  i(Si6  ,  por- 
tant augmentation  de  13000  livres, 
outre  les  7  dont  il  jouilFoit  auparavant, 
faifant  maintenant  la  fomme  de  looco 
livres  :  lefdites  Lettres  ayant  été  lues 
&  la  proteélion  continuelle  que  le  Cler- 
gé reçoit  de  Mgr.  le  Cardinal ,  mife  en 
confidération  ,  d'un  commun  confcnte- 
ment,  a  été  ordonné  que  lefdites  Let- 
tres fetoient  enrégiftrécs ,  pour  en  jouir 
par  ledit  Sgr.  Cardinal,  &  l'article  du 
compte  alloué.  * 

Sur  la  décharge  accordée  à  Mgr.  le 
Cardinal  Bentivoglio,  il  fut  de  rechef 
rapporté  à  la  Compagnie  qu'il  avoir  ré- 
figné  fon  Abbaye  de  Saint-Valery ,  de- 
puis fix  ans ,  avec  réferve  de  tous  les 
fruits.  Mais  d'autant  que  le  Receveur- 
Général  n'avoit  encore  pu  être  informé 
de  la  taxe  de  cette  Abbaye  aux  déci- 
mes ,  la  réfolution  fur  cet  article  &  fur 
celui  du  compte  précédent,  a  été  dif- 
férée jufqu'à  ce  que  la  Compagnie  foit 
informée  de  ladite  cote. 

Le  1  Juillet,  l'heure  de  l'examen  du 
compte  étant  échue,  Mgr.  l'Evêque  de 
Saint-Malo  en  a  fait  lecture  par  le  cha- 
pitre des  décharges  accordées  à  divers 
Bénéficicrs.  Celle  de  1000  livres ,  en  fa- 
veur du  Sgr.  Evêque  &  des  Bénéficiers 
du  Diocefe  de  Saintes,  a  été  lue  ;  &:  fur 
les  difficultés  qui  fe  font  préfentées , 
lecture  a  été  faite  de  toute  la  claufe 
des  décharges  inférée  au  dernier  con- 
trat fait  avec  le  Roi ,  &  le  jugement  re- 
mis. 

Ledit  jour,  de  relevée,  la  décharge 
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de  Saintes  fut  de  rechef  examinée,  & 
le  Sgr.  de  Saintes  s'étant  retiré,  elle 
fut  allouée,  en  rapportant  dans  le  mois, 
la  certification  des  Bénéficiers  du  Dio- 
cefe d'en  avoir  joui. 

Sur  la  décharge  de  mille  livres,  cou-  Cardinal  de 
chée  fous  le  nom  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  Lyon  ,  pour  le  terme  d'Octobre  de 
l'année  du  compte;  les  Lettres-Paten-  j: 
tes  accordées  par  le  Roi  audit  Sgr.  Car- 
dinal, comme  Archevêque  de  Lyon, 
ont  été  lues;  Se  délibération  prife,  il 
a  été  ordonné  qu'elles  feroicnt  enrégif- 
trécs, pour  en  jouir  par  ledit  Sgr.  Car- 
dinal, lelon  leur  forme  &  teneur ,  & 
la  partie  allouée  au  compte.  *  *Voyci  les 

Enfuite,  l'Affemblée  délibérant  fur  ^""^ 
l'article  de  la  décharge  accordée  au  Dio-  r^:^c^r 
cefe  de  Montauban,  a  remarqué,  que  nal,  comme  Ai- 
l'Arrêt  du  lo  Février  1630,  portant  ^'^=jj^'l-^j=.J:>'™- 
décharge  de  la  fomme  de  12000  livres  ,  ° 
pour  les  années  1S28  &  1619,  n'eft 
rapporté  que  par  copie.  Que  dans  le  vu 
dudit  Arrêt,  l'avis  des  Tréforiers  de 
France  n'eft  que  de  6740  ;  qu'en  cxécu- 


VM,  N»  VIII. 
Moncauban* 


tion  dudit  Arrêt 


on  II  a  rapporte  au- 


cun département  fait  auxdits  Bénéfi 
ciers  de  Montauban  de  la  fomme  de 
12000  livres,  ni  certificat  du  Rece- 
veur dudit  lieu,  que  la  fomme  conte- 
nue en  l'Arrêt  de  décharge  n'a  point 
été  levée  .-  pour  lefquellcs  raifons  &  au- 
tres verbalement  déduites,  l'Affemblée 
a  arrêté  que  cette  patrie  fera  rayée. 

Le  3  Juiller,  Mgr.  l'Evêque  de  Sain- 
tes ,  Commiffaire  des  comptes,  die 
qu'un  Eccléfîaftique  du  Diocefe  de 
Montauban  lui  avoit  remis  l'Arrêt  en 
forme  de  la  décharge  couchée  au  comp- 
te, en  faveur  de  Mgr.  l'Evêque  &  des 
Bénéficiers  de  Montauban,  un  dé- 
partement de  la  fomme  de  i  2000  livres 
fur  tous  lefdits  Bénéficiers  :  ledure  en 
a  été  faite  ,  &  l'Alfemblée  délirant  un 
plus  grand  éclaircilTement ,  a  oui  le  Sr. 
Calcavi,  Archidiacre  de  Cahors ,  faifant 
pour  lefdits  Bénéficiers,  auquel  a  été 
donné  un  fîege  auprès  des  Srs.  Promo- 
teurs &  le  Sr.  Calcavi ,  Receveur  Pro- 
vincial des  décimes  en  la  Généralité  de 
Touloufe.  Iceux  fortis,  leSr.de  Saint- 
Sivié,  Agent,  du  temps  de  l'expédition 
de  la  décharge,  a  été  auffi  oui;  &  l'af- 
faire mife  en  délibérarion,  il  a  été  or- 
donné que  la  radiation  du  jour  d'hier 
tiendroit,  fauf  à  faire  droit  auxdits  Bé- 
néficiers ,  quand  ils  rapporteront  des  ac- 
tes &  jugements  conformes  aux  con- 
trats &  règlements  du  Clergé.  Comptes  mis 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  Sr.  de  Beau- '"^  ^"'"n 
égard,  Promoteur ,  remontra  que ,  fe- ^H^^Ùe  «^t 
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Ion  la  coutume ,  les  comptes  fur  lef- 
quels  on  travaille  doivent  être  mis  lut 
le  Bureau  une  heure  avant  l'entrée,  afin 
qu'ils  puilTcnt  être  vus  &  confidérés  par 
ks  Si^rs.  Députés  qui  le  délireront  ;  iur 
quoi  il  fut  refolu  que  lefdits  comptes 
feroient  mis  iur  le  Bureau  une  heure 
avant  chaque  féance  :  cela  fait,  la  lec- 
ture du  compte  a  été  continuée  jul- 
qu'à  la  fin  de  la  léancc.  Le  4  Juillet  au 
matin  elle  fut  aulli  continuée. 

Le  4,  de  relevée  ,  fur  l'article  de 
16500  livres,  couchées  pour  les  gages 
du  Sr.  d'AguelFeau  ,  Receveur-Général , 
la  Compagnie  délibéranr,  tant  fur  l'ar- 
ticle dudit  compte  ,  que  Iur  celui  du 
précédent,  réfolut  que  chacun  défaits 
articles  feroir  alloué  pour  12000  livres 
&ù  le  furplus  rayé;  fauf  à  la  fin  des  comp- 
tes d'ufer  de  gratification  envers  ledit 
R.  G.  s'il  y  éehct  ,  félon  les  Icrviccs 
qu'il  aura  rendus  &  fur  le  débet  de(- 
dits  comptes. 

Enfuite,  l'Aflemblée  informée  par  le 
R.  G.  de  la  cote  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Valéry  aux  décimes,  qui  cft  de  fioo  & 
tant  de  livres,  a  ordonné  que  la  dé- 
charge de  I  ioo  livres ,  couchée  dans  le- 
dit compte  ,  lera  allouée  jufqu'en  1619 
feulement,  avec  détcnfe  de  l'employer 
au  compte  des  années  fubféquentes. 

Le  II  Juillet,  la  difficulté  touchant 
la  taxation  dont  les  R.  Prov.  prétendent 
jouir  fur  les  décharges  ,  qui  lont  accor- 
dées aux  Diocelés,  a  été  rcmUc  fur  le 
Bureau.  Le  tout  mûrement  examiné  Se 
oui  le  Sr.  Courcin,  Commis  du  Rece- 
veur-Général ;  délibération  prife  par 
Provinces,  il  a  été  rélolu  que  fur  les 
taxations  defdits  Provinciaux,  déduc- 
tion feroit  fitite  des  deniers  des  déchar- 
ges adjugés  aux  Diocelcsou  Bénéficicrs 
particuliers;  d'autant  que  lefdits  Pro- 
vinciaux n'en  ont  pas  fait  recette  ac- 
tuelle. 

Ledit  jour,  de  relevée,  l'examen  du 
compte  du  Sr.  R.  G.  a  été  continué. 
L'Alfembléc  ayant  commencé  par  le  pre- 
mier chapitre  de  la  dépcnledudif  comp- 
te pour  l'année  iSiJ. 
lettre     dé-      Le  16  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 

charces,  enta-  ,         ■      \t  i  ■  !  i 

vcur  du  Cardinal  veque  dc  Samt-Malo  continua  la  lec- 
ture de  la  dépenfe  du  compte  de  1619  ; 
&  fur  l'article  de  2000  livres  de  dé- 
charge, en  faveur  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  Lyon,  pour  le  terme  d'Octobre;  les 
Lettres- Patentes  ,  par  lelquelles  le  Roi 
lui  donne  décharge  Iur  fes  décimes  de 
la  fomme  de  4000  livres  ,  depuis  fa 
promotion  au  Catdinalat ,  ont  été  lues  : 
&C  d'autant  qu'il  y  eft  expofé  que  pa- 
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dc  Lyon  ,  réfor- 
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reille  décharge  avoir  été  accordée ,  apics 
la  mort  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Sour- 
dis,  à  défunt  Mgr.  le  Cardinal  de  Bé- 
rulle;  &  que  le  Roi  avoir  accoutumé, 
avenant  le  décès  d'un  de  Nolfcigncurs 
les  Cardinaux  ,  de  transférer  la  décharge 
dont  il  joullloit  durant  fa  vie  à  celui 
qui  étoit  pourvu  en  fa  place:  l'AfTem- 
blée  a  jugé  que  le  Clergé  rccevroit  un 
très -grand  préjudice  de  ces  paroles,  qui 
induilent  une  luccellion  comme  nécel- 
faire  en  pareils  dons.  Et  pour  ce,  déli- 
bérant Iur  ledit  article,  a  alloué  la  par- 
tic  pour  le  comptable,  &  a  ordonné 
que  les  Lettres  feroient  refotmées  en 
ce  point;  &  jufqu'à  ce,  a  fait  détcnfe 
au  R.  G.  de  les  employer,  ni  payer  à 
l'avenir,  en  vertu  de  pareilles  Lettres 
conçues  en  ces  termes. 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  durant 
l'examen  du  compte,  le  Sr.  de  Paim- 
pont  remontra  qu'il  avoir  été  autrefois  tei 
ordonné  au  R.  G.  de  faire  recette  en 
les  comptes  des  décimes  de  tout  le 
Diocefe  de  Tours  ,  y  comprenant  la 
part  &  cote  du  Chapitre  de  Saint-Mar- 
tin en  un  leul  article,  ians  en  faire  un 
particulier  pour  ledit  Chapitre  :  à  quoi 
il  a  dit  que  le  R.  G.  n'avoit  point  obéi , 
l'ayant  divilé  aux  comptes  qui  ontdéja 
été  arrêtés,  &  a  requis  qu'il  lui  fut  en- 
joint d'exécuter  à  l'avenir  ladite  Or- 
donnance. Le  Sr.  Courtin  a  été  oui  fur 
ladite  accufation;  &c  après,  la  Compa- 
gnie ,  par  délibération  ,  a  ordonné  , 
qu'aux  départements  qui  feront  faits, 
la  cote  du  Chapitre  de  Saint-Martin 
fera  tirée  conjointement  avec  celle  des 
autres  Bénéfices,  &  comprifc  lous  le 
nom  du  Diocefe  de  Tours  par  un  mê- 
me article,  &  enjoint  au  Receveur  dc 
l'employer  dans  fes  comptes  en  la  mê- 
me façon. 

Le  18  Juillet,  de  relevée,  avant  que 
de  continuer  la  leélure  du  compte  qui 
étoit  fut  le  Bureau,  Mgr.  de  Digne  £c 
fept  autres  Députés,  tant  du  premier, 
que  du  fécond  Ordre,  ont  été  commis 
pour  calculer  de  nouveau  les  comptes 
des  années  1S17  &  1628  déjà  exami- 
nés ,  dont  l'abrégé  des  fommes ,  fait 
par  MM.  les  CommilTaires  defdits  comp- 
tes, leur  a  été  remis. 

Le  20  Juillet,  de  relevée,  Mgt.  l'E- 
vêque  dc  Chartres  dit  que,  fuivant  la 
commiffion  qui  lui  fut  donnée  le  jour 
d'hier  ,  il  avoit  conféré  avec  Mr.  de 
Bullion  de  l'Arrêt  promis  par  le  Con- 
feil  du  Roi,  touchant  les  radiations  fai- 
tes par  les  Affcmblées,  des  décharges 
accordées  aux  Diocefcs  ou  aux  Béué- 
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ficicrs  particuliers  &  rérablifllmenc  def- 
dices  radiations  par  Arrêt  du  Confc-il; 
mais  qu'il  n'avoitpu  porter  Mr.  dcBul- 
lion  à  parler  dans  cet  Arrêt  des  réta- 
bliffemcnts  déjà  faits,  mais  feulement 
de  pourvoir  pour  l'avenir. 

Ce  rapport  a  extrêmement  étonné 
toute  l'Airemblée  ,  d'autant  que  Mr. 
de  Bullion  avoir  jugé  raifonnable,  il  y 
a  quelques  jours,  que  l'AfTemblée  fût 
maintenue  dans  le  pouvoir  qui  lui  ap- 
partient, &  dont  elle  a  toujours  ufé, 
de  procéder,  non  feulement  au  juge- 
ment des  décharges,  par  radiation, 
quand  il  y  échet,  mais  auffi  des  réta- 
bliffements  qui  peuvent  avoir  été  obte- 
nus ,  &  avoit  promis  de  ligner  l'Arrêt 
en  ces  termes.  Ce  changement  ayant 
paru  fort  extraordinaire,  il  a  été  réfolu 
que  très  humbles  remontrances  fcroient 
faites  au  Roi ,  &  que  Mgr.  le  Cardinal 
Duc  leroit  fupplié  de  fe  joindre  au 
Clergé.  Mgr.  l'Archev.  de  Bordeaux 
&  quatre  autres  Prélats  ,  avec  le  Sr.  de 
Paimpont ,  promoteur ,  fe  chargeicnt  de 
conférer  de  leur  part  avec  Mr.  de  Bul- 
lion fur  ce  fujet. 

Le  i6  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux  fit  r.apport  des 
dllHcultés  faites  par  Mrs.  du  Confcil, 
fur  l'Arrêt  ci-devant  réfolu  avec  eux  , 
touchant  la  radiation  &  le  rétablifle- 
ment  des  décharges.  L'affaire  longue- 
ment agitée,  il  fut  réfolu  que  Mgr. 
l'Evêque  de  Limoges  &  cinq  autres 
Sgrs.  &:  Srs.  Députés ,  iroient  dès  de- 
main voir  Mgr.  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  ,  lui  repréfenter  l'intérêt  du 
Clergé  en  cette  rencontre,  £c  le  fup- 
plier  de  lui  accorder  fon  autorité  , 
pour  le  maintenir  au  droit  qui  lui  ap- 
partient. 

Le  i7  Juillet,  la  dernière  délibéra- 
tion ,  fur  l'Arrêt  des  radiations  &  fur 
le  rétablilTcment  des  décharges,  fut  de 
rechef  agitée  Se  approuvée  par  délibé- 
ration des  Provinces. 

Le  30  Juiller,  Mgr.  l'Evêque  de  Li- 
moges dit  qu'enfuite  de  la  charge  qui 
leur  avoit  été  donnée,  d'aller  voir  Mgr. 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  fur  le  fujec 
de  l'Arrêt  demandé  &  promis  à  l'Af- 
fcmblée  ,  pour  le  fait  de  la  radiation 
&  du  rétabliirement  des  décharges  ,  ils 
avoient  été  hier  à  Ruel,  où  étant  arri- 
vés ils  avoient  trouvé  que  Mgrs.  de 
Bordeaux  &  de  Chartres  avoient  déjà 
fi  bien  travaillé  à  cette  aflaire,  qu'au 
lieu  de  prières  qu'ils  alloient  porter  à 
Mgr.  le  Cardinal,  de  la  part  de  l'Af- 
ferablée,  ils  n'eurent  qu'à  lui  faire  des 
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remerciements,  de  ce  qu'il  avoit  fait 
réfoudre  cet  Arrêt ,  félon  le  defir  &  le 
droit  de  la  Compagnie;  qu'ils  recurent 
toute  forte  de  courtoilies,  de  civilités 
&  de  témoignages  d'afîcdion  de  mon- 
dit  Sgr.  le  Cardinal.  'La  minute  dudit 
Arrêt  fut  lue,  &  l'Affemblée  s'en  étant 
contentée,  Mgr.  l'Evêquei  d'Auxerre  a 
été  prié  de  prendre  la  peine  de  le  faire 
ligner. 

Le  3  o  &  3  r  Juiller ,  de  relevée  ,  ainfi 
que  le  premier  Août  pareillement  de 
relevée,  il  fut  quelfion  des  décharges 
accordées  à  pliifieurs  Particuliers;  eflcs 
furent  agitées  &  réfolucs  ,  félon  les 
apoftilles  mifes  fur  les  articles  dudic 
compte. 

Le  3  Août,  de  relevée  ,  la  lediirc  de 
la  dépenfe  du  compte  de  l'an  ifiit;  a 
été  continuée;  &  fur  l'article  de  18000 
livres,  couché  en  faveur  du  Sr.  Rece- 
veur-Général ,  cnfuite  d'un  Arrêt  du 
Confeil  du  19  Décembre  1619,  pour 
la  moitié  des  taxations  à  lui  accordées 
pour  la  recette  de  1320000  livres,  ac- 
cordées au  Roi  par  l'Affemblée  tenue 
à  Fontenai  en  1618.  L'affaire  longue- 
ment agitée  ,  délibération  prife  par 
Provinces,  la  partie  a  été  rayée  pure- 
ment &  fimplement. 

Le  4,  l'examen  du  compte  fut  con- 
tinué depuis  dix  heures  jufqu'à  la  fin. 
Le  6 ,  Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux 
dit  qu'ayant  parlé  à  Mgr.  le  Cardinal 
Duc,  de  l'Arrêt  touchant  le  rétabliffe- 
mcnt  des  décharges,  il  avoit  fait  l'hon- 
neur au  Clergé  d'en  parler  fur  le  champ 
à  Mr.de  Bullion,  qui  l'avoir  figné.  ' 

Le  6  Août,  de  relevée,  les  apoftilles 
des  trois  comptes  ci-devant  examinés 
ont  été  lues,  &  rapportées  avec  celles 
qui  font  écrites  en  marge  des  articles 
defdits  comptes. 

Le  7  Août,  la  Requête  du  Sieur  de 
Lormaifon  fur  rapportée,  &c  il  fut  or- 
donné ,  l'affaire  mife  en  délibérarion  , 
qu'elle  fcroit  inférée  tout  au  long  au 
Procès  verbal ,  avec  la  conclulion  prife 
fur  icelle  ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

A  NOSSEIGNEURS, 

Nosseigneurs  les  Prélats  &  autres 
Députés  de  l' AJlmUée-Générale  du 
Clergé  de  France. 

"Philippe  d'AguelTeau,  Sr.  de  Lor- 
umaifbn,  Receveur-Général  du  Clergé 
..  de  France,  vous  remontre  très-hum- 
"blement,  qu'en  procédant  à  l'examen 
"de  fon  compte  des  décimes  ordinal- 
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•Jies  de  l'année  162.9  ,  vous  auntz  raye 
"unc  parcic  de  1 8000  livies  à  lui  accor- 
"dée,  par  An  et  du  Confcil ,  du  mois 
"de  Décembre  audit  an ,  pour  partie  de 
V  fes  taxations  de  fix  deniers  pour  li- 
"vtes  de  la  fomme  de  1310000  livres 
"accordée  au  Roi  parle  Clergé,  pour 
"les  frais  du  fiege  de  la  Rochelle;  & 
"d'autant  que  ledit  Suppliant  acqulcfce 
"à  ladite  radiation  ,  &  néanmoins  a  taïc 
"de  grands  frais  pour  ledit  recouvre- 
"ment  &  fouftcrt  de  grandes  incom- 
" médités,  tant  pour  raiCons  d'icelui, 
"que  pour  avoir  fourni  Icldits  deniers 
"ès  mains  des  Tréforiers  de  l'épargne  , 
"qui  avoir  fouvent  décerné  leurs  con- 
"traintcs  pour  la  plupart  dcidits  dc- 

niers  ,  quoique  pour  lors  ils  fuflenc  cn- 

core  dus  dans  les  Dioccles  audlr  Sup- 
"plianr;  pour  tous  lefqucls  recouvre- 
"  mcnts,  frais  &  incommodités  ci-del- 
"fus,  il  ne  ferait  pas  jufte,  ni  raifon- 

nable  de  priver  ledit  Suppliant  de  ré- 
..  compcnfe  &;  dédommagement.  A  ces 

caulls ,  Meflcigncurs  ,  &  eu  égard 
..que  dans  le  recouvremenr  defdits  de- 

niers,  ledit  Suppliant  a  (oulagé  Mrs. 
..vos  Bénéfieiers  le  plus  qu'il  lui  a  été 
»pollible,  il  vous  plaife  lui  ordonner 
..  telle  fomme  que  vous  jugerez  rail'on- 
>. nable,  &  vous  ferez  bien. 

Sij^né  d'Aguesseau. 

■Vu  ladite  Requête  &  les  raifons  y 
mentionnées  ,  l'Affemblée  reconnoif- 
fant  les  fervices  dudit  d'Aguclleau  , 
rendus  en  cette  cccafion,  par  délibé- 
ration des  Provinces ,  a  arrêté  de  lui 
donner,  par  gratification ,  la  fomme  de 
15000  livres,  laquelle  lera  allouée  en 
la  dépcnl'e  du  compte  des  décimes  or- 
dinaires de  l'année  1619,  tait  en  l'Al- 
fembléc-Générale  du  Clergé  de  France, 
tenue  au  Couvent  des  Auguftins ,  à 
Paris,  le  7=  jour  d'Août  1655. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgrs,  les 
Evêqucs  de  Digne,  de  'Valence  &  de 
Philadelphie,  &  les  Srs.  Abbés  de  Ser- 
vien  ,  de  la  Barre,  &  Archidiacre  de 
Condom,  députés  pour  vérifier  le  cal- 
cul fait  par  les  Sgrs.  Commiflàires  des 
comptes,  ont  rapporté  l'extrait  &  fup- 
putation  qu'ils  ont  faite  du  compte  de 
l'année  1617,  qui  s'eft  trouvée  confor- 
me avec  celle  defdits  Sgrs.  Commilfai- 
res  des  comptes  :  ils  ont  auili  propoie 
quelques  difficultés,  touchant  l'Ordon- 
nance ci-devant  faite,  tant  en  l'Allem- 
blée  tenue  à  Fontcnai  ,  en  i6î8  , 
qu'en  I3  piéfentc  ,  qui  porte  que  le 
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Receveur-Général  ne  fe  chargera  pas 
en  la  recette  de  fes  comptes  de  trois 
cents  un  mille  tant  de  livres ,  dont  il 
étoit  demeuré  débiteur  au  compte  de 
l'année  162.5,  qui  étoit  laifTé  entre  fes 
mains  pour  taciliter  le  paiement  des 
rentes,  non  plus  que  de  îoooo  livres, 
failant  partie  du  débet  du  compte  de 
l'année  1616,  laidéc  pour  lubveniraux 
non  valeurs,  &l  qu'il  en  feroit  feule- 
ment fait  une  note  après  le  finito  de 
chaque  compte;  &  d'autant  que  le  Se- 
crétaire n'avoit  pas  apporté  le  cahier  du 
Procès-verbal  ou  ladite  délibération  eft 
inférée,  la  Compagnie  a  remis  à  éciair- 
cir  plus  à  fonds  Icldites  diffiiultés  à  de- 
main matin  ;  après  quoi  ledit  compte 
fera  arrêté  Se  ligné. 

Et  cnluite  les  apoftillcs,  mifcs  fur  les 
articles  du  compte  de  l'an  i6î8,  ont 
été  vérifiées  fur  la  minute  qui  en  a  été 
tenue  par  Mgr.  d'Amiens. 

Le  8  Août ,  le  Procès-verbal  a  été  lu , 
dans  lequel  la  Requête  du  Sr.  d'Agucl- 
fcau  ,  Receveur-Général  du  Clergé, 
étant  inférée,  elle  a  donné  fujet  à  l'Af- 
femblée ,  avant  que  de  figner  ledit  Pro- 
cès-verbal, de  chercher  de  nouveau  les 
moyens  de  procurer  aux  Diocefes,  qui 
onr  payé  les  Taxations  ordonnées  par 
Arrêt  du  Confeil ,  du  zS  Février  162.9, 
aux  Receveurs  particuliers  Provinciaux 
&  Général  le  rembourfemcnt  des  fem- 
mes qui  ont  été  levées  lur  eux  ;  &c  pour 
y  parvenir  ,  le  Sr.  Courtin  ,  premier 
Commis  dudit  Receveur-Général ,  a  été 
oui ,  lequel  a  déclaré  que  le  Sr.  R.  G. 
n'avoir  rien  rc(^u  delditcs  taxations;  ce 
qu'il  a  foutenu  à  peine  du  quatruple:  & 
quant  aux  Provinciaux,  il  a  dit  qu'il  y 
en  avoit  quelques-uns  qui  en  ont  reçu  , 
&:  qu'il  en  fera  apparoir  au  compte  qui 
fera  rendu  de  la  levée  de  1310000  li- 
vres, auquel  ces  taxations  feront  fou- 
mifes  au  jugement  de  l'Aflemblée  :  & 
enfuite  plulieurs  expédienrs  ont  été  pro- 
pofés  &  concertés,  lefqucls  mis  en  dé- 
libération, après  que  les  aûes  ci-après 
mentionnés  ont  été  lus;  favoir,  le  con- 
trat pafle  à  Fontcnai,  entre  le  Roi  & 
le  Clergé,  le  17'=  jour  de  Juin  16 2. S; 
l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  du  16  Fév. 
1619  ,  lequel,  au  préjudice  d'une  des 
claufes  dudit  contrat ,  attribue  aux  Re- 
ceveurs particuliers  des  décimes.  Provin- 
ciaux &  Général  dudit  Clergé  ,  fix  de- 
niers pour  livre  à  chacun  d'eux  en  l'an- 
née de  leur  exercice,  pour  les  Taxations 
delà  levée  extraordinaire  de  1310000 
livres,  accordées  au  Roi  par  ledit  Cler- 
gé pour  Içs  frais  du  fiege  d,e  la  Rochelle  ; 
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autre  Arrêt  diidit  Confeil ,  donné  à 
Paris  le  19  Décembre  de  l'année  1619, 
qui  révoque  le  précédent  du  26  Fév. 
1S19,  veut  &  ordonne  que  ledit  con- 
trat du  17  Juin  1618,  foie  exécuté  fé- 
lon fi  forme  &  teneur,  &  renvoie  lef- 
difs  Receveurs  Provinciauîc  à  la  pro- 
chaine Aflemblée-Générale  du  Clergé. 
La  Compagnie  a  délibéré  qu'il  ne  fera 
accordé  aucune  taxation  de  ladite  le- 
vée extraordinaire  de  1310000  livres 
aux  Receveurs  Provinciaux  des  déci- 
mes ;  &  pourvoyant  aux  rembourfe- 
ments  des  Diocefes  qui  ont  été  con- 
traints de  les  payer  :  elle  a  ordonné  que 
les  Receveurs  Diocéfains  tiendront 
compte  auxdits  Diocefes  de  tout  ce 
qu'ils  auront  payé  pour  les  taxations, 
tant  des  Receveurs  particuliers  Si  Pro- 
vniciaux,  que  du  Général  ;  &  à  ces 
fins  ,  qu'ils  bailleront  les  quittances 
qui  leur  feront  remifes  par  les  Dioce- 
fes, pour  argent  comptant,  aux  Rece- 
veurs Provinciaux,  fur  le  premier  ter- 
me du  paiement  de  leurs  décimes;  en- 
joignant aux  Provinciaux  de  les  rece- 
voir, &,  en  cas  de  refus,  a  ordonné 
que  le  Receveur-Général  les  recevra,  & 
en  fera  tenir  compte  par  les  Provin- 
ciaux à  la  décharge  des  Diocefes  ;  n'en- 
tendant l'Affcmblée  révoquer  les  traités 
&  accommodements  faits  entreles  Dio- 
cefes &  leurs  Receveurs  particuliers, 
pour  raifon  de  ce  qui  leur  a  été  accor- 
dé à  caufe  de  ladite  levée  :&  afin  que 
cette  délibération  foit  exécutée  ,  il  a 
été  ordonné  que  les  Agents  enverront 
la  copie  d'icelle  à  toutes  les  Provin- 
ces,  &  que  le  R.  G.  en  avertira  les 
Provinciaux. 

Mgr.  l'Evêque  de  Viviers  a  fait  plain- 
te des  violences  faites  par  le  Sr.  Char- 
ron ,  Receveur  Provincial  de  la  Géné- 
ralité de  Lyon,  pour  contraindre  les 
Bénéficiers  de  fon  Diocefe  au  paie- 
ment defdites  taxations;  lefquelles  il  a 
offert  de  vérifier,  par  aâes  qu'il  appor- 
tera au  premier  jour,  afin  qu'il  plaifeà 
rAlfembléc  d'en  faire  pourfuivre  la  ré- 
paration. Il  a  été  prié  de  faire  voir  lef- 
dits  actes  au  plutôt. 

Le  13  Août,  de  relevée,  la  clôture 
du  compte  des  décimes  ordinaires  de 
l'an  161J  fut  arrêtée. 

Le  17,  de  relevée,  les  comptes  des 
années  1627  &  162.8  furent  ficrnés,  & 
celui  de  l'an  1630  fut  préfenté  &r  af- 
firmé par  le  Sr.  d'AguelTeau  ;  puis  la 
recette  vérifiée  &  deux  chapitres  de  la 
dépenfe  examinés. 

Le  20  Août,  de  relevée,  la  lefture 
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du  compte  commencé  fut  continuée 
par  le  chapitre  de  dépenfe  des  gages 
des  Agents;  &  fur  l'article  auquel  étoit 
employé  une  partie  de  5660  livres, 
fous  le  nom  du  Sr.  Abbé  de  Saint-Jodc ,  AbW  Js  Saint- 
pour  frais  &  gages  par  lui  prétendus , 
délibération  prifepar  Provinces,  ladite 
partie  a  été  rayée  purement  &c  fimple- 
ment,  fauf  .à  faire  droit  audit  Sieur  de 
Saint- JolTe,  fe  pourvoyant  par  Requê- 
te, avec  défenfe  au  R.  G.  d'employer 
femblable  dépenfe  en  fcs  comptes. 

Le  2  I  ,  de  relevée ,  le  Sr.  Abbé  de 
Sa  mt  Jolfe  préfenta  deux  Requêtes ,  fur 
lefquelles  il  pria  l'Alfcmblée  de  déli- 
bérer 6c  oîi  elle  voudroit  différer ,  il 
requit  acic  de  la  préfentation  defdites 
Requêtes ,  pour  s'en  fcrvir  en  temps 
&  lieu  ainfi  que  de  raifon  :  ce  qui  lui 
fut  accordé. 

L'examen  du  compte  ayant  été  te- 
pris  au  chapitre  de  dépenfe ,  à  caufe  de 
la  décharge  de  Mgrs.  les  Cardinaux  ; 
&  fur  l'article  des  1100  livres,  cou- 
chées fous  le  nom  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  Bentivoglio,  Mgr.  l'Evêque  d'Au- 
xerre  rapporta  une  Requête  dudit  Sgr. 
Cardinal,  tendant  à  ce  qu'il  plût  à  l'Af 
femblée  d'allouer  audit  compte  de  1630 
&:  aux  fuivants  ladite  décharge  :  d'au  ■ 
tant  que  le  motif  qu'elle  a  eu  de  déli- 
bérer ci-devant  qu'elle  ne  lui  feroit  ac- 
cordée que  jufqu'en  1619,  a  été  qu'il 
avoit  réfigné  fon  Abbaye  à  fon  neveu, 
dès  ce  temps-là  :  mais  que  n'ayant  ré- 
figné que  fous  la  réferve  de  tous  les 
fruits,  il  étoit  encore  en  poffedîon  de 
ce,  à  raifon  de  quoi  il  jouiffoit  de  cette 
décharge ,  qu'il  a  fupplié  l'Aircmblée  de 
lui  continuer. 

Délibération  prife  par  Provinces,  la- 
dite partie  de  1  200  livres  a  été  allouée, 
&  a  été  ordonné  qu'elle  le  feroit  aux 
comptes  à  venir  jufqu'en  1^34  inclufi- 
vemcnt;  &  défenfcs  ont  été  faites  au 
Receveur-Général  de  payer  cette  fom- 
me,  ni  de  l'employer  en  la  dépenfe  de 
fes  comptes  après  ladite  année  1634,  à 
peine  de  radiation. 

Le  30  Août,  de  relevée,  le  Sr.  Cour- 
tin  ,  premier  Commis  du  R.  G.  pré- 
fenta les  Lettres-Patentes  du  Roi  en 
faveur  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon, 
reformées  ;  Iciquelles  ayant  été  lues,  la 
forme  en  a  été  approuvée,  &  a  été  or- 
donné que  fur  l'apoftille  du  compte  de 
1629,  il  feroit  mis  que  lefdites  Lettres 
ont  été  rapportées. 

Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre  préfenta  en- 
fuire  une  lettre,  écrite  à  la  Compagnie 
par  Mgr.  le  Cardinal  de  Bentivoglio, 


Orléans. 


Fraiî  pour  le 
fcrvice  ii:  M-r. 
d'Oiléaiis  rayes, 


DéFcnfc  au  R, 
G.  d'acquitter  les 
Ordonnances  pé- 
cuniaires des  Af- 
femblées  particu- 
lières. 


Compte  de 


Comptes  doi- 
vent cErc  reliés. 
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qui  prioic  qu'il  lui  plût  d'allouer  la  dé- 
charge de  les  décimes  dont  le  Roi  l'a 
gratifié,  en  conliJération  des  ferviccs 
qu'il  a  rendus  à  S.  M.  étant  Compro- 
teclcur  de  fes  affaires  à  Rome,  &  des 
grandes  dépcnfes  qu'il  a  faites  pour  ré- 
tablir ladite  Abbaye,  qui  étoit  entière- 
ment ruinée, 

La  lecture  du  compte  de  16^0  fut 
reptile  par  Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Ma- 
lo,  au  chapitre  des  décharges  accor- 
dées à  divers  Bénéficiers. 

Le  ji  Août,  de  relevée,  la  lecture 
de  la  dépenle  dudif  compte  a  été  con- 
tinuée par  Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Ma- 
lo  ;  &  fur  l'atticle  de  la  décharge  de 
iooo  livres ,  couchée  fous  le  nom  de 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans,  vu  la  Requê- 
te par  lui  préfentée,  contenant  les  cau- 
fcs  de  l'obtention  de  ladite  décharge, 
elle  a  été  allouée  au  profit  de  l'Evêché , 
&  a  été  ordonné  que  pareille  fommc 
de  2000  livres  feioic  de  même  allouée 
en  la  dépcnlc  du  compte  luivant  de 
l'an  1 63 1 . 

"Le  3  Septembre,  de  relevée,  l'exa- 
men du  comprc  de  1630  a  été  conti- 
nué ;  de  fur  l'article  de  dépenfe  de  s  50 
■livres,  pour  les  frais  d'un  lervice  fait 
aux  Auguftins  pour  l'amc  de  déhmt 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans ,  par  Ordon- 
nance de  Mgrs.  les  Prélats  ès  AlFem- 
blées  particulières,  les  Promoteurs  ont 
repréfcnté  que  les  Aflcmblées  précé- 
dentes ont  toujours  détendu  très  exprel- 
fément  au  R.  G.  de  les  reconnoîtrc , 
ni  d'en  acquitter  aucune  Ordonnance 
pécuniaire,  &  requis  la  Compagnie  de 
renouveller  fes  défenfes. 

Délibération  prife  par  Provinces ,  la- 
dite  partie  a  été  rayée  ;  &  défenlcs  ont 
été  faites  au  R.  G.  de  recevoir  ,  ni  ac- 
■  quitter  aucune  Ordonnance  des  Allcm- 
blécs  particulières,  de  quelque  fomme 
qu'elle  pût  être,  à  peine  de  dix  mille 
livres,  &  a  été  enjoint  aux  Agents  de 
s'oppofer  à. de  telles  Ordonnances. 

Le  4  Septembre,  de  relevée,  le  Sr. 
de  Lormaifon  préfenta  le  compte  des 
décimes  ordinaires  de  l'année  1631, 
lequel  il  affirma  en  la  manière  accou- 
tumée :  mais  d'autant  qu'il  n'étoir  pas 
relié  fuivant  les  règlements,  il  fut  or- 
donné que  le  Sr.  R.  G.  remettroit  dans 
la  huitaine  tous  les  autres  comptes  qu'il 
doit  rendre,  entre  les  mains  des  Secré- 
taires, en  l'état  porté  par  les  règle- 
ments, &  que  celui  dont  il  s'agit  fe- 
roit  mis  en  cet  état  dans  le  lendemain 
matin. 

La  recette  dudit  compte  fut  vérifiée 


E  E   D  E  165;. 

Se  trois  chapitres  de  la  dépenfe  d'ice- 
lui  examinés. 

Le  5  Septembre,  de  relevée,  toute 
la  féance  fut  employée  à  l'examen  des 
décharges  mifes  en  dépenfe  au  compte 
de  1631.  Le  10,  de  relevée ,  l'examen 
de  la  dépenfe  du  compte  de  1631  lut 
continué  ;&  fur  l'article  de  dédomma- 
gement demandé  par  le  Receveur  par- 
ticulier des  décimes  de  Cominges,  à 
caule  de  la  perte  d'une  partie  des  de- 
niers de  fa  recette  ,  qui  lui  a  été  vo- 
lée, Mgr.  de  Saint-Paul  &  le  Sr.  de 
Corneville  ont  été  nommés  pour  voir 
les  Pièces  juftificatives  dudit  vol  ,  & 
s'informer  de  la  pratique  des  précédentes 
AlTcmblécs  en  pareilles  rencontres.  Le 
II  Septembre,  de  relevée,  l'examen 
dudit  compte  de  1^31  fut  continué. 
Le  îS  Septembre,  de  relevée,  icsapol- 
tillcs  des  comptes  des  années  161')  & 
1630  ont  été  lues  &£  conférées  avec  la 
minute  d'icelles. 

Le  19  Septembre,  de  relevée,  l'Al- 
fcmblée  ayant  revu  le  compte  de  1619 
&  l'arrêté  d'icelui,  remarqua  que  les 
décharges  accordées  par  Sa  Majcfté , 
montoient  à  18365  livres  16  fols  de 
plus  que  le  fonds  deftiné  aux  déchar- 
ges .-  fur  quoi  il  fut  arrêté  que  la  Roi 
feroit  fiipplié  de  prendre  cette  fomme 
fur  foi ,  ou  de  la  faire  porter  à  l'Hô- 
tel-de  Ville  "de  Paris,  &  faire  paflèr  en 
dépenfe  au  compte  qui  lera  tait  avec 
ladite  ville.  Et  enfuite  ledit  compte  a 
été  figné  par  Mrs.  les  Députés,  à  la 
levée  de  la  féance. 

Le  14  Septembre  ,  le  compte  des  dé- 
cimes ordinaires  pour  l'année  1631, 
fut  mis  tur  le  Bureau,  affirmé  par  le 
Sr.  d'Agueflcau,  &  la  recette  d'icelui 
examinée. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  Sr.  Cour- 
tin  rapporta  deux  quittances  contrôlées 
du  Sr.  de  la  Barre,  P.iyeur  des  rentes 
de  l'Hôtel-de-Villc  de  Paris;  l'une,  de 
la  fomme  de  99100  livres  3  fols,  & 
l'autre ,  de  i  50000  livres ,  employées  en 
la  dépenfe  du  compte  de  1631,  lef- 
quelles  ont  été  mites  dans  la  liafle  des 
Pièces  juftificatives  dudit  compte. 

La  dépenfe  du  compte  de  1631  a  été 
examinée  par  le  chapitre  des  paiements 
faits  à  rHôtcI-dc-VilIc  de  Paris,  dont 
il  a  été  ordonné  par  délibération  des 
Provinces,  que  les  quittances  données 
au  Sr.  R.  G.  par  le  Payeur  des  rentes 
dudit  Hôtel-dc-Ville,  feroient  lues  de 
mot  à  mot  :  ce  qui  a  été  fait. 

Le  1 5  Septembre  ,  de  relevée  , 

fur  l'article  de 
éooo  livres 


Receveur 
Cominges. 


Compte 
1S31. 


Quittant 
l'Hôtel  de- 
tlotvciit  éitl 
mot  à  mot. 


Abbé  de  Bal 


chapitre  des  décharges 
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^ooo  livres  fous  le  nom  du  Sr.  de  Bul- 
lion,  Abbé  de  Saint- Faron  de  Meaux, 
après  que  l'Arrêt  du  Confeil'a  été  lu, 
délibération  prife  par  Provinces ,  ladite 
déch  arge  a  été  allouée  aux  conditions 
&  termes  de  l'Arrêt,  &  ce  par  gratifi- 
cation,  en  confidération  de  la  qualité 
de  M.  fonpere.  * 
rs.  Le  18  Septembre  ,  de  relevée,  la  dé- 
penfe  du  compte  de  l'an  16^1  a  été  con. 
tinuée;  &  fur  l'article  de  la  décharge 
de  3000  livres ,  accordée  à  Mgr.  le  Coad- 
juteur  de  Tours ,  elle  a  été  allouée  , 
avec  ordre  aux  Agents  de  faire  refor- 
mer l'adrclfede  lacommiffion  expédiée 
fur  ledit  Arrêt  de  décharge  &  quelques 
autres. 

La  décharge  deSiS  livres,  couchée 
fous  le  nom  des  Prêtres  de  l'Oratoire, 
Curés  de  la  Rochelle,  a  été  allouée 
pour  ledit  compte,  &  celui  de  l'an  16}^, 
fans  conféquence  pour  les  fuivants  , 
auxquels  elle  fera  rayée. 

La  partie  de  ôoo  livres,  ordonnée  au 
Sr.  Meufnier  par  une  Altemblée  parti- 
culière de  Mgrs.  les  Prélats  trouvés  à 
Paris,  a  été  rayée,  fauf  à  lui  être  fait 
droit  fur  l'état  des  frais  communs,  s'il 
y  échet;  &  défenfes  ont  éré  faites  au 
Sr.  R.  G.  d'acquitter  pareilles  Ordon- 
nances, ni  de  les  employer  en  fes  comp- 
tes. 

Le  premier  Oftobre,  l'examen  de  la 
dépenié  du  comptede  i  S3  2  fut  achevé. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  compte 
de  iS3  3  fut  préfenté  &  affirmé  pat  le 
Sr.  de  Lormaifon  à  la  manière  accou- 
tumée ;  la  recette  vérifiée  &  la  dépcnfe 
examinée  jufqu'au  chapitre  des  déchar- 
ges des  Dioccfes. 

Le  2  ,  de  relevée ,  la  dépcnfe  du 
comptede  1^33  aété  examinée  ;  Se  fur 
l'article  de  500  livres,  ordonnées  par 
Mgrs.  les  Prélats  alfemblés  à  Paris,  au 
Sr.  Morcl  ,  Marchand  Libraire  &  Im- 
primeur, pour  l'indemnifer  des  frais  de 
î'impreffion  du  dernier  volume  du  livre 
mis  en  lumière,  fous  le  nom  de  Petrus 
Aurelius  ;  la  Compagnie,  attendu  les 
avantagés  que  l'Eglife  a  reçu  des  livres 
imprimés,  fous  le  nom  de  Petrus  Au- 
relius,  &c  du  mérite  fingulier  de  celui 
qui  les  a  compofés,  qu'elle  delîreroit 
connoîtte  &  lui  rendre  les  témoigna- 
ges de  l'eftime  qu'elle  fait  de  fa  doc- 
trine, a  alloué  ladite  partie  :  &  néan- 
moins, en  conféquence  des  précéden- 
tes délibérations,  a  fait  très-cxprefles 
défenfes  au  R.  G.  d'avoir  égard  à  au- 
cune Ordonnance  des  Affemblées  par- 
ticulières. 
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Mgr.  l'Evêque  de  Saintes  fit  le  rap- 
port des  Arrêts  &  Pièces  juftificatives 
de  deux  décharges  obtenues  par  le  Dio- 
ccfe  de  Nîmes,  l'une  de  4000  livres, 
1  autre  de  6000  livres;  celle  de  4000 
livres  fut  allouéefur  le  compte  de  1533, 
&  celle  de  6000  livres ,  rayée  au  compte 
tle  1530,  fut  rétablie.  Lequel  compte 
ét.-int  clos  &  arrêté,  il  tut  ordonné 
qu'elle  feroit  employée  en  la  dépcnfe  du 
compte  de  1634. 

Le  3  Octobre,  de  relevée,  Mgr.  de  um, 
Saint- Paul  ht  le  rapport  des  aftes,  qui  vol&. 
lui  avoicnt  été  remis  par  le  Receveur 
particulier  du  Diocefe  de  Cominges, 
pour  vérifier  le  vol  à  lui  fait  des  deniers 
de  fa  recette  :  fur  quoi ,  la  Compagnie 
confidérantque  le  Clergé  n'cft  pas  tenu 
de  porter  fcmblabics  pertes,  par  les  teir- 
mcs  du  conttat  fait  avec  ie  Roi,  réfo- 
lut  que  la  iomme  couchée  en  dépcnfe, 
fous  le  nom  dudit  Receveur ,  au  compte 
de  1631,  feroit  rayée;  &  néanmoins 
voulant  gratifier  le  Sr.  Dorphil ,  Rece- 
veur particulier,  a  délibéré  quelcsCom- 
miflaircs ,  qui  feront  nommés  pour 
compter  avec  Mrs.  de  l'Hôtel -de-Ville 
de  Paris,  feront  chargés  d'elTayer,  tant 
envers  Mrs.  les  CommilTaires  du  Roi, 
qu'envers  IcfdicsSrs.  de  l'Hôtel-de-Ville, 
de  Elire  paffer  audit  compte  de  la  ville 
lafo  mme  dontil  s'agit  à  la  décharge  dti»- 
dit  Receveur. 

Les  apoftillcs  mifes  au  compte  de  Scnfz; 
1635  ont  été  vérifiées  fur  la  minute  d'i- 
cellcs.  Le  5 ,  de  relevée,  le  département 
de  la  fomme  de  1200  livres  fur  les  Bé- 
néficicrs  de  Sencz ,  figné  par  eux,  a  été 
préfenté  :  icelui  vu  &  examiné,  il  a  été 
ordonné  qu'il  feroit  mis  en  l'apoftille 
de  la  décharge  dudit  Diocefe  de  Se- 
nez ,  qu'il  a  été  rapporté  &  mis  avec  les 
Pièces  juftificatives  dudit  compte. 

Le  compte  de  i  S34  a  été  préfenté  &  Compte  Je  i«j  4, 
affirmé  par  le  Sr.  de  Lormaifon  à  la  ma- 
nière accoutumée,  &  la  recette  d'ice- 
lui  a  été  examinée  £i  arrêtée. 

Le  10  Oûobre,  de  relevée,  l'examen 
de  la  dépcnfe  du  compte  de  1634  a  été 
fait,  touchant  les  paiements  de  l'Ho- 
tel-de-Ville  de  Paris.  Le  12,  le  même 
examen  a  été  continué  fur  les  déchar- 
ges accordées  à  divers  Bénéficicrs. 

Le  I  j ,  de  relevée,  fur  l'article  de  la 
fomme  de  700  livres,  employée  fous  le 
nom  du  Receveur  de  Sens ,  qui  prétend 
qu'elle  lui  a  été  volée ,  l'AlTemblée  a 
rayé  ladite  pattie,  fauf  en  comptant 
avec  les  Srs.  de  l'Hôtel-de- Ville ,  d'ef- 
fayer  de  la  faire  palT'er  dans  leur  compte, 
ie  23  Odlobre,  de  relevée,  le  compte 
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des  décimes  de  l'an  i6}i  a  été  figné. 
Le  19  Octobre,  de  relevée,  celui  de 
1633  fur  ligné. 
Compte  te        Le  16  Odobre  ,  de  relevée, le  compte 
Miniftics  couver-  des  deniers  des  JMiniftres  convertis  pour 
nspourlWc    y,^^^^,^  j^^^^  fut  préfenté  &  affirmé 
par  le  Receveur-Général ,  &  cnfuite  vu 
&  examiné  durant  la  féancc. 
Ordonnance        ^c  %  9  Oclobrc ,  de  relcvéc ,  le  compte 
pour  les  paie-     des  Miniftrcs  convertis  fut  continué  ; 
meus  des  MiniC  confirmant  les  précédents  règle- 

ments, l'Affcmblée  fit  exprcfles  inhi- 
bitions &  défenfcs  au  R.  G.  de  payer 
à  l'avenir  aucune  penfion  à  ceux  qui 
feront  couchés  fur  l'état,  qui  fera  fait 
dans  les  Aflémblées,  finon  en  rappor- 
tant par  eux  l'atteftation  de  leurs  vie 
&  mœurs,  du  Sgr.  Evêque  Diocéfain 
du  lieu,  oit  ils  feront  réfidcnce  &  des 
Députés  du  Dioccfc  ;  fur  laquelle  les 
Agents  étant  en  charge  bailleront  leur 
certificat  &  ordre  pour  le  paiement  : 
Icfquels  ,  atteftation  des  Sgrs.  Evêqucs 
&  Députés,  &  certificat  des  Agents 
feront  rapportés  par  ledit  R.  G.  en  les 
comptes  ,  avec  la  quittance  du  Pen- 
fiontTaire ,  autrement  les  paiements  faits 
au  préjudice  dcfdits  règlements  &  pré- 
fente Ordonnance ,  feront  rayés  dcl- 
dits  comptes. 

Le  30  Octobre,  de  relevée,  la  lec- 
ture du  compte  des  Miniftrcs  conver- 
tis de  l'an  1S17,  fut  reprife  &  conti- 
nuée jufqu'.!  la  levée  de  la  féance.  Elle 
fut  pareillement  continuée  une  partie 
de  la  féance  du  5  Novembre,  de  rele- 
vée, &  achevée  le  6 ,  de  relevée. 
ReviCon  des  Le  $  Novembre,  de  relevée,  Mgr. 
comptes.  ]^  Préfident  dit  que  ,  fuivant  l'ordre 

qui  lui  fut  donné,  il  avoir  revu  les 
comptes  rendus  par  le  R.  G.  du  Cler- 
gé :  il  déduifit  par  le  menu  les  fommes 
dont  il  demeuroit  rcliquatairc ,  &  a  jouta 
qu'il  avoir  remarqué  trois  chofes  à  quoi 
il  falloir  pourvoir.  La  première,  que 
iur  quelques  décharges  il  avoir  été  or- 
donné que  les  Parties  prenantes  rap- 
porceroient  des  certificats  des  Diocc- 
fes,  les  uns  dans  le  mois  de  Septem- 
bre, les  autres  dans  un  autre  terme  ou 
avant  la  clôture  des  comptes;  à  quoi 
il  n'avolt  pas  été  fatisfait  par  aucuns, 
vc^irilgfr  La  féconde,  que  le  comptable  n'avoit 
pai  leR.  G.  &  les  figué  aucun  dcfdits  comptes  &  qu  il 
cliapttwde^dé-.,  ^j^jj  nécellaite  qu'il  les  fignâc,afinde 
ft.ic  Ultime!,  ^^^^  le  moyen  de  difputer  après  les 
parties  qui  lui  auront  été  rayées  ;  &  la 
croiheme,  que  la  plupart  des  chapitres 
de  dépenfe  n'étoient  pas  lommés.  Il  a 
été  réfolu  que  tous  les  chapitres  feroicnt 
Tommés,  Se  que  le  Sr.  R.  G.  figucroit 
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l'afte  de  préfentation  dcfdits  comptes, 
enfemble  la  clôture  d'iceux. 

Le  6  Novembre,  il  fut  réfolu,  fur 
la  remarque  faire  la  veille  par  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bordeaux,  Préfident, 
que  plufieurs  Particuliers  n'avoient  pas 
fatisfait  aux  Ordonnances  portées  par 
les  apoftilles  des  comptes  des  décimes 
ordinaires,  de  rapporter  des  certificats  Ccrtifica 
des  Bénéficiers  des  Dioccfes  ,  ou  au-  l^iocefa  di 
très  aélcs  y  nommés  dans  le  temps  pref-  ""5" 
crit  :  que  pout  tous  délais ,  lefdits  actes 
feront  rapportés  dans  la  fin  du  préfent 
mois  de  Novembre,  lequel  pafle,  les 
parties  couchées  en  dépenfe  demeure- 
ront rayées  purement  êc  fimplement,  au 
préjudice  de  ceux  qui  n'auront  pas  fa- 
tisfait auxdites  apoftilles. 

Mgr.  de  Bordeaux  dit  au  Sr.  de  Lor- 
maifon  la  délibération  du  jourd'hier,& 
qu'il  eût  à  figner  les  comptes;  à  quoi  il 
déclara  qu'il  larisferoit. 

Le  7  Novembre ,  de  relevée,  le  comp-  Comptt 
te  des  Miniftrcs  convertis  des  trois  an-  Min.ftre! 

,  ,1  .         »    -11       tis  pout  1 

nées  commencées  le  premier  Juillet 
1628,  &:  finies  le  dernier  Juin  ifîj  i ,  a  is;!. 
été  préfenté  &  affirmé  par  le  Sr.  Rece- 
veur-Général ;  &  incontinent  après  la 
dépenfe  a  été  lue  &  examinée  durant 
toute  la  féancc,  &  ledit  examen  a  été 
continué  le  8  &  le  9,  de  relevée. 

Le  9  Novembre  ,  l'AlTemblée  re- 
voyant le  compte  des  décimes  ordinai- 
res de  l'an  1634,  raya,  par  délibération 
des  Provinces ,  la  partie  de  4500  livres , 
couchée  en  dépenfe  au  dernier  article 
dudit  compte,  par  forme  d'augmenta* 
tion  des  gages  du  Sr.  de  Lormaifon. 

Le  I  o  Novembre ,  l'examen  du  comp- 
te des  pcnfions  des  Miniftres  convertis 
fut  repris,  durant  lequel  le  Sr.  Courtin 
remontra,  qu'au  compte  de  l'an  1617, 
rAlFcmblée  avoit  rayé  la  dépenfe  cou- 
chée de  la  penfion  accordée  à  M''  Cha-  ç-i,^^^, 
cornât,  Miniftre  converti,  faute  de  rap- 
porter l'atteftation  de  les  vie  &  moeurs, 
de  laquelle  il  étoit  maintenant  faifi  : 
l'acte  lu  ,  Se  Mgr.  l'Ev.  de  Nîmes  oui ,  la 
partie  a  été  rétablie  ,  &c  ordonné  que 
fur  ledit  compte  il  feroit  mis,  alloué. 

Le  Ii  Novembre  ,  matin  &  foir, 
l'examen  du  compte  des  Miniftres  con- 
vertis fut  continué  fur  la  dépenfe  dé 
600  livres,  couchée  fous  le  nom  du  Sr. 
d'HcrviUi,  payée  kir  l'ordonnance  de  D'Hei», 
Mgr.  l'Evêque  de  Noyon  &  des  Dé- 
putés de  (on  Diocele;  l'article  mis  au 
compte  a  été  rayé  ;  Se  néanmoins  après 
que  Mgrs.  d'Amiens  Se  de  Noyon  ont 
certifié  la  qualité  du  Sr.  d'Hervilli ,  il 
a  été  réfolu  qu'il  fera  délivré  ordon- 
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nance  de  pareille  fomme  audit  d'Her- 
villi ,  à  prendre  fur  les  deniers  revenants 
bons  du  préfent  compte. 

Le  1 3  Novembre ,  le  compte  des 
penfions  des  Miniftres  convertis  &  des 
gratifications  fut  continué  :  il  fut  déli- 
béré ,  que  conformément  à  la  réfolution 
prife  en  l'Aflemblée  tenue  à  Fontenai, 
ceux  qui  feront  couchés  en  l'état  des 
gratifications,  feront  ténus  de  rappor- 
ter tous  les  ans  une  atteftation  du  Pré- 
lat du  lieu  de  leur  réfidence,  comme 
ils  s'emploient  en  actions  avantagcufes 
pour  l'Eglife  &  à  l'édification  du  pu- 
blic ;  de  la  faire  voir  aux  Agents  pour 
avoir  leur  certificat,  &  la  remettre  au 
Receveur-Général,  auquel  ont  été  fai- 
tes défenfes  de  payer  aucune  gratifica- 
tion ,  fans  ladite  atteftation ,  à  peine  de 
radiation. 

Le  I  j ,  de  relevée,  l'examen  du  comp- 
te des  penfions  payées  aux  Miniftres 
convertis  &  des  gratifications ,  a  été 
continué  &  achevé. 

Le  14,  de  relevée,  le  compte  des 
penfions  des  Miniftres  convertis  Se  des 
gratifications  pour  deux  années  com- 
mencées au  premier  Juillet  1631,  & 
finies  au  dernier  Juin  lâj  3  ,  a  été  pré- 
fenté  &  affirmé  par  le  Receveur-Géné- 
ral ,  &  l'examen  d'icelui  commencé  & 
continué  durant  toute  la  féance  :  ledit 
examen  futcontinué  le  16,  de  relevée, 
durant  toute  la  féance. 

Le  19  Novembre,  le£ture  a  été  faite 
d'un  abrégé  de  la  clôture  de  tous  les 
comptes  des  décimes  ordinaires,  exa- 
minés &  arrêtés  en  l'Afixmblée ,  lequel 
a  étédreffé,  pour  l'inférer  après  la  clô- 
ture particulière  du  compte  de  l'an  11134: 
icelui  bien  confidéré ,  il  a  été  ordonné 
qu'il  feroit  d.Is  fur  ledit  compte  de 
1634,  après  qu'il  auroit  été  de  nouveau 
vérifié  par  Mrs.  l'Abbé  Servien  &  d'Hu- 
gues. 

L'examen  des  penfions  des  Miniftres 
convertis  Sc  des  gratifications  fut  en- 
fuite  continué,  ainfî  que  le  19  de  re- 
levée :  fur  les  articles  de  dépenfe  de  la 
penfion  accordée  par  Mgrs.  les  Prélats, 
qui  s'étoient  trouvés  à  Paris,  aux  Srs. 
Halier  &  le  Maître  ,  Dofteurs  de  Sor- 
bonne,  de  la  fomme  de  600  livres  à 
chacun;  la  Compagnie  informée  de  l'u- 
tilité que  l'Eglife  &  l'autorité  Epifco- 
pale  ont  reçu  desouvrages  compoféspar 
lefdits  Srs.  Halier  &  le  M.aîtrc  ,  voulant 
reconnoître  leur  mérite  &  leur  zele , 
délibération  prife  par  Provinces ,  a  agréé 
&  alloué  lefdites  penfions. 

Le  ij  Novembre,  de  relevée,  le  fuf- 
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dit  compte  achevé,  celui  des  années 1" 
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luivantcs  tut  prelenré,  &  affirme  par  le  isjj. 
Comptable  en  la  manière  accoutumée, 
&  l'cxamcn  d'icelui  commencé. 

Le  1 1  Novembre ,  fur  l'article  de 
1200  livres,  couchées  pour  gratifica- 
rion  durant  deux  années  ,  fous  le  nom 
du  Sr.  Lambert,  la  partie  a  été  rayée; 
néanmoins  après  avoir  oui  le  Compta- 
ble ,  attendu  la  difiîculté  qu'il  auroit  de 
répéter  ladite  partie  ,  il  fut  ordonné 
que  cette  partie  feroit  déduite  au  Sr. 
de  Lormailon  fur  les  deniers  revenants 
bons  dudit  compte. 

Le  z  3  Novembre ,  dé  relevée  ,  l'Af- 
femblée  ,  travaillant  à  vérifier  les  débets 
de  quittances  &  furféances  mifcs  aux 
comptes  arrêtés  par  les  précédentes  Af- 
femblées,  le  Sr.  Courtin  préfenta  qua- 
tre départements,  faute  defquels,  qua- 
tre parties  avoient  été  mifes  en  furféan- 
ces :1a  première,  de  lîooo  livres  de  dé- 
charges accordées  au  Dioccfe  d'Ufez  , 
dont  3000  livres  avoient  été  mifes  en 
furféance  fur  le  compte  de  161É;  la  fé- 
conde, de  4000  livres,  tenue  en  fur- 
féance au  Diocefe  d'Embrun  fur  le  mê- 
me compte;  la  troifieme,  de  ijoo  li- 
vres ,  mifes  en  foufflances  fur  les  comp- 
tes de  1625  &  162.6,  au  Dioccfe  de 
Valence;  la  quatrième,  7S59  livres 
1 1  fols ,  mifes  en  furféances  au  Dio- 
cefe de  Gap  ,  fur  les  comptes  des  an- 
nées 1&12.  &  1(52.3  ;  lefdits  départe- 
ments vus  &  examinés  ,  lefdites  fur- 
féances ont  été  lues ,  &  les  parties  cou. 
chées  en  la  dépenfe defdits  comptes,  al- 
louées purement  &  fimplement. 

Le  19  Novembre,  de  relevée,  leSr. 
Courtin,  principal  Commis  du  Rece- 
veur-Général ,  préfenta  &  mit  fur  le 
Bureau  le  compte  de  la  recette  &  dé- 
penfe, à  caufe  des  trois  millions  ac- 
cordés au  Roi  en  léiS  ,  la  recette  du- 
quel compte  fut  vérifiée  &  examinée. 
Le  3  Décembre  ,  l'examen  dudit  comp- 
te fut  continué,  &  il  fut  achevé  le  4 
de  relevée. 

Le  10  Décembre,  de  relevée,  les 
comptes  des  penfions  des  Miniftres  con- 
vertis furent  mis  fur  le  Bureau  ,  &  quel- 
ques difficultés  qui  reftoient  à  vuider, 
furent  examinées  &  jugées. 

L'état  final  du  compte  des  trois  mil- 
lions fut  auffi  arrêté,  &  ordonné  que 
le  débet  feroit  porté  au  compte  des  dé- 
cimes ordinaires  de  l'an  1634. 

Le  Sr.  Promoteur  remontra  que  le 
temps  étoit  pafTé  ,  auquel  rAifemblée 
avoit  ordonné  par  fa  délibération  du 
5  Novembre,  que  les  certificats  ou  au- 
Kkkk  z 
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très  pièces  mentionnées  aux  apoftilles 
des  comptes  des  décimes,  (croient  rap- 
portés ;  &  partant,  il  requit  qu'il  plût 
à  l'Aflemblée,  en  exécutant  ladite  or- 
donnance ,  de  faire  rayer  toutes  les  fem- 
mes couchées  en  dépenfe,  pour  railon 
defquellcs  les  actes  n'ont  pas  été  rap- 
portés :  il  fut  dit  que  pour  toutes  pré- 
tixions  Si  délais,  lefdits  aftes  feroient 
rapportés  dans  le  1 5  du  préfent  mois , 
lequel  padé,  la  précédente  ordonnance 
feroit  exécutée. 

Le  1 1  ,  de  relevée  ,  l'état  final  de  cha- 
cun des  quatre  comptes  des  penlions 
des  Miniftres  convertis  ,  depuis  l'an 
ifiiy,  jufqu'au  premier  Juillet  1635  ,  a 
été  arrêté;  &;  à  la  levée  de  la  féance, 
Icfdits  comptes  ont  été  flgnés  par  tous 
les  Srs.  Députés  ,  ainlî  que  celui  des 
trois  millions  accordés  au  Roi  en  1618. 

Le  II  Décembre,  de  relevée,  le  Sr. 
de  Moutiers,  l'un  des  Secrétaires,  re- 
montra que  les  comptes  des  décimes 
&  autres  étant  arrêtés  &  fignés  ,  les  pie- 
ces  juftirtcatives  de  la  dépenfe  dévoient 
être  remifes  aux  Archives  :  il  (upplia 
l'AlTerablée  d'ordonner  aux  Agents  de 
les  recevoir:  fur  quoi  il  fut  enjoint  au 
Sr.  de  la  Barde  de  les  prendre  ,  &  de 
les  mettre  dans  les  Archives;  &  in- 
continent lefdites  pièces  lui  furent  re- 
mifes. 

Le  3 1  Décembre,  le  compte  des  dé- 
cimes ordinaires  de  l'an  11534,  fut  re- 
mis fur  le  Bureau  pour  être  ligné.  Lc 
Sr.  Abbé  de  Saint-Vandrille  remontra, 
que  le  double  du  compte  de  l'an  1 619 , 
qui  étoit  apoftillé  de  fa  main  &  ligné , 
fetrouvoitégaré,  quelque  recherche  qui 
en  eût  été  faite  ;  à  raifon  de  quoi  il  de- 
manda fila  Compagnie  trouveroit  bon 
qu'il  écrivît  les  mêmes  apoftilles  en  la 


copie  qui  en 
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l'original  ;  ce  qui  a  été  approuvé  &:  per- 
mis. 

Comp.ea=rim-  Lc  4  Janvier  163s  de  relevée  ,  le 
pof.tion ,  pour  les  (-oinpte  dcs  150000  livrcs  attribuées 
gaps  des  Rccev.  j      ^^fjon  dcs  Receveurs  &  Con- 

naiij.  trôlcurs  Triennaux  Provinciaux  ,  tut 

préfcnté  &  affirmé  par  le  Sr.  Receveur- 
Général,  &  examiné:  ledit  examen 
fut  continué  de  relevée  ;  &  étant  fur 
le  chapitre  de  dépenfe  d'une  partie  de 
.50000  livres ,  ordonnée  au  Sr.  d'Aguef- 
feau  par  Arrêt  du  Confeil  du  5  Août 
16 16,  délibération  prife  par  Provinces, 
il  fut  réfolu  que  ladire  partie  feroit  al- 
louée, fans  approbation  toutefois  des 
termes  dudit  Arrêr. 
Compte  de  Le  17  Janvier,  le  compte  de  1634, 
ié;4  ligné.  ig  Bureau  &  ligné. 
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Le  15  Janvier,  de  relevée,  le  comp- 
te des  penfions  des  Miniftres  convertis 
d'une  demie  année  ,  commençant  le 
premier  Juillet,  &  finiff'ant  au  dernier 
Décembre  1635  ,  fut  préfenté  &c  affir- 
mé par  le  Sr.  Receveur-Général ,  &  exa- 
miné. 

Le  6  Février  &  le  8  ,  de  relevée, 
ledit  compre  fut  repris  Se  examiné  le 
rcfte  de  la  féance. 

Le  II  Janvier  i6i6,  Mgr.  de  Bor- 
deaux fît  rapport  à  la  Compagnie  , 
qu'ayant  prié  M .  le  Chancelier  de  ligner 
l'Arrêt  de  la  décharge  du  chapitre  de 
Caftres  ,  il  leur  avoir  fait  reproche  de 
la  facilité  de  l'Alfemblée  à  confcntir  à 
des  décharges;  que  depuis  huit  jours, 
il  en  avoir  ligné  pour  30000  livres,  Si 
qu'il  s'en  trouveroit  pour  plus  de  80000 
livres  ;  que  tous  les  Députés  étoient 
demeurés  fort  étonnés  de  cette  plainte, 
&  avoient  répondu  que  l'Aflemblée 
n'en  avoir  pas  oui  parler,  ni  prêté  fon 
confcntement  à  aucune  ,  que  ce  même 
jour  à  celle  de  Mgr.  d'Amiens  ,  notoi- 
rement fpolié,  &  à  Réelle  de  Caftres, 
avec  pleine  connoiffance  de  caufe  ,  & 
l'avoient  fupplié  de  ne  recevoir  aucun 
confenrcment  pour  celui  de  l'AlTem- 
blée ,  s'il  n'étoit  par  écrit,  &  de  n'ac- 
corder aucunes  décharges  qu'aux  termes 
des  contrats. 

Ce  rapport  a  donné  lieu  à  la  remon- 
trance faite  par  le  Sr.  de  Paimpont  , 
Promoteur ,  que  ce  grand  nombre  de 
décharges  pourroir  apporter  un  grand 
préjudice  au  Clergé,  li  le  fonds  deftiné 
pour  les  décharges  n'étoit  pas  fuffifant 
pour  y  fatisfaire  :  à  quoi  il  a  fupplié 
l'Affemblée  de  pourvoir;  &  enluite, 
délibération  prife  par  Provinces ,  il  a 
éré  fait  défenics  au  Sr.  Receveur-Géné- 
ral de  faire  jouir,  ni  laiffer  fonds  aux 
comptes  des  Receveurs  Provinciaux 
d'aucunes  décharges  fur  l'année  dernière 
1635  ,  que  de  celles  qui  auront  été  ac- 
cordées précifément ,  fuivant  les  ter- 
mes des  contrats ,  &  d'en  employer  au 
compre  qu'il  rendra  pour  ladite  année, 
outre  &  par-deflus  le  fonds  deftiné  aux- 
dites  décharges,  à  peine  d'en  répondre 
en  fon  propre  &  privé  nom  ;  &  ce  , 
nonobftanr  quelques  Arrêts  qui  puif- 
fcnt  avoir  éré  donnés  pour  ce  regard  ; 
&  à  l'inftant  Mgr.  le  Préfident  a  fait 
lefdites  défenics  au  Sr.  Receveur-Géné- 
ral ,  en  la  perfonnc  du  Sr.  Courtin ,  fon 
premier  Commis. 

Le  19  Février,  de  relevée ,  le  Sr.  de 
Corncvillc,  dépuré  pour  la  vérification 
deS' parties  de  décharges  ,  qui  étoienc 
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furfifcs  &  en  débets  de  certification  & 
département  dans  les  comptes  des  dé- 
cimes ordinaires  depuis  l'année  i6t-j  , 
jufqu'cn  celle  de  1634  inclufivemcnt , 
en  a  fait  Ion  rapport,  après  lequel  il  a 
été  ordonné,  qu'à  faute  d'avoir,  par 
les  Diocefes  &  Bénéfîciers  particuliers, 
rapporté,  dans  les  délais  qui  ont  été 
accordés  ,  les  certifications  &  départe- 
ment concernant  lefdites  décharges  , 
qu'elles  demeureront  rayées  purement, 
&  qu'il  en  fera  fait  mention  au  finito 
du  compte  des  décimes  ordinaires  de 
l'an  1534,  &  le  débet  dudit  compte 
augmenté  de  ce  à  quoi  monteront  lefdi- 
tes fommes  ainfi  rayées. 
D&hargedc  Le  lo  Mars,  Mgr.  l'Evêque  d'Au- 
00 livres conti-  xerrc  tepréfcnta  que  le  21  Août,  l'Af- 

;e  au  Cardinal  r      i  i  '  ■  i         '  i  ■  i 

mvuglio.  lemblee  avojt  ordonne  que  la  partie  de 
décharge  de  1 100  livres  employée  dans 
les  comptes  du  Receveur-Général ,  fous 
le  nom  de  Mgr.  le  Cardinal  Bentivoglio, 
feroit  allouée  jufqu'cn  1S34  feulement; 
mais  que  depuis  quelques  mois,  l'Af- 
fcmblée  informée  des  bons  offices  que 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  rendoit  à  Ro- 
me en  toutes  occalions  à  tous  les  Fran- 
çois, &  de  l'afleélion  finguliere  qu'il 
avoir  pour  favorifer  &  aflifter  le  Clergé , 
la  Compagnie  dès-lors  réfolut  de  lever 
les  défenfes  contenues  en  la  fufdite  dé- 
libération ;  mais  que  cette  réfolution 
n'avoit  pas  été  mife  dans  le  Procès- 
verbal  ,  d'oîi  il  arriveroit  fansdoute  que 
ledit  Receveur  ,  fe  trouvant  les  mains 
liées,  feroit  difficulté  aux  Agents  du- 
dit Sgr.  Cardinal  d'employer  à  l'avenir 
dans  (es  comptes  ladite  décharge  ;  & 
partant,  a  prié  l'Aflemblée  de  trouver 
bon  que  ces  défenfes  foient  levées. 

La  Compagnie  mémorative  de  fa  ré- 
folution ,  a  ordonné  qu'elle  feroit  in- 
férée en  ce  lieu;  &  ce  faifant,  a  levé 
les  défenfes  contenues  en  la  précédente 
délibération. 

Le  7  Avril ,  de  relevée,  l'état  final 
du  compte  des  deniers  extraordinaires 
accordés  au  Roi  en  iSi4,  a  été  lu  , 
mis  fur  le  compte,  qui  enfuite  a  été 
figné. 

"oec""*'  Le  15  Juin  ,  de  relevée  ,  la  dette  de 
hcienR.  G.  Guibour,  que  le  Sr.  de  Caftille  préten- 
doit  rcjettcr  fur  le  Clergé,  ayant  été 
propofée  &  examinée  quelque  temps, 
la  délibération  en  fut  remife  au  lende- 
main. 

Le  i5  ,  les  Arrêts  portant  que  le  Sr. 
de  Caftille  fc  pourvoiroit  en  cette  Af- 
fcmblée,  furent  vus,  &:  il  fut  réfolu  en 
■  conféquence  ,   qu'à   la  diligence  des 
Promoteurs,  ledit  Sr.  feroit  averti  de 
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fe  préfenter  à  l'Aflemblée  dans  trois 
jours,  pour  être  oui  fur  fa  prétention. 

Le  i  Juillet,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
pont.  Promoteur,  dit  que  le  Sr.  de 
Caftille  ,  fiiivant  l'afîignation  qui  lui 
avoit  été  donnée  ce  matin,  étoit  venu 
&  dcmandoit  audience  :  ayant  été  réfo- 
lu de  l'ouir,  il  fut  introduit;  &  ayant 
pris  place  fur  un  ficgc  auprès  des  Srs. 
Promoteurs, il  dit,  qu'ayantfaitafTignet 
les  Srs.  Abbé  de  Paimpont  &  Priciir  de 
Moutiers,  Agents,  pardevant  le  Séné- 
chal de  Nantes,  pour  fe  joindre  aux 
pourfuites  qu'il  faifoit  contre  Guibour, 
Receveur- Provincial  de  Bretagne,  pour 
le  paiement  de  34100  &  tant  de  livres, 
dont  il  étoit  demeuré  en  refte,  au-licu 
de  comparoîrre  à  l'affignarion ,  ils  s'é- 
toient  pourvus  au  Conleil,  oii  pardeux 
Arrêts  il  avoit  été  renvoyé  à  cette  Af- 
femblée ,  à  laquelle  il  venoit  remon- 
trer qu'il  avoit  fait  toutes  les  diligen- 
ces ,  auxquelles  il  étoit  tenu  contre 
Guibour,  defquelles  il  apparoiffoit  par 
la  Sentence  rendue  en  la  Sénéchauflee 
de  Nantes  &  par  les  Arrêts  du  Con- 
feil  ;  &  partant ,  qu'il  ne  pouvoit  être 
refponfabic  de  l'inlolvabilité  dudit  Gui- 
bour, &  ainfi  qu'il  devoit,  non-feule- 
ment être  déchargé  de  i  8000  &  tant 
livres,  dont  on  le  prétendoit  débiteur, 
mais  encore  que  le  Clergé  étoit  tenu 
de  le  rcmbourfer  de  iiîooo  livres,  qu'il 
lui  prêta  en  1^15  ,  d'autant  que  le  Cler- 
gé avoit  déjà  reconnu  que  c'étoit  fon 
principal  intérêt,  puifque  ladite  AfTem- 
blée  avoit  ordonné  au  Sr.  de  Saint-Si- 
vié  &;  feu  de  Bréteuilic,  lors  Agents, 
de  fe  joindre  à  ces  pourfuites  ;  &  ou- 
tre ce,  a  demandé  rembourfement  de 
1700  livres ,  qu'il  a  dit  que  le  Confeil 
avoit  ordonné,  tant  à  un  Courier,  que 
le  Receveur- Provincial  de  Bordeaux 
avoit  envoyé  pour  donner  avis  du  def- 
fein  de  Mgr.  de  Mayenne  de  fe  faifir 
de  30000  liv.  des  deniers  de  fa  recette, 
que  pour  la  remife  de  cette  fomme  par 
lettres  de  change. 

Ayant  achevé  de  parler ,  Mgr.  le  Pré- 
lîdcnt  lai  a  fait  faire  lecture  de  la  dé- 
libération de  l'AfTemblée  de  i&i.^,àa 
II  Février  de  relevée,  par  laquelle  il 
appert  que  le  Sr.  de  Caftille  avoit  payé 
I  iSooo  livres  en  déduction  de  cette  par- 
tic,  &  que  délai  d'un  an  lui  avoit  été 
donné  pour  le  furplus  :  quant  à  l'inter- 
vention des  Agents  il  lui  a  reparti  , 
qu'elle  lui  avoit  été  accordée  comme 
à  un  OfBcier  du  Clergé  qu'on  vouloir 
favorifer ,  pour  rendre  fes  pourfuites 
plus  faciles. 
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Ce  fait ,  le  Sr.  de  CaftiUe  étant  forti ,    à  Mrs.  les  Commiffaires 
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le  Sr.  de  Saint-Sivié  a  dit,  qu'il  avoit 
une  promcffe  d'iademnité  dudit  de  Caf- 
tillc  :  il  a  été  ordonné  qu'il  l'iroit  que- 
lir  fur  le  champ;  ce  qu'il  a  fait ,  &c  a 
remis  une  lettre  écrite  par  le  Sr.  de  Caf- 
tiUe, au  défunt  Sr.  de  Brcceuille,  lors 
Agent,  du  II  Juin  ifiiô,  par  laquelle 
il  le  prie  de  donner  fa  procuration  pour 
intervenir  en  l'affaire  de  Guibour ,  & 
lui  promet  de  le  relever  de  tous  les  dé- 
pens qu'il  pourroit  encourir  en  cette 
pourfuite  :  icelle  lue,  l'aft'aire  ayanteté 
longuement  examinée  ,  il  fut  réfolu 
que  les  Sgrs.  ConimilTaires ,  députés 
pour  les  comptes,  rechcrchcroient  dans 
les  comptes  précédents  tout  ce  qui  pour- 
voit y  avoir  été  couclré,  tant  pour  rai- 
fon  des  rcftes  dudit  Guibour,  que  pour 
Jcs  intérêts  dont  eft  fait  mention  en 
ladite  conclufion  du  ^I  Février  1616, 
pour  après  prendre  telle  rélolution  qu'il 
écherra. 

Le  9  Juillet ,  le  Sr.  Abbé  de  Mont- 
niorel ,  commis  pour  voir  les  procédu- 
res produites  par  le  Sr.  de  Caftillc,  en 
lit  le  rapport,  lequel  étant  achevé,  quel- 
ques pièces  ont  été  lues ,  &c  la  lecture 
des  autres  a  été  renvoyée  à  l'après-dî- 
née.  Dans  la  féance  de  relevée,  la  lec- 
ture  defditcs  pièces  futaçhcvée,  après 
quoi,  délibération  prife  par  Provinces, 
le  jugement  a  été  réfolu,  fuivant  lequel 
la  partie  de  180 19  livres  quinze  fols  i 
deniers ,  rcftan  t  de  la  partie  de  Guibour , 
doit  être  recouvrée  fur  le  Sr.  de  Caf- 
tille.  * 

Le  II  Juillet,  le  Sr.  dePaimpont, 
Promoteur,  requit,  qu'enfuite  de  la 
délibération  prife  fur  la  partie  due  par 
le  Sr.  de  Caftillc,  le  comptercau  à  lui 
rendu  ,  de  la  part  de  Guibour  ,  de  fa 
recette  des  années  ifiiS,  1Ô17 
Se  terme  de  Février  i<)i9,  fut 
entre  les  mains  des  Secrétaires 
en  être  par  eux  retenu  copie  lignée  du- 
dit Sr.  de  Caltille,  &  iccUc  mife  aux 
Archives  pour  y  avoir  recours,  fi  bcfoin 
cft  ;  ce  qui  a  été  oidonné  &  exécuté 
à  l'inftant. 

Le  2.7  Août,  le  Sr.  dePaimpontfit 
rapport  de  l'état  où  étoit  l'affaire  du 
Sr.  de  Caftille;  en  laquelle  ayant  été 
ordonné  que  le  Sr.  de  Lormaifon  déli- 
vreroit  fa  contrainte  contre  lui ,  pour 
le  paiement  de  la  fomme  à  laquelle  il 
avoit  été  condamné;  pour  la  faire  exé- 
cuter, il  fut  réfolu  de  demander  un 
pareans  du  grand  fceau  ;  mais  le  Sr.  de 
Caftille  s'eft  pourvu  par  Requête  au 
Confeil ,  fur  laquelle  il  a  été  renvoyé 
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pour  les  affai- 
res du  Clergé,  &  que  ce  renvoi  a  arrêté 
l'expédition  dudit  pareatis  :  cette  difh- 
culté  a  été  longuement  agitée ,  Se  Mgrs. 
de  Séez  &  d'Amiens  ont  été  priés  de 
préfcnter  à  M.  le  Garde  des  Sceaux  les 
fuites  dudit  Sieur  de  Caftille  ,  pour 
s'exempter  du  paiement  d'une  fomme 
qu'il  doit,  lefquelles  ne  doivent  pas  em- 
pêcher le  cours  des  exécutions  d'un  ju- 
gement de  l'Affcmblée,  légitimement 
fondée  de  jurifdiâion ,  &  par  la  nature 
de  la  dette ,  &.  par  le  renvoi  de  deux  Ar- 
rêts du  Confeil. 

Le  19  Août,  Mgr.  l'Evêque  de  Séez 
dit  que  Mgr.  d'Amiens  &  lui  avoienc 
été  chargés  de  voir  Mrs.  les  Commif- 
faires du  Roi  pour  les  affaires  du  Cler- 
gé ,  fur  le  fait  de  la  contrainte  de  M. 
de  Caftille  ;  mais  qu'ils  avoient  jugé 
que  cette  vifite  feroit  inutile,  d'autant 
que  ces  Mrs.  ne  voudroient  rien  déter- 
miner, fans  voir  le  fonds  de  l'aflaire  : 
cette  propofition  a  donné  occafion  d'a- 
giter l'affaire  de  nouveau  :  fur  quoi ,  dé- 
libération prife  par  Provinces,  il  a  été 
ordonné  au  Sr.  de  Lormaifon  de  faire 
exécuter  la  contrainte  contre  le  Sr.  de 
Caftillc  par  faifie  de  fes  biens  &  autres 
voies  dues  &  raifonnables,  &  enjoint  Caftillc, 
aux  Promoteurs  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  cette  ordonnance. 

Le  3  Septembre,  le  Sr.  d'Agueffeau , 
mandé  pour  lavoir  s'il  avoit  fait  expé- 
dier fa  contrainre  contre  le  Sr.  de  Caf- 
tille, Sr.  de  Villemareuil  ,  fon  prédé- 
ceffcur,  pour  le  paiement  de  la  fom.me 
de  1S015)  livres  15  fols  d'une  part,  par 
lui  due  à  caufe  des  reftes  d'Antoine 
Guibour,  &c  de  5000  tant  de  livres, 
dont  ledit  St.  de  Caftille  étoit  demeuré 
redevable  par  le  Jinito  de  fes  comptes 
des  deniers  des  Miniftrcs  convertis,  ré- 
pondit ,  que  conformément  à  l'intention 
de  l'Affemblée ,  il  avoit  décerné  fes  con- 
traintes à  rencontre  dudit  St.  de  Caf- 
tille ,.  pour  le  paiement  defditcs  fem- 
mes, &  enfuite  d'icelles,  l'auroit  fait 
fommcr  par  d'Ancery  ,  Huiilier  ;  que 
ledit  de  Caftille  auroit  allégué  que  le 
Sr.  d'Agucfl'eau  étoit  lans  droit  &  fans 
juftice  de  lui  faire  aucune  fommation 
pour  raifon  defditcs  fommes  ;  que  cette 
AlTcmblée  n'avoit  aucune  jurifdiftion    ^  ^ 
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m  pouvoir  de  contramte  Uir  lui  ;  ci  par-  r,uUité  pat 
tant ,  protcftoit  de  nullité,  &  de  prcn-  de  Caftillc 
dre  le  Sr.  d'Agueffeau  à  partie. 

Vu  Icftlites  contraintes ,  enfemble 
les  fommations  faites  audit  Sr.  de  Caf- 
tillc &  fes  réponfes;  &L  eu  égard  que 
l'Affemblée  a  jugé  des  débets  ci-deffUs 


'ouvelles  con 
ices  ordon- 
contre  de 
illc. 


:  Cflftille  rcn- 
pardcvant 
omniiilaiies 
ifFaircs  du 


i^uâion  de 
mblée  de- 
esSrs.  Com- 
iies. 


Caftille  af- 
,  pour  faire 
:  fcs  diligcii- 
3ur  Jcs  dé- 
nis en  Touf- 


A  S  S  E  M  B  L 

duditSr.  de  Caftille,  tant  par  l'autorité 
qui  lui  eft  acquife  &  naturelle  fur  fes 
Receveurs-Généraux,  qu'en  vertu  des 
Arrêts  du  Confcil ,  qui  lui  en  font  ren- 
voi ,  pour  en  ordonner  comme  elle  avi- 
feroit  bon  être,  &  qu'auparavant  ledit 
jugement,  ledit  Sr.  de  Caftille  fut  oui 
en  cette  Compagnie  :  l'Aflemblé  ,  fans 
avoir  égard  aux  raifons  alléguées  par 
ledit  Sr.  de  Caftille,  a  ordonné  au  Sr. 
d'Aguefleau  de  remettre  de  nouveau 
fes  contraintes  ès  mains  d'un  Hu  illier 
du  Confeil ,  pour  les  mettre  à  exécu- 
tion de  point  en  point;  &  à  cet  effet, 
eft  enjoint  aux  Srs.  Promoteurs  d'y 
tenir  la  main ,  &  d'en  informer  la  Com- 
pagnie. 

Le  6  Septembre,  le  Sr.-  de  la  Barde 
remontra  que  le  Sr.  de  Caftille  lui  avoit 
fait  lignifier  une  Requête  répondue  par 
M.  le  Garde  des  Sceaux,  portant  ren- 
voi aux  Commiflaires  du  Clergé ,  &  en- 
fui re  l'avoir  fait  afligner  à  z  heures  après- 
midi  devant  M.  le  Bret. 

Il  fut  ordonné  au  Sr.  de  la  Barde  de 
€omparoîcre  à  l'affignation ,  &  fans  con- 
tefter  au  fonds  ,  de  repréfenter  que  l'Af- 
femblée  l'a  jugé;  qu'elle  étoit  fondée 
de  jurifdii£tion ,  foit  à  caufe  qu'il  s'agit 
des  reftes  de  deniers  du  Clergé  ,  dûs 
par  un  de  fes  Officiers,  foit  à  caufe 
du  renvoi  du  Confeil  à  l'AlTemblée  par 
deux  Arrêts,  l'un  defquels  eft  contra- 
diftoire  avec  ledit  Sr.  de  Caftille,  qui 
a  reconnu  fa  jurifdiction. 

Le  7  Septembre ,  le  Sr.  de  la  Barde 
dit  qu'il  avoit  comparu  à  l'affignation 
à  lui  donnée  par  le  Sr.  de  Caftille ,  par- 
devant  M.  le  Bret,  lequel  les  avoit  ren- 
voyés à  la  huiraine  :  il  tut  ordonné  aux 
Promoreurs  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion de  l'ordonnance  de  rAffemblée 
contre  ledit  de  Caftille. 

Le  8  Novembre  ,  le  Sr.  de  la  Barde 
remontra  que  le  Sr.  de  Caftille  lui  avoit 
fait  lignifier  une  forclufion  de  produire, 
fur  quoi  il  a  fupplié  l'Airemblée  de  lui 
Ordonner  ce  qu'il  fera  :  il  fut  réfolu  qu'il 
pïoduiroit  les  Arrêts  du  Confeil,  por- 
tants renvoi  à  l'Affemblée  &  fon  juge- 
ment ,  avec  un  écrit  (igné  du  Sr.  de 
Caftille  ,  conrenant  l'emploi  de  fes  piè- 
ces. Mgr.  l'Evêque  de  Saintes  s'étant 
olFert  de  voir  M.  le  Brer,  Rapportemr, 
en  fut  remercié  ,  &  il  fut  ordonné  au 
Sr.  de  la  Barde  de  l'accompagner. 

Le  19  Février,  Mgr.  l'Evêque  de 
Séez  fit  le  rapport  de  la  recherche  que 
lui ,  Mgr.  de  Châlons  ,  &c.  avoient  faite 
dans  les  comptes  des  décimes  rendus 
depuis  l'armée  1615,  jufqu'exi  l'année 
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162.6  ^  des  débets  des  quittances  ou  fouf- 
franccs  mifes  èfdits  comptes,  &  dédui- 
fit  particulièrement  ce  qu'ils  avoient 
trouvé  :  fur  quoi  l'AlTemblée  ordonna 
que  le  Sr.  de  Caftille  feroit  allîgné  , 
pour  exhiber  &  faire  foi  des  diligences 
par  lui  faites ,  pour  faire  rapporter  les 
quittances  ou  ccrrificats  mentionnés 
aux  articles  defdits  comptes,  &  à  faute 
de  ce  ,  être  condamné  &:  contraint  à 
rendre  les  fommes  tirées  en  dépenfe. 

§.  VL  Vljites  du  Prévôt  des  Mar- 
chands. Comptes  avec  la  ville  & 
rentes  amorties. 

T         o   T   ■        >   1     •     1  Audience  dc- 

Le  1 8  Jujn ,  a  huit  heures  du  ma-  mandée  par  les 
tin,  dès  que  Mgrs.  furent  affis,  le  Sr.  ""["^'j' J'^'jJ"' 
le  Maire,  Greffier  de  l'Hotcl  de  cette  '/ns" de la ville" 
ville  de  Paris  ,  demanda  de  parler  à  la 
Compagnie  ,  lequel  .ayant  été  introduit 
par  l'un  des  Srs.  Promoteurs  ,  a  dit  que 
Mrs,  le  Prévôt  des  Marchands  Si  Eche- 
vins  de  la  ville  s'étoient  rendus  dans 
l'Eglife  des  Auguftins  pour  avoir  l'hon- 
neur de  la  faluer,  &  qu'ils  la  fupplioienc 
de  leur  donner  audience  :  Mgr.  de  Bor- 
deaux lui  a  répondu,  que  la  Compa- 
gnie leur  feroit  favoir  fon  intention, 
&  incontinent  les  Srs.  de  la  Barde  &  de 
Saint- Vincent ,  nouveaux  Agents,  ont 
été  envoyés  pardevcrs  eux  pour  les  re- 
cevoir à  la  porte  du  Cloître  qui  va  à 
l'Eglife  ;  Mgrs.  les  Evêques  de  Mâcon 
&  de  Viviers  ,  &c  les  Sieurs  Cour- 
tois, Chancre  de  l'Egliie  deTouloufe, 
&  Jocet,  Archidiacre  de  Saint-Malo  , 
font  allés  les  accueillir  hors  la  porte  de 
la  falle ,  &  les  ont  conduits  jufqu'aux 
ficges  préparés  pour  eux,  une  chaire  à 
bras  pour  leSr.  Prévôt  des  Marchands, 
au-devant  de  celle  de  Mgr.  le  Préfîdenc 
&  un  banc  pour  les  quatre  Echevins, 
Procureur  du  Roi  &  Greffier  de  la  ville:  ^.^  ^ 
Mr.  le  Prévôt  des  Marchands  prenant  Prévôt  des  Mar- 
la  parole,  a  dit,  que  cette  ville  n'avoit  chauds, 
pas  voulu  manquer  de  venir  témoigner 
à  la  Comp.agnie,  que  parmi  les  aurrcs 
avantages  qui  la  rendoient  une  des  mer- 
veilles du  monde  ,  elle  eftimoit  chè- 
rement l'honneur  qu'elle  recevoir  de 
temps  en  temps  de  voir  une  Atfemblée 
fi  augufte ,  compofée  de  perfonnes  da 
qualité  fiémircntci  que  l'éclat  dcleur 
dignité  leur  ôtoit  le  moyen  de  lui  faire 
paroîrre  en  qu'elle  vénération  ils  l'a- 
voient ,  à  même  temps  qu'ils  s'en  appro- 
choient  de  plus  près;  qu'ils  honoroicnc 
plus  que  nulle  autre  ville  du  Royaume  . 
cet  illuftre  Corps,  qui  eoréfente  fon 
premier  Ordre  ,  que  les  p  lus  fages  onc 


■Répoiife  du  Pr^- 
iidcnc  diz  l'Airem- 
Rée, 


AfTcmblécinvi- 
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Nouvelle  aii- 
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■toujours  reconnu  pour  le  fondement  de 
•cette  Monarchie  ;  qu'ayant  ces  fenti- 
ments  véritables  dans  lame,  ils  éroicnt 
venus  pour  lui  donner  les  adurances  de 
leur  très-humble  fervice ,  attendant  que 
dans  quelques  jours ,  il  lui  plût  de  leur 
aijigner  un  temps  pour  traiter  de  leurs 
affaires  ;  &  que  la  plus  grande  fatisfac- 
tion  qu'il  pouvoir  avoir  dans  fa  Magif- 
trature ,  étoit  le  bonheur  qu'il  y  rcncon- 
.troit  d'être  employé  en  cette  négocia- 
tion. 

Et  Mgr.  de  Bordeaux  lui  a  répondu, 
que  la  Compagnie  acceptoit  avec  d'au- 
tant plus  de  contentement  lesalTuran- 
ces  de  l'afl'eÉtion  de  la  ville  de  Paris , 
qu'elles  lui  éroicnt  portées  par  une  per- 
fonne  ,  dont  le  mérite  &  la  qualité 
lui  font  en  parriculierc  confidération  ; 
qu'elle  elpéroit  de  voir  les  cflcts  de  fes 
olFresdans  le  traité  an  quel  ds  en  tr  croient 
au  plutôt  ;  Se  d'autant  plus  qu'elle  s'af- 
(uroit  que  la  ville  la  reconnoiflant  pour 
débiteur  volontaire ,  ne  lui  demanderoit 
rien  ,  qu'elle  ne  pût  lui  accorder,  com- 
me elle  defiroit  aulli  de  leur  donner  tou- 
tes fortes  de  preuves  de  la  bonne  volon- 
té &  de  fon  aliiftancc. 

Ces  Meilleurs  fe  retirant ,  Mgrs.  les 
Evêques  de  M.âcon  &c  de  Viviers  les  ont 
conduits  julqu'auprcs  de  la  petite  porte 
qui  entre  au  Chœur  de  l'Eglifc. 

Le  2  1  Juin  ,  le  Sr.  le  Maire,  Gref- 
fier de  l'Holcl-de-Ville  ,  ayant  deman- 
dé à  parler  à  la  Compagnie,  fut  oui, 
&c  dit  que  les  Srs.  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  de  la  ville,  lui  avoir  com- 
mandé de  venir  fupplier  Mgrs.  les  Pré- 
lats &  autres  Srs.  Députés  de  prendre 
leur  place  dans  l'Hôtel-de-Villc ,  s'ils 
defiroient  de  voit  la  cérémonie  du  feu 
-  de  la  Saint-Jean;  qu'ils  eiraycroient  de 
leur  témoigner  combien  ils  eftimoient 
cet  honneur  :  Mgr.  de  Bordeaux  le  char- 
gea de  remercier  ces  Airs,  de  la  part  de 
l'AfTcniblée ,  qui  avoir  ces  of}rcs  très- 
agréables. 

Le  1 1  Juillet ,  Mgr.  de  Bordeaux  dit 
que  les  Srs.  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevinsdemandoienr  audience;  le  jour 
fut  allîgné  pour  le  14  au  matin. 

Le  1 3 ,  le  Sr.  le  Maire  demanda  d'être 
oui ,  &.  fut  conduit  à  un  tabouret  pré- 
paré auprès  des  Srs.  Promoteurs  :  étant 
adis ,  il  dit  que  Mrs.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands &c  Echevins  de  la  ville  de  Paris 
lui  avoient  ordonné  de  venir  fupplier 
la  Compagnie  de  leur  donner  audience 
fur  les  propofitions  qu'ils  avoient  à  lui 
faire  :  Mgr.  le  Préfident  lui  repartit  que 
j'Alfemblée  fç  difpofcroit  à  les  ouir  le 
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lendemain  ,  14,  à  neuf  heures  du  ma- 
tin. 

Le  14  Juillet,  les  Srs.  Prévôt  &  Eche- 
vins ayant  fait  donner  avis  de  leur  arri- 
vée ,  deux  Agents  furent  les  recevoir  à 
la  petite  porte  du  Cloître  entrant  dans 
l'Eglife  :  deux  des  Sgrs.  Evêques  &  deux 
Srs.  du  fécond  Ordre  les  accueillirent 
hors  la  porte  de  la  fallc,  &  les  condui- 
firent  à  la  chaire  &  fieges  préparés  pour 
eux,  oii  le  Sr.  Prévôt  des  Marchands  j^''™"^^"^ 
ayant  témoigné  que  la  ville  de  Paris,  &  Marchanils. 
particulièrement  un  grand  nombre  de 
femmes  veuves,  orphelins  &  autres  pau- 
vres gens,  attendoicnt  de  la  piété  &  cha- 
rité de  la  Compagnie  les  alTiftances  qu'ils 
en  avoient  reçues  :  il  demanda  le  renou- 
vellement du  contrat,  &  le  paiement 
des  arrérages  qu'ils  prétendoient  être  dûs 
par  le  Clergé. 

A  quoi  Mgr.  l'Archevêque  de  Bor-  [^^f""^"^' 
dcaux  répondit,  que  le  Clergé  n'avoir 
aucun  contrat  à  palTer  avec  eux ,  le  Roi 
étant  celui  avec  qui  feul  il  a  l'honneur 
de  traiter  des  fommes  qu'il  a  gratuite- 
ment accordées  jufqu'à  prèlent  ;  pour 
lefquelles  n'étant  que  débiteur  volontai- 
re, il  délibérera  fur  la  continuation, 
quand  elle  lui  fera  demandée  par  Sa  Ma- 
jefté  ,  à  laquelle  il  fera  voir  que  tant 
s'en  faut,  quelefdits  Srs.  de l'Hôtel-de- 
Ville  puiflcnt  prétendre  des  arrérages, 
que  les  paiemenrs  qui  ont  été  faits  excé- 
dent ce  qu'ils  dévoient,  eu  égard  aux 
"pertes  &  ruines  que  le  Clergé  a  fouffcr- 
tes  durant  les  années  du  contrat  échu; 
ce  qui  auroit  fourni  un  jufte  fujet  de 
retarder  les  paiemenrs ,  fi  on  n'eût  vou- 
lu faire  paroître  à  cette  grande  ville  , 
la  capitale  du  Royaume  ,  l'afFeclion  que 
le  premier  Ordre  d'icelui  avoir  pour 
elle,  dont  cette  Compagnie  leur  don- 
neroit  auffi  toutes  fortes  de  preuves.  Les 
Srs.  Prévôt  &  Echevins  ont  pris  congé , 
&  les  mêmes  Sgrs.  Evêques  Sc  Srs.  du 
fécond  Ordre  leur  ont  rendus  les  hon- 
neurs accoutumés.  CompMs 
Le  13  Ottobre,  leSr.leMaire,Gref- 

la  ville. 

fier  de  l'Hôtel-de-Ville  ,  ayant  deman- 
dé audience,  fut  introduit,  &  étant 
allis  fur  un  efcabeau  ,  à  la  manière  ac- 
coutumée, il  dit,  qu'il  étoit  envoyé  par 
Mrs.  les  Prévôt  &:  Echevins,  pourfup-  ^^"'^^ff"'^ 
plier  l'AIlembléede  députer  des  Com-  "aUicraust 
millaircs  pour  travailler  aux  comptes  tes  avcclav 
des  rentes  de  la  ville  ,  affignées  fur  le 
Clergé, 

Mgr.  le  Préfident  repartit  que  la  Com- 

pagnie  n'avoir  aucun  compte  à  faire  rrtfidaïc 
avec  Mrs.  de  l'Hôtel-de-ViUe  ,  qu'elle 
avpit  feulement  à  faire  au  Roi  ;  que  le  ^ 

Clergé 


confi-'rci- 
tes  Cominif- 

dii  Roi  fu" 
ipre  des  dix 
s  du  con- 
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Clergé  avoit  fadsfaic  à  fon  contrat; 
que  les  Commiflaires  du  Roi  pourroicnt 
leur  donner  avis  quand  ils  travaille- 
roient  à  cela,  s'ils  le  jugeoient  nécef- 
faire ,  &  qu'elle  nommeroit  bientôt  des 
Commiflaires  pour  faire  rendre  compte 
à  Sa  Majefté. 

immifTaires 

Le  1 7  Odobre ,  le  Sr.  de  Beau  regard , 
nd!  pai  clia-  Promoteur,  remontra  qu'il  étoit  à  pro- 
■  posdenommer  des  Commiflaires ,  pour 
ic  compte  des  dix  années  du  contrat 
avec  les  Commiflaires  du  Roi  :  fur  quoi 
li  fut  réfolu  que  le  30  ,  cette  nomina- 
tion feroïc  faite. 

Le  30,  délibération  prife  par  Provin- 
ces, il  fut  réfolu  que  chaque  Province 
nommeroit  féparément  un  Député  à  la- 
dite commiffion  ;  &  y  ayant  été  procédé 
à  l'inftant,  la  Province  d'Arles  nomma 
le  Sr.  Prévôt  de  Toulon  ;  Tours ,  le  Sr. 
Lanier  ;  Auch ,  Mgr.  d'Aire  ;  Touloufe , 
Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe;  Aix  , 
Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  ;  Narbonnc , 
Mgr.  de  Nîmes  ;  Bourges ,  Mgr.  de  Li- 
moges ;  Rouen  ,  Mgr.  de  Séez  ;  Rheims , 
Mgr.  de  Noyon  ;  Embrun  ,  le  Sr.  d'Hu- 
gues ;  Paris  ,  Mgr.  d'Orléans,  jlequel 
s'en  étant  cxcufé,  elle  a  nommé  le  Sr. 
Des-Roches  à  fa  place  ;  Lyon ,  M"r.  de 
Mâcon  ;  Vienne,  Mgr.  de  Valence; 
Sens,  leSr.  Abbé  de  Sainte-Colombe; 
Bordeaux  ,  le  Sr.  Abbé  de  Vaux. 

Le  14 Novembre,  Mgrs  les  Commif- 
faires  nommés  pour  compter  avec  ceux 
du  Roi ,  des  paiements  faits  à  l'Hôtel- 
de- Ville  durant  le  cours  de  ce  dernier 
contrat,  dont  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe  étoit  le  Préfident ,  dirent, 
par  la  bouche  de  ce  Prélat,  qu'il  ve- 
"O'fnt  de  chez  M.  le  Garde  des  Sceaux , 
où  ilss'étoient  rendus  à  l'heure  aflicrnée; 
mais  que  Mrs.  de  l'Hôtel- de -Ville 
avoient  fupplié  de  différer  cette  confé- 
rence  ;  que  M.  le  Ôarde  des  Sceaux  l'a- 
au  Z7  No-  voit  renvoyée,  au  17,  en  fon  logis,  où 
ircaric"  poi^ftant  il  ne  pourroit  pas  aflifter  :  mef 
dirs  Sgrs.  ont  été  priés  de  ne  pas  man- 
quer à  cette  aflignation ,  afin  que  le  Roi 
fâche  qu'il  ne  tient  pas  à  la  Compa- 
gnie qu'elle  n'achevé  au  plutôt  fes  af- 
faires. 

Le  16,  Novembre,  fur  la  propofi- 
tion  qui  avoit  été  faite,  que  le  jour  étoit 
pris  à  demain  ,  pour  compter  avec  Mrs. 
les  Commiflaires  du  Roi,  en  préfence 
de  Mrs.  de  l'Hôtel-de-Ville ,  l'AflTcm- 
blée  s'eft  entretenue  de  plufieurs  dif- 
cours  importants  &  nécelFaires  à  l'effet 
dudit  compte. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  Sr.  de  la 
Barde  rapporta  que  M.  de  Roiffi  l'avoit 
Tome  IL 
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averti  que  la  conférence  pour  le  compte 
fufditfc  feroit  le  lendem.ainau  Louvre, 
mais  que  M.  le  Garde  des  Sceaux  fetoic 
abfent  :  que  lui  ayant  demandé  s'il  ne 
demeuroit  pas  d'accord  des  rangs  &  pla- 
ces que  Mgrs.  lesCommiflliires  du  Cler- 
gé avoient  toujours  tenues  en  pareilles 
occailons,  il  lui  avoit  dit  qu'ils  pren- 
droient  tout  le  côté  de  la  table  devers 
la  porte  :  ce  refus  a  étonné  la  Compa- 
gnie; &  fur  ce  ,  il  a  été  réfolu  que  les    Place  du  haut 
Sgrs.  Commiflaires  n'iroient  point  à  la-  "^'^ 
dite  conférence  ,  f,  on  ne  donnoit  la  t&TilL''''' 
place  du  haut  bout  au  plus  ancien  Pré- 
lat qui  y  affiftera. 

Le  2.7  Novembre  ,  Mgr.  le  Préfident 
dit  que  (fur  le  rapport  du  Sr.  de  la  Bar- 
de  ,  que  Mrs.  les  Commiflaires  du  Roi 
ne  vouloient  pas  donner  à  Mc^rs.  du 
Clergé  le  haut  bout  de  la  table  en  la 
conférence  pour  l'Hètel-de-Ville,  )  il 
avoit  été  chez  M.  le  Garde  des  Sceaux 
pour  lui  en  parler ,  accompagné  de  Mgr. 
de  Noyon  &  autres;  que  M.  le  GaSe 
des  Sceaux  lui  avoit  témoigné  qu'il  dé- 
liroit  de  donner  toute  forte  de  fatis- 
fadion  à  la  Compagnie  ;  mais  que  Mrs. 
les  anciens  Confeillers  d'Etat ,  infifl:ants 
toujours  que  cette  place  n'avoit  jamais 
été  remplie  par  Mgrs.  du  Clergé  ,  il  ne 
pouvoir  autre  chofe  que  de  rapporter  au 
Roi  les  diverfes  opinions,  pour  favoir 
fes  intentions  fur  cette  contcftation  ; 
qu'il  avoit,  au  fortir  de  là,  envoyé  de- 
mander la  coutume  à  M.  le  Préfident 
Aubri,  qui  efl:  le  plus  ancien  Confeil- 
1er  de  l'Hôtel-de-Ville  ,  lequel  avoir  af- 
furé  que  Mrs.  lés  Commiflliires  du  Roi 
étoient  rangés  à  la  table  du  côté  du  feu  , 
&  Mgrs.  du  Clergé  au-tour  de  la  table' 
&  Mrs,  les  Echevins  enfuite  de  Mrs! 
du  Confeil;  que  les  regiftres  de  la  ville 
qu'il  a  vus,  en  difent  autant,  &  que 
ces  mots,  d'autour  de  la  table,  veulent 
dire  qu'ils  n'avoient  pas  Amplement  le 
côté,  mais  aulfi  qu'ils  étoient  au  haut 
bout:  ce  rapport  de  la  réponfe  de  M. 
le  Garde  des  Sceaux ,  &  l'avis  que  l'Af- 
femblée  a  eu  de  fon  départ  pour  Ruel 
lui  ont  perfuadé  qu'il  pourroit  bien  en- 
tretenir le  Roi  fur  ce  fujet  des  aujour- 
d'hui; ce  qui  a  obligé  la  Compagnie 
d'envoyer  le  Sr.  de  Saint- Mars,  A<rent 
vers  Mgr.  le  Cardinal  de  Richeîieu  ', 
pour  lui  repréfenrer  la  poffefiîon  en  la- 
quelle eft  le  Clergé ,  &  lui  faire  con- 
noîtrc  qu'elle  defire  de  ne  rien  relâcher 
en  ce  point. 

Le  17  Novembre,  de  relevée ,  l'Af- 
femblée  s'occupa  toute  la  féance  à  con-, 
cercer  les  choies  qui  doivent  être  tcai- 

Lin 
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téescn  la  conférence  avec  Mrs.  dcl'Ho- 
tcl-de-VjlIe. 

Le  î8  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Saine-Mars  rapporta  qu'il  avoir  repré- 
fenté  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu 
le  rang  &c  féancc  que  les  Sgrs.  Députés 
du  Clergé  avoicnc  toujours  pris  dans  les 
conférences  avec  Mrs.  du  Confeih  que 
mondit  Sgr.  avoir  fur  le  ch.amp  témoi- 
gné à  M.  le  Garde  des  Sceaux  la  part 
qu'il  prenoit  en  tous  les  intérêts  de  l' Af- 
femblée,&  l'avoit  prié  de  voirlbigncu- 
fement  les  regiftres  de  la  ville ,  &  tout 
ée  qui  pourroit  vérifier  cette  coutume; 
que  M.  le  Garde  des  Sceaux  l'avoit  af- 
fûté qu'il  ne  changcroit  rien  de  ce  qui 
avoir  été  pratiqué  autrefois  en  pareilles 
occalions. 

Le  premier  Décembre ,  Mgr.  de  Bor- 
deaux dit  qu'il  avoit  vu  M.  de  Roidi 
fur  les  féanccs  des  Commiflaires  de 
rAlTcmbléc  aux  conférences  avec  Mrs. 
les  Commiflaires  du  Confeil ,  &  qu'a- 
près une  longue  conteftation,  lcSr.de 
Roifli  étoit  demeuré  ferme  à  ne  pas 
conléntir  qu'ils  priU'ent  à  l'accoutumée 
la  place  du  haut  bout  :  l'Aflemblée  a 
prié  Mgr.  d' Auxerre  de  faire  lavoir  cette 
réfolution  de  M.  de  Roilli  à  M.  le  Gar- 
de des  Sceaux  ,  &dele  prier  d'en  ordon- 
ner, félon  les  raifons  qui  lui  ont  été 
repréfentées,  &  l'ufage,  &c  la  podef- 
fion  :  Mgr.  de  Bordeaux  a  été  auliî  prié 
d'en  parler  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. 

Le  14  Décembre,  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Touloufe  rapporta  que  hier, 
lui  &  Mgrs.  les  autres  Députés ,  pour 
compter  des  paiements  faits  à  l'Hotel- 
de-'Villc  de  Paris ,  fe  rendirent  chez 
M.  le  Garde  des  Sceaux  à  l'heure  qui 
leur  avoit  été  affignée  -,  qu'à  leur  entrée 
fur  l'efcalicr,  ils  trouvèrent  un  Huiffier, 
qui  les  convia  d'entrer  dans  une  lallc 
voifine,  pendant  que  Mrs.  du  Conicil 
délibéreroient  de  quelque  aftairc  ;  qu'ils 
entrèrent  dans  cette  falle,  où  ayant  at- 
tendu afléz  long-temps,  Mgr.  d'Etam- 
pcs  vint  leur  dire  que  Mrs.  les  Surinten- 
dant &  Intendants  des  finances  étant 
au  Confeil,  on  leur  avoit  préparé  leurs 
places  en  cercle,  derrière  la  chaire  du 
Roi  ;  que  cette  propolîtion  les  avoit 
extrêmement  furpris;  qu'ils  témoignè- 
rent leur  étonnement  à  Mgr.  d'Etam- 
pcs,  de  ce  que  l'on  changeoit  lî  (ou- 
dainement  l'ordre  des  féances,  dont  la 
Compagnie  étoit  demeurée  d'accord 
avec  M.  le  Garde  des  Sceaux,  &  qui 
avoit  déjà  été  exécuté,  &  lui  dirent  , 
que  ne  pouvant  accepter  autres  places, 
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que  celles  qu'ils  avoientdéja  prifes,  ils 
fc  rctiroient,  pour  rapporter  à  l'AOTein» 
blée  cette  difHculté  ;  que  M.  d'Etam- 
pes  les  pria  d'attendre  qu'il  pût  faire 
favoir  leur  réponfc  à  Mrs.  du  Confeil  ; 
qu'ils  lui  donnèrent  ce  temps  ,&  bientôt 
après  le  Sr.  d'Etampes  revint  avec  M. 
le  Préfident  de  Chevri,  lequel  ne  leur 
rapportant  pas  plus  grande  l'atisfaûion, 
s'cliaya  de  leur  perluader  que  les  Dé- 
putés des  Aflemblées  n'avoient  pas  ac-  LcPiéfida 
coutume  de  prendre  autre  leance  que       |^jr^  ^ 
celle  qui  leur  étoit  préparée;  qu'ils  lui  n'cftpas  dut 
répliquèrent,  que  les  places  qu'ils  de-  sgrs.  duClc 
mandoient  leur  avoient  toujours  été 
données ,  &  contefterent  long  -  temps 
fur  la  vérité  de  ce  fait  :  après  quoi, 
voyant  que  le  Sr.de  Chevri  s'afFermif- 
foit  dans  cette  propolîtion,  quoiqu'il 
les  priât  de  trouver  bon  qu'il  rentrât 
encore  au  Confeil ,  ils  ne  jugèrent  pas 
convenable  à  la  dignité  de  l'Aflemblée 
d'y  demeurer  davantage,  même  voyant 
que  le  Sr.  de  Chevri  leuf  dit,  qu'ils  ne 
croyoir  pas  qu'ils  puffént  recevoir  plus 
de  contentement  fur  ce  fujet,  &  qu'ils 
feretirercntainfl  fanscntrer  au  Confeil. 
Toutes  les  circonftances  de  cette  aftion 
furent  mûrement  confidérées  Se  pefées: 
l'Aflcmblée  loua  la  prudence  &  le  zele 
de  Mgrs.  les  Commiflaires,  &  réfoluc 
qu'ils  ne  prcndroient,  pour  quelque 
occalîonquc  cefoit,  autres  places  dans 
les  conférences  avec  Mrs.  du  Confeil , 
que  celles  qui  ont  été  ci-devant  réfo- 
lucs;  &  qu'enfuite,  fans  plus  deman- 
der audience  pour  ledit  compte  avec 
l'Hôtel-de-Ville,  ilferoit  incelfamment 
travaillé  aux  autres  affaires  qui  reftoient 
à  conclure. 

Mgr.  de  Touloufe  fut  prié  de  témoi- 
gner au  Roi  le  déplaifir  que  la  Com- 
pagnie recevoir  du  long  féjour  qu'elle 
étoit  contrainte  de  faire  en  cette  ville, 
&  de  toucher  en  paflant  les  caufes  de  ce 
retardement. 

Le  17  Décembre,  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Bordeaux  dit  qu'ayant  fu  ce  qui 
s'étoit  pafle  le  14  chez  M.  le  Garde 
des  fceaux  ,  touchant  la  difficulté  des 
féances  de  Mgrs.  les  Députés  de  l'Af- 
fembléc,  quoiqu'il  n'eût  reçu  aucun  or- 
dre de  la  Compagnie  d'en  faire  plain- 
te, il  n'avoir  pas  laifle  de  le  faire  fa- 
voir à  Mgr.  le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu ,  lequel  avoit  témoigné  d'abord  un 
très-grand  fentimcnt  du  déplaifir  que 
l'Affemblée  en  avoit  reçu,  &  voulut 
apprendre  de  M.  le  Garde  des  fceaux 
ce  qui  fe  pafl"a  dans  le  Confeil  fur  ce 
fujet  :  que  M.  le  Garde  des  fceaux  lui 
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fit  coniloître  que  M.  )c  Préfidcnt  de 
'Mic:ndc     Chcvri,  envoyé  par  le  Confeil  à  Mgrs. 
cvri  défavoué  Ics  Députés,  n'avoit  eu  aucune  charge 
le  Garde  des      [gm-  parler  commc  il  fit  Se  avcit  cx- 
cédé  les  termes  de  fa  commiflîon.  Que 
Mgr.  le  Cardinal  avoit  voulu  faire  ré- 
gler cette  conteftation  pour  l'avenir;  &ù 
■glcmcut  pour      ayant  fu  la  volonté  du  Roi ,  l'avoit 
cuir.  chargé  d'alTurer  la  Compagnie  qu'aux 

conférences  qui  fe  tiendroient  dans  le 
lieu  du  Conleil ,  M.  le  Garde  des  fceaux 
n'y  étant  point  ,  Mgrs.  les  Députés  au- 
roient  le  haut  bout  de  la  table  &  le 
côté  cnfuite  devers  la  porte;  &  quand 
M.  le  Garde  des  iceaux  y  léroit  &  la 
chaire  du  Roi  au  bout  de  la  table,  mcf- 
dits  Sgrs.  les  Députés  auroicnt  le  mê- 
me côté  de  la  table,  Mrs.  les  Surin- 
tendants des  Finances,  s'ils  s'y  trou- 
voient,  &  tous  autres  fe  mettant  du 
côté  de  M.  le  Garde  des  fceaux.  Et  en 
outre  ,  que  cette  conteftation  avoit 
donné  fujet  au  réglcmAit  fait  par  S.  M. 
que  déformais  aucune  perlonne  ,  de 
quelque  condition  qu'elle  fût,  ne  pren- 
droit  la  place  de  la  chaire  de  Sa  Ma- 
jefté ,  fon  Confeil  tenant.  Mgr.  le  Car-, 
dinal  l'ayant  cxpreirémcnt  chargé  d'af- 
furer  la  Compagnie,  que  fi  on  eût  ex- 
cepté quelqu'un  de  cette  loi  générale, 
on  eût  plutôt  confidéré  Mgrs.  du  Cler- 
gé que  nuls  autres. 

Toute  rAlTcmblée  s'cft  reconnue  ex- 
trêmement obligée  à  Mgr.  le  Cardinal, 
de  fon  afiiction  à  conlerver  la  dignité 
de  l'Egiife  &  de  fes  Miniftrcs,  &  a  re- 
mercié Mgr.  de  Bordeaux  du  foin  qu'il 
avoit  pris  de  fa  fatisfaûion  en  cette 
rencontre. 

Le  19  Décembre,  ayant  été  rapporté 
que  M.  le  Garde  des  fceaux  avoit  don- 
né heure  pour  la  conférence ,  à  deux 
heures  de  relevée  au  Louvre,  Mgrs.  les 
Députés  furent  priés  de  s'y  trouver,  & 
il  fut  réfolu  qu'il  n'y  auroit  point  d'Af- 
icmblce. 

Le  2,9  Décembre  ,  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Touloufe,  Préfident  en  la  com- 
mifiion  du  compte  des  paiements  de 
l'Hôtel-de-Ville ,  dit  que  le  Sr.  Prévôt 
des  Marchands  lui  avoit  envoyé  un  état 
t  Jcsdemm-  dcla  demande  que  la  ville  fait  à  la  Com- 
bla ville,  pggnie  :  il  en  fut  fait  lefture,  après  la- 
quelle il  fut  ordonné  que  ledit  étatfe- 
roit  paraphé  &  mis  aux  Archives,  & 
qu'il  en  feroit  donné  copie  aux  Sgrs. 
CommifTaires.  Mgr.  de  Touloufe  fit 
is faits  nr  'sflufsde  l'état  des  paiements  faits 
audit  Hôtcl-de-VilIe  dans  les  dix  an- 
nées du  dernier  contrat,  lequel  étant 
approuvé ,  il  fut  prié  de  l'envoyer  au 
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Sr.  Prévôt  des  Marchands,  afin  d'ache^ 
miner  la  conférence  fur  icclui. 

Le  j6  Janvier,  le  Sr.  de  la  Barde 
rapporta,  qu'il  avoit  fait  favoir  à  M.  le 
Chancelier  qu'il  ne  tenoit  pas  à  l'Af- 
femblée  qu'elle  n'eût  déjà  fait  voir  à 
Mrs.  du  Confeil  que  le  Clergé  a  entiè- 
rement fatisfait  au  contrat;  mais  bien 
aux  Srs.  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins,  qui  ont  depuis  pluficurs  jours  l'é- 
tat des  paiements  faits  à  leur  Rece- 
veur,  fans  y  répondre;  que  M.  le  Chan- 
celier lui  avoit  dit  qu'il  les -feroit  prcf- 
fer  ,  afin  de  terminer  au  plutôt  cette 
affaire. 

Le  21  Janvier,  Mgr.  de  Touloufe 
dit  que  Mrs.  de  l'Hôtel-de- Ville  lui 
avoient  envoyé  ce  matin  leurs  contre- 
dits au  compte  qu'il  leur  avoit  baillé, 
&  lui  avoient  fait  dire  par  leur  Gref- 
fier, que  pour  abréger  la  conférence 
devant  Mrs.  les  CommifTaires  du  Con- 
feil fur  ledit  compte;  on  pourroic  en 
faire  une  particulière  de  trois  Députés 
de  chaque  Corps ,  en  laquelle  on  pour- 
roit  demeurer  d'accord  de  plufieurs  ar- 
ticles ;  mais  qu'il  lui  avoit  répondu  qu'il 
demanderoit  à  la  Compagnie  ia  volonté 
fur  cette  propofition,  laquelle  il  leur 
feroit  (avoir. 

L'Affembléc  jugea  que  l'on  pourroic 
gagner  quelque  temps  par  cette  confé- 
rence ,  &  pria  Mgr.  de  Touloufe  de 
choifir  du  nombre  de  Mgrs.  les  Com- 
mifTaires de  cette  afl^aire ,  ceux  que  bon 
lui  fembleroit,  pour  y  afiifter  avec  lui. 

Le  29  Janvier,  de  relevée,  Mgr.  de  Rapport  de  la 
Touloufe  dit  que  le  jour  d'hier  de  re-  '""f^^ncs  «nue 
levée  lui  &  Mgrs  les  autres  Députés  wJra7f„;: 
pour  le  compte  de  l'Hotel-dc- Ville,  fu-  du  compte  de  la 
rent  au  Louvre  en  la  conférence,  avec 
Mrs.  les  CommiflTaires  du.  Confeil  du 
Roi  &  les  Srs.  de  la  ville,  oii  ils  pri- 
rent les  deux  places  du  haut  bout  de  la 
table  &  le  côté  de  la  porte  enfuite  :  que 
les  Srs.de  l'Hôtel-de- Ville  avoient  lon- 
guement déduit  leurs  prétentions  des 
fommcs,  qui  n'ont  pas  été  payées  parle 
R.  G.  du  Clergé  ,  dont  ils  demandoient 
le  paiement  &  quelques  nouvelles  af- 
furances  au  contrat  :  qu'il  avoit  reparti 
que  le  Clergé  cfpéroit  de  recevoir  le 
foulagcment  que  le  Roi  lui  avoit  pro- 
mis par  tant  de  contrats,  en  rachetant 
les  rentes ,  du  paiement  defquelles  le  ' 
Clergé  s'cft  volontairement  chargé.du- 
rant  pluficurs  années.  Que  néanmoins 
reconnoifiant  que  S.  M.  n'auroit  pu  faire 
ledit  rachat,  l'AITemblée  délibéreroit 
fur  la  demande  du  renouvellement  du 
contrat;  mais  qu'avant  toutes  chofes 
LllU 
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elle  dcmandoit  qu'il  plûc  à  S.  M.  de  lui 
donner  quittance  pute  &  lîmplc  du  pré- 
cédent contrat,  à  toutes  les  claufes  du- 
quel le  Clergé  avoit  latisfait.  Qu'après 
une  longue  conteftation  ,  Mrs.  les  Com- 
milTaires  du  Roi  avoient  jugé  raHonna- 
bic  il  promis,  de  la  part  de  Sa  Majeftc, 
ladite  quittance  pure  &  fimpie  du  pré- 
cédent contrat  ;  &  moyennant  ce  , 
avoient  ptié  lefdits  Sgrs.  Députes,  de 
prier  l'Afl'emblée  de  réfoudre  au  plutôt 
de  renouveller  ledit  contrat  :  Mgrs.  ont 
été  remerciés  de  leur  heureufe  négo- 
ciation, &  la  délibération  du  contrat  a 
été  remifc  à  un  autre  jour. 
Rentes  amor-  Le  I  3  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  d'Or- 
léans  donna  avis  d'une  rente  conftituée 
fur  l'Hôtel-de-'Ville  &  payable  par  le  R. 
du  Clergé,  dont  les  arrérages  ont  été 
fi  long-temps  fans  être  payés,  qu'il  en 
revient  de  bon  au  Clergé  jufqu'.à  la  fem- 
me de  1 10  mille  livres ,  à  caufe  que  la- 
dite rente  n'eft  polTédéc  de  pcrfcnnc. 
L'AlTeniblée  remercia  Mgr.  d'Orléans 
pour  un  (i  bon  avis,  le  conjurant  de 
s'en  éclaircir  pleinement. 

Le  Sr.  de  Beaurcgard,  Promoteur, 
dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'autres  ren- 
tes vacantes,  aulTi-bien  que  celle-là, 
dont  la  vérification  apporteroit  un  grand 
foulagement  au  Clergé  ;  &  il  requit  que 
k  Compagnie  pourvut  aux  moyens  de 
parvenir  à  cette  connoiflance.  11  y  en 
eut  quelques-uns  de  propoiés  ;  &  il  fut 
réfolu  que  les  Députés ,  chargés  de  trai- 
ter avec  l'Hotcl-dc-Villc  ,  le  fcroient 
exhiber  tous  les  contrats  de  conftitu- 
lion,  comptes,  Regiftres  &  autres  ac- 
tes qui  pourroienc  donner  quelque  lu- 
mière. 

Le  1 9  Octobre ,  Mgr.  d'Amiens  pro- 
pofa  qu'une  perlonne  de  condition  of- 
froit  de  découvrir  des  deniers  récélés 
appartenants  au  Clergé,  moyennant  la 
jouiffance  d'iccux  durant  fix  années. 
L'Ademblée  réfolut  que  le  quart  de  la 
'fommc  qui  proviendtoit  de  cet  avis, 
feroit  donné  a  celui  qui  le  découvri- 
roir. 

Le  14  Décembre,  Mgr.  de  Chartres 
dit  qu'un  certain  perfonnage,  qu'il  ne 
connoilToit  pas,  lui  avoit  donné  un 
Mémoire  d'une  rente  de  300  livres  qu'il 
dit  être  acquife  au  Clergé,  de  laquelle 
il  eft  dû  fix  années  d'arrérages,  offrant 
de  déclarer  celui  qui  la  détient,  s'il 
plaît  à  la  Compagnie  de  lui  accorder 
une  gratification.  Elle  lui  accorda  le 
tiers  des  arrérages  de  ce  qui  devait  re- 
venir au  profit  du  Clergé. 

Le  10  Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Saint- 
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■Vendrille  dit  qu'il  avoit  été  averti 
qu'on  avoit  préfenté  à  la  Chambre  des 
Comptes,  un  don  du  Roi  des  rentes 
amorties  &  débets  de  quittances  des 
comptes  de  l'Hôtel-de-ViHe ,  même  de 
celles  qui  font  allignécs  fur  le  Clergé: 
en  quoi  l'Aircmbléc  a  jugé  que  le  Cler- 
gé avoit  très-grand  intérêt,  &  a  or- 
donné au  Sr.  de  Saint- Vincent  d'aller 
fur  l'heure  former  oppolliion  à  l'cnrégif- 
tremcnt  &  vérification  dudit  don.  Le 
4  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent 
remontra  qu'il  avoit  formé  ladite  op- 
pofition ,  depuis  laquelle  il  lui  avoit  été 
lignifié,  de  la  part  des  Donataires,  un 
Arrêt  du  Conl'cil,  portant  évocation 
d'icelle  audit  Confeil  :  &c  d'autre  part 
un  Arrêt  de  la  Chambre  ,  de  fournir 
les  moyens  d'oppofition.  Il  fupplia  l'Af- 
femblée  de  lui  ordonner  ce  qu'il  av«it 
à  faire  fur  ce  fujet  :  il  déduifit  exa£te- 
ment  le  contenu  audit  don  &  l'intérêt 
du  Clergé.  Icclui  oui,  il  fut  réfolu  que 
Mrs.  les  CommiiTaires  ,  pour  traiter 
avec  Mrs.  du  Confeil ,  deraanderbient 
à  M.  le  Chancelier  en  la  première  con- 
férence, une  déclaration,  par  laquelle 
il  foit  dit  que  le  Roi  n'a  pas  entendu 
de  comprendre  audit  don  ,  les  rentes  Rentes  affig 
de  la  natute  de  celles  que  l'on  prétend  ckrgt 
être  allîgnees  furie  Cierge,  qui  pour-  i,te„,eouai 
roient  être  amorties  par  déshérence,  ment,  appan 
forfaiture  ou  autrement,  lefquclles ap-  «ntaiiaitCk 
partienncnt  au  Clergé  par  tous  les  con- 
ttats  faits  avec  S.  M. 

Le  15  Janvier,  leSr.  Abbé  deSaint- 
Vendrille  repréfcnta  qu'on  lui  avoit 
donné  avis  d'une  rente  de  95  livres  fur 
le  Clergé  ,  de  laquelle  quoiqu'amortie, 
on  n'avoit  pas  lailTé  de  jouir  durant 
quelques  années,  à  caufe  qu'il  n'étoirpas 
fait  mention  dudit  amortilFement  fur 
les  Regiftres  du  Receveur  &  Payeur 
defditcs  rentes;  &  que  fi  l'Affemblée 
vouloit  quitter  les  arrérages  à  celui  qui 
les  a  perçus,  il  fe  défifteroit  au  profit 
du  Clergé  de  la  jouilfance  de  ladite 
rente  à  l'avenir;  en  conféquence  de 
quoi  le  Clergé  pourroit  être  d'autant 
quitte  &  déchargé,  &  on  diminueroit 
pareille  partie  au  prochain  contrat ,  qui 
cft  à  faire  avec  S.  M.  pour  la  continua- 
tion defdites  rentes. 

Délibération  prife  par  Provinces  , 
rAUcmblcc,  en  acceptant  l'offre  ci-def- 
fus,  a  quitté  &C  déchargé  celui  qui  a 
joui  de  ladite  rente,  de  tous  les  arré- 
rages qu'il  pourroit  en  avoir  perçus  ap- 
partenants au  Clergé  depuis  ledit  amor- 
tilTement  ;  le  tout  à  la  charge  de  fe  dé- 
fifler  pour  l'avenir  de  la  jouiffance  d'i- 
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miner  lefdites  oflùes  &  en  faire  rap- 


cclle  au  profit  dudit  Clergé,  &  d'en 
faire  déclaration,  tant  au  Payeur  def- 
ditcs  rentes ,  que  par-tout  ailleurs  oii 
il  appartiendra. 

Le  II  Février,  de  relevée,  le  Sieur 
Abbé  de  Saint- Vcndrille  dit ,  qu'en 
conféquence  de  la  délibération  du  15 
Janvier,  il  lui  avoir  été  mis  entre  les 
mains  un  a£te  fait  par  Charles  Mon- 
din,  Ecuyer  ,  Sr.  de  Grandville,  qui 
jouilloit  de  ladite  rente  ,  en  qualité 
d'héritier,  par  bénéfice  d'inventaire,  de 
défunte  Louife  le  Picard  ;  par  lequel  il 
s'eft  défifté  &  départi  pour  l'avenir  au 
profit  du  Clergé ,  à  commencer  du  pre- 
mier Janvier  i6ii,  de  ladite  rente  de 
95  livres  3  fols  7  deniers,  &  confcnti 
que  dorénavant  ledit  Clergé  foit  quitte 
&  déchargé  d'icelle,  comme  éteinte  & 
amortie  :  ledit  aûe  paiTé  par  devant 
Herbin  &  Couzenot,  Notaires  au  Chii- 
telet  de  Paris,  le  dernier  Janvier  de  la 
préfente  année  ;  fignifié  &  duement  fait 
à  favoir ,  tant  au  Payeur  des  rentes  du- 
dit Clergé,  qu'au  Sr.  d'Aguefleau,  Re- 
ceveur-Général, en  la  perfonne  du  Sr. 
Courtin  fon  premier  Commis  ,  le  7= 
jour  du  préfent  mois  &  an.  Vu  la  dé- 
libération de  ladite  Compagnie  dudit 
jour  15  Janvier  dernier,  l'acle  de  dé- 
fifiiement  fus  allégué;  délibération  pri- 
fe,  l'Afifemblée,  en  confirmant  ladite 
délibération  du  1 5  Janvier  dernier,  a 
de  nouveau  quitté  &  remis  les  arréra- 
ges de  ladite  rente  appartenants  au 
Clergé  audit  Sr.  Mondin ,  qui  les  avoir 
reçus,  fans  qu'à  l'avenir  il  lui  en  puiffe 
être  demandé  aucune  chofe  par  ledit 
Clergé  ;  &  ordonné  que  ledit  ade  fera 
mis  ès  mains  de  Mgrs.  les  Commifl^ki- 
res,  nommés  pour  travailler  au  con- 
trat, qui  eft  à  faire  entre  S.  M.'  fie  le- 
dit Clergé,  pour  la  continuation  def- 
dites  rentes,  durant  les  dix  années  pro- 
chaines ,  afin  de  faire  mention  en  ice- 
lui  de  ladite  rente  de  9;  livres  3  fols 
7  deniers,  &  en  diminuer  la  fomme 
totale  qu'on  a  accoutumé  de  payer  par 
chacun  an  pour  lefdites  rentes.  Le  Sr. 
de  la  Barde,  Agent,  a  été  chargé  de 
faire  le  recouvrement  des  aûes  &  con- 
trats de  ladite  rente. 

Dans  la  même  féance,  de  relevée, 
le  Sr.  de  Paimpont,  Promoteur,  dit 
que  le  nommé  Fillacier  offroit  d'indi- 
quer de  grandes  femmes  de  rentes 
amortfês  au  profit  du  Clergé,  moyen- 
nant le  quart  de  ce  qui  en  reviendroit 
de  bon.  Mgrs.  de  Saint -Malo  &  de 
Saintes,  &  les  Srs.  de  Corneville  &  La- 
nier  furent  commis,  pour  ouir  fie  exa- 


porr. 

Le  10  Février,  de  relevée,  le  Sr.  de 
Corneville  rapporta  que  Fillacier  refu- 
foit  de  s'expliquer  plus  avant  des  avis 
qu'il  veut  donner  ,  qu'il  ne  fût  préala- 
blement alTuré  pour  fon  droit  d'avis  du 
quart  de  tout  ce  qui  reviendra  au  pro- 
fit du  Clergé. , 

La  Compagnie  a  accordé  audit  Fil- 
lacier le  quart  de  tout  ce  qu'il  fera  re- 
venir de  bon  au  Clergé,  à  la  charge 
qu'il  fera  toutes  les  pourfuitcs  néceffai- 
res  .à  fes  périls  &  fortunes;  &  néan- 
moins réfolu  que  la  préfente  délibéra- 
tion ne  fera  délivrée  audit  Fillacier  , 
qu'en  baillant  par  lui  en  même-temps 
un  état  des  rentes  vacantes,  avec  les 
contrats  &  adcs  juftificatifs  d'iceiui  ; 
&  ce  avant  la  fin  de  l'AiTemblée  ,  après 
la  féparation  de  laquelle  ladite  délibé- 
ration demeurera  comme  non  avenue. 

§.  VII.  Contrat  des  rentes  renou- 
vellé. 

Le  19  Décembre  ,  le  Sr.  de  Lormai- 
fon  repréfenta  que  les  dix  ans  du  con- 
trat des  rentes  de  l'Hôtel- de  -  Ville 
étoient  finis  :  il  requit  qu'il  plût  à  l'Af- 
fembléedelui  ordonner  ce  qu'il  devoir 
faire  à  l'avenir  ,  touchant  le  paiement 
defdites  rentes.  La  Compagnie  conclut 
qu'il  n'avoit  aucun  droit  de  faire,  ni 
recette,  ni  dépenfe,  la  dernière  année 
de  fa  charge  étant  échue  &  expirée. 

Le  dernier  Décembre,  l'Afiemblée 
eut  avis  de  la  venue  de  Mrs.  les  Pré- 
fident  de  Chevri  &  d'Etampcs  :  les 
Agents  partirent  à  l'inftant  pour  aller 
les  recevoir  à  lEglife,  &  après  quatre 
Prélats  &  quatre  Srs.  du  fécond  Ordre 
furent  priés  de  les  accueillir  au  lieu  or- 
dinaire; ce  qu'ils  firent.  Etant  entrés, 
M.  de  Chevri  remit  à  Mgr.  le  Préfi- 
dent  la  lettre  de  Sa  Majefté,  qui  con- 
tenoit  ces  mots  : 


MESSIEURS, 

"  Ayant  commandé  aux  Srs.  de  Che-  Lairc  du  Roi. 
i'vri  &  d'Erampes,  Confeillers  en  mon 
'Confeil  d'Etar,  d'aller  en  votre  Af- 
îfcmblée  de  ma  part,  pour  vous  faire 
>enrendre  ce  qui  eft  de  mes  inten- 
^tions,  tant  fur  ce  qui  regarde  le  re- 
î  nouvellement  de  votre  contrat,  qu'au- 
j  très  affaires  dont  je  les  ai  chargés  de 
>  traiter  en  votredi  te  Affemblée  :  je  vous 
>ai  bien  voulu  faire  celle-ci  pour  vous 
'  en  donner  avis  ,  &  vous  dire  que  vous 


La  (îcrnicre  an 
née  du  contrat 
avec  le  R.  G.  eï 
piiée  ,  il  n'a  plus 
droit  de  faire  re- 
cette ,  ni  dépenfe 
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»  ajoutiez  enticre  créance  à  tout  ce 
»  qu'ils,  vous  diront,  comme  vous  fe- 
rriez à  moi-même;  ce  que  me  pro- 
umcttrint  que  vous  ferez,  je  ne  vous 
,Seii  dirai  davantage,  que  pour  prier 
15  Dieu  qu'il  vous  ait,  Meilleurs,  en  la 
Dlaintc  garde. 

Ecrit  à  Saint-Gcrmain-en-Laye ,  le 
50  Décembre  1635.  Signé  LOUIS,  & 

plus  bas  DE  LOMÉNIE. 

Et  en  la  fubfcription  :  A  Mcllieurs 
les  Prélats  ££  autres  Eccléliaftiqucs  dé- 
putés en  rAfTemblée-Généralc  du  Cler- 
gé de  France ,  tenue  par  ma  pcrmii- 
lion  en  ma  ville  de  Paris. 

DircoursdcM.  Clicvri  prenant  la  parole ,  di t 

qu'ils  avoient  eu  conmiandcmcnt  du 
Roi  de  venir  en  cette  illullrc  AUcm- 
blée,  pour  la  prier  de  vouloir  renou- 
veller  le  contrat  du  paiement  des  ren- 
tes vendues  à  l'Hôtel-de-Villc  de  Pa- 
ris &  aliignées  fur  le  Clergé,  le  der- 
nier expirant  à  ce  jour  :  que  la  nécel- 
fité  de  ce  renouvellement  étoit  éviden- 
te, en  ce  que  la  principale  fubhftance 
&  nourriture  du  peuple  de  cette  grande 
ville,  dépcndoit  du   paiement  de  ces 
rentes;  à  quoi  le  Roi  cfpéroit  que  l'Al- 
fcmbléc  n'apporteroit  aucune  difficulté. 
M"r  de  Bordeaux  répondit,  que  tout 
U&'^t.   le  Clergé  du  Royaume  eonfervera  tou- 
jours chèrement  la  pallion  de  contenter 
le  Roi  &  fon  zcle  K  le  fervir  ;  mais  qu'il 
avoir  efpéré,  fuivant  les  promclles  de 
plulieurs  contrats  ,  que  S.  M.  le  déch.ir- 
aeroit  du  paiement  de  ces  rentes,  au- 
quel il  s'étoit  fouillis,  à  fa  prière,  pour 
un  temps  :  que  la  pauvreté  &  milere 
d'une  î^rande  partie  des  Bénéticiers  de- 
voit  convier  S.  M.  à  leur  donner  ce 
foulagcmenr.  Mefdirs  Srs.  les  Commil- 
{iiircs^'du  Roi  s'étant  retirés,  la  délibé- 
ration fur  leur  demande  fut  renvoyée 
à  un  autre  jour. 

Le  2,  Janvier,  M.  d'Etampcs  ayant 
dit  aux  Srs.  Commiflaires  du  Clergé , 
nue  Mrs,  du  Confcilattendoient  qu'on 
leur  donnât  jour,  pour  procéder  au  re- 
nouvellement du  contrat  ;  Mgr.  de 
Châlons,  chef  de  la  commiffion,  re- 
partit, que  la  Compagnie  n'ayant  pas 
encore  délibéré  fur  le  contrat,  ne  lui 
avoit  point  aufli  donné  charge  d'en 
parler;  mais  qu'il  eftimoit  qu'elle  s'y 
difpoferoit ,  &  qu'elle  demandoit  aufa 
qu'il  plùt  à  S.  M.  de  répondre  fes  ca- 
hiers préfentés  depuis  li  long-temps,  & 
de  lui  donner  les  Arrêts  &L  Déclara- 


tions follicitécs  depuis  le  commence- 
ment de  l'AITemblée. 

Le  17  Janvier,  MM.  les  Commiflai- 
res  du  Roi  prièrent  de  nouveau  l'Af- 
fembléc  de  palier  le  contrat  des  tentes 
ordinaires.  Le  i  8  ,  le  Sr.  de  la  Barde 
dit  que  M.  le  Chancelier  avoit,  dès 
hier,  afligné  le  lendemain,  de  relevée, 
pour  ligner  le  contrat  de  la  ville.  Sut 
quoi,  le  Sr.  de  Paimpont,  Promoteur, 
remontra  que  ce  contrat  ne  le  pouvoit 
paflcr,  qu'au  préalable  on  ne  fût  de- 
meuré d'accord  avec  MM.  de  l'Hotel- 
dc-Ville  des  paiements  à  eux  faits,  afin 
d'avoir  par  le  conrrat  une  quitrance  gé- 
nérale du  pafle  :  que  Mrs,  de  l'Hôtel- 
de-Ville  avoient  toujours  fait  différer 
les  conférences  pourluivies  par  l'AITem- 
blée fur  ce  fujet;  &  outre  ce  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  la  Compagnie  fe  réfo- 
lût  de  figner  aucun  contrat ,  avant 
qu'elle  ait  obtenu  &  reçu  les  Arrêts 
6c  expéditions  concernant  la  conferva- 
tion  des  privilèges  &  immunités  du 
Clergé.  L'AITemblée,  approuvant  cette 
-remontrance,  pria  Mgrs.  de  Touloufe 
&  autres ,  de  voir  M.  le  Chancelier  au 
fortir  de  l'Affcmblé^e  ,  &  de  lui  repré- 
fenter  les  juftcs  raifons  qu'elle  avoit  de 
ne  pas  ligner  fi  précipitamment  ledit 
contrar. 

Le  19  Janvier,  Mgr.  de  Touloufe 


.rapporta  qu 


il  avoit  vu  M.  le  Chance- 


lier fur  le  contrat  des  rentes,  &  lui 
avoit  fait  favoir  tout  ce  dont  la  Com- 
pagnie l'avoit  chargé  :  qu'il  étoit  de- 
meuré fatisfait  des  foins  qu'elle  a  ap- 
portés pour  acheminer  cette  affaire,  & 
crovoit  que  depuis  il  aura  fait  dire  au 
Sr.  Prévôt  des  Marchands  de  répondre 
fur  l'état  à  lui  donné,  afin  de  pouvoir 
entrc'r  en  conférence. 

Le  19  Janvier,  la  délibération  fur  le 
contrat  des  rentes  fut  remife  au  lende- 
main ,  le  30  ,  pour  fatisfaire  au  renvoi 
fait  à  cette  féance  :  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  ,  Promoreur ,  requit ,  qu'au  cas  que 
fAlTemblée  fe  portât  à  renouveller  le- 
dit contrat  du  paiement  des  rentes,  il 
y  fiit  inféré  claufc  exprcITe  ,  portant 
prometlc,  de  la  part  du  Roi,  de  la  ré- 
duction des  renres  au  denier  i(S,  la- 
quelle Sa  Majcfté  accordera  d'autant 
plus  facilement ,  qu'elle  l'a  promis  par 
le  contrat  de  1611  ;  plufieurs  autres  dil- 
cours  importants  ont  été  faits  lut  ce  fu- 
jet ;  &  après  ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces ,  &  du  commun  confentemcnt  ConJiw) 
de  toutes  ,  il  a  été  téfolu ,  que  le  con-  ''^^ 
tratdu  paiement  des  rentes  fcroitrenou-  rc„ouvdli 
vellé  pour  les  dix  années  à  venir ,  à  comin. 
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condition  qu'il  plaifc  à  Sa  Majefté  de 
pourvoir  à  la  réparation  de  toutes  les 
intraitions  faites  aux  claulcs  du  dernier 
contrat,  touchant  les  immunités  &i  pri- 
vilèges du  Clergé,  2c  de  bailler  quit- 
tance pure  &  fimple  de  tout  le  paffe  , 
&  en  outre  que  la  réduction  des  rentes 
au  denier  1 6 ,  fera  fhipulée  audit  con- 
trat. 

Le  13  Février,  Mgr.  de  Touloufe 
fe  mit  au  Bureau  ,  &  fit  Iccîure  de  la 
minute  du  contrat  qui  étoit  à  pafl'er  avec 
le  Roi ,  pour  la  conrinuarion  du  paie- 
ment des  rentes  de  l'Hàtcl-de-Ville.  Le 
1 5 ,  de  relevée,  cette  minute  fut  lue  & 
examinée  de  nouveau  ;  &  d'autant  qu'il 
y  eût  quelque  divcrlité  d'opinions  de 
la  fomme  qui  devoit  être  levée  &c  ap- 
portée en  la  recettegénérale ,  Mgr.  d'Or- 
léans Se  autres  furent  commis  pour  vé- 
rifier exa£tement  ladite  fomme. 

Le  16  Février,  il  fut  ordonné  qu'il 
feroit  fait  deux  copies  du  contrat  des 
rentes  ;  l'unedcfquelles  feroit  portée  par 
Mgr.  de  Chartres  .1  M.  le  Cardinal,  Se 
l'aurrc  donnée  à  M.  le  Chancelier. 

Le  z  I  Février ,  Mgr.  de  Chartres  dit 
qu'il  avoir  préfentéà  Mgr.  le  Cardinal 
les  minutes  des  contrats  que  l'Allem- 
blée  l'avoir  chargé  de  lui  faire  voir  , 
^our  lui  témoigner  qu'il  ne  tcnoic  pas 
a  elle  qu'elle  ne  f't  féparée  ;  que  Mgr. 
le  Cardinal  étant  demeuré  fatisfaitde 
la  Comp.ignie  ,  lui  avoit  ordonné  de 
voir  M.  le  Chancelier ,  &  de  traiter 
avec  lui  de  toutes  les  alFaires  qui  ref- 
tent  à  vuider. 

Le  10  Mars,  le  Sr.  de  la  Barde  dit, 
que  MM. les  Commllfaires  s'étoient  af- 
femblés  le  S  ,  de  relevée,  pour  voir  cn- 
femble  la  minute  du  contrat  du  renou- 
vellement des  rentes,  Si  qu'ilsdifoient, 
qu'ils  l'avoient  mis  en  tel  état ,  que  dans 
la  première  conférence,  les  Srs.  Dépu- 
tés de  l'AlTemblée  en  demcureroient 
d'accord  avec  les  Srs.  de  l'Hôtel -de- 
Villc. 

Le  II  Mars,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe ,  afiifté  de  Mgr.  de  Chartres 
&  des  autres  Sgrs.  Commidaires,  fir  le 
rapport  de  ce  qui  avoit  été  traité  le  jour 
précédent  en  leur  conférence  avec  M. 
le  Chancelier  &  Mrs.  du  Confeil ,  tou- 
chant  le  contrar  des  rentes ,  dont  il  fit 
lefturc.  L'Affemblée  examina  les  clau- 
fcs  qui  y  avoient  été  mifes  parles  Srs. 
Prévôt  des  Marchands  Se  Echevins  de 
Paris:  &  d'autant  que  M.  le  Chancelier 
avoit  donné  jour  pour  continuer  la  con- 
férence fur  ledir  conrrat,  h  demain  de 
relevée ,  oit  Mgr.  de  Chartres  faifoit  dif- 
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ficulté  de  le  trouver,  d'autant  qu'il  ne 
la  trouvoit  pas  du  nombre  des  Com- 
milTaires  du  contrat  des  rentes  :  il  fut 
prié  par  route  la  Compagnie  d'y  affifter. 

Le  18  Mars,  Mgr.  l'Èvcque  de  Sain- 
tes fit  Icdurc  de  la  minute  du  contrat 
des  rentes  drcITée  par  le  Sr.  Prévôt  6c 
Echevins  de  Paris,  dontquelques  clau- 
fcs  furent  examinées;  le  même  examen 
fut  continué  &  enfin  achevé  ledit  jour 
de  relevée. 

Le  2.8  Mars,  M.  le  Chancelier  afligna  \ 
ce  jour  de  relevée,  pour  achever  d'exa- 
miner le  contrat  des  rentes. 

Le  19  Mars,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  rapporta  le  fuccès  de  la  der- 
nière conférence  avec  M.  le  Chancelier 
&  Mrs.  du  Confeil  :  il  déduific  les  dif- 
ficultés qui  s'étoient  rencontrées  furie 
contrat  des  rentes,  lefquellcs  étoienc 
encore  demeurées  indécifcs  :  il  dit  que 
pour  les  vuider  cnriércment  ,  il  feroit 
néceflaire  de  voir  M.  le  Chancelier  & 
M.  le  Surintendant  de  Boucillier,  pour 
les  informer  en  particulier  de  la  juftice 
des  demandes  de  l'Ademblce  ;  cet  avis 
approuvé  par  la  Compagnie,  Mgrs.  de 
Limoges  d£  de  Saintes,  &  deux  autres 
Dépurés,  furcnr  chargés  de  prendre  ce 
loin  ,  afin  d'avancer,  autant  qu'il  feroit 
pollible,  la  fignaturc  des  contrats  &  la 
fin  de  l'Allcmblée. 

Le  premier  Avril,  Mgr.  de  Saintes 
dit,  que  fuivant  l'ordre  de  l'Allemblée, 
ils  avoient  vu  M.  le  Chancelier  Si  M. 
Boutillier,  Surintendant  des  finances, 
&  leur  avoit  repréfcnté  toutes  les  rai- 
fons,  par  lelquelles  ils  ont  cru  pouvoir 
leur  pcrfuader  la  juftice  des  demandes 
de  l'AfiTcmblée,  aux  trois  claufes  donc 
il  refta  quelque  difficulté  en  la  dernière  j  '^""^■'^ 

r-  '     ■  I  .du  contrat 

conterence,  qui  conliltent  en  la  manie-  indécifo. 
re  d'exprimer  le  paiement  qui  fera  fait 
.à  l'Hôtcl-de-VilIc  ,  en  la  ftipulation  de 
l'exemption  de  l'arriere-ban  ,  &  celle  de 
lalib  erré  de  prendre  du  fel  aux  greniers 
au  choix  des  Eccléfiafliques;  que  fur  la 
première  difficulté,  M.  le  Chancelier 
leur  avoit  dit,  qu'il  avoit  ordre  exprès 
du  Roi  de  faire  fpécifier  la  fomme  qui 
demeuredueà  l'Hôtcl-de-Ville,  moycn- 
nanr  quoi  il  conlentoit  aulli  que  toutes 
les  diltraclions  qui  doivent  être  faites 
fur  la  lomme  entière  de  la  levée,  foienc 
défignées  par  le  menu  :  fur  la  féconde, 
que  M.  le  Chancelier  ne  vouloir  pas 
qu'il  fut  parlé  de  l'excmprion  de  l'ar- 
riere-ban dans  le  contrat  ordinaire  des 
rentes,  puifqu'il  étoit  couché  au  con- 
trat extraordinaire:  Se  quant  au  fel,  qu'il 
étoit  aufli  demeuré  ferme  à  vouloir  li- 
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miter  cette  faculté  aux  greniers  du  ref- 
i'ort,  quoiqu'elle  foit  indéfinie  aux  pré- 
cédents contrats. 

Ce  rapport  achevé,  l'AfTemblée  exa- 
mina CCS  difficultés  l'une  après  l'autre, 
&  ptit  cnfuitc  (es  réfolutions  pour  les 
faire  entendre  à  Mrs.  du  Coniéil,  en 
traitant  avec  eux  pour  la  fignature  des 
contrats. 

Le  4  Avril  ,  Mgr.  de  Tours  fut  prié 
de  demander  dans  la  matinée  même  , 
à  M.  le  Chancelier  une  conférence  pour 
arrêter  les  claufcs  qui  demeurèrent  in- 
décifcs  en  la  dernière. 

Ledit  jour  ,  de  relevée,  ledit  Sgr.  rap- 
porta qu'il  avoir  vu  M.  le  Chancelier, 
qui  lui  avoir  répondu  qu'il  donneroic 
volontiers  le  lendemain  ,  l'après-dînée, 
fi  la  Compagnie  vouloir  ligner  les  con- 
trats ,  &  qu'il  n'étoit  plus  nécelfaire 
d'entrer  en  aucune  conférence,  puilque 
rAlfcmbléc  ne  devoir  pas  cfpércr  que 
iesclaufes,  touchant  l'arricrc-ban  ,  le 
fel  &  l'Editdcs  Eftropiats  ,  fulTent  infé- 
rées en  d'autres  termes  que  ceux  qu'il 
avoir  propofés  en  la  dernière  conféren- 
ce :il  hit  remis  au  lendemain  matin  à 
délibérer  lur  ce  rapport,  &  tous  les  Dé- 
putés furenr  priés  d'avertir  leur  Condé- 
putés  de  s'y  trouver. 

L«  ^  Avril ,  la  réponlc  de  M.  le  Chan- 
celier Se  les  difiicultés par  lui  faites,  fu- 
rent foigncufcment  examinées  ;  & 
après,  délibération  prile  par  Provinces, 
il  fut  réfolu  que  les  claules  de  l'arriere- 
ban  &  de  l'exemption  du  fel,  étoienc 
fi  importantes  au  bien  du  Clergé,  que 
l'Ademblée  ne  pouvoir  fe  départir  des 
inftances  qu'elle  avoir  faites,  pour  les 
faire  inférer  dans  le  conrratdes  rentes 
ordinaires ,  aux  termes  qui  ont  été  cou- 
chés dans  la  minute  donnée  de  la  part 
àc  l'An'embléc,  &i  pour  cet  effet,  huit 
Députés  furent  nommés  pour  aller  trou- 
ver à  Charonne  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  ,  &:  tous  enfemble  rendre 
compte  à  Mgr.  le  Cardinal  de  la  juftlce 
des  demandes  de  l'AfTemblée ,  &  le  fup- 
plicr  très-humblement  de  lui  départir 
en  cette  renconrre  fa  protection  ,  pour 
lui  faire  obtenir  que  ces  claufcs  foicnt 
inférées  dans  ledit  contrat. 

§.  VIII.  Le  Sieur  d'Aguepau  de 
Lormaifon  ,  continué  Receveur- 
Général  du  Clerm. 

Le  6  Octobre  ,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  dir  ,  que  le  Sr.  de  Lormai- 
fon fupplioit  l'Afl'emblée  de  vouloir  lui 
faire  l'honneur  de  lui  témoigner,  fi  elle 
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vouloit  fe  fervir  de  lui  à  l'avenir  en  la 
charge  de  Receveur-Général;  que  les 
grandes  avances  qu'il  a  faires  pour  les 
frais  de  cette  Affemblée,  l'obligent  de' 
prévenir  le  temps  auquel  cette  propo- 
lition  devoir  être  faite. 

Délibérarion  prile  par  Provinces,  & 
d'un  commun  conlcntement ,  l'Alfcm- 
blée  étant  fatisfaitc  des  fervices  rendus 
au  Clergé  par  le  Sr.  de  Lormaifon  ,  & 
efpérant  qu'il  continuera  à  l'avenir  avec 
les  mêmes  foins  &  afFccfion,  a  dès  à 
prélent ,  au  cas  qu'elle  renouvelle  le  con- 
trat avec  le  Roi ,  nommé  ledit  Sr.  de 
Lormaifon  pour  Receveur-Général  du 
Clergé  ,  pour  les  dix  années  fuivantes, 
à  condition  qu'il  fe  contentera  des 
izooo  livres  de  gages  dont  il  a  joui, 
fans  pouvoir  prétendre  aucune  augmen- 
tation ;  qu'il  ne  demandera,  ni  n'accep- 
tera aucun  inrérct  fur  le  Clergé  ,  pour 
les  avances  qu'il  pourroit  faire  des  de- 
niers de  fa  charge  au  Roi  ou  à  l'Hôtel- 
dc-Ville,  lauf  à  le  pourvoir  devers  ceux 
qui  l'obligeronr  auxdites  avances  ;  qu'il 
ne  prétendra  aucunes  taxations  des  de- 
niers extraordinaires  qui  pourront  être 
levés  lur  le  Clergé  ;  fe  remettant  aux 
Alfemblées-Générales  de  la  gratifica- 
tion qu'il  leur  plaira  de  lui  faire  pour 
raifon  defdits  deniers  exrraordinaires  ; 
qu'il  ne  pourra,  pour  quelque  occafion 
que  ce  foit  ,  fubroger  aucun  en  fa  place 
£c  en  l'exercice  de  fa  charge,  fans  l'ex- 
près confentement  du  Clergé,  &  aux 
aurrcs  conditions  que  l'Aflémblée  ju- 
gera devoir  être  mifes  dans  le  contrat 
qu'elle  fera  avec  lui:  Mgr.  lePréfident 
ayant  fait  appeller  ledit  Sr.  de  Lormai- 
fon, lui  fit  lavoir  la  réiblution  de  l'Af- 
fcmbléc  &  toutes  les  conditions  ci  def- 
fus,  auxquelles  il  fe  fournit,  &  remer- 
cia la  Compagnie  de  fa  bonne  volon- 
té ,  qu'il  ptotcfta  de  reconnoître  par  fes 
fervices. 

Le  9  Avril,  le  R.  G.  du  Clergé  re- 
préfenta  qu'il  avoit  déjà  avancé  de 
grandes  fommcs  pour  les  frais  de  l'Af- 
femblée;  que  les  2.00000  livres  accor- 
dées par  le  Roi  n'étant  pas  en  argent 
comptant,  &  la  levée  ci-dcfTus  réfolue 
ne  venant  en  fes  mains  que  dans  18 
mois,  il  fera  contraint  d'en  avancer  en- 
core d'aurres;à  raifon  de  quoi  il'a  fup- 
plié  l'AlTcmblée  de  pourvoir  à  fon  dé- 
dommagement :  il  a  été  oui  en  fes  de- 
mandes ,  puis  ,  d'un  commun  confen- 
tement, il  a  été  réfolu  qu'il  lui  feroit 
fait  droit  fur  les  femmes  avancées  ci- 
devant ,  &  qu'il  avancera  ci-après,  à 
proportion  du  temps  qu'il  fe  trouvera 
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!es  avoir  faites;  à  la  charge  de  payer 
comptant  tous  les  Députés  qui  le  dé- 
fireront. 

Le  14  Avril,  le  contrat  palTé  entre 
le  Clergé  6c  le  Sr.  d'Aguelleau  en  iiîi  5 , 
fut  lu  ,  enfemblc  la  délibération  du 
6  Octobre  dernier,  de  la  nomination 
dudit  Sr.  d'Agueffeau  à  la  charge  de 
Receveur-Général,  aux  claufcs  &  con- 
ditions que  ledit  d'Agueffèau  ne  pour- 
ra ,  durant  les  dix  années,  commettre  en 
ladite  charge,  qu'il  n'en  foit  &  demeure 
caution  &  refponfable,  &  fans  le  con- 
icntcment  exprès  de  l'Aflemblée  du 
Clergé,  convoquée  pour  l'audition  de 
fcs  comptes ,  après  en  avoir  eu  l'avis  & 
le  confenremcnt  des  Provinces^:  l'Af- 
/cmblée  pria  cnfuite  Mgr.  deTouloufe 
&  le  Sr.  G.  Vicaire  d'Embrun  de  drelFer 
celui  qui  doit  être  fait  en  la  préiénte 
Aifemblée ,  fuivanc  la  fufdite  délibé- 
ration. 

Le  16  Avril,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe  commença  la  lecture  de  la 
minute  du  contrat  qu'il  falloit  palTer 
avec  le  Sr.  d'Agueffèau  pour  la  recette 
générale.  Le  18  ,  de  relevée,  ce  con- 
trat fut  lu  &:  examiné.  Le  ,  la  lec- 
ture en  fut  reprife.  Le  13,  quelques 
difficultés,  qui  fe  font  rencontrées  fur 
ledit  contrat ,  furent  agitées. 

Le  14  Avril ,  Mgr.  le  Préfident  dit 
qu'il  étoit  à  propos  de  prefcrire  au  Re- 
ceveur-Général l'ordre  qu'il  devoir  te- 
nir pour  l'emploi  des  deniers  de  fa  char- 
ge ,  &  l'acquittement,  tant  des  rentes  de 
l'Hôtel-de- Ville,  que  des  autres  dépcn- 
fes  dont  il  eft  chargé  :  fur  quoi  la  Com- 
pagnie ordonna,  qu'après  le  paiement 
des  rentes  des  Hôtels-dc-Ville  de  Paris 
&  Touloufe  ,  des  gages  des  Agents  & 
C^fficiers  ordinaires,  il  aequitieroit  par 
préférence  les  loooo  livres  de  la  déchar- 
ge accordé  par  le  Roi  à  Mgr.  le  Cardinal 
de  Richelieu. 

Les  difficultés  propofées  le  jour  pré- 
cédent fur  le  contrat  à  paiîér  entre  le 
Clergé  &  le  Sr.  de  Lormaifon,  pour  la 
continuation  en  la  charge  de  Receveur- 
Général  ,  furent  de  nouveau  concertées. 

L'Affemblée  fe  fit  repréfenter  la  dé- 
libération faite  fur  ce  fujct  le  6  Oérd- 
bre  dernier;  &  d'autant  qu'entr'autres 
chofo  elle  contient  que  ledit  Sr.  d'A- 
gueffèau ne  pourra  prétendre,  ni  accep- 
ter aucun  intérêt  fur  le  Clergé  ,  pour 
les  avances  qu'il  pourroit  être  contraint 
de  faire  au  Roi  ou  à  l'Hotel-de-Ville , 
fauf  à  fe  pourvoir  devers  ceux  qui  lui 
ordonneront  lefdites  avances  :  il  fut  ef- 
timé  à  propos  de  faire  d'abondant  fou- 
Tome  II, 
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mettre' ledit  d'Agueffèau  à  ladite  claufe  ' 
d'intérêts  :  fur  quoi  ayant  été  mandé, 
il  s'eft  derechef  foumis  aux  conditions  " 
de  ladite  délibération  du  6  0£lobre  der-  ' 
mer;  &  ce  faifant,  a  déclaré  qu'il  n'en- 
tend pourfuivrc,  ni  accepter  aucuns  in- 
térêts fur  le  Clergé  ,  pour  les  fommes 
qu'il  pourroit  être  contraint  d'avancer 
pour  ledit  paiement  des  rentes  de  l'Hô- 
tel-de-Ville  de  Paris,  outre  &  par-def- 
fus  celles  que  ledit  Clergé  laiffe  en  fes 
mains  pour  cet  effet  ;  &  a  ledit  d'A- 
gueffèau ligné  Si  confirmé  par  ferment 
la  préfente  délibération ,  &  cnfuite  le- 
dit contrat  a  été  figné  par  tous  les  Sgts. 
Députés. 

§.  IX.  Secours  demandé  par  le  Roi, 

Le  T I  Juillet,  Mgr.  de  Bordeaux  dit 
que  Mrs.  deChevri&d'Erampesavoient 
pris  la  peine  de  le  voir,  &  de  lui  dire 
qu'ils  avoient  ordre  du  Roi  de  venir  en 
l'Affemblée  ,  &  de  demander  audience 
pour  le  lendemain  :  ledit  Sgr.  fut  prié 
de  les  affurer  qu'ils  feroient  toujours 
reçus  avec  le  refpect  dû  à  Sa  Majellé , 
quand  il  leur  plairoit  de  venir. 

Le  11  Juillet,  la  Compagnie  ayant  commiffkircs 
eu  avis  que  Mrs.  de  Chevri  &c  d'Etam-  lH"'  "  '■*"'™ 
pes  étoient  arrivés  dans  l'Eglife  des  Au- 
guftins  ,  4  Sgrs.  Prélats  &  4  autres  Srs. 
Députés  furent  les  recevoir  à  la  manière 
accoutumée  ;  M.  de  Chevri  donna  en- 
fuite  une  lettre  du  Roi  à  Mgr.  le  Pré- 
fident, qui  la  remit  au  Secrétaire  pour 
en  faire  Icéture  ;  elle  contenoit  ces 
mots  : 

MESS  lEURSj 

Ayant  commandé  aux  Srs.  de  Che^  i„.r=à=cr&„ 
»  vti,  Coniciller  enmonConfeil  d'Etat,  «. 
"&  Contrôleur-Général  de  mes  finan- 
"ces,  &c  d'Etampes,  auffi  Confciller 
.<  audit  Confeil ,  &  Maître  ordinaire  des 
"Requêtes  de  mon  Hôtel,  de  fc  rendre 
»au  premier  jour  en  Votre  Affemblée, 
ijpour  vous  faire  entendre  mes  inten- 
5îtions  fur  ce  dont  je  les  ai  chargés  ;  je 
"VOUS  ai  bien  voulu  faire  celle-ci  , 
"pour  vous  en  donner  avis,  &  vous 
"dire,  que  vous  ayez  à  ajouter  entière 
"Créance  à  ce  qu'ils  vous  diront  de  ma 
"  part ,  comme  vous  feriez  à  moi-même  ; 
"&  fur  ce,  n'étant  la  préfente  à  autre 
..fin,  je  prierai  Dieu  qu'il  vous  ait, 
"Melfieurs,  en  fa  fainte  garde. 

"  Ecrit  à  Fontainebleau ,  le  ■■)'  jour  de 
..Juillet  1^35.  Signé,  LOUIS, &plus 
"bas,  DE  LOMÉNIE. 

M  m  m  m 
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Et  en  la  fubfcription  :  "A  Meilleurs 
les  Prélats  &  autres  Députés  du  Cler- 
«gé  de  France  ,  en  l'AOcmbléc-Géné- 
•.  raie  tenue  par  ma  permiliion  à  Paris." 


Difcours  de  M. 
de  Chevri. 


Réponfc  de  M, 
de  Bordeaux. 


Etant  achevée,  Mr.  de  Chevri  expo- 
fant  leur  créance,  a  dit,  que  le  Roi, 
{  dont  le  principal  objet  étoit  la  piété  ,  ) 
n'avoit  pas  lîtôt  entrepris  la  ruine  de 
l'héréfie  dans  Ion  Royaume  ,  &.  le  ret,a- 
bliflcmcnt  de  la  Religion  Catholique 
aux  lieux  d'où  elle  avoir  été  bannie 
quafi  un  liecle  entier  ;  que  le  Clergé  , 
fécondant  fes  gcnéreufcs  intentions  , 
l'avoit  alliftéd'un  notable  recours,qui 
avoit  beaucoup  contribué  aux  heureux 
fuccès  de  fes  armes  ;  que  maintenant 
elles  étoient  engagées  à  un  dclTein  ,  que 
l'afFeâion  qu'il  a  pour  la  dignité  de  l'E- 
glifc  lui  avoit  infpiré  aufh-bicn  que  le 
premier;  qu'il  avoit  diliimulé  julqu'ici 
l'ambition  déréglée  d'une  Maifon,  qui 
formoit  dès  longues  années  le  projet  de 
la  Monarchie  de  toute  l'Europe;  qu'il 
avoit  délivré  les  alliés  de  la  Couronne 
de  l'opprcllion  ,  par  les  aides  qu'il  leur 
avoit  donné;  mais  qu'il  n'avoit  jamais 
voulu  lui  déclarer  la  guerre  ,  qu'après 
qu'elle  eft  venue  à  ce  point  d'iniolcnce 
d'envahir  les  Etats  d'une  perfonne  fa- 
crée,  d'emmener  captif  un  Archevêque 
■qui  s'étoit  mis  fous  fa  proteélion;  que 
ce  foin  que  Sa  Majcfté  prcnoit  de  la  li- 
berté, &  des  intérêts  d'un  Prince  Ecclé- 
fiaftique,  étoit  un  motif  alTcz  prcllant 

four  porter  cette  augufte  Compagnie  à 
aflifter  aufli  puifTamment,  que  la  gran- 
deur de  l'entreprife  £c  les  forces  des  en- 
nemis l'y  obligent;  que  ce  Corps  étant 
le  premier  du  Royaume  ,  ne  feroit  p.as 
le  dernier  à  contribuer  en  fes  néccdi- 
tés;  que  la  Noblcfle  donnoit  (es  tra- 
vaux &c  fon  fang,  le  Tiers-Etat  fa  meil- 
leure fuhftance;  &  que  Sa  Majcfté  étoit 
très-afTurée  que  cette  AlTemblée  n'avoit 
pas  moins  de  zele  pour  la  gloire  de  l'E- 
tat, que  les  précédentes  qui  luienfai- 
foient  efpérer  des  marques  aufli  cer- 
taines. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  lui 
a  réparti  ,  que  la  piété  du  Roi ,  qui  pa- 
roilToit  en  toutes  fes  aftions,  pouvoir 
mieux  être  admirée  que  louée  ;  qu'entre 
tous  fes  Sujets,  leClergé  ,  àqui  elle  étoit 
mieux  connue,  l'avoit  aufli  en  une  fpé- 
ciale  vénération  ,  &  que  la  Compagnie, 
qui  le  repréfentoit ,  ne  cédoit  point  en 
ardeur  &  fidélité  au  fcrvicc  de  Sa  Ma- 
jcfté à  celles  qui  l'avoient  dévancée  ; 
mais  que  les  dons  immenfcs  qu'elle  avoit 
reçus  du  Clergé,  &  les  inexécutions  de 


fes  immunités  &  franchifes,  l'ont  ré- 
duira une  telle  extrémité,  qu'il  ne  lui 
rcftc  plus  que  le  regret  de  ne  pouvoir 
fatistaire  aux  dcfirs  de  Sa  Majcfté  ;  qu'ils 
pouvoient  le  fouvcnir,  que  depuis  l'an 
!  61 1  ,  le  Clergé  avoit  donné  au  Roi  de 
fept  à  huit  Cents  mille  livres  de  rcnre, 
&  néanmoins  qu'il  n'avoit  point  de  pri- 
vilège qui  ne  lui  fût  demeuré  inutile  , 
point  d'exemption  de  laquelle  il  ait  joui, 
par  les  contraventions  ordinaires,  qui 
trouvent  du  lupport  même  dans  le  Con- 
feil  ;  que  la  plus  (enlible  douleur  qui 
pût  toucher  la  Compagnie,  leroit  fon 
impuiftancc  à  exécuter  les  volontés  de 
Sa  Majefté,  qui  leurétoicnrappcrrées  par 
eux;  qu'elle  les  conlidércroit  loigneu- 
femcnt,  pour  y  ptendre  des  réfolutions 
qu'elle  leur  feroit  {avoir;  &  leur  a  té- 
moigné qu'elle  auroit  un  extrême  de- 
fir  de  leur  faire  paroître  l'cftime  qu'elle 
fait  de  leur  mérite  &  condition. 

Après  quoi  mefdits  Srs.  les  Commif- 
faires  fe  font  retirés,  conduits  jufqu'au 
même  lieu  par  les  mêmes  Sgrs.  qui  les 
y  avoicnt  accueilli  ,  lefqucls  étant  de 
retour  ,  ont  témoigné  que  ces  Mrs. 
étoient  trcs-latisfaiis  de  l'accueil  &  de 
la  réponfe  de  la  Compagnie,  comme 
aufli  elle  devoir  demeurer  farisfaite  de 
la  civilité  &  déférence  de  ces  Mrs.  en  j  ^ 

ce  que  Mgrs.  d'Aix  &;  de  Digne  condui- 
fantM.  de  Chevri  au  milieu  d'eux,  lui  refufentde 
avoient  offert  par  bienféance  la  porte ,  Jevantlcsi 

^  r  in  oin-  'Ti;r    miUaucs  d( 

&  Mgrs.  de  iiayonne  &  de  iaintes  a  M.  fembléc. 
d'Etanipes;  mais  qu'ils  ne  l'ont  jamais 
voulu  prendre,  leur  proteftant  qu'ils  ne 
vouloicnt  pas  le  départir  de  l'ordre  ac- 
coutumé. 

Le  14  Juillcr,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  demanda  fi  la  Compagnie 
trouveroit  bon  de  faire  quelque  réponfe 
à  Mis.  de  Chevri  Si  d'Etampcs,  Com- 
niiffaires  du  Roi,  puifqu'cUc  s'étoit  en- 
gagée à  la  leur  faire  favoir:  cette  pro- 
poiltion  fut  jugée  très-importante;  & 


avant  ete  asritee  longuement,  il  fut  re-  „,?;  ,?, 

ri  1*        J  »1         o  lAlTcmbltc 

lolu  que  Mgr.  de  Chalons  &  autres  ver-  a„,comni 
roicnt  lelditsSrs.  Commilfaires ,  &  leur  duHoi. 
feroient  entendre  que  les  fommes  im- 
menfcs que  le  Clergé  a  données  au  Roi 
par  don  extraordinaire,  depuis  12315 
ans;  les  infraéfions  faites  à  fes  privilè- 
ges; les  conrributions,  dont  les  Ecclé- 
liaftiqucs  fe  trouvent  accablés  rous  les 
jours,  au  préjudice  de  leurs  immunités, 
&  les  impofitions  de  la  taille  fur  eux, 
&  leurs  Fermiers  ,  qui  les  contraignent 
d'abandonner  leurs  fonds  &  terres,  ont 
réduit  le  Clergé  à  relie  exrrêmité,  que 
tant  s'en  faut  que  la  Compagnie  puiffe 
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accorder  au  Roi  quelque  fubvendon 
extraordinaire,  elle  efpere  d'obtenir  de 
Ja  bonté  &  piété  de  Sa  Majefté  une  dé- 
charge des  décinîes  ordinaires. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Châ- 
lonsdit  que  lui  &  lesSgrs.  Ces  Condé- 
putés  avoient  porté  la  réfolution  de 
l'AlTemblée  à  Mrs.  les  Commiflaircs  du 
Roi;  qu'ils  avoient  fuivi  exaclemcnc 
l'intention  de  la  Compagnie  à  leur  re- 
préfenter  les  caufes  de  l'impoUibilité ,  où 
le  Clergé  eft  réduit ,  de  fatisfaire  aux 
volontés  du  Roi,  avec  autant  d'ardeur 
•  que  les  Allemblées  précédentes  ;  qui 
font  les  dons  exceffifs  &  les  infraûions 
•des  immunités  &  l'inexécution  des  pri- 
vilèges; que  ces  Mrs.  les  avoient  reçus 
avec  beaucoup  de  courtoifie  &  d'hon- 
neur ;  mais  qu'ils  leur  avoient  reparti, 
que  les  affiftances  que  le  Clergé  avoenic 
ci-devant  données  au  Roi,  avoient  été 
levées  avec  tant  d'ordre,  qu'il  ne  s'en 
trouvoic  pas  furchargc  ;  que  les  infrac- 
tions dont  ils  s'étoient  plaints,  s'il  y 
en  avoit  ,  pouvoient  être  réparées,  bc 
ne  pas  empêcher  un  fecours  dont  le  Roi 
avoit  bcfoin,&  enfin  les  avoient  prefTés 
de  convier  la  Compagnie  de  l'accorder  • 
qu'eux  avoient  prié  les  Srs.  Commillai- 
resde  repréfentcr  au  Roi  les  foiblcUcs 
&  les  incommodités  du  Clergé. 

Mgr.  l'Evêque  de  Bayonne  dit  qu'il 
ézoiz  obligé  de  faire  favoir  à  la  Com- 
pagnie, que  Mgr.  l'Evêque  de  Ch.îlons 
avoit  parlé  auxdits  Srs.  Coramiflaires  , 
avec  autant  de  vigueur  &  de  fermeté 
pour  les  intérêts  du  Clergé,  que  de  ci- 
vilité &  de  démonftration  d'afFecfion 
au  fervice  du  Roi;  &  que  dans  la  con- 
férence fort  longue  qu'ils  avoient  eue 
avec  ces  Mrs.  il  avoit  fait  paroître  qu'il 
étoitfort  intelligent  des  affaires  du  Cler- 
gé ;  que  û  toute  l'Aflemblée  l'avoit  oui 
comme  lui,  elle  le  jugeroit  digne  d'un 
remerciement  particulier  :  il  a  été  fait 
par  Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux. 
Seconde  tilite     Le  7  Août,  l'Aflemblée  étant  avertie 

S2ra"iw!""l"^^"-  '^'^  C'^'^''"  ^  d'Etampes ,  Com- 
miflaircs du  Roi,  venoient  de  fa  part, 
elle  les  envoya  recevoir  à  la  manière  ac- 
coutumée ;  Mr.  de  Chevri  donna  une 
lettre  du  Roi  à  Mgr.  de  Bordeaux,  qui 
en  fit  faire  lecture  par  l'un  des  Secrétai- 
res, fa  teneur  étoit  telle  : 

MESSIEURS, 

lettre  du  Roi.     "  Je  VOUS  ai  ci-dcvant  envoyé  les  Srs. 

»de  Chevri  &  d'Etampes,  pour  vous 
..faire  entendre  mes  intentions  fur  le 
»  fecours  que  je  me  fuis  prçmis  de  votre 
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"Ordre  dans  la  nécefîité  préfente  des 
»  affaires;  mais  comme  votre  réponfe 
"n'a  pas  répondu  à  mon  attente,  & 
"  moins  à  ce  que  j'eftime  que  vous  devez 
"à  l'Etat,  je  les  renvoie  vers  vous,  pour 
..vous  faire  connoître  plus  clairement 
"Ce  qui  efl:  en  cela  de  ma  réfolution, 
..  pour  vous  dire  que  ne  me  pouvant  en 
"aucune  forte  départir  de  mespremie- 
"rcs  intentions ,  je  veux  croire  qiic  vous 
"ne  différerez  pas  davantage  de  me 
"donner  contentement  en  l'affifliance 
"que  je  vous  demande,  dans  une  occa- 
"fion  fi  preffantc  &  fi  néceffaire,  qu'il 
"n'y  a  aucun  des  autres  Ordres  qui  ne 
..veuille  y  contribuer  jufqu'à  fa  propre 
"vie  pour  la  défenfe  du  public,  dans 
"lefquels  vos  particuliers  intérêts  font 
"conjoints  :  prenez  y  donc  une  prompte 
"&  bonne  réfolution,  en  ajoutant  en- 
"tiere  créance  à  tout  ce  qu'ils  vous  di- 
"ront  de  ma  part,  comme  vous  feriez 
"à  moi-même,  &  je  prierai  Dieu  qu'il 
..  vous  ait ,  MeHieurs ,  en  fa  faincc  garde. 
..Ecrit  à  ChantiUi  ,  le  5=  jour  d'Aoîît 
"1635.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas, 
"DE  LoMÉNlE. 

Et  en  la  fubfcription  :  "  A  Meffieurs 
"les  Prélats  bc  autres  Députés  du  dér- 
ogé de  France,  en  l'Afl^îmblée-Géné- 
"rale  tenue  par  ma  pcrmiffion  en  ma 
"ville  de  Paris.  « 


MonditSr.  de  Chevri  a  incontinent 
pris  la  parole,  &  dit  que  le  Roi  ayant  chevT '^^ 
fu  de  leur  bouche  la  réponfe  de  l'Af- 
femblée ,  fur  la  première  demande ,  leur 
avoit  de  nouveau  commandé  de  revenir 
en  cette  illuftre  Compagnie  ,  lui  té- 
moigner que  Sa  Majellé  ïe  promettoit 
plus  d'affection  de  la  fecourir  en  fes  né- 
ceflités  preffantcs,  du  Clergé,  que  d'au- 
cun autre  Ordre  de  fon  Royaume  , 
étant  celui  qu'elle  chériiloit  &  cfti- 
moit  le  plus ,  &  qu'elle  croyoit  aulîi  pou- 
voir le  taire  avec  plus  de  commodité  , 
puilqu'il  étoit  rentré  en  la  jouiflance 
de  tous  fes  biens ,  par  les  travaux  &  les 
armes  de  Sa  Majcflé;  qu'elle  avoit  été 
obligée,  par  les  intérêts  de  l'Eglife,  de 
mettre  de  grandes  armées  fur  pied,  qu'el- 
le ne  pouvoir  faire  fubfifl:er  fans  des 
grandes  dépenfes,  pour  lefquelles  elle 
efpéroit  l'alliftance  de  la  Compagnie, 
qui  lui  feroit  d'autant  plus  agréable  , 
qu'elle  feroit  plus  prompte,  &  pour  ce , 
a  prié  l'AlTemblée  de  hâter  la  réfolu- 
tion qu'elle  doit  prendre  fur  ce  fujct, 
&  l'a  afluré  que  de  tous  ceux  que  le  Roi 
pourroit  employer  pour  lui  apporter  fes 
M  m  m  m  i 


ASSEMBLÉE  DE  léj;. 


volontés.  Il  n'y  en  a  point  qui  aie  plus 
de  rcfpeâ  pour  la  Compagnie  &  de 
defirs  de  la  Icrvir  qu'eux. 


Rcponfe  de  M. 
is  Bordeaux, 


que  la 
."l'im- 


l'AiTcrabléc. 


iVlgr.  de  Bordeaux  a  reparti 
Compagnie  leur  avoir  fait  encendrt 
poliibilicé  en  laquelle  le  Clergé  fe  trou- 
voie  réduit  ;  que  depuis  ,  il  avoir  li  peu 
de  fatisfa(ftion  lur  un  nombre  infini  de 
plaintes  que  cette  AlFemblée  a  faites  au 
Roi,  qu'elle  a  été  en  toutes  les  peines 
du  monde  fans  pouvoir  prendre  aucu- 
ne rélolution  lur  la  moindre  de  fes  af- 
faires; que  toutes  ces  difficultés  néan- 
moins n'empêcheront  point  la  Compa- 
gnie de  délibérer  fur  la  demande  dcldits 
Srs.  CommilTîiircs ,  dont  la  réponfc  leur 
fera  portée  incontinent  après. 

Mefdits  Srs.  fe  retirant ,  ont  été  re- 
conduits au  lieu  accoutumé ,  par  les 
mêmes  qui  les  avoient  reçus,  lefquels 
étant  de  retour,  la  proporition  deldits 
"OiViKnûoaii:  5,-5.  Commilfaires  a  été  mife  en  déli- 
bération ,  &;  conclu  qu'il  fcroit  répondu 
que  l'Alfembléc  (upplioit  Mrs.  les  Com- 
milTaircs  de  taire  expédier  quelques  Ar- 
rêts &:  Déclarations,  qui  ont  déjà  été 
demandés  plufieurs  tois  depuis  la  tenue 
di'cellc  5  pendant  qu'elle  achcvoit  de 
dreffer  le  cahier  des  remontrances  £c 
juftes  plaintes  ;  &  de  le  répondre  incon- 
tinent après  qu'il  fera  préfenté  ,  &  les 
aflurer  que  cela  étant  fait,  la  Compa- 
gnie délibérera  le  plus  promptement 
qu'il  lui  fera  poilible  fur  la  demande  de 
Sa  Majefté  ;  &  Mgrs.  de  Châlons ,  d'Ai- 
re, &  les  Srs.  Arnaud  Se  Saint-Cric  ont 
été  priés  de  faire  entendre  aux  Srs.  Com- 
miflaires  cette  délibération. 

Le  13  Août,  Mgr.  l'Evêquede  Châ- 
lons dit  qu'ils  avoient  vu  Mrs.  de  Che- 
vri  &  d'Etampes  ,  Si  leur  avoient  fait 
entendre  ce  dont  ils  étoient  charges  par 
la  Compagnie  ;  (ur  quoi  ils  leur  avoient 
répondu  que  les  affirircs  du  Roi  deman- 
doient  un  prompt  fccours  ;  &  quant  aux 
expéditions  que  la  Compagnie  deman- 
doit,  qu'ils  tcroient  apporter  toute  la 
diligence  poilible  à  lui  donner  tout  con- 
tentement. 

Le  11  Août,  l'Huifller  donna  avis 
que  Mrs.  les  Comniiffaircs  du  Roi 
étoient  dans  l'Eglife,  qui  demandoient 
audience  :  cette  nouvelle  lurprit  l'AI- 
femblée  qui  n'avoit  point  été  avertie  de 
leur  venue  :  elle  ordonna  au  Sr.  Abbé 
de  Paimpont  d'aller  vers  eux  pour  lavoir 
ce  qu'ils  defiroicnt:  étant  de  retour,  il 
rapporta  que  Mrs.  de  Chevri  &c  d'E- 
tampes lui  avoient  dit,  qu'ils  avoient 
reçu  ce  matin  commandement  du  Roi 
par  un  Courier  exprès,  de  venir  en  l'Af- 


Troifiemc  vi- 
iîte  des  Srs.  Corn- 
.milTaircs  duRoi. 


femblée  :  la  Compagnie  fe  difpofa  in- 
continent à  les  recevoir,  &  envoya  les 
Agents  les  en  avertir  :  huit  Députés , 
quatre  de  chaque  Ordre  ,  furent  priés 
d'aller  les  prendre  au  lieu  accoutumé  ; 
à  leur  entrée,  M.  le  Préfident  de  Che- 
vri donna  une  lettre  du  Roi  à  Mgr.  le 
Préfident ,  dont  il  fut  fait  lecture  par  le 
Sr.  Prieur  de  Moutiers;  elle  contenoit 
ces  mots  : 

MESSIEURS, 

"C'eft  pour  la  troifieme  fois  que  j'en- 
«voie  vers  vous  les  Srs.  de  Chevri  &c 
"d'Etampes,  pour  vous  porter  à  ce  que 
"  vous  eulficz  dû  ,  de  vous-même,  faire 
>>  pour  la  lubfiftance  de  mes  armées ,  en 
••quoi  je  reconnois  le  peu  d'aflèétion 
••que  vous  avez  au  bien  de  cet  Etat; 
■•  Si  comme  vous  vous  fonciez  peu  de 
"de  me  donner  contentement  :  il  Me 
••  s'.agit  point  des  grâces  que  vous  atten» 
"dcz  de  moi  lur  la  réponfe  de  vos  ca. 
••  hicrs ,  Si  pour  tous  les  autres  que  vous 
"demandez  démon  Confeil,  lefquels 
"VOUS  ont  toujours  été  répondus  SÎ  ac- 
"  cordés  autant  favorablement  que  vous 
"pouviez  le  defirer,  encore  que  je  ne 
"VOUS  demandante  aucuns  fecours ;  ce 
"que  vous  devez  toujours  attendte  de 
••ma  bonté  ,  quand  vous  vous  compor- 
"terez  félon  votre  devoir;  mais  m'en 
"allant  à  mon  armée  de  Champagne, 

je  n'ai  point  voulu  partir  fans  avoir 
..une  réfolution  parfaite  fut  les  propo- 
"fitions  qui  vous  ont  été  faites  de  ma 
"part  par  lefdits  Srs.  de  Chevri  Se  d'E- 
13 rampes,  auxquels  vous  ajouterez  pa- 
"  rcille  créance  que  vous  ieriez  à  moi- 
"mcme;  Si  fur  ce,  je  prierai  Dieu  qu'il 
"VOUS  ait  en  fa  lainie  garde,  Meilleurs. 
..  Ecrira  Chantilii  ,  le  2  jour  d'Août 
"  1 6  3  ç .  Signé ,  L  O  U  I S  ,  Si  plus  bas , 

»DE  LOMÉNIE. 

Et  en  la  fubfcription  :  ..A  Meflieurs 
••les  Prélats  Si  autres  Députés  du  dér- 
ogé de  France,  en  l'Aflémblée-Géné- 
-  raie  tenue  par  ma  pcrmilllon  à  Paris.  « 

La  lecture  achevée,  M.  le  Préfident 
de  Chevri  prenant  la  parole,  a  dit  que 
le  Roi  étant  fur  le  point  de  partir  pour 
s'en  aller  en  Champ.igne ,  leur  avoir 
commandé  de  venir  pour  la  troiliemc 
fois  en  cet  augufte  lieu  ,  pour  rcpréfen- 
ter  à  rAlTcmblée  la  néccllité  que  le 
Roi  avoit  de  fon  fccours,  qui  lui  fcroit 
d'autant  plus  agréable,  qu'il  feroitplus 
prompt  si  plus  préfent;  Si  pour  décla- 
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Demande  ( 
tfooooo  livre 
retire. 
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Irerplus  particulièrement  fes  demandes , 
qu'ils  avoientcu  charge  aux  vifites  précé- 
dentes de  faire fculcnicntgéiiérales;  que 
maintenant  ils  avoient  commandement 
de  dire  à  la  Compagnie  qu'elle  eîjt  à  im- 
pofer  annuellement  (îooooo  livres  fur 
tout  le  Clergé,  dont  le  Roi  difpoferoit 
félon  fa  volonté,  &  a  prié  rAlFcmblée 
de  (c  réfoudre  au  plutôt  à  donner  cette 
fatisfaûion  au  Roi ,  comme  de  fon  côté 
il  donnera  toujours  au  Clergé  des  mar- 
ques de  fa  bienveillance  &  de  fa  pro- 
tection ,  &  fpécialenient  fur  les  deman- 
des qui  ont  été  faites  par  l'Affemblée, 
dont  les  Arrêts  lui  ont  été  remis,  lef- 
quels  il  a  fait  réfoudre  ,  &  qu'il  eût 
ligné ,  s'il  n'eût  cru  qu'elle  defiroit 
qu'ils  fulTent  réfcrvés  au  cahier ,  dont  il 
aalTuréquc  laréponfe  feroit  favorable. 
Ipbnfcdc  M.  Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  leur 
'  a  répondu  ,  que  le  premier  avis  de  leur 

arrivée  avoitlurpris  la  Compagnie;  mais 
qu'elle  a  tant  d'aliJcaion  ,  de  rcfpect  & 
d'obéiffance  pour  Sa  Majefté ,  qu'elle 
recevroit  toujours  fes  commandements 
avec  extrême  joie,  à  quelque  heure  qu'ils 
lui  feroient  apportés;  qu'il  voyoit  auffi 
fur  tous  les  vifages  de  l'AlTcmblée  l'é- 
tonncmcnt  que  la  propofition  qu'ils 
avoient  faite,  avoientcaufé  dans  les  cf 
prits  ;  que  la  Compagnie  déiibéreroit 
fur  icelle,  &  leur  feroit  favoir  fa  réfo- 
lution  ;  qu'elle  s'étoit  promife  d'avoir 
une  plus  prompte  expédition  des  Ar- 
rêts ,  qu'elle  avoir  ordonné  à  fes  Agents 
de  leur  mettre  en  main,  pour  poiirvoir 
aux  maux  plus  prelFants  &  aux  vexa- 
tions dont  les  Ecclélîafliques  font  tra- 
vaillés par  toutes  les  Provinces  du 
Royaume  :  mefdits  Sieurs  les  Com- 
milfaires  ont  derechef  promis  de  faire 
promptement  expédier lefdits  Arrêts,  & 
ic  retirants  ,  ont  été  accompagnés  par 
les  mêmes  Sgrs.  qui  les  avoient  accueiUis 
à  l'entrée. 

Etant  de  retour,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit  qu'il  feroit  a  propos  de  prendre  quel- 
ques réiolutions  fur  la  propofition  dcf- 
„„r,,i„  "^^^  Srs,  Commillaires  :  Mgr.  l'Evêquc 

lltC  luv  les      J      c     A  T    1  I  1  -l 

delà  lettre  de  Malo  a  remontre,  que  les  termes  de 
'■  la  lettre  qu'ils  avoient  apportée,  étoient 

injurieux  à  la  Compagnie,  qui  étoit  ta- 
xée de  peu  d'afFeclion  au  bien  de  l'Etat, 
quoiqu'elle  n'eût  point  déplus  forte  paf- 
fion  que  celle-là  &  le  fervice  du  Roi; 
route  rAfTembléc  a  témoigné  beaucoup 
de  douleursdevoir  que  l'on  voulûtdon- 
ner  quelques  mauvaifes  impreffions  de 
fa  fidélité  ■&  obéiffânce;  &  chacun  en 
particulier  a  protefté  qu'il  n'avoit  rien 
de  plus  cher  que  le  coutentemenc  du 
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Roi,  &  tousenfcmble  qu'ils  étoient  fi 
fenfiblement  touchés  des  termes  de  cet^ 
te  lettre,  qui  fembloient  mettre  en  dou- 
te leur  zele  &  leur  ardeur  au  fervice  de 
Sa  Majefté,  qu'ils  ne  dévoient  les  paf- 
1er,  fans  repréfenter  leur  jufte  déplaifir; 
quelques  moyens  d'en  faire  la  plainte 
ont  été  propofés. 

Le  2  2  ,  de  relevée,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit  que  M.  le  Préfident  d'Etampes  l'a- 
voit  vu  en  fon  logis ,  &  lui  avoir  die 
que  M.  le  Préfident  de  Chevri,  s'en  al- 
lant vers  le  Roi,  l'avoir  ptiéde  demeu- 
rer à  Paris,  pour  recevoir  la  réponfedé 
l'AlTemblée  ,  &  la  porter  demain  à  Sa 
Majefté  à  Noify  ;  que  pour  cet  effet,  il 
l'attendroir  jufqu'à  lo  heures  en  fon  lo- 
gis :  lur  quoi  le  Sgr.  Préfident  ayant  de^ 
mandé  s'il  falloit  délibérer  fur  la  pro- 
pofition faite  par  les  Srs.  Commifïïrircs, 
il  fut  dit  qu'on  en  déiibéreroit  demain 
à  8  heures  précifcs,  pour  rendre  réponfe 
aux  Srs  ComrailTaires  au  plutôt  :  Mgr.  de 
Bordeaux  ,  fortant  de  l'AlTemblée  ,  pria 
toute  rAffembléc  de  fe  trouver  le  len- 
demain précifément  à  S  heures  du  ma- 
tai ,  pour  délibérer  fur  ladite  propor- 
tion. 

Le  2j  Août,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  avertit  de  nouveau  la  Com- 
pagnie que  M.  le  Préfident  d'Etampes 
attendoit  fa  réfolution  pout  la  porter  à 
Noify  .-  il  pria  cnfuite  l'AlTemblée  dedé- 
libérer  par  Provinces  ;  ce  qu'elle  fit  à 
l'mftant.  Se  il  fut  réfolu ,  que  le  Clergé 
alGfteroir  Sa  Majefté  félon  fon  pouvoir 
en  l'occafion  prefenre  ;   mais  d'aurant 
que  fon  affeciion  eft  fenfiblement  inté-    filiWration  Je 
reliée  par  les  termes  de  la  lettre  que  Mrs.  ^'^™"^'=- 
les  Commllfaires  du  Roi  ont  apportée  à 
l'Afleinblée,  &  que  fes  droits  &  liber- 
tés font  blelfées  par  les  paroles  de  M 
le  Préfid  eut  de  Chevri,  qui  portoient  : 
Que  l'AJffmilée  eût  à  impofer  tfooooo 
livres  annuellement  fur  tous  les  Béné- 
ficiers  du  Royaume  ,  il   fut  conclu  , 
qu'avant  que  d'entrer  en  la  réfolution 
de  la  fomme  dont  on  voudra  fecourif 
Sa  Majefté,  &  la  difcuffîon  &  recher- 
che des  moyens  d'y  fatisfaire ,  Mgr.  le 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  fera  très- 
humblement  fupplié,  pat  les  Députés 
que  l'Ailcmblée  nommera,  de  lui  pro- 
curer la  réformation  de  ladite  lettre 
&  le  changement  des  paroles  fufdites  ■ 
&  cependant  que  l'expédition  des  Ar- 
rêts demandés  &  promis,  &  la  réponfe 
du  cahier,  feroient incelfamment pour- 
fuivies  :  Mgrs.  les  Archevêque  de  Bor- 
deaux &  Evêque  de  Saint-Malo  furent 
priés  ,  par  délibération  des  Provinces  , 
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de  prendre  la  peine  de  voir  Mgr.  le  Car- 
dinal &  Mgrs.  de  Châlons ,  d'Aire ,  &c. 
de  faire  favoir  cette  réfolution  à  M. 
d'Etampes  :  Mgr.  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux fupplia  la  Compagnie  de  le  dif- 
penfer  de  la  vifite  de  Mgr.  le  Cardinal , 
fon  indifpofition  le  prelTant  de  s'enga- 
ger dans  les  remèdes,  trop  longs  pour 
retarder  d'autant  les  affiiires  du  Roi. 

Le  Z9  Août,  Mgr.  de  Châlons  dit, 
tju'enluite  de  l'ordre  de  l'Affcmblée  , 
ils  avoicnt  vu  M.  d'Etampes  ,  &  lui 
avoicnt  fait  favoir  la  réfolution  de  la 
Comp,agnie,  fur  la  propofition  faite  de 
la  partduRoi  ;  qu'il  leuravoit  témoigné 
d'être  fort  fatistait  de  la  difpofition  oit 
étoit  la  Compagnie  de  donner  fatisfac- 
tion  à  Sa  Majefté  ,  &  les  avoit  affurés 
que  tous  les  Arrêts  demandés  étoient 
lignés ,  fauf  ceux  de  la  Régale,  &  de 
l'exemption  du  paiement  du  marc  d'or; 
que  lur  le  premier,  M.  le  Garde  des 
Sceaux  defiroit  que  l'affaire  fût  plus  par- 
ticulièrement agitée  avec  les  Députés 
de  l'Affembléc ,  &  que  le  fécond  re- 
gardant l'intérêt  de  Mrs.  les  Comman- 
ïjtmption  du  deurs  ,  Chevaliers  &  Officiers  de  l'Or- 
matc  or.  drc  du  Saint-Efprit ,  il  falloir  en  traiter 
avec  M.  Boutillier,  Grand  -  Tréforier 
dudit  Ordre  :  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  les  remercia,  &  pria,  de  la 

Îiart  de  l'Affemblée  de  voir  M.  Boutil- 
iet,  &  de  l'informer  pleinement  de 
tous  les  titres  qu'a  le  Clergé  ,  pour 
exempter  fes  Officiers  de  ce  paiement, 
qui  font  l'Edit  de  création  des  offices 
des  décimes ,  les  contrats  &  l'ufage. 

Mgr.  de  Bordeaux  dit  enfuite,  qu'il 
s'étoit  excufé  de  porter  les  plaintes  de 
la  Compagnie  à  Mgr.  le  Cardinal,  d'au- 
tant qu'il  croyoit  alors  n'avoir  pas  l'hon- 
neur de  le  voir  fitôt;  que  depuis  il  a 
été  obligé  de  quitter  le  deffcin  qu'il 
avoit  de  pourvoira  fon  indifpofition; 
qu'il  avoit  été  auprès  de  mondit  Sgr. 
auquel  il  avoit  fait  favoir  la  réfolution 
de  rAdemblée  d'aiïifter  le  Roi ,  &  de 
*Ccfutpcn-  recourir  auffi  à  fon  Eminencc  *,  pour 

danc  le  cours  de  .  -  ,  / 

l'année  lijo,  que  recevoir  par  Ion  moyen  le  remède  au 
l'on  donna  aux  jufte  dëplaifir,  dont  la  Compagnie  a  été 
5^,^^"^°^^' "'"touchée,  de  ce  que  la  lettre  du  Roi 
témoigne  que  Sa  Majefté  la  taxe  de  peu 
d'alFeâion  à  fon  fervice;  que  Mgr.  le 
Cardinal  lui  avoit  répondu ,  qu'il  éroit 
tellement  attaché  par  fon  caractère  & 
par  fon  inclination  aux  intérêts  de  la 
Compagnie,  qu'il  ne  s'en  fépareroit  ja- 
mais, &  emploicroir  rout  ce  qu'il  a  de 
crédit  auprès  du  Roi  pour  le  bien  du 
Clergé,  ôc  pour  la  fatisfaction  particu- 
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liere  de  l'Affemblée;  que  quand  il  au- 
roit  vu  la  lettre  ,  qui  lui  avoit  caufé 
cette  douleur,  il  eflaicroit  de  lui  faire 
donner  conrentcment,  &fur  ce  chef ,  Se 
fur  les  termes  dont  M.  de  Chevri  a  ufé 
en  fa  dernière  audience  :  Mgr.  de  Bor- 
deaux a  été  remercié  de  cet  office,  & 
iupplié  de  prendre  cette  lettre,  &  de 
la  faire  voir  à  Mgr.  le  Cardinal. 

Mgr.  de  Bordeaux  dit  enfuite  ,  que 
l'affaire  la  plus  preffante  que  l'Affem- 
blée eût  maintenant, étoit  cclledu  Roi: 
fur  quoi  toute  l'AfTemblée  fit  paroîtrc 
qu'elle  n'avoir  rien  rant  à  cœur  que  la 
fatisfadion  de  Sa  Majefté,  à  laquelle  il 
leroir  travaillé,  félon  la  délibération  du 
13  du  préfent  mois. 

Le  30  Août,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  dit  que  Mgr.  d'Arles  &  lui, 
à  qui  Mgrs.  d'Âuxerre  &  de  Sainr-Ma- 

10  s'étoient  joints,  avoient  fait  voir  à 
Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  la  lettre 
du  Roi ,  &  lui  avoient  rapporté  les 
paroles  de  M.  de  Chevri ,  defquelles 
l'Affemblée  a  fait  plainte;  que  le  Sgr. 
Cardinal  avoit  promis  d'y  chercher  le 
remède  ;  &:  pour  cet  effet ,  avoit  man- 
dé M.  de  la  Villc-au-Clerc,  pour  confé- 
rerer  avec  lui  fur  ladite  lettre  :  Mgr. 
de  Bordeaux  dit  encore,  que  lui  rendant 
compte  de  l'état  des  affaires  que  l'Affem- 
blée avoit  pourfuivies  jufqu'ici ,  fur  leC- 
quelles  elle  n'avoir  encore  eu  aucun 
contentement  ,  fon  Eminence  avoit 
prié  Mgr.  d'Auxerre  de  voir  de  fa  parc 
M.  le  Garde  des  Sceaux,  &  de  le  prier 
de  faire  promptement  expédier  les  Ar- 
rêts demandés  ;  qu'elle  en  avoit  auffi 
écrit  à  M.  de  Bullion,  auquel  il  a  dit 
avoir  porté  lui-même  la  lettre;  &  que 
le  trouvant  fur  le  point  d'aller  à  Ruel, 

11  avoit  envoyé  prier  M.  d'Etampes  de 
s'y  rendre  auffi,  &  d'y  porter  les  Arrêts 
qui  font  entre  les  mains ,  pour  les  faire 
figncr  en  préfcnce  de  Mgr.  le  Cardinal. 
Toute  la  Compagnie  a  hautement  loué 
la  bonté  de  mondit  Sgr.  au  foin  parti- 
culier qu'il  prend  des  affaires  du  Cler- 
gé,  &  a  remercié  Mgrs.  les  Préfidents. 

Le  31  Août,  de  relevée,  le  Sr.  de 
Paimpont,  Promoteur,  dit  que  Mr.  le 
Prclident  d'Etampes  lui  avoit  remis  une 
Icrtrc  du  Roi ,  adrcffée  à  la  Compagnie 
&  l'avoir  prié  de  l'affurcr  qu'il  l'eût  ap- 
portée lui-même ,  s'il  n'eût  appréhendé 
de  la  divcrrir  de  fes  occupations  ;  qu'il 
lui  avoit  dit,  que  le  Roi,  avant  fu  que 
l'Affemblée  avoit  été  touchée  de  dé- 
plaidr,  de  ce  que  la  précédente,  qui 
avoit  été  donnée  par  le  Sr.  de  Chevri 


« 
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se  par  lui,  fembloit  mettre  en  doute  fon 
afFeâion  au  bien  de  l'Etat,  avoir  vou- 
lu faire  paroître  par  celle-ci,  que  fa 
croyance  étoit  bien  éloignée  de  ce  fcn- 
timent.  Elle  a  été  lue,  &  la  Compagnie 
en  ayant  demeuré  fatisfaite,  il  a  été  or- 
donné qu'elle  feroit  inférée  au  verbal  : 

MESSIEURS, 

Ju  Roi  •'  Je  n'eiiffe  pas  cftimé  être  obligé  d'en- 
»3  voyer  jufqu'à  trois  fois  vers  vous ,  pour 
»vous  convier  à  m'allîftcr  en  la  nécef- 
»  fité  préfcntc  de  mes  affaires ,  vu  les 
îj  témoignages  que  vous  m'avez  rendus 
«en  toutes  rencontres  de  votre  alFec- 
..  tion  envers  ma  perionne  &  le  bien  de 
..mon  Etat;  ceux  que  vous  avez  reçu 
sïjufqu'ici  de  ma  protection  £i.  de  ma 
"  juftice  ,  en  tout  ce  qui  a  concerné  l'a- 
I. vantage  de  votre  Ordre,  que  j'affec- 
tionne  particulièrement,  ne  pouvant 
«vous  faire  douter  que  je  ne  fade  ré- 
..  pondre  vos  cahiers  par  mon  Confeil 
..  aulfi  favorablement  que  vous  pouvez 
3sle  délirer,  encore  même  que  je  ne 
..vous  demandaffc  aucun  fecours;  c'eft 
«pourquoi  je  vous  prie,  fans  différer 
«plus  long-temps,  de  délibérer  fur  la 
propofition  qui  vous  fera  faite  de  ma 
«part  par  les  Srs.  de  Clievri  &  d'£r*m- 
"pcs,  auxquels  vous  ajouterez  pareille 
■•créance  que  vous  feriez  à  moi-même, 
«afin  que  je  puifTe  favoir  votre  réfolu- 
tion,  avant  que  je  m'en  aille  à  mon 
«armée  de  Champagne;  &:  fur  ce,  je 
«prierai  Dieu  qu'il  vous  ait.  Meilleurs, 
«en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Chantilli, 
■ile  zi'  jour  d'Août  1635.  ^'g"-^  ■> 
»  LOUIS  ,  &  plus  bas ,  DE  LOMÉNIE. 

Et  en  la  fubfcription  :  A  Mcllicurs 
..  les  Prélats  &  autres  Députés  du  Cler- 
=.  gé  de  France ,  en  l'Affemblée-Géné- 
«rale  tenue  par  ma  permiffion  à  Paris.  « 

Le  1 7  Septembre  ,  Mrs.  les  Prélîdents 
de  Chevri  5£  d'Etampes,  Commiffaires 
du  Roi,  étant  arrivés,  les  Agents  ont 
été  incontinent  envoyés  pour  les  rece- 
voir; puis  huit  Sgrs.  &c  Srs.  Députés 
diTRoi'.""  font%llés  les  recevoir  à  la  manière  ac- 
coutumée :  étant  arrivés,  Mr.  de  Che- 
vri a  donné  une  lettre  de  la  part  du 
Roi  à  Mgr.  de  Bordeaux  :  elle  a  été 
temife  au  Sr.  Prieur  de  Moutiers,  qui 
la  lue  en  ces  termes  : 

MESSIEURS, 

ttrc  àn  Roi,     «  Vous  favez  que  l'état  de  mesaffai- 
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»res  m'oblige  à  monter  à  cheval,  pré- 
"férant  le  fahit  de  ce  Royaume  à  ma 
»  propre  fanté.  Depuis  le  long-temps  que 
"VOUS  êtes  alfcmblés  ,  je  vous  ai  en- 
"  voyé  les  Srs.  de  Cljevri  &c  d'Etampes 
«par  trois  fois  ,  pour  vous  convier  à 
..donnera  mes  juftes  armes  le  fecours 
«que  vous  leur  devez,  puifque  vous 
■■avez  autant  &  plus  d'intérêt  au  bon 
"fuccès  d'icelle  que  les  autres  Ordres 
"  de  mon  Royaume  :  J'attends  ce  fecours 
'•au  premier  jour,  &  ne  voudrois  pas 
«qu'il  vous  fut  reproché,  qu'étant  le 
..premier  Ordre  de  mondit  Royaume  , 
.-vous  foyez  le  dernier  à  me  fccourir: 
■■la  Nobleffeyportcfa  vie  &  les  moyens  ; 
"  la  Tiers-Etat  y  contribue  tous  les  jours 
"la  meilleure  partie  de  fa  fubftance  ; 
«ce  que  je  vous  demande,  eft  pour 
»  fournir  une  montre  pour  mes  armées, 
«  qui  ne  monte  pas  moins  qu'à  cinq  mil- 
■■  lions  de  livres;  vous  ajouterez  créan- 
"Ce  auxdits  Srs.  de  Chevri  &  d'Etam- 
"pes  co.mme  à  moi-même;  priant  Dieu 
"  qu'il  vous  ait.  Meilleurs,  en  fa  fainte 
"garde.  Ecrit  à  Châlons,  le  14  Scptem- 
..bre  1635.  Signé,  LOUIS,  &  plus 

îïbas  BOUTILLIER. 

Et  en  la  fubfcription  :»  A  Meflleurs 
..les  Archevêques,  Evêques  &:  autres 
..Députés  en  i'Affembléc-Générale  du 
«Clergé,  qui  fe  tient  par  ma  permillion 
..en  ma  bonne  ville  de  Paris,  n 

M.  de  Chevri  prenant  la  parole,  â  Difœurs  de  M. 
dit  qu'il  n'y  avoit  perionne  qui  ne  fût  Chevri. 
que  le  Roi  étoit  à  la  tête  de  fon  armée, 
pour  s'oppofer  aux  deffeins&  entreprifes 
des  ennemis  de  cet  Etat;  qu'il  croyoit 
être  luperflu  de  repréfcnter  à  l'Affcm- 
blée,  que  les  grandes  armées  ne  peu- 
Vent  fubfifter  fans  des  fecours  puiffiints, 
&  que  de  la  ruine  ou  confervation  des 
armées,  que  le  Roi  eft  contrainr  d'entre- 
tenir fur  pieds ,  dépend  le  bien  ou  le  mal 
des  affaires  de  ce  Royaume  ;  que  la  der- 
nière fois  qu'ils  étoient  venus  en  l'Af- 
femblée  ils  avoient  propofé  à  la  Compa- 
gnie de  faire  une  impofition  de  600000 
livres  par  an  fur  tous  les  Bénéficiers  de 
France,  pour  être  cette  fomme  baillée 
à  des  Officiers  pour  gages  ,  defquelsle 
Roi  tn'eroit  le  fecours  qu'il  délire  ;  qu'il 
avoit  fait  cette  propofition  ,  d'uutanc 
qu'il  favoit  bien,  par  la  connoiffance 
qu'il  a  des  affaires  du  Clergé  depuis  10 
ans,  qu'il  n'y  avoit  point  de  fonds  plus 
préfent  pour  alîifter  le  Roi  ;  que  Sa  Ma- 
jefté  leur  avoit  commandé  de  dire  à  la 
Compagnie  qu'elle  la  prie  de  ne  plus 
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difFéi-er  de  prendre  fa  réfolution  fur  ce 
fecours ,  parce  que  fcs  armées  ne  peu- 
vent fouflrir  de  délai. 
R<!ponre  Je  Mgr.  de  Bordeaux  lui  a  reparti,  que 
M.  de  Bordeaux,  Compagnie,  combattue  de  l'ardeur 
&  de  l'aflection  qu'elle  a  de  plaire  au 
Roi,  &  de  l'impuidance  où  elle  le  trouve 
réduite  de  laristaire  aux  demandes  qui 
lui  ont  été  faites ,  a  été  contrainte  avec 
beaucoup  de  déplaifir  de  différer  les  ré- 
folutions;  que  le  Clergé  eft  véritable- 
ment le  premier  Corps  du  Royaume; 
mais  qu'il  eft  aulfi  celui  qui  contribue 
autant  qu'aucun  autre  à  fes  néceflités , 
&  le  plus  travaillé  par  tant  de  diverles 
entreprifes,  par  Icfquel  les  on  eÛaye  de  lui 
^  rendre  fes  immunités  &  privilèges  inu- 

tiles ,  &  l'afTujettir  à  toutes  les  charges 
dont  il  eft  exempt,  qui  ont  obligé  l'Af- 
fcmblée  d'en  former  des  plaintes,  ëcpar 
fon  cahier,  &  par  les  demandes  de  quel- 
ques Arrêts,  pour  arrêter  les  vexations 
plus  prelTanres  que  le  Clergé  recevoir  ; 
que  cette  Alfemblée  a  une  li  entière  dé- 
votion à  fcrvir  Sa  Majefté,  qu'elle  el- 
faycroit  de  chercher  les  moyens  de  lui 
faire  paroître  fon  zelc  &:  fapalfion  ,  dont 
elle  conféreroit  après  avec  lefdits  Srs. 
Commilfaircs  ;  qu'elle  leur  étoit  obligé 
des  offices  qu'ils  lui  avoient  rendus  au- 
près de  Sa  Majefté  ,  tant  en  lui  rappor- 
tant la  difpolition  ,  qu'ils  reneontroient 
en  l'Affemblée  à  lui  donner  fatisfaftion 
félon  fes  moyens,  qu'aux  foins  qu'il  leur 
a  plu  de  prendre  des  Arrêts  demandés, 
dont  aucuns  ont  été  accordés  &  cxpé- 
pédiés  ;  que  la  Compagnie  les  remer- 
cioit  de  leurs  faveurs ,  &  les  fupplioit 
de  les  leur  continuer  toujouts.  Se  par- 
ticulièrement en  l'expédition  des  Ar- 
rêts qui  reftent  &  celle  du  cahier. 

Lefdits  Srs.  CommiiTaires  ayant  aftu- 
ré  l'Aflcmblée  de  leur  bonne  volonté 
en  tous  les  intérêts  du  Clergé,  le  lont 
retirés  ,  accompagnés  par  les  mêmes 
Sors,  jufqu'au  lieu  accoutumé  ;  &  incon- 
tinent la  Compagnie  s'eft  attachée  à  con- 
certer ce  qu'elle  devoit  faire  fur  la  pro- 
pofition  &  nouvelle  inftance  deldlts 
Srs.  CommilFaires  ;  &c  après  que  plulieurs 
de  Mgrs.  ont  fait  diverles  ouvertures, 
délibération  ptifepar  Provinces,  il  a  éré 
réfolu ,  qu'en  exécutant  la  conclufion 
du  13  Août,  portant  que  l'Airembléc 
affifterale  Roi  félon  fon  pouvoir,  il  lera 
procédé  dès  le  lendemain  à  la  nomina- 
CommilTaires    ^j^^^       Commiflaircs  ,  pour  ouir  ,  re- 
r;rér  \T     chercher  &  examiner  tous  les  moyens 
moyens  d'affill"  que  la  Compagnie  pourra  avoir  d'afiifter 
le  R.oi.  j^jjj  ^  pour ,  fur  leur  rapport ,  être  choi- 

fi  ceux  qui  feront  le  plus  doux  ik  moins 
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dommageables  au  Clergé ,  &  en  outre 
que  lefdits  Commilfaires  travailleront 
à  la  recherche  defdits  moyens  ,  conjoin- 
tement avec  les  Conimii flaires  nommés 
pour  la  pourfuite  des  réponfcs  aux  ca- 
hiers du  Clergé  ,  afin  que  procédant 
d'un  même  pas,  &  par  une  bonne  in- 
telligence ,  le  Clergé  ait  obtenu  ré- 
ponlc  favorable  à  fes  cahiers ,  avant 
qu'elle  ait  formé  fa  dernière  rélolution 
fut  la  demande  du  Roi  félon  fon  pou- 
voir. 

Le  18  Septembre,  la  délibération  du 
jour  précédent,  de  nommer  des  Corn-, 
milîaires,  pour  examiner  les  moyens 
extraordinaires  qui  feroient  propofés 
pour  fecourir  le  Roi,  a  étércprile,  Sc 
il  a  éré  réfolu  par  Provinces,  que  cha- 
que Province  nommera  1 5  Commiflai- 
res  ,  un  de  chaque  Province. 

Le  19  Septembre  ,  les  Provinces  pro- 
céderont à  la  nomination  des  Commif- 
faires  pour  examiner  les  moyens  d'af- 
fifter  le  Roi  :  elles  choilircnt  de  la  Pro- 
vince d'Auch,  Mgr.  l'Archev.  d'Auch  ; 
de  celle  de  Rouen,  Mgr.  de  Coutan- 
ccs,  &c. 

Le  10  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Coutances  dit  qu'il  lui  étoir  furvenu 
une  affaire  très-importante  à  laquelle 
il  étoit  obligé  de  vaquer;  ce  qui  l'em- 
pêclioit  d'accepter  la  commiffion  qu'on 
lui  avoit  donnée  le  jour  précédent , 
d'examiner  les  moyens  d'alld^er  le  Roi  : 
il  fupplia  la  Compagnie  de  députer 
quclqu'autre  de  la  Province  de  Rouen 
à  fa  place  :  l'Aftemblée  différa  d'en  dé- 
libérer, jufqu'à  ce  que  les  Sgrs.  Dé- 
purés de  ladite  Province  fuflcnt  entrés. 

Le  II  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Chalons  repréfenta  qu'avec  les  Srs.  de 
la  Barre  £c  de  la  Tour,  il  avoit  vu  M. 
le  Prélident  d'Etampes  ,  &  lui  avoient 
fait  entendre  la  réfolution  de  la  Com- 
pagnie fur  la  nomination  des  Sgrs. 
Commiffaircs  pour  examiner  les  moyens 
d'aflifter  le  Roi  ;  fur  quoi,  il  leur  au- 
roit  répondu  qu'il  ne  manqueroit  pas 
de  la  faire  promptement  favoir  audit 
Sr.  de  Chcvri,  &  de  témoigner  à  S.  M. 
l'afleaion  que  la  Compagnie  avoit 
pour  fon  fervicc.  ■ 

Le  16  Seprembre,  les  Commiffaircs 
nommés  pour  examiner  les  moyens  qui 
feroient  propofés  d'aflifter  le  Roi,  fup- 
plierent  l'Aflémbléc  de  leur  donner 
toute  i'après  dînée,  pour  s'alfembler  & 
ouir  quelques  propofitions  qui  dévoient 
leur  être  faites  :  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. 

Le  17  Septembre,  Mgr.  l'Archevê- 
que 
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que  d'Auch  ,  chef  de  la  commiffion  , 
pour  examiner  les  moyens  d'affifter  le 
Roi,  rapporta  que  tous  les  Sgrs.  Com- 
miffaires  s'étoicnt  affembiés  le  jour  pré- 
cédent ,  pour  commencer  à  travailler 
au  fait  de  leur  dépuration  ,  oùrundef- 
dits  Sgrs.  propofa ,  qu'il  y  avoit  des  per- 
fonnes  qui  vouloient  donner  des  avis 
innocents,  d'où  l'on  pourroit  cirer  de 
notables  fommes  ,  fans  furcharge,  ni 
préjudice  aucun  du  Clergé,  pour  lef- 
quels  ils  defiroient  d'être  aflurés  du 
droit  d'avis  avant  que  de  s'en  expli- 
"'quer.  Qu'ils  avoienc  cru  devoir  rappor- 
t  ter  cette  demande  à  l'Aflembléc,  pour 
•  recevoir  les  ordres  qu'elle  trouvera  bon 
de  leur  donner  :  qu'ils  avoient  néan- 
moins eftimé  qu'il  feroit  raifonnable 
d'afflirer  les  propofants  defdics  avis,  de 
leur  donner  le  dixième  de  ce  qui  en 
proviendroit,  jufqu'à  un  million  de  li- 
vres ;  le  qumzieme,  jufqu'à  1500000 
livres,  &  le  vingtième,  jufqu'à  deux 
millions  :  mais  qu'il  falloir  aulll  différer 
d'ouir  ces  propofitions  pour  huit  jours, 
endant  lefquels  tous  ceux  de  l'Aff'cm- 
léc  qui  auroient  quelques  moyens ,  les 
reiTietcroient  entre  les  mains  des  Se- 
crétaires, afin  que  s'il  yen  avoit  quel- 
qu'un qui  fe  renconrrât  avec  ceux  def 
dits  propofants ,  on  leur  fît  voir  qu'on 
ne  le  tiendroit  pas  d'eux  &  ainfi  qu'il 
ne  leur  feroit  dû  aucun  droit  d'avis. 

La  Compagnie,  d'un  commun  con- 
fentcmcnc ,  donna  pouvoir  auxdits  Sgrs. 
Commiflaircs  ,  de  promettre  &  aflurer 
auxdits  propofants  le  dixième  denier 
&au  deffus ,  félon  qu'ils  avifcroient  bon 
être,  de  ce  qui  proviendra  des  avis  qui 
feront  donnés  par  eux ,  autres  que  ceux 
de  fupplément  de  finance  des  OfKciers 
des  décimes,  de  création  de  nouveaux 
Officiers,  d'impofiticn  fur  le  Clergé  & 
de  réduftion  Mes  rentes. 

Le  8  Oftobre,  Mgr.  le  Préfident 
demanda  i  Mgrs.  les  Commiffaires , 
nommés  pour  examiner  les  moyens  d'af 
fifter  leRoi,  s'ils  y  avoient  travaillé. 
Mgr.'l'Archevêque  d'Auch,  Préfident 
de  la  coramilîion,  étant  abfentà  caufe 
de  fon  indifpofition  ,  il  fut  réfolu  que 
le  10  le  rapport  de  cet  examen  feroit 
fait  par  le  Sgr.  d'Auch,  fi  fa  fanté  le 
lui  permettoit  ,  ou  pat  un  autre  de 
Mgrs.  les  Evêques  nommés  avec  lui. 

Le  10  Oftobre,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  fe  mit  au  Bureau,  pour  faire 
le  rapport  des  moyens  d'affifter  le  Roi , 
qui  avoient  été  propofés  en  l'AlTembléé 
particulière  des  Sgrs.  Commiffaires  , 
nommés  pour  les  examiner.  11  les  a  di- 
Tome  II. 
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vifés  en  trois  ordres;  le  premier,  des  ^,  j. 
moyens  innocents;  le  fécond,  des  ter  le  Ro.  d, 
moyens  plus  fâcheux,  mais  aucune- 
ment  à  la  décharge  de^Eccléfiaftiques  ; 
&  le  troifieme,  des  moyens  plus  dom- 
mageables &  qui  n'apporteroienc  pas 
grande  fomme  d'argent.  Il  a  propofé 
pour  le  premier  ordre  defdirs  moyens, 
de  prendre  &  al  lener  le  fonds  de  44000 
livres  des  décharges ,  &  quelques  autres 
fommes  qu'il  a  déduites. 

Dans  le  fécond  rang  des  moyens 
moins  innocents  que  les  fufdits,  il  en 
a  propofé  cinq.  Le  premier ,  d'augmen- 
ter la  taxe  des  Rhodiens ,  qui  ne  payent 
que  le  trentième  denier  de  leur  reve- 
nu,où  tous  les  aurresBénéficiers  payent 
le  dixième  :  à  quoi  il  a  dit,  que  le  con- 
trat fait  avec  eux  ne  pourroit  nuire, 
attendu  l'augmentation  qui  eft  arrivée 
depuis,  &  en  la  cote  des  décimes,  & 
en  la  valeur  de  leurs  Bénéfices;  outre 
que  fe  prévalant  de  tous  les  avantages 
desEdits  &  Arrêts  que  le  Clergé  ob- 
tient du  Roi,  il  eft  r.-iifonnable  qu'ils 
portent  leur  part  des  charges  auxquel- 
les les  .autres  Bénéficiers  fe  foumetteut 
pour  les  mériter.    '  • 

Le  deuxième,  d'impofer  aux  déci- 
mes les  nouvelles  Maifons  de  Religieux 
&  Religieulés,  qui  font  fondées  &  pof- 
fedcnt  des  rentes,  n'étant  pas  raikin- 
nable  qu'ils  aient  de  grands  revenus  & 
jouiflenc  de  tous  les  privilèges  du  Cler- 
gé, fans  contribuer  aux  charges. 

Le  troifieme,  de  faire  financer  les 
Rccevours  &  les  Contrôleurs  anciens 
alternatifs  &  triennaux  jufqu'au  denier 
quatorze,  d'où  l'on  pourra  tirer  11  ou 
1300000  livres  :&  néanmoins  ,  qu'il 
y  auroit  en  ce  moyen  quelque  préjudice 
pour  les  Dioccfes  qui  ont  racheté  lef. 
dits  Offices,  lefquels  feront  obligés  de 
financer. 

Et  le  quatrième,  de  demander  la  ré- 
dudion  des  rentes  de  l'Hôtel-de- Ville 
au  denier  feize,  fous'le  nom  du  Roi: 
&:  pour  parvenir  à  l'exécution  d'icelle, 
charger  les  Commiflaircs,  qui  feront 
nommés  pour  traiter  avec  la  ville  ,  d'o- 
bliger au  préalable  les  Srs.  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins,  de  donner  & 
juftifier  l'érat  de  ce  qui  leur  eft  dû  par 
le  Roi ,  &  fupplier  S.  M.  de  leur  ordon- 
ner cetre  vérification. 

Le  Sr.  de  Beauregard  ,  Promoteur ,     -lodiencc  ie- 
a  dit  qu'il  étoit  contraiiat  d'interrom-  '"""'1'==  f  1= 
pre  Mgr  d'Auch,  pour  faire  favoir  à  "fTe  m/'T 
1  Allemblee  que  le  Sr.  de  Saint-Mars,  Cardinal  de' 
Maîtte  de  chambre  de  Mgr.  le  Cardil 
nal  Duc ,  demandoi:  audience  de  la 
Nn  n  n 
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part  de  mondit  Sgr.  ;  elle  lui  a  été  ac- 
cordée fur  le  champ  ,  &  quoiqu'il  eut 
féance  dans  rAflemblée  ,  en  qualité 
d'Agent  de  la  Province  de  Paris,  par- 
mi les  autres  Députés  du  fécond  Or- 
dre ;  d'autant  qu'il  y  vcnoit  envoyé  par 
Mgr.  le  Cardinal ,  les  Srs.  de  Beaurc- 
gard  &  Marchier  le  font  allés  recevoir 
dans  le  Cloître,  Se  l'ont  conduit  à  une 
chaire  fans  bras,  qui  a  été  mife  au-de- 
vant du  bout  du  Bureau  du  côté  des 
Promoteurs;  où  étant  allis,  il  a  dit  que 
les  grandes  &  importantes  occupations 
de  Mgr.  le  Cardin.il  Duc  n'étoicnt  pas 
capable  de  détourner  les  foins  qu'il 
avoir  du  bien  &:  de  l'avantage  du  Clergé 
&  de  l'honneur  de  cette  Compagnie  : 
que  cette  afFeftion  l'avoit  convié  à  l'en- 
voyer vers  elle  ,  la  prier  de  hâter  fes  dé- 
libérations Se  fa  réfolution,  lur  le  fe- 
coursque  le  Roi  lui  avoir  demandé  :  que 
la  nécellité  des  affaires  de  Sa  Majcfté 
la  dévoient  prelTer  de  lui  faire  parcîrre 
fon  zclc  &  fon  ardeur  à  y  contribuer  de 
ce  qu'elle  peut  :  que  la  bonté  dont  Sa 
Majcfté  a  ulé  envers  elle,  lui  accordant 
un  bon  nombre  d'Arrêts  importants , 
devoit  encore  être  un  puiffant  mouve- 
ment de  lui  donner  une  prompte  fatis- 
fatlion,  &  faire  efpérer  un  aulf!  favo- 
rable traitement  en  la  réponfe  des  ca- 
hiers qu'elle  avoir  préfentés  :  à  quoi  il 
s'emploieroit  avec  tout  le  foin  &  l'af- 
fe£tion  que  la  Compagnie  pourroit  de- 
firer  de  lui  ;  qu'il  fouhaitoit  paffionné- 
ment  que  comme  elle  avoit  donné  dans 
fes  commencements  au  Roi  Si  au  Pu- 
blic, de  grandes  imprelfions  de  fon  in- 
tégriré  &C  de  fon  zcle  à  la  gloire  de 
Dieu,  au  bien  de  l'Eglife  &  au  fcrvice 
de  Sa  Majellé,  elle  finît  aufli  avec  le 
même  honneur  &  réputation,  qui  lui 
conferveroit  la  bienveillance  de  Sa  Ma- 
jcfté, &  l'obligeroit,  en  fon  particu- 
lier ,  de  lui  donner  toutes  forrcs  de 
marques  de  la  part  qu'il  prcnoit  au.x  in- 
térêts du  Clergé. 

Mgr.  de  Bordeaux  lai  a  répondu , 
que  l'AfTemblée  avoit  reçu  tant  de  té- 
moignages de  l'afféclion  de  Mgr.  le 
Cardinal  ,  qu'elle  avouoit  qu'après  la 
piéré  du  Roi ,  elle  lui  devoit  la  conri- 
nuation  qu'elle  avoit  obtenue  en  quel- 
ques Arrêts  ,  des  privilèges  &  grâces 
accordées  au  Clergé  par  les  défunrs 
Rois  ;  mais  que  le  foin  que  fon  Emi- 
nence  prenoit  de  lui  départir  avec  tant 
de  bonté  fes  confeils,  l'obligeoit  trop 
fenfiblemcnt  pour  n'y  pas  déférer  ab- 
folumcnt.  Qu'elle  avoit  commencé  de 
travailler  féricufcment  à  l'aflaire  du 
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Roi,  &  continueioit  avec  tant  de  dili- 
gence, dont  lui-même  feroit  témoin, 
quand  il  y  vicndroit  prendre  fa  place  , 
que  fon  Eminence  reconnoîtroit  com- 
bien fes  volontés  étoient  puiftantes  lur 
tout  ce  Corps  ,  qui  faifoit  particulière 
profcffion  de  l'honorer,  &  efpéroit  tou- 
tes fortes  d'avantages  de  fa  protedtion. 

Ledit  Sr.  de  Saint-Mars  étanrforti, 
reconduit  par  lefdits  Srs.  de  Beaure- 
gard  &  Marchier,  Mgr.  l'Arch. d'Auch 
a  repris  la  déduflion  des  moyens  pro- 
pofés  pour  allïfter  le  Roi ,  dont  le  der- 
nier ordre  reftant,il  a  dit  qu'il  confif 
toit  en  trois  divers  moyens,  lefquels  il 
a  expliqué. 

Le  rapport  achevé  ,  l'Affemblée  s'eft 
entretenue  de  plufieurs  difcours  im- 
portants fur  le  fujet  defdits  moyens  , 
6c  a  réfolu  d'examiner  tous  ceux  qui 
venoient d'être  propofés  l'un  après  l'au- 
tre, après  qu'elle  auroit  délibéré  lur  la 
réponfe  qu'elle  avoit  à  faire  à  Mgr.  le 
Cardinal. 

Le  10,  de  relevée,  Mgr.  de  Bor- 
deaux dit  que  l'on  avoit  remis  à  certe 
féance  .1  répondre  à  Mgr.  le  Cardinal. 

L'AfTemblée  pria  Mgr.  de  Bordeaux  D,!pui&ci 
&  cinq  autres  Députés  ,  de  voir  le  Sgr.  àM.kCaii 
Cardinal  Duc  ,  &c  de  lui  rendre  très- 
humbles  grâces  de  ce  nouveau  témoi- 
gn.ige  d'aéeclion  ,  qu'il  lui  a  donné  ce 
matin,  par  les  avis  &  confeils  qu'il  a 
envoyés  à  l'Affemblée  ,  pour  lefquels 
elle  a  tant  de  refpeét,  que  quand  elle 
n'auroit  point  d'autre  conlidération  qui 
l'obligeât  de  travailler  à  chercher  les 
moyens  de  fecourir  le  Roi,  le  feul  defir 
de  fuivre  fes  intentions  l'attachcroit  à 
ce  foin.  Et  de  lui  faire  favoir  en  mê- 
me-temps que  le  Sr.  de  Saint-Mars  ar» 
rivant  dans  l'Affemblée,  l'avoit  trou- 
vée occupée  à  ouir  le  rapport  que  Mgr. 
d'Auch  faifoit  de  quelques  expédients 
propofés  aux  Commillaires  pour  parve- 
nir à  ce  fecours  ,  êi  l'affurer  qu'elle 
continuera  inceffamment  à  délibérer  & 
réfoudre  cette  affaire  ,  dont  la  longueur 
n'a  procédé  que  de  la  foibleffe  &  né- 
ceffité  où  le  Clergé  fe  trouve  réduit , 
qui  le  contraint  à  chercher  les  moyens 
les  plus  doux  pour  fecourir  le  Roi  ;  & 
enfuite  repréfenter  à  Mgr.  que  par  les 
longueurs  de  Meilleurs  les  Commiffai- 
res  du  Confeil,  la  Compagnie  n'a  pas 
encore  eu  les  Arrêts  les  plus  impor- 
tants de  ceux  qu'elle  avoit  demandés,  j^jj-^^jj^^ 

Le  1 1  Oélobre ,  la  Compagnie  corn-  n,oyén"pr° 
mença  à  délibérer  fut  les  moyens  rap-  pour  fccou 
portés  la  veille  par  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  pour  fecourir  le  Roi.  Sur  celui 
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\Ii&a:ion  ies  '^^  l'aliénatioil  de  44000  livres  afleftées 


joo  livrcî  af-  aux  décharges,  délibération  prilc  par 
rges,approu-  P™vinces,  il  fuc  réfolu  que  ledit  fonds 


:^cs  aii\  dd- 


feroit  aliéné  &  employé  à  partie  du  fe- 
cours  que  l'Aflcmblée  donnera  au  Roi  ; 
&  néanmoins  que  les  CommilTaires,  qui 
traiteront  a«ec  SaMajefté,  feront  char- 
gés de  chercher  quelque  moyen  de  fou- 
lager  les  Bénéficiers  qui  auront  été  fpo- 
liés. 

agmcntation  Le  12  Oâobre,  la  propofition  de 
Rhoj.ens  ja-  l'augmentation  de  l'impolition  des  Bé- 
néfices &  Commanderies  de  Malte  fut 
mile  fur  le  Bureau  ;  &  après  la  déduc- 
tion de  plufieurs  raifons  très-pertinen- 
tes, qui  font  voir  que  ladite  augmen- 
tation eft  jufte ,  il  fut  réfolu  qu'elle  fe- 
roit  faite,  &  cependant  que  l'on  cher- 
cheroit  les  moyens  par  Icfquels  il  fau- 
dra procéder  pour  y  parvenir. 

Il  fut  aulTi  repréfenté ,  que  par  les 
contrats ,  le  Clergé  avoit  faculté  d'impo- 
fer  aux  décimes  tous  les  Bénéfices  qui 
ne  furent  pas  compris  au  département 
de  l'an  1 5 1  ,  entre  lefquels  il  y  a  plu- 
ipoCtion  des  'ïcurs  Monafteres  de  Religieux  &  Re- 
wiSSôtas  '■S''="'''-;s,  qui  polTcdent  degrands  biens, 
&  jouiffent  de  tous  les  privilèges  & 
exemptions  accordées  au  Clergé,  par  le 
foin  de  ceux  qui  en  ont  porté  jufqu'ici 
toutes  les  charges,  auxquelles  il  eft  rai- 
fonnable  de  faire  contribuer  tous  ceux 
qui  en  tirent  du  profit  &  avantage. 

L'affaire  mûrement  examinée  ,  il  fut 
délibéré  que  tous  les  Bénéfices  Se  Mai- 
fons  des  Religieux  &  Religieufes,  éri- 
gées depuis  l'an  1 5  i  S ,  feront  inipofées 
aux  décimes  pour  tous  les  fonds,  pen- 
fions  perpétuelles  &  rentes  conftituées 
qu'elles  poffedent.  Et  à  cet  effet,  que 
le  département  en  fera  fait  de  l'auto- 
rité de  l'Affemblée,  &c  à  la  décharge  Sc 
foulagemenr  du  général  du  Clergé. 

Les  Sgrs.  Députés  vers  fon  Emincnce 
furent  chargés  de  lui  faire  favoir,  que 
l'Affemblée  avoit  laiffé  toute  autre 
forte  d'affaires  pour  travailler  à  la  re- 
cherche des  moyens  de  fccourir  le  Roi. 
Et  pour  lui  faire  voir  qu'elle  veut  con- 
tinuer avec  tout  le  zele  &  toute  la  di- 
ligence qu'elle  doit,  ils  le  fupplieront 
très-humblement  de  vouloir  faire  l'hon- 
rdioaUcRi-  neur  à  la  Compagnie  d'y  venir  tenir  fa 
■bWc™  "  P''"^'''  qu'elle  puiffe,  en  fa  préfen- 
ce,  prendre  plus  utilement  fa  réfolu- 
tion  en  une  affaire  fi  importante;  ou  fi 
fes  grandes  &  importantes  affaires  ne 
le  permettent  pas,  ils  affûteront  mon- 
É|  dit  Sgr.  que  dès  que  l'examen  des  avis 

W  '        &  moyens  fera  achevé,  l'Affemblée, 
fc  confiant  en  fa  proteûion  &  piété , 
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les  lui  enverra,  pour  recevoir  fur  iccux 
fes  confeils&  fes  ordres,  auxquels  elle 
veut  fe  conformer. 

Le  13  Octobre,  l'Affemblée  conti- 
nuant l'examen  des  moyens  propoféspar 
Mgr.  l'Archevêque  d'Auch  ;  celui  du 
fupplément  des  Officiers  des  décimes 
jufqu'au  denier  14  fut  agité.  Et  d'au- 
tant que  les^Receveurs  particuliers  ont 
demandé  d'être  ouis,  ils  ont  été  man- 
dés ,  &  ont  dit  qu'ils  avoient  des  offres 
à  faire  plus  avantageufes  que  le  fupplé- 
ment (  duquel ,  pour  leur  part ,  il  ne  re- 
vicndroit  pas  au  Clergé  plus  de  éoooo 
livres  de  bon,  dédudion  faite  de  la  re- 
mife  au  Partifan  :  )  &  que  par  la  propo- 
rtion qu'ils  ont  à  faire,  ils  offrent  de 
fournir  à  la  recette  générale  dans  trois 
mois  600000  livres  fans  aucune  rcmifc. 
Il  leur  a  été  ordonné  de  mettre  leurs 
offres  par  écrit.  Et  s'étant  retirés,  dé- 
libération prife  par  Provinces ,  ledit 
avis  de  fupplément  de  finance  au  de-  Supplément  de 
nier  14  &  au-deffus,  a  été  approuvé  &  (;™"«  <l«  Rt^v. 
reçu  quant  aux  Receveurs  &  Contrô-  leurs  D.occfams, 
leurs  Provinciaux  &  Contrôleurs  Dio-  wuvé. 
céfains,  aux  conditions  que  l'Affemblée 
jugera  juftes  &  raifonnablcs;  &  quant 
aux  Receveurs  particuliers  ,  attendu 
leurs  offres,  la  réfolution  en  a  été  fur- 
fife. 

Le  15  Odobre,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  dit  que  les  Receveurs  Diocé- 
fams  lui  avoient  remis  les  offres  que 
l'Affemblée  leur  avoit  ordonné  de  met- 
tre par  écrit:  elles  furent  lues  Si  après 
remifes  entre  les  mains  des  Sécrétai-  cev  mocdLl'" 
res ,  pour  y  prendre  relie  réfolution  que 
l'Affemblée  verroit  bon  être. 

Le  Sr.  de  la  Mcfchiniere  dit  qu'il  lui  j-^i, j,. 

avoit  ete  propole  deux  moyens  d'avoir  mandcparunPr» 
de  l'argent,  lefquels  il  eftimoit  que  la  f""^""' 
Compagnie  approuveroit  extrêmement , 
puifqu'ils  n'apporteroicnt  aucune  fur- 
charge,  ni  nouvelle  impofition  aux  Bé- 
néficiers; mais  que  le  Propofant  ne  vou- 
loit  pas  les  déclarer,  qu'il  ne  fût  affuré  ' 
pour  fon  droit  d'avis  du  dixième  de  ce 
qui  en  proviendroir ,  &  qu'il  deman- 
doit  d'autant  plus  fon  affurance,  qu'il 
y  avoit  eu  réfolution,  par  laquelle  l'A(- 
femblée  n'avoir  pas  voulu  accorder  au- 
cun droit  d'avis  des  moyens  qui  con- 
lîfteroicnt  en  création  de  nouveaux  Of- 
ficiers. Cette  rcftriaion  a  été  longue- 
ment agitée,  &  a  été  allégué  que  Ton 
pourroitpropofer  tel  établiffcment d'Of- 
ficiers ,  pour  lequel  il  ne  faudroit  au- 
cun fonds  de  gages ,  ni  impofition  fur 
le  Clergé ,  duquel  il  demeureroit  privé 
par  la  fufdite  délibération.  Et  d'autaEC 
Nnnni 
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aulli  qu'il  a  été  dit  que  l'on  avoir  re- 
tranché le  droit  d'avis  pour  la  nouvelle 
création  d'Officiers  ,  parce  que  plu- 
fieuts  perfonncsde  rAHémblée  avoicnt 
propolé  qu'ils  avoient  divers  avis,  tou- 
chant l'établiflément  de  nouveaux  Of- 
ficiers, dont  ils  ncdcmanderoient  point 
de  droit  d'avis,  duquel  quelqu'autre 
voudroit  fe  prévaloir ,  s'il  rcncontroit 
la  penféc  de  c^uclqu'un  de  la  Compa- 
gnie. Il  a  été  réfolu  que  durant  les  trois 
jours  prochains  ,  ceux  de  l'Airemblée 
qui  ont  des  avis  à  donner  les  expofe- 
ront,  après  quoi  il  fera  délibéré  l'ur  le- 
dit droit  d'avis  demandé  par  le  Sr.  de 
la  Mefchiniere  &  autres  qui  en  vou- 
dront donner, 

La  rédudion  des  rentes  de  l'Hotcl- 
de-ViUc  au  denier  leize,  a  été  quel- 
que temps  agitée  &  la  rélolution  re- 
mife  au  lendemain  matin. 

Le  lé  Oélobre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  dit  qu'il  avoir  fatisfait, 
avec  Mgrs.  fes  Condéputés,  à  la  com- 
niiflion  qui  leur  avoir  été  donnée  de 
voir  Mgr.  le  Cardinal  :  qu'ils  lui  avoient 
expofé' toutes  les  chofes  contenues  aux 
deux  délibérations  de  l'Ademblée;  6c 
outre  ce,  l'avoient  entretenu  de  tous 
les  moyens  agités  dans  la  Compagnie 
pour  fecourir  le  Roi  :  que  mondir  Sgr. 
le  Cardinal  leur'  avoir  témoigné  toute 
l'affedion,  pour  le  bien  &  avantage  du 
Clergé,  que  l'on  pouvoir  délirer;  qu'il 
avoir  approuvé  la  réfolution  priCc  de 
l'aliénation  des  44000  livres  des  déchar- 
ges, pour  employer  au  fccours  du  Roi, 
l'augmenration  des  Rhodicns,  &  l'im- 
polinon  des  nouveaux  Monafteres  des 
Religieux  &  Rcligieufes,  &;  le  fupplé- 
ment  des  Officiers  des  décimes  :  que 
fur  ce  fujet  il  leur  avoir  dit  qu'il  ne 
confeilloit  pas  à  l'AlTemblée  de  déter- 
miner aucune  fomme  pour  donner  au 
Roi,  mais  feulement  de  choifir  &  con- 
venir avec  Mrs.  les  Commiilaircs  du 
Roi  de  quelques  moyens,  comme  les 
préçédenrs  &  auirres  qui  pourront  être 
propofés ,  &  les  donner  au  Roi ,  qui 
les  ménagera  &  en  tirera  ce  qu'il  pour- 
ra. Et  enfin,  qu'il  avoit  pris  plaifirà  la 
prière  qu'ils  lui  avoient  faite  de  venir 
dans  l'AlFemblée  ,  mais  pourtant  s'en 
étoit  excufé  &  témoigné  qu'il  n'y  ve- 
noit  pas,  pour  être  plus  utile  à  affilier 
le  Clergé ,  paroiDPanr  moins  lulpcft. 

Ce  difcours  a  éré  fuivi  du  témoi- 
gnage que  Mgr.  d'Auxerre  a  rendu  ,  de 
i'adreffe  5£  du  courage  avec  lequel  Mgr. 
de  Bordeaux  avoit  porré  les  intérêrs  du 
Clergé,  ce  dont  il  a  été  remercié.  La 
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Compagnie  s'eft  enfuite  entretenue  du- 
ranr  le  rcfte  de  la  féance ,  des  propo- 
fitions  diftérenrcs  pour  pouvoir  au  plu- 
tôt réfoudre  l'afl'aue  du  Roi ,  avec  le 
plus  de  farisfaclion  de  S.  M.  qu'il  fc 
pourra  ,  félon  la  foiblclTe  &  la  néceffité 
du  Clergé. 

Le  17  Odobre,  Mgr.  de  Bordeaux 
reprit  le  difcours  du  jour  précédenr , 
des  moyens  de  réfoudre  le  Iccours  que 
le  Roi  defn-e  de  l'AUcmblée  &  de  ceux 
d'exécuter  la  réfolurion  qui  en  Icra  pri- 
fe  ;  à  quoi  roure  la  féance  fur  employée. 
Le  1 9  ,  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens  dir  que 
quelques  perfonnes  vouloient  donner  j^^^.^j, 
un  avis,  qui  ne  portoit  direélemenr ,  „aiidé. 
ni  indirettcmcnt  aucune  créarion  d'Of- 
fices, ni  fupplément  des  gages,  ni  irri- 
polition  fur  le  Clergé  ,  pour  lequel  il 
dcmandoit  le  dixième  pour  fon  droit 
d'avis.  Il  a  été  accordé,  d'un  commun 
confcnremenr,  au  cas  que  ledit  avisait 
toutes  les  conditions  propofées ,  &  qu'il 
foit  reçu  &:  exécuté  préfentement  ou 
dans  dix  ans.  Le  rcfte  de  la  féance  a 
été  employé  en  des  propofitions  im- 
porrantes  pour  faciliter  le  fecours  du 
Roi. 

Le  19,  de  relevée ,  le  Sr.  de  la  Mef- 
chiniere dit  queleSr.  Arnicr  étoit  ce- 
lui qui  propofoit  l'avis,  dont  il  avoit 
ci-devant  parlé ,  pour  lequel  il  demande 
alfurance  du  6"  de  ce  qui  en  provien- 
dra ,  moyennant  quoi  il  donnera  un 
moyen  pour  trouver  une  grande  fom- 
me, fans  rien  impofer  de  nouveau  fur 
le  Clergé,  ni  aliéner  les  biens,  ni  di- 
minuer'le  revenu  :  ourre  que  ce  fera  un 
fujet  de  rétablilfement  de  quelque  or- 
dre néceflaire  pour  le  Public,  &  qui 
pourra  fervir  à  l'avenir  de  nouveau  fonds 
au  Clergé.  Il  a  été  réfolu  que  l'on  don. 
neroit  audit  Sr.  Arnier  afiurance  du 
dixième  de  ce  qui  proviendroit  de  cet 
avis. 

Le  zo  Odobre  ,  pluficurs  moyens 
onr  été  propofés  pour  fecourir  le  Roi, 
l'examen  defquels  a  éré  renvoyé  à  Mef- 
feigncurs  les  Commiflaires  nommés 
pour  ce  fujet ,  lefquels  ont  éré  priés  de 
s'affembler  aujourd'hui  &  demain  pour 
en  faire  le  rapport  le  ti  précifément, 
auquel  jour  la  Comp-ignie  a  délibéré  de 
prendre  fa  réfolurion  fur  l'affaire  du 
Roi,  fans  autre  délai,  ni  renvoi. 

Le  11  Octobre,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  prir  le  Bureau,  &  commença  le 
rapport  des  divers  moyens  propofés  pour 
fecourir  le  Roi,  lefquels  furent  agités. 
Le  même  jour ,  de  relevée ,  la  féance 
fut  employée  en  des  propofitions  im- 
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portantes  à  l'affaire  du  Roi,  pour  en 
faciliter  la  réfolution. 
te  Le  2. 3 ,  le  moyen  de  fecourir  le  Roi , 
is  par  regardant  les  Officiers  des  décimes,  fut 
difcuté.  La  Compagnie  defira  de  les 
ouir;  trois  d'entre  eux  furent  choifis 
parles  autres,  lefquels  étant  entrés, 
Mgr.  le  Préfident  leur  fit  quelques  pro- 
pofitions  ,  fur  lefquelles  ils  concertè- 
rent longuement  avec  l'AlTemblée  ;  Si 
enfin  ils  demandèrent  du  temps  pout 
communiquer  avec  leurs  compagnons. 
Le  même  jour,  de  relevée,  la  Com- 
pagnie reprit  l'examen  de  plufieurs  pro- 
polîrions  faites  pour  fournir  au  fecours 
qu'elle  veut  donner  au  Roi. 

Le  14  Oûobre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Séez ,  dépuré  pour  faire  compliment 
au  Roi  fur  fon  retour  de  Lorraine,  dit 
que  S.  M.  l'avoit  convié  ,  ainfi  que  les 
Sgrs.  fes  Condéputés ,  de  lui  donner 
un  prompt  fecours,  leur  difant  qu'elle 
ne  le  demandcroit  pas  fi  elle  n'en  avoit 
grand  befoin,  &  qu'ils  lui  avoient  ren- 
du compte  de  l'affiduité  de  la  Compa- 
gnie à  travailler  à  chercher  les  moyens 
les  plus  doux,  dont  S.  M.  étoit  demeu- 
rée fatisfaite. 

L'aflaire  du  Roi  fut  enfuite  conti- 
nuée. Le  Sr.  de  la  Mcfchiniere  fit  lec- 
ture des  oflrcs  &  conditions  d'un  avis 
qu'il  avoit  propofé.  Mgr.  l'Archevêque 
de  Tours  rapporta  les  offres  à  lui  faites 
par  les  Officiers  des  décimes  &  la  ré- 
ponfe  qu'il  leur  avoit  donnée;  fur  la- 
quelle ils  avoient  encore  demandé  du 
temps ,  pour  conférer  &  fe  réfoudre. 

Le  ig  Oftobre  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Châlons  dit  que  quelques  pcribnnes 
l'avoient  prié  de  dire  à  l'Aflxîmblée , 
qu'ils  vouloient  lui  donner  un  avis  d'un 
moyen  qui  /l'obligeroit  le  Clergé  ,  ni  à 
aucune  nouvelle  impofition,  ni  à  créa- 
tion d'Officiers,  moyennant  le  dixiè- 
me pour  leur  droit  d'avis.  La  Compa- 
gnie leur  accorda  le  dixième,  en  cas 
qu'elle  fe  fervît  de  ce  moyen, 
ismcntdcs  C*^'"'  fupplément  des  Officiers 
s  lihla'^  décimes  fut  longuement  agité  ;  & 
par  délibération  des  Provinces ,  il  fut 
réfolu  que  les  Receveurs  particuliers  & 
Provinciaux  fuppléeroient  jufqu'au  de- 
nier 14  &  les  Contrôleurs  au  denier 
15,  fi  mieux  Icldirs  Receveurs  Diocé- 
fains  &  Provinciaux  n'aimoicnt  pren- 
dre cent  mille  livres  de  rente  à  dépar- 
tir entre  eux  pour  augmentation  de  ga- 
ges, pour  laquelle  ils  financeront  juf- 
qu'au denier  16,  fans  aucune  remife. 

Le  i6  Oiftobre ,  la  difcuffion  des 
moyens  d'aflifter  le  Roi  fut  continuée  : 
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après  qu'ils  eurent  été  agités,  délibéra- 
tion prlfe  par  Provinces  ,  l'AfTemblée 
defirant  de  témoigner  par  effet  à  S.  M. 
l'affection  qu'elle  a  à  fon  fervice,  con-     Moyens  ol 
dut  que  les  moyens  les  plus  préfents  k  cOTditUin.' 
qu'elle  .ait  pour  avoir  de  l'argent,  fe- 
ront donnés  à  Sa  Majcfté  :  favoir  eft, 
le  (iipplément  de  finance  des  Officiers 
des  Receveurs  particuliers  &  Provin- 
ciaux au  denier  14,  &  des  Offices  de 
Contrôleurs  aufli  particuliers  &  Provin- 
ciaux au  denier  1  y  ,  à  condition  du  ra- 
chat perpétuel  ,  à  raifon  dudit  denier 
14  &  15;  un  tonds  de  100000  hvrcs 
de  rente,  à  prendre  44000  livres,  qui 
fe  lèvent  annuellement  à  caufe  des  dé- 
charges; &  56000  livres  .àimpofer an- 
nuellement fur  tous  les  Monafteres, 
Communautés,  Perfonats,  Chapelles, 
Preftimonies ,  &  généralement  tous  Bé- 
néfices &  Maifons  Eccléfiaftiques ,  qui 
ne  fe  trouvent  point  taxées  au  départe- 
ment de  lyiiî,  dont  le  département 
fera  fait  en  l'Affemblée  fur  tous  les  Dio- 
cefes,  eu  égard  au  nombre  &  quantité 
dcfdites  Maifons  &  Bénéfices ,  pour  être 
impofés  dans  les  Diocefes  ;  &  finale- 
ment, l'augmentation  de  la  taxe  des 
Rhodiens.  Et  ce,  fans  garantie  d'aucun 
defdits  fonds,  hors  de  celui  des  44000 
livres,  des  décharges,  dont  le  Clergé 
demeurera  refponfable.  Et  à  condition 
qu'il  fera  donné  par  S.  M.  400000  liv. 
our  les  Taxes  des  Députés  en  l'Affem- 
lée;  Se  en  outre,  que  S.  M.  fera  fup- 
pliéc  de  décharger  le  Clergé  de  toute 
recherche  &  pourfuite,  à  caufe  de  l'im- 
pofition  faite  fur  IcBéarn  ;  &  àcet  efl'et, 
de  caffer  les  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris  &  du  Confeil  intervenus  à  ce  fu- 
jct,  &c  d'accorder  le  Paréatis  fur  la  con- 
trainte expédiée  contre  le  Sr.  de  Caf- 
tille,  pour  les  fommes  dont  il  eft  rede- 
vable au  Clergé  :  de  fupprimer  l'Edit 
des  Banquiers  &  Contrôleurs  en  titre 
d'Office  des  expéditions  en  Cour  de 
Rome  :  de  révoquer  auffl  l'impofition 
faite  fur  les  Bénéfices,  pour  l'entretien 
des  foldats  eftropiés  :  répondre  le  ca- 
hier préfenté  à  Sa  Majcfté,  &  faire  dé- 
livrer les  Arrêts  qui  ont  été  demandés 
dès  le  commencement  de  l'Affemblée. 

Il  fut  réfolu  que  cette  délibération  fe- 
roit  communiquée  à  Mgr.  le  Cardinal 
par  les  Sgrs.  Députés  vers  lui,  qui  le 
fupplierontd'accorder  fa  faveur  au  Cler- 
gé pour  faire  agréer  au  Roi  ces  offres, 
lefquelles  feront  après  portées  à  S.  M. 

Le  19  Oaobre,  Mgr.  le  Préfident 
dit  que  demandant  audience  à  Mgr.  le 
Cardinal  pout  Mgrs.  que  l'Affemblée 
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avok  député  vers  lui ,  il  avok  voulu  fa- 
voir  le  fujet  de  leur  coramillion  ;  que 
lui  ayant  déduit  la  délibération  qu'ils 
dévoient  lui  porter,  Son  £minence  avoir 
répondu  qu'elle  étoit  prêre  de  les  ouir 
quand  ils  voudroient  y  aller  ;  mais 
qu'elle  jugeoit  plus  à  propos  que  les 
Sgrs.  Commiflaires  filTent  favoir  la  dé- 
libération &  les  offres  de  l'Aflemblée  à 
Mrs.  les  Surintendants  des  Finances, 
afin  que  s'il  arrivoit  qu'ils  ne  puffenc 
pas  convenir  de  toutes  les  chofes  réfo- 
lues  dans  la  Compagnie  ,  elle  eut  le 
moyen,  fâchant  le  mouvement  des  uns 
&  des  autres  ,  d'adifter  l'Affemblée  , 
promettant  de  reehcf  d'employer  Ion 
créditée  fa  faveur ,  pour  le  foulagemcnt 
du  Clergé  &  la  fatisfaûion  de  la  Com- 
pagnie. Qii'cniuitc  de  cette  réponfc  il 
avoir  vu  M.  de  Bullion  en  particulier, 
&  avoir  eflayé  de  faire  alîigncr  une  heure 
cert.iincou  Mrs.  les  Intendants  &  Com- 
oiiiTaires  du  ConfciiduRoi  fe  trouvaf- 
fent  avec  IMrs.  les  Surintendants,  pour 
leur  porter  les  offres  &  réfolutions  de 
l'Affemblée  :  que  cette  heure  n'étoit  pas 
encore  donnée;  que  la  Compagnie dé- 
Ijbéreroit  cependant  ce  qu'elle  autoit  à 
faire. 

Il  fut  réfolu  que  pour  fuivre  les  or- 
dres de  Mgr.  le  Cardinal,  Mgrs.  qui 
font  vers  lui  députés,  £c  ceux  de  Mgrs. 
les  Commiffaircs  pour  examiner  les 
moyens  de  fecourir  le  Roi ,  qui  s'y  vou- 
droient joindre  ,  prendroient  la  peine 
de  voir  Mrs.  du  Confeil  du  Roi  &c  leur 
fcroient  entendre  ladite  délibération. 

Le  30  Octobre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  rapporta  qu'hier,  au  for- 
tir  de  l'Affemblée  ,  il  avoir  été  avec 
Mgrs.  les  Commiffiires  nommés,  chez 
M.  Cornuel ,  oli  ils  avoient  trouvé  Mrs. 
d'Etampcs  &  Cornuel,  auxquels  ils  di- 
rent la  réfolution  de  l'Affemblée  pour 
le  fecours  qu'elle  veut  donner  au  Roi  : 
que  l'ayant  entendue,  ils  avoient  for- 
mé pluficurs  difficultés  fut  chacun  des 
moyens  préfentés. 

Sur  le  fiipplément  des  Officiers  ;  qu'il 
n'y  avoir  point  d'apparence  de  les  faire 
financer  fans  nouvelle  attribution.  Sur 
celui  des  44000  livres  des  décharges, 
que  l'Hôtel-de-Ville  s'y oppoferoir,  d'au- 
tant que  ce  fonds  ferv'oit  pour  les  avan- 
ces du  paiement  des  femaines  &  pour 
les  non-valeurs,  qui  autrement  retom- 
beroient  lur  ledit  Hôtel  de- Ville.  Sur 
l'impofition  des  nouvelles  Maifons,  que 
le  Roi  ne  pouvoir  la  prendre,  file  Clergé 
n'en  dcmcuroit  rcfponfable,  auffi-bien 
cjue  de  l'augmentation  des  Rhodiens. 
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Qu'il  avoit  répondu  fur  chacune  de 
ces  objeftions  :  fur  la  première  du  fup- 
plément  des  Officiers,  que  l'Affemblée 
avoir  formé  fa  réfolution  fur  celle  qui 
avoir  été  prlfe  dans  le  Confeil,  de  les 
faire  même  financer  jufqu'au  denier  16, 
moyennant  cinquante  mille  livres  de 
nouvelle  attribution;  que  n'en  faifant 
point,  lefupplément  au  denier  14  étoit 
conforme  à  l'intention  du  Confeil.  Sur 
celle  des  44000  livres;  que  le  Clergé 
n'étant  obligé,  ni  sux  avances,  ni  aux 
non-valeurs,  il  ne  falloit  point  lui  laif. 
fer  de  fonds  pour  cela.  Que  le  contrat 
fait  avec  le  Roi,  pour  les  16000  livres 
de  Béarn  Se  de  Breffe  ,  avoit  été  fi  mal 
obfervé,  qu'encore  que  le  Clergé  les 
eût  données  à  S.  M.  (ans  garantie,  on 
n'avoit  pas  laiflé  d'effaycr  de  l'en  vou- 
loir charger;  partant  qu'il  ne  vouloir 
pas  s'engager  à  aucune  garanrie,  ni  de 
la  nouvelle  impofition  fur  les  Maifons, 
ni  des  Rhodiens. 

Qu'après  pluficurs  difcours  de  part 
&  d'autre,  Meilleurs  les  Commiffaircs 
avoient  dit  qu'ils  rapporreroient  leur 
conférence  a  Mrs.  du  Conicil ,  &  qu'au- 
jourd'hui ils  lui  fcroient  favoir  leur  ré- 
folution. Mgr.  le  Préfidenr  &  les  au- 
tres Sgrs.  Commiffaircs  furent  remer- 
ciés par  la  Compagnie. 

Le  6  Novembre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  fir  le  rapport  de  la  confé- 
rence que  les  Sgrs.  Députés  de  la  Com- 
pagnie avoient  eue  avec  Mrs.  les  Préfi- 
dents  de  Chevri  &  d'Etampes,  Com- 
miffaircs du  Roi,  fur  les  offres  faites 
de  la  part  de  l'Affemblée  ,  pour  le  fe- 
cours qu'elle  a  réfolu  de  donner  au  Roi. 

Que  les  Sieurs  Commiffiires  leur 
avoient  dit  d'abord  ,  que  le  Confeil  du 
Roi  ayant  examiné  leîdites  offres,  ne 
les  avoir  pas  rrouvces  fuffifanres  pour 
fatisfaire  à  l'intention  du  Roi.  1°.  En 
ce  qu'il  n'y  avoit  aucun  des  moyens 
propofés  d'oir  l'on  pur  rirer  de  l'argent, 
d'auranr  que  les  Officiers  des  décimes 
réfiftoient  au  fupplément.  i".  Que  les 
44000  livres  des  décharges  étoient  af- 
feftées  à  la  fureté  du  paiement  de  l'Hô- 
tefde-Ville  &  ne  pouvoient  être  diver- 
ties. 3°.  Que  les  impofitions  fur  les  Bé- 
néfices nouveaux  ou  non  compris  au  dé- 
partement  ancien  &  fur  les  Rhodiens, 
n'étoient  d'aucune  confidération  fi  le 
Clergé  ne  fe  chargcoit  de  la  garantie. 
4°.  Que  quand  ces  moyens  pourroicnt 
produire  de  l'argcnr,  la  fomme  qui  en 
proviendroir  n'approcheroit  pas  de  celle 
que  le  Roi  les  avoit  chargés  de  deman- 
der ,  de  quatre  millions ,  francs  &  quit- 


CommilTairi 
rAffembléc. 


Rapport 

coiiftFenre 
CommifTair 
tAflcmblée 
les  '  ommi 
du  R.oi. 


A  s  s  E  M  B  L 

tes  de  toute  remife  &  autres  charges. 

Qu'il  leur  avoïc  reparti ,  que  l'Aflem- 
blée  avoit  appris,  par  la  bouche  de 
Mgr.  le  Cardinal,  que  les  intentions  du 
Roi ,  dans  la  demande  de  ce  fecours , 
écoient,  qu'elle  y  pourvût  par  des  moyens 
doux  Se  innocents;  jugeant  que  celui 
de  l'impolirion  furie  général  du  Clergé 
ëtoit  inipolTible,  à  caufe  de  l'extrême 
néccflîté  de  la  plus  grande  partie  des 
Bénéficiers  :  que  cette  affurance  avoit 
obligé  la  Comp.agnic,  de  (c  réfoudre  à 
donner  les  confcntemcnts  qui  lui  avoient 
été  demandés  par  Mrs.  du  Confcil ,  mê- 
me pour  le  fupplémcnt  de  la  finance 
des  Offices  des  décimes  ,  qu'ils  vou- 
loicnt  prendre  au  denier  i6,  en  leur 
donnant  50000  livres  de  nouvelle  at- 
tribution &  l'économat  des  Bénéfices 
confiftoriaux.  Que  les  impofitions  fur 
les  Rhodiens  ,  &  fur  les  Bénéfices  & 
Maifons  non  impofées  ci-devant,  font 
des  propoficions  aulTi  faites  par  Mrs.  du 
Conlcil;  &  ainfi  qu'ils  ne  dévoient  pas 
les  rcjctter  maintenant,  ni  même  obli- 
ger le  Clergé  à  la  garantie  ,  puifque  ce 
font  des  moyens  dont  eux-mêmes  ont 
préjugé  la  facilité  &  la  certitude.  Que 
les  44000  livres  font  en  la  pleine  dif- 
polition  du  Clergé,  qui  ne  les  a  levées 
que  pour  fubvenir  à  fes  affaires  parti- 
culières, &  ne  les  a  jamais  alfujerties 
au  paiement  de  l'Hofel-de-VilIe;  &  par- 
tant, que  rAllomblée  en  peut  mainte- 
nant difpoler  &  les  aliéner  comme  bon 
lui  fcmble. 

Que  fa  repartie  avoit  donné  lieu  à 
une  longue  agitation  ;  après  laquellé 
MM.  les  CommilTaires  demeurèrent 
sCommif-   d'accord  que  le  Roi  prendroit  le  fup- 
ia  Roi     pléraent,  ainfi  qu'il  étoit  offert,  &  les 
■"ricsoffi-  44°oo  livres;  mais  ils  s'afFermi'rent  à 
&ralicna-   vouloir  la  garantie  des  deux  autres  im- 
lcs4tooo     pofitions,  &  leur  dirent  qu'ils  rappor- 
terolent  au  Confeil  le  refus  qu'en  fai- 
foit  la  Comp.ignie,  pour  leur  faire  fa- 
voir  après,  les  délibérations  qui  y  fe- 
roicnt  prifes.  Toute  la  Compagnieloua 
le  zcle  &  la  prudence  de  Mgr.  le  Pré- 
fident,  &  l'en  remercia  par  la  bouche" 
d«  Mgr.  d'Auch. 

Le  10  Novembre,  le  Sr.  dé  Beaure- 
gard  dit,  qu'un  Avocat  au  Confeil  de- 
firoit  de  faire  quelques  propofitions  à 
l'Allcmblée  ,  par  le  moyen  defquellés 
elle  pourroit  avoir  une  notable  fomme , 
pour  l'employer  au  fecours  qu'elle  veut 
donner  au  Roi  :  Mgr.  de  Saint-Flour& 
autres  furent  priés  d'entendre  lefdires 
ouvertures-,  pout  en- faitd après  leiir  rap. 
port. 
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Le  14  Novembre  ,  Mgr.  l'Evêquc  de 
Limoges  rapporta,  qu'ayant  été  député 
avec  Mgr.  de  Saintes  &  autres ,  pour 
faire  remonrrance  au  Roi  au  fujet  des 
Evêqucs  de  Béarn,  Sa  Maicfté  leur  avoit  ,  „      ■  r 

1-  I  A  -r-      t  1  '     1  Le  Roi  fait  prêt- 

ent de  pi-ellcr  l'Ailcmblee  de  travailler  fer  l  Aiiembléc  J= 
à  fon  aftaire;  leur  témoignant  quelque  travailler  a  fou 
déplaifir  de  fa  longueur  que  Mgr.  dc'^""'' 
Saintes  avoit  répondu  fort  généreufe- 
ment,  que  la  longueur  ne  procédoit 
que  de  la  part  de  Mrs.  du  Confeil ,  qui 
avoient  eu  leurs  offres  depuis  plus  de  } 
femaines,  fans  qu'ils  cufient  rendu  au- 
cune réponlé  des  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  laquelle  il  fupplia  de  ne  point 
prendre  de  mauvaifcs  imprelTions  du 
procédé  de  la  Comp.ignic ,  fur  les  mau- 
vais offices  qu'on  voudroit  lui  rendre, 
puifqu'il  n'y  avoir  perfonne  qui  ne  fût 
difpofé  à  la  fcrvir,  &  qui  ne  voulût 
être  dans  fa  maifon  ,  pour  y  prier  Dieu 
pour  la  profpériié. 

Le  15  Novembre,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit,  qu'hier  M.  d'Liampes  étoit  venu 
chez  lui,  pour  le  prier,  de  la  part  de 
Mrs.  du  Confeil ,  de  fe  trouver  à  deux 
heures  chez  le  Secrétaire  dudit  Con- 
feil, on  Mgrs.de  Chartres,  de  Saintes 
&  d'Auxerre  avoient  été  auffi  avertis  de  ^,  '^"'"''llt  cn- 
fc  rendre  ;  qu'à  leur  arrivée,  trouvant 
dans  la  Cour  les  Huiffiers  du  Confeil, 
leur  chaîne  d'or  au  col ,  ils  crurent  qu'on 
voudroit  leur  parler  dans  le  Confeil, 
&  fe  réfolurent  de  prendre  la  place  que 
les  Sgrs.  Députés  du  Clergé  ont  accou- 
t^:lmé  d'y  tenir,  qui  eft  le  haut  bourde 
la  fable  6:  le  côté  de  la  porte;  qu'étant 
montés  en  cette  réfolution,  ils  ne  trou- 
vèrent dans  la  faile  préparée  pour  le 
Confeil,  que  les  Secrétaires  duditCon- 
feil  &  les  Tréforiers  de  l'Epargne  ;  qu'ils! 
furent  conduits  dans  un  cabinet,  oit 

étoient  M.  le  Garde  des  Sceaux,  Mrs. 
les  Surintendants  des  Finances,  deitx 

Intendants  &  d'Etampes;  qu'à  leur  ar- 
rivée, ces  Mrs.  les  ayant  accueillis  à' 

la  porte  j  ils  demeurèrent  tous  debout, 

&  M.  le  Garde  des  Sceaux  leur  dit, 

qu'ils  avoient  defiré  de  leur  parler  de 

l'affaire  du  Roi  ;  &  enfuiteM.  de  Bul- 

lion  leur  dit,  que  l'Allcmblée  avoit  fait 

des  oflres  au  Roi ,  qui  ne  pouvoienc 

être  acceptées;  que  le  fupplémcnt  des 

Officiers  des  décimes  étoit  un  moyen 

inutile  pour  avoir  de  l'argent,  à  caufe 

du  refus  que  les  Officiers  faifoient  de 

fuppléer,  lefquels  il  feroient  mal-aifé 

de  contraindre;  que  l'impolirion  des 

100000  livres  ,  que  l'on  prétendoit  d'a- 
liéner  au   denier   quatorze  ,  n'éroic 

qu'une  moquerie ,  puifqu'ils  vendoient 
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tous  les  jours  pour  le  Roi  des  rentes  au 
dénier  fept;  mais  que  s'ils  vouloienc 
fuivre  leur  avis,  le  Roi-feroic  latisfait , 
qui  étoit  il'impofer  looooo  livres  an- 
nuellement, Se  1500000  livres  en  deux 
termes;  que  ce  diicours  de  M.  de  Bul- 
lion  étant  fini,  il  avoit  répondu,  que 
Algrs.  fes  Contreres  &  lui  étoient  là., 
parce  qu'ils  avoienc  été  priés  ,  de  la  part 
de  Mrs.  du  Conicil,  d'y  aller  ;  qu'ils 
n'avoicnr  aucune  charge  de  la  Compa- 
gnie ;  qu'ils  étoient  tous  extrêmement 
étonnés  de  voir,  que  tous  les  moyens 
que  la  Compagnie  a  ofFcrts ,  ayant  été 
propofés  &  demandés  par  eux.  Se  jugés 
railonnables  en  leur  prélence  par  Algr. 
Je  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ,  devant 
lequel  ils  ne  contcftoicnt  que  l'augmen- 
tation de  l'impofition  fur  les  Rhodicns, 
demandant  la  garantie  du  Clergé;  que 
nonobftanr  cck,  ils  changeaflent  main- 
tenant de  delFcin  ,  &:  leur  fillcnt  de  nou- 
velles propolîtions ,  dont  l'Ademblée 
n'avoit  jamais  oui  parler,  à  laquelle  ils 
les  rapportcroient,  afin  qu'elle  délibé- 
rât de  ce  qu'elle  auroit  à  faire  ;  mais  que 
le  refus  qu'ils  faifoient  des  moyens  déjà 
olFerts,  ôtoit  au  Clergé  tonte  forte  de 
pouvoir  de  firtisfaire  à  l'afieclion  qu'il  a 
de  fecourir  le  Roi ,  d'autant  que  les  Of- 
ficiers des  décimes  ne  fondolcnt  les  dif- 
ficultés qu'ils  apportent  au  fupplément, 
que  lur  l'cfpérauce  de  ce  refus  de  Mis. 
du  Confeil  ;  que  néanmoins  ce  fupplé- 
ment étoit  jufte  à  l'exemple  de  celui  que 
M.  de  Buliion  même  avoit  tiré  de  la 
plus  grande  partie  des  Officiers  du  Roi  ; 
qu'en!  ui  te  Mgrs.  qui  étoient  là  prélcnts, 
avoient ,  chacun  en  particulier,  ajouté 
plufieurs  raifons,  &c  contefté  avec  Mrs. 
du  Confeil ,  entre  lefquels  Mrs.  le  Gar- 
de des  Sceaux  &  Boutillier avoient  jugé 
que  le  fupplément  deldits  Officiers  étoit 
raifonnablc  ,  Si  avoient  promis  d'accor- 
der àTAffemblée  tout  ce  qui  fcroit  né- 
ceffairc  de  la  part  du  Roi  pour  les  con- 
traindre ;  qu'après  toutes  ces  contella- 
tions,  ils  s'étoient  retirés,  pour  rap- 
porter à  la  Compagnie  cette  conféren- 
ce. Les  répliques  de  mcfdits  Sgrs.  ,  & 
leur  foin  &  affeâion  à  foutenir  les  of- 
fres de  l'AlTemblée,  ont  été  louées  & 
approuvées  unanimement;  &  après  une 
longue  &  férieufe  difcullion  des  propo- 
fitions  nouvelles  faites  par  M.  de  Bul- 
Jjon  &  defdites  offres  ,  délibération 
prifepar  Provinces ,  l'Affembléc  jugeant 
que  tous  les  moyens  qu'elle  a  ofFcrts 
font  fuffifants  pour  fournir  un  grand 
fecours  au  Roi  ,  a  réfolu  de  perfifter  en 
fcs  préçédeiites  offres  ,ôc  a  prié  mon- 
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dit  Sgr.  de  Bordeaux  ,  &  les  mêmes 
Sgrs.  qui  l'ont  affifté  en  cette  occafion , 
de  faire  favoir  cette  délibération  à  Mrs. 
du  Confeil,  &  leur  faire  connoître  la 
juftice,  valeur  &  facilité  defdits  moyens. 

Le  zy  Novembre,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit  qu'il  avoit  entretenu  Mgr.  le  Car- 
dinal des  dernières  propofitions  faites 
à  l'Affemblée  de  looooo  livres  d'impo- 
fition  &  d'une  levée  de  1500000  li- 
vres en  deux  termes;  que  mondit  Sgr. 
le  Cardinal  les  avoit  jugé  exorbitan- 
tes, affuré  que  le  Confeil  du  Roi  re- 
ccvrolt  le  lupplément  des  Officiers , 
moyennant  la  remife  du  lix  ;  que  l'im- 
pofition  des  loooco  livres,  les  44000 
livres  des  décharges  y  comprifes  ,  étoit 
aulii  un  bon  fonds  ;  qu'il  faudroit  voir 
à  quoi  on  l'cmploieroit  ;  mais  que  ces 
deux  fonds  ne  fourniroient  pas  une  fom- 
me  affez  confidérable  ;  que  l'Affemblée 
devoir  en  chercher  quelqu'autre ,  pour 
donner  entière  fatisfaclion  à  Sa  Ma- 
jefté ,  ne  croyant  pas  que  les  52000  li- 
vres fur  les  Rhodiens  puiffent  être  ac- 
ceptées. 

L'heure  de  la  levée  de  la  féance  étant 
fonnée,  il  ne  fut  pris  aucune  réfolu- 
tion  fur  ce  rapport. 

Le  premier  &'le  3  Décembre,  une 
grande  partie  des  féances  fut  employée 
à  traiter  du  fecours  que  l'Affemblée 
donne  au  Roi,  &  des  moyens  d'y  fa- 
lisfaire. 

Le  4  Décembre  ,  l'affaire  du  Roi 
ayant  été  reprifc  ,  le  Sr.  de  Bcaurcgard,  ^S'-C^i'l'nall 
Promoteur,  fit  une  remontrance  judi- 
cicufe  &C  éloquente  ;  après  laquelle  dé- 
libération prife  par  Provinces ,  Mgr. 
de  Touloufc  &  9  autres  Députés  furent 
chargés  de  remontrer  à  Mgr.  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  que  l'Affemblée  étant 
pleine  d'affeûions  très-finceres  au  fer- 
vice  du  Roi,  s'étoit  portée  à  faire  fes 
efforts  pour  le  fecourir  de  fes  biens  ; 
qu'elle  avoit  adopté  avec  d'autant  plus 
de  facilité  les  moyens  qui  lui  ont  été 
propofés,  qu'elle  a  lu  que  fon  Eminen- 
ce  les  approuvoit,  &  jugeoit  que  Sa 
Majefté  en  recevroit  un  notable  fecours; 
que  maintenant  les  Commiffaiies  de  Sa 
Majefté  demandoient  une  impofition  , 
de  laquelle  la  levée  feroit  du  tout  im- 
poflible  ,  à  caufe  de  la  pauvreté  des  Ec- 
cléfiaftiques  ,  &  autres  inconvénients 
qu'ils  lui  repréfcnteront,  &  le  fupplie- 
ront  très-humblement  de  vouloir  em- 
ployer fon  pouvoir  auprès  du  Roi,  afin 
que  Sa  Majefté  demeure  fatisfaite  de 
ce  qui  lui  eft  offert  de  bon  cœur,  puif- 
qu'il  eft  impoffible  à  l'Affemblée  de 
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faifc  davantage,  &  qu'elle  efpere  cette 
grâce  de  la  protetlion  ,  qu'elle  a  jufqu'à 
préfent  reflenti  fi  puiflamment. 
■i^c       ^'^  ^  Décembre,  Mgr.  l'ArcIievêque 
"al."        Touloufe  dit,  que  pour  exécuter  la 
dé-libération  de  l'Aflemblée  ,  lui  & 
Mgrs.  les  Condéputés  avoient  été  à 
Rucl,  oii  ils  avoient  eu  audience  très- 
favorable  de  JVIgr.  le  Cardinal ,  &  lui 
avoient  expofé  les  choies  don  t  ils.avoient 
été  chargés  ;  que  Mgr.  le  Cardinal  les 
avoir  ouis  avec  grande  attention  6i  pa- 
tience, &  leur  avoit  répondu  audi  avec 
la  douceur  &  courtoilie  qui  lui  font  or- 
dinaires ;   leur   avoir  protcfté  d'avoir 
tant  d'affedion  pour  les  intérêts  de  la 
Compagnie,  que  toutes  les  fois  qu'il  la 
faudroit  fervir,  il  quitteroit  volontiers 
le  rang  qu'il  avoir  l'honneur  de  tenir 
dans  le  Confeil  du  Roi,  pour  prendre 
celui  qu'il  a  dans  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que.  Mais  qu'en  cette  occalion  du  fe- 
cours  que  le  Roi  demandoitau  Clergé, 
pour  lui  aider  aux  frais  immcnfes  qu'il 
eft  obligé  de  faire  pour  la  guerre  qu'il 
a  été  contraint  de  déclarer  aux  enne- 
mis de  cette  Couronne,  afin  d'empê- 
cher cinq  Traités  qu'ils  faifoient  avec 
fes  Alliés,  pour,  non-feulemenc  les  di- 
vertir de  l'alliance,  mais  les  engager  à 
porter  leurs  armes  dans  le  Royaume  ; 
il  jugeoit  très-raifcnnable  de  faire  un 
effort  pour  affilier  le  Roi,  puifqu'il  s'a- 
gifloit  du  bien  &  de  la  coniervation 
de  l'Etat ,  dans  lequel  le  Clergé  fe  rrou- 
voit;  &  que  l'Egide  mêmeyétoit  inté- 
reffee.  Car  encore  que  les  ennemis  por- 
taflentle  nom  de  Catholiques,  les  Tem- 
ples, les  Autels,  les  Vafcs ,  &:  les  per- 
fonnes  même  facrées  éprouvoient  leur 
rage  &  leur  fureur.  Qu'après  il  répon- 
dit particulièrement  à  toutes  les  confi- 
dérations  qu'il  lui  avoir  repréfentées. 
Quant  à  l'opinion  de  quelques-uns  , 
qu'il  falloir  avoir  l'autorité  du  Pape: 
que  cette  difficulté  ayant  été  examinée 
par  des  célèbres  Docteurs,  ils  avoient 
répondu  qu'elle  n'étoit  point  néccflai- 
re,  non  plus  qu'elle  n'avoir  pas  été  re- 
cherchée aux  précédentes  Aflcmblées  : 
que  l'apprchenfion  de  ceux,  dont  les 
procurations  leur  ôtoient  la  faculté  de 
confcntir  à  aucun  fecours ,  devoir  être 
effacée  par  la  commune  opinion  des 
Dodeurs,  qui  eft,  qu'aux  affiiires  qui 
fe  traitent  dans  une  Compagnie,  oii  la 
pluralité  des  voix  forme  les  rèfolutions 
il  luffit  que  cette  pluralité  foit  fondée 
de  pouvoir  légitime,  comme  il  fe  ren- 
controit  en  cette  Aifemblée  :  &  enfin 
les  cxhorra  vivement  d'ajouter  quelque 
Tome  II. 
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fomme  aux  premières  olïreS,  laquelle 
on  pourroit  lever  en  trois  termes,  & 
ainii  les  Bénéfices  ne  fcroient  pas  char- 
gés, mais  feulement  les  Bénéfîciers. 
Qu'après  cette  réponfe  ,  &  lui  &  Mgrs. 
les  autres  Prélats  lui  avoient  répliqué 
plujieurs  choies ,  pour  lui  faire  voir  l'im- 
poliibilité  de  l'impofition,  tant  à  caufe 
de  la  p.iuvreré  de  la  plupart  des  Bèné- 
ficiers,  que  de  la  plainte  que  faifoient 
aucuns  Diocefcs  de  l'inégalité  qui  eft 
aux  taxes  &  départements  anciens ,  qui 
les  obligeoit  de  demander  que  les  nou- 
velles  impofitions  ne  fe  filent  pas  fur 
ce  pied,  mais  à  proportion  de  la  valeur 
du  bien  defdits  Diocefes.  Que  mondit 
Sgr.  le  Cardinal  avoir  bien  pelé  leurs 
raifons,  &  même  avoir  été  d'avis  que 
l'on  ne  fît  pas  cette  impolîtion  fur  l'an- 
cienne  raxe,  mais  leur  avoir  repréfenté 
qu'il  étoit  impodible  d'éviter  tous  les 
inconvénients  qui  fe  rencontrent  aux 
affaires;  &  les  avoir  toujours  conviés  de 
donner  quelque  plus'  grande  farisfac- 
tion  au  Roi,  voire  même  avec  ccrte  t^é- 
nérofité ,  que  méprifant  fon  intérêt  par- 
ticulier pour  le  foulagement  du  Cler- 
gé, il  leur  aroit  propofé  de  donner  au 
Roi  les  décharges  de  Mgrs.  les  Cardi- 
naux ,  oftranr  de  remettre  &  de  fe  dépar- 
tir librement  de  celle  dont  il  jouifl'oit. 
Ce  rapport  achevé ,  Mgr.  de  Séez  a  té- 
moigné ,  avec  quelle  force  d'efprir  &  de 
paroles  Mgr.  de  Touloufe  avoir  at-i  en 
cette  conférence  ,  &  lui ,  comme  il 
avoir  été  fécondé  avec  grand  zele  par 
A^gr.  de  Séez  &  Mgrs.  fes  autres  Con- 
députés; &  tous  enfemble  ayant  été 
loués  &  remerciés  par  la  Compa<Tnie 
elle  s'cft  entretenue  en  des  propofilions 
nnportantes  lur  ce  fujet  &  luria  difcuf- 
fion  d'icelles  jufqu'à  la  fin  de  la  féance. 

Le  10  Décembre,  l'aff^alre  du  Roi 
fut  reprife;  &  d'aurant  que  dans  l'exa- 
men des  moyens  qui  avoient  été  offerts 
à  Sa  Majcfté,  pour  le  iècours  que  le 
Clergé  avoir  réfolu  de  lui  donner,  on 
avoir  jugé  que  le  fupplèment  des  Offi- 
ciers des  décimes  ,  pourroit  recevoir 
quelques  longueurs  en  l'exécution,  il  fuc 
avifé  qu'il  fcroit  expédientde  procéder 
par  fouftraction  de  leurs  trao-es  lamir-llp         raaios  Jes 

•     j      lie  ô*-^) 'aqueiie  gams  des  Offi- 

reviendra  a  la  fomme  de  looooo  li- des  d&ïn*  s 

vres  de  renre,  qui  feront  baillées  31,'"'^"^''''°°'"' 
Roi,  pour  en  difpofer  ainfi  qu'il  luiCstrr 
plaira  ;  ce  qui  hir  approuvé  d'un  com-  "^f"'"'' 
mun  confentement:  l'augmentation  iur 
les  Rhodiens  fut  auffi  agitée  loncrue- 
ment;  on  lut  un  état  de  toutes  les  le- 
vées &r  impofitions  extraordinaires  fai- 
tes fur  le  Clergé  ,  depuis  le  conrrat  paf- 
O  0  0  o 
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fé  avec  eux ,  auxquelles  ils  n'avoienc 
point  contribué  :  la  délibération  fut  ren- 
voyée au  lendemain. 

Le  II  Décembre,  Mgr.  le  Préfident 
reprenant  le  difcours  des  oflies  faites 
au  Roi,  &  renvoyé  à  cette  féance ,  dit, 
qu'il  fembloit  qu'il  demcuroit  confiant 
que  rAlTcmblée  donneroit  au  Roi,  ou 
le  Tupplément  des  OHîcicrs  des  déci- 
mes ,  ou  la  fouftraftion  de  leurs  gages, 
qui  étoit  looooo  livresde  rente  au  choix 
de  Sa  Majcfté,  &  cent  autres  mille  li- 
vres de  rente  à  prendre  fur  les  440C0 
livres  de  décharges,  &  les  56000  livres 
à  départir  fur  les  Diocefes,  eu  égard 
au  nombre  de  Bénéfices  &  Maifons  Rc- 
ligieufcs,  qui  ne  fe  trouvent  pas  com- 
prifes  au  départcnlent  de  i5i(5,&qui 
depuis  n'ont  pas  été  impofccs  ;  mais 
que  le  dernier  chef  dcldites  offres,  qui 
efl  l'augmentation  des  Rhodiens,  n'a 
pas  été  jufqu'ici  limité  certainement  ; 
&  partant,  qu'il  feroit  befoin  de  le  ré- 
gler. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
aes^S"  vinces.il  futréfolu  que  ladite  augmen- 
gléc.  tation  fera  offerte  lur  le  p-.ed  de  ce 

qu'ils  auroient  dû  contribuer  aux  char- 
ges &  impofitions  faites  fur  le  Clergé, 
depuis  le  contrat  pafTé  avec  eux  &  lans 
aucune  garantie  :  la  Compagnie  déli- 
bérant enfuitc  fur  Icfditcs  offres  ,  y  pcr- 
fifta  aux  conditions  portées  par  la  dé- 
libération du  16  Oaobre  dernier,  &C 
conclut  que  le  Roi  feroit  très-humble- 
ment fupplié  de  les  avoir  agréables  , 
&  de  s'en  contenter  ,  attendu  la  néccf- 
fité  &:  l'extrême  pauvreté  à  laquelle  font 
réduits  la  plupart  des  Bénéficiers  en 
toutes  les  Provinces  :  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Touloufe,  accompagné  de  13 
autres  Sgrs.  Députés ,  fut  prié  de  por- 
ter lefditcs  offres  à  S.  M. 

Le  18  Décembre,  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Touloufe  dit ,  que  le  1 5 ,  il  avoir 
été  averti  à  7  heures  du  foir,  de  la  part 
du  Sr.  de  la  Barde  ,  Agent,  que  le  Roi 
avoir  donné  audience  au  lendemain  , 
pour  ouir  les  Députés  de  l'AfTemblée 
aux  remontrances  qu'ils  étoient  char- 
gés de  lui  faire;  &  qu'à  l'heure  même 
il  avoir  envoyé  prier  tous  Mgrs.  les  Dé- 
putés de  fe  rendre  le  lendemain,  ifi, 
en  fon  Logis,  à  huit  heures  du  matin, 
pour  prendre  cnfcmble  l'heure  &  l'or- 
dre de  leur  départ;  qu'ils  s'y  feroicnt 
tous  rendus  à  l'heure  ailignée.  Qu'ayant 
jugé  à  propos  de  partir  lans  différer,  ils 
fe'fcroient  rendus  à  Saint  -  Germain  a 
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midi ,  &  auroient  eu  audience  de  S.  M. 

,        V  ,  .  ,  V         V  Rcmonrrar 

dans  Ion  cabinet  une  heure  après,  ou    ^or. l'Are 
ledit  Sgr.  Archevêque  lui  auroit  fait  la  de  Touloufe. 
remontrance  ordonnée.*  (i)  *Voyci 
Mgr.  de  Valence  témoigna  que  Mgr.  rcmoncrance 
de  "Touloufe  avoit  fi  dignement  parlé  ''^"'-^{"^'^ 
pour  le  bien  du  Clergé  ,  que  fon  zele 
méritoit  un  remerciement  très-particu- 
lier; lequel  Mgr.  le  Préfident  lui  fit  de 
la  part  de  la  Compagnie.  L'Affemblée 
s'entretint  enfuite  de  confidérations  im- 
portantes fur  la  réponfe  du  Roi.  La  dé- 
libération en  fut  renvoyée  au  lende- 
main. 

Le  19,  après  que  Mgrs.  curent  pris 
leurs  places,  Mgr.  le  Préfident  repré- 
fenta  que  la  délibération  lur  la  réponfe 
du  Roi  étoit  renvoyée  à  ce  jour  :  il  pria 
la  Compagnie  d'y  prendre  rélolution  , 
d'autant  que  l'avancement  de  toutes  les 
autres  aflàires  importantes  dépcndoic  1 
de  celle-là.  L'AfTemblée  témoigna  avoir  ■ 
une  entière  inclination  à  contenter  Sa  I 
Majefté  ,  &  pluficurs  propofitions  fu-  I 
rent  faites  pour  y  parvenir.  ~ 
Les  Députés  des  Provinces  de  delà  Requiftù 
la  rivière  de  Loire  remontrèrent,  que'*"™""'' 
les  Diocefes  de  leurs  Provinces  étoient  ' 
tellement  chargés  de  décimes ,  en  com- 
parailbn  des  Dioceies  de  deçà  ladite  ri- 
vière ,  qu'il  n'étoit  pas  railonnable,  que 
fi  on  ajoutoit  quelque  femme  aux  offre* 
déjà  faites,  le  département  en  fût  fait 
fur  le  pied  de  leurs  décimes  au  fol  la 
livre;  mais  que  comme  en  quelques 
autres  Aflemblées,  les  Diocefes  de  de- 
çà avoient  porté  une  plus  grande  por- 
tion des  dons  extraordinaires,  on  de- 
voir encore  en  celle-ci  leur  donner  quel- 
que foulagement,  ainfi  que  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  l'avoit  trouvé  bon. 

Cette  requifition  donna  fujet  à  l'Af- 
fcmblée,  d'agiter  la  queffion  de  l'iné- 
galité des  taxes  &  des  moyens  d'y  ap- 
porter quelque  remède.  Et  après ,  déli- 
bération prife  par  Provinces,  il  futré- 
folu qu'il  feroit  ajouté  aux  ofFres  déjà 
faites  ce  que  l'AfTemblée  avifera;  &C 
néanmoins  que  ce  qui  fera  impofé ,  fera 
départi  fur  le  général  du  Clergé  en  la 
forme  accoutumée,  au  fol  la  livre,  fauf 
les  5S000  livres,  qui  feront  impofées 
félon  les  délibérations  prifes  fur  ce  fu- 
jet, Midi  étant  fonné ,  la  Compagnie  fe 
leva. 

Le  zo  Décembre,  l'Affemblée  repre- 
nant la  réfolurion  de  la  dernière  féan- 
ce;  après  pluficurs  longs  &  importants 
difcours  fur  ce  lujet,  délibération  prife 


(  I)  Cette  remontrance  eft  rapportée  dans  le  Rimiil  dis  karanluis  ,  imprimé  en  1 740  ,  p.  48  j  ;  mais  la  moitié 
en  a  été  fapprimée  par  l'Editeur. 
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par  Provinces,  il  fut  conclu,  qu'outre 
Je  les  iisooo  livres  de  rente,  ci-devant 
ofFertes  :  favoir,  looooo  livres  fur  iii 
réduction  des  gages  des  Officiers  des 
décimes  au  pied  du  den.  14  ;  44000  liv. 
du  fonds  auparavant  afFeiâé  aux  dé^ 
charges;  55000  livres  à  impofer  fur  les 
nouvelles  Maifons  Rcligieidcs,  &  1 6000 
livres  à  prendre  fur  les  Rhodiens,  par 
augmentation  de  la  taxe  de  leurs  déci- 
mes &  fins  garantie  :  il  feroic  encore 
impofé  fur  le  Clergé  34000  livres  de 
rente,  pour  faire  routcniemble  la  fom- 
me  de  2  joooo  livres  de  rente;  laquelle 
fera  donnée  au  Roi  au  denier  1 1  def- 
dits  effets  &  non  autrement,  pour  en 
difpofer  pnr  S.  M.  ainlî  qu'elle  avifera, 
&  à  condition  du  rachat  perpétuel  au- 
dit pied  du  denier  1 1. 

Mgr.  de,  Chilons  &  trois  autres  Dé- 
putes, turent  priés  de  porter  cette  ré- 
folution  à  Mrs.  les  Commiffiiires  du 
Roi. 

Le  11,  Mgr.  de  Châlons  dit  qu'ils 
avoient  vu  Mrs.  de  Chevri  &  d'Etam- 
pcs,  &  leur  avoient  fait  favoir  la  der- 
nière délibération  de  la  Compagnie  ; 
que  les  Srs.  CommifTaircs  du  Roi  leur 
avoient  répondu  que  S.  M.  n'accepte- 
roit  pas  ces  olFres ,  parce  qu'elles  ne 
pouvoicnt  fournir  la  fomme  qu'elle 
avoir  demandée,  &  qu'elle  n'en  pour- 
roit  tirer  un  fecours  préfcnt  qu'au  pied 
du  denier  dix.  Qu'ils  avoient  répliqué , 
que  le  Roi  avoir  toujours  pris  au  denier 
douze  ce  qui  lui  a  été  donné  par  le 
Clergé;  &  que  la  fomme  oficrte  étoit 
f!  grande,  que  c'étoit  un  effort  qui  in- 
commoderoit  extrêmémcnt  les  Ecclé- 
fiaftiqucs.  Qu'après  une  aflxz  longue 
conférence,  Mrs.  les  Commiffaires  leur 
avoient  dit  qu'ils  rapporreroienr  à  Mrs. 
du  Confeil  cette  réfolution. 
aiemc  vi-  P^u  de  temps  après  l'Huiffier  avertit 
Commif-  que  Meilleurs  de  Chevri  &  d'Etampes 
éîoient  à  l'Eglife,  délirants  déparier  à 
l'Aflemblée  de  la  part  du  Roi.  Le  Sr. 
de  Paimpont,  ancien  Agent,  eut  ordre 
de  les  aller  recevoir  &  entretenir  à  l'E- 
glife, &  huit  Sgrs.  Députés  furent  au- 
devant  d'eux  au  lieu  accoutumé.  Etant 
entrés  en  la  Salle,  ils  préfentcrent  la 
lettre  du  Roi,  dont  il  fut  fait  lecture , 
après  qu'ils  eurent  pris  leurs  places. 

MESSIEURS, 

rcduRoi.      "Il  y  a  fi  long-temps  que  j'attends 
1^         ..les  effets  de  votre  bonne  volonté,  & 
P         ..  des  aCTurances  que  vous  m'avez  fait 
..  porter  de  me  fecourir  en  mes  afl'aircs 
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..  &  nécellités  préfentes  de  mon  Etat  ; 
■•que  fi  je  n'avois  eu  autre  moyen  d'y 
..pourvoir,  les  ennemis  de  cette  Cou- 
..  ronncferoient  entrés  dans  mon  Royau- 
.. me,  ou  vous  auriez  beaucoup  fouf- 
..fert  en  vos  biens,  &  vos  Eglifcs  au- 
roicnt  été  pillées  &  brûlées,  comme 
..ils  ont  fait  par-tout  oîi  ils  font  entrési 
..Vous  voyez  ce  que  mon  peuple,  ma 
..  NoblelFe  &  tous  les  autres  ont  fait 
..pour  me  lecourir;  c'eft  pourquoi  j'at- 
..  tends  de  vous,  fans  aucune  remife, 
..  la  réfolution  fur  les  propolitions  qui 
..vous  ont  été  faites  par  les  Sieurs  de 
..Chevri  &  d'Etampes,  de  me  donner 
■.quatre  à  cinq  millions  de  livres,  pour 
..  le  paiement  d'une  montre  :  vous  y  dé- 
..  libérerez  donc  fans  aucune  remife  j 
..en  voulant  avoir  la  dernière  réponfe 
..  ce  jourd'hui  ,  &  ajouterez  entière 
..  créance  à  ce  qui  vous  fera  dit  par  eux 
>.dc  ma  part,  comme  à  moi-même  ;  Se 
..en  attendant,  je  prierai  Dieu  qu'il 
..  vous  ait ,  Mellieurs ,  en  fa  fainte  garde. 

"Ecrit  à  Saint-Germain-en-Layc,  le 
"II'  jour  de  Décembre  1635.  Signé 

"LOUIS,  &   plus  bas,  DE  LOMÉNIE. 

Et  en  la  fubfcription  :  "  A  Mefficurs 
"les  Prélats  &  autres  Eccléfiaftiques 
"députés  en  l'AiR-mblée-Générale  du 
"Clergé  de  France,  tenue  par  maper- 
"million  en  ma  ville  de  Paris. 

Icelle  achevée ,  Mr.  de  Chevri  a  dit  D.fcoursdeM. 
que  11  leurs  vœux  eulFent  été  exaucés  ilc  chevri. 
il  y  a  long-temps  que  la  Comp.ignic  eût 
donné  au  Roi  le  fecours  qu'il  en  at- 
tend; &;  qu'ils  n'eulfcnt  pas  reçu  le 
commandement  de  la  revenir  encore 
exhorter  &  prefler  de  conclure  cette 
délibération.  Que  les  fujcts  qui  onc 
obligé  Sa  Majefté  de  demander  quatre 
à  cinq  milljons,  croiffenr  tous  les  jours 
par  les  efforts  des  ennemis  de  cette 
Couronne  :  que  les  offres  qui  ont  été 
faites  jufqu'ici  ne  peuvent  contenter 
Sa  Majefté,  laquelle  efpéroit  de  plus 
grandes  preuves  de  l'affeaion  de  l'Af- 
(cmblée  ,  &  defiroit  particulièrement 
d'en  avoir  fa  réfolution  dans  le  jour. 
Mgr.  le  Prélident  a  repondu,  que  là 
Compagnie  &  tout  le  Clergé  avoir  don-  fe'rlïw 
ne  de  li  grandes  marques  de  fon  obéif-  blée. 
fance.  Se  de  fon  zele  au  fervicc  du  Roi 
&  au  bien  de  l'Etat  ,  que  Sa  Majefté 
n'en  pouvoir  jamais  entrer  en  doute; 
&  qu'en  l'occaiion  du  fecours  qu'elle 
lui  demandoit,  cette  même  paillon  l'o- 
bljgeoit  à  faire  un  effort  fi  grand  au- 
Oooo  z 
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dellus  de  les  forces  ,  qu'elle  avoit  cf- 
péré  que  Sa  Majcfté  s'en  contcntcioit , 
étant  bien  informée  de  l'extrême  pau- 
vreté où  une  grande  partie  des  Bénéli- 
cicrs  eft  réduire.  Que  néanmoins  l'AI- 
femblée  y  délibéreroit  fur  le  champ,  & 
leur  feroit  favoir  fa  réfolution.  Mcldits 
Sieurs  font  fortis  ,  accompagnés  à  l'or- 
dinaire par  les  mêmes  Seigneurs. 
R(îfolucion  de  Et  incontinent,  la  Compagnie  déli- 
donncr  au  Roi    b^rant  par  Provinces  fur  la  propofition 

jooooo  livres  de    ,  t,      ^  -yr         r  t 

tente.  de  Mrs.  les  CommiUanes ,  il  rut  relolu 

qu'il  feroit  donné  au  Roi  la  fomme  de 
300000  livres  de  rente  :  favoir ,  1 1 5ooo 
livres  aux  moyens  ci-deifus  Ipécifiés,  6c 
S4000  livres  en  quclqu'autrc  moyen , 
le  moins  dommageable  au  Clergé  qui 
pourra  fe  trouver  :  en  retenant  néan- 
moins fur  cette  fomme  celle  de  400000 
livres  pour  les  frais  de  l'Affcmblée.  Et 
pour  rechercher  les  moyens  de  fournir 
les  84000  livres  ,  il  fut  réfolu  que  l'on 
s'aflémblerolt,  de  relevée. 

Ledit  jour,  de  relevée,  la  Compa- 
gnie s'entretint  de  quelques  expédients 
propofés  pour  fuppléer  le  lecours  offert 
au  Roi  ,  &  particulièrement  fur  un  avis 
donné  par  le  Sr.  de  la  Part- Dieu,  fur 
lequel  le  Sr.  Arnicr  fut  longuement 
oui  :  mais  l'Ademblée  ayant  jugé  qu'il 
apporteroit  beaucoup  d'inconvénients 
au  Clergé,  il  fut  rejetté  :  enfuitc  déli- 
bération prile  par  Provinces,  il  fut  ar- 
rêté que  ladite  (omme  de  84000  livres 
feroit  impofée  annuellement  fur  le  Cler- 
gé, à  la  forme  des  précédentes  délibé- 
rations, &  moyennant  la  referve  fuf- 
dite  des  400000  livres  pour  les  frais  de 
l'AlTemblée.  Mgr.  de  Châlons  &  autres 
trois  Députés,  furent  priés  de  faire  fa- 
voir la  préfente  délibération  à  Mrs.  les 
Commiflaires  du  Roi. 

Le  19  Décembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Châlons  dit  que  Mr.  le  Prclîdent  de 
Chevri  étant  allé  à  Rucl  ,  &C  M.  le  Pré- 
fidenc  d'Etampes  étant  refté  .'i  Paris 
pour  attendre  la  réponfe  de  la  Com- 
pagnie, ils  s'étoient  rendus  chez  lui  le 
13,  &  lui  avoient  expofé  la  délibéra- 
tion de  l'Aflémblée,  dont  le  Sr.  d'E- 
tampes mit  les  points  par  écrit,  &  leur 
dit  qu'il  partoit  fur  le  champ  pour  en 
aller  informer  Mrs.  du  Confcil  du  Roi  ; 
que  le  foir  même  le  Sr.  d'Etampes  prit 
la  peine  de  venir  en  fon  Logis ,  &  lui 
dit  qu'il  avoit  rapporté  à  M.  de  Bul- 
lion  la  réfolution  de  la  Comp.ignic  ,  lur 
laquelle  il  ne  lui  avoit  pas  découvert 
fon  fentiment,  mais  étoit  parti  pour 
aller  voir  Mgr.  le  Cardinal  fur  ce  fu- 
jet  :  qu'y  allant,  il  avoit  appris  que  le 


Roi  devoit  y  venir;  ce  qui  l'obligea  de 
s'en  retourner  &  de  différer  cette  con- 
férence à  une  autre  fois.  Que  Mr.  de 
Chevri  étoit  demeuré  à  Ruel ,  qui  lui 
apporreroit  la  volonté  du  Roi.  Que  de- 
puis ce  temps-là  il  n'a  point  eu  de  leurs 
nouvelles,  &  ainfi  qu'il  ne  pouvoir  dire 
à  la  Compagnie  II  ces  offies  étoient  ac- 
ceptées ou  non.  Cette  relation  ne  dé- 
couvrant pas  les  intentions  du  Roi,  il 
fut  réfolu  que  l'on  attcndroit  la  réponfe 
que  fcroient  Mrs.  les  Commiflaires. 

Le  31  Décembre,  Mrs.  de  Chevri 
&  d'Erampes  étant  venus  à  l'Aircmblée  , 
Mr.  d'Etampes  dit  que  Mgr.  de  Châ- 
lons, &c.  ayant  pris  la  peine  de  le  voir, 
en  l'abfcncc  de  Mr.  le  Préfident  de 
Chevri,  Se  de  lui  faire  lavoir  les  réfo- 
lutions  de  l'Affcmblée  fur  le  fecours 
demandé  par  le  Roi ,  il  leur  avoit  pro- 
mis de  les  porter  incontinent  à  Mrs.  les 
Miniftres,  pour  tâclicr  d'en  rapporter 
dès  le  jour  même  la  réponfe  :  qu'il  étoit 
parti  au  même  inltant  pour  aller  à  Ruel  ; 
mais  que  l'attente  où  étoit  Mgr.  le  Car- 
dinal de  la  venue  du  Roi ,  jointe  à  l'in- 
difpofition  de  Mr.  dcBullion,  furent 
caufc  qu'il  put  leulement  rapporter  les 
intentions  de  l'Affcmblée  à  Mrs.  les 
Miniftres,  mais  non  aucune  réfolution 
fur  icclles.  ^^.^^^ 
Mr.  de  Chevri  prit  enfuite  la  parole,  Un.  les 


&  dit,  qu'un  des  poinrs  de  leur  charge,  foires  du 

"    -  -  '     ■  ti'ai  

fici 


étoit  le  fecours  que  S.  M.  avoit  deman- 


dé  au  Clergé  dans  les  occafions  prcffan- 
tes  de  la  guerre  ,  qui  l'obligeoit  à  entre- 
tenir de  fortes  &  puiffantes  Aimées 
avec  des  dépenfes  immenics.  Que  les 
oftrcs  faites  julqn'à  préient  de  la  part 
de  la  Compagnie  ne  pouvoient  entière- 
ment contenter  le  Roi,  qui  avoit  tou- 
jours elpéré  de  recevoir  d'elle  de  quoi 
fournir  au  paieinent  d'une  montre  de 
fcs  Armées,  qui  eft  de  quatre  millions 
de  livres  :  lur  quoi  il  s'afluroit  que  le 
Roi  donneroit  à  la  Compagnie ,  la  fom- 
me nécefl^iirc  pour  les  frais  de  l'AffTem- 
blée,  &  que  S.  M.  la  prioit  de  lui  accor- 
der promptcment  ce  fecouts. 

Mgr.  de  Bordeaux  répondit,  que  la 
Compagnie  avoit  eu  jufte  lujet  de  croi- 
re que  les  offàes  avoient  été  très-agréa- 
bles au  Roi  &  acceptées,  puifqu'elles 
contenoicnt  le  detnicr  effort  de  la  puil- 
fance  du  Clergé ,  parmi  les  néceliités 
qui  l'accablent,  iSc  les  feuis  moyens  qui 
lui  reftent  pour  fatisfairc  à  fes  oi^lres. 
Qu'il  les  prioit  d'employer  le  crédit 
qu'ils  ont  dans  le  Conleil  pour  les  taire 
recevoir:  que  la  Compagnie  ajouteroit 
cette  obligation  à  tant  d'autres  faveurs 
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qu'elle  a  reçues  d'eux ,  &  qu'elle  déli- 
béreroit  fur  leurs  propcfitions  ,  conti- 
nuant tous  les  jours  à  porter  fes  vœux 
&  fes  prières  au  Ciel ,  pour  la  confer- 
vation  &  profpérité  de  S.  M. 

Mrs.  les  Commiffaircs  du  Roi  s'é- 
tant  retirés,  accompagnés  en  la  forme 
ordinaire  :  après  que  la  Compagnie  eut 
concerté  longuement  fur  ladite  deman- 
de, il  Kit  rélblu  ,  qu'outre  les  cent  mille 
livres  de  la  rédu(flion  des  gages  des  Of- 
f!c  sers  des  décimes;  les  44000  livres 
ci-devant  employées  aux  décharges  ; 
les  56000  livres  fur  les  nouvelles  Com- 
munautés, &  les  16000  livres  de  l'auo-- 
mcntation  des  Rliodiens,  ou  plus  s'il 
y  échet,  il  fcroit  encore  donné  au  Roi 
une  impolition  de  cent  mille  livres  de 
rente  fur  le  Clergé,  aux  conditions  & 
en  la  forme  des  précédentes  délibéra- 
tions, des  16  Octobre  &  zo  Décem- 
bre derniers  &  non  autrement:  en  ré- 
fcrvant  néanmoins  fur  Icfdites  fommes 
celle  de  looooo  livres ,  qui  fera  payée 
comptant  au  R.  G.  du  Clergé,  pour 
être  employée  à  une  partie  des  frais  de 
l'AlTemblée,  Se  ie  furplus  fera  pris  ou 
dans  le  fonds  de  la  recette  ou  fur  tout 
autre  moyen  pollible  ,  qui  fera  recher- 
ché &  délibéré  de  la  Compagnie,  foie 
de  la  revente  des  Greffes  des  infinua- 
tions  ou  autrement,  en  quelque  façon 
que  ce  foit.  Lequel  moyen  lera  joint 
aux  précédents  déjà  offerts,  pour  être 
exécutés  enfemble. 

Le  1  Janvier,  Mgr.  de  Châlons  rap- 
porta qu'ils  avoicnt  expofé  à  JVIr.  d'E- 
tampes,  en  l'abfencc  de  Mr.  de  Che- 
vri,  les  intentions  de  l'Affcmblée  ,  tel- 
les qu'elles  font  couchées  ci-devant  ; 
qu'à  l'inftant  Mr.  d'Ecampes  étoic  allé 
voir  Mrs.  les  Surintendants  &  Inten- 
dants des  finances  pour  les  en  infor- 
mer ;  que  le  foir  il  étoit  venu  en  fon 
Logis,  &  lui  avoit  dit  que  Mrs.  du 
Confeil  ne  pouvoient  fe  réfoudre  d'ac- 
cepter les  moyens  offerts,  dont  ils  di- 
foient  l'exécution  difticile,  Se  qu'ils  per- 
fiftoient  à  la  demande  de  quatre  mil- 
lions, fur  lefquels  ils  donneroicnt  400 
mille  livres  pour  les  taxes. 

Cette  réponfe  de  Mrs.  des  Finances 
donna  fu jet  à  la  Compagnie,  de  réfou- 
dre de  (upplicr  très-humblement  Mnr. 
le  Cardinal  de  lui  départir  fa  faveur 
près  du  Roi ,  pour  lui  faire  agréer  cette 
fomme  &  les  n^oyens  d'y  fatisfaire, 
fans  lefquels  l'Alfemblée  n'eût  pu  of- 
frir un  fecours  lî  avantageux.  Mgrs.  de 
Bordeaux  &  neuf  autres  Députés  fu- 
rent nommés  pour  faire  cette  très-hum- 
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bic  prière  à  mondit  Seigneur,  &  en 
même- temps  le  fupplier  de  procurer 
au!i!  à  l'Affcmblée ,  la  latisfadion  qu'elle 
attend  fur  toutes  les  demandes  conte- 
nues en  la  première  délibération  du 
16  Octobre. 

Et  pour  procéder  à  l'exécution  def- 
dites  oflrcs ,  chaque  Province  nomma 
un  de  les  Députés  pour  travailler  au 
département  des  56000  livres,  qui  doi- 
vent être  impofées  fur  les  Bénéfices  & 
les  Maifons  Eccléiiaftiques  féculieres 
&  régulières,  non  comprifes  aux  an- 
ciens départements. 

Le  5  Janvier,  Mgr.  de  Bordeaux  dit  r  ''^ 
que  fuivant  l'ordre  de  l'Affcmblée,  ils  Sî/rl.&e. 
avoienc  vu  Mgr.  le  Cardinal  de  Riche-  ^  P">"i«  Im 
lieu  ,  &  lui  avoient  expofè  la  réfolution 
de  la  Compagnie  fur  le  fecours  deman- 
dé par  ie  Roi  &  les  difficultés  de  Mrs. 
des  Finances  à  l'accepter  :  qu'ils  l'a- 
voient  fupplié  très-humblement,  d'ob- 
tenir de  ia  Majefté  qu'il  lui  plût  de  fe 
contenter  de  ce  dernier  effort  du  Cler- 
gé, &  de  lui  procurer  aulîi  le  contcn- 
tcment  qu'elle  a  toujours  attendu  en  la 
réponfe  à  fes  cahiers  &  en  l'expédition 
de  différentes  demandes  faites  à  Mrs. 
du  Confeil;  qu'elle  n'avoit  pas  voulu 
prcfl'er,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  fait  pa- 
roître  en  ce  fecours  fa  paliion  au  1èr- 
vicc  du  Roi.  Que  Mgr.  le  Cardinal  leur 
avoir  témoigné  une  très-grande  fatis- 
fatlion  de  la  Compagnie,  avoit  jugé 
que  fes  offres  étoient'raifonnablcs ,  & 
avoit  promis  d'employer  tout  ce  qu'il  a 
de  crédit  auprès  de  Sa  Majefté  pour 
les  faire  agréer.  Quant  aux  affaires  qui 
reftoient  à  expédier  ,  il  a  trouvé  bon 
que  les  Députés  de  la  Compagnie  vif- 
fent  M.  le  Chancelier  &  en  conféraf- 
fent  avec  lui.  Il  pria  même  Mgr.  d'Au- 
xerre,  de  demander  de  fa  part  à  M.  le 
Chancelier  le  jour  de  la  conférence. 

Toute  l'Affcmblée  fit  paroître  le  fen- 
timent  de  reconnoiffance  qu'elle  avoit 
de  cette  nouvelle  feveur  de  Mgr.  le 
Cardinal,  &  Mrs.  les  Députés  furent 
remerciés  du  loin  qu'ils  avoicntapporté 
à  fai  re  reullir  li  heurculcment  leur  né- 
gociation. 

Mgr.  de  Bordeaux  fit  enfuite  une 
exa£te  déduèlion  de  tout  ce  qui  reftoic 
à  fai  re  <a  l'Affcmblée  :  il  pria  Mt^r.  de 
Touloulc  &  fcpt  autres  Dépurés",  de 
minuter  le  contrat  de  ce  don  exti'aor-  w„„„ 
dinaire  pour  le  rapporter  à  ia  Compa-  '""mr  du  don, 
gme.   Quant  aux  autres  affaires    qm  V'^' ^- 

dévoient  être  traitées  avec  M.  le  Chan  " 
celier,  il  nomma  Mgr.  de  Sècz  &  neuf 
autres  Députés  pour  cette  conférence, 
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qui  furent  priés  de  fe  tenir  prêts,  &  de    particulier  des  intérêts  d 
le  munir  des  papiers  &  aftes  néceflai- 
rcspour  juftiticr  les  demandes  du  Clergé. 

Le  9  Janvier,  Mgr.  d'Auxerre avertit 
la  Compagnie  que  M.  le  Chancelier 
avoit  donné  heure,  pour  la  conférence 
demandée,  au  lendemain,  de  relevée: 
on  s'entretint  des  alFaires  qui  dévoient 
y  être  traitées. 

le  II  Janvier,  Mgt.  l'Archevêque 
de  Touloufe  dit,  que  fur  la  propofition 
qui  avoit  été  fciite  de  députer  vers  le 


Roi,  pour  lui  porter  la  dernière  délibé- 
ration fur  le  fccours  demandé  par  Sa  Ma- 
jcfté ,  il  avoit  témoigné  qu'il  croyoit 
que  par  l'ufage  des  Aflcmblées,  cette 
députation  lui  appartcnoit  &  aux  autres 
qui  furent  nommés  avec  lui  pour  faire 
les  remontrances  à  Sa  Majefté,  &  la 
fupplier  de  fe  contenter  des  premières 
offres  :  toutefois ,  qu'après  en  avoir  con- 
féré avec  Mgrs.  les  autres  Députés,  il 
déclaroit  pour  eux  &  pour  lui  qu'ils  fe 
départoient  volontiers  de  cette  com- 
million,  &  prioicnt  l'Affembléc  d'en 
difpofer  comme  il  lui  plairoit. 

La  Compagnie  reçut  cette  déférence 
avec  cftime  du  procédé  de  mefdits  Sei- 
gneurs, &  réfolut  que  chaque  Province 
nommeroit  un  de  fcs  Députés,  pour 
aller  porter  à  S.  M.  l'affurance  du  don 
que  rAlTcmblée  avoit  réfolu  de  lui  fai- 
re :  &  à  l'inftant  les  Provinces  s'étant 
affcmblées,  Mgrs.  les  Archevêques  de 
Bordeaux  &  d'Àix,  les  Evêques  de  Char- 
tres Se  autres,  au  nombre  de  quinze, 
furent  députés. 

Le  17  Janvier,  il  fut  donné  avis  à 
Autre  vifitc  de  pAffcmbléc  que  MM.  les  Prélidents  de 
"  '"^ "''^  Chevri  &c  d'Etampcs,  Commiffaires  du 
Roi,  étoient  à  l'Eglifc  &  defiroicntde 
parler  à  la  Compagnie.  Deux  Agents 
furent  les  recevou-  audit  lieu  ;  puis  huit 
SiT-rs.  &  Srs.  Députés  ont  été  priés  de 
les  aller  prendre  au  lieu  accoutumé. 
Ayant  été  conduits  aux  chaires  prépa- 
rées pour  eux  ,  Mr.  le  Préiidcnt  de 
Chevri  dit,  que  comme  le  Clergé  étoic 
le  premier  Ordre  du  Royaume ,  ils 
avoient  toujours  cru  qu'il  devanceroit 
aufii  les  autres  en  affeftion  au  fervice 
du  Roi  ;  que  cette  Compagnie  le  fai- 
foit  paroîrre  ,  aux   rélolutions  qu'elle 
avoit  prifes  de  fecourir  S.  M.  en  la  né- 
celiîté  préfcnre  de  fes  affaires,  par  une 
fomme  ,  laquelle  étoit  véritablement 
très  confidérable,  eu  égard  au  pouvoir 
du  Clergé;  mais  pourtant  qu'elle  ne 
pouvoit  contenter  Sa  Majefté,  ni  être 
acceptée  par  le  Confeil ,  i]  Mgr.  le  C. 
de  Richelieu,  qui  a  toujours  un  foin 
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îoulagement  du  Clergé,  n'employoil 
fon  crédit  près  de  Sa  Majefté,  pour  lui 
faire  agréer ,  &  la  fomme ,  &  les  moyens 
que  l'Aflembléc  avoit  choifis  pour  y  fa- 
tisfaire  ;  qu'ils  confeilloienc  à  la  Com- 
pagnie de  recourir  à  fa  faveur,  l'aflu- 
rant,  qu'au  cas  que  S.  M.  les  accepte, 
Mrs.  de  fon  Confeil  apporteront  toute 
la  facilité  qui  dépendra  d'eux,  pour  le 
contentement  de  l'Airemblée. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  ré-  RcponfcJeW 
pond'it,  que  quoique  le  fccours  accordé  Eoileaus. 
par  l'Airemblée  ne  fût  pas  conforme 
aux  demandes  du  Roi ,  il  étoit  néan- 
moins conforme  à  les  intentions  :  S.  M. 
ayant  témoigné  tant  de  zele  &;  de  piété 
pourlaconfcrvation  de  l'Eglife,  qu'elle 
n'exigeroit  jamais  tien  au  delà  de  fes 
forces.  Que  la  Compagnie  avoit  déjà 
fuivi  le  confeil  qu'ils  venoicnt  de  lui 
donner  &  avoit  recouru  à  la  bonté  de 
Mgr.  le  Cardinal ,  laquelle  elle  avoit 
éprouvée  fi  favorable  .à  fa  prière,  qu'il 
l'avoir  affuréc  que  S.  M.  avoit  eu  très- 
agréable  le  fecours  que  le  Clergé  lui 
avoir  offert.  Qu'il  eftimoit  que  Mrs.  du 
Confeil  avoient  été  avertis  de  l'inten- 
tion de  S.  M.  ou  le  feroient  en  peu 
d'heures  ,  les  alfiirant  que  la  Compagnie 
fcroit  toujours  prête  de  (atisfaire  à  ce 
qu'elle  a  promis  ;  mais  qu'elle  prioit 
aufii  Mrs.  du  Confeil,  de  lui  donner 
les  Arrêts  &  autres  expéditions  qu'elle 
a  demandées  dès  le  commencement  de 
l'Affembléc,  &  qu'elle  attend,  afin  de 
fe  féparcr  après  avoir  paffé  les  contrats 
néceffaires,  &  que  chacun  puiffc  fe  re- 
tirer  en  fon  Eglifc,  pour  y  continuer 
fes  vœux  &  fes  prières  pour  la  confer- 
vation  Se  profpénré  du  Roi. 

Le  1 3  Février,  le  Sieur  de  la  Barde 
ayant  dit  que  M.  le  Chancelier  avoit 
donné  l'après-dînée  de  ce  jour,  pour 
conférer  fur  le  conrrat  du  don  extraor- 
dinaire, ledure  fut  faite  dudit  contrat, 
&  Mgrs.  qui  avoient  été  nommés  pour 
le  drefl'cr,  furent  priés  de  fc  rendre 
chez  Mr.  le  Chancelier  pour  ladite 
conférence. 

Le  14  Février,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Touloufe  dit  que  lui  &  les  autres 
Sgrs.  fcs  Condéputés  pour  le  conrrat  du 
don  extraordinaire,  avoient  été  à  la 
conférence  affignée  par  Mr.  le  Chance- 
lier ,  oii  ,■  avec  lui  ,  s'étoient  trouvés 
Mrs.  de  BuUion  &  Bourilllcr,  Surin- 
tendants des  Finances,  Se  Mrs.  les  Pré- 
fidents  de  Chevri  &  d'Etampcs.  Que  la 
minute  dudit  contrat  y  avoit  été  lue 
parle  Sr.  Botdier,  Secrétaire  du  Con- 
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feil  :  que  mefditsSrs.  duConfeil  avoient 
formé  plufieiirs  difficultés  fur  les  clau- 
Ics  inférées  dans  ledit  contrat,  lefquel- 
les  il  déduifit  :  après  quoi  la  Compa- 
gnie examina  les  raifons  alléguées  par 
Mrs.  du  Confcil,  &  dit  fcs  intentions 
fur  icclles  auxdits  Sgrs.  Députés ,  poul- 
ies faire  favoir  à  Mrs.  du  Confeil. 
bmtsôuDio-  Le  15  Février,  le  Sr.  de  Paimpont, 
de Piinscon- Promoteur,  dit,  qu'il  avoir  vu  la  Re- 
jSo  Uvre"  quête  préfcntéc  au  Confeil  par  Mgr.  de 
Paris  &  les  Députés  de  fon  Diocefe , 
communiquée  aux  Agents  par  Ordon- 
nance dudit  Confeil;  qu'elle  contient 
la  plainte  de  la  taxe  faite  par  l'Alfem- 
blée  fur  ledit  Diocefe  au  département 
des  515000  livres.  Il  pria  la  Compagnie 
d'y  prendre  telle  réfolution  qu'elle  vei- 
roit  à  faire. 

L'Alfemblée  chargea  Mgrs.  les  Com- 
milFaires  du  contrat  du  don  extraordi- 
naire ,  de  repréfcntcr  à  Mrs.  du  Con- 
feil, que  l'autorité  de  faire  ledit  dépar- 
tement Se  de  connoître  des  plaintes  des 
Diocefes  lui  appartenoit,  fans  que  ja- 
mais le  Confeil  en  eût  pris  connoif- 
fancc;  qu'elle  avoir  fait  cette  taxe  avec 
juftice  &  fur  de  puKîanrcs  coniidéra- 
tions  qui  l'y  avoient  mue. 

Le  16  Février,  la  minute  du  contrat 
du  don,  mife  au  net,  fut  lue  de  nou- 
veau ;  &  il  fut  ordonné  qu'il  en  feroit 
fait  deux  copies,  dont  l'une  feroit  por- 
tée à  Mgr.  le  Cardinal  par  Mgr.  de 
Chartres  ,  &  l'autre  donnée  à  Mr.  le 
Chancelier. 

Le  il  Février,  Mgr.  de  Chartres  dit, 
<ju'il  avoit  préfenté  à  Mgr.  le  Cardinal 
les  minutes  des  contrats  que  l'Aifcm- 
blée  l'avoir  chargé  de  lui  faire  voir , 
pour  lui  témoigner  qu'il  ne  tenoit  pas 
à  elle  qu'elle  ne  fût  féparée.  Que  Mgr. 
le  Cardinal  étoit  demeuré  latisfait  de  la 
Compagnie  ,  &  lui  avoit  ordonné  de 
voir  M.  le  Chancelier  &  de  traiter  avec 
lui  de  toutes  les  alFaircs  qui  reftoicnt  à 
vuider  ,  l'afTurant  qu'il  le  trouveroit  dif- 
pofé  à  donner  (arisfa£tion  à  l'Alîém- 
luvdlc  con-  blée.  Que  M.  le  Chancelier  l'avoir  af- 
:e  fut  le  ligné,  à  deux  heures  de  relevée  de  ce 
jour;  qu'il  s'y  rendroit;  mais  qu'il  de- 
iiroit  que  la  Compagnie  priâr  Mgrs. 
d'Auxerre  &  de  Sainres  de  s'y  trouver 
avec  lui,  afin  de  concerter  toutes  cho- 
fes. 

Mgr.  le  Préfident  remercia  Mgr.  de 
Chartres,  &  pria  Mgrs.  de  Saintes  & 
d'Auxerre  de  l'afiîfter  en  certe  confé- 
rence chez  M.  le  Chancelier. 

Le  ïi  Février,  Mgr.  de  Charrres  dit 
qu'il  avoit  aflîfté  la  veille,  avec  Mgrs. 


at  du  don. 
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de  Saintes  &  d'Auxetre,  à  la  confé- 
rence promife  par  M.  le  Chancelier  ; 
qu'ils  avoient  examiné  le  contrat  du 
don  accordé  au  Roi  :  il  déduifit  toutes 
les  remarques  &  dift'cultés  faites  par 
M.  le  Chancelier,  fur  lefquelles  l'Af- 
femblée  remit  à  délibérer  le  lendemain. 

Le  23  Février,  Mgr.  l'Ev.  de  Char- 
tres reprit  la  lefture  de  la  minute  du 
contrat  du  don  extraordinaire ,  &  fit  de 
nouveau  le  rapport  des  difi-icultés  frites 
pat  Mrs.  du  Confeil.  L'Afîembléc  les 
examina  l'une  après  l'aurre.  Si  dit  fcs 
intentions  au  Sgr.  de  Chartres  &  aux 
autres  Sgrs.  Dépurés  pour  traiter  dudit 
contrat. 

Le  16,  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  Autre  conK- 
ht  le  lappoit  de  ce  qui  setoit  pafle  en  f„d„comiat. 
la  conférence  du  13  ,  de  relevée,  entre 
les  Sgrs.  Députés,  pour  traiter  des  clau- 
fes  du  contrat,  &  Mrs.  le  Chancelier, 
Surintendants  des  Finances  &  autres 
Confeiilers  d'Etat.  Il  déduifit  les  diffi- 
cultés faites  par  Mrs.  du  Confeil ,  fur 
lefquelles  l'Aifemblée  s'entretint  du- 
rant toute  la  féance. 

Le  premier  Mars ,  la  Compagnie  em- 
ploya une  partie  de  la  féance  a  éclair- 
cir  les  difficultés  qui  reftoient  à  réfou- 
dre fur  les  claufcs  du  contrat  du  don. 
Les  Sgrs.  CommilTaires  furent  chargés 
de  ménager  les  intentions  &  réfoluîions 
de  la  Compagnie. 

Le  5  Mars,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres dit  qu'étant  allé  ce  matin  chez  M, 
le  Chancelier  ,  il  l'avoitprié  de  fe  Trou- 
ver chez  lui  avec  les  autres  Sgrs.  Dé- 
putés, à  trois  heures  de  relevée,  pour 
conférer  fur  le  contrat  du  don.  La  Com- 
pagnie chargea  tous  Icfdits  Sgrs.  Dcpu' 
tés  de  fe  rendre  à  cette  aflîgnatiou. 

Le  6  Mars,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta ce  qui  s'étoit  paflTé  en  la  confé- 
rence ,  tenue  la  veille  chez  M.  le  Chan- 
celier, fur  les  claufes  du  contrat  du 
don  :  il  dit  qu'après  une  longue  contef- 
tation  ,  Mrs.  du  Confeil  étoient  conve- 
nus que  Mgr.  de  Chartres  feroit  mettre 
au  net  la  minute  dudir  contrat ,  laquelle 
il  remettroit  après  ,à  M.  le  Chancelier: 
ce  que  le  Sgr.  de  Chartres  fut  prié  d'exé" 
cuter  au  pkitôr. 

Le  II,  Mgr.  de  Touloufe  rendit 
compte  de  la  conférence  du  jour  précé- 
dent, &  dit  qu'elle  devoir  être  encore 
conrinuée  le  lendemain.  Le  14  Mars, 
Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe  &  les 
autres  Sgrs.  Députés,  qui  avoient  affilié 
à  la  conférence  avec  Mrs.  du  Confeil , 
fur  les  contrats  du  don  extraordinaire 
&  des  décimes  ordinaires,  firent  le  rap- 
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chargés  d'elTayet  de  faire  ajouter  ou 


port  de  CE  qui  y  avoir  été  agité  le  13, 
parriculiéremcnt  fur  k  claufe  de  l'im- 


Claufe  tic  rim- 
policion  des 
jéooo  Jiv.  foufFre 
le  plus  de  diiËcul- 


pofition  des  56000  livres  fur  les  nou- 
velles Maifons  Eccléliaftiques.  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bordeaux  tut  prié  d'en 
rendre  compte  à  Mgr.  le  Cardinal  ;  de 
lui  faire  voir  la  juftice  des  intentions 
de  la  Compagnie,  &C  de  lui  demander 
fa  faveur  pour  furmonter  cette  diflicul- 
té,  qui  eil  la  feule  qui  refte  en  ce  con- 
trat ,  &  qui  retarde  la  féparation  de 
l'Ailemblée  avec  un  extrême  regret  de 
la  Compagnie. 

Le  14  Mars,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
<3e  Saintes  rcpréfcnta,  que  le  départe- 
ment de  la  fouftradion  des  gages  des 
Othciers  des  décimes,  pour  les  réduire 
au  denier  14,  pourroit  nuire  aux  Dio- 
cefes,  d'autant  qu'il  y  en  a  pluiieurs  qui 
ont  leurs  offices  à  beaucoup  moindre 
finance,  &  qu'il  ne  feroit  pas  juftc  que 
ceux  qui  voudront  rcmbourlcr  tullcnt 
contraints  de  le  faire  au  denier  14.  L'Af- 
fcmblée  ordonna  que  le  rembourfemcnt 
defdits  offices  ne  feroit  fait  c]ue  de  k 
finance  afluellement  payée. 

Le  19  Mars,  fur  l'avis  donné  à  l'Af- 
femblée,  que  M.  le  Chancelier  avoit 
aiîignc  à  neuf  heures  une  conférence 
pour  les  elaufes  des  contrats  ,  Mgrs.  les 
Députés  font  partis  pour  s'y  rendre 
avec  Mgr.  de  Bordeaux  ,  qui  a  été 
prié ,  d'une  commune  voix ,  de  s'y  trou- 
ver. 

Le  iS  Mars,  Mgr.  de  Bordeaux  fit  le 
rapport  de  ce  qui  s'écoit  paflTé  en  k  con- 
férence du  19  fur  le  contrat  du  don 
extraordinaire  :  que  la  feule  claufe  qui 
y  fut  agitée  eft  celle  de  l'impofition  des 
56ooo"livres  fur  les  nouvelles  Maifons  ; 
que  Mrs.  du  Confeil  avoient  voulu  y 
mettre  des  termes,  qui  euflcnt  entière- 
ment changé  l'intention  que  la  Com- 
pagnie avoit  eu  en  donnant  cette  fom- 
me.  Qu'après  beaucoup  de  raifons  allé- 
guées de  part  &  d'autre,  on  avoit  mis 
par  écrit  une  formule  de  ladite  claule  , 
en  laquelle  Mgrs.  les  Députés  de  l'Af- 
femblée  eftimeicnt  avoir  allez  de  fu- 
retés  pour  le  delTcin  de  la  Compagnie, 
&  néanmoins  ne  voulurent  pas  en  con. 
venir  fans  la  lui  avoir  communiquée. 
Que  M.  le  Chancelier  avoit  alligné  ce 
jour,  de  relevée,  pour  favoir  la  der- 
nière réfolution  de  l'AlFemblée  fur  ce 
point. 

La  minute  de  cette  claufe  fut  lue  , 
conlidérée  foigneufemenr ,  &  toutes  les 
difficultés  propofées  longuement  agi- 


tées :  après  quoi , 


délib 


.Teratjon  prife  par 


Provinces,  Mgrs.  les  Députés  ont  été 


changer  quelques  mots,  qui  ont  été  re- 
marqués, &c  néanmoins  de  conclure  &: 
terminer  cette  conteftation  lelon  leur 
prudence,  afin  que  l'Aficmblée  puifii 
le  féparer  promptement. 

Le  15)  Mars,  Mgr.  l'Archevêque  de    i,c contrat; 
Bordeaux  rapporta  le  luccès  de  la  der-  "l™  J™cure 
niere  conférence  avec  M.  le  Chancelier 
&  Mrs.  du  Conleil  fur  les  contrats, 
dont  celui  de  l'extraordinaire  demeura 
arrêté. 

Le  7  Avril ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  dit  ,  qu'il  avoit  entretenu 
Mgr.  le  Cardinal  des  difficultés  qui  fe 
rencontroient  aux  contrats  ;  lequel ,  té- 
moignant la  même  aftéction  aux  inté- 
rêts du  Clergé  qu'il  a  toujours  fait  pa- 
roître  ,  avoit  promis  de  favoriler  les  inf- 
tances  de  la  Compagnie  autant  qu'il  le 
pourroit;  &  en  eflét  en  avoit  écrit  à 
M.  le  Chancelier,  &c  chargé  le  Sgr,  de 
Bordeaux  de  voir  M.  le  Chancelier  de 
fa  part,  &  de  lui  dire  fcs  fcntimcnts 
fur  les  difficultés  qui  le  préicntoient  : 
à  quoi  il  avoit  fatistait  &  étoit  demeuré 
d'accord  avec  lui,  quant  à  la  claule  du 
fel  ,  de  l'inférer  aux  mêmes  termes 
qu'elle  eft  dans  les  précédents  contrats  ; 
&  quant  aux  autres  ,  qu'il  étoit  nécef- 
faire  de  faire  encore  lavoir  à  mondit 
Sgr.  le  Cardinal  les  penfées  de  Mrs.  du 
Confeil,  ce  qu'il  feroit  au jourd'hui ,  de 
relevée  ,  fi  la  Compagnie  le  trouvoit 
bon.  Elle  l'a  remercié  de  fes  foins  &c 
prié  de  revoit  Mgr.  le  Cardinal  au 
plutôt. 

Le  9  Avril ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe  dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Sain- 
tes &c  lui  avoient  rapporté  à  Mr.  le 
Chancelier  les  délibérations  de  l'AlTem- 
blée  fut  les  difficultés  qui  reftoient , 
dont  il  étoit  demeuré  fatisfait,  &  leur 
avoit  donné  de  rechef  allurance  de 
l'heure  déjà  oflcrte  pour  la  fignature 
des  contrats. 

La  Compagnie  réfolut  de  s'y  trou- 
ver ,  moyennant  qu'elle  eût  fes  furetés 
pour  le  paiement  des  200000  livres  pro- 
mifes  par  le  Roi,  &  les  expéditions  des 
Arrêts  &  Déclarations  qu'elle  a  de- 
mandées. 

Mgr.  l'ArcheYeque  de  Bordeaux  étant 
entré,  Mgr.  de  "Tours  lui  dit  les  ter- 
mes où  l'on  étoit  demeuré  avec  M.  le 
Chancelier,  pour  la  fignature  des  con- 
trats &  l'intention  de  l'Afiemblée  ci- 
deflus  marquée.  On  concerta  enfuite 
les  moyens  de  l'aflurancc  que  l'on  pou- 
voir prendre  du  paiement  des  100000 
livtes  £c  de  l'expédition  des  Arrêts  dri 
Confeil , 


i 


Difficultés 
leftoient  fur  i 
contrat  des  d 
mes ,  levées. 


Signature  ( 
contrats  riifol 
à  (jueik  coîii 
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Coilfcil,  cnfemble  de  la  réponfe  du  ca- 
hier. 

Le  9,  de  relevée,  il  fut  rcpréfcnré 
que  Mrs.  du  Confeil  étoicnt  allemblés 
pour  la  fignature  des  contrats  chez  M. 
le  Chancelier  ,  où  ils  attcndoienc  la 
Compagnie;  &  néanmoins  qu'ils  n'a- 
voienc  encore  donné  aucune  afTurance 
des  looooo  livres  dont  le  R,  G.  dût  fe 
contenter  :  &  pour  ce  il  fut  réfolu  ,  que 
■Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  avec 
cinq  ou  lix  Députés  de  chaque  Ordre, 
iroient  chez  Mr.  le  Chancelier,  pour 
convenir,  avant  toutes  chofes,  des  af- 
lurances  de  ladite  fomme ,  &  après  don- 
neroient  avis  au  refte  de  la  Compa- 
gnie, qui  fe  rendra  incontinent  audit 
lieu  pourfigner;  &  faute  par  Mrs.  du 
Confeil  de  donner  ladite  adûrancc,  l'Al- 
femblée  a  prié  mcfdits  Sgrs.  de  ne  rien 
ligner. 

•A/rcmMicefl:      Le  lo  Avril,  Mgr.  de  Bordeaux  dé- 


fsdctco::  ^^"'''t  ce  qui  s'étoi?pairé  en  la  confé- 
rence avec  Mrs.  du  Confeil  fur  les  deux 
contrats,  &  dit  qu'il  avolt  ordonné  aux 
Notaires  d'en  apporter  les  minutes  pour 
en  faire  lecture  .r  l'Affcmblée.  Lefdits 
Notaires  étant  entrés,  l'un  d'eux  fit 
ledure  des  deux  contrats ,  des  claufes 
defquels  la  Compagnie  demeura  fatis- 
faite. 

Le  1 1  Avril ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  dit,  que  les  contrats  étant 
arrêtés,  il  falloit  délibérer  en  quel  or- 
dre ils  feroient  fignés,  entre  Mrs.  du 
Confeil  &  Mgrs.  de  l'Affemblée.  Les 
Notaires,  qui  avoient  les  minutes  des 
précédents  contrats,  furent  mandés;  & 
il  fut  trouvé  que  celui  de  i^Sd  étoit 
Jîgné  par  le  Roi,  Henri  en  tête:& 
après  quelque  efpace  en  blanc  au-def- 
.ntrat!f;gn&  "^^  Confeil  &  Mgis.  les  Dé- 

irs.  du  Cou-  putés  du  Clergé  ont  fignés  par  colonnes 
"  '^Sol"  ^g*''^''-^''^'  ^"  Conleil  ayant  la  droite, 
gales.""'"  Q"'^  'ic  "S  15  &  i6i5  font  fignés 
de  même  façon  par  Mrs.  du  Confeil  & 
Mgrs.  du  Clergé,  le  Roi  n'ayant  pas 
ligné.  Sur  ces  exemples  &  ufagcs,  il  a 
été  réfolu  que  le  même  ordre  feroit 
ptatiqué  ,  &  que  les  Agents  feroient 
voir  à  M.  le  Chancelier  &  à  Mrs.  du 
Confeil  lefdites  minutes. 

Le  16  Avril,  le  Sr.  de  la  Barde  dit, 
que  M.  le  Chancelier  &  Mrs.  les  Surin- 
tendants avoient  promis  de  s'alTembler 
à  deux  heures  de  relevée,  pour  figner 
les  contrats  :  il  fit  enfuitc  le  rapport  de 
l'état  desaffitires  dont  l'AlTt'mblée  l'à- 
voit  chargé,  tant  pour  l'Arrêt  des  100 
mille  livres  promiles  par  le  Roi  pour  les 
taxes,  que  de  l'expéditiori  des  autres 
Tome  II. 
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Arrêts  demandés.  L'AlTemblée  délibéra 
de  fe  rendre,  à  l'heure  affignée,  chez 
Mr.  le  Chancelier  pour  figner  lefdits 
contrats ,  à  condition  que  Mrs.  du  Con^ 
feil  figncront  en  même-temps  l'Arrêt 
dalTurance  de  ladite  partie  de  iooooo  '  . 

livres.  '■  ' 

Ledit  jour,  de  relevée,  tous  M<irs 
les  Députés  fe  rendirent  en  la  Salle'or- 
dinaire  de  l'All'cmblée ,  d'où  ils  parti- 
rent pour  aller  chez  M.  le  Chancelier, 
où  Mrs.  du  Confeil  étoient  aiiemblés. 
Mgrs.  du  Clergé  étant  entrés  dans  la 
Salle  du  Confeil,  y  furent  reçus  avec 
toute  forte  de  courtoifie  &  de  civilité  ■ 
&  s'étant  aflis  au  côté  de  la  table  de- 
vers la  porte ,  les  deux  contrats  ont  été  ' 
préfcntés  par  les  Notaires,  &  fignés  par 
Mrs.  du  Conleil  &  Mgrs.  du  Clergé  p.ir 
colonnes,  à  la  manière  accoutumée.  Et 
en  même-temps,  l'Arrêt  pour  le  paie- 
ment des  200000  livres  pour  les  taxes 
a  été  figiié  par  M.  le  Chancelier  &  Mrs. 
les  Surintendants  des  finances.  Après 
quoi  la  Comp.ignie  s'efl:  retirée. 

Le  4  Janvier,  Mgr.  l'Arch.  d'Auch  CipÀMEMENt 
Préfident  de  la  commiffion  du  départe-'  ^oL^^î^rRot 
ment  des  56000  livres  accordées  au 
Roi  fur  les  nouvelles  Communautés^ 
propofa  quelques  difiicultés  qui  pou- 
voient  fe  rencontrer  auditdépartement. 
La  Compagnie  s'occupa  le  refire  de  la 
leaneeà  les  éclaircir,  &  Mgrs.  les  Com- 
milTaires  prirent  allignation  pour  y  tra- 
vailler le  lendemain,  de  relevée. 

Le  7  Janvier  ,  Mgr.  d'Aueh  dit  que  Dt'paitOTcnt 
les  Sgrs.  Commilfaires,  nommés  pour  ''îr 
procéder  au  département  des  jéooo  H-  c^Z:^ 
vrcs,  avoient  été  allemblés  le  5  ;  mais 
qu'ils  ne  purent  commencer  le  dépar- 
tement, à  caufede  la  difiieulté  qui  fut 
propofée  &  dont  ils  ont  remis  la  déci- 
fion  à  l'Aflemblée  :  favoir,  fi  le  dépar- 
tement doit  être  Elit  fur  les  Diocefes 


ou  fur  les  Maifons  &  Bénéficiers  par-     ri'ffiMicÉ  à  m 
nculiers;  leur  raifon  de  douter  a  été 
qu'il  peut  y  avoir  des  Diocefes  qui  n'au- 
ront aucuns  Bénéficiers,  ni  Maifons  fu- 
jettes  à  ladite  impofition,  &  qui  néan- 
moins fe  trouveioient  chargés  de  laditB 
taxe.  En  outre,  qu'il  pourroit  arriver 
que  quelques-unes  de  ces  Maifons  ou 
Communautés  fe  trouvafi'ent ,  par  quel- 
que faveur,  déchargées  de  cette  impofi- 
tion ,  dont  les  Diocefes  fe  trouveroient 
pourtant  chargés,  fi  le  département  f<. 
tait  par  D.oceles  &  hon  par  Maifons; 
quoique  l'intention  de  l'AlTemblée  foit 
de  donner  cette  impofition  fans  ca- 
rantie.  ° 

Toutes  les  raifons,  de  part  &  d'au- 
Pppp 
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tre,  ont  été  fort  particulièrement  dé- 
duites; &  après  une  exacte  difcuflîon  , 
délibération  prife  par  Provinces ,  il  a 
été  réfolu  que  contormément  à  la  con- 
clulion  du  16  Oftobre ,  le  département 
DtciCon  de  ^^'^  ^^^'^  ''^^  Diocci'es  par  les  Sgrs. 
l'Aflcmblée.  Commiffaires ,  eu  égard  au  nombre  des 
Maifons  &  des  Bénétîces  défignés,  le 
plus  équitablemcnt  que  faire  fe  pourra; 
&  néanmoins  que  de  ladite  fommc  de 
56000  livres  j  il  en  fera  reparti  quelque 
portion  fur  chaque  Dioccfc  du  Royau- 
me, &  après  ladite  portion  repartie  lur 
lefditcs  Maifons  en  chaque  Diocele, 
par  le  Sgr.  Evêquc  Diocélain  6i  les 
Députés  du  Clergé  :  &  en  cas  qu'en 
j  quelques  Diocefes  cette  fomme  ne  prit 

-Être  portée  en  tout,  ni  en  partie  par  lef- 
dites  Maifons,  elle  Icra  régalée  lur  le- 
dit Dioccfe  au  loi  la  livre ,  jufqu'à  ce 
qu'il  y  ait  lieu  de  la  faire  porter  auxdi- 
tes  Maifons  ci-dcllus  déclarées. 

Et  pour  pourvoir  aux  inconvénients 
allégués,  il  fut  réfolu  qu'il  fcroit inféré 
une  claufe  dans  le  contrat  que  l'on  fera 
avec  le  Roi,  par  laquelle  Sa  Majefté 
s'obligera  de  ne  donner  aucunes  dé- 
charges, ni  exemptions  du  paiement  de 
cette  impofition  à  aucune  Maifon  ,  ni 
Bénéfices ,  pour  quelque  prétexte  &  oc- 
cafion  que  ce  foit,  ou  que  fi  clic  veut 
en  accorder,  elle  la  portera  &  s'en  char- 
gera, &  déclarera  le  Diocefe  ne  pou- 
voir être  tenu  à  la  templacer.  Et  en- 
fuite,  que  le  département  fait  en  la 
préfente  Aflemblée  fera  envoyé  par  les 
Diocefes ,  avec  une  commidion  du  Roi , 
portant  pouvoir  au  Sgr.  Evêquc  &  Dé- 
putés, de  repartir  la  Comme  y  contenue 
fur  lefditcs  Maifons,  en  la  forme  que 
ci-dctTus.  Et  en  outre,  que  les  diffé- 
rends qui  pourroient  naître  pour  rai- 
fon  de  ladite  taxe  &  du  déprtcmcnt 
fait  dans  les  Diocefes,  feront  traités 
&  jugés  en  première  inftance  parde- 
vant  les  Bureaux  particuliers  des  déci- 
mes, &,  par  appel,  aux  Bureaux  géné- 
raux, ainfi  que  les  autres  ,  fans  qu'ils 
puilfent  être  évoqués  au  Confeil ,  ni 
ailleurs,  pour  quelque  occafion  que  ce 
foit. 

Le  9  Janvier,  Mgrs.  les  CommifTai- 
res  du  département  des  56000  livres 
furent  priés  de  s'alTcmhlcr ,  de  relevée  , 
pout  y  procéder  inccllamment. 

Le  13  Janvier,  Mgr.  lePréfident  dit, 
r  Remontrâmes         ,^  g^.^  Chancelier  de  l'Eglife  de  Pa- 

du  Dioceic  ac  l'a-    1  ,    .  , .  i     V  ^ 

jis.  ris  demandoit  audience  de  la  t^ompa- 

gnie.  Il  fut  à  même  temps  admis  dans 
ï'Affemblée  ;  &  étant  alfis  auprès  des 
Promoteurs,  il  dit  que  Mgr.  de  Paris 
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&  Mrs.  les  Députés  de  fon  Clergé  , 
lâchant  que  la  Compagnie  travailloit 
au  département  de  56000  livtes  furies 
Mailons  Religieufes  ,  non  impolées  ci- 
devant  aux  décimes ,  l'avoient  chargé 
de  venir  informer  l'AlTemblée  de  l'état 
du  Diocefe  de  Paris  &  des  Maifons 
qui  pourroient  fe  trouver  fujettcsà  cette 
nouvelle  impofition  ,  pour  fiiirc  voir 
que  le  nombre  n'en  eft  pas  fi  grand ,  ni 
leurs  biens  fi  abondants  qu'ils  paroif- 
fent,  étant  encore  toutes  dans  leur 
commencement  &  engagées  en  de  gran- 
des dépenfes  pour  leurs  bâtiments.  Après 
qu'il  eut  déduit  les  nécclfités  qu'elles 
loulfroient,  ainfi  que  pluficurs  autres 
Bénéficicrs  du  Diocefe,  il  fupplia  Ï'Af- 
femblée de  confidércr  les  remontran- 
ces. Mgr.  le  Préfidcnt  l'affiira  qu'elle  y 
auroit  tel  égard  que  de  raifon. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Aucli  ,  Préfi- 
dcnt en  la  commiflion  du  département 
des  56000  livres,  rapporta  &  mit  lur  le 
Bureau  le  département  qui  avoit  été  fait 
par  les  Sgrs.  Députés  :  il  fut  mis  entre 
les  mains  des  Secrétaires,  pour  être  lu 
&  délibéré  en  la  prochaine  féance. 

Le  24  Janvier,  la  délibération,  fur 
le  département  des  56000  livres,  fut  re- 
prife;  &  après  que  plufieurs  choies  cu- 
rent été  agitées  &  concettées,  il  fut  or- 
donné que  ledit  département  feroit  reçu 
&  exécuté,  fauf  i  faire  droit  aux  re- 
montrances qui  feront  faites  à  la  Com- 
pagnie ,  de  la  part  des  Diocefes ,  fur  les 
griefs  qu'ils  prétendent  avoir  reçus. 
Mgr.  d'Orléans  s' eft  à  l'inftant  oppofé  i^^f" 
pour  la  Province  de  Paris  ,  &  a  pro-  (;eu'',s" 
relié  de  fe  pourvoir  ainli  qu'elle  trou-  &Dioc 
vcra  à  propos.  Mgr.  d'Amiens  s'cfl:  de 
même  oppofé  pour  la  Prov.  de  Rhcims, 
déclarant  néanmoins  qu'elle  foumet- 
toit  Ion  oppofition  au  jugement  de  Ï'Af- 
femblée. Les  Provinces  de  Tours,  Aix 
&  Lyon  ont  adhéré  à  celle  de  Rheims. 

Le  15  Janvier  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Saint-Paul  repréfenta  la  furtaxe  qu'il 
prétendoit  y  avoir  au  département  des 
56000  livres , en  la  cote  des  Diocclcsde 
la  Province  d'Arles.  Et  Mgr.  d'Auch 
déduifit  les  motifs  des  Sgrs.  Commif- 
faircs,  qui  avoient  travaillé  audit  dé- 
partement; &  après ,  délibération  prife 
par  Provinces,  il  tut  ordonné  que  lef- 
ditcs taxes  laites  fur  ladite  Province 
tiendroicnt. 

Mgr.  d'Amiens  déduifit  enfuite  les 
moyens  de  l'oppofition  formée  par  la 
Province  de  Rhcims  audit  département, 
fur  lef quels,  d'une  commune  voix,  il 
fut  réfolu  que  le  département  tien- 
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droit  à  l'égard  de  ladite  Province. 

^  Mgr.  de  Chartres  dit  qu'il  étoit  char- 
gé d'une  Requête  de  Mgr.  de  ^aris  Se 
des  Députés  de  ion  Dioccfc,  laquelle 
fut  miie  ès  mains  des. Secrétaires,  pour 
être  lue  &  délibérée  le  lendemain, 
^  Le  26  Janvier,  l'Aflcmblée  continua 
d'ouu-  les  remontrances  des  Provinces 
de  Tours  &  de  Lyon,  &  des  Diocefes 
de  Bordeaux  &  de  Nîmes  ,  fur  le  dé- 
partement des  56000  livres:  il  fut  ré- 
solu, quant  aux  Diocefes  de  la  Pro- 
vince de  Tours  &z  celui  de  Nîmes,  que 
le  département  tiendroit;  &  au  ret^ard 
des  Provinces  d'Aix  &  de  Lyon,°que 
les  Sgrs.  Commiiraires  fe  rall'emble- 
roient,  pour  ouir  de  nouveau  iesS^rs. 
Députés  defdites  Provinces,  &  cher- 
cher les  moyens  de  leur  donner  fatis- 
fadion  &  en  faire  rapport  à  la  Com- 
pagnie :  &  attendu  qu'il  a  été  allégué 
que  dans  le  département  fur  la  Provin- 
ce de  Bordeaux,  il  y  a  des  Diocefes 
qui  ne  font  pas  chargés  à  raifon  du  fol 
la  livre  ,  il  a  été  ordonné  que  le  Dio- 
cefe  de  Bordeaux  fera  déchargé  de  ce 
qui  fera  avifé  parlefdits  Commiflaires , 
&  que  ce  qui  fera  ôté  d'icelui  fera  re- 
parti fur  les  autres  Diocefes  de  ladite 
Province  moins  taxés  :  fur  quoi  M^r. 
de  Saintes  a  remontré  ,  qu'il  n'y  en 
avoir  aucun  qui  ne  fut  furehargé  en  ce 
département ,  aufli-bien  que  celui  de 
Bordeaux. 

Le  29  Janvier  ,  de  relevée  ,  Mit. 
d'Orléans  préfcDta  la  Requête  ci-devaiu 
donnée  à  l'Aflcmblée,  cie  la  part  de 
Mgr.  de  Paris  &  des  Députés  de  fon 
Dioeefe,&  pareux  lignée:  ellefurluc, 
&  les  Promoteurs  en  ayant  demandé 
communication  ,  elle  fut  remife  en 
leurs  mains. 

Le  4  Février ,  les  Srs.  Promoteurs 
rendirent  compte  de  la  Requête  de 
Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  &  des  Dé- 
putés de  fon  Diocefe,  tendant  à  ce 
que  pour  les  caufes  y  contenues,  il  plilt 
à  l'AlTemblée  de  prendre  connoiffiince 
du  revenu  des  Monafteres  établis  au 
Diocefe  de  Paris;  &,  fuivant  icelui, 
faire  le  département  de  ce  qui  doit  être 
par  eux  porté  des  56000  livres  de  nou- 
velle impoi'ition. 

^  Elle  a  été  lue,  &  après  que  Mgr. 
d'Orléans  a  été  oui  &  que  les  Proniotetirs 
ont  pris  leurs  conclufions,  délibération 
prife  par  Provinces,  il  a  été  dit  qu'at- 
tendu que  rAUcmblée  n'a  accoutumé 
de  procéder  aux  départements  particu- 
liers des  Diocefes  ,  &  qu'ils  ne  pou- 
voient  fe  faire  fans  grands  frais  6c  lon- 


E  E    DE    1635.  yi^ 

giieurs,  elle  ne  peut  faire  le  départe- 
ment requis,  lequel  cil:  renvoyé  parde- 
vant  Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  &  les 
Députés  de  fon  Diocefe,  pour  y  pro- 
céder ,  ainlî  qu'ils  jugeront  avec  con- 
noiflànce  de  eaufe,  luivant  les  délibé- 
rations de  l'Airemblée  ,  département  &: 
contrat  qui  feront  faits  en  conféquen^ 
ce,  &  que  ladite  Requête  fera  enré^ 
siftrée.  * 

T       n    r  '       •  \  Voye^  cette 

Le  8  i-evner ,  Mgr.  l'Arch.  d'Auch  R=q""=  J«  Dib- 
fit  fon  rapport  de  la  dernière  confé-  ,"fwctim' 
rence  de  Mgrs.  les  Commiffaires,  pour  n'  ^^'/"""^'^ 
ie  département  des  56000  livres,  en 
laquelle,  après  avoir  oui  les  plaintes  & 
raifons  de  tous  les  Diocefes  qui  fe  pré- 
tendoient  furchargés  ,  à  eux  renvoyées 
par  l'Affemblée,  ledit  département  a 
été  arrêté,  en  forte  qu'il  ne  reftoitplus 
qu'à  le  mettre  au  net  pour  être  fîgné  : 
ce  qui  fut  renvoyé  au  lendemain  ma- 
tin. 

Le  1 1  Février ,  le  département  des 
5S000  livres  fut  mis  fur  le  Bureau  :  le 
projet  de  l'intitulation  fut  lu,  &  lon- 
guement concerté  &  examiné  ;  il  fut 
ordonné  que  le  tout  feroitmis  au  net 
pour  être  ligné  le  lendemain.  Le  11,' 
ledit  département  ayant  été  préfcnté, 
mis  au  net  en  parchemin,  il  fur  arrêté 
&c  ligné. 

Mgrs.  de  Chartres  &  d'Orléans ,  &  Département 
les  Srs.  Prévôt  de  Toulon  &  Grand-  'Î""™°°°1"'« 

V-      ■        lin     1  "'^  rente  ait  le 

leaire  d  tmbrun ,  furent  nom.méspour'  Clergé,  &  des 
faire  le  département  des  i  60000  livres  I'tos  àe 

de  rente,  accordées  au  Roi  llir  le  gé-  Sï^troÎ! 
neral  du  Clergé,  &  celui  de  la  fouf- atVs te  d&imes. 
traclion  des  g.ages  des  Officiers  des  dé- 
cimes. 

Le  1 8  Février ,  Mgr.  de  Chartres  re- 
montra que  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
&  lui ,  &  les  Srs.  du  fécond  Ordre  nom- 
més pour  cet  cftct,  avoient  travaillé  au 
département  des  100000  liv.  de  rente 
accordées  au  Roi  &  de  la  foufti-aftion 
des  gages  des  Officiers  des  décimes  : 
que  le  premier  étoit  fait  &  le  fécond 
fort  avancé;  mais  qu'ils  étoient  arrêtés 
par  une  difficulté,  dont  ils dcmandoient 
la  (olution  à  l'Aflcmblée;  qui  eft  que 
n'ayant  point  trouvé  d'inftrucTiion,  ni 
de  lumière  du  denier  auquel  les  Rece- 
veurs particuliers  anciens  avoient  fi- 
nancé &  fur  quel  pied  étoient  leurs  ga- 
ges, ils  n'avoicnt  aulî!  pu  faire  nette- 
ment la  fsufti-adion  à  leur  éo-ard. 

Après  une  difcuffion  exaft?  de  ladittï 
diffi'cultéi  l'Afll-mbléc  les  a  ehai-ttés  de 
confidérer  les  gages  defdits  Rcccveuts 
anciens,  à  raifon  du  denier  douze,  Sc- 
ieurs gages  de  dix-huit  deniers  pour  li-* 
Ppppi 
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vre  fur  le  pied  du  département  de  i6z  i  , 
tout  de  même  que  ceux  des  Receveurs 
Diocéfains  alternatifs,  &  de  faire  la 
fouftraclion  pour  eux  à  la  même  pro- 
portion. 

Le  3  Mars,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres remit  le  département  par  eux  drcf- 
fé,  &  dit  que  ]a  iommc  qui  y  cxcédoit 
les  looooo  livres,  avoir  été  mife  pour 
remplacer  ce  qui  manquoit  au  départe- 
ment de  la  fonftraction  des  gages  des 
Officiers  des  décimes,  pour  faire  les  loo 
mille  livres  accordées  au  Roi  lur  ladite 
fouftracT:ion.  Ledit  département  fut  re- 
çu &  approuvé,  &  ordonné  qu'il  (croit 
mis  en  parchemin  pour  être  ligné. 
Le  6  Mars,  le  département  de  cent 
■  mille  neuf  cents  quarante-quatre  livres 
fix  fols,  fut  préfenté  fur  le  Bureau  &C 
figné. 

Le  14  Mars,  le  Sr,  Courtin  remit  le 
département  de  la  iouftraction  des  ga- 
ges des  Officiers  des  décmres  ;  lequel 
fut  lu  &  calculé,  &  enfuite  reçu  &:  ap- 
prouvé par  l'AfTembléc  &  mis  ès  mains 
des  Secrétaires  ,  pour  être  vu  par  les 
Députés  qui  voudront  s'informer  des 
taxes  des  Officiers  de  leurs  Provinces 
ou  Dioccfes. 

Le  1 5  Mars  ,  l'Affcmblée  s'occupa  à 
examiner  quel  département  elle  devoir 
faire,  pour  être  envoyé  aux  Uioccics  : 
elle  ordonna  au  Sr.  Courtin  de  dreflcr 
celui  des  décimes  ordinaires  &  de  le 
rapporter  le  17  au  matin. 

Le  17  Mars,  Mgr.  de  Bordeaux  fit 
rapport  de  l'entretien  qu'il  avoit  eu  avec 
Mrs.  le  Chancelier  &  Surintendant  Bou- 
tiUier,  fur  l'impolîtion  des  56000  li- 
vres ;  ce  qui  donna  fu jet  à  rAlfembléc , 
de  revoir  les  claufes  agitées  lur  ce  (u- 
jet  avec  Mrs.  du  Confeil,  pour  clfayer 
d'y  apporter  tout  ce  qui  pourra  témoi- 
gner au  Roi ,  le  defir  de  la  Compagnie 
à  rendre  le  paiement  de  cette  fomnie 
facile  &C  alfuré. 

Le  Sr.  Courtin  dit  qu'il  n'avoit  pu 
achever  de  faire  mettre  au  net  le  dé- 
partement des  décimes  ordinaires  pour 
cette féance,  qu'il  l'apportcroit  demain  , 
poS^rîcTL  &  il  remit  celui  de  la  levée  pour  les  pen- 
fions  des  Miniftres  convertis. 

Le  17,  de  relevée,  on  reprit  l'exa- 
men de  la  claufe  de  l'impolition  des 
56000  livres,  &  Mgr.de  Bordeaux  tut 
prié  d'en  conférer  avec  M.  1^  Chance- 
lier. 

Le  1 1  Avril ,  le  département  des  cent 
mille  livres  de  nouvelle  impofition  & 
celui  des  56000  livres  lur  les  nouvelles 
Communautés,  furent  remis  aux  Agents, 
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Dcpartcmctit 
des  ilccimcs  oidi- 


pour  faire  expédier  les  Lettres-Patentes 
du  Roi  pour  la  levée. 

Le'i  5  Avril,  le  département  des  dé- 
cimes ordinaires  fut  figné,  &  le  14, 
celui  de  la  iouftraction  des  gages  des 
Officiers. 

Le  12,  Avril,  de  relevée ,  le  départe-  Dcpartcmcn 
ment  des  quinze  mille  livres  impofécs  des  laxtsSifi 
également  fur  toutes  les  Provinces, 
pour  l'entier  &  parfait  paiement  des 
taxes  des  Députés  de  l'AlTemblée  ,  & 
celui  des  taxes  &  frais  communs  des 
Aifemblées  à  venir  ,  furent  vus ,  exa- 
minés &  fignés. 

Le  14  Avril,  de  relevée,  le  dépar- 
tement de  l'impofition  des  185000  li- 
vres, pour  le  paiement  de  partie  des 
frais  communs  de  rAlfemblée  ,  fut  lu 
&C  ligné.  Et  d'autant  qu'il  s'cft  trouvé 
excéder  de  la  fomme  de  113  livres  un 
fol ,  il  fut  ordonné  qu'il  leroit  fait  re- 
marque dans  l'état  final  du  compte  del- 
dits  frais  communs,  pour  fervir  de  mé- 
moire à  la  prochaine  Allemblée. 

Le  2.5  Avril,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
pont  remontra  ,  que  l'Afl'emblée  ayant 
fait  vérifier  &  calculet  exatlemcnt  les 
fonimes  portées  par  les  départements  , 
qui  avoient  été  ci-devant  arrêtés  ,  pour 
les  300000  livres  de  rente  accordées  à 
Sa  Majcfté  ,  on  avoit  remarqué  que  les 
fommes  portées  par  le  département  de 
la  Iouftraction  montoicnt  à  S9354  li- 
vres 5  1.  4  deniers;  &c  celui  de  l'impo- 
fition au  loi  la  livre,  à  100944  livres 
6  f  7  d.  obole:  lefquelles  deux  fommes 
montent  à  celle  de  100198  livres  dix 
fols;  &  partant  excédent  les  lOOOOO 
livres,  qui  font  partie  des  300000  li- 
vres accordées  au  Roi,  de  198  livres 
dix  fols.  En  quoi  le  Clergé  recevant 
préjudice,  le  Sr.  Promoteur  eftimoit  à 
propos  d'avifer  aux  moyens  de  mena-  clergi! 
ger  ladite  fomme  au  profit  du  Clergé; 
parce  qu'autrement  il  leroit  à  craindre 
que  ladite  fomme  ne  vînt  ci-après  à 
être  englobée  dans  les  100000  livres 
qui  reviennent  à  S,  M. 

L'Aflembiéc ,  voulant  pourvoir  au 
foulagement  des  Bénéficiers,  délibéra 
que  ladite  fomme  de  198  livres  10  f. 
feroit  diftiaite  à  l'avenir  de  la  taxe  du 
Diocefe  de  Poitiers,  &  feroit  portée 
par  chacun  an  (  à  commencer  en  la  pré- 
lente  année  1636  }  au  Bureau  de  la  re- 
cette Provinciale  des  décimes  audit 
Poitiers ,  pour  icclîe  être  payée  ès  mains 
de  M*^  Antoine  Courtin  ,  Receveur- 
Général  Provincial  des  décimes  de  la- 
dite Généralité,  &  principal  Commis 
à  la  recette  générale  du  Clergé,  auquel 
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rAffemblée  Ta  afFcûée ,  pour  en  joiilr 
par  lui  en  forme  d'augmentation  de  ima- 
ges :&  ce,  tant  en  coiifidération  des 
Services  qu'il  rend  au  Clergé,  qu'à  con- 
dition qu'il  rachètera  &  amortira  au 
profit  du  Clergé  150  livres  de  rente  fur 
l'Hôtel- de- Ville  de  Paris,  de  celles 
qu'on  prétend  être  dues  par  ledit  Cler- 
gé, dont  il  fournira  les  contrats  de  ra- 
chats en  bonne  &  due  forme  à  la  pro- 
chaine Alfemblée.  Et  afin  que  la  pré- 
fente délibération  puilTeêtre  exécutée, 
elle  fera  notifiée,  tant  au  Diocefe  de 
Poitiers,  qu'aux  Receveurs  Provinciaux 
des  décimes  de  ladite  Généralité. 

3.  X.  Principales  expéditions  Jolli- 
citées  par  l' Ajfemblée  ,  fur  les 
tailles ,  arrière  -  ban ,  franc-fiefs 
&  nouveaux  acquêts ,  &c. 

Tailif.s.        Le  5  Juin,  le  Sr.  de  Paimpont  re- 
yczi.iitidi:  ji  préfenta,  que  par  le  règlement  général 
des  tailles,  du  mois  de  Janvier"^! 634  , 
le  Clergé  fe  trouvoit  extrêmement  in- 
térefie  en  divers  articles,  qui  aflujet- 
tilToient  les  Eccléfiaftiqucs  au  paiement 
des  tailles,  eux,  leurs  Fermiers  &  Re- 
ceveurs ,   contre  &  au  préjudice  des 
exemptions  à  eux  accordées  :  à  quoi 
les  Srs.  Agents  ayant  voulu  apporter 
quelque  remède  ,  auroienr  obtenu  deux 
Arrêts  du  Confeil  d'Etat,  l'un  du  mois 
de  Juillet  dernier,  &  l'autre  du  10 
Mars  de  l'année  courante  ;  mais  d'au- 
tant que  ces  Arrêts  ne  contenoienc 
l'afFranehilTement  des  Ecclcliaftiqucs  , 
que  pour  leurs  perfonnes  ,  les  Sieurs 
Agents  ont  pourfuivi  avec  tous  les  foins 
polîîbles ,  une  Déclaration  fur  ce  fujet, 
de  laquelle  iVIgr.  le  Cardinal  Duc,  re- 
connoilîant  la  juftice ,  &  continuant  la 
la  proteêlion  qu'il  a  accoutumé  de  don- 
ner à  tous  les  intérêts  de  l'Eglife,  l'a 
léclMtron  fa-  fait  accorder  par  Sa  Majefté ,  &  a  été 
.Ucàceiuj.r.  délivrée  le  1  dernier,  par  M.  le  Garde 
des  Sceaux  ,  qui  avoit  témoigné  pren- 
dre uii  plaifîr  fingulier  à  faire  paroî- 
tre  fon  afteftion  en  toutes  les  occa- 
fions,  qui  regardentl'honneur&  l'avan- 
tage de  ce  Corps,  qui  efl  le  premier  du 
Royaume. 

Il  préfenta  ladite  Déclaration  en  for- 
me de  Chartre,  dont  la  lecture  ayant 
été  faite,  enfemble  des  articles  du  rè- 
glement des  tailles  y  mentionnés  &;  de 
deux  Arrêts  du  Confeil  :  la  Compagnie 
loua  hautement  la  piété  &  le  zele  de 
Mgr.  le  Cardinal  Due  envers  l'Eglife , 
&  il  fut  conclu  que  les  premiers  Dé- 
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pûtes ,  qui  feroienr  envoyés  à  la  Cour, 
après  l'An  emblée  formée,  feroient  char- 
gés d'en  rendre  de  très-humbles  adions 
de  grâces  à  Sa  Majefté,  à  JVlgr.  le  Car- 
dinal Duc&à  M.  le  Garde  des  Sceaux  ; 
&  d'autant  que  l'adrefle  en  eft  faite  au 
Grand-Confeil,  Mgr.  l'Evêquede Sain- 
tes propofa  qu'il  feroit  néceifaire  d'ob- 
tenir dudit  Grand-Confcil  une  commif- 
fion  générale,  en  vertu  de  laquelle  les 
particuliers  ,  qui  feront  troublés  en  la 
jouia'ancc  de  l'cfl^t  de  ladite  Déclara- 
tion, puiffent  à  l'inftant  faire  afligncr 
les  contrevenants  au  Grand-Confeil, 
fans  être  contraints  cf  en  lever  une  com- 
miffion  particulière:  cette  ouverture  fut 
trouvée  fort  judicieufc,  &  il  fut  réfolu 
qu'en  pourluivant  la  vérification  ,  on 
demanderoit  auiii  la  commiffion 'fuf- 
dite. 

Mgr.  l'Evêque  de  Valence  remontra 
que  le  Clergé  avoit  reçu  un  très-grand  ;:t,:;T;ï, 
préjudice  par  un  Arrêt  rendu  au  Con-  Daophiné.^ 
feil  du  Roi  le  dernier  Mai  1^34,  fur 
la  Requête  du  Tiers-Etat  du  pays  du 
Dauphiné,  en  ce  que  les  tailles,  ci-de- 
vant perlonnclles,  avoient  été  déclarées 
réelles  ,  fans  que  les  Eccléfiaftiqucs  de 
la  Province  aient  été  appelles  ,  &  avoit 
été  ordonné  que  tous  les  biens  acquis 
par  lefdits  Eccléfiaftiqucs  depuis  l'an 
'  554,  feroient  cadaftrés  &  mis  à  la 
taille,  quoique  le  même  Arrêt  n'alTu- 
jettilfo  les  fonds  acquis  par   la  No- 
bleliè,  que  depuis  l'an  lôiS  :  ledit  Sgr. 
lupplia  l'Aflemblée  d'y  pourvoir;  mais 
d'autant  que  pendant  que  l'on  cherche- 
roit  les  moyens  de  remédier  à  ce  mal 
M.  "Talon ,  qui  a  été  envoyé  en  Dau- 
phiné pour  faire  exécuter  l'Arrêt,  y  tra- 
vailloit  avec  ardeur;  il  fupplia  la  Com- 
pagnie de  faire  demander  quelque  let- 
tre adrell'ante  audit  Sr.  Talon  ,  qui  lui 
enjoignit  de  furfeoir  fa  procédure  au 
regard  des  Eccléfiaftiqucs  ;  à  quoi  Mgrs. 
inclinants,  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre 
fut  fupplié  de  prendre  la  peine  d'en 
écrire  à  M.  le  Garde  des  Sceaux  ;  & 
Mgr.  de  Saintes  s'olfrit  de  porter  la 
lettre  le  huit  prochain ,  s'en  allant  à  la 
Cour. 

Le  18  Juin,  de  {élevée,  le  Sieur  de  Vfrific*™,  de 
Paimpont  requit,  que  fuivant  la  cou 
tume  obfervée  en  pareille  occafion,  il  Snfdf 
plut  à  la  Compagnie  de  commettre 
quelques-uns  de  Mg.  s.  les  Prélats  ,  pour 
voir  Mrs.  du  Grand-Confeil,  &  leur 
demander  la  vérification  de  la  Décl.a- 
i-ation  de  l'exemption  des  tailles  en  fa- 
veur des  Eccléfiaftiqucs  :  à  quoi  il  fut 
répondu  ,  que  Mgr.  l'Evêque  de  Char.. 


Curé  du  Dio- 
cefe  d'Amiens 
taxé  au£  railles. 


Eccicfiaftiqucs 
vexés  en  Norman- 
die &  ailleurs 
pour  les  tailles. 
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très  avoir  été  prié  de  prendre  le  foin 
de  la  vérification  defditcs  lettres,  dès 
ciu'ellcs  furent  lues;  &  en  outre,  tant 
Mgrs.  les  Prélats,  que  les  Srs.  Députés 
du  fécond  Ordre  ,  ont  été  priés  de  voir 
fur  ce  fujct  les  parents  &  amis  qvi'ils 
ont  dans  le  Grand-Conleil. 

Le  II  Juin,  le  Sr.  de  Beauregard  , 
Promoteur ,  fit  rapport  de  la  plainte  d'un 
Curé  du  Diocefe  d'Amiens,  compris  & 
taxé  aux  tailles  pour  la  Ferme  d'une 
partie  de  dîme  de  fa  Paroilfc,  &c  exé- 
cuté violemment ,  pour  ic  paiement  de 
fa  cote,  &  d'une  amende  à  laquelle  il 
a  ét-é  injuftcment  condamné.  Le  Sr. 
Abbé  de  Saint-Jofie  dit  que  la  Cour 
des  Aides  avoir  fait  des  Arrêts  contre 
pareilles  procédures  :  &  le  Sr.  Abbé  de 
Saint-Vincent,  Agent,  a  été  chargé  de 
fe  joindre  audit  Curé,  pour  pourfuivrc 
la  caOation  de  la  Sentence  obtenue 
contre  lui ,  &  des  exécutions  faites  en- 
fuite. 

Le  2,5  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Sécz 
"  fupplia  l'Atremblce  d'accorder  fa  pro- 
teaion  à  trois  Curés  de  Normandie  , 
lefquels  s'étant  pourvus  au  Conieil  du 
Roi ,  contre  les  exécutions  par  lelqucl- 
les  ils  font  pourfuivis  au  paiement  des 
tailles  ;  au  lieu  de  rapporter  le  fruit 
qu'ils  efpéroicnt  de  leur  Requête,  fon- 
dée fur  tant  d'Arrêts ,  confirmatits  des 
immunités  &:  privilèges  Eccléfiaftiques  , 
ont  été  renvoyés  à  la  Cour  des  Aides 
de  Rouen  ,  oii  ils  ne  peuvent  attendre 
qu'une  condamnation  certaine;  quoi- 
que, s'il  plailoit  à  la  Compagnie  de  les 
affifter,  l'Anct  de  renvoi  n'étant  pas 
encore  figné,  il  y  a  lieu  de  l'empêcher. 

Il  fut  ordonné  que  le  Sr.  Abbé  de 
Paimpont  prendrait  le  nom  dcidits  Cu- 


res, pour 


demander  à  M.  le  Garde  des 


Sceaux  un  Arrêt  en  leur  faveur. 

Le  17  Juin,  fur  la  remontrance  du 
Sr.  de  Paimpont,  que  plufieurs  Ecclé- 
fiaftiques étoient  vexés,  tant  en  Nor- 
mandie qu'ailleurs  ,  par  l'impofition  des 
tailles  ;  l'afQxire  ayant  été  longuement 
difcutée,  Mgrs.  les  Evêques  des  Sécz, 
d'Auxerre  ,  de  Saintes  &  de  Bayonne 
furent  fuppliés  de  s'aflcmblcr,  &  de 
rechercher  dans  tous  les  Edits,  T)i- 
clarations  &  Arrêts,  que  le  Clergé  a 
pour  fcs  immunités  &  privilèges,  les 
raifons  fur  Icfquclles  on  peut  établir 
cette  exemption ,  afin  d'appuyer  l'inf- 
tance  qui  fera  faite  pour  l'obtenir. 
Ar,St  gén&al       Le  18  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Séez 
dcmaudc.  rapporta ,  qu'enfuite  de  la  rélolution  du 

jour  précédent,  ils  s'étoient  alTemblés , 
Scavoient  vu  les  Edits,  Déclarations 
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&  Arrêts  obtenus  par  le  Clergé  au  fait 
des  tailles;  qu'ils  eftimoient  que  la 
Compagnie  étoit  bien  fondée  à  deman- 
der un  Arrêt  général ,  qui  mit  à  cou- 
vert dès  à  préfent  tous  les  Eccléfiafti- 
ques &  leurs  Fermiers,  qui  jouiflbienc 
de  l'exemption  des  tailles  avant  la  Dé- 
claration de  1634  ,  fur  le  règlement  des 
tailles,  comme  en  Normandie  &  ail- 
leurs, des  exécutions  faites  contre  eux 
à  cet  égard  ;  &  quant  à  ceux  qui  n'en 
jouifloient pas  auparavant,  ilfalloitat- 
tendrc  la  vérification  de  la  dernière  Dé- 
claration ,  laquelle  on  obtiendra  fans 
doute  ;  &c  pour  ce ,  qu'il  fera  à  propos , 
outre  la  pourfuite  qui  en  fera  laite  au 
nom  de  la  Compagnie ,  que  ceux  qui 
ont  des  amis  particuliers  dans  le  Grand- 
Confcil ,  leur  en  parlent. 

Le  30  Juin,  Mgr.  l'Evêtjue  d'Amiens 
rcpréfenta  que  les  habitants  de  Noyon 
avoicnt  tait  comprendre  au  rôle  des 
tailles  les  Chanoines  &  Chapelains  de 
l'Eglifc  de  ladite  ville,  nonobftant  les 
Arrêts  du  Confcil  en  faveur  des  -Ecclé- 
fiaftiques ,  &  la  Déclaration  obtenue 
au  mois  de  Mars  dernier,  dont  la  figni- 
fication  leur  a  été  faite,  au  préjudice 
de  laquelle  ils  ne  laiftent  pas  de  pour<- 
fuivre  leurs  exécutions  pour  le  paie- 
ment des  iommes  impofées  fur  eux  :  il 
fupplia  la  Compagnie  d'y  pourvoir.  Le 
Sr.  Prieur  de  Moutiers  dit  qu'il  y  avoit 
inftance  pendante  auConleil  entre  Icf- 
dits  Eccléfiaftiques  &  les  habitants  de 
Noyon,  en  laquelle  le  Sr.de  Paimpont 
£c  lui  étoicntintervenus ,  &  qu'elle  étoit 
prête  à  juger  au  rapport  du  Sr.  d'Aubrai , 
Maître  des  Requêtes  :  fur  quoi  il  fut  ré- 
iolu  que  ledit  Sr.  d'Aubrai  fcroit  prié  , 
de  la  part  de  la  Compagnie ,  de  vou- 
loir rapporter  cette  affaire  devant  Mrs. 
les  Commiffaires  du  Clergé ,  pour  ré- 
foudro  ,  par  leur  avis,  l'Arrêt,  &  le 
Sr.  de  Paimpont  chargé  de  les  aflc-mbler 
au  plutôt. 

Le  6  Août,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres dit  qu'il  avoit  parlé  à  Al.  de  Bul- 
lion  de  la  julfion  fur  la  Déclaration  des 
tailles  ;  qu'il  avoit  confenti  qu'elle  fut 
expédiée. 

Le  17  Août,  le  Sr.  de  Paimpont  re- 
montra, que  la  jullion  fur  la  Déclara- 
tion de  l'exemption  des  tailles  avoit 
été  préfcntée  ;  que  les  conclufions  de 
M.  le  Procureur-Général  avoient  été 
prifcs  fur  la  Requête,  &  qu'elle  avoit 
été  temife  entre  les  mains  de  M.  La- 
nier  pour  la  rapporter;  qu'il  leroit  né- 
ceflaire  de  députer  quelques-uns  de 
Mgrs. ,  pour  en  folliciter  k  vérifica- 


Eccléfiaftiqu 
de  Noyon  vexi 
pour  les  caiik: 


Jufllon  3£ct 
dce  fur  la  Dé 
raiioti  des  laii 
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tion  :  Mgi-s.  les  Evêqiics  de  Sécz  &  de 
Noyon,  &  autres  du  fécond  Ordre, 
furent  priés  de  faire  cet  office  au  nom 
de  la  Compagnie,  &  tous  les  autres 
Députés  qui  ont  des  amis  particuliers 
dans  le  Grand-Confeil ,  de  leur  recom- 
mander cette  pourfuite. 

Le  6  Septembre,  le  Sri  de  Bcaure- 
gird  remontra,  que  Mgrs.  de  Séez  & 
de  Noyon  s  acquittoicnc  très-foigneu- 
fcmentdela  follicitation  pour  la'véri- 
lïcation  delà  juffion  des  tailles  ;  mais 
qu'il  fcroit  bon  de  joindre  à  cette  pour- 
fuite  quelques  autres  Députés,  afin, 
en  les  (oulagcanc,  de  n'omettre  à  voii- 
aucun  des  Juges  :  Mgr;  de  Séez  rapporta 
l'état  de  cette  affaire,  &  Mcrrs.  d'A- 
miens, de  Philadelphie,  &c.  furent 
priés  de  prendre  une  partie  de  Mrs. 
du  Grand-Confcil,  pour  la  leur  recom- 
inander. 

Le  lo  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Séez  rcpréfcnta  les  difficultés  que  Mrs. 

.9''s"'^-Confeil  lui  oppofoient  fur  la 
vérification  de  la  juffion  des  tailles:  il 
(lit  qu'ils  avoient  vu  la  plus  grande  par- 
tic  des  Juges:  Mgr.  d'Amiens  &  autres 
furent  priés  de  voir  les  autres  Juges  ,  le 
plus  promptcment  qu'ils  pourroicnt. 
.apmcdeSsr.     ■'-'^^^  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
impofé  aux    V3UX  repréfenta  que  le  Chapitre  de 
Sarlat  avoir  été  nouvellement  impofé 
à  la  taille  :  il  fupplia  l'Affemblée  d'or- 
donner aux  Agents  de  fe  joindre  à  la 
pourfuite  que  le  Syndic  du  Chapitre 
faifoit  p.u  Confeil  pour  la  révocation 
de  ladite  inipofition;  ce  qui  futaccordé. 
iOT.  cliapùrc     Le  .-|.  Janvier,  leSr.  de  Beaurei^ard 
.ongpic.       Promoteur,  rapporra  la  Requcc?  dj 
Doyen  &  de  deux  Chanoines  de  l'Eglife 
Collégiale  de  Longpré ,  contenant  qu'ils 
ont  été  compris  au  rôle  des  tailles  dudit 
lieu,  pour  leur  patrimoine  &  acquêts; 
de  quoi  s'étant  plaints,  &  refufantsde 
payer,  les  Elus  de  Ponthieu  ont  décer- 
né des  contraintes  contre  eux,  en  ver- 
tu defquellcs  ils  ont  été  exécutés  en 
leurs  biens  &  contraints  de  payer;  ce 
qui  eft  une  manifefte  infracTiion  des 
immunités  du  Clergé. 

La  Compagnie  leur  a  ordonné  de  fe 
pourvoir  au  Confeil  en  caifation  de  ces 
procédures,  &  enjoint  aux  Agents  d'in- 
tervenir en  la  caufe  :  cette  plainte  a 
donné  fujet  à  l'Affemblée  de  donner 
ordre  aux  Agents  de  pourfuivre  vive- 
ment au  Grand-Confeil  la  vérification 
de  la  Déclaration  des  tailles  ,  fur  la  juf 
fion  qui  en  a  été  accordée  par  le  Roi , 
&  de  prier  Mgrs.  de  Séez,  .d'Amiens 
&  autres  nommés  pour  la  recommander 
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à  Mrs.  du  Grand-Confeil ,  de  les  voir 
au  plutôt. 

Le  14  Janvier,  le  Sr.  de  la  Barde    ConcMènS H- 
dit ,  qu'il  avoit  retiré  des  mains  de  M  <l"  P™- 

le  Procureur  Général  au  Grand-Con:  S-Slf  ' 
icil ,  les  conclulions  fur  la  juffion  de  la 
Déclaration  des  tailles  ;  qu'elles  font 
favorables  ;  qu'il  a  remis  le  tout  à  M  de 
Dreux,  Doyen  de  ce  femcftre,  lequel 
a  témoigné  d'avoir  une  entière  volonté 
de^  favorifcr  le  Clergé  &  certc  Alfcm- 
blée  :  il  fupplia  la  Cornpagnie  de  nom- 
mer des  Députés,  pourvoi  &  informer 
Mrs.  du  Grand-Confeil,  au  fujet  de  la 
vérification  de  ladite  Déclaration  : 
Mgrs.  de  Séez,  d'Amiens  &  de  Noyon 
furent  priés  de  continuer  au  plutôt  les 
foins  qu'ils  avoient  déjà  eu  de  cette 
pourfuite,  afin  que  la  Compagnie  pût 
en  recevoir  fatishiaion  avant  fa  fépa- 
ration.  Le  Janvier,  lefdits  Sgrs.  fu- 
rent priés  d'y  vaquer  diligemment  , 
comme  étant  chofe  très-importante  au 
bien  du  Clergé. 

Le  31  Janvier,  l'intervention  des 
Agents  fut  accordée  au  Sr.  de  Geni ,  en 
l'inftance  qu'il  avoit  au  Grand-Confeil 
pour  l'exemption  de  la  taille ,  en  qua- 
lité de  fermier  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Eloi  de  Noyon. 

Le  29  Février,  Mgr.  de  Tours  fut 
prié  de  voir  &  de  folliciter  Mrs.  du 
Grand-Confeil,  pour  la  vérification  de 
1.1  Déclaration  des  t.ailles,  d'autant  que 
c'eft  une  des  plus  importantes  affaires 
du  Clergé. 

Le  1 3  Mars  ,  les  Srs.  Promoteurs  re- 
montrèrent, qu'une  des  plus  importan- 
tes affaires  du  Clergé,  étoit  la  vérifi- 
cation au  Grand-Confeil  de  la  Décla- 
ration des  tailles;  que  le  Sr.  de  Dreux, 
Doyen  dudit  Confeil,  avoit  promis 
d'en  faire  le  rapport  le  i  j  ;  &  partant, 
qu'd  (eroit  befoin  de  rcnouvcllcr  les 
follicitations  auprès  de  ces  A-Irs.  Mo-r. 
d'Aix  &  cinq  autres  Députés  furent 
chargés  de  voir  Mrs.  du  Grand-Confeil 
de  la  part  de  la  Compagnie,  &  tous 
les  autres  Députés  qui  y  avoient  des  pa- 
rents &  amis,  furent  priés  de  les  voir. 

Le  1 4  Mars ,  de  relevée  ,  le  Sr.  de  la 
Melchiniere  requit  l'intervention  des 
Agents  en  une  inftance  pendante  au 
Confeil ,  entre  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rheims,  en  qualité  d'Abbé  de  Cham- 
bon  &  les  Confuls  de  Bagnols,  ou  il 
s'agit  de  la  caffation  des  cotifations 
au  rôle  des  tailles  d'une  métairie  de 
ladite  Abbaye  :  il  fut  enjoint  aux  Agents 
d'intervenir. 

Le  4  Avril,  le  Sr,  de  Paimpont  re-  a,?3™du 
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GranJ-Cmifcil,  WOntra ,  quc  Ic  Grand-Confeil  ayant 
fans  vérification  changé  dc  Icmcftre,  fans  que  la  -vérifi- 
obtcnue.  cation  de  la  Déclaration  des  tailles  eût 

été  faite,  il  fcroit  à  propos  d'en  con- 
tinuer la  pourfuite  ,  &  de  nommer  quel- 
ques Députés  ,  pour  follicitcr  Mrs.  de 
îcrmiers  à  la  '"'^  femeftre  :  Mgr.  d'Aix  Se  cinq  autres 
taille ,  à  taifon     Députés  furent  chargés  de  les  voir, 
des  Fermes  des  ,3  Avril,  Mgr.  l'Evêquc  dc 

Benénces.  c     T  •         ]>  1  J 

>Joyon  ht  plainte  d  une  ordonnance  du 

Sr.  d'Aubrai,  Intendant  de  la  juftice  en 
Picardie  ,  par  laquelle  les  Fermiers  dc 
l'Abbaye  d'Orcamp  &  ceux  de  divers 
autres  Bénéfices ,  ont  été  mis  à  la  taille , 
à  raifon  des  Fermes  des  Bénéfices ,  quoi- 
qu'auparavant  ils  n'y  eullent  jamais  été 
"tirés:  ladite  ordonnance  fut  lue,  & 
les  Agents  furent  chargés  de  fe  join- 
dre aux  pourfuites  des  Bénéficiers  pour 
la  faire  caffcr. 

Le  iz  Avril,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix,  chargé  par  délibération  du  13 
Mars,  de  voir  Mrs.  du  Grand-Confeil 
fut  la  vérification  des  tailles,  étant  par- 
ti de  cette  ville,  Mgr.  dc  Tours,  & 
autres  turent  priés  dc  vifitcr  Mrs.  du 
■Grand-Confeil. 

Le  14  Avril,  Mgr.  l'Archevêque  dc 
Tours  dit  qu'il  avoit  vu  quelques-uns 
de  Mrs.  du  Grand-Confcil ,  &;  parti- 
culièrement M.  le  Rapporteur  de  la  Dé- 
claration ,  qui  l'a  afluré  d'en  faire  Ion 
rapport  infailliblemeut  le  1 6  Avril  ;  c'eft 
pourquoi  il  a  été  prié  ,  &  les  autres 
Sgrs.  nommés  avec  lui ,  de  follicitcr 
inftamment. 

Le  1 5  Avril ,  le  Sr.  Abbé  de  Vaux 
fît  plainte  d'un  Arrêt  du  Grand-Con- 
/  feil,  par  lequel  un  Fermier  du  Prieuré 
de  Saint-Sulpicc,  au  Diocefe  de  Sain- 
tes ,  eft  condamné  à  la  taille  à  raifon 
de  ladite  Ferme,  quoiqu'il  en  fut  mê- 
me exempt  d'ailleurs  par  fa  qualité 
d'Archer  des  Gardes  du  Corps  :  il  fut 
enjoint  aux  Agents  de  pourfuivre  au 
Confcil  la  caffation  dudit  Arrêt. 
A«uK.-B.K.  Le  10  Juin  ,  le  Sr.  Abbé  de  Corne- 
ville  repréfcnra,  quen  Normandie  on 
contraignoit  les  Eccléfiaftiqucs  à  four- 
nir des  hommes  à  l'arriere-ban  ,  à  caufe 
de  leurs  fiefs,  Si  à  faire  la  garde:  fur 
quoi  Mgr.  l'Evcque  d'Auxerre  fut  prié 
d'obrenir  de  M.  le  Garde  des  Sceaux 
un  Arrêt  dc  défenfe  contre  telles  vexa- 
tions ,  en  attendant  que  le  cahier  qui 
fera  préfenté  au  Roi  par  l'AffèiTiblée  , 
foit  favorablement  répondu  lur  ce  fu- 
jet. 

Le  16  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  fit  fon 
rapport  d'une  affignatiîùn  donnée  à  un 
Eccléfiaftique  du  Diocefe  de  Chart  s. 
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aux  fins  dc  comparoir  devant  le  Bailli 
de  Dourdan ,  pour  contribuer  au  ban 
&  arriere-ban,  à  caule  des  fiefs  qu'il 
poffede  à  raifon  de  fon  Bénéfice  :  Mgr. 
l'Evêquc  de  Saintes  a  fait  voir  la  Dé- 
claration du  Roi  des  immunités  8c  pri- 
vilèges du  Clergé  ,  qui  en  décharge  les 
Eccléfialliques  ,  fur  laquelle,  &  fur  les 
autres  a£les  quiétablificnt  cette  exemp- 
tion, le  Sr.  de  la  Barde  a  été  chargé 
de  voir  M.  le  Garde  des  Sceaux,  &  de 
lui  demander  une  Déclaration  nouvel- 
le ,  pour  empêcher  pareilles  entreprifes , 
qui  pourroient  être  faites  par  les  Offi- 
ciers des  Provinces,  où  le  mandement 
de  l'arriere-ban  fera  renvoyé. 

Le  19  Juillet,  il  fut  remontré  que 
plufieurs  Bénéficiers  avoientété  alîignés 
pour  l'arriere-ban  ,  fur  ce  que  les  let- 
tres de  convocation  portent  que  les 
exempts  &  non-exempts  leront  aflîgnés: 
fur  quoi  il  a  été  remarqué  que  les  Ec- 
cléfiaftiques  font  exempts  dudit  arriere- 
ban  ,  pour  les  terres  qui  relèvent  de 
leurs  Bénéfices  par  tous  les  contrats 
faits  avec  le  Roi,  &  par  plufieurs  Dé- 
clarations vérifiées;  &C  pour  ce  ,  afin 
que  ladite  claufenc  foit  plus  un  prétexte 
de  vexer  les  Eccléfiaftiqucs ,  il  a  été 
ordonné  aux  Agents  de  demander  Se 
pourfuivre  une  Déclaration ,  par  laquelle 
il  loir  dit  que  les  Eccléfiaftiqucs  ne  font 
compris  ni  enrcndus  fous  les  mots 
d'exempis  &  non  exempts. 

Le  30  Juillet  ,  Mgr.  l'Evêque  d'A- 
miens dit  que  le  Vicaire  -  Général  de 
Mgr.  l'Evêque  de  Soiffbns  étoir  à  la 
porte  de  la  fallc,  demandant  audience  ; 
elle  lui  fut  accordée  :  étant  entré  &C 
affis  près  des  Srs.  Promoteurs ,  il  fit 
plainte  de  ce  que  le  Bailli  dc  Soiffons, 
ayant  reçu  le  mandement  du  Roi  pour 
la  convocation  du  ban  &  arriere-ban , 
avoit  fait  alîigner  les  Eccléfiaftiqucs  du 
Diocefe  de  Soiflons  pofledants  fiefs  , 
pour  fe  voir  condamnés  à  contribuer 
audit  arriere-ban  :  il  fut  ordonné  que 
la  Déclaration  ,  pour  l'exemption  du 
ban  &  arriere-ban,  feroit  pourfuivie 
inceffamment. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  Sr.  de  la 
Barde  fit  lefture  de  la  Déclaration  tou- 
chant l'exemption  dc  l'arriere-ban  en 
faveur  des  Eccléfiaftiqucs  ;  en  laquelle 
s'étant  trouvé  quelque  difficulté  lur  la 
claufc  générale  d'exempts  6i  non 
exempts,  Mgrs.  de  Saintes  &  de  Châ- 
lons  furent  priés  de  l'examiner ,  pour 
en  faire  leur  rapport  à  la  Compagnie. 

Le  6  Août ,  M.  de  Bullion  promit 
que  dans  deux  ou  trois  jours  il  ligne- 

roit 


èt  de  l'cxcmp- 
de  l'arrierc- 
accordé. 
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roit  l'Arrêt  de  la  Déclaration  de  l'ar- 
riere-ban. 

Le  3  Septembre ,  le  Sr.  dePaimpont 
remontra,  que  le  Sr.  Abbéxle  Bcrney, 
Confeiller  au  Parlement  de  Palis ,  lui 
avoit  fait  remettre  une  aflîgnation  à  lui- 
donnée  pour  l'arriere-ban ,  de  l'autorité 
du  Bailli  d'Evreux ,  à  caufe  de  la  Ba- 
ronnie  duditBerney  ;  qu'il  recevoir  tous 
les  jours  de  pareilles  plaintes  d'autres 
Eccléliaftiqucs  de  div.ers  Diocefcs  ;  que 
Mrs.  les  Commiflaires  du  Roi  avoicnc 
fait  cfpérer  un  Arrêt  de  décharge  de 
cette  vexation  ,  lequel  pourtant  n'cft 
pas  encore  expédié. 

Le  4  Septembre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  dit  que  le  Commis  au 
GrelFe  du  Confcil  d'Etat  lui  avoit  ap- 
porté l'expédition  de  cinq  Arrêts;  mais 
que  celui  de  l'exemption  du  ban  &  ar^ 
riere-ban  n'y  étoit  point  :  la  Comp.i- 
gnic  St  plainte  de  ce  refus ,  à  raifon  du- 
quel lesEccléfiaftiques ,  polTédants  fiefs, 
font  vexés  de  toute  part  :  elle  pria  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bordeaux  d'en  infor- 
■  mer  IVIgr.le  Cardinal.  Le 7  Septembre, 
il  fut  rapporté  que  l'Arrêt  d'exemption 
de  l'arriere-ban  avoit  été  rëfolu  félon 
l'intention  de  l'AlFcmblée  :  le  quinze 
Septembre,  ayant  été  remis  à  la  Com- 
pagnie, figné  par  Mrs.  du  Confeil,  & 
ayant  été  trouvé  conçu  aux  terihes  que 
l'AlTemblée  defiroit,  il  fut  réfolu  que 
l'expédition  en  feroit  pourfuivie  dili- 
gemment. 

Le  10  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Sain- 
tes remontra  que  les  Fabriques  des  Egli- 
fes  de  fon  Diocefe  rccevoientde  gran- 
des vexations  des  pourfuites  que  font 
contre  elles  les  Partifans  des  droits  de 
francs-fiefs  &  nouveaux  acquêts  ,  pour 
fe  faire  payer  les  taxes  auxquelles  ils 
les  font  impofer  :  il  pria  la  Compagnie 
d'y  apporter  quelque^remede  :  Mgr. 
l'Evêque  d'Auxcrre  dit  que  celles  de 
fon  Diocefe  foufFroient  de  pareilles 
procédures. 

Le  Sr.  Prieur  de  Mouticrs  ,  ancien 
Agent ,  repréfcnta,  qu'ils  avoient  pour- 
fuivi  &  obtenu  un  Arrêt  dès  le  74  Dé- 
cembre dernier ,  portant  décharse  en 
faveur  de  tous  les  Eccléfiaftiques ,  Bé- 
néficiers  ,  Adminiftratcurs  des  Hôpi- 
taux ,  Maladrcries  &  autres  lieux  pieux, 
dudit  droit  de  francs-fiefs  Sd  nouveaux 
acquêts,  contre  lequel  le  Partifan  fe 
pourvut  par  Requête ,  laquelle  leur  ayant 
été  communiquée,  ils  firent  commet- 
tre le  Sr.  de  Nemond ,  M'=  des  Requêtes , 
pour  les  ouir  &  régler,  pardevant  le- 
quel ils  ont  produit  tous  leuts  titres , 
Tome  IL 
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dont  le  Partifan  a  eu  communication; 
mais  que  les  ayant  vus,  il  a  toujours 
fui  le  jugement,  &  s'eft  laifle  forclorre 
de  remettre;  partant,  que  fi  la  Com- 
pagnie juge  qu'il  faille  pourfuivre  l'Ar- 
rêt ,  il  fera  bientôt  expédié  ;  ce  qui  fut 
ordonné. 

Le  2.7  Juin,  le  Sr.  de  Paimpont,  Pro- 
moteur, remontra,  qu'il  avoit  cftimé, 
que  pour  remédier  aux  plaintes  que 
pluficurs  particuliers  avoient  portées  à 
l'AlTcmblée  ,  des  vexations  qu'ils  fouf.  . 
froicnt,  il  étoit  à  propos  de  faire  af-  " 
fcmbler  Mrs.  les  Commiffaires  des  af- 
faires du  Clergé  dans  le  Confeil  du  Roi , 
pour  leurpropofer  des  Arrêts  qui  feront 
ccffèr  tous  les  troubles  don  t  on  fe  plaint  ; 
qu'il  avoit  fupplié  Mrs.  les  Commiflai- 
res de  prendre  jour;  qu'ils  l'avoicnt  fait, 
&  que  particulièrement  Mgr.  l'Evêque 
d'Auxerre  avoit  promis  de  s'y  trouver; 
que  toutes  ces  plaintes  fe  réduifoient 
à  trois  chefs;  aux  procédures  des  Com- 
miffaires des  fraocs-fiefs  &  nouveaux 
acquêts,  aux  demandes  des  aveux  & 
dénombrements  des  terres  poffédéespar 
les  Eceléfiafbiques  à  caufe  de  leurs  Bé- 
néfices ,  &  en  l'impofition  des  tailles 
en  plufieurs  endroits  ;  que  lui  &  le 
Sr.  de  Moutier  avoient  obtenu  durant 
leur  Agence  des  Arrêts  fur  chacun  de 
ces  chefs ,  dont  il  a  fupplié  l'Afll-m- 
blée  d'ouir  la  ledure  ,  afin  de  lui  or- 
donner ce  qu'il  fera  nécelfaire  d'ajouter 
à  ceux  qu'il  préfcntcra  auxdits  Sieurs 
Commiffaires  :  certe  remontrance  ayant 
été  agréée,  levure  a  éré  faite  de  l'Ar- 
rêt du  14  Décembre  dernier,  auquel 
la  Compagniea  trouvé  qu'il  falloir  ajou- 
ter dans  le  difpofitif,  les  mots  de  Fa- 
briques &  Chapelles  :  celui  du  dernier 
Mars  1633,  fut  enfuite  lu,  portant 
décharge  de  faire  foi  &  hommage ,  & 
de  bailler  aveu  &  dénombrement,  & 
il  ne  fut  pas  réfolu  d'y  rien  changer  ni 
ajouter  :  Mgrs.  les  Evêques  de  Séez  , 
d'Auxerre,  de  Sainres  &  de  B.iyonne 
furent  fuppliés  de  s'affembler,  &  de 
rechercher  les  raifons  fur  lefquelles  le 
Clergé  peut  établir  fon  exemption. 

Le  iS  Juin  ,  xVIgr.  l'Evêque  de  Séez 
dit  qu'ils  avoient  vu  les  Edits,  Décla- 
rations Se  Arrêts  obtenus  par  le  Clef^é 
au  fait  de  l'exemption  de  l'impofition 
à  caufe  des  francs-fiefs  &  nouveaux  ac- 
quêts ,  &  de  bailler  aveux  &  dénom- 
bremenrs,  ainfi  que  fur  le  fait  des  tail- 
les :  fur  le  point  des  francs-fiefs  &  nou- 
veaux acquêts  ,  qu'ils  avoient  trouvé 
plufieurs  Arrêts  qui  en  déchargcoient 
les  Eccléfiaftiques  ,  même  ceux  qui 

Qqqi 
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avoient  été  rendus  fraîchement  à  l'inf- 
tance  des  derniers  Agents  ,  qui  faifoicnc 
efpérer  que  ia  Compagnie  en  obticn- 
droit  un  autre,  auquel  il  faudroit  feu- 
lement ajouter  les  Fabriques  &  Chapel- 
les; &  quant  aux  aveux  &  dénombre- 
menrs ,  qu'ils  avoient  eftimé  qu'il  étoit 
à  propos  d'avoir  dès  maintenant  un  Ar- 
rêt confirmatif  des  précédents,  qui  en 
décharge  le  Clergé;  mais  qu'ils  ont  aufli 
cru  qu'il  falloir  prendre  jour  certain 
pour  délibérer  dans  la  Compagnie  ,  s'il 
étoit  expédient  &  utile  au  bien  de  l'E- 
glife  de  la  décharger  entièrement  de 
cette  obligation  de  donner  aveu  &c  dé- 
nombrement, d'autant  qu'ils  ont  cru 
qu'il  feroit  néceifairc  de  trouver  quel- 
que moyen  de  le  faire,  fans  préjudicicr 
aux  immunités  du  Clergé,  pour  évirer 
beaucoup  de  pertes  &c  ulurpations  des 
droits  des  Bénéfices,  qui  arrivent  par 
ia  négligence  &  mauvais  ménage  des 
Bénéticiers  ;  que  pour  obtenir  lefdits 
Arrêts,  le  moyen  propofé  ci-devant  par 
le  Sr.  de  Paimponr,  étoit  irès-bon ,  de 
les  minuter,  &  alTcmbler  les  Commif- 
faircs  du  Confeii ,  auxquels  ils  fcroient 
préfentés;  que  l'on  devoir  efpérer  dé- 
formais plus  d'avantage  defdits  Com- 
miffaires,  puifque  Mgrs.  de  Bourges  & 
d'Auxerre  en  éroienr  ;  ce  qu'on  n'avoir 
jamais  pu  obtenir  :  la  Compagnie  remer- 
cia lefdits  Sgrs.  &c  chargea  le  Sr.  de  Paim- 
pont  de  pourfuivre  l'effet  de  leurs  dé- 
libérations au  plutôt. 
EccUfiafliquc!  Le  10  Juillet,  le  Sr.  de  Paimpont 
de  Provence  vexés  rapporra  les  plaintes  dcs  Monafteresdes 

E'™:;;  ^2"'^^'";  C-";-,^  Corddiers  de 
v^ucts.  la  ville  d  Arles,  fur  les  vexations  quiis 

ëtoient  prêts  de  recevoir  par  les  Com- 
miffaires  des  francs-fiefs  &  nouveaux 
acquêts ,  auffi-bien  que  leurs  autres  Mai- 
fons  da  Provence  ,  &  particulièrement 
de  Marfeille  ;  requérant  qu'il  y  fut 
pourvu  :  l'afFaire  fut  renvoyée  aux  Srs. 
Promoteurs  &  Agents  ,  pour  en  pour- 
fuivre un  Arrêt  général. 

Le  zj  Juillet,  le  Sr.  Prévôt  de  Tou- 
lon rcpréfenra ,  que  nonobftant  les  Ar- 
rêts du  Confeii ,  qui  déclarent  les  Ec- 
cléfiaftiques  exempts  de  la  recherche 
des  francs  fiefs  &  nouveaux  acquêts  , 
dont  il  a  envoyé  des  expéditions  en 
forme ,  les  prétendus  Commiffaires  éta- 
blis en  Provence,  ne  laiflTent  pas  de 
continuer  leurs  taxes  &  exécurions  fur 
les  Bénéfices  de  Provence;  à  quoi  il 
a  fupplié  l'Affcmblée  d'apporter  quel- 
que remède. 

L'afFaire  longuement  agitée,  Mon- 
feigncur  l'Evêque  de  Saintes  propofa 
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que  le  meilleur  moyen  d'arrêter  les 
vexations  des  CommilFaires  &  Parti- 
fans,  feroit  d'avoir  une  commillion  gé- 
nérale ,  pour  informer  de  toutes  les  exac- 
tions faites  fur  les  Bénéfices  ,  Fabri- 
ques &  autres  lieux  exempts;  d'autant 
que  les  Partifans  étant  pourluivis  cri- 
minellement, céderont  leurs  pourfui- 
tes,  Si  feront  contraints  de  rendre  ce 
qu'ils  auront  exigé  au  préjudice  des  pri- 
vilèges du  Clergé  &  Arrêts  confirma- 
tifs  d'iccux  :  cet  expédient  a  été  ap- 
prouvé ;  &  pour  y  parvenir,  Mgrs.  de 
Chartres  &  d'Auxerre  ,  accompagnés 
des  Srs.  du  Blanc  &  d'Hugues ,  ont  été 
priés  d'aller  au  premier  Confeii  de  gran- 
de ou  petite  diredion  ,  repréfenter 
les  vexations  que  les  Bénéficiers  fouf- 
frenr  par  tout  le  Royaume,  Se  demander 
un  Arrêt  nouveau  d'exemption  ,  por- 
tant la  commiffion  fufdite  pour  infor- 
mer. 

Le  6  Août,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres dit  qu'il  avoir  parlé  à  M.  de  Bul- 
lion  de  la  vexation  que  font  les  Cora- 
miffaires  des  francs- fiefs  &  nouveaux 
acquêts  à  tous  les  Eccléfiaftiques,  & 
qu'il  avoit  promis  que  dans  deux  ou 
trois  jours  il  figneroir  l'Arrêt. 

Le  4  Septembre,  il  fut  fait  leauredc 
l'Arrêt  pour  la  décharge  de  la  recher- 
che des  francs-fiefs  &L  nouveaux  acquêts 
pour  le  Diocefe  de  Condom  8c  pour 
les  Bénéficiers  de  Provence ,  &  il  fut 
obfcrvé  que  dans  la  minute,  l'Affem- 
blée  avoit  fait  inférer  l'exemprion  de 
la  prédation  de  foi  &  hommage  &  des 
aveux  &  dénombrements ,  &c  que  l'Ar- 
rêt ne  parle  maintenant  que  des  francs- 
fiefs  &  nouveaux  acquêts,  le  furplus 
ayant  été  entièrement  rayé,  quoique 
cette  exemption  leur  ait  été  aulii  bien 
accordée  que  l'autre  par  leurs  anciennes 
&  nouvelles  Qéclarations  &  Arrêts, 
&  que  les  Srs.  Commiffaircs  du  Roi  la 
leur  aient  piomife  :  en  fécond  lieu,  on 
reftreint  par  l'Arrêt  l'exemption  des 
francs-fiefs  pour  les  Bénéfices  payanrs 
décimes ,  quoique  ceux  qui  n'en  paient 
poinr,  doivcnr  jouir  du  même  droit, 
&  qu'ils  eulTentété  mis  dans  la  minute, 
ainfi  que  les  Fabriques ,  Maladreries  &: 
Hôpitaux. 

Le  7  ybre.  l'Arrêt  de  l'exemption  de 
la  recherche  des  francs-fiefs  &  nouveaux  fj/„, 
acquêrs  fut  réfolu  félon  l'intention  de  fiefs  &  nom 
l'Affcmblée; néanmoinsie  15  7>"=  ayant  ^"i""'."' 
été  remis  à  l'Aflcmbleé  figné  par  Mrs. 
du  Confeii ,  il  fut  trouvé  qu'il  n'étoit  pas 
entièrement  conforme  à  l'intention  de 
la  Compagnie ,  ni  aux  privilèges  &  droits 
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du  Clergé  :  Mgr.  de  Bordeaux  fut  fup- 
plié  de  prendre  la  peine  de  procu- 
rer l'entière  fatisfa£l:ion  à  l'Affembiée 
fur  icelui,  &  de  faire  étendre  ladite 
exemption  fur  les  terres  baillées  à  ren- 
tes aux  Communautés  par  les  Ecclé- 
fiaftiqueSi 

Le  i7  0£tobrc,lcSr.  Prévôt  de  Tou- 
lon fit  plainte  de  ce  que  les  Commif- 
faires  délégués  en  Provence  pour  la  re- 
cherche des  francs-fiefs,  ne  veulentpas 
déférer  aux  copies  imprimées  de  l'Ar- 
rêt de  décharge,  que  l'Aflemblée  a 
obtenu  en  faveur  de  tous  les  Bénéfices 
&  autres  lieux  pieux,  quoiqu'elles  foient 
collationnées  par  un  Sécrétaire  du  Roi; 
ce  qui  l'oblige  de  fuppiier  l'Aflemblée 
de  lui  faire  donner  l'original  dudit  Ar- 
rêt ;  mais  d'autant  que  l'original  doit 
demeurer  aux  Archives,  il  futconfcillé 
au  Sr.  Prévôt  d'en  prendre  une  grofîe 
iîgnée  du  Secrétaire  du  Confcil. 

Mgr.  l'Evêque  de  Chalons  repréfenta 
-  qu'il  y  avoit  eu  Arrêt  du  Confeil  ,  en- 
tre le  Partifan  du  droit  de  franc-fief  & 
nouveaux  acquêts  ,  &  le  Syndic  des  trois 
Ordres  de  la  Province  de  Bourgogne, 
par  lequel  ledit  Syndic  ,  &  en  fa  per- 
fonne  tous  ceux  dcfdits  Ordres,  font 
condamnés  à  payer  ledit  droit ,  pour 
tous  les  biens  de  l'amortifllîmcnt  def- 
quels  ils  ne  feront  pas  apparoir  ;  que  le 
Clergé  étant  le  premier  dcfdits  Ordres, 
fe  trouveroit  compris  en  cet  Arrêt  gé- 
néral,  &  les  particuliers  fujetsà  fouf- 
frir  les  vexations  des  Partifans,  no- 
nobftant  les  Arrêts  qui  les  déchargent 
de  cette  recherche,  &  notamment  le 
dernier  accordé  à  l'inftance  de  cette 
Aflembléc,  fi  elle  ne  pourvoit  à  ce  que 
ledit  Arrêt  foit  interprêté  pour  ce  qui 
regarde  les  Eccléfiaftiqucs  :  Mgr.  l'Evê- 
que de  Saintes  fut  prié  ,  accompagné 
du  Sr.  Abbé  de  Paimpont,  de  voir  M. 
de  Lezeau  ,  Rapporteur  de  l'affaire  ,  & 
de  lui  faire  voir  les  Arrêts  d'exemp- 
tion des  Eccléfiaftiqucs  du  paiement  de 
ce  droit. 

Le  1 9  Oaobre ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Saintes  dit  qu'il  avoit  vu  M.  de  Lezeau, 
&  lui  avoit  fait  voir  l'Arrêt,  par  lequel 
les  Eccléfiafbiqucs  font  déchargés  du 
paiement  du  droit  de  franc-fief  &  nou- 
veaux acquêts,  au  moyen  de  quoi  les 
Eccléfiaftiqucs  de  la  Province  de  Bour- 
gogne ne  doivent  pas  être  compris  en 
cette  condamnation  du  Syndic;  &  que 
le  Sr.  de  Lezeau  ,  reconnoiflant  cette 
demande  jufte,  avoit  promis  de  fe  ren- 
dre .à  la  première  Aflemblée  de  Mef- 
/îeurs  les  Commiflliircs  du  Confeil , 
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pour  y  rapporter  cette  afFaire. 

Le  i4  06lobre,  Mgr.  le  Coadjurcur 
de  Nevers  fit  plainte  des  exécutions 
faites  fur  les  meubles  de  Mgr.  l'Evêque 
de  Nevers,  à  la  pourfuite  du  Partjfan 
du  droit  des  francs-fiefs  &  nouveaux  ac- 
quêts, au  préjudice  de  l'Arrêt  d'exemp- 
tion accordé  .à  cette  Compagnie  ,  le- 
quel il  avoit  fait  intimer  audit  Parti- 
fan  :  l'Aflemblée  enjoignit  aux  Agents 
de  demander  à  M.  le  Garde  des  Sceaux 
un  décret  d'ajournemcnrperlonnel  con- 
tre ce  Partifan ,  à  caufcde  la  contraven- 
tion à  l'Arrêt  du  Confeil. 

Le  17  Janvier,  Mgr.  d'Amiens  fie 
plainte  des  exactions  que  les  Partifans 
des  fr.ancs- fiefs  &  nouveaux  acquêts 
avoient  faites  dans  fon  Dioccfe  fur  tou- 
tes les  Fabriques  ,  nonobftant  les  Ar- 
rêts du  Confeil  qui  leur  avoient  été 
iignifiés  :  il  fut  ordonné  aux  Agents  de 
ie  joindre  aux  pourfuites  du  Syndic  du 
Diocefe,  pour  avoir  la  reftitution  des 
deniers  exigés. 

Le  li  Février  ,  de  relevée  ,  Mgr.  l'E- 
vêque de  Châlons  repréfenta  ,  qu'il  avoic 
ci-devant  fait  plainte  à  l'Aflemblée  d'un 
Arrêt  du  Confeil  du  zi  Septembre,  par 
lequel,  nonobftant  l'Arrêt  du  premier 
du  même  mois  de  Septembre,  portant 
décharge  en  faveur  de  tous  les  Ecclé- 
fiaftiqucs du  Royaume  de  la  recherche 
des  francs-fiefs  &  nouveaux  acquêts, 
les  Bénéfieiers  de  Bourgogne  avoient 
été  condamnés  contradicloiVemcnt  avec 
le  Partifan,  à  payer  les  droits  de  ladite 
recherche;  tjue  fur  la  plainte  il  avoit 
été  ordonné  que  l'on  pourfuivroit  la 
caflation  dudit  Arrêt  du  ii  Seprembre; 
que  le  9  du  prcfentmois,  le  Confeil 
a,  accordé  un  Arrêt  portant  la  même 
exemption  &  décharge,  fans  avoir  fait 
aucune  mention  de  celui  du  iz  Sep- 
tembre, duquel  le  Partifan  fe  fervira 
toujours  contre  les  Bénéfieiers  dudit 
pays  de  Bourgogne  :  il  requit  qu'il  plût 
à  l'Afl^emblée  d'en  demander  la  cafla- 
tion :  il  fut  enjoint  aux  Agents  de  la 
pourfuivre. 

Le  z .  Juin  ,  le  Sr  de  Beai|regard  ,  ^„„, 
Promoteur  ,  requit  qu  il  plut  a  la  Corn-  nomskimimts. 
pagnie  de  délibérer  fur  la  propoCtion 
faite  par  le  Sr.  Archidiacre  de  Condom, 
touchant  les  aveux  &  dénombrements 
que  les  Commiflliircs  des  francs -fiefs 
veulent  exiger  des  Bénéfieiers  par  des 
pourfuites  violentes  :  fur  quoi  quelques- 
uns  de  Mgrs.  ontpropofé,  qu'il  feroit 
néceflaire  de  chercher  quelque  moyen 
de  donner  des  déclarations  des  fiefs , 
terres  &  domaines  appartenant  aux  Bé- 
Qqqqi 
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néfîciers,  qui  fcrviffcnt  à  empêcher  les 
ufurpations  fréquentes  que  font  les  voi- 
fins  defdits  Bénéfices  ;  étant  bien  (cu- 
vent impodible  aux  Eccléfiaftiques  de 
juftilîer  de  leur  droit ,  faute  de  pareils 
titres  ;  les  autres ,  au  contraire ,  ont  fou- 
tenu  qu'il  ne  falloit  pas  fe  départir  des 
exemptions  accordées  au  Clergé  par  di- 
verfes  Lettres-Patentes  &  Arrêts ,  de 
donner  pareilles  déclarations ,  Icfqucl- 
les  ouvriroient  le  chemin  à  des  procès 
infinis,  que  les  Officiers  fufcitcroient 
aux  Bénéficiers. 
ïxemptièndc  Lcs  raifons  de  part  &  d'auttc  ayant 
ionncr  déclara-  loncuemcntSc  judicicufemcntavan- 
tkt;:"::l,  cées,  toute  la  Compagnie  a  été  davrs 
aiiClergé,  dok  qu'il  falloitvivemcnts'oppoler  aux pour- 
iuc  anCzaéz,  ^^^j^^j  Commiffaires  des  prétendus 
droits  ;  Se  néanmoins  elle  a  jugé  très- 
utile  d'eflayer  de  trouver  des  expédients 
pour  ne  pas  nuire  aux  privilèges  dont 
les  Eccléfiaftiques  jouiffent ,  bi  pour 
pourvoir  en  même-temps  aux  incon- 
vénients allégués ,  qui  arrivent  de  la 
perte  des  titres  &  défaut  de  preuves  des 
droits  des  Bénéfices  ;  cette  dilculiion 
fut  renvoyée  aux  Commiffaircs  nommés 
pour  travailler  aux  cahiers. 

Le  7  Septembre,  il  fut  rapporté,  que 
fur  la  nouvelle  inftance  de  l'exemption 
de  bailler  aveux  &  dénombrements ,  & 
de  prêter  foi  &c  hommage,  Mrs.^  du 
Confeil  ne  vouloient  accorder  qu'une 
furféance  de  la  foi  &ù  hommage  pour 
cinq  ans,  &  des  aveux  &c  dénombre- 
ments pour  dix  ans,  pendant  lefquels 
les  Eccléfiaftiques  fe  muniroicnt  de  leurs 
titres,  &c  au  défaut  d'iceux,  que  leurs 
papiers  terriers  &  les  anciennes  lieves 
de  leurs  Fermiers,  fcroicnt  reçues;,  & 
paffé  lefdits  délais  ,  que  le  Roi  donne- 
rait des  CommiiTaires  pour  recevoir  les 
aveux  &  dénombrements  fans  frais 

Le  II  Janvier,  fur  l'exemption  de 
prêter  foi  &  hommage,  &  de  bailler 
aveux  &  dénombrements ,  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  dit  qu'il  faudroit  en 
parler  en  un  Confeil  devant  le  Roi, 
&  qu'il  y  apportcroit  tout  ce  qu'il  pour- 
rait pour  le  contentement  de  l'Aflera- 
blée.  „       j    _  . 

A.,.,.,  .t.  Le  1 L  Juin ,  Mgr.  l'Evequc  de  Sam- 
1,'ecimis  di  tes  dit,  qu'il  avoit  ete  charge  de  siii- 
lÈiRN.  former  particulièrement  de  l'afFaire  des 

décimes  de  Béarn  -,  que  par  les  papiers 
qu'il  en  avoit  déjà  vus  ,  il  jugeoit  que 
c'étoit  une  des  plus  importantes  affai- 
res de  l'Affemblée;  mais  qu'il  ne  l'a- 
voit  point  encore  vue  à  fond ,  d'autant 
qu'il  n'avoir  pu  recouvrer  tous  les  pa- 
piers néceffaires ,  ÔC  patciculiérement 


les  départements,  qu'on  lui  avoit  dit 
être  entre  les  mains  du  Sr.  de  Saint- 
Sivié  ;  lequel  oui ,  a  offert  de  remettre 
le  département  par  lui  fait ,  Se  tout  ce 
qu'il  aura  de  cette  affaire;  ce  qui  lui  a 
été  enjoint. 

Le  1 5  Juin  ,  de  relevée  ,  Mgr.  de  Prétention 
Bayonne  repréfenta,  qu'en  l'impofition  «;;f^-/,; 
des  décimes  qui  avoit  ete  faite  fur  les 
Bénéficiers  du  Béarn ,  ceux  de  la  baffe 
Navarre  &  Soûle  ne  pouvoient  y  être 
compris,  d'autant  que  ladite  taxe  avoit 
été  faite  en  1611  fur  le  Béarn,  en  con- 
féquencedela  main-levée  &  libre  jouif- 
fance  en  laquelle  lefdits  Béhéficiers  de 
Béarn  avoient  été  rétablis  en  1617,  de 
laquelle  main-levée  les  Bénéficiers  de 
la  baffe  Navarre  ne  profitoient  en  façon 
quelconque,  ainfi  qu'il  avoit  été  jugé 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Pau;  que 
fi  depuis  les  Bénéficiers  de  Béarn  avoient 
employé  au  Confeil  du  Roi,  &  par-tout 
ailleurs  ,  les  noms  des  Bénéficiers  de  la 
baffe  Navarre,  lefdits  Bénéficiers  l'a- 
voient  ignoré  ,  &  le  défavouoicnt  :  il 
ajouta  auffi  l'extrême  pauvreté  defdits 
Bénéficiers,  du  tout  incapables  de  pou- 
voir fupportcr  aucune  charge  :  à  quoi 
il  fut  reparri  que  les  Bénéficiers  de  Na- 
varre &  Soûle  avoient  toujours  été  im- 
pofés,' conjointement  avec  ceux  de 
Béarn ,  fans  avoir  jamais  réclamé  aux 
Affemblées- Générales  du  Clergé  de 
1615  &  de  1618  ,  ni  coté  aucune  des 
raifons  fufdites. 

Le  i6  Juin,  Mgr,  l'Evêque  de  Sain- 
tes cxpofa  ce  qui  s'éioit  paffé  en  l'af- 
faire des  décimes  de  Béarn  &C  Breffe  , 
depuis  le  contrat  fait  avec  le  Roi  en 
lÊii ,  qu'elles  lui  furent  données  pour 
16000  livres  fans  garantie  :  fur  quoi  il 
fut  réfolu  que  cette  partie  feroit  rejet- 
té  de  la  recette  du  compte  du  Receveuf- 
Général  ;  néanmoins  qu'il  y  feroit  fait 
mention  de  la  taxe  des  décimes  ordi- 
naires defdits  Bénéficiers  ,  pour  fervir 
de  règle  pour  les  impofitions  des  de^ 
nicrs  extraordinaires  ,  dont  ils  potte- 
ront  leur  part  &  portion  au  prorata  de 
leurs  décimes  ordinaires;  &  d'autant 
que  le  Clergé  a  un  notable  intérêt  de 
faire  ccffer  toutes  les  indues  pourfui- 
tes  faites  contie  lui  pour  cette  partie  , 
la  Compagnie  délibéra  que  dès  à  pré- 
fent  l'on  pourfuivroit  vers  Sa  Majefte 
la  caffation  des  Arrêts  du  Parlement 
de  Paris,  &  de  tout  ce  qui  s'étoitfait 
au  préjudice  du  Clergé ,  tant  au  Coii- 
feil  qu'ailleurs,  &  que  les  Commiffai- 
res  de  cette  Compagnie  qui  traiteront 
avec  les  Commiffaircs  ;de  SaMajefté, 
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commenceront  par  l'obrention  de  la    ment  cie  leurs  décimes,  s'étolent  aflem- 
décharge  de  cette  partie.  blés ,  &  après  une  exade  difcuffion  , 
Le  1  Juillet ,  le  Sr.  de  Paimpont  re-     avoicnt  reconnu  que  le  pied  fur  lequel 
préfenta ,  que  les  Bénéficiers  de  labafle     les  Bénéiiciers  de  Béarn  dévoient  payer 
Navarre  s'étoient  pourvus  au  Confeil ,  les  décimes  &  les  impofitions  extraor- 
pour  être  déchargés  des  femmes  aux-  dinaires,  étoitde  14000  livres, lefquel- 
qucUcs  ils  font  impofés  aux  décimes  les  ils  paieront  à  l'avenir,  &  qu'à  la 
avec  les  Bénéficiers  de  Béarn,  &  qu'il  requête  du  Receveur-Général   il  feroic 
y  avoir  eu  Arrêt,  portant  que  les  Agents  pourfuivi  un  Arrêt  du  Confeil',  qui  ré- 
feroicnt  afligués,  pour  eux  ouis ,  être  glcroit  l'affaire  pour  l'avenir,  afin  que 
ordonné  ce  quede  raifon  :  il  fupplia  la  ledit  Receveur -Général  pût  compter 
Compagnie  de  délibérer  de  ce  que  les  nettement  :  la  Compagnie  approuva  le 
Agents  auroicnt  à  faire  :  fur  quoi  il  fut  fentiment  des  Sgrs.  Commiflaires ,  & 
réfolu  qu'ils  rcpréfcnteroient  au  Con-  pria  Mgr.  de  Saintes  de  tenir  la  main  à 
feil,  que  le  Clergé  ayant  donné  au  Roi,  l'expédition  de  l'Arrêt. 
J3ar  contrat  du  i  Oâiobre  iffii  ,  la  Le  5  Mars,  l'Affcmblée  s'occupa  à 
)omme  de  1 5ooo  liv.  à  prendre  fur  les  concerter   les    moyens  de  terminer 
Bénéficiers  de  Navarre,  Béarn  ,  Breffe,  promptemcnt  les  affaires  de  Béarn. 
Bugey ,  Valromey  &  Gex  ,  fans  aucune  Le  15  Mars ,  les  Promoreurs  remon- 
garantie:  il  n'avoit  aucun  intérêt  en  la  trerent  que  la  Compagnie  avoir  recon^. 
conteftation  qui  peut  être  entre  les  Bé-  nu  combien  il  étoit  important  au  Clcr» 
néficicrs  dudit  pays;  fe  remettant  en-  gé  de  mettre  un  bon  ordre  pour  l'ave- 
tiérement  du  jugement  de  ce  différend  nir  au  paiement  des  décimes  de  Béarn, 
à  Sa  Majefté  ,  laquelle  s'eft  obligée ,  en  &  de  tirer  raifon  des  arrérages  du  paffé  ; 
cas  de  diverriffemenr  ou  diminution  ce  qui  néanmoins  n'avoit  point  été  fait  : 
de  cette  fomme  ,  de  fournir  un  autre  ils  requirent  qu'il  plût  à  l'Aflemblée  d'y 
fonds  de  fes  deniers,  fans  que  ledit  pourvoir  :  Mgr.  de  Saintes  rapporta  les 
Clergé  foit  tenu  à  aucun  dédommage-  réponfes  de  Mrs.  du  Confeil  aux  inflan- 
ment  ou  remplacement  à  cet  égard.  ces  qui  leur  avoient  été  faires  à  ce  fu- 
Le  15  Sepr.  de  relevée  ,  le  compte  jet,  &  la  réfolurion  ci -devant  prife, 
du  Recev.  Gén.  ayant  donné  occafion  fuivant  laquelle  Mgr.  de  Saintes  avoit 
en  l'un  de  fes  articles  de  traiter  de  nou-  été  prié  de  faire  pourfuivre  l'expédition 
veau  de  l'impofition  du  Béarn,  il  fut  de  l'Arrêt  néceffaire. 
réfolu  que  la  délibération  prife  fur  ce  Le  10  Avril,  le  Sr.  de  Paimpont  re- 
fujtt,  le  16  Juin  dernier,  feroit  exécu-  montra,  que  Mrs.  les  Commilfaires  à 
tée  félon  fa  forme  &  teneur.  ce  Députés,  travaillants  pour  les  afFai- 
Le  II  Janvier,  il  fur  rapporté  que  tes  de  Béarn ,  il  leur  avoit  été  remis  par 
l'affaire  de  Béarn  devoir  être  traitée  le  Sr.  Courtin  ,  un  département  fait  au 
dans  un  Confeil  des  finances  :  Mgrs.  Confeil  des  femmes  deftinées  pour  les 
les  Commiffaires  furent  priés  de  s'en  gages  des  Oflîciers  érigés  en  i62i,en- 
tenir  prêts.  femble  un  traité  fait  fous  le  nom  d'un 
Lcii  Février,M.leChancelierayant  nommé  PafTard  pour  l'achat  defdits  of- 
alîîgné  i  heures  de  relevée,  pour  traiter  fices;  dans  lefquels  il  fe  voit,  comme 
des  aflaires  qui  refl:oient.ivuider,  Mgrs.  auffi  par  l'Edit  d'éreûion,  que  les  Of- 
de  Saintes  &  d'Auxerre  furent  priés  de  ficiers  anciens  &  alternatifs  pour  le 
s'y  trouver  avec  Mgr.  de  Chartres,  de-  Béarn  font  compris ,  &  que  leurs  ga- 
vant y  être  queflion  de  l'affaire  de  ges,  comme  ceux  des  autres  Officiers 
Béarn  ,  dont  Mgr.  de  Saintes  étoit  par-  particuliers,  érigés  en  ladite  année, 
ticuliérement  informé.  doivent  fe  prendre  fur  le  fonds  de  là 
Le  13  Février,  le  Sr.  de  Saint-Cric  recette  ordinaire,  lefquels  ils  ont  reçu 
fit  quelque  remontrance  fur  i'ordonnan-  parleurs  mains,  comme  ils  ont  reconnu 
ce  du  jour  précédent  au  fujet  des  dé-  plufieurs  fois  en  préfence  defdits  Cora- 
cimes  de  Béarn  :  Mgr.  de  Chartres  &  miffaires. 

5  aurres  Dépurés  furent  nommés  pour  Quoique  l'AfTemblée  ne  puiffe  ap- 

l'ouir  plus  particulièrement  &  en  faite  prouver  ces  deux  actes  de  déparremenc 

rapport  à  l'Affemblée.  &  de  traité  ,  pour  n'avoir  pas  éré  faits 

Le  3  Mars,  Mgr.  l'Evêque  de  Char-  avec  aucuns  de  fes  Députés,  ni  félon 

très  dir  que  Mgrs.  les  Députés  avec  lui ,  l'ordre  porré  par  leurs  conttats,  &  que 

pour  ouir  &  examiner  les  remontran-  même  l'Affemblée  n'ait  jamais  voulu 

ces  du  Sr.  de  Saint-Cric  pour  les  Dio-  entrer  en  connoiflance  de  la  diflribu* 

cefcs  de  Béarn  &c  d'Oléron,  fur  le  paie-  tion  defdits  gages,  n'étant  point  obligés 


Requête  de 
Richard  le  Mire, 
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à  la  garantie  des  léooo  livres  impofées 
fur  les  Bénéficiers  de  Béarn ,  Soûle  , 
Navarre ,  Breffe ,  Valromey  &  Gcx  ;  il 
juge  néanmoins  à  propos  ,  que  copie 
ducmcnc  garanrie  defdits  aûes,  par  le 
Sr.  Conrtin,  foit  mifc  aux  Archives, 
pour  fcrvir  en  temps  &  lieu  auxdits  du 
Clergé,  &  en  attendant,  que  les  ori- 
ginaux foient  retenus  ;  ce  qui  a  été  ainlî 
ordonné  par  l'Aflemblée. 
Rachat  DBS  Le  15  Juin ,  le  Sr.  de  Beaurcgard  , 
BIENS EccLÉsiis-  Promotcur  ,  rapporta  une  Requête  du 
iiWBsAutNis.  nommé  Richard  le  Mire,  Sous-Prieur 
de  Saint-Gilles  du  Pont  au  Denier, 
contenant  quelques  griefs  qu'il  a  reçus 
en  une  inftancc  par  lui  formée  pour  un 
rachat  de  biens  aliénés  de  fon  Bénéfi- 
ce, &  qui  regardent  l'intérêt  général  du 
Clergé,  fur  Icfqucls  il  requiert  fa  jonc- 
tion :  Mgr.  de  Bayonnc  fut  prié  de  voir 
les  pièces  attachées  à  cette  Requête  , 
pour  donner  avis  à  l'Aflemblée  de  l'in- 
térêt qu'elle  peut  y  avoir. 

Le  18  Juin,  le  Sgr.  de  Bayonne  dit 
qu'il  réfultoit  du  vu  des  pièces,  que 
ledit  le  Mire  ayant  obtenu  Arrêt  du 
grand  Confeil ,  pour  le  rachatd'un  fonds 
aliéné  de  fon  Bénéfice  ,  en  rembour- 
fant  le  prix  principal ,  les  frais  &  loyaux- 
coûts  &c  améliorations  utiles  &:  nécef- 
faires  ,  il  étoit  arrivé  que  ce  fonds  avoir 
pafle  en  diverfes  mains  ;  que  tous  ces 
différents  poffcffcurs  baiUoient  des  états 
différents  ,  qui  confommeroicnt  beau- 
coup plus  que  la  valeur  du  fonds:  fur 
quoi  il  eftimoit  qu'il  falloit  fupplier  Mrs. 
du  Grand -Conleil,  d'ordonner  qu'en 
pareilles  occafions,  il  ne  fera  fait  qu'un 
feul  état,  qui  comprendra  tout  ce  qui 
pourra  être  prétendu  :  ledit  Sgr.  de 
Bayonne  fut  prié  de  voir  à  ce  fujet  Mrs. 
les  Préfident  &  Procureur -Général  du 
Grand-Confeil  Se  le  Corifciller  Rappor- 
teur de  l'affaire. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Bayon- 
ne dit ,  qu'il  avoir  vu  Mrs.  les  Préfi- 
dent Amelot  &  Procureur-Général  du 
Grand-Confeil,  qui  l'avoient  affuré  que 
le  règlement  defiré  par  l'Affemblée  , 
touchant  l'état  des  frais  &  loyaux-coûts , 
coMs  doivent  Être  qu'il  échet  de  rcmbourfer  au  rachat  des 
compris  dans  un  aliénations,  étoit  fait;  qu'il  portoit 
[u'ils  feroienr  tous  compris  dans  un 
éul  état,  quelque  nombre  de  poffef- 
feurs  qu'il  y  eût,  &  qu'ils  le  feroient 
exécuter  ponctuellement  :  Mgr.  le  Pré- 
fident le  remercia  de  la  peine  qu'il  avoir 
prife  fi  utilement. 

Le  16  Novembre,  le  Sr.  de  Beaurc- 
gard, Promoteur,  remontra, qu'au  pré- 
judice de  ce  qui  avoit  été  repréfenté 


Frais  &  loyaux- 
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à  Mrs.  du  Grand-Confeil  par  Mgr.  de 
Bayonne  au  fujet  de  la  vexation  que 
recevoir  Dom  Richard  le  Mire  ,  par 
la  multiplicité  d'états  préfentés  par  ceux 
conrre  lefquels  il  avoit  pourfuivi  le  ra- 
chat de  quelques  fonds  aliénés,  Mrs. 
du  Grand-Cenfeil  avoient  reçu  lefdits 
états  différents  ;  ce  qui  eft  un  moyen 
pour  rendre  le  privilège  du  rachat  inu- 
tile ,  s'il  n'y  eft  pourvu  par  l'Affemblée  : 
il  fut  ordonné  aux  Agents  de  pourfui- 
vreunc  Déclaration  ,  par  laquelle  il  foit 
dit,  que  pour  tous  frais,  loyaux-coûts 
&  réparations,  il  ne  fera  fait  qu'un  feul 
état. 

Le  17  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  de  Séez  Requête  de 
reptéfenra,  que  Mgr.  l'Archevêque  de  Rchgicui  de 
T-i  r      K   ■   1.  A  rr     1  1  '    j'  j      Saint- Yiitor. 

Rouen  iupplioir  1  Allemblee  o  accorder 

fon  intervention  aux  Religieux  de  fon 
Abbaye  de  Sainr-Vldlor  lès  Paris ,  en 
une  inftance  que  Barbier  a  formée  con- 
tre eux  au  Confeil ,  pour  les  empêcher 
de  rcnrrer  en  la  pofl'eflion  d'un  fonds 
aliéné  de  leur  Eglifc,  en  vertu  de  l'Edit 
du  rachat;  &  ce,  au  préjudice  d'un  Ar- 
rêt contradictoire  ,  obtenu  au  Grand- 
Confeil  par  fefdits  Religieux  contre  le- 
dit Barbier.  L'Affemblée  délibérant, 
accorda  l'intervention  demandée  aux 
frais  defdits  Religieux,  &  il  fut  ordon- 
né aux  nouveaux  Agents  de  la  pour- 
fuivrc.  i 
Ledit  jour ,  de  relevée ,  Mgr.  de  Séez  { 
pria  l'Affemblée ,  au  nom  du  Sgr.  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  d'ordonner  aux 
Secrétaires  de  délivrer  aux  Religieux 
de  Saint-'Vittor  un  extrait  de  la  déli- 
bérarion  faite  le  matin  en  leur  faveur: 
fur  quoi,  il  fut  réfolu  que  l'interven- 
tion de  la  Compagnie  feroit  accordée, 
en  ce  que  Barbier  vouloir  empêcher 
lefdits  Religieux  de  jouir  du  Bénéfice 
du  rachat  odVroyé  par  S.  M.  à  tous  les 
Eccléfiaftiqucs,  &  que  l'extrait  leur  fe- 
roit expédié  en  cette  forme. 

Le  14  Septembre ,  le  Sr.  Promoteur  Dédaratio 
remontra,  qu'il  leroit  à  propos,  pour  mandée, 
engager  les  Bénéficiers  à  retirer  les  biens       ^"  ' 
aliénés  de  leurs  Bénéfices ,  d'obtenir 
une  Déclaration,  par  laquelle  ilfoirdit 
qu'ils  jouiront ,  leur  vie  durant,  des 
biens  par  eux  retirés  &:  remis  à  leurs 
Bénéfices,  lans  que  les  Religieux  def- 
dits Bénéfices  ou  autres  puifl'enr  préten- 
dre aucune  part,  ni  portion  aux  fruirs 
defdits  biens,  ni  demander  pour  raifon 
de  ce,  augmenrarion  de  leurs  penfions. 
Il  fut  réfolu  que  les  Agents  deraande- 
roient  la  fufdite  Déclaration ,  tant  pour 
le  paffé,  que  pour  l'avenir. 

Le  iS  Novembre,  de  relevée,  le 


veurdes  Béni 
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icjncK  iasf.  Sr.  de  Pâimpont,  Promoteur ,  rapporta 
Jtaa.  la  Requête  du  Sr.  Blondeau  ,  tendant 
à  ce  qu'il  plût  à  l'Aflemblée  de  lui  ac- 
corder l'intervention  des  Agents ,  en 
une  inftance  qu'il  avoit  au  Confcll, 
pour  faire  renvoyer  le  jugement  d'un 
rachat  de  biens  aliénés  de  fon  Abbaye 
de  Saint- Jean-des-Près ,  contre  un  Con- 
feiller  du  Parlement  de  Rennes ,  au 
Grand-Confeil  ou  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  fut  ordonné  aux  Agents  de  fe 
joindre  à  cette  pourfuite. 

Le  i8  Janvier,  le  Sr.  de  Beaurcgard , 
;ic!  i'nn  ^  Promoteur,  remontra,  qu'un  nommé 
^°dcs''î.i'ens''  Léonard  Hugot  lui  avoit  donné  quel- 
kft.alicncs,  ques  offres  pour  le  rachat  des  biens  de 
l'Eglife  aliénés  :  il  requit  qu'il  plût  à 
l'Aflemblée  de  nommer  des  Commif- 
faires,  pour  les  voir  &  examiner.  Après 
quelque  agitation  de  cette  propolition , 
Mgr.  de  Séez  &  fept  autres  Députés 
furent  commis  ,  pour ,  fur  leur  rapport , 
être  pris  telle  délibération  qu'il  appar- 
tiendra. 

St  Je  Ren-  Le  j  Février,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon 
icfc""  f  '  plainte  d'un  Arrêt  du  Parlement  de 
'Gl''conf.  Rennes  ,  par  lequel  le  Clergé  fe  trou- 
voit  notablement  bleflï;  il  l'avoit  en 
main  &  plufieurs  Pièces  y  jointes,  lef- 
quellcs  furent  rcmifcs  à  Mgr.  l'Evêque 
de  Mâcon ,  pour  les  voir  avec  le  Sieur 
Abbé  de  Saint- Vendrillc,  afin  d'en  faire 
le  rapport  à  l'Aflemblée. 

Le  9  Février ,  Mgr.  de  Mâcon  fit  rap- 
port de  la  plainte  des  Srs.  Biré  &  He- 
rouet,  contre  deux  Arrêts  dudit  Par- 
lement de  Rennes,  par  Icfquels  il  leur 
eft  fait  défenfe  de  fe  pourvoir  au  Grand. 
Confeil,  pour  le  rachat  des  biens  alié- 
nés de  leurs  Bénéfices  ;  caffe  l'affigna- 
lion  audit  Confeil  que  Biré  avoit  fait 
donner  au  détenteur  des  biens  qu'il 
prétendoit  racheter,  &  condamné  He- 
rouet  en  l'amende  de  500  livres,  pour 
s'être  pourvu  au  Grand-Confeil ,  &  fait 
payer  ladite  amende  par  emprifonne- 
ment  de  fa  perfonne. 

L'Aflemblée,  confidérant  que  la  con- 
noifllincc  des  rachats  eft  attribuée  au 
Grand-Confeil ,  par  l'Edit  portant  cette 
faculté ,  lequel  le  Grand-Confeil  a  vé- 
rifié, &  que  cette  grâce  feroit  inutile 
aux  Bénéficiers  ,  s'ils  étoient  empêchés 
d'en  pourfuivre  l'effet  pardevant  d'au- 
tres Juges,  a  ordonné  aux  Agents  d'in- 
tervenir pour  faire  calTcr  lefdits  Arrêts  ; 
à  condition  qu'il  foit  queftion  du  ra- 
chat des  biens  aliénés  de  leurs  Bénéfi- 
ces, dans  le  temps  &  autres  claufes  por- 
tées par  l'Edit  &  non  autrement. 
Le  13  Février  ,  de  relevée,  Mgr, 


l'Evêque  de  Mâcon  repréfenta  que  la 
faculté  du  rachat  des  biens  aliénés  ,  ac- 
cordée aux  Eccléfiaftiques ,  demeuroit 
inunie  à  plufieurs  ,  par  les  empêche- 
ments que  les  Parlements,  qui  n'ont 
pas  voulu  vérifier  l'Edit,  ou  qui  l'ont 
modifié,  apportent  aux  pourfuitcs  que 
les  Bénéficiers  prétendent  en  faire.  L'Af' 
femblée  ,  après  avoir  examiné  les 
moyens  de  pourvoir  à  cet  empêche- 
ment, a  enjoint  aux  Agents  de  deman- 
der une  Déclaration ,  portant  attribu- 
tion de  l'exécution  de  ladite  faculté  au 
Grand  Confeil  ,  privativement  à  tous 
autres  Juges,  &  défenfe  d'en  connoître 
aux  Parlements  qui  n'auront  pas  véri- 
fié l'Edit,  ou  qui  l'auront  modifié  en 
quelque  façon  que  ce  foit.  Avec  dé- 
fenfe aux  Eccléfiaftiques,  d'exiger  au- 
cune  chofe  des  pofl'efl'eurs  &  déten- 
teurs du  domaine  aliéné  &  de  compo- 
fer  avec  eux,  fous  prétexte  du  rachat 
dudit  domaine  ,  à  peine  du  quadruple 
de  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  par  eux, 
reçu. 

Le  3  Juillet ,  le  Sr.  de  Paimpont  fie  î^osmo*!! 
rapport  d'une  Requête  des  Eccléfiafti-  v""'  Itl  "ù 
ques  d'Angoulême  ,  par  laquelle  ils  fup- 
plient  l'Alfemblée  de  leur  accorder  fa 
protedion  ,  en  l'inftance  qu'ils  ont  for- 
mée au  Confeil  contre  les  habitants  de    -  a- 

K  „-n     i>,  iA  Al,.  Eccléfiaftiques 

la_  ville  d  Angouleme ,  pour  être  déchar-  d'Angoulême  im- 
gés  du  paiement  d'une  impofition  faite  poRsp^r  la  ville, 
lur  le  bétail ,  vin  &  autres  denrées ,  qui 
entrent  dans  ladite  ville,  au  lieu  de  la 
fubvcntion  à  laquelle  lefdits  habitants 
ont  été  taxés  au  Confeil  du  Roi  & 
dont  le  Clergé  eft  exempr.  Mgr.  l'Ev. 
de  Saintes  déduifit  plus  particulière- 
ment l'intérêt  defdits  Eccléfiaftiques, 
&  l'intervention  requife  leur  fut  aci 
cordée. 

Le  30  Août,  de  relevée,  Mgr.  de 
Saintes  fupplia  i'Affemblée  ,  de  prier 
Mgr.  d'Auxerre  de  requérir  M.  le  Garde 
des  fceaux,  qu'il  lui  plaife  de  fubrcger 
quelqu'un  de  Mrs.  les  Cojifeillers  d'E- 
tat, qui  font  Commifl"aires  du  Clergé, 
en  l'inftance  intentée  par  le  Syndic^du 
Diocefe  d'Angoulême,  contre  les  ha- 
bitants  de  la  ville  ,  à  la  place  du  Sr.  le 
Grand,  Maître  des  Requêtes,  lequel 
va  en  voyage  avec  Mr.  le  Garde  des 
fceaux. 

Le  15  Juillet,  le  Sr.  Tevenin  repré- 
fcnta,  que  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Saint-Remi  avoient  été  exécutés 
pour  le  paiement  de  l'impofition  d'un 
fol  pour  livre,  à  caufe  du  bois  que 
Mgr.  l'Archevêque  de  Rheims  leur 
avoit  fait  couper  dans  fes  forêts  pour 


Saint-Remî. 


Chapirrc  de 
Roye  obligi:  à  la 
•ardc  de  la  ville, 
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leur  provifion  ;  il  fupplia  l'Affemblée  , 
d'ordonner  aux  Agents  d'intervenir  pour 
les  faire  décharger  de  cette  impofition: 
ce  qui  fut  fait. 

Le  31  Juillet,  le  Sr.  de  Paimpont 
rapporta  une  Requête  des  Doyen ,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  l'Eglife  de  Saint- 
Florent  de  Roye ,  contenant  leurs  plain- 
tes ,  de  ce  qu'au  préjudice  de  l'immu- 
nité &  exemption  des  Eccléliaftiques 
du  logement  des  gens  de  guerre  ,  garde 
des  portes  &  g"ct,  les  Prévôt,  Echc- 
vins  &  habitants  dudit  Roye,  les  ont 
commandés  pour  ladite  garde  &  guet; 
&  fur  le  refus  qu'ils  ont  fait  d'y  aller 
ou  d'y  envoyer,  ils  ont  condamné  en 
3  5  livres  d'amende  les  Particuliers  dé- 
faillants ;  &  pour  le  paiement  ont  at- 
tenté de  rompre  les  portes  de  leurs  niai- 
fons,  pour  faifir  Se  enlever  leurs  meu- 
bles, &c  fupplient  l'Aflcmbiée  de  les 
délivrer  des  vexations  deldits  habi- 
tants. 

Il  fut  ordonné  auxdits  Doyen  & 
Chanoines  do  préfenter  Requête  au 
Confeil,  d'expofcr  ces  plaintes  ,&;  d'y 
joindre  l'Arrêt  obtenu  en  faveur  des 
Eccléfiaftiqiics  du  Diocefc  de  Noyon  , 
contre  le  Gouverneur  de  la  Fcrc  ,  la- 
quelle fera  appuyée  £c  foutenuepar  les 
Agents. 

Le  3  Oftobre,  de  relevée,  le  Sr.  de 
Beaurcgard  ,  Promoteur  ,  rapporta  la 
Requête  des  Eccléfiaftiques  de  la  ville 
de  Roye,  contenant  leurs  plaintes  des 
exécutions  faites  contre  eux  &  vente 
de  leurs  meubles,  même  de  leurs  fur- 
plis  &  h.ibits  d'Eglife,  pour  le  paie- 
ment des  amendes  auxquelles  ils  ont 
été  condamnés  ,  faute  d'avoir  été  ou 
envoyé  à  la  garde,  ce  dont  ils  avoicnt 
fait  ci-devant  remontrance  à  l'Aflcm- 
biée le  31  Juillet  :  fuppliant  la  Com- 
pagnie, d'ordonner  aux  Agents  d'in- 
tervenir avec  eux  au  Conleil  pour  faire 
calTer  lefdites  exécutions.  L'interven- 
tion leur  a  été  accordée,  conformé- 
ment .à  la  précédente  délibération. 

Le  19  Janvier,  Mgr.  l'Evêquc  d'A- 
miens fit  plainte  d'un  Arrêt  du  Con- 
feil, donné  contre  les  Eccléliaftiques 
de  Roye,  qui  les  oblige  d'aller  à  la  gar- 
de de  la  ville ,  fous  l'ordre  &  comman- 
dement des  Echevins,  quoique  M.  le 
Chancelier,  fur  la  prière  de  l'Alfem- 
blée,  eijt  ordonné  que  ledit  Arrêt  fe- 
roit  retenu  ;  il  a  été  néanmoins  levé  & 
expédié  aux  Echevins ,  qui  veulent  s'en 
fervir  &  le  faire  exécuter,  au  préjudice 
des  immunités  &  privilèges  du  Clergé. 
La  Compagnie  s'cfl;  étonnée  de  cette 
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procédure,  &  la  jugeant  de  très-mau- 
vaife  conféquencc,  elle  a  chargé  Mgrs. 
de  Limoges  &  de  Philadelphie  de  re- 
nouveller  les  prières  de  l'Aflemblée  à 
M.  le  Chancelier,  à  ce  qu'il  fafîe  cef- 
fer  toutes  ces  vexations,  par-tout  oii 
l'on  voudroit  entreprendre  de  travailler 
les  Eccléfiaftiques. 

Le  4  Août,  le  Sr.  Abbé  de  Paim-  4'™;!^; 
pont  fit  le  rapport  d'une  Requête  du 
Syndic  du  Diocefe  de  Rheims ,  con- 
tenant plainte  des  vexations  que  les 
Eccléfiaftiques  de  la  ville  de  Rheims 
reçoivent  des  habitants ,  qui  veulent  les 
contraindre  d'aller  à  la  garde  de  la  vil- 
le. 11  fut  ordonné  que  les  Agents  inter- 
viendroient  en  l'inftance  que  le  Syndic 
formera  au  Confeil. 

Le  premier  Décembre,  le  Sr.  de  la 
Mcfchinicre  fupplia  l'Aflemblée  de  faire 
recommander  à  Mrs.  du  Confeil  la  Re- 
quête des  Eccléfiaftiques  de  la  ville  de 
Rheims,  tendant  à  être  déchargés  du 
paiement  du  fol  pour  livre  des  denrées 
qu'ils  perçoivent  dans  leurs  tonds,  & 
de  ce  qu'on  veut  les  obliger,  contre  la 
coutume  jufqu'à  préfent  pratiquée,  d'al- 
ler à  la  garde  des  portes  de  la  ville  avec 
les  Compagnies  ordinaires  des  habi- 
tanrs.  Mo;r.  l'Evéque  d'Amiens  &  M, 
l'Abbé  de  Scry  furent  priés  de  voir,  de 
la  part  de  la  Compagnie,  mefdits  Srs. 
du  Confeil. 

Le  3 1  Décembre ,  Mgr.  d'Amiens  fit 
plainte  de  ce  que  depuis  deux  jours,  il 
étoit  intervenu  Arrêt  du  Conleil,  par 
lequel ,  au  préjudice  des  immunités  du 
Clergé,  &  contre  l'exprclTe  teneur  des 
contrats  &  d'un  Arrêt  rendu  depuis  que 
l'Aflemblée  cft  féante  ,  les  Eccléfiafti- 
ques de  la  ville  de  Rheims  ont  été  con- 
damnés de  faire  la  gatde  de  la  ville  par 
les  ordres  des  Echevins  :  qui  eft  un  dou- 
ble grief  qu'ils  reçoivent  dudit  Arrêt. 
Le  Sr.  de  la  Barde  rcprcfenta,  qu'il  s'é- 
toit  trouvé  au  Conleil  quand  la  Re- 
quête des  Echevins  fut  rapportée;  qu'il  à 
en  avoir  remontré  l'injuftice;  mais  que  * 
le  Confeil  avoit  pallé  à  cette  condam- 
nation à  caufe  d'un  ordre  exprès  du 
Roi ,  qui  y  obligcoit  les  Eccléfiaftiques. 
Il  a  été  dit  que  cet  ordre  avoit  été  ob- 
tenu par  furprifc.  Et  le  Sr.  de  la  Barde 
a  été  chare;é  de  le  faire  révoquer  &c  de 
demander  la  caflation  de  l'Arrêt. 

Le  4  Janvier  ,  Mgr.  de  Saintes  fut 
prié,  ainfi  que  Mgr.  de  Philadelphie, 
de  parler  à  M.  le  Chancelier  des  trou- 
bles &  vexations  que  les  Eccléfiaftiques 
de  la  ville  de  Rheims  reçoivent  fur  le 
fait  de  la  garde. 

Le 
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Le  7  Janvier,  il  fut  rapporté  que  M. 
le  Chancelier  avoit  répondu  qu'il  y 
avolt  eu  ordre  particulier  du  Roi,  qui 
avoit  donné  caufc  à  l'Arrêt  dont  on  fe 
plaignoit  ;  qu'il  falloit  le  faire  révo- 
quer ,  &  qu'après,  l'Arrêt  le  feroit  aifé- 
ment. 

rap- 


Le  1 6  Janvier ,  Je  Sr.  de  la  Barde 


porta  qu'au  Confcil,  qui  avoit  été  tenu 
le  I J  ,  il  avoit  obtenu  des  défenfes  aux 
Echevins  de  la  vilie.dc  Rlieims,  d'exé- 
cuter l'Arrêt  qu'ils  prétendent  avoir  ob- 
tenu contre  les  Eccléiîaftiqucs. 

Le  i  I  Janvier ,  Mgr.  d'Amiens  re- 
montra, que  nonobftant  les  défenfes 
faites  aux  Echevins  de  Rheims  d'exé- 
cuter leur  Arrêt  contre  les  Ecclélîafti- 
ques,  ils  ne  laiffent  pas  de  les  contrain- 
dre, en  vertu  d'icelui ,  avec  beaucoup 
(Je  violence.  L'Airembléc  chargea  Mgr. 
d'Amiens  de  rapporter  un  Procès-ver- 
bal des  exécutions  dont  il  s'cll  plaint, 
Se  cependant  enjoignit  très-exprcfle- 
mcnt  aux  Agents  de  pourfuivre  fans  in- 
termiffion  la  caffation  dudit  Arrêt. 

Le  13  Janvier,  JVIgr.  d'Amiens  re- 
iiouvella  les  plaintes  des  violences  exer- 
cées par  les  habitants  de  Rheims  con- 
tre les  Eccicliaftiques ,  en  exécution  de 
l'Arrêt  du  Confeil.  Mgr.  de  Limoges 
&  autres  furent  priés  de  les  repréfenter 
à  M.  le  Chancelier,  &  de  le  prier  de  les 
faire  ccITer  au  plutôt  par  la  revocation 
de  l'Arrêt. 

Le  8  Février,  Mgr.  l'Evêque  de  Li- 
moges repréfenta,  qu'il  avoit  vu  M.  le 
Chancelier  lut  le  fiit  des  Arrêts  don- 
nés contre  les  Eccléfiaftiqucs  de  Rheims 
&  de  Roye,  pour  les  obliger  d'aller  à 
la  garde.  Que  M.  le  Chancelier  leur  a 
dit,  que  les  Arrêts  étoicnt  intervenus 
furies  ordres  exprès  donnés  par  le  Roi 
pour  la  garde  dcldices  villes:  qu'il  fe- 
roit à  propos  que  l'Aflemblée  fît  (avoir 
à  S.  M.  fes  exemptions  &  privilèges  fur 
ce  fait,  afin  qu'il  lui  plût  d'en  ordon- 
ner ce  qu'elle  auroit  agréable.  La  Com- 
pagnie réloiut  incontinent  de  recourir 
à  la  faveur  &c  proteélion  de  Mgr.  le 
Cardinal;  elle  chargea  Mgr.  de  Saint- 
Malo  &  le  Sr.  de  Saint  Mars,  de  l'in- 
former de  tout  ce  qui  s'étoit  paffe  fur 
cefujet,  &  des  expédients  concertés  en 
la  Compagnie  pour  ne  pas  préjudicier 
aux  immunités  du  Clergé. 

Le  1$)  Février,  Mgr.  de  Noyon  fut 
prié  de  voir  M.  d'Etampes ,  fur  le  diffé- 
rend des  Eccléfiaftiqucs  de  Rheims  con- 
tre les  Echevins  de  ladite  ville,  au  fait 
de  la  garde. 

Le  premier  Août ,  le  Sr,  de  Beaure- 
jTçme  IL 
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gard.  Promoteur,  fit  le  rapport  d'une    „,  .  . 
Requête  des  Ecclefiaftiques'^'de  la  ville 
de  Laon,  contenant,  que  lur  des  inf-  laon. 
tances  &  Procès,  qui  étc^ei-'  entre  eux 
&  les  habitants  de  ladite  ville,  ils  tran- 
fîgcrcnt  en  iSi  1 ,  &  par  la  traufaaion 
s'obligèrent  à  payer  le  quart  de  toutes 
les  impofitlons  qui  fe  fcroient  pour  les 
afîaircs  communes  delà  vdle;  enfuite 
de  quoi  ils  fe  font  apper:,us  que ,  fous 
prétexte  de  cette  convention  de  con- 
tribuer le  quart  pour  les  affaires  com- 
munes ,  lefdits  habitants  leur  font  payer 
de  grandes  fommcs  pour  affaires  qui  ne 
regardent  pas  le  général  de  la  ville  , 
comme  pour  les  entrées  &  préfentsdes 
Gouverneurs ,  frais  des  Procès  pour  cm- 
pêcher  l'établillement  des  Sicges  d'E- 
lecfion  aux  villes  voilîncs,  non  valeut 
du  taillon,  frais  pour  maintenir  leur 
exemption  des  tailles  &  autre  nature 
de  deniers .-  ce  qui  cft  étendre  abufive- 
mcnt  la  claufe  dudit  contrat  ,  oii  le 
Clergé  a  entendu  payer  feulement  le 
quart  des  deniers  qui   feroient  levés 
pour  afEaires  communes  de  ladite  ville, 
&C  non  pas  des  aflàires  qui  font  parti- 
culières aux  habitants  &  qui  ne  con- 
cernent en  rien  l'intérêt  du  Clergé;  du 
paiement  defquelles  lefdits  Eccicliafti- 
ques doivent  être  excmprs  ,  comme  tous 
les  autres  du  Royaume;  &  partant  ils 
fupplient  l'Aflemblée  de  leur  accorder 
fon  autorité,  pour  les  garantir  de  cette 
vexation. 

Cette  plainte  a  donné  fujct  à  plu-  p,,i„„, 
heurs  d  en  porter  de  pareilles  contre  EreléiM.  de  plu- 
grand  nombre  d'aiitrcs  villes  du  Royau-  f°""  """" 
me,  Icfquellcs,  pour  faire  entrer  les  £c- 
cléliaftiquesau  fupport  des  charges  donc 
ils  lont  francs,  ont  pratiqué  d'impofer 
fur  les  denrées,  qui  entrent  &  fe  c^.i- 
fomment  dans  les  villes,  les  deniers 
auxquels  elles  font  tenues  :  ce  qui  elt 
une  fraude  aux  privilèges  6c  immunités 
Eccléfiaftiqucs. 

Mgr.  l'Evêque  de  Montpellier  dit, 
entr "autres  ,  avoir  reçu  avis  de  Mo-r. 
l'Archevêque  de  Narbonne  d'une  im- 
pofition  faite  fur  la  chair  de  la  bouche- 
rie en  ladite  ville. 

Ces  plaintes  furent  trouvées  de  gran, 
de  conféquence  ;  &  pour  y  remédier,  il 
fut  jugé  qu'il  étoit  néceffaire  d'en  faire 
des  remontrances  au  Roi  ;  &  afin  d'y 
procéder  utilement,  Mgr.  de  Touloufe 
&  7  autres  Députés  furent  priés  de  con- 
certer enfemble,  &  chercher  quelques 
moyens  pour  empêcher  l'effet  de  pa- 
reilles entreprifes  des  villes.  Et  en  ce 
qui  regarde  les  Eccléfiaftiqucs  de  Laon . 

Rrrr 


Narbonn^' 
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l'ACTemblée  réfolut  qu'ils  fe  pourvoi- 
roient  par  les  voies  de  droit  contre 
cette  tranfadion  an  Conleil  du  Roi , 
&  que  les  Agents  interviendroient  en 
l'inftancc  qui  y  fera  formée, 
ibbcville.  Le  I  I  Août,  le  Sr.  de  Bcauregard  , 
Promoreur,  fit  rapport  de  la  plainte  des 
Eccléfiaftiques  d'Abbevillc  ,  qui  font 
pourfuivis  par  les  Majeur  &c  Echcvins 
de  contribuer  aux  réparations  &  net- 
toiement des  foffés  de  la  ville,  quoi- 
que le  Clergé  en  foit  déclaré  exempt 
par  les  contrats  faits  avec  Sa  Majcfté; 
fuppliant  l'AlTemblée  de  les  garantir  de 
cette  vexation  :  il  fut  réfolu  qu'ils  le 
pourvoiroicnt  au  Confeil ,  où  les  Agents 
interviendroient  pour  appuyer  leur  Re- 
quête, 

Troics.  Le  17  Août,  le  Sr.  de  la  Barde  re- 
montra, que  les  Eccléfiaftiques  de  la 
ville  de  Troics  ont  eu  avis  qu'un  des 
Echevlns  pourfuit  au  Confeil  du  Roi 
l'expédition  de  cerraines  Lettres  d'af- 
lîete  fur  tous  les  habitants,  pour  em- 
ployer aux  réparations  Se  1-ortifications 
des  murailles ,  auxquelles  il  prétend  fai- 
re comprendre  les  Eccléfiaftiques. 

La  Compagnie  lui  ordonna  de  s'op- 
pofer  à  cette  prétention  &  de  travail- 
ler à  faire  décharger  Icfdits  Eccléfiaf- 
tiques de  cette  contribution  ,  confor- 
mément à  leurs  immunités  &C  privilè- 
ges. 

Le  17  Septembre,  le  Sr.  de  Paim- 
pont,  Promoteur,  repréfenta,  que  les 
Bénéficiers  du  Dioc.  d'Angers  avoient 
un  Procès  pendant  au  Confeil  du  Roi 
&  prêt  à  juger,  contre  les  Maire  & 
Echevins  de  la  ville  d'Angers,  dans  le- 
quel ils  demandent  la  caflation  d'un 
Arrêt  obtenu  par  lefdits  Echevins,  qui 
les  condamne  à  payer  leur  part  de  la 
fubvention  que  ladite  ville  paye  annuel- 
lement au  Roi  :  fuppliant  l'Àflembléc 
d'ordonner  aux  Agents  d'intervenir  en 
cette  caufe.  Il  fut  enjoint  aux  Agents 
de  fe  joindre  à  la  pourfuite  defdits  Bé- 
néficiers. 

Sbm-Qu*™-  Le  4  Février ,  Mgr.  d'Amiens  fit  de 
nouvelles  plaintes  des  exécutions  que 
l'on  faifoit  contre  les  Eccléfiaftiques  de 
la  ville  de  Sainr-Quentin  ,  pour  les  con- 
traindre d'aller  à  la  garde,  nonobftant 
les  Lettres  du  Roi  &  l'Arrêt  du  Con- 
feil. Mgrs.  de  Limoges  &  Coadjuteur 
de  Nevers  furent  priés  de  rcnouvpller 
les  inftanccs  qu'ils  avoient  déjà  faires 
pour  les  Eccléfiaftiques  de  Rhcims  Se 
de  Rove,  en  faveur  de  ceux  de  Saint- 
Quentin ,  affiftés  des  Srs.  de  Refllguicr 
êc  de  la  Barde,  &  que  les  Srs.  Agents 
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interviendroient  à  leurs  pourfuites. 

Le  4  Mars ,  Mgr.  d'Amiens  fit  plainte 
de  ce  que  les  habitants  de  Saint-Quen- 
tin avoient  fait  une  impofition  fur  les 
Eccléfiaftiques  de  la  ville,  fous  le  pré- 
texte de  l'entretien  des  malades  de 
contagion.  Se  leur  faifoient  payer  plus 
du  tiers  defdits  frais  :  il  fupplia  l'Aflcm- 
blée  d'aflîfter  de  fa  proteition  lefdits 
Eccléfiaftiques. 

Il  fut  ordonné  aux  Agents  de  fe  join- 
dre aux  pourluites  qu'ils  feroient  au 
Confeil. 

Le  7  Avril,  Mgr.  d'Amiens  repré- 
fenta les  vexations  que  les  Eccléfiafti- 
ques de  la  ville  de  Saint  Quentin  ibuf- 
froient  de  la  part  des  habitants ,  qui 
vouloient  les  contraindre  d'aller  à  la 
garde. 

Les  Agents  furent  chargés  de  fe  join- 
dre aux  pourfuites  defdits  Eccléfiafti- 
ques au  Confeil. 

Le  lé  Juillet,  de  relevée,  le  Sr.  de 
Paimpont ,  Promoteur,  rapporta  une 
Requête  de  Frère  Jean-François  Maf- 
caron ,  Archidiacre  en  l'Eglife  de  Pa- 
miers ,  lequel  érant  pourfuivi  au  Con- 
feil du  Roi  par  un  Religieux  du  même 
Ordre,  prétendant  être  pourvu  en  Ré- 
gale dudit  Archidiaconé,  fupplie  l'Af- 
fcmblée  de  lui  accorder  fa  proteftion , 
puifque  le  droit  de  Régale  n'a  aucun 
lieu  dans  l'Eglife  de  Pamiers  :  la  Com- 
pagnie pria  Mgr.  l'Evêque  de  Mirepoix 
de  voir  M.  le  Garde  des  Sceaux  ,  & 
quelques-uns  de  Mrs.  du  Confeil,  en 
faveur  de  ce  Religieux. 

Le  17  Juillet,  la  lecture  de  la  plainte 
de  Frère  Mafcaron ,  iniérée  au  Procès- 
verbal,  donna  lieu  à  Mgrs.  l'Archevê- 
que d'Auch  &  Evêques  de  Saint-Paul 
&  de  Nîmes,  de  repréfenter  aulfi  les 
afiignations  à  eux  données  &:  les  procé- 
dures faites  enfui  te ,  pour  aflTujettir  leurs 
Evêchés  au  droit  de  Régale,  &  de  de- 
mander l'alTiftance  de  la  Compagnie 
pour  lesconferver  dans  leurs  anciennes 
libertés. 

Les  anciens  Agents  expoferent  à  la 
Compagnie  rout  ce  qui  s'étoit  paflTé  d.ans 
le  Confeil  fur  cette  matière  durant  leur 
Agence  ;  par  où  l'Affemblée  voyant 
que  l'intention  du  Confeil  cft  d'étendre 
la  Régale  par  tout  le  Royaume,  quoi- 
que plulieurs  Provinces  en  foient  exemp- 
tes ,  jugea  qu'il  étoif  nécefiaire  de  pré- 
venir ce  mal  ;  &  cnfuitc  après  une  lon- 
gue agitation  de  certe  qucftion  ,  il  fut 
réfolu  que  très-humbles  remontrances 
feroient  faites  au  Roi ,  pour  le  fupplier 
de  maintenir  ces  Provinces  dans  leurs 
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exemptions  de  ce  droit,  &  de  pourvoir 
à  quelques  prétentions  inducs  de  Mrs. 
de  ia  Sainte-Chapelles,  fur  les  Eglil'es 
qui  s'y  reconnoiflent  fu  jettes  ;  &  pour 
ce,  Mgrs.  les  Archevêques  d'Auch  , 
d'Arles  &  13  autres  Députés,  furent 
nommés  pour  aller  faire  iefdites  re- 
montrances au  plutôt;  Mgr.  d'Arles  por- 
tant Ja  parole  :  le  Sr.  de  la  Barde,  nou- 
vel Agent,  fut  chargé  d'aller  deman- 
der l'audience  de  Sa"l\lajefté. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Arles  dit ,  qu'ils  avoient  frtisfait  à  la 
commiliîon  qui  leur  avoir  été  donnée 
de  faire  des  remontrances  au  Roi  fur 
ic  droit  de  Régale;  qu'ils  avoient  eu, 
le  jour  ptécédeot,  audience  très-favo- 
rable de  Sa  Majefté,  laquelle  avoit  té- 
moigné beaucoup  d'afléclion  à  confer- 
ver  les  immunités  &  privilèges  du  Cler- 
gé, &  leur  avoit  dit  qu'il  parleroit  de 
ce  fait  particulier  à  fon  Confeil,  &  qu'ils 
n'avoicnt  pas  tncorc  pu  avoir  audience 
de  Mgr.  le  Cardinal  Duc  :  Mgr.  l'Evê- 
que  de  Valence  dit  que  Mgr.  d'Arles 
avoit  parlé  avec  tant  de  prudence  & 
de  cour.a^e,  qu'il  filloit  efpérer  un  fort 
bon  fucccs  de  lademande:  Mgr.  lePré- 
fident  le  remercia  au  nom  de  l'AlTem- 

:rcmon-  bléc.  * 

îcX-  30  Juillet ,  Mgr.  l'Evêque  de  Nî- 

46J  Se  mes  rcpréfenta,  que  les  remontrances 
faites  au  Roi  fur  le  fait  de  la  Régale, 
ne  pouvant  avoir  un  effet  ii  prompt, 
Mrs.  de  la  Sainte-Chapelle  pourfuivent 
vivement  ceux  qu'ils  ont  fait  ailîgncr, 
du.  nombre  defquels  il  eft;  que  ne  fe 
préfentant  point,  ils  le  feront  condam- 
ner par  défaut:  il  fupplia  l'Allemblée 
de  pourvoir  à  arrêtet  leurs  pourfuites: 
k  Compagnie  ordonna  que  les  Agents 
çrendroient  les  exploits  qui  ont  été 
faits  à  Mgrs.  les  Evéques  ,  &  deman- 
deroient  un  Arrêt  defurféance,  jufqu'à 
ce  que  le  Roi  ait  ordonné  fur  les  re- 
montrances de  l'Aflemblée. 

Le  z  Août,  Mgr.l'Evêquede  Nîmes 
remontra ,  que  la  réfolucion  prife  ,  il 
y  a  ^quelques  jours ,  de  demander  un 
Arrêt  de  furféance  des  pourluites  que 
font  Mrs.  de  la  Sainte-Chapclle  au  Par- 
lement de  Paris ,  contre  lui  &  quelques 
autres,  dont  ils  prétendent  alFujcttit 
les  Evêchés  à  la  Régale,  jufqu'à  ce  que 
le  Roi  y  ait  pourvu  définitivement, 
demeure  fans  exécution  ,  faute  d'avoir 
donné  le  foin  de  cette  pourfuite  à 
quelqu'un  qui  en  rende  compte  :  l'Af- 
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femblée  ordonna  au  Sr.  de.  la  Barde 
de  demander  au  plutôt  cet  Arrêt. 

Sur  ce  qui  fut  remontré,  que  le  Roi 
ayant  donné  une  favorable  audience  à 
Mgrs.  les  Défutés  pour   le  fait  des 
Régales,  avoit  promis  tout  contente- 
ment au  Clergé  fur  ce  fujet,  &  qu'il 
ne  reftoit  maintenant  qu'.à  voir  les 
moyens  les  plus  afflirés  que  l'Aflem- 
blée pourroit  prendre,  pour  jouir  de 
l'eflet  des  promefles  de  Sa  Majefté  , 
&  recevoir  la  juftice  qu'avec  raifon  elle 
cfpéroit;  .après  que  l'affaire  à  été  lon- 
guement &  exadcmcnt  agitée,  par  dé- 
libération des  Provinces,  il  a  été  ar- 
rêté que  Sa  Majefté  fera  très-humble- 
ment fuppliée  de  vouloir,  par  Arrêt  de 
fon  Coidcil,  déclarer  nommém.cnt  &c 
fpécifiquemcnt  les  Provinces  &  Evêchés 
particuliers  qui  font  exempts  du  droit 
de  Régale,  fans  que  les  actes  que  quel- 
ques particuliers  auroient  fait  ,  pour 
éviter  vexation  ou  collufoiremcnt  avec 
le  Chapitte  de  la  Sainte-Chapelle,  (i) 
puilTent  nuire  ni  préjudicicr  au  droit 
des  Evêchés,  qui  font  d'ailleurs  en  droit 
&  en  poftedion  légitime  d'exemption 
defdites  Régales;  Se  pour  prelfer  les 
Mémoires  pour  l'obtention  dudit  At- 
rêt,  Mgr.  l'Evêque  de  Saintes  fut  com. 
mis. 


Le^  Z9  Août  ,  il  fut  rapporté  que 
l'Arrêtde  la  Régale  n'étoit  point  ficrné; 
que  M.  le  Garde  des  Sceaux  deliroit^que 
l'affaire  fût  plus  particulièrement  agitée 
avec  les  Députés  de  l'Alfemblèe^  Le 
4^Sepren-ibre,  il  fut  rapporté  que  l'Ar- 
rêt de  la  Régale  ,  quoique  promis  , 
n'avoit  point  été  ligné;  &  le  7  Sep- 
tembre, il  fut  dit  que  Mis.  du  Con-  ■ 
feil  ne  voiiloient  pas  déclarer  les  Evê- 
chés qui  ne  font  pas  fujets  au  droit  da 
Régale,  ni  révoquer  l'Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris.  Le  1 1  Janvier  Mgr.  le 
Cardinal  de  Richelieu  dit ,  fur  l'ar- 
ticle de  la  Régale  ,  qu'il  faudroit  en 
parler  en  un  Confeil  devant  le  Roi ,  & 
il  promit  d'y  apporter  tout  ce  qu'il 
pourroit  pour  le  contentement  de  l'Af- 
femblée.  Le  i fi  Janvier,  l'inftance  de 
la  RégalcdeNîmcsfutèvoquèe  au  Con- 
feil. 

Le  I S  Février  ,  le  Sr.  Abbé  de  Cor- 
neville.  Doyen  de  l'Eglife  de  Lifieux, 
remontra  que  le  commis  à  la  recette 
des  revenus  de  l'Evêché  de  Lifieux  du- 
rant la  Régale,  avoit  fait  fommation 
au  Chapitte  deladite  EgHfe ,  de  lui  faire 


(I)  Eii  1S+,  la  faillie  Chapelle  de  Paris  fut  dépouille  du  droit  de  WksIc  for  les  Evêchés  vacants  Pmfr 
dMonimaget ,  TAbbayc  de  Saint-Nicaife  lui  fac  réunie.  ^  I  ont  1  en" 
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rendre  compte  des  deniers  du  Sécréta-     i'Affbmblëe  d'y  pourvoir:  il  fut  ordon- 


riat  pendant  ledit  temps ,  quoiqu'ils 
foient  en  droit  Se  en  polTefiion  de  jouir 
dudit  Secrétariat,  le  Siège  vacant:  il 
requit  l'intervention  des  Agents  contre 
les  pourfuites  dudit  Commis,  &  il  fut 
ordonné  qu'ils  fc  joindroicnt  audit  Cha- 
pitre. 

Mgr,  de  Touloufc  requit  pareille- 
nient  intervention  au  Conleil  du  Roi 
en  laveur  du  Sr.  Archidiacre  de  Pamiers, 
contre  un  prétendu  pourvu  en  Régale; 
elle  lui  fut  accordée. 

Le  6  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
poni  remontra ,  que  le  Sr.  d'Anxiondo , 
Député  de  la  Province  d'Auch  étoit 
troublé  en  la  poireflion  d'un  Bénéfice, 
Ctué  dans  le  Dioceie  de  Couferans,  par 
un  qui  s'eft  fair  pourvoir  en  Régale  1 5 
ou  14  ans  après  que  Mgr.  l'Evêque  de 
Couferans  a  prêté  le  ferment  de  fidélité 
pour  fon  Evêché  ,  8c  a  pris  polTelIion  ; 
ce  qui  eft  une  purevexarion  ,  d'autant 
que  le  Dioceie  de  Couferans  n'eft  pas 
fujet  à  ce  droit ,  8c  que  d'ailleurs  la 
diipolition  des  ordonnances  règle  1cm- 
blablcs  provifions  à  trois  ans  :  il  requit 
l'intervention  des  Agents,  qui  tut  ac- 
cordée au  Sr.  d'Anxiondo  :  Mgr.  l'Evê- 
que d'Auxerre  fut  aufîi  prié  d'en  parler 
à  M.  le  Chancelier. 

Le  ij,  le  Sr.  de  Beauregard  fit  rap- 
port de  la  Requête  de  Mrs.  du  Cha- 
pitre de  l'Eglife  de  Cahors,  contenant, 
qu'encotc  qu'ils  aient  un  titre  particu- 
lier,  par  lequel  l'adminiftration  de  l'E- 
vêché  de  Cahots  leur  appartient,  le 
Siège  vacant,  tant  au  fpitituel  qu'au 
temporel,  dont  ils  ont  toujours  joui 
fans  aucun  contredit,  Mrs.  dclaCham- 
btedes  Comptes  n'ont  pas  laiflc  de  faire 
faifir  les  fruits  dudit  Evêché  depuis  la 
moft  de  Mgr.  l'Evêque  de  Cahors  :  re- 
quérant l'intervention  des  Agents  au 
Conleil,  pout  faire  lever  ladite  faifie  ; 
ce  qui  leur  a  été  accordé. 

Le  ly  Juillet,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
pont  ,  Promoteur  ,  remontra ,  que  le 
Sr  de'Bragellone,  Commis  pour  la  ré- 
formation  des  gabelles ,  avoit  condam- 
né le  Chapitte  de  Chcmlli  en  Anjou  , 
en  une  amende,  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu reprélenter  devant  lui  les  billets  de 
fournill'ement,  ni  prendre  dans  les  gre- 
niers du  fel  leur  prcvifion  ;  que  cette 
entreprife  étoit  des  plus  dangereufes 
que  l'on  pût  faire  fur  le  Clergé  ,  qui 
eft  exempt  de  l'impolition  du  lel ,  tant 
par  les  contrats  faits  avec  le  Roi ,  nom- 
mément ès  années  1 6 1 1  Se  i fii 5  ,  que 
par  diverfes  Déclarations  :  il  lupplia 


né  aux  Agents  de  pourfuivre  au  Con- 
feil  du  Roi  un  Arrêt  de  calFation  de 
cette  Ordonnance  particulière  contre 
ledit  Chapitre,  avec  une  claufe  géné- 
rale d'exemption  pour  tous  les  Ecclé- 
liaftiques. 

Le  4  Septembre ,  l'Arrêt  d'exemption 
de  rimpofition  du  fel,  quoique  promis, 
ne  fut  point  accordé.  Le  7,  il  fut  rap- 
porté qu'il  avoit  été  réiolu ,  félon  l'in- 
tention de  l'Alîemblée.  Le  1 5  Septem-  ^^^.^ 
bre,  l'Arrêt  fut  remis  à  l'Aflemblée  àccfujci 
par  Mgr.  de  Bordeaux  ,  figné  par  Mrs. 
du  Confeil ,  8c  ayant  été  trouvé  conçu 
aux  termes  que  l'Alfemblée  ledefiroit, 
il  fur  réiolu  que  l'expédition  en  feroit 
pourfuivie  diligemment. 

Le  10  Septembre,  Mgr.  l'Evêque 
de  Saint-F'our  fit  lefture  de  quelques 
Procès  verbaux  des  violences  commifes 
contre  un  Curé  de  fon  Diocefe,  fous 
prércxte  de  la  vifite  pour  le  fel  :  il  fut 
arrêré  que  ce  Curé  fe  pourvoiroit  au 
Confeil ,  pour  rirer  raifon  de  ces  procé- 
dures violentes,  8c  que  les  Agents  fc 
joindroicnt  à  fes  pourfuites. 

Le  14  Septembre,  le  Sr.  de  Beaure- 
gard rapporta  la  plainte  des  Curés  de 
Saint-Germain  des  FolTés ,  de  Billi  8C 
de  Culfet,  d'uii  Arrêt  de  la  Cour  des 
Aides,  par  lequel  ils  ont  été  condam- 
nés en  l'amende  de  16  livres  parifa , 
pour  n'avoir  pas  pris  leur  fourniture  de 
fel  dans  le  grenier  de  Gannat  ,  8c  de 
fc  fournira  l'avenir  dans  ledit  grenier  : 
cet  Arrêt  étant  contraire  aux  libertés 
accordées  aux  Eccléfialfiques,  il  a  été 
enjoint  aux  Agents  d'en  pourluivre  la 
callation  au  Confeil. 

Le  30  Oftobre,  Mgr.  l'Evêque  de 
No)'>on  préfenta  une  ordonnance  des 
Officiers  du  grenier  à  fel  de  Paris,  tou- 
chant l'ordre  8c  la  police  des  gabelles, 
contenant  plufieurs  articles  préjudicia- 
bles aux  immunités  8c  privilèges  du 
Clergé  ;  il  en  fit  la  levure  ,  8c  lupplia 
l'Alfemblée  d'y  pourvoir  :  il  fut  ordon- 
né aux  Agents  de  pourluivre  au  Con- 
feil du  Roi  un  Arrêt  de  callation  de 
cette  ordonnance ,  avec  défcnfe  auxdits 
Officiers  d'y  comprendre  à  l'avenir  les 
Eccléfiaftiques  ,  au  préjudice  de  leurs 
exemptions. 

Le  10  Juillet,  le  Sr.  de  Paimpont  ^^^^^^ 
dit,  que  Mgr.  l'Archevêque  d'Arles  lui  |„tide 
avoit  remis  une  lettre  à  lui  écrire,  con- 
tenant  les  plaintes  des  Religieux  de 
Sainr-Viclor  de  Marléille,  contre  les 
cxaûions  des  Fermiers  de  la  foraine  , 
fur  les  bleds,  huile  ,  cire  &  auttes  cho- 
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fes  néccffaires  pour  l'entretien  de  leur 
Mallon  ;  requérant  qu'il  fut  pourvu 
à  cette  vexation  :  l'affaire  fut  renvoyée 
aux  Promoteurs  tic  Agents  pour  en 
pourfuivre  un  Arrêt  général. 

Le  17  Juillet ,  le  Sr.  de  Paimpont 
remontra  qu'il  y  avoic  quelques  Rece- 
veurs &  Contrôleurs  des  décimes,  qui 
n'avoicnt  point  encore  été  pourvus  , 
d'autant  qu'on  veut  les  obliger  au  paie- 
ment du  marc  d'or,  quoique  ces  offices 
foient  déclarés  exempts  de  ce  droit,  par 
l'Edit  de  leur  création  vérifié  au  Par- 
lement de  Paris  ;  il  rcpréfenra  que  l'in- 
térêt du  Clergé  étoit  très-grand  en  cette 
prétention,  d'autant  qu'il  eft  chargé  du 
rembourfement  de  ces  offices,  &  ainfl 
la  finance  qu'il  faudra  rendre  ,  quand 
on  viendra  au  rembourfement,  augmen- 
teroit,  par  le  moyen  de'  la  taxe  dudit 
marc  d'or  ,  autant  de  fois  qu'il  arrive- 
roit  mutation  &  changement  d'Offi- 
ciers ;  c'eft  pourquoi  il  a  requis  l'Aflem- 
blée  d'y  pourvoir. 

Cette  plainte  a  été  fuivie  d'une  au- 
tre qui  regarde  les  mêmes  Officiers, 
lefquels  on  veut  comprendre  dans  la 
laxe  faite  fur  tous  les  Financiers  ;  ce 
qui  apporteroir  auffi  un  très-notable 
préjudice  au  Clergé  :  &  pour  remédier 
à  ces  deux  vexations,  Mgr.  l'Archevê- 
que d'Aix  &  trois  autres  furent  prié  de 
voir  M.  le  Garde  des  Sceaux,  &  de  lui 
demander  des  Arrêts  de  décharge  pour 
l'un  &  l'autre  chef 

Le  3  Août,  Mgr.  l'Evêque  de  Sain- 
tes remontra,  que  la  plainte  qui  fut 
faite  il  y  a  quelques  jours  en  l'Aifcm- 
blée,  de  ce  que  l'on  prétendoit  com- 
prendre les  Officiers  du  Clergé  en  l'im- 
pofition  qui  eft  faite  fur  tous  les  au- 
tres Officiers  des  Finances,  lui  avoir 
donné  l'envie  de  voir  l'Edit,  dans  le- 
quel il  a  trouvé  qu'd  n'étoit  aucune- 
ment parlé  des  Officiers  du  Clergé  ;  mais 
que  depuis  ils  y  ont  été  com.pris  par 
un  Arrêt  rendu  au  Conleil  à  la  requête 
du  Partifan ,  en  exécution  duquel  il 
a  eu  avis  que  Mrs.  du  Confcil  travail- 
lent à  la  taxe  fur  chaque  particulier  ; 
&  partant,  qu'il  fcroit  nccc{!'alre  que 
ceux  qui  ont  été  commis  pour  voir  M. 
le  Garde  des  Sceaux  fur  ce  lu  jet,  le 
fiffent  promptcmenr ,  afin  de  prévenir 
la  taxe  :  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  & 
les  auttcs  Députés  avec  lui ,  ont  été 
priés  de  voir  M.  le  Garde  des  Sceaux 
&  Mr.  les  Surintendants  des  Finances, 
le  plutôt  qu'il  fe  pourra. 

Le  6  Août ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
rapporta  qu'il  avoir  vu  M.  le  Garde  des 
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Sceaux  fur  le  marc  d'or,  &  fur  la  taxe 
des  Officiers  des  décimes  en  la  com- 
pofition  des  Fmanciers  ;  qu'il  avoir  té- 
moigné d'avoir  bcnti  :oup  de  bonne  vo- 
lonté à  conlerver  les  exemptions  des 
Officiers  du  Clergé;  mais  que  s'agiflanc 
de  fait  de  finance  ,  il  falloir  voir  Mrs. 
les  Surinrendants  ;  ce  qu'il  n'avoir  en- 
core pu  k  caufe  de  leur  abfence. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Tours  futfup- 
plié  de  parler  à  M.  Bouttillicr  du  marc 
d'or;  cette  alFaire  regardanr  principal 
lement  fa  charge  de  Grand  - 'Tréforiec 
de  l'Ordre  ,  &  Mgr.  de  Chartres  à  M. 
de  Bullion,  comme  auffi  de  la  taxe  des 
Receveurs  Se  Contrôleurs  des  décimes. 

Le  29  Août,  il  tut  rapporté  que  tous 
les  Arrêts  demandés  écoient  fignés  , 
fauf  ceux  de  la  Régale  &  de  l'exemp- 
tion du  paiement  du  marc  d'or.  * 

Le  4  Septembre,  l'Arrêt  de  déchar- 
ge en  faveur  des  Officiers  des  décim.es 
du  paiement  de  la  taxe  pour  la  com- 
poùtion  des  Financiers,  fut  lu,  &  il 
tut  trouvé  aux  termes  que  la  juftice  de 
la  demande  du  Clergé  mériroir;  mais 
celui  du  marc  d'or  ne  fut  réfolu  que 
le  6  Septembre  ,  fuivant  l'inrcntion  de 
l'Aflcmbiéc.  Le  i  5  Septembre, ayantété 
remis  à  rAdcmblée,  figné  par  Mrs.  dii 
Conleil,  &c  trouvé  conçu  aux  termes 
que  l'Anèmblée  defiroit.il  fut  réfolii 
que  l'expédition  en  feroit  pourfuivie 
d  ligemmcnr. 

Le  16  Février  ,  de  relevée,  le  Sr.  Ar- 
naud ,  Prévôt  de  Gap ,  remontra ,  que 
le  Sieur  Troilicur,  Receveur  Provin- 
cial des  décimes  en  la  Généralité  de 
de  Dauphiné,  ayant  été  contraint  de 
prendre  les  offices  de  Receveur  particu- 
lier ancien  &i  altcrnarif  au  Diocefe  de 
Vienne,  pourfuivant  fes provifinns , re- 
cevoir de  la  difficulté,  à  caufe  du  paie- 
ment du  marc  d'or  ,  auquel  on  veut 
l'obliger,  quoique  les  offices  des  déci- 
mes n'y  foient  pas  fujets,  &  que  même 
il  ait  été  déclaré  depuis  la  renuc  de 
l'Affemblée  par  un  Arrêt  du  Confeil , 
qu'ils  en  lont  exempts  :  il  requit  qu'il 
plût  à  la  Compagnie  de  le  favoriferde 
fa  protection  :  Mgr.  l'Evêqucd'Auxerre , 
allifté  des  Sri.  Agents,  fut  prié  d'en  par- 
ler à  M.  le  Chancelier. 

Le  30  Juillet,  le  Sr.  de  Beauregard 
rapporta  la  Requête  des  Capitaines  & 
Soldats  eftropiéspour  lefervicedu  Roi, 
attachée  à  un  Edir,  portant  érection  "tkopiîs, 
d'une  commandcrie  fous  le  nom  &;  ti- 
tre de  Saint-Louis ,  pour  l'entrcrictl 
dcfdits  eftropiés,  par  laquelle  ils  fup- 
plient  l'AfTemblée  de  donner  fon  con- 
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fcntemcflt  à  cet  établiffemenc;  &  oii 
elle  y  crouveroit  quelque  difficulté ,  il 
lui  plût  de  nommer  des  CommilTaires , 
pour  examiner  les  mémoires  touchant 
ledit  établiffcmcnt. 

L'Edit  a  été  rapporté  &  lu,  &  les 
préjudices  que  le  Clergé  en  recevroit 
ont  été  jugés  11  grands  &  les  confé- 
quences  (1  dangcrcufes,  qu'après  une 
longue  dilculfion,  délibér^itionprile  par 
Provinces  ,  l'Affemblée  a  rélolu  de 
s'oppcfer  à  l'exécution  de  cet  Edit;  & 
pour  y  parvenir,  de  députer  vers  Mgr. 
Je  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  le  re- 
mercier de  l'honneur  qu'il  a  fait  à  l'Af- 
femblée de  commander  auxdirs  eftro- 
piés  de  s'adrefler  à  elle,  &  enfuice  de 
le  fupplier  très-humblement  de  dépar- 
tir fon  autorité  au  Clergé,  pour  obte- 
nir du  Roi  la  fupprellion  de  cetEdic: 
Mgrs.  de  Bordeaux  Si  de  Saint-Malo 
ont  été  priés  de  lui  faire  cette  fuppli- 
cation. 

Le  6  Août,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  dit,  qu'cnfuite  de  la  charge 
qui  avoir  été  donnée  à  Mgr.  de  Sainr- 
MaloS;:  à  lui,  ils  avoicnt  tait  favoir  à 
Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  que 
l'Affemblée  ayant  jugé  l'Edit  d'érec- 
tion de  la  Commandenc  de  Saint- Louis, 
pour  le  logemant  &c  entretien  des  Sol- 
dats eftropiés,  très-défavantageux  au 
Clergé,  elle  recouroit  à  fa  proteftion 
6c  autorité,  pour  en  obtenir  la  révo- 
cation ,  &  qu'ils  l'avoicnt  fupplié  de  la 
demander  au  Roi  ;  que  Mgr.  leur  avoir 
témoit^né  qu'il  continuoit  dans  le  deiîr 
de  favorifcr  entre  Compagnie  de  tour 
fon  pouvoir,  &c  de  faire  paroîtrc  la 
part  qu'il  prcnoit  en  rous  fes  intérêts  ; 
qu'il  avoir  arrêré  l'exécution  de  cet 
Edit ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  éré  vu  par 
l'Affemblée,  afin  qu'elle  pût  remontrer 
le  préjudice  qu'elle  croiroit  d'en  rece- 
voir ;  qu'avant  que  de  réfoudre  ce  qu'il 
doitfaire  fur  ccrtc  prière,  il dcfiroit que 
la  Compagnie  même  confrdérât  que  le 
denein  du  Roi,  de  pourvoir  à  l'enrre- 
tien  de  ceux  qui  ,  en  fervant  Sa  Ma 
jefté  &  la  Religion  ,  ont  perdu  lej 
moyens  de  gagner  leur  vie  ,  éroir  pieux 
&  très-jufte;  que  le  Clergé  avoir,  dès 
le  règne  d«  François  I ,  confenci  à  con- 
tribuer quel-jue  chofe  pour  une  fi  faintc 
œuvre,  fur  le  revenu  des  Abbayes;  mais 
que  la  façon  dont  on  s'étoit  lervi  juf- 
qu'icidc  ce  fonds,  n'avoir  apporré  quafi 
aucun  fecours  à  ceux  auxquels  il  étoit 
deftiné;  &  partant,  qu'il  prioit  l'Af- 
femblée de  chercher  quelque  moyen 
qui  n'intéteffâc  point  le  Clergé ,  &  qui 
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rendît  l'ufage  defdires  pcnfions  plus 
commode  &c  plus  utile. 

Mgrs.  l'Archevêque  de  Tours  &  Evê- 
que  de  Saint-Malo,  6c  les  Srs.  Tevenin 
&  de  Sainte-Colombe,  furent  priés  de 
concerter  cnfemble  ce  qui  pourroit  fe 
faire  fur  la  propofirion  de  Mgr.  le  Car- 
dinal, touchant  les  pendons  des  eftro- 
piés fur  les  Abbayes,  &  de  le  rappor- 
ter à  la  Compagnie.  Le  17  Août,  Mgr. 
l'Archevêque  d'Auch  fut  fubrogé  à  Mgr. 
de  Tours. 

Le  6  Septembre,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch ,  commis  pour  l'examen  de  l'E- 
dit des  Soldats  eftropiés,  en  fit  le  rap- 
port pendant  une  partie  delà  féancc, 
&  la  délibération  en  fut  remife  au  len- 
demain. 

Le  1 1  Septembre ,  Mgr.  l'Archevêque 
continua  fon  rapport ,  lequel  étant  ache- 
vé ,  les  délibérarions  des  50  Juillet  & 
6  Août,  fur  cet  Edit  furent  lues,  &C 
les  moyens  de  fatisfaire  à  la  dernière, 
recherchés  &  concertés ,  &  la  réfolu- 
tion  fur  iceux  remife  au  lendemain. 

Le  1 1  Septembre ,  l'affaire  fur  de 
nouveau  difeutée  :  Mgr.  l'Evêque  de 
Saint-Malo  difcourur  de  l'origine  &de 
la  fuire  des  penfions  fur  les  Abbayes  en 
faveur  defdits  eftropiés  :  il  remarqua 
fort  particulièrement  les  inconvénients 
&  le  préjudice  que  cet  Edit  apporteroit 
au  Clergé,  &  propofa  les  moyens  de 
dércurner  ces  inconvénicnrs,  lefquels 
furent  confidérés  fort  foigneufement: 
après  quoi  la  Compagnie  jugeant  d'une 
commune  voix,  que  l'exécution  de  cet 
Editcauferoitun  malpréfent  .au  Clergé, 
&  lui  feroit  appréhender  de  très  péril- 
leufesconféqucnces  à  l'avenir,  délibéra 
de  demeurer  dans  fa  première  réfolu- 
tion,dc  demander  la  fupprellion  de  cet 
Edit  au  Roi ,  &c  de  fupplier  très-humble- 
menr  Mgr.  le  Card.  Duc ,  comme  elle  a 
fait  ci-devant,  de  faire  cette  faveur  au 
Clergé  d'obtenir  ladire  fupprellion  de 
Sa  Majefté  :  Mgrs.  d'Arles  &  de  Li- 
moges furent  priés  de  faire  favoir  cette 
délibération  à  Mgr.  le  Cardinal ,  &  les 
foins  que  l'Affemblée  a  apporrés  de 
chercher  des  expédients  pour  allîfter  les 
eftropiés  ,  fans  furcharger  les  biens  Ec- 
cléfiaftiques,  mais  qu'elle  n'en  a  pu 
trouver  aucuns  qui  dépendiflcnt  d'el- 
le ,  &  qui  ne  fuflcnt  très-dommagea- 
bies  au  Clergé. 

Le  18  Septembre ,  le  Sr.  Abbé  de 
Paimponr,  Promoteur,  fupplia  Mgrs. 
d'Arles  &  de  Limoges  de  le  reffouve- 
nir  de  la  prière  qui  leur  a  été  faite  de 
voit  Mgr.  le  Cardi  nal  Duc  fur  l'Edit 
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d'éreilion  de  la  Commanderie  de  Sainr- 
Louis  pour  les  Soldats  eftropiés  :  mef- 
dits  Sgrs.  dirent  qu'ils  avoient  chargé 
le  Sr.  de  Saint-Mars,  Agent  du  Cler- 
gé ,  de  demander  audience  à  mondic 
Sgr.  mais  qu'ils  n'avoienr  point  eu  de 
fes  nouvelles  :  le  Sr.  de  la  Barde  fut  char- 
gé de  demander  au  plutôt  audience  pour 
meldits  Sgrs. 

Le  premier  Octobre,  Mgr.  de  Saint- 
Paul  dit,  que  Mgr.  l'Archevêque  d'Ar- 
les fupplioit  la  Compagnie  de  le  dé- 
charger de  la  comniiilion  qu'elle  lui 
avoit  donné ,  de  rendre  compte  à  Mgr. 
le  Cardinal  Duc  de  la  dernière  délibé- 
ration de  l'AlTemblée  fur  l'Edit  d'érec- 
tion de  la  Commanderie  de  Saint- 
Louis,  d'autant  que  fon  indilpolition 
lui  faifoit  appréhender  de  perdre  l'oc- 
cafion  de  voir  Mgr.  le  Cardinal  ,  auffi- 
tôt  qu'il  feroit  néceflaire  pour  le  bien 
de  cette  affaire  :  la  Compagnie  efpé- 
tant  beaucoup  d'eftet  de  I  entremife  de 
Mgr.  d'Arles ,  réfolut  que  le  Sr.  de  la 
Barde  dcmanderoit  l'audience  à  Mgr. 
le  Cardinal  ,  &  quand  elle  feroit  af- 
fignée  à  certain  jour ,  fi  Mgr.  d'Arles 
étoit  encore  hors  d'état  d'y  pouvoir  al- 
ler ,  qu'alors  on  en  iubftitueroit  un  au- 
tre :  Mgr.  de  Bordeaux  étant  arrivé  , 
le  Sr.  de  Beaurcgard  lui  repréfenta  la 
prière  faite  de  la  part  de  Mgr.  d'Ar- 
les ;  fur  quoi  Mgr.  de  Bordeaux  ollrit 
de  prendre  ce  foin,  &  de  travailler  avec 
Mgr.  de  Limoges  :  cette  offre  fut  accep- 
tée de  la  Compagnie ,  qui  l'en  remer- 
cia. 

Le  1 6  Octobre  ,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit,  qu'il  avoit  entretenu  Mgr.  le  Car- 
dinal de  l'Edit  des  Soldats  eitropiés  & 
des  autres  chofes  contenues  aux  deux 
detnieres  délibérations  de  l'AlTemblée; 
que  le  Sgr.  Cardinal  avoit  témoigné 
toute  l'aiîéâiion  au  bien  du  Clergé  que 
l'on  pouvoir  défirer  ;  qu'il  les  aVoit 
exhortés  de  chercher  quelque  moyen  de 
contenter  le  Roi  au  fujet  des  efbropiés; 
que  fi  la  Compagnie  n'en  trouvoit  point, 
&  qu'elle  jugeât  qu'il  fallût  abfolumenc 
demander  la  fupprefiion,  il  fe  joindroit 
aux  remontrances  que  l'AlTemblée  en 
feroit. 

Le  14 Octobre,  le  Sr.  Abbé  dePaim- 
pont.  Promoteur,  remontra  que  l'Af- 
femblée  avoit  jugé  l'Edit  dé  l'établilTe- 
ment  de  la  Commanderie  de  Saint- 
Louis  ,  pour  l'entretien  des  Soldats  ef- 
tropiés  ,  très- préjudiciable  au  Clergé, 
attendu  que  c'étoit  fut  lui  qu'on  en 
vouloit  prendre  le  fonds;  qu'elle  avoit 
réfolu  de  fupplier  Mgr.  le  Cardinal  de 
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l'affiftet  de  fa  faveur  près  du  Roi  pour 
en  obtenir  la  révocation,  &  il  fupplia 
la  Compagnie  de  faire  exécuter  cette 
délibération  :  il  fut  d-t,  qUe  les  Sgrs. 
Députés,  que  l'AlTemblée  envoya  vers 
Mgr.  le  Cardin:'!  il  y  a  quelques  jours, 
lui  parlerententr'autres  afTaires  de  celle- 
là,  fur  laquelle  mondit  Sgr.  fut  d'avis 
que  la  Compagnie  devoir  encore  la  coii- 
fidérer  foigneuferaent ,  &  cfTaycr  dé 
trouver  quelque  expédient  qui  ne  blcf- 
fàt  pas  le  Clergé,  pour  donner  fatis- 
fa£tion  à  Sa  Majefté  fur  ce  fujet  ;  6c 
partant,  qu'il  feroit  à  propos  de  fuivré 
le  Confeil  de  mondit  Sgr.  &  d'exami- 
ner l'affaire  de  nouveau  :  l'AlTembléé 
réfolut  que  tous  Mgrs.  ci-devant  dépu- 
tés pour  voir  &  examiner  cetEdit,  s'af-  ' 
fembleroient  ,  &  Mgts.  de  Touloufe; 
de  Saintes  &c  d'Auxerrc  avec  eux ,  pour 
chercher  tous  les  expédients  qui  pour- 
roient  fe  rencontrer ,  lefquels  étant 
rapportés  à  la  Compagnie,  elle  délibé- 
rera fur  iceux. 

Le  17  Avril ,  le  Sieur  le  la  Barde, 
Agent ,  dit  qu'il  n'avoit  point  reçu  la 
Déclaration  pour  la  révocation  dcl'Edic 
des  Eftiopiats,  qui  avoit  été  promife  à 
l'AfTcmblce. 

Le  3  Août,  le  Sieur  de  Paimpont,  Aibik 
Promoreur,  rapporta  un  Arrêt  du  Con- 
feil du  2.7  Juillet  dernier ,  portant  ren- 
voi pardevant  les  Elus  du  Château-Gon- 
tier,  d'un  procès  pendant  audit  Con- 
feil, entre  M'^  Guillaume  .^miet,Curé 
de  Briflarthe  en  Anjou,  &  Philippe  de 
Troivelcrs,  fermier  des  Aides  de  ladite 
Eleûion  de  Château  Gontier,  auquel  il 
s'agit  de  la  reilitution  demandée  par 
ledit  Curé,  de  ce  que  ledit  Fermier  a 
exigé  de  lui  induement  &  par  exécu- 
tion, pour  le  droit  d'aides  du  vin  ven- 
du en  détail  au  mois  d'Avril  par  foii 
Vicaire,  au  préjudice  des  immunités 6c 
franchifes  du  Clergé,  Icfquelles  étant 
vérifiées  au  Grand- Conicil ,  les  difFé- 
rends  qui  naifTent  fur  icelles ,  doivent 
y  être  traités  :  ledit  Sr.  Promoteur  liip- 
plia  l'AfTemblée  de  demander  la  cafla- 
tion  dudit  Arrêt,  &  le  renvoi  de  l'infr 
tance  audit  Grand-Confeil;  ce  quel'Af- 
femblée  enjoignit  de  faite  aux  Agents. 

Le  4  Août,  le  Sr.  Promoteur  fit  le 
rapport  d'une  Requête  du  Syndic  du 
Diocefe  de  Rheims  contre  les  Fermiers 
des  Aides  ,  qui  ont  voulu  afTujettir  le 
Commandeur  de  la  Maifon  de  Saint- 
Antoine  de  payer  le  fol  pour  livre  de 
la  valeur  du  bois  qu'il  a  fait  entrer  pour 
fon  chaufFage  ,  &  un  Chanoine  de  Saint- 
Symphoriên  au  droit  du  vingtième  du 
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vin  de  fou  cru,  qu'il  a  vendu  en  gros,  & 
de  toutes  les  autres  denrées  provenant 
du  ménage  des Eccléfmfticjuesdans  leurs 
maifons  &  terres,  comme  bétail ,  che- 
vaux ,  foin  ,  bois  de  chauffage  S:  à  bâtir 
&  autres  fortes  de  meubles,  cnlcmble 
au  droit  d'entrée  de  la^fendange  ,  Se 
du  vin  &  fortie  de  chaque  poinçon 
vendu  en  gros;  toutes  ces  choies  étant 
contre  les  immunités  du  Clergé,  ledit 
Syndic  a  imploré  l'affiftance  de  l'Affcm- 
blée,  qui  a  ordonné  aux  Agents  d'in- 
tervenir en  l'inftance  que  ledit  Syndic 
formera  au  Confeil. 

Le  13  Août,  le  Sr.  de Paimpont  rap- 
porta les  plaintes  des  Ecciéiiaftiques 
d'Anjou,  au  fujct  des  vexations  qu'ils 
reccvoient  continuellement  des  Fer- 
miers des  Aides,  qui,  fous  prétexte  de 
certains  Arrêts  du  Confeil ,  les  trou- 
blent en  la  faculté  qu'ils  ont  de  vendre 
leur  vin  en  détail  durant  toute  l'année, 
veulent  la  réduire  feulement  à  6  mois, 
&  les  obliger  a  d'autres  conditions  con- 
traires à  leurs  droits;  attendu  lefquels 
ils  fupplient  l'Affcmblée  de  leur  dépar- 
tir fa  prote£lion  pour  faire  révoquer 
lefdits  Arrêts ,  &  les  faire  jouir  des  pri- 
vilèges du  Clergé  ,  ou  en  tout  cas,  des 
mêmes  dont  jouiffcnt  les  commençaux 
de  la  Maifon  du  Roi  :  la  Compagnie 
trouvant  leurs  plaintes  juftes  ,  ordonna 
aux  Agents  de  demandet  &  pourfuivre 
un  Arrêt  en  leur  faveur,  portant  per- 
miflion  de  vendre  en  détail  le  vin  de 
leur  cru  en  leurs  maifons,  fans  alTiette  , 
comme  ils  ont  accoutumé  ,  fans  payer 
aucun  impôt ,  &  fans  aucune  limitation 
de  temps. 

Le  10  Août,  Mgr.  l'Evêque  de  Li- 
moges fit  le  rapport  d'une  Requête  de 
Mgr.  l'Evêque  de  Clermont,  contenant 
qu'au  préjudice  des  immunités  &  pri- 
vilèges du  Clergé,  les  Ecciéiiaftiques 
de  la  ville  de  Clermont  avoientété  con- 
damnés,  par  Arrêt, du  Confeil-Privé 
du  17  Août  1633,  à  payer  l'impôt  du 
vin  de  1 5  fols  pour  poinçon,  &  qu'ils 
ont  aulîi  été  contraints  d'exécuter  un 
autre  Arrêt  dudit  Confeil  du  13  Août 
1634,  par  lequel  il  cft  défendu  à  tou- 
tes pcrfonnes ,  privilégiées  ou  non  ,  de 
prendre  de  la  viande  ailleurs  qu'aux 
boucheries  de  la  ville  ;  les  ayant  par  ce 
moyen  alTujcttisau  paiement  d'un  im- 
pôt établi  fur  le  pied  fourchu,  &  ce, 
fous  prétexte  d'une  tranfaélion  paffée 
entre  le  Clergé  &:  les  Echevins  de  la 
ville  de  Clermont  en  1 5  6S  ;  &  pour  ce, 
fupplic  l'Affembléc  ,  en  demandant  la 
confervation  £c  exécution  des  privilc- 
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ges,  d'obtenir  une  claufc  particulière 
dérogeante  auxdits  Arrêts. 

En  outre  il  fupplia  la  Compagnie  de 
demander  une  Déclaration  du  Roi, par 
laquelle  les  Eccléfiaftiques  de  fon  Dio- 
cele  &  tout  le  Clergé  d'Auvergne  foient 
relevés  de  la  rigueur  de  la  prefcription 
qui  eft  en  ulage  dans  tout  le  pays  d'Au- 
vergne ,  auquel  jl  n'y  a  que  la  feule 
prefcription  de  30  ans,  par  laquelle  les 
cens,  rentes ,  fcrvirudes  &  tous  autres 
droits  fe  prefcrivent,  d'où  il  arrive  de 
très-grands  préjudices  aux  droits  de  l'E- 
glife. 

La  Compagnie  délibérant  fur  ladite 
Requête  ,  jugea ,  quant  au  premier  chef, 
qu'il  falloir  fe  pourvoir  particulière- 
ment en  callation  des  Arrêts  allégués; 
&  pour  chercher  les  moyens  d'y  parve- 
nir, a  defiré  voir  lefdits  Arrêts  &  la 
tranfaélion  y  mentionnée;  &c  quant  au 
fécond  chef,  a  trouvé  qu'il  y  avoir  un 
article  dans  le  cahier  qui  rcgardoit  cette 
plainte.  * 

Le  16  Novembre,  leSr.  de  Paimpont 
remontra ,  qu'il  y  avoit  une  inftance 
au  Confeil ,  entre  leSr.  Briolay,  Ecclé- 
fiaftiquede  la  ville  d'Angers,  &  les  Fer- 
miers de  l'oftroi  du  dixième  du  vin  , 
évalué  à  15  fols  par  pipe,  affefté  au 
paiement  des  gages  des  Doéteurs  Ré- 
gents en  Droit  de  l'Univerfité  d'An- 
gers ;  duquel  dixième  les  Ecciéiiaftiques 
font  exempts  par  Arrêt  du  Confeil  Se 
par  les  propres  termes  du  bail  de  cette 
impolîtion  ;  que  le  jugement  qui  pour- 
roit  intervenir  en  cette  caufe  pattieu- 
liere  ,  fcroit  préjudiciable  à  tout  le 
Corps;  à  raifon  de  quoi  il  a  requis  que 
l'Allemblée  ordonna  aux  Agents  d'in- 
tervenir en  cette  affaire  pour  le  foutien 
de  l'exemption  des  Ecclélîîaftiques  : 
cette  requifition  a  été  jugée  jufte,  &  il 
a  été  réfolu  que  le  Agents  le  joindroient 
aux  pourfuites  dudit  Sr.  Briolay  à  fes 
frais. 

Le  II  Avril,  les  Sts.  Promoteurs  re- 
montrèrent, que  nonobftant  tous  les 
privilèges  du  Clergé,  qui  déclarent  les 
Ecciéiiaftiques  exempts  du  droit  du  8* 
du  vin  qu'ils  recueillent,  les  Bénéficiers 
d'Angers  font  injuftement  &  violem- 
ment pourfuivis  pour  le  paiement  de 
ce  droit  pat  les  Fermiets  des  Aides: 
fur  quoi  l'Affemblée  enjoignit  aux 
Agents  de  demander  un  Arrêt  du  Con- 
feil ,  pour  fairedéfenfe  auxdits  Fermiers 
de  troubler  les  Ecciéiiaftiques  en  lapol- 
fellion  de  ladite  exemption. 

Le  14  Août,  le  Sr.  de  Paimpont  re-  loom 
montra  que  les  Eccléfiafticjues  de  l'E-'^ï.vs  oj 
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glife  de  Notre-Dame  de  Fauj.iux,  au 
Diocefe  de  Mirepoix,  avoicnt  été  con- 
traints par  les  Confuls  de  la  ville,  de 
loger  des  Gendarmes  de  la  Compagnie 
de  M.  le  Duc  d'Alluin  ,  quoiqu'outic 
l'exemption  générale  du  Clergé,  ils  cii 
èuffent  encore  été  déchargés  par  Arrêt 
contradiftoirc  avec  lefdic  Confuls  ;  à 
raifon  de  quoi  ils  fupplioient  la  Com- 
pagnie de  les  garantir  de  cette  vexation: 
il  fut  réfôlu  que  M.  de  la  VrilHcre ,  Se- 
crétaire d'Etat,  fcroitprié,  de  la  part 
de  l'Aflcmbléc ,  d'écrire  auxdits  Con- 
fuls, &  de  leur  défendre  expreflïment 
de  troubler  lefdits  Eccléfiaftiques  en 
leur  exemption  du  logement  des  gens 
de  guerre. 

Le  17  Août,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
pont  repréfenta  que  les  Eccléllaftiques 
de  la  ville  de  Caftelnaudari  avoient  for- 
mé une  inftancc  au  Grand- Confcil , 
conttc  les  Confuls  &  habitants  de  la- 
dite ville  ,  pour  raifon  du  logement  de 
gens  de  guerre  auquel  ils  veulent  les  affli- 
jettir,  &  lever  fur  eux  de  l'argent  pour 
aider  les  autres  habitants  qui  les  logent  ; 
laquelle  inftaûce  étant  prête  à  juger,  il 
Icroit  à  propos  de  faire  recommander 
la  juftice  de  leur  caufe  de  la  part  de 
l'AlTemblée  ;  Mgr.  l'Evêque  de  Nîmes 
fut  prié  de  voir  Mrs.  du  Grand-Confeil 
fur  ce  fujet,  accompagné  du  Sr.  Abbé 
de  Paimpont. 

Le  30  Août ,  de  relevée,  le  Sr.  Abbé 
de  Paimpont  expofa  la  plainte  du  Cha- 
pitre de  Rofby  en  Thiérache  contre  les 
Maire ,  Echcvins  &  habitants  de  la  ville , 
qui  les  travaillent  continuellement,  les 
rendant  fujets  au  logement  des  gciis  de 
î^ucrre,  auxquels  ils  donnent  tous  les 
jours  des  bulletins  pour  loger  dans  leurs 
maifons  :  fur  quoi  ils  fupplient  l'Alfcm- 
blée  de  lesgaratitir  de  ces  vexations. 

Pareille  plainte  a  été  faite  de  la  part 
du  Chapitre  de  Saint-Quchtin  ;  &  pour 
y  remédier,  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres 
&  le  Sr.  Abbé  de  Seri  ont  été  priés  de 
demander,  au  nom  de  la  Compagnie, 
à  M.  le  Garde  des  Sceaux  un  Arrêt ,  por- 
tant défenfe  à  tous  les  habitants  des 
villes  &  villages  de  départir  des  gens 
de  guerre  dans  les  maifons  des  Ecclé- 
liafiiques ,  tant  à  la  ville  qu'aux  champs, 
ni  de  leur  donner  pour  raifon  de  ce, 
aucun  trouble ,  ni  de  les  comprendre 
en  aucune  impofition  de  deniers. 

Le  4  Septembre ,  il  fut  fait  leclurc 
de  l'Arrêt ,  portant  exemption  du  lo- 
gement des  gens  de  guerre;  mais  il  fut 
remarqué  que  cette  exemption  n'étoit 
qiie  pour  les  maifons  principales  deS 
Tome  II. 
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Bénéficiers,  &  par  ainfi  que  leurs  Fer- 
mes &  Métairies  qui  font  à  la  Cam- 
pagne, demeurent  fujettes  à  ce  loge- 
ment, quoique  ce  foit  en  ces  lieux-là, 
ciu'ils  en  reçoivent  plus  de  dommage; 
fur  la  nouvelle  ififtance  qui  fut  faite  j 
il  fut  rapporté,  le  7  Septembre,  que 
Mrs.  du  Confcil  ne  vouloient  exempter 
du  logement  des  gens  de  guerre  que  leà 
maifons  de  la  ville  &  les  prmcipales  mai- 
fons des  Bénéfices  à  la  Campagne,  niais 
lion  les  Fermes  &  Métairies. 

Le  1 5  Avril ,  le  Sr.  de  Vaux  rapporta 
les  plaintes  du  Chapitre  de  l'Eglife  dè 
Saint-Hilaire  de  Poitiers,  que  les  ha- 
bitants du  lieu  de  Champagne  Saint 
Hilairc  ,  terre  dépendante  dudit  Cha- 
pitre, ont  fouficrt  par  le  logement  de 
la  recrue  de  la  Compagnie  du  Sr.  Ba- 
ron de  Paluau  :  cette  plainte  a  été  fui- 
vie  de  celle  deplufieurs  autres  Députés 
de  divcrfes  Provinces,  des  fréquents 
logements  que  les  terres  des  Eccléfiaf- 
tiques  fouflrent,  enforte  qu'il  lemblé 
que  ce  font  elles  qui  doivent  recevoir 
tous  les  paffages  :  Mgr.  l'Evêque  de 
Saint-Flour  à  été  chargé  de  faire  men- 
tion particulière  dans  fa  remontrance 
au  Roi  de  cette  fureharge  ,  &L  Mgrs.  dé 
Tours  &  de  Saintes  de  voir  Mrs.  leS 
Secrétaires  d'Etat ,  &  de  les  prier  d'eii 
écrire  à  Mrs.  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces. 

Ledit  Sr.  de  Vaux  remontra  en  ou- 
tre ,  que  plufieurs  villes  franches  de  tail- 
les ,  donnant  des  fubventions  aii  Roi , 
avoient  trouvé  moyen  d'y  fatisfaire  par 
des  impofitions  fur  les  denrées  ,  afin  d'y 
faire  contribuer  par  ce  moyen  les  Ec- 
cléfiaftiques;à  quùi  il  a  fupplié  l'Aflem- 
blée  de  pourvoir  :  la  Compagnie  pria 
Mgr.  l'Archevêque  de  Tours  d'en  par- 
ler à  M.  le  Chancelier  &  à  Mrs.  les 
Surintendants,  &  de  les  voir  aii  plu- 
tôt. 

Le  4  Août ,  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens 
repréfenta  qu'il  y  avoir  eu  diverfes  pro- 
pofitions  faites  ci-devant,  dont  les  ré- 
folutions  avoieiit  été  différées  à  Une  au- 
tre fois;  comme  auffi  plufieurs  délibé- 
rations déjà  prifes  ,  dont  l'exécution 
avoit  été  commife  a  des  Députés,  lef- 
quels  n'en  avoient  pas  rendu  compte  ; 
qu'il  feroit  néceflaire  de  favoir  l'élrac 
de  ces  chofes  là ,  &  de  prendre  des  ré- 
folutibns  fur  les  autres  :  il  eh  avoit  fait 
un  mémoire,  lequel  il  lut,  &  fur  cha- 
que article ,  les  Députés  firent  favoic 
les  diligences  qu'ils  avoient  faites. 

Le  17  Août,  Mgr.  le  Préfident  fît 
tendre  compte  à  ceux  qui  avoient  ét^ 

S  ni 
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chargés  de  la  follicitation  de  diverfcs 
expéditions  ci-devant  réfolues,  de  l'état 
de  leurs  pourfuites  au  Confeil  du  Roi  ; 
après  quoi  il  fut  arrêté  qu'elles  feroient 
toutes  rcmifes  à  Mgr.  l'Èvêque  deChâ- 
lons ,  pour  être  par  lui  portées  à  M.  le 
Préfidcnt  de  Chevri ,  qui  a  defiré  de  fc 
charger  de  les  faire  ligner. 

Le  14  Septembre,  les  Srs.  Promoteurs 
repréfenterent ,  qu'il  y  avoit  eu  ci-de- 
vant plufieurs  pourfuites  d'affaires  très- 
importantes  ,  commencées  ,  tant  auprès 
de  Mrs.  du  Confeil  du  Roi ,  que  du 
Grand-Confeil  ,defqucllcs  onnevoyoit 
point  de  réfolution  avantageufc  au 
Clergé,  telle  que  la  juftice  des  deman- 
des la  faifoient  cfpérer  ,  &  ont  requis 
qu'il  plût  à  l'Affcmblée  de  chercher 
quelque  moyen  d'en  avoir  un  fuccès  fa- 
vorable :  il  fut  réfolu  que  l'on  travail- 
leroit  inceflamment  à  achever  les  cho- 
fes  qui  dépendent  immédiatement  du 
foin  &  des  ordres  de  l'Aflcmbléc,  tan- 
dis que  les  Commiflaires ,  à  qui  la  fol- 
licitatiou  des  affaires  particulières  a  été 
commife  ,  les  pourfuivront  diligem- 
ment, pour  après  être  fait  très-humble 
remontrance  à  Sa  Majefté  fur  ce  qui 
Ile  fera  pas  expédié ,  ou  qui  le  fera 
moins  avantageufcment  pour  le  bien  & 
utilité  du  Clergé. 

Le  II  Janvier,  tous  Mgrs,  qui  tra- 
vaiUoient  aux  commiffions  particuliè- 
res ,  furent  priés  d'y  vaquer  diligem- 
ment. 

Le  18  Février,  les  Srs.  Promoteurs 
préfentercnt  le  Mémoire  qu'ils  avoient 
drcfîe  des  afFaircs  qui  reftoient  à  ter- 
miner ;  il  en  fut  fait  lecture,  puis  il 
fut  remis  à  Mgr.  le  Préfidenc. 

Le  19  Février,  Mgr.  le  Préfident  lut 
l'état  des  affaires  qui  reftoient  à  vui- 
der ,  &  les  moyens  de  les  avancer  & 
achever  promptement  furent  concertés  : 
il  fut  réfolu  que  les  Sgrs.  Députés  pour 
les  commiffions  particulières,  y  travail- 
leroient  pour  en  rendre  compte  à  l'Af- 
fcmblée. 

Le  4  Avril  ,  l'AlTcmblée  examina 
tout  ce  qui  lui  reftoit  d'affaires  qui  dé- 
pcndoient  d'elle  ,  &  elle  les  trouva  en 
état  de  ne  la  plus  retenir ,  fi  les  con- 
trats étoient  paffés  &  les  Arrêts  que 
Mrs.  du  Confeil  ont  fait  efpérer  ex- 
pédiés. 

jttrcts follicitcs,  Le  14  Juillet,  le  Sr.  de  Paimpont 
préfenta  certains  Arrêts ,  qui  lui  avoient 
été  remis  par  aucuns  de  la  Compagnie, 
afin  qu'il  les  fît  imprimer,  étant  avan- 
tageux pour  le  Clergé.  Le  Sr.  Abbé  de 
Saint- JqITc  dit  qu'ils  avpient  été  ren- 
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dus  à  fes  follicitations  &  pourfuites  du- 
rant fon  Agence  :  que  n'en  ayant  que 
ces  copies  là,  il  n'en  pouvoit  fournira 
ceux  qui  lui  en  demandoient.  L'Affcm- 
blée ordonna  au  Sr.  de  Paimpont  de  les 
faire  imprimer  au  plutôt. 

Le  4  Septembre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  dit,  que  le  Sr.  Jouvenot, 
Commis  au  Greffe  du  Confeil  d'Etat, 
lui  avoit  apporté  dès  hier  les  expéditions 
de  cinq  Arrêts,  qu'il  tenoit  en  main: 
que  les  ayant  lus,  il  avoit  vu  que  celui 
de  l'exemption  du  ban  &  arriere-ban 
&  quelques  autres,  qui  étoient  deman- 
dés, n'y  étoient  point;  ce  qui  l'avoit 
obligé  d'en  vouloir  apprendre  la  caufé; 
&  pour  ce,  avoit  vu  à  l'inftant  Mr.  le 
Préfident  d'Etampes,  lequel  lui  avoic 
dit  les  difficultés  que  faifoient  Mrs.  du 
Confeil  de  les  accorder;  qu'il  avoit  re>- 
préfenté  au  Sr.  d'Etampes ,  le  mécon- 
tentement que  l'AfTcmblée  recevroit  de 
ce  refus  &  du  changement  fait  au  dif- 
pofitif  de  deux  ou  trois  autres  Arrêts, 
depuis  qu'ils  avoient  été  concertés  &  ré- 
folus  en  préfence  de  Mgr.  le  Cardinal. 
Que  ledit  Sr.  d'Etampes  étoit  parti  fur 
le  champ  pour  aller  à  Ruel,  oii  étoient 
Mrs.  du  Confeil ,  d'où  il  ne  croyoit  pas 
qu'il  eût  apporté  plus  de  fatisfaûion 
pour  la  Compagnie.  Le  Sgr.  de  Bor- 
deaux remit  à  la  Compagnie  les  fufdites 
expéditions. 

Leârure  en  ayant  été  faite,  la  Com- 
pagnie fupplia  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  de  prendre  la  peine  d'infor- 
mer Mgr.  le  Cardinal  de  tout  ce  que 
delfus,  &  de  lui  repréfenter  le  déplai- 
fir  qu'elle  avoit  reçu  de  voir  fes  deman- 
des, fondées  fur  tant  d'Edits,  Déclara- 
tions, Arrêts  6c  contrats,  rejettées  juf- 
qu'ici ,  &  de  le  fupplier  très-humble- 
ment de  ne  pas  foufTrir  qu'un  Corps, 
qui  a  l'honneur  de  l'avoir  pour  chef, 
foit  traité  avec  tant  de  mépris.  Mgrs. 
de  Chartres  &  de  Saint -Malo  furent 
priés  d'accompagner  mondit  Sgr.  de 
Bordeaux. 

Le  5  Septembre ,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit  que,  fuivant  la  délibération  du  jour 
précédent,  ils  avoient  été  à  Ruel  ;  qu'à 
leur  arrivée  ils  avoient  vus  Mr.  de  Bul- 
lion,  &  contefté  longuement  avec  lui 
fur  les  Arrêts  demandés.  Que  n'ayant 
pu  lui  perfuader  de  donner  fatisfaclion 
à  la  Compagnie ,  ils  étoient  allés  voir 
Mgr.  le  Cardinal,  auquel  ayant  expofé 
les  plaintes  de  l'AfTemblée,  il  avoir  vou- 
lu qu'ils  parlaffent  en  fa  préfence  à  M. 
de  Bullion;  ce  qu'ils  firent,  &  lui  dé- 
duifirent  la  juftice  des  prétentions  de 
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l'AITemblée  en  tous  ces  Arrêts  :  mais 
que  M.  de  Bullion  ne  s'étanr  pas  cncié- 
Conférenct  fur  rcmenc  rendu  à  les  accorder,  Mgr.  le 
Im  Attcts  dcmao-  CarJjnal  avoir  affigné  une  conférence 
nouvelle  fur  ce  fujct,  aujourd'hui  à  mi- 
di, en  laquelle  il  avoir  promis  qu'il 
prieroit  M.  le  Garde  des  fceaux  de  fc 
trouver ,  &  leur  avoir  commandé  de  s'y 
rendre.  Qu'ils  avoienc  recueilli  toures 
les  Pièces  fur  lefquellcs  les  demandes 
de  l'AITemblée  font  fondées ,  pour  les 
aller  foutenir  fi  clic  l'a  agréable;  &  l'a 
aifurée  que  Mgr.  le  Cardinal  ayant  oui 
les  raifons,  donc  ils  combattirent  M. 
de  Bullion,  avoir  témoigné  qu'il  les 
cftimoit  jufles,  &  leur  avoir  donné  de 
nouvelles  affiirances  de  fon  afFcâion  au 
bien  du  Clergé  &  au  contentement  de 
la  Compagnie.  Mefdits  Sgrs.  furent  re- 
merciés &  priés  de  fe  rendre  à  l'afli- 
gnation  donnée  par  Mgr.  le  Cardinal. 

Le  7  Septembre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  rapporta  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  en  la  conférence  faite  devant  Mgr. 
le  Cardinal  Duc ,  avec  M.  le  Garde  des 
fceaux  ,  fur  les  Arrêts  demandés  par 
l'Affcmblée.  Que  toutes  les  queftions, 
dont  il  s'agit  auxdits  Arrêts ,  avoient  été 
longuement  agitées  entre  eux.  Que  les 
Arrêts  d'exemption  de  l'arricre-ban ,  des 
francs-fiefs  Si  nouveaux  acquêts ,  du 
marc  d'or  &  du  fel,  avoient  été  réfo- 
lusfelon  l'intention  de l'AiTemblée  ;  que 
les  autres  avoienc  été  conccftés.  L'Af- 
fcmblée étant  demeurée  éconnée  des 
difficultés  qui  étoient  faites  à  lui  accor- 
der ce  dont  le  Clergé  a  ci-devant  ob- 
tenu des  Déclarations  &  des  Arrêts, 
réfolut  d'accepter  &  de  faire  lever  les 
quatre  Arrêts  délibérés  félon  fa  deman- 
de, &  qu'elle  réfoudroit  à  une  autre 
féance  les  moyens  de  pourfuivre  les  au- 
tres qui  fouffrent  de  la  diflîculcé. 

§.  XI.  Cahier. 

Mimoircsdes  Le  1 9  Juin,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
mvinccs  icmis  ponc  requit  qu'il  plût  à  ceux  qui  avoienc 
ïur^areffcrTcsj'  apporté  des  Mémoires  de  leurs  Provin- 
ibicti,  ces ,  de  les  lui  délivrer  au  plutôt  ;  afin 

qu'on  pût  travailler  incontinent  après  à 
dreflTer  les  cahiers,  pour  éviter  l'incon- 
vénient .auquel  onétoiccombé  aux  pré- 
cédentes Affemblées ,  en  différant  de 
les  préfenter  à  la  fin  d'icelles;  car  par 
ce  moyen  ils  font  demeurés  fans  répoii- 
fe  :  il  remontra  que  l'on  devoir  d'autant 
plus  fe  réfoudre  en  celle-ci  de  les  don- 
ner bientôt ,  qu'il  falloit  profiter  &  ci- 
rer avancage  de  la  bonne  volonté  que 
Mgr.  l'Eminentillime  Cardinal  Duc  de 
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Richelieu  témoignoit  d'appuyer  de  ù 
proteâion  toutes  les  demandes  que 
cette  Compagnie  fera  à  Sa  Majcilé. 
Cette  requifition  fut  approuvée  ;  Se  il 
fut  réfolu  que  les  Mémoires  feroient 
remis  aux  Promoreurs ,  &  tous  ceux  qui 
en  avoient,  furent  priés  de  les  délivrer 
promptement. 

Le  20  Juin,  le  Sgr.  Ev.  de  Bayonne  plainte  <lc  ce 
remontra  que  Sa  Sainreté ,  par  unegrace  que  les  Evêques 
fpéciale,  avoir  de  tout  temps  difpcnfé  f"»' "WiE^s  par 

,  ,^  ,  ^         r  les  Cours  louve- 

Mgrs.  les  iveques ,  obrenants  des  pro-  raines,  J'cïpri- 
viiions  de  quelque  Bénéfice  ,  d'expri-  '""^ 
mer  ceux  dont  ils  étoient  pourvus ,  en  de" Uc'" malgré'" 
conféquence  de  deux  claufcs  appofées  la difpcnfc  du Pa- 
ès  fignarures  ,  par  lefquelles  clic  leur  f^' 
permet  de  renir  le  Bénéfice  qu'elle  leur 
accorde  avec  leur  Evêché  :  l/nà  cum 
omnibus  aliis  benejiciis ,  quœ pr  o  exprcf- 
Jis  habentur.  Et  par  autre  claufc  qui  por- 
te, non  objlantibus  impedimentis  henefi- 
ciaLibus  ;  omnia  enim  bénéficia  pro  ex- 
prejjls  habentur  :  fans  qu'ils  foient  obli- 
gés ,  ni  dans  la  fignature,  ni  aux  Bul- 
les ,  de  déclarer  leurs  Bénéfices,  en 
éranc  déchargés  par  ces  claufes  généra- 
les. Ainfi  fc  pratique  en  Iralie,  en  Ef- 
p.agne  6c  en  toute  la  Chrétienté.  Néan- 
moins en  ce  feul  Royaume,  bien  qu'il 
ait  l'honneur  d'être  commandé  par  le 
plus  pieux  &  le  plus  jufte  Roi  qui  aie 
jamais  été,  les  Cours  fouvcraincs,  con- 
tre l'intention  de  Sa  Sainteté,  qui  par 
Ics  fufdites  claufes  difpcnfé  les  Evêques 
d'exprimer  leurs  Bénéfices,  déclarent 
les  provifions  nulles,  faute  de  ladite  ex- 
prefiion  :  en  quoi  l'aucoriré  de  S.  S.  efl: 
grandement  inrércflée&r  la  dignité  Epif 
copale  abaiffée ,  étant  privées  en  France 
d'un  privilège  dont  tous  les  Evêques 
jouilTent  ailleurs ,  par  la  gratification  du 
faintPerc,  qui  fcul  a  droit  d'en  ordon- 
ner; &  parcanc  ledic  Sgr.  de  Bayonne 
a  fupplié  NoiTeigneurs  de  l'Affemblée, 
vu  l'imporcance  de  l'affaire,  d'y  pour- 
voir, fuivant  leur  piété  &  prudence  or- 
dinaire, obtenants  à  ces  fins  de  S.  M. 
une  déclaracion  conforme  à  la  volonré 
de  Sa  Sainreté.  La  Compagnie  délibéra 
que  cette  plainte  feroir  inférée  dans  le 
cahier  des  affaires  fpirituelles. 

Dans  la  même  féance,  le  Sr.  de  la  _  , 
Mefchiniere  repréfcnta,  qu'en  la  der-  rarlëmraî'dfBrc- 
nierc  cérémonie  du  Te  Deum  qui  fur  "g"',  dedifpo- 
chanré  à  Rennes,  pour  l'heureux  fuc-  îî,'tr 'J'T'^'"'' 

NI  J      li   -         T-i       1  ,     '^"«^T  de  ia  Ca- 

ces  des  armes  du  Koi  en  Flandres ,  le  thédraie ,  &  dor- 
Parleraent  de  Brcragne  entreprir  deux  ^"oner  de  l'heure 
chofes  fort  préjudiciables  à  l'honneur  Lclhantéle'V^ 
&  à  l'autorité  de  l'Eglife;  l'une,  en  ccDcum. 
qu'il  auroit  ordonné  par  Arrêt ,  que  les  Z^c'^J'^  tsc 
hautes  chaires  du  chœur  de  l'Eglife  Ca-  7j  ar':.  du  clua 
Sfffz 
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thédrale  feroicnt  réfervécs  à  Mrs.  Tes 
Confeillers ,  &  que  de  tous  les  Ecclé- 
fiaftiques  affiftants,  deux  dignités  feu- 
lement auroicnt  féance  &  place  auxdi- 
tes  cliaircs  ;  l'autre  ,  en  ce  que  ledit 
Parlement  auroit  voulu  ordonner  de 
l'heure  que  feroit  chanté  le  Te  Deum  ; 
ce  qui  appartient  privativement  à  Mgrs. 
les  jBvêques.  Sur  quoi ,  l'Aflemblée  ré- 
folut  d'en  faire  plainte  au  Roi  dans  le 
cahier  de  remontrances  qui  feront  pré- 
fentées  à  Sa  Majefté  ;  &  pour  ce,  que 
ledit  Sr.  de  la  Mefchiniere  baillera  les 
Mémoires  à  ceux  de  Mgrs.  qui  feront 
commis  pour  la  compilation  du  cahier. 
Tous  ceux  de  la  préfente  Aflemblée 
ont  été  de  rechef  priés,  conformément 
à  la  délibération  du  jour  d'hier,  de  re- 
mettre dans  le  jour  les  Mémoires  qu'ils 
ont  apportés  des  Provinces,  entre  les 
mains  des  Promoteurs,  pour  être  vus 
par  eux  &  donnés  aux  Commiflaires , 
qui  feront  nommés  au  premier  jour  pour 
compiler  les  cahiers, 
r       ri       Le  II  Juin,  le  Sr.  de  Paimpont  dit 
Echcvins  de  Mâ-  que  Mgr.  de  Maçon  avoir  quelque  choie 
d'imporranr  à  repréfentcr  à  la  Compa- 
gnie. Le  Sgr.  de  Mâcon  déduifir  par  le 
menu ,  l'cntrcprife  faite  nouvellement 
par  les  Echevins  de  la  ville  de  M.îcon 
îur  fon  autorité,  en  contraignant  fon 
Vicaire-Général  de  faire  chanter  le  Te 
Deum  pour  la  féconde  fois,  (ur  un  or- 
dre qu'ils  en  avoient  de  M.  le  Premier 
Préfuient  du  Parlement  de  Dijon  ,  quoi- 
qu'il l'eût  déjà  fait  chanter  par  le  com- 
mandement qu'il  lui  en  avoit  envoyé, 
enfuite  de  celui  qu'il  avoit  eu  l'hon- 

,.  ^.  ncur  de  recevoir  de  la  bouche  du  Roi 

Licutcnane-Oc-  rr^i  -  ■         j  ■  r 

n&al  de  Mâcoa,  a  Chatcau- 1  hictry.  Parmi  ce  dilcours 
qui  prciciid  pré-  \\  fjj  a^fl;  mention  d'une  prétention  , 

céder  dans  TE-         •    r       '      i      \  ■  i 

glife  même  lèpre-  qui  fut  )ugee  bien  extravagante,  du 
nier  Arcliidiacrc.  Lieutenant-Général  de  Mâcon,  de  pré- 
céder dans  l'Eglife  même  Ion  premier 
Archidiacre. 

Parlemenr  de  \^  Bai'dc ,   nOUVcl  AgCHt , 

Pans  pour  l'heure  ^,  ,        r.  T    j  r» 

du  Te  Deum.      Dropola  aulli  la  même  entreprile  du  Par- 
lement de  Paris,  de  donner  l'heure  pour 
la  cérémonie  du  Te  Deum  à  Mrs.  du 
Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris. 
Parlement  de      Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe  ra- 

'^°V^y^'^"."l'i.  même  ce  qui  s'étoit  palTé  à 

Touloufe  en  cette  dernière  occafion , 
où  l'on  avoit  arrêté  fes  dépêches  à  la 
pofte,  afin  que  le  Te  Deum  fût  chanté 
par  les  ordres  de  Mr.  le  Premier  Pré- 
îidenr;  mais  que  fon  Vicaire-Général 
n'avoit  pas  voulu  les  fuivre  &  avoit  con- 
fervé  fon  autoriré.  Il  rapporra  le  régle- 
Bient  intervenu  au  Conleil  du  Roi  con- 
tre le  Parlement  de  Rouen  ,  dont  il 


avoit  fair  imprimer  l'Arrêt  depuis  quel- 
ques années  &  en  avoit  encoie  des 
exemplaires. 

Et  pour  montrer  plus  manifeftement    Et  pom  prè- 
les deffcins  du  Parlement  de  Touloufe  fiance- 
d'ufurper  tout  ce  qui  appartient  aux  Ec-  '  ' 

cléfiaftiques ,  il  fit  le  narré  du  grand 
Procès  qu'il  avoit  eu  contre  ce  Corps  , 
pour  la  préféance  qu'il  prétcndoit  de- 
vant lui  &  devant  fon  premier  Archi- 
diacre; de  quoi  ayant  été  déboutés  par 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  ils  s'étoienc 
depuis  abfentés  de  fon  Eglife ,  en  forte 
qu'ils  s'eflimeroient  criminels  ,  s'ils 
avoient  alTifté  aux  offices. 

Mot.  l'Archevêque  d'Aix  joignit  à  ce  p^'ï^cm  d'AW 

,  ,  .     ^   ,    1,   r  ■  ordonne  des  chai-i 

dilcours  la  plainte  de  I  ulurpation  que         çi^ç^ac  i 
le  Parlement  de  Provence  avoit  faite  l'Eglife. 
des  chaires  des  dignités  &  Chanoines  ^"i"^ 
de  fon  Eglife ,  à  raifon  de  laquelle  il  fe 
trouve  tout  feul  dans  fon  fiege  &  eux 
s'en  fervent  de  Tribunal  pour  y  faire 
des  Arrêrs,  contre  l'autorité  &  la  digni- 
té Eccléfiaflique  :  à  quoi  ayant  voalu 
apporter  quelque  remède  un  jour  de  la 
Fête-Dieu,  &  leur  ayant  envoyé  dire 
quelque  chofe  fur  ce  fujet  par  un  de 
fes  Chanoines,  ils  le  firent  emprifon- 


Le  6  Juillet,  le  Sr.  Lanier ,  Tréfo-  Gouverncui 
rier  de  l'Eglife  d'Angers,  préfenra  une  d'Anjou ordom» 
lettre  écrite  à  la  Compagnie  par  Mgr.  '''' 
l'Evêque  d'Angers ,  conrenanr  la  plainte 
de  ce  qu'il  avoit  été  contrainr  de  rece- 
voir les  ordres  de  rendre  grâces  à  Dieu, 
pour  la  viûoire  remportée  en  Flandres 
par  les  armes  du  Roi,  du  Sr.  du  Bel- 
ley,  Gouverneur  du  Pays,  &:  repréfen- 
tant  à  l'AfTémblée  l'intérêt  de  la  jurif- 
diclion  Eccléfiaftique  &i  le  rabailfcmenC 
de  la  dignité  Epifcopale.  Ces  plaintes 
donncrcnr  lieu  d'alléguer  plufieurs  au- 
tres diverfes  enrreprilés  de  toutes  for- 
te^' d'Officiers  de  jufticc  &  des  Gou- 
verneurs particuliers  des  Places  :  ce  qui 
donna  fujet,  le  21  Juin  à  la  Compa- 
gnie, de  délibérer  qu'il  falloir  vive- 
ment s'oppofer  à  routes  ces  ufurpations 
&  violences,  qui  vont  à  la  deftruûion 
de  la  dignité  Eccléfiaftique.  Et  pout  cet  p^^,  (-ortts  i 
efl'ctjil  fut  réfolu  qu'il  feroir  inceffam- cahiers tcfolus. 
ment  travaillé  à  drelfer  un  cahier  du 
plus  petit  nombre  d'articles  que  faire 
fe  pourroit;  mais  qui  continffent  les 
chofes  plus  prelfanres  &  plus  eflentiel- 
les,  pour  la  confcrvarion  &  rér-ablilTe- 
mcnt  des  immunités ,  libertés  &  privi- 
lèges de  l'Eglife,  &  qui  feroient  pré- 
fentés  au  Roi  au  premier  jour  ;  &  la  ré- 
ponfe,  les  Déclarations  néceffaires  &C 
leur  vérification,  pourfnivies  durant  la 
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ra  faire  fur  ce  fujet,  plus  favorables  ; 


Offices  de  Con- 
iUcrs-CIercs. 


"onfélence  dé- 
niée ,  pour 
blir  l'accord 
re  les  deux  Ju- 
[idtions. 


tentfe  &  avant  la  fepararion  de  l'Aflem- 
blée.  Et  un  autre  cnfuite  des  autres 
chofes  importantes,  qui  fercit  préfenté 
à  la  manière  accoutumée.  Et  pour  cou- 
cher &  dreffer  le  cahier,  Mgr.  de  Bor- 
deaux nomma  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe  &  13  autres  Députés,  qui  fu- 
rent agréés  par  la  Compagnie.  Mgr.  de 
Touloufe  fut  prié,  en  outre,  de  don- 
ner aux  Agents  l'Arrêt  du  Confeil  con- 
tre le  Parlement  de  Rouen  ,  &  il  leur 
fut  enjoint  de  le  faire  imprimer. 

Le  Juin,  le  Sr.  de  Beauregard  fit 
rapport  d'une  Requête  préfentée  par  le 
Sr.  Denys ,  ConfeiUer-Clerc  au  Parle- 


il  fut  réfolu, 
que  certe 


les  répondre.  Sur  quoi 
d'une  commune  voix , 
montrance  feroit  mife  ès  mains  defdits 
Commiflaires,  pour  en  compofer  un 
des  premiers  articles  du  cahier. 

Le  17  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Chi-  «'olig"nt 
Ions  remontra  qu'il  avoir  eu  commu-  iTemc'iLÏ  r'e- 
nication  d'un  Edit  Bouvcllement  véri-  gifttcs  de  baptê- 
fié,  qui  blcffoit  exrrêmémcnt  le  Cler-  ""«s*"»"" .  fi- 
gé ,  obligeant  les  Curés  de  remettre  SeffiL^'^yaS 
leurs  Regiftres  des  baptêmes,  mariages  ou  de  ceux  des  SsU 
&  mortuaites  de  leurs  ParoifTcs  en'tre 
les  mains  des  Greffiers  des  lieux ,  tant 
Royaux  que  des  Sgrs.  particuliers,  avec 


pour  faire  ordonner,  qu'attendu  qu'il 
eft  feul  Confeiller-Clerc  audit  Parle- 
ment, il  fcrvira  dans  la  Grand'Cham- 
bre.  Cette  requifition  a  donné  fujet  à 
pluficurs  de  Meflcigneurs,  de  repréfen- 
ter  divcrfes  contraventions  faites  par 
les  Parlements  à  l'inftitution  des  offi- 
ces de  Confeillers-Clercs ,  tant  au  nom- 
bre, qu'au  rang  qu'ils  doivent  tenir. 
Sur  quoi,  il  fut  délibéré  que  cette  Re- 
quête feroit  remife  aux  Commiflaires 

députes  a  dreflcr  le  cahier,  pour  y  en  picrs,  entre  lefquels  étoit  la  taxe  faite 
être  infère  un  article.  fur  Mgr.  l'Evêque  de  L 


fiers;  M^r.  l'Evêque  de  Langrcs  ayant 
été  taxé  à  eooo  livres.  Ledit  Sgr.  de    Seigncms  ia 
Châlons  fut  fupplié  de  donner  mémoire  J?'^*"  = 
de  cet  avis  aux  Sgrs.  Commiflaires  des 
cahiers,  pour  y  en  faire  mention. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Châ- 
lons dit,  que  pour  vérifier  la  plainte 
par  lui  faite  de  l'Edit  des  Regiftres  des 
mariages  ,  baptêmes  &  mortuaires ,  il 
en  avoir  recherclii  une  copie  qu'il  a 
exhibée,  attachée  à  plufieurs autres  pa- 


Le  Sr.  Abbé  de  Paimpont  remon- 
tra, que  tous  les  Procès-verbaux  des 
AlTemblées  précédentes  faifoient  voir 
qu'elles  avoient  fait  de  grandes  inftan- 
ces  au  Roi,  pour  obtenir  une  confé- 
rence avec  les  Officiers  de  Sa  Majefl:é, 
fur  les  conteftations  qui  arrivent  ordi- 
nairement entre  les  deux  Jurifdiclions, 
Eccléfiaftiquc  &  temporelle;  ayant  jugé 
que  c'étoit  le  feul  moyen  de  parvenir 
au  règlement  du  pouvoir  &  de  l'éten- 
due de  chacune  de  ces  Jurifdiclions , 
aux  cas  d'abus,  de  complainte  ou  pri- 
vilégiés, qui  font  les  trois  iourccs  de 
tous  les  différends  qui  naiflent  entre 
elles.  Que  Mr.  le  Garde  des  Sceaux 
avoir  témoigné,  en  diverfcs  occalîons, 
qu'il  approuvccoit  cette  conférence  :  il 
requit  qu'il  plût  à  l'AfFemblée  de  déli- 
bérer fi  on  la  demanderoir  :  vu  même 
qu'il  en  réfulteroit  un  de  ces  avanta- 
ges, ou  de  venir  en  effet  à  la  confé- 
rence jugée  néccfTaire,  ou  de  faire  voir 
au  Roi  &  à  fon  Confeil,  qu'il  ne  tient 
pas  au  Clergé  que  les  conteftations  ne 
îbient  réglées  &  terminées ,  par  la  voie 
de  la  douceur  &  avec  connoilfance  de 
caufe;  &  cette  facilité  rcndroit  les  Ju- 
ges des  demandes  que  l'Aflc-mbléc  pour- 


grcs ,  à  caufe 

de  fon  Greffe  &  le  commandement  de 
payer.  Sur  quoi,  il  a  été  ordonné  que 
ces  papiers  feroient  remis  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Touloufe,  pour  en  infé- 
rer un  article  aux  cahiers  ;  &  cepen- 
dant que  les  Agents  demanderoient  un 
Arrêt  de  furféance  de  l'exécution  de 
cet  Edit. 

Le  II  Juillet,  de  relevée,  la  plainte 
ci-devant  faite  par  Mgrs.  les  Evêques 
de  Châlons  &  d'Orléans  contre  l'Edit, 
qui  ordonne  que  les  Regiftres  des  bap- 
têmes ,  mariages  &  fépultures  feront 
portés  aux  Greftcs  Royaux  &  des  Ju- 
rifdiclions particulières  des  Seigneurs, 
tant  Eccléfiaftiques  que  Lais,  avec  at- 
tribution de  certains  droits  aux  Gref- 
fiers, pour  raifon  defquels  droits  lef- 
dits  Sgrs.  font  taxés  i  de  grandes  fom-< 
mes,  a  été  renouvellée;  l'Edit  lu,  Sc 
les  préjudices  que  le  Clergé  en  fouf. 
frira  ont  été  remarqués .-Scenfuite  M^r, 
de  Châlons  &  trois  autres  Députés  ont 
été  priés  de  voir  M.  le  Garde  des  Sceaux 
fur  ce  fujet,  &  de  lui  faire  particuliè- 
rement entendre  les  griefs  du  Clergé, 
afin  qu'il  y  apporte  le  remède. 

Le  iS  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  de 
Châlons  dit  que  Mgr.  l'Evêque  de  Li- 
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moges  &  lui  &  les  autres  Srs.  Dépu- 
tés ,  avoient  vu  MM.  le  Garde  des 
Sceaux  &  de  BuUion  fur  le  fujec  de 
l'Edit,  portant  injonftion  aux  Curés 
de  remettre  leurs  Regiftres  aux  Gref- 
fes dcfdits  lieux  :  que  leur  ayant  fait 
connoître  le  préjudice  qiie  les  Bénéfi- 
ciers ,  qui  ont  des  Greffes  dépendants 
de  leurs  Bénéfices  ,  en  fouffrent  ;  ils 
leur  avoient  répondu  que  l'intention 
du  Confeil  n'avoit  jamais  été  de  com- 
Gicffcsa«Ec-  prendre  lefdits  Greffes  en  cet  Edit  ; 

cjéfiaftiqact  H-  que  pour  marque  de  cela,  ils  avoient 
da^cs„emp.sdc        ^r^.^^  ^^^^^^  >    ,^  ^.^j^^^  j^g^_ 

l'Evêque  de  Langics,  &  qu'ils  donne- 
roient  ordre  à  la  décharge  entière  du 


pour  le  rétabliflcment  des  Eglifes,  Pref- 
byteres  &  hôpitaux;  ce  qui  feroit  en- 
tièrement injufte  &  de  très-grand  pré- 
judice au  Clergé.  Pour  y  remédier,  il 
fut  réfolu  que  Mémoire  en  feroit  don- 
né aux  Sgrs.  Commiffaires  ,  pour  en 
mettre  un  article  au  cahier. 

Le  5  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Amiens 
fit  plainte  d'un  Arrêt  rendu  au  Parle-  d'Amiens  cou Jam 
ment  de  Pans  contre  la  Communauté  e»  temps  de  piftd 
des  Curés  de  fon  Diocefe,  qui  con-  &c. 
damne  ceux  dont  les  ParoifiTes  font  af- 
fligées de  la  pefte,  d'adminiftrer  les  Sa- 
crements &  d'aififter  les  Particuliers  qui 
en  font  frappés,  ou  de  fournir  à  la  nour- 
riture &  entretien  de  ceux  qui  feront 


Curés  du  Diocj 


Clergé  fur  ce  fujet;  qu'ils  avoient  reçu  commis  pour  le  fajre.  L'AïTemblée  ju- 
loute  forte  d'honneur  &  de  civilités  de     eca  cet  Arrêt  extrêmement  préjudicia- 


ces  Meilleurs.  Mgr.  l'Evêque  de  Limo 
CTcs  ajouta  que  M.  de  BuUion  lui  avoit 
donné  beaucoup  de  témoignages  de  fon 
afFctlion  au  contentement  de  la  Com- 
pagnie ,  &  leur  avoit  propofé  qu'en 
toutes  les  occafions  où  il  s'agiroit  des 
intérêts  du  Clergé,  rAffemblée  nom- 
mât des  Commiffaires,  qui  en  confére- 
toient  avec  ceux  que  le  Confeil  nom- 


ble  à  la  jurifdiftion  Eccléfiaftique,  à 
laquelle  il  appartient  de  pourvoir  en 
femblables  matières,  &  très-onéreux 
aux  Curés  :  &  pour  ce,  il  futréfohi  que 
ladite  Communauté  des  Curés  fe  pour- 
voiroit  au  Confeil  par  Requête,  ten-  / 
dante  à  caflation  dudit  Arrêt;  laquelle 
fera  appuyée  de  l'autorité  &  interven- 
tion de  la  Compagnie.  Et  en  outre  , 
meroit  auffi ,  &  chcrcheroient  enfem-     qu'il  fera  donné  un  Mémoire  de  cette 
ble  des  expédients  pout  furmontcr  les     plainte  à  Mgr.  l'Archevêque  de  Tou- 
difficultés  qui  fc  préfenteroient.  Mef-    loufe,  Préfid<:nt  de  la  commiffion  des 
dits  Sgrs.  ont  été  remerciés  du  foin  cahiers. 

qu'ils  ont  apporté  à  faire  réuffir  cette  Le  ii  Juillet,  il  fut  réfolu  que  dès 
affaire  fi  heurcufement.  le  lendemain  matin  on  commenceroit 

Le  6  Août ,  Mgr.  de  Chartres  dit  que  la  lefture  du  cahier.  Le  Sr.  Chantre  de 
Mr.  de  Bullion  a°oit  promis  un  Arrêt  Touloufe  fut  chargé  d'en  donner  avis 
au  fujet  de  la  taxe  des  Greflcs  Ecclé-  à  Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe ,  Pré- 
fiaftiques ,  à  caufe  de  la  remife  des  Re-  fident  en  la  commiffion ,  pour  le  dref- 
eiftres  de  b.aptêmes,  &c.  ;  l'ayant  af-  fer. 

furé  qu'il  avoit  déjà  tiré  une  déclara-        Le  1 6  Juillet,  Mgr.  l'Archevêque  de    plamtes  cor 
tion  du  Partifan,  par  laquelle  il  recon-    Touloufe  fut  prié  de  faire  leclure  du  J^^'^^'^f 
roît  que  lefdits  Greff'es  doivent  être    cahier  auquel  il  avoit  travaillé.  Avant  uoisclalTti. 
exempts.  1"'^         commencer  il  dit,  que  Mgrs. 

Le  17  Juin,  le  Sr.  de  Beauregard  les  Commiffaires  députés  avec  lui  pour 
Ami  de  Dijon  ^ gfriontra  que  le  Parlement  de  Dijon  dreffer  le  cahier ,  avoient  jugé  à  propos 
rCoJduCol-  avoit  fait  un  Arrêt ,  portant  défenfe    de  diftribuer  toutes  les  plaintes  conte- 


minions 
fcU. 


aux  Huiffiers  &  Sergents  d'exécuter  au 
cune  commiliion  du  Confeil-Privé  ou 
du  Grand-Confeil,  obtenues  par  les  Ec- 
cléfiaftiques  ,  pour  la  confervation  de 
leurs  immunités:  ce  qui  cauferoit  un 


nues  dans  les  Mémoires  à  eux  remis, 
en  trois  claffes.  En  la  première,  ils  ont 
rangé  toutes  les  chofes  qui  peuvent 
être  mifcs  dans  le  contrat  que  l'AlTera- 
blée  pafferaavec  le  Roi.  En  la  féconde. 


réjudice  extrême  au  Clergé.  Sur  quoi,     celles  qui  regardent  la  police  &  difci 


.a  Compagnie  ordonna  que  ledit  Arrêt  pline  Eccléfiaftique  ,  &  qui  peuvent 
feroit  communiqué  à  Mrs.  lesCommif-    être  ordonnées  par  la  Compagnie,  fans 


faires  du  cahier. 
pSPrtotionsde.      Le  %t  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Sain- 
Slus de Sainies.    j^j  remontra,  que  les  Elus,  fous  pré- 
texte des  nouvelles  attributions  qui  leur 
ont  été  accordées  fur  les  deniers  qui  fe 
leveroient  dans  leur  reffort,  préten- 
.  denr  de  les  prendre  dans  les  ParoiflTcs 
de  fon  Diocefe,  fur  ce  qui  s'impofera 


aucune  autorité  temporelle.  Et  en  la 
troifieme,  les  règlements  qui  doivent 
être  demandés  contre  les  entreprifes 
des  Gouverneurs  des  Provinces  ou  villes 
particulières,  Parlements,  Préfidiaux 
&  tous  autres  Corps  ou  particuliers , 
pour  les  rangs ,  féanccs ,  fondions  Sc 
jurifdiftions  Eccléfiaftiques. 


A  s  s  E  M  B  L 

séance  d»ns  le     Incontinent  après  le  Sgr.  dcTouloufe 
chiEuidcs  Egli-    fit  commencer  la  leûuredu  cahier ,  con- 
tenant  les  chofes  comprifes  en  cette 
dernière  claffè.  Le  Sr.  de  la  Mefchiniere 
fut  chargé  de  cette  lecture  ;  &  l'article 
des  fcances  dans  le  chœur  des  Eglifcs 
fut  longuement  agité.  Il  futréfoluque 
le  Roi  feroit  très-humblement  fupplié 
de  vouloir  faire  des  défenfes  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces,  Lieutenants  de 
Roi ,  Officiers  des  Parlements,  tant  en 
Corps  qu'en  particulier,  &  à  toutes  au- 
très  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foient,  de  troubler 
les  dignités  &  Chanoines  aux  places  qui 
leur  font  deftinécs  dans  leurs  Eglifcs, 
en  quelque  occafion  Se  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit. 
Petit  cahict  Je     Le  i8  Juillet,  là  leclUre  du  cahier 
«oodouicwti.  jya,„       continuée  par  le  Sieur  de  la 
Mefchiniere,  pour  fatisfaire  à  la  déli- 
bération ci-devant  prife  d'endrefler  un, 
qui  ne  contînt  que  dix  ou  douze  arti- 
cles des  chofes  les  plus  enenticllcs  à 
l'intérêt  général  du  Clergé,  foit  pour 
le  fpirituel  ou  le  temporel;  afin  que  la 
réponfe  du  Roi  foit  pourfuivie  durant 
la  tenue  de  l'AfTemblée  &  la  vérification 
des  chofes  qui  feront  accordées  par  Sa 
Majefté,  ou  befoin  fera:  il  fut  conclu 
que  le  cahier,  tel  qu'il  avoir  été  drefle 
par  Mgrs.  les  CommilTaires ,  feroit  lu 
fans  difeontinuation  :  Se  qu'en  exami- 
nant folidement ,  mais  brièvement  les 
articles,  la  féparation  feroit  faite  de 
ceux  dont  ledit  premier  cahier  feracom- 
polé,  &:  des  autres  fera  fait  un  autre 
cahier ,  qui  fera  aullî  préfenté  &  pour- 
fuivi  cnfuitc  de  l'autre,  le  plus  diligem- 
ment qu'il  fera  poiiible. 

■arlemcntaMix,  ,  ^^'j""'       l^àm^  à^  cahier 

ucondaniDcuii  fut  contuiuec  par  le  Sr.  de  la  Mclchi- 
être  à  mort ,  niere  jufqu'à  la  fin  de  la  féance. 
°U° a™c  "  Juill-^t ,  Mgr.  l'Archev.  d'Arles 

igc  Eccléliafti-  fit  plainte  de  ce  que  fon  Oft'cial,  fai- 
fant  le  Procès  à  un  Prêtre  de  Ion  Dio- 
cefe,  le  Parlement  de  Provence  s'en 
étoit  fiifi,  6c  avoit  enfuite  écrit  à  fon 
Vicaire-Général  d'aller  affilier  au  juge- 
ment :  que  fon  Vicaire  avoit  répondu 
que  lui  &  le  Parlement  dévoient  obéir 
aux  Ordonnances,  qui  font  toutes  con- 
traires à  la  procédure  que  tenoit  ledit 
Parlement  :  lequel,  nonobftant  fa  ré- 
ponfe, a  palTé  outre  au  jugement ,  &  a 
condamné  &  fait  exécuter  à  mort  ce 
Prêtre.  Il  a  remontré  l'importance  de 
cette  entreprife  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
à  plufieurs  de  Mgrs.  de  parler  des  diver- 
fes  procédures  des  Juges  Royaux,  tant 
fubalterncs  que  des  Cours  de  Pïrle- 
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ment ,  auxquelles  il  a  été  réfclu  de  cher- 
cher un  remède  efficace;  &,  pour  cet 
effet,  d'en  mettre  un  article  preffanc 
au  petit  cahier  qui  fera  préfenté  au  Roi. 

Chacun  de  Mgrs.  qui  ont  parlé  fur   Rcfts  ies  jogci 
cefujet,  ont  rapporté  les  chofes  parti-  R°y""ï 
culiercs  qui  fe  font  paflees  dans  leurs  SuMKiuè'f 
Diocefes.  Mgr.  l'Evêque  de  Séez  dit  P««  <!"'' 
que  quand  il   vouloit  faire  exécuter  f^^^ 
l'Ordonnance,  qui  enjoint  aux  Juges 
Royaux  d'aller  au  Tribunal  Eccléfiafti- 
que,  pourinftruire  le  Procès  conjoin- 
tement avec  le  Juge  d'Eglifc  aux  cas 
privilégiés,  fon  Diocefe  étant  dans  dif. 
téren  ts  Bailliages  &  n'y  ayant  point  d'au- 
tres Officiers  dans  Séez  que  les  ficnsi 
ceux  defdits  Bailliages  refufcnt  de  ve- 
nir à  Séez,  à  caufe  que  leur  territoire 
ne  s'étendant  pas  jufques-la ,  ils  ne  peu- 
vent exercer  leur  jurifdidion  hors  des 
limites  ;  fi  bien  qu'il  eft  contraint  d'en- 
voyer le  prévenu,  en  quelque  lieu  qu'il 
foit  dans  le  territoire  de  ce  Juge  Royal  ; 
ce  qui  eft  non  pas  le  faire  venir  à  foi, 
mais  l'aller  trouver.  Il  propofa  que  pour 
leur  ôter  ce  prétexte  de  refus ,  il  fau- 
droit,  en  demandant  au  Roi  l'exécu- 
tion de  cette  Ordonnance,  que  l'in- 
jonèlion  qui  fera  faite  aux  Juges  Royau:; 
d'y  obéir,  leur  permît  de  procéder  & 
de  prononcer  en  ces  cas ,  hors  des  li- 
mites de  leur  territoire.  Cette  propofi- 
tion  a  été  approuvée  ;  &  il  a  été  rèfolu 
qu'elle  feroit  ajoutée  à  l'article  du  ca- 
hier. *  *Voycï  ii  ré 
La  leèlure  du  cahier  fut  continuée,  ponli  i  l'article 
durant  laquelle  le  Sieur  de  la  Mefchi-  "■"•"'ahicr, 
niere  repréfcnta,  qu'il  y  avoit  eu  plu- 
fieurs propofitions  faites  en  l'Aflcm- 
blée,  qui  ont  été  renvoyées  au  cahier 
dont  on  ne  leur  a  pas  donné  des  Mé- 
moires; &  qu'il  feroit  à  propos  que  les 
Commilfaires  ,  qui  travaillent  au  ca- 
hier ,  euffent  le  Procès-verbal  ,  pour 
n'omettre  rien  de  ce  qui  peut  avoir  été 
réfolu.  Sur  quoi  l'Aflèmblée,  jugeant 
que  la  minute  du  Procès-verbal  ne  de- 
voir pas  fortir  des  mains  des  Secrétai- 
res, a  ordonné  que  les  Promoteurs  Se 
le  Sr.  de  la  Melchiniere  voyant  le  Pro- 
cès-verbal fur  le  Bureau ,  marqueroient 
fur  icelui  les  dèhbérations  dont  ils  vou- 
dront a'Voir  des  extraits  ,  qui  leUr  fe- 
ront délivrés  par  les  Secrétaires. 

Le  14  Juillet,  la  ledure  du  cahier 
fut  continuée  jufqu'à  la  fin  de  la  féance 
par  le  Sr.  de  la  Mefchiniere. 

Le  16  Juillet,  le  Sr.  de  Paimpont    Arrêt  de  Rcn^ 
dit  qu'il  lui  avoit  été  mis  en  main  un         '«  %  si-.  . 
Arrêt  du  Parlement  de  Rennes  très- 
préjudiciable  au  Clergé,  fur  ce  que  le 
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Sr.  Marie,  Chanoine  de  Saint-Malo , 
Officiai  du  Chapitre ,  ayant  fait  défenfc 
d'enfcvelir  dans  une  Chapelle  ,  pour 
bonnes  confidérations  ;  quelqu'un  des 
habitants  étant  mort ,  le  corps  étant 
porté  dans  le  cimetière ,  fes  parents 
voulurent  le  faire  inhumer  dans  cette 
Chapelle;  à  quoi  le  Chapitre  réfifta,  à 
caufe  des  défenfcs  fufdites  ;  mais  les 
habitants  s'opiniâtrant,  ils  excédèrent 
quelques-uns  des  Prêtres  qui  avoient 
accompagné  ce  corps  ,  l'enlevèrent  par 
force  ,  &  rompirent  les  portes  de  la 
Chapelle  &  l'enterrèrent  fans  l'aflîftancc 
d'aucun  Prêtre.  Ces  excès  Si  violences 
ayant  obligé  le  Sr.  Marie  de  déclarer 
que  CCS  habitants  avoient  encouru  l'ex- 
communication ,  ils  fe  portèrent  appcl- 
lants  comme  d'abus  &  prirent  à  partie 
ledit  Marie  :  le  Parlement,  jugeant  cette 
appellation,  a  déclaré  qu'il  a  été  bien 
pris  à  partie,  l'a  condamné  à  lever  l'in- 
terdit de  la  Chapelle  ,  abfoudre  les  ha- 
bitants de  l'excommunication  dans  3 
jours,  à  peine  de  faific  de  fon  tempo- 
rel ,  &  condamné  aux  dépens  ;  a  main- 
tenu les  habitants  en  la  liberté  de  choi- 
fir  le  lieu  de  leurs  lepulturcs  ,  &  fait 
défenfe  aux  Chanoines  de  prendre  au- 
cune chofe  pour  les  fépultures,  à  peine 
de  répétition  du  quadruple. 

Cet  Arrêt  a  été  trouvé  fort  injurieux 
&  plein  de  diverfes  entreprifes ,  qui 
ont  obligé  rAlTemblée  d'ordonner  aux 
Agents  d'en  pourfuivre  la  caflation  in- 
ccflamment,  &  de  réfoudre  qu'il  fera 
inféré  un  article  au  cahier ,  pour  deman- 
der règlement  fur  pareils  haits.  Le  17 
Juillet,  le  cahier  fut  lu  par  le  Sr.  de  la 
Mefchiniere&  plufieurs  articles  réfolus. 

Dans  ladite  féance  du  26  Juillet,  fur 
ce  qui  fut  remontré  que  plufieurs  Par- 
ticuliers, aux  Provinces  de  Guienne, 
Languedoc,  Saintonge  &  autres  ,  refu- 
foient  de  payer  les  dîmes,  fous  prétexte 
que  les  terres  par  eux  poffédées  étoient 
marais  dellechés,  &  terres  vaques  mi- 
fes  en  rapport  par  l'induftrie  d'un  nom- 
mé Hunfrons  Bragdelet ,  Flamand  & 
fcs  Alfociés;  difant  avoir  obtenu  quel- 
ques Déclarations  de  Sa  Majefté  ,  por- 
tant exemption  de  toutes  dîmes  pour 
lefdites  terres  ;  ce  qui  femble  être  con- 
tre tout  droit  divin  ,  qui  veut  que  de 
toutes  les  terres  les  dîmes  foient  ren- 
dues à  Dieu  &  à  fes  Miniftres ,  pour 
i-econnoiffance  que  tout  vient  de  la  di- 
vine bonté  ;  &  qu'il  cft  raifonnable  que 
celui  qui  adminiftre  les  Sacrements  foit 
nourri  de  fon  miniftcre,  &c  celui  qui 
ffitt  à  l'autel  vive  de  l'autel.  Joint  que 
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par  les  deffechements  defdits  marais, 
les  Paroifles  demeurent  privées  de  beau- 
coup d'avantages  qu'elles  recevoient  de 
la  nourriture  du  bétail  qui  fe  faifoic 
auxdits  marais,  &  le  peuple  qui  cultive 
lefdites  terres  fe  trouve  de  beaucoup 
augmenté  ;  Se  ce  faifant ,  le  revenu  des 
Curés  diminue  &  leur  charge  accrue. 

L'Affemblée  arrêta  que  Sa  Majefté 
feroit  très-humblement  fuppliée,  d'or- 
donner que  la  dîme  fe  lèvera  auxdires 
terres  &  marais  deffechés,  tout  ainfi 
qu'aux  autres  lieux  des  ParolfTes  où 
font  fitués  lefdits  marais;  revocant,à 
cette  fin  ,  tous  Arrêts  &  Déclarations 
au  contraire ,  &  qu'il  en  fera  fait  arti- 
cle particulier.  La  leûure  du  cahier  a 
été  continuée  par  le  Sr.  de  la  Mefchi- 
niere  durant  le  refte  de  la  féance. 

Le  3  I  Août ,  le  Sr.  de  Paimpont  re- 
montra, que  les  Curés  de  Saint-Martin 
d'Arzelis  êc  de  Saint-Marcellin ,  Dio- 
cefc  de  Gap,  fupplioient  l'Affemblée 
de  leur  départir  fon  fupport,  contre  le 
refus  que  fait  le  Sr.  du  Barfac  de  leur 
payer  la  dîme,  à  la  même  cote  des  au- 
tres poflfédants  biens  dans  leurs  Paroil- 
fes,  &  celui  de  tous  les  habitants  def- 
dits  lieux  ,  qui  prétendent  de  payer  la 
dîme  des  grains  en  l'aire  Sc  non  en 
gerbes  fur  le  champ ,  fe  fondants  fur 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble 
du  19  Juillet  dernier,  donné  contre  le 
Chapitre  de  Romans ,  en  faveur  des  ha- 
bitants de  Chatufagne. 

L'AITemblée  ordonna  aux  Agents 
d'intervenir  &  de  fe  joindre  auxdits 
Curés ,  pour  obtenir  la  caffation  dudit 
Arrêt;  le  furphis  de  ladite  plainte  ayant 
été  mis  dans  le  cahier. 

Le  30  Juillet,  le  Grand- Vicaire  de 
SoiflTons  fit  plainte  de  ce  que  le  Bailli 
de  SoilTons  avoir  enjoint  aux  Curés  de 
publier  fcs  Ordonnances  aux  Prônes  des 
MeiTcs  Paroifliales ,  &  que  les  Elus  or- 
donnoienr  pareillement  tous  les  jours 
pareilles  publications.  L'Affemblée ,  re- 
connoiffant  l'importance  de  remédier  à 
cet  abus,  réfolut  qu'il  en  feroit  mis  un 
article  ^u  cahier. 

Le  31  Juillet,  Me  Sr.  Promoteur  re- 
montra qu'il  y  avoit  Procès  pendant  au 
Parlement ,  entre  Mgr.  l'Evêque  de 
Châlons  &  les  habitants  de  Vitri-le- 
François,  pour  raifon  de  l'envoi  &  en- 
tretien des  Prédicateurs,  dans  lequel 
mondit  Sgr.  fupplioit  l'Affemblée  de 
lui  donner  fon  appui.  Il  fut  arrêté  que 
Mgr.  l'Evêque  de  Cliâlons  préfenteroic 
Requête  au  Confcil  ,  en  laquelle  les 
Agents  interviendroicnt. 

Le 
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te  17  Août,  les  Srs.  Promoteurs  re- 
montrèrent qu'il  y  avoir  Procès  pendant 
àu  Parlement  de  Paris,  entre  Mgr.  l'E- 
vêque  'd'Orléans  &c  les  Marguilliers  &C 
Gagers  de  la  Paroifle  de  Sainr-Paul  de 
ladite  ville,  Icfquels  prétendent  avoir 
droit  de  nommer  le  Prédicateur  &  de 
contraindre  ledit  Sgr.  à  donner  fa  mif- 
fion  à  celui  qu'ils  ont  choifi;  ce  qui 
cft  une  entreprife  de  très-mauvaife  con- 
réquence  fur  la  jurifdiflion  des  Sgrs. 
Prélats  ;  &c  par  ce,  ont  fupplié  l'AflTem- 
blée  de  vouloir  intervenir  en  cette  inf- 
tance. 

L'afFaire  mife  en  délibération  ,  a  été 
conclu  qu'il  lera  préfenté  Requête  d'in- 
tervention, au  nom  de  la  Compagnie, 
Scia  communication  du  Procès  deman- 
dée. 

Le  4  Décembre,  de  relevée,  Mgr. 
l'Evêquc  d'Orléans  rcprélcnta  que  l'inf- 
tance  étoit  portée  au  Confeil-Privé ,  & 
il  requit  l'AlTcmblée  d'ordonner  aux 
Agents  d'intervenir  en  cette  afFaire;  ce 
qui  fut  accordé. 

Le  i8  Janvier,  le  Sgr.  d'Orléans  re- 
préfcnta  que  l'inftance  devoir  être  rap- 
portée au  premier  Confeil,  &  fupplia 
la  Compagnie  de  commettre  quelqu'un 
pour  en  parier  de  (ïx  part  à  M.  le  Chan- 
celiet  :  Mgrs.  de  Chartres  &  de  Sain- 
tes ,  &  deux  Srs.  du  fécond  Ordre  fu- 
rent nommés. 

Le  8  Février,  de  relevée,  Mgr.  de 
Chartres  dit  que  M.  le  Chancelier  leur 
avoir  témoigné  qu'il  apporteroit  ce  qu'il 
pourroit  en  julVicc,  pour  la  iatisfaâion 
de  la  Compagnie.  Mgr.  d'Orléans  fup- 
plia l'Affemblée  de  lui  continuer  fon 
affiftance  en  cette  affaire.  Mefdits  Sgrs. 
furent  priés  d'en  faire  de  nouvelles  inf- 
tances ,  s'il  étoit  néccffaire. 

Le  4  Septembre,  ayant  été  fait  lec- 
ture de  l'Arrêt  donné  au  Confeil ,  fur 
la  reddition  des  comptes  des  Fabriques 
du  Dioccfe  de  Nevers,  il  fut  trouvé 
aux  termes  que  la  juftice  de  la  demande 
du  Clergé  méritoir. 

Dans  la  même  féance,  le  Sr.  Abbé 
de  Vaux  remontra ,  qu'il  pourfuivoit  un 
Procès  au  Grand-Confcil ,  en  qualité  de 
Vicaire-Général  fie  d'Archidiacre  dcl'E- 
glife  d'Angers  ,  pour  la  reddition  des 
comptes  des  Fabriques.  Il  fupplia  l'Af- 
femblée de  lui  accorder  fon  interven- 
tion. Il  fut  ordonné  aux  Agents  de  fe 
joindre  à  cette  pourfuitc. 

Le  1 5  Février,  Mgr.  de  Saintes  re- 
préfenta  que  Mgr.  l'Evêque  de  Luçon 
ayant  commis  le  Curé  des  Sables  d'O- 
lomie  de  fon  Diocelb,  pour  ouir  les 
Tome  II. 


de  ladite  ville,  les  Elus  de  l'Eleélion 
d'icelle,  contre  Ion  Oroonnance  &  au 
préjudice  des  privilèges  du  Clergé  ,  non- 
iculement  firent  détenfe  auxdits  Mar- 
guilliers de  rendre  leurs  comptes  par^ 
devant  ledit  Curé;  mais  encore  vio- 
lemment &  par  corps  contraignirent 
l'un  d'eux,  par  Sentence,  de  les  tendre 
pardevant  eux  :  à  raifon  de  quoi ,  après 
quelques  pourfuites  faites  au  Parlement: 
contre  telle  violence  par  fon  Promo- 
teur, il  y  a  inllance  au  Conieil  pour 
règlement  de  Juges  ,  où  mondit  Sgr. 
de  Luçon,  pour  le  bien  de  Icn  Diocefc 
prenant  le  fait  &  caufe  ,  a  préfenté  Re- 
quête pour  demander  l'évocation  du 
principal  ;  &  oii  il  fupplie  Mgrs.  de  l'Af- 
Icmblée  de  faire  intervenir  les  Sieurs 
Agents  ,  attendu  qu'il  s'agit  de  l'inté- 
rêt de  tout  le  Clergé,  L'intervention  fut 
accordée  &  ordonnée  .aux  Agents. 

Le  2.  Juillet,  le  Sr.  de  Beauregard 
rapporta  la  Requête  de  Boucry  ,  Cha 
marier  de  l'Abbaye  de  Sorcze,  con- 
tenant plainte  d'un  Arrêt  rendu  par  le 
Parlement  de  Touloufe,  portant  con- 
damnation de  300  livres  pour  la  por- 
tion congrue  d'un  Curé  dépend.int  de 
fon  office,  au  préjudice  des  Lctrres- 
Patentcs  du  17  Août  1631,  qui  les 
règle  à  100  livres ,  pour  les  Curés  qui 
font  au-delà  de  la  rivière  de  Loire. 

Cette  réponle  adonné  fujct  à  l'AlFem- 
blée  de  parler  des  portions  congrues, 
&  de  confidérer  que  la  Jurifdiclion 
Eccléfiaftique  cft  blcCTée  par  les  Arrêts 
intervenus  au  Parlement  &  au  Grand- 
Confcil  fur  ce  lujet  ,  d'autant  que  le 
jugement  des  portions  congrues  appar- 
tient aux  Sgrs.  Evêques,  duquel  ils  fe 
trouvent  privés  par  kfdits  Arrêts  :  l'af- 
faire longuement  agitée,  la  Compagnie 
a  voulu  voir  quelques  pièces  ,  qu'elle  a 
ordonné  aux  Srs.  Promoteurs  de  rap^ 
porter,  pour  y  être  après  délibéré. 

Le  10  Septcm.bre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Châlons  rapporta  une  Requête  de  quel- 
ques Curés  du  Diocelede  Langrcs,  par 
laquelle  ils  (e  plaignent  de  la  réduction 
des  portions  congrues  à  100  livres  , 
faite  par  un  Arrêt  du  Confeil, 

Cette  Requête  donna  fujct  de  renou- 
vcller  la  remarque  qui  avoit  été  faite 
ci-devant ,  de  l'enrrcprile  que  cet  Ar- 
r&t  contient  fur  la  Jurifditlion  Ecclé- 
fiaftique, d'autant  que  Mgrs.  les  Evê- 
ques ou  leurs  Vicaires-Généraux  doi- 
vent connoître  des  portions  congrues; 
Icfquelles  étant  abfolumcnt  réglées  par 
ledit  Atrêt  à  1  ou  300  livres,  il  ne 
Tctî 
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reftoit  plus  rien  à  faire  àmefdirs  Sgrs. 
fur  ce  fujet:<;e  préjudice  que  le  Cier- 
:gé  reçoic ,  a  obligé  l'Affembléc  d'y  pour- 
voir; &  pour  on  chercher  le  moyen, 
Mgr.  de  Châlons  a  été  prié  de  voir  tous 
les  Arrêtî  &  les  Ordonnances  faites 
fur  les  portions  congrues,  pour,  fon 
rapport  oui,  être  délibéré,  ainfi  qu'il 
écherra. 

Le  15  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Ghâlons,  commis  avec  le  Sr.  Machaulr, 
pour  examiner  la  Requête  préfentée  par 
quelques  Curés  de  deçà  la  Loire ,  ten- 
dant à  ce  que-portion  congrue  leur  fiic 
afiîgnée  ,  autre  que  celle  qui  ei\  ordon- 
née par  les  Arrêts  du  Confeil ,  en  fit 
le  rapport  ,  lequel  oui  ,  il  fut  conclu 
que  ladite  Requête  leur  fereit  rendue. 

Le  16  Octobre,  le  Sr.  Abbé  de  la 
Coftc  remontra  ,  qu'il  étoit  impoliiblc 
aux  Prieurs  &  Seigneurs  décimaux  de 
la  Province  de  Dauphiné,  de  latisfairc 
aux  portions  congrues,  s'il  ne  leur  étoic 
permis  d'en  payer  une  partie  en  argent 
&  l'autre  en  bled  &  vin  &  autres  den- 
rées ;  à  quoi  il  a  fupplié  l'Aflemblée  de 
pourvoir. 

Cette  remontrance  a  été  trouvée  juf- 
te;  mais  il  a  été  aulii  reconnu  que  ce 
règlement  devoit  procéder  de  Mers, 
les  Evêques  ,  auxquels  la  connoiflance 
des  portions  congrues  appartient  de 
droit  &  par  les  Ordonnances  ,  lef- 
quels  ordonneront  dans  leurs  Diocefes 
de  la  forme  des  paiements,  &  autres 
chofes  dépendantes  d'icelles,  félon  les 
nécellités  de  chaque  Dioccfe;  Sc  pour  ce, 
il  a  été  délibéré  que  les  Agents  deman- 
deront un  Arrêt  du  Confeil ,  par  lequel , 
conformément  aux  Ordonnances  ,  la 
connoiffance  des  portions  congrues  fera 
renvoyée  à  Mgrs.  les  Evêques. 
Barsaui  iai-  ^  Juillet ,  Mgr.  l'Evêque  de  Sain- 

dcsaSracs'.  tes fupplia  l'Affenibléc d'appuyer  de  fon 
Voycirait.  10  autorité  les  Syndic  du  Clergé  d'Angou- 
lême  &  Receveur  des  décimes  dudit 
Diocefe,  recourants  au  Confeil  en  caf- 
fation  d'un  jugement  donné  par  le  Pré- 
fidial  d'Angoulême  fur  le  fait  des  déci- 
mes, au  préjudice  de  la  Jurifdiclion 
des  Bureaux  Eccléfiaftiques  :  fur  quoi 
il  fut  ordonné  aux  Agents  d'interve- 
nir. 

Le  e  Octobre ,  le  Sr.  Abbé  de  Faim- 
pont  repréfenta  ,  de  la  part  du  Syndic 
y  du  Diocefe  d'Aire ,  que  les  Prébendiers 

de  Brifquet,  fondés  en  l'Eglifc  Paroif- 
fialc  de  Marlan  ,  ayant  obtenu  ,  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  &  ju- 
gement de  la  Chambre  Eccléfiaftique  , 
U  décharge  entière  du  paiement  des 


du  calùcr. 
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décimes ,  avec  main-levëe  des  feifies 
faites  de  leur  revenu ,  par  le  Receveur 
dudit  Diocefe  ,  ils'étoit.pourvu  au  Con- 
leil-Privé  du  Roi,  oiiilauroitfait  caiTer 
lefdits  jugements  ;  mais  que  depuis  , 
par  un  autre  Arrêt  poftérieur  du  Con» 
feil ,  lefdits  Bénéticiers  étoient  déchar- 
gés des  décimes  ;  ce  qui  étant  contre  les 
ordres  &  règlements  du  Clergé ,  ledit 
Syndic  fupplie  l'AlTemblée  d'ordonner 
aux  Agents  d'intervenir  eli  l'inftance 
qu'il  a  intentée  pour  la  calfacion  dudic 
Arrêt. 

La  Compagnie,  avant  que  de  déli» 
bérer  fur  l'intervention  requife ,  a  or- 
donné que  lefdits  Arrêts  &  autres  pie- 
ces  feroient  rcmifes  au  Sr.  de  Beaure- 
gard ,  pour  les  communiquer  à  JVIgr. 
de  Saintes,  &  leur  rapport  oui,  être 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 

Le  1 6  Octobre  ,  de  relevée ,  Mgr.  de 
Saintes  fit  le  rapport  des  aûes,  qui  lui 
furent  remis  par  ordre  de  l'Affemblée, 
du  différend  qui  efl:  entre  le  Syndic  du 
Diocefe  d'Aire  ôc  quelques  Chapelains 
de  Brifquet  ,  kfquels  fe  prétendent: 
exempts  du  paiement  des  décimes:  fur 
quoi  s'agiOant  de  l'exécution  de  l'Edit 
de  1606,  &  d'un  règlement  de  l'Af- 
femblée de  l'an  1615  ,  il  a  été  ordonné 
aux  Agents  de  fe  joindre  &  d'interve- 
nir en  l'inftance  que  ledit  Syndic  d'Aire 
pourfuit  au  Confeil. 

Le  1 1  Avril ,  11  fut  reprèfentè  que 
les  Srs.  Miron  5c  le  Camus, Intendant 
de  la  juftice  en  Languedoc,  entrepre- 
nants fur  la  ]urifdi£tion  du  Bureau  des 
décimes,  avoient  donné  des  mains-le- 
vées des  faifies  faites  fur  les  fruits  de 
la  Cure  de  Privas  ,  faute  du  paiement 
des  décimes  auxquelles  le  Curé  étoic 
taxé:  les  Agents  ont  eu  ordre  d'obtenir 
un  Arrêt  de  caflation  de  l'Ordonnance, 
avec  défenle  deconnoîtrc  à  l'avenir  du 
fait  des  décimes.  V" 

Le  3  Août,  le  Sr.  de  Beauregard rap-  Aamênes.'- 
porta  la  Requête  des  Eccléfiaftiques  de  ju^ah";'""'' 
la  ville  de  Dijon ,  par  laquelle  ils  re- 
préfentent  qu'ils  ont  formé  une  inftan- 
ce  au  Confeil  ,  contre  les  Officiers  du 
Parlement  ,  Chambre  des  Comptes , 
Tréfor  Sc  habitants  de  ladite  ville ,  pour 
faire  ordonner  que  le  règlement  porcë 
par  l'Arrêt  du  9  Décembre  1633,  fur 
le  fait  des  aumônes ,  rendu  à  la  pour- 
fuite  des  Agents  du  Clergé  ,  fera  exé- 
cuté en  ladite  ville,  &  fupplienc  l'Af- 
femblée de  vouloir  enjoindre  aux  Agents 
ct'intervenir  en  ccrtc  inftance  :  la  Com- 
pagnie jugeant  l'importance  de  cette 
aftaire ,  a  accordé  l'intervention  requife, 
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&  ordonné  aux  Agents  de  fe  joindre  à 
leurs  pcurfuircs. 

Le  19  Octobre,  le  Sr.  de  Paimpont 
préfenta  à  i'Afîémblée  une  lettre  de  la 
parc  de  Mgr.  i'Evêque  de  Vannes,  la- 
quelle contenoit  une  plainte  d'un  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Rennes  ,  par  le- 
quel le  Doyen  rural  de  Saint-Scrvan  a 
été  condamné  à  faire  une  aumône  an- 
nuelle de  zo  fortes  charges  de  bled ,  qui 
confommeroient  tout  le  revenu  dudic 
Doyenné,  obligé  à  l'adminiftration  des 
Sacrements  dans  fa  ParoilTe  &  à  la  vi- 
iite  de  autres. 

L'Aflembléc  a  defiré  une  informa- 
tion plus  particulière  de  l'affaire,  &  de 
voir  l'Arrêt  &  les  pièces  fur  lefquelles 
il  eft  intervenu,  avant  que  de  prendre 
autre  délibération. 

Le  2é  Novembre  ,  le  Sr.  de  Paimpont 
dit ,  qu'il  étoit  intervenu  un  Arrêt  au 
Confeil  ,  entre  les  Eccléfiaftiques  de 
Dijon  &  les  Maire  ,  Echcvins  &  Ad- 
miniftrateurs  des  biens  des  pauvres,  &c 
Députés  de  la  Chambre  de  la  Charité 
de  ladite  ville  de  Dijon,  furie  fait  des 
aumônes,  lequel  eft  fort  avantageux, 
&  mérite  d'être  connu  de  chacun  ,  le- 
dit Arrêta  été  lu,  &  a  été  ordonné  qu'il 
feroit  impriiné. 
iipWitions  de  Le  17  Septembre,  l'Affemblée  eut 
racjn forma  fujet  de  s'entretenir  des  inconvénients 
qui  arrivent  des  expéditions  de  Rome, 
informa  gratiofa,  lefquelles  étant  ac- 
cordées, non-feulement  fur  les  attefta- 
rions  de  tous  Evêques  ,  fans  celles  du 
Diocéfain  de  celui  qui  les  obtient  ou  du 
Bénéfice;  mais  même  fur  des  fimples 
lettres  d'approbation  ,  pour  adminiitrer 
les  Sacrements  dans  un  Dioccfc,  rcm- 
pliffent  les  Cures  &  autre:  Bénéfices  de 
gens  ignorants.  Pour  y  chercher  quel- 
que remède,  l'examen  en  fut  renvoyé 
au  lendemain. 

Le  18  Septembre,  la  Compagnie  re- 
prit le  difcours  des  provifions  in  forma 
granofa  ,  qui  font  expédiées  à  Rome  , 
fans  atteftation  des  Evêques  Diocéfains 
du  Bénéfice  qui  eft  conféré  par  lefdites 
ptovifions ,  dont  tous  les  inconvénients 
ont  été  remarqués  fort  exactement  : 
pour  y  remédier,  il  a  été  réfolu,  d'un 
commun  eonfentement,  que  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Touloufe  &  le  Sr.  de  la 
Barde  verroienr  Mgr.  le  Nonce  ordi- 
naire ,  &  lui  repréfenteroient  les  dé- 
fordres  qui  naiffent  de  ces  provifions 
dans  les  Diocelcs ,  afin  que  les  avis  qu'il 
en  donnera  à  Rome ,  facilitent  le  re. 
mede  que  l'Aflemblée  a  conclu  des  cher- 
cher au  même  lieu  d'où  procède  le  mal  ; 
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&  pour  ce,  que  notre  falnt  Perc  fera 
très  humblement  (upplié  de  défendre 
aux  Officiers  de  la  Datetie  de  faire  au- 
cune expédition  in  forma  gratiofa  ,  ft 
les  L-npêtrants  ne  rapportent  in'orma- 
tion  &  atteftation  de  i'Evêque  Dio- 
céfain du  Bénéfice,  &  que  l'atteftation 
foit  donnée  à  l'effet  d'obtenir  ce  Bé- 
néfice; &  pour  ce,  Mgr.  I'Evêque  de 
Saint-Flour  a  été  prié  de  faire  la  lettre 
au  Pape,  le  d'écrire  aufli  .à  Aîs^rs.  les 
Evêques  du  Mans  &  d'Albi,  &  que 
cette  dépêche  fera  baillée  au  Sr.  deRef- 
figuier ,  fi  elle  eft  prête  avant  fon  dé- 
part, finon  qu'elle  fera  envoyée  par  le 
premier  ordinaire;  &  néanmoins  que 
Mgrs.  du  Mans  &  d'Albi  feront  priés 
de  ménager,  par  leur  prudence,  la  pour- 
fuite  de  cette  affaite,  cnforte  qu'elle  né 
nuife  pas  à  celle  de  la  revocation  du 
Bref  obtenu  par  les  Réguliers  de  Rouen  ; 
&  au  cas  que  ce  moyen  ne  lufiilé  pas 
pour  détourner  le  préjudice  dcftiitcs 
provifions ,  a  été  réfolu  que  le  Roifer.^ 
ti-ès  humblement  fupplié  de  donner  une 
Déclaration,  par  laquelle  défenfes  fe- 
ront faites  à  fés  Juges,  en  jugeant  le 
poircfToire des  Bénéfices,  d'avoir  aucun 
égard  à  pareilles  provifions  in  jonuA 
gratiofa,  fi  elles  ne  font  accordées  fur 
l'attcflation  du  Diocéfain  du  Bénéfice, 
6c  l'atteftation  demandée  pour  obtenir 
ledit  Bénéfice. 

^Le  premier  Octobre,  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Touloufe  rapporta  qu'il  avoii: 
vu  Mgr.  le  Nonce  ,  de  la  part  de  l'Af- 
femblée ,  6c  lui  avoit  fait  entendre  les 
défordcs  que  les  expéditions  in  forma, 
gratiofa  ,  caufoient  dans  les  Diocefes; 
lequel  l'avoit  afluté  que  le  Pape  y  ap- 
porteroit  tel  ordre  que  la  Compagnie 
defireroit,  &  s'étoit  offert  d'en  écrire 
à  Sa  Sainteté  &  aux  Officiers  de  la  Da- 
terie  ,  enforte  que  dans  peu  de  temps 
on  en  aurait  contentement ,  f^ms  même 
que  l'Aflemblée  en  écrivît  ;  que  fi  elle 
vouloit  en  écrire ,  il  ne  laifferoic  pas  de 
fairefes  offices,  pour  témoigner  à  l'Af- 
femblée l'aff'cc}:ion ,  &  les  foins  qu'il  ap- 
portera en  tout  ce  qu'elle  defircra  de  lui. 

Cette  courtoifie  a  été  reçue  de  toute 
l'AlTemblée  avec  démonftration  de  gra- 
titude; &;  d'autant  qu'il  avoir  déjà  été 
réfolu  qu'il  en  feroit  écrit  à  Sa  Sain- 
teté, la  Compagnie  eft  demeuré  dans 
fon  premier  avis ,  &  y  a  feulement  ajou-- 
té  ,  que  le  Roi  feroit  très -humble- 
ment fupplié  de  donner  ordre  à  M.  fon 
Ambaffadeut  de  protéger  de  l'autorité 
de  fon  nom  cette  inftancc  près  du 
Pape,  &  le  Sieur  de  la  Barde  a  été 
T  tt  ti 
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Plaintes  con- 
tre LES  HueuE- 

MOTS. 


A  S  S  E  M  B  L 

chargé  de  demander  ladite  lettre. 

Le  X  Oftobre,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  fit  plainte  des  dimifïbires  trop 
fréquents  que  lesEceléfiaftiqucs  obtien- 
nent à  Rome,  fur  le  refus  de  leurs  Evê- 
ques  Diocéfains  de  leur  donner  les  Or- 
dres :  il  fupplia  rAlIemblée  de  vouloir 
ajouter  une  remontrance  fur  ce  fujet  à 
la  lettre  qu'elle  a  réfolu  d'écrire  à  Sa 
Sainteté  fur  les  expéditions  in  forma 
grariofa  :  \.i  délibération  de  cette  pro- 
pofition  fut  renvoyée  à  un  autre  jour. 

Le  S  Oclobre,  Mgr.  de  Saint  Flour 
lut  les  lettres  qu'il  avoit  été  prié  de  fai- 
re ,  au  nom  de  l'Affemblée ,  à  Sa  Sain- 
teté &  à  Mgts.  le  Cardinal  Archevê- 
que de  Lyon  &  Evêquc  d'Alby  fur  les 
provifions  in  forma  gratiofa.  * 

Le  II  Décembre,  il  fut  fait  Icfture 
de  deux  lettres  écrites  à  la  Compagnie  ; 
l'une  par  Mgr.  l'Evêque  d'Albi ,  &  l'au- 
tre par  M.  le  Comte  de  Noaillcs,  Am- 
baffadeurdu  Roi  près  du  Pape,  au_  fujet 
des  expéditions  in  forma  gratiofa.  ** 

Le  6  Oa.  Mgr.  l'Archey.  de  Tou- 
loufc  repréfenta,  que  l'on  fe  plaignoit 
ordinairement  de  la  longueur  des  pro- 
cédures en  la  Jurifdittion  Eccléfiafti- 
que,  qui  fervoit  bien  fouvent  de  pré- 
texte aux  entreprifes  des  Juges  Sécu- 
liers ,  &  que  cette  longueur  procédoit 
de  ce  qu'il  falloir  trois  Sentences  con- 
formes pour  terminer  un  procès  ;  ce 
qui  arrivoit  rarement ,  d'autant  que  le 
Pape  donnant  des  Juges  pour  Juger  les 
appellations  des  Métropolitains  ou 
Primats  ,  commettoit  ceux  qui  lui 
étoicnt  nommés  par  les  Parties  recou- 
rantes, qui  choififfoient  des  perfonnes 
qui  leur  fuiTent  affeftionées  :  il  remon- 
tra qu'il  feroit  à  propos  de^  chercher 
quelque  moyen  de  faire  ceflcr  cet  in- 
convénient :il  enfutpropoféplufieurs, 
&  enfin  réfoUi  que  l' Adcmblée  fupplie- 
roit  le  Pape  de  nommer ,  au  commen- 
cement de  chaque  année  dans  chaque 
Province,  certaines  perfonnes  pour  ju- 
ger les  appellations  des  Métropolitains 
ou  Primats ,  ou  autres  pour  lefquelles 
on  a  accoutumé  de  demander  des  Ju- 
ges i  Rome,  &  à  ces  fins,  que  le  Roi 
fera  fupplié  d'écrire  i  M.  fon  Ambal- 
fadeur  d'en  faire  inftance  à  Sa  Sainteté. 

Le  10  Juin,  le  Sr.  Arnaud,  Prévôt 
de  Gap  ,  repréfenta  que  le  Procureur 
d'Office  du  lieu  de  Saint-Laurent,  au 
Diocefe  de  Gap,  l'avoit  prié  de  requé- 
rir Noffeigncurs  de  l'AlTemblée  qu'il 
leur  plût  de  lui  accorder  leur  aflîftance 
&  proteftion ,  fur  ce  qu'un  Notaire 
dudit  lieu ,  appelle  Jean  Lagiet  de  1» 
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prétendue  Religion,  entra  le  Dimanche  ^^^^^  ^^^^ 
du  Carnaval  de  l'année  1622,  dans  TE- 

par  un  Notsiiti 

glife  Paroifliale  dudit  Saint-Laurent  ,  Hugusnot. 
y  prit  les  ornements  Sacerdotaux ,  & 
s'en  étant  habillé,  monta  à  cheval ,  te- 
nant entre  fes  mains  une  tranche  de 
rave ,  ronde  en  forme  d'hoftie ,  courut 
tout  le  village  &  les  hameaux  qui  en 
dépendent,  accompagné  de  plulicurs 
autres  de  fon  parti,  tous  mafqués,  les 
Uns  portants  des  tambours,  les  autres 
des  cornemufes,  &c  l'un  d'eux  un  baf- 
fm,  dans  lequel  ledit  Lagier  contrai- 
gnoit  ceux  qu'il  rencontroit  en  chemin , 
&  ceux  qu'il  trouvoit  dans  les  maifons , 
d'offrir  de  l'argent ,  félon  qu'il  les  taxoit , 
les  faifant  préalablement  mettre  à  ge- 
noux devant  lui  ,  leur  difant  qu'il  por- 
toit  le  Dieu  des  Papillres,  &  que  par  la 
bénédiaion  qu'il  leur  donncroit  avec  la- 
dite pièce  de  rave,  tous  leurs  péchés, 
pafles  &  futurs,  leurs  feroient  pardon- 
nés. 

Que  le  ledit  Procureur  d'office  ayant 
fait  informer,  de  l'autorité  du  Parle- 
ment de  Dauphiné,  de  ce  crime  de 
Leze-Majcfté  divine,  le  prévenu  deman- 
da renvoi  à  la  Chambre  de  l'Edit,  8c 
fur  le  conflit  de  Jurifdiftion ,  plufieur» 
Arrêrs  font  intervenus  de  part  &  d'au- 
tre, &  enfin  la  caufe  dévolue  au  Con- 
feil-Privé,  Arrêt  s'en  eft  enfuivi ,  con- 
tenant évocation  &  renvoi  à  la  Cham- 
bre de  la  TourneUe  du  Parlement  de 
Patis,  pardevant  laquelle  le  eonfiftoite 
de  ceux  de  ladite  prétendue  Religion 
en  Corps  &  les  principaux ,  tant  Gen- 
tilshommes ,  qu'autres  ,  qui  font  pro- 
feliiond'icelle,  follicitent  ouvertement 
en  faveur  du  criminel;  .&  partant,  qu'il 
efl  très -important  pour  la  gloire  cie 
Dieu  ,  pour  l'ohfcrvation  des  Edits  de 
Sa  Majefté,  &  l'édification  des  ames, 
qu'il  plaife  à  l'AlTemblée  de  témoigner 
le  jufte  reffentimcnt  qu'elle  a  d'un  excès 
li  exécrable,  lequel,  jufqu'à  préfent ,  a 
palTé  dans  ledit  Diocefe  à  la  rifée  des 
Hérétiques,  fcandale  &  confufion  des 
bons  Catholiques. 

La  Compagnie ,  jugeant  très-impor- 
tant d'entreprendre  avec  ardeur  la  pro- 
tection de  cette  afl^iire ,  a  prié  Mgrs. 
l'Archevêque  d'Aix  &  trois  autres  de 
voir,  de  la  part  de  l'Aflemblée,  Mrs, 
du  Parlement  &  M.  le  Procureur-Gé- 
néral ,  pour  leur  recommander  vive- 
ment l'intérêt  de  la  gloire  de  Dieu  & 
de  l'Eglife. 

Dans  la  mêmeféance,  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Bordeaux  remontra ,  que  Mgr. 


Temples  c 
les  lieux  app 
nanrs  aux  £ 


de  Saintes  Sc  lui  avoient  obtenu  des  ''"'li'î'" 
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Arrêts  ail  Parlement  de  Bordeaux,  par 
lefquels  il  éroit  ordonné  que  les  Tem- 
ples de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
réformée,  établis  au  préjudice  des  ter- 
mes de  l'Edit  de  Nantes,  &  particuliè- 
rement dans  les  lieux  qui  appartiennent 
■■  aux  Eccléliaftiqucs ,  fcroient  ôtés  ;  mais 

qu'ils  ont  été  avertis ,  depuis  leur  dé- 
part, que  le  Confeil  a  accordé  auxdits 
de  la  Religion  prétendue  des  inhibi- 
tions contre  lefdits  Arrêts  ;  à  quoi  il 
feroit  très-néceflaire  de  pourvoir  :  Mgrs. 
de  Valence  &  de  Viviers  ayant  fait  pa- 
reille plainte ,  Mgrs.  les  Evêques  de  Sain- 
tes &  d'Auxcrre  ont  été  priés  d'en  par- 
ler i  Mr.  le  Garde  des  Sceaux. 
Pourfiiitcs  da  Le  premier  Août,  le  Sr.  de  Paim- 
Cmi  de  Moiit-    pont  rappporta  la  Requête  de  Claude 

roui  contre  les      ^      .       ^  ,    ,      »  *  T-.  ■ 

Minillres  Hugue-  -Tuzier ,  Cure  de  Monrroux  ,  au  Dio- 
aocs.  cefe  de  Die,  par  laquelle  il  reprélcnte 

qu'il  a  pourfuivi  l'exécution  des  Arrêts 
du  Confeil  &  du  Parlement  de  Dau- 
phiné  contre  les  Miniftrcs  étrangers , 
pour  les  faire  fortir  hors  de  la  Provin- 
ce, &  pour  retirer  les  Eglifes  des  mains 
de  ceux  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée, &  les  rendre  aux  Eccléfiafti- 
qucs  à  qui  elles  appartcnoient  ;  qu'il  a 
pourfuivi  la  punition  des  coupables  de 
trois  meurtres  ,  commis  ès  pcrfonnes 
de  trois  Curés  des  Diocefcs  de  Valence 
&  de  Die  ;  qu'il  a  fait  informer  contre 
Im  Miniftrc  de  Mens  ,  nommé  Rudelle, 
à  caufe  de  l'expcfition  par  lui  faite  en 
lieu  public  d'une  peinture  en  taille 
de  bois,  contenant  des  figures  impies 
au  mépris  &  dérifion  des  Myftercs  de 
la  Religion  &  du  Chef  de  l'Eglife;  à 
toutes  lefquelles  chofes  il  a  travaillé  à 
fes  propres  frais,  &  fupplie  l'AfTcmblée 
de  lui  ordonner  quelque  récompenfe  , 
qui  lui  donnera  moyen  de  conrinuer 
les  pourfuites  contre  ledit  Rudclle,  & 
fervir  le  Clergé  en  toutes  autres  oc- 
cafions. 

La  Compagnie  trouva  bon  de  faire 
voir  les  procédures  jointes  à  fa  Requête 
par  Mgrs.  l'Archevêque  d'Auch  &  trois 
autres  Députés ,  pour  leur  rapport  oui , 
être  ordonné  ainfi  qu'elle  verra  à  faire. 

Le  10  Septembre,  Mgr.  le  Préfident 
dit,  que  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux  dc- 
mandoit  audience  ;  elle  lui  fut  accor- 
dée pour  le  lendemain. 
Pourfuites  de       Lc  1 1  Septembre  ,  le  Sr.  de  Saint- 
;Mgr.  tEvêquedc  yincetit  dit  ,  que  Mer.  l'Evêque  de 
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inonmi^  la  routai-  Rieux  s  eroit  rendu  au  Cloître,  pour 
,nc ,  Muiiftrc  avoir  l'audience  qui  lui  avoir  été  ac- 
î  cordée  :  Mgr.  d'Amiens  &  trois  autres 

Députés  furent  le  recevoir,  &  lecon- 
duifîrent  à  fa  place ,  où  s'étant  aflis,  il 
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dit,  qu'il  n'avoit  pas  voulii  retourner 
en  fon  Diocefe,  fans  avoir  falué  l'Af- 
femblée.  Se  reçu  fes  commandements , 
&  l'avoir  informée  d'une  inftance  cri- 
minelle pendante  en  la  Chambre  de 
l'Edit  du  Parlement  de  Paris,  contre 
le  nommé  Jofeph  la  Fonralne,  Minif- 
tre  de  la  Religion  prétendue  réformée 
dans  la  ville  de  Carias  en  fon  Diocefe  , 
auquel  il  a  fait  faire  le  procès,  pour  plu- 
ficurs  dilcours  infolcnts  &  injurieux 
courre  les  Papes  &  le  faint  Siège,  Se 
pluficurs  facnleges  &  impiétés  contre 
les  cérémonies  de  l'Eglife  au  Sacrement 
de  Baptême;  que  le  Parlement  de  Tou- 
loufe  étant  prêt  à  juger  ledir  procès 
criminel ,  l'accufé  demanda  ion  renvoi 
à  la  Chambre  de  l'Edit  de  Caftres,  oit 
il  y  a  eu  Arrêt  de  pattagc  :  les  Juges 
Catholiques  opinants  à  l'amende  ho- 
norable &  aux  galères  pour  fix  ans  , 
&  ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée à  un  plus  ample  informé;  le  pré- 
venu demeurant  cependant  en  état  dans 
les  prifons;  que  le  jugement  du  parrage 
a  éré  renvoyé  par  Arrêt  du  Confeil  à 
la  Chambre  de  l'Edit  en  ce  Parlement 
de  Paris  ,  oii  il  a  apporté  tout  le  foin 
qu'il  a  pu  durant  fon  féjour  en  cette 
ville  ,  n'ayant  non  plus  épargné  aucune 
dépcnfe  pour  la  pourluite  de  ce  procès  : 
il  fupplia  l'Allemblée  d'ordonner  à  fes 
Agents  d'avoir  foin  de  cette  affaire  , 
puifquc  celles  de  fon  Diocefe  le  con- 
traignent de  la  quitter. 

Mgr.  de  Bordeaux  le  remercia  dé 
l'honneur  qu'il  falloir  à  la  Compagnie, 
&  loua  fon  zcle  à  l'honneur  de  l'Eglife 
&  du  faint  Siège ,  &  l'afluta  que  l'Af- 
femblée  ne  manquoit  pas  d'afîcâion  à 
lui  donner  route  forte  de  contente- 
ment. 

Le  15  Septembre,  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  dit ,  que  Mgr.  de  Rieux  l'avoir  char- 
gé d'alTurer  la  Compagnie  qu'il  appor- 
teroit  tout  fon  foin  à  la  pourfuitc  de  lat 
punition  du  crime  dont  il  avoit  entre- 
tenu r Afl'emblée ,  laquelle  il  fupplioit 
de  vouloir  ordonner  aux  Agents  de  l'af- 
fifter  :  il  leur  fur  ordonné  de  joindre  leurs 
follicitations  aux  iienncs,  quand  il  le 
defireroir. 

Le  4  Janvier ,  Mgr.  l'Evêque  de  Char-    Abbi  de  Vezé- 
tres  repréfenta ,  que  le  Sr.  Abbé  de  Ve-     co'""  IcsHu- 
zclai  pourfuivoir  au  Confeil  du  Roi  ]e="™°"" 
jugement  d'un  procès  qu'il  avoir  intenté 
contre  les  habitants  Huguenots  du  lieu 
de  -Saint -Léonard  ,  dont  il  eft  Abbé 
&  Seigneur  temporel ,  pour  les  contrain- 
dre, luivant  les  Edirs,  à  transférer 
leur  Temple  &  leurs  exercices  en  tel 
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amre  lieu  qu'ils  verront  bon  :  il  fupplia 
l'Afll-mblée  de  l'affifter  en  cette  pour- 
fuite,  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu  : 
Mgrs.  de  Saintes  &  de  Philadelphie  fu- 
rent priés  de  recommander  cette  affaire 
de  la  part  de  l'Affemblée  à  M.  le  Chan- 
celier. 

Le  7  Janvier ,  Mgr.  de  Philadelphie 
rapporta,  que  M.  le  Chancelier  avoir 
dit  qu'il  ne  favoir  pas  quand  le  procès 
du  Sr.  Abbé  de  Vezelai  pourroit  être 
rapporté  dans  le  Confeil  i  mais  qu'en 
quelque  temps  que  l'on  en  parlât  ,  il 
fe  reffouvicndroitdelapart  que  la  Com- 
pagnie y  prenoit. 

Le  10  Janvier,  Mgr.  de  Saintes  re- 
préfenta  que  l'Arrêt  intervenu  au  der- 
nier Confeil  ,  en  l'inftance  d'entre  le 
Sr.  de  Vezelai  &  les  habitants  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée  de  Saint- 
Léonard,  portant  renvoi  à  la  Cham- 
bre de  l'Edit  du  Parlement  de  Paris, 
blefToit  notablement  le  Clergé,  en  ce 
qu'il  affujettit  un  Eccléfiafliquc  à  plai- 
der pardcvanr  des  Juges  Huguenots , 
quoiqu'il  y  ait  article  exprès  dans  les 
Edits  de  Pacification  ,  qui  dcclarequ'ils 
ne  pourront  être  contraints  de  recon- 
noîcre  leur  Jurifdiclion ,  quand  il  s'agira 
du  domaine  &  des  droits  de  l'Eglife  ;  & 
partant ,  qu'il  étoit  néccffiire  ,  ou  de  fe 
pourvoir  contre  cet  Arrêt ,  ou  bien  d'ob- 
tenir une  déclaration  générale  conforme 
audit  article  ,  afin  que  cet  Arrêt  ne  foit 
pas  riréà  conféquence  :  Mgrs.  les  Dépu- 
tés, pour  la  conférence,  avec  M.  le 
Chancelier,  afîignée  à  ce  jour,  de  rele- 
vée, fureur  priés  de  lui  reprélenrcr  le 
préjudice  que  le  Clergé  recevroit  dudit 
Arrêt ,  &  de  faire  inftance  pour  le  faire 
révoquer. 

Le  1 1  Janvier,  le  Sr.  de  la  Barde  dit, 
qu'au  Confeil  qui  s'étoittenu  la  veille, 
M.  Frère  ayant  préfcnté  à  ligner  à  M. 
le  Chancelier ,  l'Arrêt  fur  l'inffance  du 
Sr.  Abbé  de  'Vezelai ,  M.  le  Chancelier 
l'avoir  remis  à  un  autre  jour;  qu'il 
croyoit  que  dès  que  M.  Frère  feroic 
prié  de  rapporrer  l'afi'aire  une  autre 
fois,  il  le  feroir,  &  que  le  Sr.  Abbé 
en  auroir  contentement. 

Le  19  Janvier,  Mgr.  de  Philadelphie 
remontra,  que  l'affaire  du  Sr.  Abbé  de 
Vezelai  éroi  t  de  très-grande  importance 
au  Clergé;  que  l'Affemblée  avoit  fait 
divcrfes  infiances  en  la  faveur,  lef- 
quelles  n'avoient  réuHi  à  rien  jufqu'ici  : 
ledit  Sgr.  fut  chargé  d'en  parler  de  nou- 
veau à  M.  le  Chancelier;  &  Mgr.  d'Au- 
xerre  fut  prié  de  faire  donner  audience 
à  M.  Frère ,  Rapporteur  de  ce  difiétend. 
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Le  8  Mars  ,  Mgr.  de  Philadelphie 
remontra  que  le  Sr.  de  Nemond  avoit 
été  fubrogé  au  rapport  du  procès  du  Sr. 
Abbé  de  Vezelai ,  après  la  mort  de  M. 
Frère;  Mgr.  de  Saintes  fut  fupplié  de 
voir  à  ce  fujer  le  Sr.  de  Nemond. 

Le  8  Février ,  Mgr.  de  Saint-Malo 
remontra,  qu'encore  que  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée  ne  puffeni 
avoir  exercice  public  &:  Temple  qu'en 
un  lieu  en  chaque  Bailliage,  &  que 
celui  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Pa- 
ris foirérabli  à  Charenton  ,  néanmoms 
ils  ont  depuis  1 5  à  10  ans  bâti ,  fans 
btevet,  ni  pcrmiliîon ,  un  Temple  au  lieu 
de  la  Norvillc,  près  Châtres  fous  Mon- 
Iheri ,  à  40  pas  de  l'Eglife,  oiiils  font 
l'exercice  public  tous  les  Dimanches, 
oii  il  y  a  un  Miniftrc  ftlpendié  par  les 
fujets  du  Roi  &  des  anciens  établis 
pour  la  Collcclc;  que  le  Curé  l'a  prié 
d'en  faire  plainte  à  l'Affemblée,  &  de 
la  fupplier  de  vouloir  s'employer  à  faire 
ccfler  ledit  exercice ,  contraire  aux 
Edirs  :  Mgr.  de  Saint-Malo  a  été  prié 
d'en  parler  à  M.  le  Chancelier,  avec  le 
Sr.  de  Saint-Mars. 

Le  15  Février,  Mgr.  de  Saint-Malo 
dit,  que  Mgr.  le  Cardinal  les  avoit  af- 
fûtés, quant  à  l'entteprife  des  Hugue- 
nots d'avoir  bâri  un  Temple  à  la  Nor- 
ville  ,  &  d'y  faire  l'exercice  public  au 
préjudice  des  Edits,  que  l'Affemblée 
pouvoir  en  demander  la  démolition. 

Le  lé  Février,  de  relevée,  le  Sr.  de 
Machaulr  repréfenta,  que  le  Curé  de 
la  Norville  requéroit  l'intervention  des 
Agents  aux  pourfuites  qu'il  vouloir 
faire  au  Confeil  du  Roi  contre  ceux 
de  la  Religion  prérendue  réformée;  ce 
qui  lui  fut  accordé. 

Le  1}  Décembre,  le  Sr.  Vcron  de- 
manda audience;  laquelle  lui  étant  ac- 
cordée ,  il  fit  un  long  difcours  de  quel- 
ques nouvelles  opinions  en  matière  de 
Religion  ,  enl'eignées  &  publiées  par  un 
Minifb-e  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée,  nommé  Daillé,  qui  tendent 
à  établir  une  troifiemc  Religion  en  ce 
Royaume  :  n'ayant  pu  achever  fes  remon- 
trances ,  l'Affemblée  les  jugeant  de  très- 
grande  importance,  lui  promit  une  fé- 
conde audience  pour  lendemain,  d» 
relevée. 

Le  14, de  relevée,  le  Sr.Veron con- 
tinua le  difcours  cnramé  le  jour  précé- 
dent; après  lequel  l'Affemblée  nomma 
Mgrs.  de  Saint-Flour  &  d'Orléans  ,  & 
4  autres  Députés ,  pour  ouir  en  parti- 
culier le  Sr.  Vcron,  voir  &  vérifier  les 
paffages  par  lui  cités,  &  examiner  fss 
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ptoporitions,  pour,  leur  rapport  oui,  être 
pris  telle  rëlblution  qu'il  appartiendra. 

Le  23  Janvier,  Mgr.  l'Ev.  d'Orléans 
dit,  que  le  Roi  ayant  eu  connoiflancc 
de  l'accufation  portée  .1  l'Aflembiée  par 
Véron contre DaiIlé,Meftrczat  & 
autres  Miniftres  de  la  Religion  préten- 
due, avoit  témoigné  qu'il  feroit  bien- 
aile  d'en  être  informé  à  fond  :  le  zele 
qu'il  a  pour  l'honneur  &  la  gloire  de 
Dieu  ne  pouvant  IbuftVir  aucune  nou- 
veauté en  cette  matière  :  cet  avis  a  don- 
né fujct  à  l'Aflembiée  de  prelTer  Mgrs. 
Jes  Députés  pour  examiner  les  propofi- 
tions  du  Sr.  Veron ,  d'en  faire  leur  rap- 
port au  plutôt. 

Le  8  Février,  Mgr.  l'EvêqucdeSaint- 
Flour  dit,  que  Mgrs.  d'Orléans  &c  de 
Saintes  &  les  Srs.  du  fécond  Ordre  , 
nommés  avec  eux  trois,  avoient  oui 
fort  particulièrement  /eSr.  Vcron  ,  fur 
les  accufations  par  lui  formées  contre 
la  nouvelle  héréfie,  enfeignée  Se  écrite 
par  Daillé  &  autres  Minillres  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée ,  d'avoir  vu 
&  lu  les  paffages  allégués  par  le  Sr.  Ve- 
ron  pour  la  preuve  de  fes  propofitions , 
Icfquels  ils  ont  trouvé  contenir  tout  ce 
que  le  Sr.  Veron  a  avancé  :  il  en  fit  en- 
core une  exaûe  déduction  ,  après  la- 
quelle l'Aflembiée  jugeant  cette  aftaire 
de  très-grande  imporrance,  defira  de 
confulrer,  &  prendre  fur  ieelle  l'avis 
de  Mgr.  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  : 
Mgr.  de  Salnt-Malo ,  alliflié  du  Sr.  de 
Saint-Mars,  fur  prié  de  lui  faire  enten- 
dre lefdites  propoiitions  ,  &;  de  le  fup- 
})!ier  d'accorder  à  la  Compagnie  fes  avis 
fur  les  moyens  qu'elle  doit  prendre  , 
pour  arrêter  le  mal  qui  pourroit  s'cn- 
fuivre  de  cette  nouvelle  doclrine  ;  & 
au  cas  que  mondit  Sgr.  jugeât  qu'il  fal- 
lût en  faire  des  remontrances  au  Roi, 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  fut  nommé 
pour  porter  la  parole. 

Le  I  j  Février,  Mgr.  de  S.iint-Malo 
rapporta  ,  que  Mgr.  le  Cardinal  leur 
avoit  dit,  quant  à  la  plainte  que  l'Af- 
femblée  vouloit  faire  de  la  nouvelle  doc- 
trine, contenue  dans  les  livres  des  Mi- 
niftres de  Charentcn,  qu'elle  pouvoir 
faire  fes  remontrances  au  Roi ,  &c  qu'il 
les  appuieroit  de  fa  faveur  auprès  de  Sa 
Majefté. 

Le  16  Février,  le  Sr.  de  Rcauregard 
remontra  ,  que  Mgr.  de  Saint-Malo 
avoit  rapporté  que  Mgr.  le  Cardinal  ap- 
prouvoit  le  deflbin  qu'avoit  eu  l'Aflem- 
biée d'informer  le  Roi  de  la  nouvelle 
doctrine,  enfeignée  par  les  Miniftres  de 
Charenton,  &  requit  qu'il  plût  à  la 
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Compagnie  d'exécuter  cette  léfolution  t 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  fut  prié  de  faire 
à  Sa  Majefté  les  remontrances  néceflài- 
res  fur  ce  fujet ,  &  7  autres  Députés 
furent  priés  de  l'affifter. 

Le  lii  Février,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans dit,  que  fuivant  la  charge  de  l'Af- 
fcmblée  ,  il  avoit  fait  les  remontrances 
au  Roi  fur  les  nouvelles  opinions,  en- 
feignées  par  écrit  &  de  vive  voix  par 
les  Miniftres  de  Charenton  ,  aflifté  des 
aurres  Sgrs.  Députés  avec  lui  ;  que  le 
Roi ,  touché  des  maux  qu'il  jugea  pou- 
voir arriver  de  cette  nouvelle  doctrine, 
avoit  été  fatisfait  du  zele  de  la  Com- 
pagnie, &  avoit  promis  de  les  préve- 
nir. 

Mgr.  de  Saint-Paul  dit,  que  Mgr^ 
d'Orléans  s'étoit  fi  dignement  acquitté 
de  cette  commiflîon  ,  que  l'Aflembiée 
dcvoit  le  prelTcr  de  donner  là  harangue , 
pour  l'inférer  dans  le  Procès-verbal,  & 
que  par  la  vue  d'icelle  ,  on  jugeroit 
mieux  de  foji  éloquence ,  que  partout 
ce  qu'il  en  pourroit  dire. 

Mondit  Sgr.  d'Orléans  a  été  remercié 
Si  conviéde  donner fadire remontrance, 
pour  la  faire  joindre  aux  autres  dans  le 
Recueil  qui  en  cft  fait,  *  enfemble  de 
continuer  routes  les  inftances  néceflai- 
res  ,  tant  auprès  du  Roi ,  que  de  M.  le 
Chancelier ,  &  Mgr.  d'Auxerre  prié  d'y 
joindre  fes  bons  offices. 

Le  3  Mars  ,  de  relevée  ,  le  Sr.  Veron 
repréfenta,  que  les  Aflemblécs  tenues 
■à  Bordeaux  en  1621 ,  &  en  cette  ville 
en  1625,  avoient  approuvé  un  dclTcin 
qui  leur  fût  propofé  d'une  million  de 
bon  nombre  de  perfonncs  favantcs  & 
zélées,  pour  travaille" à  l'inftruction  & 
converfion  des  Hérétiques,  fous  l'auto- 
rité de  Mgrs.  les  Evêques  ;  il  en  dédui- 
fit  le  deflein  ,  &  fupplia  l'AlTcmblée  dè 
vouloir  autorifer  ladite  million  &  union; 

L'Aflembiée  l'approuva,  &  ordonna 
qu'il  lui  feroir  délivré  un  acte  d'appro- 
bation, pareil  à  celui  qu'il  eût  en  l'Af- 
femblée  de  1  625. 

Le  31  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Valence 
dit,  que  Mgrs.  les  Commiflaircs  du  ca- 
hier l'avoicnt  chargé,  avec  Mgr.  de  S. 
Paul ,  de  drcflcr  quelques  articles  qui 
regardent  ceux  de  la  Religion  préten- 
due réformée  ,  pour  empêcher  les  con- 
traventions qu'ils  font  aux  Edits  :  à  quoi 
ils  ont  travaillé;  6c  les  tenant  en  main, 
il  a  été  réfohi  qu'il  en  feroit  fait  lec- 
ture ;  à  quoi  le  refte  de  la  féance  a  été 
employé. 

Le  premier  Août,  Mgr.  l'Evêque  de 
Valence  continwa  la  levure  des  articles 
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qui  regardent  les  Huguenots ,  commen- 
cée la  veille. 

Le  4  Mars ,  Mgr.  l'Evêque  de  Va- 
lence dir,  que  l'article  39  du  cahier 
prëlenté  par  l'Affemblée  au  Roi ,  par 
lequel  elle  a  demandé  la  révocation  de 
la  commiliion  ci -devant  accordée  en 
Dauphiné  ,  pour  l'exécution  de  l'Edit 
de  Nantes ,  ayant  été  favorablement 
répondue,  il  fupplioit  l'Affemblée  d'en- 
joindre aux  Agents  de  pourluivre  l'ex- 
pédition d'un  Arrêt  ou  Déclaration 
îur  icelui ,  ou  en  tout  cas  d'une  lettre 
de  cachet ,  afin  que  l'on  puifte  faire  fa- 
voir  aux  CommifTaircs  les  volontés  du 
Roi  :  il  fut  ordonné  aux  Agents  d'en  par- 
ler à  M.  le  Chancelier. 

Le  8  Août,  leSr.  de  la  Mcfchiniere 
dit ,  qu'il  avoit  travaillé  à  mettre  tous 
les  articles  délibérés  en  leur  ordre,  fé- 
lon la  divcrfité  des  matières,  dans  le 
cahier  qu'il  étoit  prêt  de  lire  :  fur  quc« , 
attendu  que  la  Compagnie  avoit  ci- 
devant  arrêté  de  pourluivre,  durant  la 
tenue  de  l'AIlcmblée,  la  réponfc  d'un 
cahier,  contenant  les  principales  plain- 
tes &  demandes  du  Clergé,  il  fut  ré- 
folu  de  vaquer  inceffamment  à  la  lec- 
ture dudit  cahier ,  Se  de  différer  la  dé- 
libérarion  de  toutes  autres  affaires. 

Le  8  ,  de  relevée ,  le  p  &  le  n  Août , 
le  Sr.de  la  Mefchiniere  continua  la  lec- 
ture du  cahier,  dont  plufieurs  articles 
furent  examinés  &  réfolus. 

Le  17  Août,  Mgr.  l'Archevêque  de 
TouIoufe&  lesautres  Sgrs.  Députés  du 
cahier,  ayant  achevé  de  le  mettre  au 
net ,  le  Sr.  de  la  Mefchiniere  en  fit  lec- 
ture; laquelle  achevée,  il  fut  ordonné 
qu'il  feroit  mis  en  l'état  qu'il  faut ,  pour 
être  figné  &  préfenté  au  plutôt. 

Le  10  Août ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  dit,  que  le  cahier  érant  dreffé 
&  mis  au  net,  il  étoit  néccffaire  de  dé- 
puter ceux  qui  le  préfenteroient  au  Roi 
&  en  fcroicnt  la  pourfuite  :  fur  quoi 
l'heure  ayant  fonné,  la  délibération  fut 
renvoyée  au  lendemain. 

Le  II  Août  ,  Mgr.  l'Archevêque 
aJ;âa:„t:"  d'Auch  fupplia  la  Compagnie  de  pro- 
céder  à  la  dépuration  remue  a  ce  ma- 
tin :  fur  ce,  il  fut  réfolu  que  les  Pro- 
cès-verbaux des  précédenrcs  Affem- 
blées,  fcroientvus,  pour  s'informer  de 
la  façon  dont  il  en  avoit  été  ulé. 

Le  II  Août  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Auch  ayant  fupplié  la  Compagnie  de 
procéder  à  la  nomination  de  ceux  qui 
préfenteroient  les  cahiers ,  commença 
a  lire  le  Procès-verbal  de  1615,  au  17 
Juin ,  qu'il  continua  enfuite  après  la 
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fortie  de  Mrs.  les  Commiflaires  du  Roi , 
jufqu'à  la  fin  de  l'Affemblée. 

Le  II,  de  relevée,  Mgr.  d'Auch 
reprir  la  leûure  dudit  Procès-verbal  ; 
quelques  autres  Procès-verbaux  furent 
aulfi  lus,  fur  les  diverfes  dépurations 
des  Affemblées  précédentes,  pour  fe 
régler  fur  l'ufage  d'icelles  en  la  dépu- 
ration prélente  :  après  quoi  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux  réitéra  la  même 
proteftation  qu'il  avoit  faite  le  jour  pré- 
cèdent,  qu'il  n'avoit  jamais  cru  que  Pouvoir  J= 
les  Sgrs.  Préfidenrs  de  l'Affemblée  euf-  — 
fent  autre  pouvoir  de  nommer  aux  com-  licrc!,  acpcndai 
millions  particulières  qui  fe  préfen-  ■^"''^ 
toienr,  que  celui  qui  leur  étoit  donné 
par  l'Affemblée,  lequel  même  elle  pou- 
voir révoquer  quand  bon  lui  femble- 
roit;  qu'il  n'en  n'avoit  jamais  préten- 
du d'autre  que  celui  qu'il  avoit  reçu 
d'elle,  lequel  il  foumettoit  toujours  à 
fa  volonté  ,  n'en  voulant  ufer  que  fous 
fon  bon  plaifir. 

Délibération  prife,  il  fut  réfolu  que 
les  Députés  ,  pour  la  préfentation  &c 
pourfuite  du  cahier ,  feroient  nommés 
par  Provinces,  &  la  nomination  en  fut 
renvoyée  au  lendemain.  Le  13  Août, 
il  fut  réfolu  que  la  réponfe  du  cahier 
feroit  inceffammenr  pourfuivie. 

Le  29  Aoûr,  Mgr.  de  Bordeaux  dit 
qu'une  des  affaires  les  plus  importantes , 
que  l'Affemblée  eût  maintenant  éroit 
la  préfentation  &  pourfuite  du  cahier: 
fur  quoi  il  fut  réfolu  ,  par  délibéra- 
tion des  Provinces,  que  ledit  cahier 
feroit  porté  à  Mgr.  le  Cardinal  par  Mgrs. 
les  Préfidenrs,  qui  le  lupplieroient,  de 
la  part  de  la  Compagnie ,  de  lui  faire 


Cardinal  de  1 


&  nommer  ceux  nommer  les  D 


Nomlnarion  des 
Députés  qui  doi- 
veur  préfcucer  le 
cahier. 


Roi,  &  en  pour- r^^;^^ 


Affemblées  con- 
ftfltcs. 


l'honneur  de  choil 

qui  le préfenteronr   ,  ^ 

fuivront  la  réponlé  ;  &:  mefdits  Sg  rs.  hi 
les  Préfidcnts  ont  été  priés  de  prendre 
cette  peine  au  plutôt. 

Le  30  Août,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux  dit,  que  Mgr.  d'Arles  &  lui 
avoient ,  le  jour  précédent,  porté  le 
cahier  des  remontrances  à  Mgr.  le  Car- 
dinal ;  que  Mgrs.  d'Auxerre  &c  dcSaint- 
Malo  ayant  été  obligés  de  fe  trouver 
à  Ruel,  s'étoient  joints  .à  eux,  &  tous 
enfemble  avoient  fupplié  mondit  Sgr. 
de  la  part  de  l'Affemblée ,  de  lui  faire 
la  faveur  de  paffer  la  vue  lur  le  cahier, 
pour  y  ajourer  ou  diminuer,  félon  qu'il 
le  trouvcroitbon ,  la  Compagnie  n'ayant 
aucun  fentiment  qu'elle  ne  îoumette  ai! 
jugement  de  fon  Eminence,  laquelle 
ils  fupplierent  auffide  nommer  les  Cora- 
miffaires,  qui  pourfuivroient  la  répon- 
fe dudit  cahier,  £c  agiceroient  les  ar- 
ticles 


clielieu 


prie 


de 
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ticles  d'icelui  avec  Mrs.  du  Confeil  ; 
que  Mgr.  le  Cardinal  avoir  reçu  cette 
déférence  avec  beaucoup  de  démonftra- 
tion  d'eftimc  &  d'afFeaion  pour  la  Com- 
pagnie, &  avoir  fort  long-temps  rcfufé 
de  nommer;  mais  qu'enfin  preffe  par 
leurs  inftantcs  prières,  il  avoir  nommé 
Mgrs.  de  Touloufc,  de  Chartres,  de 
Valence,  de  Saint-Paul  &  de  Saintes, 
&  les Srs.  de  Saint-Vendrille ,  Marchier, 
Àbhé  de  la  Crctc ,  la  Mcfchiniere  & 
Archidiacre  de  Saint-Malo. 

Mgr.  de  Bordeaux  ajouta,  qu'après 
la  nomination  des  Députés  pour  la 
pourfuite  du  cahier,  il  ne  reftoir  plus 
qu'à  le  lîg  ner  :  il  fur  réfolu  qu'il  le  fe- 
roit  le  lendemain  marin,  &  que  plu- 
fcurs  copies  en  feroient  faites,  pour 
êtrediftribuées  aux  CommilTaires. 
Signature  du  Le  3 1  Août,  Mgr.  de  Bordeaux  dit, 
m&ksw'  5"''  ^''^  apporter  le  cahier  pour 

ic°s.  "  "'"être  ligné,  félon  la  réfolution  prifele 
jour  précédent  :  fur  quoi  Mgr.  deTou- 
loufe  rapporta  qu'il  avoir  vu  plufieurs 
des  cahiers  préfentes  par  les  autres  Af- 
fcmblécs,  dont  les  uns  étoicnt  lignés 
par  les  feuls  Préfidcnts  &  les  Secrétai- 
res, les  autres  par  toute  l'Ademblée  , 
&  les  aurres  par  les  Commiffaires  dé- 
purés à  la  pourfuite  :  délibération  prifc , 
il  fur  réfolu  que  Mgr.  le  Préfidcnt  le 
figneroit  &  les  Secrétaires  ;  ce  qui  fut 
fait  incontinent. 
:ahicr  remis  i  ,.^'^7  Septembre,  Mgr.  de  Bordeaux 
le  Garde  des  dit,  que  Mgr.  Ic  Cardinal  avoir  remis 
le  cahier  à  Mgr.  le  Garde  des  Sceaux, 
pour  le  von-  &  lui  rapporrer  les  chofes 
qui  pouvoicnt  être  accordées,  &  celles 
qui  avoient  befoin  de  conférence ,  afin 
de  nommer  des  Commiflaires  du  Çon- 
feil  ,  pour  conférer  avec  ceux  de  la 
Compagnie  :  les  Agents  furent  chargés 
lie  favoir  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  , 
le  jour  auquel  il  alfigneroit  la  confé- 
rence, pour  en  avertir  Mgr.  de  Tou- 
Ipufe  &  tous  les  autres  Sgrs.  Commif- 
laires. 

Le  lo  Septembre  ,  Mgr.  de  Bordeaux 
ordonna  au  Sieur  de  Saint- Vincent 
Agent,  de  favoir  de  M.  de  Roilîi  le  jour 
auquel  il  voudroit  conférer  du  cahier 
avec  Mrs.  les  Députés  de  la  Compa- 
gnie. 

Le  12  Septembre,  Mgr.  le  Cardinal 
de  Richelieu  promit  aux  Députés  de, 
l'Afiemblée  une  favorable  réponfe  au 
cahier. 

Le  lo  Octobre,  le  rapport  du  Sr. 
de  la  Barde  fut  oui  fur  l'ordre  qui  lui 
avoir  été  donné  le  jour  précédent,  de 
prendre,  de  M.  deRoiffi,  jour  pour  la 
Tome  II, 


'dnimifTaires 
[Confeil  uom- 
;  pour  Texa- 
lin  cailler. 
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conférence  de  Mrs.  les  CommilTaircs 
du  Roi  &  du  Clergé  fur  le  cahier,  & 
de  lui  dire  que  pareilles  conférences 
avoient  coutume  d'être  faites  dans  le 
Louvre  ou  chez  Mrs.  les  Chancelier  ou 
Garde  des  Sceaux,  depuis  que  le  Con- 
feil ferienr  chez  eux,  duranr  l'abfence 
du  Roi  ,  &  que  Mgrs.  les  Evêques 
.Tvoient  toujours  eu  la  pl.nce  du  bout 
de  la  table  &.  le  côté  hors  de  la  che- 
minée. 

Ledit  Sr.  de  la  Barde  dit  qu'il  avoir 
vu  M.  deRoifli,  lequel  avoir  offert  de 
donner  le  jour  d'hier  pour  cette  con- 
férence, mais  que  la  difficulté  du  lieu 
&  des  fiegcs  l'avoir  fait  différer  .à  ce 
jour,  de  relevée,  fi  l'Afl'emblée  dcmeu- 
roit  d'accord  de  fa  propofition ,  qui 
étoit,  que  la  conférence  fe  tînt  dans 
Ion  logis,  oii  il  vouloit  prendre  ,  avec 
Mrs.  du  Confeil  j  le  côré  do  la  chemi- 
née ,  &  placer  Mgrs.  les  Commiffaircs 
du  Clergé  de  l'autre  côté  à  l'oppofite:  Us  refurcntsm 
Mgrs  les  Evêques  de  Séez,  de  Char-  mTXSpI 
très,  d  Aire  6i  d  Auxcrre,  qui  avoient  ce  qui  leur  appst- 
affilié  à  de  pareilles  conférences,  rap- 
portèrent  alors  ce  qui  avoir  toujours  été 
pratiqué  auxdires  léances ,  conformé- 
mcnr  à  l'intention  &  demande  de  l'Af- 
fembléc;  &  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres 
fut  prié  de  voir  M.  de  Roiffi ,  &  de  lui 
marquer  tout  ce  qui  avolt  été  fait  dans 
toutes  les  occafions  qiii  venoient  d'être 
déduites. 

Le  lOi  dereIevée,Mgr.  lePréfident 
dit,  que  Mgr.  de  Chartres  ne  pouvant 
pas  venir  à  l'Affcmbiée,  lui  avoir  dit 
qu'après  un  long  entretien  avec  M.  de 
Roidi,  il  n'en  avoir  pu  rirer  autre  ré- 
ponfe ,  finon  que  Mrs.  les  Commiffai- 
rcs du  Confeil  dévoient  s'affembler  le 
lendemain;  qu'il  leur  propoferoit  l'in- 
tention de  la  Compagnie,  &  feroiten^ 
fuite  favoir  Iciir  réfolution.        .    .  •,; 

Le  il  Odobre  ,  le  Sr.  de  la  Barde' 
fit  rapport,  que  M.  de  Roiffi  lui  avoir 
dit  qu'il  avoir  affemblé  lés  Commiffai- 
rcs du  Confeil ,  &  IcUr  avoir  propofé  les 
chofes  qui  lui  furent  dites  par  Mgr.  de 
de  Chartres,  fur  le  lieu  oii  la  confé- 
rence de  Mgrs.  les  Commiffaites  de 
l'Ademblée  avec  eux  devoir  être  faite, 
&del,i  place  que  mefdics  Sgrs.  dévoient 
y  tenir;  que  leur  réfolurion  étoit  de 
le  raffembler  le  i6,  pour  achever  de 
former  leur  avis  de  laréponfe  du  cahier 
préfenté  par  la  Compagnie  :  à  quoi  ils 
ne  croyoic  pas  qu'il  fût  befoin  de  con- 
férence; néanmoins  que  fi  on  avoir  à 
leur  dire  quelque  ehofe  fur  ce  fujet  j, 
ils  écouterùient  ceux  que  la  Compa- 
y  u  i)  ^ 
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gnie  y  enverroit,  &  leur  donneroic  une 
place  honorable. 

Cette  réponfe  toucha  fort  fenfihle- 
ment  la  Compagnie  ,  voyant  que  les 
Commiflaires ,  à  qui  on  a  donné  l'exa- 
men de  fes  remontrances,  rcfufoienc 
d'ouir  de  fcs  Députés  les  juftes  raifons 
dont  elles  font  appuyées ,  puifqu'ils  re- 
fulcntde  fe  porter  au  lieu  oii  la  dignité 
de  la  Compagnie  &  la  pratique  en  pa- 
reilles occalions,  l'oblige  à  délirer  que 
cette  conférence  foit  faite  ,  fie  qu'ils 
conteftent  aux  Sgrs.  Commilfaircs  du 
Clergé  la  place  que  Mrs.  les  Chancelier 
&  Garde  des  Sceaux  leur  ont  toujours 
vu  prendre  :  ce  fentiment  a  donné  fu- 
jet  à  l'Affemblée  de  chercher  le  moyen 
de  confcrver  ce  qiii  lui  appartient  en 
ces  rencontres;  &: ,  d'un  commun  con- 
dinal°dc'K.îdie-"'  fcntcmcnt ,  a  délibéré  de  recourir  à  Mgr. 
lieu.  le  Cardinal  ;  &  k  cet  effet ,  que  Mgrs. 

qui  ont  été  déjà  chargés  de  le  voir, 
ajouteront  cette  nouvelle  plainte  de  la 
réponfe  de  Mrs.  les  Commilfaircs  du 
Confeil ,  &  lui  cxpoferont  amplement 
les  raifons  de  la  Compagnie ,  les  ufages 
&  les  griefs,  &  le  préjudice  qu'elle  re- 
cevroit  en  foufflant  ce  mauvais  traite- 
ment, lequel  ils  le  fupplieront  de  faire 
réparer. 

Le  i5  0£lobre,  Mgr.  l'Aréhcvêque 
de  Bordeaux  dit,  que  Mgr.  le  Cardinal 
avoir  défapprouvé  la  procédure  de  Mrs. 
les  Commillaircs  du  Conicil ,  pourl'exa- 
mcn  du  cahier ,  &  avoir  promis  de  faire 
donner  fatisfaclion  à  l'Affemblée  fur 
cefujet,  &  pourlelicu  ,  &c  pour  laféan- 
cc,  s'il  étoit  vrai  que  les  chofes  allé- 
guées euffent  été  obfervées  autrefois. 

Le  17  Octobre  ,  d'après  la  délibéra- 
tion du  jour  précédent,  par  laquelle  il 
avoir  été  arrêté  que  le  Roi  fcroit  très- 
humblement  fupplié  de  faire  répondre 
le  cahier  préfenté  par l'Aff'embMc,  Mgrs. 
les  Députés  vers  Mgr.  le  Cardinal  fu- 
rent priés  de  nouveau  de  le  fupplier  d'ob- 
tenir cette  réponfe  fi  importante  au 
bien  du  Clergé  ;  &  pour  y  parvenir , 
que  les  CommiiT^iires  de  l'Aircmbléc 
puifl'cnt  entrer  en  conférence  avec  M. 
le  Garde  des  Sceaux  ,  &  lui  faire  voir 
la  juftice  de  (es  demandes. 

Le  10  Novembre,  fur  ce  qui  fut  rc- 
préfenté  que  Mrs,  les  Commiffalres  du 
Roi,  pour  l'examen  du  cahier  ,  n'ayant 
pas  voulu  jufqu'ici  entrer  en  conférence 
avec  ceux  de  l'Aflfcmblée,  il  étoit  à 
craindre  qu'il  demeurât  (ans  réponfe,  & 
le  Clergé  privé  du  fruit  &  avantage 
qu'il  en  prétendoit  :  il  fut  réfolu  que 
Mgrs.  dé  Touloufe  &c  de  Saintes  ,  &c. 
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fcroient  une  nouvelle  inftancc  à  M.  le 
Garde  des  Sceaux  pour  la  réponie  dudit 
cahier. 

Le  23  Novembre,  Mgr.  l'Archevê-  place  accord, 
que  de  Touloufe  rapporta  que  les  Ssrrs.  aux Comimirai 
Commillaires  nommes  pour  la  pour- 
fuite  du  cahier,  s'étant  afl'cmblés  hier 
de  relevée,  chez  Mgr.  de  Saintes,  pour 
del.î  fe  rendre,  à  l'affignation  qui  leur 
avoitété  donnée,  chez  M.  le  Garde  des 
Sceaux;  avant  que  de  s'y  acheminer, 
ils  voulurent  favoir  quelle  place  on  leur 
donneroit,  &  envoyèrent  le  Sr.  de  la 
Barde  ,  Agent,  pour  s'en  informer,  qui 
leur  rapporta ,  que  Mr.  le  Garde  des 
Sceaux  lui  avoir  dit,  qu'on  prétendoit 
de  leur  donner  des  licgcs  en  demi  cer- 
cle, un  peu  éloignés  du  haut  bout  de 
la  table;  qu'ayant  jugé  que  ce  n'étoic 
pas  les  places  que  Mgrs.  les  Députés 
du  Clergé  avoient  accoutumé  de  pren- 
dre ,  ils  en  avoient  fait  donner  avis  à 
Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux ,  le- 
quel, comme  il  cft  plein  de  zele  pour 
ladignitéde  l'Ordre  ,  étoit  incontinent 
allé  chez  M.  le  Garde  des  Sceaux,  8c 
mené  Mgr.  de  Séez ,  qui  fe  rencontra 
avec  lui  ;  qu'ils  avoient  m  ,  parle  rapport 
de  Mgr.  de  Séez ,  que  Mgr.  de  Bordeaux: 
avoir  fait  fi  plainte  de  la  difficulté  que 
l'on  failoit  de  donner  au  Clergé  le  rang 
qui  lui  appartenoit,  avec  toute  la  vi- 
gueur &;  prudence  qui  fe  pouvoir  ;  que 
Mgr.  de  Séez  avoir  auiïi  fortement  ap- 
puyé leurs  demandes,  par  l'exemple  de  ce 
qui  s'écoit  pratiqué  en  dépareilles  confé- 
rences où  il  s'éroit  rencontré;  mais  que 
quelqu'un  de  Mrs.  du  Confeil  du  Roi 
ayant  infifté  au  contraire  ,  M.  le  Garde 
des  Sceaux  témoignant  avec  grande 
douceur  qu'il  vouloir  s'informer  du 
fait,  pour  ne  blelfer,  ni  la  dignité 
du  Clergé,  ni  celle  du  Confeil,  la  ré- 
folution  avoit  été  différée;  ce  quiobli- 
geoit  Mgrs.  les  Commiffaires  à  fe  fépa- 
rer,  quand  Mgr.  de  Bordeaux  les  en- 
voya prier  de  l'arrcndre;  qu'il  arriva 
bientôt  après,  &  M.  d'Etampes  avec 
lui,  lequel  avoit  été  chargé  par  Mrs. 
du  Confeil  de  venir  leur  dire ,  que  le 
Confeil  vouloir  les  traiter  avec  tout 
l'honneur  qui  cft  dû  à  l'Ordre  dont  ils 
font  dépurés  ;  qu'il  ne  pouvoir  le  dif- 
penfer  de  faire  ôler  la  chaire  du  Roi 
du  haur  bour;  mais  que  l'on  donneroit 
au  plus  ancien  une  chaire  dans  le  coin 
de  la  table  ,  un  peu  à  côté  de  celle  du 
Roi ,  &  enfuirc  tour  ce  côré  de  la  table 
aux  autres  Sgrs.  Députés;  qu'ils  firent 
quelque  confidération  d'accepter  ces 
places ,  fur  ce  qu'ils  n'en  pouvoicnr  pas 
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tûlifulrer  fur  le  champ  l'Aflemblée ,  &c 
recevoir  fes  ordres  ;  mais  qu'ayant  con- 
ïidéré  que  le  lieu  ,  6c  la  Compagnie  qui 
les  atrendoic,  étoic  le  Confeil  du  Roi 
âffemblé,  avec  les  marques  ordinaires , 
où  il  n'y  avoir  pas  d'apparence  de  dc- 
inander  que  la  chaire  fiic  ôtée,  ils  cru- 
rent que  l'Aflemblée  trcuveroit  bon 
qu'ils  nè  prolongcaiîcnt  pas  davantage 
cette  conteilation ,  &  ainfi  furent  aU 
Confeil ,  où  ils  prirent  les  places  fuf- 
dites;  qu'étant  là,  Mgr.  de  Touloufe 
avoit  dit,  que  l'AlTembléc  avoir  pré- 
fenté  au  Roi  fon  cahier  de  remontran- 
ces ,  des  infraftions  faites  aux  immu- 
nités du  Clergé  &  à  fes  exemptions  & 
privilèges;  cju'elle  favoit  que  Sa  Mà- 
jcfté  l'avoit  remis  à  M.  le  Garde  des 
Sceaux  &  Mrs.  de  fon  Confeil,  pour 
lui  donner  avis  fur  leurs  demandes  ; 
qu'ils  étoient  venus  pour  les  fatisfaire 
liir  les  difticultésc^u'ils  pourroient  avoir; 
que  M.  le  Garde  des  Sceaux  lui  répon- 
dit,  que  le  Roi  vouloir  conferver  l'E- 
glife  dans  tous  fes  droits.  Se  lui  avoit 
remis  le  cahier  de  l'Aflemblée  ;  qu'ils 
ne  l'avoient  pas  encore  examiné  ;  qu'ils 
le  feroient  au  plutôt  ;  &  s'ils  trouvoient 
quelques  difficultés  dans  leurs  deman- 
des, qu'ils  les  en  avertiroient  par  Mrs. 
les  Agents;  qu'il  répliqua,  que  l'Aflem- 
blée le  fupplioitd'y  travailler  bientôt, 
afin  qu'elle  pût  en  avoir  la  fatisfaftion 
c^u'on  lui  en  à  fait  efpérer  avant  fa  fé- 
paratiOn  ,  &  après  s'étoient  retirés  , 
ayant  reçu  de  M.  le  Garde  des  Sceaux 
beaucoup  de  courtoilie  &  de  civilité  : 
la  Compagnie  a  loué  &  remercié  Mgis. 
de  Bordeaux  &  de  Séez  de  leurs  offi- 
ces, &  approuvé  la  conduite  de  Mgrs. 
les  CommilTaires  en  la  difl-érence  qu'ils 
avoicnt  fiite  du  Confeil  aflcmblé ,  com- 
me il  étoitlors,  ou  des  CommiiTaircs 
du  Confeil;  d'autant  qu'alorS  la  chaire 
du  Roi  ne  devant  pas  y  être,  la  place 
du  haut  bout  appartient  &  a  toujours 
été  prlfe  par  te  plus  ancien  Prélar. 

Le  27  Novembre,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit,  que  M.  le  Garde  des  Sceaux  l'avoit 
aOuré  qu'il  avoit  travaillé  tout  le  jour 
d'hier  à  la  réponic  du  cahier,  &  qu'il 
eftimoit  que  l'Aflemblée  en  demeure- 
roit  fatisfaite. 

Le  5  Décembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Ch.îlons  remontra ,  qu'il  fcroit  à  pro- 
pos d'ajouter  au  cahier  préfenté  ati  Roi 
un  article  touchant  le  rang  &  l'autorité 
que  les  Eccléfiaftiques  doivent  aux  Af- 
femblées  qui  fe  font  pour  les  cotifations 
des  pauvres,  conlotmément  aux  Arrêts 
du  Confeil  des  s  Décembre  163J  &  30 
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Oûobre dernier  :  il  fut  réfolu  que  ledit 
article  feroit  ajouté. 

Le  8  Janvier,  la  Compagnie  s'entre- 
tint de  plufieurs  importantes  propofi- 
tions  lUr  les  immunités  £c  privilèges  du 
Clergé. 

Le  I  5  Février ,  Mgr.  de  Saint-Malo,  Réponfe  aà 
dit ,  que  Mgr.  le  Cardinal  leur  avoit 
donné  la  parole  que  les  cahiers  feroient 
répondus  fort  avantageufcment  ;  que 
les  réponfcs  déjà  faites  étoient  très- 
favorables  ;  qù'il  prioit  l'Aflemblée  de 
S'en  confier  à  lui ,  &  qu'il  lui  feroit 
donner  toute  forte  de  contentement. 

Le  10  Août,  Mgr.  de  Saint-Flour  ^ 
après  avoir  fait  la  harangue  au  Roi  à  ■  .  !, 

Chantilli ,  lui  pféfcnta  le  cahier  des  re-  * 
montrances.  «•  iSijcft imprimé 

avec  les  rOponfcSi 

Extrait  du  cahier  de  162  r.  1=  d5 

J  J  '  ^■'40,  p.  1384  j 

Le  cahier  de  i  S3  J  comprend  5  y  articles. 

Par  le  premier  article,  le  Clergé  de- 
mande que  les  Edits ,  Déclarations  , 
Lettres-Patentes  &  Arrêts  donnés  au 
Conlcil  en  faveur  du  Clergé ,  foient 
exécutés  de  point  en  point.  Il  cote 
l'Edit  du  16  Avril  1 571 ,  l'Edit  de  Me- 
lun;  les  Edits  dei596&;de  1606,  les 
Lettres  -  Patentes  de  1609,  l'Edit  dé 
1610,  &  la  Déclaration  concertée  en- 
tre les  CommilFaires  de  Sa  Majefté  & 
ceux  dii  Clergé  fur  les  articles  de  l'Or- 
donnance de  iSîj.  ' 

Le  Roi  veut  que  les  Ordonnances, 
Edits  &  Déclarations  données  en  fa- 
veui  des  Eccléfiaftiques  foient  exécu- 
tées. 

Par  la  réponfe  au  fécond  article ,  le 
Roi  défend  aux  Cours  de  Parlements, 
&c.  de  prendre  connoilfance  dire£te- 
mcnt  ou  indirectement  ci'aucunes  cau- 
fcS  fpirituellesi  pureinent  Eccléfiafti- 
ques ,  &c  concernant  les  Sacrements  & 
office  divin  ,  fous  prétexte  de  poflef- 
foitc  ,  complainte  ou  nouvelleté,  ou 
pour  quelque  caufc  Se  occafion  que  ce 
ibit  ;  &  pour  les  caufes  perfonnelles  , 
le  Roi  veut  que  l'Ordonnancé  de  1 539  > 
foit  exécutée. 

Dans  la  réponfe  au  troifieme  article, 
le  Roi  ordonne  que  les  articles  6  de 
l'Ordonnance  de  Melun  &  11  de  l'Edit 
de  1606,  touchant  la  nomination  des 
Prédicateurs  ,  foient  exécutés  ;  il  eft 
aulTi  défendu  aux  Théologaux  de  fubfti- 
tuer  autres  perfonnes  pour  prêcher  e4 
leurs  places, 

IV.  Les  abfolutions  à  catltele  ,  ne  fe- 
ront point  octroyées  à  ceux  qui  lonC 
excommuniés  pour  olFenfe  manifefte  , 

les  Eccléfiaftiques  ne  feront  obligés 
U  u  u  u  î 
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de  décerner  cenfures  &  nionicoircs ,  fi- 
non  pour  caufe  grave ,  &  fuivanr  l'Or- 
donnance d'Orléans. 

V.  Autres  que  les  Ordinaires  ou  leurs 
Supérieurs  ne  peuvent  donner  provifions 
de  Bénéfices  :  feront  obligés  les  Ordi- 
dinaires  d'exprimer  en  leurs  actes  les 
caufcs  de  refus;  après  trois  refus  con- 
fécutifs  des  Ordinaires  &  Supérieurs, 
on  ne  peut  être  reçu  à  faire  pourfuite 
pour  le  même  Bénéfice. 

VI.  Défenfe  aux  Juges  de  connoître 
de  la  validité  des  vœux  de  Religion  faits 
par  ceux  qui  ont  l'âge  porté  par  les  Or- 
donnances. 

VU.  Défenfe  à  eux  de  s'entremettre 
de  l'ordre  du  fervicc  divin  ,  £cc. 

VIII.  De  prendre  connoiffance  de 
l'honoraire  des  Eccléfiaftiques  ,  &:c. 

IX.  Ne  connoîtront  que  des  dîmes 
inféodées  &  du  poircffoire  des  autres 
dîmes,  &c. 

X.  Défenfe  aux  Juges  P^oyaux  de 
prendre  connotilance  des  décimes. 

XI.  Ni  des  comprcs  des  Fabriques. 

XII.  Après  le  jugement  du  poflcfloi- 
re  ,  les  Parties  pourront  fe  pourvou" 
pardevant  le  Juge  d'Egllfe  fur  le  péti- 
toire ,  en  matière  Bénéficiale.  Item  ar- 
ticle 15. 

XIII.  Les  Cours  de  Parlements  ne 
pourront  s'entrcmccrre  en  la  cenfurc 
des  livres  ,  finon  pour  la  police,  &;  non 
pour  caufe  de  Religion. 

XIV.  Défenfedc  prendreconnolflan- 
cc  des  accufations  intentées  contre  les 
Eccléfiaftiques,  finon  pour  les  cas  pri- 
vilégiés. 

L'article  XVI.  concerne  les  appels 
comme  d'abus. 

Le  XVII.  déclare  que  l'enrégiflre- 
mcnt  des  Ordonnances,  où  il  cft  fait 
mention  des  chofes  Eccléfiaftiques  & 
fpirituelles,  n'attribue  aucune  nouvelle 
jurifdiaion  à  fes  Juges. 

Par  la  réponfe  au  XVIIP  article, les 
offices  de  Confeillers  alFcclésau  Clercs, 
ne  pourront  être  poffedés  par  d'aurres. 

XIX.  Les  Ordonnances  des  Evêques , 
dans  le  cours  de  leurs  vifitcs ,  feront 
exécutées,  nonobftant  l'appel  comme 
d'abus,  qui  n'aura  effet  que  dévolutif 
&  non  fufpcnfif ,  comme  aulfi  en  ma- 
tière de  correction ,  Sec. 

XX.  Ne  pourront  les  Evêques,  leurs 
Grands-Vicaires ,  Officiaux  Si  Promo- 
teurs ,  être  pris  à  partie ,  en  cas  d'.appel 
comme  d'abus ,  quand  il  y  a  partie  qui 
foutient  l'appel,  ou  qui  a  fait  les  requi- 
firions;  &:  ou  il  n'y  auroir  .aurre  parrie 
que  le  Promoteur,  les  Evêques,  leurs 
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Grands-Vicaires  ou  OfBciaux  ne  pour- 
ront être  prisàparrie,  le  pourront  tou- 
tefois être  les  Promoteurs,  mais  non 
condamnés  aux  dépens,  fi  ce  n'cft  en 
cas  de  calomnie  manifcfte  ;  &  fi  les  Par- 
lements jugent  autrement,  permis  aux 
Promoteurs  de  fe  pourvoir  en  caflatioa 
au  Confeil  de  Sa  Majefté. 

XXI.  Défenfes  aux  Juges  Royaux 
d'inftruirc  &  de  juger  aucun  procès  con- 
tre les  Eccléfiaftiques  ,  finon  pour  les 
cas  privilégiés  porrés  par  les  Ordon- 
nances ,  fans  les  étendre  à  autre  cas  , 
&  ce,  fuivant  qu'il  cft  porré  par  le  12.'= 
article  de  l'Ordonnance  de  Mclun.  Ne 
pourront  les  Prévôts  des  Maréchaux, 
connoître  des  procès  des  Eccléfiaftiques 
en  aucun  cas  ;  pourront  néanmoins, 
aux  cas  Prévciraux  leulement,  informer, 
décrérer  &  faire  la  capture. 

XXII.  Les  Juges  donneront  main 
fortepour  l'exécution  des  Sentences  des 
Juges  d'Eglifc,  fans  en  prendre  con- 
noin.incc  de  caufe. 

XXIII.  Les  Curés  feront  feulement 
obligés  de  publier  au  Prône  ce  qui  leur 
lera  envoyé  de  la  part  de  S.  M.  ou  de 
fon  Confeil. 

Le  XXIV^'  regarde  les  évocations  de- 
mandées par  les  Evêques. 

Le  XXV=  article,  jufqu'au  XXXIV 
inclufivemcnt ,  regardent  les  Hugue- 
nots. 

XXXV.  Défenfes  à  tous  Libraires 
d'imprimer  aucuns  livres  fans  permif. 
lioir  de  Sa  Majefté  ,  laquelle  ne  iera  ac- 
cordée pour  les  livres  qui  concernent 
la  Religion ,  qu'ils  n'aienr  été  approuvés 
par  les  Docteurs  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris. 

XXXVI.  Les  Evêques  donneront  avis 
aux  Gouverneurs  &  Cours  de  Parle- 
ments &  autres ,  de  l'heure  du  Te  Deuni 
&  autres  prières  publiques,  afin  qu'ils 
puilTcnt  y  aflifter. 

XXXVII.  Quand  les  Parlements  ou 
autres  Cours  fouveraines  vont  en  Corps 
aux  Eglifes,  les  dignités  &  Chanoines 
fe  réduiront  aux  quatre  chaires  plus  ho- 
norables de  chaque  côté  ,  &  laiflTeront 
les  autres  chaires  pour  lefdirs  Officiers. 
Les  Gouverneurs  ne  doivent  loger  ès 
Maifons  Epifcopalcs  de  leurs  Gouver- 
nements, quand  même  les  Evêques  les 
leur  oftViroient,  ni  ils  ne  doivent  point 
exiger  que  les  Prédicateurs  leur  adref- 
fcnt  la  parole. 

XXXVIII.  Les  Archevêques  &  Evê- 
ques étant  en  leurs  Diocefes  précéde- 
ront, en  toutes  AlTcmblées-Générales 
&  particulières ,  les  Gouverneurs  ,  qui 
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ne  font  pas  Princes  du  fang,  les  Lieu- 
tenants-Généraux ,  Pré/idcnts  des  Par- 
lements &  tous  autres.  Et  aux  Aflcm- 
blées-Généraies  des  Maifons-de-Villcs, 
les  Vicaires-Généraux  des  Archevêques 
&  Evêquesy  ticndrontlafcconde  place. 

XXXIX.  Litiges  affbâés  pour  con- 
fcrver  des  Bénéfices  incompatibles. 
XL.  Provifions  in  forma  gradofa. 
XLI.  Portion  congrue  des  Vicaires 
perpétuels. 

XLII.  Les  Paroîiïiens  font  obligés  de 
rétablir  les  Presbytères  démolis  &  de 
fournir  d'ornements  aux  Eglifes. 

XLIIl,  Toutes  les  dîmes  ierontpayées 
en  efpece  &  fur  le  champ.  Celles  de 
bled  en  gerbes ,  non  en  filions ,  ni  ar- 
gent. 

XLIV.  Les  dîmes  feront  payées  des 
fruits  provenants  de  la  terre ,  pour  lef- 
qucUes  on  a  accoutumé  de  payer. 

XLV.  Les  Religieux  de  Cîteaux ,  Pré- 
montrés, Chartreux,  Minimes,  Che- 
valiers de  Malte,  &c.  font  exempts  de 
dîmes,  pour  les  biens  &  terres  qu'ils 
cultivent  de  leur  ancien  domaine  ;  mais 
pour  celles  qu'ils  afferment  &  pour  les 
terres  nouvellement  acquifes  ,  ils  en 
payeront  la  dîme,  ainfi  qu'elle  fe  payoit 
lorfqu'jls  ies  ont  achetées. 

XLVI.  La  preuve  de  l'inféodation  des 
dîmes  ne  pourra  être  faite  que  pat  ti- 
tres bons  &  valables ,  qui  prouvent  que 
ladite  inféodation  a  été  faite  avant  le 
Concile  de  Latran. 

XLVII.  Dîme  des  bois. 

XLVni.  Ceux  de  la  Religion  préten- 
due réformée  tenus  au  paiement  de  la 
dîme. 

XLIX.  Gentilshommes  ne  peuvent 
être  Fermiers  des  dîmes,  ni  par  eux, 
ni  par  perfcjnnes  intcrpofées. 

L.  Bénéfîciers  peuvent  faire  porter 
les  fruits  de  leurs  Bénéfices  au  princi- 
pal manoir  du  Bénéfice,  fans  payer  au- 
cuns droits  de  traite  foraine. 

LI.  Les  terres  des  Bénéficiers  com- 
prifes  dans  les  rôles  des  décimes,  ne 
peuvent  être  encadaftrées  pour  payer 
les  tailles  ès  lieux  où  les  tailles  font 
réelles. 

LU.  Eccléfiafliqucs  maintenus  en  toîis 
leurs  droits  Seigneuriaux. 

LUI,  Police  laiflee  aux  Juges  Ecclé- 
fiaftiques,  qui  ont  droit  d'en  connoî- 
tre,  &c. 

LIV  .  Défenfes  aux  Officiers  &:  Ar- 
chets de  Gabelle  de  vifiter  les  Maifons 
des  Ec:cléfiaftiques ,  &c. 

LV.  Rachat  des  biens  Eceléfiaftiques 
aliènes  prorogé  de  cinq  ans. 
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§  XII.  Règlements  &  plaintes  con- 
cernant les  Réguliers. 

^Le  II  Juillet,  de  relevée,  le  difcours    R^giemct  it 
s  étant  mu  des  cntreprifes  des  Régu-  i «i;  coofuUé a 
liers ,  Mgr.  de  Chartres  &  le  Se.  de  la  ''"'""'='• 
Mcichuiiere  furent  priés  de  conférer 
enfemble  des  remèdes  que  la  Compa- 
gnie pourroit  y  apporter. 

Le  20  Août,  l'afl-aire  du  règlement 
des  Réguliers  fut  mife  fur  le  Bureau  ;  &; 
po\ir  y  procéder  avec  pleine  connoif- 
fance,  il  fut  jugé  à  propos  de  voir  ce 
qui  avoir  été  dreffé  en  l'AlTemblée  de 
Le  Procès  verbal,  dans  lequel  le- 
dit règlement  eft  inféré,  fut  apporté, 
&  l'acte  de  la  DécLaration  lu  par  Mgr. 
l'Evêque  d'Orléans. 

Le  30  Août  ,  le  Sr.  de  la  Mcfchi- 
nierc  repréfenta,  que  l'affaire  des  Ré-  ' 
guliers  avoir  été  entamée  &  interrom- 
pue depuis  long-temps  :  fur  quoi ,  il  fut 
ordonné  qu'elle  feroit  reprifc  le  Icnde, 
main. 

Le  31  Août,  il  fut  ordonné  au  Sr. 
de  la  Mefchiniere  de  faire  lecture  du 
projet  de  règlemenr,  concernant  les 
Réguliers;  ce  qu'il  fit  jufqu'à  la  fin  de 
la  fèance. 

Le  premier  Septembre,  le  Sr.  de  la 
Mefchiniere  continua  la  ledure  du  rè- 
glement des  Réguliers;  &  d'autant  que 
celui  qui  fut  fait  &  figné  en  l'Affera- 
blée  de  1615,  a  été  jugé  très-utile  & 
contenir  tout  ce  qui  peut  être  fait  & 
ordonné  fur  ce  fujet;  la  Compagnie  a 
cftimé  qu'elle  devoir  chercher  les 
moyens  de  le  faire  exécuter  ;  &  pour 
ce,  Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  a 
été  prié  de  le  porter  à  iVIgr.  le  Cardi- 
nal &  de  le  fupphcr  d'en  donner  fon 
jugement. 

Le  3  Septembre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  dit  qu'il  avoir  prcfenté  à 
Mgr.  le  Cardinal  le  règlement  fur  le 
fait  des  Réguliers,  dont  il  avoit  lu  quct 
qucs  articles  qu'il  avoit  trouvés  juftes 
&  avoit  déclaré  à  Mgr.  le  Nonce  qu'il 
les  foufcriroit,  &  qu'il  avoit  gardé  la 
copie  qu'il  lui  en  donna  pour  achever 
de  le  lire.  Il  propofa  enfuite  qu^il  feroit 
expédient ,  que  la  Compagnie  exami- 
nât de  nouveau  ce  règlement,  pour  y 
ajouter,  diminuer  &  changer  ainfi  qu'elle 
avifera,  pour  après  chercher,  parles 
avis  de  Mgr.  le  Cardinal ,  les  moyens 
les  plus  uriles  à  faire  exécuter  ce  qui 
feraréfolu.Ccrtcpropofition  futagréée; 
&  Mgrs.  de  Touloufe  ,  de  Sècz  ,  de 
Chartres  &  de  Saintes ,  &  les  Srs,  de  h, 
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Tour ,  (le  Machault ,  de  la  Mcfchiniere 
&  de  Reffiguier,  ont  été  nommés  pour 
voir  &  difcuter  ledit  règlement  de  1 61 5, 
pour  en  faire  leur  rapport  à  la  Compa- 
gnie. 

Le  10  Septembre,  Mgr,  l'Evêque  de 
Chartres  lut  ,  en  l'ablencc  de  Mgr. 
l'Archevêque  de  Touloufe  ,  le  règle- 
ment de  1615,  avec  les  remarques  que 
lui  &  les  autres  Sgrs.  Commiffiiires 
nommés  pour  l'examiner  avoient  faites 
fur  chaque  article.  Le  premier  fut  lon- 
guement agité  &;  la  délibération  remife 
au  lendemain.  Le  fécond  &  le  troifie- 
mc  furent  approuvés  aux  termes  qu'ils 
furent  lus. 

Le  II  Septembre,  le  cinquième  ar- 
ticle fut  concerté  jufqu'à  la  fin  de  la 
féance. 

Le  II,  de  relevée ,  le  quatrième  ar- 
ticle fut  de  nouveau  confidéré;  déli- 
bération prife  par  Provinces  ,  il  fut  ap- 
prouvé en  la  forme  en  laquelle  il  étoit 
couché. 

Le  1 5  Septembre  ,  le  premier  article 
fut  repris  &  examiné;  &  après  une  lon- 
gue agitation  ,  délibération  prife  par 
Provinces,  il  fut  ordonné  qu'il  demeu- 
reroit  aux  mêmes  [termes  qu'il  étoit 
couché  &  qu'il  avoit  été  lu. 

Le  17  Septembre,  les  articles,  depuis 
le  5^  jufqu'au  ii''  inclufiveraent,  furent 
examinés  &  approuvés. 

Le  2.0  Septembre,  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Touloufe  continua  l'examen  du 
règlement  des  Réguliers  ;  &  les  arti- 
cles, depuis  le  13'  jufqu'au  18°,  fu- 
rent approuvés  aux  termes  qu'ils  ont 
été  lus ,  avec  les  remarques  que  les  Sgrs. 
CommiCfaircs  nommés  pour  l'examen 
dudit  règlement,  ont  faites  fur  chacun 
defdits  articles. 

Le  11  Septembre,  le  iS=  article  fut 
repris  par  Mgr.  l'Archevêque  de  Tou- 
loufe, &:  approuvé  avec  les  fuivants 
jufqu'au  31''  inclufivement. 

Le  15,  la  difcuflion  fut  reprife  & 
continuée  jufqu'au  34°  article,  qui  fut 
approuvé  avec  les  précédents.  Le  2,7, 
ledit  examen  fut  continué  jufquà  la  fin 
des  articles.  Mgrs.  les  CommilTaires 
furent  priés  de  mettre  ledit  règlement 
en  l'état  qu'il  doit  être,  félonies  réfo- 
lutions  prifes  fur  chaque  article.  L'un 
d'iceux  donna  fujet  à  une  piopofition 
qui  fut  frite  ,  qu'il  feroit  nécelTaire  de 
réduire  tous  les  Monaftcres  des  Rcli- 
gieufes  dé  Sainte-Urfule  de  ce  Royau- 
me fous  mêmes  Conftitutions  &  règle- 
ments. Mgr.  de  Touloufe  &  cinq  au- 
tres Députés  furent  commis,  pour  con- 
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certer  enfemble  les  moyens  de  parvc-. 
nir  à  cette  union. 

Le  18  Septembre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Touloufe  dit  qu'en  l'examen  d'un 
des  articles  dudit  règlement,  il  avoit 
été  parlé  de  l'abus  qui  fe  commettoit 
dans  les  Eglifes,  par  la  trop  fréquente 
expofition  du  Saint-Sacrement  de  l'au- 
tel, qui  en  étoit  en  moindre  vénéra- 
tion; à  quoi  il  fut  rèfolu  de  pourvoir. 
Le  Sr.  de  la  Melehmiereen  avoir  dref- 
fé  l'article,  lequel  fut  lu;  &  il  fut  ar- 
rêté qu'il  feroit  inféré  en  fa  place  dans 
ledit  règlement. 

Le  19  Oelobre,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit,  que  félon  qu'il  avoit  plu  .à  l'AlTem- 
blée,  le  règlement  qu'elle  a  projetté  fur 
le  fait  des  Réguliers  leur  avoit  été  com- 
muniqué; qu'ils  l'ont  gardé  jufqu'ici , 
en  faifaiTt  efpèrer  à  Mgr.  le  Cardinal, 
ou  de  s'y  fou.mettre ,  ou  d'alléguer  les 
raifons  de  leur  refus  :  mais  qu'hier  ils 
le  rendirent  ,  difant  qu'ils  ne  pou- 
voient  l'exécuter,  ni  faire  aucune  rè- 
ponfe. 

Que  Mgr.  le  Cardinal  trouve  bon 
que  l'on  envoie  à  Rome,  pour  le  faire 
approuver  par  Sa  Sainteté;  qu'il  écrira 
en  faveur  de  l'Affcmblée  ,  ainfi  que 
Mgrs.  les  Nonces,  qui  ont  vu  avec  quel- 
le douceur  &  courtoifie  elle  a  voulu 
traiter  lefdits  Réguliers.  Meileigneurs, 
qui  ont  dreffé  ledir  règlement,  ont  été 
priés  de  le  reprendre  &  de  le  mettre  en 
l'état  qu'il  faut  pour  l'envoyer  à  Rome. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  de  Touloufe 
fut  prié  de  travailler  au  plutc)t  à  mettre 
en  l'ordre  &.  en  la  forme  qui  a  été  ré- 
folue  le  règlement  des  Réguliers  ;  Se 
après  plufieurs  difcours  importants  fur 
ce  fujet,  Mgrs.  qui  font  commis  avec 
mondit  Sgr.  de  Touloufe,  ont  arrêté 
de  s'.affemblet  chez  ledit  Sgr.  aujour- 
d'hui ,  de  relevée. 

Le  1 9  Novembre ,  Mgr.  de  Touloufe 
dit  qu'il  avoit  travaillé,  avec  Mgrs.  les 
autres  Commifl'aires ,  à  mettre  au  net 
le  règlement  des  Réguliers  ,  &  qu'ils 
avoient  féparé  les  articles  qui  doivent 
être  envoyés  à  Rome  ;  mais  d'aut.inc 
que  c'eft  une  affaire  très-importante, 
il  croyoit  qu'en  fuivant  ce  qui  a  été 
fait  aux  précédentes  AITemblées  en 
certaines  occafiohs,  il  feroit  à  propos 
de  prier  Mgrs.  les  Prélats ,  qui  fe  ren- 
contrent à  Paris  Sc  qui  ne  font  pas  de 
la  Compagnie,  de  donner  leur  avis  fur 
ledit  règlement  &  de  leur  affigner  un 
jour  certain. 

Les  Agents  furent  chargés  de  voir 
tous  Mgrs.  les  Prélats ,  &  de  leur  té- 
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moigner  le  defir  que  la  Compagnie  a 
de  recevoir  leurs  bons  avis  fur  ce  fujet, 
le  23  au  matin. 

Le  13  Novembre,  Mgr.  de  Bordeaux 
accueillant  Mgrs.  les  Prélats  venus  à 
l'Affemblée,  leur  dit  qu'elle  avoir  rc- 
folu  d'arrêter  en  ce  jour  l'examen  qu'elle 
avoir  fait  du  règlement  dreffé  par  l'Af- 
lemblée  de  léij  ,  fur  la  conduite  des 
Réguliers;  qu'elle  avoir  jugé  cette  ré- 
folution  fi  importante  qu'elle  deliroit 
de  n'y  procéder  qu'avec  leurs  avis;  & 
pour  ce ,  les  prioit  de  lui  faire  l'hon- 
neur de  les  lui  donner. 

Et  incontinent,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Touloufe  adîs  au  Bureau ,  affifté  des 
autres  Sgrs.  Commiffaires  ,  fit  le  récit 
de  ce  qui  s'étoit  palTé  touchant  ce  ré- 
glemenr  ,  &  cxpofa  le  dcffein  de  la 
Compagnie  pour  fon  exécution  ;  puis 
il  commença  la  lecture  de  quelques  ar- 
ticles, lefquels  (  ne  dépendants  pas  ab- 
folumcnt  en  l'exécution  de  l'autorité  de 
Mgrs.  les  Prélats,  à  moins  d'en  venir 
à  de  grandes  extrémités  contre  les  Ré- 
guliers ;  ce  qu'ils  vculenr  éviter  autant 
qu'ils  pourronr)  ont  éré  tirés  &  extraits 
dudit  règlement  pour  être  préfentés  au 
Pape,  fi  la  Compagnie i,  après  une  mure 
délibération  ,  juge  à  propos  de  deman- 
der l'autorité  du  Saint-Siège ,  pour  obli- 
ger les  Réguliers  à  fe  foumettre  à  ob- 
fervcr  &  exécuter  fans  rcfiftancc  lefdirs 
articles,  qui  font  fondés  fur  les  loix 
&  les  Conftitutions  Canoniques  &  dé- 
terminations des  Conciles. 
Article  17  du  Entre  autres  ,  il  fut  fait  lecture  de 
IcmcDt  Je  l'article  touchant  l'expulfion  des  Reli- 
^jcliangc.  gieux,  fous  prétexte  d'incorrigibilité, 
hors  des  Ordres  oii  ils  ont  fait  profef- 
fion ,  par  lequel  on  demandoit  qu'il 
plût  à  S.  S.  d'ordonner  qu'en  cas  d'ex- 
pulfion  ,  les  Monaftcrcs  de  leur  profef- 
lîon  fuifcnt  tenus  de  fournir  à  leur  en- 
tretien :  la  remontrance  faite  depuis  peu 
de  jours ,  de  la  part  de  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Narbonne,  d'une  fommation 
.\  lui  faite  par  un  Profès  dans  la  Con- 
grégation de  la  Doctrine  Chrétienne, 
chaffé  par  Sentence  du  Général ,  de  lui 
pourvoir  d'aliments ,  a  été  alléguée  fur 
ce  fujet. 

Mais  Mgr.  l'Evêquc  de  Nîmes  prit 
de  là  occafion  de  requérir  que  la  Com- 
pagnie réfolût  de  concevoir  autrement 
ledit  article  ;  &c  ce  fiifant,  de  fuppHer 
le  faint  Pere  de  défendre  abfolumcnt 
aux  Supérieurs  des  Ordres  Réguliers  de 
mettre  hors  de  leurs  Maifons  les  Reli- 
gieux après  leur  profcllîon,  pour  quel- 
que caufe  &  prétexte  que  ce  foit.  11  fie 
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voir  que  fa  requifition  étoit  conforme 
au  droit  &  à  l'ancienne  police  &  ufage 
de  l'Eglife,  &  remarqua  divers  incon- 
vénients qui  en  arrivoicnt.  Quelques 
autres  de  Mgrs.  ont  aulîi  difcouru  doc- 
tement fur  ce  fujet  ;  &  après  une  exaètc 
difculTion  ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  fut  rèfolu  que  ledit  article 
feroit  changé,  &  que  ,S.  S.  feroit  fup- 
pliée  de  défendre  .à  tous  Réguliers  de    Dcfciuc  ,™s 
fortir  de  leurs  Ordres  après  leur  pro-^K%™K. 
reliion,  &  aux  Supérieurs  de  les  chaf- pom  ijuclqnc cm; 
fer,  ni  mettre  dehors  pour  quelque 1""= 
caufe  &  prétexte  que  ce  foit,  fauf  à 
eux  de  traiter  Se  punir  les  difcoles  fé- 
lon les  Canons,  avec  injonction  aux- 
dits  Supérieurs,  de  recevoir  ceux  qui 
en  feront  fortis  toutefois  &  quantes 
qu'ils  leur  feront  ramenés  &  préfentés. 

Le  24  Novembre,  la  leèture  des  ar- 
ticles qui  pourront  être  préfentés  au 
Pape,  fi  l'Affemblée  le  juge  à  propos, 
fut  continuée  en  prèfcnce  de  quelques- 
uns  de  Mgrs.  les  Prélats  convoqués  ex- 
traordinairemcnt. 

Le  2 S  Novembre  ,  de  relevée,  Mo-r, 
lePrèfidentdit  que  la  Compagnie  avoic 
renvoyé  à  cette  féance  la  délibération , 
fi  elle  enverroit  à  Rome  les  articles  ex- 
traits du  règlement  des  Réguliers;  l'exé- 
cution defquellcs  fera  plus  facile  fi  l'au- 
torité de  Sa  Sainteté  eft  jomte  à  celle 
que  chacun  de  Mgrs.  les  Prélats  a  dans 
fon  Diocefe.  L'aflaire,  longuement  Se 
judicieufement  agitée,  il  futréfblu  que 
lefdits  articles  feroient  envoyés  à  Rome 
&  portés  par  celui  qu'il  plaira  à  la  Com- 
pagnie de  députer ,  pour  fupplicr  S.  S. 
d'enjoindre  aux  Réguliers  d'exécuter 
le  contenu  en  iccux. 

Le  17  Janvier ,  Mgr.  le  Préfident  pre- 
nant congé  de  la  Compagnie  ,  pour  alà 
1er  exécuter  quelques  ordres  du  Roi, 
la  conjura  d'envoyer  au  plutôt  à  Rome 
les  articles  qui  concernent  les  Régu- 
liers, fur  lefquels  il  étoit  affuré  que 
l'ori  auroit  contentement. 

Le  iS  Janvier,  Mgr.  de  Touloufe 
dit  que  Mgr.  de  Bordeaux  prenant  con- 
gé de  l'Affemblée,  l'avoit  priée  d'en- 
voyer au  plutôt  les  articles  concertés 
&  extraits  du  règlement  des  Réguliers 
à  Rome  :  qu'il  avoir  travaillé  avec  les 
autres  Sgrs.  Députés  à  cela  Se  qu'ils 
étoicnt  prêts.  Et  en  outre,  que  Mgr. 
le  Nonce  lui  avoir  témoigné  qu'il  ren- 
droit  avec  plaifir  cet  office  au  Clergé 
de^  s'en  charger,  &  de  l'envoyer  lui- 
même  à  S.  S.  &  d'en  procurer  la  ré- 
ponfc  favorable;  &  partant  qu'il  étoit 
à  propos  de  profiter  de  cette  bonne  vd- 
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ionté.  Mondit  Sgr.  fut  prié  de  remet- 
tre aux  Secrétaires,  tant  le  règlement 
entier  des  Réguliers,  que  l'extrait  def- 
dits  articles,  pour  être  mis  au  net  & 
ïigné. 

Le  19  Janvier,  Mgr.  l'Arclicvêque 
de  Touloufe  mit  ès  mains  des  Secré- 
taires ,  le  règlement  entier  des  Régu- 
liers &  les  articles  qui  en  avoient  été 
tirés  pour  être  envoyés  à  Rome,  afin 
d'avoir  fur  iceux  l'autorité  du  Pape. 
Mgrs.  de  Touloufe  &  de  Sécz,  &  les 
Srs.  de  SaintJofle  6c  de  la  Barde  fu- 
rent commis  pour  porter  lefdits  articles 
à  Mgr.  le  Nonce.  Et  quant  au  règle- 
ment, il  fut  dit  qu'il  fcroit  vu  entre 
les  mains  du  Sr.  de  Moutiers  par  ceux 
qui  voudroieut  le  voir,  pour  être  après 
fignè. 

Le  iS  Février,  de  relevée,  Mgr.  de 
Touloufe  fitlcfturc  du  règlement*  des 
Réguliers  qu'il  avoit  mis  au  net  par  l'or- 
dre de  l'Aflemblée;  &  fiir  quelques  dif- 
ficultés propofées ,  i!  fut  dit  que  les 
Srs.  de  Corneville  &  Lanicr  confére- 
roient  avec  Mgr.  de  Touloufe. 

Le  30  Août,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
pont  préfenta  à  la  Compagnie  une  let- 
tre à  elle  écrite  par  Mgr.  l'Evêque  de 
Tréguier,  dont  il  lût  fait  leâ:ure.  Elle 
contcnoit  Une  longue  plainte  de  diver- 
fes  entreprifes  &:  une  relation  despro- 
pofitions  erronées  avancées  par  les  Ca- 
pucins en  fon  Dioeefc  ;  fur  Icfquelles 
il  difoil  avoir  fait  quelques  Ordonnan- 
ces &  règlements,  dont  il  demandoic 
l'avis  de  la  Comp.ignie.  Mgrs.  de  Tou- 
loufe &  d'Amiens, &  les  Srs.  de  Sainte- 
Colombe  &  de  la  Mefchinicie  furent 
commis  pour  Voir  &  examiner  le  con- 
tenu en  ladite  lettre  &  auxdits  ailes, 
pour  en  faire  après  Icùf  rapport.  Mgr. 
l'Evêque  de  Saint-Malo  dit  qu'il  avoit 
parlé  au  Père  Jofeph  des  plaintes  de 
Mgr.  de  Tréguier ,  lequel  l'avôit  affuré 
qu'il  en  écriroit  au  Provincial  des  Ca- 
pucins, qui  feroit  donner  toute  forte 
de  fatisfaàion  à  Mgr.  de  Tréguier. 

Le  premier  Septembre  ,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Touloufe,  chargé  de  voir 
les  Pièces  juftificatives  de  la  plainte 
contenue  dans  la  lettre  de  Mgr.  l'Evê- 
que de  Tréguier  contre  les  Capucins 
de  fon  Dioccfe ,  en  fit  le  rapport  ;  entre 
autres,  il  fit  lire  une  lettre  du  Roi  écrite 
à  Mgr.  de  Tréguicr ,  fur  les  plaintes  que 
lefdits  Capucins  avoient  faites  contre 
lui,  qui  porte  en  fon  infcription ,  A'£?;/-e 
amé  &  féal;  &c  un  verbal  d'une  Affcm- 
blèe,  tenue  par  les  Officiers  &  habi- 
tants de  Morlais,  duquel  il  appert  que 
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lefdits  Religieux  eflayent  d'imprimer 
dans  les  efprits  des  Dioeéfains ,  des  ma- 
ximes qui  tendent  à  les  féparer  du  rcf- 
pe£t  &  de  l'obéilTance  qu'ils  doivent  à 
leur  Prélat. 

Sut  ce,  Mgr.  de  Touloufe  fut  prié 
d'examiner  foigneufemcnt  les  Ordon- 
nances faites  par  Mgr.  de  Tréguier , 
pour  maintenir  lefdits  Religieux  dans 
l'ordre  &  dépendance  de  la  dignité  , 
pour  en  faire  fon  rapport  à  l'Aflc-mblèe 
au  premier  jour.  Et  cependant ,  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bordeaux  a  été  prié  de 
faire  voir  à  Mgr.  le  Cardinal  la  iufdite 
lettre  du  Roi ,  &  de  le  fupplier  très- 
humblement  de  faire  changer  la  façon 
d'écrire  dont  il  a  été  ufé  en  icelle,  en- 
vers une  perlonne  de  cette  qualité,  &C 
le  fufdit  verbal  de  l'Aflemblée  de  Mor- 
lais, afin  qu'il  foit  informé  des  dèfor- 
dres  que  les  entreprifes  defdits  Reli- 
gieux peuvent  caufer  en  la_  police  de 
PEglife. 

Le  3  Septembre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  dit  qu'il  avoit  entretenu 
Mgr.  le  Cardinal  des  chofes  dont  il 
avoit  été  chargé  par  l'AlFemblée  ,  cri 
préfence  de  Mgr.  le  Nonce  ;  qu'il  lui 
avoit  fait  voir  la  lettre  du  Roi,  écrite 
à  Mgr.  l'Evêque  de  Tréguier  ;  que  Mgn 
le  Cardinal  avoit  trouvé  cette  façon  de 
traiter  un  Evêque  extraordinaire ,  Se 
avoit  promis  qu'elle  fcroit  changée  i 
l'avenir  :  qu'il  lui  avoit  fait  voir  enfuite 
le  verbal  de  l'.AlTemblée  de  Morlais; 
qu'il  avoit  jugé  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Brct,ignc  y  énoncé  injufbe  ,  &  té- 
moigné qu'il  en  fallolt  pourfuivre  la 
caflation. 

Mgr.  de  Touloufe  fit  enfuite  le  rap- 
portdes  Ordonnances  publiées  par  Mgr. 
l'Evêque  de  Tréguier  contre  les  Régu- 
liers ;  mais  d'autant  que  l'AfTemblèe 
travailloit  à  dreiTer  un  règlement  géné- 
ral fur  ce  fujet,  il  fut  trouvé  bon  d'en 
différer  l'approbation.  Et  cependant 
Mgr.  de  Touloufe  fut  prié  de  drefler 
là  réponfe  de  l'Affemblèe  à  Mgr.  de 
Tréguier,  &  de  lui  faire  favoir  fes  rè- 
folutions  &  l'eftime  qu'elle  fait  de  fon 
zele  à  maintenir  fa  dignité. 

Le  7  Septembre,  le  Sr.  dePaimpont  iifTaircJc 
dit  que  Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen  l'Archcvêqu 
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etoit  dans  le  Cloître,  qui  demandoit  Rc!„uiicrs  de 
audience;  elle  lui  fut  accordée.  Quatre  ville. 
Députés  furent  le  recevoir;  &  ayant 
pris  fa  place  à  la  main  droite  de  Mgr. 
le  Prèfident,  il  dit  qu'il  apportoit  à  la 
Compagnie  un  relief  d'appel  comme 
d'abus,  interjetté  par  les  Réguliers  de 
la  ville  de  Rouen  ,  de  la  citation  &;  af- 
fignation 
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figiiation  à  eux  donnée  devant  les  Sgrs. 
Commiflàircs  délégués  par  notre  faint 
Pere  le  Pape,  pour  l'exhibition  &  vé- 
rification de  leurs  prétendus  privilèges. 
Qu'ils  avoient  relevé  leur  appel  au  Par- 
lement de  Rouen;  qu'il  vouloir  l'anti- 
ciper au  Parlement  de  Paris  où  les  cau- 
fes  étoient  évoquées;  &  d'autant  qu'il 
s'agifToit  de  l'intérêt  général  du  Cler- 
gé, il  fupplia  l'AlT'embléc  d'appuyer  fcs 
pourfuitcs. 

Mgr.  de  Bordeaux  loua  fon  zele  au 
foutien  de  fa  dignité,  &  l'affura  de  l'ef- 
timc  &  de  l'afléclion  de  la  Compagnie 
envers  lui  ;  il  fit  lire  les  actes  dudit  ap- 
pel que  Mgr.  de  Rouen  avoir  remis.  La 
leûure  achevée,  ledit  Sgr.  de  Rouen 
fe  retira  ,  reconduit  de  même  qu'il 
avoir  été  accueilli.  Mgrs.  de  Sécz  &  de 
Saintes,  &  les  Srs.  de  Machaut  &  de 
la  Mefchinicre  furent  chargés  de  s'in- 
former de  la  fuite  de  la  procédure , 
dont  les  Réguliers  font  appcllants  com- 
me d'abus,  pour,  leur  rapport  oui ,  être 
pris  telle  réfolution  que  l'Affemblée 
verra  bon  être. 

Le  1 9  Septembre ,  Mgrs.  commis  pour 
voir  &  rapporter  les  pièces  produites 
par  Mgr.  l'Archevêque  de  Rouen  ,  pri- 
rent le  Bureau  pour  faire  ledit  rapport, 
Se  Mgr.  l'Evêque  de  Séez  dit  qu'il  ré- 
lultoit  defditcs  pièces,  que  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  avoir  voulu  obli- 
ger les  Religieux  de  la  ville  de  Rouen 
d'aller  confelfcr  dans  l'Eglife  Cathédra- 
le, au  Jubilé  envoyé  par  le  Pape  en  l'an- 
née dernière  itij.l.,  leur  ayant  à  ces  fins 
fait  préparer  des  Confelîîonnaux  ;  mais 
qu'aucun  defdits  Religieux  n'avoit  vou- 
luobéir  àfes ordres,  ce  qui  l'avoitmu  à 
procéder  contre  eux;  que,  feulement 
pour  éluder  fcs  procédures,  ils  en  ap- 
pellerent,  mais  fans  relever  leur  appel  , 
ni  fe  pourvoir  au  Pape  pour  avoir  des 
Juges  lur  les  lieux  ;  que  Mgr.  de  Rouen , 
jugeant  bien  que  leur  dcflcin  étoit  d'ar- 
rêter le  cours  de  fes  pourfuitcs,  les 
avoit  anticipés  à  Rome,&  fait  plainte 
au  Pape  de  leur  défobéifiancc  ;  que  fur 
la  plainte,  le  Pape  avoit  accordé  a  fon 
Promoteur  un  Bref,  portant  commif- 
fion  à  Mgrs.  de  Sens,  de  Lifieux  & 
d'Auxerre  pour  juger  cet  appel ,  &  vé- 
rifier les  privilèges  defdits  Religieux; 
que  les  Sgrs.  Commifi^iires  nommés 
avoient  décerné  leurs  commiffions  pour 
citer  tous  lefdits  Religieux,  d'entre Icf 
quel  les  feuls  Céleftins ,  Carmes  Se  Bé- 
nédiftins  de  Saint-Ouen  avoient  com- 
paru, les  autres  ayant  fait  défaut;  & 
étant  reajournés,  avoient  fait  fignifier 
Tome  IL 
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le  15  Août  dernier,  un  acte  au  Pro- 
moteur de  l'Archevêché  de  Rouen ,  par 
lequel  ils  lui  déclaroient  qu'ils  étoienc 
appcllants  comme  d'abus  de  l'exécution 
dudit  Bref,  &  enfuite  avoient  relevé 
ledit  appel  comme  d'abus  ,  de  la  cita- 
tion à  eux  faite  fur  ledit  Bref,  &  de 
tout  ce  qui  a  été  fait  en  conféquencc 
d'icelle,  au  Parlement  de  Rouen,  &c 
affigné  fur  l'appel  ledit  Promoteur,  le 
iS  dudit  mois  d'Août;  que  Mgr.  de 
Rouen  avoit  fait  voir  en  pleine  Âfiem- 
blée  l'original  du  relief  d'appel  &  de 
l'allignation;  mais  que  depuis  les  R.eli- 
gieux  avoient  obtenu  &  préfenté  .lux 
Sgrs.  Commillaires  du  Pape  un  autre 
Bref,  portant  révocation  du  premier, 
lur  rexpofition  qu'ils  ont  faite  au  Pape; 
que  le  Promoteur  n'avoit  pas  cxpofé 
que  d'autres  Juges  fuflxnt  déjà  faifis  de 
la  connoiflancc  de  ce  différend;  que 
ce  dernier  Bref  fe  trouvoit  fufpcct  de 
fauflcté  ,  d'autant  qu'il  paroît  vifiblc- 
ment  que  la  claufc  de  la  révocation  n. 
été  écrite  fur  une  ligne  raturée  ;  que 
Mgr.  de  Rouen  avoit  voulu  expofer 
toute  fa  procédure  .1  l'Affemblée,  à  la- 
quelle il  proteftoit  qu'il  n'avoit  eu  au- 
tre deffcin  que  l'union  avec  les  Reli- 
gieux, en  éclairciffimt  les  privilèges 
dont  ils  doivent  jouir,  afin  qu'il  plût 
à  la  Compagnie  de  juger  fi  elle  avoit 
quelque  inrérêt  en  cette  affaire;  que 
pour  le  ficn  particulier  ,  il  fuivroit  le 
confcil  qui  lui  fcroit  donné  ,  &  qu'il 
avoit  rélblu  d'en  écrire  à  Sa  Sainteté , 
&  déjà  fait  la  lettre. 

Les  deux  Brefs  ont  été  lus  &  la  mi- 
nute de  la  lettre  de  Mgr.  de  Rouen  au 
Pape  ;  après  quoi  Mgrs.  examinant  cette 
aflaire,  ont  jugé  qu'elle  étoit  d'une  très- 
grande  importance  au  Clergé,  &  n'ont 
pu  croire  que  ce  dernier  Bref,  revc- 
catoire  de  la  commillion  de  Mgrs.  les 
Prélats  fufnommés,  eût  été  vu'&  ac- 
cordé par  Sa  Sainteté,  ne  pouvant  s'i- 
maginer que  le  Pape  voulût  fi  mal  trai- 
ter un  Archevêque,  que  de  fuppofer 
pour  vrai,  fans  autre  perquifition ,  une 
allégation  qui  lui  cft  faite  par  de  fim- 
plcs  Religieux,  au  préjudice  de  ce  qui 
lui  avoit  été  auparavant  énoncé  par 
Mgr.  de  Rouen  ;  mais  au  cas  que  ledit 
Bref  fût  véritablement  émané  de  Sa 
Sainteté ,  mefdirs  Sgrs.  ont  eftimé ,  que 
non-feulement  il  brefioit  le  Clergé,  en 
ce  qu'il  ôtoit  toute  forrc  d'efpérance  à 
Mgrs.  les  Prélats  de  pouvoir  retenir  les 
Religieux  de  leurs  Diocefes  par  les  voies 
de  la  jufticc,  dans  la  foumillîon  &  dé- 
pendance de  leur  autorité  &  dignité  , 
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puifqu'on  leur  rcfufe  des  Juges ,  en  ré- 
voquant ceux  qui  avoient  été  donnés, 
fans  en  fubftituer  d'autres,  fi  les  pre- 
miers étoicnt  fufpefts  ;  mais  encore  en 
ce  que  le  fondement  de  cotre  révoca- 
tion ,  eft  que  dans  le  premier  Bref,  le 
Promoteur  avoir  lu  qu'il  y  avoir  déjà 
d'autres  Juges  de  ce  différend  donnés 
à  Rome;  ce  qui  eft  contre  les  liberrés 
&  privilèges  de  l'Eglife  Gallicane,  Si  le 
Concordat,  qui  oblige  le  Pape  à  nom- 
mer des  Juges  in  panihus. 

Sur  quoi  il  a  été  remarqué  que  les 
Religieux  voulant  en  toute  façon  fe 
fouftraire  de  l'obéilTance  &  dépendance 
de  Mgrs.  les  prélats ,  ont  depuis  quel- 
ques années  effayé  d'établir  cerrc  maxi- 
Silcs  caufc;'^  nie  5  que  leurs  caufcs  font  comprifcs 
des  Réguliers  font  fous  la  réfcrve  qui  eft  faite  en  ccr  ar- 
•jjur  majores  eau-  ^^^^^  Concordat,  laquelle  excepte, 
majores  caufas ,  qui  font  en  elfet  les 
caufes  des  Evêqucs;  &  les  Religieux 
prétendent  que  lesleurs  fonr  de  ce  nom- 
bre, &  ont  trouvé  à  Rome  alfcz  défa- 
veur en  quelques  occafions  pour  les  y 
faire  retenir. 

La  Compagnie  jugea  qu'elle  devoir 
chercher  &  apporrer  remède  en  cette 
entreprifc;  &  pour  ce  ,  d'un  commun 
confentement ,  il  tut  réfolu  que  Mgr. 
de  Bordeaux  &  Mgrs.  les  Commiflaires 
ci-delTus  nommés,  verroicnt  Mgr.  le 
Cardinal  Duc ,  &  lui  expoferoienc  toute 
cette  affaire  ,  Si  le  préjudice  qui  en  ar- 
rive au  Clergé,  &  le  (upplieroient ,  com- 
me Chef  de  cette  Conip.agnie,  de  lui 
accorder  fes  avis  lur  les  moyens  qu'elle 
doit  tenir  pour  s'oppofer  à  ces  entrc- 
prifes;  &  enfuite  que  mcfdits  Sgrs.  les 
Commiflaires  vcrroient  Mgrs.  les  Non- 
ces ,  leur  fcroient  favoir  le  doure  oîi 
eft  la  Compagnie  de  la  vérité  de  ce 
Bref,  &  les  prieroient  de  leur  dire  s'ils 
en  ont  quelque  connoidance  ;  &  en 
outre  leur  ténioigneroient  le  méconren- 
tcmenr  qu'a  l'Aftemblée  de  ce  traite- 
ment ,  qui  l'oblige  à  pcnfer  aux  moyens 
de  détourner  le  mal  Si  le  préjudice  que 
le  Clergé  de  France  en  recevroir. 

Le  11  Seprcmbrc,  Mgr.  l'Evêqucdc 
Séez  fit  rapport  de  la  vilite  que  lui  Si 
fes  Condcputés  avoient  rendue  à  Mgr. 
le  Cardinal  Duc  &  à  Mgrs.  les  Non- 
ces ordinaire  &  extr.aordinaire  de  Sa 
Sainteté  :  il  dit  qu'ils  avoient  commen- 
cé leurs  vifires  par  Mgr.  Bolognetti  , 
Nonce  ordinaire  du  Pape,  auquel  ils 
avoient  fait  la  déduction  entière  de 
l'affaire;  qu'ils  s'étoient  arrêtés  princi- 
palement furie  dernier  Bref  obtenu  par 
Icfdits  Religieux,  révocatoiie  de  celui 
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que  le  Sr.  Promoteur  de  l'Officialité  de 
Rouen  avoir  obtenu,  &  remarqué  no- 
tamment la  rature  trouvée  en  icelui 
d'une  ligne  entière ,  contenant  la  claufe 
révocatoire  écrite  d'une  encre  toute 
diflérentc  de  celle  dont  le  corps  dudit 
Bref  eft  écrir ,  &  la  révocarion  f  mple 
dudit  premier  Bref,  fans  ét.ablir  d'au- 
tres nouveaux  Juges  en  France  pour 
juger  cette  dilBculté,  &  plufieurs  au- 
trcs'plainrcs  qui  regardent  en  ce  chef 
la  Jurifdiaion  Eccléliaftique  &  l'inté- 
rêt du  Clergé;  qu'ils  avoient  fait  con- 
noîcre  à  Mgr.  le  Nonce ,  que  l'Affem- 
blée  éroit  réfolue  de  chercher  les  re- 
mèdes néceffaires  pour  empêcher  tels 
inconvénients  ,  defquels  toutefois  elle 
n'avoit  pas  voulu  délibérer,  que  pre- 
mièrement elle  n'eût  prorefté  d'une  par- 
faite obéiffance  au  faint  Siège ,  &  ren- 
du cette  déférence  &  foumiflion  à  Sa 
Sainteté  ,  en  la  perfonne  de  Mer.  le 
Nonce;  qu'ils  l'avoicnt  prié  de  leur 
dire  fi  le  Bref  révocaroire  du  premier 
éroit  véritable  ou  faux  ,  comme  aufli 
d'affifter  la  Compagnie  vers  Sa  Sainte- 
té ,  dans  les  juftes  moyens  qu'elle  re- 
cherchera, avec  tout  le  refpcél  dû  au 
faint  Siège  ,  pour  empêcher  que  relies 
chofes  n'arrivent  à  l'avenir;  qu'en  cette 
conférence  Mgr.  le  Nonce  avoir  répon- 
du ,  qu'il  avoir  connoiffance  que  le 
Bref,  dont  il  étoit  qucftion  ,  avoit  été 
expédié,  &c  qu'il  croyoit  que  celui  qui 
avoit  été  préfenté  aux  Sgrs.  Commif- 
faires  étoit  vérirable,  toutefois  qu'il  ne 
voudroir  pas  abfolumenr  l'affurer  ,  pour 
ne  l'avoir  pas  vu  ;  mais  bien  qu'il  pouvoir 
affurer  l'Affemblée  de  l'affection  entière 
de  Sa  Sainteté  pour  elle  &  particulié- 
ment  pour  Mgrs.  les  Prélars,  donr  il 
connoiffoir  la  vertu  &  le  mérire. 

Enfuite  Mgr.  de  Séez  pourfuivit  fon 
rapport  de  ce  qui  s'étoit  paffé  près  de 
Mgr.  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  , 
diiant,  qu'ils  y  avoient  été  introduits 
par  Mgr.  de  Bordeaux,  &  que  leur  au- 
dience avoit  été  très-longue  &  très-fa- 
vorable, &  avec  fi  grand  refpeft  de 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  pour  cette  Com- 
pagnie, que  pour  traiter  plus  familié- 
remcnr  Si  amplement,  il  les  avoit  fait 
affeoir  à  la  ruelle  de  fon  lit,  &  qu'après 
avoir  entendu  le  fait  &  les  circonftan- 
ces  de  ce  différend,  &  même  la  réponfe 
de  Mgr.  le  Nonce  ordinaire ,  il  les  avoit 
exhortés  à  la  fermeré ,  inrelligence  & 
union  à  former  leurs  délibérarions  fo- 
lides  en  certe  occafion  ;  qu'il  jugcoit 
comme  eux  cette  affaire  d'importance, 
&  pour  mériter  d'envoyer  exprès  à  Ro- 
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fiiCj  y  ayant  même  des  Prélats  de  Fran- 
ce, qui  recevroient  à  honneur  &  con- 
tentement de  fervir  le  Clergé,  en  leut 
envoyant  les  inftruclions  nécelTaircs  , 
olFrant  d'écrire  ,  pour  le  fervice  de  la 
Compagnie  ,  à  Mgr.  le  Cardinal  de 
Lyon,  fon  frère,  &  d'obtenir  une  let- 
tre du  Roi ,  adreffante  à  fon  Amballa- 
deur  près  de  Sa  Sainteté,  pour  proté- 
ger de  leurs  autorites  les  pourfuiteS 
qui  y  feront  faites  de  la  part  de  l'Af- 
lemblée. 

Mgr.  de  Séez  dit  encore,  qu'après 
s'être  retirés  d'auprès  de  mondit  Sgr. 
ils  avoicnt  vu  Mgr.  Mazarin,  Nonce 
extraordinaire  du  Pape  auprès  du  Roi , 
lequel  ils  avoicnt  informé  du  détail  de 
l'afFaire  ;  qu'il  leur  avoir  répondu ,  qu'il 
n'étoit  en  France  près  de  Sa  Majefté  , 
que  pour  les  affaires  d'Etat ,  &  qu'il  ne 
fe  mêloit  pas  des  affaires  particulières 
de  l'Eglife  ;  que  la  négociation  de  celle- 
là  dépendoit  de  la  conduite  &  direction 
de  Mgr.  Bolognctti,  Nonce  ordinaire; 
qu'il  ne  laifferoit  pourtant  pas  de  ren- 
dre toutes  fortes  de  bons  offices  auprès 
de  Sa  Sainteté  en  cette  rencontre,  pour 
difpofer  le  Pape  à  donner  contente- 
ment &  fatisfaction  à  la  Compagnie. 

Mgr.  l'Evêque  de  Saintes  dit,  que 
Mgr.  de  Séez  avoir  fi  dignement  repré- 
fenté  tout  ce  qui  s'étoic  paffé  en  leur 
commlffion ,  qu'il  n'avoir  rien  à  ajouter 
à  la  relation  qu'il  en  avoir  faite  ;  que 
feulement  il  vouloit  faire  entendre  à  la 
Compagnie,  que  Mgr.  de  Bolognctti 
s'étantfait  apporter  le  lendemain  de  leur 
vifite  ,  l'original  du  Bref  révocatoire  du 
premier ,  par  le  Sr.  de  la  Barde ,  Agent , 
avoit  dit  &:  aifuré,  après  l'avoir  bien 
confidéré,  qu'il  étoit  véritable. 

Sur  quoi ,  après  une  longue  agitation  , 
l'affaire  mifc  en  délibération,  l'Aflem- 
blée  a  arrêté  que  Sa  Sainteté  fera  très- 
humblement  fuppliéc  de  révoquer  le 
Bref  du  13  Août  dernier,  donné  à  la 
requête  des  Religieux  de  la  ville  de 
Rouen  ,  portant  révocation  d'un  autre 
Bref  du  9  Mai  1635,  accordé  au  Pro- 
moteur de  l'Archevêché  de  Rouen  ,  & 
adrcflé  à  Mgrs.  l'Archevêque  de  Sens  , 
Evêques  de  Lificux  &  d'Auxerrc,  pour 
juger  certains  dliferends  mus  £cà  mou- 
voir entre  ledit  Promoteur  &  lefdits 
Religieux  de  Rouen  ,  comme  il  eft  plus 
amplemeirt  contenu  audit  Bref  ;  &  ce 
faifanr  ,  renvoyer  ladite  inftance  parde- 
vant  les  premiers  CommilTaires  ;  &  que 
pour  éviter  femblables  inconvénients. 
Sa  Sainteté  fera  auffi  fuppliée  d'accor- 
der au  Clergé  de  France  une  Bulle  ou 
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Bref,  portant  déclaration  que  fon  in- 
tention eft  que,  conformément  aux 
Concordats  &  à  l'ufage  de  France ,  do- 
rénavant les  appellations  des  jugements 
des  Sgrs.  Prélats,  leurs  Grands-Vicai- 
res ou  OfficiauX,  interjettées  par  les 
Réguliers,  feront  relevées  &  pourfui- 
vies  félon  les  dégrés  des  Jurifdidioni 
Eccléfiaftiques  établies  dans  le  Royau- 
me ;  &  lorfque  Icfditcs  caufes  feront 
dévolues  à  Rome ,  il  foit  donné  des 
Juges  fur  les  lieux,  fans  qu'elles  puif- 
fent  êrre  retenues  &c  jugées  en  Cour  de 
Rome,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte 
que  ce  foit;  &  à  cette  fin,  fera  écrit 
à  Sa  Sainteté  fur  ce  fujet,  avec  toute 
forte  de  refpcâ:,  d'obéiflance  &  de  fou- 
million  ;  &  feront  priés  Mgrs.  du  Mans 
&  d'Albi ,  étant  à  préfent  à  Rome,  & 
l'un  en  l'abfence  de  l'autre,  de  préfen- 
ter  lefdites  lettres  &  fuppliques,  &  de 
faire  les  pourfuites  néceflaires  de  cette 
affaire;  fera  aufli  écrira  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Lyon  &  à  M.  l'Arnbaffadeur, 
pour  les  fuppHcr  d'en  prendre  la  protec- 
tion ;  &  pour  drcffer  les  mémoires  & 
inftrudions,  faire  lefdites  lettres  pour 
Sa  Sainteté  &  pour  mefdits  Sgrs.  ont 
été  commis  Mgrs.  les  Commiffaires  ci- 
deffus  nommés,  &  avec  eux  Mgr.  l'Ar- 
chev.  de  Touloufe.  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  offrit  de  retirer  les  lettres 
du  Roi  &  de  Mgr.  le  Cardinal  Duc , 
&  mefdits  Sgrs.  les  Commiffaires  fu- 
rent priés  de  retirer  celle  de  Mgrs. 
les  Nonces  ordinaire  &  extraordinaire. 

Le  2  5  Septembre ,  Mgrs.  de  Séez  &c 
de  Saintes  préfentcrcnt  à  la  Compa- 
gnie les  inftructions,  mémoires  &  let- 
tres qu'ils  avoicnt  été  priés  de  dreffer, 
pour  être  envoyées  à  Rome  à  Mgrs.  du 
Mans  &  d'Albi  :  la  lefture  en  fut  faite, 
&  il  fut  ordonné  que  le  tout  feroit  in- 
féré dans  le  verbal.  * 

Le  27  Septembre,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit ,  qu'il  avoitretiré  les  lettres  deMgr. 
le  Cardinal  Duc  à  Mgr.  le  Cardinal  de 
Lyon  &  à  M.  l'Ambaffadeur  du  Roi  à 
Rome,  &  qu'il  avoit  chargé  M.  de  la 
Barde  de  retirer  celles  du  Roi  des  mains 
de  M.  de  Bouttillier,  &  que  Mgrs.  les 
Nonces  avoicnt  promis  que  les  leurs  fe-  \i\ 
roicnt  prêtes  aujourd'hui.  .  .V.iJi"]^ 

Mgr.  de  Séez  lut  la  lettre  qu'il  avoit  ■  ' 
été  prié  de  dreffer  pour  Sa  Sainteté  ;*    '*  Voyez  cette 
elle  fut  reçue  avec  eftime  ,  &  il  fut  ré-  j^}l^;Jl^; 
lolu  qu  elle  (croit  lignée  par  Mgr.  le  N»  xvi. 
Préfident  &;  les  Secrétaires ,  &  que  Mgr. 
de  Séez  feroit  prié  d'en  faire  deux  au- 
tres à  Mgrs.  les  Cardinaux,  neveus  de 
Sa  Saintetéi 

Yvvv  î 


*  Voyez  ces 
Mcmoires  &  inf- 
truftions  &  Ict- 
ttes  ,  Places 
Jupjicatives  g 
N".  XV. 


Voyage  du  Sr. 
àc  Rcflîguier  à 


*  Voyci  Ces 
lettres ,  Pièces 

xvir. 

Ces  Ictrrcs  fu- 
rent écrites  en  La- 
tin ,  pour  érirer  le 
Monseigneur. 
Journal, 


Voyez  cette 
lettre.  Pièces 
Juftificaùves  , 
N«  XVIII. 


*  Voyez  cette 
lettre  ,  Pièces 
Juflificatives , 
N'^  XIX. 
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Mgr.  de  Bordeaux  dit ,  que  cette  dé- 
pêche étant  toute  prête ,  il  ne  reftoit 
que  de  faire  partir  promptement  le 
Courier  ;  qu'il  avoir  dès  le  jour  précédent 
fait  donner  ordre,  par  un  Gentilhomme 
dépêché  par  Mgr.  le  Cardinal  en  Ita- 
lie, qu'il  trouveroit  ics  pafTc-ports  du 
Duc  de  Savoie  &:  de  M.  le  Duc  de  Crc- 
qui,  tout  prêts  pour  pafllr  à  Gênes  , 
où  le  Sr.  de  Sabtan  avoit  suffi  ordre  de 
l'alfifler;  que  le  Sr.  deRelîiguicr  avoient 
quelques  affaires  qui  l'obligeoient  d'al- 
ler à  Rome  ;  qu'il  fupplioit  rAfl'cmblée 
de  lui  permettre  de  taire  ce  voyage  , 
&  de  le  tenir  pour  préfent,  &  qu'il 
officit  de  porter  lefdites  dépêches  à 
Mgrs.  du  Mans  &  d'Albi. 

La  Compagnie  a  accepté  l'offre  du 
Sr.  de  Relliguier  de  fe  charger  de  fcs 
dépêches,  lui  a  donné  congé  ,  &  a  or- 
donné qu'il  fera  payé  de  les  taxes  du- 
rant fon  léjour  en  ce  voyage,  pendant 
la  tenue  de  l'Ailombléc,  outre  les  frais 
de  fa  courlc ,  qui  lui  feront  payés  avant 
fon  départ,  dont  il  lui  (cra  délivré  or- 
donnance fur  le  Receveur-Général  du 
Clergé. 

Le  2  S  Septembre  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Séez  lut  les  lettres  qu'd  avoit  fiiitcs  pout 
Mgrs.  les  Cardinaux  neveux  du  Pape.  * 

Le  14  Novembre,  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  préfenta  une  lettre  de  la  part  du 
Sr.  de  Reffiguicr,  contcn.ant  Ion  arrivée 
à  Rome;  le  Sr.  Abbé  de  Saint- Joffe  , 
l'un  des  Secrétaires,  fut  chargé  de  lui 
faire  une  réponfe  de  remerciement. 

Le  1 5  Novembre ,  Mgr.  le  Préfident 
dit ,  que  Mgr.  d'Albi  lui  avoit  adrelle 
une  lettre  pour  la  Compagnie,  laquelle 
il  remit  au  Secrétaire  ,  qui  en  fit  lec- 
ture **.  L'AlTembléc  demeura  extrê- 
mement fatisfaitc  de  l'afft-clion  &  cour- 
toifie  de  Mgr.  d'Albi ,  &  réfolut  qu'il 
lui  fcroit  répondu  avant  la  léparation 
de  la  Compagnie,  félon  ce  que  la  luitc 
de  cette  affaire  le  requerroit. 

Le  1 8  Novembre  ,1e  Sr.  de  Moutiers, 
l'un  des  Secrétaires  ,  préfenta  une  let- 
tre écrite  à  l'AfTemblée  par  Mgr.  le 
Cardinal  de  Lyon,  dont  il  fut  fait  lec- 
ture. * 

Le  premier  Décembre,  le  Sieur  de 
Reffiguier,  revenu  de  Rome,  rendit 
compte  de  la  commiflion  qui  lui  avoit 
été  donnée  en  ce  voyage  ,  &  protefta 
qu'il  s'en  étoit  acquitté  avec  la  plus 
gr.ande  diligence  qu'il  avoit  pu:  Mgr. 
le  Préfident  lui  témoigna  la  fatistaftion 
qu'avoit  la  Compagnie  de  fon  foin  à 
exécuter  fes  ordres  &  de  fon  retour. 

Le  5  Décembre,  Mgr.  de  Nîmes  rc- 
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préfenta,  que  le  Sr.  de  Reffiguier  avoir 
exécuté  fi  diligemment  les  ordres  de  la 
Compagnie  au  voyage  qu'il  a  fait  à  Ro- 
me, qu'elle  en  étoit  demeurée  fatisfaite  ; 
mais  que  comme  il  avoit  été  obligé  de 
faire  de  grands  frais,  à  caufe  du  dan- 
ger des  chemins ,  qui  l'a  contraint  de 
prendre  desefcortes,  il  la  fupplioit  de 
vouloir  ordonner  quelque  fomme  pour 
fon  dédommagement,  outre  celle  de 
2.000  livres  qui  lui  a  été  payée  avant 
fon  départ  :  l'Affemblée,  defirant  de 
gratifier  ledit  Sr.  de  Relliguier,  lui  ac- 
corda la  fomme  de  1000  livres,  laquelle 
lui  fera  payée  par  le  Receveur-Général. 

Le  19  Oftobre,  Mgr.  l'Evêque  de  ^ 
Digne  fit  plainte  de  ce  que  le  P.  Faure, 
Coadjuteur  de  l'Abbaye  de  Sainte-Ge-  Co 
nevieve,ofiicioit  pontificalemcntà  tou- 
tes  occafions,  fans  permiflîon  de  Mgr, 
de  Paris ,  dans  l'Eglife  de  fon  Prieuré 
Sainte-Catherine  ,  avec  plufieurs  cir- 
conftances ,  qui  marquent  le  peu  de  dé- 
férence que  ledit  P.  Faure  rend  à  la 
dignité  Epifcopale. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe  dit, 
que  peut-être  le  P.  Faure  prétendoitde 
faire  ces  offices  pontificaux  en  vertu 
du  privilège  accordé  à  l'Abbé  deSainte- 
Genevievc,  d'officier  avec  tous  les  or- 
nements pontificaux  dans  fon  Eglife  , 
&  en  toutes  les  maifons  dépendantes 
de  fon  Abbaye  \  mais  que  celle  de 
Sainte-Catherine  n'en  dépend  pas,  mais 
bien  de  l'Abbaye  du  Val  des  Ecoliers, 
&  par  conféquent  n'étant  pas  Abbé  du 
Val ,  il  ne  peut  à  ce  titre  s'en  iel  vir 
dans  Sainte-Cafhcrine  ;  que  quand  il 
prétendroit  de  faire  paffcr  ce  Prieuré 
pour  une  dépendance  de  Sainte-Gene- 
viève ,  (  parce  que  depuis  quelque  temps 
on  y  a  introduit  des  Religieux  de  la  ré- 
forme de  Sainte-Geneviève,)  fon  pro- 
pre privilège  contrediloit  fon  ai£lion, 
d'autant  qu'il  porte  expreffément  qu'il 
n'en  uicra  jamais  en  préfence  d'un  Evê- 
que  ;  &  partant ,  que  la  préfence  de 
Mgr.  de  Digne ,  qui  eft  même  Prieur 
de  cette  Maifon  ,  devoit  l'empêcher  de 
faire  ces  offices,  au  moins  fans  fa  per- 
miffion. 

Cette  entrcprifc  a  été  jugée  affcz 
importante ,  pour  obliger  l'AfiTemblée 
à  y  apporter  quelque  ordre  ;  &  d'autant 
que  le  P.  Faure  eft  Coadjuteur  de  Mgr. 
le  Cardinal  delà  Roehefoucault  en  l'Ab- 
baye de  Sainte-Geneviève,  la  Compa- 
gnie defirant  de  témoigner  à  mondic 
Sgr.  le  Cardinal  le  refpeél  qu'elle  a  pour 
fa  perfonne ,  &c  la  fatisfa£lion  qu'elle 
efpere  de  fa  piété  &  de  fon  zele  à 


■  Retigieuxren- 
loyc  de  la  Con- 
grégation de  1; 
Doârine  Chré- 
iennc ,  qui  de- 
landc  à  Mgr.  de  rcCCVOÏt 
Jarbonne  de 
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JUainteuir  la  difeipline  &  police  Ecclé- 
fiaftique  ,  réfolut  que  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Touloufe  prendroic  k  peine  de 
lui  faire  favoir  le  fujec  de  plainte  que 
ledit  P.  Faute  a  donné  à  Mgr.  l'Evêquc 
de  Digne. 

Le  12  Oftobre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Touloufe  dit,  qu'il  avoit  vu  Mgr.  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault  ;  qu'il 
lui  avoit  cxpofé  la  plainte  faite  à  l'Af- 
fembléc  par  Mgr.  l'Evêque  de  Digne, 
&  le  rcfpe£l  que  la  Comp.ignie  avoir 
voulu  lui  rendre,  en  s'adreilant  à  lui 
en  cette  affaire,  oii  il  s'agit  de  l'action 
d'une  perfonne  qui  dépend  de  lui  ;  que 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  lui  avoit  donné 
toutes  fortes  d'alTurances  de  l'eftime  & 
de  l'aftc£t(on  dont  il  honoroit  l'Affem- 
bléc;  &  fur  le  fait  particulier  du  P. 
Faure,  qu'il  l'avoir  fait  appellcr;  que 
ledit  P.  Faure  avoit  dit,  qu'il  avoit  le 
droit  d'ofBcier  avec  les  ornements  pon- 
tificaux dans  le  Prieuré  de  Sainte-Ca- 
therine ,  &.  comme  Abbé  de  Saintc- 
Genevicve,  d'où  la  Communauté  ,  qui 
eft  dans  ledit  Prieuré,  dépend,  &  par 
la  ccflîon  qu'il  a  de  l'Abbé  du  Val  des 
Ecoliers  de  fes  droits,  entre  lefquels  eft 
le  privilège  d'officier  pontificalement  ; 
que  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault avoit  trouvé  bon  que  le  P.  Faure 
fît  voir  CCS  privilèges  à  la  Compagnie; 
ce  qu'il  avoit  promis  de  faire  au  plu- 
tôt :  l'AfTcmblée  a  différé  de  prendre 
autre  réfolution  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût 
vu  fes  titres. 

Le  II  Janvier,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Touloufe  dit ,  que  depuis  deux  ou 
trois  jours  le  P.  Faure  l'avoir  vu  ,  &  lui 
avoit  dit ,  qu'il  n'étoit  pas  néceffaire 
qu'il  lui  remît  les  titres  dont  il  lui  avoir 
parlé  ,  puifqu'il  étoit  réfolu  ,  &  lui  don- 
noit  parole ,  pour  en  affurer  l'AiTem- 
blée,  qu'il  ne  fc  fcrviroit  jamais  de  fon 
privilège  d'officier  dans  ladite  Eglifc  de 
Sainte-Catherine  avec  les  ornements  de 
fa  dignité  ,  que  par  la  pcrmiffion  de 
Mgrs.  de  Paris  &  de  Digne. 

Le  7  Novembre,  Mgr.  de  Saintes  dit 
que  Mgr.  l'Archevêque  de  Narbohne 
demandoit  avis  à  la  Compagnie  de  ce 
qu'il  devoir  faire,  fur  l'importunité  qu'il 
i'un  Religieux  profès  de  la 


Congrégation  de  la  Do£trine  Chrétien- 
ne, qui  en  avoit  été  chaffé  &  mis  hors 
par  Sentence  du  Général ,  avec  injonc- 
tion au  Recteur  de  la  Maifon  de  Pro- 
feffion  d'Avignon  de  le  lui  remettre  : 
la  Sentence  fut  lue ,  &  l'AfTcmblée 
voyant  l'entreprife  des  Religieux  de  la- 
dite Congrégation,  &  le  péril  de  la 
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conféquence,  avant  que  de  donnet  avis 
à  Mgr.  de  Narbonnc,  pria  Mgrs.  de 
Touloufe  &  de  Nîmes  de  faire  voir  cette 
procédure  à  Mgr.  le  Nonce, 

Le  s  Novembre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Touloufe  rapporta,  qu'il  avoit  fait 
voir  à  Mgr.  le  Nonce  la  Sentence  du 
Général  de  la  Doctrine  Chrétienne  j 
en  vertu  de  laquelle  le  Religieux  y  dé-  ' 
nommé  prérend  que  Mgr.  l'Archcvêqué 
de  Narbonnc  doit  pourvoir  à  fon  en- 
tretien ;  que  Mgr.  le  Nonce  avoit  trou- 
vé certe  procédure  extraordinaire  .-  les 
conléqucnces  en  furent  pleinement  dé- 
duites dans  rAffcmblée ,  &  la  néceffité 
preflante  de  les  prévenir;  pour  le  faire 
avec  plus  d'effet ,  le  Sr.  de  Rcbé  fut 
chargé  d'écrire  à  Mgr.  de  Narbonne 
d'envoyer  une  copie  authentique  de  la 
Sentence,  &  de  ce  qui  s'en  eft  enfuivi  , 
pour  après  prendre  la  réfolution  tcHe 
que  l'importance  de  la  chofc  le  requiert. 

Dès  le  II  Juillet    de  relevée    Mgr.  p<,„rf„,,,,fe 
de  Chartres  ht  lecture  d'une  lettre  à  Rc'gnlicrs à Ronis 
lui  écrite  par  Mgr.  l'Evêque  du  Mans, 
conrenant  un  avis  des  pourfuites  que     '  ^ 
les  Réguliers  fiifoicnt  à  Rome,  pour 
faire  cenfurer  les  livres  de  Mgr.  l'an- 
cien Evêque  de  Belley,  &  des  offices 
qu'il  avoit  faits  pour  les  arrêter. 


.u,,.       .i.^...^       j^ULll       itJ  «HJL*_Lk_l. 

Le  8  Novembre,  Mgr.  de  Bordeaux 
repréfenta  que  Mgr.  l'Evêque  du  Mans 
ayant  fait  paroître  durant  fon  féjour  à 
Rome  en  plulîeurs  occalîons  fon  zcle 
&  fa  capaciré  à  défendre  les  inrérêts 
du  Clergé,  il  fcroit  à  propos  de  lui  en 
témoigner  quelque  fentiment,  &  de  le 
prier  d'honorer  rAifemblée  de  fa  pré- 
fcncc,  afin  qu'elle  puiCfe  apprendre  de 
fa  bouche  ce  qui  s'eftpaffé,  &  recevoir 
les  avis  fur  ce  qu'elle  aura  à  faire  en 
ces  occurrences. 

Toute  la  Compagnie ,  en  agréant 
cette  propofition  ,  a  donné  des  marques 
de  l'eftime  qu'elle  fait  de  Mgr.  du  Mans , 
&  a  prié  Mgr.  de  Limoges  &  trois  au- 
tres Députés  de  le  voir,  &  de  lui  faire 
cette  prière  de  la  part  de  l'Afremblée. 

Le  9  Novembre  ,  Mgr.  de  Limoges 
dit  qu'ils  avoient  vu  Mgr,  l'Evêque  du 
Mans ,  lequel  avoit  reçu  leur  vifite  avec 
démonftrarion  &  fentiment  d'oblitra- 
tion,  &  les  avoir  affurés  qu'il  vicndroit 
entretenir  l'Affembléc  de  ce  qu'elle  de- 
firoit  de  favoir  de  lui ,  au  premier  jour. 

Le  i5  Novembre,  la  Compagnie 
avertie  que  Mgr.  l'Evêque  du  Mans 
étoit  aa  Cloître ,  nomma  4  Députés 
pour  aller  le  recevoir;  étant  entré  & 
allis  félon  fon  rang,  Mgr.  le  Préfident 
lui  dit ,  que  l'Affeinbléc  avoit  un  rcf 


Mgl.  du  Marià 
invite  à  i'AiTehii 
bice. 
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fencimcnt  fi  particulier  du  zelc  avec  le- 
quel il  avoir  fouteiui  l'honneur  fie  la 
dignité  du  Clergé  de  France ,  durant  ion 
féjour  à  Rome  ,  qu'elle  n'cûr  pas  été 
fatisfaite  de  les  lui  témoigner  en  par- 
ticulier pat  fes  Députés;  qu'elle  avoir 
voulu  le  prier  d'y  venir,  afin  qu'elle 
pût  en  Corps  lui  faire  paroître  ia  gra- 
titude, &  l'eftimc  qu'elle  faifi^jt  de  la 
capacité  &  vertu  ,  6Î  enluite  apprendre 
de  la  bouche  plufieurs  chofi:s  ,  qui  re- 
gardent l'autorité  &  l'intérÊt  de  l'Eglife 
Gallicane,  &  prendre  par  {es  bons  avis 
les  réfolutions  néceflTaires  en  ces  oc- 
cafions. 

Mgr.  du  Mans  répondir,  qu'il  avoir 
eu  deficin,  depuis  (on  arrivée,  de  ve- 
nir falucr  la  Compagnie,  l'afllircr  de 
fon  obéiflàncc,  &  lui  rendre  compte 
de  ce  qui  s'étoit  paffe  à  Rome,  qui 
pouvoir  la  toucher;  qu'étant  là  ,il  avoir 
appris  qu'en  procédoit  à  l'examen  du 
DircSleur  défintércjfé ,  compofé  par  Mgr. 
l'ancien  Evêquc  de  Belley,  &  que  la 
cenlure  devoir  bientôt  en  Être  faite  ; 
que  cela  l'obligea  à  voir  Mgr.  le  Car- 
dinal Barberin,  lui  en  faire  plainte,  & 
lui  repréfcntcr  que   cerre  entreprife 
touchoit  tout  le  Clergé  de  France  ,  qui 
Icroit  extrêmcmenr  ofFenfé  par  la  cen- 
lure du  livre  d'un  Evêquc  François , 
que  l'on  vouloir  déclarer  Hérérlque  , 
quoique  fon  livre  ne  trairât  d'aucun 
point  de  la  foi ,  &  offrit  de  le  faire  voir  ; 
que  Mgr.  le  Cardinal  Barberin  rapporra 
la  plainte  au  Pape  ,  qui  ordonna  que 
le  Pcre  Monftro  ,  Maître  du  Sacré  Pa- 
lais ,  <5c  les  Généraux  des  Ordres ,  con- 
féreroicnt  avec  lui  fur  ce  livre  ;  qu'il 
étoit  entré  en  cette  conférence,  à  la- 
quelle Icfdits  Généraux  avoient  chacun 
apporté  Icdir  livre ,  marqué  en  divers 
endroits,  qu'ils  vouloient  faire  icrvir 
de  fondement  à  la  ccnfure  qu'ils  pro- 
jcrroienr ,  &  qui  n'étoient  que  des  paf- 
i'agcs  de  l'Ecriture  fainrc,  qu'Us  prétcn- 
doicnt  être,  ou  tronqués,  ou  m^il  ap- 
pliqués; mais  qu'après  l'avoir  oui,  ils 
étoicnr  demeurés  d'accord  que  Mgr.  de 
Belley  ii'écriroit  plus  fur  de  Icmblables 
matières ,  ni  les  Réguliers  aufli  :  lefdirs 
Généraux  des  Ordres  s'érant  obligés  de 
faire  les  défenfcs  néceflaircs,  &  d'en- 
joindre aux  Provinciaux  de  renirla  main 
à  l'obfervation  d'icelles ,  &  que  l'on  ne 
palTeroit  pas  plus  avant  au  fait  de  la- 
dite ccnfure  ;  que  le  Pape  ayant  approu- 
vé leur  accommodement ,  la  chofe  étoit 
demeurée  en  ces  termes  ;  mais  qu'il  a 
eu  avis  que  depuis  fon  départ,  on  a 
jrepris  cet  examen ,  6c  que  s'il  n'y  eft 
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pourvu  ,  la  cenfure  fuivra  bientôt  ;  qu'il 
efliimc  que  fi  la  Compagnie  fait  quelque 
inftancc  fur  ce  iujet ,  elle  obtiendra 
aifémcnt  de  Sa  Sainteté  ce  qu'elle  de- 
firera;  les  offices  érant  furtout  appuyés 
par  Mgrs.  les  Cardinaux  de  Lyon  £c 
Bentivoglio  ,  &  pourfuivis  par  Mgr. 
l'Evêque  d'AIbi ,  qui  y  apportera  rous 
fes  fouis. 

Mgr.  de  Bordeaux  rémoigna  derechef 
à  Mgr.  du  Mans  l'cxTrême  fatisfaftion 
de  l'An'cmblée  de  roure  fa  procédure  5 
£c  après  plufieurs  entretiens  graves  &: 
imporrants  iur  ce  iujet,  &  autres  con- 
cernant l'autorité  &  les  fonûions  Epif-. 
copales ,  il  fut  réfolu  que  Mgr.  de  Li- 
moges &r  3  autres  Dépurés  verroient 
Mgrs.  les  Nonces  fur  le  fait  de  la  ccn- 
fure <Ju  livre  de  Mgr.  de  Belley,  leur 
reprél'cntcroient  ce  que  Sa  Sainteté  en 
avoit  ordonné,  l'intérêt  que  le  Clergé 
de  France  prend  en  cerre  oceafion ,  6c 
le  préjudice  qu'il  en  rccevroit ,  Si  les 
fupplietoient  d'en  écrire  à  Sa  Sainte- 
té,  à  ce  qu'il  lui  plaife  d'arrêter  cette 
pourfuite. 

Enfuite  Mgr.  de  Saintes  a  été  prié  d'é- 
crire, de  la  part  de  la  Compagnie,  à 
Mgrs.  les  Cardinaux  de  LyonSi  de  Benri- 
vogiio,  &c  de  les  fupplier  de  favorifer  la 
juftice  de  cette  demande ,  &  à  Mgr.  d'AI- 
bi de  vouloir  en  prendre  un  foin  parti- 
culier; après  quoi  Mgr.  du  Mans  le  re- 
tirant ,  a  été  reconduit  par  les  mêmes 
Sgrs.  qui  l'ont  accueilli. 

Le  zo  Novembre,  Mgr.  de  Limoges 
dir  qu'ils  avoient  vu  Mgr.  le  Nonce  lut 
l'avis  de  la  pourluitc  que  l'on  rcnou- 
velloit  à  Rome  contre  le  livre  de  Mgr. 
de  Belley  ;  que  Mgr.  le  Nonce  les  avoit 
reçus  avec  rrès-grandc  courtoilie  6c  té- 
moignage d'eftime  de  la  Compagnie  ; 
qu'il  avoit  trouvé  les  raifons  qu'elle  a 
de  fupplier  Sa  Sainteté  d'arrêter  cette 
procédure,  très-jufl:es,  &  promis  d'en 
écrire  à  Sa  Sainteté  dès  aujourd'hui. 

Le  II  Novembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Saintes  lut  les  mémoires  6c  infiiruûions 
qu'il  avoit  dreflées  pour  être  envoyées 
à  Mgr.  l'Evêque  d'Aibi ,  fur  l'inftance 
que  l'Aficmblée  avoit  réfolu  de  faire 
à  Sa  Sainreré  ,  pour  arrêter  le  jugement 
du  livre  de  Mgr.  l'Evêque  de  Belley  : 
elles  furent  jugées  très  -  judicicufes  6c 
exaftcs  ;  il  lur  aulfi  les  Icrrres  à  Mgrs.  le 
Cardinal  de  Lyon  êc  Evêquc  d'AIbi.  * 
Le  1 1  Février ,  il  fur  fait  lecture  de 
deux  lerrres  écrires  à  l'Afiemblée  par 
Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  Se  Mgr.  l'E- 
vêque d'AIbi:  Mgr.  de  Saintes  fut  prié 
de  leur  répondre. 


*  Voyez  ces  ; 
Mûnoircs  &  itiC 

leî  iecnes  3 
Mgr,  le  Cardina 
de  Lyon  &  à  M.i 
l  Ev.  d'AIbi  ,  Pt. 
ces  Jujlijicj:ivts  . 
N°.  XX. 

**  Voyez  ia~. 
lettre  de  Mgc.  i.i 
Cardinal  de  Lyo^: 
à  l'AIi'embléc,  3.1 
frijet  de  Mgr.  de: 
Belley,  5c  celle  tt: 
Mgt.l'Ev.  d'Albli 
Pièces  JujlificitÀ 
«v^JjNï  XXI. 
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imsdcBoi-  dit  qu'il  croyoit  être  obligé  d'avertir 
la  Compagnie  de  l'aétion  d'un  Reli- 
gieux ,  nommé  Bonnald  ,  Obfervan- 
tin,  qui  apporte  préfentemcnt  un  grand 
fcandale  dans  la  ville  de  Bordeaux  :  le- 
dit Bonnald,  en  qualité  de  Provincial , 
ayant  mis  hors  la  Maifon  de  Bordeaux , 
le  Supérieur,  nommé  Bruflon  ;  celui-ci 
recourut  à  Rome,  obtint  Commiffion 
à  des  Juges  pour  connoître  de  cette 
expulfion  :  les  CommiiTaires  délégués 
par  notre  faint  Pcre  le  rétablirent  avec 
connoifTance  de  caufe;  mais  Bonnald, 
il  y  a  quelques  jours,  fe  gliffa  dans  la 
ville ,  &  à  la  faveur  d'une  maifon  voi- 
{ine  du  Couvent ,  épia  l'heure  que  Bru- 
flon étoit  allé  à  la  Congrégation ,  qui  fe 
tient  à  l'Archevêché  pour  les  afFaires  du 
Dioccfe ,  entre  dans  le  Couvent  par  l'E- 
glife,  gagne  les  portes,  en  chaffe  le 
Portier ,  &c  établit  bon  nombre  de  Sol- 
dats à  les  garder,  fe  rend  le  maître  de 
la  Maifon,  &  introduit  plufieurs  Re- 
ligieux qu'il  avoit  fait  venir  exprès. 

Le  P.  Bruflon ,  revenant  de  la  ville, 
n'ell  pas  reçu  dans  le  Couvent  :  il  fe 
plaint  incontinent  aux  Juges  délégués 
de  Sa  Sainteté  de  cette  invafion  &  vio- 
lence ;  lefdits  Juges  procèdent  fur  ce 
fait  félon  les  voies  ordinaires  de  la  juf- 
tice,  mais  Bonnald  fait  défaut,  &  ap- 
porte par  voie  de  fait  toutes  les  réfif- 
tanccs  aux  ordonnances  defdits  Com- 
milTaires,  lefqucls  font  contraints  de 
mettre  l'Eglife  dudit  Couvent  en  inter- 
dit. Bonnald  ne  laiflc  pas  de  faire  conti- 
nuer le  fervice  divin  dans  l'Eglife  ,  au 
mépris  des  cenfures  &  de  la  Jurifdiction 
Eccléfiaftique.  Lefdits  Commiffaires  , 
par  une  féconde  Sentence  ,  confirment 
l'interdit ,  S£  décrètent  de  prife  de  corps 
contre  Bonnald  &  quelques-uns  de  fes 
adhérants. 

Ladite  Sentence  fut  lue,  &  le  fait 
jugé  très-énorme,  &  mériter  quel'Af- 
iemblée  recoure  à  la  piété  du  Roi ,  & 
implore  l'autorité  de  Sa  Majefté  pour 
l'exécution  d'ieelle  &  la  punition  de  cet 
excès;  &  pour  ce,  Mgrs.  les  Députés 
ont  été  chargés  d'en  informer  Mr.  le 
Chancelier  en  la  conférence  qu'ils  doi- 
vent avoir  avec  lui. 

Le  II  Janvier,  leSr.  de  la  Barde  dit 
u'au  Confeil  qui  fut  tenu  hier,  Mr. 
'Etampes  avoit  rapporré  l'affaire  de  la 
contumace  &  défobéilTance  du  P.  Bon- 
nald ;  que  par  l'Arrêt  qui  fut  réfolu  , 
le  P.  Bruflon  étoit  maintenu  ,  &  ordon- 
né que  les  Sentences  des  Commiflai- 
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res  fcroient  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur ,  avec  injonftion  au  Parlement 
&  au  Gouverneur  de  prêter  main  forte 
à  l'exécution  d'icelles. 

Le  S  Février,  Mgr.  de  Saintes  fie 
plainte  de  deux  ou  trois  Arrêts  rendus 
par  le  Parlement  de  Bordeaux  fur  le 
différend  qui  cft  arrivé  entre  les  Reli- 
gieux Cordeliers ,  où  il  y  a  des  entre- 
prifcs  manifefles  contre  la  Jurifdiftion 
Eccléfiaftique,  qui  réfultent  des  aûes 
qu'il  a  en  main  ;  Mgr.  l'Evêquc  d'Au- 
xerrc  &  le  Sr.  de  Beauregard  furent 
priés  de  voir  lefdites  pièces,  &  d'en 
taire  le  rapport. 

Le  1  8  Février,  Mgr.  l'Evêque deSain^ 
tes  repréfenta,  qu'au  préjudice  de  l'Ar- 
rêt du  Confeil,  qui  avoit  évoqué  le  dif- 
férend d'entre  les  Pères  Bruflon  &  Bon- 
nald, Religieux  Cordeliers,  &:  .i  eux 
enjoint  de  fe  rendre  à  la  fuite  du  Con- 
feil, avec  défenfe  de  fe  pourvoir  ail- 
leurs ,  &  au  Parlement  de  Bordeaux 
d'en  prendre  corinoiflancc  ;  l'Arrêt  étant 
ducment  fignifié  au  Sr.  Procureur  du 
Roi  &  audit  Bonnald;  le  Parlement, 
fans  s'arrêter  à  ladite  interdiftion ,  à 
ordonné  que  les  Parties  plaideroient 
fur  l'appel  comme  d'abus,  de  la  Sen- 
tence du  Sr.  Vicaire-Général  de  l'Ar- 
chevêché de  Bordeaux ,  avec  défenfe  de 
rien  attenter  au  préjudice  de  l'appel 
comme  d'abus. 

Qu'outre  l'entreprife  dudit  Parlement 
contre  l'Arrêt  du  Confeil,  rendu  fur 
l'inftance  de  l'Affemblée,  le  Clergé  & 
la  JurifdicHon  Eccléfiaftique  fe  trou- 
vent extrêmémcntintéreffés  en  cet  Ar- 
rêt par  plufieurs  confidérations,  &c  no- 
tamment en  ce  que  s'agiffant  en  la  Sen- 
tence, dont  il  y  a  appel  comme  d'abus, 
d'interdiêlion  .audit  Bonnald  ,  de  prê- 
cher &  adminiftrer  les  Sacrements,  le- 
dit appel  ne  peut  avoir  qu'effet  dévo- 
lutif  feulement  &  non  lufpcnfif  ;  Se 
néanmoins  ledit  Parlement  a  fait  dé- 
fenfe d'exécuter  ladite  Sentence. 

Partant  il  requit  qu'il  plût  à  l'Alïèm- 
bléc  de  fe  joindre  aux  pourfuites  qui 
feront  faites  pour  la  cafTation  des  Ar- 
rêts dudit  Parlement,  &  de  députet 
quelques-uns  de  Mgrs.  pour  en  parler 
à  M.  le  Chancelier;  &,  s'il  efl  nécef- 
faire,  à  Mgr.  le  Cardinal,  &  même  en 
faire  remontrance  au  Roi,  s'il  y  échet, 

L'Affemblée  confidérant  l'importan- 
ce de  cette  entrepnfe  ,  ordonna  aux 
Agents  d'intervenir,  &  nom.ma  Mgrs. 
de  Chartres  &  de  Saintes,  &  les  Srs. 
de  Beauregatd  &  de  Corneville,  pour 


Auj^uftiiis  âé- 
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lent s'établir  à  Bc- 
ziers  malgré  l'E- 
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voir  fur  ce  fujct  M.  le  Chancelier  & 
faire  tous  les  offices  qui  feront  nécef- 
faires. 

Le  premier  Mars,  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Touloufc  dit  que  Mgr.  l'Evcque 
de  Bcziers  l'avoit  prié  de  faire  pLiinte 
de  fa  part  airAffemblée  des  violentes 
inftanccs  que  tous  les  Auguftins  dé- 
chauffe's  faifoicnt  pour  s'établir  dans 
Bezicrs  contre  fon  gré,  la  fuppliant  de 
lui  aider  à  fc  garantir  de  cette  impor- 
tunité.  L'Affèmbléc,  fâchant  que  Mgrs. 
de  Chartres  &  d'Auxerre  ont  eu  com- 
miiïion  du  Roi,  pour  régler  quelque 
difFérend  furvenu  dans  la  Maifon  des 
Religieux  du  même  Ordre  de  cette 
ville,  qui  peut  leur  donner  moyen  de 
faire  des  offices  utiles  .audit  Sgr.  de  Be- 
ziers  en  cette  rencontre  ,  les  a  priés 
d'en  parler  h.  M.  le  Chancelier,  &  de 
le  fupplicr  de  ne  leur  point  donnet  de 
pcrmillion  qu'après  celle  de  Mgr.  de 
Beziers.  Mgr.  dé  Touloufe  a  été  de 
même  prié  de  voir  M.  de  la  Vrilliere, 
Secrétaire  d'Etat. 

J.  XIII.  Règlement  pour  la  tenue 
des  Affemblées  &  contre  les  en- 
treprijes  de  quelques  Evêques. 

Le  !<;  Juin  ,  Mgr.  de  Bordeaux  .ayant 
propofé  de  commettre  les  Sgrs.  Arche- 
vêque de  Tours  &  Evêques  de  Char- 
tres, d'Auxerre  &C  de  B.iyonne  ,  pour 
drelTcr  un  projet  de  règlement  fur  la 
forme  de  la  convocation  &  tenue  des 
Alfcmblées  Diocéfaines  &  Provincia- 
les ,  afin  de  les  rendre  uniformes  par 
toutes  les  Provinces  ;  la  Compagnie 
l'eut  agréable. 

Le  4  Août,  le  Sr.  de  Beaurcgard  re- 
montra, qu'il  étoit  chargé  d'une  Re- 
quête de  M.  Arlaud,  fondé  de  procu- 
ration des  Bénéficicrs  du  Dioc.  d'Aix, 
par  laquelle  audit  nom  il  fupplie  l'Af- 
fcmblée  de  pourvoir  aux  entreprifes  du 
Chapitre  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Saint-Sauveur  d'Aix  contre  tout  le  Dio- 
ccfe,  donc  l'Alfemblée  a  été  fuffifam- 
menc  informée  par  la  contcftation  qui 
y  fut  agitée  pour  la  députation  de  la 
Province  d'Aix,  au  jugement  de  la- 
quelle il  fut  cxprefl'ément  réfolu  que, 
l'Affcmbléc  étant  pleinement  formée, 
donneroit  un  règlement  auxdices  Par- 
ties. 11  requit  qu'il  lui  plût  d'y  procéder. 

La  Compagnie  jugea  que  cette  re- 
quifition  rcgardoit  le  règlement  géné- 
ral qu'elle  a  délibéré  de  faire  pour  la 
convocation  &  tenue  des  AlTemblées 


Rcglcmcnc  pou 
eux  qui  doive 
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Provinciales,  pour  lequel  elle  avoir  ci- 
devant  commis  Mgrs.  les  Evêques  de 
Chartres  &  d'Auxerre.  Elle  les  a  priés 
de  nouveau  d'y  travailler,  &  les  Sieurs 
Abbés  de  Montmorel  &  Courtois  avec 
eux,  &  a  ordonné  que  la  fufdite  Re- 
quête leut  fera  mifc  entre  les  mains, 
pour  en  être  inféré  un  article. 

Le  i6  Septembre,  les  Srs.  Promo- 
teurs remontrèrent ,  qu'il  y  avoir  des 
Députés  en  l'Adcmblée  qui  rccevoient  "km. 
de  la  difficulté  .1  jouir  de  leurs  Prében- 
des &  des  diftributions  manuelles  qui 
fe  font  dans  les  Eglifcs  ,  où  ils  ont  des 
dignités  ou  Chanomies,  à  quoi  il  feroit 
néceffaire  de  pourvoir. 

La  Comp.ngnie  examina  longuement 
&  mûrement  cette  propolition;  &,  dé- 
libération prife  par  Provinces,  en  inter- 
prétant les  précédents  règlements  du 
Clergé,  ordonna  que  tous  les  Députés 
aux  Affcmblècs  Générales  &  Provincia- 
les du  Clergé  ,  Vicaires-Généraux ,  Of- 
ficiaux  &  Promoteurs,  faifant  les  vi- 
lites  des  Diocefcs  ou  autres  fondions 
de  leurs  charges ,  dedans  ou  dehors  ice- 
lui;  les  Archidiacres  qui  ont  dioit  de 
vifite ,  la  faifant  dans  le  détroit  &  éten- 
due de  leur  Jurifjiclion  ;  les  Agents- 
Généraux  du  Clergé  durant  le  temps  &c 
exercice  de  leur  Agence;  ceux  qui  font 
employés  aux  Bureaux  des  décimes  gé- 
néraux &  particuliers  ;  les  Députés  aux 
Etars- Généraux  du  Royaume  ou  des 
Provinces  &  p.ays  d'Etats,  &  générale- 
ment tous  ceux  qui  feront  employés 
par  les  Sgrs.  Evêques  ou  Chapitres,  pour 
le  bien  &:  les  affaires  de  leurs  Diocefcs 
ou  Chapitres,  jouiront  de  tous  les  re- 
venus de  leurs  dignités,  offices  h.  pré- 
bendes, tant  du  gros  que  des  diftribu- 
tions manuelles  &  journalières,  com- 
me s'ils  étoient  préfents.à  l'Eglife,  tant 
qu'ils  Icront  actuellement  fervants  &c 
employés  aux  chofes  ci-dcflus  mention- 
nées. La  Compagnie  exhottant  les  nom- 
més ci-delFus  d'ufer  de  la  ptéfcnte  Or- 
donnance fans  abus. 

Le  3  Oftobre  ,  Mgrs.  les  Evêques 
de  Chartres  &  d'Auxerre ,  &:c.  prirent 
le  Bureau.  Mgr.  de  Chartres  fit  lefture  AiTemtlccs. 
du  règlement  des  Aifemblèes  Diocé- 
faines &  Provinciales ,  qu'ils  avoicnt 
été  priés  de  drellér,  duquel  quelques 
articles  ont  été  difcutés  jufqu'à  la  fin 
de  la  féance. 

Le  4  &  le  5  Oaobre,'Mgr.  de  Char- 
tres continua  la  lecture  dudit  règlement, 
dont  divers  articles  furent  rèlolus  fé- 
lon qu'ils  font  couchés  audit  régle- 
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■w.r-..io„  Ji  H  OtTobre  ,  le  _Sr  de  Beaurc- 

:hapitr;d'Aixrc-  S^™  remoiitri  que  i  AUcmblec,  en  jn- 
irimif.  géant  la  pïocuranion  de  la  Province 

d'Aix,  avoir  reconnu,  par  les  contefta- 
tidns  des  Dépurés,  que  le  Chapitre  de 
l'Egiife de  Saittt-Saliveur  dudit  Aix  vou- 
loit  s'attribuer,  au  préjudice  des  autres 
Bénéficiers  duDioccfe,  le  pouvoir  d'en- 
voyer des  Députés  de  Ton  Corps  pour 
tout  leDioccfc,  aux  Aflcmblées  Pro- 
vinciales, Se  de  plus  la  difpofition  & 
direction  des  affaires  qui  regardent  l'in- 
térêt  général  du   Diocefe  ;  de  quoi 
les  autres  Bénéficiers  s'étant  appcrçus 
^voient  formé  leur  plainte  à  l'Aflcm- 
blée,  laquelle  voyant  cette  ptétention 
contraire  aux  droits  &  règlements  du 
Clergé  &  à  l'ufage  de  ladite  Province, 
s'étoit  réfcrvé  d'y  pourvoir  &  de  ré- 
gler cette  entreprife;  à  quoi  il  la  fup- 
plia  de  travailler.  I!  avoir  en  main  trois 
extraits  tirés  des  Archives  du  Clergé, 
de  deux  procurations  des  années  1568 
&  1583  ,  Se  du  verbal  d'une  AfTcmblée 
Diocéfaine,  tenue  en  l'an  1583  par 
Mgr.  l'Archevêque  d'Aix,  par  lerquels 
il  appert  que  tous  les  Bénéficiers  du 
Diocefe  ou  la  plus  grande  partie,  étoient 
appellés  à  la  délibération  des  affaires 
importantes  à  tout  le  Diocefe,  un  ou 
deux  du  Chapitre  y  alîiftants  ;  ce  qui 
fait  voir  que  le  Chapitre  n'a  effayé  de 
s'acquérir  ce  droit  que  depuis  lors  ,  fe 
prévalant  de  l'abfence  des  Sgrs.  Arche- 
vêques &  de  la  faveur  qu'ils  recevoicnt 
en  cela  des  Vicaires  -  Généraux  j  qui 
étoient  toujours  de  leur  Corps; 

Lefdits  ades  ont  été  llis;  &  délibé- 
ration prife  pat  Provinces,  il  a  été  or- 
donné que  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix, 
en  fon  premier  Synode  ou  en  une  Af- 
femblée-Générale  de  tous  les  Bénéfi- 
ciers de  fon  Diocefe  ,  à  laquelle  Ib 
Chapitre  de  l'Egiife  Métropolitaine  en- 
verra fes  Députés,  fi  bon  lui  fcmble, 
fera  procéder  au  choix  des  Syndics  & 
Députés  du  Diocefe,  au  moins  jufqu'au 
nombre  de  fix  ,  lefquels  avec  celui  que 
ledit  Chapitre  nommera  de  fon  Corps, 
auront  la  direction  &:  adminiftration 
de  toutes  les  affaires  du  Diocefe  avec 
mondit  Sgr.  l'Archevêque  ,  ou  fon  Vi- 
caire-Général,  en  fon  abfcnce;  feront 
les  départements  des  décimes;  affilie- 
ront à  l'audition  des  comptes  du  Rece- , 
veurDiocéfain  ;  députeront  aux  Affem- 
blées  Provinciales,  £c  généralement  au- 
ront toutes  les  fondions  des  autres  Syn- 
dics &  Députés  des  Dioccfcs;  lefquels 
feront  élus  pour  autant  de  temps  qu'il 
fera  avifé  dans  ledit  premier  Synode 
Tome  II, 
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ou  Aflemblée- Générale  dit  Diocefe, 
pour,  ledit  temps  paffé,  en  être  nom- 
més d'autre  par  le  Synode,  en  la  forme 
que  ci-defl'us  &  ainfi  continué  à  l'ave- 
nir; déclarant  toutes  députations  faites 
à  i'Affcm.blée  de  ladite  Province  pat- 
autres  perfonncs,  ou  en  autre  manière 
que  ci-defÎLis,  nulles  &  de  nul  effet. 

Le  11  Novembre,  Mgr.  l'Evêque  de  Trois  aïticlci 
Saintes  lut  les  trois  articles  ci-après  in- 
leres,quel  Aflemblee  approuva,  &  or-  bl&s-GéniRtes-, 
donna  qu'ils  feroient  joints  aux  règle- 
ments faits  par  les  précédentes  AfTem- 
blécs  Si  inférés  dans  les  livres  impti^ 
niés  du  Clergé. 

L'Aflemblée  ,  ajoutaht  aux  règle- 
ments ci-devant  faits  pour  la  tenue  des 
Afix-mblécs-Générales  ,  &  confidérant 
combien  il  eft  important  que  Mgrs.  les 
Prélats  &  ,  autres  Eccléfiaftiqucs  affif- 
tants  auxdites  AfTembléeS,  foientplei- 
nement  inftruits  des  afîaires  du  Cler-» 
gé,  a  arrêté,  que  l'Aflemblée  formée, 
on  commencera  par  l'audition  des 
Agents  fur  les  affaires  qui  fe  feront  paf^ 
fées  durant  leur  temps,  defquelles  ils 
feront  tenus  de  faire  un  rapport  fi  fidèle 
&  fi  exaft  ,  que  l'Affemblée  puiffe  en 
avoir  une  parfaite  &  entiete  connoif- 
fance. 

Incohtincnt  après  lé  rapport  &  l'au- 
dition des  Agents ,  les  Promoteurs  ouis , 
il  fera  délibéré  &  pourvu  fur  les  afîiii- 
res  ,  qui,  durant  leur  Agence,  feront 
demeurées  imparf^iites,  &  cnfuitc  fUr 
les  plaintes  &  remontrances  particuliè- 
res des  Provinces ,  félon  l'ordre  qui  en 
fera  donné  par  celui  qui  préfidera  à 
l'AfTcmblée;  le  tout  fans  intcrmiffion 
de  l'examen  du  compte  général  ,  au- 
quel il  fera  procédé  inceflamment  tou- 
tes les  après-dînées,  aux  termes  des  ré-> 
glemcnts. 

Et  d'autant  que  plufieurs  affaires  d'im- 
portance, tant  fpiriruelles  que  tempo- 
relles, requièrent  concert  &  difculfjon 
avant  que  d'être  délibérées  par  les  Pro- 
vinces, a  été  arrêté  que  Mgr.  le  Préfi- 
dent  de  l'Affemblée  recevra  les  avis  de 
ceux  qui  voudront  parler  fur  icelles, 
tant  du  premier  que  du  fécond  Ordre, 
commençant  d'un  côté  &  finiffant  à 
l'autre  fans  diftinftion ,  ainfi  qu'il  avi- 
fera;  un  chacun  étant  exhorté  de  par- 
ler en  fon  ordre  &  de  ne  reprendre  la 
parole,  ayant  dit  ce  qu'il  penfe  fur  le 
même  fujet ,  fans  en  demandée  la  per- 
miffion. 

Le  9  Janvier,  Mgr.  l'Archev.  d'Auch  RigW,t  poùr 
remontra  qu'il  avoir  été  réfolu  dès  le  Afferabl&s 
commencement  de  l'Affemblée,  qu'il  l?'""''^'","  ^ 

>  '        "  Provinciales, 
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fcroit  fait  un  règlement  général  pour 
la  tenue  des  Affemblécs  Diocéfaincs  & 
Provinciales  pour  la  députation  aux  gé- 
nérales, afin  d'éviter  à  l'avenir  les  con- 
teftations  que  l'Affemblée  a  vu  le  for- 
mer, au  jugement  defquclles  elle  a  été 
occupée  plufieurs  jours.  Que  Mgrs.  de 
Chartres  &  d'Atixerre ,  &  les  Srs.  Ab- 
bés de  Vaux  £c  Courtois  avoient  été 
nommés  pour  drefTcr  ledit  règlement  ; 
qu'ils  y  ont  travaillé  Sc  en  ont  lu  quel- 
ques articles  en  pleine  AlTemblée  fans 
aucune  réfolution  ;  &  néanmoins  qu'il 
cft  très-important,  ou  que  l'Affembléc 
achevé  &  faffc  ce  règlement,  pour  don- 
ner à  tous  les  Diocefes  une  loi  certaine 
à  laquelle  ils  puifTent  fe  conformer,  ou 
qu'elle  déclare  que  chaque  Dioccfe  de- 
meurera dans  fcs  anciennes  formes  ,  fé- 
lon lefqucUcs  les  différends  qui  pour- 
ront naître  feront  jugés. 

Cette  remontrance  a  été  jugée  de 
très-grand  poids  :  il  a  été  confidèrè  que 
l'occafion ,  qui  a  interrompu  la  lecture 
&  conclulion  de  ce  règlement,  a  été 
l'afFeftion  que  chaque  Député  a  témoi- 
gné à  vouloir  confervcr  les  ufages  de 
fa  Province  ou  de  fon  Dioccfe;  leiquels 
étant  fort  divers  entre  eux ,  ne  peuvent 
être  aifemblés  en  un  fcul  règlement  que 
l'on  voudra  rendre  général  pour  tout 
le  Royaume  ;  &  partant  qu'il  filloit 
que  chacun  fe  dépouillât  de  cette  af- 
fection particulière  pour  un  bien  pu- 
blic, &  foumit  en  ce  point  les  coutu- 
mes de  fa  Province  au  jugement  de 
l'Affcmblée,  pour,  de  toutes  enfem- 
ble,  tirer  &  compofer  une  manière  & 
façon  de  procéder ,  la  plus  raifonpable 
&  utile  qui  fe  pourra;  mais  uniforme 
par  tous  les  Diocefes  &C  Provinces. 

Ces  confidèrations  mûrement  exami- 
nées, délibération  prife  par  Provinces, 
il  a  été  rèfolu  que  Mgrs.  les  Commif- 
faircs  ci-deilus  nommes  dreflcroicnt  le- 
dit règlement,  ou  une  forme  de  convo- 
cation &  de  tenue  des  AlTemblées  Dio- 
céfaincs &:  de  dépuration  à  la  Provin- 
ciale ;  comme  auilî  de  la  tenue  des 
Provinciales  &  de  dépuration  à  la  gé- 
nérale ;  lequel  règlement  par  eux  drcllé , 
fera  vu  &  examiné  par  un  Député  de 
chaque  Province ,  qui  fera  choifi  par 
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icelle;  &  ce  qui  fera  rèfolu  &  arrêté 
par  eux ,  fera  reçu  6c  approuvé  par  l'Af 
femblée  :  laquelle  a  au/li  prié  mcidits 
Sgrs.  de  travailler  au  règlement  des 
Agents. 

Le  3  Mars,  Mgr.  de  Chartres  dit 
que  lui  Se  fes  Condéputès  avoient  drelTé 
le  règlement  des  Affemblécs  Provincia- 
les dont  ils  étoient  chargés  ;  lequel  ils 
feront  voir  aux  Députés  que  chaque 
Province  nommera  pour  l'examiner,  fé- 
lon la  délibération  du  9  Janvier.  Les 
Provinces  fe  font  aflcmblèes  à  l'inftant , 
&:  ont  nommé  Mgrs.  les  Archevêques 
de  Touloufe  ,  d'Aix  ,  de  Tours ,  les 
Evêques  de  Saint-Flour,  de  Chartres, 
de  Valence,  de  Noyon,  de  Glandeves, 
d'Aire  &  d'Auxerre,&  Mrs.  de  Saint- 
Vendrille  ,  de  Corneville  ,  de  Reffi- 
guicr ,  du  Blanc  S£  de  Cous. 

Le  iz  Mars,  de  relevée,  il  fut  fait 
lecture  du  règlement  drelfé  pour  la  con- 
vocation &c  tenue  des  AlTemblées  Dio- 
céfaincs &c  Provinciales  ;  quelques  ar- 
ticles furent  examinés  &c  la  délibéra- 
tion en  fut  remife  à  une  autre  fois. 

Le  3  Avril ,  le  Sr.  de  la  Mefchiniere 
fit  leèture  du  règlement  pour  la  tenue 
des  Aflemblées  du  Clergé  ;  lequel  fut 
approuvé  d'un  commun  confcntement , 
&  il  fut  ordonné  qu'il  iéroit  mis  au 
net  pour  être  fignè. 

Le  4  Avril  ,  le  règlement  fuldit  des 
Airemblécs  fut  mis  fut  le  Bureau  & 
ligné.  11  fut  ordonné  qu'il  feroit  inféré 
au  Procès-verbal.  * 

Le  11  Juin,  l'aètion  d'un  Confcillcr 
de  Dijon,  qui  avoir  levé  des  ceniures 
avec  iurplis  tk.  étole  ,  donna  occalion 
de  parler  des  entreprifes  qui  fonr  faites 
quelquefois  par  des  Sgrs.  Evêques  dans 
les  Diocefes  des  autres;  comme  de 
donner  les  Ordres,  célébrer  pontifica- 
Icment  &  autres  pareilles  chofes,  foit 
par  ceux  du  fécond  Ordre  fous  l'auto- 
rité des  Sgrs.  Prélats.  Il  fut  jugé  nécci- 
faire  d'y  apporrer  quelque  règlement  ; 
&  pour  le  faire  plus  à  propos,  Mgr. 
l'Archevêque  de  'Touloufe  fut  prié  de 
recueillir  toutes  lefditcs  entreprifes  qui 
peuvent  être  faites,  pour,  les  rappor- 
tant à  la  Compagnie,  être  délibéré  du 
moyen  de  les  faire  celTer. 


(t)  Sur  ce  quiétoir  d'abord  porte  par  un  des  articles  du 
léglement ,  que  les  Députés  îerojcnt  Béncficiers  payant 
décimes ,  Prêtics  5c  réiidcnts  ;  les  Abbés  ,  Prieurs  coui- 
mendataires  ,  Officiers  du  Roi  Si  des  Cours  fouverai- 
ncs  &  fubalrernes  ,  foutinrent  que  l'Eglifc  ne  les  obli- 
geant pas  à  la  réiîdence ,  il  n'éroic  pas  raifonnablc 
qu'ils  t'uiicnc  attachés  par  cette  Aireinblée  à  une  obli- 
gation de  réfidence  ou  privés  de  l'iionneur  de  la  dépu- 
ration aux  Airemblées.  Que  les  Aflemblées  fe  tenoient 
fojiciçrcœent  pour  ki  al6wïs  tcnipoicUss  du  Clergé 


Se  paiement  des  décimes  ;  qu'y  ayant  aurant  &:  plus 
d'intércc  que  les  Chanoines  5c  Curés  ,  ils  avoient  droit 
d'cnrrcr  en  relies  Airemblées.  Journal, 

On  demanda  s'il  falloir  faire  mention  ,  dans  les  con- 
trats ,  de  la  liberté  qu'a  le  Clergé  de  s'ailcmbler  de  dcirx 
en  deux  ans.  Chacun  demeura  d'accord  que  la  faculté 
du  Clergé  ,  de  pouvoir  s'alVembler ,  étoic  un  privilège 
inapprériable  ;  mais  qu'il  falloir  s'en  abllenir  ,  à  caufc 
que  leur  fréquence  cit  la  rUMic  du  Clergé.  Journal. 
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Le  17  Septembre  ,  Mgr.  l'Archevê- 
que d'Auch  renouvclLi  une  plainte  ci- 
devant  faite  à  l'Aflemblée  de  quelques- 
uns  des  Sgrs.  Evêques  du  Royaume , 
qui  s'ingèrent  de  donner  des  provifions 
de  Bénéfices ,  &  d'expédier  d'autres  ac- 
tes fur  le  refus  des  autres  Sgrs.  Evê- 
ques ,  même  des  Sgrs.  Archevêques 
leurs  Métropolitains ,  quoiqu'ils  n'aient 
aucune  fupériorité  ,  ni  Jurifdiûion  ;  il 
remontra  qu'il  feroit  de  la  dignité  de 
la  Compagnie  de  pourvoir  à  cette  en- 
treprife,  qui  ruine  la  hiérarchie  de  l'E- 
glife. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe  dit 
que  l'Affemblée  avoir  déjà  commencé 
d'apporter  quelque  remède  à  ce  mal, 
en  ayant  mis  un  article  dans  le  cahier 
des  plaintes  &;  remontrances;  &  en  ou- 
tre, qu'elle  avoit  réfolu  de  faire  un  rè- 
glement de  quelques  points  princi- 
paux, qui  regardent  la  difcipline  Ec- 
cléfiaftique,  pour  être  obfervé  par  tous 
les  Prélats  du  Royaume ,  dans  lequel 
aufli  il  a  été  conclu  d'inférer  un  article 
de  la  plainte  fufdite  ;  laquelle  ayant  été 
mûrement  confidérée  ,  il  a  été  réfolu 
que  ledit  règlement  feroit  fait  :  &  pour 
en  rendre  l'exécution  plus  certaine , 
que  les  contrevenants  ieroient  déclarés 
privés  de  l'entrée  &  voix  dans  les  Af- 
fcmblées  du  Clergé;  &  que  les  Evê- 
ques, dans  le  Diocefc  defquels  il  y  au- 
roit  des  Prêtres  ou  autres  Eccléfiafti- 
ques,  cjui  auroient  obtenu  de  pareilles 
provifions ,  feroient  exhortés  de  lespour- 
îuivrc  par  toutes  voies  dues  &  raifon- 
iiables.  Mgrs.  de  Touloufe  &  de  Sain- 
tes furent  priés  de  drciFer  ce  règlement. 

Le  i8  Septembre,  Mgr.  l'Archevê- 
que d'Auch  réitéra  la  prière  qu'il  avoit 
faite  le  jour  précédent  ,  qu'il  plût  à 
l'AlTcmblée  de  pourvoir  à  ce  qu'à  l'ave- 
nir les  Evêques  ne  donnent  point  de 
provifions  fur  le  refus  d'un  autre  Evê- 
que.  Mgr.  de  Noyon  ajouta  une  plainte 
de  quelques-uns  ,  qui  ont  donné  les 
Ordres  après  le  refus  des  Diocéfains 
fans  dimlifoircs.  (i) 

L'Aflemblée ,  pour  procéder  plus  mû- 
rement à  la  réfolution  de  ce  qui  devoit 
être  fait  pour  empêcher  cet  abus,  de- 
fira  d'en  avon-  des  preuves  de  quelques 
cas  particuliers.  Mgrs.  d'Auch  &  de 
Noyon  ayant  oiFert  d'en  rapporter  des 
actes,  ils  furent  priés  de  les  remettre 
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au  plutôt,  pour  après  être  procédé  ainfi 
qu'il  écherra. 

Le  II  Janvier,  Mgr.  i'Evcque  de 
Saintes  dit  qu'il  avoit  été  chargé  aveC 
Mgr.  de  Touloufe  ,  de  drcfTcr  un  rè- 
glement fur  les  plaintes  ci-devant  fiiteS 
à  l'Aflerablèe  des  entreprifes  de  quel- 
qucs-uns  des  Sgrs.  Evêques  fur  l'auto- 
rité &  Jurifdielion  des'  autres;  qu'il  en 
avoit  dreffé  quelques  articles.  11  en  fut 
fait  leèlure  ,  &  étant  achevée,  ils  fu- 
rént  approuvés  d'un  commun  confcnte- 
ment,  &  il  fut  ordonné  qu'ils  feroienC 
inférés  au  Procès-verbal  en  la  forme  6c 
teneur  qui  fuit. 

L'Aflemblée,  confidèrant  combieri 
"il  efl  important  de  m.aintcnir  la  hié- 

rarchie  établie  par  Jefus-Chrift  en  foil 
"Eglifc,  &  que  l'ordre  eftlcvrai&fo^ 
"  lidc  ciment  de  la  charité  entre  les  Ec- 
"  ciéfiaftiques,  lequel  étant  violé  y  jette 
..la  divifion,  introduit  des  nullités  aux: 
"  chofes  les  plus  importantes ,  &  donne 
"  lieu  aux  entreprifes  des  puifl"ances  laï- 

ques  fur  l'autorité  EcclèCaftiquc  ;  ouis 

fes  Promoteurs,  a  arrêté  que  iMofl"ei- 
"gneurs  les  Archevêques  &  Evêques, 
..leurs  Grands -Vicaires,  Officiaux  & 
.1  autres  Ecclèfiaftiques ,  de  quelque  qua- 
..  litè  qu'ils  puifTcntêtre,  feront  cxhor- 
"  tès  à  l'obfervation  des  articles  qui  s'cn-^ 
.jfuivent,  conformément  aux  Conciles 
•>  &  Canons. 

"  1°.  De  ne  faire  aucunes  informa- 
"tions,  ni  donner  attcftations  de  vie 
"&  mœurs  pour  obtention  de  Béné- 
"ficcs,  que  pour  les  Bénéfices  qui  font 
véritablement  fitués  dans  l'étendue  de 
!) leurs  Diocefes. 

..  z".  Pour  quelque  caufc  ou  prétexte 
"que  ce  foit,  de  ne  donner  Fifa  ou 
Provifions  fur  le  refus  d'un  autre  Evê- 
"que  ou  de  fon  Grand-Vicaire,  fi  l'or- 
"dre  établi  dans  l'Eglifc  ne  leur  don» 
..ne  la  fupériorité  ordinaire. 

"3°.  De  n'abfoudre  des  jugements 
»  &  cenfures  décernées  par  un  autre 
.. Evêquc  ou  fes  Grands-Vicaires,  fi  le 
"même  Ordre  Eceléfiafl:ique  ne  leur 
"donne  puifTàncedc  connoître  du  bien 
"OU  mal  jugé  ;  ce  qu'ils  feront  tenus  de 
ïïfaire  félon  les  tormes  de  droit  avant 
"que  de  donner  jugement  définitif  d'ab- 
»3  folution. 

"  4°.  De  ne  donner  les  Ordres  à  ceux 
..  qui  ne  font  pas  de  leurs  Diocefes  , 


(t)  Lorfqu'un  Evêquc,  par  animofité ,  refurc  les  Or- 
dres à  fon  Diocéfain  ,  quelques-uns  dirent  qu'il  falloir 
que  les  dimiifoires  de  Rome  fulTcnt  adrcifcs  au  Métro- 
politain de  l'EvcQUe  rcfufant.  A  quoi  il  fut  réplique , 


que  I'Evcque  ne  rcconnoîtroit  jamais  la  Jutifdiaion 
de  rArchevcque  pour  ce  regard ,  mais  feulement  le 
faint  Pere  &  fes  CommilTaires  in  panibus.  Journal. 

Xxxx  T. 
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"fans  lettres  de  dimifloire  en  duc  for- 
5! me  de  l'Evêque  du  lieu,  d'où  feront 
«ceux  qui  defireront  être  promus  aux 
■I  Ordres. 

"En  dernier  lieu  ,  de  ne  faire  géné- 
>.  ralcment  aucunes  fondions  Epifco- 
51  pales  hors  de  l'étendue  de  leurs  Dio- 
îjcefes,  fans  la  permiffion  de  l'Evêque 
"OÙ  devront  fe  faire  telles  fonctions, 
"OU  en  fon  abfence  de  fes  Grands-Vi- 
»  caires. 

"Faifant  favoir  ,  ladite  AlTemblée, 
"qu'en  cas  de  contravention  aux  pré- 
"fents  articles,  outre  les  fufpcnfions, 
"cenfures  &  autres  peines  de  droit 
"qu'encourent  les  Contrevenants,  fe- 
"lon  les  Conciles  &  Canons,  dont  elle 
les  avertit,  elle  les  déclare  incapables 
>)de  toutes  voix  aftivcs  &  paflîvcs  aux 
"Afrcmblées-Provineialcs&:  Générales; 
"Ordonnant  qu'au  cas  qu'aucun  foit 
••nommé  ci-après  contre  les  termes  de 
"la  préfente  ordonnance,  pour  dépu- 
"téà  telles  Affemblées,  il  en  demeure 
"dès  à  préfcnt  privé  &  exclus,  &  celui 
••qui  après  lui  aura  eu  plus  de  voix, 
"admis  &:  reçu  pour  vrai  &  légitime 
••Député  en  fa  place;  Se  afin  que  la 
"préfente  ordonnance  foit  connue  à 
'•  tous  nofdits  Sgrs.  Archevêques&:  Evê- 
"ques  &  leurs  Grands-Vicaires,  il  eft 
"enjoint  aux  Agents  du  Clergé  d'en 
"envoyer  copie  à  chacun  d'eux.  " 

Le  II  Janvier  .  la  ledurc  du  règle- 
ment ci-delTus  inféré  donna  fu  jet  à  Mgr. 
d'Arles  de  reprtfenter  qu'il  arrive  bien 
fouvent  des  inconvénients  en  l'expé- 
dition des  lettres  des  Ordres;  ce  qui 
vient  de  ce  qu'en  plufieurs  Diocefes 
Mgrs.  les  Prélats  ncles  fignent  pas ,  mais 
leurs  feuls  Secrétaires,  qui  n'apportent 
p.is  toujours  tout  le  foin  nécclTairepour 
le  garder  de  furprife  :  fur  quoi  il  dit 
qu'il  fcroit  de  la  dignité  de  la  Com- 
pagnie d'y  apporter  quelque  remède. 

L'Affcmblée  réfolut  que  tous  Mgrs. 
les  Archevêques  &  Evêques  du  Royau- 
me feront  priés  Si  exhortés  de  ligner 
eux-mêmes  à  l'avenir  toutes  les  lettres 
des  Ordres ,  &  de  défendre  à  leurs  Se- 
crétaires d'en  figner  aucunes  ,  qu'elles 
ne  le  foient  auparavanr  par  eux  ,  &  que 
cette  délibération  fera  envoyée  aux  Dio- 
cefes en  même  dépêche  que  le  règle- 
ment précédent. 

§.  XIV.  Etat  des  Miniflres  conver- 
tis. Agents  &  Archives. 


EriTDts  Ml-      Le      Juin,  Mgr.  l'Iïvêque  de  Saint- 
coNvtK-  j^^j^  préfcnta  une  lettte  de  Mgr.  le 


Prélats  ebthor- 
th  de  figiiet  eux- 
mêmes  les  lettres 
d'Ordres,  &c. 
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Cardinal  de  Richelieu,  contenant  une 
recommandation  pour  M"^  Philippe ,  Mi- 
niftre  converti,  aux  fins  de  le  coucher 
fur  l'état  des  gratifications  des  Minif- 
tres  convertis  :  l'Affemblée ,  délibérant 
fur  icelle,&  defirantde  faire  paroître 
le  refpeft  qu'elle  rend  à  toutes  les  vo- 
lontés de  Mgr.  le  Cardinal ,  ordonna  au 
Sr.  d'Agueflcau  de  payer  audit  Philippe 
100  livres  par  forme  de  don,  en  atten- 
dant qu'elle  puilTc  délibérer  fur  la  pen- 
fion  par  lui  requife,  en  travaillant  à 
l'état  defdits  Miniftres  convertis;  & 
cependant  Mgr.  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux fut  fupplié  de  favoir  plus  parti- 
culièrement l'intention  demonditSgr. 
fur  ce  fujet.  * 

Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre  remontra 
que  le  Sr.  Cacherat,  ci-devant Miniftre 
de  Quillebeuf,  feroit  bien  digne  d'une 
pareille  gratification  :  il  expola  fon  mé- 
rite &  quelques  fervices  qu'il  avoir 
rendus  ,  faifant  interdire  un  grand  nom- 
bre de  Miniftres  ;  fur  quoi  l'Aflemblée 
délibérant,  lui  a  ordonné  1 50  livres  de 
don  ,  en  attendant  l'examen  de  l'état  des 
Miniftres  convertis. 

Le  18  Juillet,  de  relevée  ,  le  Sr.  de 
Beauregard  rapporta  une  Requête  de 
Simon  Crozet,  Penfionnaire  du  Cler- 
gé ,  en  qualité  de  Miniftre  converti , 
contenant  que  l'Aflemblée  tenue  en 
1615,  lui  avoit  augmenté  fa  penfion 
jufqu'à  800  livres,  &  néanmoins  qu'il 
n'avoir  joni  que  de  400  livres;  que  la 
même  Alfemblée  ayant  fait  examiner 
une  rèponfe  au  livre  de  Meftrezat  par 
lui  compofèe,  lui  avoit  donné  Soo  li- 
vres pour  aider  à  l'impreflion  ,  en  at- 
tendant une  plus  grande  récompenfe 
dece  travail,  entrepris  par  l'ordre  d'une 
Atfemblèe  ;  qu'il  n'avoir  pu  le  faire  im- 
primer, d'autant  que  le  retranchement 
d'une  partie  de  fa  penfion  l'avoit  obligé 
d'employer  les  800  livres  à  fon  entre- 
tien; &  pour  ce,  il  fupplie  l'Aflem- 
blée d'ordonner  qu'il  foit  payé  des  ar- 
rérages de  l'augmentation  de  fadite  pen- 
fion, afin  qu'il  puiflTe  fournir  aux  frais 
de  l'imprellion  de  fon  livre,  &  de  lui 
continuer  lefdites  800  livres  de  penfion 
à  l'avenir. 

Sur  quoi  la  Compagnie  délibérant , 
a  renvoyé  cette  Requête ,  en  ce  qui 
regarde  la  penfion,  au  temps  que  l'état 
des  Miniftres  convertis  lera  fait  ;  Sc 
quant  au  livre  allégué,  a  réfolu  qu'il 
leroit  mis  entre  les  mains  des  Com- 
mitfaires  qui  feront  nommés ,  pour  être 
vu  Se  examiné  s'il  eft  expédient  de  le 
mettre  maintenant  en  lumière  ,  pour 


Philippe. 


*  On  foupçont 
que  la  ictrrc  dt 
Sgr.  Cardinal 
^roit  extorquée 
n'avoir  jamais  é 
vue  de  lui.  Jau 
Tial. 

Cacherat, 


Sa  réponfe  i 
Weftrezac, 
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après  être  pourvu  par  l'Aircmblée,  ainfi 
qu'il  écherra  :  Mgrs,  de  Montpellier , 
de  Charrrcs  &  de  S.  Malo  ,  &  3  autres 
du  fécond  Ordre  ,  furent  nommés  pour 
voir  ledit  livre,  &  en  faire  rapport. 
Tcvcnot.  Le  30  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
vêquede  Saintes  remontra ,  qu'il  y  avoir 
1  ans  qu'un  nommé  Tévenot,  Miniftre 
converti,  avoir  été  gratifié  d'une  pen- 
jion  de  400  livres,  par  ordonnance  de 
ÏMgrs.  les  Prélats  trouvés  à  P.iris  à  la 
luire  de  la  Cour;  qu'enfuitc  de  ladite 
ordonnance,  le  Sr.  Receveur-Général 
auroit  payé  audit  Tévenot  la  première 
année;  mais  qu'à  prélcnt  il  faifoit  dif- 
ficulté de  payer  ladire  penfion  pour 
l'année  courante,  s'il  n'avoir  l'ordre  & 
le  commandement  de  l'Aflcmblée  fur 
ce  fujet  ;  il  fupplia  la  Compagnie  d'y 
pourvoir  :  l'Affembléc  ordonna  au  Re- 
ceveur-Général de  payer  audit  Téve- 
not fa  penfion  de  400  livres ,  &  de  con- 
tinuer le  paiement  des  pcnfions  pour 
cette  année  à  tous  ceux  qui  font  cou- 
chés fur  l'état  des  Miniftrcs  convertis. 

Le  zy  Ottobre  ,  le  Sr.  de  Beauregard 
remontra  que  l'état  des  Miniftres  con- 
vertis reftoit  à  faire;  il  fut  réfolu  qu'il 
y  feroit  procédé  le  19. 
CommilTaires  Le  30,  ledit  Sr.  de  Beauregard  re- 
Sïîrùtat'des  1"''^  1"  ''  procédé  à  la  nomination 
des  Sgrs.  Commilfaircs  pour  l'état  des 
Miniftres  convertis  :  délibération  prife 
par  Provinces  ,  il  fut  réfolu  que  chacu- 
ne d'iccUes  nommeroit  féparément  un 
Député  ;  ce  qui  fut  fait  .à  l'inftant  en 
l'ordre  qui  fuît  :  la  Province  d'Arles 
nomma  Mgr.  d'Arles ,  &  en  fon  ab- 
fence  Mgr.  de  Saint-Paul  ;  Tours,  Mgr. 
l'Evêque  de  Saint-Malo;  Auch,  le  Sr. 
de  Saint-Cric;  Touloufe,  le  Sr.  de  la 
Tour;  Aix,  le  Sr.  Prévôt  de  G.ap;  Nar- 
honnc,  Mgr.  de  Nîmes  ;  Bourges ,  Mgr. 
de  Saint-Flour  ;  Rouen ,  le  Sr.  Abbé  de 
Montmorel;  Rheims  le  Sieur  Abbé  de 
Sery  ;  Embrun ,  Mgr.  de  Digne  ;  Paris, 
Mgr.  de  Chartres;  Lyon  ,  leSr.  deSaint- 
Vandrille;  Vienne,  le  Sr.  Abbé  de  Ser- 
vien;  Sens,  Mgr.  d'Auxerre  ;  Bordeaux, 
Mgr.  de  Saintes. 
Qualités  rcqiii-  jLg  ,  j  Novembre ,  l'examen  de  l'état 
>yé°ii"Kiar."'  des  Miniftres  convertis  étant  continué, 
il  fut  ordonné,  que,  pour  n'employer 
à  l'avenir  fur  l'état  qui  en  fera  dreffé  en 
la  préfente  AlTemblée ,  aucun  qui  n'en 
foit digne,  &  qui  n'ait  les  qualités  re- 
quifes  par  les  règlements,  nul  ne  fera 
mis  fur  l'érat  des  penfions  des  Miniftres 
convertis,  qu'après  avoir  rapporté  des 
attcftations  en  bonne  forme  qu'il  a  été 
Miniftre  ou  du  moins  propofant ,  & 
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celles  de  fesconverfion  ,  bonnes  liiœurs 
&  capacité  à  fcrvir  à  l'inftruâion  des 
autres. 

Le  1 1  Décembre  ,  Mgrs.  les  Com-  CazenDVê» 
miflaires ,  pour  drelTer  l'état  des  pen- 
lions  des  Miniftres  convertis,  prirent 
le  bureau  &  en  firent  la  Icfture  :  le  Sr. 
de  Cazenove ,  autrefois  Miniftre  de 
Lefcar,  s'y  Trouvant  employé,  donna 
fujet  à  la  plainte  qui  fut  faire  de  ce  que 
les  EccléfiaftiquesdeBéarn  ncportoient 
aucune  part  de  la  fomme  affectée  aux- 
dites  penfions  :  fur  quoi,  d'un  commun 
conicntement  ,  l'Affemblée  ordonna 
que  lesBénéficiersdudic  paysdeBéarn,  ^i^ft;^ 
Soûle  &  Navarre,  paieroient  .à  l'avenir  pour  les  Miniftieii 
leur  part  &  portion  des  deniers  qui  fe- 
ront  levés  pour  l'entrerien  des  Minif- 
tres &  propofants  convertis  ;  &  à  ces 
fins ,  que  le  département  en  fera  fait 
lureux;  &que  faute  d'y  fatisfaire ,  ceux 
dudit  pays ,  qui  feront  mis  fur  l'état ,  en 
feront  rayés. 

Le  1 5  Décembre ,  la  leûure  de  l'état 
des  penfions  des  Miniftres  convertis  fut 
continuée  jufqu'à  la  fin  de  la  féanec. 

Le  17  Décembre,  Mgr.  de  Saint-  c„rf; 
Fiour  reprit  l'état  des  penfions  des  Mi- 
niftres convertis,  fur  lequel  un  nommé 

Garry  avoic  été  couché  ;  mais  d'autant  • 

qu'il  fût  repréfenré  à  l'Affemblée  qu'il 

étoit  paifible  poflefTeur  de  la  Cure  de 

Montravel  Se  Vicaire  de  Mortagnes  dans 

le  Dioccfe  de  Bordeaux  ,  il  fut  rayé 

dudit  état. 

La  Requête  du  Sr.  du  Laurent,  autre-  Du  Untcuti 
fois  Miniftre  à  Nîmes,  fut  rapportée  ten-  ^ 
dante  à  ce  qu'il  plût  à  l'Aflemblée  d'au- 
gmenter fa  penfion  de  600  1.  de  100  par 
an  :  le  mérite  dudit  Sr.  du  Laurent  ayant 
été  confidéré ,  délibération  prife  par 
Provinces ,  il  fut  réfolu  que  l'érat  étant 
arrêré ,  s'il  y  avoir  du  fonds  fufîifam- 
ment ,  le  Sr.  du  Laurent  feroit  prati- 
fié  de  la  fomme  de  100  livres  d'augmen- 
ration. 

Le  même  jour,  de  relevée,  l'AlTem-     Miniftres  ctin- 
blée  continuant  l'examen  de  l'état  des  ^"''s  du  Diocefs 
Miniftres  convertis  ,  Mgr.  de  Saint-  '*''''"ï=- 
Paul  repréfenta  ,  que  Mgr.  l'Evêque 
d'Orange  la  fupplioit  de confidérer  qu'il 
avoir  dans  fon  Dioccfe  des  Minilires 
forr  favanrs  &  habiles,  la  converfion 
dcfquels  il  pouvoir  efpérer,  s'il  lui  plai- 
foit  de  les  recevoir  au  nombre  des  pen- 
fionnaires  de  la  même  qualité,  comme 
il  l'en  fupplioit  rrès-humblement  :  cette 
requifition  fut  examinée  fur  les  régle- 
mcnrs  defdites  penfions ,  par  lefquels 
on  ne  doit  y  admertre  que  ceux  qui  fer- 
vent dans  les  Diocefes  conttibuables 


iacqucrollc. 


In[lru£lionS  doiT- 
nccs  parPelVelay, 
fur  ["état  des  Mi- 
nilïret  coavcicit. 


Mémoire  de 
huit:   ou  dix 
pcrfoniics  fuppo- 
(ées  mifcs  en  l'ii- 
cat. 


Accufations 
ûntie  quelques 
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aux  décimes  ;  &c  néanmoins ,  en  con- 
fidération  du  Sgr.  Evêque  d'Orange  , 
l'Affcmblée  léfolut  que  fi  mondit  Sgr. 
préfentoit  à  l'avenir  quelque  Miniftre 
converti  de  fon  Diocefe,  de  quelque 
mérite  fingulier,  il  y  fcroit  fait  confi- 
dération.  Se  en  feroit  délibéré  parl'Af- 
femblée. 

Le  z  1  Décembre ,  Mgr.  le  Préfident 
dit  que  la  Reine  avoir  témoigné  beau- 
coup de  gré  de  ce  que  la  Compagnie 
avoir  accordé ,  en  fa  confidcration ,  une 
penfion  au  Sr.  de  Facqucrolle,  Minif- 
tre converti  ,  &  que  S.  M.  prioit  encore 
l'Airembiéc  de  l'augnicntec  de  loo  li- 
vres; ce  qui  fut  réiolu  à  l'infiiant. 

Le  15  Janvier,  le  Sr.  de  Beauregard 
remontra ,  qu'une  des  plus  prcflinitcs  af- 
faires de  rAifcmblée  étoi:  la  conclufion 
de  l'état  des  AlinillTcs  convertis  ;  à  quoi 
il  requit  qu'il  tût  travaillé  (ans  difcon- 
tinuation  :  quelques  difficultés  qui  fe 
rencontroicnt  audit  état  furent  propo- 
fées  &:  agitées  ;  &  après  délibération 
prife  par  Provinces ,  il  fut  réfolu  que 
ledit  état  feroit  mis  au  net  &  figné  dès 
demain;  &  pour  cet  effet,  le  Sr.  de 
Saint-Cric  fut  chargé  de  voir  Mgr.  l'E- 
vêque  d'Auxerre ,  &  de  le  prier  de 
rapporter  demain  les  inftruélions  qu'il 
aura  eues  fur  les  mémoires  qui  lui  ont 
été  remis. 

Le  16  Janvier,  le  Sr.  de  Saint-Cric 
rapporta,  qu'il  avoit  vu  Mgr.  l'Evêque 
d'Auxerre  fur  le  fait  de  l'état  des  Mi- 
niftres  convertis,  lequel  lui  avoit  dit 
qu'il  avoit  remis,  il  y  a  long -temps, 
ledit  état  au  nommé  Pcffelay ,  pour  lui 
donner  les  mémoires  des  chofes  que 
l'on  pouvoir  objeûcr  centre  ceux  qui 
y  font  comptis;  mais  qu'il  ne  l'avoit 
pas  vu  depuis ,  &  qu'il  croyoit  que  la 
réfolution  prife  de  figncr  l'état ,  étoit 
très-bonne ,  &c  devoir  être  exécutée  , 
étant  extrêmement  marri  de  ne  pouvoir 
lui-même  venir  à  l'Affcmblée  :  Mgr. 
l'Evêque  d'Orléans  dit  enfuite  que  dans 
demain  matin  on  dcvoit  lui  remettre 
un  mémoire  Se  preuve  de  la  fuppofition 
de  8  ou  10  perfonncs  nommées  audit 
état  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  Compagnie 
en  difféta  la  fignature. 

Le  19  Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Ser- 
vien  rapporta  qu'il  avoit  vu  Mgr.  l'Evê- 
qued'Auxerre ,  (elon  l'ordre  de  la  Com- 
pagnie, qui  lui  avoit  remis  deux  pa- 
piers conrcnants  les  mémoires  de  quel- 
ques objections  ou  accufations  contre 
aucuns  des  Miniftres  convertis ,  qui  fe 
trouvent  couchés  lur  l'érar  qui  en  a  été 
dreffé  :  fur  quoi  la  Compagnie  a  déli- 
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béré  que  Mgrs.  les  Coramlflaircs  fe  rat 
fembleroient  encore  une  feule  fois, 
pour  ouir  ceux  qui  auront  quelque 
chofeà  propofer  contre  la  vérité  des  at- 
teftations  dcfdits  Miniftres,  &  après  \ 
rapporter  l'état  .à  la  prochaine  féance  , 
ainîi  qu'ils  l'auront  arrêté,  pour  être 
figné  par  l'Aflcmblée, 

Le  28  Janvier,  Mgr.  de  Saint- Flour 
rapporta,  que  Mgrs.  les  Députés  pour 
l'état  des  Miniftres  convertis ,  s'étoienc 
aflemblés,&  yavoient  ajouté  Icsperfon- 
nes  que  l'Arfemblée  avoit  réfolu  de  gra- 
tifier, autant  qu'il  avoit  refté  de  fonds 
après  l'emploi  des  Miniftres  8c  Propo- 
fants  convertis  :  ledit  état  a  été  lu  & 
agité;  &,  par  délibération  des  Provin- 
ces, il  a  été  dit,  à  la  pluralité,  qu'il 
feroit  figné  en  la  façon  qu'il  a  été  lu  ; 
ce  qui  a  été  fair. 

Le  11)  Février,  Mgr.  l'Evêque  de 
Châlons  rcprélenra,  que  le  Sr.  Pcflelay 
avoit  reçu  commandement  de  l'Aftcm- 
blée  de  drefler  des  mémoires  de  quel- 
ques avis  qu'il  avoit  à  donner  fur  l'état  Gratification 
des  Mniiltres  convertis,  &  de  les  re-  j'^'^^™''^' " P'"' 
mettreà  Mgr.  l'Evêqued'Auxerre  ;  qu'il 
avoit  exécuté  cet  ordre,  &  pour  ren- 
dre fes  mémoires  plus  aifés  ,  les  avoic 
fait  imprimer;  &  partant,  qu'il  fup- 
plioir  l'Aftcmblée  de  lui  accorder  quel- 
que gratification  :  après  que  Mgr.  d'Au- 
xerre a  rapporté  que  lelJits  mémoires 
lui  avoienr  été  remis,  l'Aflcmblée  a 
donné  audit  Peffelay  la  lommc  de  300 
livres ,  qui  feront  employées  lur  l'étac 
des  frais  communs. 

Le  6  Mars,  le  Sr.  de  Paimpont  re- 
montra, que  l'état  des  pcnfions  des  Mi- 
niftres convertis  n'avoit  pas  été  figné 
par  toute  l'Aflcmblée;  il  requit  qu'il  le 
fût. 

Sur  quoi  il  fut  reprcfcnté,  que  l'in- 
tention  delà  plupart  de  la  Compagnie 
avoit  été  de  remettre  fur  ledit  état,  an 
nombre  des  gratifiés,  quelques  perfon- 
ncs qui  avoient  été  mifcs  dans  les  pré- 
cédents états  par  de  bonnes  confidéra- 
tions  ;  qui  lont  les  Srs.  Pelletier ,  Gode- 
froi ,  de  Muis  ,  les  deux  Srs.  Cafaubons 
frères,  &  Athanafe,  Grec  de  nation, 
pour  la  penfion  defqucls  une  partie  du 
fonds  fe  trouvoit  en  la  levée  qui  fe  fait 
pour  les  Miniftres  convertis,  &  l'autre 
partie  pouvoir  fe  prendre  au  fol  la  livre 
fur  les  couchés  audit  état  :  ledit  fonds 
examiné,  il  fut  ordonné  que  Icidits 
Srs.  ci-deffus  nommés  feroient  couchés 
dans  l'état  des  gratifications:  Mgrs.  de 
Charttes  &  d'Auxerre  furent  chargés  de 
faire  ladite  dédudion. 
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Le  17 Mars,  fur  ce  qui  fut  rcpréfcn- 
té  que  l'état  des  penfions  des  Miniftres 
étoit  ligné,  il  fut  ordonné  qu'il  fcroic 
mis  es  mains  du  Receveur-Général. 

Le  7  Avril ,  il  fut  remontré  que  plu- 
fieurs  des  Miniftres  convertis,  qui  ont 
été  employés  en  l'état  arrêté  en  cette 
AlTembléc ,  font  encore  à  Paris ,  & 
craignent  que  le  Receveur-Général  du 
Clergé  ne  faffe  difficulté  de  leur  payer 
leurs  penfions ,  bu  de  donner  des  ref- 
criptions  fur  les  Receveurs  particuliers , 
à  caufe  qu'ils  ne  pourront  fournir  les 
certificats  des  Sgrs.  Evêques  &  des  Dé- 
putés de  chaque  Dioccfe,  qu'ils  font 
tenus  de  rapporter  toutes  les  années; 
&  néanmoins  qu'il  leur  feroitimpoliîble 
de  recouvrer  lefdits  certificats,  tant  de 
Mgrs.  les  Evêques  qui  font  dans  leurs 
Dioccfes ,  que  defdits  Députés ,  fans 
un  très-grand  préjudice  &  des  frais , 
foit  pour  aller  les  quérir ,  foie  en  les 
attendant  ici. 

Sur  quoi  rAffeniblée  cbnfidérant  que 
tous  ceux  qui  font  couchés  dans  ledit 
état,  ont  eu  les  atteftations  néccffaircs 
de  Mgrs.  leurs  Evêques,  lefquelles  ont 
été  produites  à  Mgrs.  les  CommiflaireS 
de  la  Comp.ignie  ,  a  ordonné  au  Re- 
ceveur-Général de  payer  les  penfions 
de  ceux  qui  ie  trouvent  à  préfent  être 
à  Paris,  bu  qui  y  ont  été,  &c  lui  four- 
niront des  quittances  paiTées  pardevanc 
Notaires ,  fur  les  certificats  des  Députés 
de  la  Province  dont  ils  font ,  &  ce ,  pour 
cette  année  feulement. 

Le  18  Avril,  Mgr.  l'Evêque  de  Nî- 
mes repréfcnta,  que  le  nommé  Chabot, 
converti  à  la  Foi  Catholique ,  étoit  em- 
ployé en  l'état  précédent  des  penfions 
des  Miniftres  &  gratifications,  pour  la 
fomme  de  100  livres;  qu'il  aéré  rayé, 
&  ne  fe  trouve  couché  en  celui  que 
l'Afl^emblée  a  fait;  que  la  nécelfité  ex- 
trême dudit  Chabot  le  contraint  de  re- 
courir à  la  Compagnie ,  &  de  la  liip- 
plier  de  vouloir  le  rétablir;  qu'il  a  eu 
ci-devant  la  recommandation  de  Mgr. 
le  Cardinal  apportée  par  lé  Sr.  Cavois.  * 

L'Affemblée  defirant  de  gratifier  ledit 
Chabot,  en  confidération  de  la  prière 
de  mondit  Sgr.  le  Cardinal ,  &  ne  le 
pouvant  préfentement  ;  attendu  que 
l'état  eft  arrêté  &  remis  au  Receveur 
depuis  long-temps  ,  a  ordonné  que  la 
première  penfion,  contenue  auditétat, 
qui  viendra  à  vaquer,  tant  des  Minif- 
tres que  des  gratifiés ,  ledit  Chabot  fera 
employé  au  lieu  &  place  de  cekii  qui 
décédera,  pour  ladite  fomme  de  200 
livres  ;  enjoint  au  Receveur-Général  de 
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l'en  faire  jouir  en  vertu  de  la  préfente 
ordonnance,  qui  fera  expédiée  audit 
Chabot. 

Le  31  Août  i  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Touloufe  lapporta  la  Re- 
quête du  Sr.  Abbé  de  Saint- Joflc  ,  _  

Agent,  tendant  ,î  ce  qu'il  plût  à  l'Af-  SideSaiiK-ïiSrt 
iemblce  de  rétablir  la  partie  de  1000 
&  tant  de  livres  ;  couchée  fous  fon 
nom,  en  ladépcnfedu  compte  de  l'an 
1630,  pour  appointements  à  lui  dûs 
pour  le  fervice  qu'il  a  rendu  en  qualité 
d'ancien  Agent,  depuis  le  premier  Mai, 
jufqu'à  la  fin  de  Décembre  de  ladite 
année  1630  ,  laquelle  lui  a  été  rayée. 

Le  Sr.  Abbé  de  Paimpont  remontra  j 
que  le  Sr.  de  Saint-JolTe  ne  pouvoit  de- 
mander aucun  appointcmcnt  durant  ce 
temps  ,  d'autant  que  fa  prétendue 
Agence  étoit  finie  dès  le  detnier  Avril , 
&  qu'en  effet  il  ne  fe  trouveroit  aucun 
acte  ,  auquel  ledit  Sr.  dcSaint-Jofic  eût 
fcrvi  en  qualité  d'Agent,  étant  en  char- 
ge ,  mais  feulement  comme  ancien 
Agent,  defquels  on  fe  fert  bien  fouvent 
en  l'abfence  des  modernes  ;  que  l'Agen- 
ce avoit  été  remplie  dès  le  premier  Mai 
par  le  Sr.  Prieur  de  Moutiers  Se  par  lui , 
après  qu'il  eût  prêté  le  ferment  dans  là 
Province  de  Tours ,  qui  l'avoit  nommé , 
fclon  l'ordonnance  de  l'Affemblée  de 
Fontenay  ;  qu'en  cette  qualité  il  avoit 
agi  &  paru  dahs  le  Confeil  du  Roi ,  & 
l'avoit  luivi  à  Lyon  ;  que  s'il  reçût  quel- 
que contrariété  de  la  part  du  Sr.  delà 
Mefchiniere,  il  n'avoir  pas  lailTé  de  de- 
meurer en  pofireflion  de  la  charge,  qui 
lui  appartenoit  dès  le  commencement 
de  Mai ,  ainfi  que  le  jugement  de  Mgrs. 
les  Arbitres  le  fît  bien  voir  ;  d'autant 
que  les  Agents  prennent  leur  droit  du 
ferment  qu'ils  font  dans  les  Provinces  ; 
autrement  fi  les  contertàtions  intcr- 
rompoient  le  temps  de  leur  Agence  , 
celui  dudit  Sr.de  Saint- joffe  auroit  été 
interrompu  par  le  Sr.  de  Saint-Sivié, 
qui  a  toujours  contcfté  fon  Agence  ,  &c 
par  ces  raifons  a  foutenu  que  ledit  Sr. 
de  Saint-Jolfe  n'étoit  pas  recevable  en 
fa  prétention;  que  néanmoins  leSr.de 
Saint-JbfTc  ayant  déclaré  qu'il  ne  pré- 
tendoit  rien  fur  la  partie  allouée  ad 
compte  en  faveur  du  Sr.  de  Paimpont 
pbur  fes^ages,  ledit  Sr.  de  PaiiTiponc 
a  fait  aufii  femblable  déclaratibn',  de 
ne  point  s'oppofcr  à  ce  que  l'Afl^m- 
bléc  rcconnoiffe  les  fervices  rendus  par 
le  Sr.  de  Saint- Joffe,  &  qu'elle  le  gra- 
tifie de  telle  fomme  qu'elle  avifera. 

La  Compagnie  ordonna  fur  cette 
conteftation  ^  que  lefdits  Srs.  de  Paini. 
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pont  &  (Je  Saint-Joffe  informcroient 
Mgrs.de  Touloufe  &  d'Auxerre,  &les 
Srs.  de  Servicn  &  Tévenin  ,  de  cette 
TjfFaire,  pour,  leur  rapport  oui,  être  dé- 
iibécé  ce  qu'il  appartiendra. 

Le  premier  Septembre,  fur  la  con- 
teftation  entre  les  Srs.  Abbé  de  Paim- 
poiit  &  de  Saint- JolTe ,  le  Sr.  de  Saint- 
Sivié  remontra  qu'il  y  avoir  intérêt,  & 
fupplia  l'Affémblée  de  lui  permettre  de 
le  repréfenter  pârdevant  les  Srs.  Com- 
rniffaires  députés:  le  Sr.  Abbé  deSaint- 
Jofle  déclara  qu'il  ne  pouvoir  pas  l'em- 
pêcher, &  qu'il  répondroit  aux  raifons 
inférées  dans  le  Procès-verbal  de  la  part 
du  Sr.  de  Paimpont,  en  préfence  def.. 
dits  Sgrs.  CommiCfaires  ;  ce  qui  leur 
fur  accordé. 

Le  17  Octobre ,  le  Sr.  de  Bcauregard 
remonrra  qu'il  reftoit  à  nommer  des 
CommiiTaires  pour  le  compte  des 
Agents  ;  il  fut  réfolu  qu'il  y  feroit  pro- 
cédé. 

Compte tmJ^      Le  19  Odobre,  Mgr.  l'Archevêque 
de  la  vente  des  de  Bordcaux  propofa  qu'il  falloir  voir 
pafirst'del™:  I'é"C  &  compte  de  la  vente  des  offices 
Strié,  Agent.      triennaux  des  décimes  de  Bearn  ,  dont 
le  Sr.  de  Saint-Sivié,  ancien  Agent  étoit 
chargé  :  il  fut  oui,  &  il  lui  fut  ordon- 
né de  dreiTcr  ledit  état  &  compte,  & 
de  leremettre  ès  mainsdcMgrs.  de  Mâ- 
con  &  de  Limoges  Si  des  Srs.  Abbé  de 
Corneville  &  Prévôt  de  Toulon,  pour 
en  faire  leur  rapport  à  rAlTcmbléc. 

Le  17  Janvier,  Mgrs.  de  Mâcon  ,  de 
Limoges  ,  &:c.  prirenr  le  bureau  :  Mgr. 
de  Maçon  fir  le  rapport  du  compre  mis 
entre  leurs  mains  par  le  Sr.  de  Saint- 
Sivié,  de  lavenrcdes  offices  de  Rece- 
veurs &  Contrôleurs  Diocéfains  Trien- 
naux des  Diocefes  de  Lcfcar  &  d'Olé- 
ron  ,  rant  en  recette  que  dépcnfe  :  ledit 
rapport  achevé ,  le£ture  fut  faite  des 
aftes  employés  audit  compte,  Se  après 
il  fut  réfolu  que  ledit  Sr.  de  Saint-Si- 
vié feroit  'tui. 

Le  iz  Février,  l'examen  du  compte 
rendu  par  le  Sr.  de  Saint-Sivié  ,  de  la 
vente  des  offices  de  Receveurs  &c  Con- 
trôleurs particuliers  Triennaux  ès  Dio- 
cefes de  Lcfcar  &  d'Oléron  ,  fut  reprit: 
Mgr.  de  Mâcon  remit  fommairement 
le  fair,  confiftant  en  ce  que  le  Sr.  de 
Saint-Sivié ,  commis  par  l'AlTemblée  de 
Fontcnay  de  l'an  1618  ,  pour  procéder 
à  la  venre  defdirs  offices,  l'a  faire  aux 
dénommés  au  conrrarpar  lui  paffépour 
la  fomme  de  1 1000  livres,  ayant  néan- 
moins rempli  les  quirranccs  du  Rece- 
veur-Général du  Clergé  de  la  fomme  do 
10400  livres , Se icelies  délivrées  auxdits 
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Officiers,  Icfquels  en  conféqucnce^onï 
joui  depuis  ce  temps-là  annuellement 
de  1700  livres  de  gages;  que  ledit  Se 
de  Saint-Sivié  met  en  dépenfe  la  Icm^ 
mcde40ji  livres,  pour  un  voyage  fait 
en  Béarn  pour  le  département  des 
16000  livres  accordées  au  Roi  fur  Icf- 
dirs  Diocefes,  pour  lequel  ladite  Af- 
femblée  de  Fontenay  lui  a  taxé  ladite 
fomme,  à  prendre  fur  les  premiers  de- 
niers provenants  de  la  vente  des  offices. 

Le  contrat  de  venre  a  été  lu ,  cn- 
fémblc  l'apoftillc  de  l'AlTemblée  de 
Fontenay  fur  le  compte  dudit  Sr.  de 
Sainr-Sivié  ,  portant  la  taxe  dudit  voya- 
ge &c  affignation  fur  lefdirs  deniers;  &c 
ayant  le  tout  examiné,  l'AlTemblée  a 
ratifié  le  contrat  de  vente  defdits  offi- 
ces, à  condition,  &  non  autrement, 
que  lefdirs  Bénéficiers  de  Navarre  4 
Soûle  &c  Béarn  pourront,  toutes  fois  & 
quantes  bon  leur  femblera,  rembour- 
fer  la  fomme  de  11 000  livres,  aâucl- 
kment  payée,  fuivant  le  contrat  fait 
avec  ledit  Sr.  de  Saint-Sivié  &  lefdits 
Officiers  Triennaux  ,  ou  faire  faire  ré- 
duftion  des  gages  attribués  auxdits  Of 
liciers,  à  proportion  de  ladite  finance 
aftuellement  débourfée  ,  nonobftant 
toutes  quittances  de  finance  que  lef- 
dits Officiers  Triennaux  pourroient 
avoir  au  contraire,  &  à  quelques  fem- 
mes qu'elles  puifTcnt  fe  monter;  &  en 
cas  que  le  rembourlement  n'en  foit  pas 
fait,  feront  lefdits  Officiers  Triennaux 
payés  de  leurs  gages  par  lefdits  Béné- 
ficiers,  outre  &:  par-delTus  la  fomme 
de  14000  livres,  au  paiement  de  laqueU 
le  ledit  pays  a  été  condamné. 

Et  quant  aux  4051  livres,  l'AfTem- 
blée  les  a  allouées,  à  la  charge  que  le- 
dit Sr,  de  Saint-Sivié  remettra  cftcdli- 
vement  la  fomme  de  6948  livres  en- 
tre les  mains  du  Receveur-Général  du 
Clergé. 

Le  7  Novembre,  les  Promorcurs  re*  Rapports d'A 
montrèrent  qu'il  feroit  à  propos  d'éta-  gcncc  oidonnés 
blir  un  ordre  ,  par  lequel  à  l'avenir  les 
Aflemblées  puflcnt  être  informées  de 
l'état  des  affaires  du  Clergé  dès  l'ou- 
verrure  d'icclles  ;  ce  qui  ne  fe  pouvoir 
mieux  que  par  les  inftructions  &  rela- 
tions des  Agents. 

Certe  propofition  fut  bien  reçue,  Sc 
enfuitc  il  fut  ordonné  qu'à  l'avenir, 
incontinent  après  que  les  AiTemblécs 
feront  formées  &  les  Officiers  élus,  les 
Agents  fortant  de  charge,  fcronr  le 
rapport  en  pleine  Affcmbléc  de  l'état 
auquel  ils  auront  trouvé  les  afl'aires  du 
Clergé ,  en  entrant  en  l'exercice  de  l'A- 
gence, 
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geiicc,  de  ce  qui  fe  fera  pafle  durant 
icelle ,  &  de  l'état  auquel  elles  feront 
lors;  après  quoi  leur  feront  donnés  des 
Commiff'aires ,  pour  voir  le  compte  & 
emploi  des  deniers  qui  leur  ont  été  mis 
en  main  pour  la  pourluite  des  affaires, 
&  icelui  arrêter,  après  qucle  rapport 
desdifficultés  qui  pourroncfc  préfcnter, 
aura  été  fait  à  l'Allemblée.  (i) 
Rapport  JnSr.      Le  10  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 

de Saim-Smé      Saint-Sivié  ,  ancien  Agent  ,   forti  de 
charge  en  1630,  rendit  compte  des 
principales  affaires  qu'il  avoir  négociées 
pendant  fon  Agence. 
Et  ia  sicui  de     Le  Sr,  Abbé  de  Saint-JolTc  ,  fubftitué 

SainrfoiTe.  l'Agence  en  la  place  du  feu  Sr.  de 

Bréteuillc,  déduifit  de  même  par  le  me- 
nu ,  ce  qui  s'ètoic  paffe  durant  fa  gef- 
tion  ,  &  l'Aiîemblée  reçut  une  entière 
facisfaftion  de  fou  emploi.  (1} 
DuSr.dcraim"     Le  1 1  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 

pont.  Paimpont  &  Prieur  de  Moutiers,  an- 

ciens Agents  ,  prirent  le  bureau  :  ledit 
Sr.  de  Paimpont  déJuifit  particuliérc- 
inent  les  affaires  qu'ils  avoient  traitées 
durant  leur  Agence,  &  les  Arrêts  Se 
Déclarations  qu'ils  avoient  obtenues, 
dont  ils  exhibèrent  les  originaux  en 
bonne  forme  fur  le  Bureau  ,  &;  diftri- 
buercntà  tous  les  Sgrs.  Députés  de l'Af- 
lemblée  des  copies  qu'ils  avoient  fait 
imprimer,  &  recueillir  en  un  volume  , 
pour  les  envoyer  en  leurs  Provinces. 

La  Compagnie  étant  demeurée  ex- 
trêmement iatisfaitc  de  leurs  foins  Si 
travaux ,  8c  du  rapport  qui  en  a  été  fait, 
témoigna  ,  par  la  bouche  de  Mgr.  le 
Préfident ,  l'eftime  qu'elle  faifoit  de  leur 
mérite  &c  zele  au  bien  du  Clergé  .-elle 
nomma,  du  confcntement  des  Provin- 
ces, Mgrs.  d'Amiens  ,  de  Chàlons  &  8 
autres  Députés,  pour  voir  &  examiner 
fleurs  comptes;  &  enfuitc  Mgrs.  de 
Sèez  ,  de  Valence  &  7  autres ,  pour 
ceux  des  Srs.  Abbés  de  Saint-Sivié  & 
de  Saint-Joffe. 

;   Commifralres       Le  4  Février  ,  Mgr,  d'Amiens  dit , 

.nommés  pour  le!         j^;       ]çj  jutrcs  Sers.  Commiffai- 

iSrs.  de  Paimpont    '  ,  ,    .     o  . 

Si  de  Moutitr.  f'^s  nommes  avec  lui ,  pour  voir  &  ar- 
fêter  les  comptes  des  Srs.  de  Paimpont 
&  de  Mouticrs,  avoient  travaillé  aux- 
dits  comptes,  &  en  feroienc  leur  rap- 
port en  peu  de  jours;  mais  qu'il  reftoit 
à  l'Affemblée  à  pourvoir  &  ordonner 
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de  la  récompenfe  que  l'on  a  accoutu- 
mé de  donner,  laquelle  il  voit  leur  être 
d'autant  mieux  due,  qu'ils  peuvent  té- 
moigner, par  ce  qu'ils  ont  vu  de  leurs 
comptes,  qu'ils  ont  rapporté  &  obtenu 
du  Confcil  un  très-grand  nombre  d'At- 
rêcs  &  Déclarations  en  chofcs  très-uti- 
les &  importantes  au  Clergé  ;  ce  qui  mar- 
que le  foin ,  l'alliduité  &  la  diliircnce 
avec  laquelle  ils  ont  veillé  à  tous  les 
intérêts  du  Clergé  ,  durant  l'exercice 
de  leur  Agence. 

La  Compagnie s'cftreffouvenue  delà 
fàtistaéfion  qui  lui  demeura  de  la  re- 
lation que  lei'dits  Srs.  lui  firent  4e  leur 
geftion  ;  &  plufieurs  de  Mgrs.  qui  fe 
font  trouvés  en  diverfes  occafions  en 
cette  ville ,  ont  rendu  des  témoigna^ 
ges  honorables  de  leurs  travaux,  fidé- 
lité &:  induftrie  à  procurer  le  bien  du 
Clergé  :  après  quoi ,  délibération  prife 
par  Provinces,  l'Affemblée  a  accordé 
&c  ordonné  à  chacun  dcfdits  Srs.  de 
Paimpont  &  de  Moutiers  la  femme  de 
I  looo  livres,  pour  récompenfe  de  leurs 
fervices;  &  en  outre  pour  les  dédom- 
mager en  quelque  fiiçon  de  la  perte  qu'ils 
ont  foufferte  en  entrant  en  l'exercice 
de  leur  Agence  hors  la  tenue  de  l'Affem- 
blée ,  durant  laquelle  ils  euffent  eu 
taxe.amlî  que  les  précédents  Agents, 
elle  leur  a  accordé  à  chacun  la  fommc 
de  4000  livres  ,  defquelles  fommes  de 
16000  livres  chacun,  ils  feront  payés 
par  le  Sr.  de  Lormaifon  ,  Receveur-Gé- 
néral du  Clergé. 

Le  4  Mars,  Mgr.  de  Séci  &c  les  au-  Cots^ 
très  Députés  pour  l'examen  du  compte  S;frsT"siï 
des  Srs.  de  Saint-Sivié& de  Saint-Jolie,  vié  &  de  Saini- 
anciens  Agents,  firent  le  rapport  def- 
dits  comptes  par  la  bouche  de  Mgr.  de 
Sécz,  tant  en  recette  quedépenfe  :  l'Af 
fcmblée  agréa  l'Arrêt  Si  la  clôture  faite 
par  lefdits  Sgrs.  Commiffaires ,  &  cn- 
iuite  leldits  comptes  furent  lignés  pat 
Mgr.  le  Préfident ,  lefdits  Sgrs.  Dépu- 
tés &;  les  Secrétaires. 

Le  6  Mars,  Mgr.  d'Amiens,  affilié     Rippotr  dej 
des  autres  Ss^rs.  Députés  à  l'examen  du  f  "l" 
compte  des  Srs.  de  Paimpont  &  de  Mou-  &  de  Mouncts. 
tiers  ,  anciens  Agents  fortant  de  char- 
ge ,  fît  le  rapport  du  contenu  audit 
compte,  tant  en  recette  quedépenfe 
dont  il  déduifit  quelques  articles  par- 


(i)Le  ï7  Novembre,  il  fur  demandé  fi  les  Agents 
anciens  &  nouveaux  ,  cjui  font  furnuméraiics  dans  les 
Provinces  ,  doivent  avoir  voix  délibérarive  &  conful- 
tativc  aux  délibérations  qui  regardent  IcS  intérêts  du 
fécond  Ordre.  On  répondit  que  la  queftion  avoir  été 
jugée  en  leur  faveur  aux  AiTemblées  de  ifioj  ,  1608, 
1610,  I617  &  1611.  Journal. 

(i)U  paila,  en  premier  lieu,  de  fa  nomination  à 

Tome  II. 


l'Agence  pat  une  vote  toute  exttaordinaire.  1°.  De  l'op- 
pofition  des  '.-rélats  trouvés  à  la  fuire  de  la  Cour ,  au 
premier  Janvier  iSi,,  à  fa  nomination,  dont  ils  fs 
déiîibrent  depuis.  Des  Procès  que  lui  avoient  fuf- 
cités  le  Sr.  de  Saint-Sivié.  4".  Des  alîaites  tant  iréné- 
rales ,  concernant  les  intérêts  de  route  l'Eglife  ,  que  par-, 
titulicres  qu'il  avoic  eu  à  traiter.  Jaumal. 

Yyyy 
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ticuliers  ,  &  dit  que  la  dépenfe  excé- 
doit  la  recette  de  7800  livres  11  fols, 
donc  le  Clergé  leur  demeure  débiteur  : 
la  clôture  dudit  compte  tut  approuvée 
de  l'AiTembiée ,  &  iignée  par  Mgr.  le 
Préfideiit&  cous  les  Sgrs.  Commillaires, 
Se  il  fuc  ordonné  que  ladite  fomme  de 
7S00  livres  1 1  lois  leroit  mife  en  la  dé- 
penfe du  compte  des  frais  communs  , 
&  payée  auxdits  Srs.  de  Paimponc&  de 
Moutiers. 

Le  II  Mars,  le  Sr.  de  Saint-Sivié 
rapporta  à  rAflembléc,  &  mit  lut  le 
Bureau  une  quittance  du  Sr.  d'Aguef- 
fcau  ,ileccveur-Général  du  Clergé,  de  la 
fomme  de  5390  livres  17  fols  qu'il  avoir 
reçue  de  lui  pour  pareille  fomme  donc 
il  étoit  dcm.euré  redevable  par  le  compte 
qu'il  a  rendu  des  deniers  provenants, 
tant  de  la  vente  des  ofliccs  de  Béatn , 
que  des  deniers  deltinés  pour  les  frais 
des  deux  dernières  années  de  fon  Agen- 
ce, laquellefommel'Aflcmbléelui  avoit 
ordonné  de  mettre  ès  mains  dudit  Sr. 
d'Agucllcau,  au  moyen  de  quoi  ledit 
Sr.  de  Saint -Sivié  requéroit  qu'il  fût 
déchargé  &  quitte  du  débet  de  fon 
compte. 

L'AlTcmblée  ayant  vu  ladite  quittan- 
ce, &  l'ayant  fait  mettre  ès  mains  de 
;  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  ,  Préiident  aux 

taxes  &  frais  communs ,  afin  qu'il  ait 
foin  d'en  faire  recette  audit  d'Aguef- 
feau  ,  a  quitté  &:  déchargé  ledit  Sr.  de 
Saint'Sivié  du  débet  de  londic  compte  , 
&  a  ordonné  que  fur  icelui  il  fera  fait 
mention  de  ladite  décharge. 
Règlement  pour  Le  17  Mars  ,  le  Sr.  Abbé  de  Palm- 
I'a™';:'.'»  PO"t  remontra,  que  lorfque  l'Aliem- 
Provinces  de  Sens  bléc  reçût  l'Agent  nommé  par  la  Pro- 
scdePacis.  vince  de  Paris,  elle  réiolutde  hiire  un 
règlement  pour  la  nomination  de  la- 
dite Province  à  l'avenir,  afin  que  le 
Clergé  ne  fe  trouv.ù  pas  chargé  d'un 
troifiemc  Agent,  &c  elle  nomma  des 
Commiffaires  pour  y  travailler,  Icfquels 
fe  font  alFemblés  fur  ce  fujet;  mais 
n'ayant  pu  demeurer  d'accord  d'aucun 
expédient  pour  propofer  à  la  Compa- 
gnie, ils  lui  ont  renvoyé  l'examen  Se 
ladécifionde  cette  difficulté,  à  laquelle 
il  a  fupplié  l'Aflcmblée  de  pourvoir  pré- 
fentcment. 

Cette  rcquifition  fut  agitée  fort 
foigneufement  :  Mgr.  de  Philadelphie 
rcpréfenta  l'intérêt  de  la  Province  de 
Sens,  &  protelfa  de  fe  pourvoir  au  cas 
que  la  délibération  fit  quelque  préju- 
dice à  ladite  Province  :  le  Sr.  de  la  Bar- 
re, Député  de  la  Province  de  Paris  , 
fît  mêmes  proteftations.  La  Compagnie , 
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délibérant  parProvinces ,  déclara ,  qu'en 
recevant  le  Sieuf  de  Saint -Mars  pour 
Agent,  nommé  par  la  Province  de  Pa- 
ris, elle  n'avoir  entendu  de  faire  con- 
féqucnce  pour  l'avenir,  &  donner  lieu 
à  une  autre  pareille  nomination  ;  &  pour 
cet  effet,  elle  ordonna  que  s'il  arrivoic, 
durant  le  temps  de  la  préfente  Agence, 
que  l'un  des  nommés  par  les  Provin- 
ces de  Sens  &  de  Paris,  vînt  à  être 
promu  à  l'Epiicopac  ou  à  décéder,  la 
Province  qui  l'aura  nommé  ne  pourra 
en  iubroger  un  autre  en  la  place,  Se 
celui  qui  demeurera,  exercera  fcul  la 
charge  avec  celui  de  la  Prov  ince  d'Auch  ; 
&  quant  à  la  nomination  qui  écherra 
dans  la  luite  au  tour  de  la  Province  de 
Sens,  ou  en  cas  que  les  deux  Agents, 
étant  en  exercice,  fuffent  tous  deux 
promus  à  l'Epifcopat  ou  vinflcntà  dé- 
céder ,  les  deux  Provinces  s'uniront 
pour  procéder  à  la  nomination  ;  6c  à 
ces  fuis  ,  que  l'Alfcmblée  fera  convo- 
quée par  Mgr.  l'Archevêque  de  Sens  en 
la  même  manière  qu'avant  l'éreftioti 
de  la  Province  de  Paris,  laquelle  y 
enverra  fes  Députés,  fi  mieux  ladite 
Province  de  Paris  ,  n'aime  faire  un 
fonds  fuffifant  pour  les  gages,  appoin- 
tements &  toute  autre  dépenfe  d'un 
Agenr  ,  avant  que  celui  qu'elle  aura 
nommé  foit  reçu  &  admis  en  l'exercice 
de  la  charge  ;  taifant  défcnfe  aux  au- 
tres Agents  Si  Receveur-Général  du 
Clergé  de  reconnoître  aucun  Agent  de 
ladite  Province,  que  celui  qui  fera  choi- 
li  en  cette  forme  &  manière. 

Le  li  Avtil,  le  St.  de  Paimpont  re- 
montra que  le  Receveur-Général  n'étoic 
chargé  de  payer  que  les  gages  de  deux 
Agents,  quoique  l'Aflcmblée,  par  fes 
délibérations,  en  ait  admis  trois,  par 
la  rencontre  des  Agents  de  Sens  &  de 
Paris  :  l'Aflcmblée  ordonna  que  le  Re- 
ceveur-Général paieroit  des  deniers  de 
fa  recette  à  chacun  dcidits  trois  Agents, 
pour  leurs  gages,  la  fomme  de  4000 
livres  par  an ,  tant  &  fi  long-temps  que 
Icfdits  Agents  de  Sens  &  de  Paris  feront 
cnfemble  en  exercice  de  ladite  charge  , 
fuivant  les  précédentes  ordonnances  , 
&  fans  tiret  à  conféquence ,  après  les 
5  ans  de  leur  prélente  Agence  finis  & 
expirés  :  elle  ordonna  en  outre  que  les 
3000  livres  affetlées  pour  les  frais,  fe- 
roient  payées  fous  les  quittances  com- 
munes dcfdits  Agents  en  charge. 

Le  I  5  Juin  ,  de  relevée ,  quelque  pro- 
pofltion  qui  fut  faite  ,  ayant  porté  le 
difcours  fur  les  Archives  du  Clergé  ,  il 
fut  jugé  nécclfaire  de  les  faire  vifiter 
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par  quelques-uns  de  la  Compagnie ,  pour 
lui  rapporter  l'état  oii  font  les  papiers: 
Mgrs.  les  Archevêques  d'Arles,  d'Aix  , 
Evêque  de  Mâcon  j  &c  trois  autres  du 
fécond  Ordre  ,  furent  priés  de  prendre 
cette  peine. 

Papiers  des  Al-     Lg  ig  juj„   jj.  relevée,  Mgr.  l'Ar- 

lives  entre  les        ,       a  ii  a    i         t-  ,-i  ■  j 

aiiisdcMirr.  cneveque  d  Arles  dit  qu  il  venoit  de 
Alçih.  recevoir   un  avis  que  Mgr.  l'Eveque 

d'Alctli  avoir  entre  fes  mains  grande 
quantité  de  papiers  très-importants  au 
Clergé,  qu'on  n'avoir  jamais  pu  retirer; 
qu'il  étoit  néceifairc  d'y  donner  ordre: 
à  l'inftant  le  Sr.  de  RcHiguier ,  Député 
de  la  Province  de  Narbonne,  fut  char- 
gé d'écrire  au  plurôt  audit  Sgr.  Evêque 
d'Aleth ,  que  l'AlTemblée  le  prioit  de 
faire  remettre  les  papiers  du  Clergé  ,  qui 
font  en  fon  pouvoir,  dans  les  Archi- 
ves, &  il  fut  réfolu  ,  que  fi  ledit  Sgr. 
n'y  fatisfaifoit ,  il  fcroit  pourvu  à  l'y 
obliger. 

Le  1 3  Décembre  ,  Mgr.  d'Arles  fe 
relTouvenant  de  l'ordre  que  la  Compa- 
gnie avoir  donné  au  Sr.  de  Refliguier 
d'écrire  à  Mgr.  l'Eveque  d'Alerh  ,  lui 
demanda  s'il  en  avoir  eu  réponlé  ;  il 
répondir  qu'il  avoir  prié  Mgr.  l'Eveque 
de  Nîmes  de  rendre  cet  office  à  la  Com- 
pagnie, lequel  l'a  aifuré  d'avoir  écrit: 
rAircmbléc  réfolut ,  que  fi  dans  la  quin- 
zaine précilement,  Mgr.  d'Aleth  ne 
faifoit  rendre  lefdits  papiers ,  les  Agents 
fe  pourvoiroicnt  en  juftice  pour  l'o- 
bliger à  la  reftitution. 
lOïcutaîtc.  Le  30  Juin  ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Ar- 
les rapporra  que  lui  &  les  autres  nom- 
més par  l'Afl'emblée,  pour  la  vifite  des 
Archives,  s'y  étoient  tranfportés  ;  qu'ils 
avoient  trouvé  le  lieu  fort  étroit  &  in- 
commode ;  qu'ayant  demandé  aux  an- 
ciens Agents  le  Procès-verbal  fait  en 
l'AlTemblée  de  ifiij,  par  lequel  leurs 
dévanciers  avoient  été  chargés  des  pa- 
piers, ils  lui  avoient  répondu  qu'il  n'y 
en  avoit  point ,  mais  lui  avoient  exhibé 
un  livre  in-folio  de  trois  doigts  d'épaif- 
feur,  contenant  un  inventaire  des  pa- 
piers qui  lont  dans  les  archives,  mais 
qui  n'étoit  point  en  forme,  n'y  ayant 
aucun  afte  qui  montr,ât  par  quelle  au- 
torité il  étoit  lait  ;  qu'à  la  vérité  il  étoic 
ligné  par  les'  Srs.  de  Paimpoiit  &  de 
Moutiers,  même  par  le  Sr.  de  Saint- 
Sivié,  mais  qu'il  étoit  trop  général ,  & 
il  remontra  qu'il  en  faudroit  faire  un 
plus  particulier. 

Le  Sr.  de  Saint-Sivié  dit,  que  durant 
fon  Agence,  il  avoit  fait  un  inventaire 
railouné  de  tous  les  papiers  qu'il  avoit 
trouvés ,  duquel  il  croyoit  que  la  Com- 
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pagnie  fe  contentcroit  :  fur  quoi  il  fut 
délibéré  que  le  Sr.  de  Saint-Sivié  re- 
mertroit  ledit  inventaire  dans  le  jour 
à  Mgr.  d'Arles  j  &  en  outre  que  ledit 
Sgr.  &  les  autres  nommés  avec  lui  ,cher- 
cheroienr  un  ou  deux  hommes  enten- 
dus, Iclqucls  travailleroicnt  à  faire  un 
inventaire  bien  exad  dcfdirs  papiers ^ 
en  prélence  defdits  Sgrs.  Députés ,  lef- 
quels  ont  été  priés  d'y  afliller  tour  à 
tour  ,  &  fpécialemcnt  le  Sr.  Abbé  de 
Montmorel  ;  &  qu'à  ces  fins  ils  ordon- 
ncroient  du  falaire  de  ceux  qu'ils  em- 
ploiroient  à  cet  ouvrage  ;  &  pour  évi- 
ter à  l'avenir  le  défordre  qui  eft  arrivé 
jufqu'à  prélent,  il  fut  ordonné  que  les 
Agenrs  ,  entrants  en  charge  ,  feront 
chargés  des  papiers  félon  ledit  inven- 
taire, fïgné  des  anciens,  &  renus  dé 
rapporter  procès-verbal  de  leur  charge- 
ment au  Receveur-Général  du  Clergé  j 
auquel  font  fiites  inhibitions  de  payer 
aucun  appointement  auxdits  Agents  , 
que  premièrement  ils  ne  lui  aient  remis 
ledir  verbal  &  acte,  lequel  il  rapporte- 
ra en  fes  comptes,  avec  la  quittance 
defdits  Agents  ,  à  peine  de  radiation  ' 
des  parties  qu'il  aura  payées,  au  préju- 
dice de  la  prélente  délibération. 

Le  1  Juillet ,  fur  ce  qui  fut  propofé     Vcrbam  fignij 
que  plufieurs  verbaux  des  Aflemblées  , 
depuis  celle  de  Melun,  julqu'à  celle  biéc  de  McUm 
de  1615  ,  n'étoient  pas  dans  les  Archi-  j"iqi''i  œjo'ir. 

J      y->i        .       „  .  t  I  I    f     1     remis  aux  Arehi- 

ves  du  Cierge  ,  &  que  le  Sr.  Abbe  de  „s  par  le  Sr.  dé 
Sainr-Vipcent  les  avoit  fignés  en  bonne  Saint-Yiocem. 
forme,  après  que  Mgr.  le  Préfident  l'a 
loué  de  fa  curiofiré,  qui  fe  rrouvoit 
utile  au  Clergé,  il  l'a  prié  de  donner 
leldirs  verbaux  pour  être  remis  aux  Ar- 
chives ,  à  la  charge  qu'il  lui  en  feroic 
fait  une  copie  de  chacun  au  dépens  du 
Clergé.  Le  Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent 
y  a  confenti,  ê£  a  promis  de  les  dé- 
livrer. 

Le  10  Juillet,  Mp;r.   l'Archevêque  P"Tonncs 

j.A    1        I-  ,  P      ■         ,    ,        ^       ehars^ees  de  tra- 

dAries  dit,quen  exécution  de  la  com-  vainér  s  l'inTen- 
miffion  qu'il  avoit  eue  avec  Mgrs.  l'Ar-  '"i^^- 
chevêque  d'Aix  &  Evêque  de  Mâcon,  & 
les  Srs.  de  Montmorel ,  Tevenin  &  la 
Mefchinierc,  de  voir  les  Archives,  & 
de  faire  procéder  à  la  confcûion  de 
l'inventaire  des  papiers  ,  ils  avoient 
commencé  de  traiter  avec  des  perfon- 
nes  inrelligenres  ,  mais  qu'ils  onr  dif- 
féré de  conclure  jufqu'à  ce  que  l'Affem- 
blée  eût  prononcé  fur  une  remonrrance 
que  les  nouveaux  Agents  ont  à  lui  faire 
fur  ce  lujcr. 

Le  Sr.  de  la  Barde  ,  portant  la  parole  Remontranc: 
pour  fes  Collègues,  rcpréfenra,  quj '^gmts.- 
ceux  qui  les  ont  précédé  en  leurs  char- 
Y  y  y'  y  i 
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ges,  ayant  toujours  eu  le  foin  des  pa- 
piers, il  fembleroit  que  la  Compagnie 
fe  défieroit  de  leur  fidélité  ,  ou  dili- 
gence, fi  autres  qu'eux  étoient  em- 
ployés à  faire  cet  inventaire,  il  fupplia 
rAlIcmbléc  de  leur  en  laifler  la  charge , 
dont  ils  s'acquitteront  foigneufement. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  lui 
dit  qu'en  l'Airemblée  tenue  en  1615, 
aulîi-bien  qu'en  celle-ci,  il  y  eût  des 
Commiffaircs  particuliers  députés  pour 
la  vifirc  des  Archives  &  réfolution  prife 
de  faire  un  inventaire  ;  mais  que  n'ayant 
pas  éré  exécutée,  les  titres  &  papiers 
du  Clergé  étoient  demeurés  en  même 
confufion  qu'auparavant,  à  quoi  l'Af- 
femblée  veur  remédier  ians  délai  ;  8C 
pour  ce  Mgrs.  les  CommllFaircs  ont  été 
priés  de  nouveau  de  faire  travailler 
promptement  audjt  inventaire,  auquel 
leldits  Agents  pourront  être  préfents  , 
quand  bon  leur  (emblera. 

Mgr.  l'Achcvêque  d'Arles  propofa 
qu'il  leroit  à  propos,  qu'à  melure  que 
celui  qui  drefi'cra  cet  inventaire,  tra- 
vaillera aux  papiers  d'un  Diocefe  parti- 
culier ;  le  Député  dudit  Diocefc  3  s'il 
y  en  a,  ou  au  moins  de  la  Provmce ,  y 
aflilfera  ,  afin  de  prendre  des  mémoires 
ôc  inftructions  de  ce  qui  concerne  les 
intérêts  diidit  Diocefe.  Cette  propofi- 
tion  fut  louée,  6c  il  fut  réfolu  que  Icf- 
dits  Députés  des  Diocefes  ou  de  la 
Province  feront  avertis  par  ceux  des 
Commiffaircs  qui  vaqueront  tour  à  tour. 

Le  1 3  Juillet ,  Mgr.  l'Achevêquc 
d'Arles  dit,  qu'en  exécutant  la  commif- 
fion  &  les  volontés  de  la  Compagnie 
avec  Mgrs.  les  autres  Dépurés,  pour 
ranger  les  Archives  ,  ils  font  entrés  en 
traité  avec  deux  perlonnes,  dont  la  fi- 
Salalie tles  pet-  délité  &  Capacité  eft  atteftée  ,  de  l'un 
par  le  Sr.  Prieur  de  Moutiers,  &  de 
l'autre  par  le  Sr.  Tevenin,  que  l'un 
verroit  les  papiers  &  dicleroit  à  l'autre 
oui  écriroir,  que  le  premier  avoir  de- 
mandé une  piftole  par  jour,  qu'ils  lui 
avoient  olïerr,  (ous  le  bon  plaifir  de 
l'Aircmblée,  deux  écus ,  lefquels  il  n'a- 
voir pas  voulu  accepter,  &  dcmandoit 
200  livres  par  mois  ;  qu'ils  étoient 
d'avis  de  donner  au  fécond  un  écu  par 
jour.  Il  fupplia  la  Compagnie  de  régler 
cette  fomme. 

Sur  quoi  il  fut  propofé  qu'il  feroit  plus 
à  propos  de  traiter  à  forfait  pour  une 
fomnie  certaine,  &  Mgrs.  les  Commif- 
faircs furent  priés  de  conclure  ce  mar- 
ché en  la  forme  qu'ils  aviferontêtre  la 
meilleure. 

Le  7  Août ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Ar- 


fonncs  employéi 
à  l'riiventairc  des 
arciiivcs. 


Agents  tenus 

de  vérifier  l'inven- 
taire des  titres , 
Sec. 
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les  propofa  qu'il  feroit  à  propos  que  les 
anciens  Agents  ,  pour  fe  décharger  des 
papiers  des  Archives ,  vérifiaflént  l'in- 
ventaire dreflé  par  le  Sr.  de  Saint-Sivié , 
avec  les  nouveaux  Agents  qui  doivent 
en  être  chargés  :  ce  qui  fut  ordonné. 

Le  30  Août  de  relevée,  Mgr.  d'Ar- 
les fit  plainte  de  ce  que  la  réfolution 
de  rAlIemblée  ,  par  laquelle  il  fur  en- 
joint aux  Agents  anciens  &  nouveaux 
de  vérifier  l'inventaire  des  titres  &  pa- 
piers qui  font  dans  les  Archives  du 
Clergé  ,  fait  par  le  Sr.  de  Sivié,  étoic 
demeurée  fans  exécution,  &  il  pria 
l'Airemblée  d'y  pourvoir. 

Il  fut  enjoint  aux  anciens  Agents  de 
remettre  lefdirs  titres  &  papiers  aux 
nouveaux  ,  &  de  rapporter  dans  quatre 
jours  acle  du  chargement  d'iceux  fait 
par  lefdits  nouveaux  Agents. 

Le  II  Février  de  relevée,  le  Sr.  de 
la  Barde  rcmonrra  qu'il  employoit  un 
homme  à  faire  l'invenraire  des  Archi- 
ves duClei'gé,  lequel  travailioir  depuis 
quelque  remps  ;  il  fupplia  l'Aflemblée 
de  lui  ordonner  quelque  chofe,  en  at- 
tendant qu'il  rapporre  l'ouvrage  ache- 
vé. Il  fut  ordonné  au  Sr.  de  Lormaifon 
de  mettre  ès  mains  des  Srs.  Agents 
150  livres  pour  être  employées  A  l'efFec 
fufdit. 

§.  XV.  Affaires  extraordinaires. 

Le  lé  Juin ,  M<;r.  l'Evêque  de  Noyon 
rcmonrra  que  plulieurs  Cures  de  ion  jj,  j„,ij„„5 
Diocefe  avoient  été  taxés  par  le  Sr.  Fere  taxés  par  I 
Marquis  de  Ncfle  &  le  Sr.  deFroiflan-  ■!« Ncfl 

courr ,  fon  Lieutenant  au  gouvernement 
de  la  Fere ,  à  une  conrribution  de  i  o  fols 
par  mois,  pour  le  paiemenr  de  laquelle 
ils  avoient  été  exécutés  tant  en  leurs 
meubles  qu'en  leurs  perfonnes  depuis 
trois  ou  quatre  années;  qu'ils  recou- 
roient  à  la  Compagnie  pour  obtenir  fa 
protection  contre  les  violences  dédui- 
tes en  leur  requête,  qui  a  été  lue,  5c 
à  l'inftant  l'Afiérablée  a  ordonné  que 
lefdits  Curés  fe  ponrvoiroient  par  re- 
quête au  Confeil  de  Sa  Majefté  ;  Mgr. 
d'Auxerre  a  été  fupplié  de  vouloir  dil- 
pofer  M.  le  Garde  des  fceauxà  leur  ac- 
corder un  Arrêt  de  défenfe  ,  avec  com- 
milfion  d'informer  contre  lefdites  ve- 
xations ,  avec  ofdre  auSr.  de  la  Barde, 
nouvel  Agenr ,  d'accompagner  ledirSgr. 
d'Auxerre. 

Le  1 9  Juin  ,  Mgr.  l'Evêque  d'Au- 
xerre dit  que,  fuivant  la  délibération 
de  la  Comp.agnie  ,  lui  &  le  Sr.  de  la 
Barde  avoientfait  plainte  à  M.  le  Garde 
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des  fceaux  des  vexations  que  reçoivent 
les  Eccléfî.iftiques,  voifins  de  la  Fere  ; 
qu'il  leur  avoit  accordé  l'Arrêt  nécef- 
lairc  pour  les  faire  ccffer.  Ce  dont  la 
Compagnie  remercia  Mgr.  d'Auxcrrc. 

Le  2.0  Juin  ,  le  Sr,  de  la  Barde  fit  lec- 
ture de  l'Arrêt  rendu  au  Confcil  en  fa- 
veur des  Eccléliaftiqucs  des  Dioccfcs 
de  Noyon  &  deLaon.  Sa  diligence  fut 
louée  par  la  Comp.agnie,  qui  remercia 
de  rechef  Mgr.  d'Auxerredu  foin  qu'il 
en  avoit  pris ,  &  Mgrs.  qui  avoient  été 
députés  pour  faluer  M,  le  Garde  des 
fceaux ,  furent  priés  de  lui  rendre  grâces 
de  la  promptitude  de  cette  juftice. 
Le  i3  ,)uin,  le  Sr.  de  Paimpont  re- 

"&"jc  montra  que  Mgrs.  les  Archevêque 
d'Embrun  &  Evêque  de  Glandeves  l'a- 

cdcSa-  voient  chargé  de  leurs  plaintes,  de  ce 
que  M.  le  Duc  de  Savoie  taxant  les 
Bénéficiers  de  fes  Etats  aux  décimes 
que  le  Pape  lui  a  permis  de  lever  fur 
eux,  a  taxé  lefdits  Sgrs.  pour  les  biens 
dépendants  de  leurs  bénéfices,  qui  font 
fitués  ès  pays  de  fon  obéilTiince  ,  quoi- 
qu'ils loient  impofés  à  raifon  d'iccux 
aux  décimes  qu'ils  paient  au  Roi.  Le- 
dit Sgr.  de  Glandeves  a  déclaré  plus  au 
long  les  exécutions  qui  avoient  été  fai- 
tes fur  fes  Fermiers  ,  &L  le  Sr.  Vicaire- 
Général  d'Embrun  aajouté,  pour  le  fait 
particulier  du  Sgr.  Archevêque  ,  que 
s'étant  pourvu  pardevant  le  Nonce  de 
Sa  Sainteté  près  dudit  Duc  de  Savoie ,  il 
avoit  obtenu  une  Sentence  avec  pleine 
connoilTance  de  caufe  qui  le  déchar- 
geoit  de  ladite  impofirion  ,  au  préju- 
dice de  laquelle  on  n'a  cède  de  le  con- 
traindre au  paiement. 

Sur  ce  que  Mgr,  l'Archevêque  de 
Tours  lut  prié  d'obtenir  de  la  part  de  la 
Conapagnieparl'entremile  de  M.  Bout- 
tillier  une  dépêche  du  Roi  au  Duc  de 
Savoie,  par  laquelle  Sa  Majefté  lui  té- 
moigne qu'elle  a  intérêt  en  cette  entre- 
prife,  avec  ordre  à  fon  AmbafTadeur 
de  faire  les  inftances  nécefl'aircs  pour 
obliger  ledit  Duc  à  révoquer  fes  impo- 
fitions. 

Le  lo  Novembre,  Mgr.  de  Saintes 
dit  qu'il  avoit  parlé  à  Mgr.  le  Nonce 
de  l'affaire  de  Mgr.  de  Glandeves,  de 
laquelle  il  lui  avoit  promis  d'écrire  à 
Mgr.  le  Nonce  près  du  Duc  de  Savoie, 
&  fur  cette  occafion  leur  avoit  faitvoir 
une  lettre  que  ledit  Sgr.  Nonce  en  Sa- 
voie lui  écrivoitiur  quelque  plainte  de 
Mgr.  l'Archevêque  d'Embrun,  paria- 
quelle  il  l'aduroit  qu'il  vouloir  lui  don- 
ner toute  forte  de  contentement, 
du  Cou-      Le  14  Juin,  le  Sr,   de  P.aimpont 
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remontra  que  les  Relig-icux  Carmes,.,  ,1. 

1  \     ^  ,  ,     ^eil ,  portant  dt- 

avoient  obtenu  un  Ariet  portant  de-  fmfe  de  ccnfurcr 
fenic  aux  Docteurs  de  la  Faculté  de  "n  livic intiwii  j 
Paris  de  cenfurer  un  livre  intitulé,^'' 

Alliance  JpiriiuelU  avec  la  f'  ierge^ 
tous  autres  qui  traiteroient  de  la  Con- 
frérie du  Scapulaire,  jufqu'à  ce  qu'il  cil 
ait  été  autrement  ordonné  ;  que  cet  Ar- 
rêt étoit  d'une  très-dangereu(e  confé^ 
quence  ,  &  il  fupplia  l'Afl'cmblée  de 
prévenir  les  maux  qui  en  arrivcroient» 

Cette  remontrance  donna  lieu.àpUi- 
ficurs  de  parler  d'autres  Arrêts  interve- 
nus au  Confeil  de  femblablc  nature: 
d'oii  la  Compagnie  jugeant  que  cette 
affaire  étoit  très-importante  ,  délibérâ 
que  tous  lefdits  Arrêts  leroient  recueil- 
lis, pour  erre  rapportés  une  autre  fois, 
&  cependant  Mgr.  l'Evêquc  d'AuXerrc 
fur  prié  de  conterer  avec  M.  le  Garde 
des  fceaux  ,  pour  empêcher  l'exécution 
dudit  Arrêt ,  dont  lecture  fut  faite. 

Le  25  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Châ- 
Ions  dit  qu'en  l'année  162.5  ,  l'AlIèm-  vJ^l'fl'ZidtLf 
blée  voulant  témoigner  l'cftime  qu'elle  biaihcnrcux 
faifoit  des  vertus  de  feu  Mgr.  l'Evêque  '^S'- Galles, 
de  Genève  François  de  Salles,  avoit 
lupplié  le  Pape  par  fes  lettres  de  vou- 
loir procéder  à  fa  béatification  ;  que 
depuis  le  faint  Pere  avoit  établi  des 
Commiffaires,  pour  informer  de  fa  vie 
fii  des  miracles  arrivés  par  l'intcrcef- 
fon  de  ce  grand  Prélat  ;  que  les  infor- 
mations avoient  été  faites  ,  &  tout  le 
procès  inftruit  &  rapporté  à  Rome.  Il 
fupplia  l'Alicmblée,  pour  faire  paroître 
qu'elle  a  la  même  cflimc  &  opinion  , 
de  renouvcller  l'inftance  qui  fut  faite 
alors  à  Sa  Sainteté. 

Sur  quoi  la  Compagnie  réfolut  d'un 
commun  accord  de  fupplicr  Sa  Sainteté 
de  déclarer  bienheureux  ledit  Sgr.  Evê- 
que de  Genève,  &  Mgr.  le  Cardinal 
de  Lyon  d'appuyer  de  fon  autorité 
auprès  du  Pape  cette  pourfuite  ,  &c 
Mgrs.  les  Evêqucs  du  Mans  Se  d'Al- 
bi  de  prendre  la  peine  de  taire  les  of- 
fices néceffaires  de  la  part  de  l'Affem- 
blce.  Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  fut 
prié  de  drcffer  toutes  ces  lettres. 

Le  7  Juillet ,  les  lettres  que  Mgr; 
l'Evêque  de  Chartres  avoit  été  prié  de 
dreffcr  au  nom  de  l'Affemblée  fur  là 
béatification  de  feu  Mgr.  l'Evêque  de 
Genève,  au  Pape,  .à  Mgr.  le  Cardi- 
nal de  Lyon  &  à  Mgrs.  les  Evêqucs  du    ,  y^_^^ 
Mans  &  d'AIbi,  furent  lues,  &  Mgr.  lettres,  ptjei 
de  Chartres  fut  prié  de  les  ligner  au  J'It'fi^-ui^'s,^'. 
nom  de  l'Affemblée. 

,  ,  ^\  "''"r.  '  5  '      W-"-'  contre 

Mgr.  1  Eveque  d'Auxerre  remontra  tjue  l'Ev.deEctUée.ti, 
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Mgr.  l'Evêque  de  Bethléem  caulbit  un 
très-grand  délordrc  dans  fonDiocele, 
ri  étoit Procu-  ^  '1"'"^  deux  OU  trois  autres  voilais  du 
rcur  de  fa  Nation  lieu  011  il  cxcrcc  fes  fonâlons  Epifco- 
cn  l'Umvcditi:  de  pgles ,  où  il  admet  indifféremment  tou- 
i'ans.  JournuL      ^  ,  r.  /■\    i  r 

tes  lortcs  de  pcrlonnes  aux  Urdres  la- 
ctés, fans  examiner,  ni  leur  naiflance, 
ni  leur  capacité,  &  quoiqu'ils  aient  été 
icfulés  par  les  autres  Sgrs.  Evêqucs ,  & 
ce  par  des  voies  indignes  de  la  profei- 
fion  &  dignité:  que  pour  remédiera  ce 
mal  ,  lui  &  quelques  autres  de  Mgrs.  les 
Evêques  mettent  une  claule  dans  les 
démilToires  qu'ils  donnent  à  leurs  Dio- 
céfains,  par  laquelle  ils  leur  ôrent  la 
liberté  de  s'adreffer  audit  Sgr.  Evêque 
de  Bethléem;  mais  qu'il  ne  s'arrête  pas 
à  cela,  qu'il  les  reçoit  fans  démilToires, 
&  même  s'eft  porté  à  eftacer  cette  claufc 
dans  leurs  lettres  ;  que  toutes  ces  ac- 
tions étant  préjudiciables  à  l'autorité 
des  Sgrs.  Evêques,  &  hontcufcs  au  ca- 
ractère dont  il  cil  revêtu ,  dévoient  être 
reprimées  à  l'avenir,  étant  de  la  dignité 
de  la  Compagnie  d'y  pourvoir. 

Ce  mal  a  été  jugé  très-grand  &  mé- 
riter un  prompt  remède,  &  pour  ce  Mgrs. 
les  Evêques  de  Séez  &  d'Auxerre  ont 
été  priés  de  concerter  enfemblc  quel- 
ques moyens  de  le  taire  cefler. 
D^pormoiiscm-  I  S  Août ,  Mgr.  l'Evêque  de  Séez  , 

irciui.  commis  avec  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre , 

pour  ouir  les  plaintes  faites  contre  le 
Sgr.  Evêque  de  Bethléem  ,  &  concer- 
ter les  moyens  d'y  remédier  ,  prit  le 
bureau  ,  &  dit  quTl  leur  avoir  été  remis 
des  dépolirions  de  quatre  ou  cinq  Prê- 
tres Séculiers  ou  Réguliers ,  faites  les 
unes  devant  le  Vicaire-Général  de  l'Ar- 
chevêché de  Sens ,  procédant  à  la  vilîte 
du  Diocefc  ,  &c  les  autres  devant  l'Offi- 
cial  d'Auxerre  ,  ou  un  Notaire  de  cette 
ville  de  Paris  ,  par  lefquelles  ils  rccon- 
noiffcnt  avoir  reçu  les  iaints  Ordres  du 
Sgr.  de  Bethléem  ians  démiUoires  de 
leurs  Evêques Diocéfains  &;  moyennant 
de  l'argent,  dont  la  fomme  étoit  con- 
venue avant  la  réception  dudit  Ordre. 
Et  coufclTcnt  en  outre  qu'ils  ont  vu 
pluiicurs  autres  qui  ont  été  .admis  aux 
Ordres  fans  dimillbircs ,  ni  examen, 
audi  pour  de  l'argent,  qu'il  cxigcoit  plus 
ou  moins,  félon  la  condition  Sc  les 
moyens  des  perfonnes;  &  en  ont  vu 
renvoyer  d'autres  ,  comme  Capucins 
&  autres  Religieux,  parce  qu'ils  n'en 
avoient  pas. 

Mgr.  de  Séez  dit  enfuite  qu'il  y  avoit 


E  E    DE  1635. 

deux  moyens  de  faire  cclTer  les  défordres 
que  caule  ledit  Sgr.  Evêque  de  Bethléem 
par  ce  commerce  qu'il  fait;  le  premier 
de  lupplier  le  Roi  de  demander  lafup- 
prellion  de  cet  Evêché  au  Pape  &  le 
confcntcmcnt  de  M.  le  Duc  de  Man- 
toue  :  le  deuxième  ,  de  demander  à  Sa 
Sainteté  des  CommifTaires  in  panihus , 
pour  procéder  fur  ces  plaintes  contre 
ledit  Sgr.  de  Bethléem,  (i) 

Ces  moyens  ont  été  agités  quelque 
temps  ;  mais  d'autant  que  Mgr.  de  Séez 
n'avoit  pas  apporté  lefdites  dépolîtions , 
rAlFemblée  délirant  de  les  voir  ,  &  at- 
tendu aulii  l'ablence  de  Mgr.  l'Evêque 
l'Auxerre  ,  l'un  des  Commiffaircs ,  la 
délibération  fut  renvoyée  au  lo  Août. 

Le  io  Août,  Mgr.  l'Evêque  de  Séez  Ildcmanclcf. 
dit  que  Mgr.  l'Evêque  de  Bethléem  lup-  tic  oui. 
plioit  l'Aflémbléc  de  vouloir  l'ouir  lut 
les  plaintes  faites  contre  lui.  Il  fut  ré- 
folu  qu'avant  que  de  procéder  à  aucune 
délibération,  ledit  Seigneur  feroitoui, 
&  l'audience  lui  fut  donnée  au  lende- 
main matin. 

Le  1 1  Août  Mgr.  l'Evêque  de  Séez 
fit  le£ture  des  informations  dont  il  avoit 
fait  rapport  le  1 8  dernier  ;  étant  ache- 
vée ,  Mgr.  l'Evêque  de  Bethléem  entra 
en  l'Allemblée ,  &  étant  aflis  dans  une 
chaire  mifc  au-devant  de  Monfeigneur  le  f 
Prélîdent,  *  il  dit,  qu'étant  averti  des  ic "ccvofr" 
plaintes  formées  contre  lui  dans  la  Com-  il  fut  affis  au  rai 
pagnic  ,  il  avoit  défiré  de  venir  lui  ren-  'ail»". 
dre  compte  de  fes  actions ,  &  de  fe 
foumettre  à  tout  ce  qu'elle  lui  ordon- 
nctoit;  que  les  plaintes  n'étoient  fon- 
dées que  fur  la  collation  des  Ordres 
qu'il  tenoitdans  Ion  Eglilcde  Bethléem  : 
qu'il  avoit  un  pouvou-  légitime  de  les 
conférer  dans  faditc  Eglife,  que  fespré- 
dcccireurs  depuis  400  ans  y  avoient  tait 
toutes  les  fonctions  Epilcopales;  qu'il 
étoit  vrai  que,  n'ayant  aucun  revenu 
pour  s'entretenir,  il  avoit  reçu  de  l'ar- 
gent de  quelques-uns  de  ceux  qu'il 
avoit  ordonné;  mais  que  la  néceUité  l'y 
contraignant,  il  avoit  pu  le  faire  ;  &C 
néanmoins  puilqu'il  voyoit  que  Mgrs. 
les  Evêques,  dont  les  Diocefcs  font 
voilins  de  fon  Eglife ,  n'avoient  pas 
agréable  qu'il  exerçât  cette  fonttion , 
il  déclaroit  qu'il  fe  Ibumettoit  entière-  llfiCoum« 
ment  au  jugement  de  la  Compagnie,  "^""^raiimt ai 

'  ^     ,  .        .  r  '       I      jugcmcii:  de  la 

&  promettoit  de  ne  jamais  conférer  les  compagnis. 
Ordres  dans  faditc  Eglife,  fi  l'AfTem- 
blée  le  défiroit  ainfi  ;  &  en  outre  qu'il 
oflroir  de  confentir  à  la  fuppteffion  de 


(i)  Il  fut  propoff  Je  le  fafpendtc  de  fa  dignité  ,  à  l'exemple  d'un  certain  Evfque  de  Milo  i  <l"i  fut  condamu» 
far  le  Pape  à  defceiidtc  au  rang  des  Eccléfiaftiijucs  du  fécond  Ordre.  Jiurnal. 
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fon  Evêché ,  en  cant  qu'en  lui  étoit, 
fi  l'Affcmblée  le  jugeoit  convenable,  la 
iuppliant  de  faire  mettre  par  écrit  fa 
déclaration  ,  &  moyennant  ce  de  faire 
cetTer  les  plaintes  faites  contre  lui. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  lui 
répondit  que  l'importance  &  la  gravité 
des  excès  que  tout  le  monde  publie  , 
qu'il  a  commis  en  l'exercice  d'une  des 
plus  frétées  fontlions  de  l'Epilcopat, 
qui  étoient  venues  jufqu'aux  oreilles 
du  Roi ,  avoient  donné  fujet  à  l'All'cm- 
blée  d'ouir  les  plaintes  qui  y  ont  été 
portées,  de  voir  les  informations  qui 
lui  ont  été  remifes,  &  de  penfer  aux 
moyens  d'y  apporter  le  remède  que  la 
gloire  de  Dieu  &  le  bien  de  l'Eglife  re- 
quièrent ;  qu'elle  cft  bien  aife  de  le  voir 
dans  la  difpofition  de  prévenir  le  mal 
qui  pouvoir  lui  en  arriver;  qu'elle  dé- 
libéreroit  (ur  fa  déclaration  ,  &:  eifayc- 
roit  de  lui  donner  toute  la  fatistaftion 
qu'il  lui  (croit  poffible. 

Ledit  Sgr.  de  Bethléem  s'étant  retiré  , 
le  Si-,  de  Saint-JolFc  fut  chargé  de  lui  faire 
figner  fa  déclaration  ,  pour  icelle  rap- 
portée en  être  délibéré  ,  ainfi  que  la 
Compagnie  verra  être  à  faire. 

Le  11  Août,  Mgr.  l'Evêque  d'Aii- 
xerre  préfenra  la  déclaration  écrite  & 
fignée  de  la  main  de  Mgr.  l'Evêque  de 
Bethléem  ,  dont  la  lefture  ayant  été 
faite  ,  la  Compagnie  s'en  contenta  Se 
ordonna  qu'elle  feroit  inférée  dans  le 
procès-verbal, 
déclaration.  "  Nous  André  par  la  grâce  de  Dieu 
>j  &  du  faine  Siège  Apollolique,  Evê- 
ï5  que  de  Bethléem,  ayant  fu  lesplain- 
1. tes  qui  ont  été  faites  à  NoiTcigneurs 
.<  de  l'AlTcmblée-Généralc  du  Clergé  de 
)î France;  après  leur  avoir  rendu  nos 
"devoirs  &  leur  avoir  expofé  ce  qui  fai- 
1)  loir  pour  notre  juftifieation  ,  délirant, 
»»  non-feulemcnt  de  leur  rendre  toute 
"  forte  de  rcfpeft  &c  foumiflions ,  com- 
»ïme  à  une  fainte  Compagnie  qui  re- 
" préfente  l'Eglife  Gallicane,  mais  cn- 
lîcorc  leur  ôter  tout  fujet  de  douter  à 
"l'avenir  de  la  fmcérité  de  nos  avions. 
»  Nous  nous  fommcs  volontairement 
u  fournis  à  tout  ce  qu'il  leur  plaira  nous 
■.ordonner;  même  conlentir,  en  tant 
"qu'en  nous  ell  ,  à  la  (uppreffion  de 
nnotredit  Evêché  ,  li  noldits  Sgrs.  le 
n  jugent  à  propos  pour  le  bien  &  hon- 
nncur  de  l'Eglilc  ,  5c  à  nous  abftcnir 
»  entièrement  à  l'avenir  d'adminiftrer 
«les  fainrs  Ordres  en  notredite  Eglifc , 
«ni  ailleurs,  fi  ce  n'eft  que  nous  en 
"fullions  requis  par  quelqu'un  de  Nol- 
ij  feigneurs  les  Prélats ,  pour  les  foula- 
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"gcr  dans  leurs  Diocefes.  En  foi  de 
"quoi  j'ai  figné  les  préfentes,  ce  iî- 
"Août  1635.  Signé  André  ,  Evêque 
"  de  Bethléem. 

Le  31  Aoûtj  Mgr.  de  Bordeaux  re- 
préfenta  que  l'Aflemblée  avoir  vu,  il  y 
a  quelques  jours  ,  la  déclaration  faite 
&  fignée  par  Mgr.  l'Evêque  de  Beth- 
léem ,  laquelle  fut  acceptée ,  mais  nulle 
rélolution  prilè  pour  la  faire  exécuter  ; 
&  partant  qu'il  feroit  néceilairc  de  dé- 
terminer ce  que  la  Compagnie  peut  de- 
firer  de  lui,  puilqifil  s'eft  foumis  à  Ion 
jugement,  afin  de  faire  celfcr  les  plain- 
tes auxquelles  il  a  donné  fujet. 

Cette  affaire  a  été  longuement  con-^ 
certée  ;  &  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, il  a  été  réfolu  que  Mgr.  l'Ev, 
d'Auxerre  feroit  fupplié.de  faire  figner 
audit  Sgr.  de  Bethléem  une  déclara- 
tion, par  laquelle  il  promettra  de  nô 
donner  jamais  les  Ordres  dans  fon  Egli- 
ie,  ni  ailleurs,  qu'à  la  requifition  du 
Sgr.  Evêque  Diocéfain  ;  Se  en  outre  , 
de  lui  faire  palFcr  une  procurarion  en 
Cour  de  Rome  Se  ailleurs  où  befoin  fe- 
ra, pour  conlentir  à  la  fupprellion  de 
l'Evêché  de  Berhléem  ;  &  nroyennanc 
ce,  que  le  Roi  fera  très-humblement 
fupplié  ,  de  la  part  de  la  Compagnie  , 
de  vouloir  gratifier  ledit  Sgr.  de  Beth- 
léem d'une  penfion  fur  quelque  Ab- 
baye ,  pour  lui  aider  à  vivre  félon  la 
dignité  de  fon  caractère  :  Se  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  plu  au  Roi  de  lui  faire  ce  don, 
il  a  été  ordonné  qu'il  fera  couché  fur 
l'état  des  Miniftres  convertis  ou  des 
gratifications  ,  pour  la  fommc  de  400 
livres  de  penfion  ,  dont  il  fera  payé  par 
le  Sr.  Receveur-Général  du  Clergé.  Et 
pour  pourvoir  à  ce  que  ledit  Sgr.  ne 
contrevienne  à  la  promclTe  qu'il  aura 
faite,  de  ne  conférer  les  fiints  Ordres 
que  fous  la  condition  fufdite,  Mgrj 
l'Evêque  d'Auxerre  a  été  prié  de  veiller 
à  lui  taire  exécurer  fa  déclaration;  & 
au  cas  qu'il  s'en  difpenfe,  de  défendre 
au  R.  G.  de  payer  la  lufdite  penfion,  à 
peine  d'être  rayée  en  les  comptes.  Et 
d'autant  que  l'Airemblée  a  jugé  que  le 
meilleur  moyen  d'empêcher  de  pareils 
défordres  cft  la  fupprellion  de  fon  Evê^  Supptcffion  Je 
ché ,  il  a  été  conclu  que  le  Roi  fera  ''Evcchc  de  Bcth^ 
très-humblement  iupplié  d'en  éctire  à 
Sa  Sainteté,  &  de  charger  M.  fon  Am- 
balladeur  d'en  faire  inftance  en  fon 
nom,  comme  auilî  de  témoigner  à  M. 
le  Duc  de  Mantoue  que  S.  M.  defire 
cette  (upprcliion;  Sc  en  outre,  que  la 
Compagnie  en  écrira  à  mondit  Sr.  de 
Mantoue  &;  le  fupplicia  d'y  confentit. 
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Le  10  Novembte ,  Mgr.  de  Saintes 
rapporta  que  M.  le  Nonce  lui  avoir  dit , 
que  Mgr.  l'Evêqucde  Bethléem  lui  fai- 
foit  inftance  de  s'employer  à  Rome  à 
ce  qu'il  pût  jouit  d'une  Cute  ,  dont  il  a 
la  réiignation  depuis  pluficurs  années  ; 
mais  qu'il  ne  l'avoit  pas  voulu  taire 
'  qu'il  ne  lût  fi  Mgrs.  les  autres  Prélats 

l'auroient  agréable  ;  qu'il  lui  avoir  ré- 
pondu que  le  feul  intérêt  de  Mgrs.  les 
Prélats  étoit  que  M.  de  Bethléem  ne 
fît  aucunes  fonctions  Epifcopales  en 
quelque  lieu  que  ce  fût,  Se  qu'hors  ce 
point,  ils  feroicnlbien  aifcs  qu'il  reçut 
du  faint  Siège  &  de  lui  toutes  lottes  de 
grâces  &c  de  faveurs. 

Le  i8  Décembre,  de  relevée,  Mgr. 
l'Evêque  d'Auxerre  remit  deux  a£tes 
paffés  pat  Mgr.  l'Evêque  de  Bethléem, 
du  14  Novembre  dernier ,  pardcvant 
Dupuis  &  Boucher,  Notaires  de  cette 
ville;  l'un,  contenant  une  procuration 
pour  confentir  en  fon  nom  h  la  (upprcf- 
fion  du  titre  de  l'Evêché  de  Beihlécm- 
les-Clamecy  &  changement  en  icelui  de 
Prévôté  Bénéfice  limple  ;  &  l'autte , 
une  déclaration  par  laquelle  ledit  Sgr. 
de  Bethléem  promet  de  ne  conférer  ja- 
mais les  Ordres  facrés  dans  l'Egliledu- 
dit  Evêché,  ni  ailleurs,  que  pour  le 
foulagement  &  à  la  prière  ou  pcrmil- 
fion  de  Mgrs.  les  autres  Prélats;  &  au 
cas  qu'il  contrevienne  à  cette  pro.mef- 
fe,  confent  à  ce  que  la  pcnlion,  qui 
lui  a  été  accordée  par  l'Aflemblée,  lui 
foit  rayée. 

PenffcJcÈoc,     Lefdits  dcux  aftes  ont  été  lus  ;  & 
livres  accordée    après,  la  Compagnie  voulant  gratifier 
auaitsgr.  Eve-    j^jj^.  jg^.^       Bethléem  ,  a  augmenté  la 
penfion  qui  lui  a  été  ci-devant  accor- 
dée de  loo  livres ,  pour  en  faire  en 
tout  la  fomme  de  600  livres ,  dont  il 
fera  payé  par  le  Receveur-Général ,  aux 
termes  de  la  délibération  du  31  Août 
dernier  ;  &  Mgr.  l'Evêque  d'Orlé.ins  a 
été  prié  de  tenir  la  main  à  la  pourluite 
de  ladite  fuppreffion  en  Cour  de  Rome. 
VI.  Le  18  Juin  ,  le  Sr.  de  Beauregard 

Prêtre  inrcriit  remontra  que  Mgr.  l'Evêque  de  Châ- 
atpJrT-  Ions  ayant  interdit  de  la  célébration  de 
Confcilkr-Clerc  \^  MeiTe  &c  de  l'adminiftration  des  Sts. 
ca  vmu  d'Atiêt.  s^c^ernents  un  Prêtre  de  fon  Diocefe, 
nommé  Naulet ,  pout  fcs  irrévérences 
&  défobéiffanccs ,  il  en  auroit  appellé 
comme  d'abus,  &  le  Parlement  de  Di- 
jon l'ayant  reçu  bien  appcliant,  auroit 
prononcé  mal  ,  nullement  &  abulive- 
inent  procédé  &:  exécuté  ,  renvoyé  le- 
dit Prêtre  pour  lui  être  levé  l'interdit 
pardcvant  ledit  Sgr.  Evêque  de  Châ- 
lons;  &  fur  le  refus,  auroit  nommé  le 
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Sr.  Coumeau,  Confeillerau  Parlement, 
pour  lever  ledit  interdit ,  qui  l'auroit 
levé  avec  inhibition  &  défenfe  à  qui 
que  ce  foit  de  le  troubler,  tant  en  la 
célébration  de  la  faintc  Meflé,  qu'ad-  ■ 
miniftration  des  Sacrements.  Ce  que 
ledit  Sgf.  Evêque  ayant  appris ,  il  au- 
roit été  dire  la  MelTe  en  cette  ParoilTc 
&  faire  une  exhortation  au  peuple,  au- 
quel il  auroit  fait  entendre  que  l'ablo- 
lution  qu'avoir  reçue  ledit  Naulet  étoit 
nulle,  ayant  été  donnée  par  un  hom- 
me fans  pouvoir  &  autorité  ;  qu'il  étoit 
venu  exprès,  pour  leur  faire  connoître 
qu'il  ne  pouvoit  dire  la  MefTe  fans  en- 
courir l'irrégularité ,  &  que  les  Sacre^ 
ments qu'il  adminiftreroit  étoient  nuls, 
fon  interdit  n'.ayant  pas  été  valablement 
levé ,  ainfi,  qu'ilsy  priffent  garde.  Quel- 
que temps  après  ledit  Naulet  appelle 
comme  d'abus,  &  fur  fimple  Requête 
la  Cour  le  reçoit  bien  appellant,  or- 
donne qu'il  fera  informé  de  ce  que  le- 
dit Sgr.  Evêque  avoit  dit  par  le  Juge 
du  lieu,  &  enfuite  affigné  pour  en  ren- 
dre compte  à  la  Cour;  fur  quoi  ledit 
.Sgr.  Evêque  s'étant  pourvu  au  Confeil , 
il  auroit  obtenu  Arrêt  de  défenle  au 
Parlement  de  connoître  de  cette  af- 
faire &  aHîgnation  à  la  Partie.  Par  ainlî 
requiert  ledit  Sgr.  Evêque  la  proteûion 
de  l'Aflcmblée  ,  pour  faire  caflcr  au 
Confeil  du  Roi  ,  tant  les  Arrêts  don- 
nés fur  ce  fait ,  que  cette  abfolutioii 
prétendue. 

Mgr,  de  Châlons  prenant  la  parole  , 
réitéra  la  prière  de  Ladite  intervention  , 
ajoutant  au  rapport  du  Sr.  Promoicut 
deux  choies;  la  première,  une  inter- 
pellation qu'il  avoit  faite  au  Procureur- 
Général  du  Roi  audit  Parlement,  &£ 
l'autre,  la  déducliion  de  la  cérémonie 
dont  ufa  ledit  Confciller  pour  lever  li 
fufpenfion  ,  s'étant  fcvêtu  de  furplis  &c 
d'étolc. 

Toute  cette  procédure  a  été  jugée 
fort  extraordinaire,  &.  enluite  l'inter- 
vention rcquife  a  été  accordée  ;  &c  Mgr. 
de  Châlons  a  été  prié  d'en  conférer  avec 
les  Sgrs.  Commilîaires  des  cahiers. 

Le  10  Août,  Mgr.  l'Evêque  de  Châ- 
lons dit,  que  les  plaintes  qu'il  fit ,  il  y 
a  quelque  temps ,  contte  un  Arrêr  du 
Parlement  de  Dijon ,  qui  avoit  commis 
un  Confeiller-Clerc  dudit  Parlement , 
pour  lever  un  interdit  prononcé  par  lui 
contre  un  Curé  du  Diocefe  ,  turent 
trouvées  juftes  &  bien  reçues  par  l'Al- 
femblée  ,  qui  approuva  dès  lors  fa  pour- 
fuite  au  Confeil ,  en  caflation  de  cet 
Arrêt  Si  de  tout  ce  qui  s'en  eft  cnfuivi  ; 
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que  l'inftànce  étant  fur  le  point  d'être 
rapportée  &  jugée,  il  fupplioit  la  Com- 
p.ignic  de  députer  quelques-uns,  pour 
recommander  de  fa  part  à  M.  le  Garde 
des  Sceaux  la  juftice  de  fa  caufe. 

Mgr.  de  Touloufe  &  trois  autres  Dé- 
putés furent  priés  de  voir  fur  ce  fujct 
M.  le  Garde  des  Sceaux ,  le  Rapporteur 
&  autres  du  Confeil  qu'ils  jugeront  à 
propos. 

Le  30  Juin,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
pont  dit  que  JMgr.  l'Evêquc  de  Bclley 
demandoit  audience  à  la  Compagnie; 
elle  lui  fut  accordée,  &  le  Sr.  de  Paim- 
pont  fut  le  prendre.  Etant  aflis  parmi 
Mgrs.  les  Evêques,  il  remontra  qu'il 
étoit  chargé  par  les  Bénéfîcicrs  de  fon 
Diocclé  &  de  iS  ou  10  de  celui  de 
Genève ,  qui  font  impofés  aux  décimes 
en  France,  de  rcpréfentcr  à  l'Affem- 
blée,  qu'encore  que  de  tout  temps  ils 
fuffent  exempts  du  paiement  des  déci- 
mes, moyennant  une  fomme  de  6000 
livres  qu'ils  donnoient  à  chaque  muta- 
tion de  leur  Souverain;  que  depuis,  le 
pays  de  Brcffe ,  Gcx  &  Valromey  ayant 
été  changé  &  uni  à  la  Couronne,  ils 
furent  taxés  en  l'année  iSii  à  la  fom- 
me de  4000  livres,  qui  depuis  a  été  ré- 
duite à  3000  livres  par  Arrêt  du  Con- 
feil ,  à  caufe  de  la  pauvreté  de  leurs 
Bénéfices  ,  litués  la  plupart  parmi  les 
hérétiques;  nonobftant  laquelle,  l'Af- 
femblée  tenue  en  isi8  ,  impofa  fur 
eux  une  grande  fomme  ,  fans  qu'ils 
fulfent  ouis  ni  appellés;  &  pour  ce,  a 
fupplié  la  Compagnie  d'ordonner  que 
déformais  ils  foient  avertis  aux  occa- 
Jions  qui  fe  prélenteront,  comme  les 
autres  Sgrs.  Evêques,  par  les  dépêches 
des  Agents. 

Mgr.  d'Arles  lui  ayant  reparti  que 
l'Affcmblée  délibéreroit  fur  fa  propofi- 
tion,  il  s'cft  retiré.  Et  à  l'inftant ,  déli- 
bération prife  ,  les  Sgrs.  Evêques  de 
Saintes  &  de  Saint-Malo,  &  les  Sieurs 
Lanier  &:  Marchier  ont  été  commis 
pour  ouir  plus  particulièrement  ledit 
Sgr.  Evêque  de  Bclley,  pour,  fur  leur 
rapport,  être  délibéré  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra, (i) 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  de 
Saintes  fit  rapport  des  Pièces  produites 
par  Mgr.  l'Evêquc  de  Belley,  pour  ap- 
puyer la  Requête  verbale  qu'il  fit  le  30 
Juin  ,  tant  en  fon  nom ,  que  des  Béné- 
hciers  de  Breffe,  Bugey,  Valromey  & 
Gex,  tendant  à  ce  qu'en  conféquence 
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des  Lettres-Patentes  de  S,  M.  &  Arrêt 
du  Conleil,  ils  foient  déchargés  de  tou- 
tes les  impofitions  extraordinaires  qui 
pcurroient  être  faites  par  le  Clergé  à 
l'avenir;  &  en  outre,  qu'il  foit  averti 
par  les  lettres  des  Agents  ,  ainfi  que 
les  autres  Evêques  ,  &  aggrégé  à  une 
Province ,  aux  fins  que  contribuant  aux 
charges  du  Clergé  ,  il  participe  auffi  aux 
honneurs  &  avantages  d'icelui. 

Lefdites  Lettres  &  Arrêt  ont  été  lues  j" 
&  l'afl'aire  mife  en  délibération ,  il  a  été 
réfolu  que  lefdits  Bénéficiers  de  Breffèj 
Bugey ,  Valromey  &  Gex  feront  taxés 
pour  les  impofitions  extraordinaires  ainlî 
qu'ils  ont  été  ci-devant. 

Le  18  Juillet,  d'autant  que  la  déli- 
bération ,  de  relevée  du  jour  précédent  j 
n'avoir  pourvu  que  fur  le  premier  chef 
de  la  Requête  de  Mgr.  l'Evêque  de  Bel- 
ley, les  deux  autres  ont  été  examinés} 
&  l'Aflèmblée  délibérant  fur  iceux,  a 
réfolu  que  ledit  Sgr.  elfayera  de  fe  faire 
recevoir  en  quelqu'une  des  Provinces 
voifines  de  fon  Evcché  ;  &  cependant 
ordonné  que  les  Agents  ,  envoyant  des 
dépêches  aux  Provinces,  écriront  auffi 
par  la  voie  du  R.  P.  de  la  Généralité 
de  Dijon  audit  Sgr.  Evêque  de  Belley, 
de  toutes  fortes  d'affaires  qui  concer- 
neront le  Clergé,  fors  &  excepté  aux 
occafions  delà  convocation  des  AlFem- 
blées-Générales. 

Le  I  9  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Phi- 
ladelphie repréfenta  que  Mgr.  l'Evêque 
de  Bclley  fupplioit  l'AlTemblée  de  lui 
donner  avis  de  ce  qu'il  avoir  à  faire 
dans  fon  Eglife,  pour  les  cérémonies 
de  l'office  divin  &  aux  autres  occafions 
qui  peuvent  fepréfenter;  d'autant  qu'il 
n'a  trouvé  aucun  cérémonial  particu- 
lier de  fon  Eglife ,  en  laquelle  le  bré- 
viaire du  Concile  de  Trente  eft  reçu. 

L'Affemblée  lui  a  confcillé,  puifque 
l'office  du  Concile  eft  en  ufage,  d'in- 
troduire auffi  le  cérémonial  Romain  6c 
de  le  pratiquer. 

Le  4  Juillet,  le  ,Sr.  de  Beauregard  re-  Vill; 
montra  que  les  Bénéficiers  fouffroient    BilRrcnt  prl.T 
beaucoup  de  pertes  au  paiement  de  leurs  " 
décimes ,  à  caufe  du  refus  des  Recc-  Jiffctcnccs  Pio. 
veurs  particuliers,  de  prendre  les  efpe-™'"' 
ces  au  prix  &  félon  la  valeur  courante  • 
à  quoi  il  a  fupplié  l'Alfemblée  d'appor- 
ter quelque  remède.  L'examen  de  cette 
propofition  fut  renvoyé  au  lendemain. 

Le  5  Juillet  ,  le  Sr.  de  Beauregard 
requit  qu'il  plût  à  l'Affcmblée,  de  dé- 


t .  )  On  difoit  qiK  c'écoit  un  Moine  pauvre  a  cfprlt  ;  qu'ayant  éxé  pourvu  par  confidence  du  célèbre  Prieuré  de 
la  charitÉ ,  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  s  en  eroïc  fart  pourvoir  par  dtvolut.  Journal 

Toma  II.  ■  Zzzz 


794  A  S  S  E  M  B  L 

libérer  fur  la  remontrance  par  lui  faite 
le  jour  d'hier,  de  ce  que  les  Bénéficiers 
de  divers  Diocefes  foor  contraints  de 
bailler  aux  Receveurs  particuliers  des 
Diocefes ,  pour  le  paiement  des  fem- 
mes auxquelles  ils  font  taxés,  les  cfpe- 
ccs  à  des  prix  fi  fort  au-dcffous  de  celui 
auquel  elles  ont  cours  fur  les  lieux  , 
qu'ils  foufFrent  des  pertes  fi  notables 
qu'elles  ne  reviennent  pas  à  moins  d'un 
fixicmc  du  principal  de  leurs  taxes;  fur 
quoi  ils  fupplient  l'AlFemblée  de  pour- 
voir. 

La  chofe  fut  longuement  difcutéc; 
&■  délibération  prife  par  Provinces,  il 
fut  ordonné  que  les  Curés  &  Bénéfi- 
ciers des  Diocefes  auxquels  les  Rece- 
veurs uferont  de  cette  rigueur,  fc  reti- 
reront pardevers  Mgrs.  les  Evêqucs  & 
Députés  des  lieux  ,  pour  être  pourvu  à 
leur  foulagement;  &  ce  taifant,  ordon- 
ner que  pour  les  fommcs  auxquelles  les 
Bénéficiers  font  taxés  pour  leurs  déci- 
mes ordinaires,  &  autres  deniers  qui 
doivent  être  portés  en  la  recette  géné- 
rale, feront  par  eux  payées  &  fournies 
aux  Receveurs  Diocélains  en  efpeces, 
au  prix  de  l'Ordonnance  &  Déclara- 
tions du  Roi.  Et  quant  à  celles  qui  fe 
lèvent  pour  les  gages  des  Officiers,  tant 
Provinciaux ,  que  particuliers  ,  &  autres 
natures  de  deniers  qui  doivent  demeu- 
rer dans  les  Provinces,  enjoindre  aux 
Receveurs  Diocéfains  étant  en  exerci- 
ce ,  de  prendre  les  efpeces  au  même 
prix  qu'elles  auront  cours  fur  les  lieux  ; 
'  &  à  ces  fins,  que  les  quittances  defdits 

Receveurs  feront  libellées;  fans  que  le 
préfent  règlement  puilTe  préjudicicr  à 
l'ufagc  des  Provinces ,  oii  les  raxes  des 

 ,        décimes  ont  accoutumé  d'être  payées 

au  prix  courant  des  monnoics  auxdits 
pays. 

Le  6  Avril,  de  relevée,  les  Srs.  Pro- 
moteurs remontrèrent  que  le  haufle- 
ment  de  la  valeur  des  monnoics  fait 
ces  jours  palfés,  pourroit  fournir  à  quel- 
qu'un prétexte  d'exercer  des  vexations 
contre  les  Officiers  des  décimes,  pour 
la  plus  value  des  efpeces  qu'ils  auront 
reçues;  ce  qu'ils  ont  iupplié  l'Affem- 
blée  de  prévenir. 

La  Compagnie  réfolut  de  fupplier  le 
Roi  de  lui  accorder  un  Arrêt,  par  le- 
quel, tant  les  Bénéficiers  que  les  Re- 
ceveurs des  décimes  fcroient  déclarés 
exempts  de  cette  recherche,  &  fera  or- 
donné qu'ils  payeront  refpeftivcment 
félon  la  valeur  courante  des  efpeces. 
Pi^tetnion  de  Lc  7  Juillet  ,  Ic  Sr.  de  Beaurcgard 
j'Abbcffc  de  Ion-  repréfenta  que  Mgr.  l'Evêque  de  Co- 


É  E   D  E  i6^s- 

minges  ayant  voulu  faire  la  vifite  dek 
clôture  au  Monaftere  des  Religicufes  de 
Saint- Laurent ,  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Fontevrault,  félon  le  pouvoir  qui 
lui  en  efl:  donné  par  le  Concile  de 
Trente  &  par  les  Ordonnances;  mais 
nommément  l'ayant  entrepris  en  exé- 
cution d'un  Arrêt  du  Confcil  contra- 
dicloircment  rendu,  par  lequel  il  fut 
maintenu  en  ce  droit  :  Madame  l'Ab- 
befle  de  Fontevrault  a  interjctté  appel 
comme  d'abus  des  Ordonnances  par  lui 
faites,  &  l'a  relevé  au  Grand-Confeil, 
oii  elle  prétend  avoir  fes  caufes  com- 
mifes;  ce  qui  a  obligé  ledit  Sgt.  Evê- 
que  de  Comingcs  de  fe  pourvoir  au  Con- 
feil  ,  d'oîi  l'Arrêt  duquel  il  s'agit  efl; 
émané;  auquel  il  fupplie  l'Aflemblée 
de  faire  intervenir  les  Agents  pour  la 
confervation  de  fon  autorité. 

Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  a  pris  oc- 
cafion  de  cette  plainte,  d'expofer  les 
difficultés  Se  refus  que  ladite  Dame 
Abbeffe  a  fait  de  reconnoître  les  Sgrs. 
Evêques ,  fur  tous  les  chefs  dont  la  con- 
noiflance  leur  appartient  dans  les  Mo- 
nafteres  exempts;  comme  de  l'examen 
&  approbation  de  leurs  Confeflcurs  Se 
Prédicateurs  ;  de  l'examen  des  Religicu- 
fes, pour  le  Noviciat  &  la  profelîion  ; 
de  la  vifire  de  la  clôture,  qu'elle  veut 
être  faite  par  le  dehors  feulement  & 
autres  femblables  chofes  ,  fur  lefquclles 
l'AfTemblée  a  jugé  ,  d'une  commune 
voix  ,  que  Mgr.  de  Comingcs  avoir 
droit  de  faire  ladite  vifite;  &:  en  outre, 
qu'il  devoir,  en  cette  inftance ,  inten- 
tée pour  la  leule  vifite,  fe  plaindre  in- 
cidemment de  rous  les  autres  refus  de 
ladite  Dame  Abbefle  de  Fontevraulr  & 
en  pourfuivre  le  jugement.  Il  fut  aulTi 
réfolu  que  les  Agents  intetviendroienc 
au  nom  de  rAfi"cmblée. 

Mgr.  l'Ev.  deMâcon  dit  qu'il  avoic 
une  caufe  quafi  pareille  au  Parlement 
de  Paris,  qui  fe  trouvoit  prête  à  être 
jugée  :  il  pria  la  Compagnie  de  vouloir 
la  faire  recommander.  Mgr.  l'Archevê- 
que deTouloufe&:  leSr.de  Rebé  furent 
priés  de  voir  M.  le  Procureur-Général. 

Le  I  2  Juillet,  IcSr.  Brifacier,  Doyen 
du  Chapitre  de  Blois  ,  ayant  demandé 
audience,  elle  lui  fut  accordée.  Etant 
entré  dans  la  falle ,  Se  afiîs  auprès  des 
Srs.  Promoreurs ,  il  déduifit  fort  parti- 
culièrement la  contcfiiation  qui  eft  en- 
tre le  Chapitre  &  les  Oft'ciers  du  Préfi- 
dial  de  Blois  pour  la  préféance  en  tou- 
tes les  a£tionspubliques& particulières, 
pour  raifon  de  laquelle  il  y  a  une  inf- 
tance pendante  au  Confeil ,  oîi  il  a  fu^ 


tevraulr  pour  :oï 
les  Monafteres  d 
fa  dépendance. 


X. 

Prcfcance  pn 
tendue  par  les  0 
ficiers  du  Prélîdi 
de  Blois  fur  le 
Chapitre. 


XI. 

utation  faire  ' 
li  îo  au  Roi , 
t!coic  en  Sa- 
,  pour  em- 
icr  une  impo- 
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plié  l'Afleniblée  de  lui  dépai  cir  fa  pro- 
tcâion. 

Mgr.  le  Préfident  a  loué  fon  zele  à 
foutenir  les  avantages  &  prérogatives  du 
Clergé  ,  &  l'a  afflué  des  bonnes  volon- 
tés de  la  Compagnie. 

Le  i4Juiller,  Mgr.  de  Bordeaux  dit , 
que  Mgr.  l'Evêque  de  Riez  fupplioit  la 
Compagnie  de  lui  donner  audience, 
afin  qu'il  pût  rendre  compte  d'une  né- 
gaciation  en  laquelle  il  avoit  été  em- 
deijooooo  ployé  en  1630;  que  pour  s'en  acquit- 
ter ,  il  avoit  fait  un  voyage  en  Savoie 
oii  le  Roi  étoit ,  avec  de  très-grands 
frais,  dont  il  n'avoit  eu  aucune  fatis- 
faction  que  celle  d'avoir  utilement  fervi 
le  Clergé.  Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Paul 
dit  qu'il  avoit  le  même  intérêt  en  cette 
afFaire  ,  ainfi  que  les  Srs.  Agents  étant 
lors  en  charge.  La  délibération  de 
cette  propofuion  fut  rcmife  à  un  autre 
jour. 

Le  16  ,  Mgr.  de  Saint-Paul fuppiia  la 
Compagnie  de  donner  jour  à  Mgr.  l'E- 
vêque  de  Riez  pour  l'audience  qu'il 
avoit  demandée  ;  il  fut  réfolu  qu'il  fe- 
roit  oui  le  lendemain  matin,  &  le  Sr. 
de  la  Barde,  Agent,  fut  chargé  de  l'en 
avertir,  (i) 

Le  19  Juillet,  Mgr.  l'Evêquede  Saint- 
Paul  dit  que  l'indifpofition  de  Mgr. 
l'EvÊque  de  Riez  l'empêchant  de  venir 
rendre  compte  de  la  comniiHîon  qui  leur 
fut  donnée  à  tous  les  deux ,  avec  feu 
Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  &  les  Sieurs 
de  Saint-Jofle  &  de  Moutiers,  anciens 
Agents  en  1630  ,  pour  aller  en  Savoie 
pour  une  des  plus  importantes  affaires 
qui  pût  jamais  arriver  au  Clergé  ;  il  fup- 
plioit l'Alfemblée  de  leur  donner  des 
Commiffaires  auxquels  ils  pulTcnt  faire 
voir  toute  leur  négociation ,  pour ,  après 
leur  rapport  être  pourvu  iur  leurs  de- 
mandes. Mgrs.  les  Evêques  de  Limoges 
&  d'Orléans  &  les  Srs.  Abbé  de  Saint- 
Vcndrille  &  Marchier  furent  nommés 
pour  ouir  ledit  Seigneur ,  &  faire  le  rap- 
port des  pièces  qui  leur  feront  remifes. 

Le  ZI  Juillet,  l'Affemblée  donna  le 
Bureau  à  Mgrs.  les  Commiffaires  de 
l'affaire  de  Mgrs.  de  Riez  &  de  Saint- 
Paul  &  des  Sieurs  de  Saint- Joffe  &  de 
Moutiers.  Et  d'autant  que  les  Secrétai- 
res étoicnt  intéreffés  avec  mondit  Sgr. 
de  Saint-Paul  ,  le  Sr.  du  Blanc,  Prévôt 
de  Toulon ,  a  été  commis  pour  cetafte. 
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Mgr.  L'Evêque  de  Limoges  faifant  le 
rapport,  dit,  que  le  Sr.  de  Saint- Joffé, 
ancien  Agent,  reçut  en  1^30,  une  dé- 
pêche du  Roi ,  datée  du  Moutier  en 
Savoie  du  6  Juin,  contenant  une  let- 
tre aux  Agents,  &  quinze  paquets ,  pour 
autant  de  Provinces  qui  compofcnt  le 
Clergé.  Que  par  la  lettre  à  eux  adreffée , 
le  Roi  leur  commandoic  de  faire  promp- 
tement  tenir  toutes  les  dépêches  à  Mgrs. 
les  Archevêques  &  Evêques,  par  lef- 
quelles  il  leur  ordonnoit  de  faire  lever 
fur  leurs  Diocefes  1 300000  livres  qui  lui 
avoient  étépromifes  par  l'Affemblée  de 
Fontenay  ,  au  cas  qu'il  voulût  s'engager 
de  retirer  les  places  de  Languedoc  d'en- 
tre les  mains  des  Huguenots.  Qu'ayant 
vu  ce  commandement,  il  avoit  fupplié 
Mgrs.  les  Prélats  qui  Ce  trouvoient  à 
Paris,  de  s'affcmbler  ;  que  l'Affemblée 
fût  faite  chez  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
Rochcfoucault,  les  17  &  19  Juin,  où 
ayant  fait  voir  la  Lettre  de  Sa  Majefté , 
on  jugea  que  l'exécution  de  ce  com- 
mandement étoit  la  ruine  entière  du 
Clergé.  Qu'il  falloir  la  divertir,  &  qu'on 
ne  trouva  point  de  moyen  plus  efficace, 
que  celui  de  députer  vers  le  Roi.  Mgrs. 
les  Evêques  d'Orléans,  de  Riez  &  de 
Saint-Paul  furentpriés  de  faire  ce  voya- 
ge .-&  il  fut  enjoint  auSr.  de  Saint-Joffe 
de  les  accompagner;  que  leur  infliruc- 
tion  fut  d'aller  ou  feroit  le  Roi,  lui  re- 
préfenter  &  .\  Mgr.  le  Cardinal  Duc  , 
que  le  Clergé  n'ayant  pas  encore  acquitté 
l'impofition  de  la  Rochelle ,  ne  pou- 
voit  payet  celle-là  ,  &  faire  leurs  efibrts 
pour  l'en  décharger;  Se  néanmoins  que 
s'ils  ne  pouvaient  l'obtenir,  ilsdeman- 
deroientque  la  levée  fût  faite  par  l'or- 
dre du  Clergé  ,  &  à  ces  fins  qu'il  fût 
permis  de  s'affcmbler.  A  la  charge  que 
le  Roi  fe  contcnteroit  de  moins  que  de 
1 300000  livres  ,  &  que  les  frais  de  l'Af- 
femblée feroient  pris  fur  la  fomme  ac- 
cordée au  Roi  ;  qu'ils  partirent  de  Paris 
le  10  Juin  ;  &  apprenant  que  leSr.  Prieur 
de  Mouftiers  étoit  .à  Grenoble  ,  ils  lui 
écrivirent  de  venir  les  trouver  à  Lyon ,  à 
quoi  il  obéit  promptement,  &c  s'y  ren- 
dit en  porte.  Ils  lui  ordonnèrent  de 
s'en  retourner  à  Grenoble  où  le  Confeil 
étoit ,  pour  leur  faire  préparer  un  logis , 
&  eux  s'y  acheminèrent  incontinent 
après:  qu'étant  arrivés  là  ils  furent  les 
difficultés  qu'ils  rencontreroient  à  la 


Ci)  Le  St.  de  Beaurcgard ,  Promoteur,  requit  qu'il 
plût  à  l'Airemblée  de  n'accotdct  aucune  audience  au 
Sgr,  de  Riez ,  qu'à  condition  de  venir  vécu  d'un  rochct 
couvert  ou  plutôt  d'un  fuiplis  couvert ,  comme  le  doit 
un  Evêque  qui  a  été  Religieux. 

Mgr.  de  Glandcvcs  foutint  que  les  Evêques  Régu- 


liers ,  en  gardant  la  couleur  des  habits  de  leur  Ordre  , 
avoicn:  droit  d'être  vécus  comme  les  autres  Evêques. 

Mgr.  de  Cliarcres  dir  que  dans  l'AiTambléc  de  ifiij, 
Mgrs.  d'Embrun  &  de  Marfeilie  ,  qui  avoient  été  Reli- 
gieux, avoient  eu  ordre  de  porterie  rocher  couvert;  àquoi 
ils  avoient  obéi,  La  queftion,  demeura  indécifc.  Journal, 

Zzzz  X 
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Cour,  &  pour  ce  ,  délibérèrent  de  ren- 
voyer à  Paris  le  Sr.  de  Sainc-Jofle  en 
porte ,  pour  fupplierMgrs.  qui  lesavoient 
députés  de  les  révoquer  promptement; 
que  ledit  Sr.  de  Saint- Jolie  étant  parti , 
&  eux  preffes  par  aucuns  des  Miniftres , 
de  fe  rendre  près  du  Roi ,  ils  envoyèrent 
ledit  Sr.  de  Moutiers  à  laCour ,  pour  tâ- 
cher de  prolonger  leur  départ  de  Greno- 
ble, afin  que  le  Sr.  de  Saint-Joffe  leur 
rapportant  une  révocation  ,  ils  euffcnt 
moyen  de  s'en  retourner  ,  fans  entrer 
en  aucune  négociation,  en  laquelle  ils 
appréhendoient  de  ne  pas  rencontrer  la 
fatisfaction  du  Clergé;  que  Mgrs.  les  Pré- 
lats affemblés  à  Paris ,  ayant  oui  le  Sr.  de 
Saint-Joffe  le  zfi  Juillet,  révoquèrent  le 
pouvoir  de  confcntir  à  une  Afl'emblée , 
Se  leur  ordonnèrent  de  faire  feulement 
leurs  rémontranccs  lur  la  forme  de  cette 
procédure,  &  fur  les  néccllîtés  du  Cler- 
gé; mais  que  les  Sgrs.  Députés  ne  pu- 
rent attendre  la  réponle  du  Sr.  de  Saint- 
Joffe  à  Grénoble ,  étant  contraints  d'en 
partir  par  le  commandement  précis 
qu'ils  en  eurent  du  Roi  ,  lequel  ils  allè- 
rent trouver  à  la  Rochelle ,  où  ils  lui 
firent  leurs  remontrances  ,  &  les  ren- 
voya à  Mgr.  le  Cardinal  Duc  qui  étoit 
à  Saint-Jean  de  Morienncoîiils  furent; 
&  après  lui  avoir  expofé  les  mêmes 
chofes  qu'au  Roi  ,  le  fupplierent  de 
vouloir  faire  paroître  fon  aiîeclion  au 
Clergé  en  cette  occafion  la  plus  impor- 
tante à  fon  bien  &  à  fa  liberté  qui  fe 
peut  jamais  préfenter  ;  qu'il  les  retint  là 
quelques  jours  duranr  lefqucls  il  dépê- 
cha un  Courier  au  Roi,  par  lequel  il 
fupplia  Sa  Majefté  de  fe  départir  de  cette 
demande;  ce  qu'il  obtint,  &  en  ayant 
reçu  l'afllirance  de  la  propre  main  de 
Sa  Majefté,  il  leur  fit  l'honneur  de  le 
leur  dire,  &  les  congédia.  Après  avoir 
concerté  enfemble  la  lettre  qui  fut  en- 
voyée aux  Provinces  par  le  Sr.  de  Mou- 
tiers  ,   qu'ils  revinrent  à  Grenoble, 
après  avoir  fouffertde  fi  grandesincom- 
modités  dans  ce  voyage  £c  féjour  de  Sa- 
voie, à  caufe  des  chaleurs  de  la  faifon , 
des  maladies  contagieufcs  qui  yavoient 
court,  des  difficultés  de  trouver  loge- 
ment, de  l'extrême  néceflîté  &c  chereté 
de  toutes  chofes  ;  que  Mgr.  l'Evêque 
d'Orléans  tomba  malade  en  Savoie  & 
mourut  à  Grenoble  ,  &  leurs  équipages 
furent  tous  perdus;  que  Mgrs.  de  Riez 
£c  de  Saint-Paul  ,  &:  le  Sr.  de  Moutiers 
vinrent  remercier  le  Roi  de  cette  grâce, 
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à  Lyon  ,  d'où  voulant  partir  pour  venir 
rendre  compte  à  Mgrs.  les  Prélats  qui  les 
avoient  envoyés;  Mgr.  de  Saint  Paul 
demeura  malade  à  Lyon  ;  &  le  fut  trois 
mois;  &  Mgr.  l'Evêque  de  Riez  &  le 
Sr.  de  Moutiers  retournèrent  feuls  à 
Paris,  où  ils  rendirent  compte  le  14 
Septembre  ;  que  mefdits  Sgrs.  alFemblés 
à  Paris  avoient  ordonné  trois  mille  li- 
vres à  chacun  des  Prélats,  &c  1500  li- 
vres à  chacun  des  Agents,  en  attendant 
que  l'Aflemblée-Générale  leur  pourvue 
de  plus  grande  récompenfe ,  mais  que 
le  Sr.  d' Agueffeau  n'a  pas  voulu  la  payer  ; 
que  fur  ce  refus,  Mgrs.  les  Prélats  af- 
femblés avoient  chargé  Mgr.  de  Chartre 
d'écrire  à  M.  le  Garde  des  fceaux  ,  &  de 
luidemandcr  un  Arrêtpourcontraindre 
le  Receveur  :  qu'il  fut  envoyé  à  Mgr. 
de  Saint- Paul  à  Lyon  qui  ne  voulut  pas 
s'en  fcrvir,  pour  ne  pas  ouvrir  le  che- 
min à  ceux  qui  voudroient  préjudicier 
à  l'autorité  du  Clergé  ,&  ainfi  que  mef- 
dits Seigneurs  de  Riez  ,  de  Saint-Paul 
&  les  Srs.  de  Saint-Joffe  &  de  Moutiers 
ayant  rendu  un  fervice  fignalé ,  &  fcuf- 
fert  beaucoup  de  travaux  ,  d'incom- 
modités &  de  perte  en  ce  voyage,  pour 
lequel  ils  ont  avancé  tous  les  deniers, 
fupplient  l'Aflemblée  d'ordonner  de  leur 
récompenfe.  Les  pièces  juftificatives 
ont  été  lues,  &  Mgrs.  les  Archevêque 
d'Auch  &  Evêquc  de  Chartres  ,  qui 
avoient  affifté  aux  Aflemblées ,  ont  ren- 
du compte  des  monuments d'icelles  ;  & 
après  délibération  prife  par  Provinces  , 
la  Compagnie  a  déclaré  nulles  les  ré- 
folutions  prifes  èfdites  AiTemblées  des 
17&  19  Juin,&  i4Septembre,  révo- 
qué le  contenu  enicellcs,  cnjomt  aux 
Agents  de  s'oppofcr  formellement  à 
l'avenir  à  telles  8c  femblables  délibé- 
rations ;  fait  très-exprclfes  défenfcs  au 
Receveur- Général  du  Clergé  d'avoir 
égard  à  aucune  Ordonnée  des  Afll'm- 
blées  particulières ,  &c  néanmoins  at- 
tendu le  fervice  rendu  par  Icfdits  Sei- 
gneurs de  Riez,  de  Saint-Paul ,  &  Icf- 
dits Srs.  de  Saint- JolTeSc  de  Moutiers, 
pour  les  récompcnfer  des  frais  Si  pertes 
par  eux  fouflirtes  ,  leur  a  ordonné  à 
chacun  dcfdits  Prélats  la  fomme  de 
7000  livres ,  &  à  chacun  defdits  Agents 
celle  de  3  500 1.  dont  fera  expédié  ordon- 
nance fur  le  Receveur- Général. ( i) 

Le  30  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Li- 
moges rapporra  une  requête  des  Héri- 
tiers de  feu  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans, 


(i)  Cet  ordre  tlu  Roi,   de  continuer  ]a  levée  des      bucr  que  par  le  confcnrcmenr  de  Tes  Députés  alfemblés 
1300000  livres,  ne  tendoit  à  rien  moins  qu'à  priver  le      en  Corps  ,  &  prêté  par  contrat  aiichentique. 
Clergé  du  privilège  qu'il  a  eu  juftiu'ici ,  de  ne  contri- 
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tendant  à  ce  qu'il  plût  à  l'Aflemblée  de 
leur  accorder  pareille  iommequ'à  Mgrs. 
de  Riez  Se  de  Sainc-Paiil  ;  puifquc  ledit 
Seigneur  d'Orléans  avoir  rendu  les  mê- 
mes fervices  qu'eux  ,  au  voyage  auquel 
ledit  Sgr.  ëtoit  décédé. 

L'affaire  mife  en  délibération  ,  la 
Compagnie  ordonna  la  fomme  de  7000 
livres  aux  Héritiers  de  Mgr.  d'Orléans, 
pour  les  frais  Hc  récompcnfe  de  fon 
de  fon  voyage  ,  qui  leur  Icra  payée  par 
le  Sr.  d'Agucflcau. 

Mgr,  l'Evêquc  de  Saint-Paul  remon- 
tra  qu'il  plût  à  la  Compagnie  de  régler 
la  manière  en  laquelle  l'Ordonnance 
que  le  Sr.  d'Aguedéau  dcmandoit  pour 
payer  les  fommes  qui  avoicnt  été  ad- 
jugées à  Mgrs.  les  Evêques  d'Orléans  , 
de  Riez,  &  à  lui,  &  aux  Srs.  de  Saint- 
JolTe  &c  de  Moutiers  ,  devoir  être  ex- 
pédiée ,  fupplia  la  Compagnie  d'ordon- 
ner qu'il  leur  en  fût  expédié  une. 

Il  fut  à  l'inftant  réfolu  que  ladite  Or- 
donnance feroit  délivrée  ,  laquelle  à 
caufe  de  l'importance  de  la  fomme  ie- 
toit  fignée  par  Mgrs,  les  trois  Préfidents 
&  les  Commiffaires ,  rapporteurs  de 
de  l'affaire. 

Le  4  Septembre  de  relévéc,  le  Sr.  de 
Paimpont  requit  que  les  lettres  Or- 
données être  écrites  aux  Provinces  fur 
l'Ordonnance  que  l'Alfemblée  a  faite 
pour  la  répétition  de  ce  qui  a  été  payé  par 
les  Dioccfcs  pour  la  levée  des  1 300000 
livres  de  l'impofition  pour  la  Rochelle, 
foient  envoyées  au  plutôt  avec  la  copie 
de  l'Ordonnance.  Le  Sr.  de  la  Borde 
oui,  il  lui  a  été  enjoint  de  les  faire 
promptement  tenir ,  à  caufe  de  la  pro- 
ximité du  terme  d'Oftobrc. 
xn.  Le  19  Juillet,  le  Sr.  de  Beaurcgard 

.anïcTmiAT-  rapporta  une  plainte  de  Mgr.  l'Evêquc 
:t  de  Touloufc ,  de  Caftrcs  de  ce  que  la  Chambre  Ec- 
ui  cxgmptc  ks  cléfiaftiquc  dcTouloufc  avoir  déchargé 

icobins  &  autres  i       t       i  •        i  ■  j      j  '  ■ 

c!  décimes.  Jacobms  du  paiement  des  decmics , 

quoiqu'ils  eulfent  été  tirés  dans  le  dé- 
partement de  15  16,  &  quelques  autres 
bénéfices  auHî  compris  dans  le  même 
département;  leditSgr.  Evcque  de  Caf- 
rres  fuppliant  l'Affcmblée  de  déclarer 
li  ce  département  ne  doit  pas  fervir  de 
pied  certain  &  néccflaire  pour  toutes 
les  impofitions,  &c  de  réformer  les  ju- 
gements de  ladite  Chambre. 

Cette  requête  a  été  agitée ,  &  plu- 
fieurs  autres  plaintes  ont  été  faites  con- 
tre quelques  autres  Chambres  qui  ont 
donné  fujet  .\  l'Aflemblée  de  commet- 
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tre  Mgrs.  les  Evêques  de  Séez,  d'Au- 
xerre  Ce  de  Saintes  ,  &  trois  autres  Srs. 
Députés,  pour  voir  routes  les  plaintes 
des  contraventions  faites  parles  Cham- 
bres Eccléfiaftiques  aux  règlements  qui 
leur  ont  été  donnés,  pour,  après  leur 
rapport,  être  pourvu  ainfi  que  l'Afrcm- 
blée  le  trouvera  raifonnablc.  Et  cepen- 
dant ,  que  le  Syndic  du  Diocefe  de  Caf- 
trcs fe  pourvoira  au  Confcil ,  en  caffa- 
tion  de  l'Arrêt  du  Patlcmcnt  de  Tou- 
loufe  ,  qui  décharge  les  Jacobins. 

Le  50  Août  ,  le  Sr.  de  Beaurcgard 
rem.onrra ,  qu'ayant  ci-devan  t  repréfcnté 
à  l'Alfcmblée,  de  la  part  de  Mgr.  l'E- 
vêquc de  Caftrcs ,  que  les  Jacobins  de 
ladite  ville  6i  le  Refteur  de  Murât 
avoicnt  été  déchatgés ,  par  Arrêt  dii 
Parlement  de  Touloufc  &  jugement  de 
la  Chambre  Eccléfiaftique,  du  paiement 
des  décimes,  au  préjudice  des  départe- 
ments fiits  en  1516,  oii  ils  ont  été 
comptis  ;  il  avoir  requis  alors  que  ces 
taxes  fuifenc  rejettées  fur  les  non  va- 
leurs, qu'on  bailleroit  à  Mrs.  de  l'Hô- 
tcl-de-Ville  ;  mais  que  l'Aflemblée  avoit 
ordonné  que  le  Syndic  du  Diocefe  fe 
pourvoiroit  au  Confeil  ,  en  caflation 
defdits  jugement  &  Arrêt  ;  que  pour 
fitisfaire  .i  cette  Ordonnance  ,  ledit 
Syndic  a  baillé  fa  Requête,  &  fuppllé 
l'AffL-mblée  d'ordonner  à  fes  Agents 
d'mtervenir  &  de  fe  joindre  à  fes  pour- 
luites.  Certe  intervention  a  été  accor- 
dée au  Syndic  en  la  manière  accoutu- 
mée. 

Le  2.  Août ,  Mgr,  l'Evêquc  de  Saint-  xirî. 
Malo  repréfenta  ,  qu'il  avoit  eu  avis  que 
quelque  Particulier  avoit  obtenu  du  lio,,^;,^»;^» 
Pape  un  Bref  de  propaganda  fide ,  le-  H'-k^) 
quel  a  été  vérifie  au  Grand  Confeil , 
qu'on  dit  contenir  quelque  chofe  de 
préjudiciable  à  l'autorité  des  Ordinai- 
res, dont  il  a  voulu  avertir  la  Compa- 
gnie ,  afin  qu'elle  délibérât  fur  ce  qu'elle 
verroit  à  faire.  Il  fut  ordonné  aux  Pro- 
moteurs de  faire  extraire  au  plurot  des 
rcgiftrcs  du  Grand-Confeil  ledit  Bref, 
I.T  vérification  &c  toutes  les  autres  cho- 
fes  qui  feront  enrégiftrées  enfuitedudit 
Bref,  pour,  icelui  vu,  être  avifé  ce 
qu'il  conviendra  de  faire. 

Le  3  Août,  le  Sr.  de  Paimpont  dit, 
qu'enfuite  de  la  charge  qui  lui  fut  don- 
née le  jour  précédent  ,  il  avoit  fait 
chercher  dans  les  regiftres  du  Grand- 
Confeil  le  Bref,  dont  il  lui  fut  ordonné 
de  rapporter  la  copie  ;  mais  que  les  ac- 


(I)  On  objedloit  connc  cette  Congrcj^aiion  ,  qu'elle  ctoit  compoféc  de  Laïques  &  de  Kéguliets  ;  que  l'cïï- 
men  des  livres  lui  étoit  attribué  ;  que  les  Statuts  donnés  par  Mgr.  ée  Paris  étoient  négligés. 
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tes  cjui  regardent  ce  Bref  font  fi  longs, 
qu'il  n'en  a  pu  avoir  l'extrait  fi  prompte- 
ment;  qu'il  a  lailTé  ordre  pour  y  faire 
travailler. 

Le  6  Août,  le  Sr.  de  Paimpont  dit, 
qu'enfuite  du  commandement  qu'il 
avoit  eu  de  l'Adc-mlilée  ,  il  avoit  fait 
extraire  des  regiftrcs  du  Grand-Confeil , 
le  Bref  portant  ércftion  de  la  Congré- 
gation dt;  propaganda  fide  ;  les  Statuts 
d'icclle;  les  Lettres  du  Roi,  portant 
permiflion  d'établir  ladite  Congréga- 
tion ,  &  adrelle  au  Grand-Confeil  pour 
l'enrégiftrement  dudit  Bref;  l'Arrêt  de 
vérification  dudit  Confeil ,  à  la  charge 
que  Mgrs.  les  Archevêques  de  Paris 
{eront  Supérieurs  de  ladite  Congréga- 
tion, &  qu'eux  ou  leurs  Vicaires-Gé- 
néraux y  préfideront;  £c  enfin  des  fé- 
condes Lettres-Parentes,  contenant  at- 
tribution de  Jurifdiction  &  connoif- 
fance  audit  Grand-Conleil ,  de  tous  les 
différends  qui  pourront  naître  en  l'éta- 
bliffement  de  cette  Congrégation  ,  ou 
en  conféqucnce  [d'icelui,  avec  l'enré- 
giftrement dcldites  Lettres. 

La  Compagnie  ordonna  que  toutes 
ces  pièces  feroient  remilés  entre  les 
mains  de  JVIgrs.  les  Evêques  de  Séez, 
d'Amiens  &  de  6  autres  Députés,  pour 
examiner  ledit  Bref,  &  en  faire  leur  rap- 
port à  l'Aflemblée. 

Le  3  Septembre  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Scez  prit  le  Bureau  ,  &  rapporta  le  con- 
tenu au  Bref  du  Pape,  donné  pour  l'é- 
tablilTemcnt  de  la  Congrégation  dePro- 
paganda  fide  ,  les  Loix  6c  Ordonnan- 
ces de  ladite  Congrégation  faites  par  Sa 
Sainteté  ,  &  celles  qui  avoient  été  au- 
paravant drcflees  par  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Paris  ;  après  quoi  la  délibération 
fut  remilc  à  une  autre  fcance. 

Le  5  Septembre ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Séez  reprit  fommairement  le  difcours 
de  l'établitrcment  de  la  Congrégation 
de  Propaganda  fide  ,  fur  lequel  ,  après 
une  longue  agitation  ,  il  fut  réiolu  que 
Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  feroitprié, 
de  la  part  de  l'AlTcmblée,  d'y  venir  le 
lendemain ,  pour  conférer  avec  lui  fur 
ce  fujct  :  Mgrs.  de  Limoges  &  de  Saint- 
Paul  furent  priés  de  le  voir,  &  les  Srs. 
de  Reffiguicr  &  de  Machault  avec  eux  ; 
&  au  cas  qu'il  fût  abfent  de  cette  ville , 
le  Sr.  de  la  Barde  fut  chargé  de  prier 
M.  le  Blanc,  'Vicaire -Général,  de  le 
rendre  demain  au  matin  fur  les  5  heu- 
res en  l'Afl'emblée. 

Le  6  Septembre,  le  Sr.  de  la  Barde 
dit,  qu'il  avoi:  vu  le  Sr.  le  Blanc,  Vi- 
caire-Général de  Mgr.  l'Archevêque  de 
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Paris,  &  lui  avoit  fait  la  prière  dont 
il  éroit  chargé  par  l'Alfemblée  ;  que  le- 
dit Sr.  le  Blanc  s'étoit  excufé  d'y  fa- 
tisfairc,  fur  ce  qu'il  n'étoitpasalfez  bien 
informé  de  l'alfaire  ,  de  laquelle  on 
vouloir  traiter  avec  lui,  pour  en  parler 
à  fonds,  outre  qu'il  ne  favoit  pas  fi 
mondit  Sgr.  de  Paris  auroit  agréable 
qu'il  entrât  en  cette  conférence  lans 
fon  congé  ;  qu'il  avoit  demandé  audit 
Sr.  le  Blanc  ou  étoit  Mgr.  de  Paris,  & 
qu'il  n'avoit  pu  l'en  alTurcr,  ne  fâchant 
s'il  étoit  parti  de  Sainc-Cloud  ou  non  : 
cette  incertitude  a  convié  la  Compa- 
gnie d'ordonner  au  Sr.  de  la  Barde  d'en- 
voyer un  homme  exprès  à  Saint-Cloud , 
pour  apprendre  certainement  s'il  y  eft 
ou  non. 

Le  7  Septembre,  le  Sr.  de  la  Barde 
dit,  que  fuivant  l'ordre  de  l'AlTemblée, 
il  avoit  envoyé  à  Saint-Cloud  ;  que  Mgr. 
l'Archevêque  de  Paris  en  étoit  parti  de- 
puis 8  jours  pour  aller  en  Anjou. 

Le  10  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Saint-Paul  rcprélcnta  ,  que  le  Pere  Hya- 
cinthe ,  Capucin,  l'avoir  vifité,  &  l'a- 
voir prié  d'alfurer  l'Aflcmblée  ,  qu'il 
étoit  prêt  d'afiûrer  parécrirque  la  Con- 
grégarion  de  Propaganda  fide  dépen- 
doit  ablolumcnt  de  l'autoriré  6c  jurif- 
diûion  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Paris. 
Mgr.  de  Bordeaux  loua  ,  au  nom  de 
l'Aflcmblée,  certe  foumifiion  ;  &  Mgr. 
de  Saint-Paul  fut  prié  de  rerirer  dudit 
Pere  Hyacinthe,  &  des  autres  Officiers 
de  la  Congrégation  cette  déelararion 
de  leurs  inrentions  au  regard  de  l'auro- 
rité  de  Mgr.  de  Paris ,  pour ,  icelle  éranc 
vue,  être  pris  telle  réiblution  qu'il  ap- 
parriendra  fur  cet  érablifTement. 

Le  15  Septembre ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Saint-Paul  préfenta  à  l'Airemblée  la  dé- 
claration qu'il  avoit  été  prié  de  pren- 
dre du  Dire£leur  iL  des  autres  Officiers 
de  la  Congrégation  pour  la  propagation 
de  la  foi  ;  elle  fut  lue,  puis,  par  déli- 
bération des  Provinces  ,  il  fut  réfolu 
qu'elle  fcroit  enrégiftrée  dans  le  Procès- 
verbal,  ôc  rous  Mgrs.  les  Archevêques 
&  Evêques  furent  exhortés  de  ne  re- 
cevoir ,  ni  permettre  l'établifTement 
d'aucune  Congrégation,  que  fous  leur 
conduite  &  direclion  abfolue. 

S'enfuit  la  teneur  de  ladite  Déclara- 
tion : 

i>  NousDire£l:eur,Adminiftrateurs& 
»  Congrégation  de  l'exaltation  delaTrès- 
..  Sainte-Croix ,  pour  la  propagation  de 
i>la  foi,  déclarons  que  nous  avons  tou- 
~jours  reconnu  &  rcconnoifîons  Mgr. 
"l'Archevêque  de  Paris  ou  Mrs.  fes 
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il  Grands -Vi c.ii res ,  pour  Supérieurs  Se 
'!  Modérateurs  perpétuels  de  la  Congré- 
"gation  ,  avec  une  entière  dépendance 
"de  fon  autorité.  En  foi  de  quoi  nous 
"Direftcur  avons  ligné  &  fait  ligner 
"Ces  préfentes  par  le  Secrétaire  de  la 
«Congrégation  ,  &  appofer  le  fceau  d'i- 
"celle.  Fait  en  l'Aflemblée  de  ladite 
'>  Congrégation  ,  tenue  au  grand  Cou- 
vent  des  Auguftins  de  Paris,  le  14 
"Septembre,  jour  &  Fête  de  l'Exalta- 
"tion  de  laSaintc-Croix ,  après  Vêpres, 
"de  l'année  163^  Signé,  Sareuse, 
"R.  Chalopin,  Secrétaire,  &  fcellé." 
y  Le  8  Août,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 

ilcl'in-  que  d'Amiens  fupplia  l'AlTcmbléc  de 
noncd  l'ouir  fur  un  frit  très-important  à  l'hon- 
liéns'  ^  ^  l'autorité  de  l'Eglife  ;  ce  qui 

ville  de  lui  ayant  été  accordé,  il  déduifit  parle 
menu  l'injure  qu'il  avoir  reçue  dans  la 
ville  de  Montrcuil,  le  7  Juin  1634,  oîi 
fiifant  fa  vifite,  &  ayant  pourvu  juri- 
diquement à  la  rcquêre  qui  lui  fut  faite 
par  les  habitants  de  la  ParoifTe  de  Rue, 
^^^^^  de  leur  donner  quelque  partie  des  re- 
liques de  faint  Vulfy*;  qu'ils  avoient 
autrefois  mis  en  dépôt  dans  le  Monaf 
tcre  de  Saint- Sauve  audit  lieu  de  Mon- 
treuil ,  à  quoi  Icfdirs  Religieux  confen- 
toienr;&  en  ayant  féparé  quelques  pie- 
ces  pour  donner  aux  Paroiffiens  de  Ruej 
les  habirants  de  Montrcuil  s'émurent , 
fous  prétexte  de  la  dévotion  qu'ils  di- 
foient  avoir  à  ce  Saint,  dont  ils  ne 
vouloienr  pas  perdre  les  reliques  ;  fon- 
nerent  le  tocfin ,  vinrent  en  foule  & 
tumultuairement  dans  l'Eglife  ,  armés 
de  diverfcs  fortes  d'armes,  &  ,  en  pré- 
fcnce  des  Majeur  &  Echevins ,  fe  jettc- 
fencfur  lui,  fortant  d'adminiftrer  le  Sa- 
crement de  Confirmation  à  plus  de 
1000  perfonnes,  étant  encore  révêru  de 
rocher,  camail  &  étole,  &:  fans  aucun 
refpeâ  de  (â  dignité ,  le  jetterent  pair 
terre,  le  frappèrent  de  pluficurs  coups, 
&  dedans  l'Eglife  &  dehors  ,  ayanr  pu 
à  peine  fc  démêler  des  mains  &  de  la 
rage  de  ce  peuple  ;  d'oi:i  étant  échappé 
par  l'aide  du  Sr.  de  Saint-Maurice ,  pre- 
mier Capiraine  du  Régiment  d'Efpagny , 
commandant  la  garnifon,  &  du  Sieur 
Michon,  Sergent-Major  deladiteville, 
qui  accoururent  à  fon  fecours  ;  s'étant 
évadé  la  nuit,  il  en  porta  fes  plaintes 
au  Roi ,  &  Sa  Majefté  envoya  un  Com- 
miflaire  pour  informer,  lequel  a  trouvé 
tout  le  contenu  en  fon  procès-verbal 
véritable,  &  a  formé  le  procès  à  quel- 
ques-uns; &  lui,  le  15  Juin  fuivant, 
il  déclara  les  auteurs  de  cette  fédition 
excommuniés  ,  &  mit  la  ville  &  les 
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fauxbourgs  en  interdit ,  lequei  il  fuf- 
pendit  un  mois  après  à  la  requête  dé 
deux  habitants,  qui  l'en  requirent  au 
nom  de  la  ville  ,  jufqu'au  premier  jour 
de  l'année  courante,  lequel  étant  près 
d'écheoir ,  deux  autres  habitants  le  fup- 
plierent  de  continuer  la  fufpcnfion  pour 
fîmois;  ce  qu'il  leur  accorda  jufqu'au 
14=  Juin  dernier,  lequel  approchant  en- 
core  fans  que  les  habitants  témoignaf- 
fcnt  aucun  déplailir  de  ;cet  attentat 
ni  fe  miflent  en  devoir  de  fatisfaire  à 
l'Eglife ,  il  continua  de  fon  propre 
mouvement  cette  fufpenfion  jufqu'au 
1 5  de  ce  mois  d'Août  ;  &  néanmoins 
voyant  que  ce  peuple  demeure  en  fori 
obllination  à  ne  pas  vouloir  rcconnoî- 
tre  fa  faute  ,  il  a  fupplié  l'Aflemblée 
de  lui  donner  avis  de  ce  qu'il  doit  faire, 
&  de  pourvoir  à  la  réparation  de  l'in- 
jure faite  à  l'Eglife  en  fa  perfonne , 
remettant  tous  les  intérêts  entre  les 
mains  de  la  Compagnie; 

L'Airemblée  a  eu  horreur  de  tant  de 
crimes  &  de  facrileges  qui  fe  rencontrent 
en  cette  aftion;  &  après  avoir  loué  là 
prudence  &  la  douceur  de  Mgr.  d'A- 
miensen  toute  fa  procédure,  a  difcuté 
&  examiné  l'afl'aire  par  un  longefpace  € 
de  temps,  &  a  renvoyé  la  délibération 
à  demain  matin ,  pour  y  procéder  plus 
mûrement. 

Le  9  Août,  la  plainte  faite  A  l'Af- 
fembléc  par  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens 
futreprifc  ;  &  ayant  été  mûrement  con- 
lidérée  en  toutes  fes  parties  &  circonf- 
tances,  la  Compagnie  trouva  l'attentat 
defdits  habitants  de  Montrcuil  contre 
ledit  Sgr.  Evêque,  étant  en  l'habit  de 
fa  dignité  &  dans  les  fonaions  de  fa 
charge  ,  un  facrilege  énorme  &  un  trop 
gtand  mépris  de  la  Religion  ;  &:  pour 
en  procurer  la  répararion ,  &  ramener 
ce  peuple  endurci  à  la  reconnoiflance 
de  là  faute,  l'Aflemblée  prit  le  fait  & 
caufc  dudit  Sgr.  Evêque  d'Amiehs,  le 
pria  de  n'y  plus  rien  faire  ,  ni  ordon- 
ner que  par  les  avis  de  la  Compagnie  , 
comme  l'affaire  n'étant  plus  à  lui ,  mais 
commune  de  tout  le  Clergé ,  &  enjoignit 
aux  Promoteurs  d'en  repréfenter  l'érat 
à  toutes  occafions  à  rAlPemblée  ,  à  ce 
que  fans  ceffe  elle  y  pourvoie. 

Le  II  Août,  la  lecture  du  procès- 
verbal  donna  fujet  à  la  Compagnie  de 
s'cntrerenir  de  nouveau  de  l'interdit 
prononcé  par  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens 
conrre  la  ville  de  Montrcuil,  dont  le 
terme  de  la  fufpenfion  par  lui  accordée 
éroit  prêt  à  écheoir  ;  &  fur  ce  ,  Mgr. 
l'Archevêque  de  Tours  dit  ,  qu'il  avois 
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vu  le  Majeur  de  ladite  ville,  lequel  il 
avoit  trouvé  en  difpofition  de  donner 
toute  forte  de  fatisfaiftion  à  l'Eglifc  & 
s  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens  :  il  propofa, 
que  pour  tirer  de  plus  certaines  alfu- 
ranccs  des  foumiflions  auxquelles  les 
habitants  de  Montreuil  fe  porteront,  il 
feroit  à  propos  que  ce  Majeur  fût  en- 
core oui  par  quelques-uns  de  la  Com- 
pagnie; ce  qui  fut  approuvé:  Mgrs.de 
Bordeaux  ,  de  Tours  &  de  Chartres 
furent  priés  de  le  mander  &  ouir,  pour 
après  être  délibéré  de  la  façon  dont  il 
faudra  agir  en  cette  occafion.  ■ 

Le  15  Août,  Mgr.  d'Amiens  repré- 
fenta  ,  que  le  Majeur  de  la  ville  de 
Montreuil  l'avoit  vifité  ,  &  fuppliépour 
tous  les  habitants  ,  delquels  il  fe  fai- 
foit  fort,  de  proroger  la  fulpenfion  de 
l'interdit  pour  un  mois,  durant  lequel 
il  cfpcroit  de  difpofcr  les  Concitoyens 
à  donner  toute  forte  de  fatisfaction  à 
l'Eglife  ,  &  qu'if  n'avoit  voulu  prendre 
aucune  réfolution  fans  l'avis  de  la  Com- 
pagnie :  il  fut  trouvé  bon  que  Mgr. 
d'Amiens  donnât  ce  nouveau  délai  re- 
quis par  le  Majeur. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Tours  fit  en^ 
fuite  favoir  à  la  Compagnie  qu'il  étoit 
obligé  de  faire  un  voyage  en  Picardie, 
pour  lequel  il  n'avoir  pas  voulu  partir 
fans  avoir  pris  fon  congé  &;  reçu  fes 
commandements.  Mgr.  de  Bordeaux  lui 
témoigna  que  l'Aflcmblée  avoit  un  ex- 
trême déplaifir  d'être  privée  de  fa  pré- 
fcnce  &  de  fes  bons  confcils;  que  fi 
elle  ne  préférait  le  fervice  du  Roi  à 
fes  intérêts  particuliers  ,  elle  le  conju- 
reroic  de  différer  fon  départ  jufqu'à  un 
autre  temps  ;  qu'elle  le  fupplioit  d'a- 
bréger celui  de  fon  abfcnce  autant  qu'il 
lui  ïeroit  poffible  ;  &  pour  profiter  tou- 
jours de  fon  affedion,  qu'elle  le  prioit 
d'employer  fon  autorité  fur  les  habitants 
de  Montreuil  ,  pour  les  porrer  à  ren- 
dre les  foumillions  qu'ils  doivent  à  l'E- 
glife &  à  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens;  à 
quoi  il  a  promis  de  travailler. 

Le  17  Août ,  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens 
dit  qu'il  avoit  reçu  une  lettre  de  Mgr. 
l'Archevêque  de  Tours ,  contenant  l'avis 
de  ce  qu'il  avoit  fait  en  fon  partage  par 
Montreuil ,  enfuite  de  la  prière  que 
l'Affcmbléc  lui  en  avoit  faite:  la  lettre 
fut  lue,  &  d'autant  qu'elle  portoit  que 
les  Echevins  dcfiroicnt  qu'il  fût  changé 
quelque  chofc  au  projet  que  Mgr.  le 
Cardinal  de  Richelieu  avoit  fait  de  la 
fatisfaclion  à  laquelle  les  habitants  dé- 
voient fe  foumettre,  il  fut  réfolu  que 
Mgr.  l'Evêque  de  Montpellier  feroit  le 
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rapport  de  cette  lettre  à  Mgr.  le  Cardi- 
nal,  &  le  fupplicroit,  de  la  part  de  la 
Compagnie,  de  lui  prelcrire  ce  qu'elle 
devoir  faire  en  cette  rencontre. 

Le  19  Août ,  Mgr.  l'Evêque  de  Mont- 
pellier rapporta,  qu'il  avoit  vu  Mgr.  le 
Cardinal  fur  le  fujctdcraffiiire  de  Mon- 
treuil ,  &  que  lui  ayant  fait  entendre 
le  contenu  de  la  lettre  de  Mgr.  de  Tours 
à  Mgr.  d'Amiens  ,  il  l'avoir  fupplié , 
fuivant  fa  commiflion  ,  de  prefcrire  à 
la  Compagnie  ce  qu'il  jugeroit  devoir 
être  fait  en  cette  rencontre  ;  qucmon- 
dit  Sgt.  avoit  été  d'avis  que  la  Compa- 
gnie devoit  examnicr  foigneufcment  £c 
déterminer  précifémcnt  tous  les  points 
de  la  fatisfaélion  qu'elle  jugera  devoir 
être  donnée.  Se  à  Mgr.  d'Amiens,  & 
à  l'intérêt  de  l'Eglife,  (  qu'il  s'en  remet- 
toit  entièrement  au  jugement  de  l'Af- 
femblée,  dont  il  approuvera  toutes  les 
réfolutions  ;  )  qu'après  il  faudtoit  en- 
voyer ces  délibérations  à  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Tours,  pour  difpofcr  les  ha- 
bitants de  Montreuil  à  les  exécuter , 
&  s'ils  en  font  refus,  il  faudra  alors 
recourir  à  l'autorité  du  Roi ,  pour  les 
contraindre  à  rcconnoître  leur  faute, 
&  à  fatisfaire  à  la  peine  qu'elle  mérite. 

Mgr.  de  Monrpcllier  fut  remercié,  & 
pour  luivre  l'avis  de  Mgr.  le  Cardinal  , 
Mgr.  de  Touloufe  &  7  autres  Députés 
furent  priés  de  concerter  cnfemble,  £c 
de  drefl'cr  le  projet  de  ce  que  la  Compa- 
gnie doit  exiger  des  habitants  de  Mon- 
treuil, pour  le  rapporter  le  lendemain. 

Le  30  Août,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Touloule  rapporta  ce  qui 
avoit  été  concerté  entre  les  Commif- 
faircs,  nommés  le  jour  précédent,  pour 
examiner  l'aftairc  des  habiranrs  de  Mon- 
treuil; le  projet  de  ce  qui  devoir  être 
fait,  fut  lu  &  approuvé  :  Mgr.  de  Tou- 
loufe fut  prié  de  l'envoyer  à  Mgr.  de 
Tours  ,  &  de  lui  écrire  de  la  part  de 
l'Ademblée,  &  de  le  prier  de  réfoudre 
Icfdits  habitants  à  s'y  foumettre  ;  &  d'au- 
tant que  l'éloignement  des  lieux  em- 
pêchera que  l'exécution  puifie  s'enfui- 
vre  avant  le  8  Septembre  ,  jour  auquel 
expire  l'intérim  &  fulpenfion  de  l'in- 
terdit accordé  par  Mgr.  d'Amiens,  le- 
dit Sgr.  d'Amiens  fut  prié  d'envoyer  une 
nouvelle  fufpenfion  ,  où  le  temps  fera 
en  blanc,  à  Mgr.  de  Tours,  qui  en 
ufera  félon  qu'il  fera  néceifaire  pour  la 
perfeftion  de  cette  affaire. 

Le  6  Septembre  ,  le  Sr.  de  la  Barde 
préfenta  à  la  Compagnie  une  lettre  de 
la  part  de  Mgr.  l'Archevêque  Tours , 
qui  contient  ces  paroles  : 

MESSEIGNEURS , 


MESSEIGNEURS, 

Lettre  de  Mgr.  "Si  dès  moii  premier  paffage  à  Mon- 
routsYrAffem!  "  '  i'^'l^^:  "ouvé  les  chofes  allez 
,[cc.  >.  bien  difpofécs dans  l'affaire  en  laquelle 

"VOUS  in'avcz  commandé  d'agir,  je 
"n'euffc  pas  manqué  de  vous  en  rendre 
"compte  auffi-tôt;  mais  la  voyant  ré- 
"duice  à  quelques  propofitions  que  j'o- 
"bligeai  Mrs.  du  Corps  de  ville  de  me 
»  faire ,  je  crus  que  je  devois  en  donner 
>. avis  à  JVtgr.  l'Evêque  d'Amiens,  pour 
..apprendre de  lui  s'il  pourroits'en  con- 
»  tenter  ;  comme  j'attendois  la  réponle, 
oj'ai  reçu  ime  lettre  de  Mgr.  de  Tou- 
loule,  qui  me  témoigne  que  celle 
"que  j'avois  écrite  à  mondit  Sgr.  d'A- 
"  miens  avoit  été  vue  de  toute  l'Affèm- 
"blée,&  que  les  expédients  que  j'avois 
"Ouverts,  n'avoient  pas  été  trouvés  ca- 
"pables  de  fatisfaire  l'Eglife;  je  vous 
"dirai  Mgrs.  que  c'étoit  auffi  mon  fcn- 
timent,  &  que  li  j'cuflc  vu  que  le 
"temps  eût  été  un  peu  plus  favorable, 
"je  n'eufle  pas  fongé  à  vous  repréfcn- 
"tcr  les  raifons  qui  fcmbloient  vous 
..devoir  porter  à  plus  de  modération , 
"&  adoucir  quelque  choie  de  vos  pre- 
«micrs  fcntimcnts,  &  principalement 
"dans  le  premier  point,  qui  obligcoit  les 
"Majeut  &  Echcvins  d'accompagner, 
..avec  le  Clergé,  le  Corps  de  faine 
'Vulfy,  jufqu'au  lieu  qui  leur  feroic 
"prefcrit  ,  les  condamnés  par  la  Sen- 
"tence  de  M.  de  Miromeny  habillés  en 
..  pénitents  :  je  fuis  obligé  de  vous  dire  , 
"que  pour  les  Majeur  &  Echevins,  je 
"  les  ai  trouvés  très  dcfircux  d'obéir  fans 
"aucune  réferve,  &  fort  réfolus,  quoi- 
"  qu'ils  foient  dans  la  créance  de  leur 
"innocence,  de  fc  mettre  en  devoir 
"de  latisfairc  pour  les  coupables;  mais' 
les  peuples  étant  difficiles,  &  ne  pou- 
"vant  félon  ce  qu'ils  croyent  êtreren- 
>'  dus  capables  de  ce  qu'on  dcfire  d'eux  , 
..  ils  n'ofenc  abfolument  fe  promettre 
..une  chofe  qui  ne  feroit  pas  en  leur 
"puiffancede  tenir,  fins  mettre  la  ville 
..en  combuftion.  M.  le  Comte  de  Lan- 
..  noy  m'a  témoigné  beaucoup  de  zele 
..pour  l'Eglife,  &  m'a  afluré  qu'il  fe- 
"  roit  tout  ce  que  je  lui  prefcrirois , 
"pour  qu'elle  tirât  fatisfaélion  ;  mais 
»  qu'à  la  moindre  réfiftance  qu'il  troti- 
..  veroit  pour  faire  valoir  l'autorité  du 
..Roi,  il  mettroit  la  ville  en  poudre: 
"je   n'ai  pas   jugé  devoir  Je  prelfer 
"  davantage  là-delTus,  de  peur  qu'il  n'ar- 
..  rivât  quelque  inconvénient,  de  ma- 
>j  niere  que  je  me  trouve  extrêmement 
Tome  //, 
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en  peine,  &  quafi  hors  d'efpérance  dû 


..pouvoir  terminer  cette facheufe  alîai- 
"re,  fi  ce  n'eft  que  par  vos  prudences, 
livous  vous  portiez  à  ne  délirer  que  ce 
"que  le  temps  peut  permettre  :  fi  vous 
»  me  commandez  de  vous  ouvrir  ma 
"  pcnfée  ,  je  le  ferai  avec  franchife  ,  &t 
"  vous  dirai  que  d'obliger  ,  foit  le  Cler. 
"gé,  foie  le  Corps  de  ville,  à  accom- 
"  pagner  les  reliques  jufqu'à  Abbeville , 
..  c'ell  une  chofe  impollible ,  .à  caufe  des 
"ennemis  qui  bordent  la  frontière,  & 
"qui  fans  doute  feroient  prifonniers 
..  tous  ceux  quiaffifteroient  à  cette  céré- 
"monic,  s'il  n'y  avoit  une  armée  pour 
"les  efcorter  :  fi  pour  fatisfaite  à  ce 
..  point ,  vous  trouviez  bon  qu'on  con- 
..  duisît  lefdites  reliques  julqu'à  la  porte 
"de  la  ville  ou  de  l'Eglife  de  Saint- 
"Sauve,  oîi  elles  font,  jufqu'à  un  au- 
.>tre  Eglife  ;  cela  s'exécuteroit  plus  ai- 
"lémenr.  Pourlercfte  des  conditions , 
elles  peuvent  s'exécuter,  excepté  la 
..  fondation  d'une  Mefle  par  jour  à  per- 
..  pétuiré,  qui  feroit  fort  difficile  à  cau- 
"  i'e  de  la  pauvreté  de  la  ville  ;  on  pour- 
"roit  en  fonder  Une  par  an,  que  l'on 
..  célébreroit  en  l'Eglife  Cathédrale  d'A- 
"  miens  à  certain  jour  ,  pendant  laquelle 
"on  tiendroit  toujours  un  cierge  allu- 
.1  mé.  Trouvez  bon  que  je  vous  dife  ^ 
"que  toutes  les  circonftances  femblent 
"obligera  apporter  toute  la  facilité  pof- 
"  fible  pour  l'accommodement  de  cette 
"affaire,  qui  ne  produira  enfin  rien  de 
"bon,  &:  qui  peut  beaucoup  au  fervice 
"du  Roi;  j'eftimc  qu'en  ces  rencontres 
"il  faut  un  peu  aider  à  fe  fatisfaire  foi- 
..  même;  pour  mon  particulier,  je  fou- 
"haiteavcc  paffion  que  l'Eglife  foit  fa- 
=.  tisfaite  au  point  que  vous  le  defirez  ; 
u  j'attendrai  les  ordres  qu'il  vous  plaira 
"  me  donner  pour  cet  effet ,  &  vous 
"fupplierai  très-humblement  de  croire 
"que  je  luis, 

MESSEIGNEURS, 


Votre  très-humble  &  très-obéif- 
^„  fant  ferviteur ,  Victor  , 
'■    Coadjuteur  de  Tours. 


Et  en  la  fubfcription  :  A  Mefleigncurs 
Meflcigneursles  illuftriffimes  Archevê- 
ques, Evêques  &  autres  Députés  pour 
l'Affèmblée-Générale  à  Paris. 

La  lecture  étant  achevée ,  Mgr.  l'E- 
vêque d'Amiens  dit ,  qu'il  avoit  envoyé 
un  de  fes  Aumôniers  exprès  à  Mgr.de 
Tours ,  pour  favoir  au  vrai  toutes  les 
Aaaaa 
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difficultés  qui  fe  renconcroienr  en  cette 
affaire  :  l'Affembléc  remit  à  en  délibé- 
rer le  lendemain  matin. 

Le  7  Septembre  ,  l'alFairc  de  l'inrcr- 
dit  de  Montreuil  fur  remife  fur  le  bu- 
reau, &  la  lettre  écrite  par  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Tours  fut  lue  de  nou- 
veau ,  fur  laquelle  l'Aflémblée  déter- 
mina, 1°.  que  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Tours  feroic  remercié  du  foin  qu'il  prc- 
noit  de  l'affaire  de  Mgr.  d'Amiens  : 
1°.  qu'il  étoit  à  propos  que  les  habi- 
tants de  Montreuil  ,  envoyant  leurs 
Députés  pour  préfenter  Requête  ,  con- 
tenant leurs  foumiffions  &  obéiflances 
à  Mgr.  d'Amiens  pour  lever  l'interdit, 
ledit  Sgr.  mu  de  compaflîon  &c  ufantde 
fa  bénignité  paternelle ,  levé  l'interdit, 
à  condition  que  le  Clergé  de  Mon- 
treuil, folemnellement  accompagné  des 
Majeur  &  Echevins  de  la  ville,  portera 
les  reliques  dont  il  s'agit,  en  quelque 
Eglifcou  lieu  commode,  préparé  à  cette 
fin  dans  le  fauxbourg;  (  les  coupables, 
reconnus  tels  par  les  jugements  ci-de- 
vant donnés,  alliftants  en  habits  de  pé- 
nitents, )  auquel  lieu  mondit  Sgr.  d'A- 
miens ou  fon  Grand-Vicaire  fe  trouve- 
ra ,  pour  recevoir,  avec  la  dignité  re- 
quife  ,  les  reliques  &  la  foumiiiion  def- 
dits  habitants;  &  au  furplus  des  autres 
conditions  ci -devant  arrêtées  &;  en- 
voyées audit  Sgr.  de  Tours.  Mgr.  de 
Saintes  fut  commis  pour  lui  écrire ,  & 
lui  faire  favoir  l'intention  de  la  Com- 
pagnie. 

Le  14  Oftobre,  l'AlTemblée  voyant 
Mgr.  l'Archevêque  de  Tours  en  fa  pla- 
ce ,  lui  témoigna  la  joie  qu'elle  recevoir 
de  fon  retour,  après  une  fi  longue  ab- 
fence.  Ledit  Sgr.  fit  le  rapport  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paffe  en  l'affaire  de  Mon- 
treuil, dont  la  Compagnie  l'avoit  prié 
de  prendre  foin  durant  le  féjour  que  le 
fervice  du  Roi  l'obligeroit  de  faux  en 
Picardie  ,  laquelle  il  avoir  conduite  à 
fa  fin  ,  par  l'exécution  entière  de  la  Sen- 
tence de  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens  ,  du 
Procès-verbal  de  laquelle  il  fit  lecture  : 
l'Affembléc  demeura  extrêmement  fa- 
tisfaitc  de  cette  procédure  ,  &  recon- 
nut que  Mgr.  de  Tours  avoir  ufé  de 
tant  de  prudence  &  d'adreffe ,  qu'il 
avoir  exigé  toutes  les  founiiîiions  Sc 
tous  les  avantages  que  l'on  pouvoir 
délirer,  pour  la  dignité  &  autorité  de 
,rEglife.(i) 

Le  1 3  Août ,  Mgr.  l'Arch.  de  Tours 
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dit  ,  que  parlant  avec  M.  Servien  ,  Se-  xv. 
crétaire  d'Etat,  des  pertes  que  fouffrent  Rcprtfaillesd 
les  Eccléfiaftiqucs,  dont  les  Bénéfices  '^^^j:^^ 
lont  ficués  fur  la  frontière  de  Picardie  avoicntiies  bim 
&£  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne,  &  li'gji""!^"/" 
des  repréfiilles  qu'ils  demandent,  il  f^S™- 
avoir  reconnu  que  le  Confeil  du  Roi 
avoir  deffcin  de  commettre  un  Econo- 
me pour  faifir  &  adminiftrer  les  biens 
&  revenus  que  les  Bénéficiers  de  Flan- 
dre ont  dans  la  France  ,  qui  rendroit 
compte  pardevant  deux  Confeillets  d'E- 
tat; qu'il  lui  avoit  repréfenté  que  l'E- 
conome &  les  Commiffaires  devroient 
être  Eccléfiaftiques  ,  6c  avoit  voulu 
donner  cet  avis  à  l'Affemblée ,  afin 
qu'elle  pourvût  à  ce  qui  feroit  de  l'in- 
térêt du  Clergé  :  il  propofa  auflî  que  11 
la  Compagnie  jugeoit  qu'elle  dût  em- 
ployer quelqu'un  à  certe  commilficn  , 
le  Sr.  le  Normand  ,  Abbé  du  Mont- 
Saint- Martin ,  ferviroit  très-utilement, 
ayant  grande  connoiffance  de  tous  lef- 
dits  biens. 

Le  1 6  Oftobre  ,  de  relevée ,  Mgr. 
l'Evêque  d'Amiens  rcpréfenra  que  les 
Abbayes  de  Cergnan ,  Saint- Unat  Sa 
autres  Bénéfices  qui  font  dans  les  pays 
du  Roi  d'Efpagne  ,  ont  beaucoup  de 
biens  &  de  dépendances  de  Ion  Dio- 
cefe  ,  à  raifon  defquels  ils  font  com- 
pris au  département  des  décimes ,  donc 
pourtant  le  Receveur  ne  peut  tirer  au- 
cun paiemenr  ,  quoiqu'il  fût  jufte  qu'ils 
y  contribuaffent,  puifque  lui  &  les  au- 
tres Bénéficiers ,  qui  ont  du  bien  dans 
les  terres  du  Roi  d'Efpagne ,  font  con- 
trainrs  de  payer  les  impofitions  qui  font 
faites  fur  eux. 

Mgrs.  les  Commiffaires  du  cahier  fu- 
rent chargés  de  rrairer  de  cette  affaire 
avec  Mrs.  les  Commiffaires  du  Confeil , 
pour  ,  leur  avis  rapporté  ,  êtte  délibéré 
par  la  Compagnie,  ainfî  qu'il  appartien- 
dra. 

Le  10  Mars,  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens 
fupplia  l'Affemblée  de  favorifer  de  fi 
proteélion  les  Bénéficiers  qui  ont  des 
biens  dans  les  pays  de  la  domination 
du  Roi  d'Efpagne,  dont  ils  ne  peuvent 
jouir,  pour  obrenir  des  repréfaillcs fur 
les  biens  des  fujets  du  Roi  d'Efp.igne 
qui  font  en  France:  Mgrs.  d'Auxerre  &c 
de  Philadelphie ,  &  deux  autres  Dépu- 
tés furent  chargés  d'en  parler  à  M.  le 
Chancelier. 

Le  15  Mars,  Mgr.  de  Philadelphie 
dit,  que  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre  SC 


(0  Voyez  la  Sentence  portte  par  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens,  le  lo  Septembre  i  C  ;  ;  ,  dans  le  Afercurt  f  «nco/j, 
T.  10  ,  p.  1071  ;  &  la  Sentence  de  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Tours  ,  avec  l'afte  de  foumifllon  des  habitants  de  Mou- 
sreuil.  IL'idtm.  p.  1077. 


ASSEMBLEE  DE 


r  l'Ordonnance 


lui,  &  lesSrs.  du  fécond  Ordre  députés 
avéc  cUk ,  avoient  vu  M.  le  Chancelier 
au  fujet  de  la  pourfûitc  des  Bénéficicrs 
qui  ont  des  biens  en  Flandre,  pour  ob' 
tenir  des  repréfailies;  qu'il  leur  avoir 
témoigné  qu'il  leur  donncroit  tout  le 
contentement  qu'il  pourroit. 

Leij  Avril,  le  Sieur  de  Saint-Cric 
ïcmontw  que  Mgr.  l'Evêquedc  Bayon- 
ne  avoit  une  partie  des  revenus  de  fon 
Evêclié  dans  les  terres  du  Roi  d'Efpa- 
»nc ,  dont  il  ne  pouvoit  jouir  ;  il  requit 
l'alîiftance  de  l'AfTemblée  pour  obtenir 
des  repréfaillcs  :  leSr.  de  Saint- Jofle  fit 
la  mcrtie  remontrance  &  rcquifition 
pour  Mgr.  l'Evêque  de  Bazas ,  à  caufe 
de  fon  Abb.iyc  de  Saint- Nicolas,  & 
pour  fon  inrérêr  propre ,  fouffrant  mê- 
me perte  :  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens  dit 
que  le  Roi  avoit  commencé  de  pour- 
voir à  certe  demande  ,  pour  tous  les 
Bénéficicrs  qui  le  trouvent  intéreffés  : 
il  fut  ordonné  aux  Agents  de  favoir  l'é- 
tat de  cette  affaire ,  &  de  fe  joindre  aux 
pourfuitcs  qui  en  feront  faites. 
XVI.  Le  13  Août,  Mgr.  l'Archevêqile  de 

Rcmontianccs  TouloUfc  mit  fut  Ic  burcau  ,  &  fie  lec- 
ture de  plufieurs  remarques  qui  furent 
faites  par  aucuns  de  Mgrs.  les  Prélats 
qui  fc  trouvèrent  à  Paris,  lors  de  la  pu- 
blication des  Ordonnances  de  l'an  1629, 

kdotit  fut  drcfle  &  préfeiité  dès  lors  à 
M.  le  Garde  des  Sceaux  un  cahier,  & 
enfuite  il  y  eut  une  conférence  avec 
Mrs.  les  Commiflaires  du  Confeil ,  qui 
àvoient  projerté  la  réponfe  fur  tous  les 
*  Ce  ciliicr ,    articles  concernant  le  Clergé  * ,  laquelle 
rccles  réponfcs,  ^^ant  demeurée  fans  exécution,  la  Com- 
,r,:i;Sc  P^gnlc  a  trouvé  bon  de  voir  &  exami- 
s4o,p.  ij<ri,   ncr  le  tout,  pour  y  prendre  telle  deli- 
bération  qu'elle  avifera. 

Le  14  Août,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe  reprit  la  lecture  des  remar- 
ques fur  les  Ordonnances  vérifiées  en 
1619  ,  &  il  continua  de  les  lire  le  17 
Août  :  fur  quoi  l'AiTemblée  réfolut  de 
pourfuivre  une  Déclaration  du  Roi  , 
laquelle  Mgr.  l'Evêque  de  Séez  fut  prié 
de  dreffcr. 

Le  1 8  Août ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe  continua  la  ledure  des  re- 
marques faites  fur  les  Ordonnances  de 
1619. 

Le  5  Décembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Séez  dit ,  qu'il  avoit  été  chargé  de  dref- 
fer  la  Déclaration  que  l'AfTemblée  avoit 
réfolu  de  demander  aU  Roi  fur  les  Or- 
donnances de  1629,  laquelle  il  avoit 
couchée  félon  les  délibérations  prifes 
£1  devant ,  &  pour  en  faire  lecture ,  il 


prit  le  bureau,  &  continua  jufqu'à  la 
fin  de  la-féance. 

Le  19  Janvier,  ledit  Sgr.  de  Séez 
fit  lecture  des  remontrances  qu'il  avoit 
été  chargé  de  dreffer  fur  les  nouvelles 
Ordonnances. 

Le  17  Août,  les  Srs.  Promoteurs  re-  iiû'ic''KV.j,ii!i 

préfenterent ,  qu'il  feroit  néceffaire  que  des  Evêtjues  tic 

l'Aflemblée  pourvût  à  un  mépris  de  la  "î^f"'  P"'!"'" 
!■      -   'f-r        r  ^1      T-f»    debout  îiu  Liou- 

dignité  Epilcopale  que  Mgrs.  les  Eve-  vcm.ur. 

ques  de  Béarn  foufFrent,  quand  ils  font 

obligés  de  parler,  de  la  part  des  Etats," 

au  Gouverneur  du  pays  *;  étant  con-    *!•=  Comte  is 

traints  de  parler  debout  &  tête  nue  , 

pendant  que  le  Gouverneur  eft  couvert. 

L'AfTemblée  fut  extrêmement  éron- 
iiée  de  cette  loumilTion  de  Mgrs.  les 
Evêques,  fi  indigne  de  leur  qualité;  Sc 
pour  y  remédier,  Mgr.  l'Evêque  de  Li- 
moges fut  prié  d'écrire  à  Mgrs.  les  Evê- 
ques de  Béarn  ,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie, de  leur  faire  favoir  comme  elle 
adéfaprouvé  cette  procédure,  &  de  les 
prier  de  ne  plus  faire  ce  tort  à  leur  coii- 
dition  ;  &  enfuite  de  prier  M.  de  la 
Ville-aux-Clercs  de  faire  aulTi  favoir  ail 
au  Gouverneur  dudit  pays,  que  l'intetl- 
tion  du  Roi  efl:  qu'il  n'exige  plus  cette 
déférence,  fi  préjudiciable  à  l'honneur 
de  l'Eglife  &c  de  la  Religion;  &  au  cas 
que  M.  de  la  Ville-aux-Clercs  eh  fit  dif- 
ficulté, Mgr.  de  Limoges  fut  prié  d'en, 
parler  au  Roi ,  donr  la  piété  eft  fi  gran- 
de, que  TAlfemblée  s'eft  affurée  que  Si 
Majcfté  ne  voudra  pas  que  l'on  conti- 
nue  à  traiter  fi  indignement  des  Evê- 
ques. 

Le  10  Août,  Mgr.  l'Evêque  de  Li- 
moges fit  Ictture  de  la  lettre  qu'il  avoir 
été  prié  de  drefler  pour  être  envoyée  à 
Mgrs.  les  Evêques  de  Béarn  :  il  rapporta 
qu'il  avoit  entretenu  Mr.  de  la  Ville- 
aux-Clercs  de  cette  affaire,  lequel  lui 
avoit  promis  de  s'informer  bien  parti- 
culièrement de  cette  coutume,  &  dé 
chercher  les  moyens  d'appuyer  la  plairi- 
te  de  la  Compagnie  atiprès  du  Roi  :  les 
termes  de  la  lettre  furent  approuvées.  , 

Le  7  Novembre ,  Mgr.  de  Limoges 
dit ,  qu'il  avoit  reçu  réponfe  de  Mgr. 
l'Evêque  de  Lelicar  fur  la  lettre  qu'il 
avoit  éré  chargé  de  lui  écrire  &  à  Mgr. 
d'Oléron  :  il  en  fit  leéture ,  après  laquelle 
il  fut  prié  de  conférer  de  nouveau  fur 
ce  fu  jer ,  avec  M.  de  la  Ville-aux-Clercs ,  V;  v. 

accompagné  du  Sr.  Abbé  de  Paimpont; 
Se  s'il  y  avoit  quelque  difficulté  d'obte- 
rcnir  ce  que  l'AfTemblée  demande  pour 
l'honneur  de  la  dignité  de  Mgrs.  de 
Lefcar  &  d'Oléron,  d'en  parler  au  Roi 
Aa  a  aa  2 
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ie  la  part  de  la  Compagnie  :  Mgr.  de 
Bordeaux  fut  auffi  prié  de  fupplicr 
Mgr.  le  Cardinal  de  favorifer  cette 
inilance. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Limoges  dit,  que  Mgr.  de  Saintes  & 
lui ,  &c  les  Srs.  de  Bcauregard  &  Mar- 
chier,  avoienc  été  le  jour  précédent  à 
Saint-Germain,  où  il  avoit  fait  au  Roi 
la  remontrance  qui  lui  avoit  été  ordon- 
née ,  fur  ce  que  Mgrs.  les  EvÉques  de 
Béarn  ,  portant  la  parole  pour  les  Etats 
du  pays ,  demeurent  tête  nue ,  parlant 
au  Gouverneur  qui  eft  couvert  ;  qu'il 
avoit  repréfenté  que  cette  coutume  étoit 
injuricufe  à  la  dignité  Epifcopale,  con- 
traire aux  Conftitutions  Eccléfiaftiques 
&  àl'ufage  de  toutes  les  autres  Provinces 
de  fon  Royaume  ;  que  le  Roi  leur  avoit 
fait  efpérer  qu'il  donneroit  contente- 
ment à  l'Aflemblée  en  ce  point. 

Mgr.  de  Saintes  rapporta  ,  que  Mgr. 
de  Limoges  avoit  parlé  avec  tant  de  for- 
ce, &  de  netteté,  que  le  Roi  avoit  pris 
grand  plaifir  à  fon  difcours ,  6c  étoit 
fans  doute  perfuadé  de  changer  cet 
ufage. 

ic  11  Décembre,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit, qu'en venantà  l'Aflemblée,  ilavoit 
paiïe  chez  M.  de  la  Ville-aux-CIercs , 
pour  lui  dire  que  Mgr.  le  Cardinal  , 
ayant  parlé  au  Roi  de  la  plainte  faite 
par  l'Aflemblée  de  la  foumiflion  que  le 
Gouverneur  de  Béarn  exigeoit  de  Mgrs. 
les  Evêques  du  pays  ,  lui  parlant  pour 
les  Etats,  le  Roi  trouvoit  bon  de  chan- 
ger cette  coutume,  &  enluite  l'avoit 
prié  de  faire  expédier  le  commande- 
ment nécefl^ire  au  Gouverneur  ;  que 
le  Sr.  de  la  Ville-aux-Clercs  avoit  pro- 
mis d'en  prendre  l'ordre  dès  le  lende- 
main. Se  de  l'exécuter  aufli-tôt  :  Mgr. 
de  Bordeaux  ajouta  que  M.  de  la  Ville- 
aux-Clercs  avoit  témoigné  en  cette  ren- 
contre tant  d'affcclion  pour  la  dignité 
&  l'intérêt  de  l'Eglife,  qu'il  méritoit 
d'en  être  remercié  :  Mgr.  de  Limoges  fut 
prié  de  lui  faire  paroîtrc  le  fcntiment 
que  la  Compagnie  en  avoit,  en  prenant 
la  peine  de  retirer  les  lertres  du  Roi. 

Le  19  Décembre,  Mgr.  de  Bordeaux 
afîlira  la  Compagnie  que  M.  de  la  Ville- 
aux-Clercs  avoit  fait  expédier  les  lettres 
néceffaires  pour  l'affaire  de  Mgrs.  les 
Evêques  de  Béarn,  enfuite  du  com- 
mandement qu'il  en  avoit  reçu  de  la 
bouche  du  Roi  :  Mgr.  de  Saintes  fut 
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prié  de  les  retirer,  &  de  remercier  le- 
dit Sr.  de  la  ViHe-aux-Clcrcs  des  bons 
offices  qu'il  avoit  rendus  au  Clergé  en 
cette  occafion. 

Le  3 1  Décembre ,  Mgr.  de  Saintes 
dit ,  qu'il  avoit  retiré  de  M.  de  la  Ville- 
aux-Clercs  la  lettre  du  Roi  à  M.  le 
Gouverneur  de  Béarn  ;  qu'il  l'avoir  prié 
d'en  faire  expédier  d'aurres  .à  Mgrs.  les 
Evêques  du  pays ,  portant  le  même  or- 
dre ;  ce  qu'il  avoir  promis  ;  Mgr.  de  Sain- 
tes fut  prié  de  leur  écrire  aullî  au  nom 
de  la  Compagnie. 

Le  9  Janvier ,  Mgr.  de  Saintes  lut  les 
lettres  qu'il  avoit  écrites,  fuivant  la 
prière  de  la  Compagnie  ,  à  Mgrs.  les 
Evêques  de  Lcfcar  Se  d'Oléron ,  lefquel- 
Ics  il  fut  prié  de  figner,  &  de  faire 
promptement  tenir,  (i) 

Le  18  Août,  le  Sr.  deBeauregard  re- 
préfenta  que  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen 
lui  avoit  fait  remettre  un  Bref  du  Pape , 
adreffé  à  lui  &  au  Prieur  de  l'Abbaye 
du  Bec,  pour  procéder  conjointement 
à  la  déclaration  de  la  nullité  des  vœux 
d'un  Religieux  de  ladite  Abbaye;  que 
cette  adrefl"e  étant  préjudiciable  à  l'au- 
torité &  dignité  Epifcopale,  Mgr.  de 
Rouen  ,  au  lieu  de  l'ouvrir  &c  d'accepter 
la  commiliîon  y  contenue,  l'avoit  char- 
gé d'en  former  plainrc,  &  de  fupplier 
la  Compagnie  de  pourvoir  à  ce  qu'à 
l'avenir  les  adrcfles  de  pareilles  com- 
mi/Tions  foicnt  faites  aux  feuls  Evêques 
ou  leurs  Vicaires-Généraux. 

Cette  plainte  a  été  jugée  très-juftc, 
&  il  a  été  remarqué  que  cet  ufage  s'étoit 
introduit  depuis  fort  peu  de  temps  ;  & 
pour  ce  ,  le  Sr.  de  Beauregard  a  été 
chargé  de  vérifier  dans  le  GrciFe  de 
l'Archevêché  de  Paris  ,  ou  ailleurs  , 
comme  l'on  avoit  accoutumé  d'adref- 
fer  ces  commiffions  ,  il  y  a  quelques 
années ,  pour  après  délibérer  fur  cette 
plainte. 

Dans  la  même  féance  du  iS  Août, 
le  Sr.  de  Paimpont  remontra ,  qu'il 
avoit  eu  avis  que  le  Parlement  de  Dau- 
phiné  avoit  donné  Arrêt,  par  lequel  il 
étoit  permis  aux  Tenanciers  des  fonds, 
relevants  des  Bénéfices  de  la  Province, 
de  racheter  les  rentes  foncières  donc 
ils  font  chargés ,  &  cens  de  bled ,  avoi- 
ne ou  autres  grains,  fi  les  Eccléfiafti- 
ques ne  font  apparoir  du  bail  emphy- 
téotique; &  pour  ce,  a  évalué  chacune 
defdires  cfpeces  de  grain  à  certaine 


XVIII. 

Commiinon 
Pape  adrcflce  i 
l'Aichcvcque 
Rouen  &  au 
Prieur  de  l'Ab' 
baye  du  Sec, 


XIX. 

Arrêr  de  Dal 
phiué  pour  le  1 
char  des  rentes 
foncières. 


(i)  Le  5  Janvier,  le  Marquis  de  Sourdis  s'étau:  trouvé 
chez  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  à  l'arrivée  de  Mgr.  de 
Chartres,  le  Sgr.  Cardinal  lui  dit ,  Mr.  ]e  Gouverneur 
Je  BeaulTc  houQiez  votre  Prélat  6:  votre  Evégue  j  c'eft 


l'intention  du  Roi  que  les  Gouverneurs  des  Provinces  , 
même  les  Princes  du  fang ,  portent  laoïLQCur  &  révérence 
aux  Evêques.  Jour/ta/, 


XX. 

Office  de  Con- 
;iIler-Clcrc  au 
récidialdeQuira- 
cr, 


XXI. 

iHabitaiit  qai 
;:ufc  de  faire 
.ptifer  l'on  cti- 
bc  fur  des  fonts 
Iptifmaux  noii- 
ilemcnt  xé^a.- 
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fomme  d'argent  ;  qu'étant  impo/iibie 
aux  Eccléfiaftiques  de  produire  leur  ti- 
tre original,  cet  Arrêt  ouvre  le  che- 
min à  la  ruine  entière  des  Bénéfices  , 
s'il  n'y  eft  pourvu  :  la  Compagnie,  pour 
procéder  plus  mûrement  à  la  réfolution 
de  cette  propofition ,  chargea  le  Sr.  Ab- 
bé de  la  Cofte  de  faire  recherche  Je 
cet  Arrêt,  pour,  icelui  vu,  être  déli- 
béré. 

Le  premier  Septembre ,  le  Sr.  de  Beau- 
regard  rapporta  la  Requête  du  Sr.  Al- 
lain-Gdles  du  Perron ,  Chantre  de  l'E- 
glife  de  Cornouaille,  contenant  qu'un 
Office  de  Confeilicr- Clerc  au  Siège 
PrëliJial  de  Quimpcr-Corentin ,  ayant 
vaqué,  un  Laïque  marié  l'avoit  levé, 
laiifànt  aux  parties  cafuelles  un  autre 
OfKce  laïque  ,  taifant  la  nature  dudic 
Office-Clerc  ;  que  pour  réparer  ce  chan- 
gement, il  avoit  levé  cet  Office  lais  , 
pour  tenir  lieu  &  place  du  Clerc  ;  qu'en 
étant  pourvu  ,  les  Officiers  dudit  Sicgc 
avoit  formé  oppolition  à  fa  réception, 
fur  laquelle  procédant  au  Confeil ,  les 
Ecats  de  la  Province  de  Bretagne  in- 
tervinrent,  &  fur  cette  inftance,  il  y 
eut  Arrêt  du  j  Octobre  1634,  par  le- 
quel, fans  avoir  égard  aux  oppofitions 
&:  interventions,  il  fut  dit  que  ledit 
du  Perron  feroit  examiné  par  Mrs.  les 
Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel ,  &:  re- 
çu en  cet  office,  s'il  en  étoit  capable; 
tk.  néanmoins  qu'il  feroit  furfis  à  l'exé- 
cution de  la  réception^  jufqu'à  la  té- 
iiue  des  Etats  de  Brécagne;  qu'enfuite 
de  l'Arrêt  il  avoir  été  reçu  par  les  Com- 
milTaircs  délégués  ,  &  prêté  ferment, 
mais  qu'il  avoit  différé  fon  inftallation , 
&  s'étoit  préfenté  auxdits  Etats  tenus  à 
Dinan,ou  non-feulcmentil  nepûtavoir 
audience;  mais  en  outre  lefdits  Etats 
ont  faitglifler  une  claufe  dans  le  con- 
trat qu'ils  ont  paflé  avec  les  Commif- 
faires  du  Roi ,  par  laquelle  la  fuppreilîon 
de  cet  Office  leur  eft  accordée  ;  que 
l'intérêt  du  Clergé  étant  manifefte  en 
cette  fuppreffion,  il  fupplioit  l'Affem- 
blée  d'ordonner  à  les  Agents  de  fe  join- 
dre à  fa  pourluite,  pour  faire  dire,  que 
lionobftant  la  claule  dudit  contrat,  l'Ar- 
rêt de  fa  réception  fera  exécuté. 

La  Compagnie  jugeant  qu'il  étoit  très- 
important  au  Clergé  de  conferver  les 
Offices- Clercs  dans  les  Sièges,  en- 
joignit aux  Agents  d'intervenir  en  cette 
caufe. 

Le  10  Septembre,  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  remontra  que  Mgr.  l'Evêque  de 
Philadelphie,  faifant  fa  vifitc  au  Dio- 
ccfe  de  Nevers,  dans  la  Paroifle  de 
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Saint-Aubin,  en  avoit  exhorté  les  ha- 
bitants^ de  faire  les  réparations  de  l'E- 
glife;  à  quoi  ils  fe  feroient  portés  fî 
librement,  que  peu  de  temps  après  elle 
avoir  été  réparée,  &  le  tabernacle  Se 
les  fonds  baptifmaux  rétablis.  Un  des 
habitants,  nommé  Jean  Maucourant, 
ayant  eu  un  enfant  nouvellement  né , 
ht  difficulté  de  le  faire  batifer  fur  lefdits 
fonds ,  difant  que  le  premier  qui  y  fe- 
roit batifé,  feroit  comblé  de  malheurs 
&  de  miferes;  le  Curé  de  la  ParoilTe 
lui  ayant  remontré  en  vain  fon  erreur  j 
voyant  qu'il  perfévcroit  dans  fa  fuper! 
flicion  ,  le  fit  affigner  pardevant  l'Offi- 
cial  de  Nevers,  pour  dire  les  caufes  de 
fon  refus  ;  &  après  plufieurs  défauts  ob- 
tenu ,  ledit  Maucourant  fit  (îonvenir  le 
Curé  de  Saint-Aubin  en  maintenue  Sc 
garde  pardevant  le  Baillif  de  Saint- 
Pieri-e-le-Moutier.  Le  Promoteur  do 
rOffi'cialité  ayant  requis  le  renvoi  du 
Sr.  Curé,  en  fut  débouté,  &  ayant  ap- 
pellé  ,  nonobftanc  fon  appel,  le  Juge 
maintint  d'office  ledit  Maucourant  fe- 
Ion  fi  conclufion  ,  &  enjoignit  au  Curé 
de  le  reconnoître  pour  Paroilîien,  &c 
d'adminiftrer  les  Sacrements  ,  tant  à 
lui,  qu'aux  autres  habitants  de  Saint- 
Aubin  ,  en  l'Eglife  cil  il  fera  par  eux 
requis  ;  &  le  Procureur  du  Roi  ayant 
mterjetté  appel  comme  d'abus  des  or- 
donnances de  Mgr.  de  Philadelphie  j 
touchant  la  conftru£tion  des  fonts  bap- 
tiimaux  ,  réparations  de  l'Eglife,  &  des 
deniers,  qui, pour  ce,  ont  été  donnés; 
les  parties  ont  été  renvoyées  au  Parle- 
ment de  Paris. 

Le  Sr.  Promoteur  remontra,  que  ce 
jugement  étoit  une  cntrcprifc  formelle 
contre  la  Juriidiaion  Eccléfiaftique  ; 
qu'il  étoit  néceflaire  de  réparer;  &  il 
requit  qu'il  fût  enjoint  aux  Agents  de 
prendre  le  fait  &  caufe  du  Promoteur 
de  Nevers  au  Confeil  du  Roi,  oij  ils 
préfenteront  Requête  pour  faire  cafter 
ledit  jugement,  &  défenfes  audit  Bailli 
&  à  tous  autres  de  faire  à  l'avenir  tel- 
les entreprifes  ;  l'Aftemblée  ordonna 
à  fes  Agents  de  fe  joindre  aux  pourfui- 
tes  defdits  Curé  &  Promoteur. 

Dans  la  même  féance  du  10  Septem- 
bre,  Mgr.  de  Saintes  renwntra,  qu'un 
nommé  Frère  Réné  Goulard  ,  Religieux  o 

o    xr-     ■  .       1    .  >  ^^•'-'J^icuji  contre  un  Rell 

&  Vicaire  perpétuel  de  Morragne,  en  gieui, 
fon  Diocefe,  ayant  été  accule  par  fes 
ennemis  pardevant  le  Prévôt  de  Saintes 
de  certains  crimes  fuppofés,  le  Prévôt 
en  a  informé,  fait  juger  fa  compétence 
par  les  Préfidiaux  de  Saintes;  enfuite 
a  pris  ledit  Goulard  en  fa  njaifon,  1'» 
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conduit  à  la  Rochelle ,  mis  en  une  mai- 
fon  particulière  pendant  quelques  jours , 
depuis  en  prifon ,  ôii  fon  procès  lui  au- 
roit  été  fait  &  parfait  par  ledi:  Prévôt 
&  un  Confeillcr  du  Préfidial  de  la  Ro- 
chelle de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée; &  étoit  fur  le  point  d'être  jugé 
par  lefdits  Prévôt  &  Préfidiaux  de  la  Ro- 
chelle, fi  M.  de  Villemontéc,  Inten- 
dant de  la  juftice ,  ayant  eu  connoiffance 
de  cette  procédure  extraordinaire ,  con- 
tre tout  ordre  judiciaire,  &  particuliè- 
rement contre  les  privilèges  du  Clergé, 
ne  l'eût  arrêté  ,  &  mis  les  chofcs  en 
état  que  ledit  Goulard  pût  fe  pourvoir. 

Ledit  Sgr.  de  Saintes  fupplia  l'Aflem- 
blée  de  vouloir  donner  fon  adjonaion 
à  cette  caufe ,  qu'il  étoit  réfolu  de  pour- 
fuivre  ;  &  en  outre  de  penfer  fi  elle  ne 
jugeroit  pas  à  propos  d'obtenir  Décla- 
ration de  Sa  Majefté ,  qui  mît  les  Ec- 
■  cléfiaftiques  eu  sûreté  des  procédures 
•les  Prévôts  ,  conformément  à  autre 
Déclaration  obtenue  ci-devant  en  exé- 
cution de  l'Edit  de  Melun  ,  même  de 
témoigner  le  gré  qu'elle  a  de  la  procé- 
dure de  M.  de  Villemontéc,  qui  s'efb 
rendu  en  cette  occafion  proteaeur  des 
privilèges  du  Clergé. 

Sur  quoi  la  Compagnie  trouvant  cette 
plainte  trcs-juftc,  a  réfolu  d'obtenir 
du  Roi  une  nouvelle  Déclaration,  con- 
forme à  l'Edit  de  Melun,  pour  exemp- 
ter les  Eccléfiaftiques  de  la  Jurifdiaion 
&:  procédure  des  Prévôts,  a  ordonné 
que  les  Agents  fe  joindroient  à  la  pour- 
fuite  de  cette  caufe  ,  &  qu'il  fcroit  écrit 
une  lettre  de  remerciement,  de  la  part 
de  la  Compagnie  ,  à  M.  de  Villemon- 
téc :  Mgr.  de  Saintes  fut  prié  de  drelTcr 
ladite  lettre.  ^ 

Le  1 5  Oftobre  ,  Mgr.  1  Eveque  de 
Saintes  fit  lefture  delà  Déclaration  qu'il 
avoir  été  chargé  de  drelfcr,  conformé- 
ment à  l'Edit  de  Melun  ,  pour  exemp- 
ter les  Eccléfiaftiques  de  la  Jurifdiftion 
&C  procédures  extr.-iordinaire3  des  Pré- 
vôts :  Mgrs.  de  Saintes  Se  d'Auxcrrc  fu- 
rent priées  de  la  préfenter  à  M.  le  Gar- 
de des  Sceaux ,  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie &  de  en  lui  demander  l'expédition. 
Le  premier  Otlobre,  Mgr.  de  Char- 
.,SIL=«  très  rapporta  les  aOes  if 'fi;:^^;"^  du 
Je  ftanc  &lé  de-  droit  de  franc-falé  ,  dont  les  Chapitres 
mandé  p»r  pl>i-       Narbonnc  &  de  Montpellier ,  &  Mgr. 
«»tocrs.  ^  ^^^^  Chapitre,  ont  toujours 

joui  jufqu'en  l'année  1633,  dont  ils 
demandent  le  rétablilTement  :  ces  pré- 
tentions s'étant  trouvées  fondées  lur 
de  bons  &  anciens  ritres ,  Mgr.de  Char- 
tres a  été  prié  d'avifer  aux  moyens  d'ob- 
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tenir  ce  rétablilTement,  Sc  d'en  faire 
inftance  à  Mrs.  du  Confeil  &  Commif- 
faires  du  Roi  ;  &  fur  la  remontrance 
de  divers  autres  Députés,  qui  ont  die 
qu'ils  avoienc  le  même  droit,  &  reçu 
le  même  traitement  que  les  autres ,  8C 
prié  l'Aflcmblée  d'ordonner  que  leurs 
Requêtes  fuflent  jointes  aux  précéden. 
tes ,  &  qu'ils  fuffent  compris  dans  l' Ar- 
rêtée rétabliffemcnt  ;  il  fut  réfolu  qu'ils 
fcroient  voir  leurs  titres  à  Mgr.  de 
Chartres  ;  &  au  cas  qu'ils  foient  fuffi- 
fants,  que  leur  intérêt  fera  pourfuivi 
conjointement  avec  celui  des  autres. 

Le  6  Oâiobre  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Saintes  fit  le  rapport  d'un  Edit,  qu'il 
avoit  été  prié  de  voir,  portant  éreftion 
de  1100  Notaires  dans  la  Province  de 
Dauphiné ,  &  dit  que  le  parti  de  cet 
Edit  ayant  été  pris  par  un  qui  faitprô- 
feffion  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée, il  avoit  favorifé  enforte  ceux  ds 
fa  créance,  que  la  plus  grande  partie 
des  Noraircs  de  ladite  Province ,  étoit 
de  ladite  Religion  prétendue  ,  même 
dans  les  terres  des  Eccléfiaftiques,  lef- 
quels  font  contraints  de  paflcr  toutes 
fortes  d'actes  devant  eux  :  Mgr.  l'Evê- 
que de  Valence  pria  l'Affemblée  d'ap- 
porter quelque  remède  à  ce  mal. 

Il  fut  réfolu  que  le  Roi  fcroit  très- 
humblement  fupplié  de  permettre  aux 
Eccléfiaftiques  de  rembourfer  lefdits 
Notaires,  qui  fe  trouvent  dans  les  ter- 
res dépendantes  de  leurs  Bénéfices,  de 
la  finance  qu'ils  auront  acluellement 
payée,  &  d'en  fubftituer d'autres  en  leur 
place;  &  julqu'à  ce  que  ce  rcmhour- 
femcntfoit  fait,  qu'il  ibit défendu  aux- 
dits  Notaires  en  chaque  lieu  ,  de  le  dé- 
mettre de  leurs  charges  en  faveur  d'au- 
tres que  des  Catholiques  ,  jufqu'à  ce 
que,  au  moins  les  deux  tiers  de  leur 
nombre,  foient  remplis  de  perfonncs 
Catholiques. 

Dans  la  même  féance  du  6  Oûobre, 
Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  repréfenta  , 
qu'en  l'année  dernière  1654,  il  avoir 
été  obligé  d'aller  à  Apt,  en  une  Aftem- 
blée  des  Communautés  de  Provence, 
dont  il  eft  Préfident-né  ;  qu'à  fon  arri- 
vée, ufant  du  droit  de  Métropolitain, 
il  étoit  allé  defcendre  à  l'Eglife,  fa  croix 
haute  devant  lui  ;  de  quoi  le  Sgr.  Eve- 
que  d'Apt  s'étoit  plaint ,  8c  avoit  té- 
moigné qu'il  s'eftorcetoit  de  l'empê- 
cher ,  même  par  voie  de  fait ,  de  con- 
tinuer à  fe  fcrvir  de  ce  privilège  ;  que 
pour  évircr  le  fcandale  qui  eût  pu  at- 
river  de  cette  cntreprife ,  il  avoit  mieux 
aimé  ,  durant  le  refte  de  fon  féjour,  de 
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ne  pas  ufer  de  ce  droit  par  la  ville,  & 
de  le  contenter  de  la  faire  porter  dans 
le  lieu  de  rAflemblée,  jiifqu'à  ce  qu'il 
pût  en  porter  fa  plainte  à  cette  Com- 
pagnie ,  &  la  fupplier  de  lui  donner 
avis  de  ce  qu'il  doit  faire  en  pareilles 
occafions. 

Cette  propofition  fut  jugée  de  fi 
grande  importance  ,  que  la  réfolution 
en  fut  différée  jufqu'au  1 3  au  matin. 

Le  17  O£tobre ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix  fupplia  l'Aflembléc  de  prendre  fa 
réfolution  fur  ce  qu'il  lui  avoir  été 
propofé  ci-devant ,  touchant  le  port  de 
la  Croix  Archiépifcopale  dans  toute 
l'étendue  de  fa  Province  ;  ne  pouvant 
avoir  une  règle  plus  certaine  que  celle 
qu'il  plairoit  à  l'Aifemblée  de  lui  pref- 
crire. 

Sur  quoi ,  après  que  quelques-uns  de 
mefdirs  Sgrs.  ont  eu  rapporté  avoir  vu 
fouvcnt  feu  Mgr.  le  Cardinal  du  Per- 
ron, Archevêque  de  Sens  ,  affilier  aux 
dilpurcs  de  Sorbonne  avec  fa  Croix; 
que  feu  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis 
l'a  portoit  d'ordinaire  dans  toute  laPro- 
vince,  &  ainfi  des  autres  Archevêques 
de  France,  lefquels  (ont  fondés  en  pri- 
vilège, qui  a  palîé  en  droit  commun 
depuis  le  Concile  de  Vienne,  inféré 
dans  le  corps  du  Droit,  &  même  pu- 
blié de  nouveau  dans  quelques  Conci- 
'  les  de  ce  Royaume  ;  l'Airemblée,  d'une 
commune  voix,  a  été  d'avis  que  ledit 
Sgr.  Evêque  d'Apt  ou  autre ,  n'avoit 
pas  dû  s'oppofer  audit  port  de  Croix, 
&  ne  pouvoit  le  faire,  s'il  n'avoit  pri- 
vilège au  contrau'e,  qui  fût  poftérieur 
audit  Concile  de  Vienne,  (i) 

Le  24  Octobre,  le  Sr.  de  Paimpont 
remontra  ,  que  le  Roi  .avoit,  par  deux 
Edits ,  ordonné  l'érabliClcment  d'un  cer- 
tain nombre  de  Banquiers  cxpedicion- 
naires  en  Cour  de  Rome;  le  premier 
defquels  portoit  qu'il  (croit  publié  au 
Sceau,  icelui  tenant,  fans  qu'il  fut  be- 
loin  d'autre  vérification;  de  quoi  étant 
averti  ,  avec  le  Sr.  Prieur  de  Moutiers  , 
fon  Collègue  en  l'Agence,  ils  fe  pour- 
vurent au  Confeil ,  Se  obtinrent  fur- 
féance  de  l'exécution  d'icclui  par  Ar- 
rêt du  lo  Décembre  1633;  ''^  fécond 
Edit  a  été  préfenté  au  Parlement,  où 
il  eft  encore  pendant,  pour  être  vérifié; 
que  le  Clergé  pourroir  recevoir  du  pré- 
judice de  cet  érablilTemcnt;  &  partant, 
il  fupplia  l'Affcmblée  de  nommer  des 
Commiflalrcs  pour  voir  &  examiner 
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ces  Edits ,  &  en  faire  leur  rapport  :  il 
fnt  ordonné  au  Sr.  de  Paimpont  de  re- 
mettre les  copies  des  Edits  à  Mgts.  de 
Touloufe,  d'Amiens  &  à  quatre  autres 
Députés,  pour,  leur  rapport  oui,  être 
pris  relie  réfolution  qu'il  appartiendra. 

Le  5  Janvier,  Mgr.  de  Touloufe  & 
le  Sr.  de  Beauregard  furent  chargés  de 
conférer  avec  quelques  Banquiers  ex- 
péditionnaires en  Cour  de  Rome,  fur 
les  moyens  de  pourvoir  à  l'abus  des  pe- 
tites dates,  afin  d'obtenir  plus  facile- 
ment la  révocation  demandée  de  l'Edic 
d'un  ccrrain  nombre  de  Banquiers  éri- 
gés en  titre  d'office. 

Le  14  Janvier  ,  Mgr.  de  Touloufe 
rapporta  ,  qu'il  avoit  été  chargé  de  voir 
&  d'examiner  de  nouveau  l'Edit  des 
Banquiers  &  de  conférer  avec  quelques 
Ban  quiers  &  Expéditionnaires  en  Cour 
de  Rome ,  des  moyens  de  remédier  i 
l'abus  des  petites  dates,  qui  fert  de  pré- 
texte à  l'établiflement  defdits  Ban- 
quiers  ;  qu'il  en  avoit  traité  avec  les 
plus  expérimentés,  &  il  déduifit  ce  qu'il 
avoit  recueilli  de  leurs  propoficions  : 
après  quoi  l'Aflïmbléc  jugeant  que  cet 
Edit  éroit  très-préjudiciable,  il  fut  ré- 
folu  qu'il  feroit  fait  nouvelle  inftance, 
pour  en  obtenir  la  révocation  &  fup- 
preffion. 

Le  29  Oélobre,  il  fut  rcpréfenté  par  Sxvif. 
Mgr.deValenee,qucle  17  Avril  1634,  □  """.""""îf- 
il  auroit  été  rendu  Arrêt  au  Confeil,  fi:clcr''anx°Ri  ' 
au  rapport  de  M.  de  Laufon  &  à  la  gmK  Jdrarfeac 
pourfuite  dudit  Sgr.  Evêque,  porrant  !«„^TltctS;t! 
que  les  Regenrs  du  Collège  de  Die  fe- 
roient  à  l'avenir  moitié  Catholiques  & 
moitié  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée ,  &  que  les  revenus  érablis  pour 
ledit  Collège,  qui  etoicnt  auparavant 
un  fonds  fur  le  poids  &  farines,  dé- 
voient être  difirihués  pour  l'enrretien 
defdits  Régents;  &  quoique  ledit  Ar- 
rêt fut  juridique,  &  en  la  forme  de 
ceux  qui  ont  été  rendus  au  Confeil  pour 
les  Collèges  de  Cadres ,  Nîmes  &  Mon- 
tauban ,  néanmoins  ceux  de  la  Religion 
prétendue  réformée,  pour  en  empêcher 
l'expédition  ,  captant  l'abfence  dudit 
Sgr.  .Evêque,  ont  fait  ordonner  fur  Re- 
quête audit  Confeil ,  que  le  Sr.  Evêque 
&  le  Syndic  des  habitants  Catholiques 
de  Die  fcroicnt  aflîgnés,  &  cependant 
(fous  un  prétexte  imaginaire  des  pré- 
tendues offres  qu'ils  préfuppoferent 
avoir  été  faites  par  ledit  Sgr.  Evêque, 
d'aflecter  le  revenu  de  la  prébende  prë- 


(i)  LeSr.de  la  Saulfayc,  Curé  de  Saiiic-Lcu  ,  a  fair  un  livre  entier  ,  i/e  Criice  fertndit  ^  fur  la  difpute  intçt-i 
venue  ciiire  Mgr.  de  Lyon  ,  Primat,  êc  Mgr.  l'Archevêcjna  de  Pari?. 


8o8 


A  S  S  E  M  B  L 


ceptoriale  de  fon  Eglife  Cathédrale  , 
pour  l'entretien  des  Régents  Catholi- 
ques, &  dcfuppléer  l'entretien  d'iccux, 
fi  le  revenu  de  ladite  prébende  ne  iuf- 
fifoit,)  firent  furfeoir  l'expédition  de 
l'Arrêt  du  17  Avril,  Sien  cortléquence 
en  contradiftoire  jugement,  par  fur- 
prifc  néanmoins  &  fous  le  même  pré- 
texte, quoique  ledit  Sgr.  n'aie  jamais 
fait  lefdites  offres,  ni  donné  pouvoir 
de  les  Faire;  défavouant  ceux  qui  les 
auroient  faites  ,  lî  aucunes  y  en  a;  fi- 
jrent  ordonner  ,  par  Arrêt  du  7  No- 
vembre 1634,  que  ledit  Sgr.  Evêque 
aflecleroit  ladite  prébende,  &c  luppléc- 
roit  audit  entretien,  fi  elle  ne  fuHifoit. 
En  quoi  non-leulemcnt  l'Eglifc  louf- 
friroic  un  notable  préjudice  contre  les 
Conftitutions  Canoniques  ,  par  le  di- 
vertiffcment  qu'on  feroit  des  retenus 
de  l'Eglife  à  l'entretien  d'un  Collège; 
mais  encore  ledit  Arrêt  n'auroit  d'autre 
fondement  qu'un  prétexte  imaginaire 

6  faux  ,  des  prétendues  offres  qui  n'ont 
jamais  été  faites  ;  outre  qu'il  y  a  grande 
raifon  de  traiter  auiîl  favorablement  les 
Catholiques  que  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  réformée,  &  de  luivre 
un  même  ordre  pour  ledit  Collège  de 
Die,  qui  a  été  luivi  par  ceux  de  Nî- 
mes, Caftres  &  Montauban;  pour  Icf- 
quels  a  été  ordonné  que  lefdits  Ré- 
gents ,  qui  feroient  à  l'avenir  moitié 
Catholiques  &  moitié  de  la  Religion 
prétendue  réformée,  feroient ftipcndiés 

-  fur  le  fonds  dont  lefdits  Collèges  font 
es  poffeflîon. 

Partant  ledit  Sgr.  Evêque  requit  l'Af- 
femblée  de  fc  jomdrc,  pour  l'intérêt 
de  l'Eglife,  aux  pourfuites  qu'il  faudra 
■  faire  au  Confeil ,  pour  faire  ordonner 
que,  fans  avoir  égard  audit  Arrêt  du 

7  Novembre  1634,  le  fonds  ci-devant 
établi  &  appliqué  à'  l'entretien  du  Col- 
lège de  Die,  qui  étoit  fur  le  poids  & 
farines  ,  fera  rétabli  en  la  même  forme 
qu'il  étoit  auparavant,  &  que  lefdits 
Régents  en  feront  flipendlés  &  parcon- 
féquent  ledit  Sgr.  Evêque  déchargé. 

L'Affemblée  accorda  fon  interven- 
tion ,  enjoignit  aux  Agents  de  la  pour- 
fuivre,  &  pria  Mgr.  d'Auxerre  de  vou- 
loir recommander  cette  affaire  à  M.  le 
Garde  des  Sceaux. 
XXVIII.         £(,  ,  Novembre,  le  Sr.  de  Paimpont 

Cures  unies  aux  ,.,   ,     .  .v-,  11-4' 

Chapitres,  irapé-  rcmontra ,  qu  il  etoit  prcile  par  le  Ue- 
trifcs  en  vertu  de  puté  du  Chapi  tre  dc  Batran  au  Dioccfc 
l-Ordo™«.«  de  j.^uch ,  de  fupplicr  l'Affemblée  de  dé- 
libérer fur  la  plainte  qu'ils  lui  ont  ci- 
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devant  faite,  de  ce  que  l'article  des  der- 
nières Ordonnances ,  fur  l'incompati- 
bilité des  Bénéfices,  a  donné  lieu  à  di- 
verfes  perfonnes  d'impétrer  des  Cures 
unies  à  leur  Chapitre,  par  le  confente- 
ment  des  Sgrs.  Archevêques  &  Bulles 
du  Pape,  enrégiffrées  où  beloin  a  été, 
dont  ledit  Cliapitre  a  toujours  joui  pai- 
fiblement.  Que  fi  cette  impétration 
avoir  effet ,  ledit  Chapitre  feroit  ruiné 
&  tous  les  Chanoines  contraints  d'aban- 
donner le  fervice  divin  pour  aller  cher- 
cher à  gagner  leur  vie  :  que  déjà  il  y 
avoir  eu  des  Arrêts  du  Parlement  de 
Touloufe ,  contre  lefquels  il  étoit  re- 
courant. 

L'affaire  étant  bien  confidérée,il  fut 
réfolu  que  les  Agents  fe  joindroient  à 
la  pourfuire  dudit  Chapitre,  pour  faire 
calfer  lefdits  Arrêts,  &  maintenir  les 
unions  faites  par  l'autorité  des  Ordi- 
naires &  du  Saint  Siège. 

Le  II  Novembre,  JMgr.  l'Evêque  de  p^j^^^ 
Noyon  repréfenta ,  qu'un  Curé  de  fon  de  rcvcndiijué 
Diocelc  ayant  tué  un  homme  d'un  coup 
d'arquebuic,  qu'il  fe  trouva  tenir  lorl- 
qu'il  tut  acraoué  par  ce  défunt,  Avoit 
été  pris  par  Mr.  de  l'Affem.ns,  qui  lui 
fait  fon  Procès,  fans  avoir  voulu  défé- 
rer au  renvoi  demandé  par  ledit  Curé 
&  aux  inftances  de  Ion  Promoteur,  qui 
a  voulu  le  revendiquer.  L'Affemblée 
donna  avis  à  Mgr.  de  Noyon  de  ie  pour-' 
voir  par  Requête  au  Confeil ,  attendu 
que  ce  cas  n'eft  pas  privilégié,  &  or- 
donna aux  Agents  de  fe  joindre  à  cette 
pourfuite.  (  i } 

Le  premier  Décembre ,  Msrr.  de  Sain-  , 

iT    1    T.         J.        A     »     j         ■         1  AriérdcRoi 

tes  ht  lecture  dun  Arrêt  donne  par  le  fur  la  publicati 
Parlement  de  Rouen,  fur  le  fait  de  la  des  indulgence 
publication  des  indulgences  &  permif-  P™'"'""''"! 
fion  de  quêter.  La  Compagnie  jugea 
que  cet  Arrêt  conrenoit  une  manifcfte 
&  extraordinaire  entreprife  du  Parle- 
ment, fur  l'autorité  Se  Jurifdiûion  de 
Mgrs.  les  Prélats ,  auxquels  feuls  appar- 
tient de  permettre  ou  de  défendre  pa- 
reilles chofes  ;  &  pour  ce  ,  rélblut  de 
demander  la  caffarion  de  cet  Arrêt,  & 
pria  Mgrs.  de  Saintes  &  d'Auxerre  d'en 
parler  à  Mr.  le  Garde  des  Sceaux. 

Le  3  Décembre ,  Mgr.  l'Evêque  d'Au- 
xerre dit,  qu'il  avoit  tait  voir  à  Mr.  le 
Garde  des  Sceaux  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Rouen  ,  rapporté  dans  la  dernière 
féance  ;  qu'il  jugeoit  que  le  Parlement 
avoit  excédé  les  limites  de  fa  Jurifdic- 
tion,  &  avoit  affiiré  que  fi  les  Agents 
préfentoient Requête,  ledit  Arrêt  lêroit 


(l)  n  a  été  die  (juc  le  porc  d'armes  n'ctoic  un  cas  privilégié  que  fait  en  troupe  ,  cum  rjianu  faSîa. 

cafle. 
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câfle.  Il  fut  enjoint  aux  Agents  de  don- 
ner au  plutôt  Requête,  &  d'en  pour- 
luivre  diligemment  la  réponfe. 

Le  II  Janvier,  le  Sr.  de  la  Mcfehi- 
niere  fit  plainte  d'un  Arrêt  donné  au 
Parlement  de  Rennes  contre  le  Grand- 
Vicaire  de  l'Evêque  de  Tréguier,  par 
pure  entrcprife  &  à  la  follicitation  de 
quelques  Religieux  de  divers  Ordres. 
Mgr.  d'Aix  Si.  trois  autres  Députés  fu- 
rent commis  pour  voir  ledit  Arrêt  Se 
en  faire  rapport  au  premier  jour. 

Le  11  Janvier,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix  fit  le  rapport  de  l'Atrêt  rendu  au 
Parlement  de  Rennes  contre  le  Sieur 
Grand-Vicaire  de  l'Evêclié  de  Tréguier, 
fur  la  remontrance  &c  plainte  de  M.  le 
Procureur-Général ,  de  ce  que  le  Grand- 
Vicaire,  en  faifant  la  harangue  funèbre 
de  feu  Mgr.  l'Ev.  de  Tréguier ,  avoii 
avancé  plufieurs  propofitions  contre  la 
doûrine  de  l'Eglife  &  tendantes  à  fchif- 
me;  lut  quoi  ledit  Parlement avoit  or- 
donné qu'il  ieroit  intormé,  &  enjoint 
à  ceux  qui  ont  aihfté  à  l'aclion  &  fait 
un  recueil  dcfdites  propofitions,  de  le 
remettre  au  Grtlîc  ligné  par  eux. 

Ce  rapport  oui,  la  Compagnie,  ju- 
geant que  cet  Arrêt  étoit  une  pure  en- 
trcprife lur  ia  Junfdiction  Eccléliafti- 
que,  réfolut  que  la  caffation  dudit  Af- 
rêt  feroit  demandée  &  inllamment  pour- 
fuivie  au  Confeil.  Mgrs.  d'Aix  &c  de 
Saintes  furent  priés  d'en  parler  à  M.  le 
Chancelier  de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  ,  I  Janvier  ,  Mgr.  d'Aix  rapporta 
qu'il  avoit  vu,  avec  Mgr.  de  Saintes, 
M.  le  Chancelier  ,  &  lui  avoit  fait 
plainte,  de  la  part  de  la  Compagnie, 
de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Rennes  con- 
tre le  Sr.  Grand- Vicaire  de  Tréguier, 
dont  il  lui  avoit  expole  le  contenu.  Que 
M.  le  Chancelier  avoit  reconnu  fur  le 
champ  que  c'étoit  une  entreprife  de  Ju- 
rifdiction,  laquelle  il  avoit  promis  de 
faire  reparer.  Mefdits  Sgrs.  turent  re- 
merciés ,  &  les  Agents  charges  de  pref- 
fer  le  rapport  de  la  Requête. 

Le  9  Février,  le  Sieur  delà  Barde, 
Agent,  rapporta  ce  qui  slétoit  pafTé  au 
Conleil  du  Roi,  le  jour  précédent,  fur 
l'afl-aire  de  l'Arrêtdu  Parlement  de  Ren- 
nes contre  le  Grand-Vicaire  de  l'Evê- 
quc  de  Tréguier,  en  laquelle  le  Con- 
feil avoit  renvoyé  la  connoiilànce  à 
Mgr.  l'Archevêque  de  Tours,  &  furfis 
tous  les  décrets  qui  pourroient  être  in- 
tervenus. Il  témoigna  que  M.  d'Etam- 
pes.  Rapporteur  de  la  Requête,  avoit 
apporté  beaucoup  de  foin  à  la  hiire  réuf- 
fir  au  contentement  de  la  Coiïipagnie. 
Tome  IL 
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Mgrs.  d'Aix  &  de  Saintes  furent  priés 
de  remercier  M.  le  Chancelier  &  M. 
d'Etampes  de  cette  bonne  juftice. 

Le  21  Janvier  ,  Mijr.  d'Amiens  re-  „ 

'  Prelidcnce  au 

montra,  qu  encore  que  parles  Lettres-  Bureau  des  a^ici- 
Patenies  de  l'établiflémcnt  des  Bureaux  mes  de  Paris, 
des  décimes,  il  foit  dit  que  Mgis.  les 
Evêques  du  reiïbrt  prélîderont  en  iceux  ; 
néanmoins  Mrs.  du  Parlement  de  Paris 
les  ont  vérifiées,  en  forte  qu'ils  bif- 
fent fujet  à  ceux  de  leur  Compagnie 
qui  y  font  appellés,  de  contcfter  la  pré- 
féance  à  Mgrs.  les  Prélats.  Cette  préten- 
tion a  été  trouvée  d'autant  plus  étrange 
qu'elle  eft  contraire  à  l'ulage  de  tous 
les  autres  Bureaux  ;  &  pour  ce,  il  a  été 
réfolu  qu'il  fera  faitinftance  fur  ce  fu- 
jet en  traitant  avec  les  Commilfaircs 
du  Roi  ;  comme  auflî  à  ce  que  les  Bé- 
néficiers  ,  qui  ferviront  audit  Bureau, 
foient  tenus  préîcnts  à  l'Eglile  dont  ils 
feront,  &  ne  puilfent  être  privés  des 
gros  fruits  ,  ni  des  diftributions  ma- 
nuelles à  raifon  de  ce  letvice. 

Dans  la  même  féancé  du  21  Janvier, 
le  Sr.  de  Paimpont  rapporta  une  plainte  les  GrëffiVrs'dés" 
formée  contre  les  Greffiers  des  infinua-  iniinnations  Ec. 
tiens,  en  deux  chefs.  Le  premier,  en 
ce  qu'ils  exigent  des  Bénéficiers  par- 
defTus  ia  taxe  portée  par  les  Lettres  de 
leur  établiffement.  Et  le  fécond,  en  ce 
que  lefdits  oflSces  font  tenus  en  plu- 
fieurs lieux  par  des  Eccléhafiriques  ,  qui 
reconnoiflant  par  l'infinuation  des  pro- 
vifions  &  autres  titres,  les  défauts  qui 
peuvent  y  être,  fe  fervent  de  cette  char- 
ge pour  vexer  les  Bénéficiers,  impé- 
trant leurs  Bénéfices  fur  les  manque- 
ments de  leurs  acl:cs  :  à  quoi  le  com- 
piaignant  fupplie  l'Aflemblée  de  pour- 
voir. 

Il  fut  arrêté  qu'en  ce  qui  regarde 
l'exaftion  de  plus  grande  fomme ,  il  fal- 
loir fe  pourvoir  par  information  devant 
le  Juge  des  lieux;  &  quant  au  fécond 
chef,  devantMgrs.  les  Evêques,  à  cha- 
cun defquels  il  appartient  de  connoîtré 
&  juger,  qui  doit  être  admis  dans  leur 
Diocefe  à  l'exercice  de  cette  charge. 

Le  18  Janvier,  le  Sr.  de  Beauregard 
rendit  à  l'Affemblée  une  lettre  du  Sr. 
Trottin  ,  Abbé  de  Villcmagne ,  laquelle 
fut  lue;  elle  contenoit  fa  plainte  des 
violences  &  excès  commis  en  fa  per- 
fonne  par  le  Sr.  Vicomte  de  Pugeol, 
&c  fa  prière  de  vouloir  l'afiiftcr  pour  en 
avoir  réparation. 
^  Mgr.  l'Evêquede  Nîmes  fit  la  déduc- 
tion du  fait  réfultant  des  Procès-ver- 
baux envoyés  par  ledit  Sr.  Abbé.  Mgr. 
de  Saintes  &:  le  Sr.  de  Beauregard  iu- 
Bbbbb 
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renc  commis,  pour  voir  lefdits  verbaux 
&  en  faire  leur  rapport. 

Le  premier  Février,  Mgr.  l'Evèque 
de  Saintes  fit  rapport  du  contenu  au 
Procès-verbal,  des  excès  &  violences 
commifes  en  la  pcrfonne  du  Sr.  Abbé 
de  Villemagne,  prenant  pofléiiion  de 
ladite  Abbaye  :  l'Affemblée  les  trouva 
û  extraordinaires,  qu'elle  enjoignit  aux 
Agents  de  fe  joindre  aux  pouriuites 
dudi:  Sr.  Abbé  pour  en  avoir  répara- 
tion ;  &  d'autant  que  ledit  verbal  ne 
fait  pas  pleine  foi,  il  fut  réfolu  que  II 
avant  la  féparation  de  l'AlTemblée,  le- 
dit Sr.  Abbé  envoyoit  de  plus  amples 

Îireuves,  qu'il  feroit  faitdéputation  vers 
e  Roi,  pour  lui  faire  des  remontran- 
ces &  plaintes  fur  le  fujet  de  ces  mau- 
vais traitements.  Et  au  cas  que  l'AiTem- 
blée  fut  finie  ,  elle  a  prié  Mgrs.  les 
Prélats  qui  fe  trouveront  à  Paris,  aux- 
quels les  Agents  feront  voir  les  mfor- 
mations,  de  faire  lefdices  plaintes  £c 
remontrances,  à  ce  que  cette  violence 
ne  demeure  pas  impunie. 
XXXV.  Le  19  Janvier,  Mgr.  l'Evêque  d'Au- 

nouveau  Je  faire  xcrre  ,  commis  pour  voir  la  Requête 
le  recouvrement  du  nommé  Petit  &  les  Picccs  y  jointes, 
de  pluficurs  ài-  p,.jj  \^  Bureau  &  fit  rapport  de  ladite 
bcts  Je  quittance.  contenant  que  l'Aflemblée- 

Générale  du  Clergé  ,  tenue  en  l'an  i  6 1  j, 
donna  pouvoir  .tux  Agents  de  paffèr 
procuration  audit  Petit,  pour  la  re- 
cherche Se  le  recouvrement  de  plufieurs 
fommes  retenues  au  Clergé  Se  aux  Par- 
ticuliers, Collèges,  Communautés  Ec- 
cléfiaftiqucs,  Aumônerics  &  lieux  pi- 
toyables ,  par  plufieurs  Particuliers  & 
Receveurs,  au  moyen  des  débets  de 
quittance  fur  les  comptes  par  eux  ren- 
dus. Que  les  Agents  firent  ladite  pro- 
curation audit  Petit,  le  i8  Août  iSij, 
aux  conditions  y  contenues.  Enfuite 
de  laquelle  ledit  Petit  fit  plufieurs  pour- 
fuires  contre  divers  Partifans  ,  tant  en 
la  Chambre  des  Comptes,  que  de  l'au- 
torité des  CommilTaires  députés  p.-ir  Sa 
Majefté  ,  par  fes  Lettres-Patentes  du 
ai  Juin  1615  ,  a  rapporté  des  états 
defdits  arrérages  jufqu'à  la  fomme  de 
101900  &  tant  de  livres;  &  pour  ce, 
a  avancé  beaucoup  de  deniers  jufqu'en 
l'an  j.  Que  par  délibération  de  l'Af- 
femblée, écant  lorsféante,  du  23  Dé- 
cembre, fur  la  Requête  des  héritiers 
MaiTuau  Se  autres,  il  tut  défendu  aux 
Agents,  fous  le  nom  def(|uels  ledit  Pe- 
tit agilToit ,  de  faire  aucune  pourfuite 
contre  lefdits  héritiers  MalTuau  ,  fes 
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conforts  8c  autres  dénommés ,  pour  rai- 
fon  defdits  débets  de  quittances  &  ar- 
rérages de  rente  ;  à  raifon  defquelles 
défenles  il  n'a  pu  pourfuivre  l'effet  de 
la  procuration  ,  mais  s'cft  pourvu  au 
Confcil  du  Roi  pour  fon  dédommage- 
ment contre  les  Agents  du  Clergé  ;  lef- 
quels  ayant  fait  différer  le  jugement  de 
fon  inffance  jufqu'à  la  tenue  de  l'Af- 
femblée ,  il  a  requis  qu'il  plût  à  la  Com- 
pagnie de  pourvoir  à  fon  dédommage- 
ment ,  félon  le  contenu  de  fa  procura- 
tion, fi  mieux  elle  n'aime  lui  conti- 
nuer ladite  procuration. 

Ce  rapport  achevé,  Mgr.  d'Auxerre 
fit  Icâure  de  Ladite  procuration  ;  de  la 
délibération  de  l'Aflcmblée  tenue  en 
1615  ,  &  de  plufieurs  autres  aftes  con- 
cernant ledit  fait  ;  &  après  un  examen 
d'iceux  ,  d'un  commun  confentement, 
la  Compagnie  a  levé  Icfdites  défcnfes 
portées  en  la  délibération  du  13  Dé- 
cembre 1615  ;  &  en  conféquence  ,  a 
donné  pouvoir  audit  Petit  de  pourfui- 
vre ladite  recherche  &  ledit  recouvre- 
ment ,  aux  conditions  portées  par  fa 
procuration  &  commiflion  de  Sa  Ma- 
jefté ,  du  25  Juin  1S13,  contre  tous 
ceux  qu'il  vetra  bon  être  ;  &  enjoint 
aux  Agents  de  fe  joindre  audit  Petit; 
&  moyennant  ce,  ledit  Petit  fe  dépar- 
tira du  dédommagement  prétendu  con- 
tre le  Clergé  &  en  paffera  aâ:e  vala- 
ble. 

Le  5  Février,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon 
fit  plainte  d'un  Arrêt  du  Parlement  de 
Rennes ,  par  lequel  le  Clergé  fe  rrou- 
voit  notablement  blefTé  ;  il  r.-ivoit  en 
main  Si.  plufieurs  pièces  y  jointes  ;  lef- 
quelles  furent  remifes  à  Mgr.  de  Ma- 
çon pour  les  voir  ,  avec  le  Sr.  Abbé  de 
Saint-Vendrille  ,  pour  en  faire  le  rap- 
port à  l'Aflcmblée.  { i  ) 

Le  I  2  Février ,  de  relevée ,  Mgr.  l'E- 
vêque de  Mâcon  rapporta  la  Requête 
desReligieufes  Urfulines  de  Paris,  ten- 
dant à  ce  qu'il  plût  à  l'AlTemblée  de 
leur  accorder  Ion  alhftance  en  une  inf- 
tance  qu'elles  ont  au  Confeil ,  pour  ob- 
tenir la  cafi'ation  d'un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  du  1 1  Janvier  KJ35, 
par  lequel  elles  font  condamnées  à  ren- 
dre à  la  Partie  y  nommée  la  fomme  de 
30000  livres;  fk  défenfe  à  elles  faites 
&  à  toutes  les  autres  Religicufcs ,  de 
prendre  aucune  dot  pour  les  filles  qu'el- 
les recevront  en  leurs  Monaftcres,  hors 
d'une  pcnfion  viagère  qui  ne  pourra  ex- 
céder 500  livres. 
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La  Compagnie  confidéra  mûrement 
le  préjudice  que  l'exécution  de  cet  Ar- 
rêt apportcroit  à  l'Eglife  &  aux  Monaf- 
teres  particuliers  ;  ce  qui  la  porta  à  or- 
donner aux  Agents  d'intervenir  en  la- 
dite inftance,  &  de  fc  joindre  aux  pour- 
fuites  defdites  Religieufcs. 

Le  11  Février,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
vêque  d'Amiens  rcpréfenta  que  Mgr. 
l'Archevêque  de  R.hcims  avoir  une  inf- 
tance pendante  au  Confeil  -  Privé  du 
Roi ,  contre  les  habitants  de  la  ville  de 
Rhcims,  011  il  s'agit  de  la  confetvarion 
de  la  Jurifdiflion  &  de  la  police  qu'il 
a  en  la  ville  de  Rheims ,  qu'on  veut  ôter 
à  fes  Juges,  enfemble  le  pouvoir  d'élire 
les  Echevins  de  ladite  ville,  l'appel  de 
l'élcftion  dcfquels  a  de  tout  temps  été 
relevé  devant  le  Bailli  de  l'Archevêché 
de  Rheims;  &;  il  requit  l'aflîftance  du 
Clergé. 

L'Aflemblée  ,  jugeant  cette  affaire 
importante  pour  la  confervation  de  la 
Junfdiûion  temporelle  de  l'Eglife,  or- 
donna aux  Agents  d'y  intervenir:  & 
pour  en  parlera  M.  le  Chancelier,  elle 
députa  Mgr.  l'Evêquc  de  Saintes  Si  M. 
l'Abbé  de  Scry. 

Le  3  Mars,  le  Sr.  de  Paimpont  rc- 
préfenta ,  que  quelques  Fermiers  de  dî- 
me apparrenant  au  Chapitre  de  Lificux, 
avoient  été  condamnés,  par  Sentence 
du  Lieutenant-Général  du  Bailli  d'E- 
vreux ,  de  rendre  les  pailles  des  gerbes 
qu'ils  ont  reçues  pour  la  dîme  ,  aux  pro- 
priétaires des  fonds  fur  lefquels  elles 
ont  été  levées,  à  un  certain  prix  taxé 
par  ledit  Lieutenant  ;  ce  qui  eft  une 
vexation  indue ,  dont  les  Bénéficiers  du 
pays  fupplient  l'AlTemblée  de  les  ga- 
rantir &:  de  les  maintenir  en  leur  liber- 
té, de  laquelle  leurs  Fermiers  n'ahufent 
point,  ne  tranfportant  jamais  les  pailles 
hors  des  Pavoifles.  Er  pour  y  parvenir, 
il  requit  qu'il  plût  à  l'Affemblée  d'or- 
donner aux  Agents  de  demander  la  caf- 
fation  de  ladite  Sentence.  Il  leur  fut 
enjoint  de  la  pourfuivre. 

Dans  la  même  féance  du  3  Mars,  le 
lancsôtcsdcla  Sr.  de  Bcaurcgard  remontra ,  que  le  Sr. 

Vicaire-Général  de  Mgr.  l'Evêque  de 
Montpellier  ayant  ordonné,  le  7  Fév. 
dernier,  que  les  bancs  que  les  Particu- 
liers de  la  ville  avoient  fait  placer  de 
leur  autorité  privée  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Saint-Pierre,  feroient  ôtés  & 
retirés  par  eux ,  qu'autrement  ils  feroient 
mis  dehors  ,  à  la  referve  de  ceux  des 
Compagnies  de  juftice  &  autres  faifant 
Corps,  auxquels  il  a  été  donné  place 
pat  le  Sgr.  Evêque  ;  Sc  que  fon  Ordon- 
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nancc  fcroit  publiée  par  le  Curé  à  l'if- 
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fuc  de  la  Melle  Paroilliale  ;  ce  qui  fut 
fait.  Et  depuis,  le  Chapitre  voyant  que 
perfonne  ne  fc  mcttoit  en  devoir  d'o- 
béir .1  cette  Ordonnance  ,  le  Syndic 
l'auroit  fait  exécuter,  enlever  rous  les 
bancs  des  Particuliers  &  iceux  mettre 
hors  la  porte  de  l'Eglife. 

De  quoi  le  Procureur  du  Roi  au  Siè- 
ge Préfidial  auroit  fait  plainte  ;  &  fut 
icelle,  il  y  auroit  eu  jugement  du  Pré- 
fidial, du  II  dudit  mois,  portant  que 
Icldits  bancs  feroient  rétablis.  Le  Syn- 
dic du  Chapitre  en  étant  averti,  fefe- 
roit  pourvu  de  rechef  audit  Sr.  Vicaire- 
Général,  lequel,  par  fon  Ordonnance 
du  14,  a  fait  défenics  à  toutes  perfon- 
nes  de  placer  aucuns  bancs,  ni  ficges 
dans  l'Eglife,  à  peine  d'excommunica- 
tion. Que  cependant  le  Procureur-Gé- 
néral au  Parlement  de  Touloufe  ,  pre- 
nant la  caufe  pour  fon  Subllitut  audit 
Siège,  a  fait  donner  un  Arrêt,  par  le- 
quel il  eft  enjoint  au  Gouverneur  de  la 
ville  de  Citadelle  de  Montpellier,  &  à 
tous  autres  qui  en  feront  requis ,  de 
prêter  main  forte  pour  l'exécution  de 
la  Sentence  du  Préfidial  ;  ce  qui  eft  une 
manifefte  &  violente  entreprife  contre 
l'autorité  &  JurifditVion  Eccléfiaftique, 
pour  la  confervation  de  laquelle  le  Cha- 
pitre dcfirant  de  fe  pourvoir  au  Con- 
feil, implore  la  protedion  de  l'AlFem- 
blée. 

Il  fut  ordonné  aux  Agents  d'interve- 
nir, &  de  fe  joindre  aux  pourfuites  du 
Syndic  du  Chapitre  pour  la  calîàtion 
defdits  jugements. 

Le  8  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Vaux  fit 
plainte  de  ce  qu'un  Partifan  préten- 
doit,  en  vertu  cie  quelques  Arrêts  du 
Confeil ,  établir  des  Conrrôleurs  aux 
Grclfes  des  infinuarions,  quoique  les 
Arrêts  ne  parlent  point  defdits  Gref- 
fes. Il  fit  voir  les  exploits  faits  fur  ce 
fujet  au  Commis  à  l'exercice  du  Greffe 
des  infimiations  de  Poitiers  ,  à  la  Re- 
quête du  nommé  Jean  Baudoin,  L'Af- 
femblée ordonna  aux  Agents  de  fe  join- 
dre aux  pourluites  dudit  Commis  au 
Confeil,  pour  empêcher  cet  établilLe- 
ment. 

Le  19  Mars,  Mgr.  l'Evêquc  de  Li- 
moges fit  plainte ,  de  la  part  de  Mot. 
l'Archevêque  de  Bourges  ,  d'un  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris,  rendu  fur  l'ap- 
pel comme  d'abus  d'un  Prêtre,  auquel 
fon  Officiai  avoir  formé  le  Procès;  par 
lequel  le  Criminel  avoir  été  renvoyé 
au  Lieutenant-Criminel,  pour  faire  fon 
Procès  fur  le  cas  privilégié ,  &  lui  con- 
Bbbbbi 
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damné  aux  dépens,  quoiqu'il  y  eût  une 
Partie  civile  en  qualité;  &c  enfuite  a 
été  décerné  un  exécutoire  contre  lui 
de  la  fomme  de  300  livres.  Il  fut  ré- 
folu  que  l'exécutoire  étant  remis  ès 
mains  des  Agents,  ils  fe  joindroient  aux 
pourfuitcs  de  mondit  Sgr.  l'Archevê- 
que pour  le  fiiire  call'er. 

§.  XVI.  Affaires  &  Requêtes  par- 
ticulières. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Evêquc  do  Clcr- 
Mgr.  l'EvcqiK  it  ™ont  demanda  qu  il  plut  a  la  Compa- 
Clermoiit  contre  gnie  de  lui  donner  audience;  quatre 
ic  R.  G.  Députés  furent  priés  de  l'aller  recevoir; 

ce  qu'ils  firent.  Ayant  pris  place  félon 
fon  ancienneté,  il  expofa  une  plainte 
qu'il  avoir  à  faire,  de  ce  que  le  Re- 
ceveur-Provincial de  la  Généralité  de 
Riom  étant  décédé  au  mois  de  Novem- 
bre dernier,  la  Chambre  Eecléfiaftiquc 
particulière  de  fon  Dioccfe  avoir  or- 
donné que  le  Receveur  particulier  por- 
teroit  les  deniers,  dûs  pour  le  terme 
échu  ,  à  la  recette  générale;  que  le  Sr. 
d'Aguefleau,  Receveur-Général,  avoit 
pris  Icfdirs  deniers,  mais  refufé  d'en 
donner  fa  quittance  comptable,  mais 
feulement  un  fimple  reçu ,  fous  prérexre 
qu'il  avoit  commis  à  ladite  recette  Pro- 
vinciale le  Sr.  Courrin  ,  frère  de  fon 
principal  Commis,  par  les  m.ains  du- 
quel il  prétcndoit  que  les  deniers  dé- 
voient paflcr  ;  qu'il  avoit  en  cela  re- 
cherché le  foulagement  &  l'urilité  de 
fon  Diocefe  ,  &c  n'.ivoit  pas  voulu  ic 
plaindre ,  ni  recourir  à  autres  Juges  qu'à 
l'AlTemblée-Générale,  laquelle  il  a  fup- 
plié  d'y  pourvoir. 

Le  Sr.  Courtin,  Commis  du  Sr.  d'A- 
guefTeau ,  a  été  oui  ;  &  après ,  Mgr.  le 
Préfident  a  témoigné  à  Mgr.  l'Evcque 
de  Clermont,  le  contentement  que  la 
Compagnie  recevoir  de  l'avoir  vu,  & 
qu'elle  cflayeroit  en  toutes  chofes  de 
contribuer  à  fa  fatisfadion.  Ledit  Sgr. 
de  Clermont  s'eft  retiré  accompagné 
comme  deffus;  &  d'autant  que  l'afFairc 
mériroit  confidcrarion ,  Mgrs.  les  Evê- 
ques  de  Séez  &  de  Saintes  ont  été  priés 
de  voir  ledit  Sgr.  de  Clermont,  &  de 
trouver  un  expédient  pour  lui  faire 
donner  contentement  par  ledit  Sr.  d'A- 
guefleau. (  I  ) 

Le  7  Juillet ,  le  Sieur  de  Saint-Vin- 
cent,  nouvel  Agent,  remontra  qu'il 
lui  avoit  été  figniiîé  une  Requête  des 
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(1)  11  fat  dit  que  le  Receveur-Général  étant  rcrpoiifable  des  deniers  maniés 
étoit  raifonnable  qu'il  commît  aux  recettes  Provinciales  vacantes  par  mort,  i 
fùufFroit  les  charges.  Journal. 
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Bénéficiers  de  la  Prévôté  d'Houlx,  en- 
fuite  de  l'Ordonnance  du  Confcil  mife 
au  bas  d'icellc  (  qui  leur  enjoint  de  ré- 
pondre dans  trois  jours  :  )  que  Icfdits 
Bénéficiers  demandent  le  rétablilTe- 
ment  d'une  décharge  de  leurs  décimes, 
rayée  par  le  Sr.  de  Lormaifon  ,  fur  le 
compte  du  RcceveurProvincial  de  Dau- 
phiné  :  fuppliant  la  Compagnie  de  lui 
ordonner  ce  qu'il  doit  répondre. 

Le  Sr.  Prieur  de  Moutiers ,  ancien 
Agent,  dit  que  cette  prétention  avoit 
été  renvoyée  à  l'Aflcmblée  par  Arrêt 
du  Confcil,  rendu  à  leur  pourfuite  ; 
luivant  ce  ,  il  fur  ordonné  au  Sr.  de 
Saint-Vincent  &  à  fes  Collègues,  d'in- 
fifter  par  leur  réponfe ,  à  ce  que  ce  ren- 
voi forte  fon  effet ,  &  de  remontrer  à 
M.  le  Garde  des  Sceaux  qu'il  y  a  Ar- 
rêt du  Confeil ,  porrant  renvoi  à  l'Af- 
fcmbléc,  au  préjudice  duquel  le  Con- 
feil ne  peur  pas  en  prendre  connoifl'an- 
cc,  la  chofc  donr  il  s'agir ,  étant  de  la 
Jurifditlion  de  la  Compagnie. 

Le  15  Scprembre,  Mgr,  l'Evêque  de 
Saintes  remontra,  que  lui  &:  le  Sr.  de 
Paimpont  avoicnt  été  chargés  d'exami- 
ner l'affaire  &  les  prétentions  des  Bé- 
néficiers de  la  Prévôté  d'Houlx  ;  mais 
qu'ils  n'avoient  point  trouvé  dans  leur 
pioduélion  la  Requête  defdits  Bénéfi- 
ciers; ce  qui  les  avoit  obliges  de  man- 
der leur  Avocar,  auquel  ils  dirent  d'en 
dreffer  une;  de  quoi  il  s'étoit  excufé 
fur  le  défaut  de  pouvoir  &  d'ordre  def- 
dits Bénéficiers. 

Il  fur  léfolu  que  Mgr.  de  Saintes  fe- 
roit  fon  rapport  au  premier  jour  de 
l'affaire,  félon  les  pièces  qui  lui  ont 
été  rem  i  fes. 

Le  17  Scprembre,  de  relevée ,  Mgr. 
l'Evêque  de  Sainres  fit  le  rapporr  des 
prérenrions  des  Bénéficiers  de  la  Pré- 
vôté d'Houlx,  d'être  déchargés  du  paie- 
ment de  180  livres  de  décimes,  aux- 
quelles ils  font  tirés  :  la  délibération  fut 
renvoyée  au  lendemain. 

Le  14  Oiîtobre,  de  relevée,  Mgr. 
l'Evêque  de  Saintes  ,  affifté  du  Sr.  'Vi- 
caire-Général d'Embrun,  fit  le  rapport 
du  procès  longuement  pourfuivi  au  Con- 
feil ,  &  par  Arrêr  d'icelui,  renvoyé  au 
jugement  de  l'Affemblée,  entte  les  Bé- 
néficiers dépendants  de  la  Prévôté 
d'Houlx,  &  le  Receveur-Provincial  de 
la  Généralité  de  Grenoble;  lefdits  Bé- 
néficiers prétendants  être  exemprs  du 
paiement  des  décimes  en  vertu  de  quel- 


ar  les  Receveurs- Provinciaux ,  il 
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qiics  Lettres-Patentes  &  Arrêts  du  Coii- 
fcils  par  eux  allégués, 
biddonàcc       La  ledurc  en  a  été  faite,  &,  par 
jn.  délibération  des  Provinces,  il  a  été 

réfolu  ,  qu'en  traitant  avec  le  Roi,  Sa 
Majefté  fera  fuppliéc,0Li  de  caflcr  &: 
révoquer  l'Arrêt  du  Confeil,  dont  le 
fervent  lefdits  Bénéficicrs  ,  &  de  les 
déclarer  fujers  &  contribuables  aux  de- 
cimes  ,  ou  de  décharger  le  Clergé  de 
Ja  même  fomme,  à  laquelle  fe  monte 
la  cote  dcfdits  Bénéficiers  :  à  quoi  les 
Commiffaircs,  qui  feront  nommés,  fe- 
ront chargés  de  travailler  foigneufe- 
ment. 

jj[  Le  1 1  Juillet ,  de  relevée ^  le  Sr.  de 

Sur  un  compte  Barde  fit  rapport  d'une  aflîgnation 
êKeiii58icii  donnée  au  Sr.  de  Saint-Mars  à  la  rc- 
.hambrc.  quête  du  Sr.  Procureur-Général  du  Roi 
en  la  Chambre  des  Comptes,  pout  y 
répondre  fur  la  correftion  du  compte 
arrêté  1581  ,  rendu  par  un  nommé  le 
Roi ,  Tréforier  de  l'Epargne,  &  il  de- 
manda fur  ce  l'ordre  de  rAffcmbléc. 

Les  Srs.  dePaimpont  &  de  Mouticrs , 
anciens  Agents,  dirent,  que  pareille 
affignation  leur  avoir  été  donnée  à  l'en- 
trée de  leur  Agence ,  mais  qu'ils  en 
avoient  été  déchargés  par  Arrêt  du  Con- 
feil du  II  Mars  1631  ,  lequel  avoir  été 
lignifié  audit  Sr.  Procureur-Général  le 
14  dudit  mois;  iceux  ouis,  les  nou- 
veaux Agents  furent  chargés  de  deman- 
der au  Conleil  ,  &  de  pourfuivrc  une 
décharge  entière  de  cette  indue  préten- 
tion. 

IV.  Le  16  Juillet,  de  relevée,  le  Sr.  de 

icquStcs  pour  Bcaurcgard  rapporra  une  Requête  du 
;r°afi-r°'  Chapitre  de  l'Eglifc  d'Embrun,  con- 
ninun"iitJs  du  tenant  qu'ils  ont  des  penfions  fur  des 
iphinc.         Communautés  de  Dauphiné,  Icfquelles 
font  deftinées  aux  diftributions  journa- 
lières de  ceux  qui  alfiftent  au  divin  offi- 
ce ,  &  à  l'entretien  du  luminaire  de 
l'Eglife ,  dont  ils  ne  peuvent  tirer  de 
paiement,  fous  prétexte  d'un  Arrêt  du 
Confeil ,  portant  furféancc  du  paiement 
de  toutes  autres  fortes  de  deniers  que 
de  ceux  de  la  taille  ;  £c  néanmoins  qu'ils 
ne  peuvent  continuer  le  fervice  de  leur 
Eglife,  s'ils  ne  font  payés  defdi  tes  pen- 
fions. 

Il  remontra  auffi  que  les  Religieufes 
de  la  Vifitation  Sainte-Marie,  établies 
au  même  lieu ,  &  les  Urfulines  de  Gap , 
qui  ont  tout  leur  revenu  en  pareilles 
penfions,  recevoient  mêmes  difficultés 
en  leur  paiement,  faute  duquel  elles  ne 
peuvent  fubfifter ,  &  fupplioicnt  l'Af- 
Icmblée  de  les  affilier  de  fon  autorité, 
pour  faire  révoquer  cette  furféance  : 


Mgr.  d'Auxerre  &  trois  autres  Dépu- 
tés furentpriés  de  voir  M.  le  Garde  des 
Sceaux  fur  ce  fujet  :  Mgr.  de  Tours  pro- 
mit aulii  d'en  parler  à  Mrs.  de  BuUion 
&  Bouttillier ,  Surintendants  des  fi- 
nances. 

Le  30  Juillet,   Mgr.  l'Archevêque  y 
d'Auch  rcpréfenta,  que  dans  la  ville  càr^dcPaii 
de  Pau  ,  qui  eft  du  Diocefe  de  Lefcar   prctmJ^t  porter 
il  n'y  avoir  qu'une  Paroific ,  laquelle  de 
tout  temps  a  été  fervie  par  un  Curé; 
que  depuis  quelques  mois  un  des  Ju- 
rais de  ladite  ville  avoit  trouvé  un  ex- 
trait d'une  Bulledu  Pape  Jules  III,  por- 
tant permifiion  à  l'Evêquc  de  Lefcar  j 
qui  étoit  pour  lors,  d'ériger  cette  Pa- 
roifle  en  Eglife  Collégiale,  qui  fcroit 
compofée  d'un  Doyen  &  de  S  Cha- 
noines, avec  pouvoir  audit  Doyen  de 
porter  mitres,  crofic,  anneau  &  croix 
pcftorale;  laquelle  Bulle  n'a  jamais  été 
exécutée,  ni  regiftrée  aucune  part,  mais 
feulement  fe  trouve  dans  cet  extrait  vo- 
lant; néanmoins  ce  Jurât  s'étant  pour- 
vu par  Requête  au  Parlement  de  Na- 
varre féant  à  Pau,  fur  ledit  extrait. 
Se  ayant  intelligence  avec  le  Curé ,  le 
Parlement,  fans  ouir  le  Sgr.  Evêque  de 
Lefcar,  par  deux  Arrêts  donnés  avec 
une  précipitation  extraordinaire  ,  auroic 
ordonné  que  cette  Bulle  fcroit  exécu- 
tée en  tous  fes  chefs,  enfuitc  defquels 
Arrêts,  un  Confciiler  au  Parlement  au- 
roit  été  commis  pour  l'exécution  de  la- 
dite Bulle,  enforte  que  ledit  Curé  j 
Doyen  prérendu  ,  porte  à  préfent  mi- 
tre,  croflTe,  croix  peâoralc,  &  donne 
la  Bénédiction  Pontificale,  au  préju- 
dice des  défenfes  que  ledit  Sgr.  Evê- 
que de  Lefcar  lui  a  faites,  à  la  réquifi- 
tion  de  fon  Promoteur,  à  peine  de  fuf. 
penfion  à  divinis ,  dont,  avec  le  Jurât, 
il  a  appellé  comme  d'abus  au  Parle- 
ment, &  les  8  Chanoines  prétendus 
ont  auffi  ofé  prendre  le  camail  &  l'ha- 
bit que  les  Chanoines  de  Lefcar  ont 
l'honneur  de  porrcr  ;  ce  qui  a  obligé 
Mgr.  l'Evcque  de  Lefcar  de  fe  pourvoir 
au  Confeil-Prjvé  du  Roi,  où  la  caufe 
eft  maintenant  pendante  au  rapport  de 
M.  de  Lezeau  ,  M°  des  Requêtes  ,  pour 
faire  caflcr  lefdits  Arrêts  ;  fuppliant  la 
Compagnie  de  lui  accorder  l'interven- 
tion des  Agents,  &  de  députer  quel- 
ques-uns de  Mgrs.  les  Prélars ,  pour  re- 
commander cette  alFaire  à  Mis  du  Con- 
feil. 

L'Afl~embléc  ordonna  que  les  Agents 
Jntervicndroient  en  cette  inftance,  & 
fupplia  Mgrs.  d'Auch  &  d'Auxerre  d'en 
parler  à  M.  le  Garde  des  Sceaux. 
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Mer.  L'Evêque  de  Grc- 
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Le  3  Août , 
noble  ayant  demandé  audience ,  elle  lu 
fut  accordée.  11  fut  accueilli  par  Mgr. 
de  Montpenfîcr  Se  d'Orléans;  &  ayant 
pris  fa  place  parmi  Mgrs.  les  Evêques, 
il  dit,  qu'il  avoir  eu  avis  quel'Aflem- 
blée  avoit  rayé  une  décharge  couchée 
en  la  dépenfe  des  comptes  du  Rece- 
veur-Général ;  qu'il  étoit  venu  pour  re- 
préfenter,  quelefujerde  cette  déchar- 
ge étoit  très-jufte  Ik.  légitime,  fondé  fur 
les  pertes  qu'il  avoit  foufFcrrcs  à  caufe 
du  pafTage  d'une  armée  enriere,  qui  eût 
fon  logement  aux  deux  bourgs,  où  font 
tous  les  revenus  de  fon  Evêché,  oii  elle 
fit  tant  de  dégâts ,  qu'il  fut  contraint 
de  faire  de  grandes  diminutions  à  fes 
Fermiers;  que  cela  étoit  juftifié  par  des 
iuformarions  qu'il  avoit  en  main,  avec 
l'avis  des  Tréforicrs  de  France  ;  il  fup- 
plia  la  Compagnie  de  faire  voit  les  pie- 
ces  juftificatives  des  dommages  reçus, 
&  cnfuite  de  rétablir  ladite  décharge. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Arles  ,  Préfi- 
dent ,  l'allura  que  la  Compagnie  lui  fe- 
loit  juHice  ;  &  s'étant  retiré ,  accom- 
pagné comme  delTus ,  il  fut  ordonné 
que  les  actes  que  Mgr.  de  Grenoble  vou- 
droit  produire  ,  feroit  remis  à  Mgr.  l'E- 
vêque  d'Amiens ,  pour,  à  fon  rapport, 
Être  procédé  au  jugement  de  la  rcquilî- 
tion  iufdite. 

Le  6  Août,  Mgr.  l'Evêque d'Amiens 
rapporta  la  Requête  &  les  pièces  jufti- 
ficatives de  la  décharge  obtenue  par 
IWgr.  l'Evêque  de  Grenoble  :  le  juge- 
ment en  fut  renvoyé  au  lendemain. 

Le  7  Août,  le  partage  arrivé  le  jour 
précédent  fur  la  décharge  de  Mgr.  l'E- 
vêque de  Grenoble  ,  fut  remis  lut  le 
bureau ,  pour  être  décidé  par  la  Provin- 
ce de  Narbonne,  dont  les  Députés  s'é- 
tant trouvés  abfents  ,  n'avoient  point 
opiné  :  Mgr.  l'Evêque  d'Amiens  fit  de 
nouveau  le  rapport  des  informations 
&  autres  pièces  fur  lelquciles  l'Arrêt 
étoit  intervenu ,  pour  en  informer  ladi- 
te Province  de  Narbonne. 

Ladite  Province  ayant  été  d'avis  de 
paffer  la  décharge,  il  fut  réfolu  que  le 
rérabliffement  en  feroit  fait,  &  quel'a- 
poftille  en  feroit  mifc  fur  l'article  de  la 
dépenfe  du  compte. 

Le  6  Août,  de  relevée,  le  Sr.  de 
poûrpa'cmcnt^dc  Beauregard  fit  le  rapport  d'une  Requête 
du  Syndic  de  l'Egliie  Cathéd.  d'Agde, 
contenant  une  plainte  de  ce  qu'ayant 
joui  jufqu'en  l'année  1653  ,  de  éo  mi- 
nots  de  fel  de  penfion  annuelle,  à  quoi 
fut  eftimé  en  l'an  1599,  leur  dédom- 
magement de  la  propriété  des  ialins  , 
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que  le  Chapitre  avoit  en  la  plage  de 


foixancc  minocs 
de  fei  à  eux  dûs 
par  le  Roi. 


Marfeillan,  qui  furent  pris  par  le  feu 
Roi  ;  s'étant  adrelTés  en  ladite  année 
1633,  aux  Tréforiers  de  France  à  Mont- 
pellier, pour  prendre  leur  mandement 
à  l'accourumée,  ils  répondirent  que  le 
Roi  n'avoit  point  laiflé  de  fonds  pour 
le  paiement  de  cette  penfion;  ce  refus 
les  a  obligés  de  fe  pourvoir  au  Confeil , 
où  ils  ont  donné  Requête  ,  fur  la- 
quelle ils  n'ont  pu  avoir  aucune  réçon- 
<e  depuis  deux  ans  ;  fuppliant  l'Aflem- 
biée  de  leur  départir  fon  autorité,  fous 
l'appui  de  laquelle  ils  efperent  juftice. 

Mgr.  l'Evêque  de  Montpellier  fut 
prié ,  accompagné  du  Sr.  de  Beaure- 
gard ,  devoir  Mrs.  d'Emery  &  Cornue! , 
&  de  leur  repréfenter  la  juftice  de  la 
pourfuite  dudit  Chapitre. 

Le  17  Aoûr,  le  Sr.  de  Paimpontre-  vill. 
montra,  que  Mgr.  l'Evêque  de  Mire- 
poix  ayant  foufirerr  fpoliation  es  années  charge. 
1632  &  1633,  en  _avoit  fait  informer 
&  obfervé  toutes  les  autres  formalités 
prefcrires  pour  obtenir  une  décharge  , 
laquelle  il  n'avoit  pas  voulu  pourfuivre, 
l'AfTcmblée  tenant,  qu'après  en  avoit 
eu  fa  permlfTion. 

Il  fut  ordonné  que  les  pièces  juftifi- 
catives de  la  fpoliation  "feroicnt  rcmi- 
fes  .1  Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Flour  £c 
au  Sr.  de  Beauregard,  pour,  leur  rap- 
port oui,  être  délibéré  ce  qu'il  appar- 
tiendra. 

Le  3  Septembre,  de  relevée,  Mgr. 
l'Evêque  de  Saint-Flour  fit  le  rapport 
des  informations  faites  à  la  requête  de 
Mgr.  de  Mirepoix,  des  fpoliations  &c 
pertes  par  lui  fouffertes  au  revenu  de 
fon  Evêché  en  1631,  par  les  palFages 
des  gens  de  guerre,  tant  de  l'armée  de 
Monfieur,  frère  du  Roi,  que  de  celle 
de  Sa  Majefté  ,  fur  lefquelles  les  Tré- 
foriers de  France  de  Touloufe  ont  don- 
né leur  avis. 

Cette  procédure  a  été  trouvée  dans 
les  formes  prclcritcs  par  le  contrat ,  &  il 
a  été  ordonné  aux  Agents  de  pourfui- 
vre la  décharge  demandée  par  Mgr.  de 
Mirepoix. 

Le  30  Août,  le  Sr.  de  Beauregard 
dir ,  que  deux  procès-verbaux  fairs  Mgr. 
de  Caftres  ,  fur  deux  occafions  très- 
importantes  au  Clergé,  lui  avoient  été 
remis  :  il  fupplia  l'Aftemblée  de  lui  don- 
ner audience  pour  lui  en  rendre  comp- 
te: il  fut  réfolu  qu'ilen  feroit  fon  rapport 
au  premier  jour. 

Le  j  Septembre,  il  en  fut  fait  lectu- 
re, &  l'Alfemblés  demeura  extrême- 
ment fatisfaite  de  la  conduite  6c  du 


IX. 

Procès-verbal 
drcirés  par  Mgr 
de  Caftres. 
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2c!e  de  Mgr.  l'Evêque  de  Caftres  à  fou- 
tc'iiir  les  prérogatives  &  l'autorité  de  fa 
,  dignité. 
X.  Le  30  Août,  de  relevée,  Mgr.  l'Evê- 

Prcircs  de  l'O-  que  de  Saintes  fit  rapport  de  la  Requête 
°ocheik°,'pour  ptéfentée  par  les  Prêtres  de  l'Oraroire , 
abliifcmcnt  de  Curés  de  la  ville  de  la  Rochelle,  par 
iargts.        laquelle  ils  fupplient  rAflemblée ,  at- 
tendu leur  extrême  pauvreté,  les  gran- 
des pertes  par  eux  louiFcrtes  avant  la 
prife  de  ladite  ville,  &  les  dépenles 
qu'ils  ont  faites  depuis  la  prife,  pour  ré- 
parer les  ruines  Se  dégâts  faits  en  leurs 
maifons  &  Eglifes ,  de  rétablir  les  par- 
ties de  décharge  de  leurs  décimes  cou- 
chées aux  comptes  qui  ont  été  exami- 
nés, lefquelles  ont  été  rayées. 

Délibération  prife  par  Provinces , 
ayant  égard  à  ladite  RequSte,  les  par- 
ties rayées  aux  comptes  des  années  1617, 
161S  Se  1619,  onç  été  rétablies,  &a 
été  ordonné  qu'il  en  lera  frit  article 
dans  le  compte  de  iiSjo,  auquel  la  par- 
tie de  618  livres,  couchée  fous  leur 
nom,  fera  allouée;  réfervant  de  leur 
faire  droit  pour  les  autres  années,  ainli 
qu'il  appartiendra. 
^l:    ,       Le  1 1  Août  ,  le  Sr.  de  Bcaureeard 

;omininioa  de-  i     n  .  r       '  i 

idccauCon-  rapporta  la  Requête  prelentee  par  Jean 

contre  un  Ar- de  SalcS  ,  Prêrre  au  Dioccfe  de  Bor- 
de Bordeaux.  Je^ux  ,  contenant  qu'ayant  été  préve- 
nu pardevant  l'Official  de  Bordeaux  de 
quelques  crimes,  à  la  Requêredu  Pro- 
moteur, il  auroit  été  condamné  par  le- 
dit Oiiici,al ,  dont  ayant  appellé  à  l'Au- 
diteur ,  il  auroit  été  admis  à  vériher 
fes  faits  juftificatifs  &:  reproches  contre 
les  témoins;  de  quoi  le  Promoteur  au- 
roit appellé  à  la  Primace,  où  la  pre- 
mière Sentence  a  été  coniirmée  ;  d'où 
ayant  encore  appellé,  il  avoir  obtenu 
commillion  de  Sa  Sainteté  à  Mgrs.  les 
Evêquesde  Périgueux  ,  Bazas  &  Agen, 
ou  à  leurs  Officiaux  ,  pour  juger  Ion 
appel  ;  que  s'étant  adrefle  à  l'Official  de 
Périgueux,  il  y  auroit  fait  intimer  le 
Promoteur,  lequel  a  contefté  jufqu'à 
Sentence,  par  laquelle  lui  a  été  abfous 
&;  renvoyé,  &C  a  été  ordonné  au  Pro- 
moteur de  nommer  fon  dénonciateur; 
ce  qu'ayant  fait,  a  nommé  Buattier, 
Marchand  ,  lequel  il  a  fait  incontinent 
alîigner  devant  le  Sénéchal  pour  fes 
dommages  &  intérêts. 

Buattier  s'eft  porté  appellant  comme 


É  E   D  E  815 

d'abus  au  Parlement  de  Bordeaux  de 
l'obtention  de  la  commiffîon  à  l'Offi- 
cial de  Périgueux,  prétendant  qu'il  y 
avoit  eu  collufion  entre  l'Accufé  &  le 
Promoteur ,  &  que  le  refcrit  du  Pape 
étoit  abufif ,  en  ce  qu'il  devoit  être 
adrellé  à  un  Prêtre  du  Diocefe  de  Bor- 
deaux :  fur  l'appel ,  il  y  a  eu  Arrêt  du 
Parlement,  qui  a  déclaré  ce  refcrit  abu- 
fivement  obtenu  &  exécuté,  &  con- 
damné de  Sales  en  l'amende  envers  le 
Roi  Se  la  partie,  quoiqu'il  ne  fut  qu'in- 
timé, &  a  été  emprifonné  pour  le  paie- 
ment d'icelle  ,  &  toute  la  procédure  de 
l'Official  calfée,  &  a  été  ordonné  qu'il 
fe  pourvoira  au  Pape,  pour  avoir  une 
autre  commiffion  dans  le  Diocefe  de 
Bordeaux;  Si  fur  ce,  ledit  de  Sales 
iupplie  l'AfTcmblée  de  vouloir  ordonner 
aux  Agents  de  pourfuivre  la  caflatioii 
de  cet  Arrêt. 

Sur  quoi  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre  a 
été  prié  de  voir  M.  le  Garde  des  Sceaux , 
pour  le  (upplier  d'accorder  audit  de  S.r- 
les  une  commillion  pour  faire  affigncr 
ledit  Buatticr  au  Confeil ,  en  caffàtion 
dudit  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux , 
&  a  été  ordonné  aux  Agents  d'inter- 
venir en  cette  inftance. 

Le  3  Septembre,  de  relevée,  le  Sr.  xii. 
de  Beauregard  rapporra  une  Requêre     Eioccfc  de 
du  Syndic  du  Diocefe  de  Bourges  ,  ten-  ^"Xt'.'e?'^ 
dant  à  ce  qu'attendu  le  rachat  &  amor-  fur  fes  décimes , 
tilTement  de  ;ooo  livres  de  rente  dûes  l'Hô- 
par  l'Hrîrtel-deVille  de  Paris,  au  profit  ;;^'''=-V11='''=l'a- 
&  à  la  décharge  dudit  Diocefe  de  Bour- 
ges ,  fait  enfuite  des  délibérations  de 
l'Affcmblée  de  1625  ,  il  plaife  a  la  pré- 
fente AlTemblée  de  diminuer  de  l'an- 
cienne cote  des  décimes,  ladite  fomme 
de  jooo  liv.  &  de  la  réduire  à  37854 
livres  i  fol  S  deniers,  au  lieu  de  40800 
tant  de  livres.  (  i  ) 

Avant  que  pourvoir  fur  cette  requi- 
fition ,  il  hit  réfolu  que  Mgrs.  de  Char- 
tres &  de  Saintes,  6d  autres,  examine- 
roient  le  contenu  Se  les  aftcs  énoncés 
dans  la  Requête. 

Le  10  Septembre,  de  relevée,  Mgr. 
de  Chartres  fit  le  rapport  de  la  Requête 
du  Syndic  du  Clergé  du  Diocefe  de 
Bourges,  lequel  oui,  le£lurc  fut  faite 
de  l'inventaire  des  rentes  amorties  par 
le  Sr.  d'Agueffeau  ,  enfuite  des  délibé- 
rations de  l'Affî^mblée  de  l'an  1025  ,  de 


(1)  Le  fait  eft  ,  que  quand  M.  le  Prince  de  Coudé 
obtint  de  N.  S.  Pere  la  lallation  &  incorporation  à  fou 
domaine  des  Abbayes  de  Bourgdien  ,  Saint  -  Gildas , 
Prieure  de  Gramnront,  &c.  Ctués  au  Diocefe  de  Bour- 
ges, PAlfemblée  de  réij  defirant  gratifier  ledit  Sgr. 
Prince  ,  fur  l'cïtindlion  par  lui  rcquife  des  décimes ,  tant 
ordiiiaiiies  qu'extiaordiuaires ,  dont  Icfdits  Bénéfices 


étoient  chargés  ,  ordonna  au  Sr.  d'Agncnian  la  fommi; 
de  36OÛO  livres  ,  pour  être  employée  an  radiât  de 
;ooo  livres  de  lente  fur  PHôtcfde-VilIc  de  Paris, 
pour_  décharger  leldits  Bénélîcicts  de  pareille  fjmmc 
de  décimes,  iailTanr  audit  S^r.  Prince  à  indcmnifer  la 
Diocefe  du  furplus  dont  lefdits  Bénéfices  pouvoient 
être  chargés  ;  ce  qui  auroit  été  exécuté. 
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l'Anêt  du  Confeil  du  i  z  Août  1 63 1 , 
de  l'extrait  du  compte  rendu  par  le  Sr. 
de  Lormaifon  pour  l'année  1624,  de 
l'extrait  &  état  des  taxes  des  Abbayes 
du  Bourg-Dieu  &  de  Saint-Gildas  & 
du  Prieuré  de  Grammont,  figné  Guc- 
nois  ,  Receveur  particulier  des  décimes 
dudit  Diocefe  de  Bourges,  &  de  la 
Requête  préfentée  par  ledit  Syndic. 

Le  tout  vu  &  coniidéré  ,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces  ,  le  Diocefe 
de  Bourges  a  été  déchargé  de  la  lom- 
me  de  3000  livres  fur  les  décimes  or- 
dinaires que  ledit  Diocefe  porte  en  la 
recette  générale,  la  taxe  duquel , pour 
ce  qui  Te  porte  en  ladite  recette  géné- 
rale ,  ne  fera  à  l'avenir  que  de  35101 
livres  1 5  fols  i  denier  ,  au  lieu  de 
38201  livres  15  fols  i  denier;  &  avant 
que  de  faire  droit  du  pied  fur  lequel 
doit  fc  prendre  l'extraordinaire  à  im- 
pofer  à  l'avenir  fur  ledit  Diocefe,  fe- 
ront les  anciens  départements  rcpré- 
fentés  devant  lefdits  Commiffaires  ;  & 
en  outre  a  été  enjoint  au  Sr.  d'Aguef- 
feau  de  rapporter  dans  un  mois  l'Ar- 
rêt de  la  Chambre  des  Comptes  de  dé- 
charge dcldites  3000  livres  de  rente 
amorties,  pouricelui ,  avec  l'inventaire 
ou  état  des  contrats  de  rachat,  amor- 
tiflement  &  conftitutions  dcfditcs  ren- 
tes ,  être  remis  dans  les  Archives  du 
Clergé,  &  jufqu'à  ce,  ledit  Sr.  d'A- 
gueflcau  demeurera  chargé  du  fufdit 
amortiflemcnc. 

Le  17  Décembre,  de  relevée,  Mgrs. 
de  Chartres  ii  de  Saintes  ont  dit,  que 
fuivant  la  dernière  réfolution  de  l'Af- 
femblée,  fur  la  Requête  du  Syndic  du 
Diocefe  de  Bourges,  laquelle  leur  a  été 
remifepar  le  Receveur,  lignée  par  Mgr. 
de  Bourges  &  les  Députés  du  Dioce- 
fe, par  laquelle  il  appert  que  les  Ab- 
bayes de  Bourg-Dieu  &  de  Saint-Gil- 
das  8c  le  Prieuré  de  Grammont ,  por- 
toienc  1700  &  tant  de  livres  de  déci- 
mes ordinaires;  mais  d'autant  que  le- 
dit département  ne  s'eft  pas  trouvé  con- 
forme à  celui  qui  fut  fait  en  l'an 
que  l'on  préfuppofc  contenir  le  vrai 
pied  fur  lequel  les  décimes  doivent  être 
taxées  fur  chaque  Bénéficier,  il  fut  ré- 
folu  ,  qu'avanr  que  de  paffcr  outre  ai; 
jugement  de  ladite  Requête,  Mgr.  de 
Saint-Malo  &  le  Sr.  Vicaire  d'Embrun 
conféreront  l\ir  ladite  cote  avec  Mgrs. 
de  Chartres  &  de  Saintes,  &:  lesSrs.  de 
Beauregard  &  de  la  Tour. 

Le  3  Octobre,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
vêquc  de  Saintes  fit  le  rapport  de  la  vé- 
rification Si  calcul  qu'il  a,voit  fait  avec 


É  E   D  E  igjj. 

Mgr.  de  Chartres  ,  de  k  côte  dés 
décimes  que  fouloient  porter  les  Ab- 
bayes du  Bourg-Dieu  &  de  Saint-Gil- 
das  &  le  Prieuré  de  Grammont;  icelui 
achevé  &  examiné,  l'Aflcmblée  a  ar- 
rêté que  le  Diocefe  de  Bourges  fera 
déchargé  à  l'avenir  de  la  fomme  de 
3000  livres  amorties  à  la  Maifon-de- 
Ville  de  Paris,  fuivant  la  délibération 
du  2,9  Août  162  j ,  &  en  conféquencc, 
qu'au  lieu  de  3S201  livres  ly  fols  i 
denier,  que  porte  à  préfent  ledit  Dio- 
cefe de  Bourges  à  la  recette  générale  , 
il  ne  portera  à  l'avenir  que  la  fomme 
de  3 y 201  livres  15  fols  i  denier,  con- 
formément à  la  précédente  délibéra- 
tion du  10  Septembre  dernier  ;  &  néan- 
moins parce  que  par  les  anciens  dépar- 
tements ,  il  cft  jultifié  que  les  Abbayes 
&  Bénéfices  dont  e!k  qucftion,  en  fa- 
veur defquels  a  été  accordée  ladite  dé- 
charge, ne  portent  pour  leurs  décimes 
ordinaires  que  la  lomme  de  2382,  li- 
vres S  fols  I  denier,  eft  ordonné  que 
loriqu'il  y  aura  à  l'avenir  quelque  ira- 
pofition  extraordinaire,  elle  fe  fera  fur 
ledit  Diocefe  fur  le  pied  de  35819  li- 
vres 7  fols  I  deniers,  a  ordonné,  que 
tant  au  département  des  décimes  or- 
dinaires qu'extraordinaires  ,  qu'aux 
comptes  qui  fe  rendront  ci-après  à  l'en- 
droit des  articles  du  Diocefe  de  Bour- 
ges, fera  employée  la  préfcntc  Ordon- 
nance, moyennant  ledit  amotiflement, 
dont  les  actes  auroient  été  vus  &  re- 
prélentés  le  10  Septembre  dernier;  cft 
arrêté  que  le  Clergé  demeurera  déchar- 
gé .à  l'avenir  vers  la  Maifon-dc- Ville  de 
Paris  de  la  fomme  de  3000  livres  fur 
les  998000  livres,  qu'il  payoitci-devant, 
&  qu'il  en  fera  fait  mention  au  con- 
trat, fi  aucun  eft  fait  avec  S.  M. 

Le  10  Septembre,  Mgr.  l'Evêquede  xiii. 
Saintes  fit  le  rapport  d'une  Requête  des     Plainte  des  R 
Receveurs particuliersdes décimes, con-  P"'™" 

j    ^     ,   .  ,  ,       .  '  iicrs  contre  les 

tenant  des  plamtes  des  exécutions  &  Provinciaus. 
contraintes  avec  Icfquelles  les  Rece- 
veurs-Provinciaux procédoient  contre 
eux,  avant  même  qu'il  leur  fût  permis 
de  contraindre  les  Bénéficicrs  particu- 
liers retulants  de  payer  :  il  fut  ordonné 
que  cette  Requête  feroit  montrée  aux- 
dits  Provinciaux,  fucceflivement  au 
Receveur-Général,  pour,  leur  réponfe 
vue  ,  êrre  pourvu  par  l'Affcmblée  fur 
ladite  Requête. 

Le  S  Novembre,  Mgr.de  Saintes  fit 
de  nouveau  le  rapport  de  la  Requête 
des  Receveurs  particuliers  des  décimes, 
contenant  leurs  plaintes  des  exécutions 
des  Provinciaux  contre  eux ,  avant  qu'ils 
puiffent 
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f  uiffent  avoir  contraint  les  Bénéficiers. 

La  difpofition  des  termes  dans  les 
contrats  &  règlements  a  été  vue  & 
conlidérée,  &  a  été  réfolu  qu'il  feroit 
délibéré  fur  ladite  Requête ,  lorfque 
l'on  traitera  avec  le  Roi  pour  le  nou- 
veau contrat. 

Le  1 1  Septembre  ,  Mgr.  de  Rieux 
fiipplia  l'Aûcmblée  de  rétablir  une  dé- 

:ux  pourreta-      i    '        j  ,  ■  i  ,  \ 

reraem  de  de-  ch.irge  de  looo  livres ,  accordée  a  Ton 
irge.  Diocefe  par  Arrêt  du  Confcil ,  &  qui  a 

été  rayée  fur  le  compte  des  décimes  de 
l'an  iSip,  vu  que  ledit  Arrêta  été 
rendu  fur  des  preuves  aurhentiqucs  des 
fpoliatlons  fouft'ertes  par  les  Bénéficiers 
de  fon  Diocefe,  &  avis  des  Tréforiers 
de  France. 

Mgr.  de  Bordeaux  l'affura  que  l'Af- 
fembléc  ne  manqUoit  pas  d'afFeftion 
à  lui  donner  toute  force  de  contente- 
ment, 6c  qu'elle  délibércroit  fur  fes  de- 
mandes. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  Sieur  de 
'  Saint- Vincent  fupplia  l'Aflemblée  de 

délibérer  lur  la  requifition  faite  par  Mgr. 
l'Evêque  de  Rieux,  pour  le  rétablilfe- 
ment  de  la  décharge  de  looo  livres  ac- 
cordée à  Ion  Diocefe. 

Les  pièces  juftificarives  de  ladite  dé- 
charge ont  éré  vues  de  nouveau  ,  Sc 
particulièrement  l'Arrêt  du  Coiifeil  & 
le  département  fait  fur  tous  les  Béné- 
ficiers du  Diocefe  ;  délibération  prife 
par  Provinces,  ladite  partie  de  looo 
livres  a  été  rétablie.  Si  a  été  ordonné 
qu'il  feroit  fait  une  apoftiUe  fur  le  comp- 
te de  1(519. 

Le  15  Septembre,  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  dit,  que  Mgr.  l'Evêque  de  Rieux 
l'avoir  chargé  de  remercier  la  Com- 
pagnie de  la  faveur  qu'elle  lui  avoic 
faite  de  rétablir  la  décharge  accordée 
à  fon  Diocefe. 

Le  1 8  Septembre ,  de  relevée ,  le  Sr. 
de  Beaurcgard  fit  rapport  d'une  plainte 
'ûi^da^f-''  ^^'"'^  afla'!'"--»":  commis  en  la  perfonne 
latd  un  Vi-  d'un  Vicaire- Général  du  Diocefe  d'U- 
:-Géuét.il.     fez,  en  la  pourfuire  de  laquelle  on  de- 
mande l'intervention  de  l'Aflemblée. 

Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Malo  &  le 
Sieut  de  Montmorel  furent  commis 
pour  voir  les  pièces  juftificarives  du- 
dit  crime,  pour,  leur  rapport  oui,  être 
pris  telle  réfolution  qu'il  écherra. 

Le  iS  Février ,  de  relevée ,  le  Sr.de 
Montmorel  fit  le  rapport  de  la  Requête 
du  nommé  Bonn.iult  ,  neveu  de  feu 
Nicolas  Bonnault ,  Vicaire-Général  du 
Diocefe  d'Ulez ,  tendant  à  ce  qu'il  plût 
à  l'Afl^emblée  de  lui  accorder  quelque 
fomme  ,  en  confidération  des  frais  im- 
Tome  II, 
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menfesque  fondit  oncle  avoit  faits  pour 
retirer  le  Prieuré  du  Pin  des  mains  des 
Huguenots,  &  delà dépenfe  du  fuppliant 
pour  pourfuivre  la  punition  de  l'affalfi- 
nat  commis  en  la  perfonne  de  fon  oncle , 
en  haine  de  ladite  entreprife. 

L'Aflemblée  réfolut,  qu'après  qu'elle 
auroit  fait  fonds  pour  les  gratifications 
ou  aumônes,  elle  délibércroit  fur  là- 
fomme  qui  feroit  accordée  audit  Bon- 
nault. 

Le  13  Avril,  Mgr.  de  Sainr:-Paul  ditj- 
que  le  Sr.  Bonnault  remercioit  très^ 
humblement  l'Aflemblée  de  la  gratifi- 
cation qu'elle  lui  avoit  faite;  mais  d'au- 
tant quelesdépcnfesdespoUrfuites ,  qui 
ont  donné  lieu  à  ce  don ,  l'excédent  dé 
beaucoup ,  il  a  fupplié  la  Compagnie 
de  le  recommander  à  Mgr.  l'Evêque 
d'Ufez  iSc  aux  Députés  de  fon  Dioceié; 
ce  qui  lui  fut  accordé  ,  &  Mgr.  de  Sainte 
Paul  fut  prié  de  faire  favoir  à  Mgr.  d'U- 
fez &:  aux  Députés  du  Clergé,  que  là 
Compagnie  cliimoit  beaucoup  le  foin 
dudit  Bonnault  ,  &  qu'elle  le  leur  re- 
commandoir. 

Le  zo  Septembre  ,  le  Sieur  Abbé  de 
Paimpont  fit  le  rapport  d'une  Requête 
des  Feuillants  du  fauxbourg  Saint-Ho- 
noré  ,  par  laquelle  ils  lupplienc  la  Com- 
pagnie de  retenir  la  connoifl'ance  de 
l'inftancequi  lui  a  été  renvoyée  par  Ar- 
rêr  du  Confcil ,  en  laquelle  ils  font  de' 
mandcurs  contre  le  Promoteur  de  l'Ar- 
chevêché &  Diocefe  de  Paris  ,  à  caufe 
delafurcaxe  qu'ils  difenr  avoir  été  faite 
fur  les  décimes  de  l'Abbaye  du  Val  j 
unie  à  leur  Monaflcre. 

L'Airemblée,  après  avoir  vu  l'Arrêt 
de  renvoi  du  27  Avril  163  5  ,&  la  figni^ 
fication  d'icelui  du  28  Août  dernier^ 
faite  au  Sr.  Roufléau,  Promoreur,  or- 
donna qu'.ila  diligence  des  Suppliants-, 
ledit  Promoteur  feroit  afiîgnè  à  certain 
jour  aux  fins  de  ladite  Requête. 

Le  25  Septembre  ,  de  relevée,  le  Sr. 
de  Paimpont  rapporta  la  Requère  des 
Religieux  Feuillanrs,  tendant  à  ce  qu'il 
plût  à  l'Aflemblée  pourvoir  fur  les  fins 
de  la  précédente ,  ou  leur  donner  des 
Commiffaircs  ,  attendu  qu'ils  avoieiic 
fait  alfigner  le  Promoteur  de  l'Arche- 
vêché de  Paris  à  comparoir  à  ce  jour, 
fuivant  l'ordonnance  du  iq  de  ce  mois. 

Il  fut  ordonné  que  ledit  Promoteur 
feroit  réafiigné,  pour  comparoître  dans 
rrois  jours  pour  tout  délai,  faute  de 
quoi  fera  pourvu  auxdits  Religieux  aintî 
qu'il  écherra. 

Le  ^6  Septembre,  le  Sieur  Nicolas 
Roufleau ,  Promoteur  de  l'Archevêclîé 
Cccee 
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de  Paris,  fe  préfenta  aux  Secrétaires, 
&  déclara  qu'il  comparoilToit  à  l'afligna- 
tion  qui  lui  avoic  été  donnée  à  la  re- 
quifitiondcs  Religieux  Feuillants,  étant 
prêt  de  répondre  à  leur  demande,  de 
quoi  il  lui  fut  octroyé  acte. 

Le  17  Septembre  ,  le  Sieur  Abbé 
de  Paimpont  dit  que  les  Religieux 
Feuillants  ayant  appris  que  le  Promo- 
teur de  l'Archevêché  de  Paris  s'étoit 
préfcnté,  fupplioient  l'Affcmbléc  de 
leur  donner  des  Commiflaircs  pour  les 
ouir. 

Mgr.  l'Evêqne  de  Saintes  &  le  Sieur 
Marchier  furent  nommés  pour  inftruirc 
leur  diflércnd ,  &  ,  à  leur  rapport,  leur 
être  fait  droit,  ainfi  qu'il  appartiendra. 
Le  12.  Septembre,  le  Sr.  de  Beaure- 
Confa"me„t  gard  dit,  que  le  Syndic  du  Diocefc 
donné  à  une  dé-  3e  Caftrcs  dcmandojt  audience;  elle 
îiv"fcn''îavcur  accordée  pour  le  14,  au  matin. 

d^Dio^r/X  Le  i«  Septembre,  le  Sr.  de  Beau- 
caftrcs.  regard  repréfcnta  ,  que  dès  le  ii.l'AI- 

fembléc  avoir  accordé  audience  au  Dé- 
puté de  l'Eglife  de  Caftrcs,  lequel  étoic 
à  la  porte,  attendant  la  commodité  &. 
l'ordre  de  la  Compagnie  :  il  fut  incon- 
tinent introduit,  &L  remontra  les  ex- 
trêmes miferes  fouftcrtcs  par  le  Cha- 
pitre de  l'Eglife  Cathédrale  de  Caftrcs, 
depuis  10  années  en  çà  ,  par  la  rébel- 
lion des  h.ibitants  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  de  ladire  ville  ,  lef- 
quels  s'étant  deux  fois  rendus  maîtres 
delà  ville,  avoient  autant  de  foischaflé 
tous  les  Ecclcfiaftiques,  &  démoli  l'E- 
glife Cathédrale  &  leurs  maifons,  &c 
quelques  aurres  qui  en  dépendoient  ; 
qu'ils  avoient  fait  reb.îtir  leurs  Eglilcs 
deux  fois;  mais  que  pour  fubvcnir  à 
cesdépenfes,  ils  avoient  été  contraints 
d'emprunter  de  grandes  femmes,  &  de 
retrancher  entièrement  les  diftributions 
des  Chanoines,  qui ,  pour  avoir  moyen 
de  vivre  ,  étoient  contraints  d'aller  1er- 
vir  des  Cures  à  la  campagne  ;  le  fcrvicc 
étant  cependant  fait  dans  l'Eglile  Ca- 
thédrale par  les  feuls  Bénéficicrs  &  Cha- 
pelains ,  dont  l'entretien  6c  les  intérêts 
de  leurs  dettes  montoient  à  plus  de 
14000  livres,  quoiqu'ils  n'aient  pas 
11000  livres  détente  en  tout  leur  bien, 
pour  lequel  ils  font  taxés  aux  décimes 
a  3000  livres,  bien  que  quelques  an- 
nées auparavant  ils  n'en  payalFcnt  que 
1500  livres;  que  l'érar  où  ils  font  ré- 
duits, les  oblige  à  fupplier  l'Aflcmblée 
de  les  décharger  du  paiement  de  la  cote 
de  leurs  décimes,  pour  autant  d'années 
qu'il  lui  plaira,  &:  a  oifert  de  juftifier 
par  acte  tous  les  faits  par  lui  avancés. 
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Mgr.  le  Préfident  l'a  aflufé  de  la  bon- 
ne volonté  de  l'Aflemblée  à  foulagcr 
leurs  incommodités,  fi  elle  peut,  &C 
lui  a  ordonné  de  mettre  fes  pièces  en- 
tre les  mains  des  Promoteurs;  dès  qu'il 
a  été  retiré,  Mgr.  de  Mâcon  &  le  Sr. 
de  Rebé  ont  été  commis  pour  voir  les 
aftes  remis  par  le  Sr.  Député  ,  &  en 
faire  rapport  à  la  Compagnie. 

Le  27  Oftobre  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Mâcon  fit  le  rapport  des  a£tes  remis  par 
le  Syndic  du  Chapitre  de  Caftrcs,  pour 
juftifier  les  ruines  &:  fpoliarions  foufier- 
tcs  en  diverfcs  années,  8c  les  grandes 
dépenfes  qu'il  leur  a  fallu  faire  pour 
reb.âtir  leur  Eglife  démolie  par  ceux  de 
la  Religion  prétendue  réformée  ,  &  la 
meubler  d'ornements  néccfiaires  ;  ce 
qui  les  a  engagés  en  de  grandes  dettes , 
à  raifon  de  quoi  ledit  Syndic  a  fupplié 
l'Aflemblée  d'accorder  audit  Chapitre 
quelque  don  ,  pour  foulager  la  néeelTité 
oii  lefdirs  Eccléhaftiqucs  font  réduits. 

La  Compagnie,  touchée  des  pertes 
&  dommages  reçus  par  ledit  Chapitre, 
a  ordonné  aux  Agents  de  pourfuivre 
&  faire  expédier  un  Arrêt  de  décharge 
en  faveur  dudit  Chapitre  ,  de  la  fom- 
me  de  4000  livres  fur  le  fonds  de  la 
préfente  année  &  en  outre,  il 

a  été  réfolu  que  Mgrs.  les  Commiffai- 
res  qui  traireront  avec  le  Roi ,  fupplie- 
ront  S.  M.  de  faire  pareille  gratifica- 
tion à  ce  Cliapirre  ,  qu'elle  a  faite  à  ce- 
lui de  Montpellier. 

Le  18  Février,  le  Sr.  de  Paimpont 
remontra  que  l'Aflemblée  avoir  accor- 
dé ,  avec  pleine  connoiflance  de  caufe, 
au  Chapitre  de  Caftres,  fon  confente- 
ment  pour  une  décharge  de  la  lomme 
de  4000  livres;  que  l'Arrêr  en  avoir  été 
expédié;  &  il  requit  qu'il  plût  à  l'Ai- 
fcmblée  d'ordonner  au  Sr.  R.  G.  d'em- 
ployer ladite  lomme  en  la  dépenfe  de 
fon  compte  de  l'année  dernière  1655. 

La  Compagnie  ,  mémorative  de  fa 
précédente  délibération,  enjoignit  au 
Sr.  R.  G.  de  faire  jouir  ledit  Chapitre 
du  contenu  audit  Arrêt ,  fur  le  fonds 
des  décharges  de  ladite  dernière  anné« 
ié35  ,&  de  la  mettre  dans  ledit  compte. 

L'Affcmbléc  examinant  le  compte 
de  1631,  avoit  furfis  une  partie  de  3000 
livres  de  décharge  accordée  au  Dio- 
cefc de  Caftrcs,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  ap- 
porré  l'Arrêt  en  forme  &  la  ccrrifica- 
tion  du  Receveur  Diocéfain  ,  que  les 
Bénéficicrs  avoient  joui  de  ladite  dé- 
charge. Le  iS  Octobre,  de  relevée,  le 
Sr.  de  Beaurcgard  remonrra  que  ledit 
Dioccfe  rapportoit  préfentement  ladite 
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certification;  &  quant  à  l'Arrêt,  qu'il 
avoit  été  mis  ès  mains  du  Sr.  Calcavi, 
Receveur  Provincial  des  décimes  en 
Languedoc ,  auquel  le  Syndic  du  Dio- 
cefe  avoit  fait  fommation,  pour  fatis- 
faire  à  l'Ordonnance  de  l'AlFemblée  ; 
lequel  a  avoué ,  par  fa  réponfe ,  qu'il 
avoit  eu  cet  Arrêt  en  fon  pouvoir, 
mais  qu'il  l'avoit  égaté.  Attendu  les  di- 
ligences du  Syndic ,  pour  recouvrer  l'Ar- 
rêt &  la  certification  qu'il  rapporte,  il 
requit  qu'il  plût  à  l'Aflémblée  d'allouer 
ladite  partie  purement. 

Le  certificat  a  été  lu  &  l'afte  de  fom- 
mation; &  après,  délibération  prife, 
ladite  décharge  a  été  allouée,  &  or- 
donné que  ledit  Arrêt  feroit  rapporté 
dans  trois  mois. 

Le  i4Seprembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Saintes  fit  le  rapport  d'une  Requête  du 
Sr.  Cantheraine,  Receveur  particuliet 
des  décimes  du  Diocefe  d'Amiens  , 
contenant  fes  plaintes  des  exécutions 
faites  contre  lui  par  le  Receveur  Pro- 
vincial de  la  Généralité  d'Amiens,  pour 
le  paiement  des  rcftes  dûs  par  les  Bé- 
néficiers  dudit  Diocefe ,  au  préjudice 
de  l'avis  &  du  jugement  des  Députés 
dudit  Diocefe  :  requérant  qu'il  plût  à 
l'Airemblée  ,  de  faire  appcller  pardevant 
elle  ledit  Receveur  Provincial  en  cal- 
fation  defdites  exécutions.  La  Compa- 
gnie renvoya  ladite  Requête  au  Bureau 
des  décimes  établi  à  Paris. 

Le  15  Septembre,  de  relevée,  leSr. 
de  Beauregard  fit  le  rapport  de  la  Re- 
quête de  Mgr.  l'Evêque  de  Cominges 
éc  des  Bénéîîciers  de  fon  Diocefe,  ten- 
dant au  rétabliffement  de  la  décharge 
à  eux  accordée  par  Arrêt  du  Conlejl , 
&  rayée  fur  la  dépenfe  du  compte  des 
décimes  ordinaires  de  l'an  1630. 

Ledit  Arrêt  &  toutes  les  pièces  fur 
lefqucUes  il  eft  intervenu ,  nouvelle- 
ment produites  par  ledit  Sgr.  Lvêque, 
ont  été  lues;  &c  enfuite,  délibération 
prife  par  Provinces,  ladite  déchargea 
été  rétablie,  &  ordonné  qu'il  en  léra 
fait  apoftille  en  marge  de  l'article  du- 
dit compte. 

Le  1  Octobre,  le  Sr.  de  Beauregard 
rapporta  la  Requête  de  Jean  de  la 
Haie  ,  Religieux  Obfcrvantin  de  l'Or- 
dre de  faint  François,  Commiflaire  re- 
çu par  le  Roi  pour  les  affaires  de  la 
Terre  fainte,  tendant  à  ce  qu'il  plût  à 
l'Affemblée  de  lui  permettre  de  faire 
faire  la  quête  par  tous  les  Dioccfes  du 
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Royaume,  pour  retirer  des  mains  des 
Arméniens,  Grecs  (ehifmatiques  &  hé- 
rétiques, l'Eglife  du  faint  fépulcre  & 
autres  faints  lieux  de  la  Paleftinc  qu'ils 
ont  occupés,  moyennant  l'argent  qu'ils 
ont  donné  au  Grand-Turc,  aux  condi- 
tions portées  par  les  Lettres  de  permif- 
fion  qu'il  en  a  du  Roi. 

La  Compagnie  délibérant  fur  ladite 
Requête  ,  rélolut  que  tous  Mgrs.  les 
Archevêques  &  Evêques  ,  Députés  en 
icellc,  donneront  la  permilfion  rcquife: 
elle  pria  Sc  exhorta  tous  les  autres  Sgrs. 
Prélats  du  Royaume  d'accorder  pareille 
permilllon  ,  en  nommant  par  eux  un 
Bourgeois  ou  Marchand  lolvable,  pour 
recevoir  les  aumônes  qui  proviendront 
de  cette  quête,  &  les  taire  remettre  ès 
mains  du  Sr.  Saintot,  Receveur-Géné- 
ral établi  à  Paris  par  Sa  Majefté. 

Le  8  Otlobre,  le  Sr.  de  Beauregard 
reprélenta  que  Mgr.  l'Evêque  de  Vabres 
étoit  troublé  en  la  poflell.on  de  quel- 
ques fonds,  dépendants  de  fon  Abbaye 
de  Moiffac  ,  qui  les  poflede  depuis  100 
ans  en  çà,  pat  un  nommé  Falque,  Par- 
tifan  du  domaine  rccélé  ,  prétendant 
que  Icfdits  fonds  font  du  domaine  du 
Roi  :  que  le  Partiian  ,  pour  inquiéter 
davantage  ledit  Sgr.  Evêque  &  plulieurs 
autres  Bénéficicrs,  contre  Itfqucis  il  a 
de  pareilles  prétentions ,  les  fait  allignef 
au  Confeil ,  pour  les  obliger,  par  l'ap- 
préhcnfion  des  frais  &  de  la  fatigue 
d'un  long  voyage,  de  compoler  avec 
lui;  SiC  pour  ce  a  fnpplié  la  Compagnie, 
pour  faire  ccffer  ces  vexations,  de  de- 
mander au  Roi  une  Déclaration,  par 
laquelle  il  ordonne  que  toutes  pareilles 
aétions  feront  pourluivies  ik:  jugées  dans 
les  Parlements  du  rcffort  delquels  le- 
ront  les  fonds  contentieux. 

L'Adcmblée  jugea  cette  rcquifition 
trcs-jufte  &  de  grande  importance,  & 
réfblut  que  les  Agents  pourluivroicnc 
la  fufdite  déclaration;  &  au  cas  que 
Mgr.  de  Vabres  le  pourvoie  au  Con- 
feil pour  raifon  de  ce,  que  les  Agents 
fe  joindront  à  fes  pouffuites.  (i) 

Le  16  Oclobrc,  de  relevée,  le  Sr.  Xxii. 
Prévc)t  de  Gap  propofa  qu'en  l'année  „ ''"'"'°,,'''r  , 

^    ^    ^  .      .  .  Cjap  pour  decliar- 

1516,  les  Commiliaires  du  Hoi  pourge,  à  raifon  des 
l'eflimation  &  régalement  des  décimes.  Bénéfices  fttués 
aflignerent  dans  les  rôles  du  Diocefe  {."/j,,,'" 
de  Gap  un  Prieuré  Curedans  la  ParoifTe 
de  Senoulhian  ,  fans  prendre  garde  qu'il 
eft  fitué  dans  les  terres  du  Pape  en  fa 
Comté  d'Aviçrnon  ,  Se  tirèrent  ledit 


(i)  Cette  terre  avoit  été  achetée  par  les  Abbés  prédécefTeurs  ;  ainfi  Mgr.  de  Vabres  avoit  titre  &  poiTciTiori  ; 
Dailicurs  le  Cleigé  eft  fondé  en  droit  de  fe  maintenir  en  fes  biens  par  la  poUelfion  centenaire.  Journal. 

Ccccc  1 
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Prieuré  fur  le  pied  de  fcs  revenus,  ainll 
que  les  autres  Bénéfices  dudit  Diocefe  : 
qu'cnfuitc  les  Prieurs  ont  toujours  payé 
leurs  décimes  (ans  contredit,  &  même 
conlenti  qu'en  l'année  1 6  i  3  ,  Sa  Majefté 
ayant,  pour  bonnes  confidérations ,  per- 
mis un  nouveau  rôle  dans  ledit  Dioce- 
le,  ledit  Prieuré-Cure  fut  encore  tiré 
pour  10  livres  aux  décimes  ordinaires , 
lelqiielles,  avec  les  extraordinaires ,  les 
Prieurs  ont  continué  de  payer  jufqu'en 
l'année  1610,  que  le  Sgr.  Vice-Légat 
d'Avignon  défendit  au  Prieur  d'en  payer 
aucunes,  &  lui  commanda  de  répondre 
au  Receveur  particulier,  lorfqu'il  lui  fe- 
roit  quelque  exploit,  qu'il  ne  devoit 
rien ,  attendu  que  fon  Prieuré  étoit  hors 
le  Royaume  de  France,  &  qu'il  avoit 
tous  (es  revenus  dans  les  terres  de  Sa 
Sainteté  :  de  forte  que  le  Receveur, 
quelques  diligences  qu'il  ayc  fu  faire, 
n'a  pu  trouver  moyen  de  s'en  faire  payer 
aucune  choie  depuis  lefdites  défcnfes. 
Au  contraire,  ayant  voulu  faire  quel- 
ques exécutions  contre  les  rentiers,  le 
Gouverneur  de  Senouilhan  le  fit  pren- 
dre, &  s'il  n'eût  rendu  tous  les  gages, 
le  failoit  conduire  priionnicr  dans  Avi- 
gnon. 

Et  d'autant  qu'à  préfent  ledit  Béné- 
fice eft  de  non  valeur  pour  les  décimes 
dudit  Dioceié  de  Gap,  bien  qu'il  lui 
ait  été  ailigné  pour  bon  par  les  Com- 
milfaircs  de  Sa  Majefté,  &  que  par  les 
règlements  un  Bénéfice  ne  doit  pas  payer 
pour  l'autre;  &  d'ailleurs  ayant  égard 
que  la  non  valeur  ne  procède  aucune- 
ment du  manquement  du  Sgr.  Evêque, 
ni  des  Syndics  de  fon  Diocefe,  mais 
feulement  de  ce  que  Icfdits  Commif- 
faires  ont  tiré  par  deux  fois  aux  rôles 
(  foir  par  erreur  ou  autrement  )  ledit  Bé- 
néfice comme  fujet  aux  décimes,  & 
maintenant  Sa  Sainteté  ne  veut  le  fouf- 
frir;  il  a  lupplié  NoU'eigneurs  de  l'Af- 
fembiee  ,  de  déclarer  que  ledit  Diocefe 
fera  déchargé  à  l'avenir  de  la  cote  des 
décimes  ordinaires  tirées  dans  lefdits 
rôles  fur  le  chef  dudit  Prieuré-Cure, 
&  que  rcmbourfement  lui  fera  fait  par 
compenlation  fur  le  premier  terme  des 
décimes  que  ledit  Prieuré  devoit  payer 
depuis  ladite  année  i6io. 

L'Aifcmblée  ordonna  que  ledit  Pré- 
vôt de  Gap  rcmettroit  les  Pièces  jufti- 
ficativcs  ès  mains  de  Mgrs.  d'Aix  & 
de  Saint-Paul,  &;  des  Srs.  Marchier  & 
de  Saint-Cric,  pour,  fur  leur  rapport, 
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être  délibéré  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Le  lo  Février,  de  relevée,  Mgr.  de 
Saint-Paul  dit  qu'il  avoit  vu  les  Pièces 
à  lui  rcmifes  par  le  Sr.  Arnaud,  Vi- 
caire de  Gap ,  touchant  la  plainte  par 
lui  faite  à  l'Affemblée ,  le  ifiOftobre, 
defquelles  il  réfulte  que  le  Prieuré  de 
Senouilhan,  fitué  dans  le  Comté  d'A- 
vignon, a  été  compris  &c  tiré  dans  le 
département  des  décimes  de  l'an  1 5 1 6, 
comme  tous  les  autres  Bénéfices  du 
Diocefe  de  Gap  ,  &  depuis ,  dans  un 
nouveau  département  fait  par  permif- 
fion  du  Roi;  que  les  poflefl'eurs  dudit 
Prieuré  ont  toujours  payé  leurs  taxes 
jufqu'en  l'an  1610,  qu'ils  en  ont  fait 
refus,  fur  les  défenfcs  qu'ils  difent  en 
avoir  reçu  de  Mgr.  le  Vice-Légat  d'A- 
vignon ;  que  depuis  ce  temps-là ,  les 
Receveurs  ne  pouvant  les  exécuter  dans 
les  terres  de  S.  S.  n'en  ont  auffi  pu  rien 
tirer;  .i  caufc  de  quoi  le  Diocefe  de 
Gap  demande  d'être  déchargé  de  la 
taxe  dudit  Prieuré. 

La  Compagnledélibéraqu'iln'y  avoit 
pas  lieu  d'accorder  ladite  décharge  (i). 
Elle  pria  Mgr.  de  Saint-Paul  de  voir 
Mgr.  Mazarin  ,  Vice-Légat  d'Avignon , 
&  de  lui  faire  entendre  comme  ce  Prieu- 
ré eft  fujer  au  paiement  des  décimes 
dans  ledit  Diocefe,  à  raifon  des  biens 
qu'il  podcde  en  France. 

Le  16  Octobre,  de  relevée,  M^r. 
l'Evêquc  de  Châlons  rapporta  la  Re- 
quête du  Sr.  de  Caftillc ,  Abbé  de  Saint- 
Bénigne,  tendant  au  rétabliffement  des 
décharges  employées  fous  fon  nom  aux 
comptes  du  R.  G.  qui  ont  été  rayées. 
Délibération  prife  par  Provinces, il  fut 
mis  néant  fur  ladite  Requête. 

Le  19  Octobre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Saintes  rapporta  la  Requête  du  Rece- 
veur-Général de  Bretagne,  par  laquelle 
il  demande  qu'il  plaife  à  l'Aflcmblée 
de  lui  accorder  1000  livres  aux  années 
d'exercice,  pour  le  port  &  voiture  des 
deniers  de  fa  recette  ,  attendu  qu'il  a 
été  contraint,  par  la  dilîerencc  de  la 
valeur  des  efpeces  de  Bretagne  &  de 
Paris,  de  remettre  fes  deniers  par  let- 
tres de  change  ,  qui  lui  ont  coûté  un 
&  demi  pour  cent,  &  que  deux  lettres 
de  change  de  looo  livres  chacune  ont 
été  protertées  par  un  malheur  arrivé  à 
celui  de  qui  il  les  avoit  prifcs,  lequel 
il  a  fait  emprifonncr,  fuppliant  de  mê- 
me l'AfTembléede  le  décharger  du  paie- 
ment dcfdites  îooo  livres. 


(i)  Il  fut  dit  que  l  expord  de  Lidite  Requête  jie  regardoic  pas  le  géuétal  du  Clergé  ,  parce  qu'un  Diocefe  n'efl 
pas  tenu  de  payer  pour  l'autre;  &  puifquc  les  Députes  dudil  Diocefe  avoient  fait  ya  iiiauY*i&  légalement,  il« 
ca  deToienr  porter  la  peine.  Journal.  * 
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Cette  Requête  a  été  rcjcttée  ,  fauf 
d'eflayer,  en  comptant  avec  Mrs.  de 
i'Hôrel-de-ViHe,àlui  faire  donner  quel- 
que dédommagement. 

Le  19  Odobrc  ,  de  relevée,  Mgr. 
l'Evéque  d'Orléans  rapporta  la  Requête 
de  Madame  l'AbbefTc  de  Fontevrault , 
tendant  au  rétabliflemcnt  des  déchar- 
ges employées  (bus  fon  nom  aux  comp- 
tes du  R.  G.  qui  ont  été  rayées,  pour 
les  nouvelles  raifons  déduites.  Délibé- 
ration prife,  il  fut  dit  que  les  radia- 
tions tiendroient  ;  néanmoins  ,  pour 
quelques  bonnes  confidérations ,  1  Af- 
femblée  accorda  à  ladite  Dame  ,  par 
forme  de  gratification  ,  la  fomme  de 
6000  livres,  en  payant  par  elle  le  fur- 
plus  defdites  décharges  &  non  autre- 
ment. 

Dans  la  même  féance,  Mgr.  d'A- 
Jniens  repréfcnta  que  les  (polianons  qu'il 
foulFre  de  la  plus  grande  partie  des  re- 
venus de  fon  Evêché  Sc  Abbaye  de  1  Ifle 
étoient  notoires  à  chacun  ;  à  railon  dcf- 
quelles  il  fupplioit  l'Affcmblée  de  lui 
permettre  de  demander  la  décharge  du 
paiement  de  fcs  décimes  &  d'enjoindre 
aux  Agents  de  la  pourfuivre. 

La  Compagnie  ordonna  aux  Agents 
d'aliîftcr  ledit  Sgr.  d'Amiens  en  la  pour- 
fuite  de  la  décharge,  par  lui  demandée 
fur  le  fonds  de  la  préfente  année  1635. 

Le  10  Janvier  ,  le  Sr.  de  la  Barde 
remontra,  que  hier  au  Couleil  des  Fi- 
nances il  fut  rapporté  un  Arrêt ,  por- 
tant décharge  en  faveur  de  Mgr.  d'A- 
miens de  6000  livres,  à  prendre  fur  les 
années  1634  &  1635,  fondée  fur  la 
fpoliation  qu'il  fouffre  du  revenu  de 
fon  Evêché  &:  Abbaye  de  l'Ifle  (  fes  prin- 
cipales Fermes)  moulins  &  droits  étant 
fitués  dans  les  terres  du  Roi  d'Efpagne  ; 
mais  que  M.  le  Chancelier  ne  l'avoit 
pas  voulu  figncr,  jufqu'à  ce  qu'il  vît  le 
confentemcnt  de  l'Aflemblée.  Mgr.  d'A- 
miens a  été  oui;  &  délibération  prife 
par  Provinces ,  l'Airembléc  a  confenti 
a  ladite  décharge  de  la  fomme  de  éooo 
livres  ,  à  prendre  iur  le  tonds  des  dé- 
charges de  l'année  1635 ,  attendu  la  no- 
toriété de  la  fpoliation  &  des  pertes 
dudit  Sgr.  d'Amiens. 

Le  3  Mars  ,  le  Sr.  de  Paimpont  re- 
montra que  Mgr.  d'Amiens  avoir  ob- 
tenu un  Arrêt  de  décharge  de  la  fom- 
me de  6000  livres,  enfuite  du  confen- 
temcnt del'Afremblée;  qu'il  la  fupplioit 
maintenant  d'ordonner  au  Sr.  de  Lor- 
maifon  de  l'employer  par  préférence  en 
la  dépenfe  du  compte  de  163  5.  Ce  qui 
fut  accordé. 


É  E   D  E    të^s-  Siî 

Le  2  1  Octobre  ,  de  relevée,  Mgr. 
l'Evêque  de  Séez  rapporta  la  Requête 
de  l'Abbé  6£  des  Religieux  Feuillants 
du  Couvent  Notre-Dame  de  la  Charité 
au  Dioccfe  de  Rieux,  tendant  au  ré- 
MblilTemcnt  des  décharges  accordées 
audit  Alonaftcrc  du  paiement  de  les 
décimes,  par  Lettres-Patentes  des  Rois 
Henri  III  &  Henri  IV  ,  confirmées  par 
le  Roi  à  prélent  régnant,  lefquelles  ont 
été  rayées  fur  les  comptes  du  Receveur- 
Général. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
fut  rélolu  que  les  radiations  tiendroient. 

Le  23  Octobre,  le  Sr.  de  la  Mefchi- 
niere  remontra  que  le  Diocele  de  Van- 
nes avoir  une  inftance  pendante  au 
Confeil  contre  la  veuve  d'un  nommé 
Selboves,  autrefois  pourvu  de  l'ofncc 
de  Receveur  Djocélain  triennal,  rcm- 
bourfé  par  ledit  Diocefe  ;  ladite  veuve 
prétendant  de  faire  révoquer  ledit  rem- 
bourfement,  en  quoi  il  a  demandé  l'af- 
filfance  de  la  Comp.agnie  pour  le  Syn- 
dic dudit  Diocefe.  11  tut  ordonné  aux 
Agents  d'intervenir  en  ce  Procès. 

Le  29  Octobre,  lcditSr.de  la  Mef- 
chiniere  préfenta  un  Mémoire  ,  ligné 
par  Mgr.  l'Evêque  de  Vannes  &  le  Syn- 
dic du  Diocele  ,  contenant  pluiicurs 
demandes  dudit  Diocele  pour  le  (bu- 
lagement  des  Bénéticiers. 

Il  fut  ordonné  que  ledit  Mémoire 
feroit  remis  aux  Secrétaires,  pour,  en 
traitant  avec  les  Commiffaires  de  Sa 
Majefté,  elTayer  de  procurer  à  ce  Dio- 
cefe les  avantages  qu'il  defire. 

Le  30  0£tobre  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Nîmes  remontra  que  par  le  départe- 
ment qui  avoit  été  fait  de  la  lomme 
de  10000  livres,  de  deux  décharges 
obtenues  en  faveur  des  Bénéfieiers  de 
fon  Diocele,  Mgr.  l'Evêque  de  Nîmes 
l'ancien  n'avoir  pas  joui  delditcs  dé- 
charges à  proportion  de  la  taxe  de  fes 
décimes  :  il  requit  l'Aflemblée  d'en  dé- 
libérer. 

La  Compagnie  ordonna  que  les  Pic- 
ces  juftiticatives  de  la  plainte  leroicnt 
remiles  entre  les  mains  de  Mgrs.  les 
Evêques  de  Saint-Paul ,  de  Coutances 
&  autres,  pour,  leur  rapport  oui,  être 
ordonné  ainii  qu'elle  aviicra. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Saint-Paul  fit  rapport  du  différend  en- 
tre Mgr.  l'ancien  Evêque  de  Nîmes  Si 
les  Bénéfieiers  du  Diocefe,  fur  le  dé- 
partement des  décharges  allouées  par 
l'Affcmblée. 

La  Compagnie  voyant  qu'il  étoit  im- 
poffible  de  juger  ledit  ditlerend  hors  du 


XXVII. 

FcuilIaniS  du 
Diocefe  dt  Rieuï 
pour  décharge. 


XXVIIÎ. 
Syndic  de  Varl 
ncs  pour  inicrveir 
tiuii. 


xxix:. 

Mémoire  dll 
Diocefe  de  Van- 
nes pour  îe  foula 
gement  des  Céné 
liciers. 


XXX. 

Plainte  de  l'an 
cien  Ev.  de  Xi^ 
me  Si 


XXXI. 

Plainte  des  Ré- 
gciirs  cil  Tiicolo- 
j^ic  cil  rUnivcrlitc 
de  Valence. 


XXXII. 
Plainte  de  l'Ev. 
de  Valence  pour 
démolition  du 
Château  de  Li- 


§11        A  S  S  E  M  B  L 

lieu  où  l'on  peur  trouver  les  inftruftions 
des  faits  far  lefquels  naiffcnt  les  diffi- 
cultés, commir  Mgrs.  les  Evêqucs  de 
Sainc-Paul  &  de  Nîmes  pour  connoître 
&  terminer  ledit  différend  fur  les  lieux, 
&  exhorta  les  Parties  à  s'en  rapporter  à 
leur  avis. 

Le  5  Novembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Valence  rcpréfcnta  qu'en  l'Univerfité 
de  Valence,  le  fonds  de  iioo  livres  af- 
fefté  aux  Docteurs  Régents  de  Théo- 
logie &i  de  Médecine  étoit  diftribué 
avec  tant  d'inégalité,  que  ceux  de  Mé- 
decine avoient  1700  livres  &  les  au- 
tres feulement  400  livres.  Il  lupplia  l'Af 
femblée  de  charger  quelqu'un  de  la 
Compagnie  pour  pourfuivre  la  réfor- 
mation de  ce  partage. 

Mgrs.  de  Châlons  &  de  Saint- Paul , 
&  les  Srs.  des  Roches  &  de  Montmorel 
furent  nommés  &  priés  de  voir  fur  ce 
fujet  Mrs.  du  Confcil. 

Le  7  Novembre,  Mgr.  de  Valence 
repréfenta  que  l'Evêché  de  Valence 
avoit  une  maifon  à  Livron  ,  laquelle 
fut  raféc  &  démolie  en  1635,  comme 
plufieurs  autres  places  du  Dauphiné, 
îans  qu'il  ait  eu  aucun  dédommage- 
ment. Il  fupplia  rAlfcmblée  de  lui  don- 
ner des  Commifl'aircs  auxquels  il  pût 
faire  voir  les  Pièces  juftificatives  de  fa 
plainte  ,  afin  qu'après  leur  rapport  il 
plût  à  la  Compagnie  de  l'aider  à  obte- 
nir du  Roi  quelque  récompenfe.  Mgrs. 
de  Séez  &  de  Màcon ,  &  les  Srs.  de  la 
Cofte  &:  de  Sainte-Colombe  furent  com- 
mis pour  voir  Icfditcs  Pièces. 

Le  19  Janvier,  Mgr.  l'Ev.  de  Séez, 
commis  pour  voir  les  Pièces  juftificati- 
ves de  la  plainte  ci  devant  faite  par 
Mgr.  l'Evêque  de  Valence,  de  la  dé- 
molition du  Château  de  Livron,  en  fit 
le  rapport,  &  dit  qu'il  réfultoit  d'iccllcs 
qu'en  l'année  1631,  les  Commiflaires 
qui  furent  établis  par  le  Roi  pour  la  dé- 
molition des  places  fortes  de  la  Pro- 
vince de  Dauphiné,  firent  aufli  démo- 
lir ledit  Château  de  Livron,  fans  appel- 
let,  ni  ouir  ledit  Sgr.  Evêque,  ni  au- 
cun de  fes  Officiers ,  quoique  ledit  Châ- 
teau foit  du  domaine  ancien  de  fon 
Evêché. 

Mgr.  de  Valence  fupplia  cnfuite  l'Af 
femblée  de  lui  départir  fa  faveur  &  au- 
torité ,  pour  l'aider  à  obtenir  récom- 
penfe de  cette  perte  fouflerte  par  fon 
Evêché ,  laquelle  il  a  dcflTcin  d'employer 
à  la  réédification  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Die,  qui  a  été  réduite,  par  la  fu- 
reur des  Huguenots  ,  à  la  feule  voûte 
du  clocher. 


I 
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Il  fut  réfolu  que  Mgr.  de  Valence 
préfenteroit  fa  Requête  auConfeil,  & 
que  Mgrs.  de  Séez  &:  de  Saint -Ma- 
lo  ,  feroient  les  inftances  néceffaircs 
pour  l'appuyer  près  de  Mgr.  le  Cardi- 
nal &  Mrs.  les  Chancelier  &  Surinten- 
dants des  Finances. 

Le  II  Novembre,  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  rapporta  la  Requête  du  Sr.  Guil-  ,  R^qy^te do 

I-  Aî-i-  tTi  Giiilknmict 

lemmct,  Archidiacre  de  jLodeve  ,  con-  pour  taxes  de  i'AC 
tenant  qu'il  étoit  député  de  la  Province  fcmMés  de  uij, 
de  Narbonne  en  l'Afl'emblée  de  1015, 
à  laquelle  il  aflifta  jufqu'au  mois  de  Dé- 
cembre, que  Mgr.  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  ,  à  la  prière  de  Mgr.  l'Evêque  de 
Lodcve,  demanda  fon  congé  à  rAlTem- 
blée  à  ce  qu'il  pût  aller  rendre  à  Mgr. 
de  Lodeve  le  iervice  qu'il  defiroit  de 
lui  à  fon  arrivée  en  fon  Diocelc;  que 
l'Affcmblée  lui  permit  de  fe  retirer;  & 
néanmoins,  attendu  le  fujet  de  (on  dé- 
part, ordonna  qu'il  leroit  tenu  pour 
prélent  julqu'à  la  fin  ,  au  préjudice  de 
quoi  il  ne  fe  trouve  taxé  fur  l'état  des 
frais  communs  de  ladite  AlTemblée  que 
julqu'à  la  fin  du  mois  de  Novembre  ;  à 
caule  de  quoi  il  lupplie  l'Affcmblée  de 
lui  ordonner  le  paiement  entier  de  fes 
taxes  comme  aux  autres  Députés  de  la 
même  Province.  La  Compagnie  ne  pou- 
vant toucher  audit  état  des  fr.ais  com- 
muns clos  &  arrêté  en  ladite  Affxm- 
blée,  a  délibéré  qu'il  feroit  mis  néant 
fur  ladite  Requête. 

Le  14  Novembre,  le  Sr.  de  Faim-  XXXIV,' 
pont  préfcnta  une  lettre,  de  la  part  de  Mifcrcsdu 

M 1,1-    "  j      T  cctc  de  Lavaur. 

gr.  1  tveque  de  Lavaur,  contenant 

des  plaintes  de  la  pauvreté  &  miferes 

de  fon  Dioccfc. 

Il  tut  ordonné  que  fa  lettre  feroit 
rcmifc  à  ceux  qui  traiteroient  avec  les 
Commiffaires  du  Roi,  pour  efl'aycr  de 
procurer  quelque  loulagement  à  ce  Dio- 
cefc;  &  le  Sr.de  Beauregard  fut  chargé 
d'écrire  ,à  Mgr.  de  Lavaur. 

Le  zÊ  Novembre,  le  Sr.  de  la  Barde  xxxv. 
repréfenta  à  la  Compagnie  ,  qu'il  y    DifFérend  du 
avoit  différend  au  Confcil  entre  le  Sgr.  DioccftdePW. 

t?»  jr>'-  1       T->'.'1    8"="''  avec  fon 

Lveque  de  Pengueux,  les  Députes  deReccvcai. 
fon  Clergé  &  le  Receveur  des  décimes, 
pour  le  compte  de  quelque  levée  de  der- 
niers faite  par  autorité  du  Confeil  dans 
ledit  Diocefe  ;  &  d'autant  que  le  Con- 
fcil a  ordonné  que  la  Requête  du  Dio- 
cefe lui  feroit  communiquée,  il  fupplia 
l'AlTemblée  de  lui  ordonner  ce  qu'il  ré- 
pondra. 

Il  lui  fut  enjoint  de  demander  le 
renvoi  du  différend  à  l'Aflemblée. 
Le  10  Décembre,  de  relevée  ,  le  Sr. 
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Saille  d'un  offi- 
ce de  Receveur 


Abbé  de  Saint-Vendrille  fupplia  l'Af- des  d&imes. 
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femblée  de  donner  avis  au  Clergé  du 
Diocefe  de  Lyon  ,  fur  ce  que  le  Rece- 
veur triennal  des  décimes  étant  venu  à 
mourir,  un  de  fcs  créanciers ,  qui  pré- 
tend lui  avoir  prêté  le  prix  de  fa  char- 
ge ,  l'a  fait  faifir  de  l'autorité  du  Sé- 
néchal de  Lyon,  en  vertu  de  fon  obli- 
gation ,  &;  pourfuit  la  vente  &  décret 
dudit  office;  à  quoi  le  Clergé  du  Dio- 
cefe croit  avoir  intérêt ,  &  devoir  em- 
pêcher que  cette  procédure  ne  fe  faffe 
par  autre  autorité  que  celle  du  Bureau 
des  décimes.  Et  néanmoins ,  avant  que 
de  former  aucun  incident,  il  a  voulu 
favoir  les  fentimcnts  de  la  Compagnie. 

Elle  a  été  d'avis  que  fi  ledit  Rece- 
veur cft  débiteur  du  Diocefe  ,  on  peut 
faire  failir  l'office  de  l'autorité  de  la 
Chambre  Ecclélîaftique  ;  mais  s'il  ne 
doit  rien ,  que  le  Diocefe  n'a  aucun  in- 
térêt en  la  vente  de  la  charge  &:  qu'il 
doit  feulement  empêcher  que  le  Séné- 
chal ne  commette  à  l'exercice  d'icelle, 
mais  ledit  Diocefe  doit  lui-même  y 
commettre,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  une 
perfonne  légitimement  pourvue. 
■^■^xvn.  '  ^  Décembre  ,  Mgr.  l'Evêque  de 

Nouïcaurcga-  Saintcs  repréfenta  que  l'inégalité  qui  fc 
rencontre  aux  taxes  des  Bénéfices  de 
fon  Diocefe,  pour  le  paiement  des  dé- 
cimes &  la  grande  quantité  des  non  va- 
leurs, l'obljgcoit  à  pcnfcr  à  faire  procé- 
der à  un  nouveau  régalemcnt,  pour  le- 
quel il  demandoit  l'autorité  de  l'AlTcm- 
blée;  &  afin  qu'elle  la  lui  accorde  avec 
connoifTance  de  caufe,  il  l'a  fuppliée 
de  lui  donner  des  CommifTaires  pour 
voir  les  acles  qu'il  leur  remettra. 

Après  que  plufieurs  inconvénients, 
qui  peuvent  arriver  d'un  nouveau  réga- 
lement,  ont  été  allégués,  &  qu'il  a  été 
oblervé  que  les  non  valeurs  dévoient 
Être  fupportécs  par  l'Hôtel -de -Ville, 
Mgr.  de  Séez  &  trois  autres  Députés 
ont  été  commis  pour  voir  les  pièces 
qui  leur  feront  remiies  par  Mgr.  de  Sain- 
tes &  examiner  fa  réquifition  ,  pour  , 
fur  leur  rapport,  y  être  délibéré  ainfi 
qu'il  appartiendra. 

Le  II  Décembre,  dt  relevée,  le  Sr. 
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prStl'undc  la  Mefrhiniere  repréftnta  que  Mgr. 

Grcftc  des 
fign.Tcions 
Rlleims. 


de  Rheims  avoir  un  Procès  au  Confeil 
contre  quelques  Partifuis ,  qui  préten- 
dent, au  préjudice  de  la  juftice,  d'éta- 
blir le  Greffe  des  confignations  dans 
la  ville  de  Rheims;  il  demanda  l'appui 
de  l'AfFembléc  pour  le  fouticn  du  droit 
dudit  Sgr.  de  Rheims. 

il  fut  ordonné  aux  Agents  d'interve- 
nir en  cette  inftaiice  à  la  forme  des  rè- 
glements. 


Le  151  Janvier,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon 
repréfenta  qu'il  avoir  en  main  des  in- 
formations laites  ,  à  la  Requête  des  Ec- 
cléfiaftiques  de  Péronne,  de  la  perte 
entière  de  leurs  revenus,  à  caufe  dos  in- 
curlîons  des  ennemis ,  ce  qui  les  oblige, 
ainli  que  plus  de  40  Curés  de  fon  Dioce- 
fe, d'abandonner  leurs  Eglifes.  Ilfupplia 
l'Aflemblée  d'avoir  égard  à  ces  mal- 
heurs au  département  des  décimes. 

Le  15  Février,  de  relevée,  Mgr. 
d'Amiens  ditqu'ilavoitréfervéau  temps 
où  le  contrat  dcvoit  être  pafle  ,  la  re- 
montrance qu'il  avoir  àfaire,  de  ce  que 
les  Gouverneurs  de  Picardieavoient,  de- 
puis quelques  années  en  çà  ,  pris  de  leur 
autorité,  pour  leur  logement,  la  maifon 
Abbatialcde  l'AbbaycSaint-Martin  d'A- 
miens,  unie  à  l'Evêché,  &  cinq  mai- 
fons  Canoniales  dépendantes  du  Cha- 
pitre :  que  depuis,  le  Roi  fe  l'eft  appro- 
priée, en  forte  qu'elle  efl  maintenant 
appeliéc  la  mailon  du  Roi ,  fans  que  l'E- 
glife  en  ait  reçu  aucune  récompenfe , 
quelque  pourfuite  qu'il  en  ait  faite.  Il 
fupplia  l'AlTemblée  de  vouloir  l'afliflct 
à  recouvrer  le  bien  de  l'Eglife  ou  un 
dédommagement  convenable. 

Il  fut  arrêté  que  les  inftanccs  de  Mgr, 
d'Amiens  feroicnt  appuyées  par  Mgrs. 
qui  traitent  avec  Mrs.  du  Confeil  6c 
par  les  Agents  après  l'AiTcmblée. 

Le  18  Février,  le  Sr.  de  PaimponC 
remontra  que  Mgr.  le  Card.  de  Joycufe 
poffédoit  dans  le  Diocefe  de  Viviers, 
en  I55i(),deux  Bénéfices,  l'Abbaye  de 
Chambons  Se  le  Prieuré  de  Ruons ,  lef- 
quels  étoient  taxés  aux  décimes  du  Dio- 
cefe à  la  fomme  de  391  livres  7  fols  ; 
que  ledit  Sgr.  Cardinal  ayant  obtenu  en 
ladite  année,  par  Lettres-Patentes  du 
Roi ,  l'exemption  &  décharge  du  paie- 
ment des  décimes  de  tous  fes  Bénéfi- 
ces ,  donna  un  certificat  au  Receveur 
particulier  dudit  Diocefe,  portant  que 
l'Abbaye  &  Prieuré  fufnommés  étoient 
taxés  à  la  fuldite  fbmmc;  &  en  vertu 
d'icclui ,  le  Receveur  particulier  du  Dio- 
cefe a  mis  en  compte  au  Receveur  Pro- 
vincial laditefomme  entière  depuis  l'an- 
née 1597  julqu'en  16 1 5  ;  &c  néanmoins 
Mgr.  le  Cardinal  réfigna  ledit  Prieuré 
de  Ruons  en  1601,  depuis  lequel  temps 
le  Receveur  particulier  n'a  pu  ,  ni  dû  fe 
fervir  du  certificat  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  Joyeufe  que  pour  Icsdécimes  de  l'Ab- 
baye de  Chambons  ,  qui  étoient  feule- 
ment de  162  livres  1 1  fols,  &  non  pour 
la  fomme  entiete  de  391  livres  7  Ibis; 
&  partant  doit  rendre  le  furplus  mon- 
tant à  iiS  livres  15  fols  6  deniers  par 
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an ,  Scpour  toutes  lefdires  années  à  celle 
de  3410  livres,  lefquellcs  font  entre  les 
mains  des  héritiers  dudit  Receveur  par- 
ticulier, qui  rcfufedcles  rendre  &  ref- 
titucr  audit  Diocelé;  lequel  requiert 
qu'il  plaife  à  l'Aircmblée  de  lui  céder 
le  droit  qu'elle  pourroit  avoir  de  répé- 
ter ladite  fomme. 

La  Compagnie  a  accordé  ladite  de- 
mande &  cédé  tout  fon  droit  audit 
Dioccfc,  pour  en  uler  ainfi  qu'il  verra 
à  faire  fans  aucune  garantie. 

Le  1 9  Février ,  le  Sr.  Abbé  de  la  Cofte 
rapporta  la  Requête  des  Doyen ,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  l'Eglile  Saint- 
Maurice  de  Vienne  ,  tendant  à  ce  qu'il 
plaife  à  l'Aflcmblée  de  leur  accorder 
l'intervention  des  Agents  en  l'inftance 
qu'ils  ont  pendante  au  Conleil  contre 
quelques  Particuliers  habitués  de  ladite 
Eglifc,  où  il  s'agit  de  la  conlervation 
de  la  Jurifdiction  Eccléfiaftique  en  une 
caufe  fpirituelle,  en  laquelle  Icidits  ha- 
bitués fe  font  pourvus  pardcvant  un  Juge 
féculicr. 

Il  fut  enjoint  aux  Agents  d'interve- 
nir, (i) 

Le  11  Février,  le  Sr.  de  Paimpont 
rapporta  la  Requête  de  Daniel  de  la 
Clavcrie,  Receveur  particulier  des  Dio- 
cefes  de  Lcfcar  &  d'Oléron,  tendant  à 
ce  que ,  conformément  à  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  13  Septembre  1S3J  ,  par  lequel 
il  lui  eft  ordonné  de  porter  les  deniers 
de  fa  recette  entre  les  mains  du  Rece- 
veur Provincial  de  la  Généralité  de 
Touloufe,  il  foit  enjoint  au  Receveur- 
Général  du  Clergé  de  donner  ion  état 
de  recouvrement  audit  Receveur  Pro- 
vincial de  Touloufe  &C  non  à  celui  de 
Bordeaux ,  auquel  il  l'a  donné  au  pré- 
judice dudit  Arrêt. 

Il  fut  ordonné  que  la  Requête  feroit 
communiquée  au  Receveur  Provincial 
de  Bordeaux. 

Le  5  Mars  ,  Mgr.  de  Touloufe  fit 
rapport  d'une  Requête  de  Mgr.  l'Evê- 
que  de  Dol,  contenant  que  le  Chantre 
de  fon  Eglife  l'a  fait  affigner  par  exploit 
du  8  Février  au  Parlement  de  Rennes , 
aux  fins  de  voir  dire  qu'il  fera  con- 
damné à  lui  bailler  l'eau  bénite  &  la 
paix  avant  toute  autre  perfonnc  ;  qu'aux 
proceflions  oîr  il  eft  revêtu  de  fes  ha- 
bits pontificaux,  il  fera  marcher  le  Dia- 
cre &  Soudiacrc,  portants  leur;  dalma- 
tiques,  avant  leditCbantre;  que  fes  Vi- 
caires ne  pourront  faire  les  ferviccs  ac- 
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coutumés  dans  l'Eglife  en  fon  abfenCe  ; 
qu'il  fera  remettre  l'ufage  de  porter  la 
paix  au  chœur ,  interrompu  &  changé 
depuis  longues  années;  &i  enfin  que  le- 
dit Chantre  pourra  porter  la  foutane 
violette  piquée  de  rouge.  Que  tous  les 
chefs  de  fa  demande  étant  des  chofes 
purement Eccléfiaftiques,  il  l'avoit  aver- 
ti par  écrit ,  qui  lui  a  été  notifié  ,  des 
peines  décernées  par  les  Canons  contre 
ceux  qui  traduifent  la  connoiffance  des 
matières  Eccléfiaftiques  aux  tribunaux 
féculicrs,  6c  l'avoit  exhorté  à  fe  dépar- 
tir de  cette  allignation  ;  après  quoi  il  a 
voulu  recourir  à  l'Aflcmblée  ,  à  laquelle 
il  demande  fon  appui  pour  faire  cafler 
ladite  aifignation. 

La  Compagnie  a  enjoint  aux  Agents 
de  fe  joindre  aux  pourfuite  de  Mgr.de 
Dol ,  &  de  demander  la  caflation  de  la- 
dit  allignation  Se  renvoi  pardevant  Mgr. 
l'Archevêque  de  Tours  ou  fon  Officiai. 

Le  14  Mars,  de  relevée,  Mgr.  de 
Saintes  remontra,  que  Mgr.  le  Prince 
de  Condé  ,  defirant  de  gratifier  les  Jé 
fuites  du  Collège  de  Bourges  ,  &  le; 
acquitter  des  déciriies  des  Prieurés  de 
Nozcrines  &  Genoulhac,  unis  &;  an- 
nexés audit  Collège ,  ficués  dans  le  Dio- 
cefe  de  Limoges,  montant  à  38  livres 
8  f.  9  d.  auroit  fait  fonds  ès  mains  du 
Sr.  Courtin,  principal  commis  à  la  re- 
cette srénérale  du  Clergé  de  France  , 
pour  racheter  &;  amortir  pareille  lom- 
mc  de  rente  de  celle  qui  fe  paient  à 
l'Hôtel -de -Ville  de  Paris,  &  qu'on 
prétend  affigneés  fur  ledit  Clergé  ;  le- 
quel Courtin  a  en  conléqnence  racheté 
&  amorti  pareille  fomme  de  38  livres 
8  fols  9  deniers,  pour  parvenir  à  la  dé- 
charge defdites  décimes ,  &  en  être  lef- 
dits  Jéluites  tenus  quittes  &  déchargés 
envers  le  Dioccfc  de  Limoges,  &  ledit 
Diocefe  d'autant  à  l'avenir  envers  le 
Clergé  fur  la  taxe  ordinaire. 

Vu  le  contrat  de  conftitution  de  la- 
dite rente,  celui  dudit  rachat  en  date 
du  jour  d'hier,  l'Aflcmblée  a  ordonné 
que  lefdits  contrats  &  pièces  concer- 
nant ledit  amoaciflement  ,  leront  mi- 
fes  ès  mains  de  Mgrs.  les  Commifl"ai- 
res,  pour  faire  minuter  le  contrat  qui 
efl:  à  paffcr  entre  Sa  Majefté  &  le  Cler- 
gé ,  pour  la  continuation  du  paiement 
des  rentes  durant  les  10  années  pro- 
chaines, pour  faire  mention  en  icelui 
dudit  rachat,  &  ce  fait,  être  la  taxe 
dudit  Dioecle  de  Limoges  déchargée 
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(  i)  Les  Agents  iiitci  vinrent  pour  obtenir  leur  renvoi  dcvaiir  i'Affcmblce  ,  étant  purement  quefiion  des  fonflions 
lU  leurs  cliari;es,  Journat. 

Si 
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bc  diminuée  de  pareille  fomme  de  38 
livres  8  fols  5  deniers ,  &  lefdirs  Jéfiii- 
tes  tenus  quittes  &  décliargés  defdites 
décimes  envers  ledit  Diocefe  de  Limo- 
ges jufqu'à  ladite  fomme;  lequel  néan- 
moins ,  au  fait  des  impofiiions  des  de- 
niers extraordinaires  ,  fera  impolé  fur 
le  pied  de  fon  ancienne  taxe. 

le  1  8  Mars ,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
pont  remontra,  que  le  Sr. du  Lac,  Au- 
mônier ordmanx  de  la  Reme  ,  étoic 
pourluivi  au  Grand  -  Conieil ,  pour  la 
penfion  d'un  Soldat  eftropié  iur  le  Prieu- 
ré de  Louye,  &  qu'il  fupplioit  l'Aflem- 
blée  de  lui  accorder  fa  protection  Sc 
l'intervention  des  Agents,  pour  fe  ga- 
rantir de  cette  prétention. 

Il  fut  ordonné  aux  Agents  d'inter- 
venir; &  en  Outre  Mgr.  l'Evêque  de 
Saintes  &  le  Sr.  IVIarcliicr  furent  char- 
gés de  voir  fur  ce  fujct  IVlr.  le  Procu- 
reur-Général du  Grand-Confeil. 

Le  7  Avril,  M.  l'Abbé  de  Saint-Ven- 
drille  fit  rapport  d'une  propofition  faite 
par  le  Sr.  Renaudot,  concernant  le  fou- 
lagement  des  pauvres  dans  toute  l'éten- 
due du  Royaume  :  l'Aflemblée  loua  les 
foins  du  Sr.  Renaudot,  &c  réfolu  de  les 
favorifer.  (i) 

Le  10  Avril,  le  Sr.  de  Paimpont  re- 
montra, que  Mrs.  les  Commiffaires  à 
ce  Députés,  travaillant  pour  les  affai- 
res de  Béarn  ,  il  leur  avoir  été  remis  par 
le  Sr.  Courtin  un  département  fait  au 
Confeil ,  des  fommes  dcftinées  pour  les 
gages  des  Officiers  érigés  en  1 6  z  i ,  en- 
ïemble  un  traité  fait  lous  le  nom  d'un 
nommé  Paffard  pour  l'achat  defdits  offi- 
ces; dans  lequel  traité  on  voit,  com- 
me aulli  par  l'Edit  d'éreftion  ,  que  les 
Officiers  anciens  &c  alternatifs  pour  le 
Béarn  font  compris,  &  que  leurs  gages, 
comme  ceux  des  autres  Officiers  parti- 
culiers érigés  en  ladite  année,  doivent 
fc  prendre  fur  les  fonds  de  la  recette 
ordinaire,  lefquels  gages  ils  ont  reçu 
par  leurs  mains ,  comme  ils  l'ont  re- 
connu plulieurs  fois  en  préfence  def- 
dits Commiilaircs;  lefquels  deux  actes 
de  département  &C  de  traité  ,  quoique 
l'Affemblée  ne  puifl'e  approuver,  pour 
n'avoir  été  faits  avec  aucuns  de  fes  Dé- 
putés ,  ni  félon  l'ordre  porté  par  les  con- 
trats ,  &  que  même  l'Aflemblée  n'aie 
jamais  voulu  entrer  en  connoiifancc  de 
la  diftribution  defdits  gages,  n'étant 
point  obligée  à  la  garantie  des  iSooo 
livres,  impofées  fur  les  Bénéficiers  de 
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XLIX. 
Chapirre  de 
Drae;uifrnan  cou- 


Béarn ,  Soûle ,  Navarre  ,  Breffe  ,  &Ci 
elle  jugea  néanmoins  à  propos  que  co- 
pie defdits  actes  fût  miie  aux  Archi- 
ves ,  pour  fervir  en  temps  &  lieu  aux- 
dits  du  Clergé,  &  en  attendant  que  les 
originaux  fulTent  retenus;  ce  qui  fut 
ainfi  ordonné  par  l'Affemblée. 

Le  II  Avril,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
pont fit  le  rapport  d'un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Provence,  du  11  Février  j„  g^^, 
dernier,  par  lequel  un  Prêtre ,  qui  aVoit  viblc. 
fait  les  fon£tions  de  Curé  dans  l'Eglife 
de  Draguignan ,  où  la  Cure  eft  annexée 
au  Chapitre,  lequel  eft  en  poffelîion  de 
la  faire  deflcrvir  par  des  Prêtres  approu- 
vés par  Mgr.  l'Evêque  Diocéfiin  ,  & 
les  changer  quand  bon  lui  fcmble;  ce- 
lui-ci, pour  fe  perpétuer  en  ladite  Cu- 
re, a  allégué  que  le  Chapitre  de  Dra- 
guignan lui  avoir  promis  de  le  laifler 
la  vie  durant  en  ladite  charge,  &  a  été 
reçu  à  taire  fa  preuvepar  témoins  ;  ce  qui 
peut  introduire  de  fort  mauvaifes  con- 
léqucnees,  s'il  n'y  eft  pourvu. 

L'Aflemblée  ordonna  que  les  Agents 
interviendroient  en  la  pourluite  dudit 
Chapitre. 

Le  14  Avril ,  le  Sr.  Abbé  de  Corne- 
ville  remontra,  que  le  Receveur  parti-  Rcccvcurpàrri- 
culier  du  Diocefe  de  Lifieux  ,  voulant'^"''"'!'';''"™ 

,  .         1      o       1    *  contre  le  Ptovm- 

payer  ,  es  mains  du  Sr,  d  Agueueau ,  ci^L 
Receveur-Général  du  Clergé ,  la  taxe 
dudit  Diocefe  ,  pour  l'impofition  ac- 
cordée à  Fontcnai  en  ifiiS,  ne  peut 
avoit  (a  quittance  dudit  Receveur-Gé- 
néral ,  mais  feulement  des  Srs.  Cour- 
tin &  Luflon,  Receveurs-Provinciaux 
en  la  Généralité  de  Rouen  ;  que  ledit 
Receveur  partieuiierrendant  fon  comp- 
te, les  Députés  du  Diocefe  n'ont  pas 
voulu  recevoir  Icfdites  quittances,  at- 
tendu qu'il  eft  expreffément  porré  par 
le  contrat  ,  que  les  deniers  de  ladite 
impofition  feront  immédiatement  por- 
tés à  la  recette  générale  :  il  requit  qu'il 
fût  enjoint  au  Sr.  d'AguelTeau  de  four- 
nir fa  quittance  ,  &  auxdits  Provin- 
ciaux de  rendre  &  reftituerles  taxations 
qu'ils  ont  prifcs. 

L'Aflemblée  ordonna  que  le  Sicut 
d'Aguefl'cau  délivreroit  fa  quittance 
audit  Receveur  Diocéfain  des  fommes 
contenues  en  celles  des  Receveurs  Pro- 
vinciaux; &c  ce  faifant,  que  les  Rece- 
veurs Provinciaux  rcndroicnt  les  fom- 
mes par  eux  reçues  ,  dont  ils  tiendront 
compte  au  Receveur  Diocéfain,  furie 
premier  paiement  qu'il  leur  fera ,  &;  lui 


(i)  Renaudot,  Médecin  de  profefTion  ,  fc  fie  donner  ou  prit  11  qualité  d'IûCendant  général  des  Butcaux 
i'adtcfTe  de  France.  On  l'appclloit  le  Gazetier.  Jmrnal, 
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charge. 
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cat du  Clergé  au 
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Procurent ,  font 
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Camus  fubrogi: 
à  Joli ,  Avocat  au 
Giïad-Coufcili 


Bouchei-  fubro- 
géà  le  Noir, No- 
taire. 
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aux  Bénéficiers  ;  &  fur  la  rcquifition 
du  Sr.  de  fieaurcgard  ,  Promoteur,  il 
a  été  fait  très  -  exprelfc  défenle  aux 
iigcnts  du  Clergé  de  confentir  à  l'ave- 
nir qu'aucuns  Edits ,  Arrêts  ou  Décla- 
rations foicnt  drelTés  avec  des  claufcs 
contraires  à  celles  des  contrats  paifés 
entre  Sa  Majcfté  &  le  Clergé. 

Le  li  Avril, Mgr. l'Evêque  d'Amiens 
remontra  les  grandes  pertes  que  fon 
Dioccfc  &  celui  de  Rheims  avoicnt 
fouft'ertcs  depuis  la  déclaration  de  la 
guerre  :  il  requit  l'intervention  des 
Agents  .en  la  pourfuite  de  la  décharge 
de  leurs  décimes  lur  le  fonds  de  l'an- 
née dernière  1635,  laquelle  leur  fut 
accordée. 

Le  19  Janvier,  le  Sr.  de  Paimpont 
repréfenta  ,  que  les  Srs.  de  la  Font , 
Avocat  au  Confcil,  &:  Mctivier,  Pro- 
cureur au  Grand-Conl'eil ,  ayant  fervi 
depuis  longues  années  le  Clergé  avec 
foin  &L  iîdelité ,  feroient  bien-aifc  de 
continuer  à  rendre  les  mêmes  ferviccs 
à  l'avenir ,  fi  la  Compagnie  l'avoit  agréa- 
ble :  toute  l'Aflcmblée  étant  fatist.rite 
de  leur  affcftlon  &:  travail  ,  ordonna 
aux  Agents  de  les  employer  en  toutes 
les  affaires  qui  fe  piéicnteronr. 

Le  15  Février,  de  relevée,  Mgr.  de 
Chartres  repréfenta,  que  l'Aflcmbléc  de 
1615  ,  avoit  jugéà  propos  de  faire  choix 
d'un  Avocat  au  Grand-Conlcil ,  auquel 
les  Atçents-Généraux  communiquaffcnt 
les  affaires  qui  fe  préfcntoicnt ,  &  avoit 
nommé  le  Sr.  }o'i.  Se  ordonné  qu'il 
lui  feroit  accordé  tous  les  ans  100  li- 
vres par  forme  de  penfion  honoraire  , 
fauf  la  récompcnfe  des  vacations,  plai- 
doyers &  confultations  qu'il  pourroit 
faire  pour  le  Clergé;  que  ledit  Sr.  Joli 
étant  décédé  ,  &  les  plus  importantes 
affaires  du  Clergé  fe  traitant  ordinai- 
rement au  Grand-Confeil ,  il  feroit  bon 
de  fubroger  quelqu'un  en  fa  place,  &C 
il  propola  le  Sr.  Camus. 

L'Alfemblée  ,  ayant  particulière  con- 
noiffance  de  la  cap.icité  8c  intégrité 
dudit  Sr.  Camus,  agréa  ,  d'un  commun 
confentemcnt ,  la  propofition  &  le  choix 
de  fa  perfonne,  &  ordonna  qu'il  lui 
feroit  délivré  annuellement  par  les 
Agents  la  fomme  de  100  livres  ,  par 
forme  de  penlîon  honoraire  ,  laquelle 
fera  mife  &  allouée  dans  le  cahier  des 
frais  qu'ils  préfenteront,  rendant  leurs 
comptes. 

Le  1 1  Mars  ,  il  fut  repréfenté  que 
le  Noir  ,  l'un  des  Notaires  qui  avoit 
accoutumé  de  fervir  le  Clergé  ,  étoit 
mort ,  &C  qu'il  étoic  néceltairc  d'en 
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choifir  un  en  fa  place ,  pour  recevoir 
les  aâes  avec  Caron  :  l'Airemblée  ,  im- 
formée  de  la  capacité  de  Boucher,  qui 
a  fuccédé  aux  papiers  dudit  le  Noir, 
réfolut  qu'il  leroit  employé  à  la  paffa- 
tion  defdits  contrats      autres  actes. 

Le  17  Avril,  le  Sr.  de  P.-ijmpont  rc-  vinay.irap» 
préfenta  que  la  Compagnie  avoit  té- meut  da  Cicrg4 
moigné  beaucoup  de  iatisfaction  de  la  f™*"""' 
diligence  &  des  iervicesdu  Sr.  Vitray, 
qu'elle  pourroit  lui  en  laiffcr  une  mar- 
que qui  l'obhgcroit  à  fervir  le  Clergé 
avec  toujours  plus  de  fidélité,  s'il  lui 
plaifoit  d'ordonner  aux  Agents  de  l'em- 
ployer en  toutes  les  occafions  qui  fe 
préfenteront,  Se  réfoudrc,  que  fi  pen- 
dant les  lo  années  de  ce  contrat,  le  Sr. 
Etienne  vcnoit  à  décéder ,  la  penfion 
de  250  livres,  qui  cil  employée  dans 
l'état  fous  ion  nom  ,  demeureroit  ac- 
quife  au  Sr.  Vitray,  outre  celle  de  pa- 
reille fomme  qui  lui  a  été  donnée. 

L'Afl  emblée  a  eu  cette  propofition 
agréable,  &  ordonné  aux  Agents  d'em- 
ployer ledit  Vitray  en  toutes  occafions , 
&  lui  a  accordé  ladite  penfion  &  gra- 
tification laite  à  Etienne  de  250  livres 
par  an,  au  cas  qu'il  vienne  à  décéder, 
pour  en  jouir  par  ledit  Vitray,  par  for- 
me d'augmentation  de  pareille  penfion 
à  lui  donnée  dans  le  même  état,  donc 
il  fera  payé  par  le  Receveur-Général  , 
en  vertu  de  la  préfente  délibération 
fans  autre  ordonnance. 

§.  XVII.  Thefès  6  /ivres  préfentés 
à  l' Ajpmblée.  ImpreJJions  or- 
données. Prières  Ô  cérémonies. 
Vifites.  Congé  de  quelques  Dé- 
putés. 

Le  19  Juin,  de  relevée,  Mgr.  de    Thïsis  pxï- 
Bordeaux   remontra  qu'un  Religieux 
Auguftin  avoit  dédié  cîcs  thefcs  .à  l'Af-    Thcfes  dédiéci 
femïilée,  &  qu'il  eftimoit  être  de  la  Augafthi'!''^''" 
bienféance  qu'elle  honorât  fon  aclede 
fa  préfencc  ;  tous  Mgrs.  agréant  cette 
propofition  ,  il  fut  réfolu  que  le  11  on 
finiroit la féancc à  10  heures,  pouraller 
aflifter  audit  acte  jufqu'à  11. 

Le  10  Juin,  le  Sr.  de  Paimpont  re- 
préfenta que  la  falleoir  fe  tcnoit  l'Af- 
femblée ,  étoit  le  lieu  où  les  Religieux 
Auguftins  avoient  accoutumé  de  faire 
leurs  actes ,  &  il  demanda  fi  on  leur 
pcrmctcroit  de  s'en  fervir. 

La  Compagnie ,  confidérant  qu'ils  ne 
pourroient  s'en  férvir,  fans  qu'elle  per- 
dît plufieurs  féances,  &  que  d'ailleurs 
les  Religieux  ne  pouvoient  faire  pré- 
parer un  autre  lieu  fans  en  recevoir  dç 


'T'iicfcs  de  M. 
Arnaud. 


R^(olutioti  des 
Fi  ches  ,  de  ne 
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l'incommodité  &  de  la  dépenfe  ,  elle 
ordonna  que  le  Receveur-Général  leur 
délivreroitla  fomme  de  i  jo  livres  pour 
fubvenir  auxdits  frais. 

Le  13  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  fît  fa- 
voir  à  la  Compagnie  que  le  Sr.  Arnaud , 
frère  du  Sr.  Abbé  de  Saint-Nicolas , 
dcfiroit  de  dédier  fes  thcfes  de  Théolo- 
gie à  cette  Aircmblée,  fi  elle  l'avoit 
agréable,  &  la  fuppiioic  de  lui  déter- 
miner le  jour  de  l'ade  &  difputc. 
Sur  quoi  il  fut  repréfenté  par  les 

Promoteurs,  qu'en  l'an  &  jour 

de  Mgis.  les  Archevêques  de 

Bourges  &  de  Sens,  s'étant  trouvés  aux 
Ecoles  de  la  Faculté  de  Paris  en  quel- 
ques difputes,  auxquelles  ils  avoient  été 
invités  ,  le  Recleury  étant,  ils  auroient 
été  traités  avec  irrévérence,  tant  par 
ledit  Recleur,  que  par  le  Répondant; 
ce  qui  ayant  été  rapporté  en  une  Af- 
femblée  de  Mgrs.  les  Prélats ,  étant  lors 
à  la  fuite  de  la  Cour,  ils  auroient  réfolu 
de  s'abftcnir  d'affilier  .à  tels  aûes  &  dif- 
putes ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  plu  à  une  Af- 
fembléc-Générale  de  pourvoir  à  de  fem- 
blables inconvénients;  &pour  ce,  lefd. 
Promoteurs  ont  fupplié  l'AlTemblée  dé 
pourvoir  à  ce  que  la  dignité  Eccléfiaf- 
tiquc  ne  fouffrîc  plus  déformais  telles 
indignités  &  mépris. 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
fut  réfolu  que  déformais  aucun  dcfdics 
Sgrs.  Prélats  n'affiliera  à  aucune  difpute, 
ou  autre  acle  de  l'Univcrfité  de  Paris, 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  aflurés  d'y  être 
reçus  avec  le  refpeft  &  la  révérence 
dûs  à  leurs  dignités  &  caractères. 
Le  3  Juillet,  le  Sr.  de  Paimp  ont  re- 


€iui  dcdic  fa  Sur-  montra  ,  que  le  Cordelier  qui  avoir  dé 
f3e.  '         '^'^  ^?  f""'     première  Sorboni- 

que  à  la  Compagnie,  defiroit  de  les  pré- 
lenter  à  Mgrs.  &  de  les  avertir  du  jour. 

Sur  quoi  il  fut  repréfenté  ,  qu'il  y 
avoir  eu  délibération  précédente,  por- 
tant que  mefdits  Sgrs.  les  Prélats  n'af- 
fifteroicnt  à  aucun  acte  de  l'Univcrfité, 
qu'ils  nefuflent  alTurés  qu'ils  y  feroient 
reçus  félon  leur  dignité  &  condition; 
mais  quelques  uns  de  la  Compagnie 
ayant  rapporré  les  offres  faites  par  ceux 
de  la  Faculté  de  Paris  pour  la  fatisfac- 
tion  de  rAlfcmblée ,  ces  propofitions 
ont  été  examinées  ,  &  ,  délibération 
prife ,  il  a  été  de  nouveau  réfolu  que 
la  précédente  conclufion  du  13  Juin  , 
tiendroit,  jufqu'à  ce  qucla  Compagnie 
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fûtfuffifamraentafrurée  par  écrit  §j;  aélia 
fîgné  de  tous  les  Corps  de  l'Univcrfité, 
que  tous  les  Sgrs.  Prélats  recevront  en 
leurs  aftes,  l'honneur  dû  à  la  dignité 
&  au  caraftcre  Epifcopal. 

Le  4  Juillet,  à  la  fin  de  la  féancc  , 
Mgr.  l'Evêque  de  Nîmes  dit,  que  le 
Religieux  Cordelier  ,  qui  dédioir  fes 
thefcs  à  la  Compagnie,  éroit  à  la  porte 
pour  les  préfcnter:  il  fut  introduit,  8c 
diftribua  fes  thcfes  à  tous  Mgrs.  les  Pré- 
lats  &  à  Mrs.  du  fécond  Ordre,  (i) 

Ledit  jour,  de  relevée,  fur  ce  qui 
fut  propofé,  qu'il  fcroit  de  la  dignité 
de  la  Compagnie  de  faire  quelque  li- 
béralité au  Religieux  Cordelier  qui  lui 
avoir  dédié  fes  thefcs  ,  délibération 
prife  ,  il  fut  réfolu  de  lui  donner  600  li- 
vres, dont  il  lui  feroit  expédié  ordon- 
nance fur  le  Receveur-Général. 

Le  9  Novembre ,  le  Sr.  Arnaud  ayant 
dedié  les  thefes  de  fa  tentative  à  l'Af- 
femblée,  demanda  audience  pour  les 
prélentcr  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  latisfaftion  de  la  Compagnie ,  qui  lui 
témoigna,  par  la  bouche  de  Mgr.  le 
Préfident,  l'eflimc  qu'elle  faifoit  de  fon 
efprit. 

Le  .8  Novembre    Mgr.  de  Char-  R^f„,„,i„„ 
très  dit,  quunc  perfonne  d'honneur  Rffteur  de  lUni- 
l'avoit  prié  d'aflurer  la  Compat^nie  que 
le  Redeur  de  l'Univerliré ,  defirant  de  Tv^ri^sS^ 
rendre  route  forre  d'honneur  &  de  ref-  1^"- 
pea  à  Mgrs.  les  Prélats,  avoir  réfolu 
en  une  AlFemblce  qu'il  a  faire  pour  ce 
fujet  de  tous  les  Corps  de  l'Univcrfité, 
d'éviter  déformais  toutes  les  rencontres 
oij  il  pourroit  être  falué  en  leur  pré- 
fence  avant  eux  ;  qu'il  ne  pouvoir  nom- 
mer cette  pcrfonne,  mais  qu'il  fe  rcn- 
doir  garand  de  la  fidélité  de  fa  parole. 

Cette  alTurance  fut  agitée,  &c  après, 
délibération  prife  par  Provinces  ,  il  fut 
réfolu  que  Mgrs.  de  Touloufe  &  de 
Chartres  manderoicnt  quelques-uns  du 
Corps  de  l'Univcrfité,  pour  favoir  plus 
particulièrement  la  réfolution  prife  dans 
leur  Aflemblée,  &  tirer  les  sûretés  con- 
venables pour  fbn  exécution  ,  pour  le 
rapport  qu'ils  en  feront,  oui,  être  pris  * 
telle  délibération  qu'il  appartiendra  :  la 
précédente,  de  ne  pas  affiftcr  auxdits 
aÊtes,  Tenant  cependant.  (2) 

Le  4  Juillet ,  Mgr.  l'Evêque  de  Char-^  „, 
très  rcprelenta  ,  que  le  Sr.  Robert,  Cha-  «»xis. 
noinc,  Grand-Archidiacre  &  Vicaire- 
Général  de  Châlons,  avoir  ci-devant 


(1)  Il  parla  alIU  fur  tabouret,  &Hr  ime  riche  harangue  latmE.  Il  diftr.bua  trois  thefcs  M  fttm  ant  Sm 
Prcfldents ,  &  en  papier  a  tous  les  autres.  ^ 

(OSurla  parolede  Mgr.  de  Beauvais  que  k  ReScut  »e  fc  trouyeroit  pas  à  laclc  du  Sr.  Arnaud  U  Com^ 
pagnie  fe  detcrniiiu  a  y  aller.  /o«r/jfl/.  "Mj'seom-^ 
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mis  .en  lumière  un  livre  intitulé  :  Gal- 
lia thriftiana,  contenant  le  nom  de 
tous  les  Archevêchés  &  Evêchés  de 
France,  la  lucceffion  de  tous  les  Pré- 
lars  &  pluficurs  autres  belles  remarques 
de  l'Hilloirc  de  l'Eglife  Gallicane  ,  qu'il 
eft  fur  le  point  de  le  faire  réimprimer , 
fi  l'AOemblée  lui  fait  l'honneur  de  le 
lui  permettre  ;  mais  que  pour  rendre 
cet  ouvrage  plus  accompli,  il  (upplioit 
ceux  qui  auront  quelques  mémoires  des 
Eglifcs  particulières,  ou  qui,  ayant  lu 
la  première  édition,  auroient  remar- 
qué quelque  chofe  qu'il  fallût  chan- 
ger ou  ajouter ,  qu'il  leur  plût  de  les  lui 
donner. 

La  Compagnie  loua  la  curiofité  du- 
dit  Sr.  Robert,  dont  fon  livre  porte 
des  preuves  manifcftes  ;  elle  jugea  ce 
travail  fort  utile,  &  pria  Mgr.  l'Evê- 
que  de  Châlons  de  l'exhorter  à  achever 
cedeni;in  :  ledit  Sgr.  s'ofFrit  de  recevoir 
&  faire  tenir  les  mémoires  qu'on  vou- 
droit  lui  envoyer. 

Le  1 1  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'E- 
vêquc  de  Chartres  dit,  que  le  Sr.  Be- 
hottc ,  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Rouen, 
dont  la  dodrine  &  l'expérience  font 
connues  de  tout  le  monde,  avoit  corn- 
pofé  un  livre  de  la  Jurifdiftion  Ecclé- 
fiaftiqueSc Séculière, mais  qu'il  ne  vou- 
loir p.asle  mettre  en  lumière  fans  l'aveu 
&lapermillion  de  la  Compagnie:  Mgr. 
d'Arles  5c  5  autres  Députés  furent  priés 
de  le  voir. 

Le  4  Août,  Mgr.  l'Archevêque  d'Ar- 
les dit  qu'il  av^'t  vu  ,  avec  les  autres 
Sgrs.  nommés  avec  lui,  le  livre  com- 
pofé  par  leSr.  Bchotte  ;  qu'ils  l'avoicnt 
trouvé  fort  beau  &  plein  de  bonnes  re- 
marques. 

La  Compagnie  chargea  Mgr.  l'Evêque 
deSécz  de  témoigner  audit  Sr.  Bchortc 
qu'elle  en  agréera  l'impreHion  ,&  qu'il 
lui  foit  dédié,  fuivant  le  defir  dudic 
Behotte. 

Le  premier  Septembre  ,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Arles  &:  le  Sr.  de  Sainte- 
Colombe  ,  furent  priés  d'examiner  un 
livre  compofé  par  Jacob  Chalier ,  Mi- 
niftre  converti. 

Le  17  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Sainte -Colombe  dit,  qu'il  avoit  été 
commis  avec  Mgr.  l'Archevêque  d'Ar- 
les, pour  examiner  un  livre  compole 


par  le  Sr.  Ch.alier ,  Miniftre  conyerti 
de  la  Vallée  de  Prugela  ;  que  l'indifpo- 
lîtion  de  Mgr.  d'Arles  lui  avoit  ôté  le 
moyen  de  vaquer  à  cette  Icfture;  qu'il 
lui  avoit  dit  d'en  faire  le  rapport;  qu'il 
trouvoit  le  livre  bon  ,  &  jugeoit  qu'il 
feroir  utile  pour  l'inftruction  du  peuple 
de  ladite  Vallée  ;  mais  que  l'Auteur 
étoit  fi  pauvre,  qu'il  ne  pouvoir  faire 
les  frais  de  l'impreflion  fans  l'aide  du 
Clergé. 

La  chofe  confidérée,  &  attendu  le 
mérite  &  la  bonne  vie  dudit  Chalier , 
dont  plufieurs  bons  témoignages  ont 
été  rendus,  il  a  été  réfclu  qu'il  jouiroic 
de  fa  penlion  de  400  livres  dès  la  pre- 
mière année  de  fa  converfion,  &  à  ces 
fins,  a  éré  ordonné  au  Receveur-Géné- 
ral de  lui  payer  ladite  femme  pour  la- 
dite première  année,  à  condition  qu'il 
fera  imprimer  ledit  livre  à  fes  dépens. 

Le  6  Novembre,  le  Sr.  de  Rebé  pré- 
fenta  un  livre  dédié  à  la  Compagnie 
par  le  Sieur  Bofquet,  Juge  de  la  ville 
de  Narbonne  :  Mgr.  de  'Touloufe  fut 
prié  de  le  voir,  (i  ) 

Le  ifi  Novembre ,  Mgr.  d'Orléans 
dit  que  le  Sr.  Meunier,  fon  Vicair-Gé- 
nérai,  avoir  compofé  un  traité  des  pri- 
vilèges des  Réguliers;  qu'il  eftimoit  que 
la  Compagnie'le  jugcroit  très-utile,  s'il 
lui  plaifoit  de  le  faire  examiner:  il  fut 
prié  de  le  remetrrc  à  Mgrs.  les  Com- 
mifTaires  qui  ont  travaillé  au  règlement 
des  Réguliers,  pour,  leur  rapport  oui  , 
Être  pris  telle  réfolution  qu'il  appar- 
tiendra. (1) 

Le  21  Janvier,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Arles,  Prélidcnt ,  dit  que  le  Sr.le  Maî- 
tre Docteur  de  Sorbonne  demandoit 
audience  à  la  Compagnie;  elle  lui  fut 
accordée  ,  &  à  l'inftant  il  fut  introduit 
danslafalle  ,  où  étant  aflis  fur  une  chaire 
auprès  des  Promoteurs,  il  préfenta  en 
termes  fort  éléganrs  &  pleins  de  fou- 
million  &  de  refpeèl,  un  livre  qu'il 
avoit  dédié  à  la  Compagnie ,  ayant  pour 
titre  :  ïlluflrado  Sacr'i  Patrimonii  ;  Mgr. 
le  Préfident  l'aflura  que  la  Compagnie 
eftimoit  fa  vertu  &c  fa  doitrine ,  âc  re- 
cevoir ce  livre  avec  agrément. 

Le  iS  Janvier,  le  Sr.  Efcaloppier  fit 
demander  audience,  laquelle  lui  tut  ac- 
cordée ;  &  étant  entré,  il  préfenra  un 
livre  intitulé  :  Le  PioteSeur  de  la  Mai- 


Mcunîef. 

Des  privilèges 
des  Kégulicis. 


Le  Maître. 

l/luftranoficn 
palrirnoniU 


Efcalopier. 

Le  proLcdleut 
de  la  Mailbu  à» 
Dieu,  Sec. 


Ce  livre  traite  de  rh.ftoireEccldCaftique.  Mgr.  de  Saint-Malo  reprocha  a  1  Auterrr    tjuc  fcvant  lut,  fatM 
J,  ,  ,^Veft  pa  venti  en  F.arrce.  rron  plus  c,.,e  fairrre  MaRdelaure  &   e  Lazare.  Mgr.  d'Auxerre  fc  pl.apt  de 
U,„i  oublié  Sarnt-Gerrnaiud'ALerre.  Il  fur  répondu  à  ces  c'ojearous  par  Mgr.  de  Touloufe. 


"S'l'c4  Janvier,  Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe  fit  rapport 
iudicieui  •  la  Compagnie  en  approuva  le  dcITcin  ,  &  témoigna  de  voulori 
InaisUfut  ordonné  que  le  ptocés-ïctbal  n'en  feroit  point  charge.  Journal. 


du  livre,  &  dit  qu'il  éroit  très  dode  &  trcs- 
contdbuec  aux  frais  de  rimpEclTions 
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fin  de  Dieu  contre  l'impiété  &  l'ambi- 
tion ,  lequel  il  avoir  dédié  à  la  Com- 
pagnie; elle  le  reçue  en  fort  bonne 
|)arr. 

Synonymes iié-  Lc  1 2  Février,  de  relevée,  le  Sr.de 
braïquus.  Bcauregard  ,  rapporta  la  Requête  de 

Mgr.  l'Evêque  de  Lodeve,  contenant 
que  depuis  lo  ans  il  avoit  travaillé  à  la 
recherche  de  tous  les  fynonymes  Hé- 
braïques, tirés  de  l'Ecritilte-Sainte ,  en- 
femblc  des  proverbes  &  adages  des  plus 
célèbres  Rabins ,  dont  il  avoit  compofé 
4  volumes,  qui  feront  fort  utiles  au 
public  ;  mais  d'autant  qu'il  ne  peut  four- 
nir aux  frais  de  l'imprelhon,  il  fupplioic 
l'Aflemblée  de  lui  accorder  une  penfion 
annuelle,  pour  lui  aider  à  faire  cette 
dépenfe. 

La  Compagnie  a  vu  &  confidcré  le 
deffein  de  cet  ouvrage  aux  feuilles,  qui 
en  ont  été  exhibées  par  le  Sr.  de  Beau- 
regard,  &  l'a  jugé  de  très -grand  tra- 
vail &  très-utile  ;  mais  n'ayant  aucun 
fonds  pour  fecourir  &c  adifter  ledit  Sgr. 
de  Lodeve,  elle  a  prié  Mgr.  d'Arles  de 
lui  témoigner  le  déplaifir  qu'elle  avoit 
de  ne  pouvoir  lui  accorder  fa  deman- 
de, &;  l'eftime  qu'elle  faifoit  de  fon  zele 
de  fon  travail. 
TraJiiaion da       Le  3  Mars,  de  relevée,  le  Sr.  Abbé 
Biaionnairc  U-  de Sainte-Colombc  fît  Ic  rapport  de  l'cxa- 
patMarcovis.  "      '"""^  compole  par  Chrétien 

Marcovis,  Juif  de  nation,  converti  à 
la  Foi  Catholique,  homme  fort  verfé 
dans  la  Langue  Hébr,iïque ,  Chaldaïque 
8£  Svriaquc  ,  contenant  la  traduction 
du  DIaionnaire  Hébreu  du  Sr.  Daquin  : 
rAffembiée  a  jugé  que  ce  livre  pouvoir 
apporter  quelque  utilité  à  la  connoif- 
fance  de  la  Langue  Hébraïque;  &  pour 
ce ,  a  accordé  audit  Marcovis  la  lom- 
me  de  cent  piftoles,  lefqucUcs  feront 
mifcs  ès  mains  du  Sr.  Abbé  de  Sainte- 
Colombe,  &  délivrées  audit  Marcovis 
à  mefure  qu'il  fera  imprimer  fon  livre , 
&  non  autrement. 
^  ^  ^  Dans  la  même  féance  ,  le  Sr.  Veron 
yçj^,jj  préfenta  à  rAilemblée  un  livre  des  Con- 

trovcrfes  qu'il  avoit  compofé  ,  &  dont 
il  expola  le  delTein  ,  lequel  fut  approu- 
vé ,&  il  fut  ordonné  audit  Veron  lOoo 
livres  pour  les  frais  de  l'imprcffion. 

Le  8  Mars,  Mgr.  de  Saint-Paul  dit 
que  le  Sr.  Veron  dcilroit  de  propofer 
quelque  chofc  d'important  à  la  Com- 
pagnie, fi  elle  vouloir  l'ouir  ou  lui  don- 
ner des  Commiffiires;  Mgrs.  de  Saint- 
Paul  &  de  Saint-Malo  &  autres  furent 
nommés  pour  recevoir  cette  propor- 
tion, &  la  rapportera  l'Alfemblée. 
Le  Z3  Avril  ,  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
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léans  remontra  que  le  Sieur  Veron  ne 
ccirint  de  travailler  contre  les  écrits 
des  Hérétiques  qui  paroifibient  en  pu- 
blic, étoit  bien  fouvent  empêché  de 
publier  fcs  ouvrages  par  le  défaut  de 
moyen  de  les  taire  imprimer  ;  &  partant, 
qu'il  (uppboit  l'Aflemblée  d'ordonneir 
aux  Agents  de  faire  imprimer  les  livres 
qui  leur  feront  baillés  par  le  Sr.  Veron , 
fi  mieux  ne  plaît  à  l'A (Tcmblée  d'au- 
gmenter fa  penfion  de  loo  livres,  par- 
deflus  les  400  livres  ,  employées  fous 
fon  nom  dans  l'état  defdites  penfions. 

La  Compagnie  ordonna  que  vaca- 
tion avenant  de  quelques-unes  des  pen- 
fions contenues  audit  état,  celle  du  Sr. 
Veron  fcroit  augmentée  de  2.00  livres, 
après  toutefois  que  le  Sr.  Chabot  fera 
rempli  de  pareille  fomme,  félon  la  dé- 
libération du  iS  Avril,  &  à  condition 
que  s'il  fc  préfentoit  en  même  temps 
un  Miniftre  converti ,  il  feroit  pourvu 
de  penfion  par  préférence  audit  Sieur 
Veron. 

Le  27  Juin,  le  Sr.  delà  Mefchinicre  Impressiohs 
dit,  qu'étant  feul  en  la  préfente  Af- 
femblce  de  tous  ceux  qui  furent  com- 
mis par  l'.4.fl"embléc  de  162J  ,  pour 
avoir  l'œil  fur  les  impreffions  qui  fe 
font  par  l'aide  &  fecours  du  Clergé  , 
il  étoit  obligé,  pour  rcpréfenter  l'état 
defdites  imprelfions,  de  dire  que,  l'an 
1595,  le  Clergé  prêta  à  la  Société  des 
Libraires  de  Paris,  ^coo  liv'res  ,  pour 
leur  aider  à  imprimer  les  livres  du  chant 
d'Eglifc  ;  qu'en  l'année  1602,  après  la 
conférence  qui  fut  tenue  à  Fontaine- 
bleau, entre  feu  Mgr.  le  Cardinal  du 
Perron  &  le  5r.  du  Plcifis  Mornay  ,  le 
Clergé  ,  voyant  que  la  plupart  des  Pè- 
res Grecs  Latins  ,  nécelTaircs  dans 
l'agitation  des  controverfcs  ,  étoicnt 
imprimés  avec  des  faufictés  à  Londres  j 
à  Francfort  &  à  Baflc  ,  villes  héréti- 
ques, il  jugeai  propos,  pour  remédier 
à  telles  (uppofitions,  de  les  faire  réim- 
prmaer  en  cette  ville  ,  fous  la  direftion 
&  conduite  de  Mgr.  le  Cardinal  du 
Perron;  &  pour  ce  faire,  il  fut  pris  fut 
le  fonds  du  Clergé  6000  livres,  qui  fu- 
rent prêtées  à  Claude  Morel ,  lequel 
commença  dès-lors  à  imprimer  le  Saint- 
Jean  Chryfoftôme  de  la  tradutlion  dû 
P.  Fronton.  L'an  lÉoS  ,  l'Aflemblée 
prêta  encore  audit  Morel  les  3000  li- 
vres, qui  furcnr  lors  rendues  par  les 
Libi-aircsde  la  Société.  L'an  iCi  5,  Mgrs. 
de  l'AfTembléc  reçurent  de  More!  pour 
les  9000  liv;  qu'il  devoit,  les  imprmrés 
de  2000  &  tant  de  volumes  de  faint 
Jcan-Chryfoftômc,  qui  furent  bailles 
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aux  Srs.  Cramoifi  &  Etienne  ,  Librai- 
res ,  pour  le  prix  de  Sooo  livres,  qui 
leur  furent  prêtées  pour  dix  ans,  pen- 
dant lefquels  ils  dévoient  continuer 
l'impreliion  des  f'aints  Pères. 

L'AlTembléc  de  1615,  leur  continua 
pour  le  même  fujet  ledit  prêt  pour  10 
ans,  jufqu'à  la  préfente  AlFcmblée,  &c 
ordonna  qu'ils  commenccroicnt  par 
l'imprellion  de  la  Bible  Grecque  des 
Septante  avec  la  verfion  latine  è  regio- 
ne  ,  Se  enfuite  continueroicnt  (aine 
Jean-Chryfoftôme  &  les  autres  Pcres 
Grecs  ;  &  pour  veiller  de  temps  en 
temps  auxditcs  impreffions,  furent  com- 
mis par  l'AlTcmblée  Mgrs.  de  Rouen 
&  feu  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans  ,  6i  lui 
pour  le  fécond  Ordre  ;  qu'ils  avoicnt 
prié  le  Pere  Morin,  Prêtre  de  l'Ora- 
toire, un  des  doûcs  hommes  du  fiecle, 
de  fournir  les  exemplaires  pour  impri- 
mer la  Bible  des  Septante  ;  ce  qu'il 
auroit  fait  avec  des  notes  très-excel- 
lentes. 

Après  laquelle  Bible,  on  aurolt  dif- 
continué  les  imprellions  ordonnées  par 
l'AlTemblée,  d'autant  qu'Etienne,  qui 
avoit  eu  en  prêt  du  Clergé  la  moitié 
des  8000  livres,  étoit  devenu  infolva- 
ble  ;  c'eîft  pourquoi  on  auroit  été  obligé 
défaire  faifir  les  exemplaires  dcS.  Jean- 
Chryfoftômc  ,  qui  lervoicnt  comme 
d'hypothèque  aux  8000  liv.  du  Clergé, 
à  quoi  il«toit  à  propos  de  donner  or- 
dre avant  la  fcparation  de  l'AfTembléc  ; 
&  pour  ce,  de  députer  quelques-uns 
de  Mgrs.  en  la  place  de  Mgrs.  de  Rouen 
&  d'Orléans ,  pour  voir  &  rapporter  l'état 
des  choies. 

L'AlTemblée  députa  Mgrs.  l'Arche- 
vêque d'Arles  &:  Evêque  de  Chartres , 
l'Abbé  de  Sainte-Colombe  avec  ledit 
Sr.  de  la  Melchiniere,  pour  voir  l'état 
deldites  imprellions,  &,  fur  leur  rap- 
port, être  ordonné  ce  que  de  raifon. 

Le  10  Juillet,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Arles  cxpofa,  que  pour  fatisfaire  à  la 
volonté  de  l'AlTemblée ,  ils  s'étoicnt  en- 
quis  du  fonds  que  le  Clergé  a  établi 
depuis  longues  années,  pour  facilirer 
les  imprellions  des  Pères  Grecs  &  au- 
tres ;  qu'ils  avoient  trouvé  que  Cra- 
moifi en  avoit  4000  livres  &  Etienne 
autant;  mais  que  pour  l'aflurance  de 
la  dette  d'Etienne,  on  avoit  laifi  un 
nombre  d'exemplaires  des  œuvres  de 
faint  Jean  Chryloftôme  ,  &  que  main- 
tenant Cramoifi  ofiroir  de  s'obliger  de 
la  fomme  entière  de  8000  livres;  & 
moyennant  ce  ,  qu'il  feroit  imprimer 
tous  les  Auteurs  qui  ont  écrie  de  l'hif- 
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toire  de  France  en  vingt-quatre  volilincs. 

Cette  propolition  donna  fujet  de  par- 
1er  des  impreffions  des  Bréviaires  &  au- 
tres livres  de  l'Eglife  ,  &  du  préjudice 
que  recevoient  les  Eccléfiaftiques  au 
moyen  de  la  liberté  qui  cft  ôtée  à  tou- 
tes fortes  d'Imprimeurs  d'imprimer  len- 
dits livres;  ceux  qui  ont  le  privilège, 
ymettantle  prix  qu'il  leur  plaît;  à  quoi 
on  jugeoitnéccflaire  d'apporter  quelque 
règlement. 

Mais  d'autant  que  le  Roi  a  laifle  ce 
foin  à  Mgr.  l'Eminentiffimc  Cardinal 
Duc,  qui  a  donné  le  priiïilege  à  une 
certaine  fociété  de  Libraires,  Mgrs.  de 
Bordeaux  Se  de  Chartres  furent  priés 
de  repréfenter  à  mondit  Sgr.  le  Cardi- 
nal les  inconvénients  qui  nailTent  de  ce 
privilège,  pour,  fes  fentimcnts  connus 
par  la  Compagnie ,  être  délibéré  ainli 
qu'elle  avifera. 

Quant  aux  Sooo  livres  ,  Mgr.  d'Arles 
&  les  Çondéputés  furent  priés  d'en 
faire  palier  obligation  au  profit  du  Cler- 
gé, dont  l'acle  fera  remis  aux  Archi- 
ves ,  fauf  à  l'AlTemblée  à  délibérer  dans 
la  fuite  des  ouvrages  qu'elle  jugera  plus 
à  propos  de  faire  imprimer  ,  &  de  con- 
fidérer  la  capaciré  dudit  Cramoifi. 

Le  I S  Juillet,  Mgr.  l'Evêque  de  Char- 
tres dit,  que  pour  fatisfaire  à  l'ordre 
que  Mgr.  de  Bordeaux  &  lui  avoicnt 
eu  de  lavoir  les  volontés  de  Mgr.  le 
Cardinal  fur  l'impreffion  des  Bréviai- 
res &  autres  livres  d'Eglife  ,  ils  lui 
avoient  témoigné  le  refpeâ:  que  la  Com- 
pagnie lui  avoit  rendu  en  ce  point,  de 
ne  vouloir  rien  y  délibérer  ,  qu'après 
avoir  lu  fes  intentions;  qu'il  les  avoit 
aflurés  qu'il  s'en  remettoit  entièrement 
aux  réfolutions  que  l'Aflemblée  vou- 
droit  prendre  fur  ce  fujet. 

Le  6  Août,  il  fut  reprèfenté  que 
depuis  le  rapport  fait  à  l'Aflemblée  , 
que  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  lui 
remettoit  le  foin  de  l'impreffion  des 
Bréviaires  6i autres  livres  d'Eglife,  il  n'y 
avoit  rien  été  fait,  &c  néanmoins  qu'il 
étoit  à  propos  d'y  travailler  foigncufe- 
ment  :  Mgrs.  les  Archevêque  d'Arles , 
Evêques  de  Chartres  &  de  Saint-Malo 
&  les  Srs.  de  Sainte-Colombe  ,  de  la 
Mcfchiniere  &  de  la  Terrafl'e  furent 
priés  de  conférer  enfemble  de  l'ordre 
qu'il  feroit  nécelTaire  d'y  apporter. 

Le  14  Septembre ,  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  rapporta  le  contenu  aux  Brevets 
du  Roi  du  8  Oftobre  1651  ,  portant 
pouvoir  à  Mgr.  le  Cardinal  Duc  de  faire 
choix  de  tels  Libraires  &  Imprimeurs 
qu'il  jugera  capables  de  l'impreffion  des 
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Bréviaires  réformés  par  nom;  faint  Pè- 
re. L'acte  de  Mgr.  le  Cardinal  du  t6 
Septembre  fuivant,  par  lequel  il  nom- 
me à  Sa  Majefté  les  Libraires  &  Impri- 
meurs formants  une  fociété  pour  impri- 
mer privativcmcnt  à  tous  autres,  tous 
Bréviaires,  Miffcis,  Diurnaux  Hl  gé- 
néralement cous  ufages  fervants  pour 
!c  fervice  divin ,  réformés  &  corrigés 
de  nouveau.  Les  Lettres- Patentes  de 
Sa  Majefté  du  9  Décembre  audit  an  j 
par  lelqucUes  le  Roi  accorde  'a.  ladite 
lociété,  êc  nommés  en  icelle,  le  pri- 
vilège d'imprimer  ou  de  faire  impri- 
mer durant  30  ans  lefdits  Bréviaires  , 
MilTels  fie  tous  autres  ulages  réformés, 
avec  défenfe  .à  tous  autres  Libraires  &c 
Imprimeurs  d'en  imprimer  ou  faire  im- 
primer dans  le  Royaume  ,  ni  d'en  faire 
venir  des  pays  étrangers  d'autres  impref- 
fions,  .à  peine  de  conlîlcation  d'iceux 
&  de  6000  livres  d'amende;  à  la  char- 
ge de  faire  imprimer  des  nouveaux  Tef- 
taments ,  Catéchifmes  &  Grammaires 
en  Langues  Orientales ,  &  d'en  donner 
le  nombre  d'exemplaires  qui  feroit  dé- 
terminé par  raondit  Sgr.  le  Cardinal , 
&  envoyé  par  fon  ordre  aux  MilTiori- 
naires  du  Levant,  pour  s'en  fervir  .à 
l'inftruction  des  peuples  en  la  Reli- 
gion, (i)  _ 

Sur  quoi  il  fut  remarqué  que  ce  pri- 
vilège rendoit  les  Bréviaires  &c  autres 
livres  d'Eglifc  plus  chers,  &c  écoic  caufe 
qu'ils  étoient  plus  mal  imprimés  qu'ils 
ne  le  feroicnt,  fi  la  liberté  de  les  im- 
primer étoit  laifTée  à  un  chacun;  fie  en 
effet,  il  y  avoit  plufieurs  Imprimeurs 
&  Libraires  qui  offroient  d'en  impri- 
mer de  plus  beaux,  8c  à  meilleur  mar- 
ché, fi  ce  privilège  étoit  révoqué  :  la 
Comp.agnie  ouit  enfuite  fur  ces  incon- 
vénients allégués,  le  Sr.  Vitray,  l'un 
des  nommés  audit  privilège,  &  Huif- 
lîer  de  l'Affemblée,  lequel  déclara  que 
fes  Afioeiés  étoient  prêts  de  fe  dépar- 
tir de  l'ellcc  dudit  privilège,  moyen- 
nant le  rembourlement  des  frais  par  eux 
faits  :  il  fut  ordonné  que  ledit  Vitray 
rapportcroit  fes  offres  par  écrit ,  lignées 
de  lui  Se  de  fes  Affociés,  pour  en  être 
après  délibéré;  (2) 

Le  10  Novembre  ,  les  Promoteurs 
remontrèrent  que  l'Affemblée  avoit  ré- 
folu  de  mettre  quelque  ordre  à  l'im- 
preffion  des  Bréviaires  &  autres  livres 
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d'Eglifc  ,  Mgr.  le  Cardinal  ayant  ap- 
prouvé ce  deffcin  j  &  remis  à  la  Com- 
pagnie le  foin  que  le  Roi  lui  en  avoit 
donné  ;  qu'elle  avoit  auffi  voulu  ouic 
auparavant  les  Imprimeurs  à  qui  le  pri- 
vilège avoit  été  accordé,  pour  lefquels 
le  Sr.  Vitray  avoit  déclaré  qu'ils  fe  dé- 
parciroient,&:  offertd'en  rapporter  leur 
déclaration. 

Ledit  Vitray  rnandé  ,  dit  qu'il  avoit 
la  déclaration  par  lui  promile ,  fignée  de 
fes  Adociés  &  de  lui ,  laquelle  il  à 
offert  de  remettre  ,  Comme  il  a  fait  ^ 
avant  la  levée  de  la  Compagnie  ,  &c  là 
leftureSi:  délibération  ont  été  renvoyées 
au  premier  jour. 

Le  12.  Novembre,  la  déclaration  des 
Libraires  de  la  fociété  pour  l'impreflioil 
des  Bréviaires  ,  rcmife  par  Vitray,  fut 
lue,  &c  ledit  Vitray  oui ,  auquel  il  a  été 
ordonné  de  bailler  l'état  des  avances 
&  irais  prétendus  faits  en  l'impreilion 
des  Catéchifmes,  Diftionnaires  en  di- 
verfes  langues  Sc  autres  livres,  pour 
envoyer  aux  Millionnaires  du  Levant. 

Le  14  Janvier ,  le  Sr.  de  Beauregard 
remontra  qu'il  avoit  été  parlé  diverfes 
fois  dans  l'Affemblée  de  l'imprcffion  des 
Bréviaires  &c  autres  livres  d'Eglife,  Se 
que  le  Sr.  Vitray  avoit  été  chargé  àc 
donner  un  état  du  prix  que  lui  Se  fes 
Affociés  y  ont  mis,  fans  qu'il  y  ait 
eu  rien  de  réfolu  ;  il  requit  qu'il  plût  à 
l'Affemblée  de  déterminer  ce  qu'elle  ju- 
geroit  raiibnnable. 

Le  Sr.  Virray  appellé  ;  remit  cet  état; 
Mgrs.  de  Touloufe,  de  Séez  &  autres 
furent  priés  de  voir  l'état  des  fr.ais  com- 
muns de  fes  Affociés,  Si  la  taxe  qu'ils 
ont  impofé  auxdits  livres,  pour  le  tout 
être  rapporté,  &l  délibéré  ce  qu'il  ap- 
partiendra ;  fie  enfuite  de  concerter  en- 
femble  de  l'emploi  des  deniers  deftinés 
à  l'uTiprcffion  des  anciens  Percs  de 
l'Eglifc  ;  ce  qui  a  donné  occafion  à  Mgr. 
l'Archevêque  de  Touloufe  derepréfen- 
ter  que  le  P.  Sirmond,  Jéfuitc,  avoit 
commencé  de  mcitrc  en  lumière  quel- 
ques livres  dcfdirs  Percs,  dont  les  ou- 
vrages feront  très-utiles  à  l'Eglife  ,  gj 
qu'il  eftimoit  être  à  propos  d'animer' 
ce  bon  Religieux  à  continuer  ce  tra- 
vail ,  par  quelque  témoignage  d'efti. 
me  &  de  gratitude  de  cette  Comp.agnic; 
monditScigneur  de  Touloufe  fut  prié, 
voyant  le  P.  Sirmond,  de  lui  faire  p.i- 


(i)  U  devoir  y  avoir  pour  vingr  mille  francs  de  livres  deftinés  pour  le  Levanr  pour  les  Pères  Capucins  Jour 
nal. 

(i)  Virray  difoir  qu'il  n'y  avoir  que  rrois  villes  en  France  où  l'on  imprimoir ,  Paris  ,  I.yon  &  Rouen  ;  qui 
l'Imprimerie  éroir  fî  tombée,  fju'il  y  avoir  dix  mairies  à  Paris  qui  ne  favoieiir  pas  lire.  Journal.  ' 
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roîrre  combien  elle  eftimoit  fon  tra- 
vail ,  &  de  l'exhorter  à  continuer  pour 
le  "bien  &  utilité  de  l'Eglife. 
CW  cies  rp.     Le  II  Janvier,  Mgr.  l'Archevêque 
Gira  à  imprimer,  de  Touloule  rapporta  que  lui  &  Mgr. 

de  Séez  avoienc ,  félon  rincenrion  de 
rAffemblée,  conféré  enfcmble ,  £c  pris 
auliî  l'avis  de  quelques  D'oûcurs,  du 
choix  des  livres  des  Pères  Grecs ,  qu'il 
feroit  plus  à  propos  de  faire  imprimer; 
qu'ils  avoient  jugé  que  les  œuvres  de 
laint  Jean  Damafcene,  d'Origene,  de 
Maxime  &c  d'Ephrem  étoient  les  plus 
néceflaircs  entre  celles  de  tous  les  an- 
ciens ,  pour  fcrvir  à  ladécifion  des  con- 
ttoverfes  de  la  Religion  ;  lefquclles  néan- 
moins n'avoient  pas  été  imprimés  jul- 
qu'ici  en  leur  langue  originale,  même 
que  la  plupart  de  leurs  ouvrages  n'ont 
point  été  imprimés  du  tout,  Iclquels 
peuvent  Ce  trouver  en  diverfes  Biblio- 
thèques, &  que  pour  cela  il  faudroit 
choifir  quelque  perfonne  bien  enten- 
due en  la  Langue  Greque,qui  prît  ce 
foin  ;  à  quoi  Mgr.  de  Séez  a  ajouté  que 
l'on  pouvoir  pncr  Mgr.  de  Touloule  de 
prendre  le  Sr.  Aubert,  Doftcur  dcSor- 
benne,  &  lui  donner  le  foin  de  cette 
imprellîon,  ayant  déjà  été  choifi  pour 
travailler  fur  le  Droit  Canon  &  fur 
l'Hiftoirc  Eccléfiaftiquc ,  pour  ne  pas 
charger  l'état  de  plus  grande  dépenfc. 

Ledit  rapport  concerté  Se  agité ,  Mgrs. 
de  Touloule  &  de  Séez  ont  été  priés  de 
traiter  avec  quelques  Imprimeurs,  qui 
feront  la  condition  plus  avantageufe, 
&  en  leur  prêtant  la  fomme  de  Sooo 
livres,  qui  eft  entre  les  mains  de  Cra- 
moifi,  les  obligera  l'impreffion  defdits 
Auteurs ,  &  aux  autres  choies  qu'ils 
jugeront  néceffaires  ;  auquel  traité  ils 
feront  entrer  par  préférence  le  Sr.  Vi- 
tray,  Imprimeur  du  Clergé;  &  en  ou- 
tre la  Compagnie  a  dcfiré  que  le  Sieur 
Aubert  fût  employé  au  foin  de  ladite 
impreffion  ;  &  pour  ce  ,  a  ordonné  qu'il 
fera  couché  fur  l'état  des  gratifications, 
avec  l'autre  que  Mgr.  de  Touloufe  nom- 
mera pour  le  Droit  Canon. 

Le  5  Février,  Mgr.  de  Touloufe  dit, 
que  lui  &  Mgr.  de  Séez,  &Cc.  avoient 
vu  l'état  que  les  Imprimeurs  de  la  fo- 
ciété  de  l'imprelhon  des  Bréviaires  &: 
autres  livres  d'Eglife  ,  leur  ont  remis 
des  frais  qu'ils  ont  faits  pour  ladite  im- 
prelîion  :  il  fit  le  rapport  des  principaux 
articles  dudit  état ,  fur  Icfquels  la  Com- 
pagnie les  pria  de  conférer  enfcmble 
du  moyen  de  metttc  un  prix  r.aifon- 
nable  à  la  vente  des  Bréviaires  &  Mif- 
fels. 
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Le  iz  Féaricr,  de  relevée,  Mgr. 
l'Archevêque  de  Touloufe  continuant 
le  rapport  ci-devant  par  lui  fait  de  lâ 
commilTion  qui  lui  a  été  donnée,  tou- 
chant l'imprelhon  des  Bréviaires  &  au^ 
très  livres  d'Eglife ,  a  préfenté  la  taxe 
qui  lui  a  été  remife  par  les  Libraires  de 
la  fociété  ,  à  laquelle  le  privilège  de 
l'imprellion  a  été  accordé,  luivant  la- 
quelle ils  vendent  lefdits  livres  ,  a  dé- 
duit les  frais  qu'ils  prétendent  avoir 
faits  en  l'impreffion  d'iceux  ,  ou  des 
autres  qu'ils  ont  été  chargés  d'impri- 
mer &  fournir  par  la  teneur  de  leur 
privilège  ;  après  quoi  l'AIUmblée  dé- 
libérant par  Provinces,  a  rélolu  que  les 
oppofirions  ci-devant  formées  à  la  vé- 
rification dudit  privilège  parles  Agcnrs, 
feront  pourfuivies ,  &  que  très  humbles 
remontrances  feront  faites  au  Roi  pour 
la  révocation  d'icelui  ;  &  cependant 
que  ladite  taxe  fera  enrégiftrée  dans  le 
procès-verbal. 

Ceremonidle  Epifcoporum  ,  in-folio  , 
20  livres.  Antiphonale  magnum ,  in- 
folio, 1  vol.  45  livres.  Graduale  Ro- 
manum  magnum ,  in-folio,  21  liv.  lof. 
Antiphonale  parvum  ,  in-folio,  10  liv. 
10  f.  Graduale  parvum, m-{oYiO,  8  liv. 
I  o  f.  Mijfale  Romanum  magnum  ,  in- 
folio  ,  dans  lequel  il  y  a  1 1  figures  ex- 
traordinaires ,  1 1  liv.  Mijfale  Romanum 
pan'uni,  in-folio,  avec  les  mêmes  fi- 
gures, 8  liv.  Pfalterium  Romanum  ,  in- 
folio,  I  o  liv.  Breviarium  Concilii,  in-8°, 
1  vol.  gros caraélere,  9 liv.  ldem,m-%'', 
1  vol.  petit  caraftere,  fi  liv.  10  f.  Idem, 
in-8°,  un  vol.  5  liv.  Idem,  in-11,  i 
vol.  3  liv.  Idem,  in- 16,  ^  vol.  3  liv. 
10  f.  Idem,  in-i6,  i  vol.  1  liv.  10  f. 
Idem,  in- 2,4,  2  vol-  3  liv.  10  f.  Diur^ 
nale  Romanum  ,  in-8°  ,  i  liv.  5  f.  Idem  , 
in-14,  1  liv.  Idem,  in-31,  \6  (.  Mar- 
tyrologium  Romanum  ,  in-§°,  i  liv.  Ri- 
tuaU  Romanum,  in-S",  i  livre, 8  fols. 
ProceJJionak  Romanum  ,\'ci  %°  1  livres. 

Mondit  Sgr.  de  Touloufe  a  dit  auffi, 
quelesSrs.  Vittay&  Cramoifi  offroicnt 
de  s'affocier  pour  l'impreffion  des  Pè- 
res Grecs,  &  autres  livres  que  l'Af- 
femblée  a  réfolu  de  faire  donner  au 
public  ,  s'il  lui  plaît  de  leur  continuer 
le  prêt  de  Sooo  livres  deftinées  à  cet 
effet,  donc  ils  refufcnt  de  s'obliger  fo- 
lidairemenr.  L'Alfemblée  defirant  de 
les  aider  .à  cette  cntreprife  ,  leur  a  ac- 
cordé la  continuation  du  prêt  de  cette 
fomme  ,  &  prié  Mgr.  de  Touloufe  de 
retirer  leur  obligation  folidaire,  &  non 
autrement. 

Le  5  Août,  le  Sr.  de  la  Mcfchiniere 
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fit  lefturc  de  la  minute  de  l'obligation 
que  Ctamoify  avoit  ofiei  tde  palier  des 
8000  livres  dont  lui  &  Etienne  étoient 
auparavant  obligés  pour  la  moitié  cha- 
cun. La  Compagnie  réfolut  que  ladite 
obligation  feroit  paffee  par  Cramoify 
pure  &  fimple  &  payable  à  la  volonté 
du  Clergé. 

Le  8  Octobre,  l'Affemblée  dcfirant 
de  favoir  fi  fa  précédente  délibération  , 
fur  les  8000  livres  prêtées  à  Cramoify 
&  Etienne,  avoit  été  exécutée  :  fur  ce 
qui  fut  rapporté  que  ledit  Cramoify  n'en 
vouloir  faire  le  paiement  qu'en  livres, 
le  Sr.  Abbé  de  Pjimpont  fut  chargé  de 
retirer  une  groffe  du  contrat  paffé  en- 
tre le  Clergé  &  Icfdits  Cramoify  & 
Etienne,  pour,  icelui  vu,  être  délibéré 
ce  qu'il  appartiendra. 

Le  14  Oftobre ,  le  Sr.  de  Paimpont 
requit  que  les  Agents  rendiffcnt  compte 
des  diligences  par  eux  faites  pour  tirer 
paiement  du  Sr.  Cramoify.  Le  Sr.  de 
]a  Barde  dit  qu'il  avoit  retiré  de  lui 
l'inventaire  des  livres  qu'il  avoit  fiifis 
pour  la  part  du  Sr.  Etienne;  Se  que  le 
preffantde  payer  ,  il  lui  avoit  offert  une 
promefle  de  payer  dans  deux  mois  ;  qu'il 
n'avoir  pas  voulu  la  prendre  ;  que  le 
Sr.  de  la  Mcfchinierc  en  étoit  faifi, 
pour  en  parler  &  fivoir  l'intention  de 
l'Affemblée.  Il  fut  ordonné  au  Sr.  de 
la  Barde  de  faire  conttaindre  ledit  Cra- 
moify ,  s'il  ne  paye  la  fomme  donc  il 
cft  obligé,  dans  la  quinzaine. 

Le  7  Novembre ,  le  Sr.  de  la  Mcfchi- 
nierc préfenta  l'état  qui  lui  avoit  été 
baillé  par  le  Sr.  Cramoify ,  écrit  de  fa 
main,  des  livres  qui  lui  ont  été  remis 
delà  faifie  faite  fur  Etienne,  à  la  Re- 
quête des  Agents,  &  dit  que  ledit  Cr.a- 
moify  étoit  prêt  de  p.ryer  &  de  remet- 
tre les  4000  livres  dont  il  étoit  obligé 
au  Sr.  Receveur-Général. 

Il  fut  ordonné  que  ledit  état  feroit 
remis  aux  Secrétaires.  Ce  qui  fut  fait, 
après  que  Mgr.  d'Auch  l'eût  parafé  ;  Se 
avant  que  de  délibérer  fur  icelui ,  le  Sr. 
de  Paimpont  fut  chargé  de  rapporter  le 
contrat  fait  avec  Iclclits  Cramoify  & 
Etienne. 

Le  10  Novembre  ,  le  Sr.  de  la  Barde 
fitleaurc  de  deux  obligations,  paflees 
par  les  Srs.  Cramoify  Se  Etienne,  Mar- 
chands Libraires,  au  profit  du  Clergé, 
ès  années  1610  &C  i6t6  ,  de  la  fomme 
de  8000  livres ,  pour  leur  aider  à  l'im- 
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preffion  des  livres  ordonnés  par  ledit 
Clergé. 

Quelque  difficulté  s'étanc  rencon- 
trée, l'Affemblée  en  différa  la  réfolu- 
tion  jufqu'au  premier  jour,  pour  ouir 
le  Sr.  de  Saint-Sivié,  ancien  Agent. 

Le  1 1  Novembre  ,  le  Sr.  de  Saint.' 
Sivié  fut  oui  fur  le  contrat  fait  par  lui 
&  le  feu  Sr.  de  BréteuiUe,  avec  Cra- 
moify; &  enfuitc  il  fut  ordonné  aux 
Agents  de  faire  contraindre  ledit  Cra- 
moify au  paiement  des  8000  livres,  en 
vertu  de  l'obligation  qu'il  en  a  paffee 
folidaircment  avec  Etienne  ,  en  l'an 
1610,  &  enjoint  auxdits  Agents  de  cer- 
tifier l'Affemblée  de  leurs  diligences. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  l'Archevê-' 
que  de  Touloufe  repréicnta  que,  fur  la 
délibération  prife  de  faire  contraindre 
le  Sr.  Cramoify  au  paiement  des  8000 
livres  ,  auxquelles  il  eft  obligé  folidai- 
rcment avec  Etienne  ,  ledit  Cramoify 
l'avoic  vu  &  lui  avoit  remontré,  que 
quoiqu'il  fût  obligé  folidairemenc  avec 
Etienne  à  cette  fomme  ,  néanmoins  par 
un  contrat  poftérieur  ,  fait  avec  les 
Agents  &  ratifié  par  réfolution  de  l'Af- 
femblée de  1618,  le  Clergé  s'étoit  dé- 
parti de  ladite  claufe  folidairc  (i)  :  qu'il 
ofFroir  toutefois  de  paffer  une  nouvelle 
obligation  de  la  fomme  entière,  pourvu 
qiî'il  plût  à  l'Affemblée  de  lui  donner 
délai  de  paiement  d'un  an. 

Cette  requifition  a  été  agitée,  furdi- 
verfes  plaintes  faites  de  ce  que  ledit 
Cramoify  n'avoir  pas  fatisfait  aux  autres 
claufcs  du  contrat,  qui  l'obligeoienc  de 
continuer  l'imprellîon  des  Pères  ;  ce 
qu'il  n'a  pas  fait,  ni  mis  en  ceux  qu'il 
a  imprimés  aucune  marque  de  recon- 
noiflance  de  la  faveur  &  aliiftance  qu'il 
recevoir  du  Clergé.  Toutefois  il  a  été 
réfolu  que  l'on  lui  donneroit  fix  mois 
de  terme  pour  le  paiement  de  cette  fom- 
me; &c  Mgr.  de  Touloufe  a  été  prié  de 
lui  en  faire  paffer  l'obligation. 

Le  i6  Novembre ,  Mgr.  de  Touloufe 
remit  aux  Agents  l'obligation  de  Cra- 
moify de  la  ïbmme  de  8000  livres,  au 
profit  du  Clergé  ,  payable  dans  fix  mois. 

Le  14  Mars,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Touloufe  remit  le  contrat 
paffe  par  lui  &  les  autres  Députés  y 
nommés,  avec  les  Srs.  Cramoify  &  Vi- 
tray,  du  prêt  de  8000  livres  durant  dix 
ans,  moyennant  lequel  ils  font  obligés 
d'imprimer  les  livres  y  défigaés.  L'Af- 


(t)  Le  contrat  Je  iCio  reiifcrmoir  ta  claufe  folidairc.  Dans  le  dernier  contrat  palTé  par  les  Agents,  IacUuf= 
folidaire  av.it  été  oubliée;  mais  parce  que  les  Agents  ae  peuvent  point  obliger  le  Ckrje  ,  1  Affemblée  ordomi» 
que  le  contrat  de  liio  feroit  cidailé.  Jmrnal. 

Tome  IL 


Eeeee 


§54  A  S  S  E  M  B  L 

fcmblée  ayant  oui  la  Icaïuc  d'icelui  l'a 
agréé  &  ratifié,  &  enjoint  aux  Agents 
de  tenir  la  main  à  fon  exécution. 

Livres  du  Clcr- 

Le  5  Septembre,  Mgr.  de  Chartres 
gc  imprimé  en  repréfcnta  qu'il  fcroit  fort  à  propos  en 
cmivoiomct.  exécutant  la  délibération  de  l'Affemblée 
de  1615  ,  de  faire  réimprimer  les  livres 
du  Clergé  en  un  autre  ordre  qu'il  n'a 
été  fait,  mettant  cnfemble  toutes  les 
pièces  qui  font  d'une  même  matière. 
Le  Sr.  Abbé  de  Paimpont  dit  qu'il  en 
avoit  un  projet,  lequel  il  feroit  voir  à 
ceux  que  l'Alfemblée  députeroir.  Mgrs. 
de  Chartres  &  de  Saintes,  les  Srs.  de 
la  Mefchiniere  &  Officiai  d'Embrun, 
&  les  anciens  &  nouveaux  Agents  ont 
été  commis  pour  l'examiner,  &  cher- 
cher le  meilleur  ordre  qui  pourra  s'y  ap- 
porter. 

Le  io  Septembre ,  le  Sr.  de  la  Mef- 
chiniere dit  que  les  Sgrs.  Commiffaircs , 
qui  avoient  été  commis  pour  faire  réim- 
primer les  livres  du  Clergé  dans  un  au- 
tre ordre  que  les  précédents  ,  avoient 
jugé  à  propos  de  commencer  par  les  re- 
montrances qui  ont  été  faites  au  Roi, 
pour  la  confervation  des  immunités  £c 
privilèges  du  Clergé;  qu'à  cet  efirt  il 
avoit  été  député,  avec  le  Sr.  de  la  Bar- 
de, Agent,  pour  rechercher  celles  qui 
n'ont  point  encore  été  imprimées  ,  dont 
il  lut  le  Mémoire. 

L'AlTcmblée  ordonna  qu'elles  feroient 
imprimées  //z-4°.avec  les  autres.  Et  M^r. 
l'Archevêque  d'Arles  fur  cnfuite  prié  de 
bailler  celle  qu'il  fit  dernièrement  au 
Roi  à  Saint-Germain-en-Laye  ,  fur  le 
fiijet  des  Régales. 

Le  5  Mars,  Mgr.  de  Chartres  rap- 
porta que  Mgr.  de  Saintes  &  lui ,  &  les 
Srs.  d'Hugues  &  de  la  Mefchiniere  &c 
St.  Vincent,  Agent,  avoient  eu  ordre 
de  l'Aflembléc  de  revoir  les  livres  du 
Clergé  &  de  les  faire  réimprimer  en 
meilleur  ordre.  Qu'ils  y  ont  travaillé 
foigneufemcnt ,  les  ont  fait  imprimer 
en  cinq  volumes,  félon  l'ordre  qu'il  a 
déduit,  &  y  ont  ajouté  beaucoup  de 
pièces  qu'ils  ont  jugées  néceflaires. 
Qu'ils  ont  employé  à  l'imprefTion  le  Sr. 
Vitray  ,  lequel  demande  deux  liards 
pour  feuille,  &  la  rclieure  félon  qu'elle 
fera  eftimée.  Il  a  ajouté  qu'il  étoit  obli- 
ge de  témoigner  à  l'Affcmblée ,  que  lef- 
dits  Srs.  d'Hugues  &de  la  Mefchiniere 
avoient  apporté  un  foin  diligent  &  exaft 
à  ce  travail  &  à  la  recherche  des  pic- 
ces  nouvelles. 

La  Compagnie  remercia  mefdits  Sgrs. 
les  Evêques  &C  les  Srs.  du  fécond  Ordre 
de  la  peine  qu'ils  avoient  prife  en  cette 
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occafion;  elle  sgréa  le  prix  de  l'impref- 
fion  demandée  par  ledit  Vitray;  & 
quant  à  la  rclieure  de  ceux  qui  feront 
diftribués  aux  Députés ,  elle  ordonna 
qu'elle  feroit  taxée  parles  Députés  des 
frais  communs. 

Le  ly  Mars ,  de  relevée  ,  il  fut  re-     Concordat  ) 
montré  par  les  Promoteurs,  que  l'on  Mult  du  Parle 
avoit  mléré  dans  le  recued  général  des  J^^^tn 
attaires  du  Cierge,  le  concordat  paffé     ,  fans approl 
entre  le  Pape  Léon  X  &  le  Roi  Fran- 
çois  I  ,  &  l'induit  de  Mrs.  du  Parle- 
ment; ce  qui  pourroit  induire  une  ap- 
probation tacite  du  Clergé,  quoiqu'il 
air  toujours  fait  difficulté  d'approuver 
Icidits  concordat  &  induit  :  ils  requi- 
rent qu'il  plût  à  l'AfTemblée  de  pour- 
voir à  cet  inconvénient. 

Il  fut  déclaré  &  protefté  que  lefdits 
concordat  &  induit  ne  font  mis  dans 
les  livres  du  Clergé,  que  pour  la  com- 
modité des  Eccléiiaftiques  qui  en  peu- 
vent avoir  befoin  &  non  pour  plus 
grande  approbation. 

Le  S  Novembre ,  fur  ce  qui  fut  pro-    j|„g,  j,.. 
pofé  par  Mgr.  de  Châlons  que  Petnis  ftnfc  de 
Aurelius,  qui  a  travaillé  fi  dottemcnt 
&  avec  tant  de  zcle  pour  la  défcnfe  de 
la  hiérarchie  de  l'Eglife  &  de  la  dignité 
Epifcopale,  fe  trouvoit  trairé fi  indigne- 
mcnrdans  un  fermon  imprimé  en  l'hon- 
neur de  faint  Ignace,  qu'encore  que  fa 
doéfrinc  foit  approuvée,  même  par  fcs 
adverfaires,  néanmoins  il  y  cft  nommé 
enfuitc  de  quelques  hérétiques  ;  de  forte 
que  ceux  qui  n'auront  pas  connoilTance 
de  fcs  livres,  pourroient  être  furpris 
par  la  leélure  de  ce  Sermon  ,  &  croire 
qu'il  a  écrit  contre  la  dodrine  de  l'E- 
glife  :  qu'il  feroit  de  la  prudence  de  l'Af- 
lembléc d'ufer  de  quelque  animadver- 
fion  contre  ledit  Sermon  ;  de  donner 
quelque  témoignage  ,   non  -  feulement 
de  l'eftime  qu'elle  fait  des  Œuvres  du- 
dit  Petrus  Aurelius  ,  mais  encore  des 
rcflenrimenrs  qu'elle  a  du  fcrvice  qu'il 
a  rendu  à  l'Eglife. 

Sur  quoi  la  Compagnie ,  après  avoir 
fait  faire  Icdure  dudit  Sermon,  n'au- 
roit  pas  trouvé  que  la  doctrine  dudit 
Petrus  Aurelius  y  fiit  blâmée,  quoi- 
qu'il y  foit  nommé  cnfuite  de  quelques 
hérétiques;  c'eft  pourquoi  elle  s'efl:  abf- 
tenue  de  condamner  ledit  Sermon.  Mais 
voulant  témoigner  l'eftime  qu'elle  fait 
de  la  dodrinc  de  Petrus  Aurelius,  du 
fervice  qu'il  a  rendu  à  l'Eglife  &  de  la 
gratitude  qu'elle  en  a  ,  die  3  député 
Mrs.  l'Abbé  de  la  Vaux  &  Marchier 
vers  M.  de  Filefac  ,  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  ,  croyant  qu'étant 
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très-affcdionné  à  la  dignité  de  l'Eglife 
&de  l'Epifcopar,  pour  l'autoiité  duquel 
il  s'cft  toujours  montré  zclé  &  en  a  di- 
gnement &  dodemcnt  écrit ,  il  pourra 
avoir  quelque  correipondance  avec  une 
perfonnc  qui  eft  animée  d'un  icmbla- 
blc  zelc  &  douée  d'un  excellent  lavoir  ; 
&  la  Compagnie  leur  a  donné  charge 
de  lui  dire  Qu'elle  cftime  cxtraordinai- 
remcnt  le  zele  que  Petrus  Aurclius  a 
témoigné  à  la  défenfe  de  l'Ordre  de  l'E- 
glife, &  la  rare  doftrinc  qu'il  a  faicpa- 
roître  dans  les  livres  qu'il  a  fait  pour 
ce  fujct  :  qu'elle  defireroic  bien  de  pou- 
voir lui  témoigner  fa  reconnoifTance , 
foit  en  lui  donnant  une  pcnfion  an- 
nuelle, ou  en  ufant  de  quelque  autre 
gratification  en  fon  endroit,  s'ill'avoit 
agréable  &  qu'elle  eût  une  adrelle  pour 
la  lui  faire  tenir  j  &  de  prier  ledit  Sr. 
de  Filefac  de  le  lui  faire  favoir ,  s'il 
avoit  quelque  correfpondance  avec  lui. 

Le  9  Novembre  ,  Mrs.  l'Abbé  de 
Vaux  &  Marchier  dirent  que  fuivanc  le 
commandement  qu'ils  avoient  eu  de  la 
Compagnie,  ils  avoient  vifité  M.  de  Fi- 
lefac, Doyen  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie, &:  lui  avoient  fait  entendre  les  rcf- 
fentiments  de  l'Affemblée  des  travaux 
Petrus  Aurclius  ;  l'cftimc  qu'elle  fai- 
foit  de  fa  doftrine  &  des  livres  qu'il  a 
faits  pour  la  défcnfc  de  l'Eghfc  ,  &  l'a- 
voient  prié  de  favoit ,  fi  pour  témoi- 
gnage de  reconnoiiîance  il  auroit  agréa- 
ble de  recevoir  une  penfion  du  Clergé 
ou  quelqu'autre  gratification  :  que  ledit 
Sr.  de  Filefac  leur  avoit  protefté  ,  en  foi 
de  Prêtre,  qu'il  ne  fait  qui  eft  Petrus 
Aurelius  ;  qu'il  avoit  reçu  quelquefois 
des  feuilles  pour  l'imprellion  de  fcs  œu- 
vres par  divcrfcs  perionnes ,  qui  la  plu- 
part lui  étoient  inconnues  ;  &c  qu'il 
croyoit,  que  puifque  fe  cachant ,  il  s'é- 
toit  privé  de  l'honneur  qu'il  méritoit 
par  fon  zele  &  par  fes  Ecrits,  il  ne  fe 
découvriroit  pas  pour  en  avoir  récom- 
pcnfe;  &  qu'il  ne  penfoit  pas  qu'il  pût 
defirer  une  plus  grande  latisfaélion  de 
fon  travail,  que  d'apprendre  les  fenti- 
mcnts  qu'une  AiTemblée  fi  célèbre  & 
de  tant  de  grands  perfonnagcs  que  cel- 
le-ci en  témoigne. 
Abbés  Je  Saint-  jj  Novembre  ,  de  relevée,  la 

&S=rt»n'vS  Compagnie  jugeant  qu'il  étoit  à  propos 
de  travailler  pour  d'obliger  le  plus  grand  nombre  de  per- 
l'Egiirc.  fonnes  doutes  qu'il  fe  pourroit ,  à  veiller 

fur  les  occafions  de  travailler  pour  le 
bien  &c  avantage  de  l'Eglife  8c  foutien 
de  la  hiérarchie  ;  fâchant  combien  les 
Srs.  Abbés  de  Saint-Ciran  ,  de  Mincé 
&  Aubert  ont  contribué  à  cet  eficc  en 
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diverfcs  rencontres,  chargea  les  Sieurs 
Abbés  de  Vaux  &  de  Sainte-Colombe 3, 
de  les  voir  &  de  les  afj'urcr  du  fenti- 
ment  qu'elle  en  a,  &  de,leur  oftrir  tout 
ce  qui  dépendra  d'elle,  pour  marque  de 
l'cftime  qu'elle  fait  de  leur  capacité  SC 
du  dcfir  qu'elle  a  de  s'en  prévaloir  aux 
occurrences. 

Le  11  Novembre,  l'AlTemblée  étant  Pcrtoncs  Anti 
entrée  en  difcours  des  gratifications  qui      "^''"""r  f"?' 

,   ,    .  .         .   ^  ,       1  .,  trav.nller  ions  la 

ont  ete  faites  julqu  ici ,  a  juge  qu  il  dircaion  Ac  u.p, 
étoit  de  fa  dignité  d'avoir  des  perfon-  dcTouioufs. 
nés  doctes,  pieufes  &  zélées,  qui  puf- 
fent  être  employées  à  écrire,  foit  dans 
les  occafions  qui  fe  préfenteroient  pour 
l'honneur  du  Clergé,  foit  à  entrepren- 
dre des  ouvrages  utiles  à  l'Eglife  &  à  la 
Religion,  par  les  ordres  qu'ils  en  re- 
cevroicnt  de  quelques-uns  de  Mgts.  les 
Prélats,  qui  feroient  commis  pour  les 
employer,  félon  les  réfolurions  prifcs 
en  la  Compagnie  ou  les  occurrences  qui 
arriveront  après  la  féparation.  Plufieurs 
de  IMgrs.  ont  rapporté  judieieufement 
&  doctement  leurs  avis  fur  ce  fujet;  6c 
quelqu'un  ayant  dit  que  Mgr.  de  Tou- 
loufe  avoit  beaucoup  travaillé  à  l'illuf- 
tration  des  anciens  Auteurs  Grecs  de 
l'hiftoirc  Eccléfiaftique  &  à  celle  du 
droit  Canon,  qui  font  les  fources  de  la 
difcipline  Eccléfiaftique ,  fa  profonde 
doctrine  &  fon  jugement  folide  ont 
obligé  tous  Mgrs.  les  Députés  à  con- 
courir, d'une  commune  voix,  à  le  fup- 
plier  inftamment  de  vouloir  prendre  le 
foin  quelefdirs  anciens  Auteursdel'hif-  Ecd/friiuifut* 
toire  Eccléfiaftique  foient  corrigés  & 
les  verfions  revues  pour  être  imprimés, 
enfemble  le  corps  du  droit  Canon,  avec  Sur k droit c».^ 
les  illuftrations  &  obfervations  que  le  "™- 
Public  y  a  defiré  depuis  fi  long-temps  ; 
&  à  cet  eflet  la  Compagnie  l'a  prié  de 
choifir  deux  perfonnes  capables  d'être 
employées  à  ce  travail,  auxquelles  fera 
pourvu  de  penfion  fur  l'état  des  grati- 
fications; l'un,  pour  l'édition  defdits 
anciens  Auteurs  de  l'hiftoire  Eccléfiaf- 
tique; &  l'autre,  pour  celle  du  droit 
Canon.  A  quoi  ils  travailleront  par  fes 
ordres  &  félon  le  projet  que  ledit  Sgr; 
Archevêque  a  propofé  ;  lequel  a  aufïï 
été  prié  de  donner  au  Public  fes  obfer- 
vations fur  Icfdirs  Auteurs.  Sur  quoi  il 
a  témoigné  qu'il  recevoir  à  très-grand 
honneur  la  prière  que  la  Compagnie  lui 
falfoit,  &  a  dit  qu'encore  qu'il  ne  s'cf- 
timât  pas  capable  de  cet  emploi ,  ni  de 
pouvoir  donner  rien  au  Public  digne 
de  l'eftime  qu'elle  témoignoit  faire  de 
fes  études,  néanmoins  qu'un  comraan- 
dément  fi  honorable  que  celui  qu'il  su 
£  e  e  e  c  1 
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recevoit,  couviiroit  tous  les  manque- 
ments qui  pouiroient  le  trouvei-  en  fes 
effais,  &  a  prorais  à  la  Compagnie  de 
prendre  ce  loin  &  de  nommer  des  pcr- 
fonnes  à  cet  effet. 

Le  13  Décembre,  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Touloufe  dit  que  la  Compagnie 
l'avoir  chargé  de  choilir  deux  pcrlon- 
nes  pour  travailler,  l'une  à  l'imprellîon 
des  Auteurs  Grecs,  qui  ont  écrit  l'hil- 
toire  Eccléliaftique;  &  l'autre,  pour  il- 
luftrer  le  Corps  du  droit  Canon  de  no- 
tes. Qu'après  avoir  foigncufement  con- 
fidéré  la  capacité  de  ceux  qu'il  connoît 
propres  à  ces  faints  ouvrages,  il  croit 
que  le  Sr.  Bofquet  travaillera  utilement 
fur  le  droit  Canon,  &  le  Sr.  Tarin  à 
l'imprellion  deldits  Hiftoriens,  s'il  plaît 
à  rÀflcmhlcc  d'agréer  la  nomination 
qu'il  en  fait. 

Ce  choix  a  été  agréé  &  accepté  d'un 
commun  confentement  ;  en  confé- 
quence  il  a  été  ordonné  que  leldits  Srs. 
Bofquet  &  Tarin  travailleront  auxdits 
ouvrages  fous  la  direction  de  Mgr.  de 
Touloufe,  auquel  ils  rendront  compte 
de  temps  en  temps  de  leurs  progrès  ;  Se 
à  ces  fins,  défenfes  ont  été  faites  an 
Receveur-Général  de  leur  payer  la  gra- 
tification qui  leur  Icra  accordée  lut  l'é- 
tat, qu'en  rapportant  par  eux  l'ordre  &: 
atteftation  de  Mgr.  de  Touloufe,  pour 
leur  paiement. 

Le  17  Janvier,  Mgr.  de  Bordeaux 
conjura  la  Compagnie,  pour  le  bien  & 
l'honneur  de  l'Eglile ,  de  iaiffer  un  fonds 
pour  reconnoître  ou  gratifier  les  hom- 
mes favants,  qui  ont  déjà  travaillé  & 
écrit  pour  la  défenfe  de  la  hiérarchie 
&  l'autorité  Epifcopale  ,  comme  le  Sr. 
Hallier,  Petrus  Aurdms ,  &  autres  que 
l'on  obligera  par  ce  moyen  à  continuer 
leurs  travaux  aux  occafions  qui  peu- 
vent fe  préfenter;  &  ceux  aulli  que  l'on 
a  réfolu  d'employer,  fous  la  dircdion  de 
Mgr.  de  Touloufe ,  à  écrire  fur  le  droit 
Canon  &  fur  l'hiftoire  Eccléfiaftique , 
y  ajoutant,  fi  on  le  trouve  bon,  quel- 
Suvl=! matières  qu'un  pour  les  matières  de  controver- 
dc  coutroverfc. 

La  Compagnie  l'affura  qu'elle  efti- 
moit  tant  fes  confeils  qu'elle  s'en  rel- 
fouviendroit  aux  occafions. 
,    ,    .  Le  1 5  Février ,  de  relevée ,  la  lecture 

Sur  les  iramu-   1     1      1     r     I  -il 

fiités.  de  la  claule  du  contrat,  qui  parle  des 

immunités  &  franchifes  du  Clergé , 
donna  fujet  de  remarquer  qu'il  feroit 
nécellaire  de  faire  écrire  loigneuicment 
&  exaftement  fur  lefditcs  immunités 
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&  exemptions ,  &  que  ce  feroit  une 
luite  tort  propre  du  livre  compolé  par 
le  Sr.  le  Maître  ,  de  bonis  &  pojfejjio- 
nibus  EccUfiarum.  Mgr.  de  'Touloufe 
fut  prié  de  faire  favoir  audit  Sieur  le 
Maître,  le  defir  qu'elle  a  qu'il  travaille 
lur  cette  matière. 

Le  10  Novembre,  le  Sr.  de  la  Mef-  BMedelc Jay; 
chiniere  remontra  que  le  Sr.  le  Jay  avoir 
entrepris,  à  les  propres  frais,  l'impref- 
fion  de  la  grande  bible  en  pluficurs  Lan- 
gues; que  comme  c'clt  un  ouvrage  de 
très-grande  importance  &  très  avanta- 
geux à  l'Eglifc,  il  fupplioit  la  Compa- 
gnie de  lui  donner  fon  approbation. 

Le  Sr.  Vitray,  Lnprimcur  du  Clergé 
&  Huillier  de  l'Aflcmblée,  qui  fait  cette 
imprellion,  a  demandé  d'être  oui  &  a 
dit ,  qu'il  fe  lentoit  véritablement  obli- 
gé de  remercier  le  Sr.  de  la  Melchinierc 
du  loin  qu'il  avoir  voulu  prendre  de 
faire  cette  propolition  ,  mais  qu'il  n'a- 
voir pas  cru  qu'il  dût  la  faire  à  préfcnt. 
Qu'il  étoit  vrai  que  le  Sr.  le  Jay  avoit 
dcllcin,  voyant  le  Clergé  de  France 
all'emblé  au  temps  que  l'impreflion  de 
cette  Bible  finiifoit  ,  de  demander  à 
l'Airemblée  qu'il  lui  pliit  y  donner  fon 
approbation,  &;  rendre  quelque  témoi- 
gnage d'honneur  &:  d'agrément  à  ce 
grand  ouvrage  ,  qu'il  avoit  entrepris 
pour  l'honneur  de  l'Eglife  de  France; 
mais  qu'il  lirvoit,  outre  la  eiviliré  ,  qu'il 
étoit  de  fon  devoir  de  voir  auparavant 
Mgrs.  les  Préfidents  chez  eux ,  pour  les 
fupplier  de  l'avoir  agréable  ;  qu'auliitôc 
que  ledit  Sr.  le  Jay  leroit  de  retour  à 
Paris,  lui,  Vitray,  l'avertiroit  de  ce 
qui  s'étoit  palTé,  &  qu'il  s'alTuroit  qu'il 
ne  manqueroit  pas  incontinent  après 
de  leur  aller  faire  fes  excufes. 

Mgrs.  de  Touloufe,  de  Saint  Flour 
&  de  Séez  furent  priés  de  voir  ladite 
Bible,  pour  ,  après  leur  rapport,  être 
délibéré  ce  qu'il  appartiendra. 

Le  14  Janvier  ,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Touloufe  dit,  que  Mgr.  de  Saint- 
Flour  &  lui  avoicnt  vu  ,  fuivant  l'or- 
dre de  l'AlFemblée,  l'impreflion  de  la 
Bible  en  pluficurs  Langues,  cnrreprifo 
par  le  Sr.  Guy  Michel  le  Jay,  qui  y  em- 
ploie non-feulement  fon  foin  ,  mais  en 
fait  tous  les  frais ,  qui  font  très-grands  ; 
que  l'ouvrage  cft  déjà  fort  avancé ,  y  en 
ayant  huit  volumes  achevés;  qu'il  fur- 
pafle  en  beaucoup  de  chofes  celui  de 
la  Bible  Royale  (1),  fur-tout  en  ['.addi- 
tion de  la  Paraphrafe  Chaldaïque  &  du 
Pentateuque  Samaritain.  Qu'ils  en  ont 


(i)  Un  Gafcon  difoit  que  la  Bible  Royak  avoit  fait  faire  bancjuemute  au  Roid'Efpagne.  Journal  de  Sairti 
M'- 
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conféré  avec  les  Sis.  Vicart  Se  Gabriel 
Sionita  &  le  Père  Morin ,  Prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  lefquels  y  contribuent  beau- 
coup par  l'intelligence  qu'ils  ont  aux 
Langues  Orientales  ;  &  jugent  que  cette 
pièce  apportera  tant  d'utilité  àl'Ei^life 
&  de  l'atisfaction  aux  perfonncs  doc- 
tes, qu'elle  mérite  l'eflinie  &  la  recom- 
mandation de  cette  Compagnie,  {i) 

Mgr.  de  Touloufe  fut  prié  à  l'initant 
de  drcffer  ce  qu'il  jugera  y  devoir  être 
mis  fous  le  nom  de  l'Aflémblée. 

Le  31  Janvier,  Mgr.  de  Touloufe  fit 
Icfture  de  l'Ecrit  qu'il  avoir  été  chargé 
de  dreffcr,  pour  mettre  au  commence- 
ment de  la  Bible  en  plufieurs  Langues, 
lequel  fut  approuve  &  loué  de  toute 
l'AfTemblée,  &  fut  ordonné  qu'il  feroit 
inféré  au  Procès-verbal.  * 
*  Voycx  l  »p-      Le  ^  o  Mai ,  de  relevée ,  le  Sr.  de  Paim- 

probation  iloniice  j-         ,.,         .  ^  ,  , 

pat  l'AfTcmbL^c  i  po"^^  1»  ^^oit  reçu  iinc  lettre  du 

la  Bible  de  le  jav.  Roi  pout  la  Compagnie.  Il  lui  fut  or- 
iTu'fiut  donné  d'en  faire  ledure  :  elle  contenoit 
'  'ce  que  ci-après. 

•MESSIEURS, 

PiOTnis.  "Vous  aurez  été  informés  des  juftes 
..  caufes  que  j'ai  eues  de  déclarer  la 
'.guerre  au  Roi  d'Efpagne.  Vous  faurez 
>>  par  celle-ci  le  progrès  de  mon  armée 
"que  j'ai  fiilt  palFer  en  Flandres,  & 
«que  le  20  de  ce  mois  les  ennemis 
«ayant  pris  un  pofte  fort  avantageux 
«pour  lui  empêcher  le  paflage ,  fc  fe- 
"roicnr  préfentés  en  bataille  devant 
"  elle ,  qui  les  a  chargés  avec  tant  de 
'5  bonheur  &  de  bon  iucccs,  que  l'hon- 
"neur  &  la  viftoire  en  font  demeurés 
M  à  mes  armes.  Quarante-cinq  Cornct- 
"  tes  de  cavalerie  fix-vingt  iinieignes 
»de  gens  de  pied,  choifics  dans  leurs 
"vieilles  &  meilleures  troupes,  &  com- 
umandées  par  leurs  plus  renommés 
Capitaines  y  ont  été  défaites,  &  ont 
"  laiiTé  fur  la  place  plus  de  6000  morts , 
5ÏI500  bicflés  &  7  à  800  prifonnicrs, 
»  entre  lefquels  font  reconnus  le  Comte 
»  de  Freyra  ,  Gouverneur  de  la  Cita- 
)> délie  d'Anvers  ,  &  qui  faifoit  la  char- 
"gede  Lieutenant-Général  de  leur  Ar- 
"mée  fous  le  Prince  Thomas,  qui  la 
'> commandoit:  Dom  Alonce  Aladrom, 
53  Mcftre  de  Camp  du  premier  Régi- 
»ment  Elpagnol  ;  Sphondrate,  Meftre 
"de  Camp  d'Italiens  :  le  Comte  de  Vil- 
"Icrval  &  plufieurs  autres  Officiers; 
"feize  Canons,  tout  leur  b.igage  ,  atti- 
"  rail  &;  munitions  y  font  demeurés. 
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»  Cette  viciioire  m'eft  d'autant  plus  heu- 
"reufe,  qu'il  n'y  eft  mort  des  miens 
"qu'un  Capitaine  d'Infanterie  du  Ré- 
"giment  de  la  Meilleraye ,  un  Lieute- 
"uant  de  Champagne  &  moins  de  cent 
>!  foldats  :  &c  parce  qu'après  le  gain  d'une 
"fi  grande  bataille  ,  je  ne  puis  avoir  un 
..plus  jufte  delir  que  d'en  rapporter 
"  toute  la  gloire  à  Dieu  ,  &  de  témoi- 

gner  à  tous  mes  Sujets,  que  mon  in- 
"  tention  eft  que  les  aâions  de  grâces 
"en  foient  rendues  à  fa  divine  bonté 
»qui  comble  ce  Royaume  ,  de  jour  en 
«jour,  de  nouvelles  bénédictions  fous 
"ina  conduite  ,  &  qui  juftifie,  par  de 
"(i  bons  événements  ,  le  fecours  que 
..  nous  rendons  à  mes  Alliés  que  l'on 
"opprime  ,  &;  les  deflcins  que  j'ai  dé 
"remettre  en  liberté  mon  coufin  l'E- 
"  lecteur  de  Trêves.  Je  vous  ai  bien  vou- 

lu  faire  cette  dépêche  ,  pour  vous  don- 
"uer  avis  que  ma  volonté  eft  que  vous 
"écriviez  dans  les  Diocefes  de  faire  les 
"prières  de  40  heures:  à  quoi  m'aflii- 
"rant  que  vous  fatiferez,  je  ne  vous  en 
"dirai  davant.igc,  que  pour  prier  Dieii 
"qu'il  vous  ait,  MelîieUrs,  enfafainté 
"garde. 

"Ecrira  Châreau  -  Thierry  ,  le  27= 
"jour  de  Mai  1635.  Signé  LOUIS ,  Se 
"  plus  bas  DE  LomÉnie. 

"Et  en  la  fubfcriprion  :  A  MeflîeurS 
"  les  Prélats  &  autres  Eccléfiaftiques,  aC 
"  lemblés  par  ma  permiflîon  en  ma  boni 
"ne  ville  de  Paris. 

Ladite  lecture  achevée  ,  Mgr.  l'Ar- 
chevêquc  d'Auch  prenant  la  parole  ,  a 
dit,  qu'il  ne  fe  falloit  pas  étonner  Ci 
Dieu  verfoit  tant  de  bénédictions  fur 
Sa  Majcfté,  &  fi  fes  deffclns  réuffif- 
ioicntfiheureufement;puifqu'on  voyoit 
par  cette  lettre,  qu'il  rapportoit  toute 
la  caufê  de  fes  victoires  à  cette  fouve- 
raine  Puiffance  qui  l'afliftoit  d'un  foiu 
fi  particulier,  &  que  fes  premières  pen- 
fées  ,  après  de  fi  bonnes  nouvelles, 
étoient  de  lui  en  faire  rendre  grâces: 
qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eût  aucun 
dans  la  Compagnie  ,  qui  ne  voulût 
promprement  fatisfaire  aux  ordres  por- 
tés par  ladite  lettre.  A  quoi  tous  Mgrs. 
les  Prélats  ont  fait  paroître  qu'ils  tien- 
droient  la  main,  n'y  en  ayant  pas  un 
qui  n'ait  hautement  loué  la  piété  Je  Sa 
Majefté.  Et  entr'autres,  Mgr.  l'Evêque 
de  Chartres  a  dit,  que  durant  l'Affem- 


(i)Le  Sr..Ie  Jay  a  cmployc  à  certc  imprcllion  plus  de  looooa  livres.  JoumâL 
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blée  de  l'an  16^5  ,  Mr.  de  Montmoren- 
cy ayant  remporté  une  victou-e  par  mer 
&  par  terre  fur  les  Rochélois  ,  comman- 
dés par  Mr.  de  Soubize  ,  Sadite  Ma- 
jefté  fie  l'honneur  à  rAlTemblée  de  lui 
en  donner  avis,  laquelle  fit  chanter  le 
Te  Deuni,  en  atlion  de  grâces,  dans 
l'Eglifedcs  Auguftins;&  a  propofé  qu'il 
feroit  bon  d'en  faire  autant  maintenant; 
ce  qui  a  été  réfolu  à  rinft,int,  du  com- 
mun confcntcment  de  toute  l'Aflem- 
blée,  &  l'heure  aiiîgnée  au  lendemain  à 
dix  heures.  Et  pour  rendre  l'aâion  plus 
célèbre,  Mgrs.  l'Archevêque  Coadjti- 
teur  de  Tours  &  Evêque  d'Orléans  ont 
été  priés  d'envoyer  leur  Mufiquc  ,  & 
ordonné  aux  Agents  de  faire  fupplier 
tous  les  autres  Sgrs.  Prélats,  qui  fe  ren- 
contrent en  cette  ville  ,  d'honorer  l'ac- 
tion de  leur  prélence  :  &c  a  été  auffi  dé- 
libéré que  tous  mefdits  Sgrs.  y  allifte- 
roient  en  habit  violet. 

Le  3 1  Mai ,  tous  Mcffeigncurs  fe  ren- 
dirent dans  la  Salle  de  l'AlTemblée  à 
dix  heures ,  oii  fe  trouvèrent  aufli  tous 
les  Prélats  qui  étoient  à  Paris,  entre 
lefqucls  Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges 
l'ancien  fut  prie  de  dire  la  Collecte  dans 
l'Eglife  ,  après  le  Te  Deum  chanté  ;  il 
voulut  s'en  excufer ,  attendu  qu'il  n'é- 
toit  pas  des  Députés  à  l'Afl'emblée  ; 
mais  Mars,  ayant  redoublé  leurs  priè- 
res, il  le  foumit  à  leurs  volontés.  In- 
continent tous  Mgrs.  partirent  de  la 
Salle  deux  à  deux,  fuivis  de  Mrs.  les 
Députés  du  fécond  Ordre  ,&  s'achemi- 
nèrent au  chœur  de  l'Eglife ,  oîi  ils  pri- 
rent place  aux  chaires  de  chaque  côté. 
La  Mclfe  fut  célébrée  par  le  Prieur  des 
Auguftins ,  après  laquelle  le  Te  Deum 
fut  chanté  avec  le  Pfeaume  Exaudiat, 
Se  les  Collettes  dites  par  le  Sgr.  Ar- 
chevêque de  Bourges  :  puis  Mgrs.  for- 
tirent  en  même  ordre  qu'ils  étoient  en- 
trés &  fe  retirèrent. 

Le  18  Juin,  de  relevée,  le  Sieur  de 
Palmpont  requit  qu'il  plût  à  la  Com- 
pagnie, de  commettre  quelqu'un  pour 
arrêter  la  dépenfe  faite  le  jour  de  la  cé- 
rémonie. Si  enfuite  d'ordonner  au  Sr. 
d'AguelTeau ,  Receveur-Général ,  de  l'ac- 
quirter.  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre  &  le 
Sr.  de  Paimpont  furent  priés  d'arrêter 
ladite  dépenfe,  laquelle  feroit  après  ac- 
quittée par  ledit  R.  G. 

Le  6  Juin,  les  Agents  dirent , que  fui- 
vant  le  commandement  de  la  Compa- 
gn/e,  ils  avoient  fait  imprimer  la  lettre 
du  Roi,  par  laquelle  il  témoigne  de  de- 
firer  que  les  prières  de  40  heures  foient 
faites  par  tout  fon  Royaume,  pour  ren- 
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drc  grâces  à  Dieu  de  la  viftoire  qu'il  a 
eue  dans  le  Luxembourg.  Ils  en  diftri- 
bucrent  à  tous  Mgrs.  les  Prélats  &  Dé- 
putés du  fécond  Ordre;  Se  il  leur  fut 
ordonné  par  l'AlTemblée  ,  d'en  faire  des 
dépêches  par  toutes  les  Provinces  du 
Royaume. 

Le  31  Juillet,  le  Sr.  de  Paimpont  dit  rétedcramt 
que  les  Prieur  Se  Religieux  du  Couvent  Auguftin. 
des  Auguftins  fupplioient  la  Compagnie 
de  vouloir  honorer  la  Fête  de  faint  Au- 
guftin  de  fa  préfence ,  comme  auffi  celle 
de  faint  Nicolas  Tolentin,  &  les  priè- 
res de  40  heures  qui  fe  feront  en  leur 
Eglife ,  les  1 ,  3  &  4  Septembre. 

L'AlTemblée  réfolut  d'affifter ,  le  jour 
de  faint  Auguftin ,  à  l'office  &  à  la  pré- 
dication. Mgr.  de  Touloufe  fut  prié  de 
faire  l'office,  &  Mgr.  l'Evêque  d'Aire 
la  prédication.  Il  fut  remis  à  délibérer 
une  autre  fois  fur  la  cérémonie  des  au- 
tres jours. 

Le  zy  Août ,  le  Sr.  de  Beauregard 
remonrra  qu'il  avoir  été  ci-devant  ré- 
folu que  la  Compagnie  lolemniferoit  la 
Fête  de  faint  Auguftm  ,  &:  dès  lors  Mgr, 
l'Archevêque  de  Touloufe  fur  prié  de 
faire  l'office  ;  que  pour  cet  effet  il  étoit 
à  propos  d'ordonner  toute  cette  céré- 
monie ,  &  de  nommer  ceux  qui  affifte- 
roient  Mgr.  de  Touloufe  officiant. 

Enfuite  de  cette  rcquifition  ,  Mgr.     Prélats  du  fe 
l'Archevêque  d'Arles  nomma  les  Sieurs  mvitcs, 
de  Samt-Cric  &  quatre  autres  Srs.  Dé- 
purés pour  afliftants.  Les  Srs.  Promo- 
teurs furent  chargés  de  convier  Mgrs. 
les  Prélats  qui  fe  trouvoicnt  à  Paris, 
de  vouloir  honorer  de  leur  préfence 
cette  folcmnité.  Mgr.  l'Evêque  d'Or- 
léans dit  que  le  Roi  avoit  fait  l'honneur 
à  l'Affcmblée  de  lui  envoyer  fa  Mufî- 
que  ,  quoiqu'elle  eût  delFein  de  ne  la 
congédier  que  le  jour  de  fon  déparc 
pour  fon  voyage  de  Champagne.  La  m 
bonté  de  Sa  Majefté  envers  la  Compa-  " 
gnie  &  fa  piété,  furent  louées  Si  admi- 
rées d'un  chacun. 

Mgr.  l'Evêque  d'Aire  dit  que  les  Re- 
ligieux Auguftins  fupplioient  l'Affem- 
blé,  de  prier  quelqu'un  de  Mgrs.  les 
Prélars  pour  prêcher  le  Dimanche ,  i 
Septembre,  en  leur  Eglife,  où  les  priè- 
res de  40  heures  pour  le  Roi  font  affi. 
gnées.  Mgr.  l'Archevêque  d'Arles  fut 
prié ,  d'une  commune  voix ,  de  prendre 
certe  peine;  à  quoi  il  confentit. 

Le  17 ,  de  relevée  ,  Mgrs  fe  fonr  ren- 
dus en  la  Salle  de  l'AfTemblée,  d'où  ils 
font  allés  à  l'Eglife  des  Auguftins  en 
l'ordre  accoutumé ,  où  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Touloufe ,  affifté  des  fuf-nom- 


Plainte  (lu  fé- 
cond On^rc. 
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més,  a  ofScié  pontificalement  à  vêpres. 

Le  iS  Août,  Mgrs.  sécant  afTcmblcs 
&  acheminés  à  l'Eglifc,  la  Mcllc  Pon- 
tificale a  été  célébrée  par  Mgr.  l'Archc- 
vcqucde  Touloufc;  &:  après  l'Evangile, 
Mgr.  l'Evêqiie  d'Aire  a  fait  le  Sermon 
.à  la  louange  de  faint  Aiigiiftin,  dcfte, 
éloquent  &  très-digne  de  la  grandeur  du 
fujct  de  la  Compagnie. 

Le  29  Août,  Mgr.  de  Bordeaux  re- 
mercia Mgr.  de  Tculoufe  de  la  peine 
qu'il  avoir  prife  d'officier  &-.tous  ceux 
qui  l'avoient  MAi. 

Le  Sr.  de  Beaurcgard  remontra  que 
Mrs.  du  lecond  Ordre  de  cette  Com- 
pagnie avoicntquclque  fujct  de  fe'plain- 
drc,  de  ce  qu'en  la  Meffe  qui  iut  cé- 
lébrée le  jour  précédent ,  à  l'honneur  de 
faint  Auguftin  ,  oii  la  Compagnie  avoit 
affilié  en  Corps,  la  paix  fut  l'eulcmcnc 
portée  à  Mgrs,  les  Prélats  &  donnée  en- 
tre eux  ;  que  cette  différence  avoit  été 
remarquée  par  les  affiftants.  Il  requit 
qu'il  plût  à  rAlIcmblée  de  pourvoir  à 
ce  qu'en  pareilles  oceafions  Mrs.  du  fé- 
cond Ordre  reçoivent  la  paix. 

Mgrs.  les  Prélars  témoignèrent  qu'il 
n'y  avoit  eu  aucun  deficin  de  priver 
Mrs.  du  fécond  Ordre  de  ccrte  céré- 
monie de  l'Eglifc;  que  fi  cette  plainte 
eût  été  fiite  fur  Je  champ,  ils  cuffent 
eu  contentement;  &i  il  fut  réfolu  qu'.à 
l'avenir  la  paix  leur  fcroic  donnée  ;  mais 
d'aurant  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  temps  à 
déterminer  par  qui  elle  feroit  donnée, 
la  délibération  a  été  remife  à  un  autre 
jour. 

Le  30  Août,  la  dernière  délibéra- 
tion, touchant  l'omiffion  arrivée  à  la 
MefTe  du  jour  de  faint  Auguftin  ,  de 
donner  la  paix  à  Mrs.  du  fécond  Ordre , 
donna  fujet  .à  l'AfTemblée  de  prier  Mgrs. 
les  Evêqucs  d'Amiens,  de  Limoges  & 
de  Saintes  ,  &  les  Srs.  de  Saint  -  Ven- 
drille,  de  Beauregard  &  de  la  Mefchi- 
niere,  devoir  ce  que  le  Cérémonial  Ro- 
main ordonne  fur  ce  fujet,  &  de  re- 
chercher la  pratique  de  l'Eglife  pour  les 
rapporter  à  la  Compagnie. 

Le  premier  Septembre ,  le  Sr.  de  Paim- 
pont  requit  qu'il  plût  à  l'Alîcmbléc  de 
déterminer  l'heure  de  la  prédication  que 
Mgr.  l'Archevêque  d'Arles  a  été  prié 
de  donner  dans  l'Eglife  des  Au^uftins 
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à  caufc  de  la  folemnité  des  4®  heures 
pour  le  Roi ,  qui  commence  le  len- 
demain :  il  fut  réfolu  que  la  Compagnie 
affifteroità  la  Grand'Mcdc,  .à  l'Eran- 
gde  de  laquelle  feroit  faite  la  prédi- 
cation. 

Mgr.  l'Evêquc  d'Amiens  &  le  Sr.  Ah; 
bé  de  Samt-Vcndrillc  ,  nommés  pour 
vérifier  les  ordres  prefcrits  par  le  céré- 
monial &  les  rubriques  du  Mifiel  fur 
la  demande  faire  par  les  Srs.  du  fécond 
Ordre,  que  la  paix  leur  fût  donnée  aux 
McfTcs  où  l'AITemblée  affiftoit  &  bii 
Mgrs.  les  Prélats  la  rcccvoientj  ont 
rapporté  chacun  en  particulier  ce  qu'ils 
en  avoienr  trouvé,  &  les  belles  remar- 
ques qu'ils  en  ont  frites  dans  les  an- 
ciens Percs  :  Mgr.  l'Archevêque  deTou- 
loufe  en  ayant  auffi  dit  fon  avis,  il  fur 
réfolu  qu'aux  Méfies  oîi  la  Compagnie 
affifteroit  en  Corps,  que  le  même  offi- 
ciant, qui  donneroit  la  paix  aux  pre- 
miers de  Mgrs.  les  Prélats  de  chaque 
ccjté,  la  donneroit  auffi  aux  premiers 
du  fécond  Ordre  qui  fe  rcncontrcroicnc 
de  chaque  coté,  &  quand  elle  fcroic 
portée  à  b.aifer,  qu'elle  feroit  de  mê- 
me préfentcc  auxdlts  Sis.  du  fécond 
Ordre  après  mefdits  Sgrs.  les  Prélats,  (i) 
Le  1  Septembre,  Mgrs.  de  l'Afiem- 
blée  fc  rendirent  dans  la  falle  des  Au- 
guftins,  d'oîi  ils  allererft  à  l'Eg'life  eu 
l'ordre  accourumé.  Si  ouireiicla  Grand'- 
Mefic,  chanrée  par  le  Prieur  des  Au- 
guftins  &;  la  prédication  de  Mgr.  d'Ar- 
les,  digne  de  fon  zele  &  de  Ya  piété. 

Le  10  Septembre,  la  Compagnie 
ayant  fu  que  le  Sr.  de  la  Barde  de- 
voir prêcher  à  4  heures  dans  l'Eglife  des 
AuCTuftins  en  l'honnem-  de  fainr  Nico- 
las Tolen  tin ,  elle  réfolu  t  d'honorer  cette 
prédication  de  fa  préfencc.  (1) 

^  Le  3_Septembre ,  le  Sr,  de  Paimpont  ServW 
dit,  qu  il  avoit  remarqué  aux  précéden-  mI  pour  k  repos 
tes  Alfemblécs,  que  lorfque  quelqu'un  ^l"^ 

A  •  1  '        ^«     '  dame  de  Brczé 

du  Corps  recevoir  quelque  affliaion,  /œurdu Cardi™!, 
1  Afiemblée  le  faifoir  vifiter  par  des  Dé- 
putés; qu'ayant  fu  la  mort  de  Madame 
de  Brezé,  fœur  de  Mgr.  le  Cardinal , 
il  avoit  cru  être  obligé  d'en  avertir  û 
Compagnie  ,  dont  il  étoit  le  Chef,  afin 
qu'elle  pût  lui  rendre  en  cette  oce.afion 
les  marques  du  refpeû  Scsic  l'afFeaibn 
qu'elle  a  pour  lui  :  l'un  &  l'autre  ont 


(i)  On  cita  poiir  ceU  mi  livre  intitulé  Ordo  Roma- 
nus ,  actribué  au  Pape  Gclafe.  II  fut  réfolu  i^u'il  fal- 
loir faire  diiférence  des  MefTes  pontificales  &des  Mcfîcs 
folcmneiles.  Qu'aux  Mcfics  pontificales ,  le  Prêcrc  allif- 
tant  donneroit  le  bnifcr  de  paix  dciis  fois  aux  deuï 
premiers  Prélats  de  chaque  côté,  lequel  feroit  commu- 
niqué de  Prélat  en  Prélat,  &  du  dernier  Piéiat  à  l'Ec- 
cléiiaftiquc  qui  le  fuivioit.  S:  ainlî  de  fuite  :  &  qu'auj; 


Me/Tcs  fo  emnelles,  deux  fervants  à  Pautei  porteroicnc 
Japaixa  baifcr  aux  deux  rangs  du  chœur  ;  i".  aux 
Sgrs.  Prélats  ,  &  de  fuite  aux  Eccléfiaftiqucs ,  fuivanc 
Je  rang,  JouTiial. 

(z)LeJournaliftcdiE,âccfteoccafIon,  qu'un  horn- 
mc  de  condition  doit  bien  faire  cës  fortes  d^Ôiou  - 
ou  bien  ne  s'en  pas  mcici'.  '  ' 
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paru  à  cette  nouvelle ,  au  fentiment  que 
toute  la  Conipagnie  a  eu  du  déplaiiîr 
dont  elle  a  cru  que  Mgr.  étoit  touché  : 
il  a  été  réfolu  à  l'inftant  que  Mgr.  de 
Chartres  Se  trois  autres  Députés  iroient 
témoigner  à  Mgr.  le  Cardinal  la  parc 
que  l'Aflemblée  prend  à  fa  douleur ,  & 
les  vœux  qu'elle  fait  pour  fa  çonferva- 
tion  &  profpérité. 

Mgr.  de  Touloufe  dit,  qu'il  feroic 
à  propos  de  faire  un  (ervice  lolcmnel 
dans  l'Eglifc  des  Auguftins  pour  le  repos 
de  l'amç  de  ladite  Dame  de  Brezé:  Mgr. 
l'Evcquedc  Saint-Paul  ajouta ,  que  s'a- 
giiïant  d'une  pcrfonnc  de  cette  condi- 
tion, il  falloit  aufli  une  harangue  fu- 
Oiaifon  func-  nebre  :  ces  proportions  furent  bien  re- 
brcpar  Mgr.  iz  ^  l'Evêque  dc  Nîmcs  fut 

prie  d  accepter  la  commillion  de  1  orai- 
lon  funèbre  ;  ce  qu'il  fit. 

Le  5  Septembre  ,  Mgr.  de  Bordeaux 
dit ,  que  fuivant  la  délibération  du  jour 
précédent,  ilavoit  été  à  Ruel  avec  Mgr. 
de  Chartres  &  autr.JS  qui  dévoient  ailif- 
ter  au  compliment,  dont  le  Sgr.  de 
Chartres  étoit  chargé  fur  la  mort  de 
Madame  la  Maréchale  dc  Brezé  :  Mgr. 
de  Chartres  dit  enfuite  ,  que  Mgr.  le 
Cardinal  avoir  reçu,  avec  beaucoup  de 
i'atisfaâion  ,  le  compliment  de  l'Allcm- 
blée  fur  la  mort  de  Madame  fa  fœur, 
Ec  la  réfolution  de  l'office  pour  le  re- 
pos de  fon  ame,  &  leur  avoir  tait  pa- 
j-oître  un  grand  fentiment  de  cette  mar- 
que dc  l'afFedion  de  l'Aflemblée.  Le 
Sr.  Abbé  de  Saint-Vcndrille  dit,  qu'il 
n'auroit  pas  beaucoup  de  peine  de  pcr- 
fuader  à  la  Compagnie  que  Mgr.  de 
Chartres  fe  fût  dignement  acquitté  de 
cette  commillion  ;  que  l'excellence  de 
fon  efprit  &  fon  éloquence  étoient  con- 
nues de  tout  le  monde. 

Le  lo  Septembre,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  Mgr.  l'Evêque  de  Nîmes  de- 
mandoit  quel  jour  l'Aflemblée  avoir 
deftiné  pour  le  fervice  qui  devoir  être 
fait  pour  Madame  la  Maréchale  de  Bre- 
zé :  Mgr.  le  Préfident  repartit  que  ce  fe- 
roit  le  I  5  prochain. 

Le  I  z, ,  de  relevée,  l'Aflemblée  ayant 
affigné  au  lendemain  le  fervice  qu'elle 
avoir  déterminé  de  faire  pour  l'ame  de 
feue  Madame  la  Maréchale  de  Brezé, 
régla  tout  ce  qui  regardoit  ledit  fer- 
vice ,  &  pria  Mgr.  le  Préfidenr  dc  dire 
la  McfTe,  de  choifir  ceux  dont  il  vou- 
droic  être  afiifté  ;  il  prit  les  Srs.de  la 
Barde  &  Tevenin  pour  Diacre  &Sous- 
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Diacre,  &  le  Sr.  Archidiacre  de  Con- 
dom  pour  Prêtre  affiflant. 

Le  1 3  Septembre  ,  Mgrs.  les  Dépu- 
tés de  l'Aflemblée  s'étant  rendus  en  la 
falle,  avec  plufieurs  des   autres  Sgrs. 
Prélars  qui  le  font  trouvés  à  Paris,  & 
qui  avoient  été  priés  d'y  aflîflrer,  s'ache- 
minèrent dans  l'Eglife  des  Auguftins; 
Mgr.  de  Bordeaux,  Préfident,  mat- 
chant  le  premier,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rouen  à  fa  gauche  ;  au  fécond  rang,  ^ 
Mgr.  l'Archevêque  d'Arles  8c  Mgr. 
l'Archevêque  de  Sens  &  tous  les  autres 
enfuite,  félon  leur  ancienneté;  étant 
entrés,  Mgr.  de  Bordeaux  alla  droit  à 
l'Autel  pour  fe  revêrir  des  habits  Pon- 
tificaux, &  Mgr.  d'Arles  prit  la  pre- 
mière place  de  la  main  droite;  la  MefTe 
Pontificale  fut  dite  par  Mgr.  de  Bor- 
deaux ,  &  chantée  par  la  mufique  du 
Roi ,  à  la  fin  de  laquelle  Mgr.  l'Evê- 
que de  Nîmes  fit  la  harangue  funèbre, 
&c  mérita,  p.ar  fon  éloquence,  un  ap- 
plaudiflement  univerfel.  (i) 

Le  1 5  Septembre  ,  le  Sr.  Abbé  de  Rtraflcicmcm 
Saint-Mars ,  Maître  de  Chambre  de  Mgr.  ^fj^fj^'^^^^,? 
le  Cardinal  Duc,  &  Agent  du  Clergé,  Ucu. 
dit ,  que  les  témoignages  d'aff'eition  que 
l'AfiTcmblée  avoit  rendu  à  Mgr.  le  Car- 
dinal en  diverfes  occafions  ,  avoient 
trouvé  dedans  fon  cœur  les  refTenti- 
menrs  que  fon  Eminence  devoir  en 
concevoir;  mais  que  les  honneurs  &  les 
offices  de  charité  qu'il  a  plu  à  Mgrs.  de 
rendre  à  Madame  la  Maréchale  de  Bre- 
zé ,  après  fa  mort,  lui  ont  été  d'autant 
plus  fenfibles,  qu'ils  l'ont  obligé  en  \i 
perfonne  qui  lui  étoit  la  plus  chère  , 
&c  par  une  cérémonie,  qui  a,  non-feu- 
lement honoré  la  mémoire  de  Madame 
fa  fœur ,  mais  qui  a  très-efiîcaccment 
foulagé  fon  ame  par  le  fecours  de  leurs 
faintcs  prières;  que  fon  Eminence  en 
remercioit  très  humblement  la  Com- 
p.ignie,  &  lui  avoit  commandé  de  ve- 
nir de  fa  part,  pour  l'afll-irer  en  géné- 
ral &  en  particulier,  qu'il  ne  perdra  ja- 
mais la  mémoire  de  cette  obligation  , 
ni  la  volonté  de  s'en  relTentir  par  les  fer- 
vices  qu'elle  peut  attendre  &  defirer 
de  lui. 

Mgr.  de  Bordeaux  lui  répondit,  que 
les  qualités  de  Mgr.  le  Cardinal,  &  les 
alliftances  que  le  Clergé  en  recevoic 
é  tanr  extraordinaires ,  il  avoit  auffi  voulu 
.  lui  donner  des  marques  d'une  eflime 
&  d'une  reconnoiflTance  très  -  particu- 
lière; que  l'on  n'avoir  accoutumé  de 


(1  )  Son  difcours  panégii'iquc  coiiceiioic  deux  parties;  la  première,  des  éloges  de  l'illuftrc  Maifon  du  Plelfis 
de  Riclielieu  i  la  fecoirdc ,  des  louanges  dc  la  défunre  Maréchale  dc  Brezé.  Le  thème  fut  tiré  des  proverbes  , 
î  I  »  ^'     >  ■^'^'^  "  defruSu  manuum  [uarum^  &  laudenl  eam  in  partis  opéra  ejus, 

rendre 
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rendre  ces  honneurs  qu'aux  perfonnes 
toyales  ou  à  ceux  de  la  Compagnie  mê- 
me; mais  qu'elle  n'cftimeroïc  jamais  de 
refpea  aff'ez  grand  ,  pour  faire  paroître 
celui  qu'ell-e  a  'pour  fon  Eminence  & 
fon  aflection  à  la  fervjr. 

Le  Sr.  de  la  Barde  fupplia  la  Compa- 
gnie de  pourvoir  au  paiement  des  frais 
de  la  cérémonie  du  15;  Mgr.  d'Orléans 
ôc  Icdic  Sr.  de  la  Barde  iiircnc  commis 
pour  arrêter  l'état  dcfdits  frais ,  &  le- 
dit Sr.  de  la  Barde  fut  chargé  de  re- 
mercier, de  la  part  de  la  Compagnie, 
le  Sr.  Picot,  Maître  de  la  Mufique  du 
Roi  ,  &;  de  lui  donner  une  bourfe  de 
jetons. 

Mgr.  de  Nîmes  étant  entré  dansl'Af- 
feniblée ,  fut  remercié  par  la  bouche 
de  Mgr.  le  Préfident,  qui  lui  témoigna 
que  la  Compagnie  avoit  eu  une  fatis- 
faûion  particulieic ,  nOn-feulcment  de 
J'ouir,  mais  encore  de  la  gloire  que 
cette  belle  action  ajoutoit  à  celle  que 
tant  d'autres  lui  ont  acquife  dès  long- 
temps. 

Le  18  Septembre,  Mgr.  d'Orléans 
rapporta  qu'il  avoit  arrêté  avec  le  Sr. 
de  la  Barde  l'état  des  frais  du  dîner  de 
Mrs.  de  la  Mufique  du  Roi,  le  jour 
que  le  fcrvice  tut  chanté  pour  Mada- 
me la  Maréchale  de  Brezé ,  &  du  paie- 
ment des  SuilTes  qui  aidoient  à  garder 
les  portes  de  l'Eglife,  outre  les  deux 
Ordinaires  ,  à  la  lomme  de  30  piftoles, 
de  laquelle  il  a  été  dit  qu'il  feroit  fait 
une  ordonnance  fur  le  Receveur-Gé- 
néral. 

Le  20  Septembre  ,  Mgr.  le  Cardinal 
Duc  chargea  ceux  qui  lui  préfenterent 
la  bourfe  de  jetons  d'or ,  de  remercier 
encore  de  fa  part  l'AfTemblée  des  hon- 
neurs qu'elle  avoit  voulu  rendre  à  la 
mémoire  de  Madame  fa  fœur. 

Le  premier  Octobre  ,  Mgr.  d'Orléans 
dit,  qu'il  avoir  examiné  l'état  des  frais 
&  la  dépenle  du  fervice  fait  pour  Ma- 
dame de  Brezé ,  lequel  il  croyoit  de- 
voir être  réduit  à  1500  livres  :  il  fut 
prié  d'arrêter  de  fa  main  ledit  état,  & 
ordonnance  fut  délivrée  à  celui  qui 
avoit  fait  la  dépenfe  de  la  fomme  que 
Mgr.  d'Orléans  avoit  taxée. 

Le  8  Oâobre,  l'indifpofition  de  Mgti 
l'Archevêque  d'Arles  obligea  la  Com- 
pagnie de  prier  Mgr.  l'Evêque  de  Sain- 
tes &  leSr.  Tevcnin  de  le  vifiter  de  fa 
part ,  &  de  lui  témoigner  le  regret  qu'elle 
avoit  de  fon  incommodité. 

Le  3  Décembre ,  Mgr.  d'Arles  étant 
entré  ,  toute  la  Compagnie  lui  témoigna 
le  déplaifir  qu'elle  avoit  reçu  de  fon 
Tome  II, 
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indifpofition,  &  fa  joie  de  le  revoir  eil 
meilleure  fanté. 

Le  2,1  Octobre  i  le  Sr.  Abbé  dePaim- 
pont  remontra ,  que  le  Roi  étant  de 
retour  de  fon  voyage  de  Lorraine  ,  il 
étoit  à  propos  d'aller  lui  faire  la  révé- 
rence ,  6c  témoigner  la  joie  que  la  Com- 
pagnie en  recevoir:  Mgr.  de  Tours, 
Prelldent ,  nomma  à  l'inftant  Mgr.  de 
Séez  &L  7  autres  Députés,  accompagnés 
du  Sr.  de  la  Barde,  Agent,  pour  aller 
au  plutôt  rendre  ce  devoir  à  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  24  Octobre ,  Mgr.  l'Ëvêque  de 
Séez  rapporra  le  compliment  que  lui  &L 
les  autres  Sgrs.  Députés  avoient  fait  aii 
Roi  de  la  part  de  l'Afîémblée  ;  la  fatis- 
faction  que  Sa  Majefté  en  avoit  eue,  fa 
bonté  &  fa  douceur  à  les  recevoir;  les 
afTurances  de  l'afFeélion  qu'il  a  pour  le 
bien,  honneur  &:  avairtage  du  Clergé  , 
■&  fes  promefies  de  le  traiter  favorable- 
ment en  toutes  occafions  :  Mgrs.  de 
Màcon  &  de  Nîmes  louèrent  haute- 
ment la  prudence  Se  l'éloquence  du  dif- 
cours  de  Mgr.  de  Séez ,  &  Mgr.  le  Pré- 
fident  le  remercia  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie. 

Le  13  Novembre ,  l'AfTemblée  ayant 
eu  avis  de  la  mort  de  Madame  de  Va- 
lençai,  belle-iœur  de  Mgr.  l'Evêque  de 
Charrres  ,  pria  Mgrs.  de  Glandevcs  , 
d'Aire,  &  deux  autres  Srs.  Députés, 
de  le  voir,  &:  de  lui  témoigner  la  part 
que  la  Compagnie  prcnoit  à  fon  afflic- 
tion. 

Le  10  Décembre,  le  Sr.  de  Paim- 
pont  remonrra  que  M.  Séguier ,  Garde 
des  Sceaux  ,  avoir  été  honoré  par  le 
Roi  de  la  charge  de  Chancelier  de  Fran- 
ce ;  &  que  comme  la  Compagnie  l'avoir 
fait  faluer,  dès  qu'elle  fut  formée,  elle 
jugeroit  fans  doute  à  psopos  de  lui  faire 
mainteuant  témoigner  la  joie  qu'elle 
recevoir  de  fa  promotion  :  Mgr.  de  Char- 
tres &  lîx  aurres  Députés  furent  com- 
mis pour  cette  vilite. 

Le  ZI  Décembre,  de  relevée,  Mgr. 
dé  Chartres  dit ,  qu'il  avoit  fatisfait  , 
avec  Mgrs.  les  autres  Dépurés,  à  l'or- 
dre qu'ils  avoient  reçu  de  voir  M.  le 
Chancelier;  qu'ils  en  avoient  été  ac- 
cueillis avec  toute  forte  de  courtoifie, 
&  avoient  reçu  toutes  les  afTurances  de 
fon  afl'eéfion  envers  l'Eglife,  qu'ils  pou- 
voicnt  attendre  de  fa  piété  ;  qu'en  fé 
retirant,  M.  le  Chancelier  étoir  forti 
hors  de  la  làlle  ,  &  étoit  demeuré  là  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  fufTent  montés  dans 
leurs  carofTes. 

Le  ij  Janvier,  le  Sr.  de  Paimpoht- 
Fffff 


D^putation  aii 
Roi  k  fon  arrivé? 
'de  Lorrains. 


Mort  àc  Ma- 
dame de  Valcn- 


M.  St'guier 
nommé  Chance- 
lier de  France , 
après  le  décès  dï 
M.  d'Aiigre. 


More  de  Mada- 
me de  Ligny. 
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remontra,  que  Mgr.  d'Auxerrc  6c  M.  le 
Chancelier  avoient  fait  une  perre  fen- 
lîble  en  Madame  de  Ligny,  leur  fœur; 
il  requit,  que  luivant  la  coutume  en 

Eareilles  occafions ,  il  plut  à  l'AlFcm- 
lée  de  les  faire  vifiter  :  Mgrs.  d'Auch 
&  de  Noyon ,  &  les  Srs.  de  la  Colle  & 
Lanicr,  furent  nommés  pour  leur  té- 
moigner le  fentiment  de  la  Compagnie 
«le  leur  affli£lion. 

Le  II  Janvier,  Mgr.  dAucli  rapporta 
<]u'ils  avoient  fatisfair  àla  vifitc  de  Mgr. 
d'Auxerre  £c  de  M.  le  Chancelier  fur 
leur  affliction  ;  que  l'un  &  l'aurre  avoient 
reçu  cet  office  de  la  Compagnie  avec 
fentiment  d'obligation  ,  &  témoigné 
qu'ils  y  trouvoienc  du  foulagement  à 
leur  douleur. 

Le  13  Janvier,  Mgr.  d'Auxerre  re- 
mercia la  Compagnie  de  l'honneur 
qu'elle  lui  avoir  fait,  en  lui  témoignant 
la  bonne  volonté  à  l'occalîon  de  la  mort 
de  Madame  de  Ligni ,  fa  fœur. 

Le  16  Février,  de  relevée,  le  Sieur 
Promoteur  ayant  donné  avis  à  l'AlTem- 
bléc  de  l'afflidion  arrivée  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Auch,  en  la  mort  de  M. 
de 'Vie,  fon  frère  ;  la  Compagnie  y 
compatiflant ,  pria  4  Députés  de  le  vi- 
fiter de  fa  part. 
Congé  dï  Le  I  5  Octobre,  Mgr.  l'Evêque  de 
QuiLQuis  DiPD-  jyijrcpoix  remontra  que  fes  incommo- 
dités l'obligeoient  par  l'avis  des  Méde- 
cins,  de  changer  d'air ,  &  de  fe  retirer 
dans  fon  Diocefe;  il  fupplia  l'AlTem- 
blée  de  le  lui  permettre  :  Mgr.  de  Tours 
l'aflura  que  la  Compagnie  avoir  un  ex- 
trême déplaifir  de  le  pcidrc ,  mais  qu'elle 
ne  vouloir  pas  retarder  fr  fanté  :  ledit 
Sgr.  étant  forti ,  il  fut  ordonné  qu'il 
feroit  payéde  fes  taxes  durant  toute  la 
tenue  de  l'Aflemblée ,  comme  s'il  étoic 
préfent. 

Le  1  o  Janv.  Mgr.  de  Nîmes  fupplia  la 
Compagnie  de  permettre  au  Sr.  Pré- 
ccnteur  de  Narbonne  de  le  retirer ,  à 
caufc  de  quelques  afl'aires  preflantes  qui 
lerappelloientdans  la  maifon,  &  de  lui 
accordei  fes  taxes  jufqu'à  la  fin  de  l'Af- 
fcmbléc. 

La  Compagnie  accorda  le  congé  re- 
quis &  ordonna  que  ledit  Sr.  Précen- 
'   tcur  feroit  tenu  préfent,  &  payé  de  fes 
taxes  jufqu'.à  la  clôture  de  l'Aflemblée. 

Le  17  Janvier,  Mgr.  l'Archevêque 
de  Bordeaux  dir,  qu'd  avoir  reçu  un 
commandemcnr  fi  exprès  du  Roi  d'al- 
ler exécuter  les  ordres  qu'il  lui  a  don- 
nés, qu'il  éroir  contraurt  de  fupplier 


É  E   D  E  163;. 

l'Ademblée  de  lui  permettre  d'y  fatis- 
faire;  qu'il  la  quittoit  avec  un  extrê- 
me déplaifir  avant  fa  fin;  que  comme 
il  avoit  reçu  d'elle  plufieurs  marques 
d'honneur  &  d'afFe£tion  ,  il  avoit  auflî 
apporté  tout  fon  foin  £c  fa  fidélité  à  la 
fervir  &  le  général  du  Clergé  ,  étant 
très-marri  de  n'avoir  pas  pu  le  faire  plus 
utilement;  qu'il  conicrvcroit  par-tout 
cette  paliion  ,  &  rechcrcheroir  routes 
les  occafions  d'honorer  Se  fervir  tous 
Mgrs.  les  Députés.  (  i ) 

Mgr.  l'Archevêque  d'Arles  lui  té- 
moigna que  toute  la  Compagnie  rece- 
voir une  lenfible  douleur  de  Ion  dé- 
part, auquel  elle  ne  confentiroir  point, 
fi  le  fervice  du  Roi  ne  l'y  obligeoit, 
tant  elle  avoit  eu  de  fatisfaction  de  fa 
conduite,  &  de  fon  zele  au  bien  &à 
la  dignité  de  l'Eglife. 

Le  premier  Mars,  Mgr.  l'Evêque  de 
Châlons  rcpréfcnra  ,  qu'érant  obligé  de 
fe  rendre  en  Bourgogne  pour  la  tenue 
des  Etats  ,  il  étoit  contraint  de  fup- 
plier l'AlTemblée  de  lui  permettre  defe 
retirer. 

Mgr.  le  Préfident  lui  témoigna  le  re- 
gret avec  lequel  la  Compagnie  lui  per- 
metroit  de  la  quitter,  fe  privant  de  feS 
bons  avis  &  confeils. 

Le  12.  Mars,  Mgr.  l'Evêque  d'Au- 
xerre dit,  que  quelques  affaires  impor- 
tantes l'obligeant  de  s'en  aller  en  fon 
Diocefe,  il  érolt  contraint  de  quitter 
avec  beaucoup  de  regret  l'Aflemblée 
avant  la  fépararion,  &  la  fupplioit  de 
lui  donner  congé  :  toute  la  Compagnie 
l'a  conjuré  de  l'honorer  encore  de  fa 
prélence,  pour  le  peu  de  temps,  dans 
lequel  elle  efpcrc  de  finir  ;  &  néanmoins 
fur  fes  inftantcs  prières,  elle  lui  a  té- 
moigné qu'elle  confentoit  à  fon  dé- 
part avec  très-grand  déplaifir. 

§.  XVIII.  Taxes  ;  frais  communs; 
gratifications  &  aumônes  ;  Je~ 
ions;  Procès-verbal  ;  harangue 
de  congé  ;  fin  de  V  AffembUe  ; 
vijites  &  difcours  d'adieu. 

Le  19  Juin,  le  Sr.  de  Paimpontrc- 
préfenta  qu'il  feroit  néceflaire  de  déli- 
bérer de  l'ordre  que  l'Aflemblée  defirc 
être  gardé  pour  le  paiement  des  taxes 
&  frais  communs. 

Sur  quoi  le  Sr.  Courtin  étant  oui , 
il  dit  que  l'Aflemblée  de  161S  ayant 
réfolu  qu'à  l'avenir  il  ne  feroit  levé  dans 


(  i  )  11  alloic ,  pat  ocdxc  de  la  Couc ,  vifîccc  les  havres  &  ports  de  mer  de  Fraocc  ,  Se  préparée  1" armée  du  Roi 
fur  la  mer.  JournaL  ' 
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l'es  Diocefcs  aucuns  deniers  pour  les 
taxes  &c  frais  comn:iuns  des  Allemblécs 
fuivantes,  d'autant  que  pendant  leur 
tenue ,  on  pourroit  y  pourvoir  pàr  autre 
voie-,  airtfi  qu'il  avoir  été  fait  en  celle 
de  1625 ,  &  la  fufdite  de  tôiS,  il  ne 
pouvoir  fubvenir  aux  frais  &  taxes  de 
celle-ci,  qu'en  empruntant  quelques 
fommcs  à  cet  effet;  ce  que  le  Sr.  Rece- 
veur-Général étoit  prêt  défaire  pour  le 
fcrvice  delà  Compagnie,  au  bien  & 
contentement  de  laquelle  tendent  tous 
fes  foins. 

Sur  les  diverfes  conteftations  qui  fe 
font  mues  fur  ce  fujct ,  l'affaire  a  été 
icmife  au  lendemain. 

Le  1 3  Juillet, de  relevée,  leSr.Cour- 
tin,  premier  Commis  du  Sr.  Receveur- 
Général,  remontra,  que  ci-devant  il 
ivoit  fupplié  la  Compagnie  de  lui  pref- 
crire  l'ordre  qu'il  garderoit  poUr  le 
paiement  des  taxes  de  Mgrs.  tant  du 
premier  que  du  fécond  Ordre  ;  que  bien 
que  l'Afl'emblée  n'eût  encore  formé  au- 
cune délibération  fur  ce  fujet  ,  néan- 
înoins  ledit  Receveur-Général ,  dcfi- 
reux  de  rendre  tous  les  fervices  polfi- 
bles  à  cette  Affemblée,  &c  de  ne  rien 
épariiner  pour  lui  faire  connoître  fon 
zele,  étoit  entré  en  avance  d'aflez  no- 
tables fommes,  pour  être  engagé  à  fup- 
plier  très-humblement  de  nouveau  l'Al- 
fcmblée  d'en  délibérer. 

Il  fut  remis  à  délbéret  fur  cette  re- 
montrance à  demain  matin. 

Le  14  Juillet,  la  remontrance  du  Sr. 
Courtin  ayant  été  examinée ,  il  fut  con- 
clu que  le  Receveur-Général  fourniroit 
de  l'argent  aux  Députés  des  deux  Or- 
dres qui  en  defireroicnt  pour  le  fervice 
par  eux  rendu,  félon  la  taxe  faite  aux 
Aflcmblées  précédentes,  pour  être  pour- 
vu audit  Receveur-Général ,  furies  avan- 
ces qu'il  apparoîtra  avoir  faites  &:  à  fes 
intérêts ,  félon  qu'il  écherra. 

Le  10  Juillet ,  le  Sr.  de  Paimpont 
remontra  que  la  plupart  des  Diocefes 
avoient  refufé  ou  différé  de  payer  les 
fommes  qui  dévoient  être  levées  fur  eux 
pour  les  frais  de  l'Aflcmblée;  à  quoi 
il  feroit  néccffaire  de  mettre  ordre  , 
puiique  pluficurs  Provinces  ont  déjà 
p.iyé  ces  taxes ,  &c  qu'on  diminuera  d'au- 
tant par  ce  moyen  la  dépenfe  des  inté- 
rêts qui  fetont  peut-être  dûs. 

L'affaire  fut  agitée  fur  les  difficultés 
qui  furent  faites  à  caufe  de  la  délibé- 
ration de  l'AlTemblée  de  1618,  qui 
avoit  défendu  cette  levée  ,  quoiqu'elle 
ait  été  jugée  très-utile;  ou  voulut  voir 
cette  délibération  de  i6i8. 
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Ledit  jour,  de  relevée,  ià  propofi- 
tion  faite  le  matm  fur  la  levée  des  frais 
de  l'AfTemblée,  fut  de  nouveau  agitée  ; 
&: ,  délibération  prife  par  Provinces,  il 
fut  réfolu  qu'il  feroit  écrit  au  nom  de 
la  préfente  Aficmblée  dans  tous  les  Dio. 
celés,  à  ce  qu'ils  aient  à  faire  la  levéé 
dans  le  mois  d'0£lobre  prochain  ,  fî 
déjà  elle  n'avoir  été  faire;  des  fommes 
auxquelles  ils  font  taxés  pour  les  frais 
de  cette  Affemblée;  enjoint  aux  Dio- 
cefes qui  ont  déjà  fait  ladite  levée,  d'eii 
fournir  les  deniers  ès  mains  des  Rece- 
veurs, le  plus  promptement  que  faire 
fe  pourra. 

Le  19  Janvier,  les  Sgrs.  CommifFai- 
res  ,  pour  drelfer  l'état  des  frais  com- 
muns, furentpriésd'y  travailler, &;  d'ar.^ 
rêter  les  taxes  au  15  Janvier. 

Le  8  Février,  Mgr.  d'Orléans  remon-i 
tra,  qu'une  des  plus  importantes  affai- 
res qui  refboit  à  l'AlTemblée,  étoir  de 
pourvoir  au  fonds  pour  les  taxes  &  frais 
communs,  à  quoi  il  étoit  à  propos  de 
travailler  inceffammcnt;  quelques  pro- 
pcfitions  furent  faites  fur  ce  fujet ,  donc 
l'examen  fut  remis  au  lendemain. 

Le  1 1  Février ,  la  propofition  de  pour- 
voir au  fonds  pour  les  taxes  &c  frais 
communs  de  l'AlTemblée ,  fut  reprifej 
&  après  une  longue  difcuflion  ,  il  fut 
Ordonné  au  Sr.  de  Lormaifon  ,  Rece- 
veur-Général, de  donner  un  bref  état 
de  fa  recette  &:  dépenfe  de  l'année  163  5  j 
pour ,  icelui  vu  ,  être  délibéré  ce  qu'il 
appartiendra. 

Le  2.0  Février ,  la  propofitioji  de  pour- 
voir d'uil  fonds  pour  les  taxes,  fut  re; 
prife;  la  Compagnie  ouit  enfuite le  Sr. 
Courtin  ,  pour  examiner  s'il  y  avoic 
quelque  fonds  dans  les  débets  &  reli- 
quats des  comptes  du  Receveur-Géné- 
ral,  qu'elle  pût  deftiner  en  toutou  en 
partie  auxdites  taies;  elle  lut  les  con- 
trats faits  avec  le  Roi  &  avec  le  Re- 
ceveur-Général ,  &:  remit  la  délibéra- 
tion au  lendemain. 

Le  2,1  Février,  la  propofitioh  dii 
jour  précédent  remifc  à  cerre  (éance^ 
fut  rcprifc  &  agitée  de  nouveau  ;  délibé- 
ration prife  par  Provinces,  il  fut  dit^ 
que  pour  fatisfiiire  aux  taxes  &  frais 
communs,  il  feroit  pris  une  fomme  fur 
le  fonds  qui  eft  entre  les  mains  du  Rece- 
veur-Général ,  laquelle  feroit  détermi- 
née, après  que  les  parties  de  Béarn  & 
de  Caffille  feront  liquidées,  pour  et! 
prendre  plus  ou  moins,  félon  qu'il  crï 
reviendra  au  profit  du  Clergé  ;  &  néan^ 
moins,  au  cas  qu'au  lyprochain  exchi- 
fivcment,  lefdites  affaires  de  Béarn  & 
Fffff  ^ 
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de  Caftille  ne  foient  pas  terminées ,  il 
fera  pris  ce  qui  fe  trouvera  de  clair  & 
de  net  dans  le  fonds  de  ladite  recette, 
pour  être  employé  au  paiement  defdites 
taxes  &  frais  communs. 

Le  17  Février ,  Mgr.  le  Préfident  dit, 
qu'il  y  avoit  une  délibération  de  la  fe- 
maine  précédente,  fur  le  fait  du  fonds 
des  raxcs  &c  frais  de  l'Affcmbléc  ;  qu'il 
falloir  reprendre  cette  affaire,  étant  la 
plus  preflante  de  toutes  celles  qui  font 
à  terminer  :  la  délibération  ,  qui  eft  du 
il  du  pi  éfcut  mois  ,  fut  lue  ,  &  enfuite 
il  fut  fait  une  difcuifion  &  un  examen 
particulier  des  fommes ,  dont  le  débet 
des  comptes  du  Sr.  de  Lormaifon  til: 
compofé  :on  vérifia  celles  qui  pouvoient 
recevoir  quelque  difficulté,  &  ce  qui 
étoit  de  clair  &  liquide ,  comme  aufii 
la  fupputation  de  la  dépenfe  des  t.ixes 
&  frais  communs,  &  après  il  fut  ré- 
folu  que  Mgr.  d'Arles  &c  7  aurres  Dé- 
putés conféreroicnt  aujourd'hui ,  de  re- 
levée, avec  le  Sr.  de  Lormailon,  pour, 
lui  oui  par  lefdits  Sgrs.  Députés,  être 
délibéré  demain  matin  ,  de  la  iomme 
•qui  fera  prifc  dans  le  fonds  de  fon  dé- 
bet, à  l'effet  fufdit. 

LeiS  Février ,  Mgr.  d'Arles  dit,  que 
les  Sgrs.  nommés  avec  lui  le  jour  pré- 
cédent ,  s'étant  alTcmblcs  chez  lui , 
avoicnt  fait  entendre  au  Sieur  de  Lor- 
maifon en  détail  les  calculs  &  fuppu- 
tations  faites  en  l'Aircmblée,  &  les  in- 
tentions d'icclle  ,  fur  Icfquels  le  Sieur 
de  Lormaifiaii  avoit  toujours  perfifté  à 
leur  repréfenter  lanéceflité  qu'il  y  avoir 
de  lailîer  un  fonds  notable  entre  fes 
mains  pour  le  bien  des  affaires  du  Cler- 
gé &  le  foulagement  des  Bénéficiers  , 
fi  bien  qu'il  ne  rcftoit  à  la  Cômpagnie 
qu'à  déterminer  la  (iamme  qu'elle  vou- 
loir prendre  pour  les  taxes  des  Députés 
&  les  frais  communs  :  après  une  nou- 
velle dilcullion  des  fommes  qui  font 
entre  les  mains  du  Sr.  de  Lormaifon  , 
délibération  prife  par  Provinces,  il  fut 
dit,  que  conformément  à  la  rélolution 
du  II  Février,  il  fcroit  pris  dans  le 
fonds  de  la  recette  générale  &  débets 
des  comptes,  &c  fur  les  deniers  clairs 
&  liquides,  tout  ce  qui  fera  néceffairc 
pour  le  paiement  des  taxes  6c  frais  com- 
muns ,  par-dclTus  les  100000  livres  ac- 
cordées pat  le  Roi  fur  le  don  extraor- 
dinaire ;  &  en  conféquence  il  fut  en- 
joint aud.  Sr.  Receveur  Général  de  four- 
nir de  l'argent  aux  Sgrs.  Députés  à  pio- 
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portion  de  leur  féjour,  &  d'acquitter 
les  autres  ordonnances  de  l'AlFemblés 
qui  lui  feront  préfentées. 

Le  8  Mars,  l'Affemblée  continuant 
l'examen  des  taxes,  commit  11  Dépu- 
tés avec  les  Srs.  Préfidcnts,  pour  con- 
certer les  moyens  &  la  fomme  qui  pour- 
roit  être  tirée  de  la  recette,  pour,  fur 
leur  rapport ,  être  délibéré  pat  la  Com- 
pagnia. 

Le  1 3  Mars  ,  une  patrie  de  la  féance 
fut  employée  en  la  recherche  des 
moyens  de  fatisfaire  aux  taxes  &  frais 
communs. 

Le  14  Mars,  la  Compagnie  appré- 
hendant que  les  longueurs  apportées  par 
Mrs.  du  Confeil  à  la  lignature  des  con- 
trats &  expéditions  des  Arrêrs ,  ne 
prolongeafic'nt  fa  durée  après  Pâques, 
réfolut  qu'il  ne  feroit  point  donné  de 
taxes  aux  Sgrs.  Députés  de  l'un  ni  de 
l'autre  Ordre,  pour  les  trois  derniers 
jours  de  la  Semaine-Sainte  &  des  trois 
Fêtes  de  Pâques,  (i) 

Le  1 3  Mars,  de  relevée,  l'Afîemblée 
agita  longuement  quelques  difficultés 
propofées  fur  l'état  des  taxes  &  frais 
communs.  Le  premier  Avril ,  de  rele- 
vée, toute  la  léance  fut  employée  à 
cette  difcuflion. 

Le  3  Avril ,  les  Promoteurs  remon- 
trèrent que  les  deniers  levés  dans  les 
Provinces  &  autres  deflinés  pour  les 
taxes,  ne  fuffif oient  pas  pour  les  acquit- 
ter, à  caufc  de  la  longue  durée  de  l'Af- 
femblée; ils  requirent  la  Compagnie 
de  pourvoir,  fuivant  les  règlements, 
à  la  levée  des  1 5000  livres  qui  reftoient 
à  payer. 

Cette  requilition  fut  mûrement  exa- 
minée ;  &  après  délibération  prife  par 
Provinces ,  il  fut  réfolu ,  qu'attendu  que 
chaque  Province  doit  payer  fes  Dépu- 
tés ,  ladite  lomme  de  1 5000  livres  feroit 
impofée  également  fur  toutes  les  Pro- 
vinces à  raifon  de  1000  livres  fur  cha- 
cune Province,  pour  être  les  deniers 
portés  en  la  recette  générale,  pour  le 
rembourfcment  du  Receveur-Général  , 
dépareille  iommc  de  15000  livres  qu'il 
avancera. 

Le  8  Avril,  les  Srs.  Promoteurs  re- 
montrèrent, qu'encore  que  pluficurs 
Députés  fe  fuffenr  retirés  depuis  long- 
temps, on  ne  lailloit  pas  de  tirer  leur 
taxe  pour  toute  la  durée  de  l'Affcm. 
blée  ,  &  néanmoins  qu'il  fembloit  rai- 
fbnnable  qu'ils  ne  fulfent  payés  que 


(1)  Le  II  Janvier,  fe  Sr.  de  Paimpont  avoir  requis  que  le  xf  dudit  mois,  fes  deux  Ordres  dcmeurafTcnr  à 
leurs  frais  &  fans  taïc.  Cet  avis  fur  combartu ,  parce  que  les  deux  ricrs  des  D^puriîs  ,  qui  n'onr  pas  le  inoycn  dfl 
K  foureair  à  Paris  fans  taxe ,  feroicnt  forcés  de  Cz  recirer  &  de  taiiTer  les  affaires  à  fabandon.  JournaL 
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pour  le  fervice  cju'ils  avoicnc  rendu  : 
ils  prièrent  l'Aflembléc  de  déclarer  Ion 
intention. 

L'Affembléc  ordonna  par  délibéra- 
tion des  Provinces,  que  les  taxes  des 
Députés,  tant  du  premier  que  du  fé- 
cond Oidre,  qui  s'étoient  ab(cntcs  fans 
revenir  à  l'Ademblée  ,  ne  ieroicnc  al- 
louées que  julqu'au  dernier  jour  du  mois 
dans  lequel  ils  le  font  retirés,  &  pour 
le  venir  &  pour  le  retour,  le  lurplus  de- 
meurant rayé. 

Le  11  Avril ,  de  relevée  ,  le  dépar- 
tement des  1 5000  livres,  impofées  éga- 
lement (ur  toutes  les  Pi'ovinccs,  pour 
l'entier  &  parfait  paiement  des  taxes  des 
Sgrs.  Députés  de  la  préfente  AlFemblée, 
&  celui  des  taxes  tic  frais  communs  des 
Affcmblécs  à  venir,  ont  été  vus,  exa- 
minés &c  iignés. 

Le  13  Avril,  de  relevée,  l'état  final 
des  taxes  des  Députés  fut  lu  Si  approu- 
vé, (i) 

Le  5  Juillet,  de  relevée ,  le  Sr.  Pro- 
moteur repréfenta  que  le  premier  mois 
du  fervice  que  rendent  les  deux  SuilTes 
de  la  Garde  du  Roi ,  employés  à  la  porte 
de  la  falic  &;  au  Cloître ,  pour  empêcher 
le  déiordre  des  laquais,  étoit  expiré  ; 
il  requit  qu'il  plût  à  l'Aflemblée  de 
pourvoir  à  leur  paiement  :  iur  quoi  il 
fut  ordomlé  qu'il  leur  feroit  payé  à  cha- 
cun 4J  livres  par  mois,  dont  leur  fera 
délivré  ordonnance  fur.  le  Receveur- 
Général. 

Le  17  Octobre,  le  Sr.  de  Bcaure- 
gard  remontra  qu'il  étoit  bcloin  de  nom- 
mer des  CommiiTaires  pour  l'état  des 
frais  communs  i  il  fut  réfolu  qu'il  y 
feroit  procédé  le  lendemain. 

Le  50  Oûobre,  il  fut  réfolu  que  cha- 
que Province  nommeroit  iéparément 
un  Dépuré;  ce  qui  fut  fait  à  l'inftant 
en  l'ordre  qui  fuit:  Par  la  Province  d'Ar- 
les, Mgr.  de  Saint- Paul;  de  Tours, 
le  Sr.  Archidiacre  de  S.  Malo  ;  d'Auch  , 
le  Sr.  d'Anxiodo;  de  Touloufe,  le  Sr. 
Courtois  ;  d'Aix ,  le  Sr.  Marchier  ;  de 
Narbonne  ,  le  Sr.  Précenteur  de  Nar- 
bonne  ;  de  Boui'ges,  le  Sr.  de  la  Terraf- 
fe;  de  Rouen,  le  Sr.  Abbé  de  la  Lon- 
dc  ;  de  Rheims  ,  le  Sr.  Tevcnin  ;  d'Em- 
brun, le  Sr.  Clappier  ;  de  Paris,  Mgr. 
d'Orléans  ;  de  Lyon  ,  le  Sr.  de  Rebé  ; 
de  'Vienne,  le  Sr.  de  la  Cofte  ;  de  Sens, 
Mgr.  de  Philadelphie,  Coadjuteur  de 


Nevers  ;  de  Bordeaux ,  le  Sr.  Archidia- 
cre de  Condom. 

Le  1 1  Janvier,  il  tut  ordonné  au  Sr.  Tapiifidri 
de  Lormaifon  de  payer  1000  livres  au 
Tapiliîcr,  fur  tant  &  moins  de  ce  qui 
lui  fera  accordé  pour  la  fourniture  des 
meubles  fervants  à  l'Alfcmblée. 

Le  31  Janvier,  les  Députés  de  k 
Province  de  Narbonne  dirent,  que  le 
Sr.  Piécenteur  de  Narbonne  ,  nommé 
pouraflîfter  aux  frais  communs,  s'étant 
retiré,  ils  fubrtituoicnt  en  l'a  place  le 
Sr.  de  Reffiguier;  ce  qui  fut  agréé  par 
l'Airemblée ,  &  délibéré  que  les  Pro- 
vinces ayant  nommé  aux  commiffions, 
pouvoient  fubroger  en  la  place  de  ce-    P'»"''"!  pcu- 

î  .■        ■  j-r-li-     ■  vent  fubroeer .liiK 

lui  qui  dcf-ailhrojt.  abfcms. 

Le  5  Février,  Mgr.  d'Orléans,  Pré- 
fident  de  la  commiliion  des  frais  com- 
muns ,  rapporta  quelques  difficultés  j 
dont  les  Députés  avoient  remis  le  ju- 
gement à  l'Afi'emblée,  furlefquellcs  elle 
déclara  fes  intentions  auxdits  Sgrsi 
Commiflaires. 

Le  3  Mars  ,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
commença  le  rapport  de  l'Aflcmbléê 
particulière  des  Sgrs.  Commiflaires  , 
députés  pour  les  frais  communs,  &  dé- 
duilit  pluficurs  articles  qui  aVoient  été 
couchés  dans  le  compte  ,  cntr'autres 
celui  de  la  récompenfe  des  Srs.  Promo-  R&„Mpc„Si 
teurs  &  Secrétaires,  auxquels  il  a  été  des Promorcurs te 
ordonné  pour  les  peines  &  foins  qu'ils 
ont  eu  en  l'exercice  de  leur  charge  du- 
rant la  tenue  de  la  préfente  Aflém- 
blée,lafomme  de  3000  livres  chacun, 
qui  fera  employée  en  la  dépenfe  dudic 
compte. 

Le  7  Mars ,  Mgr.  l'Evêque  d'Orléans 
rapporta  le  travail  fait  par  les  Sgrs.  Dé- 
putés avec  lui ,  pour  le  compte  des  frais 
communs ,  en  leur  Adémblée  du  jour 
précédent,  de  relevée,  qui  donna  fujec 
à  la  Compagnie  d'agiter  diverfes  choies 
importantes  touchant  ledit  cornpte. 

Le  4  Avril ,  de  relevée,  l'état  des  frais 
communs  fut  vu  examiné. 

Le  9  Avril,  les  Srs.  Promoteurs  re- 
montrèrent, que  l'.An'cmhlée  avoir  vu 
par  la  letlureêc  l'examen  des  frais  com- 
muns, que  les  fommes  diftinées  pouf 
les  acquitter  ,  ne  fuffiront  pas  ,  &  la 
fupplicrcnt  de  déterminer  où  le  refte  fe- 
roit pris. 

Cette  propofition  fur  mûrement  con^ 
fidéréc;  &,  délibération  prife  parPro- 


(i)  Les  taxes  &  frais  communs  monroicnt  à  près  Ac  700000  livres.  Journal. 

(i)  Il  fut  propofc  ,  C  Ton  ofFrirdir  les  taxes  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Rlclielieii  comme  premier  Prélldenr  Se 
tous,  dune  voix,  l'ont  trouvé  iiéccllairc.  Le  Sgr.  Cardinal  rejut  avec  fentiment  d'Iionucur  1=  préfcnt  de  la 
Compagnie.  II  ne  le  reçut  cependant  pas  en  effet.  On  demanda  enfuitc,  fi  on  les  propoferoit  i  Mtr.  rArclicvêoue 
de  Paris.  Cette  propofition  fur  mal  reçue  de  plufieurs ,  qui  dirent  que  les  réelemcms  donnoicnt  bien  entrée  aux 
iivetjues  Diocelains ,  mais  non  pas  les  taxes. 
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vinces ,  il  fut  ordonné  que  tout  le  fur- 
plus  qui  fe  trouvera  néceflairc  pour  le 
paiement  dcfdits  frais  communs,  fera 
impofé  fur  le  général  du  Clergé  au  fol 
la  livre  du  pied  des  décimes  d-c  chaque 
Diocefe,  Se  levé  en  trois  termes  égaux, 
à  commencer  au  mois  de  Février  der- 
nier. 

Le  18  Avril,  de  relevée,  la  lecture 
de  plufieurs  articles  de  l'état  de  frais 
communs,  fut  continuée.  Le  13  Avril, 
l'état  final  defdits  frais  fut  la  &  approu- 
vé ,  &  le  15  ,  il  fut  ligné. 
GniiiFic*-_       Le  3  Juillet  ,  le  Sr.  de  Beaurerard 

TIONS  ET  AUMO-  ri  a         . .  -r.^ 

Nis.  rapporta  une  Requête  d  un  Gentilkom- 

Gentilhommc  """^  nouvellement  converti ,  du  Diocefe 
coiiverci  du  Dio-  de  Touloufe,  lequel  étant  réduit  à  une 
ccfcdcTouloufc.  gr^^jg  nécelfité,  fupplia  l'Allcmbléc 
de  lui  départir  fes  charités  :  il  fut  dit 
qu'il  fe  feroit  connoître  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Touloufe,  pour  après  en 
être  délibéré. 

Ledit  .jout.,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Touloufe  rapporta  qu'il 
s'étoit  cnquis  de  la  converfion  &  pau- 
vreté du  Gentilhomme,  qui  lui  avoit 
été  envoyé  le  matin,  Sl  en  avoit  reçu 
de  bons  témoignages  de  perfonnes  de 
piété,  qui  alTuroicnt  que  cette  charité 
feroit  bien  employée. 

Sur  ce  rapport,  il  fut  délibéré  que 
la  fomme  de  roo  livres  feroit  mife  ès 
mains  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Tou- 
loufe, pour  la  départir  à  ce  Gentil- 
hom.me  ,  laquelle  fomme  feroit  jettée 
fur  les  frais  communs ,  dont  il  lui  fera 
délivré  ordonnance  furie  Sieur  deLor- 
maifon,  Receveur-Général. 
Damcde Rien-  Le  14  Août ,  le  Sr.  de  Paimpontpré- 
fenta  un  Placet  de  Dame  Fauftine  de 
Rieufoli,  veuve  du  Sr.  Baron  de  Saint- 
Germain  d'Achon ,  laquelle  étant  ré- 
duite à  une  extrême  néceflité,  fupplioit 
l'AlTemblée  de  lui  départir  quelque  au- 
mcine. 

Il  fut  ordonné  que  ce  Placet  &  tous 
autres  qui  pourroient  être  préfentés  de 
cette  nature,  feroient  renvoyés  à  la  fin 
de  l'Affcmblée. 

Le  19  Novembre,  il  futartêté,  quant 
à  l'état  des  gratifications ,  que  perfonne 
n'y  feroit  admis ,  qu'il  ne  fît  appatoir  de 
quelque  fervice  rendu  à  l'Egliie  &  à  la 
Religion. 

J^fuitcs  Je  la  Le  2.1  Décembre,  le  Sr.  de  Beaure- 
Miiuoa  a  £collc.  j  n        a      1      t^t^   t - 

gara  rapporta  une  Requête  des  Fr.  Je- 
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fuites  de  la  Million  d'Ecoffe,  tendant 
à  ce  qu'il  plût  à  l'AtTemblée  de  leur 
départir  quelque  afliftance,  pour  leur 
donner  moyen  de  travailler  à  l'efFet  de 
leur  emploi,  (i) 

Mgr.  deTouloufe  dit  qu'il  étoitchar-  jf^S. 
gé  d'une  Requête  des  Eccléfiaftiques 
Séculiers  du  même  pays ,  tendant  à  mê- 
me fin  ,  &  en  outre  à  ce  qu'il  plût  à  l'Af- 
fcmblée de  s'entremettre  pour  faire  cef- 
fer  les  troubles  qu'ils  reçoivent  audit 
pays  par  les  Réguliers  ,  qui  font  tous 
leurs  efforts  pour  les  en  chalTer. 

La  délibération  fur  ces  deux  Réquêtes 
fut  renvoyée  à  un  autre  jour. 

Le  ;  Février,  le  Sr.  de  Beauregard 
remontra ,  qu'il  avoit  ci-devant  fait 
rapport  de  la  Requête  du  Syndic  des 
PP.  Jéfuites  ,  tendant  à  ce  qu'il  plût  à 
l'AlTemblée  de  fccourir  de  fes  charités 
la  Million  de  leur  Ordre  en  EcolTe  ;  que 
la  délibération  en  avoit  été  renvoyée  au 
temps  .auquel  on  cravailleroit  à  l'état  des 
frais  communs  ;  que  maintenant  les  Sgrs, 
Députés  ont  commencé,  &  fe  font  af- 
femblés  pour  le  drelfer;  il  requit  qu'il 
en  fut  délibéré. 

Quelques  confidérations  qui  pou- 
voient  appuyer  cette  Requête  furent 
propofées.  Si  il  fut  réfolu  que  lorfque 
la  Compagnie  dérermineroit  quelques 
fommes  pour  faire  des  aumônes,  elle 
confidércroit  en  premier  lieu  cette  Re- 
quête. 

Le  II  Février  ,  de  relevée  ,  Mgr. 
rArchevcquc  de  Touloufe  fit  rapport  de 
la  Requête  des  Eccléfiaftiques  Prêtres 
du  Clergé  d'Ecofle,  contenant  que  quel- 
que zele  qu'ils  aient  d'aller  aliifter  les 
Catholiques  de  leur  pays  ,  &  y  travail- 
ler à  la  confcrvation  des  Hérétiques , 
ils  en  font  erhpêchés  par  la  néccllité  , 
à  raifon  de  quoi  ils  lupplicnt  l'All'cm- 
bléede  leur  ordonner  quelque  pcnfion, 
pour  être  diftribuée  à  ceux  de  leur  Or- 
dre ,  qui  feront  légitimement  envoyés 
audit  pays,  pour  les  aider  à  y  fubiif- 
ter  dans  les  fonttions  qui  leur  feront 
ordonnées. 

Il  fut  dit,  qu'après  que  l'Affcmblée 
auroit  fait  fonds  pour  quelques  aumô- 
nes, cette  Requête  feroit  confidéréc. 

Le  1 1  Avril ,  Mgr.  l'Evêquc  d'Or- 
léans remontra  ,  qu'il  y  avoit  quelque 
temps  qu'il  fût  fait  rapport  à  l'Alfem- 
blée  d'une  Requête  préfentée  de  la  part 


(i)  Mgr,  de  Sécz  dit  que  cette  libéralité  rc^rardoit  la  Cougiégation  Jt  prop.iganc^a  ftde  ou  le  Roi ,  mais  non 
le  Clergé.  Qu'au  rcfte  les  Jéfuites  avoicut  raifon  de  demander  aux  Prélats  de  Ftanee  des  gratifications ,  eu  ré- 
compenfe  des  alftonts  t^u'ils  ont  faits  à  la  dignité  Epifcopalc  &  à  la  hiérarchie  en  Angleterre ,  &  parleurs  li- 
belles ditïamatoires  en  la  perfonne  de  Mgr.  de  Calcédoine  ,  &  de  tous  les  Eccléfiaftiques  féculiers  d'Angleterre 
Se  de  France. 

Mgr.  l'Evcquc  de  Séez  ajouta,  qu'il  y  aToit  beaucoup  de  Dioccics  en  France,  qui  aToicnt  autaoE  beléin  Je 
minions  t^uc  l'EcolTc.  Journal, 


du  p.  Gordon,  Jéfuite,  ConfelTeurdu 
Roi,  tendant  à  ce  qu'il  lui  plût  d'exer- 
cer fa  charité  envers  les  Religieux  de  la 
Million  d'Ecoflei  que  la  Compagnie  re- 
mit à  en  délibérer  Jors  de  l'examen  des 
frais  communs;  il  l'a  fupplia  d'y  pour- 
voir à  préfent. 

L'Airemblée  accorda  auxdits  de  la 
Million  d'Ecoffe,  la  fommc  de  3000  li- 
vres, dont  la  dépenfe  fera  couchée  en 
l'état  des  frais  communs. 

Le  1 7  Avril ,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe  repréfcnta,  qu'il  y  avoit  quel- 
que temps  qu'il  avoit  rapporté  une  Re- 
quête des  Prêtres  Millionnaires  d'Ecof- 
fe, fur  laquelle  l'Aflcmblée  délibéra  de 
leur  donner  quelque  gratification  lorf- 
qu'e'lc  travailleroit  aux  frais  communs  ; 
que  les  mêmes  Prêtres  fupplioient  l'Af- 
femblée  de  d'exécuter  maintenant  cette 
réfolution  ,  &  de  leur  faire  part  de  fcs 
chaîités. 

La  Comp.ignie  leur  ordonna  la  fom- 
me  de  800  livres,  dont  ils  feroient 
payés  par  le  Sr.  de  Lormaifon.  (i) 
Du  Veidicr.  Le  9  Janvier  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Châlons  rapporta  une  Requête  du  Sr. 
clu  Verdict,  tendant  à  ce  qu'il  plût  à 
l'Affemblée  de  lui  accorder  quelque 
gratification  r  le  mérite  &  le  bcfoin  du 
Suppliant  ont  été  déduits  par  Mgrs. 
mais  d'autant  qu'il  y  a  eu  ci-devant  dé- 
libération que  les  Requêtes  pareilles 
i'eroient  renvoyées  à  la  fin  de  l'Affem- 
blée, il  a  été  réfolu  que  cette  gratifi-' 
cation  feroit  remife  à  la  fin  dé  l'Af- 
femblée. 

Le  15  Janvier,  Mgr.  d'Orléans  re- 
montra, que  les  Religicufes  du  Mo- 
naftere  de  l'Annonciade  du  bourg  S. 
Nicolas  en  Lorraine  ,  après  le  brûle- 
ment  de  leur  Maifon  par  les  troupes 
du  Duc  Charles,  s'étoient  rctifées  en 
cette  ville,  oîi  elles  font  réduites  à  une 
pauvreté  extrême  ,  laquelle  il  feroit  à 
propos  de  foulager  par  quelque  charité. 

Mgr.  l'Archevêque  d'Aix  &  le  Sieur 
Tevcnin  furent  chargés  de  s'informer 
de  l'état  &  de  la  nécelfité  defdites  Re- 
ligicufes,  pour,  leur  rapport  dui,  être 
délibéré  de  l'ailiftance  qui  leur  fera 
donnée. 

^  Le  13  Février  ,  Mgr.  l'Archevêque 
d'Aix  dit  qu'il  avoit  vihté,  accompagné 
du  Sr.  Tevenin ,  les Religieufesde  Safnt- 
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Nicolas  en  Lorraine,  réfugiées  en  cette 
ville;  qu'elles  font  au  nombre  de  11  , 
logées  au  fauxboufg  Saint- Germain  , 
réduites  à  une  extrême  néccflité ,  ne 
vivant  que  des  aumônes  &  charités  qu'el- 
les reçoivent. 

L'AfTcmblée,  prenant  pitié  de  leur 
p.iuvreté  ,  ordonna  au  Sr.  Receveur-Gé- 
néral de  leur  donner  400  livres,  qui 
lui  feront  allouées  en  l'état  des  frais  com-    tvJqncSt  Dai. 
muns. 

Le  II  Janvier,  Mgr.  de  Châlons  re- 
préfcnta que  la  Compagnie  avoit  fait  cf- 
pérer  à  Mgr.  l'Evêque  dcDardanie  quel- 
que gratification  ;  il  la  pria  de  s'en  ref- 
fouvenir,  &  d'ordonner  la  fomme  qu'el- 
le auroit  agréable  de  lui  accorder.  (2.) 

Enfuite  Mgr.  l'Evêque  de  Valence  Euplcin; 
remontra  que  le  Sr.  Dupicix  fut  mis  fur 
l'état  des  gratifications  en  l'Affemblée 
de  I  S15  ,  Si  qu'il  voyoit  néanmoins  que 
l'on  faifoit  quelque  difficulté  de  le  con- 
tinuer, quoiqu'il  eût  bien  mérité  de 
l'Eglifc  en  tous  fcs  écrits ,  &  particu- 
lièrement au  recueil  des  erreurs  con- 
tenues dans  l'inventaire  de  Serres  :  il 
fupplia  la  Compagnie  de  vouloir  le  con- 
tinuer. 

Ces  remontrances  ont  donné  fujcc 
aux  Provinces  de  s'all<:mbler,  &  de  ré- 
foudrequcMgrs.  les  Députéspourl'étaC 
des  Miniftres  convertis  ,  après  s'être 
affemblés  félon  la  précédente  délibéra- 
tion ,  rapporteront  quel  fonds  il  reliera 
pourlesgracifications  ;  pour,  après  avoir 
ordonné  des  fommes  qui  feront  don- 
nées aux  Dodleurs  qui  ont  déjà  tra- 
vaillé, &  que  l'on  a  réfolu  d'employer 
ci-après,  êtte,  Mgr.  de  Dardanie,  cou- 
ché fur  ledit  état ,  &  la  confidéiatiort 
de  Mgr.  de  Valence,  en  faveur  du  Sr. 
Dupicix,  confidérée.  (3; 

^Le  I S  Février ,  de  relevée ,  Mgr.  l'E-  Billon, 
vêque  de  Saint-Paul  repréfcnta  que  le 
Sr.  Billon  lupplioit  l'Affemblée  de  vou- 
loir le  gratifier  de  quelque  affiftance: 
il  fut  ordonné  au  Sr.  de  Lormaifon  de 
lui  donner  la  fommc  de  Soo  livres ,  qui 
fera  allouée  fur  les  frais  communs. 

Le  premier  Mars,  Mgr.  de  Touloufe  Ceuli, 
dit  que  Mgr.  le  Nonce  l'avoir  prié  de 
recommander  \  l'Afl^emblée  un  Ro- 
main, nommé  François  Marie  Ceuli , 
qui  étant  tombé  dans  le  malheur,  par 
fa  demeure  en  Angleterre,  de  fe  faire 


r  u,i  Séminaire  d'Anglois  &  d'EcolTois  ,  qai  miliieroicni  fous  le!  a 


(i)  Le  Sr.  icla  Mefcliinierc  fut  d'avis  d  cnscr  u 
très  du  Sgr.  de  Calcédoine  ou  autre 

itôiVrSée^da^f'n'  ^"'''"J  ^'  "S-'  M«  J'un  grand  mérite,  ».  dont  la  fatnilte 

ctuii  lomuec  dans  une  grande  pauvreté ,  après  de  grands  biens  perdus 
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hérétique  ,  a  été  touché  de  fa  faute  &  a 
abjuré  l'héréfie ,  6c  fe  retire  maintenant 
à  Rome  ,  ayant  abandonné  quelques 
commodités  qu'il  avoit  en  Angleterre. 

La  Compagnie  lui  accorda  cent  li- 
vres pour  l'aider  à  faire  fon  voyage, 
dont  il  lui  fcroit  expédié  ordonnance 
fur  le  Sr.  de  Lormaifon,  laquelle  fera 
allouée  au  compte  des  frais  communs, 
i-cudmch.  Le  ij  IVlars,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Tours  remontra  que  dans  les  précédents 
états  de  gratification,  le  Sr.  Alexandre 
Penderich,  Prêtre  Ecoffbis  ,  étoit  em- 
ployé pour  200  liv.  dcpenfion  ;  qu'ayant 
été  rayé  fur  celui  qui  a  été  fait  en  cette 
AlTemblée,  il  fe  trouvoit  réduit  à  une 
néceflité  digne  de  compalîion,  n'ayant 
autre  moyen  de  vivre.  Il  pria  l'Affem- 
blée  de  le  rétablir. 

Sur  quoi ,  attendu  qu'il  y  avoit  du 
fonds  en  la  diftraftion  qui  avoit  été 
ordonnée  de  9  d.  pour  livre  pour  le 
paiement  de  cette  fomme,  la  Compa- 
gnie réfolut  que  ledit  Penderich  feroit 
ajouté  audit  état,  avec  la  penfion  de 
100  livres. 

Le  17  Mars,  fur  ce  qui  fut  rcpré- 
fenté  que  l'état  des  gratifications  étoit 
figné,  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  misés 
mains  du  R.  G. 
pauchcs  ^'^  '  '  Avril ,  Mgr.  l'Evêque  de  M.v 

con  remontra  qu'il  avoit  ci-devant  fait 
rapport  de  la  Requête  du  Sr.  Dauches, 
tendant  à  demander  quelque  gratifica- 
tion ,  en  confidération  des  Ordonnan- 
ces des  précédentes  AfTemblées,  qui  lui 
ordonnoient  une  penfion  dont  il  a  joui 
fort  peu  de  temps ,  &  qui  a  été  rayée  en 
ia  préfente. 

La  Compagnie  accorda  audit  Dau- 
ches la  fomme  de  200  livres,  qui  lui 
fera  payée  Sc  allouée  en  la  dépenfe  du 
compte  des  frais  communs. 

Le  17  Avril,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe  fît  le  rapport  de  la  Requête 
de  Gabriel  &  Jean  Fichet,  pere  &  fils, 
ci-devant  habitants  de  Genève  ,  lef- 
quels ,  en  haine  de  leur  converfion ,  ont 
foufFert  de  grandes  injures  &L  des  mau- 
vais traitements  audit  Genève  ,  d'où  ils 
font  fortis  &  réduits  à  une  grande  né- 
CefTité ,  implorant  le  fecours  de  la  Com- 
pagnie. 

Il  fut  ordonné  que  le  Sr.  de  Lormai- 
fon leur  payeroit  la  fomme  de  100  li- 
vres ,  qui  feroit  remife  ès  mains  de  Mgr. 
de  Touloufe,  pour  être  par  lui  donnée 
auxdits  Fichet. 


JUchct. 
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Le  24  Avril ,  Mgrs.  les  CommifTai- 
res  des  frais  communs  dirent  que  fui- 
vant  l'ordre  de  l'Aflbrablée  ,  ils  avoient 
fait  le  département  des  6500  livres  def- 
tinées  aux  aumônes ,  dont  il  refloit  feu- 
lement à  faire  la  diftribution. 

Il  fut  ordonné  au  Sr.  de  Lormaifon 
de  mettre  ladite  fomme  de  6joo  livres 
entre  les  mains  de  Mgr.  l'Ev.  d'Or- 
léans, lequel  fut  prié  de  la  diflribuer 
félon  l'état  arrêté. 

Le  lÊ  Juin  ,  de  relevée  ,  le  Sieur  de  j,to»! 
Paimpont  repréfenta,  qu'en  toutes  les 
AOemblées-Générales  on  avoit  accou- 
tumé de  faire  faire  des  Jetons,  peut  en 
diflribucraux  Sgrs.  Députés  du  premier 
&  fécond  Ordre ,  &  qu'il  feroit  temps 
d'y  pourvoir.  Sur  quoi ,  délibération  pri- 
fe  par  Provinces,  il  fut  ordonné  au  Sr. 
d'Agueflcau  de  faire  faire  deux  bourfes 
de  Jetons  pour  chaque  Député,  l'une 
d'argent  &c  l'autre  de  cuivre,  pour  être 
diftiibuées  à  la  manière  accoutumée. 

Le  14  Juillet,  il  fut  repréfenté  que  la 
délibération  ci-devant  prife  de  faire  fai- 
re des  Jetons demeuroit  fans  exécution, 
quoiqu'il  fut  néceffaire  d'en  avoir  pour 
le  calcul  des  comptes  :  fur  quoi ,  Mgrs. 
les  Evêqucs  de  Chartres  &i  de  Coutan- 
ces,  &;  les  Sis.  Abbés  de  Saint-Vendrille 
&  Marchicr  furent  commis  pour  faire 
compofer  plufieurs  devifes,  qui  feront 
rapportées  à  la  Compagnie;  &c  après  le 
choix  de  celle  qui  fera  jugée  la  meilleu- 
re, faire  travailler  aux  Jetons. 

Le  24  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Chartres 
lut  le  dcfîcin  de  plufieurs  devifes  faires 
pour  les  Jetons.  L'AfFemblée  le  pria  d'en 
faire  peindre  une  douzaine  de  celles 
qu'il  jijgeroit  les  meilleures,  pour  les 
1-apporter  à  la  Compagnie  ,  pour  en  ju- 
ger plus  à  propos. 

Le  17  Septembre,  Mgr.  de  Chartres 
rapporta  l'état  du  poids  &  prix  des  Je- 
tons que  fes  Condépurés  &c  lui  avoient 
fait  travailler  par  l'ordre  de  l'Aflembléc , 
enfemble  l'état  de  la  diflribution  qu'ils 
en  avoient  arrêté,  félon  la  coutume  des 
autres  Alfemblécs  :  il  fut  délibéré  paï 
Provinces  que  lefdits  Jetons  feroient 
diflribués  félon  ledit  état;  Sc  pour  ce, 
lefdits  Sgrs.  Députés  furent  priés  de  por- 
ter à  Mgr.  le  Cardinal  la  bourfe  qui  a 
été  faite  pour  lui  ,&  celles  des  Srs.  Com- 
miffaires  du  Confeil  leur  feront  don- 
nées par  les  Agents,  (i) 

Le  tS  Seprembre,  de  relevée,  fur  la 
requifition  du  Sr.  Varin  du  paiement 


(i)  Ceux  qui  furent  employés  fwr  l'état ,  furent  , 
Mï.  1&  Qixiç  des  lÀiiaX  ,  Mrs.  les  Surîniendsars  Sc 
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des  Jetons,  dont  l'état  avoit  été  arrêté 
par  les  Commiflaires  ci-devant  nom- 
més ,  à  la  fomme  de  9343  liv.  9  f .  s  d. 
il  fut  dit  qu'il  lui  feroit  expédié  une 
ordonnance  de  ladite  fomme  fur  le  Sr. 
Receveur-Général. 

Le  10  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Chartres  dit  que  les  Sgrs.  les  Condépu- 
rés  &  lui  avoient  porté  la  bourfe  de 
Jetons  d'or  à  Mgr.  le  Cardinal  Duc,  de 
la  part  de  la  Compagnie,  lequel  avoit 
témoigné  qu'il  rcccvoit  en  fort  bonne 
part  toutes  les  marques  qu'elle  lui  don- 
noit  de  fon  afFeclion  ;  qu'il  les  eltimoit 
&  les  chériffoit,  &  defiroit  de  leur  faire 
paroître  fa  bonne  volonté  en  toutes  oc- 
cafions. 

Mgr.  l'Evêque  de  Coutances  dit  que 
Mgr.  de  Chartres  avoit  fait  ce  compli- 
ment avec  tant  de  jugement  &  d'a- 
dreiTe,  fur  le  fujct  qu'il  offroit  ,  que 
Mgr.  le  Cardinal  en  fut  très-latisfait. 
PKOcîs-yin-  X,e  15  Juin  ^  il  fut  réglé  que  les  féan- 
ces  du  matin  commenccroient  parla  lec- 
ture du  Procès-verbal  du  jour  précédent. 

Le  3  Juillet ,  de  relevée ,  les  Srs.  Pro- 
moteurs remontrèrent  qu'il  étoit  nécef 
faire  qu'ils  cuilent  communication  du 
Procès-verbal  de  cette  AlTcmblée ,  pour 
y  prendre  des  extraits  des  réfolutions 
qui  doivent  être  exécutées  :  il  requit 
qu'il  frit  ordonné  aux  Srs.  .Secréraires 
de  leur  délivrer  les  cahiers.  Cette  requi- 
fition  fut  examinée  &  les  moyens  d'y 
latisfairc.  Délibération  prile,  il  fut  ré- 
iolu  que  les  Srs.  Promoteurs  auroient 
communication  dudit  Procès  -  verbal 
par  les  mains  des  Srs.  Secrétaires,  fur 
le  Bureau,  avant  ou  après  les  féances; 
&  que  s'ils  demandoient  quelques  dé- 
libérations, il  leur  en  leroit  délivré  des 
extraits,  (i) 

Le  I S  ,  de  relevée ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Bayonnc  ayant  requis  que  le  Procès-ver- 
bal des  féances  précédentes  hit  lu  ,  il  fut 
reprélenté  que  la  coutume  étoit  de  le 
lire  à  l'entrée  du  matin  ,  &  que  Mgr. 
de  Bordeaux,  qui  .avoit  prélidé  auxdi- 
tes  féances,  n'éroit  point  encore  arrivé. 
Délibération  prifc  par  Provinces,  il  fut 


arrêté  que  ladite  leilure  feroic  différée 
jufqu'au  lendemain  matin. 

Le  30  Août,  fur  ce  qui  fut  propofé 
qu'il  leroit  néccffaire  de  commencer 
de  bonne  heure  à  travailler  aux  copies 
du  Procès-verbal  qui  doivent  être  en-  i 
voyécs  aux  Provinces  ou  demeurer  dans 
les  Archives ,  il  fut  ordonné  aux  Se- 
crétaires d'y  mettre  la  main  dès  main- 
tenant. 

Le  premier  Octobre,  le  Sr.  Abbé  de 
Paimpont  remontra  ,  qu'il  feroit  très- 
difficile  que  les  Secrétaires  de  l'Aflem- 
blée  pulfent  fournir  les  17  copies  du 
Procès- verbal ,  qui  doivent  être  en- 
voyées aux  Provinces  ou  remifes  aux 
Archives  avant  la  clôture  de  l'Affcm- 
blée;  &  qu'étant  une  fois  féparécs,  lef- 
dites  copies  font  négligées  &  les  Pro- 
vinces en  demeurent  privées  :  que  pour 
prévenir  ce  défaut,  il  feroit  néceflaire 
de  le  faire  imprimer. 

Cette  propofition  fut  longuement    Nombre  des 
agitée;  &  par  délibération  des  Provin-  E"mp'»""  '"f^ 

^      ■  1  r  I  1    1-    n       V  Proccs-vcrbal 

CCS,  11  tut  conclu  que  ledit  Proces-ver-  imprimé, 
bal  feroit  imprimé  par  le  foin  des  Se- 
crétaires de  l'Affemblée,  pour  en  être 
diftribué  une  copie  ii  chaque  Province 
&  une  à  chacun  des  Députés,  &:  deux 
miles  dans  les  Archives.  Il  fut  ordonné 
aux  Srs.  Secrétaires  de  rerirer  ladite  im- 
preflion ,  feuille  par  feuille ,  &  de  la  gar- 
der pardevers  eux.  Incontinent  le  Sieur 
Vitray,  Imprimeur  du  Clergé  &C  Huif- 
ficr  de  l'Alfcmblée,  promit,  par  fer- 
ment, de  n'en  tireraucunes  copies,  que 
celles  qui  lui  teiont  ordonnées  par  lef- 
dits  Secréraires  ,  lefquels  en  demeure- 
ront relponfables.. 

Le  16  Ottobre,  de  relevée,  le  Sieur 
Promoteur  remontra  qu'il  feroit  à  pro- 
pos de  nommer  des  CommifFaires ,  pour 
voir  le  Procès-verbal  avant  qu'il  foit 
imprimé,  &  il  le  requit.  Mgr.  le  Préfi- 
dent  pria  Mgrs.  de  Séez  &:  d'Auxerre, 
&  les  Srs.  Tevenin  &c  Lafnier  de  prendre 
ce  foin.  (2) 

Le  3  Mars,  de  relevée,  le  Sr.  Prieur 
de  Moutiers  dit,  qu'ayant  eu  le  foin  de 
dreffer  le  Procès-verbal  de  la  préfente 


mîer  Commis.  Les  Prévôt  des  Marciiands  &  Eciic- 
viiiî  ,  Procureur  du  Roi  &  Greffier  de  l'Hôtel-de- 
Ville  deParis,  &  M.  Picot,  Maître  de  ia  Muuquc  du 
Roi. 

Les  Agents  avoient  fait  fabriquer  pour  1400  livres 
(le  Jetons ,  pour  les  diftribuer  à  tjueiques-  uns  de  Mrs. 
du  Conieil.  La  dépenfe  fut  rayée,  &  depuis  rcrablic 
aux  frais  communs  tous  un  autre  titre  que  celui  de 
Jetons. 

Mts.  pouquet,  Courmoulins  &  autres,  ayant  été 
appelles  par  M.  le  Garde  des  fceaux  pour  travailler 
à  la  réponfe  aux  cahiers,  il  fut  jugé  à  propos  de  leur 
donner  des  Jetons.  Il  en  fur  auiïï  donné  a  Mrs.  les 
Gens  du  Roi  du  Grand-Conrcil.  II  en  fut  auflî  préfenté 
Tome  II. 


une  à  M.  le  Duc  de  Saint-Simon,  Favori  du  Roi.  Jnurnai. 

(i)Dans  cette  feance  du  j  Juillet,  il  y  eut  grande 
conreftation ,  (i  le  Procès-verbal  devoir  erre  ligné  à 
chaque  féancc  par  le  Sgr.  Prélidenr ,  ou  par  tons  les 
Préhdents  enfemble.  Les  deux  autres  Préiidents  priè- 
rent que  cette  diiliculté  demeurât  aflbupie  pour  ja- 
mais. Journal. 

[z)  Le  Procès-verbal  avoit  clé  lu,  jour  par  jour, 
examiné  5c  ligné  ,  fans  interruption  qu'une  feule  fois. 
L'Abbé  de  Saint-Jolfc  tenoit  la  plume  pendant  PAC- 
femblée,  &  délivroit,  féance  par  féance  ,  le  plumitif 
à  fon  collègue  ;  &  le  Sr.  du  Moutier  ,  jour  par  joui , 
drelloit  le  Procès-verbal  fur  ledit  plumitif.  Jaurnal. 

Ggggg 
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Affçmblée,  il  avoit  employé  le  nommé 
des  Forges  à  mettre  au  net  l'original , 
qui  a  été  figné  jour  par  jour  par  Mgr.  le 
Préfident;  lequel  avoit  auffi  écrit  la  co- 
pie donnée  à  l'Imprimeur,  &  lait  tous 
les  extraits  des  délibérations  qui  ont  été 
délivrées  en  très-grand  nombre  ,  tant 
aux  Sgrs.  Députés  qui  en  ont  demandé , 
qu'aux  autres  qui  en  ont  eubefoin;  à 
quoi  il  a  eu  beaucoup  de  peine  &  de  tra- 
vail :  fuppliant  l'Aflembléede  lui  ordon- 
ner ce  qu'il  lui  plaira  pour  fon  labeur. 

La  Compagnie  renvoya  cette  requifi- 
tion  aux  Sgrs.  Commiiraires  des  trais 
communs,  pour  y  pourvoir. 

Le  14  Avril ,  Mgrs.  de  Valence  &  de 
Saint-Paul  furent  iubrcgés  en  la  place 
de  Mgrs.  de  Séez  &  d'Auxcrre  pour  re- 
voir le  Procès-verbal. 
HAUANtw  rs      Le  27  Oélobrc ,  le  Sr.  de  Bcauregard 
coHeï.  remontra  que  le  temps  préfix  pour  la  du- 

rée des  Affcmblées  étoit  bien  proche, 
&  néanmoins  qu'il  reftoit  beaucoup  de 
chofesà  faire:  qu'il  fcrolt  temps  de  nom- 
mer, celui  qui  fera  la  remontrance  au 
Roi  à  la  fin  de  l'AlTemblée  :  il  requit 
qu'il  plût  à  la  Compagnie  d'y  procéder. 
L'alFaire  fut  remifc  au  19. 

Le  19  Octobre ,  délibération  prife  par 
Provinces,  Mgr.  l'EvêquedeSaint-Flour 
fut  prié  de  fane  cette  action  ;  ce  qu'il 
accepta,  &  il  remercia  la  Compagnie. 

Le  S  Mars ,  l' Aflcmblée  ayant  difpofé 
toutes  les  affaires  qui  dépendoient  d'elle, 
pour  fc  féparer  dans  peu  de  jours ,  char- 
gea les  Agents  d'aller  fupplier  le  Roi  de 
lui  vouloir  donner  audience  pour  pren- 
dre congé  de  Sa  Majefté. 

Le  10  Mars,  le  Sr.  de  la  Barde  dit 
qu'il  avoit  été  à  Saint-Germain  deman- 
der audience  au  Roi  pour  prendre  congé 
de  Sa  Majefté,  Se  qu'elle  avoit  accordé 
tel  jour  de  cette  fcmaine  que  la  Com- 
pagnie pourroit  prendre. 

Le  15  Avril,  le  Sr.  de  la  Barde  fut 
chargé  d'aller  demander  au  Roi  l'au- 
dience pour  le  congé  que  la  Compa- 
gnie defiroit  de  prendre  de  S.  M. 

Le  17  Avril,  le  Sr.  de  la  Barde  dit 
qu'il  avoit  été  à  Chantilli ,  félon  l'ordre 
de  l'AlTemblée,  pour  prendre  du  Roi  le 
jour  de  l'audience  pour  recevoir  les  com- 
mandements de  Sa  Majefté  ,  laquelle 
avoit  ordonné,  le  Dimanche  10,  à  l'if- 
fue  de  la  Meffe. 

La  Compagnie  réfolut  d'aller  coucher 
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le  Samedi  .à  Scnlis ,  pour  pouvoir  fe  ren- 
dre ,à  Chantilli  préeifement  à  l'heure  af- 
fignéc  par  S.  M. 

Le  1 8  ,  les  Agents  eurent  ordre  d'en- 
voyer un  Fourrier  .à  Senlis,  pour  marquer 
les  Logis  de  Mgrs.  de  l'Aflcmblée  pour 
la  couchée  du  lendemain. 

Le  20  Avril,  tous  Mgrs.  les  Députés 
s'étant  rendus  à  Chantilli  dès  les  9  heu- 
res du  matin  ,  le  Roi  leur  donna  au- 
dience au  retour  de  la  Meffe  dans  fon 
cabinet, oiiil  étoitaccompagné  de  Mrs. 
le  Chancelier  &:  de  la  Ville-aux-Clercs 
&  de  plulieurs  Seigneurs  de  fa  Cour. 
Mgr.  l'Archev.  de  Bordeaux  préfenta 
à  S.  M.  Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Flour, 
qui  étoit  chargé  de  porter  la  parole  ;  ce 
dont  il  s'acquitta  avec  tant  d'éloquence 
&  de  zele ,  que  S.  M.  &  toute  la  Com- 
pagnie en  demeurèrent  très-fatisfaites  ; 
fie  S.  M.  fitparoître  en  fa  réponfe  fon  af- 
fection envers  le  Clergé,  la  piété  qui 
lui  eft  naturelle  &  l'cftime  du  don  qu'il 
avoit  reçu  de  la  Compasrnie  *.  Et  après,.  ^°y" 

l'c  ■       -c,         î    ■       T         .        '  harangue  Jans  le 

Mgr.  de  aaint-Jrlour  lui  preienta  le  ca-««ii«/,  p.  487, 
hier  des  remontrances  &  les  Officiers*"- 
du  Clergé  :  puis  les  Députés  faluant  Sa 
Majefté  fe  retirèrent. 

Le  2  2  Avril  ,  Mgr.  le  Préfident  re- 
mercia Mgr.  de  Saint -Flour  du  loin 
qu'il  avoit  apporté  à  rcpréfcnter  au  Roi 
les  intérêts  du  Clergé  avec  tant  de  cou- 
rage. Et  toute  l'Alfcmblée  lui  témoigna 
combien  elle  approuvoit  £i  eftimoitïbn 
aétion  :  il  fut  prié  de  la  donner  ,  pour  la 
faire  ajouter  au  Recueil  des  affaires  du 
Clergé.  (I) 

,  Le  27  Octobre,  ieSr.  de  Bcauregard    r™,  l'As- 

t  ' r  11  SEMBLÉE. 

remontra  que  le  temps  prenx  pour  la  du- 
rée de  l'Allemblée  étoit  bien  proche, 
&  néanmoins  qu'il  reftoit  beaucoup  de 
chofes  à  faire  ,  pour  lefquelles  il  étoit 
beloin  de  nommer  des  Commiflaires  en 
la  manière  accoutumée  :  il  fut  réfolu 
que  le  29  ces  nominations  feroient  fai- 
tes. 

Le  29  Janvier,  le  Sr.  de  Bcauregard 
dit  que  l'ennui  que  tous  les  Sgrs.  Dé- 
putés de  cette  Aflcmblée  fouffiroientdes 
longueurs  qui  font  apportées  en  l'expé- 
dition des  affaires  qui  reftent  pour  la 
finir,  l'obligeoit  de  remontrer  que  le 
moyen  d'y  mettre  ordre  feroit  de  déter- 
miner un  jour  certain  pour  la  fin  fie  clô- 
ture de  rAffembléc.  Lefditcs  aflaires 
ont  été  déduites,  &  le  temps  néccfTaire 


(l)  A  l'occalîon  d'une  comparaifon  que  l'on  avoic 
«riiiquéc  dans  ]a  harangue  de  Mgr.  de  Sainc  FIour, 
&  dont  il  s'étoic  parfaitement  juftifié,  Mgr.  de  Bor- 
deaux propofa  de  faire  un  règlement  ,  qu'à  l'avenit 
ceux  qui  feroient  charges  de  porter  la  parole  au  Roi 
ou  à  ies  Mioiiires  t  communiqucroienc  ce  qu'ils  au- 


roient  à  dire  aux  Sgrs.  Prclidencs.  Chacun  fut  d'avis 
contraire  j  &  qu'encore  que  cela  fût  très-bon  à  obfet- 
vct ,  ce  n'ctoit  pas  Je  cts  de  rien  llatuer  à  ce  fujet , 
puifque  Mgr.  de  Saint-Flour  avoit  parlé  en  Prélat  de 
î'Eghfc  primitive  ,  avec  courage  &  prudence.  Journal. 
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pôur  les  parachever  concerté.  Et  après, 
délibération  prife  par  Provinces,  il  fut 
réfolu  que  l'on  finiroit  l'Aflemble  au  i  j 
de  Février  prochain. 

Et  pour  acheminer  toutes  les  affaires 
à  une  bonne  Si  prompte  fin  ,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Arles  fut  prié  de  voir  Mgr. 
le  Cardinal,  avec  ceux  des  deux  Or- 
dres qu'il  lui  plairoit  de  choi.'ir,  &  de 
rcpréfentcr  à  Ion  Eminence  la  difpofi- 
tion  de  l'Aflembléc  à  exécuter  les  offres 
&  les  promefles  qu'elle  a  faites  au  Roi , 
&  à  finir  promptement  &  fe  féparer  ;  ce 
qui  eft  différé  par  la  longueur  qui  fe 
rencontre  aux  expéditions  des  Arrêts, 
réponfc  du  cahier  &  Déclarations  que 
1.1  Compagnie  a  demandées ,  &  de  la 
iupplier  d'employer  fon  autorité  pour 
les  lui  faire  accorder  au  plutôt. 

Le  1 1  Février  ,  de  relevée  ,  là  Com- 
pagnie defirant  de  ne  point  prolonger 
le  jour  qu'elle  avoir  affigné  pour  la  fé- 
paration  de  l'Affcmbléc,  s'occupa  à  dif- 
pofer  tout  ce 'qui  dépendoit  d'elle  ,  .afin 
^^  que  le  retardement  ne  vînt  point  de  fa 

part. 

Le  15  Février,  Mgr,  le  Cardinal  de 
Richelieu  fit  prier  l'Aircmbléc  par  le 
Sr.  de  Saint-Mars  ,  de  prendre  un  jour 
certain  pour  finir  fc  lëparer  ,  après  le- 
quel les  Députés  ne  priflent  plus  de 
taxes. 

Mgr.  !c  Préfident,  après  avoir  pro- 
tclté  du  reilcntimcnr  de  l'AlTemblée, 
pour  les  preuves  continuelles  que  ion 
Eminence  lui  donnoit  de  Ion  affeéiion 
&  de  fon  zelc  ,  dit ,  qu'outre  la  femonce 
faite  de  la  part  de  mondit  Sgr. ,  de  dé- 
terminer un  jour  pour  la  fépararion  de 
l'Affcmbléc ,  il  étoit  néceffaire  d'en  dé- 
libérer, attendu  que  le  1  5  du  mois,  au- 
quel elle  avoir  alligné  ledit  jour,  étolt 
arrivé,  &  néanmoins  que  l'on  ne  fe 
trouvoit  pas  en  état  d'exécuter  cette  ré- 
lolution. 

Les  moyens  de  terminer  au  plutôt 
toutes  les  aftaires  ont  été  propofés:  puis 
les  Provinces  s'érant  afTemblécs ,  il  fut 
réfolu  que  l'cxpédirion  des  affiires,  qui 
retiennent  l'Affcmbléc  fur  pied  ,  ne  dé- 
pcnd.i.nt  pas  d'elle,  mais  de  Mrs.  du 
Confeil,  elle  ne  pouvoit  pas  détermi- 
ner un  jour  certain  ;  mais  que  dès  le  len- 
demain que  lefdites  affiircs  ieroicnt 
achevées  ,  elle  fe  fépareroir.  Et  pour 
faire  voir  à  Mgr.  le  Cardinal  le  defir 
que  tous  les  Députés  ont  de  fc  retirer, 
Mgrs.  de  Chartres  &  de  Saint-Malo  Si 
le  St.  de  Saint-Mars,  furent  priés  de 
rcpréfentcr  au  plutôt  à  mondit  Sgr.  , 
que  la  Compagnie  avoir  difpofé  de  ce 
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qui  dépendoit  d'elle,  en  force  qu'il  ne 
tenoit  pas  à  elle  que  les  contrats  ne  fuf- 
fent  fignés;  &  en  outre,  de  le  fupplicr 
très-inllamment  d'employer  fon  auto- 
rité à  ce  que  Mrs.  du  Confeil  lui  déli- 
vrent, au  premier  jour,  les  Arrêrs  & 
Déclarations  qui  lui  ont  été  promiles, 
cC  l'affurcr  qu'incontinent  après ,  elle 
prendra  congé  du  Roi  &  fe  féparera. 

Le  26  Avril,  le  Sr.  de  la  Barde  fit  le 
rapport  de  l'état  des  affaires  dont  l'Af- 
fcmbléc attendoic  les  expéditions,  par 
lequel  il  fut  jugé  qu'on  poutroit  les 
avoir  le  lendemain  ;  &  d'autant  que  tou- 
tes les  autres  affaires  étoicnt  achevées, 
tous  les  contrats  &  les  départements 
fignés ,  l'Affcmbléc  réfolut  de  fe  fépatec 
le  lendemain  ;  &  pour  cet  effet,  que  laj 
MeH'e  accoutumée  d'êtte  dite  à  la  clô- 
ture ,  feroit  célébrée  par  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Touloufc. 

Le  2,7  Avril ,  l'Affcmbléc ,  après  avoir 
attendu  depuis  le  premier  de  ce  mois 
jufqu'à  ce  jour,  fans  prendre  aucunes 
taxes,  pour  pouvoir  rapporter  dans  les 
provinces,  l'ePret  des  promeffes  qui  lui 
ont  été  faites,  &  (ouvent  réitérées  pat 
les  Commiffaires  de  SaMajefbé,  &  ne 
pouvant  plus  demeurer  en  cette  atten- 
te ians  rien  faire  ,  étant  fur  le  pomt  de 
fe  féparer  ,  a  chargé  les  Agents  de  faire 
de  très-inftantes  pourfuites  pour  l'ob- 
tention defdits  Arrêts  Se  Déclarations 
en  bonne  &  duc  forme,  &  leur  a  dé- 
fendu très-expreflémcnt  d'envoyer  au- 
cuns départements  dans  les  Provinces, 
pour  faire  les  impolitions  accordées  de 
nouveau  à  Sa  Majefté,  qu'ils  n'envoient 
en  même-temps  lefdits  Arrêts,  Décla- 
rations &  expéditions,  &  jufqu'à  ce, 
a  été  réfolu  £c  arrêté  que  nulles  nou- 
velles impofitions  ne  feront  faites  dans 
les  Provinces  en  vertu  du  contrat  de 
nouvel  o£lroi  fait  à  Sa  Majefté,  com- 
me n'ayant  été  fait  qu'à  cette  condi- 
tion ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  diverfes 
délibérations  ci-devant  inférées. 

Tous  Mgrs.  les  Députés  font  allés 
enfuite  ouir  la  Mcffe,  laquelle  a  été 
célébrée  par  Mgr.  l'Archevêque  de  Tou- 
loufc ,  d'où  étant  de  retour  dans  la 
failc,  Mgr.  l'Evêque  d'Aire  dit  que  Mgr. 
l'Archevêque  de  Bordeaux  l'avoit  prié 
de  demander  pardon  à  l'Affcmbléc  de 
ce  qu'il  n'avoit  pu  affifter  à  cette  der- 
nière action ,  qu'il  en  étoit  empêché  par 
une  indifpofition  qui  le  retenoit  dans 
ïa  chambre  :  cette  excufe  fut  reçue  de 
la  Compagnie  avec  beaucoup  de  déplai- 
fir  de  fon  incommodiré. 

Le  Z4  Avril,  les  Promoteurs  rc-  Visites it dis- 

^  COUKS  d'adieu. 
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montrèrent  qu'ils  avoient  avis  que  Mgr. 
le  Cardinal  de  Richelieu  étoit  fur  le 
point  de  partir  pour  fe  rendre  auprès 
du  Roi  ;  &  l'Aifcmblée  confidérant 
qu'elle  pourroit  être  cntiéremenr  fépa- 
rée  avant  fon  retour ,  réfolu  d'aller  le 
faluer,  &  prendre  congé  de  lui. 

A  l'inftant  tous  Mgrs.  les  Députés 
des  deux  Ordres  fe  font  tranfportés  en 
l'Hôtel  de  Mgr.  le  Cardinal  ;  &  étant 
entrés  dans  fa  Chambre,  Mgr.  l'Archev. 
de  Bordeaux  lui  dit,  que  l'AITcmbléc 
avoit  reçu  tant  de  mart]ues  de  fa  bein- 
veillancc,  &c  de  fi  puiflantes  aliiftances 
de  fa  protection ,  qu'elle  étoit  venue  lui 
en  rendre  de  très-humbles  grâces ,  non 
pas  par  des  Députés ,  mais  par  le  Corps 
entier,  qui  lui  proteftoit  une  éternelle 
reconnoilfance ,  &  l'afl'uroit  qu'un  des 
plus  grands  foins  de  tous  ceux  qui 
étoient  là  préfents  ,  feroit  de  publier 
fes  faveurs  dans  leurs  Provinces,  &  de 
faire  retentir  leurs  Eglifes  de  prières  & 
de  vœux  pour  la  conlervation  de  fon 
Eminence  :  Mgr.  le  Cardinal  répondit, 
que  quand  il  ne  feroit  pas  obligé  de 
lervir  le  Clergé  par  l'inclination  du 
Roi ,  le  plus  pieux  de  la  terre;  qu'étant 
du  Corps ,  fes  propres  intérêts  l'y  con- 
vioient  afiTez  ;  qu'il  n'auroit  jamais  de 
plus  grande  paflion  ,  dont  il  teroit  pa- 
roître  les  effets  en  toutes  les  occafions 
<]ui  fe  préfenteroient,  ou  pour  le  géné- 
ral ,  ou  pour  le  particulier  :  tous  Mgts. 
les  Députés  lui  ont  fait  la  révérence 
l'un  après  l'autre,  &  fe  font  retirés,  (i) 

Le  16  Avril,  le  Sr.  le  Maire,  Gref- 
fier de  l'Hôtel-dc- Ville,  fit  demander 
audience  ,  elle  lui  fut  accordée;  étant 
affis  à  la  manière  accoutumée,  fur  un 
tabouret,  à  côté  des  fieges  des  Promo- 
teurs, il  dit  que  Mrs.  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  la  ville  de 
Paris  l'avoicnt  chargé  de  fupplier  l'Al- 
femblée  de  leur  donner  un  jour  auquel 
ils  puflent  venir  lui  rendre  les  remer- 
ciements ordinaires,  &C  prendre  congé 
d'elle. 

Mgr.  le  Préfident  lui  répondit  que 
k  Compagnie  avoit  très-agréable  ce  té- 
moignage de  l'aftettion  de  Mrs.  de  l'Hô- 
tel-de-Vil!c  en  fon  endroit;  qu'elle  fe- 
roit auffi  bien-aife  de  les  voir  le  len- 
demain fur  les  dix  heures,  aufortirde 
k  MefTe. 

Le  ly  Avril  ,  Mrs.  les  Prévôt  & 
Echevins  de  la  ville  de  Paris  étant  ar- 
rivés, Mgrs.  de  Valence  &  d'Aire,  & 
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Mrs.  Lanier  &  de  la  Terraffe  ont  été 
priés  d'aller  les  recevoir;  ce  qu'ils  ont 
tait  au  lieu  accoutumé  ,  &  conduit  à 
leurs  places  ordinaires,  d'oîi  Mr.  le  Pré- 
vôt des  Marchands  a  remercié ,  au  nom 
de  la  ville  de  Paris,  l'Affemblée  des  fa- 
veurs qu'elle  a  reçues  d'elle  parle  renou- 
vellcmenr  du  contrat ,  &  a  prorefté  qu'il 
n'y  a  aucune  forte  de  reipeéts  &  de 
fervices,  que  le  Clergé  ne  doive  atten- 
dre de  leur  Corps  :  Mgr.  l'Archevêque 
de  Touloufe  lui  a  reparti ,  que  la  Com- 
pagnie confidérera  toujours  la  ville  de 
Paris  comme  la  Métropole  de  l'Etat  6c 
la  capitale  du  Royaume ,  pour  fe  por- 
ter à  lui  donner  des  marques  de  fon 
affeétion  en  toutes  occafions;  Si  lefdits 
Srs.  font  fortis,  reconduits  par  les  mê- 
mes Sgr.  qui  les  ont  accueillis  ;  lefquels 
étant  de  retour. 

Le  Sr.de  Beauregard,  Promoteur, 
a  pris  la  parole,  &  dit  ce  qui  s'enfuit , 
que  l'AiFemblée  a  voulu  être  mis  au 
long  ; 

MESSEIGNEURS, 

"Lorfque  nous  confidérons  l'emploi 
"  qu'il  vous  a  plu  nous  donner  dans  cette 
»  célèbre  Compagnie ,  &  que  nous  exa- 
>.  minons  le  peu  de  fcrvices  que  nous 
"avons  rendus,  nous  appréhendons, 
"avec  raifon,  que  nos  remerciements 
"ne  foient  aufiî  foiblcs,  que  nos  foins 
"Ont  été  inutiles;  mais  comme  ce  nous 
"eût  été  une  lâcheté  extrême,  d'aban- 
"  donner  la  charge ,  pour  ce  qu'elle  étoit 
"épinçufe,  nous  ferrons  dignes  de  blâ- 
.1  me ,  fi  la  même  confidération  nous 
"faifoit  faillir  à  ce  dernier  témoignage 
"de  notre  devoir.  Votre  bonté,  Mef- 
"feigneurs,  qui  nous  a  foufferts  lorfque 
"  nous  n'avons  pas  répondu  à  la  gran- 
«deur  des  matières  qui  fe  font  préfen- 
"tées,  ni  peut-être  à  l'opinion  que  vous 
«aviez  conçue  de  notre  expérience, 
nous  excufera  encore  ,  fi  nous  conti- 
..  nuons  à  vous  entretenir  du  même  ftyle 
..que  nous  avons  commencé;  &  fi  dès 
..  l'entrée  de  ce  difcours,  nous  tâchons 
"de  rcconnoître  par  tous  les  efforts 
"dont  nos  efprits  font  capables,  l'excès 
"  des  faveurs  que  vous  nous  avez  dé- 
" parties,  certes  c'eft  le  fujet  &le  plus 
"juflic  que  nous  eufiions  pu  rencontrer 
«pour  fatisfaire  à  nos  inclinations. 

"  Mais  puifqu'au  lieu  de  nos  remer- 
.. ciements  particuliers,  la  raifon  &  la 
"Coutume  nous  en  demandent  de  gé- 


(i)  Le  Cardinal  de  Richelieu  reçut  la  Compagnie ,  étant  dans  le  lit  ,  quoic^u'il  dût  ce  même  jour  aller  à 
î; Abbaye  de  Royamnont ,  à  8  lieues  de  Paris.  Il  étoit  fut  Ton  fcaut  &  nue  tête.  Journal. 


A  s  s  Ë  M  B  L 

«néraux,  &  que  tout  le  Clergé  de  Fran- 
«ce  veut  aujourd'hui  témoigner  par  ma 
..bquche,  le  reffentiment  qu'il  a  des 
"biens  que  vous  lui  avez  acquis ,  &  des 
«peines  que  vous  avez  eues  en  la  con- 
"duicede  fesafFjires.  Je  crois  ,  Meflei- 
..gneurs,  que  vous  aurez  agréable  que 
"je  commence  nies  actions  de  grâces 
.■par  la  méditation  de  celles  que  nous 
"tous  avons  reçues  du  Chef  de  cette 
..facrée  Compagnie;  ce  puifTant  efprit, 
»qui,  à  la  façon  des  Célcftes,  agit  par 
"des  moyens  invilibles  à  nos  fens  :  j'en- 
11  tends  ce  grand  Cardinal  abfcnt,  mais 
"préfentinccfTammenten  ce  licucom- 
«me  en  toutes  affaires  ;  préfcnt  par  fes 
"avis  &  par  mille  bienfaits  qu'il  a  pro- 
"curés  à  la  Compagnie  ;  abfent  par  la 
onécellité  des  affaires  publiques  ;8c  plut 
"à  Dieu  que  le  ton  de  ma  voix  allât 
"du  pair  avec  le  bruit  de  fon  nom,  j'au- 
..  rois  le  contentement  d'être  oui  dans 
"Cette  action,  non-feulement  de  fon 
"Eminence,  mais  des  peuples  de  toute 
"la  terre.  Quelle  obligation  ne  lui  avons 
"nous  pas,  d'avoir  daigné  parmi  fcs 
"grands  exploits  ,  fes  alfiduités  qu'il 
"donne  au  Minifterc  de  la  France,  qui 
«attirent  l'admiration  &  l'étonnemcnt 
«d'un  chacun?  d'avoir,  dis-je,  daigné 
•.quitter  la  qualitéde  Juge,  pourfercn- 
"dre  médiateur  des  différends  du  dér- 
ogé avec  Sa  Majcfté,  qu'il  a  terminés 
„l\  avantageufcmcnt  pour  nous,  qu'il 
Bs'eft  même  chargé  de  faire  obferver  les 
..  chofcs  qui  nous  ont  été  promifcs;  Se 
»  cette  grâce  eft  li  confidérable,  que  le 
«  bien  être  de  tous  les  Eccléfiaftiques  de 
..France  en  dépend.  Et  vous  m'avoue- 

rcz,  Meiîeigneurs,  que  vous  la  croi- 
"riez  bien  mal  afTurée,  fi  'elle  fe  repo- 

foit  fur  la  toi  d'un  homme  moins  con- 
..  lidérablc  par  la  piété  envers  Dieu  ,  par 
..fon  crédit  envers  Sa  Majeflé ,  &  p,ar 
..  fon  affection  envers  notre  Ordre  , 
"dont  il  eft  Prince  &  bienfaiteur  tout 
"Cnfemble. 

"Les  infractions  de  nos  privilèges, 
"qui  n'ont  été  que  trop  fiimilieres  par 
«.le  palfé,  nous  ont  enfeigné  qu'il  eft 
"bien  difficile  de  prendre  fes  sûretés, 

lorfqu'on  traite  avec  fon  Maître;  & 
")ios  Pères  nous  ont  lailfédcs  titres  où 
î5  leur  zele  &;  la  juftice  de  nos  Rois  pa- 
.,  ro'lfcnt  également;  mais  de  quelqu'a- 
•.  dreffc  dont  ils  le  (oient  fervis  ,  quel- 
"ques  demandes  qu'ils  aient  accordées , 
"ils  n'ont  jamais  pu  rendre  par  le  paffé 
"  Mgrs.  du  Confcil  efl'eclifs  en  leurs  pro- 
umelfes;  ce  qui  a  excité  des  plaintes 
«dans  les  Provinces,  dont  les  inno- 
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..cents  ont  enduré  les  reproches,  & 

caufé  des  incommodités ,  que  nous 
"avons  tous  généralcmentreflcnties. 

"Ce  malheur  n'arrivera  plus,  Mef- 
..  feigneurs,  &  nous  irons  dire  hardi- 

ment  à  ceux  qui  nous  ont  envoyés  j 
..que  nous  poffédons,  pat  la  bonté  dii 

Roi  &  par  la  protedlion  de  ce  grand 
"Cardinal,  des  privilèges  &  des  hon- 
"neurs  que  nous  ne  craignons  plus  de 

perdre ,  &  que  nous  jouirons  à  l'avenir 
"d'un  repos  ,  que  la  prife  de  la  Roehel- 

le ,  ni  la  ruine  des  Huguenots  ne  nous 
..avo;ent  pas  entièrement  acquis  ;  mais 
"  quel  repos  peut  goûter  un  corps  à  qui 
..l'on  fait  tous  les  jours  de  fi  grandes 
"faignécs?  n'eft-cc  point  un  affoupitTe- 
"ment,  qui  venant  d'une  extrême  foi- 
"  blclfe ,  tit  plutôt  une  menace  de  mort, 
"qu'un  figne  de  vie  &  de  parfaite  fan- 
..  té  ?  Lesexceliivcs  évacuations  font  tou- 
..  jours  dangereufcs,  quand  mêmes  elles 
..  fe  feroient  des  humeurs  qui  nous  font 
"les  plus  contraires;  à  combien  plus 
"  forte  railon ,  lorfque  celle  qu'on  nom- 
"mc  la  (ourcc  &  le  tréfor  de  la  vie  ,  eft 
"épuifée.  Ce  font  les  pertes  que  nous 
..  faifons  depuis  long- temps;  le  fang  le 
«plus  pur  de  notre  Corps  Eccléfiafti- 
..  que  a  été  tiré  fi  fouvent  &  en  telle 

quantité,  qu'il  tombe  de  fois  à  autre 
"en  rechute;  &  Dieu  veuille  qu'après 
" celle-ci,  il  ait  le  loifir  de  fe  remettre 
..  &c  de  reprendre ,  finon  fes  premières 
..forces  qui  le  rendoient  vigoureux  & 
"puilfant,  celles  du  moins  qui  lui  font 

nécelfaires  pour  palfet  k  vie  fans  in- 
"  commodité. 

"Ce  ne  font  pas  mes  appréhenfions 
"non  plus  que  mes  raifonnernents , 
"  Meffcigneurs ,  ce  font  les  dlfcours  de 
..ceux,  qui,  poulies  de  jaloufie ,  tant 
..  contre  le  Miniftere  ,  que  contre  cette 
..  Compagnie  ,  condamnent  avec  auffi 
"pcu  de  raifon  les  demandes  qui  nous 
"été  faites,  que  les  libéralités  que  nous 
"avons  exercées. 

"Il  eût  été  certes  à  délirer,  que  Sa 
"Majefté  fe  fût  contentée  des  aides 
"que  le  Clergé  lui  donnoit  annuellc- 
"ment;  mais  lanécelfité  de  fes  affaires 
"l'ayant  contrainte  à  defirer  de  nous 
..  des  fommes  extraordinaires  ,  pour 
..  fubvenir  à  l'extrême  dépenfe  des  gran- 
>>  des  armées  qu'elle  a  fur  pied ,  nous 
..  ne  pouvions  nous  excufer  de  fatis- 
..  faire  à  fa  volonté  ,  finon  en  remon- 
"trant  notre  impuiffance  caufée  par  les 
"  ciforts  que  nous  avions  faits  pour  fou 
"fervice  depuis  longues  années.  Nous 
"avons  plufieurs  fois  repréfenté  ces 
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«raifons  à  Mrs.  de  fon  Confeil  &  à  Sa 
nMajefté  même;  &  enfin  fi  prcflTés  par 
fcs  intérêrs  &  par  la  calamiré  publi- 
)i  que ,  nous  avons  contribué  au  fecours 
qu'aucun  Ordre  du  Royaume  ne  re- 
fufi;  de  donner  aujourd'hui  ;  ça  été 
«avec  une  telle  modération,  que  la  Ic- 
«vée  des  deniers  que  nous  avons  ac- 
1.  cordés ,  nelauroit  être  ruineufe  à  notre 
"Corps. 

Ajoutez  à  cette  confidération  l'af- 
"fiftancc  que  nous  devions  à  une  de  les 
..plus  nobles  parties  ofFenfée  par  les 
«ennemis  de  l'Etat,  à  un  Prince,  dis- 

je,  de  l'Eglife,  dont  le  mauvais  trai- 
«tcmenj  &  la  prifon  indigne  ont  mis 
«les  armes  à  la  main  du  plus  jufte 
«Roi  du  monde,  pour  faire  rnndre  à 
«ce  grand  Prélats  la  liberté  qui  lui  a 
«été  ravie  contre  toute  juftice.  Si  qui 
«a  été  refufée  fi  outragcufemenc  aux 
«prières  de  Sa  Majefté. 

"Le  Droit  Canon  nous  apprend,  qu'il 
"fiuc  même  vendre  les  vafes  qui  fer- 
«  vent  à  l' Autclpour  délivrer  les  Captifs; 
«le  Civil  fouftre  l'aliénation  des  biens 
«fujets  à  la  fubftitution ,  pour  rache- 
«ter  celui  qui  eft  chargé  de  rendre;  & 
«la  loi  des  fiefs  ne  veut-elle  pas  que  le 
..  vaflal ,  qui ,  régulièrement  en  cft  quit- 
«  te,  payant  fa  prcftation  annuelle,  ven- 
"dc  fon  fief  pour  délivrer  fon  Seigneur  ? 
..  Il  n'eft  enfin  aucune  difficulté  que  les 
«Ordonnance  &  la  piété  ne  furmon- 

tcnt ,  pour  rendre  la  liberté  à  ceux  que 
«l'outrage  6c  la  violence  ont  réduits  en 
«fervitudc  :  outre  ces  raifons  qui  jufti- 
«  fieront  dans  les  Provinces  les  libéra- 
«lités  que  vous  avez  été  contraints  de 

faire,  nous  dirons  à  ceux  de  qui  nous 
«portons  les  pouvoirs,  que  par  vos  foins 
«les  Eccléfiaftiques  &  leurs  Fermiers 
«font  exempts  de  la  taille,  contre  l'Ar- 
..  rêt  de  l'année  i  S  5  4 ,  révoqué  par  Lec- 

tres-Patentcs  qu'il  a  plu  au  Roi  nous 
«  accorder.  Nous  leur  apprendronsqu'ils 
«doivent  à  vos  pourfuites  l'exemption 
..du  baa  &  arriere-ban  ;  que  déformais 
«ils  ne  font  plus  fujets  à  la  gabelle,  ni 
»  à  la  vexation  des  Partifans,  des  francs- 
»  fiefs  &  nouveaux-acquêts,  aveux  & 
ïj  dénombrements  ;  que  nos  cahiers ,  par 
«la  juftice  de  Sa  Majefté,  ont  été  plus 
..favorablement  répondus  que  par  le 
«palTé;  que  la  Jurifdiftion  Eccléfiafti- 
«que  a  été  en  plufieurs  chefs  rétablie, 
..les  Prélats  &:  les  Eccléfiaftiques main- 
«  tenus  en  leurs  rangs  &  préféance,  à 
»  la  honte  de  ceux  qui ,  par  ufurpation , 
«les  en  éloignoicnt.  Ce  font  les  effets 
»de  vos  travaux;  ce  font  les  privilèges. 
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..  les  grâces  &  les  conceffions  accordées 
..parle  paffe ,  dont  l'exécution  étoit 
..inconnue,  ou  du  moins  altérée  en 
«tant  de  façons,  que  l'on  peut,  à  bon 
«droit,  vous  nommer  les  reftaurateurs 
"des  immunités  de  l'Eglile  :  pour  moi , 
ïïMeftcigneurs,  fi  j'étois  chargé  de  vous 
«offrir  des  préfents,  auflî-bicn  que  je 
"fuis  obligé  à  vous  donner  des  louau- 
"ges  &  des  remerciements,  j'avoue 
"  que  je  demeurcrois  ingrat ,  fi  je  n'em- 
"ployois  les  tréfors  de  l'Eglife.  L'afii- 
..  duité  au  travail  ,  la  conftance  dans 
"les  oppofitions,  la  fidélité  dans  les 
«traités  5c  négociations,  méritent  une 
"  couronne  dans  le  Ciel.  C'eft  à  Dieu, 
>i  qui  fe  charge  des  intérêts  de  fon  Epou- 
..  lé,  de  payer  vos  peines  de  cette  digne 
..récompcnfe.  Quant  à  vous,  Mefl'ei- 
"gncurs  les  Préfidents  ,  qui  avez  eu 
'5 l'honneur  de  coniulter  ce  divin  cf- 
«prit ,  continuellement  occupé  à  la  gloi- 
«re  &  à  l'avantage  de  ce  Royaume,  & 
"qui  nous  avez  rapporté  fes  fentiments 
«comme  des  oracles  qui  ont  décidé 
..  toutes  nos  difputcs  ,  &  conduit  heu- 
"reufement  toutes  nos  réfolutions  : 
"VOUS,  qui  après  avoir  au  commcnce- 
11  ment  calmé  les  orages  que  la  divifion 
"émouvoir  dans  cette  Aficmblée,  en 
"avez  depuis  fi  figement  gouverné  le 
"timon;  que  puis-je  dire  pour  votre 
..gloire  qui  ne  (oit  au-delfous  de  votre 
"  mérite  &c  de  mon  afl-c£tion  ?  Ici ,  Mef- 
ïîfcigneurs,  je  recours  à  votre  bonté, 
"&  vous  fupplie  de  recevoir  ces  ré- 
"moignagcs  de  reconnoiffancc  ,  que 
>.  tout  le  Clergé  vous  rend  par  ma  bou- 
"che,  comme  s'il  fe  fervoit  d'une  or- 
«ganeplus  digne  de  votre  grandeur  ;  il 
»  eft  tel ,  Mefl'eigneurs ,  que  vous  l'avez 
'jchoifi,  c'eft  l'ouvrage  de  vos  mains, 
"&.  j'elperc  que  vous  recevrez  favora- 
«blemcnt  les  aâions  de  grâces  que  je 
"VOUS  fait  de  la  part  d'un  Corps  que 
"VOUS  avez  obligé  fi  généreulement. 

"Et  pource,  MelTeigneurs,  que  dans 
"  l'examen  des  affaires  qui  fe  font  trai- 
"téesen  ce  lieu,  où  chacun  a  contri- 
..  bué  fon  zele  &  fon  adrcfTe,  il  eft  mal 
..  ailé  &  comme  impoflible  que  quelque 
..mouvement  de  chaleur  n'ait  paru,  & 
..  que  quelque  mot  ne  foit  échappé ,  qui 
"qui  pourroit  avoir bleffé  le  général  ou 
>.  le  parriculier  de  la  Compagnie ,  je  vous 
..conjure  d'en  perdre  le  fouvenir.  Si 
«  enïm  ex  levitate  proccjj'erit ,  ccmemnen- 
13  dum  ;  ji  ah  injuria  ,  remittendum  ,  di- 
»  difent  les  anciens  Empereurs  ,  plus 
«verfés  dans  la  pratique  de  cette  vertu: 
«nous  vous  invitons  à  l'exemple  des 
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premiers  Chrétiens,  Icfqiicls  appelles 
"SU  facrifice,  ex  inflituio ,  ojculo  pacis 
"  mutiiam  inter  fe  jlnnahant  charitatem  ; 
"Nous  vous  con jurons  de  vous  embraf- 
«fer,  &  par  un  baifer  d'amour  &:  de 
"paix,  affermir  danj  vos  cœurs  cette 
"iainre  cliarité  fi  fort  recommandée 
"iji'is  l'Evangile  :  c'eft  elle  qui  nous 
"fait  efpérer,  qu'en  vous  remettant  les 
ciiarges  dont  il  vous  avoir  plu  nous 
honorer,  vous  aurez  agréables  les  affii- 
"rancesque  nous  vous  donnons  d'une 
ï3  très-parfaite  obéiflance.  " 

Et  enfui  te  le  Sr.  Prieur  de  Mouticrs , 
Secrétaire  ,  a  prononcé  ces  paroles  : 

MESSE  IGNEURS, 

.1  Nous  fommes  obligés  ,  par  la  cou- 
>.  tume  de  cette  atlion ,  de  remettre  à 
"Cette  augufte  Compagnie,  avant  la 
'îféparation  ,  les  charges  qu'il  lui  a  plu 
>. de  nous  commettre;  nous  le  faifons, 
'3  Mgrs.  ;  mais  le  fentiment  qui  nous  de- 
"  meure  de  cet  honneur  ,  Se  des  marques 
«qu'elle  nous  a  données  de  la  fatisfaflion 
"  qu'elle  a  eue  de  nos  travaux,  eft  fi  vif, 
"  que  nos  paroles  ne  font  pas  alTcz  puif- 
"fantes  pour  vous  le  faire  paroîrrc.  Re- 
»cevez  donc,  MeO'cigncurs ,  l'emploi 
«  que  nous  avons  eu  de  vos  mains,  &  au 
sslieu  des  paroles  que  la  grandeur  de 
«norre  reeonnoiHancc  rend  inégales  à 
"  nos  penfécs  ,  nous  vous  fupplions  très- 
»  humblement  d'agréer  l'alîiduité  &:  la 
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"fidélité  dont  nous  l'avons  exercé,  & 
"  les  allurances  que  nous  vous  donnons 
-'îde  l'extrême  contentement  avec  le- 
"  quel  nous  laiHons  aux  Aflcmblécs  fu- 
"  turcs,  dans  l'exaét  rapport  de  toutes 
"  vos  actions,  des  témoignages  irrépro- 
"chables  de  votre  zele  pour  la  gloire 
"de  Dieu  &  l'autorité  de  l'Eglife;  de 
"VOS  loins  à  pourvoir  à  toutes  les  plain- 
"  tes  de  l'Ordre  que  vous  rcpréfentez  ; 
"de  votre  affection  au  fcrvicedu  Roi 
"au  bien  de  l'Etat;  de  votre  charité  à 
"fecourir  les  mifercs  des  affligés,  8£ 
"  enfin  de  la  prudence  qui  a  guidé  toute 
"Votre  conduite;  en  cflayant  d'expri- 
«mer  le  plus  naïvement  que  nous  avons 
"  pu ,  comme  dans  un  tableau ,  ces  émi- 
"  nenres  vertus  dont  vous  reluifcz ,  nous 
"les  avons  les  premiers  honorées  d'un 
«très-profond  refpect;  nous  les  confer- 
"verons  à  jamais  dans  nos  ames,  pour 
"joindre  nos  voix  à  nos  plumes,  &: 
"  protefter  par-tout ,  que  nous  fom- 
"  mes  vos  très-humbles  &  très-obligés 
"ferviteurs.  "  • 

Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufc  a 
afiuié  les  uns  &  les  autres  de  la  fatis- 
faétion  extrême  que  rAlFemblée  a  eue 
de  leurs  foins,  diligence  &  fidélité; 
après  quoi  tous  Mgrs.  les  Députés  fe 
font  cntre-falués  ,  &  donné  des  té- 
moignages mutuels  d'honneur  ,  d'af- 
fetf  ion  &L  d'eftime  ,  &  ont  figné  le  Pro- 
cès-verbal, lequel  a  été  clos  &  arrêté 
le  Dimanche,  27  Avril  165^,  en  la 
falle  du  grand  Couvent  des  AuguftinSi 


Fin  du  Tome  fécond. 
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OBSERVATIONS 

Sur  le  Journal  du  Sr.  Moreau ,  Abbé  de  St.  Jojfe. 


ON  a  déjà  infcré  quelques  notes,  cirées 
de  ce  Journal ,  au  bas  des  pages  de  l'Ai- 
femblée  de  1635  :  on  s'éroit  d'abord  propoic 
d'ajouter  à  la  fuite  de  cette  AlFeniblce  les 
obfervations  plus  étendues,  qui  le  trouvent 
dans  le  même  Journal,  en  fuivant  l'ordre  des 
paragraphes  énoncés  dans  le  fonimaire  ;  c'eft- 
d-dire ,  de  faire  un  arricle  particulier  de  la 
convocation  de  rAlFemblée ;  un  fécond,  des 
procurations  des  Députés  ;  un  troiiieme  ,  &:c. 
Mais  après  l'examen  le  plus  impartial ,  il  a 
été  reconnu  que  l'Alfemblée  de  J635  avoit 
trcs-fagement  fupprimé  les  additions  de  l'Au- 
teur, lefquelles  ne  conriennenr,  pour  l'ordi- 
naire ,  que  des  détails  minutieux  &  peu  in- 
térelfants.  Par  rapport  à  fes  obfervations  3  elles 
ne  roulent ,  pour  la  plupart ,  que  fur  des  per- 
fonaiircs  ou  des  anecdodtes  faryriques ,  qui  ne 
méritent  pas  pat  conféquent  de  trouver  place 
dans  certe  collection. 

Le  Journalifte  fait  mention  de  ij  féances, 
qui  ne  font  point  rapportées  dans  le  Procès- 
verbal  ;  mais  il  n'y  a  qu'à  lire  ce  qif  il  en  dit 
lui-même  ,  pour  juger  qu'elles  dévoient  être 
abfolumenc  fupprimces.  Il  repréfente  l'Affem- 
blée  de  i(j3  5  ,  comme  divifée  en  deux  par- 
tis; à  la  téte  du  premier ,  Mgrs.  de  Bordeaux 
&  de  Chartres ,  Agents  fecrets  du  Cardinal 
de  Richelieu  ;  &  à  la  tête  du  fécond ,  qu'il 
appelle  des  Provinces  unies  ,  Mgrs.  de  Tours, 
d'Arles ,  &c.  Tanrôr  il  loue ,  tantôt  il  blâme 
les  différents  Députés  ;  il  n'y  a  guère  que  Mgr. 
de  Bordeaux ,  dont  il  dife  conftamment  du 
mal ,  parce  qu'il  lui  avoit  été  contraire  dans 
plufieurs  occafions.  Ce  qu'il  dir  fur  la  convo- 
cation de  l'Alfemblée  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  la  pre- 
mière entrevue  des  Dépurés,  n'eft  abfolu- 
ment  d'aucune  conlidération. 

A  l'occafion  des  procurations  ,  voici  ce  qu'il 
dit  de  plus  remarquable.  11  parle  de  trois  dif- 
férentes Alfemblées  Provinciales  ,  tenues  à 
Narbonne  ,  pour  la  préfenre  dépuration  ;  mais 
comme  la  procurarion  ,  préfenté-e  à  l'Alfem- 
blée ,  ne  fouffrit  aucune  difficulté ,  cela  eft 
étranger  à  la  queftion.  Il  dit  que  deux  con- 
rendants  à  la  députation  du  fécond  Ordre , 
de  la  Province  de  Tours ,  tirèrent  au  fort , 
&  que  le  fort  favorifa  le  Sr.  Lanier.  Que  la 
même  chofe  fut  propofée  pour  la  dépuracion 
du  premier  Ordre  de  Touloufe ,  entre  Mgrs. 
de  Rieux  &  de  Mirepoix,  mais  quelle  fut 
rejettée  par  Mgr.  de  Mirepoix. 

Sur  la  procuration  de  Sens  ,  il  dit ,  qu'il 
fut  ordonné  au  Sr.  Mangot,  Abbé  de  Sainte- 
Colombe  ,  recommandable  en  vertu ,  piété  & 
fuffifance,  de  faire  apparoir  de  fa  promotion 
aux  faints  Ordres  j  qu'il  fut  procédé  avec 
cette  rigidité,  pour  obvier  aux  inconvénients 
arrivés  en  l'Alfemblée  de  1615  &:  en  celle 
de  ii5zS ,  CIL  l'on  avoir  vu  d'un  côté  M.  d'E- 
tampes,  lors  Abbé  de  Baizelles,  Promoteur 


de  l'AlTemblée ,  depuis  marié  ;  &  de  l'autre , 
M.  de  Gralfe,  Député  du  premier  Ordre, 
en  qualité  d'Evêque  de  Gralfe,  en  état  depuis 
de  pouvoir  être  marié  :  que  le  Sr.  de  Sainre- 
Colombe  prit  le  Sous-Diaconat  au  commen- 
cement de  l'Aflemblée.  En  parlant  de  la  pro- 
curation d'Aix,  il  parle  d'un  procédé  étrange 
du  Sr.  Mimatu  ,  Grand-Vicaire  d'Aix  (  mais  il 
ne  dit  pas  en  quoi  il  confifte  )  &  d'un  riche 
&  éloquent  difcours  de  Mgr.  l'Evêque  de  Sif- 
ceron  j  qu'il  ne  rapporte  pas. 

Sur  le  choix  des  Préfidcnts,  il  rapporte  que 
l'on  ne  s'attacha  pas  à  l'antiquité  des  Sacres  , 
parce  qu'il  n'éroit  pas  queftion  d'un  Concile 
Provincial  ni  National,  mais  d'une  Aifemblée 
pour  les  affaires  temporelles  du  Clergé  ;  que 
Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  eut  quelques  voix , 
pour  erre  troiiieme  Préfident ,  &  que  s'il  l'eût 
tant  foit  peu  defiré,  cela  eût  fans  doute  été, 
parce  qu'on  eût  été  bien  aife  de  mettre  la 
Prélîdence  fur  la  tête  d'un  Evêque  &r  d'en 
ôter  l'entière  polfellion  aux  Archevêques. 

Il  fe  trouva  à  l'Alfemblée  cinq  Agents  an- 
ciens &  trois  nouveaux. 

Dans  les  dépurations ,  les  Agents  fervent 
d'introdudleurs  :  ils  vont  prendre  l'heure  &  le 
jour  des  audiences  ,  &  afiiftenr  les  Députés 
comme  Officiers  de  l'Alfemblée. 

Dans  les  Aifemblées  précédentes  ,  après  le 
jugemenr  des  procurations ,  on  jugeoir  les  pou- 
voirs des  anciens  &  nouveaux  Agenrs,  &  puis 
on  célébroit  la  MelTe  de  communion  publique. 
Les  Députés  prêroienr  enfuite  le  ferment,  puis 
enfin  on  procédoit  à  l'élection  des  Officiers; 
fi  vous  en  exceptez  l'Alfemblée  de  162  5,  qui 
élut  fes  Officiers  avant  la  Melfe,  &:  fit  après 
un  règlement  tout  contraire.  Dans  celle-ci  on  a 
jugé  les  procurarions,  élu  enfuite  les  Préfi- 
denrs,  jugé  les  anciens  Agenrs ,  &  on  a  remis 
le  jugement  des  nouveaux  Agents  &  le  fer- 
menr  après  la  Melfe.  Il  fut  décidé  que  les 
Provinces  feroient  appellées,  en  commençant 
par  celles  des  Sgrs.  Préfidents  &  puis  par  or- 
dre d'antiquité.  Il  fut  procédé  par  Provinces  à 
l'éleétion  de  deux  Promoteurs  &  de  deux  Se- 
crétaires. 

Grande  conteftation  fut  mue  fur  la  com- 
munion laïque.  Mgr.  de  Saint-Malo  ne  la  gou- 
toit  pas.  Il  difoic  avoir  vu  au  Levant  quatre 
Prélats,  Patriarches  &:  Archevêques, célébrants 
tous  quatre  enfemble  une  même  MelTe. 

Mr.  Mangot ,  homme ,  pour  fon  jeune  âge , 
très-capable,  fut  prié  d'en  dire  fa  penfée.  Il 
obferva  qu'une  communion  laïque  fembloit 
d'abord  injurleufe  à  une  Aifemblée  de  per- 
fonnes  Eccléiiaftiques  fi  éminenres  en  dignité, 
mérire ,  probiré  &  fuffifance,  à  caufe  qu'elle 
a  ère  bien  fouvent  ordonnée  aux  Prêtres  par 
efpece  de  peines;  mais  qu'il  falloir  faire  dif- 
tindtion  de  trois  forres  de  communions  laïques. 

La  première ,  qui  étoic  enjointe  in  pçcnam 

& 
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&:  qui  ccoir  ignominieiife ,  fe  recevoir  extra 
cancdlos  Ê'  ahjldcm  avec  les  laïques,  confii- 
lement.  La  féconde  ,  appeilce  peregrina ,  éroic 
adminiftrée  aux  Prêcres  étrangers  Se  inconnus. 
La  rroifieme  eft  l'iionorable ,  dont  il  eft  fait 
grand  cas  au  Concile  d'Orléans ,  où  il  eft  mar- 
qué que  l'on  adminiftroit  la  communion  aux 
Prêtres  fur  les  marches  de  l'autel.  Un  Con- 
cile d'Auxerre  apprend  qu'anciennement  on 
ne  cclcbroit  qu'une  MeUTe,  en  laquelle  tous 
les  Fidèles  de  tous  les  Ordres  communioient , 
afin  de  former  par  ce  faint  ufige  ,  l'union  des 
membres  en  un  Corps  ^  par  la  reconnoiifance 
d'un  chef  en  la  perfonne  d'un  Célébrant. 

Mgrs.  du  premier  Ordre  communièrent  en 
rochet  &  camail  &  l'étole  au  col ,  fuivant  la 
maxmie ,  Epifcopus  non  débet  ej]e  Jint  orario. 

Ce  qui  déplut  dans  les  diverfes  nominations, 
faites  par  Mgr.  de  Bordeaux  ,  c'eft  que  tout 
paroifTûit  concerté  ,  entre  lui  &  Mgr.  de  Char- 
tres :  il  lifoit  les  noms  écrits  dans  un  papier, 
&  quand  il  liélitoir,  Mgr.  de  Chartres  y  fup- 
pléoit.  Mgr.  de  Tours  foucint  qu'il  n'appar- 
tenoit  pas  au  Préiident  de  nommer  de  fon 
chef;  Mgr.  de  Bordeaux  répondit  qu'il  avoit 
procédé  luivant  l'ufage,  mais  que  ,  h  la  Com- 
pagnie le  trouvoit  mauvais,  il  prendroit  la 
loi  d'elle. 

On  demanda  fi  l'AlTemblée  devoir  viilter 
le  Nonce  de  Sa  Sainteté  ;  il  fut  réfolu  que  non. 
Car  outre  que  ledit  Sgr.  Nonce  n'eft  pas  Car- 
dinal, c'ell:  que  Nonce  veut  dire  AmbalTa- 
deur  ,  vers  lequel  une  Alfemblée  n'a  point 
de  commerce  que  par  le  congé  de  fon  Prince  : 
à  quoi  il  fut  aiouté  que  ledit  Sgr.  Nonce  ne 
vouloir  pas  recevoir  les  Sgrs.  Evéques  en  ro- 
chet &:  camail. 

En  parlant  de  la  proportion  du  Roî ,  fur 
les  mariages  des  Prmces  du  fang ,  il  dit  que 
l'on  avoit  trouvé  deux  chofes  à  redire  en  cette 
occafion  ;  la  première,  que  le  Roi  n'eût  de- 
mandé que  l'avis  de  rAffemblée ,  quoiqu'elle 
fût  compofée  d'un  plus  grand  nombre  de  Pré- 
lats &  d'Ecclélîaftiques  de  tous  les  Ordres , 
qu'il  ne  faUoit ,  fuivant  l'ancien  ufage  de  l'E- 
glife,  pour  former  un  Concile  &  prononcer 
des  oracles  &  des  anathcmes-  La  féconde , 
que  quoique  la  propolition  fût  expoféed  toute 
la  Compagnie  de  la  p.-irt  du  Roi,  l'Alfemblée 
néanmoins,  contre  l'ordinaire  des  autres  com- 
millions  ,  n'avoir  commis  que  des  Evcques 
pour  l'examiner.  La  propofîcion  fut  communi- 
quée aux  Doéteurs,  tant  Séculiers  que  Régu- 
liers, pour  plus  grand  éclairciflemenr ,  à  l'imi- 
ration  des  Conciles  &  des  Souverains  ,  qui , 
aux  affaires  importantes ,  ont  toujours  pris 
avis  des  Doéteurs  &  de  ceux  qui  étoienr  les 
plus  inftruits  des  marieres  dont  il  éroic  quef- 
tion. 

Le  Sr.  Mangot  rapporta  deux  ou  trois  exem- 
ples confirmatifs  de  l'opinion  de  l'Affemblée. 
11  en  cita  un  de  faint  Bafile ,  dans  fon  Epirre 
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ai  Amphilochium.  Mgr.  de  Tours  rapporta 
trois  palfages  des  Pères ,  qui  méritent  beau- 
coup. Mgr.  de  Touloufe  ajouta  au  difcours 
de  Mgr.  de  Montpellier,  un  très-favant  dif- 
cours de  la  force  des  coutumes  couchant  les 
mariages,  principalement  en  France,  il  dit 
que  l'Hghfe  avoit  dure  600  ans,  fans  Conci- 
les qui  parlaifent  des  mariages,  s'en  rappor-' 
tant  aux  joix  des  Empereurs.  Qu'en  l'Eglife 
Grecque,  les  coutumes  diverfes  des  Eglifes 
permettoient  ou  défendoienr  les  mariages  aux 
Sous-Diacres,  Diacres  &  Prêtres,  fans  qu'il 
en  foie  écrit  aucune  loi.  On  ne  trouve  point 
en  France  de  loi  écrite ,  portant  empêchement 
diiîolvant  les  mariages  ;  mais  la  coutume  y  eft 
en  forme  de  loi,  comme  la  loi  SaUque.  Si- 
mon de  Montfort  fit  défenfe  à  fes  Sujets,  de 
contrader  mariage  avec  les  étrangers  fans  fon 
congé,  conformément  à  la  coutume  de  Paris 
i>i  d'Orléans.  Quand  Cliarlcmagne  diftribua  à 
fes  enfants  fes  Royaumes  ,  il  permit  aux  dif- 
férents Sujets  de  contracter  mariage  les  uns 
avec  les  autres;  ce  qui  fuppofe  qu'ils  ne  rau- 
raient  pas  pu  fans  cela,  &  que  les  coutumes 
détendoient  aux  Sujets  de  différentes  Puiffan- 
ces  de  contrader  mariage  enfemble.  Mgr.  de 
7'ou!oufe  parla  enfulie  du  rapt,  &  fit' voie 
que  le  mariage  contracté  par  Mgr.  d'Orléans  , 
frère  du  Roi ,  avec  la  Pnncefie  Marguerite  (i) 
de  Lorraine ,  étoit  un  vrai  rapt. 

Enfin  le  Journalllle  rapporce  le  beau  dif- 
cours lait  fur  ce  fujet  dar<s  l'AlTemblée  par 
Mgr.  de  Moncpellier  ,  &  i!  fait  mention  d'un 
Bref  du  Pape,  adreffc  à  la  Faculté  de  Théo- 
logie ,  fut  le  mariage  des  Princes  du  iàng  , 
lequel  le  Nonce  s'éranc  contenté  d'envoyer  par 
fon  Auditeur  au  Syndic  de  la  Faculré ,  celui-ci 
le  porta  au  Roi  6c  il  n'en  fut  plus  queftion 
depuis. 

Aux  premières  décimes  qui  furent  impo- 
fées,_les  Cardinaux  Bénéficiers  lots  vivants 
n'y  hirenc  poirit  compris,  à  raifon  de  leur 
éminence  qualité  :  on  voulue  depuis  les  y  em- 
ployer, mais  par  leur  crédit  ils  en  furent  dé- 
chargés par  Arrêt  du  Confeil. 

A  l'occafion  de  la  décharge  de  M.  Miron  , 
Archevêque  de  Lyon,  l'Alfemblée  demeura 
long-temps  à  examiner  pourquoi  les  Arche- 
vêques de  Lyon  éroienc  en  polTefîion  de  pa- 
reille décharge,  par  Lettres  par  eux  obtenues 
de  temps  en  temps  :  enfin  quoique  ledit  Sgr. 
prévenu  par  la  mort,,  n'eût  point  obtenu  de 
Lettres-Patentes  pour  ladite  décharge,  fui- 
vant les  règlements ,  néanmoins  rAitemblée' 
mit  en  conlïdération  fon  mérite  &  les  fervices 
qu'il  avoit  rendus  .à  l'Eglife ,  &  l'alloua. 

Mgr.  de  Saint-Malo  ayant  fait  un  long  dif- 
coats  pour  prouver  qu'il  falloir  affifter  le  Roi, 
mais  en  obfervantles  règles  prefcrites  par  l'E- 
glife j  ce  difcours  fut  mal  rapporté  au  Roi , 
qui  prit  occafion  de  lui  dire,  je  m  étonne  de 
vous  que  j'ai  retiré  de  L'aumône.  Il  eft:  vrai,  re- 


(i)  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ici  à  remarquer,  c'cft 
que,  contre  ce  qui  eft  rapporté  par  le  Joiunalifte  &c 
par  W  Procès-verbal ,  les  Mémoiics  de  Moiuchal  di- 
fcnt  que  l  Arclicvcque  de  Touloufe  fu:  d'un  avis  con- 
traire à  celui  de  la  Compagnie.  Il  cfl:  certain  qu'Ur- 
bain VIII  refufa  de  confirmer  la  décilîon  du  Clergé; 
il  dit  qu'il  ne  pouvoic  regarder  comme  invalide  un 
mariaj^e  contradté  avec  toutes  les  conditions  prefcri- 
tes par  le  Concile  de  Trente;  &  que  s'il  étoit  con- 
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traire  aiuc  coutumes  de  France,  on  pouvoit  le  dé- 
clarer nul  quant  aux  effets  civils,  mais  non  pas  quant 
au  Sacrcmen:.  Le  %r,  Mai  1^43  ,  huit  jours  après  ia 
mort  de  Louis  XIII ,  le  mariage  fut  célébré  de  nou- 
veau à  Meudon  par  l'Archevêque  de  Paris  ,  en  cette 
forme  :  R^o  vos  conjungo  in  matrimonium ,  in  quan~ 
lum  opus  ejl.  Abrégé  Chronol.  a-:i.  1643.  GciiFet  Hift.- 
de  Louis  XIII. 

Hhhhî% 


S'  pîiqiia  l'Eveque  ,  que  mon  pere  efi:  more  pau- 
:>  vre  pour  le  lervice  du  feu  Roi  votre  pere 
"  &  des  Rois  fes  prédécelTèurs  ;  il  ne  m'a  rien 
«lailfc  que  l'afFeârion  au  fervice  de  Dieu  8c 
wde  Votre  Majeftc,  que  je  conferverai  juf- 
3)  qu'au  dernier  moment  de  ma  vie  j  &  je 
3>  tiens  à  très-grand  avantage  que  les  biens 
:s  de  mes  pères  aient  ccé  fi  glorieafement  em- 
»  ployés. 

Le  Roi  fut  touché  de  cette  belle  rcponfe  , 
Se  TEvcque  eut  occafion  de  fe  juftifier  plei- 
nement aux  yeux  de  Sa  Majeftc.  On  difoit 
que  M.  de  Harlai ,  pere  de  l'Evtque,  avoic 
mange  le  fonds  de  80  mille  livres  de  rente 
au  fervice  du  Roi. 

A  I  occafion  du  nicme  fecours  demande  par 
le  Roi ,  Mgr.  l'Archevcque  de  Bordeaux  ayant 
dit  au  Sr.  de  Paimpont ,  qu'il  feroit  rapport 
au  Roi,  comme  avec  opiniâtreté  il  agiffoir  en 
cette  occafion  où  il  s'agilfoit  de  l'aifaire  de 
Sa  Majeftc,  le  Sr.  de  Ecauregard ,  autre  Pro- 
moteur, s'éleva  &  requit  que  l'Alîemblée  eût 
à  fe  féparer,  fans  plus  opiner  de  quoi  que  ce 
fiit,  attendu  que  la  liberté  en  étoit  bannie  &c 
fes  Députés  menacés  :  l'affaire  fut  appaifce. 

Quelques  Dépurés  de  l'Alfemblée  ayant  eu 
occafion  de  fUuer  le  Roi ,  S.  M.  leur  dît ,  vous 
êtes  bien  /ongs  à  délibérer  du  don  que  vous  vou- 
U\  me  faire  :  setant  excufés  fur  l'attente  d'une 
favorable  réponfe  aux  cahiers,  le  Roi  repar- 
aît s  mes  Années  ne  vivent  pas  de  cahiers. 

Airs,  du  Confeil  fe  plaignirent  de  ce  que 
ie  cahier  croit  prcfenté  trop  tôt.  L'AlTemblée 
répondit  à  cela  que  tous  les  cahiers,  avant 
ceux  de  iGzt,  Se  lëzS  (qui  n'avoient  point 
été  repondus  du  tout  )  avoiem  été  préfenrés 
avant  la  féparation  de  l  Alfemblée  j  que  de- 
puis 1586"  ^ufqu'en  1610,  la  réponfe  avoit 
toujours  cce  faite,  lAfTemblée  tenant  j  que 
l'AflTembh'e  de  1610  ayant  reçu  une  réponfe 
a  fon  cahier,  qu'elle  ne  trouvoit  pas  confor- 
me à  fes  defirs,  redoubla  fes  remontrances, 
la  fit  reformer  &  obtint  un  Edic ,  qui  fut  vé- 
rifié au  Parlement ,  rAlTcmblée  encore  fub- 
liante. 

Mrs.  du  Confeil ,  par  une  nouveauté  inouïe  , 
fembloient  vouloir  réduire  les  CommilTaires 
de  l'AiTemblce  au  rang  des  fimples  Députés 
des  différents  Corps  Se  des  diverfes  Provin- 
ces, cuir  leurs  remontrances  &  après  les  faire 
retirer.  Mais  l'Eglife  doit  être  traitée  tout  dif- 
féremment. Ce  n'eft  pas  envain  qu'elle  ell:  ap- 
,  pellée  PriiKeps  Provinciarum.  Elle  doit  être 

ouie  fur  chaque  article  du  cahier  par  Mrs. 
du  ConfçU  ,  par  conférence  mutuelle  d'égal  à 
égal ,  fauf  après  à  prononcer  par  le  Roi  ce 
qu'il  lui  plaira. 

Mrs.  du  Confeil  étoient  fi  peu  au  fait  des 
rangs  que  chacun  devoir  tenir  dans  les  con- 
férences ,  entre  Mrs.  du  Clergé  &  eux  ,  qu'ils 
dirent  qu'ils  confulceroient  là-delfus  leur  vieil 
Huinier. 

-,  .         ,        Ce  règlement  écoît  d'autant  plus  embarraf- 
Réeîetnent  des  r      ^  c  -  ,  \  ,    ■      1    rr  1 

.*f»»!;^>.T  iant  a  taire,  qu  il  croit  neceliaire  de  conten- 

ter le  fécond  Ordre,  d'avoir  l'approbation  de 
Rome  &  une  efpece  de  confentemeat  des  Ré- 
guliers ,  fans  quoi  ce  n'étoit  que  battre  le  vent 
&  jouer  tout  feul  pour  gagner. 
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On  difoit  que  le  Nonce  s'étoit  plaint  au 
Cardinal  de  Richelieu  du  projet  de  ce  règle- 
ment,  comme  d'une  efpece  d'entreprife  con- 
tre rautoritc  du  fainr  Siège  ;  fur  quoi  le  Car- 
dinal avoit  témoigné  à  l'Evêque  de  Nîmes, 
que  l'Afiemblée  avoit  très-prudemmeut  penfé 
de  pourvoir  aux  encreprlfes  des  Réguliers  \ 
inais  qu'il  talloit  le  faire  fous  l'autorité  du 
Pape.  Cet  ordre  fut  trouvé  un  procède  à  l'in- 
fini, parce  qu'à  Rome  les  Rcguhers  font  en 
érat  de  former  ,  par  leurs  Procureurs  ,  mille 
obftacles  pour  éloigner  les  réfoiutions  que  le 
faint  Pere  voudroit  prendre  fur  les  remontran- 
ces du  Clergé.  On  difoit  que  fans  envoyer  à 
Rome  ,  les  Evèques  n'avoient  qu'à  réfider  dans 
leurs  Diocrefes  &  agir'  d'un  même  efprir ,  qu'a- 
lors ils  forceroient  les  Réguliers  à  obéir  ou  à 
.  fortir  de  France,  ou  à  y  demeurer  fans  em- 
ploi, &  les  Mendiants  à  y  mourir  de  faim 
en  ce  cas. 

Au  fujet  des  approbations ,  Mgr.  de  Tou- 
loufe  dit  qu'à  Avignon  &  à  Milan  les  appro- 
bations n'étaient  données  que  pour  un  temps, 
comme  pour  un  an  i  que  lui  même  avoit  eu 
la  curiofité  d'aller  à  Avignon  pour  s'en  inf- 
truire  ,  &  qu'au  bout  de  l'an  ces  approba- 
tions étoient  rapportées  pour  en  obtenir  le  re- 
nouvellement. Cette  obfervation  fut  approu- 
vée unanimement,  avec  réfoiution  de  garder 
cette  pratique  dans  les  Diocefes.  On  cita,  d 
l'occalion  des  approbations  ,  Evagrius ,  qui 
rappotte  que  de  fon  temps  l'Evêque  de  Conf- 
tantinople  défendit  aux  Moines  de  confelTer 
fans  congé. 

Il  y  eut  conreftation  entre  le  premier  &  le 
iecoxià.  Ordre  ,  fur  le  chant  du  Te  Deum  Se 
autres  prières  publiques.  Les  Ëvcques  pré- 
tendorent  en  ordonner  feuls ,  fans  en  donner 
autre  avis  aux  Chapitres  que  par  le  mande- 
ment. Ceux  du  fécond  Ordre  prétendirent  le 
contraire. 

Le  fécond  Ordre  fe  fouleva  pareillement 
contre  l'article,  qui  défend  aux  Abbés  Com- 
meudataires  de  porter  le  rocher  découvert  &c 
la  croix  au  col ,  &  contre  la  défenfe  qu'on 
vouloir  faite  aux  Cliapitres  de  donner  des 
dimiifoires. 

Enfin  le  11  Avril,  il  fut  fignifîè  au  Secré- 
taire de  l'Afiemblèe  un  ade  ïïgné  de  10  Dé- 
putés du  fécond  Ordre ,  par  lequel  ils  s'oppo- 
fent  à  ce  que  ledit  règlement  contre  les  Ré- 
guliers foit  envoyé  à  notre  fainr  Pere ,  ou  mis 
en  exécution  j  réclamants  en  particulier  con- 
tre les  arftcles  5 ,  5 ,  (î  &  7  dudit  règlement. 
Mgr.  de  Bordeaux  fe  faifit  dudit  aéte,  & 
quelque  remontrance  que  pulfent  faire  ceux 
du  fécond  Ordre,  il  refufa  de  le  rendre,  Ôc 
amfi  la  féance  fur  rompue. 

Voilà  à  peu  près  à  quoi  fe  réduit  ce  qui 
nous  a  paru  ie  plus  digne  d'être  communiqué 
au  Public,  du  Journat  du  Sr.  Abbé  de  Saint- 
Jofle.  Si  on  s'eft  déterminé  à  rapporter  ces 
légères  obfervations  ,  c'efl:  uniquement  pour 
éviter  le  reproche  que  l'on  auroit  pu  nous  faire 
d  avoir  méconnu  un  ouvrage,  que  l'on  peut 
dite  plus  célèbre ,  que  dans  le  fonds  il  ne  me- 
nte de  l'être. 
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Cahiers  du  Clergé^  répondus  par  M.  le 
Préjldent  Jeannin  ,  le  vingt-cinquième, 
jour  du  mois  de.  Septembre  1610. 


IRE,  bien  quô  plufieurs 
fLipplications  &  remontran- 
I  ces  ayant  cté  faites  par  le 
Clergé  aux  Rois,  vos  Pré- 
décelFeurs ,  pour  obrenir  la 
publication  du  Concile  de 
J Trente  en  ce  Royaume, 
toujours  été  différée ,  fous  prétexte 
que  cela  peut  apporter  quelque  préjudice  à 
vos  droits  &  autorité  ,  néanmoins  les  Prélats 
&  autres  Eccléfialtiques  alfemblés  ,  par  votre 
permiffion,  en  votre  ville  de  Paris,  font  obli- 
gés de  repréfenter  à  V.  M.  non-feuleraent  com- 
me EccléiîalHques  pour  l'honneur  de  Dieu  & 
l'acquit  de  leurs  confcicnces  &  de  la  vôtre  -,  mais 
comme  vos  rrès-humbles  &  fidèles  Sujets ,  & 
qui  faifanc  le  premier  ordre  de  cet  Etat ,  font 
obligés  à  la  manurencion  de  votre  autorité 
royale ,  qu'ils  ne  croienr  pas  qu'il  y  ait  rien 
audit  Concile  qui  la  puiffe,  ni  altérer,  ni  amoin- 
drir, mais  plutôt,  pour  beaucoup  de  diverfes 
confidérations  ,  la  confirmer  &  aifurer  ;  &  pour  pourvu 
ce  fupplient  V.  M.  d'avoir  agréable  de  choifîr  &  fer 
commettre  tel  nombre  de  perfonnes  qu'il  lui 
plaira ,  éminenres  en  piété ,  en  fufïifance  &  en  fi- 
dèle affedtion  au  bien  de  fon  fervice  &:  de  fon 
Etat,  pour  l'examiner  &  confidérer  foigneufe- 
ment,  afin  que  V.  M.  en  étant  mieux  éclaircie  ôc 
informée  par  leur  rapport,  il  lui  plaife  en  ordon- 
ner la  publication  ,  aux  mêmes  modérarions 


II. 

Pareille  inftance  ayant  toujours  été  faite 
aux  Rois,  vos  Prédécefleurs,  pour  rendre  à 
l'Eglife  fes  anciennes  éledions  aux  Prélarures, 
le  Clergé  no  peur ,  fans  charger  fa  confciehce  , 
omerrre  cerre  même  fupplication  &  remon- 
trance très  -  humble  à  Verre  Majefté  ,  & 
moins  faire  la  jufte  plainte  pubhque  de  ce 
qu'en  quelques  endroirs  les  éledions ,  même' 
réfervces  par  les  concordats  aux  Chefs  d'Or- 
dres &  Monafteres  des  Religieufes ,  ne  leur 
aienr  pas  éré  laifées  hbres ,  &  que  delà  font 
procédés  plulieurs  défordres  &  fcandales  èfdi- 
tes  maifons,  à  quoi  ledit  Clergé  fe  promet 
bien  ,  pour  la  piéré  de  Votre  Majefté,  qu'elle 
ne  voudra  pas  toucher  à  l'avenir. 


[  Riponfe  dupréfent  aftkle  à  la  fin  du  troifieme.  ] 
III. 


dïja  propofées  par  les  fufdites  remontrances. 

Le  Roi  ne  peut  faire  autre  réponfe  à  cet  ar- 
ticle j  que  celle  qui  ejl  contenue  au  pénultième 
dernier  cahiers  dudiî  Clergé. 


Tome  II. 


(  Pièces  Jujlificatives.  ) 


Mais  où  Votre  Majefté  ne  poutroit  mainte- 
nant fe  départir  des  autres  nominarions  à  elle 
promifes  par  lefdirs  concordats  ,  elle  eft  très^ 
humblement  fupplice  de  fe  repréfenter  à  foi- 
même  ,  lors  des  vacances  des  Bénéfices  &  fpé- 
cialemenr  des  Prélarures,  qu'elle  fera  refpon- 
fable  au  jugemenr  de  Dieu  de  tous  les  maux 
qui  poutioient  arriver  par  défaut  d'y  avoit  bien 
&  au  moins  obferver  &  faire  ob- 
ver  étroitement  pont  ce  regard ,  ce  que  les 
Rois,  vos  Prédécefleurs,  n'ont  jamais  voulu 
refufer  à  l'Eglife  ,  contenu  aux  cinq  article» 
fuivanrs ,  bien  que  trop  fouvent ,  par  la  licence 
du  remps ,  il  y  air  été  contrevenu;  ce  que 
Votre  Majefté  doit  d'autant  plus  approuver, 
que  tout  le  contenu  en  iceux  étant  bien  con- 
ildéré  ,  il  fe  trouvera  que  ,  outre  qu'il  eft  pre- 
mièrement à  l'honneur  de  Dieu  ,  non-feule- 
ment il  ne  pourra  diminuer ,  mais  plutôt  de 
beaucoup  augmenter  &  mulriplier  à  l'avenir, 
à  l'avantage  &  bien  du  fervice  de  Votte  Ma- 
jefté, les  occalions  de  gratifisr  de  ces  nom*. 
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nations  les  perfonnes  qu'elle  eti  jugera  clignes  , 
èc  obliger  les  Sujets  6c  Serviteurs  d'avoir  plus 
de  foui  de  mériter  par  leurs  fervices  &  fidé- 
lité la  continuation  de  Ta  bienveillance. 

Sa  Majefié  ne  peut  fe  départir  de  la  réponfe 
faite  par  le  feu  Roi  j,  que  Dieu  ahfolvCj  furies  troi- 
fieme  £■  quatrième  Articles  du  pénultième  cahier 
&  le  deuxième  du  dernier ,  à  quoi  elle  entend  fe 
conformer  &  à  l' Ordonnance  de  B lois  ^  qui  y  a 
fuffifamment  pourvu. 

IV. 

Que  tous  brevets  de  dons  de  Bénéfices  fe- 
ront conçus  fous  les  noms  feuls  de  ceux 
qui  en  devront  être  pourvus,  bien  que  lel- 
dits  dons  en  foient  faits  peut-être  à  la  recom- 
mandation d'autrui  \  des  mérites  &  qualités  def- 
quels  nommés.  Votre  Majefté  s'informera  ,  s'il 
lui  plaît ,  foigneuferaent ,  devant  que  de  les  ac- 
corder ,  &  à  cette  fin  fe  réfervera  un  mois  ,  ou 
autre  temps  tel  qu'il  lui  plaira  ,  pour  favoir , 
s'il  eft  polfible  ,  à  la  décharge  &  repos  de  fa 
confcience ,  que  lefdits  nommés  par  elle  foient 
de  l'âge  &:  qualités  portées  par  lefdirs  Con- 
cordats i  que  même  par  les  Edits  &  Ordon- 
nances des  Rois ,  vos  Prédécelfeurs  ,  ôc  que 
tous  les  brevers  qui,  par  furprife  ouimportu- 
nité,  fe  pourroient  expédier  pour  dons  de  Béné- 
fices ,  fans  exprimer  les  noms  de  ceux  qui  doi- 
vent en  être  pourvus,  ains  en  termes  géné- 
raux ,  pour  en  faire  pourvoir  perfonnes  ca- 
pables ,  foient  dès-à-préfent  déclarés  nuls  &: 
de  nul  effet  &  valeur,  avec  défenfes  à  tous 
Juges  d'y  avoir  égard. 

Sa  Majefié  n'entend  pourvoir  aux  Bénéfices  ^ 
qui  font  de  fa  nomination  j  finon  perfonnes  de 
la  probité  &  fuffifance  defqudles  elle  fait  bien  in- 
formée  ^  &  acccorde  que  dorénavant  le  brevet  qui 
en  fera  donné  y  contienne  le  nom  du  Titulaire  avec 
celui  à  la  recommandation  duquel  il  aura  étégra- 
lific. 

V. 

Que  lefdits  nommés  aux  Bénéfices  ne  pour- 
ront être  chargés  par  Votre  Majellé  d'aucunes 
penfions  foit  envers  ceux  ,  par  la  recomman- 
dation, ou  témoignage  defquels  ils  font  nom- 
més, foit  envetsles  Chevaliers  futnonmiés  de 
l'Annonciade  ,  ou  à  auttes  ,  fous  prétexte  quel- 
conciue  ;  Se  que  toutes  déclarations ,  ou  pro- 
menés au  contraire  ,  fort  de  Votre  Majellé  , 
defdits  nommés  ou  autres ,  foient  déclarées 
nulles  &  de  nul  effet ,  avec  défenfes  comme 
deffus,  à  tous  Juges  d'y  avoir  égard,  finon 
comte  lefdits  nommés,  ou  pourvus  à  l'avenir , 
pour  les  convaincre ,  pat  leurs  propres  écrits, 
de  confidence ,  h  faire  fe  doit ,  &  déclarer  en 
ce  cas  lefdirs  Bcnétices  vacants  &  inipétrables , 
le  tout  fans  préjudice  des  cas  &  formes  de  droit. 

Sa  Majejlé  s'abjliendm  de  mettre  penfions  fur 
les  Bénéfices  qui  dépendent  de  fa  nomination  _, 
même  fur  Us  Archevêchés  &  Evêchés  ;  &  fi  Sa 
I\'lajefié  le  fait  pour  le  mérite  d'aucuns  de  fes 
Serviteurs  ,  ou  quelque  grande  confidération  ^  ne 
veut  que  le  Titulaire  du  Uénéfice  demeure  chargé 
de  ladite  penfwn  ^  finon  en  cas  quelle  foit  ad~ 
mife  j  approuvée  &  autorifée  par  notre  S.  Pere 
le  Pape. 


I  F  I  C  A  T  I  V  ES. 

VI. 

Que  lefdits  nommés  obferveront  étroite- 
ment ce  qui  eft  ptefcrit  tant  par  lefdits  Con- 
cordats ,  qu'Edits  &  Otdonnances ,  même  par  la 
Bulle  du  Pape  Grégoire  XIV  ,  qui  fera  à  cette 
fin  publiée  ,  pour  la  forme  des  enquêtes  ou  in- 
formations de  leui  vie  ,  âge  ,  mœurs  &  capa- 
pacité  ,  &  pout  le  temps  de  leut  promotion  6c 
provifion  en  Cour  de  Rome  ,  &  qu'à  faure  d'y  fa- 
tisfaiie  par  eux  par  lefdires  formes  &  dans  ledit 
temps  limité  ,  ou  en  étant  trouvés  incapables  , 
Votte  Majefté  nommera  en  leur  lieu  autres 
perfonnes  capables  pour  fe  faire  pourvoir  def- 
diti  Bénéfices,  les  Brevets  defdits  premiers 
nommés  ,  demeurants  en  ce  cas  nuls  &  de  nul 
effet ,  avec  pareille  défenfe  à  tous  Juges  d'y 
avoir  égard. 

L'Ordonnance  dfBlois  ès  Articles  1,1,3  ^ 
^  a  fuffifamment  pourvu  ^  &  veut  Sa  Majefié 
qu'elle  foit  foigneufement  gardée  ;  &  s'il  y  efl 
contrevenu  par  aucun  des  nommés  j  que  la  nomina- 
tion &  les  provifions  qu'ils  auront  obtenues  j  foient 
nulles ,  (j  que  Sa  Majefié  puiffe  y  nommer  de 
nouveau  j  comme  à  un  Bénéfice  vacant. 

VII. 

Que  pour  ôtet  les  crimes  de  fimonie  &  con- 
fidence ,  fi  communs  en  ce  Royaume  ,  il  fera 
procédé  contre  les  coupables  par  les  Juges  Ec- 
clcfiaftiques ,  félon  la  rigueur  des  faints  Dé- 
crets &  Conftitutions  canoniques  ,  fans  que  vos 
Juges  &  Officiels  puiffent  y  porrer  aucun  em- 
pêchemenr  fous  prétexte  d'oppofition  quel- 
conque ,  ou  d'appellation ,  &  même  comme 
d'abus  ,  pout  lefquelles  ne  fera  différé  ,  ains 
enjoint  à  eux  d'y  donnet  toute  aide  &c  afliftance 
requife  ,  en  cas  que  lefdits  coupables  fe  trou- 
vent convaincus  ;  &  leuts  Bénéfices  déclatés 
vacants ,  Votte  Majefté  y  nommera  ,  s'il  lui 
plaît ,  comme  deCTus ,  fans  permettre  qu'au- 
cune aétion  foit  intentée  contre  lefdits  pour- 
vus ,  foit  fous  ptétexte  de  perfidie ,  ou  d'in- 
terprétation de  l'inrention  de  Votre  Majefté  , 
ailleurs  que  devant  les  Juges  naturels ,  Si  par 
les  formes  de  droit. 

Si  quelqu'un  efi  convaincu  pardevant  les  Juges 

auxquels  la  connoijfance  en  appartient^  d'avoir 
commis  fimonie,  ou  de  tenir  Bénéfice  en  confidence, 
il  fera  pourvu  audit  Bénéfice ,  comme  vacant  j  in- 
continent après  le  jugement  donné  ;  à  la  nom  ina' 
lion  de  Sa  Majejlé ,  s'ils  font  de  ceux  auxquels 
elle  a  droit  de  nommer  par  les  Concordats  j  ou 
par  les  Collateurs  ordinaires  j  s'ils  dépendent 
de  leur  collation. 

VIII. 

Que  nonobftant  lefdites  aflions  intentées 
contre  lefdits  pourvus  ,  Vorre  Majefté  ne  don- 
nera, s'il  lui  plaît,  aucunes  promeffes ,  ou 
réferves  defdits  Bénéfices  jufqu'aptès  leut  con- 
viaion ,  ni  n'accordera  aucunes  auttes  réferves 
des  Bénéfices  des  vivants  ,  étant  des  occafions 
de  fouhaiter  &  peut-être  foUiciter  injuftement 
la  condamnation  ,  ou  la  mort  d'aurrui ,  réfer- 
vant  le  choix  &  la  nomination  à  Votte  Maj  efté  , 
krs  feulement  de  la  vacance  advenue ,  &  non 
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plutôt  >  &  que  tontes  promeiTes  ,  déclarations, 
on  brevets  expédies  ,  au  contraire  foient  aulli 
dès  à  préfent  déclarés  nuls  &  de  nul  effet ,  avec 
pareilles  défeiifes  à  tous  Juges  d'y  avoir  égard. 

L'article  fepûeme  des  Ordonnances  de  Blois  y 
€fl  exprès  ,  lequel  Sa  Majejle  veut  être  inviola- 
Uemcnt  gardé ,  félon  que  le  feu  Roi  l'a  déjà  or- 
donné par  fa  réponfe  au  fixieme  article  du  pé- 
nultième cahier, 

IX. 

La  confufion ,  ou  plutôt  l'intention  volon- 
taire que  font  les  Officiers  de  Votre  Majeflé 
des  appels  comme  d'abus  à  toutes  caufes ,  ou 
ptétentions  d'appel  des  cas  prétendus  privilé- 
giés à  toutes  aaions  ctiminelles  ,  du  poflef- 
foire  à  toutes  aélions  civiles  &  même  fpi- 
rituelles ,  &  la  connoilTancc  qu'ils  prennent 
du  fond  &  mérite  de  toutes  les  Sentences  des 
Juges  d'Eglife ,  fous  prétexte  des  oppofuions 
formées  à  l'adjondion  de  leur  autorité  tequife 
pour  l'exécution  defdites  Sentences,  non-feu- 
lement ruinent  &  renverfent  du  tout  la  Ju- 
rifdidtion  Eccléiiaftique  en  ce  Royaume ,  mais 
rendent  en  outre  les  vifites  &  autres  fonélions 
pallorales  du  tout  inutiles  ,  &  même  quelque- 
fois dommageables  à  la  conduite  des  ames  ,  qui 
fe  porteroient  enfin  au  mépris  St  à  la  mécon- 
noiffance  de  toute  autorité  divine  &  humaine. 

Ce  défordre ,  S  i  n.  e  ,  fi  pernicieux  &  détef- 
table  devant  Dieu  &  les  hommes,  oblige  Se 
force  le  Clergé,  (  à  qui  toute  autre  aftliaion  pour- 
roit  être  plus  tolérable  que  là  conrinuation  d'un 
te!  malheur ,  qui  achemine  infenfiblemenr  tout 
votre  Peuple  à  l'athéifme  ,  )  à  fupplier  &  con- 
jurer très-inftamment  'Votre  Majellé,  par  l'obli- 
gation qu'elle  a  au  Roi  des  Rois,  qui  l'a  fait 
regnet ,  d'otdonner  qu'il  y  foit  piomptement 
&  foigneufement  pourvu  &  lemédié  tant  par 
les  règlements  ci-après,  que  autres  encore  plus 
forts  que  la  piudence  de  votre  confeil  pouira 
y  ajouter. 

[  La  réponfe  fuit  avec  celle  de  l'article  dixième.  ] 
X. 

Que  tous  prétendants  abus  feront  obligés, 
devant  qu'en  formet  leur  appel ,  d'en  préfsn- 
ter  R.equête  au  Prélat ,  ou  à  fon  Officier  ,  afin 
Se  réformer  les  cîaufes  prétendues  abufives , 
qui  feront  exprimées  dans  ladire  Requête,  à 
laquelle  fera  en  outte  attachée  la  copie  de  la 
Sentence  ou  règlement ,  contenant  lefdites  cîau- 
fes ;  &  à  faute  de  les  réformer  dans  trois  jours  par 
ledrt  Prélat ,  ou  rendre  dans  ledit  temps  la- 
dite Requête  répondue  des  raifons  &  motifs 
dudir  jugement ,  les  Appellants  les  feront  fom- 
mer  du  ce  faite  pardevant  Notaites ,  pout  avoir 
aûe  de  refus  ,  ou  réponfes  fufdites  :  tous  lef- 
quels  aébes ,  ou  copies  d'iceux  ,  fignés  def- 
dits  Appellants  ,  ou  de  leuis  Procureurs  ,  fe- 
ront attachés  &  joints  fous  le  contre-fcel 
aux  Reliefs  d'Appel,  dans  lequel  feront  auffi 
fpccialement  exprimées  lefdites  claufes  ptéten- 
dues  abufives ,  &  lefdits  Reliefs  foigneufement 
examinés  &  fcellés  du  grand  fceau,  fans  le- 
quel ne  feront  lefdits  Appellants  recevables  , 
comme  étant  un  remède  introduit  principale- 
ment pour  l'intérêt  public  ,  qui  doit  être  uni- 
forme par  tout  ce  Royaume,  &  que  fur  iceux  Re- 
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liefs,  lefdits  Ptélats ,  ou  leurs  Officiers  ne  pour- 
ront êtte  ptis  à  partie  en  leuts  noms  privés ,  tant 
pour  leur  dignirè ,  que  pour  les  diftraire  de  leurs 
fondtions  &  aurres  raifons  déjà  repréfenrées  ; 
ains  qu'après  la  lignification  qui  leur  aura  été 
faite  par  lefdits  Reliefs  d'Appel  &  autres  pièces 
fufdites  ci-attachées ,  les  Parlements  pourront 
décider  &  juger  fur  lefdites  pièces  ,  s'il  y  a 
abus,  ou  non,  fans  toutefois  prononcer  au 
fond  en  cas  d'abus  ,  ni  exemprer  les  Appel- 
lants de  l'amende,  en  cas  de  non  abus  ,  ni  catt- 
ttevenir  par  eux  au  furplus  aux  règlements  déjà 
faits  fur  ce  fujet  par  les  anciennes  Ordonnances. 

La  réponfe  du  feu  Roi  que  Dieu  abfolve  ,  aufei- 
Iteme  article  du  pénultième  cahier,  confirmée  par 
celle  du  troifieme  article  du  dernier,  contient  des 
peines  &  moyens  qui  peuvent  fuffire  ,  pour  arrêter 
la  malice  &  témérité  de  ceux  qui  ont  recours  aux 
appellations  comme  d'abus  ,  plutôt  pour  travailler 
induement  leurs  Parties  &  énerver  la  Jurifdic- 
don  Eccléjiaftique  ,  que  pour  y  trouver  quelque 
remède  de  jufiice;  &  néanmoins  Sa  Majeflé,  outre 
ce  qui  efi  contenu  èfdites  réponfes,  quelle  veut  être 
gardé  inviolahkment  ^  ordonne  encore  l'ohferva- 
tion  du  contenu  aupréfent  article,  fors  en  ce  qui 
efl  de  prendre  les  reliefs  d'appel  au  grand  fceau , 
à  quoi  Elle  ne  veut  affujettir  les  Parties  intéref- 
fées ,  pour  ne  les  travailler  de  frais  &  dépens 
inutiles  ,  finon  que  lefdites  appellations  provien- 
nent de  la  plainte  qui  fera  faite  contre  les  vifita  - 
tions  ou  règlements  des  Archevêques  à  Eviques  , 
en  chofes  qui  regardent  le  Service  divin  ,  la  dif- 
cipline  Eccléfiaflitiue  ou  la  correction  des  mœurs  , 
ou  bien  qu'il  y  ait  appel  comme  d'abus  d'aucuns 
articles  contenus  ès  Conciles  Provinciaux^  auquel 
cas  Sadite  Majeflé,  afin  de  d'iminuer  la  fréquence, 
defdites  appellations,  &  autorifer  davantage  ce 
qui  aura  été  fait  par  lefdits  Archevêques  &  Eve- 
ques,  ordonne  que  les  reliefs  d'appel  feront  pris 
au  grand  fceau,  &  non  ès  petites  Chancelleries; 
S'  s  il  était  fait  autrement ,  fait  défenfes  &  inh'r- 
bitions  à  fes  Parlements  d'y  avoir  aucun  égard  , 
ti  de  ne  tenir  l'appel  pour  duement  relevé. 

XI. 

Que  les  perfonnes  facrées  des  Prêtres  &  au- 
tres Miniftres  de  l'Eglife  étant  de  tout  droit 
divin  &  humain  exemptes  de  la  Jurifdiaion 
temporelle  ,  les  Officiers  de  Votre  Majeflé  ne 
pourront  piendre  aucunes  connoilfances  dOs  ac- 
cufations  intentées  contre  les  Eccléfiaftiques  , 
ni  "^ême,  fous  prétexte  des  cas  prétendus  pri- 
vilégiés ,  ou  qu'à  tout  le  moins ,  lefdits  cas  pré- 
tendus privilégiés  feront  éclaircis  ,  réglés  Si 
limités  ,  afin  qu'en  telles  occafions  vos  Offi- 
ciets  puilfent  allîrter  à  l'inflrnélion  avec  les  Ju- 
ges Eccléfiaftiques  pour  y  donner  leur  juge- 
ment fuivant  la  forme  prefcrite  par  vos  Or- 
donnances ,  &  non  auttement ,  &  hors  lef- 
quels  cas,  ainfl  fpécifiès,  feronr  vofdits  Offi- 
ciers tenus  renvoyer  toutes  peifonnes  Eccléfiaf- 
tiques à  leurs  Juges  d'Eghle  ,  fans  charge  ,  ou 
rétention  du  prétendu  cas  ptiviléi'iè. 

Sa  Majeflé  ne  peut  rien  ajouter  à  la  réponfe 
faite  fur  l'article  dix-feptieme  du  pénultième 
cahier ,  finon  d'enjoindre  derechef  à  fes  Cours 
de  Parlements  (/  à  tous  autres  Officiers  de  la 
fuivre  &■  garder. 

A  i 
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XII. 

Que  vofdits  Officiais,  fous  prétexte  des 
potîeflbires  ,  complaintes  &  nouvelletés ,  ne 
pourront  connoitre  &c  moins  ordonner,  à  l'ave- 
nir diredement ,  ou  indirectement  d'aucune 
caiife  ipiricuelle ,  ou  concernant  les  Sacre- 
ments ,  office ,  conduite  &  difcipline  de  l'E- 
glife  ,  ou  entre  Eccléliaftiques  ,  comme  nio- 
nitions  ou  abrolutions  ,  admilîions  ou  refus 
auxdits  Sacrements  ,  validité  ou  invalidité 
d'unions  ,  permutations  ,  ou  concordats  de 
Bénéfices,  &  autres  dévoluts  ,  où  il  n'y  a,  ni 
peut  avoir  aucun  différend  du  poiTeilbire  , 
portions  congrues ,  droits  de  dîmes  entre 
eux  ,  penfions  pour  la  célébration  du  fervice 
divin  ,  dilkibution  de  leurs  droits  pour  leur 
affillance  audit  fervice ,  règlement  de  leurs 
rangs ,  féances ,  devoirs  ,  dignités  &  prééminen- 
ces ,  tant  audit  fervice,  que  Procédions  &  au- 
tres fondions  ecclcfiaftiques ,  provifions ,  ou  en- 
tretien d'ornements,  luminaires  &  autres  chofes 
requifes  audit  fervice  par  eux  dues  ,  nomina- 
tions ,  interdictions,  ou  lalaire  des  Prédica- 
teurs, enfemble  des  Vicaires,  Chapelains  & 
Maîtres  d'Ecoles  ès  Eglifes  &  Maifons  Ec- 
cléfîafliques ,  règlements  de  Prédications  & 
Procelîîons  ,  provifions  ,  ou  deftitucions  d'Offi- 
ciers de  Cour  d'Eglife ,  &  autres  chofes  pa- 
reilles ;  Se  moins  encore  de  la  validité  ,  ou  in- 
validité des  mariages  ,  &  généralement  de  tout 
ce  qui  eft  fpirituel,  ou  qui  concerne  l'admi- 
niftration  defdits  Sacrements ,  direction  &  con- 
duite de  l'Office  Divin  iSc  Difcipline  Eccléfiaf- 
cique  ,  ou  qui  en  dépend  ,  &  qui  ne  peut ,(  fans 
une  interprétation  manitertement  abufive  &  le 
plus  fouvent  fcandaleufe  ou  préjudiciable  au 
îalut  des  ames, }  être  coloré  du  prétexte  de  com- 
plaintes ,  ou  polfëifoires  \  ains  que  vofdits  Offi- 
ciers prennanc  feulement  connoilfance  en  ce 
fujet  des  actions  vraiment  polTelfoires  &c  fu- 
jettes  à  complaintes  ,  comme  des  troubles  qui 
peuvent  arriver  en  la  perception  des  dîmes  , 
ou  prife  de  poifenion  des  Bénéfices  autres 
chofes  pareilles,  ils  procéderont  au  Jugement 
fommaire  defdirs  troubles ,  comme  il  le  doit, 
en  toutes  adtions  polTelToires  ,  ou  de  réintégran- 
de,  fans  juger  des  titres  &  capacités  des  pour- 
vus ,  iSi  moins  des  irrégubrités  &:  crimes ,  s'ils 
font  recheïcbés  accufés. 

Las  Ordmnances  ont  attribué  aux  Juges  Royaux 
çâ  qiii  eji  de  leur  comoljjance  &  réglé  aujjl  la  }u~ 
tifdiciion  EQcléfiaJtiquCy  en  font  que  chacun  f s  con- 
unar^  ^fi  devok  dans  les  tomes  de  ce  qui  lui 
appartient^  ils  ne peuvenzrien  entreprendre  Vun  fur 
Vautre  ;  ce  que  Sa  Majefté  leur  défend  trts-ex~ 
prejfémenty  &  enjoint  aujfi  à  fes  Cours  de  Par- 
ements de  laiffer  ,  à  la  Jurifdiàion  Eccléjiafiique , 
ios  caufes  qui  font  de  fa  connoijfance  ,  même 
celles  qui  concernent  les  Sacrements  &  les  autres 
caufes  fpirituelles  &  purement  eccléfiafliques  ^ 
fans  les  attirer  à  eux  fous  prétexte  du  poffef- 
fqire  ^  ou  pour  quelque  autre  acccfioaque  ce  fait. 

XIII. 

Et  qu'ayant  été  enjoint ,  par  les  Ordonnances 
des  Rois  ,  vos  Prédécetfeurs  ,  à  vofdits  Officiers 
qu'ils  aient  à  donner  ralîdl:ance  &  main  forte, 
dont  ils  feront  requis  pour  l'exécution  des  Sen- 
tences des  Juges  d'Eglife ,  fans  pour  ee  en- 
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tter  en  aucune  connoiffance  des  caufes  5c  mé- 
rites d'icelles ,  il  leur  foit  de  nouveau  défendu 
par  Votre  Majefté  de  retenir  la  connoiifance  des 
oppofitions  prétendues  formées  à  leurdite  affif- 
tance  requife,  fous  prétexte  defquelles  ils  re- 
jugent le  plus  fouvent  du  fond  defdites  Senten- 
ces ,  ains  renvoyer  lefdites  oppofitions  avec  tou- 
tes leurs  circonftances  &:  dépendances  parde- 
vant  lefdits  Juges  d'Eglife  pour  y  être  pourvu. 

Accordé. 

XIV. 

Et  d'autant  que ,  pour  la  reformation  des 
mœurs  &  diredion  delà  juftice  &  difcipline  ee- 
cléfiaftique ,  le  Clergé  a  reconnu  &  j  uge  très-né- 
cefTaire  de  faire  étroitement  &  religieufemenc 
obferverles  faintes  &  falutaires  reformations 
&  conftitutions  des  Conciles  Provinciaux  der- 
niers ,  tenus  en  diverfes  Provinces  de  ce  Royau- 
me ,  &  même  renouveller  &  convoquer  lefdits 
Conciles  en  chacune  Province  d'an  en  an  à 
l'avenir  ,  au  moins  pour  quelques  années  & 
jufques  à  un  meilleur  ordre  rétabli,  afin  que, 
s'il  y  a  quelques  juftes  fujets  de  plainte  contre 
les  mêmes  Prélats ,  ou  leurs  Officiers  ,  il  y  ait 
temps  &c  lieu  propre  pour  les  propofer,  avec 
l'autorité  d'y  pourvoir  ,  enfemble  y  réferver  3c 
juger  les  caufes  plus  graves  &  publiques, 
&  y  réformer  ,  de  temps  en  temps  avec  mure 
délibération  ,  les  coutumes  abufives  &  autres 
défordres  infinis  déjà  glHfés  ,  &  qui  peuvent 
fe  multiplier  dans  les  Diocefes  ; 

Votre  Majefté  aura,  s'il  lui  plaît,  agréable 
de  favorifer  &  appuyer  de  fa  protedion  & 
affiftance  royale  cette  fainte  réformation  &c  ré- 
folution  pour  les  biens  qui  peuvent  en  réullîr 
&  fe  doivent  efpérer  ,  à  l'honneur  de  Dieu  &C 
de  fon  Eglife ,  au  falut  des  ames  de  vos  Su- 
jets ,  &:  au  rétabliïfement  de  la  dignité  ,  ordre 
&:  repos  de  votre  Etat,  6i  enjoindre  à  tous  vos 
Officiers  de  prcrer  main  forte  à  toutes  occa^ 
lions  où  ils  en  feront  requis  pour  l'exécution  de 
tout  ce  qui  eft  &c  fera  ordonné  par  lefdits  Con- 
ciles ,  fans  que ,  fous  prétexte  d'oppofitions  ,  ou 
appellations  quelconques  ,  même  comme  d'a- 
bus ,  il  puiiTe  y  être  différé  j  ains  qu'en  cas  def- 
^  dites  oppofitions  ,  ou  aj>pellations  prétendues 
contre  les  chofes  y  jugées,  ou  ordonnées,  les 
premières  plaintes  ne  puilfenr  en  être  faites ,  ni 
reçues  qu'en  votre  Confeil ,  d'où  Votre  Ma- 
jefté pourra  les  renvoyer  aptps  connoiffance 
de  caufe  ,  félon  les  occurrences,  en  celle  Coui 
&:  Jurifdidtion  qu'il  lui  plaira. 

Par  les  Ordonnances  de  Bloîs  5*  de  M^ïun^ 
les  Archevêques  &  Evêques  font  admonêtés.  de 
tenir  les  Conciles  Provinciaux  de  trois  ans  en 
trois  ans  ;  néanmoins  Sa  Majejlé  aura  agréable 
quil  foit  fait  auJJÎ  fouvent  &  autant  de  fois  que 
le fdits  Archevêques  &  Evêques jugeront  être  befoin^ 
pour  remettre  l'ancienne  difcipline  de  l' Eglife  ,  q* 
corriger  les  mœurs  des  Eccléfafliques  fournis  à 
leurJurifdicîion,  en  y  procédant  avec  les  formes 
ordinaires  &  accoutumées  ;  &  pour  l'exécution 
d'une  fi  bonne  œuvre  ^  enjoint  à.  fes  Officiers  d'y 
tenir  la  main^  &  de  les  ajjlfier,  quand  ils  en  feront 
requis. 

XV. 

Ces  mimes  entreprifes.  Sire,  qai  ont  juf- 
qu'ici  renverfé  l'ordre  de  la  JarifditSlion  de 
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l'Eglife  j  ont  aufl!  tellemeiit  diminué  &  altéré 
l'ancienne  dévotion  &  piété  de  vos  Sujets,  & 
tout  enfemble  l'honneur  &  le  rerpeét ,  que  non- 
feulement  eux,  mais  même  les  Rois,  vos  Pré- 
déceireurs  ,  &  tous  les  Prmces  ,  leurs  ValFaux, 
portoient  anciennement  au  nom  de  Dieu ,  à 
l'Eglife  &  à  fes  Minières ,  qu'au  lieu  que 
l'ordre  eccléiîaftique  ,  bien  que  toujours  ré- 
véré par  toute  la  Chrétienté ,  l'étoit  plus  faci- 
lement en  ce  Royaume,  en  forte  que  ,  comme 
il  y  fait  le  premier  des  trois  Ordres  ei>  rang 
&  en  dignité  ,  il  l'étoit  encore  plus  en  créance  & 
en  autorité ,  &  premier  appellé ,  ou  employé  aux 
hoiineurs ,  aux  confeils  &  aux  charges  de  l'Etat  ; 
maintenant  au  contraire  ,  y  étant  plus  méprifé 
qu'en  tous  autres  Royaumes  ou  Provinces  Chré- 
tiennes ,  il  eft  non-feulement  exclus  de  tout 
confeil  &  de  toute  charge,  &  délailfé  comme  in- 
digne ,  ou  incapable  de  fervir  à  l'Etat ,  mais 
en  outre ,  lui  voulant  encore  ôter  le  rang  que 
fa  qualité,  la  raifon  &  l'ufaee  lui  ont  ac- 
quis ,  il  fe  trouve  plulieurs  Officiers  de  Votre 
Majefté ,  tant  de  la  Noblelfe  que  de  la  Jufticc  , 
comme  Gouverneurs,  ou  Lieutenants  de  Votre 
Majefté  en  vos  Villes  &  Provinces,  Prévôts  , 
Baillis,  ou  Sénéchaux  Chevaliers  de  votre 
Ordre  ,  enfemble  les  Prélidents  de  vos  Cours 
Souveraines  ,  iç  autres  qui  entreprennent  de 
précéder  les  Archevêques  &  Evêques  ,  tant  ès 
lieux  particuUers,  qu'AlTemblées  &  cérémo- 
eifis  publiques ,  &  à  leur  exemple ,  toute  la 
Noblelfe  &  Oâiciers  des  fieges  inférieurs  & 
fijbaltecnes  ,  de  précéder  le  Doyen  ,  Prévôt , 
dignités  &  Chanoines  des  Eglifes  Métropolitai- 
nes &  Cathédrales,.  &;  autres  célèbres  &:infignes 
Eglifes ,  leur  refufant  même  en  outre  en  la  plu- 
pan  de  vos  Palais  ou  Sièges  de  Juftice  &  Maifons- 
-ae-Villes  &  autres  lieux  publics,  les  Icances 
<jui  d'ancienneté  leur  étoient  réfetvées  ;  lequel 
dçlbrdtq  croilfanr  pat  l'exemple  de  jour  à  autte , 
a  bien.  palTé  jufques-Ià  qu'on  remarque,  qu'au 
premier  ade  public  de  votre-  règne  ,  en  la 
déclararion  qu'il  vous  a  plu  faire  en  votre  Par- 
lement de  Paris  de  la  régence  de  la  Reine  , 
votre  niete,  les  Pairs  Eccléfiaftiquçs  de  ce 
Royaume ,  bien  que  feuls  de  tout  le  Clergé  , 
contre  l'ufance  de  la  France  ,  appellés ,  ou  (e- 
çus  par  Votre  Majefté  à  cet  Aéte  fi  général  & 
ublic  ,  furent  néanmoins  indignement  &  pu- 
Uquement,  avec  un  trop  grand  mépris  de 
l'Eglife ,  contraints  de  quitter  leurs  places  ac- 
coutumées ,  même  en  la  prcfence  de  Votre 
Majefté  i&  comme  fi  les  perfonnes ,  d'ailleurs 
honorables  par  leurs  charges  &  mérites  parti- 
eulieis  ,  &  qui  étant  Pairs  ,  c'eft- à-dire ,  égaux  , 
font  néanmoins  les  premiers  par  le  rang  de 
l'Eglife  ,  par  leur  polfeflion  ,  &  encore  plus 
certainement  par  l'antiquité  de  leur  éredtion , 
étant  les  feuls  vraiment  Paiis  anciens  de  l'E- 
tat ,  &  les  Laiz  au  contralto  feulement 
fubftitués  en  la  place  de  ces  anciens  Pairs  Laiz , 
Ducs  &  Comtes ,  grands  Princes  &  Parents ,  pu 
valfaux  de  nos  Rois,  qui  prenoient  à  honneur,  de 
leur  temps,  de  céder  à  l'Eglife ,  étoient  mainte- 
mis  parla  feule  qualité  d'Eccléfiaftiques  rendus 
moindtes ,  ou  indignes  de  féance  &  d'honneur. 

^  C'eft  pourquoi ,  S  i  r  e  ,  le  Clergé ,  à  qui  d'un 
côté  la  modération  &  l'humilité  défendent  de 
fe  foncier  des  honneurs  du  monde ,  &  de  qui 
d'autre  part  les  charges  &  foné^ions  plus  re- 
levées &  importantes  au  ftliu  &  conduite  des 
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ames ,  lui  ôtent  le  défit  &  le  îoilir  d'être  em- 
ployé au  maniement  des  affaires  temporelles , 
il  non  en  tant  que  les  nécellités  de  l'Eglife  ,  ou 
de  l'Etat  le  pourroient  requérir  ,  eft  néanmoins 
contraint,  non  par  ambition  ,  mais  par  le  foin 
qu  il  doit  avoir  de  rechercher  les  moyens  de 
rétablir  cette  ancienne  piété  de  la  France  , 
que  le  mépris  extérieur  de  l'EgUfe  &  de  fes 
Miniftres  en  a  prefque  du  tout  bannie,  dii. 
fuppher  très- humblement  Votre  Majefté,  de 
redonner  i fes  Sujets,  par  quelque  tefpeél  des 
Miniftres  de  l'Eglife,  la  dévotion  &  la  révé- 
rence due  au  Miniftere  qui  leur  eft  com-» 
mis,  non-feulement  en  rétabliifant  le  tan^ 
ancien  defdits  Pairs  de  l'Eglife  en  votre  Parle- 
ment de  Paris,  où  jamais  devant  votre  régna 
il  n'avoir  été  mis  en  doute  ,  mais  auftl  défen- 
dant à  vofdits  Lieutenants  ou  Gouverneurs  des 
Villes  &  Provinces ,  Prélidents  de  vos  Cours. 
Souveraines,  ou-  autres  ,  Chevaliers  &  Offi- 
ciers, d'entreprendre  à  l'avenir  de  précéder  lef- 
dirs  Archevêques  ou  Evêques  en  aucuns  lieux 
publics  ,  ii  aux  autres  ,  vos  Officiers  des  Ju- 
rifdiclions  intérieures  ,  d'y  précéder  les  dignités 
&  Chanoines  defdites  Eglifes  Métropolitaines 
ou  Cathédrales,  &  moins  leur  refufer  dans  les 
Palais,  Maifons-de-Villes  ,  &  autres  lieux  ,  les 
rangs  &  féances  que  d'ancienneté  ils  avoient  ac- 
coutumé d'y  tenir. 

Le  défunt  Roi  que  Dieu  abfolve  ,  a  affe:[  té^ 
moigné  fon  ^ele  &  le  défir  qu'il  avait  de  faire 
honorer  ij-  refpccler  Us  T.edéfiafliques ,  mime 
ceux  qui  font  conjîitués  aux  premières  charges 
&■  dignités  de  l'Eglife  ,  par  la  réponfe  du  cin- 
quajite-fixieme  article  du  pénultième  cahier,  à 
l'imitation  duquel  Sa  Majejlé  ordonne  à  tous feS 
Sujets^  même  à  fes  Officiers  j  de  quelque  qua~ 
lité  &  dignité  qu'ils  foicnt  ^  de  fe  comporter  en- 
■vers  eux  avec  le  refpecl  qui  leur  efldîL,  fans  en- 
treprendre à  leur  préjudice  chofé  qui  foit  indé-^ 
cente  &  contre  l'honneur  du  Miniflcre  qu'ils  trai- 
tent ,  pour  le  regard  du  rang  des  Pairs  Ecçlé- 
Jiajliques  au  Parlement ,  veut  qu'il  leur  foit  con- 
fervé  ,  félon  qu'il  l'a  été  d'ancienneté  ;  &  f  quel- 
que difficulté furvient  à  cette  occafion  ,  qu'elle  foit 
jugée  avec  connoiffance  de  caufe  audit  Parle- 
ment j  qui  font  les  vrais  Juges  des  Pairs,. 

XVI. 

Les  Prélats  de  ce  Royaume ,  qui  toujours 
pat  le  palfé  jufqu'au  dernier  règne  ,  mais  prin- 
cipalement pendant  la  minorité  des  Rois , 
croient  les  premiers  &  principaux  du  Confeil 
de  leurs  Majeftés  pour  la  conduite  de  l'Etat, 
délailfant  &  taifant  maintenant  ce  qui  femble 
en  cela  plus  particulièrement  les  regarder  , 
comme  ils  le  rairont ,  rant  que  le  bien  publip 
de  la  Religion  &  de  FEtat  le  pourra  fuppotter 
poi)r  confidérer  feulement  &  conferver  ce  peu 
qui  refte  d'honneur  &  d'aijiorité  dans  FEw 
aux  Eccléliaftiques  inférieurs ,  remontrenr  tfès- 
humblement  à  Votre  Majefté  que  ,  par  Fan- 
cien  établilTement  de  vos  Cours  Souveraines 
&  Sièges  Préfidiaux,  il  y  a  certain  nombre 
d'Officiers  Clercs ,  tant  Préfidents  que  Con- 
feiUers  &  premiers  Avocats  de  Votre  Majefté, 
affedés  à  l'Ordre  Eccléfiaftique  ;  &  combien 
que,  pat  plulieurs  Edits  &  Déclaiations,  il  ait 
ct«  ordonné  que  les  Offices  venant  i  vaquer , 
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feront  téfervés  aaxdits  Eccléliaftlques  ,  juf- 
tfi'i  ce  que  lè  nombre  porté  pat  lefdrts  an- 
tiens  règlements  foit  rempli ,  toutefois  cela 
n'a  été  exécuté  jufqu'ici  ,  Ibit  à  caufe  des  dif- 
penfes  qui  font  obtenues  ,  ou  du  droit  annuel 
qui  fe  paie ,  par  le  moyen  duquel  les  Offices 
font  cohfetvcs  aux  Laïques  ,  &  ne  peuvent  être 
déclarés  vacants  ;  Se  fe  trouve  qu'en  aucuns 
Parlements  il  n'y  a  point  de  ConfeiUer  d'Egltfe  , 
&  point  d'efpérance  de  voir  ces  règlements 
exécutés  ,  fi  pat  Votre  Majefté  n'y  efl:  pourvu. 

C'eft  pourquoi  elle  eft  très-humblement 
fuppliée  d'ordonner  que  les  Erats  de  Préftdents 
des  Enquêtes ,  de  Confeillers  &  de  fes  Avo- 
cats ,  qui  vaqueront  ci-après  tant  en  fes  Par- 
lements,  que  Sièges  Préftdiaux  ,  feront  &  de- 
meureront affedès  aux  Eccléfiaftiqites,  jufqu'àce 
que  ledit  nombte  foit  aulfr  rempli ,  fans  qu'au- 
tres puilfent  en  être  pourvus ,  que^  ceux  qui 
feront  conftitués  aux  Otdreï  facrés ,  &  ce 
nonobllant  toutes  lettres  de  difpenfe,  laïfition  , 
ou  Arrêts  au  conttaiie  ;  &  davantage  ,  afin  de 
redonnet  encore  quelque  luftre  &  dignité  à 
rOrdte  Ecclèhaflique  à  l'endroit  de  la  plupart 
de  vos  Sujets  qui,  devenus  litigieux,  ont  in- 
fenfrblement  perdu  la  connoilfance  &  le  ref- 
ped  de  toute  autre  autorité  fpirituelle ,  ou 
temporelle  ,  fors  de  ceux  qu'ils  voient  jour- 
nellement allis  en  vos  Sièges  de  Juftice ,  il  vous 
plaife  ordonner  que  les  Archevêques  ou  Evê- 
ques ,  qui  font  fous  chacun  Pallement ,  y  pout- 
l'ont  avoit ,  aux  audiences  publiques  ,  fèance  Se 
voix  délibèrative  au  moins  jufqu'à  deux  en- 
femble  pont  le  Patlement  de  Paris ,  s'ils  s'y 
trouvent  ,  fans  préjudice  de  la  polfeillon  d'un 
plus  grand  droit  aux  Prélats  des  autres  Parle- 
ments i  Se  de  même  une  des  dignités,  ou  Cha- 
noines des  Eghfes  Méttopolitaines ,  Cathé- 
drales, ou  Collégiales ,  aux  audiences  des  Sièges 
Préfidiaux  des  Villes  où  font  lefdites  Eglifes. 

Advenant  vacation  par  mort  des  Préjidents 
aux  Enquêtes  &  •  Confeillers  aux  Parlements , 
comme  aujji  des  Offices  &  Sièges  Préfidiaux, 
donc  perfonnes  Eccléfafliques  doivent  être  pour- 
Vues  ,  Sa  Majefté  ordonne  qu'ils  feronc  ajfeclés 
à  Perfonnes  Eccléfiafiiqucs  ,  fans  qu'autres  qu'eux 
puiffent  en  être  pourvues  ,  noncbftant  toutes  dif- 
penfes  données ,  ou  à  donner  au  contraire  ,  aux- 
quelles les  Parlements  &  Sièges  Préfidiaux  n'au- 
ront aucun  égard  ;  &  quand  au  furplus  du  con- 
tenu audit  article  ,  il  y  a  été  répondu  par  l'ar- 
ticle quatre-vingt-dixième  du  pénultième  cahier, 
à  quoi  Sa  Majefté  ne  peut  rien  clianger ,  ni 
ajouter. 

xvn. 

Les  Rois ,  vos  PtédécefTeuts ,  pat  plufieuis 
Edits  Se  Déclarations  ,  ont  fait  entendte  leiir 
volonté  être  de  jouir  du  droit  de  Régale  fpi- 
rituelle &  temporelle ,  félon  la  forme  ancienne , 
fans  l'étendre  plus  avant  au  préjudice  des  Eglifes 
qui  en  font  libres  ;  &  toutefois  depuis  quelque 
temps  plufieurs  defdits  Eglifes  fe  trouvent  trou- 
blées 8c  inquiétées  par  telles  provifions  do  Ré- 
gale ;  votre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  à  qui 
h  connoilTance  dudit  droit  eft  attribuée  ,  a  dé- 
claré icelle  Régale  avoir  lieu  en  toutes  les  Egli- 
fes du  Rcvaume  ,  fans  aujune  exception,  tai- 
fant  défenfes  aux  Avocats  &  Procureurs  de 
faire  aucunes  pourfuites  au  contraire  ;  ce  qui  eft 
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une  ufurpation  &  nouveauté  très-préjuclicia-' 
ble  à  la  liberté  de  la  plupart  des  Eglifes  de  ce 
Royaume ,  qui  n'ont  oncques  oui  parler  de  ce 
droit ,  &  contre  l'intention  &  déclaration  de 
vos  Prédéceireurs  &  le  bien  de  votre  fervice  : 
plaira  donc  à  Votre  Majefté  ,  fans  avoir  égard 
audit  Arrêt ,  &  i-celui  calfant  &  annallant , 
maintenir  lefdites  Eglifes  en  leur  liberté  ;  dé- 
clarer que  la  Régale  ,  tant  fpirituelle  que  tem- 
porelle ,  n'aura  lieu  ,  fmon  en  la  même  forme 
que  vos  Prédécefiears  en  ont  joui ,  fans  en  ufer 
aux  Eglifes  où  elle  n  a  été  pratiquée  ,  qui 
en  font  libres,  &  toutes  provifions  obtenues 
au  contraire  de  nul  effet  &  valeur  ;  évoquer  à 
foi  &  à  fon  privé  Confeil  les  inftances  qui 
feront  mues  pour  lefdites  Régales  ,  &  icelles 
renvoyer  aux  Cours  de  Parlements  ,  ès  reiforts 
defquels  font  les  Eglifes  qu'on  prétend  être 
fujettes  audit  droit  ,  ou  à  votre  Grand-Con- 
feil ,  avec  défenfes  à  ladite  Cour  de  Parlement 
de  Paris  d'en  prendre  connoilEance. 

Le  droit  &  pouvoir  d'ufer  de  Régale  eji  un 
droit  qui  appartient  aux  Rois  à  caufe  de  leur  cou- 
ronne &  dignité j  par  tous  les  Diocefes  de  leur 
Royaume  ;  néanmoins  ^  parce  qu'aucuns  d-cs  Pre- 
dc'cejfeurs  Rois  en  ont  exempté  quelques  tglifes 
par  grâce  &  privilège  fpécial  ^  dont  elles  ont  de 
puis  joui  y  Sa  Majefié  veut  &  entend  que  les 
Eglifes  qui  ont  privilège  ^  ou  poffeffion  immémo- 
riale foient  confervées  3  fans  fouffrir  qu'il  y 
foie  aucunement prejud-icié 3  nonohjlant  l'Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  en  ce  qu  'il  y  eft  contraire. 

xvin. 

Les  Prélats  de  ce  Royaume  favent  &  recon- 
noiflênt  avec  quel  tefpeét  &  honneur  ils  doivent 
recevoir  tout  ce  qui  leur  eft  commandé  ou  re- 
commandé par  Votre  Majefté,  &  déféreront 
toujours  volontiers  non-feulement  une  fois  en 
leur  vie,  en  conhdèration  de  votre  avènement 
à  la  Coutonne  ,  ou  de  leur  ferment  de  fidélité  , 
mais  en  toutes  occahons  ,  au  choix  &  nomi- 
nation qu'il  lui  plaita  de  faire  des  perfonnes 
qu'elle  jugera  dignes  de  tenit  les  Prébendes 
en  leurs  Eglifes  ,  pour  les  gratifier  Se  pourvoir 
aux  occurrences  ,  s'aifurant  qu'elle  ne  voudroit 
favorifer  de  fa  recommandation  que  des  perfon- 
nes de  mérite  &  capables  d'y  bien  fervit  ;  mais 
ils  ne  peuvent  accorder,  ni  confentir  pour  le 
bien,  l'honneur  &  la  liberté  de  leurs  Eglifes, 
que  le  refpeâ  qu'ils  défirent  de  rendre  vo- 
lontairement à  Votie  Maj  efté ,  foit  réputé  com- 
me il  femble  qu'on  veuille  maintenant  le  pré- 
tendre ,  un  droit ,  ou  devoir  appartenant  à 
votre  Couronne  ;  jufques-là  même  que  aucunes 
de  vos  Cours  Souveraines  ont  bien  entrepris 
depuis  quelques  jours  de  le  déclarer  tel  ,  &C 
en  outte  ,  condamnet  indignement  lefdits 
Prèlars  à  payer  penfion  à  ceux  qui  ont  ob- 
tenu des  brevets  de  nomination  auxdites  Pré- 
bendes ,  foit  en  vertu  de  leutdit  ferment  de 
fidélité ,  ou  de  votre  avènement  à  la  Cou- 
ronne ,  jufqu'à  ce  que  lefdits  nommés  en  foient 
pourvus  j  ce  qui  eft  non-feulement  contre  les 
droirs  &  Irberrés  de  l'Eglife  ,  mais  contre  l'hon- 
neur Se  le  bien  de  votre  fervice  ,  pour  les  abus 
trop  notoires  &  honteux  qui  s'y  commettent. 

A  cette  caufe  ,  Votre  Majefté  auta,  s'il  lui 
plaît ,  agréable  ,  en  fe  réfervant  à  foi  cette 
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rcrpedueufe  intention  defdits  Prélats  ,  de  dé- 
férer à  toutes  fes  faintes  volontés,  les  laif- 
fer  &  conferver  pour  ce  qui  eft  du  Droit  Ju- 
ridique ,  en  leur  ancienne  &  légitime  liberté 
de  pourvoir  aux  bénéfices  de  leur  collation  ,  fans 
qu'ils  puiOent  être  contraints ,  ni  travaillés  par 
vofdits  Officiers ,  ou  par  voie  de  juftiee  de 
conférer ,  en  vertu  defdits  prétendus  droits  de 
joyeux  avènement ,  ferment  de  fidélité  ,  ou  au- 
trement; révoquant  tous  dons  ,  ou  brevets  qui 
pour  ce  pourroient  avoir  été  obtenus,  &  caflant 
celdits  Arrêts  confirmatifs  defdits  prétendus 
droits  ,  avecdéfenfes  ,  tant  à  votre  Grand-Con- 
feil,  que  autres  Cours  Souveraines  &  autres 
Juges  ordinaires ,  d'y  avoir  à  l'avenir  aucun 
égard ,  &  moins  recevoir ,  en  vertu  d'iceux 
droits,  ou  brevets,  aucune  action  contre  lef- 
dits  Prélats,  ou  contre  les  pourvus,  foit  pour 
prérendus  refus  de  provifions  ,  complain- 
tes, poiTeffoire,  ou  autres  prétextes  quelcon- 
ques. 

Ce  droit  ayant  été  approuvé  ^  reçu  &  confirmé 
par  l'ufage  &  apportant  peu  de  préjudice  aux 
Colldteurs  de/dites  Prébendes  ^  puifque  ce  n'eji 
qu'une  feule  fois  durant  la  vie  du  Roi  j  ou  celle 
du  Prélat  à  qui  le  droit  de  collation  appartient , 
ils  ne  doivent  refufer  cette  gratification  à  Sa  Ma- 
jefié. 

XIX» 

La  Chambre  de  la  Charité ,  établie  depuis 
quelque  temps ,  eft  reconnue  apporter  peu  de 
fruit  au  Public,  félon  l'intention  pour  laquelle 
elle  avoir  été  inftituée,  &  beaucoup  d'incommo- 
dités &  d'inconvénients,  divertifïant ,  &  tranf- 
fërant  les  aumônes  deftinces  aux  pauvres  des 
lieux  contre  la  volonté  des  Fondareurs  ,  & 
d'ailleurs  grandemenr  oncreufe  &  dommagea- 
ble à  l'Eglife  ,  vu  qu'au  lieu  d'une  place  d'O- 
blat  bc  Moine  Lai,  que  les  Abbayes  qui  en 
avoienr  le  moyeu  ,  offroienr  volontairement  à 
Votre  Majefté  ,  elles  font  chargées  d'une 
nouvelle ,  non  néceifaire  &  perpétuelle  contri- 
bution pour  l'entretenement  de  ladite  cham- 
bre, par  Ordonnance  des  CommiiT-iires ,  icelle 
avec  pluiieurs  dépens  ,  pourfuires  ,  taxes  , 
voyages  ôc  contrainres  ;  &:  les  Hôpitaux  &;  Ma- 
ladreries  ,  non-feulement  qui  font  de  votre 
fondation  ,  mais  encore  ceux  dont  la  charge  &; 
adminiftration  appartient  aux  Eccléfiaftiques 
taxés  à  grandes  &:  diverfes  fommes  par  lefdites 
commiflions  ,  ôc  recherchés  en  la  reddition  S>c 
révilîon  des  comptes  qui  appartiennent  aux  Ec- 
cléfiaftiques par  vos  Edits  &  Règlements  vé- 
tifiés,  ou  contraints  pour  prêter  le  reliquat  j  Se 
par  ce  moyen ,  les  revenus  divertis  &  con- 
fommés  en  frais  ,  taxes  &  voyages,  les  édifices 
&  maifons  des  Hôpitaux  viennent  en  ruine  & 
défolation  ;  ëc  par  ce  fera  votre  bon  plaifir 
révoquer  ladite  Chambte  &  toutes  les  com- 
miflions expédiées  en  icelle,  avec  défenfes  d'exi- 
ger aucune  chofe  en  vçrtu  d'icelles  fur  lefdites 
Abbayes ,  Hôpitaux  &  Maladreries  ,  ni  entre- 
prendre aucune  connoilfance  fur  lefdits  Hô- 
pitaux ,  du  moins  n'étant  de  fondation  royale, 
afin  que  les  Eccléfiaftiques  relevés  &  foulages 
de  telles  charges  &inutiles  impofîtions ,  puiftent 
fatisfaire  à  tant  d'autres  qu'ils  fupporrent ,  &: 
vaquer  au  fervioe  de  Dieu  avec  plus  de  repos 
«l'efpric. 
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Sa  Majefié  a  déjà  reçu  plujleurs  plaintes  dê 
l'établijfcment  de  ladite  Chambre ^  pour  auxquelles 
pourvoir  j  elle  députera  des  Commijfaires  avec 
aucuns  du  Clergé  ^  pour  enfemblement  confidércr 
&  examiner  s'il  efi  befoin  modérer  &  refireindre 
l'attribution  faite  à  ladite  Chambre  ^  ou  bien 
l'abolir  du' tout  ,  pour  après  lui  en  donner  avis  , 
afin  quicelui  rapporté  &  vu  ,  elle  ordonne  fur  le 
préfent  article  ce  quelle  jugera  raifonnahle. 

XX. 

Les  Rois ,  vos  Prédécefleurs ,  &  fpécialemenc 
le  feu  Roi .  votre  Pere  ,  d'heureufe  &  glorieufé 
mémoire,avoient  accordé  tant  pour  l'honneur  de 
Dieu  &  en  faveur  du  domaine  facré  de  l'Eglife  j 
que  pour  le  bien  propre  de  vorre  fervice  de 
votre  Etat ,  que  ledit  domaine  aliéné  feroit  ra- 
chetable  durant  cinq  ans  ;  néanmoins  vos  Cours 
Souveraines  ont  apporré  diverfes  modérations 
en  longueur  à  la  vérification  du  dernier  Edic 
de  faculté  dudir  rerrait. 

Et  d'ailleurs  la  pauvreté  de  la  plupart  des 
Bénéficiers  eft  telle ,  que  cette  puiffance  demeu- 
re &  demeurera  inutile  à  l'Eglife  &  à  Votre 
Majefté,  s'il  n'eft  loifible  auxdits  Bénéficiers 
de  s'aider  a  cet  effet  des  deniers  d'autrui. 

C'eft  pourquoi ,  S  i  k  e  ,  Vorre  Majefté  eft 
très-humblement  fuppliée ,  en  ajoutant  audit 
Edit ,  &  icelui  renouvellant  &  amplifiant ,  pour 
routes  aliénations  ,  même  pour  celles  dont  fe 
feroit  depuis  palTé  des  reventes  par  décret, 
d'ordonner  que,  s'il  fe  trouve  aucuns  dans  le- 
dit temps  qui  veuillent  prêrer  les  deniers  né- 
ceftaires  au  retrait  de  quelques  porrions  du- 
dit  domaine  aliéné  ,  il  foie  loifible  en  ce  cas 
de  leur  en  affeéter  ,  pour  leur  rembourfemenr , 
jouilfance  jufqu'à  feize  années  après  la  mort 
du  Bénéficier  lors  vivant ,  ou  moins  ,  ii  faira 
fe  peut ,  ou  même  leur  engager  la  jouifTance 
continuelle  jufques  au  rembourfement  entier 
de  leurfdits  deniers  ,  pourvu  qu'ils  fe  foii- 
mettent  &  s'obligent  à  les  recevoir  à  perpétui- 
té j  fans  aucuns  dommages  ,  ni  intérêts  ,  les 
anciens  Acquéreurs  y  demeurant  préférés  ;  Se 
qu'à  tauce  de  trouver  ce  que  defilis  dans  ledit 
temps,  ou  pour  ce  qui  en  défaudra,  il  foie 
loifible  en  l'année ,  lors  fuivante ,  d'expofec 
en  revente  tout  ledit  domaine  demeuré  alié- 
né, pour  en  retirer  du  plus  offrant  le  fup- 
plèment  qui  s'en  pourra  trouver  au  profit  de 
l'Eglife, 

XXL 

Les  établiffements  des  Bureaux  Eccléfiaftiques 
deviennenr  inutiles  aux  Bénéficiers ,  ou  même 
font  quelquefois  à  grande  charge  pour  la  dif- 
tance  des  lieux  où  il  faut  avoir  recours,  pour 
des  différends  de  peu  de  confèquence  auxquels 
les  dépens  excedenr  la  chofe  principale  j  ce 
qui  eft  caufe  aufli  que  vos  Officiers  en  ufur- 
pent  la  connoiffance  contre  vos  Edits  :  pour  i 
quoi  remédier  ,  plaife  à  Vôtre  Majefté  ,  pour 
la  commodité  &  foulagement  des  Bénéficiers  * 
ordonner  ,  qu'en  cas  de  faifie  des  Bénéfices 
pour  décimes  ou  deniers  femblables ,  établilfe- 
ment  des  fequeftres  &  CommilTaires  qui  fe 
feront  fur  les  fruits  ,  déchargement  de  fequef- 
tres ,  baux ,  reddition  de  comptes ,  ou  Uqui- 
dation  de  frais  defdits  Commitfaires  ,  ou  Ser- 
gents ,  main-levée  des  fruits ,  rebellions  5£ 
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délobcilTances  faites  à  l'exécution  des  Com- 
mililons  &  Mandements  pour  le  fait  des  dé- 
cimes &  autres  lemblablcs  dépendant  def- 
dices  décimes  ,  &:  à  l'occahon  d'icelles  ,  feront 
jugés  &  décidés  en  première  in'.lance  par  les 
Commis  &  Députés  defdits  Diocefes  ,  fauf 
l'appel  auxdics  Bureaux,  &  encore -fans  l'ap- 
pel, jufqu'à  la  femme  de  lo  livres  ,  ou  au  def- 
fous  ,  avec  injonction  tant  aux  Bureaux  qu'aux- 
dics  Syndics  Députés  de  garder  &  obferver  les 
règlements  faits  par  Votre  Majefté  au  fait  def- 
dices  décimes  ,  fans  y  contrevenir  ,  &c  défenfes 
à  vos  Cours  de  Parlements  ,  Chambres  des 
Comptes  S>c  Cours  des  Aides  d'en  prendre  au- 
cune connoiffance ,  &  aux  Parties  de  s'y  pour- 
voir ,  fur  peine  de  nullité  &  calfation  des  pro- 
cédures, dépens,  dommages  &:  intérêts  ,  lui- 
vant  verre  Èdit  &:  Règlement. 

Accorde  Sa  Majejlé  que  Us  caufes  ,  qui  font 
</£  la  connoijfancc  &  jurifdicltùn  des  Bureaux  j 
foient  traitées  en  première  injîance  devant  les 
Syndics  j  Commis  &  Députes  des  Diocefes  & 
par  appel  ès  Burea^ux  du  rejfort. 

Et  pour  donner  encore  plus  de  foulagement 
aux  EccUJlajïiques  èfdites  caufes  ^  que  lefdits 
Syndics  O  Députés  des  Diocefes  jugent  en  der- 
nier reffort-  &  fans  appel  ès  caufes  légères  qui 
n'excéderont  la  fomme  de  lo  livres  pour  une  fois. 

XXII. 

L'ére£tion  en  titre  d'Offices  héréditaires 
des  Greffes  des  infniuations  en  chacun  Dio- 
cele,  a  apporté  beaucoup  de  charge  &  incom- 
modité au  Clergé ,  &  continue  de  plus  en  plus , 
les  Greffiers  faifant  eux-mcmes  les  taxes  ik.  ne 
fe  conformant  aux  réglemenrs  des  autres  Ot- 
ficiers  ordinaires ,  n'y  voulant  répondre  de- 
vant eux  ,  fous  prétexte  de  quelques  évoca- 
tions qu'ils  difent  avoir  obtenues  :  pour  y 
obvier  ,  plaife  à  Votre  Majefté  permettre 
aux  Diocefes  de  rembourfer  lefdits  Greffiers 
de  la  finance  par  eux  payée ,  &  qui  eft  aduel- 
lement  entrée  dans  vos  coffres  fans  aucune 
fraude,  ni  déguifement  ,  empruntant  mê- 
me ,  fi  befoin  eft  ,  les  deniers  à  cette  fin , 
&:  y  obligeant  lefdits  Offices  ,  nonobilant 
tous  Edirs  &  Arrêts  contraires  \  &  cepen- 
dant jufqu'à  ce  que  ledit  rembourfemcnt  foit 
exécuté  ,  qu'ils  répondront  devant  les  Juges 
ordinaires  ,  &  garderont  les  règlements  par 
eux  faits  ,  nonobftant  lefdites  prérendues  évo- 
cations ,  qu'il  plaira  à  Votre  Majellé  révo- 
quer &  annuUer. 

Sa  Majejîé  ne  peut  accorder  Cet  article  pour 
les  raifons  contenues  en  la  réponfe  faite  au  quatre' 
vingt-unième  article  du  pénultième  cahier. 

XXIII. 

Par  Edit  de  l'an  1597,  fut  faite  une  impo- 
£tion  générale  d'un  fol  pour  livre  fur  toutes 
liis  denrées  entrant  dans  les  Villes  &  Bourgs 
de  ce  Royaume  ,  laquelle  a  été  depuis  révo- 
quée par  autre  Edit  auffi  général  l'an  iijoo, 
en  faveiîr  du  Clergé  &  de  la  Noblelfe  ,  qui 
s'en  tronvoient  par  trop  furchargés  i  mais  au 
lieu  de  ce  fut  impoféecerraine  fomme  par  forme 
d'augmentation  de  caille  fur  vos  Sujets  tailla- 
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bles  &  autre  fomme  fur  les  villes  fran- 
ches ,  par  forme  de  fubvention  ;  &  combien 
que  les  EccIéfialHques ,  habitant  lefdites  villes 
franches,  non  contribuables  d'ancienneté  aux 
fubventions[qui  ont  accoutumé  de  s'y  lever  de 
temps  en  temps  ,  )  ne  foienr  non  plus  contri- 
buables à  ladite  fubvention  nouvelle  fubftituée, 
au  lieu  d'un  fol  pour  livre  pour  ceux  qui  ha- 
birent  les  Villes  taïUables  ,  à  ladite  augmen- 
tation de  taille  ,  ôc  que  d'ailleurs  en  paffant 
avec  votre  Confeil  le  contrat  des  deniers  en 
l'an  1 606  ,  il  ait  été  fpécialement  ptomis  &  fti- 
ptilé  que  lefdits  Ecclefiaftiques  ne  feront  point 
contribuables  à  ladite  fubvention  ;  néanmoins 
il  y  a  quelques  Villes  où  l'on  prétend  les  y 
taxer  contre  tout  droit  &  raifon  :  &c  davantage 
étant  lefdits  Ecclélîaftiques  &c  leurs  biens  non 
taillables,  tant  par  tout  droit  ancien  ,  que  pri- 
vilèges &c  contrats  ,  néanmoins  en  exécution 
de  l'article  dix-neuf  de  l'Edit  fiit  en  l'an  1 600  , 
pour  les  règlements  des  tailles ,  les  Affeyeurs 
d'icelles  entreprennent  de  taxer  en  quelques 
endroits  les  fermiers  defdits  Ecclélîaftiques 
en  mots  exprès  à  raifon  de  telle  Ferme  :  ce 
qui  caufe  dès  maintenant  infinis  préjudices  aux 
Bénèhciers  j  &c  en  outre  à  l'avenir  chacune  Fer- 
me fe  rrouveroit  enfin  tellement  chargée  de 
ladite  taxe ,  ou  taille ,  joint  que  cette  ex- 
preffion  eft  inutile  ,  pour  ce  qu'il  fuffir  de  ta- 
xer en  termes  généraux  chacun  taillable  pour 
fes  biens  &  trafics.  ' 

A  ces  caufes ,  S  i  r  e  ,  vous  plaife  ,  pour  con- 
ferver  l'exemption  &  franchife  que  le  droit , 
les  privilèges  Se  le  contrat  ont  acquis  aux  Per- 
fonnes  &c  biens  Ecclélîaftiques  ,  défendre  de  les 
taxer  auxdites  fubventions  ,  ni  en  aucunes  im- 
politions,  qui  fe  feront  par  capitation,  pour 
caufes  &  fous  prétexte  quelconque  ,  ou  d'expri- 
mer en  aucune  forte  leurs  fermes  &  biens  à 
l'afliette  &  impofition  de  tailles ,  révoquant  tou- 
tes lettres ,  petmilfions ,  règlements ,  arrêts  , 
ou  autres  adtesà  ce  contraires. 

Sa  Majejlé  accorde  ,  Ji  ladite  fubvention 
efi  levée  par  capitation  fur  les  habitants  des 
villes  jr anches  j  que  les  Bccléfiafliques^  à  caufe  de 
leur  qualité  privilèges  ^  en  demeurent  exempts  ; 
mais  f  la  fomme  J  à  quoi  lefdites  villes  font  co- 
tifées pour  leur  part  d'icclle  fubvention  j  f  levé 
par  forme  d'impqfîtion  fur  les  denrées  veut 
qu'ils  y  contribuent  comme  les  autres  habitants. 

XXIV. 

Bien  que  les  Rois ,  vos  PrédécelTeurs ,  aient, 
par  plufieurs  Edits  &  Déclarations,  exempté 
le  Clergé  de  bailler  ,  par  déclaration  ,  aveux  &C 
dénombrements ,  les  biens  &  héritages  des  bé- 
néfices, fous  quelque  couleur  &  prétexte  que 
ce  foit  ,  même  de  confection  de  papiers  ter- 
riers, néanmoins  il  en  eft  maintenant  travaillé 
en  quelques  endroits  fous  prétexte  de  ladite 
confection  de  terriers. 

C'eft  pourquoi  Votre  Majefté  aura  ,  s'il  lui 
plaît ,  agréable  de  défendre  telles  pourfuites, 
révoquanr  &  caftant  toutes  lettres ,  commif- 
fions  &c  Arrêts  au  conttaire  ,  &  renouveller  en 
outre  la  Déclararion  dernière  ,  qui  commande 
à  tous  vos  Officiers  d'adjuger  aux  Bénéficiers 
la  continuation  de  la  jouilfance  de  tous  les 
droits  &  devoirs,  dont  ils  font  enpoffeffionj 
uonobftanc 
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onohflinc  I.i  perte  de  leurs  titres,  dont  au- 
cuns ,  comme  les  droits  de  Champart  en 
Beauce ,  &  autres  pareils  devoirs  en  divers 
lieux  ,  font  de  nouveau  injuftement  débattus 
&  refufés  par  les  Débiteurs. 

Sa  Majejié  députera  Commijja'tres  pour  con- 
férer avec  ceux  qui  feront  députés  par  le  Clergé 
pour  le  conteiiu  en  cet  article  j  &  aprèsj  y  Jaire 
quelque  bon  règlement  ^  par  lequel  les  droits  de 
Sa  Majejlé  foicnt  confcrvès  ^  fans  que  les  Ec~ 
cléfîafliques  en  reçoivent  aucune  notable  incom- 
modité ^  ou  dommage  y  &  cependant  leur  fait 
main  levée  des  faifies,  qui  pourroient  avoir  été 
faites  fur  le  revenu  de  leurs  bénéfices. 

XXV. 

Les  Prélats  &  Bcnéficiers  de  votre  Province 
de  Normandie  ayant  en  l'an  1 606  fait  plaintif 
qu'on  leur  retranciioit  le  droit  de  dîme  qu'ils 
ont  &  fonr  en  potreflîon  de  prendre  des  de- 
-uiers  provenant  des  rentes  des  bois  taillis  Se 
de  haute  futaie  ;  il  auroic  été  répondu  que 
ceux  qui  vérifieront  titre,  oupolfeifion  de  leur 
droit  de  dîme  ,  foient  maintenus  en  la  l'onif- 
fance  d'icelui  ;  &  combien  que  ladite  Décla- 
ration ait  été  vérifiée  au  Parlement  de  Nor- 
mandie &  enrégiftrée  au  Siège  Prcfidial  des  eaux 
&  forêts  de  la  Table  de  Marbre  de  Rouen  , 
fans  aucune  modification  ,  &  que  ladite  pof- 
feliion  foit  notoire  en  plulieurs  bénéfices,  où 
les  titres  font  perdus ,  &  même  que  d'autres 
puilfent  en  produire  ^  fi  ell  que  lefdits  Ec- 
cléfiaiHques  n'ont  pu  obtenir  la  main  levée  ;  il 
vous  plaira  donc  ordonner  que  lefdits  Béné- 
, liciers  foient  mamtenus  en  la  pofit;ilîon&:  jouif- 
fance  d'iceUu  droit ,  comme  ils  ont  fait  pat  le 
patTé  ,  avec  main  levée  entière  de  ce  qui  leur 
a  été  retranché  &c  remplacement  de  ce  qui  a 
été  &c  ell  dû  du  paifé  ,  déclarant  à  cet  eftec 
que  la  pofTelfion  ,  bien  vérifiée ,  fuffit  pour  titre 
valable ,  à  ceux ,  à  qui  les  malheurs  des  troubles 
derniers  les  ont  fait  perdre. 

//  a  été  fatisfait  par  la  réponfe  à  l'article 
foixante  &  quatorzième  du  pénultième  cahier  & 
par  celle  de  l'article  huitième  du  premier  j  à  quoi 
Sa  Majejié  veut  que  les  Officiers  aient  à  fe  con- 
former ^  &  que  lefdits  EccléfiafliqueSj  à  qui  le- 
dit  droit  appartient  j  en  jouijjent  fans  aucune 
difficulté. 

XXVI. 

Sur  la  remontrance  faite  en  l'an  iGoG  que 
pUifieurs  Eglifes  de  ce  Royaume  dotées  par 
vos  Prédécelfeurs  de  quelque  quantité  de  fel , 
&  qui  auroient  toujours  joui  de  ce  droit ,  y 
éroient  troublées  par  les  Fermiers  &c  Commif- 
faires  députés  par  Votre  Majeilé,  qui  vou- 
loient  retrancher  &c  réduire  lefdits  droits  en  ar- 
gent J  &  évaluer  le  fei  à  un  fort  bas  &  vil  prix , 
au  lieu  de  fel  en  efpece  :  auroit  été  répondu 
par  Votre  Majefté  qu'elle  ne  pouvoit  lors  ré- 
voquer un  règlement  général  j  &c  parce  que 
le  contrat  étant  expiré,  icelui  règlement  ce/Te, 
&  que  l'intention  de  Vorre  Majefté  n'efi;  de 
priver  lefdites  Eglifes  de  leurs  fondations,  bc 
que  cette  plainte  n'eft  faite  que  pour  quelques 
Eglifes,  les  autres  en  jouilfant  librement  ^  feta 
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à  votre  bon  plaifir  ,  en  révoquant  ledit  règle- 
ment, ordonner  que  ledit  fcl  leur  fera  payé  en 
efpece  ,  félon  l'ancienne  dilliriburion  &  fui- 
vaut  les  fondations ,  &:  afin  qu'elles  puiflent 
continuer  les  fervices  &  prières  qui  s'y  font 
journellement  pour  votre  profpérité. 

S  a  Majeflé  ne  peut  rien  changer  en  la  réponfé^ 
contenue  en  l'article  IV  &  IX  du  pénultième 
cahier^  &  XIV  du  dernier. 

XXVII. 

Plufieurs  Archevêques  &  Evcques ,  Chapi- 
tres, Abbayes  &  Monafteres,  ont  afloclé  les 
Rois  vos  prédécelfeurs ,  en  leurs  Terres  ,  Sei^ 
gneuries  adroits  de  Juftice,  pour  avoir  une 
plusalfurée  proteétionde  Leurs  Majeftés  ,  mais 
à  certaines  conditions  qui  ne  leur  ont  été  ob- 
fervées;  car,  contre  l'exprelfe  convention  ,  la 
part  de  Votre  Majeilé  a  été  aliénée  avec  le 
refte  du  Domaine ,  au  grand  défavantage  des 
Eccléfiafiiques  j  lefquels ,  au  lieu  de  Vorre  Ma- 
jeilé, ont  en  pariage  des  Seigneurs  peu  affec- 
tionnés, &:  bien  fouvent  ennemis  de  l'Egfife; 
&  d'ailleurs,  combien  que  par  ladite  allbcia- 
tion  &  pariage ,  il  foit  dit  qu'il  fera  pourvu  aux 
charges  &  omces  par  commun  avis ,  ou  qu'ils 
feront  exercés  alternativement  j  toutefois,  par 
le  moyen  du  parti  génétal ,  fait  pour  les  Offi- 
ciers ,  il  y  eft  pourvu  fans  leur  confentement. 

A  cette  caufe  ,  plaife  à  Votre  Majefté  or- 
donner, que  les  conventions  contenues  èfdits 
Attes  d'alfociation  ,  feront  gardées  &  obfer- 
vées  en  cas  de  vente  &  engagement;  que  lef- 
dits Eccléliaftiques  ierorit  prétérés  à  retenir  la 
part  de  Votte  Majefté  ,  &  reçus  à  rembourfer 
les  acquéreurs  du  prix  de  leur  acquifition , 
frais  &  loyaux  coûts  ,  &  réunir  ladite  part 
au  domaine  de  leur  Eglife ,  avec  facuhé  de  ra- 
chat perpétuel  au  domaine  de  Votre  Majefté  J 
&  qu'il  ne  fera  pourvu  aux  offices  qu'eux  ap- 
p>ellés  ,  ou  qu'il  fera  loiiibie  d'y  pourvoir  alter- 
nativement, pour  la  coiifervationde  leurjuftice 
&  autres  droits. 

Sa  Majcfié  né  peut  changer  ce  qui  a  été  fait 
du  pa[fé ;  mais  pour  l'avenir  veut  &  ordonne  Sa 
Majejlé  que  les  conditions  de  pariage  Joient  gar~ 
dces  ,  &  fuivant  icelles^  qu'il  foit  pourvu  aux 
offices  par  avis  commun  ^  ou  alternativement  ;  & 
qu  es  lieux  où  les  dernières  proviftons  durorît  été 
faites  par  le  feu  Roi  ^  le  droit  de  nommer  j  là 
première  vacation  advenant  j  appartienne  aux 
Eccléfiajliques  j  £■  s'il  y  a  établi  des  O  fficiers 
fUper numéraires  y  qu'ils  demeurent  fupprhnés par 
mort. 

Veut  pareillement  jfi  en  la  vente  du  Domaine  ^ 
quelques  Terres  &  Seigneuries  de  ladite  qualité 
ont  été  aliénées  par  lefdits  Eccléfiafiiques  j  y 
ayant  part  avec  Sa  Majejlé  j  ils  puiffient  les  re- 
tirer des  maijis  des  acquéreurs  en  leur  rendant  le 
prix ,  frais  &  loyaux  coûts ,  toutes  &  quantes 
fois  que  bon  leur  femblera  j  pourvu  que  ce  foit 
pour  les  réunir  au  Domaine  de  l'Eglife  &  non. 
autrement. 

xxvin. 

Que  fi  en  tout  ce  que  delfus,  il  y  a  cliofâ 
aucune  ou  Votre  Majefté  puiife  faire  quelque' 
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difficulté  (  ce  q.ue  ladite  afTemblce  du  Clergé 
ne  peut  prcfumet  )  n'ayant  rien  devant  les  yeux 
que  l'honneur  de  Dieu  &  de  fon  Eglife  ,  la 
fplendeur  &  dignité  de  ce  Royaume  &  la 
manutention  de  votre  autorité  royale  qu'elle 
juge  inféparable  j 

Votre  Majefté  en  ce  cas  aura,  s'il  lui  plaît, 
agrc3,ble  d.e  commander  à  fon  Confeil  d'en 
jconununiquei'  avec  les  Prélats  qui  feront  à  ce 
députés  par  ladite  Affeniblée  ,  laquelle  n'at- 
tend plus  que  cette  réfolution  de  Votre  Ma- 
jefté pour  fe  féparer  ,  afin  de  lui  repréfenter 
elle-même ,  fi  befoin  eft ,  &c  les  caufes  &  la 
nécellltc  de  chacun  des  articles  &  de  fatisfaire 
à  votre  contentement  à  cous  les  doutes  qui 
pourront  s'y  mouvoir. 

Sa  Majejlé  a  pour  agréahU  d'ouir  Icfdits  Dé- 
putés;) quand  11$  fe  préfaicçront. 

XXIX. 

Et  afin  que  ce  qu'il  aura  plu  à  Votre  Ma- 
jefté d'en  ordonner,  enfemble  ce  que  les  Rois, 
vos  Prcdccefleurs ,  ont  déjà  par  diverfes  fois 
accorde  aux  fupp.licacions&  remontrances  très- 
humbles  dudit  Clergé  ,  tant  pour  raifon  de  ce 
que  delfus ,  &c  ce  qui  en  dépend ,  que  pour  les  au- 
tres libertés ,  dignités ,  immunités ,  prérogatives 
&:  privilèges  des  Egiifes  &  Perfonnes  Ecclc- 
lîaftiques  de  ce  Royaume  ,  ès  chofes  fpiri- 
tuelles,  pu  temporelles  \  foit  à  l'avenir  mieux 
&  plus  uniformément  entretenu  &  obfervé 
tant  par  lefdits  Eccléfiaftiques ,  que  par  vofdits 
Officiers,  &  généralement  par  tous  vos  Su- 
jets ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient  i  il  plaira  à  Votre  Majefté  ,  comme  elle 
ne  lefufe  à  aucunes  Communautés  de  fon 
Royaume  la  confirmation  &c  renouvellement 
de  leurs  privilèges,  d'ordonner  que  le  tout 
foit  rédige  &  remis  en  une  feule  Déclaration, 
portant  adreffe  par  votre  commandement  ex- 
près à  toutes  vos  Cours  Souveraines  ,  d'icelles 
vérifier  &  enrégiftrer  en  leurs  Grefiès  ,  pour, 
en  cas  de  différends  mus  ,  devant  elles  ,  juger 
confoimcmenc  à  icelle ,  ou  que ,  à  faute  de  la 
vérifier  Se  regiftrer  dans  trois  mois  après  la  pré- 
fentation  qui  en  fera  faite  ,  fans  aucune  reftric- 
tipn  ,  modification  ,  ni  modération  contraires , 
la  connoilfance  des  chofes  y  mentionnées ,  leur 
fera  &  demeurera  interdite  ;  &  d'icelle  ren- 
voyée en  la  plus  prochaine  Cour  ,  qui  aura  tait 
ladite  vérificatiofi. 

Et  tous  lefdiis  Evcques  retournant  en  leurs 
Diocefes  avec  les  favorables  &  religieufes  ré- 
ponfes  qu'ils  efperentdela  piété  ,  de  la  juftice 
&  prudence  de  Votre  Majefté  ,  &  y  publiant  le 
zele  &  affecTiion  qu'elle  témoignera  avoir  au 
rctablilfement  de  tout  ce  qui  eft  de  l'honneur 
&  fervice  de  Dieu  ,  de  l'ordre  &  dignité  de 
fon  Eglife  ,  &  de  la  proteélion  de  fes  Mi- 
niftres ,  renouvelleront  fans  ceife  leurs  exhor- 
tations publiques  &  fecreres  à  leurs  Confrères 
&  à  leurs  Peuples  ,  pour  les  contenir  dans  le 
devoir  inviolable  de  l'obéilfance  &  de  la  fidé- 
lité qu'ils  doivent  à  Votre  Majefté  ;  afin  que, 
fe  promettant  ,  fous  fon  règne  bienheureux 
les  bénédiûions  fpititueUes&:  temporelles  tout 
enfemble  ,  ils  ne  cefient  jamais  de  préfenter  à 
Pieu  leurs  facrifices  &  leurs  vccux  pour  la  prof- 
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périté ,  l'accroiirement  &  la  gloire  de  fa  pet- 
fonne  &  de  fon  état. 

Et  plus  bas  eft  écrie  : 
Par  Ordonnance  de  Meffeigneurs  les  Car- 
dinaux ,  Prélats  &:  autres  Dépurés  de  rAffem- 

Signé  j  PE  LA  Roche,  Secrétaire  d'icelle. 

Sa  Majejîé  trouve  bon  que  toutes  les  Ordon-' 
nances  j  enfemble  les  réponfes  faites  à  leurs  ca- 
hiers j  lefqucls  doivent  fcrvïr  de  loi  &  Or- 
donnance pour  conferver  ce  qui  appartient  â  l'Or- 
dre Eccléfîajlique  ,  foient  rédigées  en  un  volume 
puis  préfentees  aux  Parlements ^  chacun  en  leur 
rcffort  3  pour  y  être  regifirées  &  y  avoir  recours 
avec  plus  de  facilité  _y  quand  befoin  fera. 

Fait  &c  jiaffé  à  Paris  ,  au  Confeil  du  Roi , 
Sa  Majeftc  &  La  Reine  fa  mere,  y  étant,  le 
,15  Septembre  16^10. 

Signé ,  deLomÉnie. 

N°  II. 

Sommaire  des  états  finaux  des  comptes 
rendus  &  clos  en  la  préfente  AffembLée. 

Du  compte  des  Décimes  ordinaires  de  l'année 
1607  J  &  rejles  de  l'an  1606. 

Somme  totale  de  la  dépenfe  de  ce  compte, 
douze  cents  quarante  mille  trois  cents  crois 

livres  quinze  fols  cinq  deniers ,  ci  

 1140505  1.  15  f.  5  d. 

Et  la  recette  monte  à  quinze  cents  vingt- 
trois  mille  quarante-deux  livres  onze  fols  trois 
deniers,  ci  1513041  1.  1 1  f.  3  d. 

Partant  devroit  le  Comptable  deux  cents 
quatre-vingt-deux  mille  fept  cents  trente-huit 
liv.  cinq  fols  dix  deniers ,  ci  1827581.5  f.iod. 

Mais  lui  eft  tenu  en  fouffrance  aux  trois 
Chapitres  des  deniers  rendus,  &  non  reçus, 
la  fomme  de  vingt-quatre  mille  cent  trente- 
cinq  livres  cinq  fols  quatre  deniers  obole  ,  de 
laquelle  faifanc  reÛe  au  compce  prochain  qu'il 
rendra  ci .   141 3  5  1.  5  f.  4  oboles. 

Refte  que  doit  le  Comptable  la  fomme  de 
deux  cents  cinquante -fept  mille  neuf  cents 
deux  livres  dix-neuf  fols  cinq  deniers  ,  qui 
procède  du  rejec  qui  a  été  fait  foho  loi  V.  de 
la  fomme  de  trois  cents  mille  Uvres  de  la  dé- 
penfe dudit  compte ,  pour  être  employée  à  la  dé- 
penfe  du  compte  de  1605),  ci  157901 1.  19  f.  5  d. 

Du  compte  des  Décimes  ordinaires  de  Vannée 

Somme  totale  de  la  dépenfe  dupréfent  com- 
pte ,  douze  cents  foixante-dix  mille  huit  cents 
trente-fix  livres  quatorze  fols  ,  huit  deniers  , 
ci  1170S36  1.  i4f.  S  d. 

Et  la  recette  mente  à  treize  cents  quarance 
mille  neuf  cents  cinquante-une  livre  deux  fols 
dix  deniers  ,  ci  i  34095 1  1. 1  f.  10  d. 

Partant  devroit  le  Comptable  la  fomme  dç 
foixante-dix  mille  quatorze  livres  huit  fols  trois 
deniers,  ci  70014  1.  8  f.  3  d. 

Mais  lui  eft  tenu  en  fouffrance  pour  ûx  mois 
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àu  Chapitre  des  deniers  rendus,  &  non  re- 
çus ,  la  fomme  de  cinquanre-quatre  mille  fîx 
cenrs  vingr-neuf  livres  quatorze  fols  deux  de- 
niers ,  ci  54(îz9  1.  14  f.  2  d. 

De  laquelle  faifant  recette  au  prochain 
compte  ,  refte  qu  il  doit  de  clair  &  net ,  quinze 
milli;  quatre  cents  quatre-vingt-quatre  livres 
quatorze  fols  un  denier  ,  ci  x  5484  1.  i4f.  1  d. 

Du  compte  des  rejies  des  arrérages  furjîs. 

Somme  rotale  de  la  dcpenfe  de  ce  préfenc , 
compte,  cinquance-huic  mille  cinq  cents  cin- 
quante-cinq liv.  deux  fols  huit  deniets ,  ci  .  .  . 
  5  S  5  5  5  1.  2  f  S  d. 

Et  la  recette  monte  à  fix  vingt  dix  mille 
trois  cents  quarante  livres  douze  fols  cinq  de- 
niers ,  ci  !•  1 2-  f.  5  d. 

Devroit  le  Comptable  foixante-onze  mille 
fept  cents  quatre-vingt  livres  neuf  fols  dix  de- 
niers, ci  71780  1.  9  f.  lod. 

Mais  lui  eft  tenu  en  fouffrance  pour  fix  mois, 
cinquanre  mille  fix  cenrs  foixante-cinq  livres 

feize  fols  deux  deniers  obole  ,  ci  

 5  o6(î5  1.  I  (j  f.  2  ob. 

Laquelle  défalquée,  &  faifanr  par  lui  ci- 
après  recette  d'icelle ,  refte  qu'il  doit  la  fom- 
ttie  de  vingt  &  un  mille  cent  dix-huit  livres 
treize  fols  huit  deniers  obole  ,  qui  procède 
en  partie  de  la  radiation  à  lui  faite  de  la  fom- 
jne  de  onze  mille  fix  cents  vingt-deux  livres 
)4nq  fols  fix  deniers,  qui  lui  eft  rayée  audit 
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compte  fous  le  Diocef^  de  Grenoble,  ainfi  qu  il 
eft  déclaré  par  l'apoflille  mife  fur  ladite  partie, 
ci.  i  1 1 1  8  1.  I  3  f.  B  ob. 

Partant  n'a  de  clair  en  fes  mains  icelui  Comp- 
table que  la  fomme  de  neuf  mille  quatre  cents 
quatre-vingc-dix^fept  livres  cinq  fols  deux  àe- 
"'ers,  ci  54^,7  1.  5  f.  i  d. 

Du  compte  des  frais  de  VA{[emblée  de  l'annéé 
1608. 

Sonli-he  totale  de  la  dépenfe,  deux  cents 
quatre-vingt-douze  mille  deux  cents  quarante^ 
huit  liv.  neuf  fols  fix  deniers,ci  292248 

_  Et  la  recette  monte  à  deux  cents  quatre- 
vmgr-dix  mille  fix  cents  quarante-cinq  livres 
dix-neuf  fols  trois  deniers,  ci  290(^45 1. 19  f.  j  d. 

Partant  eft  dû  au  Comptable  feize  cents  deux 
liv.  dix  fols  deux  deniers ,  ci  1^02  1.  jo  f.  2  d, 

De  l'état  des  penfions  des  Minifires  convertis 
&  autres  dons  gratuits  de  ladite  Aïïemblée 
de  1C08. 

Somme  de  la  dépenfe  dudit  état ,  vingt- 
fix  mille  quatre  cents  quarante-huir  livres, 
ci   2.^448  1. 

Et  la  recette ,  Néant ,  n'ayant  été  fait  au- 
cun département ,  &  a  été  ladite  fomme  jettée 
fur  l'état  des  frais  communs  de  la  préfence  Af- 
femblée. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


PIECE 

JUS  TIFIC  ATIVE, 

Concernant  l'Affemblée  de  1612. 


N°  I. 

Article  X  FUI  du  dernier  cahier  du  Clergé  léiz. 

IjEs  Prélats  de  ce  Royaume  favent  &  recon- 
noilTenc  avec  quel  refped  &  honneur  ils  doi- 
vent recevoir  tout  ce  qui  leur  eft  commandé 
par  Votre  Majefté ,  &i  défcreronc  roujours 
volontiers  non-feulement  une  fois  en  leur  vie, 
en  confidération  de  votre  avènement  à  la  Cou- 
ronne &c  Je  leur  ferment  de  fidélité  ,  mais  en 
toutes  occafions ,  au  choix  &:  nomination  qu'il 
lui  plaita  de  faite  des  perfonnes  qu'elle  jugera 
dignes  de  tenir  des  Piébendes  dans  leurs  Egli- 
fes,  pour  les  gratifier  &  pourvoir  aux  occur- 
rences ,  s'alTurant  bien  qu'elle  ne  voudroit  fa- 
vorifer  de  fa  recommandation  que  des  per- 
fonnes  de  mérite  &  capables  de  bien  y  fer- 
vir  i  mais  ils  ne  peuvent  accorder,  ni  con- 
fentir  pour  le  bien  ,  l'honneur  &  la  liberté 
de  leurs  Eglifes  ,  que  le  refpeét  qu'ils  défi- 
rent volontairement  de  rendre  à  Votre  Ma- 
jefté  foit  réputé ,  comme  il  femble  qu'on 
veuille  maintenant  le  précendi-e  ,  un  droit ,  ou 
devoir  appartenant  à  votre  Couronne ,  jufqiies- 
U  même  qu'aucunes  de  vos  Cours  Souveraines 
ont  bien  entrepris  depuis  quelques  jours  de 
le  déclarer  tel ,  &  en  outre  condamner  indi- 
gnement lefdits  Prélats  à  payer  penfion  à  ceux 
qui  ont  obtenu  brevet  de  nomination  aux- 
dites  prcDcndes,  foit  en  vertu  de  leurdit  fer- 
ment de  fidélité,  ou  de  votre  avénenient  à  U 
Couronne,  jufqua  ce  que  lefdits  nommés  y 
foient  pourvus  i  ce  qui  ell  non-feulement  con- 
tre les  droits  &  libertés  de  l'Eglife  ,  mais  con- 
tre l'honneur  &:  liberté  de  votre  fervice  pour 
les  abus  trop  notoires  &c  honteux  qui  s'y  com- 
mettent- 

A  cette  caufe.  Votre  Majefté  aura,  s'il  lui 
plaît ,  agréable  ,  en  fe  réfervant  à  foi  cette  ref- 
pectueufe  intention  defdits  Prélats ,  de  déférer 
a  toutes  fes  faintes  volop-rés  ,  de  les  laitrei  & 
confervet ,  pour  ce  quieit  du  droit  juridique,  à 
leur  ancienne  6:  légitime  liberté ,  de  pourvoir 
aux  bénéfices  de  leur  collation  ,  fins  qu'ils 
puilTent  ctre  contramrs ,  ni  travaillés  par  vof- 


dlts  Officiers  ,  ou  par  voie  de  juftice  ,  de  con- 
férer en  vertu  defdits  prétendus  droits  de 
joyeux  avènement ,  ferment  de  fidélité  ,  ou 
autrement  :  révoquant  tous  dons  &  brevets,  qui 
pour  ce  pourroient  avoir  été  obfervés  &  ob- 
tenus ,  &c  calVant  lefdits  Arièts  confîrmatifs 
defdits  prétendus  droits  ,  avec  défenfes  ,  tant 
à  votre  Grand-Confeil ,  que  autres  Cours  Sou- 
verames  &c  Juges  ordmaires,  d'y  avoir  à  l'ave- 
nir aucun  égard  ,  &c  moins  de  recevoir  en  vertu 
d'iceux  droits  ,  ou  brevets ,  aucune  aélion  con- 
tre lefdits  Prélats,  ou  contre  leurs  pourvus, 
foit  pour  prétendus  refus  de  provifions  ,  com- 
plaintes ,  polTelfion ,  ou  autre  prétexte  quel- 
conque. 

Les  Prélats  j  Chapitres  ù  autres  Eccléfiafti- 
i^uesj  qui  ont  droit  de  conférer  lefdites  Prébendes  , 
ne  doivent  tenir  à  charge  fi  les  Rois  à  leur  avè- 
nement à  la  Couronne,  nomment  à  une  Prébende 
perfonne  capable  &  de  vie  &  mœurs  qui  [oient  fans 
reproche  j  mais  plutôt  fe  conformer  à  l'obferva- 
tion  &  ufage  auxquels  leurs  Prédécejfeurs  fe  font 
Joumis  j  non  par  contrainte  j  mais  volontaire- 
ment j  &  pour  rendre  quelque  témoignage  de  gra- 
titude &  dévotion  envers  les  Rois  j  de  la  bien- 
veillance &  faveur  defquels  Us  reçoivent  plufieurs 
autres  grâces  &  bienfaits  j  attendu  même  que  Sa 
Majejlé  a  autant  de  foin  &  défir  de  les  conferver 
en  leurs  francbifes  &  privilèges  ^  &  d'ufer  de  pa- 
reilles &  plus  grandes  gratifications  envers  eux^ 
que  fes  Prédécejjeurs  :  accorde  toute-fois  j  ayant 
égard  à  leurs  remontrances ,  que  les  nommés  ès 
Prébendes  ès  Eglifes  Collégiales  qui  n'ont  encore 
été  pourvus  &  reçus  J  ne  puijfent  précendre  aucun 
droit  en  vertu  défditcs  nominations  ,  (&  que  non- 
obfiant  icelles  J  il  foit  loifible  aux  Collateurs  or- 
dinaires d'y  pourvoir. 

Article  XX  du  dernier  cahier. 

Les  Rois  ,  vos  Prédéceffeurs  ,  &  fpécîale- 
mencle  IreuRoi,  votre  Pere,  de  glorieiife  mé- 
moire,  avoient  accordé,  tant  pour  l'honneur 
de  Dieu  &  en  faveur  du  domaine  facré  de 
rE-:;lire,  que  pour  le  bien  pro.'ie  de  votre  fer- 
vice bi.  de  votre  Etat^  que  led.t  domaine  aliéné 
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Teroir  rachetahle  dîn  ant  cinq  ans  \  nc.inmoins 
vos  Cours  Souveraines  onr  apporte  dîvcrfes 
jnodéracions  &  longueurs  à  la  vérification  du 
dernier  £dit  de  faculté  dudit  terrait,  &  d'ail- 
leurs la  pauvreté  de  la  plupart  des  Bénéficier? 
eft  telle ,  que  cette  puilfance  demeure  &  de- 
meurera inutile  à  l'Eglife  &  à  Votre  Majefté, 
s'il  n'eft  loiiible  auxdits  Béncficiers  de  s'aider 
à  cet  eiî'er  des  deniers  d'auttui  :  c'eft  pourquoi , 
Sire  ,  Votre  Majefté  ell  très-humblement  fup- 
pliée  ,  en  ajoutant  audit  Edit  &  icelui  renou- 
vellant  &  amplifiant  pour  toutes  aliénations , 
&  même  pour  celles  dont  fe  feroient  depuis 
palfées  des  reventes  par  décret,  d'otdonner  que 
s'il  fe  trouve  aucuns  dans  le  temps  ,  qui  veuil- 
lent prêter  les  deniers  nécelTaires  au  retrait  de 
quelque  portion  dudit  domaine  aliéné  ,  il  foit 
loilible  en  ce  cas  de  leur  en  affeéler  pour  leur 
rembourfement  la  jouilfance  jufqu'à  feize  an- 
nées ,  après  la  mort  du  Bénéficier  lors  vivant , 
ou  moins ,  fi  faite  fe  peut ,  ou  même  leur 
engaget  la  jouilfance  continuelle  jufqu'au  rem- 
bourfement entiet  de  ieurfdits  deniers,  pour- 
vu qu'ils  fe  foumettent  i^c  s'obligent  de  le 
recevoir  à  perpétuité  fans  aucuns  dommages, 
ni  intérêts ,  &  que  les  anciens  Acquéreurs  y 
demeureront  préférés  ;  &  qu'à  faute  de  trou- 
ver ce  que  delfus  dans  ledit  temps ,  ou  pour 
ce  qui  en  défaudta  ,  fbit  loifible  en  l'année 
lorsluivante,  d'expofer  en  vente  ledit  domaine 
demeuré  aliéné  ,  pour  en  retirer  du  plus  of- 
frant le  fupplément  qui  pourta  s'en  trouver  au 
profit  de  l'Eglife. 


SaMajeJlé  dcfirelaréunioii  de  ces  biens  aliè- 
nes pour  accroître  d'autant  le  revenu  de  l'E^lifc  ; 
mais  veut  d  ordonne  j  pour  ne  tenir  les  Acqué- 
reurs en  perpétuelle  incertitude  ,  que  le  temps  de 
faire  ledit  retrait  foit  fini  &  terminé,  fans  ef- 
pérance  d'autre  plus  grand  délai,  dedansdeux  ans, 
à  compter  du  jour  que  la  vérification  fera  faite 
en  fes  Parlements  des  expéditions  fur  cet  arti- 
ticle  ,  d  qu'après  ledit  temps  ,  le  droit  &  pof- 
fejfwn  des  Acquéreurs  demeure  confirmé  à  per- 
pétuité,  fans  qu'ils  y  foient  plus  inquiétés  , 
fi  ce  n'efi  par  les  moyens  ordinaires  fondés  en 
droits  £■  en  juflice  ;  &  parce  que  la  plupart  des 
Bénéficiers  n'ont  moyen  de  retirer  lefdits  tiens 
aliénés  du  revenu  de  leurs  Bénéfices ,  veut  que 
toutes  perfonnes  foient  reçues  à  les  enchérir  ,d  à 
cet  effet  publication  être  faite,  à  jour  afflgné,  pour 
recevoir  les  enchères pardevant  CommiJJ'aires  qui 
à  ce  feront  députés  ,  lefquels  en  feront  la  déli- 
vrance à  celui  qui  fera  la  condition  de  l'Eglife 
meilleure  ;  fur  le  prix  iefquels  biens  ainfi  déli- 
vrés ,  les  premiers  Acquéreurs  feront  préalable- 
ment, &  avant  que  pouvoir  être  dépoffédés ,  payés 
&  rembourfés  du  prix  de  leur  acquifition  ,  frais 
&  impenfes  utiles  &  néccjfaires,  faites  pour  la 
confeniaiion  &  accroijfement  defdits  biens ,  (f 
le  furplus  employé  en-autres  terres  &  héritages,  au 
profit  de  l'Eglife  à  qui  lefdits  biens  rendus  fou- 
laient appartenir. 

Permet  en  outre  aux  Titulaires  des  Bénéfices , 
du  revenu  defquels  lefdites  terres  &  pojfejfions 
ont  été  écUpfées ,  de  laiffer  lefdites  terres  aux 
acquéreurs  ,  pour  en  jouir  feiie  ,  dix-huit  ,  ou 
vingt ^  ans  au  plus  ,  à  la  charge  que  ledit  temps 
paffé ,  elles  retourneront  &  feront  réunies  à  l'E- 
glife à  perpétuité  ;  comme  encore  fi  les  po[fef 
feurs  font  difficulté  d'accepter  ladite  condition  , 


d'y  pouvoir  admettre  à  leurs  refus  tous  autres  qui 
fe  préfenteront ,  en  rembourfant  lefdits  acqué- 
reurs comme  dejfus  ,  pourvu  que  le  tout  foie  fait 
pendant  ledit  temps  de  deux  ans. 

Article  XXII  du  dernier  cahier. 

L'éreaion  en  titre  d'ofSees  héréditaires  des 
t^reillers  des  inlmuations  en  chacun  Diocefe 
a  apporte  beaucoup  de  charge  &  incommodird 
au  Cierge,  &  continue  déplus  en  plus,  lef- 
dits Grefters  faifant  eux-mêmes  les  taxes  Si 
ne  fe  confotmant  aux  règlements  des  autres 
OHiciers  ordinaires ,  n'y  voulant  répondre  de- 
vant eux  ,  fous  prétexte  de  quelques  évocations, 
quils  difent  avoir  obrenues  :  pour  y  obvier, 
plaife  à  Votre  Majefté  petmettre  aux  Diocefes 
de  rembourfer  lefdits  Gteffiets  de  la  finance  par 
eux  payée,  &  qui  eft  aétuellement  entrée  dans 
vos  coftres,  fans  aucune  fraude,  ni  déguifement , 
empruntant  même,  fi  befoin  eft,  les  deniers 
a  cette  fin,  &  y  obligeant  lefdits  offices,  non- 
obftant  tous  Edits  &  Arrêts  conttaires  ;  &  ce- 
pendant jufqu'à  ce  que  le  rembourfement  foit 
exécuté  ,  qu'ils  répondront  devant  les  Juges  or- 
dinaires ,  &  garderont  les  règlements  par  eujt 
faits;  nonobftant  lefdites  ptétendues  évocations, 
qu'il  plaira  à  Votre  jSlajeflé  révoquer  &  an- 
nuUer. 

Les  Edits  &  Déclarai 


-ations  qui  contiennent 
l'érection  defdits  Greffiers  en  titre  d'office  depuis 
mis  en  hérédité  ,  enfemhle  des  droits  qui  leur  om 
été  attribués  ,  vous  y  fera  pourvu. 

Nouveaux  articles. 


Les  grandes  charges  extraordinaires,  qui  font 
fur  les  Bénéfices  ,  diminuenr  tellement  leur  re- 
venu, qu'il  eft  mal-aifé  aux  Bénéficiers  de  s'en- 
tretenir avec  la  décence  requife  à  leurs  charges, 
ayant  en  toutes  occafions  ledit  Clergé  repré-> 
fente  à  Votte  Majefté  le  grand  inrérèt  qu'ap- 
portoient  les  penfions  que  Votte  Majefté  met 
fut  les  Bénéfices  de  fi  nomination  ,  &  prin- 
cipalement fur  les  Evêchés.  A  quoi  elle  a  tou- 
jouis  témoigné  ,  par  la  réponfe  des  précédents 
cahiers  ,  fon  intention  être  pour  n'accorder  au- 
cunes penfions ,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  & 
importante  conlidèration  ,  notamment  fur  les 
Archevêchés  &  Evêchés,  fi  ce  n'eft  que  le 
défunt  Roi  de  très-heureufe  mémoire  en  l'an- 
née x&o^  ,  en  nommant  en  l'Evêcliè  d'Apt  en 
Provence  Meftire  Jean  Perlilfus  à  la  charge  de 
huit  cents  écus  de  penfion  en  faveut  de  M. 
Louis  de  Fortiaux,  fils  du  feufieur  deTillet, 
lequel  en  auroit  joui  jufqu'en  l'année  i^ii 
qu'il  feroit  décédé ,  &  par  ce  moyen  ladite 
penfion  demeure  éreinte  fuivant  les  conftitu- 
tions  canoniques ,  Se  vos  Ordonnances  ne  peu- 
vent être  transférées  ,  ni  perfignées  ;  néanmoins 
VotreMajeftéapar  furprife,  par  fon  brever,  du 
mois  de  Janvier  de  l'année  dernière  ,  conrinuè 
ladire  penfion  de  huit  cenrs  écus  en  faveur  du 
fécond  fils  dudit  fiéur  de  TiUet ,  qui  en  fait 
demande  audit  fieut  Evêque  d'Apt ,  le  vou- 
lant contraindre  à  la  continuation  de  ladite  pen- 
fion ,  à  fon  grand  préjudice  &  de  tous  les  Bé- 
néficiers du  Royaume,  qui  par  ce  moyen  de- 
meuteroient  chargés  à  perpétuité  de  ladite  pen- 
fion &  particulièrement  ledit  Evêché  d'ApC 
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qui  eft  des  plus  petits  de  ce  Royaume.  Plaife 
à  Votre  Majefté  révoquer  les  brevets  de  con- 
tinuation de  penfion  de  liuit  cents  écus  en  la- 
veur du  fécond  fils  dudit  fieur  de  Tillet ,  & 
que  ledit  Evcque  d'Afit  en  demeure  déchar- 
gé ores  &  à  l'avenir  ,  l'ans  qu'on  lui  en  puif- 
fe  faire  demande  ,  avec  défenfes  à  tous  Ju- 
ges d'avoir  égard  audit  bteveti  &  qu'à  l'ave- 
nir il  ne  fera  plus  accordé  aucune  continua- 
tion de  penfion  ,  pour  quelque  prétexte  &  pei- 
fonne  que  ce  foit ,  lel'quelles  Votre  Majefté 
déclarera  nulles  ,  fans  qu'ils  en  puilfent  faire  inf- 
tance,  ni  demande,  défendant  à  tous  Juges 
d'y  avoir  aucun  égard. 

Puifquc  celui  ,  au  nom  duquel  la  penfion  avait 
été  criée ,  eji  décède  ,  Sa  Majefté  veut  qu'elle 
demeure  éteinte,  au  proftl  du  Titulaire  ,fans  avoir 
égard  à  la  fubrcgation  faite  après  le  décès  d'icc- 
lui,  en  faveur  d'un  autre ,  qu'elle  a  révoquée  en  con- 
fidération  même  du  petit  revenu  dudit  Evêché ,  qui 
peut  à  grand'peine  fujfre  pour  l' cntretenement  de 
VEvêque. 

Par  tous  les  contrats  qui  ont  été  faits  par 
Votte  Majellé  audit  Cletgé  ,  fur  la  continiurion 
de  la  fubvention  des  décmies ,  les  Bénéficiers 
ont  été  déchargés,  pout  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  de  bailler  par  déclaration  ,  leurs  domaines 
&  biens,  ni  conttaints  de  tepréfenter  leurs 
titres  pour  bonnes  &  grandes  confidérations , 
dont  ils  ont  toujours  joui  ,  fans  que  leur  ait  été 
mis  en  doute  ,  fi  ce  n'eft  depuis  quelques  an- 
nées, que  quelques-uns  de  vos  Officiers  auroient 
tâché  de  les  troubler ,  fous  prétexte  de  la  con- 
feftion  du  papier  terrier  de  Votre  Majefté  , 
qui  auroit  été  caufe  que  pat  la  réponfe  du  dét- 
eler cahier  dudit  Clergé  ,  il  auroit  été  advifé 
qu'il  feroit  député  Comnulfaires  de  Vorre  Ma- 
jefté avec  auttes  ,  qui  feroient  députes  du  Cler- 
gé  .pour  y  faire  quelque  bon  règlement ,  par  le 
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moyen  duquel  les  droits  de  Votre  Majefté  fe- 
roient; confervés  ,  fans  que  les  Eccléfiaftiques 
en  reçoivent  aucune  notable  perte ,  ou  dom- 
mage ,  &  -cependant  auroit  été  fait  main  levée 
des  laifies  qui  pourroient  avoir  été  faites  fur 
le  revenu  de  leurs  bénéfices;  fi  eft-ce  que  non- 
obftant  lefdites  déclarations,  vérifiées  oùbefoin 
a  érc  ,  M.  Antoine  Brillard,  Fermier  de  l'an- 
cien domaine  de  Navarre,  auroit  obtenu  Ar- 
rêt en  votre  Confeil  à  l'enconrre  du  Doyen 
&  Chapitre  de  l'Egllfe  d'Angers ,  par  lequel , 
fans  avoir  égard  auxdites  Déclarations  ,  il  au- 
roit «té  ordonné  que  ledit  Chapitre  bailleroic 
par  Déclaration  fes  biens  &  domaines ,  &  à  cette 
fin  exhiberoit  fes  titres ,  &  auroit  condamné 
ledit  Chapitre  aux  dépens  qu'il  auroit  fait  ta- 
xer à  6;  3  livres  s  en  vertu  duquel  Arrêt  il 
auroit  fait  faifie  de  la  terre  de  Merque  apparte- 
nant audit  Chapitre  ,  dont  ils  ont  fouiiert  de 
frais  plus  de  dix  mille  livres  ,  encore  que  ladite 
tetre  ne  foit  de  valeur  de  quatre-vingts  écus  de 
ferme.  A  cette  caufe,  il  plaira  à  Votre  Ma- 
jefté ,  calfer  ledit  Arrcr  ,  &  ordonner  que  la- 
dite fomme  de  655  livres  &  aucuns  frais  fe- 
ront rendus  par  ledit  Brillard  audir  Chapitre, 
&  que,  contormcment  à  vos  Déclarations, 
vérifiées  où  befoin  a  été  ,  main  levée  fera  bail- 
lée audit  Chapitre  des  faifies  faites  fur  ladite 
terre. 

Sa  Majefté  veut  que  la  furfc'ance  accordit 
par  provijiùn  aux  Eccléjtaftiques-,  par  la  réponfe 
du  dernier  cahier  j  foit fuivie  j  &  conformément  à 
icclUj  que  l'exécution  de  CArrct  du  Confeil^  donné 
contre  les  Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  de 
l'Eglifc  Cathédrale  d'Angers  ^foit  furffe  jufquà 
ce  que  les  Parties  ouïes j  autrement  en  ait  été  or- 
donné. 

Fait  à  Fontainebleau,  le  1 1  Juin  161 1. 

LOUIS. 
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Concernant  les  délibérations  de  la  Chambre  Eccléfiafti- 
que  aux  Etats  de  Paris,  en  1614-1615-. 


N»  I. 

Ârrét  du  Cgn/eil^  par  lequel  il  efl  dit 
que  les  Députés  du  Bailliage  de  Saint- 
Pierre-le-Moutier  &  de  Ncvers  feront 
reçus  par  provifion. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  dEtat. 

Suit  la  Requête  préfenrée  au  Roi,  en  fon 
Çonfeil  par  le  fieur  Duc  de  Nevers ,  Pair  de 
f  rance ,  à  ce  qu'attendu  ,  qu'encre  les  droits 
dudit  Duché  de  Nivernois  &  Donzioft ,  Siège 
4le  Pairie  ,  il  a  privilège  de  taire  convoquer  les 
irois  Etats  defdits  pays  par  fes  Officiers  ,  pour 
affilier  à  rAiïembiée  -  Générale  des  crois  Or- 
4res  de  ce  Royaume,  lorfque  SaMajellé  en  or- 
donne la  convocation  j  il  plût  ordonner  au  Roi 
<]ue  Maître  Jean  Geneftre ,  Archidiacre  de 
l'Eglife  de  Nevers ,  &  l'un  des  Députes  du 
Bailliage  de  Nivernois  ,  comparoîtra  d  l'Alfem- 
blée  defdits  Etats-Généraux,  fous  ledit  Bailliage 
de  Nivernois  ,  gouvernement  d'Orléans  :  du- 
quel ledit  Bailliage  dépend  pour  le  regard  de 
la  tenue  des  fufdits  Etats  feulement.  Autre 
requête  des  Officiers  du  Roi  au  Bailliage  & 
Siège  Préfidial  de  Saint-Pierre-Ie-Moutier ,  afin 
que  les  Députes  du  Clergé  de  Nivernois  aient 
à  fe  joindre  ,  &  comparoir  auxdics  Etats-Gé- 
néraux ,  avec  les  Députés  dudit  Bailliage  & 
Siège  Préfidial  de  Saint-Pierre-le-Moutier  ,  & 
jion  avec  les  Députés  de  la  Pairie  &  Duché 
de  Nivernois ,  comme  étant  ce  droit  du  tout 
Royal,  &  les  Eccléfiaftiques  de  la  Jurifdidion 
Royale,  &  en  la  protection  du  Roi,  &  non 
d'autre  :  vu  les  mémoires  &  pièces  repréfen- 
tées  refpeétivement  par  les  Parties  \ 

Le  Roi  en  fon  Confeil,  a  ordonné  &:  or- 
donne que  des  deux  Députés  du  Clergé  de  Ni- 
vernois ,  l'un  fe  trouvera  à  l'AfTemblée  des 
fwfdits  Etats-Généraux,  fous  ledit  Bailliage  de 
Sainc-Pierre-le-Moutier  ,  l'autre  fous  celui  de 
JVevers ,  le  tout  par  provifion.  Fait  au  Con- 
,feil  d'Etat  du  Roi ,  tenu  à  Paris ,  le  vingc-cïn- 
.qviiepie  j^qr  d'Oétobre  mil  lix  cenr  quatorze. 


N°  II. 

Jugement  du  différend,  d'entre  le  Dé- 
puté de  la.  Sénéchauffée  de  Tourainc 
&  le  Député  de  Saint  Martin  de  Tours. 

Su  R  le  différend  mu  entre  Maître  Jean  Cha- 
tard ,  Prêtre  &  Chanoine  de  l'Eglife  Collé- 
giale de  Saint-Mactin  de  Tours  ,  foi-difant 
Député  des  Ciranoines  &  Chapitres  dudit  Saint- 
Martin  ,  pout  être  &  affilier  efdirs  Erats  Sa 
Chambres  ;  demandant  &  fuppliant  aux  fins 
d'y  être  reçu ,  &  à  y  aihfter  &  opmet  comme 
les  autres  Députés  des  Bailliages  ,  &  Séné- 
chinirées  du  Royaume ,  d'une  part  ;  &  Mef- 
fire  Amanion  le  Houx ,  Prêtre  ,  Chanrre  ,  Pré- 
bendéde  l'Eglife  Métropolitaine  dudit  Tours, 
Député  du  Clergé  pour  le  Bailliage  de  Tou- 
raine  ,  défendeur  &  oppofant  à  ladite  requête 
&  réception ,  d'autre. 

Vu  l'imprimé  des  Etats  de  Tours  &  de  ceux 
de  Blois  en  l'an  i  j  &  i  j  8  S  ;  condufion  faite 
aux  derniers  Etats  de  Blois  ,  du  4  Oélobre  ; 
procès-verbal  du  Bailli  de  Touraiue ,  du  14 
Juiller  1614  :  autre  de  Mgr.  François  de  la 
Guefle,  Archevêque  de  Tours,  du  même  jour; 
Exrraitdu  Procès-verbal  de  l'Airemblée-Gcné- 
rale  du  Clergé  ,  du  <>  &  8  Novembre  1595  , 
ligné ,  Charron  \  Procès-verbal  de  i'Atremblée- 
Générale  du  Clergé ,  renue  à  Paris  en  l'an  i  J  tfy  j 
département  des  deniers  fut  l'Eghfe  Saint-Mar- 
tin  ,  du  z  I  Août  1 59iî  ,  ftgné  par  le  Chapitte  L. 
Giraud  ;  Ecrits  concernant  l'antiquité  &  dignité 
de  l'Eglife  Saint- Martin  de  Tours ,  en  Fran- 
çois &  en  Larin  i  Vilitation  de  Chabelais  ,  de 
l'an  1599,  figné ,  A.  Pic  ;  autre  de  Saint-Cofme 
1 5  (58  ,  (igné  ,  Merrot  ;  encore  autte  Vilitation 
de  Liaife  ,  en  l'an  1515,  &  commiffion  du 
I  z  Juillet  1  rîi  o  ,  pour  Saint-Atcy  de  A.  Tano 
en  Limoufin  j  Département  de  la  taxe  de  Mef- 
fire  Michel  Bonamour  ,  Député  aux  Etats  de 
Blois ,  pour  ceux  de  Saint-Martin  ,  figné  ,  Bou- 
rru ;  Extrair  de  commiflion  du  Roi,  du  8  Jan- 
vier X  5S9  ;  Taxe  dudit  Bonamour  ,  du  19  Jan- 
vier 1589^  Conchifions  capitulaites  de  Saint- 
Martin  du  1 2  ■  Juillet ,  2 ,  9  &  1  ï  Septembre , 
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HÎI4;  Procurations  du  i8  &  19  Septem- 
bre ,  expédiées  en  bonne  forme  -,  Arrêt  du 
Grand-Confeil  du  iS  Février  15;!  ,  &  14 
Avril  I579  j  Exrrait  de  Commillion  du  Ror 
du  18  Septembre  audit  an  ;  Arrêt  du  jo  Oc- 
tobre ,  même  année  ,  &  commiilion  du  2  [ 
Mars  audir  an  ,  fcellée  en  bonne  forme  ; 
Plufieurs  bulles  an  protit  de  ceux  de  Saint- 
Martin  ,  &  Déclaration  du  mois  de  Novem- 
bre Ilot,  Iraite  par  le  fieur  Archevêqtie  de 
Tours  \  Rôle  des  Bénéficiers  de  Sainr-Marrin 
du  II  Novembre  i(îr  5 ,  ligné  Giraud ;  Remon- 
trances lignées  par  ledit  Cliatard  h  Ecrirutes  des 
parries  ,  &  icelles  plufieurs  fois  ouies  ,  enfem- 
ble  le  rapport  du  lieur  Evêque  de  Grenoble , 
connnis  &  dépuré  par  l'AlTemblée,  pour  voit 
&  entendre  les  produéfions  &  allégations  des 
Parties  ;  Icelle  Airemblée  ,  après  mîu-e  déli- 
bération ,  a  ordonné  &  ordonne ,  que ,  fans 
avoir  égard  à  la  dépuration  dûdit  Chatard, 
celle  dudit  Amanion  le  Houx ,  faite  par  leClergé 
du  Bailliage  de  Touraine  ,  riendra  ,  les  frais  de 
laquelle  iTeronr  pris  fur  rout  le  Clergé  dudit 
iBailliage ,  auxquels  lefdirs  de  Saint-Martin  en- 
treront &  contribueront  pour  leur  parr  ;  &: 
néanmoins  pour  bonnes  caules  &  coniuiera- 
tions  ,  pour  cette  fois ,  &  fans  conféquence , 
a  été  dit ,  que  ledit  Chatard  aura  iéance  en 
la  préfente  Affemblée  ,  &  une  voix  conjointe- 
ment avec  ledit  le  Houx  ,  &  que  ledit  le  Houx 
pottera  la  paiole  ,  lequel  chargera  fon  cahier 
de  ce  qui  le  trouvera  dans  les  Mémoires  de 
Sainr-Marrin,  apparrenant  au  bien  de  l'Erar: 
déclare  l'AlTemblée  que  ci-après  elle  ne  rece- 
vra que  ceux  qui  feront  élus  ,  nommés  &  dé- 
putés par  l'AlTemblée  ,  qui  fe  fera  par  autorité 
du  Roi ,  du  Clergé  du  Bailliage  de  Touraine  , 
en  la  falle  Archié'pifcopale  ,  en  laquelle  lefdirs 
de  Sainr-Martin ,  &  rous  ceux  qui  fe  préten- 
dent exempts  ,  allilleront,  fi  bon  leur  femble, 
fans  qu'elle  veuille  dorefnavanr  recevoir  ceux 
qui  auronr  des  procurations,  ou  dépurarions 
particulietes ,  &  fans  préjudice  des  droirs  & 
privilèges  prétendus  pat  ceux  de  TEglife  Saint- 
Mattin. 
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Maître  Jean  BrifTon  ,  Sénéchal  Civil  &  Crimi- 
nel dudit  Fonrenay,  demeureront  Dépures  pour 
toute  ladite  Sénéchaulfée  Se  Province  de  Poi- 
tou,  comme  étant  ladire  Sénéchauffée  de  Fon- 
renay  ,  coinprife  en  icelle  ^  &c  ledit  Briiron, 
l'un  des  Dépurés  du  Tiers-Erars  ,  Elu  en  l'Af- 
femblce-Générale,  faite  en  ladite  ville  de  Poi- 
tiers pour  toute  ladite  SénéchaulTée  &  Province 
de  Poitou  -,  &  fait  défenfes  à  Révérend  Pere  en 
Dieu  Henri  Defcoubleau  ,  Evêque  de  Maille- 
zais  ,  audit  Briiron  &  Btley  ,  de  s'ajder 

de  ladite  prétendue  dépurarion  faite  audit  Fon- 
tenay.  Vu  par  le  Roi  enfonConfeil  ladite  Re- 
quête ;  Signification  faite  d'icelle  audit  B ri iTon 
êc  Beley  ,  fuîvant  l'Ordonnance  dudit  Confeil 
le  19  oàobre  dernier  i  Lettres  de  SaMajefté 
des  10  Juin  &  i8  Juillet  audit  an,  adref- 
fées  audit  Sénéchal  de  Poitou  ,  pour  la  convo- 
cation des  Etats-Généraux  ;  Publication  def- 
dites  lettres  faites  à  FOntenay  le  5  Août  en- 
fuivant  ;  Extrait  du  cahier  de  la  tenue  des  Etats 
alfemblcs  en  la  ville  de  olois  en  l'année  i  S  S8  j 
Reqacte  préfenrée  par  le  fieur  Evcque  de  Mail- 
lezais  ,  tendant  à  ce  qu'avant  que  de  faire  droic 
fur  la  Requête  defdîts  Députés  de  Poitou  ,  il 
plùt  à  Sa  Majefté  ordonner ,  qu'il  fera  oui  audit 
Confeil ,  pour  y  repréfenter  fon  inrérêt  :  après 
que  ledit  heur  Evêque  de  Lui^on  ,  pour  les  Dé- 
putés des  trois  Etats  de  ladite  Sénéchaulfée 
&  Province  de  Poirou ,  &  ledit  BrilTon ,  Sé- 
néchal de  ladite  ville  de  Fontenay  ,  qui  a  re- 
connu n'avoir  eu  lettres-patentes  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  pour  procéder  à  ladite  convocation ,  ont 
été  ouis  audit  Confeil ,  &  tout  conlidéré  :  Le 
Roi  en  fon  Confeil ,  la  Reine  ,  fa  mere  ,  pré- 
fente ,  fans  avoir  égard  à  la  convocation  Se  dé- 
puration faite  en  icelle,  pardevant  ledit  Séné- 
chal de  Fontenay  ,  a  ordonné  &  ordonne  que 
lefdits  prétendus  Députes  de  Fontenay,  met- 
tronc  leurs  cahiers  &  remontrances  entre  les 
mains  defdits  Députés  de  la  SénéchaulTée  de 
Poitou  ,  pour  être  pourvu  fur  iceux  ,  ainll  que 
de  raifon.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  tenu 
à  Paris,  le  8  jour  de  Novembre  1614. 

DE  Flécelles. 
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Arrêt  du  Confeil,  donné  en  faveur  des 
Députés  de  la  Sénéchauffée  de  Poi- 
tou ,  contre  la  prétendue  députation  de 
Fontenay. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat. 

Su  R  la  Requête  préfentée  au  Roi  par  Révc- 
lend  Pere  en  Dieu  Armand  Jean  du  Plellis  de 
Richelieu,  Evêque  deLuçon;  ScMaîrre  Phi- 
lippe Couchant ,  Doyen  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers ,  Députés  du  Clergé  de  Poirou  ;  les  heurs 
de  la  Chafteneraye  &  de  la  Noue ,  Dépures 
de  la  NoblelTe  dudit  Poirou  ;  René  Brouchard , 
fieur  de  Touraine  ,  &  Côte  André  ,  Marchand  , 
Députés  du  Tiers-Etat  de  ladite  Ptovince  de 
Poitou  ,  tendant  à  ce  que  pour  les  caufes  y 
conrenues ,  il  plûr  à  Sa  Majellé  ordonner  ,  fans 
avoir  égard  à  la  prérendue  dépurarion  faire 
au  lieu  de  Fontenay  ,  que  le  fuppliant ,  avec 


N°  IV. 

Arrêt  du  Confeil ,  contenant  règlement 
fur  le  rang  que  les  Gouvernements  & 
Provinces  doivent  tenir  aux  Etats- 
Généraux. 

S  Un.  le  rapporr  fait  au  Roi,  étant  en  fon 
Confeil ,  des  contellations  &  dilTérends  qui  font 
encre  les  Députés  des  Bailliages  &  Sénéchauf- 
fées  de  ce  Royaume ,  affemblés  en  cette  ville 
de  Patis  ,  par  le  commandemenr  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  pour  la  tenue  des  Etats-Généraux,  qui 
y  font  convoqués  ;  précendanr ,  plufieurs  [3c- 
putés  ,  avoir  ci-devant  tenu  ,  en  femblable 
AiTemblée  ,  même  es  dernières ,  aurres^rangs 
que  celui  qu'on  veut  leur  donner ,  en  l'ordre 
des  douze  Gouvernements  ou  Provinces,  fous 
lefquelles  rous  lefdirs  Dépurés  ont  été  alTem- 
blés  ,  pour  rapporter  plus  commodément ,  pat 
ceux  qui  y  feronr  ainll  appellés  fous  une  mê- 
me Province,  leurs  délibérations  pat  une  voix 

feule. 


ÉTATS   DE  PARIS 

feule,  pir  chacun  defdits  Gouvernements, 
afin  d'éviter  la  longueur  &  confufion  qui  ad- 
viendroit ,  s'il  falloit  demander ,  fur  chaque 
délibération  ,  la  voix  &  opinion  particuîietc 
defdits  Bailliages  ou  Sénéchaulfces.  Le  Roi , 
étant  en  fon  Confeil ,  a  otdonné  &  ordonne  , 
que  tous  lefdits  Députés  ,  ainli  alfemblés , 
comme  dit  ell,  fous  les  douze  Provinces  ou 
Gouvernements  principaux ,  pour  l'effet  que 
delTus  ,  conformément  à  ce  qui  a  été  fait  ès 
derniers  Etats-Généraux,  tiendront  le  rang  & 
ordre  qui  s'enfuit  : 

Premièrement,  Paris  ,  &  ce  qui  eft  du  Gou- 
vernement de  rifle  de  France";  puis,  Bour- 
gogne ,  Normandie  ,  Guyenne  ,  Bretagne  , 
Champagne  ,  Languedoc  ,  Picardie  ,  D.uiphi- 
né,  Provence,  Lyonnois ,  fous  lequel  feront 
les  Pays  &  Bailliages  d'Auvergne  ,  Bourbon- 
nois  ,  Forez  ,  Beaujolois ,  la  haute  &  bafle 
Marche  ,  Saint-Pietre-le-Moutier  ,  Nivernois 
&  pays  d'Auxois  ,  annexé  au  Nivernois  ;  & 
fous  le  deuxième  defdits  Gouvernements ,  qui 
eft  celui  d'Orléans  ,  le  Roi  veut  &  ordonne 
que  s'afTemblent  déformais ,  les  Pays  &  Séné- 
chauiTées  de  Poitou  ,  d'Anjou,  Touraine,  An- 
goumois ,  Amboife  ,  Blois  ,  Chartres  ,  le  Mai- 
ne ,  le  Perche  ,  Vendomois ,  Pays  d'Aunis ,  la 
ville  &  Gouvernement  de  da  Rochelle ,  le 
tout  pat  manière  de  provifion  ,  &  faus  que 
ladite  réduélion  puiiïe  tirer  à  conféquence  pour 
antre  effet ,  ni  préjndicier  aux  droits  &  préémi- 
nences, que  peuvent  prétendre  aucunes  Pro- 
vinces ,  attenantes  aux  autres ,  m  faire  aucune 
diffraétion  de  Gouvernements.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi,  tenu  à  Paiis ,  Sa  Majefti 
fente,  le  15^  jour  de  Novembre  1^14. 


Roi ,  le  foulagement  de  fon  peuple  &  b 
repos  de  fon  Etat  :  priant  Dieu,  Monlient, 
qu'il  vous  tienne  en  fa  fiinre  garde.  De  Pa- 
ris ,  ce  onzième  jour  de  Novembre  1514. 
Vos  plus  affedionnés  Confrères  à  vous  faire 
fervice,  les  Cardinaux ,  Archevêques ,  Evê- 
ques  &  autres  Eccléliaftiques  des  Etats-Gé- 
néraux de  France.  Par  commandement  de 
nofdlts  Seigneurs.  Behety  ,  Secrétaire;  dk 
Bréteuille.  « 

Et  l'infcription  de  ladite  Lettre  telle  :  »  A 
Monfieur ,  Monfieur  l'Archevêque  eu  Evê- 
que  de  telle  lieu;  en  fon  abfence,  à  Mef- 
lîeurs  fes  Grands-Vicaires  " 


N°  VI. 

Lettre  des  Agents  au  même  effet. 


■  pr 


Pot 
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Lettre  deV  Affemblée  aux  Dioccfcs  y  pour 
demander  des  prières. 


"Me 


10  N  s  I  E  u  R  ,  VOUS  pouvez  j  uger  de  quel- 
■>  le  importance  efl  la  tenue  des  Etats-Généraux 
»  de  ce  Royaume  ,  &  combien  peu  nous  y 
"pouvons  efpérer  d'avancement,  fans  la  par- 
»  ticuliere  affiftance  de  Dieu ,  qui  feul  con- 
,>  duit  les  cœurs ,  &  porte  les  volontés  aux 
"  faintes  réfolutions  de  fon  honneur  &  de  fa 
35  gloire.  Le  Roi ,  ayant  fait  l'ouverture  de  cette 
"  grande  Alfemblée  ,  &  les  affaires  plus  fétieu- 
f  fes  commençant  déjà  à  s'y  traiter,  il  ell  bien 
»  raifonnable  que  le  premier  Ordre  de  cet 
"Etat  y  contribue  ce  qu'd  lui  fera  poflible  à 
w  un  fl  bon  œuvre  ,  &  qu'à  fon  exemple  ,  cha- 
«  cun  drelfe  fes  vœux  &  fe.s  prières  vers  le 
•■Ciel,  pour  obtenir  de  Dieu  la  conduite  & 
»  direétion  des  affaires  ,  qui  s'y  propoferont  & 
réfoudronr.  Nous  vous  prions  donc  &  eîchor- 
"tons,  qu'enfuite  des  dévotions,  qui  ont  été 
»)  ordonnées  par  deçà  ,  vous  vous  employez 
»  de  votre  part  à  faite  prières  publiques , 
»  tant  par  votre  Clergé  ,  que  par  les  peuples 
«qui  vous  font  commis  ,  afin  qu'il  plaife  à 
>i  Dieu  favotifer  cette  Alfemblée  ,  &  infpirer 
«ceux  qui  y  alliftent ,  de  rechercher  fonhon- 
,  le  bien  de  fon  Eelife  ,  le  fervice  du 


■)neur,le  bien  de  fon  Eglife ,  le  fervice 
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".IVIOn  s  E  iGNEOR  ,  le  Roi  ayant  defiré 
"que  la  tenue  des  '  Etats -Généraux  de  fon 
"Royaume,  qu'd  avoir  convoques  à  la  ville 
"  de  Sens  fîit  transférée  à  Paris  ;  auHÎ-tôt  que 
"  Meilleurs  les  Députés  y  font   amvcs  ,  Se 
"  dès  le  treizième  de  l'autre  mois ,  s'étant  vus 
"en   nombre  pour  pouvoir  traiter  quelques 
"affaires,  ils  fe  font  alfemblés  pour  vaquer  à 
"  ce  pourquoi  ils  font  envoyés  ;  &  parce  que 
"  vous  favez  ,  Monfeigneur  ,  que  toutes  nos 
"  aélions  ,  même  aux  affaires  férieufes  &  plus 
"  importantes  ,   doivent  commencer  pat  l'in- 
"  vocation  de  Dieu ,  pour  lui  demander  foil 
»  aflîftance  j  route  cette  Compagnie  a  eu  rc- 
"  cours  à  fa  divine  bonté  ,  avant  que  de  com- 
"  meucer  cette  œuvre  ;  &  par  Mgr.  l'Evêque 
"  de  Paris  ,  hit  commandé  un  jeûne  de  trois 
"jours  ,  qui  fut  fuivi  d'une  Proceflion  fort 
folemnelle  ,  à  laquelle  affifterent  le  Roi  & 
"la  Reine  ,  avec  un  grand  témoignage  de  . 
"leiit  dévotion,  comme  fitent  aufl'i  tous  les 
"Princes  &  les  Dépurés  des  trois  Ordres; 
"le  Saint -Sacrenienr  y  fut  porté   par  ledit 
»  Sgr.  Evêque  de  Paris  ;  la  Grand'Meife  par 
"lui  chantée  à  Notre-Dame,  &  le  Setmon 
"  fiit  par  Mgr.  le  Cardinal  de  Souidis  ;  le 
"  S.amedi  fuivant ,  jout  de  la  Fête  de  tous  les 
"  Saints  ,  la  Communion  fut  faite  par  tons  lef^ 
"dits  Députés,  en  l'Eglife  des  Augullins ,  où 
"  mondit  Sgr.  le  Catdinal  de  Sourdis  dit  la 
"  Melfe  Pontificalement ,  &  Mgr.  l'Archevê- 
"  que  de  Lyon  la  Prédication.  Depuis  l'oii- 
"  verture  des  Etats ,  li  la  peimilfion  à  eux 
"  donnée  de  commencer  à  trairer  les  affiires 
"plus  difficiles,  la  première  a  été  de  vous 
"cctire,  MonfeigUeut ,  &à  tous  les  Dioce- 
"  fes  i  poui  vous  prier  &  exhortet  d'employer 
"VOS  vœux  &  plus  dévotes  ptietès  envers 
"Dieu,  à  ce  qu'il  plaife  à  fa  divine  Majeliré 
"de  fl  bien  purifier  les  cœurs  de  tous  lefdits 
"Srs.  Députés,  &  encore  toutes  leurs  inten- 
"tions,  qu'elles  n'aient  autre  objet  que  fon 
"honneiir,  le  bien  de  fon  Eglife,  le  fervice 
"  du  Roi  ,   le  repos  Se  foulagement  de  fort 
"  peuple  ,  lequel  vous  le  difpofcrez  de  joindre 
fes  prières  aux  vôtres ,  à  ce  que  Dieu  leur 
"  faffe  la  grâce,  que  comme  il  a  déjà  difpofé 
"la  bonté  du  Roi   à  vouloir  ouir  les  très^ 
"  humbles  remontrances,  fnpplications  &  do- 
"léancet  de  fes  Sujets,  il  Itd  infpire  auffi  la 
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»i  réfolution  d'y  ordonner  des  remèdes  con- 
»  venables  j  ce  que  nous  efpérons  qu'il  fera; 
»•&  en  attendant,  nous  prierons  Dieu  vous 
»'  donner  ,  Monfeigneur  ,  en  fanré  ,  très-heu- 
"leufe  &  crès-longue  vie.  De  Paris ,  ce  on- 
"zieme  Novembre  1614.  Vos  très-humbles 
w  te  crès-obéilfjnts  ferviteurs  ,  d  h  Racine, 
"Behety,   Agents-Généraux  du  Clergé.  " 


N°  VII. 

Arrêt  du  Confed  ,  pour  la  fupprejjiofi 
des  commljfions  extraordinaires. 

Extrait  des  Reglflres  du  Confeil  d'Etat 
du  Roi. 

XjE  Roi  ayant  reçu  plaintes,  par  les  Députés 
des  crois  Ordres  de  ion  Royaume  ,  aifemblés 
par  fon  couimandemenc  -pour  la  tenue  des 
Etats-Généraux  en  la  ville  de  Paris,  qu'au 
préjudice  des  défenfes  portées  par  fes  Lettres- 
Patentes  ,  Arrêts  de  fon  Confed  &C  fes  Ordon- 
nances, il  s'exécutûit  par  fes  Provinces  plu- 
ilears  commillions  extraordinaires ,  tant  pour 
recherches  ,  levées  de  deniers  ,  qu'autrement, 
avec  telle  rigueur,  que  fes  Sujets,  contre  fon 
intention,  en  croient  grandement  travaillés  j 
&  voulant ,  autant  qu'il  lui  fera  pollible ,  fou- 
lager  fekiits  Sujets,  &  empccher  le  cours  de 
toute  vexation  indue,  attendant  qu'elle  foit 
plus  amplement  inturmée  deldites  commillions 
&  levées  extraordinaires  ,  &  de  l'ordre  qui  fe 
commet  en  l'exécution  d'icelles  ,  Sa  Majerté, 
étanr  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  fes  Lettres  de  Déclaration  du  mois  de 
Juillet  ifîio,  vérifiées  en  fes  Cours  de  Paile- 
ment.  Chambres  des  Comptes  &  Cours  des 
Aides,  feront  exécutées  félon  leur  fo  me  &: 
teneur  \  &  s'il  y  a  quelque  contravention  ,  y 
fera  pourvu  par  les  voies  ordinaires  de  la 
juftice;  enjoignant,  à  cette  fin,  d  fes  Offi- 
ciers ,  chacun  en  droit  foi  ,  d'y  tenir  la  main. 

Pour  éviter  qu'il  ne  fe  commette  aucuns 
abus  au  recouvrement  de  fes  droits  de  francs- 
fiefs  &  nouveaux  acqucts ,  qui  font  doma- 
niaux ,  dûs  par  les  roturiers ,  tenants  fiefs  &c 
les  gens  de  main-morte  ,  Sa  Majefté  auroit 
ordonné  aux  Commiflaires,  députés  pour  faire 
les  taxes  ,  d'y  obferver  les  formes  accoutu- 
mées ,  &  à  cette  fin  d'envoyer  commillion  à 
chacun  des  Subftituts  de  fon  Procureur-Gé- 
néral ès  JulHces  fubalternes  ,  pour  recevoir 
les  déclarations  de  ceux  qui  font  tenus  au 
paiement  defdits  droits  ,  tant  pour  les  héritages 
qu'ils  tiennent  en  fief  ,  que  pour  le  revenu 
éc  valeur  d'iceux  ;  néanmoins  fur  ce  qui 
lui  a  été  repréfcnté  qu'il  s'y  commettoïc  de 
grandes  vexations  ,  en  attendant  qu'elle  en 
foit  parricuhcremenc  informée ,  même  de  l'excès 
defdites  taxes  ,  veut  que  ta  levée  en  foit  fur- 
iîfe ,  &  procédé  à  la  modcrarion  d'icelle  ,  s'ils 
y  échet  ,  par  ceux  qui  ionc  à  ce  députés  , 
ainfi  qu'il  appartiendra,  pardevant  lefquels 
les  concribuables  auxdits  droits  trop  taxés ,  & 
ceux  qui  ont  été  taxés,  &  fe  prérendent 
être  ex;.'mprs,  fe  retireront  dans  deux  mois. 

Les  recherches  des  déchets  du  fel  ont  été 
introduites,  de  font  ordonnées  de  tout  temps 
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pour  empêcher  les  Officiers  des  gabelles  & 
voituriers  de  répandre  du  faux  fèl ,  au  pré- 
judice des  droits  de  Sa  Majefté  &  des  Ad- 
judicataires ;  toutefois  ayant  égard  qu'elles 
doivent  fe  taire  par  les  voies  ordinaires ,  ;& 
dans  le  temps  du  bail  de  l'Adjudicataiie  qui 
veut  faire  leidites  recherches  ,  on  au  moins 
dans  les  deux  premières  années  fuivantes 
celles  de  l'expiration  de  fon  baih  Sur  la  plain- 
te faite  à  Sadite  Majefté  en  ladite  année 
1610,  qu'il  y  étoit  aucunement  procédé  pat 
le  cinquième  article  de  ladite  Déclaration  du 
mois  de  Juillet  ,  elle  auroit  révoqué  lefdites 
recherches,  &  fi  ,  nonsbftant  ladite  révoca- 
tion ,  aucunes  fe  font ,  Sadite  Majefté  les  a 
fuihles,  &  enjoint  aux  Officiers  des  lieux 
de  les  empêcher,  &  en  donner  avis  à  fondit 
Confeil  pour  y  être  pourvu. 

Les  recherches  qui  fe  font  contre  les  par- 
ticuliers qui  n'ont  pris  fel  pour  la  provifion 
entière  de  leurs  maifons  aux  greniers  où  le 
grand  impôt  eft  établi ,  demeureront  furfifes  , 
&  pour  les  autres  gteniers  ,  ne  poutront  , 
lefdits  particuliers  ,  êtte  aflîgnés  en  première 
inftance  que  pardevant  les  Officiers  defdirs 
greniers ,  iuivant  les  Ordonnances  ;  &  où  au- 
cune conimiftlon  auroit  été  obtenue  au  con- 
traire ,  elle  demeurera  pareillement  furfife  , 
fuivant  l'Atiêt  donné  au  Confeil  le  cinquiè- 
me du  préfent  mois  ;  lefquelles  recherches  , 
pour  ledit  cas ,  ni  pareillement  pour  les  rap- 
porrs  de  quittances  &  billets  ,  paiements 
d  amendes  pour  déchet  de  fel  ,  ne  pourront 
êtie  laites  que  dans  r,innée  fuivante. 

L  étabhlk-ment  des  regratiers  ayant  éré  fait 
pour  la  commodité  du  menu  peuple  ,  lequel 
n'a  moyen  de  prendre  du  fel  qu'à  petite 
mefure  non  uiîre  au  gienier  à  fel  ^  ceux  qui 
tiennent  leltiits  offices  ne  peuvent  en  érablic 
qu'aux  lieux  où  il  y  en  a  eu  ci-devant  d'éta- 
bli ,  ni  prendre  davanrage  que  le  prix  que 
vaur  le  fel  au  grenier  ,  avec  le  demi  parifis 
qui  leur  ell  attribué  par  Edir  &  Déclaration 
vérifiés  pout  les  frais  de  voirures,  débit  & 
déchet  du  fel ,  &  eft  fait  dcfenfes  à  toutes 
perionnes  de  contrevenir  auxdits  règlements, 
à  peine  de  privation  defdits  offices. 

Pat  lefdites  Lettres  de  Déclatation  du  mois 
de  Juillet,  au  detniet  article,  l'établilfement 
qui  reftoit  à  faire  des  offices  de  Jaugeurs  , 
.Mefureurs,  Vifiteurs  des  tonneaux  &  vaif- 
feaux  à  mettre  vin  &  aurres  breuvages  ,  a  été 
fuifis ,  &:  fi  depuis  ledit  temps  a  été  expédié 
aucune  commillion  pour  l'étaDlilfement ,  elle 
demeurera  révoquée. 

S'il  a  éré  fair  aucune  recherche  pour  les  relies 
des  tailles  des  années  finies  au  mois  de  Dé- 
cembre i<îo2,  conrre  la  remife  accordée  par 
Sa  Majefté  ,  elle  veut  qu'il  en  foit  informé 
parles  Tréforiers-Généraux  de  France,  &  leurs 
proc-ès-verbaux  envoyés  audit  Confeil  pour  y 
pourvoir  comme  il  appartiendra  :  &  outre  pout 
foulager  davantage  les  fujets  conttibuables'aux 
tailles  ,  lefquels  par  panvteté  font  demeurés 
en  refte  de  plufieurs  années ,  &  leur  donner 
plus  de  moyens  de  payer  ce  qu'ils  doivent 
des  deniers  ;  Sa  Majefté  leur  a  remis  &  quitté 
ce  qu'ils  doivent  des  années  i  tfoj  ,  1S04,  i^oj , 
i(ï06  &  i(îo7,  fiifant  défenles  à  tous  fes  Of- 
ficiers de  les  V  contraindre,  ou  permettre  qu'ils 
y  foient  contraints  à  peine  de  privarion  de  leurs 
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oflîces ,  Se  feront  pour  ladite  remife  &:  décharge 
toiireî  lettres  nécilTliires  expédiées. 

PoLir  les  plaintes  taites  fnr  les  exa6tions  pré- 
tendues avoir  été  commifes  par  les  Fermiers 
des  droits  &  inipofitions  qui  le  lèvent  en  ce 
Royaume  au  préjudice  des  privilèges  &c  tran- 
chifes  &  à  la  mine  du  commerce  ,  d'autant 
qu'ils  ne  peuvent  prétendre  avoir  dioic ,  ni 
les  leurs  ,  que  félon  qu'il  eft  porté  par  leurs 
baux  i  Sa  Majellé  ordonne  qu'il  fera  fair  pro- 
cès-verbaux defdites  plaintes  par  les  Tréforiers- 
Généraux  de  France  de  chacune  Généralité  ,  par- 
devant  lefquels  ceux  qui  ont  foutFerc  lefdices 
exadtions  ,  fe  retireront ,  &  feront  lefdits  procès- 
verbaux  envoyés  au  plutôt  audit  Confeil  pour 
iceuxvus  être  procédés  contre  lefdits  Fermiers 
par  les  voies  ordinaires  de  la  Jultice  j  leur  fai- 
fant  Sa  Majefté  défenfes  &  a  leurs  Commis 
de  prendre  ,  ni  exiger  plus  grands  droits  S>c  fur 
aucunes  pcrfoniies,  que  ce  qui  leur  eft  permis 
&  accordé  par  leurfdits  Baux  &  Arrêts  donnés 
depuis  audit  Confeil. 

Sur  les  Remontrances  ci-devant  faites  audit 
Confeil  qu'en  la  Province  de  Champagne  les 
Commis  à  la  recerte  du  droit  de  conHrmation 
des  Cabaretiers  ôc  Hôtelliers ,  voulolent  fous 
le  nom  des  Taverniets  comprendre  les  per- 
fonnes  qui  ont  vendu  vin  de  leur  cru  à  pot  fans 
àTeoir  j  a  été  déclaré  par  Arrêt  du  2.5  Oc- 
tobre dernier  que  Sa  Majefté  n'avoir  entendu 
coufprendre  ès  taxes  defdites  confirmations  que 
ceux  qui  font  Hôtelliers  &  Cabaretiers  ,  &  non 
ceux  qui  vendent  à  pôt  le  vin  de  leur  cru , 
fans  affeoir  ;  lequel  Arrêt  aura  lieu  par  tou- 
tes les   autres  Généralités   de  ce  Royaume. 

Par  pludeurs  Arrèrs  donnés  audit  Conleil 
lettres-patentes  envoyées  aux  Tréforiers  Géne- 
raux  de  Fiance  des  Généralités  où  il  a  été  tait 
plainte  des  exa6tions  Se  commilfions  qui  fe 
commetcoient  fous  prétexte  des  commilfions 
de  Louveriers  &  ChalTeurs  ,  lefdites  commif- 
lîons  ont  été  révoquées  &  défenfes  fiiiCes  à  tou- 
tes perfonnes  de  s'en  aider  ,  &c  enjoint  auxdits 
Tréforiers  d'y  renir  la  main ,  &  faire  informer 
par  les  Juges  ordinaires  des  contraventions , 
auxquels  Arrêts  Sa  Majeilé  n'a  entendu  être 
concrevenue  ,  &  au  contraire  vent  qu'il  y  foit 
fatisfait  par  lefdits  Tréforiers  &  Juges  ordi- 
naires avec  tour  foin  &  dihgence. 

La  recherche  par  commiffion  extraordinaire 
des  poids  &  mefures  ,  &  amendes  d'icelles  a 
été  ci-devant  révoquée  \  veut  &  entend  Sa 
Majefté  que  ladite  révocation  tienne,  faifant 
défenfes  à  tous  Commiiraires  &  Juges  d'y  pro- 
céder ;  à  quoi  lefdits  Oiiiciers  des  lieux  tien- 
dront la  maini  comme  aufli  qu'il  ne  fe  hilfe 
aucune  recherche  pour  le  droit  du  Roi  des 
Merciers  révoqué  par  l'article  feptieme  def- 
dites lettres  de  Déclaration  du  mois  de  Juillet 
16 10,  &  fi  aucuns  y  ont  contrevenu,  il  en 
fera  informé  par  lefdits  Officiers  à  la  requête 
du  fubftirur  de  fon  Procureur-Général,  &  le 
procès  fait  &  parfait  aux  délinquanrs. 

Sa  Majefté  ayant  été  avertie  qu'en  plufieurs 
Elections  les  Officiers  prenoient  plus  de  trois 
droits  pour  fignature  &  vérification  tant  des 
rôles  de  la  grande  taille  que  de  la  grande  crue 
extraordinaire  ;  à  quoi  ils  onr  été  ré  dés  par 
le  règlement  général  des  tailles  &  des  comraif- 
fions'qui  s'expédient  annuellement  pour  la  le- 
vée defdits  deniers  j  à  ordonné  à  la  Cour  des 
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Aides  de  procéder  contre  lefdits  Officiers  quî 
ont  commis  lefdites  exactions  par  les  voies 
ordinaires,  £c  leur  fait  défenfes  d'exiger  plus 
que  lefdits  trois  dioits,  fuivant  lefdits  règle- 
ments &  commiflîons  des  tailles-,  &  enjoint 
aux  Tréfoiiers  de  France  d'y  tenir  la  main. 

Sur  ce  que  aucuns  Particuliers,  (  fous  prétexte 
d'un  contrat  fait  à  teu  Innocent  des  Bois  le 
de  Novembre  160S  ,  pour  rembourler  tous  les 
Greties  des  Paroilïes,  lequel  a  été,  pour  plufieurs 
bonnes  confidérations,  furfis ,)  continuent  les 
pourfuites  pour  ledit  remboui  fement ,  &  contre 
les  habitants  de  plufieurs  paroilfes  pour  les  fiais 
des  allîettes  qu'ils  oiic  accoutumé  de  lever  par 
permillion  &  ordonnance  des  Elus  j  Sa  Majefté 
fait  défenfes  très-expreîTes  a  routes  perlonnes 
de  continuer  lefdites  pourfuites  <,  &  ordonne 
auxdits  Elus  d'y  tenir  la  main  ,  d'informer  Se 
procéder  par  les  voies  ordinaires  contre  les 
contrevenants,  &  en  donner  avis  aux  Tréfo- 
ners-Généraux  de  France  ,  ainfi  qu'il  a  été  ci- 
devant  ordonné  par  plufieurs  Arrêts  de  fort 
Confeil. 

Les  Tiéforiers-Généraux  de  France  à  SoiA 
fons  ayant  donné  avis  à  Sa  Majefté  que  l'on 
faifoic  contribuer  des  Villages  &  Paroiifes  de 
l'Eledion  de  Laon  à  certaines  corvées  pour  la 
fortitication  de  la  Citadelle  dudit  lieu  ;  par 
Arrcr  de  fon  Confeil  du  11  Octobre  dernier, 
la  levée  defdites  corvées  a  éré  furfife ,  &  fi 
en  autres  lieux  il  fe  fait  pareilles  levées  ,  Sa 
Majefté  vcur  qu'elles  demeurent  auffi  furfifes  j 
&  qu'il  lui  en  foit  donné  avis  par  les  Tréfo-' 
riers  de  France  des  lieux. 

Outre  la  révocation  accordée  par  le  huitième 
arricie  defdites  lettres  de  Déclaration  du  mois 
de  Juillet  1610,  des  contraintes  conrre  les  Ar- 
tifans  des  Villes,  Bourgs  &  Villages  ,  pour 
prendre  lettres  de  Maîtrifes,  Sa  Majefté  or- 
donne que  toutes  lettres  de  Maîtrifes  non  exé- 
cutées demeureront  révoquées,  enjoignant  aux 
Juges  ordinaires  de  n'y  avoir  aucun  égard, 

L'Edit  des  Greffes  des  affirmations  vétifié 
au  Pailement  à  été  jugé  néceflaire  pour  tenir 
plus  d'ordre  en  la  Juftice ,  néanmoins  fur  ce 
cjui  a  été  repréfenté  à  Sa  Majefté  qu'en  plu- 
fieurs Provinces  il  étoit  eftuné  à  charge  à  fes 
Sujets  ,  elle  ordonne  que  ce  qui  en  refte  à 
exécuter  demeurera  lévoqué. 

Les  recherches  c]ui  fe  faifoient  pour  les  ren- 
tes &  autres  revenus  des  Hôpitaux  &  Mala- 
dreries  ,  &c  Adminlftrateurs  d'iceux  ,  en  vertu 
de  la  Chambre  de  la  Charité  Chrétienne  ,  onc 
été  révoquées  par  Sa  Majefté  ,  &  fi  au  préju- 
dice de  ladite  révocation,  aucunes  font  conti- 
nuées par  commiffion  de  ladire  Chambre  ,  Sa 
Majefté  veiir  qu'il  en  foir  informé  par  fes  O'f^ 
ficiers  ,  &  qu'ils  envoient  leurs  intormations  à 
fon  Procureur-Général, fans  néanmoins  préjudi- 
cier  aux  commiihons  qui  s'exécutent  pour  la 
réformation  defdits  Hôpitaux  &  Maladreries, 
accordées  par  Sadite  Majefté  enfuite  des  Edits 
vérifiés  en  ion  Grand  Conieit 

Ordonne  auffi  Sa  Majefté  la  furféance  de  la 
fiiifie  des  marais  &  communes  des  Bailliages 
pourfuivie  fous  le  nom  de  fon  Procureur-Gé- 
néral &  d'aurres. 

Sa  Majefté  n'a  entendu  comprendre  ès  taxes 
faires  pour  le  droit  de  confirmation  les  ufages 
des  bois  de  ceux  qui  s'en  font  démis  au  profic 
de  Sa  Majefté  à  la  charge  de  leurfdirs  ufages  * 
Ci 
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&  fi  aucunes  taxes  ont  été  pour  ce  faites ,  les 
a  révoquées. 

Dctenfes  font:  faites  aux  Procureurs-Géné- 
raux de  fes  Chambres  des  Comptes  de  faire 
aucunes  pourfuites  à  l'encontre  des  Villes  & 
Communautés  ,  ou  leurs  Receveurs  ,  pour  les 
faire  compter  des  deniers  patrimoniaux  ,  & 
contre  les  Receveurs  du  domaine  de  Sa  Ma- 
jefté  pour  rendre  compte  féparé  des  amendes 
de  la  Police,  &  pour  les  deniers  d'odtroi  n'en 
compteront  que  de  fix  ans  en  lîx  ans* 

Sur  des  remontrances  ci-devant  faites  à  Sa 
MajciU  que  les  Salpctriers  faifoient  de  gran- 
des exactions  fur  les  habitants  de  plulieurs 
Paroilfes  de  la  Province  de  Champagne  en  la 
lecherche  &  voiture  de  leurs  falpetres  ,  par 
Arrêt  de  fondit  Confeil  du  15  Octobre  der- 
nier ,  auroic  mandé  aux  Tréforiers  de  France 
d'en  informer  &  d'en  donner  avis  pour  y  être 
pourvu  ,  &  pour  ce  que  lefdices  plaintes  fe 
contmuent  de  pliilieurs  autres  endroits,  or- 
donne Sa  Majefté  ,  fi  lefdits  Salpctriers  abu- 
fent  en  leurs  charges ,  qu'il  fera  informé  & 
procédé  contre  eux  par  les  Juges  ordinaires. 

Sa  Alajcfté  révoque  toutes  recherches  qui  fe 
font  en  Auvergne  ,  ou  ailleurs  ,  fous  prétexte 
des  étapes  &  magafins  ;  ordonne  aux  Tréfo- 
riers Généraux  d'en  informer ,  &:  lui  en  donner 
avis. 

S'il  fe  fait  aucune  recherche  pour  les  ufures 
autrement  que  pardevant  les  Jugesordinaires  , 
elle  demeurera  révoquée  contormément  au 
premi.r  article  de  ladite  Déclaration  de  Juillet. 

Tous  o.'fices  d'ancienne  &  nouvelle  création 
oii  il  n'a  été  pourvu  ,  demeureront  fuppnmcs, 
comme  aulîî  les  offices  vacants  par  moi  t  au- 
paravant l'année  :(5oo,  auxquels  n'a  pareille- 
ïTient  été  pourvu  ,  réfervé  les  offices  accordés 
par  Sa  Majerté  à  la  Reine. 

Sa  Majefté  n'ayant  aucunement  entendu  que 
fes  Officiers  établilfcnt  nouveaux  dioits  de 
boucherie  dans  les  Bourgs  &  Villages  contre 
la  liberté  du  commerce  ,  a  furfi  ledit  établilfe- 
ment ,  &  veut  qu'il  lui  en  foit  donné  avis  par 
les  Tréforiers  de  France  des  lieux. 

Veut  auffi  Sadite  Majefté  que  l'établilTement 
qui  rerte  à  faire  de  tous  les  Offices  des  Re- 
ceveurs des  épices ,  anciens,  ou  alternatifs, 
ài  des  Receveurs  &  Payeurs  des  gages  des 
Préfîdiaux  demeure  révoqué  fuivant  les  57  & 
47  articles  de  la  fufdite  Déclaration. 

L'Edit  des  Affranchis  en  chacune  Paroiffe  a 
été  vérifié  aux  Cours  de  Parlement  &  ailleurs 
où  befoin  a  été ,  néanmoins  fur  ce  qui  a  été 
reprcfenté  qu'il  apportait  de  l'opprelîion  ,  Sa 
Alajefté  ordonne  que  ce  qui  a  été  exécuté  de- 
meurera révoqué. 

Le  droit  du  vingtième  de  vin  fera  levé  félon 
l'ufage  des  lieux  où  il  a  accoutumé  d'être  levé, 
&  la  même  perfonne  qui  l'aura  payé  audit  lieu 
du  vin ,  ne  la  paiera  pomt  à  la  vente. 

Suv  la  plainte  faite  entre  les  Fermiers  des 
Aides ,  de  ce  qu'ils  prétendent  lever  les  droits 
de  leur  Ferme  au  préjudice  des  immunités, 
fr.mchifes  des  foires  6c  marchés  fiancs  des 
Villes  ,  &  que  pour  les  différenus  qui  nailTent 
à  caufe  des  Pa;-nes,  font  pourfuivis  au  Confîil 
&  autres  Jurifdittions  \  Sa  Majefté  fait  dc- 
fenfes  aiixdits  Fermiers  de  s'addrelfer  ailleurs 
qii  ;uix  Cours  des  Aides  pour  juger  les  diffé- 
rends nés  &c  à  naître  pour  raifon  defd.  privilèges. 


IFICATIVES. 

Sur  ce  qui  a  été  remontré  qu'au  préjudice  des 
Lieutenants-Généraux  des  Baillifs,  ou  Séné- 
chaux, il  a  été  expédié  des  commiJîîons  à  des 
Particuliers  pour  faire  la  montre  des  Vice-Séné- 
chaux &  Prévôts  des  Maréchaux  ou  l'Edit  de 
création  des  commiffions  &  CommifTaires  def- 
dices  monttes  n'a  encore  été  exécuté  ;  Sa  Majefté 
a  furfis  lefdites  commi/Tions  ,  &  pareillement 
ce  qm  refte  à  exécuter  dudit  Edit. 

Sa  Majefté  a  ci-devant  adrefTé  fes  lettres  de 
Commiiîion  aux  Tréforiers  de  France  à  Bor- 
deaux pour  procéder  à  la  liquidation  des  droits 
de  fon  domaine  &  confedion  du  papier  terrier, 
amfi  qu'il  eft  accounuTié  ,  &:  ne  fe  pouvant 
lefdits  terriers  faire  &  parfaire,  comme  il  eft 
requis  fans  une  exacte  perquifîtion  des  droits 
dudit  domaine  délaiffcs,  recelés  &  ufurpés,  pour 
obvier  à  toutes  fortes  de  plaintes,  &  qu'il  ne 
fe  commette  aucune  vexation.  Sa  Majefté 
à  renvoyé  les  appellations  des  Ordonnance^ 
defdits  Tréforiers  en  fa  Cour  de  Parlement 
de  Bordeaux,  où  les  Parties  fe  pourvoiront, 
&  non  ailleurs. 

Ayant  été  ci-devant  expédié  commifhon  pour 
1  ctablilfèment  des  Receveurs  des  Con/ignations 
fur  la  propofîtion  faite  qu'ils  n'apportoient 
aucune  fu, charge  fur  le  Peuple  fuivant  la  mo- 
dihtarion  portée  par  l'Arrêt  de  vérification  de 
1  £dit  de  création  defdits  offices  \  néan- 
moins fur  la  remontrance  faite  que  la  liberté 
&  facilité  des  décrets  eft  en  quelque  forte  al- 
térée, ladite  commiiîion  demeurera  furfife. 

Sa  Majefté  n'ayant  entendu  qu'il  foit  établi 
de  nouveau  en  aucun  lieu  un  fol  pour  livre 
pour  la  manufadure  de  la  draperie  outre  le 
droit  domanial  qui  d'ancienneté  a  été  levé 
en  certam  lieu  jufqu'à  préfent,  ordonne  aux 
Tiéforiets-Gcnéraux  de  France  d'en  informer 
&  lui  en  donner  avis,  ôc  cependant  la  com- 
miiîion pour  l'établiffement ,  {  fi  aucune  a  été 
expédiée,  )  demeurera furfife. 

Sur  ce  qui  a  été  remontré  que  les  Villes , 
Communautés  ,  ou  leurs  Receveurs  &  leurs 
Héritiers  font  grandement  travaillés  par  cour- 
fes  d'FIuiffiers  ,  &  aucunement  pour  lesrecher- 
clies  qui  fe  font  contre  eux  ious  le  nom  des 
Receveurs  des  reftes  &  autres  pour  le  fait  des 
divertilfement  des  deniers  communs  d'une  na- 
ture en  autre,  ou  autre  caufe^  Sa  Majefté  a  furfis 
lefdites  recherches,  ordonne  que  fes  Procu- 
reurs-Généraux de  fes  Chambres  des  Compres 
envoieront  au  pkuôr  à  Sa  Majefté  les  motifs 
&  raifons  fur  lefquclies  les  commillions  def- 
dites  recherches  ont  été  fondées. 

S'il  fe  fait  des  levées  en  vertu  des  Sentences 
du  ^ttéfor  à  caufe  de  la  cominiffion  émanée  des 
Officiers  dudit  tréfor ,  portant  commande- 
ment à  tous  Gentilshommes  d'apporter ,  ou 
envoyer  leurs  lettres  &  enfeignemcnrs  auGreffe 
révoqués  par  le  douzième  article  de  la  fufdite 
déclaration  du  mois  de  Juillet  \6\q.  Sa  Ma- 
jefté veut  que  ladite  révocation  tienne,  faifanc 
inhibitions  &  défenfes  à  tous  Huiiîiers  &  Ser- 
gensde  la  mettre  à  exécution  j  &  ordonne  aux 
Tréforiers  de  France  de  s'en  informer  pour 
lui  en  donner  avis. 

Pour  pourvoir  à  ce  que  les  Archers  &  Gardes 
de  l'adjudication  des  pi  eniers  à  fel  de  la  Chaftre 
&  Buzançois  ,  n'abufenr  de  leurs  commiffions  ; 
Sa  Majelté  leur  fait  très-expreffes  mhibitions 
&;  défenfes  d'aller  au-delà  des  cinq  lieues  des 
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limites  de  Berry  &  de  la  haiice  &b.iireMarche  ■ 

à  peine  d'encourir  la  rigueui:  des  Oidonnances  = 

fur  ce  faites.  i 

Et  furies  autres  plaintes  faites  par  lefdits  > 

Députés,  SaMajefté  y  pourvoira  le  plus  fa-  > 

vorablement  qu'il  lui  fera  poflîble  au  foula-  > 

gement  de  fes  Sujets  &  bien  de  la  Juftice,  par  « 

les  réponfes  qui  feront  faites  fur  les  cahiers  > 

généraux  qui  lui  feront  prcfentcs  par  lefdits  ' 

Dépurés.  3 

Et  afin  que  rintention  de  Sa  Majefté  con- 

tenue  au  préfent  Arrêt ,  foir  fuivie  &  gardée,  »; 

il  fera  envoyé  en  chacun  Bureiiu  des  Tréfo-  y- 

riers-Généraux  de  France  ,  auxquels  elle  en-  *; 

joint  très-expreffement  de  le  faire  exécuter,  &  ' 

de  certifier  Sadite  Majefté  en  fondit  Confeil  y- 

de  mois  en  mois  du  devoir  qu'ils  y  auront  5: 
apporté.  Pair  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  tenu 

à  Paris  le  i5  Décembre  1514.  « 

Signé  ^    Phely  PEAUX. 

Cet  Arréù  fe  trouve  en  original  dans  les  Archives  du  " 

Clergé.  „ 


N«  VïII. 

Célèbre  article  propofé par  le  Tiers-Etat. 

Premier  anidc  du  cahier  de  Paris  &  IJle  de 
trance  ^  re^u  &  mis  le  premier  des  aitides  du 
cahier  général  du  Tiers-Etat. 


Ue  pour  arrêter  le  cours  delapernicieufe 
'*  doctrine  qui  s'introduit  depuis  quelques  an- 
w  nées  contre  les  Rois  &  Puiifances  Souve- 
"  rames  établies  de  Dieu  ,  par  efprits  fédi- 
>■>  tieux  ,  qui  ne  tendent  qu  a  les  troubler  & 
M  fubverrir  ;  le  Roi  fera  fuppUé  de  faire  arrê- 
»  ter  en  l'AlTemblce  des  Ecars ,  pour  loi  fon- 
"  damentale  du  Royaume  ,  qui  foit  inviolable 
»'  &  notoire  à  tous,  que  ,  comme  il  eft  reconnu 
y  Souveram  en  fon  état ,  ne  tenant  fii  cou- 
»  ronni  que  de  Dieu  feu! ,  il  n'y  a  puilfance 
S'  en  terre  ,  quelle  qu'elle  loir ,  fpirituelle,  ou 
»  temporelle  j  qui  ait  aucun  droit  fur  fon 
»  Royaume  ,  pour  en  priver  les  perfonnes  fa- 
»>  crées  de  nos  Rois,  ni  difpenfer,  ou  abfou- 
55  dre  leurs  Sujets  de  la  fidélité  &  obcilfance 
3s  qu'Us  lui  doivent ,  pour  quelque  caufe  ,  ou 
s>  prétexte  que  ce  foir  j  que  tous  les  Sujets, 
=>  de  quelque  qualité  &;  condition  qu'ils  foient , 
»  tiendront  cette  loi  pour  fainre  &  véritable , 
«  comme  conforme  à  la  parole  de  Dieu,  fans 
3>  diftinction  équivoque,  ou  limitation  quel- 
»  conque  ,  laquelle  fera  jurée  6c  fignée  par 
»  tous  les  Députés  des  Etats  ,  &  dorénavant 
M  par  tous  lesBénéficiers&  Officiers  du  Royau- 
»  me  ,  avanr  que  d'entrer  en  polfellion  de  leurs 
5>  bénéfices ,  &  d'être  reçus  en  leurs  offices  : 
»  Tous  Précepteurs  ,  Régents  ,  Docteurs  & 
»  Prédicateurs ,  tenus  de  l'enfeigner  &  publier  : 
3>  que  l'opinion  contraire  ,  même  qu'il  foit 
»  loiftble  de  tuer  &  dépofer  nos  Rois,  s'éle- 
M  ver  &  rebeller  conrr'eux,  fecouer  le  joug 
M  de  leur  obcilfance  ,  pour  quelque  occafion 
ï>  que  ce  foit ,  eft  impie.  ,  dàeflahk  ,  contre 
"  vérité  &  contre  l'établilTiment  de  l'Etat 
j>  de  la  France  ,  qui  ne  dépend  immédiace- 
3î  menr  que  de  Dieu.  Que  rous  livres  qui  en- 
»  feignent  telle  faulTe  &  perverfe  opinion , 
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'feront  tenus  pour  féditieux  &  damnables; 
'  tous  Etrangers  qui  l'écriront  &:  jjublieront 
'  pour  ennemis  jurés  de  la  Couronne  j  tous 
*  Sujets  de  Sa  Majefté  qui  y  adhéreixmr,  de 
'  quelque  qualité  &:  condition  qu'ils  foient , 
■  pour  rébelles ,  infradeurs  des  loix  fonda- 
'  mentales  du  Royaume  &  criminels  de  Leze 
'  Majefté  au  premier  chef,  &c  s'il  fe  trouve 
'  aucun  livre  ,  ou  difcours  écrit  par  Eccléfiaf 
>  tique  étranger  ,  ou  d  aurre  qualirc  ,  qui  con- 
tienne propofition  contraire  à  ladite  loi ,  di- 
reétementjou  indiredemenr ,  feront  les  Ec- 
cléfiaftiques  des  mêmes  Ordres  établis  en 
France,  obligés  d'y  répondre ,  les  impugner  &c 
conrredire  mcelfamment  fans  refpeCtj  am- 
bigiurc,  ni  équi vocation ,  fur  peine  d'èrre 
punis  de  même  peine  que  demis,  comme 
fauteurs  des  ennemis  de  cette  Etat ,  &  fera 
ce  premier  article  lu  par  chacun  an,  tant  aux 
Cours  Souveraines ,  qu'ês  Bailliages  &  Séné- 
chaufTées  du  Royaume  ,  à  l'ouverture  des 
Audiences ,  pour  être  gardé  &  obfervé  avec 
toute  févérité  &c  rigueur. 


IX. 

Remontrance  des  Gens  du  Rôi^  fur  leî 
différefids  furvenus  en  l'AJfemblée  deS 
Etats  i  touchant  Varùcle  du  Tiers^ 
Etat  &  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parle- 
ment,  du  2  Janvier^ 

Du  Vendredi  matin  ^  dernier  Décembre  iGXi^% 

(^E  jour,  les  Chambres  a0emblées  ,  Maî- 
tres Louis  Servin,  Mathieu  Mole  &  Cardin 
le  Bret,  Avocats   &  Procureur-Généial  du 
Roi,  fonr  enrrés ,  &  parlant  ledit  Servin  ^ 
ont  tcmontté  que  combien  que  par  plufieurs 
Arrèrs  ,  ci-devant  donnés  avec  jurande  &  mure 
délibération  ,  la  Cour  ait  confirmé  les  maxi- 
mes de  tout  temps  tenus  en  France  ,  &  nées 
avec  la   Couronne  ;  q^ue  le  Roi  ne  reconnoîc 
aucun  Supérieur  au  temporel  de  fon  Royaume^ 
finon  Dieu  feul  -,  &  que   nulle  ruijjance  n'a 
droit  ^  ni  pouvoir  de  difpenfer  fes  Sujets  du 
ferment  de  fidélité  ^  &  obéiffance  qu'Us  lui  doi- 
vent,  ni  U  fuf pendre  ^  priver  ou  dépofer  de  fùn- 
dit  Royaume^  ôc  moins  d'attenter  j  ou /aire  at- 
tenter par  autorité j  fait  publique  ou  privée  ,  fur 
les  perfonnes  facrécs  des  Rois  :  néanmoins  ils 
ont  été  avertis  que  par  le  difcours,  tant  en 
particulier,  qu'en  public,  plufieurs  perfonnes 
fe  donnent  la  licence  de  révoquer  en  doute 
telles  maximes,  difputer  d'celles,  &  les  te- 
nir pour  problématiques,  dont  peuvent  arri- 
ver de  rrcs-grands  inconvénients ,  auxquels  eft 
nécelfaire  de  pourvoir,  &  promptemenr  :  re- 
quéranr,  qu'attendu  que  la  Cout  eft  alfem- 
blée  ,   toutes  affaires  celfintes ,  il  lui  plaife 
ordonner  que  lefdirs  Arrêts  feront  renouvel- 
lés  ,  &  derechef  publiés  en  rous  les  fiege^ 
du  reifort  d'icelle,  l'audience  tenant,  afin  de 
tenir  les  efprits  de  tous  Sujets  du  Roi ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient,  confitmés  & 
cettains  defdites  mnximes  Ik  règles  ,  &  pour" 
la  fureté  de  la  vie  du  Roi ,  paix  6-  tranquillisé 
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publique,  avec  défenfes  d'y  contrevenir  ions 
les  peines  portées  par  lefdits  Avrèts;  6z 
foit  enjoint  à  tous  fes  Subftituts  en  taire  faire 
la  publication  ,  &  en  certifier  la  Cour  au  mois , 
à  peine  de  privation  de  leurs  charges. 

Sur  cette  remontrance,  la  Cour  arrêta  d'en 
délibérer  au  premier  jour  ■  ce  qu'elle  lit  le  z 
de  Janvier,  &  l'Arrêt  fuivant  fut  drejré. 

La  Cour,  toutes  les  Chambres  airjmbices , 
a  ordonné  6c  ordonne  que  les  Arrêts  des  i 
Décembre  15(51  ,  19  Décembre  1594,  7  Jan- 
vier &  19  Juillet  1595,  17  Mai,  8  Jum  S>c 
16  Novembre  i<5jq,  5c  z6  Juin  1614,  fe- 
ront gardés  ôc  obfervés  félon  leur  forme  & 
teneur  j  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient ,  d'y  contreve- 
nir ,  fous  les  peines  contenues  en  iceux  ;  &  à 
cette  fin  feront  publiés  aux  Bailliages,  Séné- 
chaulfées  &  autres  fieges  de  ce  reliort,  à  la 
diligence  des  SubiHtuts  du  Procureur-Géné- 
ral,  qui  en  certifieront  la  Cour  au  mois  ,  à 
peiile  d'en  répondre  en  leur  nom. 


N°  X. 

Formule  du  ferment  d'Angleterre ,  ap- 
pelle juramentum  Hdelitatis. 


Go  N....  vcrc  &Jincerè  cognofcOjprofitcor^ 
lejlîjicor  &  declaro  in  conjcientia  mca  cûram  Deo 
&  mundo  y  quod  fupremus  Dominus  nojler  liex 
Jacûbus  ejl  /cgicimus  &  verus  Rex  hujus  regni  & 
omnium  aliorum  Majcjlalis  fuA  dominiorum  & 
lerramm  j  &  quod  Papa  y  nec  per  feipfum  j  ncc 
pcr  ullam  aliam  aucîoritatem  Bcclefiâ. ,  vel  Sedis 
Romans  vel  per  ulLi  média  cum  quibufcumque 
aiûs  aliquam  potejlatem  vd  aucloncaccm  habeat 
Regem  dcponendi  ;  vd  aliquorum  MajejîatisfuA 
dominiorum  ,  vel  regnorum  difponendi  ;  vel  ali- 
cui  Principi  exnaneo  ipfum  damnificare  ,  aut 
terras  Juas  invadere  aucîoritatem  concedcndi  ;  vel 
ullos  fubditorum  fuorum  ab  eorum  fus,  Majejîatis 
obedientia  &  ful'jeclione  exonerandi  ;  aut  ullis 
eorum  liccntiam  dare  arma  contra  ipfum  gerendi 
cumultus  Jeminandi  ■  aut  aliquam  vlolentiam  j 
aut  damnum  Majefiatis  fun  pcrfon& ,  Jlatui  vd 
rcgimini  y  vd  aliquibus  fuis  fubditis  infra  fua 
dominia  offerendi.  Item  juro  ex  corde  quod  non- 
objlante  aliquâ  dcclaratione  y  vel  fentemiâ  ex- 
communicationis y  aut  deprivationis Jacla  vel-con- 
ccjfa  y  aut fienda  vel  concedenda  pcr  Papam  j  vel 
Succejfores  fuos  y  vd  perquamcumque  auclorita- 
tc'm  derivatam  y  vel  derivari  prstenfim  ab  Hlo  y 
feu  à  fua  fede  contra  diclum  Regem  y  H^redes  y 
aut  Succejjores  fuos  vel  quâcumque  abfolutionc 
dicîorum  fubditorum  ab  eorum  obedientia  y  fide- 
licacem  tamen  &  veram  obedientiam  fu£  Alajef 
tati  y  Hdredibus  &  Succejforibus  fuis  prdjlabo  ; 
ipfumque  &  ipfos  totis  meis  viribus  contra  omnes 
confpirationes  &  attentata  qu£cumque  yqu£.  contra 
pcrfonam  illius  y  yel  illorumy  eorumque  coronam  & 
dignitatem  y  ratione  vd  colore  alicujus fententis.  j 
vd  declarationis  y  aut  alias  facla  fuerint  y  defen- 
dam  y  omncmquc  operam  impendam  rcvelare  & 
manifefium  facere  fus.  Majeftati  y  Heredibus  & 
Succejforibus  fuis  omnes  prodttiones  &  prodito- 
rias  confpirationes  y  qu£  contra  illum  y  aut  ali- 
quos  illorum  ad  notitiam  vd  auditum  meum  pcr- 
vencrinc.  Praterea  juro  quod  ex  corde  abhorreo 
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detcjior  &  abjuro  tanquam  impiam  &  hdreticam 
hanc  damnabilem  docïrinam  &  propoftionem  ^ 
quod  Principes  per  Papam  excomrtiunicati  vel 
deprivati  y  pojfint  per  fuos  fubditos  y  vd  aliquos 
alios  quojcumque  deponi  aut  occidi.  Et  ulterius 
credo  &  in  confcicntia  mea  refolvor  j  quod  nec 
Papa  y  nec  alius  quicumque  potejlatem  habetme 
hoc  juramento  y  aut  aliquâ  ejus  parte  abfolvendi  : 
quùd  juramentum  agnofco  reclâ  ac  plenâ  aucîo- 
ritatc  cjj'e  mihi  légitime  muùflratum  y  omnibuf 
que  indulgentiis  ac  difpenfationibus  in  contra- 
rium  renuncio  ;  h£cque  omnia  plané  ac  fncerè 
'ignofco  &  juro  juxta  expreffa  verba  per  me  hîc 
prolata  &  juxta  planum  ac  communem  fenfum 
&  intelUcium  eorumdem  verborum  y  abfque  ulla 
£quivocatione  y  aut  mentali  evafionc  y  vel  fecretâ 
refervatione  quâcumque  ■  kancque  recognitionem 
&  agnitionem  facio  cordialiter y  voluntariè  ac 
verè  y  in  verafde  Chrifiiani  viri  :  fie  me  Dm$ 
adjuvet. 

Le  Pape  Paul  V  dans  fon  bref  aux  Catho- 
liques d'Angleterre  de  l'an  iGoG  ,  dit  à  ce  fu- 
jet  :  Non potefiis  ahfque  evidentiffima  ygravijfima- 
que  divini  honoris  injuria  ohligare  vos  juramento^ 
quod  maximo  cum  cordis  nojlri  dolore  audivimus 
propofitum  vobis  fuiffe  prajîandumy  (  fupra  )yt:r/pri 
tenoris. 

Nota,  Il  ne  faut  pas  confondre  le  ferment 
appellé  fdditatis  i  ordonné  parle  Roi  Jacques, 
avec  le  ferment  appellé  juramentum  Primatûs 
introduit  par  Henri  VIII  conçu  en  ces  termes. 

Ego  N. Palam  tejior  &  ex  confcientîa  mea 
declaro  y  quod  majejlas  regia  unicus  ejî  fupremus 
Cuhcrnator  hujus  regni  y  omniumque  aliorum  fuA 
Ma] ejlatis  dominiorum  ac  territoriorum  y  tam  in 
omnibus  fpiritualibus  y  five  Ecclefiafiicis  rébus  aut 
caufis  quàm  in  temporal ibus  j  &  quod  nullus  ex- 
traneus  Princeps  y  perfona  ,  Prslatus  yjlatus  aut 
potentaïus  habct  y  aut  habere  débet  ullam  jur if dic~ 
tionem  y  potejlatem  y  fuperioritatem  pruminen- 
tiam  y  vel  aucîoritatem  Ecclefaflicam  y  five  fpiri- 
tualem  intra  hoc  regnum  &  proinde  renuncio pe- 
nitus  &  rejicio  omnes  extraneas  Jurifdicîiones  y 
poiejîates  y  fuperioritates  &  aucîoritates  y  &  pro- 
mitto  me  deinceps  fidem  &  veram  obedientiam  y 
régie,  Majefiati  ejufque  hitredibus  ac  legitimis 
Succefforibus  prdflitui  um  &  pro  virili  mea  adju- 
turum  ac  propugnaturum  omnes  Jurifdicîiones 
privilégia ,  praeminentias  &  aucîoritates  Regia  Ma- 
jefiati y  Ndredibus  fuis  ac  Succejforibus  concef- 
fas  vd  débitas  y  five  imperiali  hujus  regni  co- 
roncz  unitas  &  annexas,  Ita  me  Deus  adjuvet  &  per 
hujus  libri  contenta. 


ETATS  DE 


N°  XL 

Bref  du  Pape  à  l' Affemblée. 

V merahili  fratri  noftro  ,  dUeclif:jae  fi- 
las noftris,  S.  R.  D.  Carduialibus  , 
ac  pariurvcnerabilihus  fratnbus  Ar- 
chiepifcopis  &  Epifcopis  ,  necnon  di- 
leclis  filiis  Abhadbus ,  cœterifque  Ec- 
clefiafticis  ardinis  Regni  Galliœ  m 
Comitiis  Generalibus  congregads. 

PAULUS    PAPA  V. 

J/^Ensrabilis  Frater  ^  dllcclique  filil 
nojlri  j  ac  parucr  vemrahiks  fiams  ,  dikclique 
filii  ^  Jalucem  &  apofiolUam  bencdiciwncm.  Per- 
turiavic  adeo  animum  nofirum  excejjfus  auiacié 
^im,  Ctcut  aaepimus,  noimulVi puhlico  comcntu 
ijlic  4  nonas  Januarii  j  habho  ,  violare  facro- 
fanclam  auaoritatem  ApoftoUcx.  Sciis  conati 
font  ;  ut  nifi  nos  confolaraur  fiducia  ,  quam  ha- 
ècmus  firmam  ,  in  nofiromm  diarijimo'um  fi- 
liomm  Ludovici  Régis,  &  MarU  Régime  ejus 
matns  eximU  piaau  _,  atque  pniientm  ;  quos 
curavijfe  hacknus  reprimere  conatus  tant  impu- 
dentes intelleximus  ;  S-  in  ^elo  admirabili  quo 
ros^  mcenfos  non  minus  conftanter  ac  generosi, 
quimfapienter^i'piè  tamic  impudentiiteHitips; 
plane  do/or  incolerabilis  nos  occupavi'jfct  ;  & 
qiùdem  fuijfct  hoc  nimis  honendum  juiicium  : 
càm  non  immerito  timere pojjimus  ,  evolaveritne 
in  Galliamflammaex  miferabili Anglicano  incen. 
dio  ad  conflagrationem  atque  dcjlmaionem  in  ijlo 
Chrijlianijfimo  Régna  totius  veri  pictatis  &  reli- 
gionis  ;  quam  divino  auxilio  freti  confidinms 
femper  aucium  iri patrocinio  tam  pii  Regisj  à  re- 
UgioRJJima  Matre,  vereque  Chrijlianijftma  ad 
hoc  potijfimum  fumma  vigilamii  educati  ;  ac  vo- 
Hs  pmterea  fedulo  adnitentibus  ut  laudabiliter 
femper  fecijlis.  Caerum  quamvis  recreet  nos  non 
mediocricer  ejufmodi  fpes ,  non  ob  id  tamcn  im- 
munes  j,  ac^  vacui  fumus  affliaione ,  atque  mo- 
lejlia  :  imo  vehememer  angimur ,  recogitantes 
nobiÇcum,  quam  adverfa  tempejlate  &  quam 
ftocellofabeati  Pétri  naviculam  occulta  Dei  dif- 
penfationeregendam  ftfceperimus  ancipites  acdu- 
hii  ne  nojlrâ  forci  negligentià  augeatur  fentina 
yitiorum,  &  ob  ii  periculofa  magis  atque  dif- 
ficilior  femper  évadât  prafens  navigatio  :  propte- 
rea  ad  implorandum  auxilium  ilUus  jugiter  con- 
fugimus  ,  qui  ut  nul  lis  nojlris  meritis,  ita  quoque 
nobis  nihil  minus  cogitantibus  ,  in  puppi  fédère 
nos  atque  clavum  tenere  voluit  ;  qucm  oramus  , 
ne,dum  ex  adverfo  fluaiis  irruunt ,  &  ex  latere 
cumuli  fpumoft  maris  intumefcunt ,  a  à  cergo 
tempeflas  infequitur ,  permittac  ullam  fieri  ja^u- 
ram  ex  tam  valida  navis  concufpone.  Interea  ejiis 
immenfi  bonitati  fummas  gratins  agimus  ,  quod  , 
in  graviori  difcrimine  quo  fortajfe  haUenus  ver- 
fan  unquam  fuerimus  ,  fubfidio  opportuniffimo  , 
vefira  fcdicet  pr^fiamijfima  virtute  nobis  fubve- 
nit,  ac  filuti  Regni  Gallin  nobis  dilecliffimi , 
confiho  ,  opéra,  religioCaque  fortitudine  Ecclefiaf- 
tia  Ordinis  ejufdem  Regni  profpexit.  Et  ex  al- 
téra parte  yaldi  nobis  gratulamur ,  ac  pariter 
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vos  maxime  laudamus ,  qmd  in  vobis  non  modo 
vefira  Gallia  reflorejcentem  videat  :^elum  ,  pieta- 
tem  ,  doclrinam  ,  animique  magnitudinem  fanclo- 
rum  Patrum  fuorum  Dionyfii  ,  Hilarii  ,  Mar- 
tini ,  Bernardi ,  csterorumque  quorum  memorià 
inbenedictioneeft ,  ob  fludium  divini  honoris  £■ 
Ecclefiajlici  dignitatis  ;  fed  &  Ecclefia  fanUa 
Det  unnerfa  agnofcere  ,  ojfit  Cardinales  ex  Ccetu 
veflro  eu  prujiantia  ,  qu,  dccct ,  tam  digna  mem- 
bra  hujusfana^  Âpojiolicc  Sedis  ;  &  Jniifites 
rte  Prdatas  ,  Reclorefque  animarum  qui  fervi 
boni  &  fidèles,  ac  domino  fuo  digni  veie  fuit;  chm 
amare  magis  ejus  gloriam ,  quam  fi  ipfis  re 
ipfa  ofîenderint  ;  veré  Pajlores  ovicularum  Chrifli, 
qui  pro  falute  grcgis  propriam  animam  ponere 
non  dubitaverint  :  dum  effufione  proprii  fanguinis ^ 
ut  accepimus,  paratos  tueri  ovilis  Dominici  fepta, 
Ecclefiaflica  nempe  jura,  tanto  animi  ardore  fe 
exhibuerint.  Summopere  igitur  vos  laudamits  ,  at- 
que iterum  vobis  gratulamur.  Etenim  quid  lau- 
dabilius  ,  quid  ghriofius  ,  quàm  amnis  humani 
commodi  ratione pof  habita,  Sacerdotes  Vei  dimi- 
tacem  Ecclefii  fanas,  conjlanter  defendijfe  ",  ac 
veritatis  Catholicn  tuendu  :^elo  ,  propriam  vitani 
neglexiffe?  ficuti  fcelicitati  quoque  m.aximi  ad- 
fcribendum  eft,  contigife  fieri  hoc  pritclarijfimum 
facerdotalis  vejlrn  virtuels  periculum  ;  régnante 
in  Rege  veflro  non  minus  pietate  ac  rcligioni 
fanai  Ludovici  Régis  progenicoris  fui,  quàm 
reflorefcac  in  ipfo  ejus  gloriofi  nominis  memoria. 
Propterea  eo  magis  hortamur  vos  ,  ut  incepto 
veflro  laudabiUfJimo  acrius  femper  infiflatis  :  per- 
ficiet  utique  Dominus  opus  quod  in  vobis  inci- 
pit.  Manam  ejus  jam  agnofcite ,  corda  Regum  , 
qu£  coiitinet  mirabiliter,  moventem.  Intérim  una- 
nimes adnitimini  aiverfus  impetum  feri  maris 
concitati  sflu  humant  fuperbin ,  atque  fecularis 
prudentis  à  timoré  Dei  disjunas.  turbine.  Plané 
exortas  tempeflaces  ipfe  fedabit,  qui  fluauan- 
tibus  iifcipulis  fuis  non  déf  it.   Tentari  quidem 
permiuit ,  fed  facit  cum  tentationc  proventum. 
Igitur  bano  animo  ejlote  ,  fientes ,  quod  fpecu- 
latoradflat  defuper  atque  fuorum  agones  intuetur, 
ut  unicuique  dignam  pro;  rio  labore  mer  edem  ré- 
tribuât :  qui  veto  fortiter  certaverit ,  digni  co- 
ronabitar.  Nos  autem  qui  vos  femper  fumma  in 
Domino  charitate  profecuti  fumus,  ô  ut  vehe- 
menter  vos  diligimus ,  ita  maximi  facimus  pmf- 
tantiffîmam  veftram  virtutem  ;   vobis  amantifli- 
mi  deferimusquidquid  cum  Domino  prsflare  auxi- 
lii  atque  folatii  vobis  occafione  hac  poffumus  ; 
mirificè  devinai  tàm  fpeciojo ,  tamque  admirabili 
veflro  facinore.  Cum  intereà  non  pmtermittamus 
jugiter  orare  Deum  mifericordiarum  Patrem  ,  ut 
incrememo  fuî  fanas,  gratis  vos  in  fuo  fanao 
fervitio  confervare  femper,  atque  confortare  dine- 
tur  :  &  quia  non  poffumus  hune  amanttm  in  vos 
nojlri  Cordis  affcaum,pro  noftro  defiderio  ,  vobis 
fcribendo  fijjicienter  declarare  ;  jujfimus  vcnera- 
bili  fratri  Roberto ,  Epifcopo  Montifpolitiani 
noflro  Apoflolico  Nuntio ,  ut  quod  in  mandatés 
à  nobis  de  hoc  jufius  accepit ,  diligenter  fuis  ver- 
bis  apud  vos  profequeretur  ,  qui  pariter  vobis  cx- 
ponet  ulterius  quid  opportunum  exiflimemus  ut 
negocmm  perfccii  abfolvatur.  Illi  igitur  eamdem 
prorfus  fidem  adhibebicis,  quam  nobis  ipfis  loquen- 
tdus  haberetis.  Confirmer  vos  Deus  in  omni  opère 
bono  ;  confilia  ,  atque  opéra  vefira  in  fuo  fanao 
beneplacito  femper  dirigat;  &  nos  ex  intimis  nof 
trs  charitatis  vifceribus  apoftolicam  benediaioneni 
naftram  vobis  impartimur.  Datum  Roms ,  apud 
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Sanclam.  Mariam  Majorem  fub  Annulo  Pifcato- 
risj  pridïè  Cal.  Fcbruarii  1615  ,  Pûnt'tficacûs 
nojlri  j,  anno  dccimo. 

Petrus  Stroza. 


N°  XII. 

Lettre  de  la  Chambre  Eccléjîajlique  au 
Pape  j  en  réponfe  h  fort  Brej. 

SancîiJJimc  Pater  poft  ofcula  pcdum 
Beatorum. 

^/ok  eji  quod  S.  F.  novum  ac  infoîens  vi~ 
deatur  in  hoc  regno  quondàm  pietate  florciuijji' 
mo  j  nunc  à  nonnullis  fdiis  fuis  pcnè  convclil 
Ecclefiam  atque  Labefaciari  :  cjl  anm  id  hâ.reji 
pecul'iare  j  non  modo  ut  originem  &  incrtmcn- 
tum  ex  dijfidiis  capiat  verùm  etiam  eorumfe- 
mina  ^  pro  fua  audacia  ,  Catholkorum  animis 
infp'iret  ^  quo  paulatim  concumaccs  facli  a  matrc 
fua  divellantui- ,  &  ahrupùs  ohftquii  atque  re- 
vereritia  ylnculis  ^  arroganter  in  ejus  munus  ac 
auclaritatcm  invadant.  iinimvcro  Deuspr£poîens_, 
qui  unico  verho  commota  tempefatibus  maria  & 
ventorum  minas  compefcuitj  cademquc  operâ  nu~ 
tantem  Difàpulorum  fidcm  crexit  inter  has 
procellas  y  nihil  de  providcntia  fua  remittit  ; 
fed  ita  cuncla  moderatur  3  ut  fedatis  rerumfluc- 
tibus  j  major  Inde  ad  nominis  ejus  gloriamfiac 
acceffw.  Quod  novijjimc  perfpici  mamfefîo  po- 
ruiCj  cuni  enatâ  turharum  occafione  ^  quidquid 
in  Ecclefam  parabatur ,  ex  eventu  eidem  Utum 
atque  falutare  apparuit  :  angehamur  enim  non 
mediocriter j  cum  vidcrimus  ipfos  CathoUcos 
■^clo  quodam  minus  prudmti  abrcptos ,  cognkio- 
nem  earum  rerum  qua  ad  fidcm  pertinent  adfe 
trahere  ^  &  de  qu&ftionibus  ejufmodi  fiatuerc 
y  elle  y  quas  nifi  PaJîoTum  fuoruni  vocibus  edocli  ^ 
non  atcingerc  debeant fed  ea  molcflia  è  vejligio 
in  Utitiam  verfa  efi  ^  poftquàm  iidcm^  nojîris 
monitis  &  jufis  rationikus  adduciij  dcmhm  agno- 
yefunt  y  omnem  hanc  aucîoritatem  pênes  Eccle- 
fam eofque  folos  cffe  quos  illa  Fidelium  gregi 
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praeffe  voluerit.  Ejus  hofics  pr<tterea  dldicerum  , 
accedentibus  e'o  Chrifianiffimi  Régis  &  B.egin& 
Matris  fubfidiis  j  fupremas  eoruni  poteflates  à 
Deo  in  EccleJiA  obfequium  atque  dejenfionem 
effe  injlitutas.  Efl  vero  quod  eo  fucccjju  gratu- 
Ictur  fibi  veftra  Sanciitas  j  &  in  fpem  veniat 
Jore  J  uti  Deus  pecuHarem  Ecclefia  in  hoc  rcgno 
curam  femper  habeat  ^  utque  illa  tôt  Antifliti'- 
bus  J  toc  fummis  Ecclefiaflici  Ordinis  Viris  ritè 
adminifirata  ,  inimicorum  fuorum  impetus  forti- 
ter propulfet  jfub  regno  prsfertim  Principes  tantâ 
pietate  imbuti  j  &  ejus  Matris  j  cui  cîim  ani- 
mi  magnitudo,  &  virtutes  Maritl  omnes  velut 
in  dotem  accejferint  ^  confentaneum  ejî  non  mi- 
nùs  virium  &  felicitatis  futurum  in  defendcnda 
Ecclefia  quàm  in  propugnanda  Filii  Régis  auc- 
toritate  3  retinenda  fubditorumfide  ^fervandaque 
pace  haclenus  fuerit.  Nabis  porrb  maxime  fola- 
tio  cjl  quod  occafione  data  vif  fimus  rem 
S.  y^.  gratam  atque  laudabilem  prâflitiffe  :  id 
cercè  immodico  vefir£  Paternitatis  ajfeclui  j 
ij'  eximix  in  provinciam  quam  Deus  ei  regen- 
dam  commift  y  curs  adfcribimus  ^  quod  quam- 
vis  nihil  nifi  ex  débita  munerum  nofirorum  offi." 
cio  fecerimus  y  tamen  nos  tejîimonii  fui  Iwnorc 
dignetur  J  quo  deinceps  ad  ea  implenda  fimus  ala- 
criorcs.  Habemus  itaque  ingénies  ^  quàm  demifsh 
poffumus  y  S.  V.  gracias  y  eamque  obfecramus  y 
ut  in  hoc  erga  Ecclefiam  Gallicanam  affecîuper- 
feveret  J  nec  non  illam  favoris  fui  tutelà  prote- 
gat ^  quâ  freti  fperamus  nos  perduellibus  fidei^ 
tàm  ardentibus  animis^  obviam  ituros ,  ut  illi 
fibi  fuos  conatus  irritas  j  Ecclefice  gloriofos  effc 
demum  comperiant. 

Datum  Lutetii  Regni  Comiciis  feptimo  Ca- 
lendas  Mardi  anno  MDC.  XV. 

Obfequentiffimi  ac  devotiffimi  filii  vefiri  & 
fervi  S.  E.  R.  Cardinales,  GalUarum  Antifti' 
tes  &  Ecclefiafiici  viri  in  regni  Comitiis  con- 
gregati  S.  Cardinalis  de  Joyeufe  Fr.  Cardi-^ 
nalis  de  Sourdis  ^  J.  Cardinalis  Perronius  j 
F.  Cardinalis  de  la  Rochefoucault  /.  Cardi- 
nalis Bonfius  ,  Dionyfius  Archiepifcopus  Lug" 
dunenfis. 
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JUS  TIFIC  ATIVE, 

Concernant  rAlfemblée  de  i  é  i 


Remontrance  du  Clergé  de  France  ,  faite 
au  Roi,  Le  S  d'Août  i6i  5  > par R.  P. 
en  Dieu  Mejfire  François  de 
H  ARLÀY  ,  ^rc/ievéjue  d'Augufto- 
folis,  Coadjuteur  de  Mgr.  l'illuflrif- 
fime  &  RévérendiJJime  Cardinal  & 
Duc  de  Joyeufe ,  en  [on  Archevêché 
de  Rouen  ,  ajjifté  de  Mgrs.  les  Illuf- 
trijjlmes  ti  RévérendiJJlmes  Cardinaux 
DU  Perron  &  de  la  Roche- 
Foucault,  i/e  Mgr.  l'lllufinjjim& 
&  Révérendiffime  Prince  Louis  de 
Lorraine,  Archevêque  &  Duc 
de  Rheims ,  premier  Pair  de  France , 
ô  de  Mgrs.  les  Archevêques,  Evcques 
ô  autres  Députés  du  Clergé ,  en  l'Af- 
femblée-Générale  tenue  à  Pans. 

S  IRE,  le  plus  guand  honneuv  de  la  Cou- 
ronne de  France  ,  &  la  phis  /ignalce  marque 
du  refpetE  qui  eft  dû  à  nos  Rois  eft  la  fréquente 
convocation  des  Aflemblées  Ecclcfiaftiques  des 
Prélats,  proche  de  leurs  perfonnes  royales,  à 
la  vue  &  au  milieu  de  leur  ville  capitale ,  & 
même  avec  pleine  liberté  ,  outre  le  foin  des 
chofes  fpirituelles  qui  touche  le  Clergé  de  plus 
près ,  de  traiter  des  plus  importantes  alFiiros 
qui  concernent  leur  temporalité.  Car  ainfi  le 
Clergé  en  corps  leur  rend  de  temps  en  temps 
comme  un  efpece  d'un  facré  hommage ,  &  no- 
tre Roi  fe  voyanr  environné  du  premier  des 
Etars  de  fon  Royaume  ,  comme  de  fa  plus  riche 
couronne  &  de  fon  diadème  plus  précieux, 
reçoit  la  reconnoilfance  du  titre  que  fa  piété 
lui  a  acquis,  &  nosConfeils  lui  ont  confervé  , 
de  Roi  Très -Chrétien,  toujours  florilTant  & 
augufte  &  de  Fils- Aîné  de  l'Eglife. 

Et  cette  gloire  ,  S  i  R  E ,  eft  tellement  rendue 
elfentielle  à  Votre  Majefté ,  que  ce  que  la  cala- 
mité des  temps  ,  &  l'infortune  des  aff'aires ,  ou 
plutSt  l'oppreffion  de  l'Eglife ,  &  la  perfécution 
dunomChrérienont  pu  faite  voir  à  grand  peine 
aux  occalions  extraordinaires  ,  encore  par  de- 
pucacions  particulières,  aux  Empereurs  &  Mo- 
Tome  IL      {.Pièces  Jujlificatives. 


narques ,  auxquels  les  nôtres  ont  eu  ancienne- 
ment recours  ,  V.  M.  fe  le  voit  rendre  au  mi- 
lieu des  plus  grandes  profpérités ,  &  fe  voit 
cet  honneur  rendu  fi  ordinaire  ,  qu'elle  peut 
fe  l'attribuer  déformais,  comme  une  apparre^- 
nance  de  fes  droirs  honoraires  ,  hérédiraires  &c 
coutumiers. 

C'éft  pourquoi  l'Eglife ,  nonobftant  tant  d'ac- 
tfens  diverfes  ,  &  différentes  remontrances 
qu'elle  a  fiires  devant  Y.  M.  aux  Etats ,  fe 
trouvant  encore  alfemblée ,  &c  en  corps  dô 
Clergé  convoqué  de  toutes  les  parts  de  votre 
Royaume,  fe  tient  obligée  de  nouveau  de  fè 
préfentet  aux  yeux  de  V.  M.  non  pour  lui  faire 
éprouver  fon  afteétion  importune  &  fes  devoirs 
ennuyeux ,  niais  pour  lui  rendre  des  aélions 
de  grâces  &  de  rrès-huuibles  remerciemehs  , 
eh  aulli  peu  de  paroles  que  fur  conçur  la  Ha- 
rangue du  Clergé  d'ifracl ,  lorfqu'accompagné 
de  toutes  les  Tribus  ,  il  dit  à  David  ,  aptès  k 
tenue  des  Etats  en  Hébron  :  Nous  voilà  main- 
tenanr  l'os  de  tes  os  ,  &  la  chair  de  ta  chair. 

Sire,  j'avois  tout  dit,  &  penfois  que  la 
pallion  des  fidèles  fubjets  ,  forte  comme  la  nô- 
tre ,  étoit  alTez  fenfiblement  repréfeiltée  par 
ces  deux  patoleS  à  'V.  M.  qu'il  ne  nous  reftoit 
plus  que  lever  les  mains  an  Ciel  pour  vous  im-* 
pétrer  la  bénédiftion  des  longues  années  fur  la 
terre  ,  que  votre  obéiffance  ,  Sire  ,  aux  fages 
confeils  de  la  Reine ,  votre  Mere  ,  femble  vous 
avoir  déjà  méritée,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  qui 
recueillir  &  départir  la  joie  que  l'Eglife  reçoit 
à  l'ombre  de  vos  lys,  lors  que  la  voix  de  Béaril 
eft  ùuie ,  les  cris  &  les  gémiiremens  de  l'Eglife  ^ 
qui  ne  peut  en  ce  pays  recevoir  aucune  con- 
folarion. 

Les  Autels  y  font  démolis,  les  Eglifes  jiro- 
fanées  ,  les  Prêttes  fugitifs  ,  les  Evcques  indi- 
gnement traités ,  les  Peuples  lans  moyen  d'en- 
tretenir leurs  Pafteurs ,  pour  leur  donner  l'ad^ 
niiniftràrion  fpiriruelle  -,  &  qui  plus  eft ,  cettè' 
pauvre  province  défolée  fe  voit  réduite  à  une 
telle  néceJfité  des  Sacremens  communs  &  ordi- 
naires ,  que  les  yeux  des  nôtres  ont  vu  ,  nort 
fans  larmes  ,  ce  que  le  Cielauroir  honte  devoir 
parmi  les  Nations  les  plus  infidèles  &  les  plu» 
baibares  ,  des  hommes  à  trente  ans  recevoir  lo 
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Baptême  i  &  ce  qui  eft  encore  au-del-i  de  conte 
énormité  ,  voir  les  revenus  de  l'Eglife  feryir  à 
l'entreténement  des  Miniftres,  à  lanourricure 
des  enfans  de  ia  prétendue,  &  aux  gages  des 
Officiers  qui  font  la  guerre  à  la  Religion  j  & 
cela  en  un  Royaume  crès-Chrétien ,  &  fous  un 
Roi  très-Chrcrien. 

Clotilde  étant  maltraitée  d'Amaulry ,  Prince 
Arien,  envoie  à  fes  frères  Cloraire  &  Childe- 
bertî  Rois  de  France,  un  mouchoir  teint  de 
fon  fang,  pour  les  émouvoir  à  compaffion  de 
fa  fortune  *,  &  pardonnez-moi ,  S  in.  e  ,  li  au  mi- 
lieu des  joies  &  des  remerciemens  ,  je  tire  le 
mouchoir  fanglant ,  &  vous  repréfente  aujour- 
d'hiû  le  trifte  Se  déplorable  état  de  l'Egliie  de 
Béarn. 

S I  n.  E  ,  qu'il  ne  foie  pas  dit  que  l'on  puilfe 
remarquer  ce  défaut ,  qui  feroit  l'unique  ,  en 
l'heureufe  &  fage  Régence  de  la  Reine  ,  votre 
Mere,  laquelle  femble  avoir  réforvé  cette  af- 
faire jufqu'à  ce  temps  )  afin  que  les  efprics  les 
plus  foupçonneux  de  verre  peuple  divifcs  en 
matière  de  Religion,  eulFent  de  quoi  fe  cal- 
mer, &  d'autant  plus  volontiers  le  contenir 
3UX  termes  du  refpeét  &  de  rohéiifance ,  qu'ils 
verront  maintenant  une  favorable  rcfolution 
émaner  plutôt  de  l'innocence  &  fentiment  de 
votte  confcience  ,  de  laquelle  nous  vous  reprc- 
ientons  les  loix  ,  que  de  l'intérêt  de  nosjurtes 
pouifuites. 

Ne  foutfrez  point ,  Sire,  tandis  que  toute 
la  Chrétienté  fe  convie  à  la  folemnité  de  vos 
Noces ,  tandis  que  l'Eglife  qui  préfide  aux  Ma- 
riages ,  prépare  la  joie  &  les  prélens  de  les  bé- 
nédidfions,  tandis  que  chacun  s'apprête  à  cette 
fcte  publique  ,  cependant  que  les  bienfaits  pa- 
roiffent ,  dont  le  Clergé  fe  confelFe  rede- 
vable à  V.  M.  comme  aulTi  des  foulage- 
mens  que  de  toutes  parts  elle  lui  promet ,  ce- 
pendant que  fes  Confeils  &  fes  Parlements  nous 
conjurent  de  prier  Dieu,  Se  lever  les  mains 
au  Ciel  pour  le  bonheur  des  Mariages  :  ne 
fouffrez  pas  ,  Sire,  que  la  partie  de  i'Eghfe, 
qui  doit  être  la  plus  foulagée ,  par  raifon  de 
proximité  ,  Sz  la  première  partagée  en  ces  con- 
folations  générales  ,  foit  entre  ces  deux  Cou- 
ronnes Chrétienne  Se  Catholique  ,  la  France  Se 
l'Efpagne,  comme  un  Lymbe  entre  deux  Pa- 
radis ,  où  l'on  n'entende  que  cris  &  clameurs 
des  opprellés  :  cependant  que  les  réjouilFances, 
les  chants  &  les  acclamations  publiques  s'en- 
tendent parmi  nous. 

Si  l'acfion  la  plus  mémorable  de  la  valeur  & 
piété  de  l'Empereur  Trajan  a  été  au  jugement 
de  l'antiquité  ,  lorfqu'il  rompit  les  habits  &fa 
robbe  pour  en  faire  des  bandes  aux  plaies  de 
fes  foldats  ;  quelle  gloire  immortelle  pourroic 
acquérir  aujourd'hui  V.  M.  Ci  elle  fe  fait  effort 
pour  chercher  Se  apporter  remèdes  aux  fan- 
glantes  plaies  de  l'Eglife  militante  ,  aux  terres 
de  vos  Royaumes  Se  de  vos  fouveraines  puif- 
fances. 

Entre  tous  les  Ordres  de  la  France  ,  il  n'y  en 
a  pas  un  fi  proche ,  ni  h  fenfiblement  uni  à  la 
dignité  Se  à  Tintérct  de  V.  M.  que  celui  de 
l'Eglife  ,  qui  vous  a  fervlde  mere  au  Baptême , 
vous  a  porté  entre  fes  bras  aux  infl:ru6tions 
Chrétiennes ,  Se  continue  tous  les  jours  de  ver- 
fer  fes  bénédictions  fur  vous  ,  depuis  c]u'elle  a 
une  fois  cpandu  Thiiile  fur  votre  rête  en  l'onc- 
tion du  Sacre.  La  mémoire  lui  en  ell:  d'autant 
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plus  agréable  &  plus  glorieufe  ,  que  fon  onc- 
tion n'etl  point  tombée  en  ferre  ,  comme  à 
beaucoup  d'autres  Rois  ,  mais  efl:  remontée  au 
Ciel  comme  une  rofée  matinale  ,  &  comme  les 
hiftoires  de  nos  pères  nous  apprennent  être  ar- 
rivé à  ce  Roi  des  Gots  appelle  Bemba  ,  du  chef 
duquel  l'odeur  ^  facte  remonta  au  Ciel,  la 
vapeur  fe  formant  en  colomne. 

Ce  qui  fait  efpérer  que  le  Ciel  fera  retom- 
ber quelques  faveurs  de  cette  rofée  fur  les  pe- 
tites colines  d'Hermon,  que  l'inforruné  pays 
des  Catholiques  affliges  du  Béarn,  fe  fenrira 
de  votre  protedion  ,  que  les  Evêques  feront 
remis  en  leurs  immunités,  &  que  V.  M.  ren- 
dra quelque  chofe  de  l'huile  qu'elle  a  reçue 
de  l'Eglife  pour  guérir  les  plaies  de  l'EgUfe 
même  en  ces  pauvres  quartiers  perfécutés. 

Mais  que  peut  efpérer  l'Eglife  ,  fi  elle  n'eft 
pas  même  en  fùreré  au  milieu  des  déferts  , 
il  l'abus  ell  monte  jufqu'à  un  tel  degré  d'ef- 
fronterie ,  que  nouvellement  en  nos  préfences, 
au  fcandale  de  toute  la  Chrétienré  ,  au  mé- 
pris de  Dieu ,  de  fa  Religion  &  de  fes  faints  , 
un  jeune  Séculier  préfenté  de  la  main  d'un  Hé- 
rétique ,  ell  intrus  en  l'Abbaye  de  Saint-An- 
toine de  Viennois. 

Nous  attendions  que  la  Grande-Chartteufe 
fût  donnée  à  quelqu'autte  pout  amaffer  &  join- 
dre enfemble  nos  déplaifirs  ,  puifqu'il  ne  nous 
relie  plus  que  les  plaintes  &  les  ptieres  qui  nous 
font  aflez  fouvent  inutiles  depuis  que  nous 
fommes  comme  exclus  des  Confeils,  &  qu'il 
femble  qu'il  nous  ell  comme  défendu  de  nous 
mêler  de  la  Religion  &:  de  la  confcience  des 
Rois. 

Ce  que  le  bruir  au  moins  du  public  nous 
apprend  ell  que  le  Monallere  de  Sainr- Antoine , 
quoiqu'éledlf ,  quoique  Chef  d'Ordre,  ell 
abandonné  au  premier  venu  pour  fervir  au 
temps,  comme  l'on  dit;  &;  l'éleélion  que  les 
Petes  Religieux  ont  faite  du  plus  ancien  &  plus 
capable  d'entr'eux,  ell  mife  a  part  contre  l'au- 
toriré  des  fainrs  Décrers  ,  contre  la  foi  des  Con- 
cordats ,  contre  la  Religion  des  Statuts ,  au 
méptis  du  troilîeme  arricle  de  l'Ordonnance 
de  Blois,  au  mépris  de  l'ufage  jugé  inviolable 
par  le  feu  Roi ,  &  au  grand  mépris  de  ia  France , 
que  les  aurres  Nations  ne  voudront  plus  recon- 
noître  déformais  pour  MaitrelTe  &  Proreârica 
de  l'Ordre  ,  voyant  un  homme  établi  pour  Chef 
auquel  ils  ne  devront  aucune  obéilfance  ,  s'ils 
ne  veulent  encourir  les  cenfures  particulières  à 
cette  Congtégation. 

Sire,  V.'  m.  aura  dorefnavant  aflez  à  ren- 
dre compre  à  Dieu ,  fans  s'atrirer  fur  foi  la 
vengeance  du  Ciel  ,  que  les  faintes  ames  qui 
repofenr  fous  les  Aurels  de  cet  Otdre  deman- 
dent comte  ceux  qui  font  l'obllacle  à  la  réfor- 
mation qui  ell  fi  heureufement  commencée 
par  le  dernier  Abbé  qui  efl:  mort  en  opinion 
de  fainteté  ,  &  duquel  aujourd'hui  le  rombeau 
efl  honoré  de  miracles. 

Quand  faint  Athanafe  taconte  que  faint  An- 
toine courant  au  marryre ,  montoit  aux  lieux 
les  plus  élevés  pour  fe  faire  voir  de  plus  loin  , 
&  pour  provoquer  la  cruauté  ,  s'y  préfentoic 
avec  une  robe  blanche  ;  &:  lorfque  fiint  Jé- 
rôme nous  rapporte  qu'à  fon  décès  les  élémens 
gémirent ,  &  le  Ciel  fut  trois  ans  fetmé  ,  fans 
que  la  terre  pût  en  ctte  attofée ,  il  me  femble , 
Sire»  que  je  vois  cette  réformation  qui  eft 
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empêché  de  reprendre  fa  première  candeur, 
comme  fa  robbe  blanche  ,  que  ;e  vois  les  me- 
naces du  Ciel  fur  ceux  qui  ne  rciiilenr  pas  <yé~ 
néreufemenc  à  cer  opprobre,  &  que  je  vois 
faint  Anroine  forrir  du  défère  &  s'expoii:r  pla- 
tôt  à  roirtes  efpeces  de  martyre  ,  que  de  vorr 
fon  Ordre  en  proie  ,  &  taché  d'un  tel  facrilege 
&  d'une  relie  abominarion. 

Sire,  s'il  y  avoir  apparence  de  finir  des 
remerciemens  par  des  doléances  &  des  plnin- 
les,  je  ceflerois  &  donnerois  au  filence  &  au 
refped  que  je  dois  à  V.  M.  les  dernières  par- 
ries  demacommillîon  ;  mais  V.M.  n'auroit  pas 
aulli  le  contentement  que  le  Ciergé  lui  prépare 
par  la  nouvelle  de  la  réception  qu'il  a  faite  du 
Concile  de  Trente  ,  Concile  œcuméniqtie  , 
Concile  reçu  par  routes  les  parties  de  l'Eglife, 
&  Concile  parranr  qui  ne  peut  non  plus  fe  dif- 
férer fans  mépris  &  fans  fchifme,  que  rejetter 
fans  facrilege. 

Sire,  bien  que  la  France  foit  coutumiere 
en  miracles  ,  fi  n'a-t-elle  rien  vu  de  pareil  aux 
deux  qui  ont  paru  en  nos  derniers  jours ,  com- 
me deux  nouveaux  Aftres  de  fon  bonheur  , 
&  de  fa  perpétuelle  durée.  L'un  ,  que  la  France , 
quoi  qu'en  elle  ce  foit  comme  un  univers  &  un 
beau  tout  dill:ingué  de  mille  rares  parties  ,  li 
eil-ce  qu'au  regard  de  l'Eglife ,  n'étant  elle- 
même  qu'une  paitie  entre  plufieurs  ,&  n'ayant 
VOIX  que  d'une  Province  au  Royaume  de  Je- 
fus-Chiift,  ileft  émerveiUable  qu'elle  feule  ait 
eu  le  pouvoir  avec  admiration  de  toute  la 
Chrétienté,  d'arrêrer  le  cours  d'un  Concile  vé- 
nérai près  de  cinquante  &  tant  d'années ,  qu'elle 
ait  pu^  être  fi  long-temps  divifée  fans  fchifme  , 
&  qu'elle  ait  toujoiu's  cependant  confetvée  fà 
gloire  primitive  de  Très-Chrétienne ,  encore 
qu'elle  obfcurcît  à  fon  efcient  la  plus  Grande 
glolie  du  nom  Chrétien  ,  qui  ell:  la  réception 
des  Conciles. 

L'autre  féconde  merveille  ell: ,  qu'enfin  fans 
contrariéré  les  Etats  conjoinctement  ont  requis 
la  publication  du  Concile  ,  &  que  la  France  ait 
fu  fi  bien  prendre  fon  temps  ,  &  faire  li  .à  pro- 
pos une  honorable  retraité  après  ces  longues 
léliftances  ,^  que  les  fiecles  avenir  croironr  que 
ce  n'a  pas  été  tant  une  remife  de  Concile,  que 
le  delfein  &  le  loifir  de  fe  voir  enfenible,  & 
fe  tenir  comme  par  la  main ,  pour  fe  préfenter 
toiite  une ,  &  toute  obéilîante  .à  ce  Dieu  qui 
préfide  aux  Conciles ,  qui  ell  le  Dieu  de  paix 
£c  de  vérité. 

Quant  à  la  confervation  de  la  paix  chré- 
tienne entre  les  Catholiques  durant  le  retarde- 


ment du  Concile, 


quelle  prudence ,  Sire, 


pouvons-nous  mieux  l'attribuer ,  qu'à  la  pru- 
dence de  celui  qui  a  été  autant  l'Ange  Tuté- 
laire  de  la  France,  que  fuccelTeut  de  S.Pierre  ? 
Le  Saint  Pere  qui  de  temps  en  temps  a  fi  foi- 
gneufement  &  fi  fagenient  ménagé  l'héritage 
du  Fils  Aîné  de  l'Eglife  ,  qu'il  peut  fe  dire  qifil 
n'y  a  eu  nulle  chofe  défirable  de  lui  à  quoi  il 
n'ait  incliné  ,  nul  différend  qu'il  n'ait  démêlé, 
nul  intérêt  de  la  Couronne  qu'il  n'ait  fécondé' 
ou  facilité  ,  nulle  occafion  de  plainte  qu'il  n'ait 
fait  celfer  ,  &  nulle  forte  de  patience  qu'il  n'ait 
voulu  éprouver;  &  ce  Grand-Ponrife  même , 
qui  tient  la  chaire  .à  préfent ,  qui  a  levé  V.  M. 
des  fonts  du  Baptême,  &  le  premier  qui  lui  a 
donné  le  nom  Très-Chrétien  de  LOUIS, 
voulant  imiter  le  PaSeur  de  l'Evangile ,  a  fem- 
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blé  lailfer,  &  comme  abandonner  fon  troupeau 
au  défert  pour  venir  reprendre  fa  brebis  de  la 
France  pour  la  reporter  fur  fes  épaules ,  la  tient 
maintenant  entre  fes  bras  en  fuite  du  bon  au- 
gure ,  lorfqu'en  la  renailfance  chrétienne  de 
y.  M.  il  lui  fervit  de  Pere  ;  &  en  vorre  nom  , 
S  1  R  E ,  piofelfa  notre  créance  au  Saint-Efprit, 
de  la  famte  Eglife  Catholique  &  de  la  Com- 
munion des  Saints  qu'ifvoit  mainrenant  par- 
tait par  la  réception  du  Concile. 

S  I  R  E ,  fi  vous  deviez  une  fi  grande  confo- 
lation  aufaint  Pere  .combien  de  remerciemens 
devrez-vous  à  la  Reine,  votre  mere  ,  d'avoir 
fu  ,  durant  la  régence,  réunir  les  cœurs  de  vos 
Sujers  jufqu'à  ce  point ,  que  tous  d'une  voix 
ils  le  Iment  portés.!  l'obéilfance  vers  Dieu  ,  qui 
ne  laiffiint  rien  fans  récompenfe ,  doit  vous 
tenir  unies  les  volontés  de  tous  vos  Sujets; 
puifque  vous  contribuez  à  les  unir  à  lui. 

La  réceprion  des  Conciles  ,  &  parriculiére- 
tnenr  de  ceux  auxquels  l'on  a  quelque  remps 
rciillé  ,  eil  de  telle  imperrance  à  la  fplendeur 
del  Eghfe  Chi^tienne  ,  c^  à  la  gloire  des  Prin- 
ces qui  portent  le  nom  Chrétien,  que  l'E- 
glife Orientale  a  bien  fu  confacrer  entre  les 
tètes  plus  religieufes  la  journée  de  la  réception 
du  Concile  de  Chalcédoino  ,  vraie  image  du 
Concile  de  Trente  ,  &  qui  avoir  été  fi  longue- 
ment combattu  ;  &  les  Occidentaux  portoient 
cette  folemnité  jufqu'à  un  tel  titre  d'honneur 
&  de  louange  ,^  que  ce  faint  &  glorieux  Pape 
Léon  le  Grand  écrivant  à  Théodoret,  l'appelle 
la  féconde  fête  du  monde  après  celle  de  la  ré- 
ception de  l'Evangile,  qui  eft  la  fête  de  l'In- 
carnation &  de  la  nailfance  du  Fils  de  Dieu  au  - 
monde;  l'Empéreur  Martian  non-fculemenc 
ne  fe  contenta  pas  de  décerner  par-rout  fon 
Empire  les  peines  de  fcelérars ,  ficrileges  in 
impies  à  ceux  tjui  oferoient  repalfer  leur  ju- 
gement fur  les  Conftitutions  Synodiques  de  tant 
pands  Prêtres  du  Dieu  vivant ,  mais  au/îî  vou- 
lut rechercher  foigneufement  jufques  dans  les 
fohtudes  les  plus  recelées  ce  célèbre  Anachorète 
&  fameux  opérareurde  miracles  Auxentius,& 
prenoit  lui-même  la  peine,  tant  le  zele  du 
Royaume  de  Dieu  le  touchoit ,  de  le  mener 
par  les  plus  grandes  alTemblées  de  fon  peuple , 
&  le  foihciter  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu,  l'édification  &linéceifité  de  tous  les  Fi- 
delles ,  de  donner  quelque  confirmation  par 
fignes  &  procliges  ,  qui  éroienr  comme  les  lau- 
riers &  les  triomphes  de  l'Eglife  après  la  vic- 
toire rempoirée  fur  les  ennemis  du  Concile. 

Et  t]uelle  fête  &  quelle  réjouilfance  publi- 
que. Sire,  ferons -nous  aujourd'hui,  qu'il 
n'eft  pas  çjuelHon^  feulement  d'un  Concile  qui 
a  éprouvé  de  fi  fâcheufes  rencontres  &  de  fi 
longues  contrariérés  ;  mais  d'un  Concile  en  la 
réception  duquel  nous  fommes  Libérateurs  de 
la  foi  &  de  la  confcie-nce  du  feu  Roi ,  votre 
Pere  Henri-le-Grand  ,  duquel  la  mémoire  nous 
ell  en  bénédiébion ,  auquel  l'Eglife  ouvrir  les 
bras  &:  les  portes  à  condition  de  procurer  do 
rout  fon  pollible  ,  que  le  Concile  fût  maintenu  , 
&  tut  folemnellement  reçu  en  fon  état. 

C'ell  pourquoi  cette  fête ,  S  i  r  e  ,  ell  la  vô- 
tre ,  &  ces  dernières  journées  doivent  êrre 
marquées  entre  les  premières  de  vos  féficités 
&  les  plus  heureufes  de  vorre  règne  ,  où  nous 
donnons  le  repos  aux  c-endres  &'aux  os  du  feu 
Roi ,  votre  Pore  ,  où  la  France  alfemblée  a  ceflé 
Ûx 
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de  diffimuler,  où  les  Pafteurs  de  l'EgUfe  oric 
reconnu  qu'après  une  publique  &  fobmntjiie 
réquiiition  des  Etats ,  il  n'y  avoir  plus  lieu 
d'excufe&de  letardement,  où  nous  nous  fem- 
mes enfin  pleinement  déttompés  qu'il  y  eût  au- 
cun répit  en  matière  de  confcience  ,  aucun  dé- 
guifement  valable  ,  lorfque  le  Sainc-Elprît  nous 
prelTe  d'entendre  fa  voix ,  ni  aucun  prétexte 
vraifemblable  d'accufer  Dieu  &  l'Eglife  de  ne 
pas  s'accommoder  aux  intérêts  humanas  ,  ne  pas 
prcter  affez  l'oreiUe  aux  affaires  du  monde ,  & 
ne  pas  bien  prendre  leur  temps. 

Car  que  nous  reftoit-il  plus  après  la  réquifi- 
tion  des  Etats,  &:  où  le  commun  confentement 
des  Payeurs  tenoit  le  premier  rang  ,  finon  que 
l'obligation  d'accepter  le  Concile  ,  que  l'on  ne 
peut  refufer  fans  rejetter  la  dotSbrine  dont  touc 
Concile-Gcncial  donne  révélation  &  éclaircif- 
fement  :  Concile  que  nous  ne  pouvons  tenir 
en  fufpens  ,  ni  différer  ,  que  fous  efpérance  de 
dirtinCTLier  la  difcipline  d'avec  la  doctrine,  qui 
efl:  proprement  capituler  avec  Dieu,  &  non  pas 
fe  foumettre  à  l'Efprir  de  douceur ,  qui  fait 
mieux  ce  que  nous  avons  à  demander  que  nous- 
mêmes  ,  &  qui  nous  apprend  à  demander  \  Se 
puis  nous  voir  en  termes  d'être  la  proie  dufcliif- 
me ,  à  qui  les  porres  étoient  toutes  ouvertes 
dès  l'inrtant  que  la  France  a  déclaré  la  néceiîlté 
de  recevoir  le  Concile. 

L'Eglife  s'eft  fouvenue  en  cette  grande  & 
facrée  AfTemblée  qu'il  n'eft  que  de  prévenir  , 
&  que  dans  les  plus  protonds  cachots  ,  &  les 
plus  obfcures  priions ,  le  fchifme  des  Mélétiens 
le  forma  en  Alexandrie  ^  &  Mélétius ,  Evêque 
de  Lycopolis ,  auteur  de  la  rebv;llion  Se  du  fchif- 
me ,  fur  l'opinion  de  dénier  la  Communion  à 
ceux  qui  étoient  tombés,  prit  un  rideau,  dit 
S.  Epiphane  ,  &c  le  tirant  au  n  ili:u  desContef- 
feurs  du  nom  de  Jefus-Chrill,  fe  fépara  avec 
un  bon  nombre,  de  S.  Pierre  Alexandrin  ,  &: 
d'aurre  quantité  de  célèbres  &  éminents  per- 
fonnages  qui  ne  purent  être  ébranlés. 

Et  le  Mélétius ,  Sire,  n'eft  pas  loin  de  la 
France  ,  qui  voudroit  tendre  ,  s'il  avoit  le  bras 
aflez  forr ,  le  rideau  du  fchifme  j  &  avec  nous 
au  milieu  des  perfccutions  de  i'héréfie,  com- 
me au  milieu  des  fers  6c  des  prifons ,  cherche 
dequoi  gUifer  la  défobéilFince  au  Chef,  &:  fe- 
mer  la  zizanie  entre  les  frères. 

C'eft  pourquoi  les  Etats  conjointement  af- 
femblés  ont  requis  que  le  Concile  de  Trente 
fût  reçu  ,  les  Palpeurs  de  l'Eglife  en  cette  grande 
Se  préfente  AfTemblée  ont  déclaré  qu'ils  rece- 
voient  le  Concile  par  leur  feing  &  par  leur  fer- 
ment,  Se  qu'il  devoir  être  encore  reçu  plus 
particulièrement  par  les  Conciles  Provinciaux. 

Les  Conciles  Provinciaux  le  recevront  main- 
tenant avec  les  formes  î  Se  fa  Saindetc  fup- 
pliée  de  s'accommoder  aux  raifons  que  nous  lui 
rep  réfente  tons  en  toute  humilité  pour  ce  qui 
peut  regarder  les  droits  de  la  France  &  les  in- 
térêts des  particuliers ,  apportera  des  modifi- 
cations nécelfaires  aux  difficultés  qui  lui  feront 
propofées  j&:  V.M.  protégera  de  fa  main  royale 
nos  bonnes  intentions,  &  la  fidélité  que  nous 
devons  à  nos  charges  par  le  foin  des  ames  Se 
l'obfervarion  des  règles  de  notre  difcipline. 

7  ellemenr ,  Sire,  qu'il  y  a  cinq  adtions 
nécefTairement  à  diftinguer  au  fujet  que  l'on 
traite  ,  quand  il  eft  queftion  de  la  réception  du 
Concile  :  la  première  adtion  eft  la  réqaifition 
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qui  vient  des  Etats  :  la  féconde  ,  la  déclarariori 
en  ce  qui  touche  la  confcience  qui  appartient 
aux  Prélats  :  la  rroifieme  efl  la  publication  qui 
dépend  des  Conciles  Provinciaux,  où  en  leur 
défaut  des  Diocefes  :  la  quatrietne  efl  la  dif- 
penfation  o^^ui  appartient  au  fliint  Pere  comme 
difpenfateur  des  myrteres  de  Dieu,  &  inter- 
prète des  inuenrions  de  l'Eglife  Se  du  Concile  : 
la  cinquième  eft  la  protedion  qui  appartient: 
à  V.  M.  qui  ne  peut  lui  être  non  plus  ravie  , 
que  fa  couronne  même ,  puifque  votre  cou- 
ronne eft  la  marque  Se  comme  le  caractère  de 
de  l'éleârion  que  Dieu  a  fait  de  V.  M.  &  de 
l'obligation  qui  vous  en  demeure  de  faire  ici 
bas  effectuer  fes  volontés. 

Ce  n'efl ,  Sire,  qu'une  proceélion  mu- 
tuelle &  refpedtive  de  laMajeflé  de  l'Eglife 
Se  de  la  vôtre  ;  car  fi  vous  défendez  &  proté- 
gez l'EgUfe  ,  l'Eglife  aulîi  vous  défend  ,  Se  lui 
faifanr  parc  de  vos  faveurs  de  la  rerre,  elle 
vous  fait  auffi  part  de  fes  bénédictions  du 
Ciel. 

A  ce  propos,  Philippe,  Roi  de  France ,  fe 
voyant  en  une  extrémité  ,  &  l'Aigle  Impérial 
d'Ochon  voulant  lui  ravir  les  Fleurs  de  Lis, 
étant  fur  le  point  de  perdre  fon  Etat  pour  le 
grand  nombre  d'alTaillants  qu'il  avoit  à  foute- 
nir  ,  il  fit  drefTet  un  grand  autel  au  milieu  de 
fon  armée  ,  &  mit  delfus  fa  couronne  royale, 
comme  voulant  montrer  qu'il  artendoit  la  pro- 
te£tion  de  fa  couronne  par  les  vœux  Se  les  fa- 
crifices  de  nos  autels  j  Se  que  ,  comme  le  bras 
féculier  Se  l'ailiflance  du  Prince  couronne 
l'œuvre  de  la  Religion,  la  Religion  audi  fou- 
rient  la  couronne  du  Prince  ,  Se  lui  tient  en 
une  ferme  afiiere  les  cœurs  de  fes  Sujets. 

Mais  il  faut  aulîî ,  S  i  r  e  ,  que  de  votre  coté 
V-  M.  maintienne  l'Eglife  en  l'honneur  de  fes 
privilèges  ,  fur  toute  chofe  en  la  liberté  de 
fa  Jurifdîdion ,  qui  lui  eft  donnée  de  Dieu 
pour  ordonner,  félon  la  nécellité  Se  viciflîtudes 
des  temps  ,  des  moyens  à  tenir  en  fes  difci- 
plines ,  pour  gouverner  avec  juftice  le  peuple 
dé  Dieu  ,  Se  pour  conduire  à  faluc  les  ames  qui 
lui  font  fuj  ettes.  L'Eglife  ne  peut  non  plus  être 
fans  l'exercice  de  fa  Jurifdittion ,  qu'une  ar- 
mée fans  ordre  Se  fans  difcipline.  Se  fans  pou- 
voir réhdant  aux  Chefs  de  châtier  la  défobéif- 
Lxnca  ,  Se  de  drelTer  Se  conduire  les  courages 
des  foldats  valeureux  par  l'équitable  raifon  des 
loix  &  règles  miliraires. 

Si  fe  réformer  eft  retourner  à  fon  commen- 
cement Se  revenir  à  ce  que  l'onétoit  autrefois, 
&  fi  la  réformation  eft  néceffaire  &:  louable  en 
l'Eglife  ,  ne  nous  fera-t-il  pas  permis  d'être  ce 
que  nous  étions?  Se  quelle  envie  pourra-t-on 
nous  porter  déformais ,  fi  revenanr  fur  nos  pas , 
nous  remontons  à  cetre  primitive  Se  vénéra- 
ble autorité  ,  qui  eft  par  fucceffion  cranfmiffible 
en  l'EgUfe,  Se  qui  doit  être  toute  telle  en  nous 
qu'elle  a  été  en  nos  Dévanciers  Se  en  nos  Ma- 
jeurs. 

Le  même  habit  d'Aaron  fut  depuis  l'habic 
d'Eléafar  ,  &  Dieu  commanda  à  Moïfe  non  de 
lui  en  faire  une  nouveau  ,  mais  de  prendre  les 
habits  d'Aaron  pour  les  mettre  fur  Eléazar  , 
fon  fils  ,  afin  que  nous  entendions  que  la  fuc- 
celTion  de  l'autorité  de  l'Eglife  a  une  même 
méfure  en  tout  temps,  même  crédit  ,  mêmtf 
puilTance ,  mêmes  libertés  ,  mêmes  privilèges  r 
mêmes  honneurs  Se  mêmes  ufages ,  Se  que  ca 
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ne  font  point  tant  les  perfonnes  que  les  qua- 
lités qui  repréfentent  cette  image  divine. 

Quand  le  Roi  Agrippa  bâtit  un  Palais  qui 
avoit  vu  dedans  le  Temple  ,  les  Juifs  s'y  op- 
poferent  par  la  loi  de  Religion ,  qui  ctoïc  la  loi 
du  pays  \  Se  le  Clergé  d'ilracl  en  ayant  porté 
fes  plaintes  jufqu'à  l'Empereur  ,  Néron  même 
qui  regnoit  alors ,  jugea  en  faveur  des  Prêtres  j 
déclarant  par  cette  adtion,  que  la  conduite  de 
Religion  ne  pouvoit  être  regardée  que  de  l'œil 
facerdotal  ;  &  que  Dieu  qui  couronne  la  tête 
des  Rois  ,  &c  qui  fait  tomber  les  fceptres  ès 
mains  des  Motiarques  j  qui  divile  la  terre  aux 
puilTances  temporelles  de  ce  monde ,  peut  bien 
le  réferveu  quelque  chofe  pour  fon  lervice 
religieux  &:  fon  facré  miniftcre  ,  dont  il  fe  re- 
tienne pac  fes  Miniftres  &  Vicaices  l'ablolue 
connoilfance. 

E:  ne  peut  être  foutenable  félon  les  maximes 
d'aucune  Religion  ,  ni  République  ,  que  les 
difficultés  qui  peuvent  naître  aux  exercices  des 
deux  Jurifdiétions  EccléliaftiqUe  &  Séculière, 
doivent  être  tirées  fur  le  théâtre  des  dilputes 
concentieufes  ,  ôr  qu'il  faille  que  la  famtecé 
de  l'Eglife  &  la  gravité  des  Parlements  s'ex- 
pofent  aux  tumultes  &c  aux  rifées  populaires  ^ 
Sk.  que  l'autorité  de  gouverner ,  qui  cft  admi- 
niflrée  pac  ces  deux  genres  de  Jurifdiélion  ,foit , 
par  le  fanglant  débat  des  Officiers  de  Dieu  & 
des  vôtres ,  profanée  â  la  vue  de  vos  Sujets. 

Depuis  que  les  Rois  fe  lont  difpenfés  d'être 
eux-mêmes  les  feuls  &  uniques  arbitres  des 
différends  ordinaires  entre  ces  deux  puilTans 
corps  de  l'Etat ,  le  défordce  ert  devenu  lî  cruel, 
que  le  mal  a  prefque  femblé  fans  remède ,  de 
que  cette  divilîon  étoit  venue  en  terme  d'irré- 
conciliation. 

Et  cependant  ce  n'eft;  autre  chofe  que  la  Re- 
ligion &  la  Juftice  ,  toutes  deux  fceurs  ,  tou- 
tes deux  filles  du  Ciel ,  à  qui  Dieu  même  a 
fait  les  partages  ,  Ôc  la  même  main  qui  a  pref- 
cfir  les  bornes  à  la  terre  &  aux  eaux  ,  a  planté 
les  limites  de  ces  deux  puiiFances ,  pour  met- 
tte  la  paix  en  fon  héritage  &  détendre  les  en- 
treprifes  tant  d'une  part  que  d'autre  ,  &  les 
iranfports  des  Jutifdidions ,  lefquels  font  fe- 
inences  de  nos  défordres. 

Mais  h  V.  M.  qui ,  dès  fes  jeunes,  ans  ,  eft 


Nota.  1°.  Cecrc  remontrance  fut  fupprimcc  par  Sen- 
tence du  Lhâtclcc,  du  11  Août  1615  ,  &  Jean  Riclicr 
fut  condamne  à  joa  livres  d'amende  ,  pour  l'avoir  im- 
primée. 
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touchée  de  l'ambition  fainre  de  s'acquérir  lé 
titre  de  Louis-le-JuIle  ,  veut  s'immortalifer 
en  ce  nom  ,  le  cliemui  lui  en  eft  par  ce  moycil 
ouvert  \  fi  vous  donnez  Sire,  à  l'Eglife  &  à  la 
Juftice  une  audience  toutes  les  quinzaines,  ou 
tous  les  mois,  pour  compofet  amiableinent  eri 
votre  ptéfence  tout  ce  qui  pourroit  être  futve- 
iiu  de  plaintes  formées  parmi  eux. 

Ainli  V.  M.  compofant  ce  différend  qui  eft 
l'origine  du  malheur  de  la  France,  elle  accom- 
modera aifémenc  toutes  chofes,  &  fe  conciliera 
facilement  les  cœurs  &  les  vcéux  d'un  chacun, 
découvrira  les  efprits  &  les  intentions  de  ceux 
qui  fement  la  noife  entre  les  frères  ,  diilîpera 
les  confeils  de  toute  divifiôn  ,  ôc  accordant, 
comme  un  Charlemagne,  le  ciel  avec  la  tetre^ 
s'acquerra  l'immortalité  ,  à  l'Eglife  &  à  votre 
peuple  une  paix  parfaite. 

Que  l'exemple  au  moins  d'un  faint  Louis 
vous  touche  ,  qui ,  au  retour  de  la  Terre- 
Sainte  ,  fit  faire  une  nouvelle  monnoie  d'une 
gravure  inconnue  jufqu'à  fon  fiecle  par  fa  vertu 
heureux  ,  y  faifant  mettre  ,  au  lien  d'armes  , 
des  fers  de  captifs  ,  pour  fe  glorifier  de  la  peine 
endurée  en  fervant  au  joug  de  Jefus-Chrift  ,  & 
du  btifement  des  fers  de  plufieurs  captifs  qu'il 
avoir  retirés  des  prifons  des  Sarrazins. 

Le  même  l'Eglife  l'attend  de  la  bonté  de 
V.  M.  léfolue  de  lui  remettre  fes  fers  comme 
entre  les  mains  de  fon  Libérateur  ,  puifque  dé- 
formais lur  l'allurance  &  les  faveurs  que  le  bon 
vifage  &  le  bon  accueil  de  Vi  M.  lui  donne  ,  ella 
ne  ptMifera  plus  qu'aux  doux  plaifirs  de  fa  li- 
berté recouverte:  &  proteftant  par  ma  bouché 
le  contentement  qu'elle  conçoit ,  &  la  réjouif- 
fance  qu'elle  remporte  ,  elle  ouvre  les  portes 
&  les  cataraéles  du  Ciel  pour  faire  pleuvoir 
une  abondance  de  bénédi(5fcions  fur  votre  V.  M. 
fur  celle  de  la  Reine,  votre  Mere,  fur  Alonfieur 
votre  Frère  unique,  fur  Mefdames  vos  Sœurs  j 
fur  tous  les  Princes  &  Officiers  de  votre  Cou- 
ronne Royale ,  &  fur  votre  peuple ,  qui  foupirë 
après  les  profpérités  efpérées  des  Mariages  pro- 
chains &  de  votre  voyage  \  &:  prenant  congé  de 
V.  M.  elle  fe  retire  prononçant  cet  Oracle 
d'immortelles  aélions  de  grâces  &  de  très- 
humbles  renierciemens  :  tu  as  rompu  mes  fers, 
&  je  facrifierai  pour  coi  une  hoitie  de  louange. 


Nùia.  if.  Qiic  J'AfTcmblce  de  1  61  j  fit  des  règlements^ 
pour  les  comptes  &  pour  les  Miniftres  convertis ,  qui  fc 
trouvent  dans  le  T.  VIII  dss  nouveaux  Mémoires  du 
Clergé. 
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PIECES 

JUSTIF IC  ATIVES, 

Concernant  rAfTemblée  de  léiy.  (i) 


N°  I. 

Proùs-verbal  de  l'Affeniblée  ,  tenue  à 
l'Hôtel  de  Sens  à  L'aris ,  en  l'année 
I6l«. 


neuvième  Aoûi:  ^  en  cette  ville 

de  Patis  ,  fe  font  airemblcs  dans  l'Hôtel  de 
Sens,  pour  traiter  des  allaites  du  Clergé-Gé- 
ncrat  de  France,  Nolfeigneurs  les  lUuftriIîînres 
Cardinaux  du  Perron ,  de  la  Rochefoucault  & 
de  Guife  ;  les  Archevêques  d'Aix  ,  de  Bourges 
&  de  Rouen  ;  les  Evt-ques  de  Chdions,  de 
Beauvais  ,  de  Paris  ,  d'Avranches  ,  de  Rieux  , 
de  Bayonne ,  d'Agen  ,  de  Chartres ,  de  Troies , 
d'Orléans  ,  de  Lelcar  ,  de  Saint-Malo  ,  de  Lu- 
çon,  de  Séez  &  d'Evreux  ,  &  le  Sieur  de  Vil- 
lenoife  ,  ConfeiUer  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  ,  auxquels ,  entr'autres  chofes  , 
il  a  été  ptopofé  par  M.  de  Sabatiers  ,  l'un  des 
Agents-Généraux  du  Clergé  de  France,  com- 
me le  Prévôt  des  Alarchands  &  Echevins  de 
l'Hôtel-de- Ville  de  Paris  avoient  fait,  il  y  a 
«quelque  temps  ,  piuheurs  &c  grandes  pourfui- 
ces  à  rencontre  du  Sieur  de  Caltille  ,  Receveur- 
Général  du  Clergé  de  France ,  pour  l'entier 
paiement  des  tenres  ,  qu'ils  prétendent  être 
dues  par  le  Clergé  à  l'Hôtel-de-Vilie  de  Paris , 
depuis  les  derniers  mouvements  arrivés  en 
France  ,  &  même  qu'ils  ont  fait  plufieurs  or- 
donnance contre  le  Sieut  de  Callille  ,  confir- 
mées par  Arrcr  de  la  Cour  du  Parlement ,  fur 
quoi  ledit  Sieur  de  Sabatiers  a  fupplié  Mef- 
feigneurs  les  Cardinaux  &  auttes  Prélats  de 
vouloir  y  pourvoir  &  délibérer,  éranr,  Ief~ 
dires  affaires  ,  de  très-grande  importance  pour 
le  bien  dudit  Clergé ,  &  na  vouloir  permet- 
tre qu'autres  aient  connoifl^ince  defdites  affai- 
res ,  concernant  les  décimes ,  que  le  Confeil- 
Pfivc  du  Roi,  conformément  aux  contrats  paf- 
fé  entre  Sadite  Majefté  &  le  Clergé,  &  Ar- 
rêts intervenus ,  il  y  a  fort  long-temps ,  fur 
le  même  différend  entre  ledit  Clergé  &  le 


Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  la  ville 
de  Paris.  Ce  qui  ayant  été  entendu  par  Nof- 
feigneiirs  les  Cardinaux  &  autres  Prélats ,  le 
tout  bien  confidéré ,  tous  ,  d'un  commun  con- 
fentement,  ont  fupplié  très-humblement  Nof- 
feigneurs  les  Cardinaux  de  la  Rochefoucault 
&  de  Guife,  de  vouloir  prendre  la  peine,  en 
compagnie  de  MelTeigneurs  les  Evêques  de 
Beauvais ,  d'Avranches',  de  Bayonne ,  d'Agen  , 
de  Rieux  &  de  Saint-Malo  ,  d'aller  Jeudi  au 
Confeil  à  l'heure  qui  fera  donnée  par  le  S"r. 
Evêque  de  Charrres,  ayanr  pris  la  charge  d'en 
parler  à  la  Reine  ,  pour  avoir  l'heure  &  le  lieu 
où  nofdits  Seigneurs  les  Cardinaux  &  Prélats 
fufdits  doivent  fe  rendre  ;  ayant  ladite  Com- 
pagnie prié  le  Sgr.  Evêque  de  Beauvais  de  por- 
ter la  parole  pour  tout  le  Corps  du  Clergé, 
&  de  dire  feulement  qu'il  a  charire  de  de- 
mander à  Leurs  Majeftés  la  rcloliTtion  de  la 
jurifdiaion  tjue  ledit  Clergé  doit  fubir  tou- 
chand  le  différend  qui  eft  arrivé  ces  jours  paf- 
fés  ,  &  peut  arriver  par  ci-après  ,  pour  raifon 
des  déchnes  &  connoilfance  des  paiements  qu'il 
faut  taire  entre  lefdits  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  de  l'Hôtel-de-ViUe  de  Paris  & 
le  Receveur-Général  dudit  Clergé,  laquelle 
jurifdiélion  ne  peut  être  autre  que  celle  du 
•  Privé-Confeil ,  conformément  aux  contrats  , 
Lettres-Patentes  &  Arrêts  intervenus  ès  an- 
nées dernières  entre  ledit  Prévôt  des  Mar- 
chands &  ledit  Receveur  -  Général  ;  ce  que 
niefdits  Sgrs.  les  Cardinaux  &  Evêques  fuf- 
dits ont  très-volontiers  accepté  pour  le  bien 
des  affaires  d'icelui ,  &  ordonné  ,  au  cas  qu'on 
voulût  palfer  outre  au  préjudice  de  nos  con- 
trats contre  ledir  Sieur  de  Callille ,  que  inhi- 
bitions &  défenfes  font  faites ,  dès-à-préfent 
comme  poitr  lors  audit  Sieur  de  CaftiUe  , 
préfent ,  de  ne  répondre  de  fa  charge  parde- 
vant  aucune  autre  jurifdiaion  que  celle  du 
Confeil-Privé  ,  ou  pardevant  Nolleigneurs  du- 
dit Clergé  ,  fur  peine  d'ctte  interdit  de  fa 
charge  ,  &  privé  d'icelle ,  fi  befoin  efl:  ;  de 
laquelle  ordonnance  lui  fera  baillé  extraie  pour 


y  eut  ,  cil  \6\(.  ,  une  AlTeinblce  des  Prélats, 
qui  fe  trouvèrent  à  Paris  ,  tenue  principalement  à  l'oc- 
«afioii  des  poucfuires ,  faites  par  l'Hôccl-tic-Yîllt-- ,  cou- 


rre le  R.  G.  du  Clergé 
compte. 


dont  on  x  cru  devoir  reiidi'c 
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fa  décharge ,  &  pour  s'en  fervir  où  befoin 
iei'a. 

Sui  la  propofition  faite  par  Mgr.  l'Évèque 
de  Rieux  ,  touchant  les  cinquante  piftoles  que 
demande  le  Sieur  Archidiacre  de  Notre-Dame 
de  Paris  ,  à  lui  accordées  en  rAiremblée-Génc- 
rale  dernière,  tenue  aux  Auguftins  l'année  i  (î  1 5  ; 
l'Airemblée  a  réfoUi  qu'ils  lui  feront  payées, 
s'il  fe  trouve  fur  le  département  des  cinquatlte- 
quatre  mille  livres  qui  fut  fait  pour  lors. 

Comme  auilî  la  partie  de  lîx  cents  livres 
ique  demande  le  P.  Cotton,  pour  le  paiement 
des  Imprimeurs  qui  ont  travaillé  fur  le  fujet 
du  Concile  de  Trente  ,  devant  le  temps  des 
Etats-Généraux  ès  années  i  (î  1 4  &  i  <j  1 5 ,  &  que 
vérification  en  fera  faite  fur  l'état  qui  en  fut 
baillé  au  Sieur  de  Caftille,  Receveur-Général 
du  Clergé  ,  pour  faire  pludeuis  paiements  de 
ibmnies  qui  furent  ordonnées  pour  les  dons 
gratuits. 

Sut  la  propofition  faite  par  Mgr.  l'Evcque 
d'Evreux ,  touchant  l'Arrêt  intervenu  en  la 
Cour  du  Parlement  de  Paris ,  le  mois  de  Juil- 
let dernier,  contre  l'union  faite  d'une  Pré- 
bende à  l'Evêché  dudit  Evreux  ,  contre  lequel 
ledit  Sgr.  Evcque  délire  fe  poutvoir  j  priant 
la  Compagnie  de  vouloir  l'adlfter  de  fou  bon 
confeil  &;  intervention  des  Agents  ,  s'ils  ju- 
gent être  du  bien  général  du  Clergé. 

Ce  qu'ayant  entendu  nofdits  Seigneurs ,  in- 
clinant à  la  Requête  dudit  Sgr.  Evcque  d'E- 
vreux ,  &  jugeant  que  ledit  Arrêta  été  donné 
au  préjudice  de  toute  l'Eglife  Gallicane ,  mê- 
me contre  l'Edit  fait  en  faveur  d'icelle ,  tou- 
chant le  droit  de  Régale,  ont  ordonné  quç 
les  Agents  interviendront,  &  cependant  les 
Arrêts  &  pièces  juftifîcatives  ,  pour  fervir  au- 
dit Sgr.  Evêque  d'Evreux,  touchant  ladite  af- 
faire ,  feront  mis  entre  les  mains  de  NofTei- 
gneurs  les  Archevêque  d'Aix  &c  Evêque  d'A- 
gen ,  pour  en  faire  leur  rapport  Samedi  pro- 
chain ,  à  la  Compagnie  ,  pour  prendre  les 
moyens  propres  èc  nécefîaires  touchant  ladite 
intervention. 

Au  même  inftant  Mgr.  l'Evcque  de  Pariç 
entendant  parler  d'intervention  ,  a  dit  aufli 
qu'il  feroit  peut-être  nécelTaire  que  les  Agents 
interviennent  fur  un  fait  qui  eft  arrivé  ces 
jours  palTés  ,  pour  raifon  d'un  Arrêt  qui  a  été 
donné  en  connoiifance  de  caufe  ,  portant  fé- 
paration  entre  mari  &c  femme  ,  pour  la  mau- 
vaife  vie  du  mari. 

Sur  quoi  a  été  rcfolu  que  les  Agents  in- 
terviendront en  faveur  de  la  Partie  Catholi- 
que ,  fi  ceux  de  la  Religion  réformée  inter- 
viennent pour  leur  Partie  ;  chargeant  néan- 
moins les  Agents  du  Clergé,  avant  que  de 
rien  entreprendre ,  de  fuivre  l'avis  &  con- 
feil dudit  Sgr.  Evêque  de  Paris. 

Et  ne  pouvant  achever  tout  ce  qu'on  avoir 
déhbété  propofer,  Nolfeigneurs  les  Cardinaux 
&  tous  les  Prélats  de  lachte  Compagnie,  ont 
été  priés  vouloir  fe  rrouver  ,  Samedi  prochain  ^ 
deux  heures  après-midi ,  au  même  Ueu  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  faire  aucun  mandement. 

Du  treizième  Août,  fe  font  encore  alfem- 
blés  Noifeigneurs  les  Cardinaux  &  Prélats  que 
delfus  à  l'Hôtel  de  Sens ,  pour  traiter  des  af- 
faires du  Clergé  ,  &:  en  premier  lieu  a  encore 
été  traité  l'affaire  de  P.  Cotton  ,  fur  la  propo- 


Ê  E   D  E  j  t 

firion  qu'en  a  faite  Monfeigneiir  i'Evêque  de 
Bayonne. 

Sur  quoi  a  été  arrêté  ce  qui  fe  trdiîvera  fuc 
l'état  donné  au  Sieur  de  CalHUe  en  l'Alfem- 
blée  dernière  générale  ,  &i  n'y  étant  la  partie 
de  600  livres  ,  le  Cierge  pourvoira  pour  don- 
ner conrentement  audit  P.  Cotton  de  la  partie 
qu'il  demande  de  600  livres. 

Sur  le  difcours  qu'a  fait  Mgr.  fEvcqued'An- 
gers  fur  la  Requête  préfentée  au  Confeil  Ven- 
dredi derhier,  portant  récufation  de  toUs  les 
Prélats  audit  Confeil  fur  le  fait  de  la  Cha- 
noinerie  de  Saint-Sabin  d'Albi  :  la  Compagnie 
a  réfolu  d'en  faire  infiance  urgente  au  Roi, 
au  cas  qu'on  jugeât  d'en  faire  lortir  les  Prélats; 

Peu  après ,  Mgr.  I'Evêque  de  Beauvais  a  fait 
rapport  d  la  Compagnie  de  la  commiflion  qu'il 
avoir  reçue  en  la  dernière  Aifemblé  touchant 
le  différend  d'entre  le  Cletgé  &  le  Prévôt  des 
Marchands  de  la  ville  de  Paris. 

Il  a  été  d'abondant  fupplié  par  ladite  Com- 
pagnie vouloir  prendre  la  peine  en  la  Com- 
pagnie de  Mgts.  les  Cardinal  de  la  Rochefou- 
caulr  ,  Archevêques  de  Bourges  ,  Evêques 
d'Avranches ,  d'Agen  ,  de  Rieux ,  de  Luçon 
&  de  Saint-Malo,  d'aller  parler  à  la  Reine 
auparavant  le  jugement  qui  doit  fe  donner 
pour  ledit  différend  d'entre  ledit  Clergé  & 
Prévôt  des  Marchands  ,  touchant  la  juridic- 
tion ;  &  cependant  ont  prié  lefdits  Sgrs.  Ar- 
chevêques de  Bourges  &  Evêque  de  Beauvais, 
accompagnés  des  Agents,  d'aller  trouver  M. 
le  Prmce  demain  à  fon  lever ,  pour  le  fupplier 
rrès-humblement ,  au  nom  de  tout  leClergéi 
d'avoir  pout  recommandé  icelui  j  ce  qu'ils  ont 
accepté  très-volontiers,  &  offert  de  le  faire. 

Le  Sgr.  Archevêque  d'Aix  a  demandé  avis 
à  la  Compagnie  de  ce  qu'il  doit  faire  touchant 
les  Arrêts  donnés  contre  lui  au  Parlement  de 
Rouen  ,  au  préjudice  de  la  Jurifdiétion  Ecclé- 
fi  ait  ique ,  &c  fur  le  fait  du  mariage,  pour  le- 
quel il  a  été  CommilTaire  pour  notre  faint  Pere 
le  Pape,  en  connoiffance  de  caufe,  defiranc 
être  foutenu  contre  lefdits  Arrêts  ,  comme 
étant  le  fait  &:  caufe  de  l'Eglife  ,  i5c  non  la 
iîenne  propre. 

Quoi  entendu  le  Sgr.  Evêque  de  Beauvais  au 
nom  de  toute  la  Compagnie ,  a  dit  que  cette 
af[-aite  touche  le  Pape  ,  &  que  le  Nonce  doit 
en  prendre  le  fait  &  caufe  en  main,  &  eu 
faire  plainte  au  Roi  &  à  la  Reine  \  &  néan- 
moins a  été  ordonné  que  ledit  Sgr.  Archevê- 
que d'Aix  remettra  toutes  les  pièces  de  cette 
affaire  entre  les  mains  des  Sgrs.  Evêq.  d'Agen 
&  d'Orléans,  pour ,  à  leur  rapport ,  y  délibé- 
rer comme  il  faut. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges  a  requis  là 
Compagnie  vonloir  ordonner  que  les  Agents 
du  Clergé  interviendront  au  Procès  d'entre  les 
Eccléfialtiques  de  Meung  &  les  habitants  du- 
dit lieu ,  pour  raifon  de  la  garde  &c  autres  dé- 
penfcs  &  fournitures  qu'il  a  fallu  faire  pour 
garder  ledit  heu  en  ces  derniers  mouvements. 

L'Alfemblée  a  ordonné  que  lefdits  Agents 
interviendront,  comme  aufli  au  fait  de  la  Cha- 
noinie  de  Rouen  ,  touchant  un  Btevet ,  fai- 
vant  la  propofition  qui  a  été  faite  par  Mgr.- 
l'Archevêque  de  Rouen; 
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N°  II. 

Lmre  de  VAffemhlée  de  1617  aux  Pro- 
vinces. 

M 

O  N  s  I  E  u  R  ,  nous  avons  eftimé  plus  a 
"  propos  de  prolonger  l'Afreinblée  ,  que  d'a- 
ïi  bandonner  les  alîaires  du  Clergé,  &  de 
«les  iailFer  iniparfaires ,  entre  lesquelles  nulle 
>3  n'a  eu  plus  de  pouvoir  de  nous  retenir  que 
»  le  rétabliirement  de  la  Religion  Catholique, 
»>  Apoftolique  &  Romaine  au  pays  de  Bcarn, 
»  &:  la  main-levée  des  biens  Éccléiiaftiques 
^î  du  même  pays ,  dont  on  avoir  joui  depuis 
3j  cinquante  ans. 

)'  Sa  Majeflé  a  rendu  cette  juftice  à  l'E- 
ï>  glife  de  fa  propre  bouche  ,  &  a  ordonne  que 
»  les  Catholiques  auroienc  i'uûge  libre  de  leur 
«  Religion ,  &  les  gens  d'Eglife  de  leurs  biens  ; 
î>  cela  nous  t.nr  efpérer  que  riiFue  en  fera  telle 
"qu'on  peur  la  defirer,  &  que  Dieu  n'ouvre 
)î  pas  la  bouche  des  Rois ,  qu'en  mcme-temps 
n  il  ne  difpofe  leurs  mains  pour  exécuter  ce 
31  qu'ils  ont  prononcé. 

Les  mauvais  traitements  que  notre  Re- 
3>  ceveur-Géncral  a  reçu  depuis  la  dernière 
f  Airemblée,  les  violences  dont  on  a  ufé  pour 
3>  faire  avancer  le  paiement  des  rentes ,  &  le 
»  peu  d'état  qu'on  a  fait  d'obferver  notre  con- 
3îtrat,  nous  a  fait  perdre  beaucoup  de  temps, 
«  pour  y  apporter  quelque  ordre  ,  qui  toure- 
"tois  n'a  pas  été  tel  que  nous  l'avions  de- 
3)  mandé. 

»  Il  étoit  grandement  préjudiciable  au  Cler- 
»»  gé  de  remettre  à  la  difcrétion  de  ceux  qui 
"prétendent  être  nos  Créanciers,  la  recette 
M  de  nos  deniers  ,  &:  leur  permertre  d'y  éta- 
jj  blir  un  Receveur  comme  ils  demandoienr  \ 
•>■>  comme  aulTÎ  n'éroit  pas  moins  do'nunagea- 
s)  ble  ,  Tordre  qu'ils  avolent  pris  de  contrain- 
"  dre  notre  Receveur  à  faire  les  paiements  , 
»  pour  avoir  les  grands  intérêts  qu'ils  lui 
»  en  accordoient  ,  qui  euffent  confommé  la 
«recette,  enfin  des  dix  années  j  &  fe  fut 
))  trouvé  que  les  Diocefes  eulfent  payé  ce  qui 
31  eft  porté  par  le  contrat ,  &  toutefois  que 
»>  le  Clergé  n'eût  été  quitte  de  ce  qu'il  a  pro- 
jimis  au  Roi  par  ce  même  contrat. 

î3  Sa  Majefté  ,  par  Arrêt  du  15  de  ce  mois , 
>ï  a  diminué  quelque  chofe  fur  les  paiements 
«par  femaine  pour  le  rerte  de  cette  année, 
)j  à  ce  qu'il  y  eùr  quelque  peu  de  fond  pour 
»  faciliter  les  paiements  de  l'annce  prochaine; 
53  &:  a  fait  dctenfes  à  tous  Juges  de  prendre 
»  aucune  connoilfance  des  différends  qui  pour- 
y>  ront  naître  entre  nous  &  Meilleurs  de  rHô- 
jj  tel-de- Ville- 

)>Cela  vous  fera  connoîrre  l'état  de  notre 
«recette,  qui  n'ell  tel  qu'il  étoit  ès  années  du 
«detnier  contrat;  &  étant  réduits  à  ces  ter- 
»3  mes  ,  qu'il  faut  que  l'année  paie  l'année , 
j>nous  vous  fupplions  de  donner  ordre  que 
«  votre  Receveur  particulier  s'acquitte  des  ter- 
«mes  le  plus  promptemenr  qu'il  pourra. 

«Et  afin  qu'il  foit  éclairci  fi  les  Provinciaux 
"  retiennent  les  deniers  ,  comme  il  eft  à  croire 
«  que  le  rerardement  vient  de  leur  part , 
«  l'Aifemblce  vous  prie  de  fatisfaire  au  ré- 
*gleinent,  qui  porte  que  vous  enverrez  tcAis 
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"les  ans  du  moins  aux  Ageilts  un  état  des 
»  paiements  faits  à  votre  Provincial,  &  le 
»  double  de  fes  quittances  ,  &  ce  dans  la  fin 
>)  de  l'année  ;  &  a  caufe  que  ,  par  le  paffé  , 
>.  on  a  négligé  ces  règlements ,  l'AITeniblée  à 
»  ordonné  aux  Agents  de  fo  pourvoir  au  Con- 
jj  feil ,  courre  les  Diocefes  qui  ne  fuisferont 
.<  ci-après ,  &  particuliéremenr  contre  nos  Syn- 
«  dics  ,  en  telle  forre  que  leur  négligence  leur 
"foit  plus  préjudiciable  qu'au  Clergé. 

II  L'AlTemblée  dernière  avûit  eftimé  que  des 
«deniers  qu'on  impofe  pour  les  Miniftres  coft- 
.ivertis,&  pour  les  frais  &  raxes  des  Aflem- 
»  blées  ,  les  intérêts  celTeroient  fi  on  les  le- 
11  voient  pat  avance  ;  toutefois  le  peu  d'ordre 
ji  qu'on  donne  par  les  Diocefes  ,  pour  faire 
.1  p.ayer  cette  forte  de  deniers  ,  eft  caufe  que 
«  ces  paiemenrs  n'ont  pu  fe  faire  fans  quelque 
»  avance.  Vous  donnerez  ordre  que  ces  deux 
"  natures  de  deniers  forent  payés  exaftement 
»  &:  promptement ,  autrement  vous  en  paierez 
"les  intérêts j  &  pour  juftitier  votre  diligen- 
"ce,  vous  enverrez  aux  Agents,  avec  l'état 
.ides  mêmes  paiements  de  l'ordinaire  ,  l'état 
"de  ce  que  vous  aurez  payé  de  ces  deniers. 

"  Comme  nous  donnons  ordre  à  ce  que  les 
"deniers  viennent  promprement  à  la  recette 
»  génétale ,  aulli  avons-nous  fait  entendre  à 
j>  notre  Receveur-Général ,  qu'il  doit  obfer'- 
"  ver  le  temps  porté  par  le  réglemenr  des  dé- 
"  cimes,  articles  3  &  jj,  dans  lequel  il  ne 
.1  peut  ufer  d'aucune  contrainre  contre  les 
"  Provinciaux  &  parriculiers  Receveurs  ;  mais 
"  aulli  le  temps  palfé  ,  lui  fera  loifible  de  pro- 
..  céder  par  toutes  voies  dues  &  raifonnables , 
"  contre  ceux  qui  feronr  en  demeure ,  même 
"par  emprifonnement  de  leurs  perfonnes  & 
"  venre  de  leurs  biens  ,  &  ainfi  l'avons  pro- 
mis  &  offert  au  Confeil. 
"  PUifieurs  de  Meilleurs  les  Députés  nous 
"Ont  repréfenté  l'état  des  non-valeurs  des 
"Diocefes,  mais  nous  n'avons  pas  eu  moyen 
"d'y  donner  ordre;  cela  dépend,  ou  d'un 
"  nouveau  départemenr  des  décimes ,  ou  que 
«Sa  Majefté  les  diminue  ;  les  décharges  pour- 
»  roient  foiiLiger  les  Bcncficiers ,  li  elles  n'c~ 
"  toient  diverties  ;  &  pour  l'empêcher ,  fAf- 
"fembléea  avifé  ,  qu'outre  le  certificat  qu'on 
"  eft  tenu  d'envoyer ,  ligné  en  plein  Synode 
ode  la  pluparr  des  Doyens  ruraux,  &  des 
"Bénéhciers  qui  peuvent  y  avoir  inrcrêr,  les 
"  Diocefes  qui  auronr  eu  des  décharges  ,  en- 
»  verront  encore  un  cerrificat  de  leur  Rece- 
"veur  particulier,  pafle  pirdevant  Notaires, 
"par  lequel  il  cetrifiera,  qu'il  n'a  levé,  ni 
"  tait  payer  aux  Bénéhciers  dudit  Diocefe  ,  ce 
.1  qui  eft  porté  par  la  déch.ar^e  ;  &  à  faute 
>ï  de  ce ,  il  eft  détendu  au  Receveur-Général 
•>  d'en  employer  aucune  dans  fes  comptes. 

"  Nous  avons  donné  charge  aux  Agents  de 
"  pourfuivre  l'établiirement  des  petits  Bureau^t 
»  par  les  Diocefes ,  comme  aulfi  l'Edit  pour  le 
»  rachat  du  Domaine  aliéné ,  avec  quelques 
"  conditions  que  nous  avons  trouvées  utiles 
il  pour  le  bien  du  Clergé. 

"Nous  n'avons  point  préfenré  de  cahier  de 
"  demandes  à  Sa  Majefté  ,  d'autant  qu'il  n'a 
"  pas  été  encore  répondu  à  celui  qui  tut  pré- 
"  fente  aux  Etats-Généraux  ;  nous  nous  fom- 
"  mes  contentés  de  la  fuppliet  trcs-humble- 
"  ment  de  vouloir  les  faire  voir  en  fon  Con- 

»feil. 
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s>feil,&  nous  faire  juftice  fur  nos  deman- 
des. 

>>  Nous  avons  foùvenr  traité  en  cette  Af- 
"femblÉe  de  l'état  de  l'Eglife  en  ce  Royau- 
3>mè,  &  n'avons  ttouvé  aucun  remède  plus 
=>  pregnant ,  poui  la  rébablir ,  que  les  Conciles 
>!  Proyiiiciaux  ,  qui  eft  celui  dont  nos  anciens 
y  nfoient ,  &  fans  doute  il  fe  reconnoît ,  que 
=■  comme  elle  ne  dépend  que  de  Dieu  ,  auili 
elle  ne  peut  avoir  fecours  que  par  les  moyens 
»  qu'il  a  établis  ;  &  que  les  plaintes  qui  fe 
»  portent  ailleurs,  du  peu  d'crar  qu'on  fait 
"  de  fes  Pafteurs  ,  des  entreprifes  fur  fa  Ju- 
»  rifdiaion ,  &  des  autres  maux  qui  l'affli- 
»gent,  font  vaines  &  inutiles  :  le  remède  eft 
.>en  nos  mains  i  &  remettant  la  difciplme 
»  Eccléiîaftique  parmi  nous,  &  nous  réunif- 
■ifanr  &  conférant  par  le  moyen  des  Con- 
»  elles ,  tous  ces  orages  &c  ces  rempêres  cef- 
i'  feront ,  qui ,  au  contraire  ,  augmentetont , 
î>  fi  nous  avons  recours  à  d'autres  remèdes  : 


È  Ë    DE    tffiy.  3^ 

"  car  nous  ferions  comme  ceux  qui  font  at- 
"  taqués  d'une  tempête  en  pleine  mer ,  qui 
»  au  lieu  d'unir  leurs  forces  &  leurs  coura- 
"ges  à  faire  leur  charge  pour  défendre  le  vaif- 
"  feau  conrre  le  courroux  de  la  mer ,  penfenr  , 
"par  plainres  &  par  cris,  lui  faire  pitre,  & 
»  fe  fauver. 

»  Nous  vous  fupplions  d'augmenter  en  vos 
»  Eglrfes  le  foin  qne  vous  avez  de  faire  des 
il  prières  pour  Sa  Majefté  ;  l'efpérance  qu'elle 
donne  par  ces  commencements  ,  qu'elle  fou- 
tiendra  &  maintiendra  l'Eglife,  nous  oUi^e 
..à  prier  Dieu  qu'il  lui  en  fortifie  la  volonté, 
"  Se  lui  en  facilite  les  moyens.  « 

De  l'AlTemblée  tenue  aux  Auguftins ,  le 
tjuinzieme  jour  de  Juillet  iffiy. 

Et  plus  bas  :  Par  commandement  de  Mef- 
fleurs  les  Députés  de  l'Alfemblée.  Signé j 
Jean  d'Ai..mas,  Secrétaire  d'icelle. 


Tome  II. 


{Pièces  Jujlificaûves,^ 
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PIECE 

JUSTIFICATIVE, 

Concernani  rAflèniblée  de  i6i^. 


Lettres-P atentcs  ponant  décharge  en  fa- 
veur du  Cardinal  de  Ref{. 

T  lO  u  I  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  chers  &  bien 
amcs  les  Députés- Généraux  du  Clergé  de 
France,  à  préfent  alfemblés  par  notre  per- 
million  en  notre  ville  de  Blois,  Salut  :  D'au- 
tant qu'il  eft  raifonnable ,  que  ceux  qui  font 
continuellement  employés  pour  notte  feivice 
&  bien  de  cet  Etat ,  foient  reconnus  &  fou- 
Jagés  par-deiTus  le  commun ,  félon  les  occurren- 
ces ;  le  feu  Roi ,  notte  très-honoté  Seigneur  & 
pcre ,  que  Dieu  abfolve ,  auroit ,  de  fon  temps , 
déchargé  nos  chers  &  bien  amés  Confins  les 
Cardinaux  de  Joyeufe ,  de  Gondi ,  de  Sour- 
dis  ,  du  Perron  &  aucuns  autres  notables  Pré- 
lats ,  la  plupait  defquels  font  à  préfent  décé- 
dés  ,  du  paiement  tles  décimes  qu'ils  doiveiit 
payer  pour  leurs  Bénéfices ,  à  raifon  de  quoi, 
a  fon  imitation ,  confidérant  que  notre  chet 
&  bien  amé  Coulin  le  Cardinal  de  Retz,  Evc- 
que  de  Paris ,  efl:  otdinaitement  &  inceflam- 
ment  empêché ,  pour  notte  fervice  &  affaires 
de  cet  Etat  près  de  notte  perfonne ,  en  telle 
foite  qu'il  abandonne  fon  intétct  particulier 
pour  le  bien  public  :  de_  notre  grâce  fpé- 
ciale , .  puilTance  &  autorité  royale,  nous  l'a- 
vons décharï;é  &  déchargeons  par  ces  préfen- 
tes ,  fignées  de  notte  main ,  du  paiement  des 
taxes  "des  décimes  &  fubventions  ,  èfquelles 
il  efl;  tenu  pour  l'Evcché  de  Paris,  Abbaye 
deSaint-Jean-des-Vignes  de  SoilTons  ,  Buzay  , 
au  Diocefe  de  Nantes  ;  Sainte-Croix  de  Qunn- 
perlay  ,  au  Diocefe  de  Cornouailles  en  balTe 


Btetagne  ;  l'Abbaye  de  Champagne  ,  pays  du 
Maine  ,  Evcché  du  Mans ,  &  autres  Bénéfi- 
ces qu'il  a  &  poiTéde  de  préfent,  ou  auta  & 
poutra  ci-après  pofféder ,  jufqu'à  la  concurrence 
toutefois  de  la  fomme  de  fept  mille  livres , 
laquelle  nous  voulons  ctte  prife  fut  le  fonds 
delHné  pour  lefdites  décharges ,  &  employée 
en  l'état  d'icelles,  pour  être  palTée  £c  allouée 
tant  en  compte  de  notre  aîné  &  féal  Con- 
feiller  en  notre  Confeil  d'Etat ,  Meflire  Franr- 
çois  de  Caftille ,  Sieur  de  Villemareuil ,  &  tout 
atnfî  qu'il  fo  fait  pour  les  autres  qui  ont  ob- 
tenu de  nous  pareille  déchatge  ;  faifant  ttès- 
exprelfes  inhibitions  &  défenfes  audit  Sieur 
de  Caftille,  &  autres  Receveurs  patticulieis 
ou  Provinciaux ,  leurs  Commis  &  tous  au- 
tres ,  d'ufer  direéVement  ou  indireétement  d'au- 
cunes faifies  ,  exécutions  ou  contraintes  fur 
notredit  Coufin,  fes  Fermiers  ôc  Receveurs, 
jufqu'à  la  concurrence  de  ladite  fomme  de 
fept  mille  livres,  de  la  déchatge  du  paiement 
de  laquelle  nous  voulons  qu'il  joullfe  ,  à  com- 
mencer du  terme  de  Février  dernier;  à  peine 
de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts,  & 
autres  peines  qui  y  écherront  :  Se  mandons  au 
premier  notre  HuiLfier  ou  Sergenr  ,  fur  ce  re- 
quis, faire  toutes  fignifîcations  &  autres  ex- 
ploits requis  &  néceifaites  pour  Texécution 
des  préfentes  ,  fans  demander  placer ,  vifa  ni 
patéatis,  car  tel  efl:  notre  plaifir.  Donné  à 
l'ours  ,  le  rroifieme  jour  de  Juillet  l'an  de 
gtace  I  (j  I  9  ,  &  de  notre  règne  le  dixième. 
Signé,  LOUIS,  &  plus  bas,  par  le  Roi, 
DE  LoMENiE,  &  fcellé  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 
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PIECES 

JUSTIF IC  ATIVES, 

Concernant  l'Aflemblée  de  lézï. 


N°  i. 

Lettre  âu  Roi  en  faveur  'du  S.fepulcre. 

N  Os  amés  &c  féaux  ,  la  révérence  que  nous 
portons  aux  faints  &:  facrcs  lieux  de  Jéuufa- 
iem  ,  &  le  foin  que  nous  &  nos  bons  Sujets 
ont  toujours  eu  pour  la  confervation  &  en- 
tretien des  Eglifes  ,  qui  y  ont  été  contraires , 
nous  a  obligé ,  fur  ta  connolflance  qui  nous 
a  été  donné  du  befoin  &  nécelîîté  qu'elles  ont 
d'être  réparées  ,  de  départir  nos  chantés  &c 
aumônes  pour  cet  effet  ^  ce  que  nous  euiîions 
defué  pouvoir  faire  plus  largement  ,  pour  té- 
moigner d'autant  plus  la  bonne  dévorion  que 
nous  portons  à  la  gloire  de  Dieu  j  mais  ne 
pouvant ,  pour  le  préfent ,  y  ufer  de  plus  gran- 
<ie  libéralité,  nous  vous  avons  bien  voulu  faire 
cette  lettre  ,  pour  vous  exhorter ,  de  notre  part , 
d'y  contribuer  des  deniers  du  Clergé ,  des 
charités  &  aumônes,  à  quoi  votre  piété  & 
dévotion  vous  obligent ,  &  de  les  étendre ,  d'au- 
tant plus  que  la  nécciïité  de  ces  faints  lieux 
eft  grande,  &  qu'il  importe  ,  pour  empêcher 
que  ces  faints  lieux  ne  foient  entièrement  rui- 
nés ,  qu'ils  foient  promptement  aQIftés  de  quel- 
que notable  fecours  \  ëc  d'autant  que  nous  fom- 
mes  alTurés  que  nos  Sujets  y  contribueront  vo- 
lontiers ,  nous  aurons  à  plaifir  que  tous  les 
Carêmes  vous  ayez  à  faire  publier  en  chacune 
Eglife  des  villes  ,  bourgs  &  bourgades  de  vos 
Diocefes,  les  colieétes  &  quêtes  pour  l'entre- 
tien defdirs  lieux ,  6c  tenir  la  main  qu'elles  fe 
falTcnt  fans  difcontinuation  j  en  quoi  appor- 
tanr  le  foin  &c  affedion  que  nous  nous  promet- 
tons, outre  que  vous  fatisferez  au  devoir  & 
piété  de  bons  Prélats ,  vous  ferez  cKofe  qui 
nous  fera  trcs-agtéable. 

Donné  au  camp,  devant  Saint-Jean  d'An- 
gely  ,  le  trolfieme  jour  du  Juin  i6iï.  Signe  ^ 
LOUIS,  &  plus  bas  ,  P  H  E  H  P  p  E  A  U  X. 

Et  au-de0Lis  :  A  nos  amés  &  féaux  les  Car- 
dinaux ,  Archevcques ,  Evêques  &  Prélats, 
Dé  putes  de  rAiremblée-Générale  du  Clergé 
de  France. 


N°  IL 

^cle  de  cautionnement  du  Sr.  d'Aguef- 
feau ,  R.  G.  par  tes  Srs.  d'AguejJiaa 
[es  frères, 

A.Ujourd'hui  ,  Mercredi  après-midi,  dou- 
zième du  mois  Septembre  iSii  ,  pardevant 
nous  Notaire  &  Tabellion  Royal  en  la  ville 
&  cité  de  Bordeaux  &  Scnécliauffée  de  Guien- 
ne  ,  fouiîigné,  préieilts  les  témoins  bas  nom- 
més ,  a  été  préfent  en  fa  perfonne  Maître 
François  d'Aguelfeau ,  ConfeiUer  du  Roi  & 
Tréforier-Général  de  France  en  Auvergne  , 
étant  de  préfent  en  cette  ville  de  Bordeaux', 
lequel  au  nom  &  comme  Procureur  due- 
ment  fondé  de  Maîtie  Antoine  d'Agueifeau, 
Confciller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privé  ,  &  Lieurenant-Criminel  en  la  Prévôté 
&:  Vtcomté  de  Paris ,  fon  frère  ,  ainfi  qu'il 
a  fait  apparoir  par  fa  procuration ,  datée  du 
Il  du  préfent  mois  de  Septembre,  fignée 
d'Aguelfeau  ,  conftituattt  Dournel  ,  &  le 
Comre ,  Noraires  Royaux  au  Chàtelet  de  Pa- 
ris ,  pour  fatisfaire  à  l'afte  de  réception  de 
Maître  Philippes  d'Aguelfeau  ,  Sieur  de  Lor- 
maifon  ,  fan  autre  frère  ,  aulïï  ConfeiUer  du 
Roi  &  Maîrre  de  la  Car  dérobe  de  la  Reine, 
&  Receveur-Général  du  Clergé  ,  à  lui  con- 
cédé &  expédié  par  l'Alfemblée  de  Meflei- 
gneurs  les  Prélats  &  Dépurés  du  Clergé  de 
France  ,  tenant  en  cette  ville,  en  date  du  1 1 
du  préfent  mois  ,  de  fon  bon  gré  &  volonré , 
en  qualiré  de  Procureur  dudit  Sieur  d'Aguef- 
feau  ,  Lieutenant-Criminel ,  fon  frère  ,  eft  en- 
tré Pleige  ,  caution  5c  principal  payeur  &  ré- 
pondanr  pour  ledit  Sieur  de  Lormaifon ,  fon 
frère ,  envers  mcfdirs  Seigneurs  du  Clergé 
de  France  feulement ,  &  non  autres ,  de  tous 
les  deniets  que  ledit  Sieur  de  Lormaifon  pour- 
roir  fe  rrouver  débireur  par  les  érats  finaux 
&  clôrure  de  fes  compres,  &  généralemenr  dé 
tout  fon  maniement  en  ladite  charge  de  Re- 
ceveur-Général du  Clergé  ,  jouxre  &  confor- 
mémenr  ledir  aéVe  de  réceprion,  dont  du  tout 
ledit  Sieur  de  Puifieux  ,  audit  nom ,  a  fiis 
fon  propre  fair  &  dette  ,  folidairement  avec 
ledit  Sieur  de  Lormaifon  j  renonçant  au  béné- 
£2, 


3^  PIECES 

hce  de  divifion  &  difcuiïîon,  à  peins  de  tous 
dépens,  dommages  &r  inccrêrsi  promettant 
néanmoins,  ledit  Sieur  dePiiineiix,  faire  r a- 
tiher  ces  préfentes,  pour  plus  grande  fiireté 
d'icelles,  audit  Sieur  d'AguefTeau,  Lieutenant- 
Criminel,  fohdir  frère,  &  par  Ladite  ratifica- 
tion ,  le  faire  obliger  cri  la  même  forme  pour 
l'entretenement  d'icelles  j  &  pour  tout  ce  que 
deffus,  faire  &  entretenir.  Lgdit  Sieur  de  Pui- 
fieux ,  en  vertu  de  fa  procuration ,  a  obligé 
&  hypotequé  ,  envers  mefdits  Sieurs  du  Cler- 
gé, tous  &  chacuns  les  'biens  dudit  Sieur 
d'AguelTeau,  Lieutenant-Criminel ,  fondit  frè- 
re, tant  meubles  ,  qu'immeubles ,  préfents  & 
futurs,  qu'U.a  foumis  a  toute  rigueur  dejuf- 
tice  ,  pour  être  au  tout  contraint  comme  pour 
les  propres  deniers  &  affaires  du  Roi  ^  &  pour 
l'exécution  des  préfentes  ,  ledit  Sieur  de  Pui- 
iieux,  audit   nom,  a  élu  fou  domicile  à  la 
iiiaifon  dudit  Sieur  Lieutenant-Criminel ,  fon 
frère  ,  &  à  préfent  detneurant  rue  Saint-Mar- 
tin ,  PacoilTe  Saint-Nicolas-des-Champs  à  Pa- 
ris,  pour  y  être   fait  les  exploits,  fomma- 
tiuns  &  autres  aétes  de  julHce  que  befoin  fe- 
ra ,  qu'il  veut  &  confent  être  de  tel  effet  &c 
valeur,  comme  fi  fait  écoir  à  fa  propre  per- 
fonnc  j  renonçant  i  toutes  exceptions  ,  moyens 
&  remèdes  cfdites  préfentes  contraires  ,  ainfi 
l'a  juré  &  promis  entretenir.  Fait  à  Bordeaux  , 
les  jour ,  mois  &  an  que  deffus  ,  ês  prcfence 
de  Maître  Marc  de  la  Vifir  i  Confeiller  du 
Roi  &  Tréforier  de  la  Gendarmerie  de  Fran- 
ce; Maître  Antoine  Courtin  ,  fuivant  les  fi- 
nances, habitants  dudit  Bordeaux ,  témoins  à 
ce  requis ,  qui ,  avec  le  Sieur  de  Puifieux , 
ont  "figué.  d'à  guesseau.  Blanchi  tu., 

C  G  U  R  T  I  Ni 

S'enfuit  la  teneur  de  ladite  Procurairion  : 
*  Pardevanc  les  Notaires  &:  Garde-notes  du 
Roi,  notre  Sire,  au  Châtelet  de  Paris ,  fouf- 
iîgncs;  fut  préfent  en  fa  perfonne  Maître 
Antoine  d'Aguelfeau,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  d'Etat ,  &  Lieutenant-Crimind 
en  cette  ville  ,  Prévôté  &  'V^icomté  de  Paris  , 
y  demeuranr  rue  Saint-Martin  ,  Paroiffe  Saint- 
Nicolas-des-Champs ,  lequel  a  frit  &  conf- 
titué  fes  Procureurs-Généraux  &  fpéciaux 
François  d'Agueffeau  ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Pui- 
£eux,  Confeiller  du  Roi  &c  Tréforier- Géné- 
ral de  France ,  &:  Philippes  d'Aguelfeau  ,  Sieur 
de  Lormaifon  &  Maître  de  la  Garderobe  de 
la  Reine  ,  frères  dudit  Sieur  conftituant ,  aux- 
quels &  à  chacun  d'eux  ledit  Sieur  conlHtuant 
a  donné  &  donne  puilfance  d'obliger  avec 
eux  folidairemcnt  aux  renonciations  à  ce  re- 
quifes ,  avec  les  Seigneurs  du  Clergé  de  France 
éc  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  pour  le  ma- 
niement de  la  recette  générale  du  Clergé  de 
France,  &  fur  ce,  faire  &c  palier  tels  ades 
que  befoin  fera,  &  généralement  promettant, 
obligeant.  Fait  &  palfé  à  Paris  en  la  maifon 
dudit  Sieur  conftituant ,  l'an  \  6zi  ,  le  onzième 
jour  de  Sept,  après-midi.  Signé,  d'Aguesseau, 

DoURNEL,  LE  CoMTE. 

Collationnée  &:  vidimée  a  été  la  Procura- 
tion fus-ttanfcrite^à  fou  original ,  reprclentée 
par  ledir  Sieur  de  Puini;ux,  devers  lequel  le- 
dit original  elt  demeuré  ,  par  moi  Notaire 
Royal ,  foulligné.  A  Bordeaux  ,  le  24  Septem- 
bre 1611- 
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W  III. 

Ratification  dudit  cautionnement  par  le  S. 
d'jâgiiejfeau  y  Lieutenant-  Critnintl. 


j\.  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront  , 
Louis  Seguier,   Chevalier   Baron  de  Saint- 
Briffon,  Sieur  des  Ruaux  &  de  Saint  Firmin,- 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  &  Garde  de 
la  Prévôté  d'e  Paris.  Salut,  favoir  faifons , 
qu'aujourd'hui  eft  comparu  pardevant  Louià 
le  Comte  &  Nicolas  Dournel,  Notaires  & 
Gardes  notes  du  Roi,  notre  Sire  ,  au  Châtelec 
de  Paris  \  Monfieur  Maître  Antoine  d'Aguef- 
feau, Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeli  d'Etat , 
&  Lieur-n.int-Criminel  en  la  Prévôté  &  Vi- 
comti  dj  Pans,  demeurant  rue  Saint-Martin, 
Paroiffe  Saint -Nicolas-des- Champs  ,  lequel, 
pour  facisfai.-e  à  l'ade  de  réception  de  Mon- 
iîeur  Maître  PhiUppes  d'Agueffeau ,  Sieur  de 
Lormaifon ,  aulîi  Confeiller  du  Roi  &  Rece- 
veur-Gcnétal  du  Clergé  de  France   en  fondir 
office  &  charge  de  Receveur-Général,  à  lui 
accorde  &  expédié  par  FAffemblée  de  Mef- 
feigneurs  les  Prélats  &:  Députés  dudit  Clergé 
de  France,  tciiant  en  la  ville  de  Bordeaux, 
en  date  du  onzième  jour  du  préfent  mois,  de 
fon  bon  gré  &  volonté  ,  eft   entré  Pleige  , 
caution,  principal  payeur  &  répondant  pour 
ledit  Sieur  de  Lormaifon  ,  fondit  frère  ,  en- 
vers mefdits  Seigneurs  du  Clergé  de  France 
feulement ,  &  non  autres  ,  de  tous  les  deniers 
dont  ledit  Sieur  de  Lormaifon  fe  feroit  & 
pourroit  croiJver  débiteur  par  les  crats  finaux 
&  clôtures  de  fes  comptes  ,  &  généralement 
de  tout  fon  maniement  en  ladite  charge  de 
Receveur- Général  dudit  Clergé  ,  dont  du  tout 
ledit  d'Aguelfeau  a  fait  fon  propre  fait  &  dette 
avec  ledit  Sieur  de  Lormaifon,  fondit  frère 
renon^^ant  au  bénéfice  de  divifion  &  difcuf- 
fion ,  le  tout  jouxte  &  conformément  ledîc 
ad;e  de  réception ,  à  peine  de  tous  dépens 
dommages  &  intérêts;  &:  pour  cet  effet ,  le- 
dit Sieur  Lieutenant  a  obligé  &  hypotéqué  , 
envers  mefdits  Sieurs  du  Clergé,  tous  &  cha- 
cuns fes  meubles  ,  immeubles  &  polfefiions 
qu'il  a  ,  conquers  préfents  &  à  venir  ,  &  par- 
ticulièrement fondit  office  de  Lieutenant-Cri- 
minel en  ladite  ville ,  Prévôté  &:  "Vicomte  de 
Paris  ,  fans  que  l'expreffe  hypothèque  déchar- 
ge la  générale  ,  ni  au  contraire  ,  qu'il  a  le  tout 
foumis  aux  Jurifdiétions  ,  rigueurs  &  contrain- 
tes de  tous  Seigneurs  &  juges  qu'il  appar- 
tiendra ;  confenrant  être  le  cour  contraint ,  com- 
me pour  les  propres  deniers  du  Roi  ;  &  pour 
l'exécution  des  préfentes  ,  ledit  Sieur  Lieu- 
tenant a  élu  fon  domicile  irrévocable  en  cette 
ville  de  Paris,  rue  Saint-Martin,  en  la  mai- 
fon où  il  eft  demeurant,  auquel  lieu  il  con- 
fent que  tous  ades  &  exploits,  qui  y  feront 
fait  concernant  cefdices  préfentes ,  foienr  de 
tel  effet  &  valeur ,  que  s'ils  croient  faits  x 
fa  perfonne  ;  renonçant  à  toutes  exceptions, 
inoyens  &  remèdes  à  cefdices  préfentes  con- 
traires, &  ainii  l'a  promis  &  juré  en  fa  foi 
&  ferment  d'entretenir  :  en  témoin  de  ce , 
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à  la  relation  defdirs  Notaires  ,  avons  fait  met- 
tre le  fcel  de  la  Prévôté  de  Paris  auxdites 
préfenies,  qui  ftuent  faites  &  palfées  en  l'Hô- 
tel dudit  Sieur  Lieutenant  fufdit,  rue  Samt- 
Martin  ,  l'an  161.1 ,  le  vingt-troilieme  jour  de 
Septembre  ,  après-midi ,  &  à  fignc  la  mmute 
des  préfentes,  demeurée  vers  ledit  Dournel. 
Sfgnc,  LE  Comte,  Dournel. 


N"  iv. 

Lettre  du  Roi,  ponant  créance  des  Srs. 
Commijfatres  ,  dans  la  demande  d'un 
fecours  pour  le  jle^e  de  la  Rochelle. 

No  s  amés  &  féaux ,  vous  tons  avez  alfez 
de  connoiiTiince  de  l'état  de  nos  atlaircs ,  pour 
en  juger  la  nécclTitc  des  raifons&:  occahons  qui 
en  font  caiife  ;  &  combien  que  la  guerre  foit 
prétexte  de  rébellion  ,  &  pour  la  punir  qu'elle 
tire  après  foi  d'autres  conféquences ,  nous 
avouons  ,  &  il  eft  vrai  que  c'eft  à  Dieu  feul 
qui  a  puiffance  fur  les  cœurs  des  hommes  , 
de  les  changer  &  de  les  induire  à  reconnoî- 
tre  fa  dodiine  ,  &  par  la  force  de  la  vérirc 
de  fa  parole  ,  les  porter  à  l'abjuration  de  leur 
erreur. 

Mais  bien  fouvent  agifTant  par  les  moyens 
propres  de  ceux  qui  s'y  oppofent ,  il  les  in- 
duit à  ce  de  quoi,  puis  après  il  fe  fert  à 
tout  autre  ufage  :  ce  préfent  mouvement  efl: 
de  cette  natura;  car  quoi  qu'il  ne  foit  contre 
la  Religion,  fi  tire-r-il  après  foi  fa  ruine, 
puifqu  elle  ne  fe  conferve  que  dans  la  fac- 
tion, où  ayant  pris  fa  naiflance,  il  eft  de  né- 
certicc  qu'elle  y  trouve  fon  maintien  \  l'une 
ôtée  ,  il  faut  que  l'autre  déchet  :  c'eft  à  quoi 
nous  travaillons  de  routes  nos  forces  j  &  vous 
ie  voyez  ,  y  expofant  notre  perfonne  ,  Scelle 
de  tant  de  braves.  Gentilshommes  ,  que  la 
gloire  de  Dieu  &  le  fervice  de  leur  Roi  poi- 
tenr  à  y  fervir  ,  qui  croient  que  ces  chofes 
font  jointes  inféparablemenr ,  &  manenienc 
en  cette  prcfente  occaiîon  ,  la  rébellion  ne  fe 
conferve  que  par  les  places  que  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée  ont  fortifiées  en 
la  foibleife  de  l'Etat ,  &  par  l'appréheniion 
d'y  voir  un  trouble  qu'on  eftimoit  périlleux 
pour  leur  grande  quantité;  ou  bien  que  les 
Rois  dehreux  de  jouir  de  la  paix,  &  polTé- 
der  en  re;^os  leur  grandeur,  préférant  leur 
perfonnes  a  leurs  Etats ,  ils  les  laifToient  de 
la  forte. 

Pofc  ce  ,  donc  nul  ne  doute  ,  que  le  main- 
tien de  leur  créance  cft  en  la  force  de  cent 
places  ;  elles  leur  étant  ôtées ,  que  faut-il  que 
leur  Religion  devienne?  U  pourra  être  que 
plufieurs  s'y  confcrveront ,  mais  avec  fi  p^P 
d'avantages  ,  que  ,  par  cette  confidération  , 
ils  feront  portés  à  revenir  :  à  quoi  maintenant 
la  plupart  s'attachent,  penfant  que  le  moyen 
d'en  jouir,  c'eft  d'être  de  la  Religion,  à  la- 
quelle les  charges  &  dignités  font  de  nécef- 
lité  attachées  ,  &  tant  de  privilèges  ;  qui  fe- 
ront que  plufieurs,  pour  avo!r  impunité  ou 
faveur ,  feront   profelîîon  de  cette  créance. 

Cela  a  paru  en  Béarn,  où  nous  avons  main- 
tenant rendu  aux  Evêques  tous  les  avantages 
qui  leut  appartiennent  ,  &  la  fupériorité  &c 
iiberté  aux  Catholiques  >  dont  ils  étoieac  dé- 
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pouillés,  d'où  plufieurs  de  la  Religion  préten- 
due réformée  ,  au  mcme  inftant ,  ont  été  poi:- 
cés  à  revenir,  &  par  leur  nombre  ,  ont  accru 
celui  des  croyants  j  de  forte  que  douter  de 
cela  eft  une  erreur  qui  eft  combattue  par  ce 
que^  l'on  voit  :  d'où  l'on  peut  tirer  cette  con- 
cîulion  nccellTure,  que  puifque  la  Rochelle 
eft  la  capital^j  du  fchifme  &  de  la  revohe  , 
elle  furmontée ,  le  monftre  eft  abattu ,  &  qu'il 
faut ,  toutes  aftaites  poftpofées  ,  l'airaillir  ,  & 
la  merrre  en  état  que  fa  perte  foit  inévi- 
table. 

Les  Etats  ne  fe  confervent  point  fans  for- 
ces, ni  la  Majefté  &  dignité  Royale,  ni  lej 
forces  fans  paiemenr  ;  les  paiements  ne  font 
point  continués  faiis  impolicions  5  celleraenc 
qu'il  faut  qu'un  chacun  y  contribue,  &  ,  felori 
fa  vacation ,  des  moyens  dont  Dieu  i'a  "taci- 
he  ,  &:  l'iurérct  qu'il  a  à  la  chofe  î  nous  nous  y 
devons ,  nos  moyens  &  notre  perfonne  :  car 
foit  le  zele  de  la  gloire  de  celui  qui  nous 
fait  régir  ,  tant  de  fois  méprifée ,  &  qui  étoit 
comme  captif,  n'étant  porté  aux  malades  qilù 
voilé  &  caché  ,  fans  être  accompagné  j  foit  les 
fréquentes  Alfemblées  qu'ils  ont  teniies  , 
nonobftant  nos  défenfes  j  les  délibérations  y 
niifes  en  avant ,  &  les  réfolutions  y  prifes  ; 
enfin  les  Cathohques  exilés  j  les  Eglifes  aban- 
données j  les  Prêrres  honreufement  traités  j 
excitent  nos  courages  à  la  juftice.  Nos  peuples 
de  tous  côtés  contribuenr  ,  criant  vengeance 
contre  ces  gens  ,  &  les  Nobles  ,  de  toutes  parts, 
accourent  pour  y  fervïr. 

Vous  qui ,  après  rioUs  ,  y  avez  le  plus  à 
gagner,  vondriez-vous  manquer  à  répondre  à 
tailt  de  faints  defirs  ,  &  à  contribuer  à  cette 
œuvre  de  vos  prières  &  de  vos  moyens  ; 
nous  ne  voulons  point  exiger  de  vous  ,  com- 
me de  gens  vils  Ik.  abjets,  aucun  fubfide  ^  feu- 
lement croyons-nous  que  de  vous-mêmes,  vous 
vous  porterez  à  nous  gratifier,  &  en  notre 
perfonne  &  pour  notre  fervice  ,  que  vous  re- 
coniioîrrez  ce  que  vous  devez  à  la  gloire  de 
celui  qui  vous  a  appelles  au  Sacerdoce  ^  &  éta- 
blis en  vos  charges. 

C'eft  ce  que  nous  avons  ordonne  aux  Sieurs 
de  Vie,  Confeiller  en  notre  Confeil  d'Etar , 
&  du  HoLÙEiy,  auHi  du  même  Confeil  &  In- 
tendant de  nos  finances,  de  vous  faire  enten- 
dte  ,  de  notre  part,  comme  cette  ville  dé- 
bellce,  la-faétion  &  la  rébellion  éteinte,  vos 
Diocefes  &  vos  Bcnéficiers  jduitont  d'un  re- 
pos alTuré,  &  vos  conditions -mêmes  feront 
certaines  ,  que  peu  de  gens  y  affemblés,  ren- 
dent douteufes  ;  délibérant  entr'eux  de  la  paix 
ou  de  la  guette  du  Royaume. 

Et  pour  vous  montrer  que  les  deniers  qui 
viendront  de  votre  libéralité  ,  ne  feronr  em- 
ployés à  autre  ufage  qu'au  paiemenr  du  blo- 
cus de  la  Rochelle  ,  nous  confentons  que  ce 
que  vous  impoferez  fur  vous  autres,  foit  li- 
mité à  cet  emploi,  &  que  la  levée  n'en  dure 
qu'autant  que  la  place  fera  inveftie  &  forcée. 
Lefdits  Sieuts.vous  expliqueront  cela  plus  au 
long  ,  auxquels  nous  nous  en  remettons  ,  & 
vous  prions  de  leur  donner  créance,  enfem- 
bie  de  confîdérer  l'iiTfportance  de  l'affiiire.le 
bien  qui  en  réufîîra  à  la  Religion  Catholi- 
que &  à  cet  Etat,  polfédé  par  tant  de  fiecles 
par  les  fils  aines  de  cette  même  Eglife,-  & 
délibérer  delfus  j  ayaut  pour  fondenienc  àé 
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nos  propofitions  ,  cerce  vérité  que  la  gloire  du 
Toac-piiitrant ,  ravancement  de  la  Religion 
chrétienne  &  la  confervation  du  Royaume  j 
dépend  de  ce  fuccès,  auquel  nous  prions  que 
l'efprit  de  celui  qui  la  régit ,  vous  aflifte,  &  vous 
comble ,  nos  amés  &  féaux  ,  de  fes  faintes 
grâces. 

Ecrit  à  Cognac ,  le  troifieme  jour  de  .  . . 
...  Signé ^  LOUIS  &:  plus  bas ,  de 

LoMENIE. 

Et  au-delfus  :  A  nos  amés  &  féaux  les  &:c. 
&  autres  Députés  du  Clergé  de  France. 


N°  V. 

Autre  Lettre  du  Roi,  pour  demander 
que  la  femme  de  600000  livres  foit 
dijîraite  du  fecours  accordé  &  baillé 
au  Tréforier  de  l'épargne. 

^Jos  amés  &  féaux ,  nous  avons  bien  à 
nous  louer  du  prompc  fecours  que  vous  avez 
arrêté  nous  être  baillé ,  &:  de  la  fomnie,  & 
plus  encore  de  la  façon  dont  vous  y  avez  pro- 
cédé ,  ayant  eu  pour  but  raftermiffen-ïent  de 
notre  grandeur  ^  la  gloire  de  Dieu  &:  le  bien 
de  l'Etat^  mais  comme  il  importe  que  cet  ar- 
gent foit  promptement  délivré  ,  pour  être  em- 
ployé au  fait  de  la  guerre ,  à  quoi  il  eft  def- 
tiné  ,  fi  eft-ce  pourtant  que  ne  le  faifant  pas 
feulement  fervir  pour  nos  forces  ,  mais  auHi 
en  remplilTant  plufieurs  places  qui  pourroient 
empêcher  le  cours  de  nos  progrès ,  &  donner 
ioifir  à  nos  ennemis  de  s'y  fortifier  ;  c'eft 
pourquoi  nous  avons  eftlmé  qu'il  étoit  à  pro- 
pos &  de  néceflité  d'employée  partie  de  ce 
qui  provient  de  votre  fecours  à  cet  ufage  & 
avant  que  toutes  les  fommes  fuiïent  délivrées 
au  Tréforier  de  l'extraordinaire  de  nos_  guer- 
res ,  que  la  fomme  de  600000  livres  tut  re- 
çue &  baillée  à  celui  de  notre  épargne,  pour 
aidera  fupporter  les  frais  fufdits,  aulîi  né- 
celTaires  &  de  même  nature  que  la  guerre  , 
puifqu'il  produit  même  effet ,   &  répond  à 
même  fin  ,  qui  ell:  de  ravoir  les  places  qui 
fervent  d  azile  à  la  Religion  ,  &  fur  la  force 
defquellesonbâtilVoit  enûiite  plulieurs  delTeins 
contre  la  gloire  &  le  fervice  de  Dieu.  Nous 
nous  alfurons  qu'avec  la  même  franchife ,  que 
vous  vous  êtes   portez  à  nous  accorder  les 
fufdits  fecours  ,  vous  confentirez  auOi  à  la  dif- 
crattion  en  apparence  de  cette  partie ,  qui 
pourtant  employée  comme  elle  lera,  fait  le 
même  effet,  &  d'autant  plus  vous  facihterez 
nos  affaires ,  &  excirerez  en  nous  le  defir  de 
reconnoitre  votre  atfedtion ,  qui  grande  ,  nous 
porte  à  prier  Dieu  vous  avoir  ,  nos  amés  & 
féaux,  en  fa  fainte  &c  digne  garde. 

Ecrit  au  camp  de  Montauban  ,  le  cinquième 
jour  de  Septembre  Signé,  LOUIS, 

plus  bas  DE  LOMENIE, 

Et  au-delTusiA  hos  amés  &  féaux  les 
Cardinaux  ,  Archevêques ,  Evêques  &  autres 
Capitulans  Députés  en  l'Airemblée-Générale 
du  Clergé  de  France. 
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W  VI. 

Mandement  envoyé  aux  Diocefes  ,  pour 
les  fommes  cédées  &  tranfponées  auRoi, 

Les  Prélars  &  autres  Eccléfiaftiques  aifem- 
blés  premièrement  à  Paris  par  permiilion  dû 
Roi ,  en  vertu  de  leurs  privilèges  &  contrats, 
&  depuis  transférés ,  par  le  commandement 
de  Sa  Majefté,  à  Tours  &  enfuitc  à  Poitiers 
&  derechef  à  Bordeaux ,  où  ils  font  à  pré- 
fent.  A  Monfieur  l'Archevêque ,  fon  Grand- 
Vicaire    &  Députes    dudit  Diocefe  :  Salut. 
Comme   dès  l'entrée  de   notre  AiTemblée*, 
nous  euilions  procédé  à  l'audition ,  examen 
&  clôture  des  comptes  de  Maître  François  de 
Caftille,  pour  les  années  1619  &  1616  ,  Se 
commencé  à  trairer  des  affaires  de  notre  Or- 
dre,  le  Roi  auroit  député  vers  nous  Meilleurs 
......  de  Vie  ,  Confeiller  en  fes  Confeils 

d'Etat,  &  Claude  Maille,  Sieur  du  Houifay 
Se  d'Angouiême  >  àuiîî  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  &  Intendant  de  fes  finances, 
afin  de  nous  repréfenter  l'état  de  fes  affaires 
préfentes  &  la  nécelficé  d'icelles  ,  pourquoi  il 
auroit  befoin  de  notre  affiftance. 

Et  encore  que  nous  euffions  remontré  par 
pluiieurs  6^  dwerfes  fois  ,  que  Sa  Majeffé  nous 
auroit  accorde  par  le  contrat  de  la  précédente 
Affemblée  de  161 5  ,  que  moyennant  la  con- 
tinuation de  nos  décimes  pom'  dix  ans  ,  il  ne 
feroit  rien  levé  de  nouvemi,  &  que  non-feu- 
lement nous  n'avions  point  de  pouvoir  de 
confenrir  à  aucune  impofition  &  levée  de  de- 
niers ,  ains  que  la  plupart  de  nous  l'avoient 
du  tout  contraire,  avec  charge  exprelTe  de 
s'y  oppofer. 

Et  que  nous  aurions  encore  remontré  à  Sa 
Majefté,  envoyant  vers  elle  exprès  nos  Dé- 
putés pour  ce  fujet. 

Néanmoins,  nonobftanr  nos  remontrances, 
Sadite  Majefté  perfiftant  à  demander  notre 
affiftance  ;  confidérant  1^  grandes  &c  excef- 
fives  dépenfes  qu'elle  a  déjà  faites  ,  &  qu'il 
lui  convient  taire  à  l'avenir  ,  pour  fcutenir  les 
frais  d'une  guerre  fi  juffe,  en  laquelle  il  s'agit 
du  fervice  de  Dieu  &  du  rctabliifement  de 
ia  Religion  ,  de  la  confervation  de  l'autorité 
de  Sa  Majefté  &  de  la  liberté  entière  des  Ec- 
cléfiaftiques &  Catholiques  de  ce  Royaume. 

Reconnoilfanr  aufti  d'ailleurs  que  les  bons 
&c  fidèles  Sujets  fe  mettent  en  devoir  de  fe- 
courir  Sadire  Majefté  ^  la  Noblefle  y  employant 
fon  propre  fang  &  le  Tiers-Etat  fes  moyens  j 
pour  ne  pas  demeurer  feuls  fans  rémoigner , 

«ar  effet  ,  le  jufte  reiîentiment  que  nous  en 
^■ons ,  &  le  defir  qui  nous  refte  d'obéir  à  fes 
commandements  : 

Nous,  attendu  la  néceflité  des  affaires  &:  fi- 
nances de  Sa  Majefté,  &  pour  autres  gran- 
des confidérations  ,  qui  à  ce  nous  ont  mus 
ôc  contrainrs ,  fous  le  bon  plaifir  des  Provin- 
ces, fans  retardement  routefois  de  nos  offres 
&  promeffes," avons  confenti  que  Sa  Majeftié 
puiffe  ériger  perpétuel  un  Receveur  particu- 
lier &  alternatif,  Se  deux  Contrôleurs  en  cha- 
cun Diocefe  ,  &  en  chaque  Généralité  ou  re- 
cette provinciale  ,  un  Receveur  provincial  al- 
ternatif &  deux  Contrôleurs  provinciaux  ,  poiir 
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les  gages  &  taxations  defquels  nous  avons  aufîî 
confenci  que  Sadite  Majelté  prenne  &  ("afPe 
diftraire  fur  les  décimes  qui  fe  lèvent  ordi- 
nairement, à  commencer  du  premier  Janvier 
prochain,  les  fommes  qui  s'enfuivent  : 

Premièrement ,  la  fomme  de  feize  mille 
trois  cents  quatorze  livres  ,  dont  jouifFoient 
par  chacun  an,  feus  Mefleigneurs  les  Cardi- 
naux de   &  de  Guife ,  pour 

décharge  des  décimes  de  leurs  Bénéfices  ,  & 
qui  revient  maintenant  '  dans  la  recette  du 
Clergé,  fans  que  Sa  Majefté  dorénavant  ufe 
de  pareille  gratification  envers  d'autres  ,  qui  le- 
ronr  élevés  en  même  dignité. 

Plus ,  feize  mille  fept  cents  cinquante  li- 
vres ,  provenant  de  trois  deniers  pour  livre 
d'augmentation  des  taxations  des  Receveurs 
provinciaux  defdires  décimes ,  &  dont  le  Cler- 
gé ell:  déciiargé  ,  comme  il  appert  par  la  dé- 
claration du  Sieur  de  Caftille  ,  inférée  dans 
le* Procès-vetbal  de  l'an  i6\'^. 

Plus,  la  fomme  de  cinquante  mille  livres, 
qui  fera  prife  fur  les  quatre-vingt-quatorze 
mille  livres ,  qui  ont  accoutumé  d'êtte  impofées 
&  levées  pour  les  décharges. 

Plus,  nous  avons  accordé  à  Sa  Majefté  trente- 
flx  mille  livres  de  rente  ,  que  le  Sieur  de 
Caftille  a  droit  de  retenir  par  fes  mains,  pour 
faire  le  rachat  de  foixante-huit  mille  livres  de 
rente ,  à  la  fin  de  feize  années  ,  finiifant  au 
vingt-quatrième  de  Septembre  ,  ainfî 

qu'il  eft  plus  amplement  contenu  au  contrat 
fait  entre  Meflîeurs  du  Clergé  &  ledit  Sieur 
de  Caftille,  en  date  du  14  Septembre  1610. 

Plus  ,  nous  avons  cédé  &c  tranfporté  à  Sa- 
dite  Majefté,  lefdites  foixanre-huit  mille  li- 
vres de  rente,  qui  dévoient  être  rachetées  & 
amorties  par  ledit  Sieur  de  Caftille  audit  an 
par  ledit  conttat ,  à  la  charge  de  défincérelTer 
ledit  Sieur  de  Caftille,  tant  pour  le  temps 
qui  lui  refte  à  jouir  de  fon  contrat ,  que  de 
tout  autre  dédommagement ,  qu'il  pourroit 
prérendre  en  vertu  d'icelui. 

Plus ,  avons  confenti ,  en  tanf  qu'en  nous 
eft,  que  Sa  Majefté  levé  annuellement ,  juf- 
qu'à  la  concurrence  de  feize  mille  livres  lut 
les  Eccléfiaftiques  de  Navarre  ^  Béarn,  BrelTe, 
Bugey,  Valromey  &  Gex,  &  qu'à  cette  fin, 
les  CommilTions  foient  délivrées  à  tels  Com- 
miffaires  que  Sadite  Majefté  nommera  à  Sa 
volonté  j  èc  s'il  fe  ttouve  qu'ils  puiftent  en 
porter  d'avantage  ,  le  furplus  reviendra  bon 
au  Clergé  ,  pour  en  difpofer  librement. 

Toutes  lefquelles  fommes  nous  avons  cé- 
dées &  ttanfportées  à  Sadite  Majefté  ,  fans 
aucune  garantie. 

Outre  lefquelles  fommes,  revenant  à  celle 
de  deux  cents  ttois  mille  foixante  &  quatre 
livres ,  nous  avons  accordé  qu'il  foit  fait  im- 
pofition  nouvelle  de  cent  mille  livres  de  rente 
fur  tous  les  Eccléfiaftiques  qui  font  taxés  & 
impofés  aux  décimes ,  à  railon  des  Bénéfices 
qu'ils  polTedent. 

Et  commencera  ladite  impofition  nouvelle, 
le  premier  jour  de  Janvier  prochain,  que  l'on 
comptera  lôii,  &  fera  faite  &  régalée  par 
les  Diocefes  au  fol  la  livre,  fuivant  les  dé- 
partements qui  en  ont  été ,  à  cette  fin ,  drelTés 
par  ladite  Affemblée ,  &  mis  entre  les  mains 
defdits  Sieurs  CommilTaires. 

De  coûtes  lefquelles  parties  »  revenant  en- 
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femble  à  la  fomme  de  trois  cents  trois  mille 
foixante  &  quatre  livres,  Sadite  Majefté ,  oU 
ceux  qui  auront  fes  droits  tcdés ,  commence- 
ront à  jouir  au  premier  jour  de  Janvier,  de 
laquelle,  la  fomme  de  quatre-vingc-fix  mille 
deux  cents  huit  livres  ,  avec  tes  cent  mille^ 
qui  s'impoferont  de  nouveau,  feront  délaif- 
fées  en  fonds  par  les  recettes  Diocéfaines, 
pour  être  employées  aux  gages  &  taxations 
defdits  Receveurs  alternatife ,  Se  des  Contrô- 
leurs qui  feront  créés  en  chacun  Diocefe  i 
comme  vous  verrez  plus  particulièrement  par 
le  contrat  que  nous  avons  pafie  avec  Sa  Ma- 
jefté ,  dont  nous  vous  envoyons  copie;  &  les 
cent  feize  mille  huit  cents  cmquante  livres 
reftant ,  demeureront  en  fonds  dans  les  recet- 
tes provinciales  ,  poUr  le  paiement  des  gages 
&  taxations  des  Receveurs  provinciaux  alter- 
natifs ôc  des  Contrôleurs  provinciaux* 

Si  bien  qu'il  nous  a  convenu  de^faire  deux 
départements  fut  tous  les  Diocefes  J  l'un  de 
cent  mille  livres  de  rente  de  nouvelle  impo- 
fition fur  tous  les  Eccléfiaftiques  qui  font 
taxés  &  impofés  aux  décimes,  à  commencer 
au  premier  jour  de  Janvier  prochain  ,  pour 
lequel  la  taxe  &  quote-part  de  votre  Diocefe 

fe  trouve  monter  à  la  fomme  de  

payable  également  par  chacune  année  aux 
termes  de  Février  &  d'Odtobre. 

L'autre  département  a  été  fait  des  fommeS 
diftraites  de  la  recette  générale,  par  lequel  la 
part  qui  doit  demeurer  dans  votre  Diocefe , 
pour  fervir  de  fonds  aux  gages  &  taxations 
defdits  Receveurs  alternatifs  ôc  Contrôleurs  , 
tant  Diocéfains ,  que  Provinciaux ,  fe  trouve 

monter  à  la  fomme  de  de  forte 

que  fi  vous  avez  payé  par  ci-devant  à  la  re- 
cette générale  la  fomme  de  vous 

ne  paierez  plus  à  l'avenir  que  la  fomme  de 

 &  le  furplus   demeurera  en 

fonds  dans  votre  Diocefe  ,  pour  les  gages  &c 
taxations  defdits  Receveurs  alternatifs  &c  Con- 
trôleurs. 

A  cette  caufe  ,  nous  vous  prions  que  vous 
mettiez  peine  &  diligence  de  fatisfaire  à  l'un 
&c  à  l'autre  département ,  Se  d'accélérer  la  le- 
vée defdits  deniers  ,  &  contte  les  refufants  la 
paiement  de  leur  taxe  ôc  cotifation ,  vous 
fafliez  ufer  de  faifies  &  contraintes  accoutu- 
mées,  fans  toutefois  que  les  Bénéficiers  puif* 
fent  êtte  contraints ,  ni  exécutés  l'un  pour 
l'autre. 

A  Bordeaux ,  Sec. 

N-VII. 

Cahier  du  Clergé  préfertté  au  Roi, 
I. 

il  n'y  a  rien  tant  à  craihdre  en  l'ad^ 
miniftration  &  gouvernement  des  ames  ,  que 
l'ignorance  &  la  mauvaife  vie  des  Pafteurs^ 
&  de  ceUx  qui  font  élevés  aux  dignités  &c 
charges  Eccléfiaftiques  :  à  cette  fin  ,  les  Confti-* 
tutions  des  fouverains  Pontifes,  les  Décrets 
des  Conciles  &  même  vos  Ordonnances ,  ont 
trouvé  bon  ,  que  celui  qui  voudroit  obtenie 
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un  Bcncfice  ,  avant  en  prendre  pollellion  , 
fe  préfencât:  à  TEvcque  Diocéfain  du  liciLi 
pour  avoir  un  vifft  ou  approbation  de  vie  , 
mœurs  &  capacité  fiiffifante  ,  répondant  à  la 
charge  à  laquelle  il  afpn-e.  Cet  Ordre  &  fainte 
difcipline  eft  renverfée  ,  S  i  r  e  ,  par  quelques- 
uns  ,  lefqnels  le  reconnoilTanc  incapables  j  ont 
recours  à  des  atteflations  qu'ils  obtiennent 
par  mauvais  moyens  ou  devant  des  EvÈques 
ou  Gfficiaux  ,  autres  que  ceux  où  le  Béné- 
fice eft  lîtué  ou  aux  endroits  èfquels  ils 
n'ont  fait  leur  plus  continuelles  réfidences ,  &c 
par  ce  moyen  fe  font  pourvoir  en  Cour  de 
Rome  ,  en  fuite  de  quoi  ils  polTedent  lefdïts 
Bénéfices ,  tellement  que  l'Evcque  Diocéfain 
tenant  fon  Synode  ou  faifant  fa  vifite  ,  les 
voit  plutôt  intrus  auxdics  Bénéfices ,  qu'il  n'a 
lu  qu'ils  en  foient  pourvus,  d'où  l'ignorance, 
la  confidence  &  l'erreur  prendront  pied  en 
l'Eglife  ,  s'il  n'y  eft  prbmptement  pourvus  SrC 
remédié  j  c'eft  pourquoi  le  {Clergé  de  France 
fupplie  très-humblement  Votre  Majefté  vou- 
loir interpofer  &  joindre  fes  remontrances  à 
celles  dudit  Clergé  envers  Sa  Sainteté,  à  ce 
qu'elle  ait  agréable  ne  donner  à  l'avenir  au- 
cune provifion  fur  telles  atteftations  j  &  ce- 
pendant faire  dcfenfes  à  tous  vos  Juges  tant 
fouverains  que  autres  ,  d'y  avoir  aucun  égatd  , 
lorfqu'il  fera  queftion  du  poifefToire ,  avec 
pouvoir  aux  Evêques  ou  leurs  Officiers  d'yen 
commettre  d'autres  en  leur  place. 

II. 

Bien  que  par  l'article  7  de  l'Edic  de  157g, 
fur  le  cahier  des  Etats  de  Blois ,  &  par  le  fé- 
cond tle  celui  de  Votre  Majefté  de  l'an  1610, 
les  réferves  des  Archevêchés  ,  Evcchés ,  Ab- 
bayes &  autres  Bénéfices  de  votre  nomination , 
foient  très-exprelfcment  défendus,  &  tous 
brevets  de  réferve,  révoquer  &  déclarer  nuls, 
ladite  Alfemblée  néanmoins  étant  avertie  qu'au- 
cuns ,  depuis  peu,  ont  obtenu  par  importu- 
nité  &  furprife  feniblables  brevets  de  réferve, 
s'eftime  obligée  de  fupplier  Votre  Majefté  de 
révoquer  &  déclarer  nuls  ,  non-feulement  lef- 
dics  brevets ,  mais  encore  ceux  qui  les  ont 
obtenus  ,  incapables  de  tenir  lefdits  Bénéfi- 
ces &  autres ,  fuivant  les  faints  Décrets  & 
Conftitutions  Canoniques. 

in. 

11  fe  trouve  que  depuis  peu  les  moindres 
de  vos  Officiers  prennent  connoilfance  de  la 
vie  &:  mœurs  des  perfonnes  Eccléiîaftiques , 
informent  &  décrètent  contre  eux  ,  les  em- 
emprifonnent  &  leur  font  leur  procès  pour 
chofe  de  peu,  au  grand  préjudice  &  mépris 
de  l'Ordre  &  fcandale  du  peuple  ;  ce  qui  nous 
oblige.  Sire,  de  fupplier  Votre  Majefté 
faire  inhibitions  &:  dcfenfes  à  tous  vos  Of- 
ficiers d'informer ,  décréter,  emprifonner  & 
faire  le  procès  aux  Prêtres  &  EcclcHaftiques, 
&  par  ce  moyen  les  retirer  de  leur  Tribunal , 
.fur  peine  de  nullité  &  calfation  de  procédu- 
res ,  d'amende  arbitraire ,  dépens  dommages 
Ôc  intérêts. 

IV. 

Vous  êtes  prié,  Sip.Ej  de  jetter  les  yeux 
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fur  les  Prélats  &  autres  Eccléfiaftiques  de  vô* 
rte  Royaume  ,  lefquels  ont  été  entièrement 
fpohés  de  leurs  revenus  par  les  Hérétiques 
rebelles  qui  s'en  font  faifis,  tellement  qu'ils 
ont  été  contraints  de  recourir  aux  emprunts , 
pour  fatisfaire  à  leurs  dèpenfes  j  ce  qu'ils  at- 
rendent  de  votre  bonté,  d'autant  plus  jufte- 
ment ,  que  partie  d'eux  ont  été  des  Députés 
du  Clergé ,  qui  a  porté  un  fi  fignalé  fecours 
entre  vos  mains  ,  qu'il  fera  aifé  à  Votre  Ma- 
jefté de  leur  donner  quelques  récompenfes  fur 
les  deniers  en  provenant  j  c'eft  pourquoi  ils 
fupplient  très-humblement  Votre  Majefté  y 
avoir  égard ,  à  ce  que  ceux  qui  font  deftinés 
à  l'Autel,  &  qui,  à  caufe  du  même  Autel , 
ont  été  privés  de  ce  qui  leur  appartenoit  lé- 
gitimement ,  trouvent  leur  confolation  &c  leur 
remède  à  leurs  pertes  dans  votre  libéralité- 

V. 

Le  Cletgé  de  France  fupplie  rrès-humble- 
ment  Votre  Majefté  de  faire  défenfes  au  Grand- 
Confeil  de  prendre  connoilTance  à  l'avenir  de 
la  difcipline  &  du  règlement  &  Ordre  Et- 
cléfiaftique,  nonobftanr  toutes  Lettres  &  Ar- 
rêts qui  auront  été  donnés  au  contraire ,  aveeï 
exhortation  aux  Evêques  &  Supérieurs  de  con- 
tinuer leur  louable  encreprife ,  &c  à  tous  Ju^ 
ges  de  tenir  la  main ,  chacun  en  fon  reftbrt , 
à  l'exécution  de  leur  ordonnance. 

VI. 

Les  dîmes  appartenahc  de  droit  divin  aux 
Eccléfiaftiques ,  maintenant  qu'ils  s'en  voient 
infenfiblemenr  privés  par  perfonnes  qui  les 
ufurpent  d'autorité  ,  fous  prétexte  d'inféoda- 
rlon  ,  il  font  contraints  de  recourir  à  Votre 
Majefté,  pour  écarter  telle  ufurpacion  ,  dé- 
clarer ,  conformément  à  l'ancien  droit ,  que 
ceux  qui  prétendent  telles  inféodations  à  leurs 
maifons  ,  les  procureront  par  bons  &  vala- 
bles titres ,  autrement  qu'ils  en  feront  dé- 
chus, &  ne  feront  reçus  à  vérifier  aucune 
polfeflion  par  témoins  ,  fi  elle  n'eft  accompa- 
gnée de  fes  titres. 

VIL 

Il  y  a  quelques-uns  de  vos  Sujets,  Siré 
lefquels,  tandis  qu'ils  ont  été  enveloppés  dans 
ces  troubles  de  l'héréfie  ,  ont  fait  des.  legs  & 
donations  pour  l'entretien  de  leurs  Minif- 
tres  i  maintenant  que  Dieu  leur  a  fait  voir 
la  lumière  ,  &  reconnoître  leur  erreur  ,  ils  dé- 
firent que  cette  grâce,  qu'ils  ont  reçue  du  Ciel , 
ne  foitpas  fuivie  &  accompagnée  de  ce  regret 
de  voir  encore  leurs  biens  employés  à  un  ef- 
fet fi  mauvais ,  e'eft  pourquoi  ils  révoquent 
non  leur  don ,  mais  le  premier  emploi  ;  le 
deftinant  maintenant  à  un  ufage  plus  faintj 
ce  que  toutefois  ceux  de  ladite  opinion  nou- 
velle empêchent ,  prétendant  lefdits  legs  leur 
appattenir  ■  ce  qui  feroit  d'une  pernicieufe 
conféquence  ^  &  pour  ce  ,  lefdits  du  Clergé 
fupphent  crès-humblement  Votre  Majefté  or- 
donner que  lefdites  donations  feront  défor-* 
mais  employées  en  œuvres  pieufes,  applica- 
bles à  ce  qui  fera  avifé  le  plus  utile  &  faiucaire  , 
tant  parles  Evcques  Diocéfains  des  fieus,  quff 

par 
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pir  les  Teftateiirs  &  Donateurs  ou  leurs  hé- 
ririers ,  avec  dcfenfes  à  toutes  perfonnes  de 
diverrir  ailleurs  ,  ni  cmpêclier  l'exécution  def- 
dites  Ordonnances. 

vm. 

Il  s'ctort  mu  ci-devanr  un  procès  en  vorre 
Confeil ,  Sire  ,  entre  le  Syndic  du  Clergé  de 
Saintes  &  JeanVigier,  Sieur  de  Malliic,  & 
DemoifcUe  Girande,  fa  femme,  à  ce  que  dc- 
fenfes fulfent  faites  à  tous  ceux  de  la  préten- 
due Religion  d'enterrer  les  corps  de  leurs  dé- 
cédés es  Eglifes  &  cimetières  des  Carholiques  , 
lefquels  auroient  fait  telles  pourfuites  en  vo- 
tre Confeil  ,  contre  ledit  Syndic  ,  que  par 
Arrêt  ladite  inftance  auroit  été  renvoyée  en  la 
Chambre  de  l'Edit  de  Netac  ,  où  ledit  Syndic 
ne  peut  poutfuivre  fes  dtoits  ,  ni  efpérer 
jultice  ,  attendu  que  fes  Patties  font  Juges. 
Plaita  à  Votre  M.a;efté  ,  révoquant  l'Arrêt , 
renvoyer  en  femblables  occurrences  les  Par- 
ties p.ardevant  leurs  Juges  Carholiques ,  &  par- 
ticulièrement^ cette  inllance  au  Parlemenr  de 
Bordeaux  ,  où  elle  a  éré  commencée  ,  ou  telle 
autre  Cour  fouveraine  Catholique  ,  que  'Vo- 
tre Mijefté  trouvera  bon  ordonner. 

IX. 

Votre  Majefté,  par  le  contrar  de  iii5 ,  a 
accordé  au  Clergé  que  les  Offices  de  Rece- 
veurs particuliers  des  décimes  feront  racheta- 
bles  à  perpétuiré  ;  ce  néanmoins  lefdits  Rece- 
veurs ayanr  payé  fupplément  de  finance ,  pré- 
tendent n'être  tenus  à  recevoir  leurs  rembour- 
fements ,  qui  eft  caufe  que  lefdits  du  Clergé 
fupplient  très-humblement  Votre  Majefté  lui 
oiâroyer  Lettres  de  déclaration  ,  conformé- 
ment auxdirs  contrars  ,  par  lefquelles  il  foit 
porté  ,  que  nonobftant  ledit  fupplément  de 
nuance,  ils  fetont  tachetables  ,  en  les  rem- 
boutfant  ,  tant  de  l'ancienne  finance  j  que 
dudit  fupplérrient ,  qu'ils  fetont  tenus  de  re- 
cevoir leur  rembourfement  ;  &  à  faute  de  ce , 
permis  aux  Diocefes  de  les  configner ,  &  de 
leur  dotre  la  main. 

X. 

II  plaira  i  Votre  Majefté  faire  défenfes  à 
tous  vos  Officiers  d'aller  vifirer  les  maifons 
caves  des  Ecclefiaftic|ues ,  &  de  les  trou- 
blet  ,  ni  moleftei  en  la  jouilfance  des  dtoits , 
immunités  &  franchifes  à  eux  accordées  par 
lefdits  conrrars  ,  à  peine  de  tous  dépens  ,  dom- 
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mages  &  intérêts. 


XI. 


Et  d'alitant  que  les  héritiers  de  Pierre  le  Clerc 
tiennent  les  Evêchés  de  Noyon ,  Beau  vais  , 
Soiflbns  &  autres  Bénéfices  en  faifie  de  leur 
temporel,  fous  prétexte  d'une  ancienne  re- 
cherche ou  derte ,  du  paiement  de  laquelle  il 
a  plu  à  Votre  Majefté  fe  charger.  A  ces  cau- 
fes  ,  Sire,  plaife  à  Votre  Majefté  les  vouloir 
libérer  de  ladite  pourfuire,  ou  pour  y  faris- 
faire  ,  leur  donner  un  Edir  de  deux  Huifliers 
on  Sergents  pout  toutes  les  Généralirés  èc 
Diocefes  de  ce  Royaume,  lefquels  auront 


droit  de  faire  tous  exploits  ;  tous  iefquelé 
Offices  feront  taxés  en  vos  Parties  cafuelles  j 
&  les  deniets  en  ptovenant,  mis  ès  mains  de 
Maître  Philippe  d'AguelTeau,  pour  êrre  em- 
ployés en  l'acquit  &  paiemenr  de  ladire  dette, 
&  cependant  donne  main-levée  defdites  faifies. 

XII. 

Votre  Majefté,  par  fes  Edirs ,  a  établi  les 
Bureaux  généraux  des  décimes,  &  à  eux  ar- 
tribué  toute  jurifdiélion  pour  ce  qui  les  cou- 
cerne,  privarivemenc  à  tous  autres  Juges  5 
mais  vos  Cours  fouveraines  &  Grand-Con- 
feil  enrreprennenr  d'en  connoîtte,  qui  fait  que 
ledit  Clergé  fupplie  Votre  Majefté,  révoquer 
les  évocations  qu'ils  y  font ,  &  faite  inhibitions 
&  détenfes  à  toutes  Cours  fouveraines  &  au- 
rres  de  prendre  aucune  connoilTauce  du  fait 
defdites  décimes ,  citconftances  &  dépendan- 
ces ,  &  aux  Patties  de  s'y  pourvoir ,  a  peine 
de  rous  dépens ,  dommages  &  intérêts. 

Signé j  le  Cardinal  de  la  Vallette  j 
F.  Etienne  le  Maingre  de  Boussicault, 
E.  de  Graffe  j  Jean  E.  de  Laodicée  ,  Coad- 
juteur  de  Leâoure  ;  B.  E.  de  Rennes  ;  Bal- 
TAZAR  ,  E.  d'Auguftopoly  ,  Coadjureur  dé 
Caftre. 


de  Bordeaux préfenté  au  Roi. 


Tome  II. 


(  Pièces  Juftifaatives.  ) 


Cahier 

S 1 E  ,  l'AlTemblée  du  Clergé  renue  par 
permiffion  de  Vorre  Majefté  en  votre  ville  de 
Bordeaux ,  defitanr  l'accroiflement  de  votre 
profpérité  &  gtandeur  &  le  repos  de  vorre 
Etar,  a  cru  être  de  fon  devoir  de  vous  re- 
monrrer  ,  que  Dieu ,  aureur  de  vos  victoires  j 
eft  plein  de  jaloufie  de  fon  honneur,  &  at- 
tend de  votre  zele  ,  qu'après  qu'ils  vous  aura 
mis  enrre  les  mains  les  rebelles  de  votre  Etat  , 
ennemis  de  fon  faintNom,  Votre  Majef- 
té rérablira  puiiramiTient  la  liberté  de  fon 
fetvice  par  toute  l'étendue  des  teries  de  fon 
obéilfance  ;  qui  fait ,  que  pout  y  parvenir  , 
&  ôter  à  l'avenir  rourfujer  de  rébellion  ,  elle 
vous  fupplie  rrês-humblemenr  de  rafer  &  dé- 
molir roures  les  places  forres ,  qui  font  dé 
nouveau  rendues  ou  reprifes  ,  &  le  feront  à 
l'avenir  fur  ceux  de  la  prérendue  Religion  , 
ou  en  rout  cas  en  commettre  la  garde  à  per- 
fonnes  Carholiques ,  &  de  rendre  aux  Ar- 
chevêques ,  Evêques  ,  Abbés  &  aurres  Sei- 
gneurs Eccléfiaftiques  celles  qui  leur  appar- 
tiennent ,  ou  dans  lefquelles  ils  ont  leurs  liè- 
ges &  demeures ,  &  nommémenr  aux  Evêques 
de  Leétoure  ,  de  Caftres  &  de  Pamiers  leurs 
Eglifes  &  clochers ,  à  celui  de  Gralfe ,  les 
dîmes  d'Antibes  qui  lui  apparriennenr  &  i 
l'Abbé  du  Monr-Saint-Michel ,  fa  maifon. 

Patce  qu'il  n'arrive  des  Chambres  Mi- 
parties  que  trouble  à  la  juftice,  &  que  les 
Catholiques  qui  y  plaident ,  tant  en  matière 
civile,  que  criminelle,  n'y  reçoivem  la  juf- 
tice qui  eft  du  à  leut  bon  droir ,  ains  les  pro- 
cès qui  fonr  au  défavanrage  de  ceux  de  la 
prérendue  Religion ,  y  demeure  ordinaire- 
ment patties  ;  Votte  Majefté  eft  très-hum- 
blement fupplié  de  les  cafter ,  &  réunir  leur 
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Jurifdidîon  à  celle  de  vos  'Parlements ,  Ju- 
ges ordinaires  de  tous  vos  Sujets. 

Que  fi  le  COUTS  des  affaires  de  Votre  Ma- 
jeftc  ne  peut  ,  quant  à  préfent ,  permettre 
que  dans  fon  Etat  il  n'y  aïe  que  la  Religion 
Catholique  ,  Apoflolique  &  Romaine  ,  &  qu'il 
faille  tolérer  la  prétendue ,  qu'il  vous  plaife 
ordonner  que  déformais  ceux  de  la  préten- 
tendue  -Religion  ne  pourront  prendre  ,  ni  de- 
mander ,  pour  premier  ou  fécond  lieu  de  Bail- 
liages ,  aucune  terre  qui  appartienne  aux  £c- 
déiiaftiques  en  domaine  ou  en  juftice  ,  pour 
y  établir  le  prêche  &  exercice  de  la  préren- 
due Religion,  &  que  fi  par  le  palTé  il  y  avoic 
été  établi,  qu'il  en  fera  oté. 

Votre  piété  &  celle  des  Rois,  vos  Prcdc- 
cefleurs  ,  ayant  toujours  tenu  les  Eccléfiafti- 
ques  de  ce  Royaume  pour  le  premier  Ordre 


d'icelui,  leur  ont  accordé,  pour  cette  confi- 
dération ,  &  des  notables  fecours  qu'ils  ont 
reçu  d'eux  à  routes  occafions ,  de  beaux  Se 
grands  privilèges  par  Lettres-Parentes  &  par 
les  contrats  qu'ils  ont  confenti  pour  le  paie- 
ment des  décimes ,  delquels  néanmoins  lef- 
dics  EccléfiaRiques  ne  peuvent  jouir ,  à  caufe 
(|ue  iefdites  Lettres-Parentes  &  contrats  ne 
lont  vérifiées  ,  quoi  que  Iefdites  Lettres- 
Patentes  aient ,  pour  cet  effet ,  été  préfen- 
tées  en  votre  Parlement  de  Paris ,  qui  eff: 
caufe  que  ladite  AlTemblée  vous  fupplie  très- 
humblement  leur  accorder  de  nouvelles  Let- 
tres adrelfées  à  votre  Grand-Confeil ,  pour  la 
vérification  defdites  Lettres-Patentes  &c  des 
contrats  pafi^és  avec  Votre  Majefté  ès  années 
&  en  la  prcfente  ,  avec  attribution  de 
Jurifdidtion  ,  pour  les  faire  jouir  defdits  pri- 
vilèges. 
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PIECES 

JUSTIFIC  A  TIVES 

Concernant  l'Aflemblée  de  lézj'. 


N"  I. 

Lettre  du  Sieur  de  Bréteiiille  ,  Agent  , 
député  à  Fontai^iebledu, 

MESSEIGNEURS, 

^^UiSQu'iL  VOUS  a  plu  me  ■commander  de 
demeurera  la  fuite  du  Confeil  ,  il  eft  jufte  que 
ponctuellement  je  vous  donne  avis  de  .ce  qui 
s'y  palfe  en  l'ordre  de  vos  atFaites.  Les  Bé- 
ncficiers  de  Béarn  préfentercnt  hier  matin  une 
Requête  au  Roi  ,  pour  être  déchargés  des  dé- 
âmes-  M.  le  Chancelier,  qui  reconnut  la  con- 
féquence  de  cette  demande,  fit  remettre  la  de- 
libération  àautre  jour  ;  &c  fur  la  plainte  que  je 
lui  fis  l'après-midi ,  de  l'ouverture  de  cette 
furprife,  au  préjudice  duClergé  ,  il  me  donna 
aflurance ,  qu'il  ne  fe  parleroit  de  l'affaire  qu'en 
lapréfence  du  Roi  j  &  que  Monfeigneur  l'Evc- 
que  d'Orléans  n'eût  été  oui ,  comme  étant  très- 
bien  inftruit  des  juftes  défenfes  que  vous  avez 
contre  cette  décharge  prétendue.  J'ai  mis  entre 
les  mains  de  M.  OUier ,  Maître  des  Requêtes  j 
l'extrait  de  l'impotition  faite  par  M.  deBarzel- 
les,  &  la  Requête  du  Sieur  d'Agueffeau  ,  vo- 
tre Receveur-Général ,  pour  éviter  une  fécon- 
de futprife  ,  d'autant  qu'ayant  été  Rapporteur 
de  la  demande  des  Bénéficiers  de  Béarn  ,  il 
aura  en  main  pareillement  votre  défenfe.  M. 
le  Chancelier  l'a  trouvé  fort  bon  !  voila  une 
affaire  arrêtée* 

Vous  m'avez  fait  rapporter  la  Reqiicte  de 
Périgueux  ,  &  commandé  d'infifter  au  renvoi 
■à  l'Alfemblée  ,  pour  donner  avis  de  l'utilité  ou 
incommodité  de  l'impofition.  Je  fuivrai  l'ordre 
qu'il  vous  plaira  me  prefcrire  mais  je  crains 
qu'après  ma  demande  ,  le  Confeil  ne  paffe  ou- 
tre au  jugement  de  l'affaire  ,  fans  attendre  vo- 
tre confeùtemcnc ,  pour  ce  que  la  partie  prin- 
cipale ,  qui  eft  Martin  ,  a  de  nouveau  fait  faifir 
dans  le  pays  le  rotai  revenu  du  Clergé. 

Comme  j'ai  voulu  pourfuivre  le  jugement 
des  décharges  qui  relient  à  régler  dans  le  Con- 
feil ,  vos  Commiffaires  ne  m'ont  voulu  enten- 
dre, qu'ils  ne  fuffent  s'il  y  avoir  du  fonds  dans 
le  compte  ds  la  ville-  Voyez  ^  Meffeigneurs , 


s'il  feroit  point  à  propos  de  demander  au  Roi 
une  fomme  certaine  que  vous  partageriez  en- 
tre les  Diocefes  qui  ont  été  fpoliés  ,  &  félon 
qu'ils  feront  jugés  mériter  quelque  décharge  j 
en  ce  cas ,  oii  drelferoir  état  des  avis  donnés 
par  les  Tréforiers  de  France ,  pour  plus  aifé- 
ment  contenter  les  particuliers. 

11  y  a  une  autre  affaire  touchant  l'Univet- 
fité  de  Toulûufe,  qui  eft  de  grande  conlîdé- 
rarion.  Vous  n'avez  point  arrêté  fi  telle  Re- 
quête ,  que  doit  recevoir  Sa  Majefté,  lui  fera* 
préfencée  par  un  des  articles  de  vorre  cahier 
général ,  ou  s'il  en  fera  tait  inftance ,  par  la  dé- 
puration plus  folemnelle  d'un  de  Meffeigneurs 
les  Prélacs. 

J'ai  donné  à  M.  d'Arbaut  les  mémoires  que 
m'avoit  laiffé  Monfeigneur  l'Evêque  de  Beau- 
vais  3  touchant  Leétoure  &  Montagnac ,  il  a 
promis  de  tenir  la  main  au  commandement  que 
le  Roi  lui  a  fait. 

Les  grandes  plaintès  qui  arrivent  cous  les 
jours  de  l'infiime  impoficion  des  Eccléfiafti- 
ques  i  à  la  taille,  méritent  bien  votre  foin  parti- 
culier ,  &  une  puiffmte  recharge  de  l'Èglife 
en  cette  rencontre.  Je  ne  fais  fi  l'article,  qui  eft 
inféré  dans  les  Lettres-Patentes  du  Roi,  adref- 
fées  au  Grand-Confeil  pour  vos  privilèges ,  fuf- 
lîra.  Les  Elus  &  les  Cours  des  Aides  onr  ima 
grande  liaifon,  pour  entamer  &  faire  perdre, 
s'ils  peuvent ,  cette  marque  d'honneur  au  pre- 
mier Ordre  de  l'Etat. 

Souffrez  ,  s'il  vous  plaît,  Meffeigneurs,  que" 
je  vous  remontre  la  néceffité  de  la  prcfence  de 
Monfeigneur  d'Orléans  par  deçà  ,  tant  qu'il 
faudra  porter  hautement  les  intérêts  de  l'Eglife 
&  du  Clergé  :  il  s'y  eft  fait  voir  avec  une  iî  par- 
faite intégrité  &  un  courage  fi  relevé  aux  oc- 
caficns ,  qu'il  y  eft  redouté  de  tous  ceux  qui 
penferont  à  choquer  le  Clergé.  Et  puifque 
vous  me  privez  des  infttudtions  que  je  m'étois 
promis  de  prendre  dans  les  converfations  or- 
dinaijes  de  l'Affemblée^  je  vous  fuppHe  de 
me  pei-mettre  de  recevoir  celles  que  me  peut 
donner  très-utilement  ,  pour  votre  fervice  ,  uri' 
Prélat  fi  fort  nourri  dans  la  connoiffance  de  voi 
affaires  *  &  qui  a  l'adreffe ,  le  courdge  Se  l'au- 
torité pour  les  faire  réaffir  ,  comme  le  doit 
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fouliaîtef  5  pour  l'honneuc  des  afTaiires  publi- 
ques. 

MES  SEIGNEURS, 

Votre  très-humble  &  trcs-obéif- 
fant  ferviteur ,  Breteu  IL  L  E. 


N"  I  L 

Lettre  de  Mgr.  VEvèque  d'Orléans , 
écrite  au  nom  des  Députés  de  L'AjJem- 
hlée  ,  à  Fontainebleau. 

MESSEiGNEURS, 

.A-PrÈs  plulîcurs  conférences  &  concefta- 
rions  fur  l'Edic  du  rachat ,  enfin  les  claufes  ont 
■ccé  réglées  ;  mais  or  nous  remet  à  demander 
cetre  grâce  au  Roi ,  pour  lui  en  avoir  cette 
-obligation  j  ce  que  nous  ferons  aujourd'hui. 

Les  deux  Ancts  de  inain-levce  de  vos  pri- 
vilèges font  aullî  arrêtés  ,  nous  en  efpérons 
aujourd'hui  la  délivrance. 

Nous  les  prelfons  maintenant  pour  avoir  un 
Arrêt  déhnitit  pour  les  cailles;  à  quoi  nous 
trouvons  grande  réfiflance  :  ils  nous  répon- 
dent c]Ue  l'Edit  des  privilèges  y  a  pourvu  : 
nous  rcpUquons  deux  chofes  ,  que  cela  étant 
dans  l'Edit,  ils  ne  doivent  point  faire  de  dif- 
ficulté de  nous  l'accorder  par  Arrêt  ,  iî  leur 
intention  eft  de  nous  en  taire  jouir  j  l'autre  , 
que  nos  Bcnéficiers  fonr  fort  tourmentes  dans 
ies  Provinces  \  que  devant  que  ces  Edits  foienc 
vérifiés  à  tous  les  Parlements  ,  ou  qu'on  fe 
foit  pourvu  au  Grand-Confeil ,  ils  pâtiroienc 
cropj  &  à  la  vérité,  cet  Arrêt  remédie  mieux 
à  ce  méchant  mal  que  l'Edit;  car  c'eft  un  re- 
mède plus  préfenc  &  plus  fpécifique,  &  dont 
les  Elus  feront  plus  d'état. 

La  Déclaration  eft  prête  \  mais  elle  ne  fe 
produira  qu'après  ces  trois  affaires ,  non  plus 
que  le  grand  Edit ,  pour  ne  les  étonner  ;  dans  cet 
Edit ,  nous  mettrons  les  principales  chofes , 
non  toutes  ,  comme  a  été  avifé.  Si  chaque 
Province  vouloir  nous  envoyer  fes  plaintes, 
nous  mettrions  des  apoftilles  d'avis  &  de 
confeil  à  la  marge  des  articles ,  qui  n'entrent 
pas  dans  ledit  Edit. 

L'affaire  de  le  Clerc  avoir  bien  fait  faîte  des 
deffeins  en  notre  abfence  \  on  nous  accufoit  de 
faux  ;  le  Roi  s'en  déchargeoit  fur  nous  :  ils  re- 
demandoient  les  huit  vingt  mille  fivres;  on 
vouloit  nous  appointer  à  vérifier  ,  que  lors  de 
la  rranfat^tion  ,  il  y  avoir  une  conrre-promeffe  : 
après  deux  conférences  toutefois  ,  elle  ell  re- 
tombée dans  les  foixante  &  fi  l'argent  du 
Roi'  étoit  aurti  prêt  que  le  vôtre ,  vous  en  fe- 
riez fortis  ;  ils  nous  ont  donné  ,  redonné  &c 
confirmé  cette  parole  ;  car  d'Arrcr ,  ils  ne  veu- 
lent en  donner  \  pour  vos  furetés  ,  elles  feront 
au  dernier  point. 

Tous  les  jours  nous  demandons  audience 
pour  le  Béarn  ,  où  nous  avons  à  combartre  le 
Cabiner ,  le  P.  Seguiran  &  la  plupart  du  Con- 
feil \  &c  entre  nous ,  l'affettion  n'eft  pas  égale 
à  la  défendre;  Se  toutefois  elle  nous  imporre 
grandement  j  &c  plusqu'ellen'avoitpomt  taie  au 
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commencement  ;mais  repofez-vous  en  fur  vos 
Députés,  quand  il  n'y  auroit  que  moi,  j'ofe- 
rois  en  répondre ,  fi  elle  fe  vuide  en  l'au- 
dience devant  le  Roi ,  &c  efpere  qu'ils  feront 
condamnés  à  payer  ce  qui  va  aux  Receveurs. 

Vous  m'avez  commandé  de  parler  de  l'af- 
faire de  M.  de  Caftille,  j'en  ai  parlé  un  niot 
atfez  à  propos  &  vertement  ;  mais  de  le  faire 
réuiîîr,  &c  de  retirer  ce  morceau  qu'ils  ont 
avallé  ,  dans  les  néceffités  où  ils  font ,  &  Tilly 
étant  proche  de  Metz  ,  &  AU  ailiégé  ,  je  ne 
l'ofe  efpérer;  je  ferai  toutefois  ce  que  com- 
manderez. 

Louytre  remue  fore  &  menace  ;  &  les  Ré- 
guliers qui  ont  peur  d'un  règlement ,  &  qui 
vous  haident ,  parce  qu'ils  voyenr  bien  qu'a- 
vez fujec  de  les  haïr  ,  fe  mêlent  U-dedans  : 
c'eft  iJûurquoi,  après  les  comphments  au  Lé- 
gat,  faut,  s'il  vous  plaît,  commander  à  quel- 
qu'un d'écrire,  s'il  écrit;  &:  à  Mefiieurs  de 
Paris  &  Rouen  d'avoir  foin  de  cette  affaire 
après  l'Alfemblée  :  fi  vous  vouliez  prendre 
un  chemin  plus  court,  d'envoyer  à  Rome, 
cette  affaire  ,  ni  rous  les  Moines  ne  vous  fe- 
ront jamais  de  mal ,  &  pour  une  bonne  fois  , 
ils  vous  larfferônt  en  repos  ;  il  n'y  a  que  la 
dépenfe  &c  la  jaloufie  qui  puiffenr  empêcher 
un  fi  faint  deffein;  à  quoi  on  peut  remédier. 

Vous  voyez  en  l'affaire  de  la  Bouffac,.  l'ar^ 
tifice  de  ces  Meilleurs  ;  ils  ne  veulent  pas  re- 
connoîrre  les  Ordinaires ,  &  routefois  ils  veu- 
lent être  Curés  primitifs  ,  &c  en  faire  les  fonc- 
tions ;  ce  feroit  un  article  pour  Rome ,  qu'ils 
ne  pourroient  tenir  les  Bénéfices  où  il  y  a 
Cure  primirive  attachée  ,  ou  qu'ils  afiîfte- 
roient  aux  Synodes  &  qu'ils  obéiroienr  aux 
Evêques  :  quanr  à  cette  affaire ,  l'Arrêt  de 
Rennes  n'eft  pas  foutenable  ;  car,  fous  pré- 
texte du  polTeffoire ,  il  juge  des  chofes  pures 
fpirituelles  ;  mais  je  ne  fais  fi  aurez  alfez  de 
temps ,  ni  de  crédit ,  pour  le  faire  caffer ,  quoi- 
qu'il y  ait  affez  de  raifon. 

La  plainte  qu'on  vous  a  faite,  de  manque 
de  notre  foUicitation ,  pour  M.  de  Bourges 
&c  autres  au  Confeil,  tombe  particulièrement 
fur  moi ,  i  caufe  des  féances  &  de  l'intérêt 
de  mon  frère  ;  mais  c'eft  à  tott  :  car  la  pré- 
féance  de  lix  mois  ,  eft  autant  contre  moi , 
que  celle  d'un  an  ;  te  pour  ne  pas  déguifer 
l'affaire,  M.  de  Châlons  doit  vous  dire  ce  que 
je  lui  ai  dit  ou  d'autres,  que  ceux  qu'on  avoic 
nommés,  n'étoienc  pas  agréables  à  ces  Mef- 
fieurs. 

Pour  Touloufe  ,  cela  ira  de  long  ;  car  de 
faire  des  efforts  fur  tout ,  comme  il  en  faut 
à  ces  affaires  défefpérées  ,  (  c'ert-à-dire ,  en  leur 
efprir ,  )  on  ne  le  doit  pour  le  bien  du  Clergé  5 
car  les  principales  affaires  en  pâtiroient ,  &  les 
efiorts  qu'on  feroit  pour  les  avoir  ,  perdroient 
leur  force  &  leur  grâce  par  la  fréquence  ; 
toucefois'fi  un  de  ces  Meffieurs  veut  venir ,  il 
fera  content  de  notre  fervice. 

Dans  le  compte  que  vous  fîiite  avec  l'Hôtel- 
de-Villc  ,  vous  devez  faire  paffer  les  décharges 
des  Cardinaux  de  Guife  &  de  Bonfi  ,  qu'avez 
données  pour  les  fonds  des  Provinciaux  ,  & 
tout  ce  qu'avez  donné  pour  les  mêmes  Pro^ 
vinciaux  nouveaux ,  qui  fait  parr  des  douze 
cents  fix  mille  liv.  comme  faifoienc  &i  font  ces 
deux  décharges  ;  mais  quant  à  ce  qu'avez  pris 
fur  les  quatre-vingt  &  quatorze  mille  Uvres 
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qui  (c  lèvent  pour  les  tlcclia^rges ,  mon  avis 
feroit  de  ne  les  pas  compter,  (iauf  à  m'en  dé- 
dire, après  de  meilleures  raifons,)  parce  que 
fi  faites  payer  cela  à  la  Ville  ,  vous  ne  pour- 
rez pas  juilement  leur  taire  payer  &  porter 
les  décharges  ,  qui  paireronc  les  quarante-qua- 
tre mille  liv.  qui  relient  pour  les  décharges, 
^arce  qu'ils  diront  qu'ils  vous  remplacent  le 
tonds  qu'affedtiez  à  ces  déchai-<;es  ^  par-delfus 
les  quarance-quarre  mille  liv.  &  par  conféquent 
que  c'eft  à  vous  à  faire  autre  fonds. 

C'eft  Meifieurs  nous  ont  dit  que  leur  comp- 
tiez les  cinquante  mille  livres  d'intérêt  de  M. 
d'Aguelïeau  :  vous  êtes  les  maîtres  pour  les  al- 
louer ,  ft  bon  vous  fcmble  ,  contre  la  délibé- 
ration. 

Vous  m'aviez  commandé  une  inftru£lion 
pour  envoyer  dans  les  Provinces ,  dans  laquelle 
la  matière  du  règlement  de  M.  de  Chartres 
devoir  entrer  :  vous  colnmanderez  fi  je  conti- 
nuerai ,  &  fi  je  mettrai  ledit  règlement. 

Vous  prendrez  garde  ,  s'il  vous  plaie ,  aux 
claufes  du  contrat  avec  le  Roi  ;  car  ce  contrat 
lie  Bordeaux  tire  de  dangeteulcs  conféquencc-s , 
&  ruine  fi  on  n'y  prévoit. 

J'attends  vos  commandements  pour  les  dé- 
charges ,  qu'on  fera  palier  à  tells  fomme 
que  voudrez. 

MESSEIGNEURS, 

Votre  trcs -humble  &  très- 
obéilfant  fervireur,  G.Evê- 
vcque  d'Orléans.  Par  com- 
mandement de  Mefiieurs 
vos  Députés. 

De  Fontainchl£(îu  j  le  lii 

L'Edie  des  privilèges  eft  entre  les  mains 
de  M.  le  Procureur -Général  :  je  ne  fais  pas 
pourquoi  on  n'en  recire  les  conclufions. 

La  réponfc  fut  long-temps  examinée  ,  article  par 
article  y  &  elle  jut  ordonnée  ainji  qu'il  fuit. 

MESSIEURS, 

Nous  avons  vu  votre  dépêche  du  1 1  de  ce 
tnois,  laquelle  nous  avons  reçu  avec  d'autan: 
plus  de  fatisfaétion ,  qu'elle  avoir  été  long- 
temps attendue  :  ce  nous  fera  chofe  bien  agréa- 
ble d'être  fôuvent  avertis  des  effets  de  vos 
pourfuites.  Votre  Letrre  ayant  été  lue  &  con- 
certée ,  il  a  été  trouvé  à  propos  de  vous 
faire  favoir  nos  intentions  fur  tous  les  points 
d'icelles. 

Nous  n'avons  pas  eftimé  qus  l'Edit  du 
rachat  dut  vous  être  contefté,  comme  vous 
nous  repréfenrez  ,  &  croyons  que  vous  infifie- 
rez  à  ce  qu'il  foie  accorde  pour  les  dix  ans  du 
contrat,  ainfi  qu'il  avait  été  promis,  à  quoi 
vous  devez  employer  vos  foins  avec  diligence , 

nous  l'envoyer  au  premier  jour,  pour  le 
faire  vérifier  avant  notre  féparation. 

Si  les  Arrêts  de  main-levée  des  privilèges 
font  obtenus  ,  ce  fera  un  bien  grand  conten- 
tement à  toute  l'Alfemblée  de  les  recevoir  au 
plutôt. 

Les  raifons  que  vous  alléguez  pour  l'obten- 
tion d'un  Atrcc  définitif  j  pour  le  fait  des  ta  il- 
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les ,  nous  femblent  fi  confidcrables,  qu'il  a  été 
croiivc  fort  étrange  que  vous  ayez  renconrré 
les  difficultés  que  vous  nous  mandez  ;  ces  rc- 
fiftances  nous  font  naître  de  jolies  foupçons 
d'une  mauvaife  affedion  à  nous  contenter, 
dans  les  efprits  de  ceux  à  qui  tous  avez  à 
faire;  fi  elles  continuent,  vc^S  feindrez 
point  de  dire  au  Confeil ,  qu^Bus  ne  pou- 
vons cotifenrir  à  la  paflation  du  contrat ,  fans 
l'exemption  dcfdites  tailles.  Nous  vous  prions 
de  faire  un  particulier  effort  pour  ce  poinc  là  , 
&  de  reprcfenrer  qu'en  plulieurs  lieux  di 
Royaume ,  notamment  en  Languedoc  ,  la  con- 
dition des  Prêtres  eft  tellement  avilie  par  les 
Qiîiciers  du  Roi,  que  par-defl'us  les  railles, 
qiu  font  impofées  fur  tous  leurs  biens  ,  ils  font 
fujets  à  l'induftrie  &  capitation  ,  de  même  que 
le  moindre  artifan. 

Nous  attendons  les  eftets  de  la  Déclararioil 
promife  ,  6c  avons  exhorrc  les  Provinces  de  vous 
envoyer  leurs  plainres ,  pour  l'effet  que  vous 
nous  marquez. 

^  11  eft  de  vos  prudencesde  rerniinet.au  plu- 
tôt l'affaire  du  Clerc ,  en  pren.int  toutes  les 
fiuetés  que  vous  pourrez,  &  de  retirer  les 
refcriptions  que  nous  avons  données  pour  certe 
partie. 

L'affaire  du  Béarn  regarde  l'intérêt  du  Roi , 
auquel  nous  ne  devons  nulle  garanrie  ;  cS:  par- 
tant ,  la  défenfe  nous  en  feta  plus  aifée  ,  & 
l'effet  que  vous  nous  en  faites  efpérer. 

Nous  confidérons  rrois  cliofes  en  l'affaire  de 
CaftiUe  ;  ce  qu'il  a  baillé  ,  ce  qu'il  doit  en- 
core donner ,  &  l'Arrêt  qui  calfe  notre  con- 
trat :  fi  le  premier  point  vous  eft  impollible  ,  les 
deux  derniers  ne  le  feront  pas  ;  fi  vous  en 
faires  une  inftance  vigoureufe  ,  comme  pour 
l'honneur  de  notre  Corps ,  &  la  validité  de 
nos  contrats)  nous  fommes  en  obligation  de 
rendre  routes  fortes  d'efforts. 

Nous  eftimons  vos  avis  fur  le  fait  de  Louv- 
tre ,  &  prendrons  au  plutôt  les  réfolutions  que 
l'importance  &  le  bien  de  certe  aff'aire  la 
requiert. 

^  Nous  ne  pouvons  fouffrir  l'injuftice  des  Ar- 
rcrs  de  Rennes,  &  vous  prions  de  pourfuivré 
la  caffarion ,  pour  ne  voir  poinr  à  l'avenir 
qu'elle  prenne  la  connoilfalfce  des  fépuirutes  , 
&~  autres  chofes  de  certe  nature  ,  Se  ne  forcâ 
point  par  emprifonnement  les  Curés  aux  fonc- 
tions de  leur  miniftere. 

^  Pour  ce  qui  regarde  M.  de  Bourges  &  U 
rét.rbliffement  des  Prélars  dans  le  Confeil  du 
Roi ,  nous  avons  prié  M.  le  Cardinal ,  lequel 
a  eu  de  parriculicres  affurances  de  M.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  de  le  foUicirer  à  nous  pro- 
curer ce  qu'il  nous  a  fait  efpérer. 

L'affaire  de  Touloufe  nous  oblige  à  y  com- 
mettre M.  de  Lavaur,  auquel  vous  renjrez 
routes  les  afliftances  que  vous  pourrez,  pour 
la  faire  réufîir. 

Pour  l'état  des  décharges ,  dès  que  le  compre" 
fera  dépêché ,  il  eft  à  propos  que  M.  d'Orléans 
donne  quelques  heures  à  dreffer  l'iurtruaiort 
pour  les  Provinces ,  qu'il  nous  a  fait  efpérer, 
de  laquelle  nous  avons  fujet  d'attendre  de 
grands  fruirs. 

Nous  avons  dépuré  ,  pour  rerirer  de  M.  le 
Procureur-Général ,  les  conclufions  fur  l'Edir 
des  privilèges. 

Il  nous  refte  à  vous  faire  la  plus  forte  re- 
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icomimndation  que  nous  pouvons,  en  faveur 
de  M.  de  Tréguier  ,  l'intérêt  duquel  nous  ell 
fore  cher  j' nous  vous  envoyons  fa  Lettre  ,  par 
la  letl:ure  de  laquelle  nous  vous  aiTurons  que 
vous  vous  fencirez  aulll  affedionnc  que  nous, 
'ïl  nousferoità  jamais  reprochable  ,  fi  nous  trou- 
vant ^jfi^iSHk  en  grand  nombre  comme  nous 
fommes ,  a^mt  connollfance  de  ce  que  notre 
rrcs-digue  Confrère  fouftre  injuftemenc  ^  nous 
n'avions  pas  alTez  d'aurontc  pour  lui  procu- 
rer la  fatisfaition  qu'il  doit  attendre  de  nous. 
Kuus  vous  prions  d'agir  en  cette  rencontre 
comme  l'affaire  le  mérite  ,  &  d'y  employer 
vos  courages  &  vos  dextérités. 

N"  III. 

Lettre  écrite  de  Fontainebleau  j  par  les 
Députés  de  l'AjJemblée, 

MESSEIGNEURS. 

Y  ih  conférence  d'hier  'fut  deis  plus  longues 
&  concertées  que  nous  ayons  eu  :  on  y  traita 
de  routes  vos  affaires  ;  premièrement ,  du  comp- 
te de  la  Ville  ,  où  MeOieurs  d'Aix  &  de  Che- 
vri  rapportèrent  ce  qui  s'étoit  palfc  ,  &  de- 
inandoient  de  voir  les  reftes  &  le  débet  de 
dix  années  :  il  fur  répondu,  qu'ayant  paye  les 
les  femaines  ,  nous  étions  quittes  envers  tous  , 
&  que  nous  h'avions  autre  compte  il  taire;  &c 
croy-ez  ,  Melfeigneurs,  que  fi  on  eut  pris  ce 
chemin  dès  le  commencement ,  il  étoic  le  meil- 
leur &:  le  plus  avantageux  pour  le  Clergé  :  car 
ne  coiViptant  point  du  furplus  du  million , 
c'eft  en  être  plus  le  maître  que  d'en  compter  ; 
rèutefois  nous  leur  dimes  que  n'avions  au- 
cune charge  de  réfoudre  cette  aftaire  ,&  qu'il 
falloir  s'adreifcr  i  l'AiTemblce. 

On  tomba  fur  le  contrat ,  il  leur  fut  dit 
que  nous  ne  pouvions  plus  nous  obliger  pour 
douze  cents  fix  mille  livres  ^  mais  qu  îl  falloic 
rabattre  les  trente-fix  &  les  foixatite-huic  mille 
rachetées  ,  outre  les  parties  de  Bonli ,  Guife 
ëc  trois  deniers  aft'eâ:cs  aux  Provinciaux  :  c'ell 
un  article  qui  les  'empcclre  fort  j  car  ils  ne 
peuvent  répondre  à  nos  raifons ,  &:  n'ofent  aulÏÏ 
diminuer  la  fomuie  de  douze  cents  lîx  mille 
livres,  craignant  d'offenfer  les  droits  du  Roi , 
ou  reconnoître  le  Clergé  n'être  obligé  aux  ren- 
tes :  vous  prendrez  garde  à  ces  claufes. 

lî  nous  fut  ouvertement  dit  que  le  Roi  vou- 
loit  avoir  douze  cents  mille  livres  d'argent, 
qu'il  avoit  huit  armées  &c  la  guerre  des  Hu- 
guenots; tous  parlèrent  enfemble,  &  comme 
il  f^ii^i  ^  combien  que  nous  leur  foutinllions 
qu'il  étoit  importible  ,  nous  voyons  bien  tou- 
tefois qu'ils  refufcTic  tout  ,  &  le  rendent  dif- 
ficiles ,  pour  nous  en  faire  venir  là.  Vous  avi- 
ferez ,  s'il  vous  plaît,  aux  moyens  puilfants 
pour  empôcher  cela  ,  fi  ne  voulez  tomber  en 
une  ruine  totale. 

L'Arrêt  des  tailles  nous  tut  comme  accor- 
dé,  mais  ils  reculent  pour  avoir  de  l'argent, 
comme  les  Lettres  de  l'intimation ,  &  celles 
de  nous  faire  jouir  de  tous  nos  Edits. 

li  vous  plaira  faire  figniiîer  la  main-levée 
au  Procureur-Général  du  Grand-Confeil  \  & 
&  pour  l'autre  ,  U  faire  voir^à  M.  le  Procu- 
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reur-Géncral  du  Parlement,  à  ce  qu'ils  iie  fc 
plaignent  l'un  de  l'autrç.  M.  l'Evêque  d'Orléans 
vous  demande  congé ,  pour  s'en  aller  à  Or- 
léans, pour  affaires  qui  lui  importent  :  pour 
les  autres  affaires  ,  d'être  dans  le  Confeil , 
faite  catfer  les  Arrêts ,  le  erand  Edit ,  l'aflaire 
de  Touloufe  ,  le  dénombrement ,  Lavaur  , 
Rome  ,  décharges ,  on  nous  en  recule  bien 
fort ,  Ôc  nos  foUicitations  n'y  paroiffent  gueres. 

Vos  trcs-humbles  fervireurs  Sc 
Confrères,  B.  d'EcHAus, 
Archevêque  de  Tours  ;  G.  E. 
d'Orléans  ;  ou  Verger.  , 
Evêque  de  Lavaur  ;  de  Toi- 
RAS,  Evêque  de  Nîmes.  De 
Bréteuille. 

Reponfe  au  nom  de  l'AjJemblée. 

MESSIEURS, 

Votre  dépêche  de  Jeudi  dernier  ,  nous  â. 
été  rendue  par  le  Sieur  Abbé  d'Eaulne  ,  dans 
laquelle  nous  avons  vu  comme  on  vous  a  voulil 
engager  à  défendre  les  parties  expofées  au 
compte  qui  a  été  baillé  de  notre  part  à  Mef- 
fieurs  les  Commiffaires  du  Roi ,  &  approu^ 
vous  grandemenr  que  vous  ayez  procédé  com- 
me vous  avez  fait;  étant  fans  exemple  'que 
les  difficultés  qui  peuvent  furvenir  audit  comp- 
te ,  fe  vuident  hors  de  l'Affemblée.  Nous  efti- 
mons  beaucoup  les  raifons  que  vous  nous  mar^ 
qués  ,  touchant  la  diminùtiori  des  fournies,  def- 
quelles  par  ci-devant  nous  nous  fommes  obli- 
gés au  Roi ,  les  croyons  fi  confidérables , 
qu'en  cas  il  faille  de  nouveau  paffer  conttatj 
ce  ne  peut  être  qu'avec  ce  rabais.  Uy  a  long- 
temps que  nous  vous  avons  fourni  de  quoi  re- 
pondre à  ceux  qui  nous  dematide ,  de  la  pàrt 
duRbi,  les  fommes  que  vous  nous  mandez 
nous  continuons  en  nos  premières  réfolutiotis, 
&  ne  croyons  point  pouvoir  nous  en  dépar- 
tir en  façon  quelconque  ;  &  li  nous  trouverionfi 
bien  "mauvais  que  nul  de  vous  fe  chargeât  de 
nous  faire  telles  propofitions.  Les  difficultés 
que  vous  trouvez  à  ôbtenit  l'Arrêt  des  tail- 
les ,  nous  femblent  fi  étranges ,  que  pour  les 
furmônter ,  il  eft  à  propos  que  vous  diliez 
hardiment ,  que  de  notre  côté  nous  ne  fom- 
mes aucunement  difpofcs  à  palTer  le  contrat 
que  le  Roi  nous  demande,  étant  très-injufte 
que  nous  recevions  en  cette  rencontre  un  Ci 
mauvais  traitement.  La  longueur  extrême  dans 
laquelle  vous  êtes  détenus  en  vos  pourfuites, 
nous  a  fait  réfoudre  à  vous  prier  de  vous  en 
venir  achever  avec  nous  ce  que  nous  avons 
à  faire  ,  &:  ce  ,  dans  le  neuvietne  du  mois 
prochain,  pour  ,  après  nous  féparer  fans  dé- 
lai, le  quinzième  du  même  mois.  M.  d'Or- 
léans ne  peut  nous  quitter  pour  fi  peu  :  nous 
efpérons  que  dans  ce  temps-là  ,  vous  aurez 
mis  fin  à  l'affaire  du  Clerc ,  en  faifant  figner 
&  fceller  l'Arrêt ,  avec  fa  commiflion  ,  aux 
termes  que  vous  nous  l'avez  fait  voir  ;  défi-' 
tant  de  l'exécuter  au  plutôt  pour  ce  qui  nous 
regarde  ,  &  attendons  quelque  fatîstadion  des 
cmprifonnements  honteux  à  tout  le  Clergé  , 
faits  à  Rennes  fur  les  Ecctéfiafliques  ,  pour  les 
cQiicraindre  aux  fondions  de  leur  charge. 
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N°  IV. 

Lettre  de  Mgr.  d'Orléans  à  l'AJJemblée. 

MESSEIGNEURS, 

jA.  notre  arrivée ,  nous  avons  trouvé  avis  dû 
Rome ,  portrant  que  S.  S.  a  calTé  notre  Dé- 
claration ,  ou  cho'fe  approchant  de  cèla  j  nous 
avons  eu  recours  au  Roi ,  &  l'avofis  fuppUé 
en  trois  ou  quatre  audiences,  fur  ce  fujet, 
de  nous  protéger;  que  l'affaire  était  de  telle 
conféquence  ,  &  qu'il  pouVolt  en  arriver  un  li 
grand  mal ,  que  nous  iie  voulions  y  donner 
aucun  ordre  3  ni  y  faire  aucune  c'hofe  que  par 
l'avis  de  fon  Confeil  ;  il  nous  a  répondu  fa- 
vorablement,  &  fon  Confeil  eft  fort  difpûfé 
à  nous  alÏÏfter.  Nous  l'avons  fupplié  de  quatre 
chofes  \  la  première  qu'en  la  préfence  du  Légat, 
du  Nonce  ,  des  Doéleurs  Italiens ,  des  Pères  de 
l'Oratoire  &  du  Confeil,  nous  fillions  voir 
les  impertinences,  ignorances,  témérités  Sc  at- 
tentats de  Louytre'i  que  notre  Déclaration  ne 
peut  être  calomniée ,  &  que  le  Pape  n'a  dû 
y  toucher  fans  nous  ouïr  :  la  féconde  ,  de  faire 
fupprimer  ce  Bref,  ou  envoyanr  à  Rome  un 
Courier  exprès ,  ou  en  faifant  voir  au  Légat 
les  inconvénients  qui  peuvent  en  arriver ,  & 
pour  cet  etfet ,  nous  lili  avons  mis  en  maiiï 
un  mémoire  d'mftruction  pour  fon  AmbalTa- 
deur  à  Rome,  &  pour  ceux  qui  parleront  aa 
Légat  :  la  rroifieme,  que  fî  cela  ne  pouvoir  s'ac- 
commoder qu'il  nous  permit  un  Concile -Na- 
tional pour  pourvoir  à  cela ,  &  pour  deman- 
der un  Concile-Général  :  finalement  ,  qu'il 
permit  aux  particuliers  les  appels  comme  d'a- 
bus de  toutes  les  Bulles  &  Brefs  qui  regar- 
dent les  Pères  de  l'Oratoire  &  les  Carmeli- 
ues  j  afin  de  réduire  tout  cela  fous  les  Evêques , 
&  atterrer  cette  imprudente  ambition ,  qui 
veut  hafarder  un  fchifme  pour  maintenir  fon 
orgueil. 

Tous  ces  moyens  ont  plu  au  Roi  &  à  fon 
Confeil  j  &  pour  n'y  faire  rien  qu'avec  pru- 
dence ,  il  commencera  par  le  Légat  ;  fut  fa 
rcponfe ,  on  fe  rcfoudra  aux  aurres  :  cepen- 
dant vous  n'avez  qu'à  réfoudre  de  ne  point 
finir  Jufqu'à  que  Cela  folt  terminé,  &c  d  faire 
travailler  gens  de  valeur  &  d'efprit ,  pour  cot- 
ter  tous  les  défauts  de  la  Sentence  de  Louytre, 
&  les  raifons  pourquoi  le  Pape,  fans  nous 
cuir  ,  n'a  pu  roucher  à  notre  Déclaration  \  car 
a  le  Légat  reçoit  la  conférence ,  il  ne  faut  pas 
demeurer  :  quanta  la  Déclaration  ,  je  la  fou^ 
tiendrai  bien  :  voilà  l'état  de  cette  aftairej  fur 
laquelle  nous  attendrons  vos  commandements. 
I.e  Bref  ne  paroît  pas  encore  ici ,  quoique  plu- 
fieurs  aient  nouvelles  qu'il  foit  venu  :  nous  efti- 
mons  qu'ils  le  gardent ,  pour  le  faire  voir  après 
norre  féparation. 

M.  de  Sifteron  vous  rendra  compte  de  fes 
affaires  j  il  en  a  parlé  avec  courage  &  valeur  : 
je  crois  qu'ils  attendent  leuts  Commiiraires 

f>our  les  réfoudre.  Hier  ils  me  propoferent  li 
e  Clergé  voudroit  fournir  les  frais  des  fieges 
de  la  Rochelle  &  Montauban,  au  cas  que  le 
Roi  fut  conrraint  de  les  afiiéger  dans  un  an  ou 
dix-huit  mois  J  que  maintenant  il  étoit  con- 


traint  de  faire  la  paix  avec  eux  ,  à  caufc  que 
le  Légat  ne  vouloir  la  faire  en  Italie  ;  mais  quô 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée  pou' 
voient  tromper  comme  de  coutume  ,  &  l'obli- 
ger à  les  châtier  dans  lix  mois  :  la  réponfe  fut 
que  je  n'avois  aucune  charge  de  cela  ;  que 
leurs  Commilfaires  leur  feront  voir  nos  im- 
polîîbilitcs. 

faites-moi  ce  bien  de  me  donner  congé  j 
Je  ne  le  demande  pas  pour  faire  l'entendu  ,  ni 
pour  me  faire  prier  ;  c'eil  qu'il  faut  néceflai- 
rement  que  j'aille  étaljlir  ma  fœur  en  un  Prieu- 
ré, qui  fe  perd  fi  elle  n'y  va,  &  auili  qu'il  y 
a  deux  mois  qu'elle  ell  en  état  de  péché  hors  la 
clôture  :  M.  de  Rouen  en  fait  la  vérité  &  la 
néceflité  ;  d'ailleurs  ici  ils  ne  m'agréent  pas  ; 
les  brigues  des  Moines  &  des  bigots  prcvalenc 
à  leur  tout ,  &  je  vois  bien  que  j'en  aurai  bien 
d'autres. 

MESSEIGNEURS, 

Votre  très-humble  ferviteur  , 
G.  E  d'Orléans. 

Réponfe  par  ordre  de  V Affeinblée, 

Messieurs, 

Il  a  été  bien  fort  agréable  à  toute  la  Com- 
pagnie d'avoir  appris  par  votre  Lettre,  que 
vous  tenez  en  l'avis  qui  vous  a  été  donné  de 
la  cenfure  de  Rome  ,  fur  la  Déclaration  que 
nous  avons  jugé  devoir  donner  pour  remédier 
aux  fcandales  caufés  dans  le  Diocefe  de  Léon-, 
par  M°  Etienne  Louytre.  Noiis  nous  trouvons 
extraordinairement  obligés  en  cette  rencontre 
à  SaM.ije(lé,  de  la  forte  protection  qu'il  lui 
plaît  nous  rendre,  &  vous  prions  de  lui  en 
témoigner  nos  relTentiments  :  cette  affaite  elrr 
déjà  pris  fin  pat  la  dépuration  extraordinaire 
que  nous  avons  faite  de  plulîeurs  de  nous  de- 
vers M.  le  Légat ,  &  particulièrement  de  M. 
le  Cardinal ,  en  la  prudence  &  dcxtériré  du= 
quel  nous  avons  toute  forte  de  confiance  ■ 
mais  l'abfence  de  mondit  Sieut  le  Légat  nous 
a  privé  de  l'eftct  que  nous  en  efpétions  :  s'en 
étant  maintenant  retourne  à  la  Cour,  nous 
eftimons  à  propos  que  vous  Terminiez  tout  ce 
traité ,  duquel  nous  efpétons  beaucoup  pat  les 
moyens  que  vous  nous  mandez  :  fi  vous  ne 
parlez  pas  en  particulier  du  Sieur  de  BeruUa 
6c  des  Carmélites  ,  il  n'en  ira  que  mieux  : 
vous  vous  tiendtez  pour  ce  point-là  à  notre 
réfolution.  Il  efî  bon  que  vous  en  concertiez 
avec  M.  le  Cardinal  de  la  Valette  ,  qui  a  pris 
la  peine  d'entrer  en  plufieurs  conférsnee  pouf 
ce  fujet. 

Il  noiis  a  été  pailé  ce  jourd'hui  du  tort  qui 
ert  fait  à  M.  de  Daidanie ,  lequel  eft  empê- 
ché d'aller  à  Metz ,  rendre  le  fervice  qu'il^y 
doit  :  en  quoi  nous  nous  trouvons  bien  avant 
iiitéreffés  ,  &  croyons  être  obliges  de  vous  re- 
commander d'en  faire  grande  plainte  au  Roi  , 
lequel  vous  ttouverez  fort  difpofé  à  vous  ac- 
cordet  ce  que  vous  lui  demandetez  pour  l'éta- 
bliifement  de  mondit  Sieur  de  Dardanie  ;  Sa 
M.ajefl:é  ayant  témoigné  à  M.  le  Cardinal  de 
le  vouloir ,  &  même  M.  de  Metz  y  confen- 
tant,  il  relie  feulement  à  faite  une  très- hum- 
ble remonttance  à  Sa  Majellé  ,  pour  l'exécu- 
tion d'un  bien  qui  nous  eft  fi  fort  important- 
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Au  demeurant ,  nous  vous  donnons  avis  que 
Meflîeurs  les  CommifTLiires  du  Roi  ont  été  nous 
demander  quinze  cents  mille  livres  de  la  parc  , 
laquelle  femme  hoas  n'avons  pu  a.':corder  pour 
les  râlions  que  vous  avez  oui  alléguer  parmi 
nous  j  &c  fuivant  nos  délibérations,  auxquel- 
les vous  avez  aJlifté  ,  &  auxquelles  nous  nous 
afïermiirons  de  plus  en  plus  ,  ayant  opiné  par 
Provinces  ,  d'un  confenremen't  unanime ,  que 
nous  ne  recevrons  plus  aucuns  qui  nous  por- 
tent de  femblables  paroles. 

I  outes  ces  affaires  que  nous  vous  recotnman- 
dons  j  ne  vous  empêcheront  pas  de  vous  en 
venir  dans  Mardi  prochain,  &:  ne  voulons  pas 
qu'elles  puiirent  vous  obliger  à  un  plus  long 
féjour  j  vous  eftimant  nécelTàires  à  la  clôture 
de  cette  AlTemblée,  à  laquelle  vous  avez  été 
très-utile  pat  le  ^alTé. 

II  nous  refte  a  vous  faire  une  très-affec- 
rionnée  recommandation  en  faveur  de  M.d'A- 
vranches,  le  Théologal  duquel  le  pourfuit 
fans  ceife.  Nous  n'avons  pas  voulu  lui  permet- 
tre de  nous  quitter ,  efpérant  que  vos  foins  lui 
acquerront  ce  qu'il  eût  pu  obtenir  par  fes  fol- 
'licitations.  M.  de  Btéteuille  pourra  continuer 
îes  pourluices  des  affaires  qui  preifenc  le  plus, 
&  nous  en  rendre  compte  par  toutes  occa- 
iions- 


N°  V. 

'Lettre  de  Mgr.  l'Evêque  d'Auxerre  & 
de  M.  de  Vitrey  ^  députés  à  Fontai- 
nebLeau. 
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de  nous  rendre,  &  le  remercier  du  pafle , 
pour  ce  que  cette  affaire  eft  tout  à  fait  im- 
poîlible  ,  fans  un  foin  tout  parriculier  de  fa 
part  ^  c[ue  li  vous  pouvez  une  fois  gagner  cet 
avantage  ,  que  vous  puiffiez  avoir  des  Prélats 
dans  la  diteétion  ,  vous  acquerrez  une  très- 
notable  viéloire,  contre  rous  ceux  qui  vou- 
droienr,  fous  main,  s'y  oppofer,  &  fortifie- 
rez vos  libertés  &  vos  privilèges  de  plulîeurs 
Protedeurs  ,  qui  ne  les  laifTeront  pas  déchoir, 
comme  vous  les  voyez  maintenant.  Si  vous  ju- 
gez à  propos  que  M.  de  Langres ,  foit  fubfti- 
tué  en  notre  place ,  quand  les  affaires  pren- 
dront quelque  meilleur  chemin,  nous  croyons 
qu'il  vous  y  fervira  avec  l'affedtion  &  la  pru- 
dence que  vous  le  pouvez  fouhaitet.  Pour  vos 
autres  affaires  ,  nous  remettons  à  M.  de  Tours 
à  vous  en  informer  plus  particulièrement  , 
nous  contentant  de  vous  dire  que  jamais  hom- 
ine  ne  peut  embraffer  vos  intérêts  avec  plus 
de  courage  que  lui ,  qui  ne  fléchira  jamais  en 
la  moindre  cliofe  où  il  connoîtra  qu'on  pullfe 
blefler  les  intérêts  du  Clergé  ,  même  en  ce  qui 
eft  de  l'argent  &  fubvention  extraordinaire 
qu'on  pourroit  demandet,  où  il  s'eft  tenu  iï 
ferme,  qu'il  a  fermé  la  bouche  à  tous  ceux 
qui  avoienc  commencé  d'en  parler.  Si  durant 
notre  féjour  ,  il  fe  préfente  quelque  affaire  par- 
ticulière ou  générale ,  où  nous  puflions  vous 
rendre  quelque  preuve  de  notre  obéilfance  , 
nous  en  recevrons  les  commandements  de 
vous  ,  avec  toute  la  foumiflion  &  déférence  que 
vous  pouvez  efpérer  des  perfonnes  du  mon- 
de ,  qui  font  les  plus  attachées  à  votie  fer- 
vice  ,  en  qualité , 

NOSSEIGNEURS,  de 
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s  fommes  très-fâchés  de  ce  que  nous 
ne  vous  pouvons  donner  avis  du  fuccès  de  ce 
c|ue  vous  nous  avez  commandé  de  traiter  avec 
le  Roi  :  nous  croyions  en  recevoir  une  réponfe 
définitive  dès  hier ,  troifieme  de  ce  mois ,  i\ 
rindifpofîtion  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu, 
ne  l'eut  contraint  de  fe  retirer  pour  deux  ou 
trois  jours  à  la  campagne.  L'affection  qu'il  té- 
moigne à  tout  notre  Ordre,  nous  a  empêché 
tle  vouloir  rien  propofer  au  Confeil ,  hors  de 
fa  prélence  ,  &  le  peu  de  volonté  que  nous 
avons  rencontrée  en  quelques-uns  que  nous 
vous  nommerons  ,  nous  a  fait  croire  qu'elle 
y  étoit  entièrement  néceffaire.  Auflî-tcit  que 
nous  aurons  mis  vos  affaires  en  bon  chemin , 
nous  vous  en  donnerons  avis ,  pour  recevoir 
vos  commandements ,  &  y  obéir  avec  toute 
i'afîedtion  qu'il  nous  fera  pofîible  j  en  atten- 
<iant  nous  vous  rendrons  compte  de  ce  que 
nous  avons  fait.  Nous  avons  parlé  au  Roi  & 
à  Melfieurs  les  Miniftres ,  qui  tous  nous  té- 
moignenr  une  volonté  très-grande  de  vouloir 
fervir  le  Clergé  en  toutes  les  rencontres  ;  mais 
les  difficultés  qu'on  nous  propofe  fur  ces  affai- 
res, nous  font  croire  que  tous  ne  vous  y  fer- 
viront  pas  également.  Vous  nous  patdonne- 
rez  ,  Nolfeigneurs  ,  fi  nous  vous  donnons  avis 
que  l'obligation  que  vous  avez  à  M.  le  Car- 
dinal de  Richelieu ,  mérite  bien  une  Lettte 
de  fupplication  de  la  part  de  TAlfemblée ,  de 
continuer  les  mêmes  faveurs  qu'il  a  commencé 


Vos  très-humbles  &très~obéif- 
fants  ferviteurs  j  G  i  l  l  e  s  ^ 
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Réponfe  par  ordre  de  l' Ajjemblée. 

MESS  lEURS, 

Votre  Lettre  nous  a  fait  voir  les  foins  que 
vous  avez  pris  pour  les  affaires  qui  vous  ont 
été  commifes  ,  lefquels  nous  eftimons  beau- 
coup ,  &  la  bonne  volonté  que  M.  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  témoigne  à  l'Affemblée ,  pre- 
nant part  en  nos  intérêts.  Nous  lui  en  témoi- 
gnerons nos  relfentiments  au  plutôt.  Cepen- 
dant fi  l'affaite  que  vous  poutfuivez  ,  tire  en 
longueur ,  nous  iaiffons  à  vos  prudences  de 
vous  en  revenir^  en  faifant  entendre  à  Mef- 
iîeurs  nos  Députés ,  pour  les  affaires  généra- 
les ,  l'état  auquel  vous  les  laifferez  ,  pour  en 
continuer  la  pourfuÎEe.  Fait  à  Paris ,  ce  5  Juil- 
let i6iy 


-Vois* 


A  s  s  E  -M  B  L 


N°  VI. 

Lettre  du  Sr.  de  Bréteuille  a  L'Affembléi. 

MESSEIGNEURSi 

No  us  avons  été  chercher,  M.  de  Richard 
&moi,  les  occafions  de  vouslervirfidélemenr, 
&  par  l'ordre  qu'il  vous  avoir  plu  me  faire 
recevoir,  rouchanr  la  minute  de  l'Arrêt  du 
Confeil ,  qui  doit  vous  libérer  des  importan- 
tes pourfiiires  des  héritiers  de  Pierre  le  Clerc  ; 
l'abfence  de  M.  le  Prélident  de  Chevry  nous 
en  a  été  le  moyen  :  il  efl:  à  Paris ,  &  n'elï 
arrendu^deçà  plutôt  que  Mardi.  Vous  délire- 
rez pollîble  rraiter  avec  lui  avanr  fon  retour: 
j'ai  rerenu  les  pièces  qui  m'ont  été  adreffées , 
pour  montrer  à  M.  de  Chaunes,  que  vous  ne 
voulez  plus  de  remife  à  feire  ceffer  le  bruit 
qu'il  a  fait  jufqu'ici. 

11  n'y  a  rien  de  nouveau  aux  affaires  de 
Beatn  ,  depuis  le  partement  de  Mgrs.  les  Dé- 
putés ,  &  ne  peut  me  perfuader  que  Meffieurs 
du  Confeil  portent  la  penfée ,  ni  la  main  pour 
jhanger  leurs  Arrêrs  ,  au  préjudice  des  puif- 
Cmtes  raifons  que  Mgr.  d'Orléans  repréfenta 
lors  du  jugement ,  &  avec  lefquelles  vous  avez 
cte  affranchis  du  prétendu  régalement  de  l'im- 
pofition  des  décimes  des  Bénéficiers  de  ca 
pays-là. 

Souvenez-vous  ,  s'il  vous  plaît  ^  do  l'infa- 
mie des  tailles  ,  &  de  l'impottance  de  l'Ar- 
rct  qui  eft  .1  donner  pour  la  liberré  du  Cier- 
ge &  la  dignité  de  l'EgliCe;  ne  foulfrez  hoinr, 
je  vous  fupphe ,  que  Mgrs.  vos  Députés  re- 
viennent, qu'.avec  la  généreufe  réfolution  qu'ils 
ont  eue  jufqu'à  préfent ,  de  renoncer  plurût 
aux  autres  gtaces  du  Roi ,  que  de  fe  foumet- 
tre  à  une  fi  notable  diffamation. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Tours  fe  prépare  à 
prendre  les  bains  ces  jours  prochains;  &  pen- 
dant l'abfence  de  Mgrs.  fes  Condéputcs ,  je 
ne  ceiroiai,  entre  temps,  de  viiiter  Mellieurs 
du  Confeil ,  &  les  prelfer  de  donner  le  fe- 
cours  que  l'Eghfe  attend  de  leur  faveur  en  la 
tieceflité  préfente. 

'Vous  avez  grand  nombre  d'affaires  qui  ne 
font  pas  encore  au  poinr  de  perfeûion  tel  que 
vous  efpérez  :  recommandez  -  les  ,  s'il  vous 
jlaît ,  à  Mgrs.  les  Députés  :  il  efl:  temps  de  les 
iinir  au  Confeil  ;  vous  ferez  prévenus  des 
voyages  du  Roi,  &  regretterez  de  ne  les  avoir 
jSreffces  à  la  faifon. 

L'Edir  de  la  continuation  des  Bureaux  pour 
les  Syndics-Généraux  ,  eft  une  pièce  pour  dix 
ans  ,  s'il  vous  plaît  d'y  faire  ajouter  que  les 
CommilTaites  s'alfembleronr  ,  &  donneront 
leurs  jugements  dans  les  Palais  Archiépifcù- 
paux.  ^ 
_  Les  Arrêrs -de  vos  décharges  ne  feronr  pis 
fi  promptement  donnés,  pour  le  grand  nom- 
bre qui  fe  rrouve  d'informarions  &  d'avis  des 
Treforiers  de  France  ,  &  vous  ne  voudrez  poinr 
iouflrir  qu  on  les  juge  tumultuairement. 

■Vous  fivez  les  grandes  plainres  que  chacun 
a  apportées  de  fon  Diocefe;  la  compilation  en 
efl:  longue ,  les  réponfes  incerraines  ,  li  elles 
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ne  font  premicremenr  concertées  ;  il  eft  im- 
porrant  d'en  drelTer  le  cahier  avec  loilir;  cela 
n'eft:  point  fair. 

Le  Clergé  de  France  prérend ,  par  iharque 
d'honneur  ,  quelque  entrée  dans  le  Confeil  de 
Sa  Majefté  :  on  n'y  voit  pas  alfez  de  difpoli- 
tion ,  s'il  ne  vous  plaît  d'en  redoublet  les  inf- 
tances,  &  en  renouveller  vivement  la  de- 
mande. 

Pardonnez  -  moi  ,  s'il  vous  plaît ,  Melfei- 
gneurs,  fi  l'ardeur  que  j'ai  à  vorre  fervice  me 
rire  tant  de  libertés  de  la  penfée,  je  les  re- 
mers à  votte  cenfure  j  &  vous  fupplie  de  me 
croire  pour  jamais , 

MESSEIGNEURS, 


Votre  très-humble  &  très- 
obéiflanr  ferviteur  , 
DE  Bréteuille. 


A  Fontamdleau  ,  ce  iS  Août  i6%^. 
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Réponfe  de  l'Affemblée  a  fes  Députés. 
FoyeiCL^deJus,  N°  III. 


N°  VIII. 

EpiJloLa  Archieplfcoporum  pro  coilvo^ 
catione  Conciliôrum  Provincialium. 

Ex  Confilio  &  deliberarione  totius  Cleri  Gal- 
licani  Lureria:  comiria  habenris. 

I^EMOfanè  cJl.Rcver.  Fratcr  ,  quantumvis 
kvi  antiquuatis  cognitione  imbutus  &  piecadsftu- 
iio  captusj  quihaclams  elangueniis  apud  Gallos 
Fidei,  &  velue  emoriends  Ecdefiafiicit.  digni- 
tàtis  -vefiigia  non  videat ,  non  doleat  ;  tamen 
qmd  in  paupenate  fieri  plerumque  folet  ^  mi- 
ferentur  ômnes  ,  nemo  fubvcna  ;  quodque  fi- 
lent  imperiti  medkint  pmfcjjhres ,  dum  tgn- 
tudin'is  ciufam  ignorant^  intempejiivis  &  fipè 
contrariis  remcdiis  morbum  irritant,  dohrem 
nagent ,  periculum  accerfunt  ;  ita  plerique  cum 
labentem  ac  pene  collapfam  Rdigionis  Chrijlia- 
n£  difciplinam ,  h^reticn  pravitatis  opinioni^ 
bus  j  quibus  Ecdefiit  tranquiîlitas  nfirum  in 
tnodum  perturhatur ,  imputant;  proximam  qui- 
dem,  fed  non  foUm  &  prmpuam  tanu  calt- 
mitatis  originem  attingunt. 

Namfiab  ipfu  Fidei  nojlrs.  incunabulis  ad  hanc 
Atatem  in  memoriam  revccemus ,  quibus  procel- 
lis  agitata,  quot  adverfis  ventorum  turbinihus  con- 
cùjfafuerit,  non  tantum  externis  tyrannorum  in- 
juriis  ,  qui  in  ct.dem  nofiram  fcrro  flammaque 
fiviehant,  fed  ctiam  pervicadbus  quorumdam 
fiais  qui  tîim  primum  pubefieniis  veritatis  pal- 
nnics  mifere  diftorquebant ,  graviter  commotam, 
nr.nquam  tamen  emotam  fuijji  reperiemus. 

Perfonabant  ubique  fimentiis  in  Chrifiianos 
Prîtaria,  &  venalis  caujidicorum  lingua  incri- 
minatione  nojlrà  fatundiam  qutrebat  &  gratiam; 
diflriclus  in  jugulum  micabat  enfis  ,flamma  cori' 
gejiis  martyrum  millibus  çrefiebat  ,  &  in  alturji 
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ti_{Ju.rgens  ,  quos  terris  exemerat  ^  inferebat  cœlo  : 
mque  tamcn  puerôs  tormeniorum  horror^  aut  im- 
bcîles  virgines  trux  carnificum  afpeclus  ,  &  ad  ter- 
rorcm  immtata  fupplkia  revocabant ;  qu'in  ad 
igncm  tanquam  ad  thermas  3  ad  cruciatus  velut 
ad  convlvia  lato  placidoquc  yultu  certatlm  ad- 
volarent  y  Dominumque  fuum  ad  gloriam^  imi~ 
Éoiionc  lakorum  &  mords  fequerentur, 

Cumque  domejîkus  hojlis  codem  tcmport  falfi 
dogmatis  virus  evomeret  grexquc  pujillus  tam 
internis  agitarctur  eorum  qui  maie  femirent  diffi^ 
di'is ^  quàm  externis  f&culi  tormcntis  cruciaretur; 
tamen  ut  arbores  impugnantc  vemo  firmiorcs  agunt 
radices ,  &  fontis  aqua  vidno  gdu  icpefcit^  fie 
ille  fecurus  vïcct  ridebat  omnes  judicum  minas & 
fallaces  liâ.reticorum  illecebras  fafiidiesè  refpue- 
bat. 

Vires  quidcm  fuggertbat  unicuiquc  feorfim 
ffiriîus  ille  ,  qui  omnium  faluti  fedulus  incubât^ 
Jed.  omnium  maxime  mentes  erigebatj  dum  in 
Confilium  Adxocatis  Putribus  ,  fuorum  animas 
manifefio  prs.fzns  numine  corroborabat ,  &  quA 
credendajimul  &  agenda  forent  infpirabat.  At- 
que  ita  fi  in  vit£  di  fcrimen  &  fanguinis  paUfi 
tram  de fccndendum  foret ,  ex  facris  il  Us  conven- 
tibus  Panopliam  qua  fe  invicios  prdfiarentj  tan- 
qui^m  ex  munitijjimo  quodam  armamentario  de- 
fTomebant. 

DifcipuU  in  unum  congregati  j  pacem  acce- 
perunt  à  Chrifio  ^  cujus  captivitas  dijfipatis  for- 
midinem  injecerat.  ApoJloU  in  unius  focietatcm 
Catus  confluxerant- i  antequam  divini  Pncumalis 
lingu&cœlo  dilapfteos  non  magis  eruditione  com- 
plcrent  quàm  infraclâ  conjiantiâ  obdurarent. 
l'idem  Uierofolimis  congregati  ^  Fidei  concordiam 
collatis  fymholis  fiahUiverunt  ^  eorumque  pofieri 
pariter  communicatisyiribus^junciifque  Conciliis^ 
fiquid  advcrfaricrum  confpiratione  convulfum  la- 
befceretjfuffulciebam;fi  quld fuorum  imbecilUtate 
caderetj  erigebantjfi  quid  temporis  injuria  corrue- 
retj  rcfiaurabant.  Utquc  folent  in  cordis  officinâ 
fpiriîus  exkaujli  reparari,fic  in  facris  i/Iis  Cond- 
uis dcnub  excitata  piecas  j  &  pietatis  ordo  re- 
jîorefcebat.  Ita  qu£  à  pifcatoribus  exordium  duxc~ 
Tût  Fidei  dignitas  eo  crevit  j  ut  non  imius  urbis 
angujliâ  j  non  P'vvinci/e  tcrminis  inclufa  ,  fed 
per  omnes  omnino  gentes  atque  nationes  diffufa  , 
&  ubique  malis  fuis  fortior  damnis  auclior 
facîa  j  tandem  imperatorum  piriinadam  ,  fuCi 
cùnfiantiâ  ^  fplendorem  majeftatc  j  ditionem  auc- 
roritate  fuperaverit. 

Cùm  itaque  focietalis  ifiius  invicias  vires  fcn- 
tiret  Rcligionis  nojîrie  turpijpmus  transfuga  6" 
infejiiffimus  hofiis  Juli-znus ,  Patrum  confortia 
v'etuerar  ■  cùm  ut  Ecclefis  Ritus  folvercntur  tàm 
qliod  intelUgeret^  magni  momenti  negotia  non  alibi 
quàm  in  J'acris  Hlis  Condliis  traciari  ac  confid 
poffe  :  Contra  verb  facrofancta  Synodus  Tri- 
d'entina  cùm  probe  nojfct  iifdem  artibus  dignita- 
tem  retineri  ,  quibus  olim  parta  jucrit  ^  nec  ulla 
potius  via  fplendorem  KeipublicA  Chrifiians.  ref- 
îltui  pojfc  J  quàm  fi  ad  folita  totiefque  probata 
remédia  confugeret :  fpiritus ^  quo  regebatur  injîinc- 
Zii  J  laboranti  Ecclcjîte.  medicinam  adhibuerat  fa- 
lutarem  ;  nifi  inter  armoruni  firepitus  j  quibus 
tum  duo  potentiffimi  Reges  univerfam  Jiiiropam 
in  partes  trahehant ^  &  periculofijfimo  inter  fe 
bèllo  committel^ant  ^  Pqftorum  vocem  ^  Tubarum 
clangorj  Martifque  favitia  prejfiffet;  &  intcfiini 
pofiea  tumîdtus  ciViUfque  differfionis  odia  obla- 
tam  opem  aut  neglexiffent  aut  recufajfent. 
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Eoque  liberius  fefe  difiudit  apud  Gallos  vl- 
tiorum  licentia  j  tum  ingeniorum  levitate  j  qu£ 
ut  plurimum  rébus  no\'is  delectantur  ^  tum  ipfa 
impunitate  j  quit  certè  maxima  eft  peccandi  ille- 
cebra  j  fed  prs.fertim  elevata  Condliorum  auc- 
toritatCj  aut  intermijfo  ufu  :  nam  ea  fola  Paf- 
torum  ofdtantiam  exdtare ,  plebifque  libertatem 
effrAnatam  compcfcere  potuijfent. 

Quare  cum  Ecclefiaflici  Ordinis  Comitlis  pr>z- 
feckipratres  fummâ  ,  quâ  prdfiant  j,  ingenii  perf- 
picacitate  vidèrent  quantopere  necefjàrium  efjk 
periclitanti  difciplinte  fubvenire  j  aquum  &  con- 
ducibile  cenfuerunt  jUt  finguUs  in  Provinciis  unp 
atque  eodem  tempore  quo  major  aucloritas  ac- 
cédât ^  Epifcoporum  conventus  celebrarentur. 

Nos  itaque  ne  temporum  nectffitati  deeffe  & 
confpirantibus  bonorum  omnium  confilUs  &  co- 
natibus  rcfragari  yidertmur  ;  vcl  etiam  quod  ojjî- 
cii  nojiri  &  muneris  ejfe  putaremus ,  Provinciéi 
nofira.  Jîcverendifiimos  Lpifcopos  cnnvocandos 
d.uximusj  ut  eorum  ope  fimuL  ô  confilio  qud  in  rem 
Chrifiianis.  Religionis  vertantj  dcfinire  ac  ftatuere 
poffhnus.  Neque  fané  nohis  metuendum  fuit  j  ne 
aut  ipji  fententiam  nqfiram  improbarent ,  aut 
Procerum  atque  adeo  bonorum  omnium  confenfui 
gerere  morcm  recufarent. 

Quid  enim  nobis  j  quotquot  fumas  Fidei  An- 
tifiites  J  optatius  contingere  potuijfet ,  quàm  hïfce 
temporibus  ,  quibus  f&culi  vitio  6-  pr&fulum  incu- 
rià  ,  Pontificia  majeftas  imminuta  £'  Sacerdotalis 
aucloritas  antiquata  plane  vidctur^  Ecclefidfiicum 
fplendorem  refardrc  &  juvenilcm  fenefcenti  Re~ 
ligioni  refiitucre  colorem.  Nam  ut  illis  qui  la~_ 
bentcm  ncglexerunt  ^  turpiffimum  fuit  acceptam 
a  majoribus  dignitatem  tueri  ac  confervare  non 
potuijfe  ;  fie  nobis  honorificum  erit  ^  &  nulla  apud 
pojleros  obliterandum  vetufiate  ^  eandem  propk 
modum  exulcm  in  prifiinam  fcdem  revocajfe. 

Quis  enim  id ,  opitulante  Deo  ^  brevi  fulu- 
rum  non  fperet  ?  cùm  jam pietas  fub  Rege  nofiro 
lacertos  moysatj  &  prêter  fpem  omnium  ^jufii- 
îi£  fenecius  quafi  redditu  juvcntute  revirefcaî? 
nec  non  harecict  perduellionis  conjuratio  diffîpa- 
^'^if<^tla.,  coUifa  i  ut  fcorpius  ejeclo  veneno _^ 
contabefcat  ?  cùm  tôt  prdfules  non  magis  generis 
nobilitate  ^  quàm  propriis  virtutibus  incliti  ^  ma- 
num  operi  ferio  tandem  admoveant  ;  cùm  tantus 
eruditiffimorum  virorum  numerus  ad  excolendam 
Chrifii  vitcm  indufiriam  ac  operam  polUcea- 
tur. 

Quapropter  initâ  temporis  &  locorum  ratione^ 
illam  ipfam  diem  quam  comitiorum  Patres  de- 
fignarunt  ^  Domintcam  fciUcet  quartam  à  Refur- 
reclione  Dcmini  ,  idque  in  civitate  N.  de 
venerabilium  Ecclefia  noftrâ,  MetropoUs  fodalium.^ 
aliorumque  nojlra  DiAcefis  Ecelefiafiicorum  Con- 
filio prafcripfîmus  &  indiximus.  Quam  quidem 
indiciionem  Amplitudini  tus.  pr&fentibus  litteris 
fignificamus  j  ac  monemus  ut  eam  pro  Çathedra- 
lis  EcclefiA  £■  aliarum  ^  fi  qu&  forte  fint  alibi 
pr &  c&teris  infigniores  j  valvis  affigi  j  nccnon 
promulgari  diligcntcr  curet,  &  promulgationls 
per  acia  publica  Fidem  nobis  quàm  primum  facere 
non  graveiur  :  ut  ii  quorum  interefi  huic  adeffe 
Concilio  J  ad  pr^ftitutum  diem  &  locum  indlc- 
tum  3  docirinâ  fimul  &  probitate  confpicuos  viros 
mittant  ;  qui  pro  rei  gravitate  ^  amplitudine  ^  & 
neceffitate  y  de  revocanda  in  prifiinum  fatum 
Ecclefiafiicâ  difcipUnâ  fententiam  ferant. 

Quod  ut  commodius  pritfiari  pofilt  ^  primo 
quidem  duo  piecate  pariter  &  eruditione  célèbres 
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3  Capitula  fdigenii  fimt ,  qui  Synoiis  aclis  in- 
terejfe,  &  qu£  In  commodum  totlus  ordinis  & 
fuipotiffumm  fùciaatis  utilitatem  cédant ,  prof- 
picen  valeant;  de'mdt  alii  duo  è  tatius  Cleri  cor- 
port  ^  qui  £tat£  graves  j  fcientlâ  prAcellentes  ,  & 
yariâ  rerutn  experientiâ  docli ,  morbos ,  Ji  qui 
lateant  apud  fuos  ^  aperire  ;  &  fanandi  ratio- 
nem^Ji  quant  ejje  intelligant  indicare  pojjint; 
denique  in  id  omnl  animi  contentione  videtur  iii- 
dumbendum  j  ut  inter  eos  quibus  jure  vel  con- 
.Jtietudine  locus  hujufmodi  Syiiodis  toncedi  folet^ 
Il  potijfimum  delegcntur ,  qui  vit£  innocentiâ  & 
inculpabili  tnorum  integritate^  kgationi  fua  digni- 
tatem  quandam  addant: 

Atque  ut  confpirantibus  nojîrfim  omnium  ani- 
mis  cslefiis  gratin  favor  afpiret ^  convertendi  funt 
cam  in  partcm  oculi ,  unde  procul  dubio  ventu- 
rum  auxilium  cxfpeclamus  ;  &  quoniam  tantimo- 
fnentires  agitur ,  utnon  folum  Ecclefiajlici  Or- 
dinis fplendori  ,  &  toti  demùm  difciplint.  Chrif- 
tiam  j  verùm  etiam  omnium  j  quotquot  tuteU 
JioJlr£  commijjl  funt^faluti  ferio  diligenterque  Jit 
providendum^  Aquum  ejlut  indiclis  opportuno  tem- 
pore  jejuniis ,  precihus  &  fupplicationihus  per 
miverfam  ftnguU  DinceJIm  ,  prufentem  divini 
fpiritus  opem  imploremus. 

Tuam  itaque  ;  Rêver.  Frater ,  Amplitudinem, 
per  Ecclefu  majejlatein ,  in  qui  tu  inter  prin- 
cipes viras  locum  tenes  ;  per  tibi  traditam  tuo- 
Tum  populorum  falutem  ,  quibus  tuarum  efi  par- 
tium  in  tantâ  rerum  perturbatione  confulere  ^  per 
rifcera  mifericordiit  .Chrijii ,  qui  fuo  fanmine 
partam  hsreditatem  cura  nojlra  commifa  ^  kor- 
camur,  monemus ,  obfetramus ,  ut  qux  condu- 
cibilia  videbuntur,  jummo  Jludio ,  cura  atque 
yigilantià  perquiras  j  perquijita  quâ  decet  chari- 
rate  proferas  ,  neque  alium  tibi  fcopum  (  quod 
futurum  fperamus  )  proponas  _,  quàm  qui  prtpo- 
rentis  Dsi  gloriam  atque  omnium  incoîumita- 
tem  fpeciet. 

Sicfiet  j  opitulante  Chrifio,  qui  fuis  nunquam 
defuit ,  ut  quifummam  fpem  in  primordiis  tantn 
rei  concepimus  j  non  difpareni  in  exitu  fruclutn 
percipiamus. 

Datum  Lutetin,  Cleri  Callicani  Generalis 
Comitiis  décima  tertia  Decembris  anno  l(5iî. 

De  mandata  llluflrijfimarum  &  ReverendifJÎ- 
morum  Cardinalium  ^  Archiepifcoporum  j  Epif- 
coparum  totiufque  Cœtûs  Ecclejîajiici  y  in  Com- 
mitiis  generalibus  Cleri  Gallix-  conjîituti. 

Leonorius  d'Est AMFES^Epifcopus  Car- 
notenfis. 

LETTRE 

De  V emblée-Générale  du  Clergé  de  France  à 
MM.  les  Archevêques  ,  fur  la  convocation  dé 
leurs  Conciles  Provinciaitx. 

•MONSIEUR, 

Après  longues  &  mures  dclibcratidns ,  nous 
avons  penfé  qu'il  n'y  avoir  rien  plus  capable 
de  rétablir  la  difcipline  Eccléliaftique ,  que  de 
tenir  des  Conciles  provinciaux  ;  &  parce  que 
tanr  plus  l'union  fe  Trouvera  ferre  parmi  nous  , 
tanr  plus  en  efpcrons-nous  d'avantage  &  de 
eonrentemenr  ;  c'ell  pourquoi  vous  aurez 
agréable  la  Letrre  que  nous  vous  avons  fait 
adrelTer  fur  ce  fujet ,  afin  que  confpiranr  en- 
ftmble  en  un  même  delfein ,  nous  puilEoiis  en 
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recueillir  le  fruir  que  nous  nous  fommes  promis 
pour  l'honneur  de  Dieu  ,  le  bien  de  l'Eglife, 
la  digniré  de  nos  charges  &  le  falut  des  ames 
qui  nous  font  commifes  :  à  quoi  rAlfemblée 
de  routes  les  Provinces  en  même  temps  fervira 
beaucoup  :  vous  recevrez  auffi  ,  par  même 
moyen  ,  un  avis  que  nous'vous  envoyons  rou- 
chaiir  les  comportements,  fondions  &  ma- 
nière de  vivre  de  Meflieurs  les  Prélars ,  du- 
quel vous  ferez  part  à  Meilleurs  vos  Com- 
provinciaux.  Nous  avons  eftimc  que  les  peu- 
ples recevront  une  grande  confolarion  ,  quand 
ils  reconnoîtront  que  nous  voulons  commen- 
cer à  inrroduire  la  réformation  dans  le  Clergé 
par  le  réglemenr  de  notre  vie. 

Donné  en  l'Airemblée-Générale  du  Clemé  ; 
ce  i_5  Décembre  i6i^.  Signé,  Richard  î 
Secrétaire. 


IX. 

Retjtiêu  préfentèe  à  l'JJèmilét  ,  au  mni 
de  Mgr.  l'Evêque  de  Léon  ;  contre  /s 
Sr.  Louytre. 

Jlidstrissimes  &  Révcrendiffimes  Sei- 
gneurs, le  rang  que  je  tiens  en  l'Eglife  ,  & 
le  devoir  de  ma  charge  me  permet  &  m'o- 
blige de  vous  donner  avis  d'une  entreprife 
faite  en  mon  Diocefe  ,  autant  injulfe  &  témé- 
raire ,  comme  elle  eft  nouvelle  &  fans  exem^ 
pjej  en  quoi,  s'il  n'y  alloïc  que  de  mon  in- 
térêr  particulier  ,  je  l'eulfe  fupporré  avec  pa- 
rience;  mais  la  fuite  en  étant  telle,  qu'elle  va 
à  un  boulverfemenr  de  la  Hiérarchie  Eccléfiaf- 
nque,  &  à  un  exrrême  mépris  d»la  dignité; 
pouvoir  &  auronré  de  rous  Meffieurs  le°Fvê- 
ques ,  &  que  cela  vous  regarde  tous  en  oi- 
héral  &  en  parriculier  ;  je  ferois  grandement 
repréhenfible  d'enfevelir  dans  mon  iilence  ce 
que  l'on  a  fait  éclater  avec  trop  de  bruit  pu- 
bliquement &  par-rour ,  &  d'abandonner  mon 
troupeau  à  la  merci  d'un  homme ,  lequel  , 
contre  toute  raifon  ,  veur  le  jerrer  hors  diî 
parc  de  l'Eglife  ,  &  -fans  avoir  failli ,  le  priver 
de  l'uCige  des  Sacrements,  au  grand  fcandale 
de  route  la  Province  &  de  roure  l'Eglife. 

Le  fimple  rctit  que  je  vous  fais  des  chofes 
comme  elles  fe  font  paifées,  vous  fera  connoî- 
tre  l'ctar  déplorable  où  l'on  va  réduire  l'Et^life , 
s  il  n  y  elf  prompremenr  pourvu  :  car  je  puis 
vous  dire  vérirablemenr,  &  avec  beaucoup  de 
larmes  ,  ce  que  difoir  le  Prophere,  bien  qu'en 
un  fujer  bien  éloigné  de  celui-ci  :  Civitas fane- 
ci  tui  fada  efl  deferta  :  S  ion  deferta  facla  eft  , 
Hierufalem  defolata  efl ,  avec  ranr  de  con-: 
fufion  que  les  ehneinis  de  notre  Foi,  qui  cor- 
toyent  cette  Province,  eulfent  peut-être  rrairé 
ce  pauvre  peuple  avec  plus  de  pirié  &  com- 
mifération. 

Et  voici  le  fujer  que  l'on  a  pris,  qui  efl  du 
tout  fins  apparence  :  car  fi  le  différend  des 
Rehgieules_  Carmélines  a  éré  pris  pour  pré- 
texte  de  faire  un  rel  ravage,  il  n'éroir  pas 
raifonnable  de  jetrer  dans  le  rorrenr  de  ces 
nouvelles  fureurs ,  &  rour  le  Corps  des  Ec- 
cléfiaftiques  de  mon  Diocefe  ,  &  rour  le  peu- 
ple qui  m'eft  commis ,  &  contre  routes  les 
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Lois  divines  &  humaines ,  me  faire  un  fi  grand 
outrage  ,  que  je  ne  puis  en  avoir  une  répara- 
tion telle  qu'elle  m'efl:  due. 

Je  ne  mêlerai  point  ce  qui  eft  du  fait  des 
Religieufes  Carmélines  ,  avec  ce  qui  me  tou- 
che particulièrement ,  finon  pour  faire  connoî- 
tre  Tatrocité  de  l'injure  qui  m'eft  faite ,  6c 
l'imprudence  d'un  efprit  intempéré  ,  qui  s'eft 
porté  jufques  là,  que  de  vouloir  en  mon  Dio- 
cefe  me  rendre  l'on  inférieur  ,  &  contempci- 
ble  à  tout  l'Ordre  Eccléfiaftique. 

C'eft  pourquoi  il  eft  befoin  de  vous  repré- 
fenter  que  les  Religieufes  Carmélines  ayant 
été  fondées  en  mon  Diocefe  au  mois  de  Juin 
1  £)ii  ,  il  y  eut  Bulle  expédiée  de  Sa  Sainteté  , 
adrelTante  à  mon  Officiai ,  pour  informer  de 
la  commodité  ou  incommodité  du  Monallere  , 
&  mettre  les  Pères  Carmes  Déchaulfés  en 
poireiïton  de  la  conduite  &  gouvernement  de 
ces  filles ,  &  les  foumettre  à  leur  diredion. 

En  vertu  de  cette  Bulle  ,  les  filles  ayant 
été  premièrement  fondées  au  Diocefe  de  Trc- 
guier  ,  elles  font  mifes  en  poffelhon  de  leur 
maifon  &  de  leur  Eglife  ,  &  incontinent  après 
leur  établiflement ,  l'on  obtient  un  Bref  pour 
les  affujettir  au  Sieur  de  Berulle.  Procès  au 
Parlement  de  Rennes  \  Arrêt  de  renvoi  en 
Cour  de  Rome  fur  l'oppofirion  faite  à  l'exé- 
cution du  Bref  :  au  préjudice  de  ce  renvoi , 
l'on  chalfe  ces  pauvres  Religieufes  de  leur 
Couvent ,  qui  fe  retirent  dans  l'un  des  faux- 
bourgs  de  la  ville  de  Morlaix  ;  ce  que  je  ne  vou- 
lus empêcher ,  puifque  les  cliofes  étoicnt  en- 
tières &  leur  oppofition  indécife. 

Ces  filles  ,  pendant  le  t^mps  de  leur  retraite , 
font  tant  d'aàes  de  piété  ,  de  chanté  &  vertus 
louables  &  généreufes  ,  qu'elles  gagnèrent  le 
CŒut  de  tout  le  peuple  par  leur  bon  exemple, 
&  la  bienveillance  de  tous  les  Seigneurs  du 
pays ,  entre  lefquels  M.  de  Sourdeac  ,  mon 
pere  ,  touché  de  compaDion  de  voir  ces  pau- 
vres filles  jettées  hors  de  leur  maifon  avec  de 
grandes  incommodircs ,  les  fecourut  autant 
qu'il  peut ,  &  fe  rend  leur  fondateur  \  &  à 
ce  que  toutes  chofes  pulfent  être  fermement 
établies ,  l'on  a  recours  à  Sa  Sainteté  ,  à  ce 
qu'il  lui  plut  autorifer  cette  fondation  ;  elle 
donne  une  Bulle,  par  laquelle  elle  approuve 
cette  fondation  établie  de  nouveau ,  loumet 
les  Religieufes  à  la  direction  &  conduite  des 
Pères  de  leur  Ordre ,  avec  commandement 
à  eux  de  l'accepter. 

Tôt  après ,  le  Sieur  de  Berulle  obtient  un 
nouveau  Bref,  pour  foumettre  lefdites  Re- 
ligieufes à  fa  direction  ,  contre  la  teneur  de  la 
Bulle  de  leur  ctabltlTement  :  je  reconnois  par 
la  copie  du  Bref  une  furprife  manifeftc,  en 
ce  que  tefdites  filles  m'auroient  afluré  qu'elles 
n'avoient  donné  charge  à  aucun  Procureur  de 
comparoir  pour  elles  ,  bien  que  le  Bref  portât 
que  leur  Procureur  avoir  été  oui  \  cq  que  je 
me  réfervai  de  faire  enrendre  à  celui  qui  feroit 
commis  pour  l'exécution  dudit  Bref,  qu'il  ne 
pouvoit  rien  entreprendre  en  mon  Diocefe 
fans  ma  permiflîon;  &  jufqu'alors  je  maintins 
les  Religieufes  fuivant  la  Bulle  qui  étoic  con- 
cédée :  &  étant  bien  informé  que  l'aftaire  avoic 
été  renvoyée  à  la  Congrégation  de  Meilleurs 
les  Cardinaux,  6c  que  Tes  Religieufes  avoient 
exprès  envoyé  à  Rome  pour  en  faire  les 
pourfuites,  je  me  fentis  obligé  d'empêcher 
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toutes  fortes  de  violences,  &  d'interpofer  ce, 
qui  ieroit  de  mon  autorité ,  attendant  que 
Sa  Sainteté  en  eût  pleinement  décidé  ;  car  une 
Bulle  en  bonne  forme  ,  me  fembla  beaucoup 
plus  forte  qu'un  Bref  fubrepticemenc  obtenu  , 
ik.  dont  l'exécution  que  l'on  en  a  voulu  fairg 
depuis  eft  apparemment  nulle. 

Cependant,  au  préjudice  du  renvoi  fait  k 
Rome  à  la  Congrégation,  Mefficurs  les  lUuf- 
tnlîimes  Cardinaux  de  la  Rochefoucault  &  de 
laValette  commettent  Maître  Etienne  Louytre 
pour  exécuter  ce  Bref',  &  contramdre ,  par 
cenlures  Eccléfiartiques  ,  les  contredifants  ou 
rebelles ,  ou  par  autre  remède  de  droit  &  de 
fait  plus  à  propos,  avec  fufpenfion  de  la  Bulle 
oétroyée  auxdites  Religieufes,  afin  de  les  ré- 
duire fous  le  gouvernement  &  adminiftration 
des  Sieurs  Gallemanr,  du  Val  &  de  Berulle, 
&  particulièrement  à  la  vifitation  ,  correétion 
&  fupériorité  dudit  Sieup  de  Berulle. 

Je  ne  veux  en  rien  accufer  les  Sieurs  de^ 
Gallemant,  du  Val  &  de  Berulle,  pour  les 
pourfuites  qui  ont  été  faites  fous  leur  nom 
par  un  qui  s'eft  dit  leur  Procureur  \  car  ce 
îbnt  gens  de  telle  probité  &  érudition ,  qu'il 
n'eit  pas  à  croire  qu'ils  Jveulenr  jamais  approu- 
ver lefdites  pourfuites  j  comme  aufltjeneme 
plains  point  de  MeiÏÏeurs  les  Cardinaux ,  Com- 
milTaires  choifis  par  Sa  Sainteté  ,  que  j'honore 
&  révère  avec  autant  de  foumifiion  &  ref- 
peét,  qu'autre  Prélat  qui  foit  en  ce  Royau- 
me j  mais  à  la  vérité,  j'ai  fujet  de  regretter 
que  l'on  ne  leur  ait  fait  entendre ,  lorfqu'ils 
ont  fubdéléguè  M*"  Etienne  Louytre  ,  Doyen 
de  l'Eglife  de  Nantes,  que  ledit  Louytre  elt 
le  foUiciteur  de  toutes  les  affaires  du  Sieur  de 
Berulle,  qui  s'eft  comporté  de  telle  forte  en 
fa  fubdélcgation ,  que  la  feule  procédure  juf- 
tifie  combien  fa  palfion  l'a  porté  loin  de  fon 
devoir  avec  un  orgueil  intolérable. 

Ce  qu'il  avoir  aupatavant  afifez  fait  paroître 
contte  les  Carmélines  de  Bourges  \  &  la  ré- 
ponfe  faite  fur  ce  fujet,  par  un  Pere  très- 
dode  &  homme  de  bien  ,  Piû'-'elfeur  en  Théo-  ^ 
logie  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  devoi:  le 
rendre  plus  retenu  j  mais,  comme  l'on  dit  or- 
dinairement ,  que  celui  qui  a  une  fois  palîé 
les  bornes  de  la  modeftie  ,  n'y  peut  pas  être 
bien  aifément  renfermé  :  Maître  Etienne  Louy- 
tre ,  au  lieu  de  faire  fon  profit  d'une  li  belle 
leçon  qui  lui  étoit  faite,  s'effaroucha  davan- 
tage ,  &  crut  qu'il  exécutetoit  avec  plus  de 
rigueur  fur  les  Religieufes  de  Morlaix  ,  ce  qui 
lui  étoic  fi  mal  réufti  pour  les  Carmélines  de 
Bourges. 

C'etoit  du  devoir  de  Maître  Etienne  Louytre 
de  m'avertit  de  fa  fubdélégation  ,  me  commu- 
niquer le  Bref  de  Sa  Sainteté  ,  avec  fa  com- 
million  ,  prendre  permifTion  de  moi  pour  l'exé- 
cuter; &c  fi  je  lui  en  euffe  fait  refus,  de  f» 
pourvoir  pat  les  voies  ordinaires. 

Mais  palfant  par-delfus  routes  les  formes  , 
foulant  aux  pieds  toute  forte  de  refped ,  cet 
huître  fort  hors  de  fon  écaille ,  &  comme  s'il 
n'avoit  non  plus  de  tcte  que  le  poiifon ,  dont 
il  porte  le  nom  ,  ayant  eu  avis  ,  qu'a  caufe  de 
la  contagion  qui  étoit  à  Morlaix  ,  les  Religieufes 
s'étoient  retirées  dans  mon  Hôtel  Epifcopal  a 
Léon,  il  vient  à  main  armée,  afliftè  de  qua- 
rante foldats,  &  d  cinq  heures  du  matin, 
1 1  Mai  1614 ,  il  heurte  à  la  porte ,  &:  fur  la  re- 
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'quïiîtion  d'un  Maître  Guillaume ,  qui  prend 
qualité  de  Procureur  des  Sieurs  Gallemant ,  du 
Val  ÔC  de  Berulle  ,  par  une  procuration  qu'il 
dit  être  fignce  du  Val  ,  lequel  demande  que 
commandement  foitfait  à  certaines  Religieufes 
ProfelTes  &  Novices  ,  lefquelles  fe  difent  être 
de  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel , 
d'obéir  au  Bref,  &reconnoître  pour  Supérieurs 
ceux  qui  font  dénommés  en  icelui. 

Sur  quoi  Maître  Etienne  Louytre  dit ,  que 
obtempérant  à  la  Requête  ,  il  a  pris  pour  Gref- 
fier un  autre  Guillaume,  &  fait  heurter  à  la 
porte  plufteurs  fois  par  ce  Greflier,  laquelle  ne 
lui  ayant  été  ouverte ,  prenant  ce  rehis  pour 
une  rébellion  infigne.  Après ,  dit-il ,  avoir  in- 
voqué le  faint  nom  de  Dieu,  imploré  ie  fe- 
cours  de  la  Vierge  facrée  ,  demandé  l'anîftance 
de  la  bien-heureufe  fainte  Therefe ,  par  les 
mérites  &  conftituriohs  de  laquelle  cet  Ordre 
réformé  des  Religieufes  Carmclines  eft  con- 
duit, il  fait  commandement  aux  Religieufes 
Carmélines,  rélîdentes  au  Palais  Epilcopal , 
d'obéir  au  Bref,  fur  peine  d'excommunication  j 
que  celles  qui  contreviendront  à  fon  mande- 
ment,  encourront  ipfo  /acio ,  û  dans  neuf 
jours  elles  n'obéiffent  ;  interdit  d'interdiétion 
Spéciale  le  Palais  Epifcopal  :  enjoint  à  toutes 
perfonnes  ,  &  nommément  aux  Eccléfiattiques , 
de  quelque  qualité  qu'ds  foient ,  d'obferver  cet 
interdit ,  à  peine  d'irrégularité  j  excommunie 
TOUS  les  contredifanrs  audit  Bref,  quels  qu'ils 
puiffent  être  ;  ordonne  que  affiches  feront  mi- 
fes  à  la  porte  du  Palais  Epifcopal  de  Léon, 
à  celle  de  l'Eglife  Cathédrale  &c  en  plufîeurs 
autres  lieux, 

Perfonne  ne  peut  douter  que  les  feules  pa- 
roles ,  èfquelles  ce  Procès-verbal  eft  conçu,  &: 
le  mauvais  ordre  que  Maître  Etienne  Louytre 
a  tenu  en  fa  procédure  ,  rendent  apparem- 
ment nul  tout  ce  qu'il  a  fait  j  parce  qu'il  eft 
certain  qu'il  n  eft  pas  permis,  même  d  un  Evê- 
que  ,  de  faire  aucun  a£te  de  junfdiétion  dans 
le  Diocefe  d'autrui  ,  fans  la  permillion  ex- 
preffe  de  TEvêque  dudit  Diocefe,  C'eft  la  dé- 
termination du  faint  Concile  de  Trente  ,  en 
la  fixieme  feCfion,  au  Décret  de  la  Réforma- 
tion ,  chap.  5  ;  &  s'il  en  arrive  autrement ,  le 
faint  Concile  veut  que  faute  d'avoir  demandé 
permiflîon  à  l'Ordinaire  ,  celui  qui  l'aura  mé- 
prifé  ,  doit  êtf  e  fupendu  ipfo  jure  j  des  fonc- 
tions Epifcopales. 

A  plus  force  raifon  un  fîmple  Prêtre,  qui 
efl;  fujet  à  tous  Melfieurs  les  Evêques,  au  dé- 
troit de  leur  Diocefe  ,  qui  doit  les  révérer  Se 
obéir  par-tout,  ne  peut  6c  ne  doit  faire  aucun 
ade  de  jurifdidtion  ,  fans  la  licence  de  l'Or- 
dinaire, fur-tout  quand  il  s'agit  de  correétion  , 
le  faint  Concile  de  Trente,  feflion  14,  au 
Décret  de  la  Réformation,  chap.  8. 

C'eft  la  première  faute  que  ce  prétendu 
Subdélégué  a  faite ,  mais  ce  n'eft  pas  la  plus 
lourde  ,  bien  que  fon  mépris  l'ait  jette  dans  un 
aveuglement  qui  peut  fervir  de  fléau  à  fa  pré- 
fomption. 

Car  s'il  fe  fut  adreffé  à  moi  comme  il  de- 
voir, pour  me  communiquer  fon  Bref  &  fa 
fubdclégarion  ,  toutes  chofes  fe  fuffent  pafTées 
doucement,  &  j'y  euife  apporté  tant  de  fom 
&  de  vigilance ,  que  Sa  Sainteté  eût  eu  toute 
forte  de  contentement,  ÔC  ^l'Eglife  de  Dieu  un 
grand  repos. 


Je  lui  eulTe  remontré  charitablement  que  la 
Loi  Evangélique  &  une  loi  d'amour ,  &  que 
les  ames  dévores,  comme  celles  d'un  peuple 
fidèle,  ne  doivent  pas  être  conduites  avec  un 
efpnc  d'efclavage  &  fervitude  ,  avec  des  appré- 
henfions  &  des  rigueurs  ,  mais  qu'il  faut  les 
traiter  comme  des  enfants  de  la  maifon ,  & 
principalement  ces  bonnes  Religieufes  ,  que 
nous  devons  eftimer  comme  les  Prlnceires  du 
fang  du  Fils  de  Dieu  ,  au  prix  duquel  il  les  a 
fi  chèrement  rachetées. 

Cette  leçon  lui  étoit  prefcrlte  par  le  Bref 
de  Sa  Sainteté  ,  lequel  commence  par  une  ab- 
folution  qu'il  donne  de  fon  propre  mouve- 
ment à  ces  filles ,  au  cas  qu'elles  eulfent  en- 
core quelques  cenfures  Eccléfiaftiques  j  &  bien 
que  le  même  Bref  porte  par  après,  que  l'ori 
contraindra  les  rebelles  par  les  mêmes  cenfu- 
res, ou  autre  remède  de  droit  &  de  fait  plus 
à  propos  :  c'eft  une  fimple  commination  qu'il 
falloit  fagement  ménager  ,  &  non  pas  en  abu- 
fer  comme  d'une  chofe  jugée  j  drelfer  Procès- 
verbal  de  ce  qui  fe  paffoit  ;  le  porter  à  Meflieurs 
les  Cardinaux  Commilfaires  ,  qui  y  euifent  ap- 
porté la  prudence  &  la  charité  dont  ils  ont 
accoutumé  d'ufer  en  affaire  de  telle  impor- 
tance. 

Car  quand  il  y  auroit  une  rébellion  formel- 
le ,  ce  qui  n'eft  point,  &  que  la  rigueur  eût  été 
nécelTaire,  elle  devoir  être  paternelle  &  non 
tyrannique  ,  charitable  &  non  palîîonnée ,  puif- 
que,  comme  dit  faint  Grégoire  en  fon  Pafto- 
ral ,  les  Pafteurs  mêmes  des  bêtes  brutes  ne 
doivent  pas  être  brutaux. 

Dans  l'Arche  du  Teftament ,  avec  les  Ta- 
bles de  la  Loi,  il  y  avoir  la  verge  &c  la  man* 
ne  ;  comme  dans  l'Eglife  de  Dieu  ,  dont  les 
Prélats  font  les  Gouvetneurs  ,  ils  ont  la  verge 
de  direction,  v'irga  direcilonls  ^vlrga  regni  tut  ^ 
avec  la  manne  de  douceur  ,  qui  eft  la  charité 
abondante  ,  dont  Sa  Sainteté  a  ufé  par  fon  Bref 
envers  ces  pauvres  filles. 

O  bonne  mere  Charité,  difoit  faint  Ber- 
nard, laquelle  foit  qu'elle  traite  les  malades, 
ou  qu'elle  exerce  les  robuftes  ,  ou  qu'elle  re- 
prenne les  Turbulents  \  faifant  divers  offices  à 
plufieurs  ,  elle  les  aime  &  les  traite  tous  com- 
me fes  enfants  j  quand  elle  les  reprend,  elle 
eft  douce  \  quand  elle  les  flatte  ,  elle  eft  fim- 
ple ,  elle  fert  pieufement,  elle  flatte  fans  dol, 
elle  fe  fâche  patiemment  ;  c'eft  elle  qui  eft  la 
mere  des  hommes  &  des  Anges  ,  qui  a  paci- 
fié ,  non-feulement  ce  qui  eft  en  terre,  mais 
aulli  ce  qui  eft  au  Ciel. 

Le  même  faint  Bernard  expliquant  ce  pafTage 
des  Cantiques  :  Les  enfunts  de  ma  mere  ont  ba- 
taillé cancre  moi.  U  a  raifon ,  dit-il ,  ce  ne  font 
pas  les  enfanrs  de  leur  pere  ,  qui  eft  Dieu  » 
&  qui  eft  Charité ,  mais  ce  font  les  enfants 
de  la  nature  corrompue  qui  leur  a  mis  les  ar- 
mes en  main,  pour  tout  perdre  &  diffiper. 

Ce  qui  paroît  en  ce  premier  exploit  de  guer- 
re ,  que  Maître  Etienne  Louytre  a  fait  avec 
fes  quarante  foldats ,  ayant  bien  témoigné  qu'il 
eft  fort  mal  propre  au  maniement  des  armes 
fpirituelles ,  &:  qu'en  effet  l'on  a  mis  le  cou- 
teau entre  les  mains  d'un  furieux  j  car  il  com- 
mence fon  premier  jugement  par  ces  mots  » 
qui  fon:  très-véritables  &  remarquables  :  Nous^ 
obcempéranc  à  la  requête  de  ce  Maître  Guillau- 
me,  Procureur^  W  prend  un  autre  Maître  Guil- 
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l.iume  pour  Greffier  ,  &  obéir  à  ce  Miitre 
Guillaume ,  Procureur  des  Parties  intéieirées. 
Qui  a  jamais  oui  parler  d'une  relie  forme  de 
prononciation  :  Nous  ^  obtempircnt  à  la  requête? 
Cela  feroit  excufable  à  un  homme  qui  auroic 
bcché  aux  vignes  route  fa  vie  ^  mais  il  n'ell 
pas  fupportable  à  un  Suodclégué ,  un  Dodeur 
&  lin  Anti-Prélat ,  dire  ,  bien  qu'il  foit  vrai , 
qu'il  a  obtempéré  à  la  requère,  c'eft-à-dire , 
qu'il  n'a  fait  que  ce  que  Mairre  Guillaume  i 
diélé  &  commandé,  &  a  qualilîé  rébellion  , 
que  l'on  ne  lui  a  pas  éuvert  une  porte  à  cinq 
heures  du  matin;  ce  que  l'on  n'avoit  garde 
de  faire. 

Car  voyant  un  homme  de  fi  bon  matin  frap- 
per à  une  porte  ,  accompagné  de  quarante  fol- 
dats ,  n'y  avoit-il  pas  fujet  de  fe  tenit  fur  fe- 
gardes  ,  &  de  ne  dire  mot ,  attendu  le  temps  au- 
quel nous  vivons? 

Et  néanmoins  fur  ce  iilence  ,  qu'il  prend 
pour  une  iniîgne  rébellion ,  il  dir  qu'il  a  in- 
voqué le  nom  de  Dieu,  le  fecours  de  la  Vier- 
ge iacrée  &  l'aflillance  de  faihte  Theiefe  ,  de 
laquelle  il  renverfe  fans  delfus  delTous  les  fain- 
tcs  Loix  &  Conllitutions  ,  abufe  du  faint  nom 
de  Dieu  &  de  fa  glorieufe  Mere' ,  dont  il  de- 
voit  plus  apptéhender  le  foudre  que  le  carreau 
de  fon  injuiie  excommunication. 

Mais  ce  qui  efl:  plus  cttange  ,  cft  que  Maî- 
tre Etienne  Louytre  interdit  d'interdiélion 
fpéciale  le  Palais  Epifcopal  ;  &  qu'a  fait  ce 
padvte  Palais  pout  l'interdire  ?  Quelle  rébel- 
lion ont  commis  ces  murailles  ?  Et  n'y  ayant 
aucun  rebelle  ou  contradifteur  ,  comment  pou- 
voit-on  enjoindre  aux  Ecclélîaftiques ,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  puilTent  Otre  ,  d'obferver 
cet  intetdit,  fur  peine  d'itrégularité  ? 

C'ell  .à  moi  que  ce  vénérable  Louyrre  s'ell 
adrclfé  en  faifant  fon  injonélion  .1  tous  Ecclé- 
fiaftiques  de  quelque  qualité  qu'ils  puilfent 
être  ,  ayant  de  longue  main  projettéde  me  faire 
l'aftront  rour  entier  ,  fitôt  qu'il  auroit  mis  mon 
autorité  fous  fcs  pieds. 

Car  au  préjudice  de  l'appel  interjertc  par 
les  Rehgieufes,  le  15  Mai  i6ij,,  bien  &  due- 
menr  figmfié ,  qui  lioit  les  mains  d  ce  DocT:eur  ■ 
près  d'un  an  après,  il  rerourne  furies  lieux' 
&  le  1 1  Avril  I  5  ,  donne  une  féconde  Sen- 
tence avec  beaucoup  plus  grand  mépris,  donr 
il  avoir  ufé  lors  de  la  première  ;  car  fur  la  lim- 
ple  remonrrance  de  ce  Maine  Guillaume ,  Pro- 
cureur,  du  contenu  en  fa  première  Sentence, 
.ayant  dit  que  les  Rehgieufes  fe  font  abfentces 
de  la  ville  de  Saint-Paul  de  Léon,  &  retirées 
au  Château  de  Breft ,  dont  l'accès  n'ell  ni  fâr 
m  facile ,  il  ajoute  que  j'ai  reçu  ci-devant  les 
Religicufes  aux  fauxbourgs  de  Morlaix  ,  & 
depuis  en  mon  manoir  Epifcopal  ;  c'ell  le  lan- 
gage dont  il  ufe  ,  que  j'ai  donné  l'habit  .i  deux 
hlles,  &  qu'dfe  remet  au  Subdélcguc  pour  la 
qualiré  des  cenfures  convenables. 

Maître  Etienne  Louytre,  après  avoir  réitéré 
les  mêmes  invocarions,  excomunie  derechef, 
par  noms  &  furnoms,  neuf  Religieufes ,  dé- 
fend a  tous  Ecclélîafliiques  Séculiers  &  Régu- 
liers, de  quelque  condirion  &  qualité  qu'ils 
foient  ,  voire  même  Epifcopale  ,  de  leur  ad- 
miniftrer  aucuns  Sacrements  ;  interdit  la  Cha- 
pelle du  Château  de  Brefb  ;  excommunie  rous 
ceux  qui  leur  bailleront  confeil  ;  &  en  mon 
égard ,  il  ordonne  : 


AoM  avons  audit  Seigneur  Rivérendiffme 
■h  veque  de  Léon  ,  regrettant  au  poffille  «ù'i!  Ti 
Joit  comporté  à  un  tel  excès  &  attentat  contre  le 
pouvoir  du  faint  Siège,  contre  la  dignité  du  fa- 
crtfice  Evdngeliqae,  contre  l'efficace  des  Sacre- 
hients  ,  contre  la  vérité  &  validité  du  Noviciat 
lui  avons  fait  injonSion  de  ne  plus  attenter  pa- 
feilles  chojes ,  fub  pœna  fufpenfionis ,  ipfo  faâo 
mcurrenda;  ;  &  afin  que  nous  puijfwns  Jairepa- 
roure  a  notre  faint  Pere ,  que  ledit  SieurEvê- 
que  nef,  ni  jormelkment  rebelle,  ni  fchifma- 
tique  ,  lui  avons  enjoint  &  enjoignons,  fub  ncrna 
interd.a, ,  ingrelfus  Ecclelîa: ,  ipfo  mcurrendi , 
de  Jaire  une  ordonnance  relative  au  Bref  de  fa. 
Sainteté,  &  de  nos  Sentences  données  en  exécu- 
T'fJ'n"''  '"I"'"'  ''Idéfind  à  tous  les: 
hcclejiajliques  de  fon  Diocefe ,  Séculiers  ù  Ré- 
guliers, d'adminijlrcr  aucuns  Sacrements  auvdites 
Religicufes  ;  la  faire  fignifier  au  lieu  oà  elles 
Jont  ;  la  faire  publier  au  prône  de  l'Eglife  Pa- 
roijjiale  de  Bref,  aux  trois  Paroijfes  prochaines 
dudu  heu  &  en  fon  Eglife  Cathédrale,  fans 
que  paffi  ledit  temps  de  dix  jours,  au  cas  que: 
ledit  Sieur  Evêque  manque  à  notre  injonélion. 
Il  Joit  befoin  d'aucune  autre  dénonciation  pour 
lui  faire  encourir  ladite  cenfure  ;  &  en  cas  de 
contravention  ,  tombera  en  irrégularité. 

Et  afin  que  fon  ohéiffance  ou  défobéiffance poi- 
roiffe  au  faint  Siège  ,  l'avons  prié,  &  toutefois 
lui  avons  enjoint  expreffémciu ,  étant  néceffairt 
de  parler  de  la  forte  ,  de  nous  faire  fgn  ifier 
ou  au  Procureur  des  Parties  ,  la  diligence  qu'il 
aura  apportée  à  la  confeclion  de  ladite  - Ordon- 
nance,  &  à  la  publication  d'icelle  dans  les  dix 
jours. 

Et  d'autant  qu'aux  grandes  £^  fortes  maladies  , 
Il  faut  appliquer  de  puiffants  remèdes ,  nous 
avons  interdit  &  interdifons ,  ipfofafto,  d'in- 
terdicTion  particulière  l'Eglife  Cathédrale  de  faint 
Paul  de  Léon  ,  tant  &  fi  longuement  que  les  Re- 
l'gieufes  demeureront  audit  Diocefe  ,  en  l'excom- 
munication &  rébellion  prodigieufe  où  elles  font  - 
commandant  à  tous  Eccléfiafiiques  ;  de  quelque 
qualité  qu  ils  foient,  voire  même  Epifcopale 
d'obferver  le préfent  interdit,  à  peine  d'irrégu- 
larité, après  les  dix  jours  expirés.  Prononce  i 
la  grande  porte  de  Saint-Paul ,  le  1 1  Avril 
I  Sis  ,  environ  (ix  heures  du  matin. 

Et  au  même  infant ,  avons  fait  heurter  à  la 
porte  &  principale  entrée  du  manoir  Epifcopal, 
laquelle  ne  nous  a  été  ouverte  ,  &  de  même  pas 
fommes  allés  au  logis  du  Grand- Ficaire  du  Ré- 
ve'rendijfime  Evêque  de  Léon  ,  auquel  nous  avons 
fait  commandement  d'en  avertir  promptemenc 
ledit  Sieur  Evêque. 

Saint  Michel ,  l'Ange ,  combattant  contre  le 
diable,  dit  faint  Jude,  non  aufus  ejl fententiam 
proferre  blafphetnie  ;  Se  cet  efprit  malin  agité 
de  furies  plus  qu'infetnales ,  ofe  blafphémer 
contre  Dieu  &  fes  Anges,  dont  l'enfer  même 
doit  frémir  &  trembler  d'horreur. 

Illullriflimes  &  Révérendiffimes  Seigneurs , 
ce  fait  vous  touche  autant  &  plus  qu'à  moi , 
puifque  l'on  commande  à  tous  Eccléfiaftiques 
de  quelque  quahté  qu'ils  foient ,  même  Epif- 
copale ;  bien  qu'en  mon  patticuliet  je  fois 
traité  beaucoup  plus  indignement  avec  con- 
tumélie  ,  faite  à  tout  l'Ordre  Hiérarchique  , 
par  un  efprit  piodigieux  en  ignorance  &  en 
orgueil. 

Car  lin  Prêtre  &  Docteur  mieux  inftruit , 
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tîoît  ûvoir  ce  qui  eft  des  faints  Conciles,  & 
que  les  Evêques  font  établis  au  plus  haut  urade 
qui  folt  en  l'Eglife,  ejl  apal  eos  pr^cipÛa  re- 
rum  gtrmdamm  auctoritas ,  en  la  feflîon  15  du 
faine  Concile  de  Trente  ,  au  Décret  de  la  ré- 
formation ,  chap.  iS,  &  en  la  feflion  2  j ,  chap.  4. 
Sacrojancla  Synodus  dcdurat  prucr  ciztcrtis  Ec 
defmflicos  gradus  ,  Epifiopos  qui  in  Apojlolomm 
locum  fucccffemnt ,  ad  hune  Hierarchicum  ordi- 
nempracipue  percincre  ;  &  pafios  ^  ficut  idem 
Apojlolus  ait,  à  Spiricu  Sanclo ,  rcgere  Ecdc- 
fiam  Dd  j  cofque  Pnsbyteris  fupcriores  cjjl. 

_  La  dignité  Epifcopale  étant  lî  éminente ,  qu'il 
n  eft  pas  permis  i  un  Prêtre  d'accufer  un  Evê- 
que  ainfi  qu'il  eft  porté  par  les  Capitulaires 
de  Uiatlemagne  ,  qui  ont  été  dteflés  pat  l'avis 
du  Clergc  de  France  ;  &  moins  eft-il  permis 
a  un  Prctre  de  révéler  le  péché  d'un  Evêque , 
h  tant  ctoit  qu'il  y  fût  tombé,  &  la  raifon  qui 
en  eft  rendue  eft  fondée ,  fur  ce  que  l'Evè- 
que,  comme  Supérieur,  doit  commander  au 
Prctre. 

Les  faints  Conciles  paflTent  bien  plus  avant 
comme  celui  de  Carthage  fécond ,  qui  veut 
que  fi  un  Evcque  tombe  en  quelque  faute, 
conformément  à  ce  quia  été  déterminé  pat  les 
Conci  es  précédents ,  il  ne  puilfe  Être  iuçé 
qu  en  1  AflTemblce  des  Evêques,  &  en  moindre 
nombre  que  douze  :  à  quoi  eft  conforme  la  doc- 
trine du  famt  Concile  de  Trente  ,  en  la  felEon 
5-4  au  Décret  de  réformation,  chap.  ;  ,  n'étant 
permis  même  iMellieurs  les  Evêques  decon- 
noitre  d  un  Evêque  fans  commiflion  &  pouvoir 
Ipccial  ,  qui  ne  peut  être  adreflee  qu'au  Mé- 
tropolitain, ou  autres  Evêques  choilîs  &  dé- 
lègues par  Sa  Sainteté  ;  &  veut  le  Concile  que 
cette  commiffion  foit  lignée  de  la  propre  main 
du  Pape,  fans  qu'elle  puiffe  donner  un  plus 
grand  pouvoir  aux  Juges  délégués,  que  pour 
la  leule  luttruftion  du  procès  ,  qui  doit  être 
renvoyé-  a  Sa  Salnreté  pout  y  ptononcer  :  & 
les  caufes  moins  importantes  ne  peuvent  être 
jugées  que  pat  les  Députés  d'un  Concile  Pro- 
vincial :  la  raifon  en  eft  rendue  par  le  Con- 
cile de  Lairan,  parce  que  les  Evêques  font  les 
clets  qui  ont  le  pouvoir  d'ouvrit  &  fermer  le 
Ciel  ,  c^  que  leur  charge  eft  redoutable  aux 
épaules  des  Anges,  auHi  font-ils  appellés  An- 
ges par  famt  Jean ,  au  premier  de  l'Apocalypfe , 
Se  par  famrDenys.Coadjuteurs  de  Dieu. 

Er  voici  un  (impie  homme,  l'opprobre  & 
le  rebut  de  cette  fainte  &  facrée  Faculté  où 
il  a  ^etc  mftruit ,  lequel  mettant  en  oubli ,  ou 
plutôt  ayant  a  mépris  ce  qu'il  y  devoit  avoir 
pris,  violant  tous,  droits  divins  &  humains, 
qui  ne  m  a  pas  fait  mon  procès,  comme  aufli 
ne  le  pouvoit-il  faire,  mais  qu'il  me  condam- 
ne fans  m  ouïr,  furie  (impie  récit  d'un  Maî- 
tre Guillaume  Procureur  :  quelle  manie  eft 
celle-la?  les  Evêques  ne  peuvent  faire  le  pro- 
cès a  un  autre  Evêque,  bien  que  fondés  en 
un  bon  pouvoir ,  fans  obferver  les  formes  pref- 
crites ,  &  fans  une  grande  &  exafte  difquifi- 
tion;  &  un  (impie  parriculier  ,  fans  aucune 
jpreuve  bien  &  duement  faite,  ne  peut  pas 
être  excommunie  par  un  Prélat  ;  &  fans  preu- 
ve ,  fans  connoilfance  de  caufe,  fans  citation  , 
fans  aucune  forme  ,  Maître  Louyrre  m'excom- 
munie en  mon  Diocefe  ,  .me  fait  des  injonc- 
tions &  commandements ,  comme  (i  i'é  ' 
beaucoup  inférieur  d  lui  &  dfes  Maîtres  G: 
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laumcs  ;  cela  ne  mérite-il  pas  un  châtiment 
exemplaire ,  pour  empêcher  un  mal  qui  va 
a  la  ruine ,  non-feulement  de  la  dignité  Epif- 
copale ,  mais  de  l'autorité  univetfelle  de  l'E- 
ghfe  ? 

Je  pouvois  châtier,  comme  les  fairtts  Dé- 
crets me  le  permettent,  la  témérité  de  cet 
homme,  &  pour  les  dix  jours  de  temps  qu'il 
m  avoit  préfix  ,  lui  faire  faire  une  neuvaine 
dans  un  tond  de  folfé. 

Mais  I  honneur  que  je  dois  au  fdint  Siège, 
&  que  je  porte  i  Meilleurs  les  Cardinaux, 
qm  lavoient  fubdélégué,  m'a  retenu  dans  ma 
modeftie  ordinaire  ,  afin  de  n'être  Ju^e  en 
ma  propre  caufe  ,  en  laquelle  la  juftice  nfe  fera 
rendue  par  ceux  qui  auront  le  pouvoir  de  me 
1  adminiftrer. 

^  En  quoi  je  dois  louer  Dieu  ,  qui  m'a  four- 
ni cette  patience,  pour  fuppotter  les  faillies 
d  un  Maître  ès  Arts ,  indigne  du  titte  de 
Uoéleur ,  qui  m'accufe  feul ,  &  me  condam- 
ne comme  ayant  prophané  les  Sactements  : 
allant  qu'il  regrette  que  je  me  fois  lailfé  em- 
porter à  un  tel  excès  &  attentat ,  avec  injonc- 
tion de  ne  plus  attenter  ,  fit  pana  [ufpenfw- 
nts  ;  Se  en  outre  m'enjoint ,  yiA  pœna  imcr- 
dicli  ingreffus  Ecdefn  ,  pout  montter  que  je 
ne  fuis  tormellement  rebelle,  ni  fchifmatique , 
de  faire  une  ordonnance  relative  à  fes  Sen- 
tences. 

Illufttiftimes  &  Révérendiffimes  Seicrneurs, 
je  ne  m'étonne  plus  s'il  s'eft  trouvé  d1:s  per- 
limncs,  lefquelles  oyant  le  rapport  de  ce  qui 
s'eft  palTé,  ont  dit  qu'ils  ne  pouvoient  le  croi- 
re, car  de  vérité  ceci  cfl:  incroyable , /co' «,,72- 
cpiid  incredulitas  eorum  fidem  rd  gcfis  evacua- 
tit?  Cela  eft  écrit,  publié,  (ignifié,  affiché 
aux  portes  de  mon  Palais  &  de  mon  Eolife 
prêché  publiquement,  &  l'on  ne  veut  n.as  le' 
croire?  avec  quelque  l-.aifon  ,  car  à  peine  puis- 
)e  le  croire  moi-même,  pour  l'énormité  du 
crime  qui  en  réfulte. 

L'on  m'enjoint  de  faire  une  ordonnance  re- 
iarive  a  des  Semences  qui  ne  peuvent  fe  foii- 
temr.  S:  qui  ne  lonr  en  effet  que  libelles  dif- 
famatoires, contre  l'honneur  des  Vierges  con- 
lacrccs  au  fervice  de  Dieu ,  ttaitées  ignomi- 
nieufement  :  &  avec  quel  front  ce  furieux 
m  cnjomt-il  de  faire  une  ordonnance  relarive 
a  ces  Sentences?  fins  laquelle  ordonnance  il 
reconnoît,  mais  dtard,  qu'il  n'a  rien' fait  qui 
vaille  ;  car  puifqu'il  connoît  que  mon  otdon- 
n.ance  lui  eft  nécelTaire,  il  devoit  me  la  de- 
mandet  avant  que  de  rien  entrcprendn 
non  pasm'enjoindre  de  la  lui  fournir  pour  me 
dilhimer. 

^  Premiéremenr,  tout  Juge  délégué  ne  peut 
rien  entreprendre,  ni  exécuter  de  fa  déléga- 
tion, qu'an  préalable  il  n'ait  fait  apparoir  de 
la  commidion  ,  autrement  tout  ce  qu'il  fait 
eft  nul  &  de  nul  effet  Se  valent  ;  &  Maître 
Etienne  Louytre  m'enjoinr  de  valider  fes  pré- 
tendues Sentences,  notoirement  nulles  &  abu- 
lives,  me  traite  avec  be.aucoup  moins  de  ref- 
pect  que  fon  M.aître  Guillaume,  Procureur- 
car  a  cchii-l,i ,  il  obtempère ,  &  à  moi ,  i[ 
me  commande  de  faire  (ignificr  mon  ordon- 
nance relative  aux  Religieefes ,  la  faire  pu- 
blier au  prône  ,  la  faire  lignifier  à  ce  M-ïtre 
Guillaume,  Procureur,  le  tout  dans  dix  jours- 
Je(quels  expirés,  il  déclare  que  j'ai  encoutj 
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fes  cenfures  ,  &  que  je  fuis  tombé  en  irré- 
S  ulariré  j  de  forte  que  Maître  Louycre  ,  après 
ûi 'avoir  commandé,  me  veut  faire  fon  appa- 
riteur, me  charge  faire  fignifier  mon  or- 
donnance au  Procureur  Maître  Guillaume  ; 
mais  il  fait  encore  pis  ,  car  il  interdit  d'inter- 
di£tion  particulière  mon  Eglife  de  Saint-Paul 
de  Léon ,  tant  &  iî  longuement  que  les  Re- 
ligieufes  demeureront  en  mon  Diocefe  ;  réitère 
fon  commandement  à  tous  Eccléfialliques  ,  de 
quelque  qualité  qu'ils  foienc  ,  voire  même 
Epifcopale  ,  d'obferver  fon  interdit ,  fur  peine 
d'irrégularité,  avec  défenfes ,  les  dix  jours 
expirés ,  de  célébrer  l'Office  divin  en  l'Eglife  , 
d'adminiflrer  les  Sacrements  ,  nï  faire  aucune 
inhumation. 

Pauvre  miférable ,  qui  ne  fait  pas  que  ex~ 
communicari  nequit  iicqm  Ecclejla  ,  ncque  Cc- 
vitas  j  &c  àVec  combien  de  circonfpedion  il 
faut  iifér  des  Cenfures  Ecclélîaftiques ,  com- 
me faintcment  il  nous  eft  enfeigné  par  le  faine 
Concile  de  Trente,  ietlioa  Z5  ,  Décret  de  la 
Reformation  ,  chap.  5  ;  Quamvis  excommunica- 
tionis  gladhis  iiervus  Jït  EccleJïaJliciZ  difcipiimt, 
&  ad  conîilîenies  in  officio  populos  valdc  falu- 
îàris  •  fobrih  lamen  j  magnaque  circonfpeclione 
exercendus  eji  :  cum  expericmiu  doceat  fi  ttmerc 
aut  levibus  ex  rébus  incutiatur 3  mag'is  contemni 
quàm  Jormidari  j  &  pcrnkian  potiùs  parère 3 
quàiyi  'falidcrh. 

Le  dommage  effroyable  qui  s'en  eft  enfulvi , 
fera  ci-après  repréfenté,  pour  obvier  auquel 
j'aurois  fouffert  cette  injure  &  tous  ces  oppro- 
bres de  cet  efptit  extravagant ,  &  penfant  taire 
nn  plus  grand  bien  ,  j'ai  été  caufe  ,  contre 
mon  intention  ,  d'un  plus  grand  mal,  dont  je 
m'accule  moi-même. 

Car  penfanc  éteindre  ce  feu  ,  ma  patience  a 
caufé  un  plusgrand  embrafement,  d'autant  que 
ceux  de  mon  Clergé  ont  pris  fujec  de  dire ,  que 
f interdiction  n'étoit  pas  levée,  ains  qu'elle 
duroit  tant  que  les  Religieufes  demeureroient 
au  Diocefe  ,  comme  s'il  eût  été  en  mon  pou- 
voir de  les  en  faire  vuider,  les  expofer  d  la 
merci  des  ennemis  de  la  Foi ,  &  me  rendre 
coupable  d'un  crime ,  qui  criroit  vengeance 
devant  Dieu  &c  devant  les  hommes. 

Cependant  le  fervïce  divin  celle  par-tout  j 
les  Eglifes  font  fermées  ;  les  Sacrements  déniés 
au  pauvre  peuple  iniiocent,  qui  ell  même  pri- 
vé, par  cette  Sentence,  du  droit  de  fépulture, 
de  façon  que  le  jour  de  la  Pentecôte  cinq  mille 
perfonnes  trouvent  la  porte  de  fept  Eglifes 
Paroifliales  fermées,  de  même  dans  la  Cathé- 
dtale,  contraints  de  retourner  en  leurs  mai- 
fons  ,  fins  àilîfter  àu  faine  ficrifice  de  la  Mef- 
fe,  fans  recevoir  les  faints  Sacrements,  pleu- 
rant &  gémiifant  uii  fi  déteftable  malheur  : 
Omnis populks  gcmens  &  quarens  pancm  ;  &  facîi 
p.mt  fila  mei  pcrditi  3  quoniam  invaluk  inimi- 
c'.is  ,  &  quos  eiucavl  j  cnutriVi  inimkus  meus 
confumpfit  eos.  C'efl  ainfi ,  Melfieurs ,  que  l'on 
acontrifté  le  faint  Efpric,  à  un  jour  folemnel 
que  chacun  defiioit  de  l'honorer  ,  6c  l'état 
pitoyable  auquel  la  malice  d'un  homme  dé- 
fefpéré  a  réduit  mon  Diocefe. 

Saint  Jean  vit  fept  chandeliers  d'or,  pour 
montrer  &:  nous  faire  entendre  que  les  Egli- 
fes font  diverfes  &  les  Diocefes  diftinds  &c 
féparésj  mais  Zacharie  n'en  vit  qu  un  avec 
fept  branches ,  pour  nous  inftruire  que  toutes 
font  unies  à  une  mêmes  Eglife,  dont  le  Chef 
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univerfel  eft  Jefus-Chrlft  ,  repréfenté  en  Id 
terre  pat  notre  faint  Pere  ,  qui  eft  fon  Vi- 
caire,  qui  n'approuvera  jamais  une  telle  dé- 
folation  j  Ôc  qu'abufant  de  fon  autorité  ,  au- 
lieu  de  paître  fes  ouailles  ,  on  les  ait  cruelle- 
ment égorgées,  en  quoi  l'injure  &  l'excès  eft 
d'autant  plus  punilfable  ,  qu'il  redonde  au  très- 
grand  préjudice  de  toute  l'Eglife. 

C'eft  à  vous ,  lUuftriifimes  &  Révérendif- 
fîmes  Seigneurs ,  qui  êtes  autant  &  plus  of- 
fenfés  que  moi,  de  m'alfifter  ,  s'il  vous  plaît, 
pour  avoir  raifon  de  telles  infolences  ,  afin  de 
rétablir  &  mettre  toutes  chofes  en  leur  or- 
dre ,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu , 
dont  nous  ne  pourrions  éviter  la  colère  ,  fi 
tels  attentats  fi  horribles  &  fi  exécrables  de- 
meuroient  impunis. 

N°  X. 

Sentence  de  Louytre  contre  M.  l'Eve- 
que  de  Léon. 

A  N  T  nous  Etleniie  Louyrre  ,  Prêtre  , 
Docteur  en  Théologie  &  Doyen  de  TEglifé 
de  Nantes,  fubdélégué  de  MelTeigneurs  les 
llluftrilfimes  &  Révérendiflîmes  Cardinaux  de 
la  Rochefoucault  &  de  la  Valette  ,  par  Com- 
miflion  du  x6  Décembre  1623  &  du  it  Fé- 
vrier 1624,  pour  l'exécution  du  Bref  &  ju- 
gement de  notre  faint  Pere  Urbain  VIII,  du 
20  Décembre  1613  ,  ledit  jugement  donné 
entre  les  Vénérables  &  difcrets  Maître  Jac- 
ques Gallemant  &  André  du  Val,  Doéteur  en 
Théologie ,  &  le  Révérend  P.  Pierre  de  Be- 
rulle.  Général  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire de  ce  Royaume,  Supérieurs  &  Admi- 
niftrateurs  ,  tant  au  fpirituel ,  qu'au  telnpo- 
rel ,  de  tous  les  Mdnafteres  des  Religieufes  de 
l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  & 
de  la  Réforme  de  fainte  Thérefe ,  érigés  &à 
ériger  en  cedît  Royaume  i  &  encore  entre  le- 
dit R.  p.  Pierre  de  Berulle  &  fes  fuccelfeurs  , 
en  ladite  qualité  de  ViHteur  de  tous  les  Mo- 
nafteres  dudit  Ordre  &  Réforme  en  cedit 
Royaume  \  &  entre  les  Religieufes  des  Mo- 
nafteres  dudit  Ordre  &c  Réforme ,  contenus 
audit  jugement,  auquel  eft  exprimé  un  Alo- 
naftere  defdites  Religieufes,  lors  érigé  à  Mor- 
laix  ,  ParoilTe  de  Saint-Martin  ,  en  l'Evêché 
de  Léon  j  ledit  Bref  &  jugemenc  portant ,  que 
toutes  les  Religieufes  defdits  Monafteres  éri-- 
gés  à  ériger  ,  comme  dit  eft,  reconrioîtroienc 
pour  Supérieurs  lefdits  Sieurs  ci-delTus  j  &  en- 
core ledit  R.  P.  Berulle  &  fes  Succelfeurs,  en 
la  fufdite  qualité ,  pour  Vifiteurs  de  tous  lef- 
dits M  on  a  lier  es  ,  aufli  érigés  &  à  ériger  j  & 
cela  fur  peine  d'inobédience ,  prononcée  par 
notre  faint  Pere ,  &c  fous  peine  des  cenfures 
Ecclélîaftiques,  lefquelles  nous  pronohcerions 
contr'elies  ,  feus  l'autorité  de  notre  faint  Pere  , 
en  cas  de  défobéilTance ,  félon  que  nous  le 
verrions  être  à  faire  :  A  comparu  Maître  Guil- 
laume Cocquon  ,  Prêtre  du  Diocefe  de  Trc- 
guier ,  demeurant  en  la  ville  de  Morlaix  , 
Paroifte  de  Saint-Melaine ,  Procureur  defdits 
Sieurs  fufnommcs,/'ijr  Procuration  faite  à  Pa- 
ris y  &  fignée  3  A.du  V 2I  ;  ledit  Sieur  du  Val 
jaifant  J  tant  pour  lui ^  qus  pour  les  autres  d- 
dijjiis  auxdiis  noms  &  qualités,  autorifé  à  ce 
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faire  pau  claufes  exprefTes  duditBref  &  juge- 
ment ^  lequel  nous  a  temoncré  ,  comme  en  fa 
Requête  en  la  fufdite  qualité  ,  nous  étions 
dexcendus  en  la  ville  de  Saint  Paul  de  Léon  , 
&:  en  vertu  du  jugement  fufdlt ,  avions  fait 
commandemcnc  auxditcs  Religieufes  Catméli- 
nes  ,  du  Couvent  de  Mottaix  ,  qui  !A  s'ccoien: 
retirées  &  logées  au  Palais  Epifcopal  dudit 
Saint-Paul,  d'obéir  audit  Bref  &  jugement 
de  point  en  point ,  félon  fa  forme  &  teneur  , 
aux  chefs  ci-dcifus  cxpnmés  ,  &  ce  ,  fur  penie 
d'excommunication  nominadm  ipfû  Jacto  in- 
currenda  ,  fi  dans  neuf  jours  elles  venoient 
à  manquer  en  ladite  obéiifance  ;  que  nous 
avons  pai-eiUement  excommunié  tous  contre- 
difams  &  rebelles  audit  jugement  de  notre 
faint  Père ,  félon  la  teneur  d'icelui ,  comme 
il  conjle  par  notre  Sentence  du  i  i  Mai  i6i^  ; 
que  lefdites  Religieufes ,  au-lieu  d'obéir  au 
faint  Siège,  nous  avoienr  préfenté  Requête, 
à  nous  lignifiée  le  17  Mai  1(^2.4^  tendant  à 
ce  que  nous  les  euiÏÏons  difpenfées  de  leurs 
Vœux  ou  donner  temps  fuffila 
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venus  fur  la  préfente  controverfe 
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pour- 
voir en  Cour  de  Rome  ,  pour  ce  fujet ,  donc 
nous  les  aurions  déboutées  par  Sentence  du  i  8 
Mai  audit  an  ^  ne  leur  reftant  que  le  mérite 
&  la  bénédiiftion  de  l'obéilfance ,  après  le  ju- 
gement de  notre  faint  Pere^  que  le  temps  que 
nous  leur  avions  donné  ,  étoit  très-fumfaat  j 
pour  cet  effet ,  qu'elles  avoient  appelle  au  faint 
Siège  de  notre  Sentence  ,  que  ledit  appel  nous 
étoit  Jïgnifié  le  19  Mai  l'an  1^24;  par  no- 
tre Sentence  du  même  jour  audit  an  ,  vu  la  digni- 
té d'un  jugement  fouverain  du  faint  Siège  & 
des  claufes  dudit  jugement,  nous  avions  re- 
jette ledit  appel,  comme  nul  &  fruftratolre , 
&  contraire  audit  jugement  &commilfion  d'ice- 
lui; &  de  nouveau  avions  prononcé  la  mê- 
me cenfure  fufdire  ,  nominatim ^  contre  lef- 
dites Religieufes ,  faute  à  elles  d'obéir  dans 
ledir  temps ,  qu'avions  donné  ladite  Sentence  , 
fîgnifiée  à  Efcuyer  Yves  le  Borgne  ,  Sieur  de 
Langaran  ,  Procureur-Général  &  fpécial  def- 
dites  Religieufes ,  fondé  en  ladite  qualité  ,  par 
aâ:e  du  16  de  ce  même  mois  &  an,  kdire 
fignifîcation  à  lui  faire  parlant  à  fa  perfonne 
par  le  Guay  Général  :  nous  a  pareillement 
remontré  que  notre  Sentence  du  15  Mai  audit 
an,  par  laquelle  nous  avions  dénoncé  &  dé- 
claré lefdites  Religieufes  avoir  encouru  l'ex- 
communication par  nous  prononcée  contr'elles , 
pour  n'avoir  obéi  dans  le  temps  que  nous  leur 
avions  donné  ,  n'avoit  été  fignifiée  auxdites 
Religieufes  ,  d'autant  qu'elles  s'étoient  abfen- 
tées  de  la  ville  de  S,  Paul-de-Léon  ,  &  reti- 
rées au  Château  de  Brefl: ,  où  elles  font  à  pré- 
fent ,  dont  l'accès  n'étoir ,  ni  fur ,  ni  facile  : 
nous  requéroit  humblemcnr  de  pefer  la  défo- 
béiflance  &  rébellion  infigne  defdires  Reli- 
gieufes,  leur  aveuglement  &  endurciflement 
en  ladite  défobéllTimce  &  rébellion  :  combien 
c'écoit  chofe  dommageable  &  fcandaleufe  au 
public  ,  de  voir  trois  Religieufes  étrangères 
jettées  en  ce  pays  par  voie  de  fait ,  &  y  exci- 
ter un  fi  grand  trouble  ;  apprendre  à  méprî- 
fer  l'autorité  du  S.  Siège,  chofe  auparavant 
non  ouie  du  tout.  Comme  elles  avoient  violé 
la  clôture  par  pluiîeurs  fois  ,  &  toujours  exci- 
té nouveaux  orages  du  Fauxbourg  de  Mor- 
laix-à-Léon ,  où  elles  étoient  lors  du  pre- 
mier &  fécond  jugement  du  S.  Siège  ,  inter- 


tranfportent  en  la  maifon  d'un  Gentilhom- 
me ,  environ  une  Heue  de  là  j  &  de  ladite  mai- 
fon au  manoir  Epifcopal  de  S.  Paul-de-Léon, 
&  dudit  manoir  Epifcopal,  au  Château  de 
Breft,  où  elles  font  à  préfentj  que  tout_  cela 
étoit  faire  crès-mamteftemcnt  contre  les  laints 
Canons  &  contre  le  devoir  &  retenue  def- 
dires Religieufes  ;  qu'il  étoit  trop  manifefte 
à  un  chacun  qu'elles  s'étoienr  rangées  dans 
ladite  fortereffe  de  Brefl: ,  pour  réfifl:er  à  la 
puilfance  de  l'Eglife  ,  &  empêcher  qu'on  ne 
put  leur  lignifier  ladite  dénonciation  ,  ni  au- 
tres atStes  :  nous  a  aufii  remontré  comme  le 
Mercredi  de  la  femaine  de  Pâques  dernier , 
Monfeigneur  le  Révérend  Evêque  de  Léon, 
qui  ci-devant  avoit  reçu  lefdites  Religieufes 
au  Fauxbourg  de  Morlaix  ,  dans  fon  Evèché , 
&  puis  en  fon  manoir  Epifcopal ,  en  la  Cha- 
pelle du  Château  de  Breft,  où  Mgr.  deSour- 
deac  ,  fon  pere  ,  commande  ;  avoit  pontin- 
calcment  donné  l'habit  à  deux  filles  ,  les  avoit 
mifes  avec  lefdites  Religieufes  nominatim  ex-- 
communiées  ,  &  les  Sacrements  adminlflire 
à  icelies  ,  quoique  très-indignes;  que  tel 
femblable  Noviciat  étoit  nul  &  de  toute  nul- 
lité ,  &  pur  artentat  contre  le  S.  Siège  ;  &  que 
gcnéralemement  nous  eulfions  par  les  voies 
de  droit  empêché  tels  &c  fi  horribles"  défor- 
dres  ,  fe  remettant  à  nous  pour  la  qualité 
des  cenfures  convenables  à  cet  etfet  :  Vu  le 
Bref  &  le  Jugement  de  N.  S.  Pere,  nos  Sen- 
tences ci-delfus  datées  en  exécution  d'icelui , 
l'état  déplorable  &  damnable  defdites  Reli- 
gieufes ,  &  de  toutes  les  perfonnes  qui  les  fa- 
vorifenr  en  cette  perfévérance  &-rebelhon,  ÔC 
approches  du  foupçon  d'héiéfie  ,  à  raifon  du 
temps  qu'il  y  a  que  nous  avons  prononcé  lef- 
dites cenfures  contr'elles  :  Vu  les  Parentes  du 
Roi,  notre  Sire  ,  données  pour  facditer  l'exé- 
cution d'icelui  jugement  du  6  Février  hj Z4 , 
&  que,  félon  les  famts  Décrets,  la  contu- 
mace &c  rébellion  croiifant ,  les  pemes  doivent 
croître  ;  pour  empêcher,  autant  qu'en  nous 
efl: ,  la  prophanarion  des  SS.  Sacrements  ,  &au- 
rres  faintes  Cérémonies^I'attentat  &  nullité  d'un 
Noviciat ,  encommencé  parmi  des  Religieufes 
nominatim  excomnniniées  ;  quêtant  de  crimes 
énormes  ne  fe  continuent  pas  davantage  ,  que 
tels  &  fi  grands  fcandales  publics  n'aient  pas 
plus  long  rerne  ,  que  la  puilfince  que  Dieu  a 
donnée  à  fon  Egiife  ,  ne  foit  plus  long-temps 
foulée  aux  pieds ,  après  avoir  les  genoux  eu 
terre ,  invoqué  le  faint  &  augufl:e  nom  du 
Verbe  Incarné  Jefus  ,  médiateur  entre  Dieu 
&  les  hommes.  Chef  ik.  fondement  de  l'E- 
gljfe;  après  avoir  imploré  le  fecours  de  la 
Vierge  des  Vierges  ,  fi  trcs-glorieufe  Mere  , 
à  laquelle  cer  Ordre  apparrient  très-particu- 
liérement,  l'aide  &  la  protection  de  fainte 
Thérefe ,  de  laquelle  Dieu  s'eft  fervi  pour  ré- 
former cet  Ordre  &  le  porter  à  un  fi  haut  de- 
gré de  perfection  :  De  l'auroriré  de  notre 
S.  Pere  Urbain  Vllï  ,  féanr  aujourd'hui  au 
trône  de  faint  Pierre',  &:  gouvernant  l'Eglife 
très-dignement,  avons  derechef  dénonce  &C 
dénonçons  lefdites  Religieufes  Carmclines  5 
favoir  efl:.  Sœurs  Marguerite  de  faint  Fran- 
çois ,  Thérefe-Angélique  de  Jefus  ,  Claire  de 
Jefus,  Marie-Thérefe de  fainr  Jofeph,  Béatrix 
de  la  Conception,  Anne-Thérefe  de  Jefus,, 


Tome  IL  {.PUçss  Jujîifiçativss.  ) 


H 


5S  PIECES  JUS 

Marguerite  tle  faint  François  &  Marguerite 
delà  Mere  de  Dieu,  avoir  encouru  l'excom- 
munication par  nous  prononcée  contr'elles  dès 
&  depuis  le  temps  expire  que  nous  leur  avions 
donné  en  notre  première  Sentence  du  1 1 
Mai ,  ci-defTus ,  pour  n'y  avoir  fatistaic  de  point 
en  point ,  félonie  conttrnu  en  icelle  :  Dcjendons 
à  toutes  perfonnes  de  ks  hanter  &  fréquenter  en 
façon  quelconque  j  fur  peïne  d'excommunica- 
rion  portée  par  le  droit ,  &  félon  la  forme  y 
prefcritej  6c  delà  même  autorité  de  notredic 
faint  Pere  ,  défendons  à  tous  Ecdéfiafliques  j 
Séculiers  ou  Réguliers  de  quelque  condition  & 
qualité  qu'ils  foient  ^  voire  même  Epîfcopale 
de  leur  adminiftrer  aucuns  Sacrements  en  l'é- 
tat de  damnation  éternelle  où  elles  font,  ni 
pas  même  en  l'article  de  la  mort  \  fi ,  pre- 
mièrement, en  toute  humilités  douleur  de 
leurs  fautes ,  elles  ne  demandent  rabfolutioii 
de  l'excommunication  par  elles  encourue  ,  & 
promertent  très-iinccremenc  d'obéir  au  famt 
Siège,  félon  la  forme  ci-deifus  déclarée  ex- 
primée au  j  ugement  de  notre  faint  Pere ,  &  de 
ladite  promelfe  ne  donnent  la  plus  convena- 
ble caution  que  faire  fe  pourra ,  comme  les 
faints  Décrets  l'ordonnent ,  attendu  que  les 
Sacrements ,  qui  leur  lont  &  feront  adminif- 
crés  en  Tctat  où  elles  font ,  font  profanés , 
&  ne  leur  tournent  qu'à  une  condamnation 
plus  infignej  à  faifons  ladite  dcjenfe  aux  Ec- 
cléfiafliques  ci-dcjj'us  ^  fur  peine  d'excommunica- 
tion J  ipfo  facîo  incurrenda  ;  &  tend.'.nt  à  la  mê- 
me fin  ,  avons  interdit^  interdifons ,  ipfo  facto  ^ 
d'interdidion  Eccléliaftique ,  la  Chapelle  du 
Château  de  Breft,  &  la  demeure  particulière, 
où  lefdites  Religieufes  rebelles  s'ingèrent  de 
faire  TOlfice  divin  ,  ou  les  Sacrements  leur 
font  facrilégement  adminillrés  ,  èc  fondions 
Eccléfi;rll:iques  très-induement  &  rrès-irrévc- 
remmenr  faites  :  le  temps  dudit  interdit ,  ré- 
féré aux  monitions  ci-defTous  j  &  de  la  même 
autorité,  avons  excommunié  &  e^^communions  y 
ipfo  Jaclo  J  tous  ceux  qui  ,  par  doctrine  faulTe 
&c  erronée ,  répondront  &  confeilleront  auxdi- 
tes  Religieufes  &  autres  perfonnes -,  quelles  ne 
font  point  obligées  d'obéir  au  jugement  de  no- 
tre faint  Pere  &  à  nos  Sentences  ^  attendu  cette 
claufe  exprimée  audir  jugement ,  contradido- 
res  quoslihet  &  rebelUs  j  n'y  ayant  point  de 
contradiction  plus  dangereufe  &  plus  con- 
damnable par  ladite  claufe,  que  le  pernicieux 
confeil  de  rels  gens  j  &  de  la  fufdite  auto- 
rité de  notre  fiint  Pere,  avec  le  refpedt  que 
nous  avons  audit  Sgr.  Révérendilfime  Evéquc 
de  Léon  y  regrettant  au  pojfible  qu'il  fe  fait  em- 
porté à  un  tel  excès  &  attentat^  contre  le  pou- 
voir du  faint  Siège ,  contre  la  dignité  du  fa- 
crifice  Evangélique  j  contre  l'efficace  des  Sacre- 
ments ^  contre  la  vérité  £■  validité  du  Noviciat  ^ 
appartenant  ii  intrmféquement  aux  faints  vœux 
de  Religion  ,  lui  avons  fait  injonction  de  ne  plus 
attenter  pareilles  choJeSifuh  pana  fufpenfîonis  ipfo 
faclo  incurrends.  ;  &:  de  plus ,  de  la  même  auto- 
rité ApofloUque,  afin  que  nous  puffions  faire 
paroître  à.  notredit  famt  Pere ,  que  le  Sieur 
Evêque  nef  J  ni  formellement  rebelle  j  ni  fchif 
matique  ^  lui  avons  enjoint  &  enjoignons  ^  fub 
pœna  interdiBi  ingrefus  Ecclejïa  ipfo  facîo  in- 
currcndi  ,  de  faire  une  ordonnance  relative  au 
Bref  de  Sa  Sainteté  &  de  nos  Sentences  don- 
nées en  exécution  d'icelui ,  par  laquelle  il  dé- 
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fende  à  tous  les  Eccléfiaftiques  de  fon  Dio- 
cefe  ,  Séculiers  &  Réguliers  ,  d'adminifirer  au- 
cuns Sacrements  auxdites  Religieufes  en  l'érat 
d'excommunicarion  &  rébellion  fi  qualifiée  où 
elles  font ,  la  Jaire  fgnificr  auxdites  Religieu- 
fes J  la  Jaire  publier  au  prône  de  l'Eglife  Pa- 
ro/JJïa/e  de  Brejl  j  aux  trois  Paroiffes  prochai- 
nes dudit  lieu  &  en  fon  Eglife  Cathédrale  ^  & 
cela  dans  dix  jours  ^  fans  que  paifé  ledit  temps 
deidits  jours ,  au  cas  que  ledit  Sieur  Evêque 
manque  de  Jatisjaire  à  notredite  injoncllon,  il 
foit  befoin  d'aucune  autre  dénonciation  que 
la  préfente  j  pour  lui  faire  encourir  ladite  cen- 
fure  j  &  au  cas  de  contravention  en  icelle  j  tom- 
bera en  irrégularité  J  félon  les  faints  Décrets  ; 
&c  afin  que  fon  obéilTance  ou  défobéilTance  pa- 
roilfe  au  faint  Siège  j  l'avons  prié  j  &  toutefois 
lui  avons  enjoint  exprejfément  ^  {  étant  néceifaire 
de  parler  de  la  forte,  vu  le  pouvoir  du  faint 
Siège,  notre  fubdélégation  Apoitolique  &  l'im- 
portance de  la  choie ,  )  nous  faire  fignifier  , 
ou  aux  Procureurs  des  Parties  j  la  diligence  qu'il 
aura  apportée  à  la  confettion  de  ladite  or- 
donnance à  la  publication  d'icelle  ,  &  ceci , 
fur  peine  de  coulpe  très-grande  j  lefquels  dix 
jours  francs  3  qui  en  portent  douze,  nous  lui 
donnons  pour  toutes  monitions  canoniques  ;  ce  qui 
nous  efl:  permis  par  les  faints  Conciles,  même 
tenus  en  ce  Royaume  \  ledit  efpace  de  temps 
étant  beaucoup  plus  que  fufiifanr  pour  l'eftet 
que  delfus  ,  vu  le  peu  de  difl:ance  des  lieux  ,  & 

?iue  toutes  lefdîtes  publications  peuvent  fe 
aire  en  un  même  jour  ■  &  d'aurant  qu'aux 
grandes  &  fortes  maladies ,  il  faut  appliquer 
des  puilfants  remèdes  ,  fi  on  veut  en  inter- 
rompre le  cours,  de  la  même  autorité  dudit 
faint  Siège ,  &  conformément  au  droit  cano- 
nique ,  avons  interdit  &  interdifons  ipfofacioj 
d'interdiction  particulière  ,  &  en  tous  les  chefs 
où  porte  V interdiclion  tcclefaftique ^  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Saint-Paul  de  Léon  j  tant  &  fi  lon- 
guement que  lefiites  Religieufes  demeureront  au- 
dit Dioccfe  ^  en  l'excomniunication  &  rébel- 
lion prodigieufe  où  elles  Ibnt  ;  commandant 
à  tous  Ecdéfiafliques  ^  Séculiers  Réguliers, 
de  quelque  condition  &:  qualité  qu'ils  foient , 
voire  même  Epifcopale  ^  d'obferver  le  prefenc 
interdit  J  fur  peine  d' irrégularité ,  ordonnée  par 
le  droit  j  &  ce  faifant,  le  prochain  jour  d'a- 
près lefdits  dix  jours  ci-delfus  expirés,  l'Of- 
fice divin  ne  fera  célébré  en  ladite  hgUfe  ni  les 
Sacrements  adminïfirés  j  ni  aucune  Inhumation 
faite  J  à  peine  de  ladire  irrégularité,  exprimée 
dans  le  droit  j  ains  feulement  fera  licite  de 
célébrer  une  Melfe  par  femaine  ,  ad  reveren- 
dum  Eucharifiam  facratiffmam  j  &c  fera  à  bafi^e 
-voix,  portes  fermées,  cloches  non  fonantes, 
tous  excommuniés  &  interdits  abfents  ^  les 
autres  exceptions  Se  difpofitions  de  droit , 
pour  le  cas  néceffaires,  demeuianrs  en  leur 
entiet.  Fait  &  prononcé  à  la  grande  porte  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  faint  Paul  de  Léon , 
le  iz  du  mois  d'Avril  i6x<^  ,  environ  les  fix 
heures  du  matin,  préfents  &  afi!ifl:ants  Maître 
Alain  Romain,  Jean  Yves,  Hervé  Trobel, 
Guillaume  le  Mat,  &  Guillaume  Alain  ,  de- 
meurants à  Morlaix  j  &  ont  lefdits  Tropel  Se 
Romain  figné.  £t  au  même  inftanr  avons  fait 
heurter  a  la  porte  &  principal  entrée  du  ma- 
noir Epifcopal  ,  laquelle  ne  nous  a  été  ou- 
verte ,  &  du  même  pas  fommes  allés  au  logis 
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de  noble  &  vénérable  Melîîre  Julien  Nanquen 
Chanoine,  Archidiacre,  Officiai  &  Gr.ind- 
Vicaire  du  révérendifiîme  Evêque  de  Léon  : 
auquel  parlanr  àfaperfonne,  de  l'aurortré  de 
notre  Saint  Pere  Urbain  VUI.  Nous  avons  fliir 
commandement  d'avertir  promptement  ledit 
Seigneur  Révérend  Evêque ,  les  nobles  ,  vé- 
nérables &  difcrets,  les  Doyen,  Chanoines 
&  Chapitre  de  ladite  Eplife ,  lefdites  Reii- 
gieufes  Carmelines  retirées  au  Château  de 
Brefl:,  où  l'accès  ne  nous  eft,  ni  fur,  ni 
commode  j  du  contenu  ci-delfus  ,  lui  avons 
la'iQt  copie  j  tant  du  bref  de  fa  fainteté  ^  que  de 
notre  fentencc  ;  Et  lui  avons  fait  ledit  comman- 
dement dans  deux  fois  vingt-quatre  heures  j  pour 
toutes  monitions  Canoniques  ^  iefditesdeux  fois 
vingt-quatre  heures  ,  comprifes  auxdits  jours 
francs  ci-deifus,&  ce,yu^  pœna  cxcommunica- 
tionis  ipfo  faclo  incurrenda  ,  attendu  la  profa- 
nation des  Sacrements  adminiftrés  auxdites 
Religieufes  nominatim  excommuniées  &  pro- 
digîeufement  rebelles  à  l'Eglife  de  Dieu  :  at- 
tendu aulll  qu'elles  font  en  héréfie ,  parce 
que ,  félon  qu'il  nous  a  été  atrefté  par  per- 
fonnes  qualifiées  &  très-dignes  de  foi  elles 
proteftent  ne  croire  jamais  à  aucun  jugement 
ou  Saine  Pere  fut  l'affaire  préfente  ,  s'il  ne 
leur  eft  notifié  par  la  bouche  ,  ou  ordonnance 
de  leurs  Supérieurs  ,  attribuant  la  Souveraine- 
té du  gouvernement  de  fEghfe  ,  non  à  notre 
Saint  Pere,  auquel  Dieu  l'a  donnée  j  mais  à 
ceux  qu'elles  appellent  leurs  Supérieurs ,  lui 
|)refcrivant  les  formes  de  fes  jugements  & 
a  leurfdits  Supérieurs.  Fait  aulîi  ès  préfences 
des  fufdifs  témoins  ledit  jour  &  an. 

Et  d'abondant  avons  tout  ce  que  deflus , 
à  noble  &  difcrette  perfonne  Melîire  Fran- 
çois Floch ,  Dodteur  en  Théologie  ,  Procu- 
reur defdits  nobles  &  difcrets  Doyen ,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Léon, 
parlant  à  fa  perfonne  ,  &  de  l'autorité  de  notre 
îaint  Pere  ,  lui  avons  fait  commandement  dans 
tout  ce  jour  pour  toutes  monitions  canoni- 
ques, d'avertir  lefdits  fieurs  du  Chapirre  ,  &: 
ce  ^fuhpœna  intcrdicîi  ipfo  faclo  incunendi  ,  pré- 
lents pareillement  lefdits  témoins  environ  les 
jfept  heures  du  matin  ,  ayant  laiifé  copie  au- 
dit fieur  Floch  ,  tant  du  Bref,  que  de  nôtre- 
dite  Sentence.  Ainfi  figné  Louytre  ,  H.  Ro- 
main ,  G.  Trobel ,  H.  le  Diouguel ,  Notai- 
re &  adjoint. 

Par  copie  collatlonnée par  nous  ,  Notaires 
de  la  Jurifdiciion  du  Relcc  ^  le  lo  Mai 

F.   B  0  N  N  E  T.  G.    D  U    P  A  R  C. 

N°  XI. 

Déclaration  de  l*Affemhlée  contre  Louy- 
tre. 

JjEs  Cardinaux ,  Archevêques ,  Evêques  & 
Eccléfiaftiques  députés  de  toutes  les  Provin- 
ces de  ce  Royaume  &  affemblés  en  cette 
ville  de  Paris  :  Et  encore  les  Archevêques  & 
Hvêques  qui  fe  font  trouvés  en  ladite  ville  , 
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à  très-révérend  Pere,  notre  vénérable  Frère  & 
Collègue,  René,  Evcque  de  Léon  j  à  nos 
frères  les  Doyens  &  Chanoines  de  fon  Eglïfe  , 
à  tous  les  Fidels  étant  fous  fa  chatge ,  &  au- 
tres à  qui  il  appartiendra ,  charité  &  paix  en 
notre  Seigneur. 

Ce  qui  s'eft  paffé  en  votre  Diocefe  nous  a 
femblé  li  étrange ,  que  fi  les  adtes  n'en  euf- 
fent  fait  foi ,  à  peine  eut-il  été  tenu  pour  vé- 
ritable i  car  jamais  préfomption  n'alla  iî  avant , 
&  les  fiecles  paifés  ne  fournilTcnt  point  d'exem- 
ple  d'un  attentat    fi  plein  d'impiété.  Vous 
avez  donc  vu  un  Prêtre  dans  votre  Diocefe , 
interdire  une  Eglife  Cathédrale  ;  interdire  la 
maifon  de  l'Evêqiie  ^   le  menacer  d'rrrégula- 
rite  J  lui  faire  des  commandements  j  le  pro- 
noncer indigne  de  Fentrée  de  fon  Eglife ,  &c  fina- 
lement par  tous  ces  degrés  d'impiété  &  d'au- 
dace ,  monter  jufqu'à  le  fufpendrede  fes  fonc- 
tions Epifcopales.  line  s'eft  pas  contenté  d'une 
peine  j  la  qualité  &  le  rang  d'un  Evcque  lui 
a  femblé  en  mériter  un  amas  &  une  furcharge  ; 
qui  en  confidérera  le  particulier  ,  il  ne  pourra 
jamais  en  cotter  toutes  les  ignorances,  ni  tou- 
tes les  impiétés  :  qui  ne  s'étonnera  de  l'incer- 
didion  d'une   Eghfe  Cathédrale  ,  qui  eft  le 
centre  de  la  Communion  de  tous  les  Fidèles 
du  Diocefe,  le  lieu  le  plus  chéri  de  Dieu,&: 
d'où  plus  volontiers  il  exauce  les  vœux  &  les 
prières  de  fon  peuple  ^  la  Paroiffe  des  Paroif- 
fes  ,  l'Eglife  mere  des  autres  ,  la  ftation  &  le 
féjour  des  Anges  tutélaires  du  Diocefe,  &c 
qui  par  conféqucnt  ne   peut   être  inrerdite, 
qu'on  ne  mette  tout  un  Diocefe  en  deuil  & 
en  affliction  ?  Qui  voudroit  examiner  tous  les 
autres  attentats,  ne  croiroit  jamais  qu'ils  euf- 
fent  été  prononcés  par  un  Doéteur,  Comme 
Finterdiétion  de  la  maifon  Epifcopale ,  par  la- 
quelle il  retranche  la  conférence  &  les  com- 
munications des  Fidèles  avec  leur  Pere  \  Se 
d'ailleurs  qui  eft  contre  l'ufage  le  plus  ordi- 
naire de  l'Eghfe  ,  qui  réferve  plutôt  ces  pu- 
nitions pour  ranger  les  Laïques  à  leur  devoir, 
que  les  Eccléfiaftiques.  Combien  d'injure  a>t-il 
fait  à  la  dignité  Epifcopale  ,  de  l'avoir  violée 
par  tant  de  mépris,  par  tant  d'injonctions, 
&  de  commandements  fi  arroganrs  &  fi  éloi- 
nés  de  fon  pouvoir  ?  Ces  interdiétions  &  ces 
fufpenfions  qu'il  a  prononcées  contre  un  Evê- 
que, avec   une  préfomption  épouvantable, 
qu'eft-ce  autre  chofe,   finon  prononcer  que 
non-feulement  l'Evêque  foit  privé  d'offrir  le 
divin  facrifice  pour  fon  peuple  ,  de  préfenter 
fes  prières  à  Dieu,  de  Funir  avec  fon  fils, 
de  lui  procurer  toutes  les  grâces  particulières  , 
&c  toutes  les  bénédiétions  qui  defcendent  libé- 
ralement &  abondamment  d'enhaut  par  les 
mains  des  Evêques  j  mais  aufii  prononcer  que 
tous  les  Fidèles  du  Diocefe  en  foient  privés , 
qui  n'avoient  jamais  donné  fujet  à  cette  té- 
mérité d'en  recevoir  un  tel  châtiment.  Fina- 
lement il  n'y  a  point  de  crime  fi  abominable 
devant  Dieu  ,  que  le  fchifme  &  la  divifion; 
c'eft  à  quoi  il  a  travaillé  en  fa  commilllon, 
de  divifer  les  Eccléfiaftiques  d'avec  leur  chef, 
le  peuple  d'avec  leur  Evêque,  le  troupeau  du 
Pafteur  ,  &  de  rendre  les  enfanrs  fans  Pere  Se 
les  difciples  fans  Maître. 

Mais  encore  que  tous  ces  attentats  fentent 
l'irréligion  &  facnlege  \  il  n'y  a  rien  qui  en 
falTe  mieux  patoîcre  i'audace  Se  la  préfomp- 
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tion  ,  que  les  nullitcs  qui  fe  trouvent  en  fa 
■proccdure  :  comme  le  défaut  de  pouvoir  de 
précédée  contre  un  Evèque  ,  qui  feul  rend  , 
tout  ce  qu'il  a  fait  contre  lui ,  nul  6c  de  nulle 
valeur,  quand  même  il  ne  feroit  accompagné 
d'une  infinité  d'autres  nullités  j  toutefois 
quoique  cette  ailïon  foit  touce  pleine  d'igno- 
rance ,  d'impiétés  de  nullités,  &  par  confé- 
quent  qu'elle  ne  doive  donner  aucune  crainte , 
ni  aucune  appréhenfion  j  il  s'en  efl:  trouve 
parmi  vous ,  au  grand  regrec  de  toute  cette 
Alfemblée  ,  qui  ont  fermé  la  porte  ^u  Pere  de 
famille  ,  pour  l'ouvrir  au  larron  \  qui  ont  mc- 
ptifé  la  voix  du  Pafteut ,  pour  obéir  à  celle 
du  loup  ,  &  qui  ,  prévenus  &  abufés  de 
l'audace  de  ce  Prctre  étranger  ,  ont  aban- 
donné celui  qui  efl:  établi  de  Dieu  pour  les 
conduire  &:  pour  les  éclairer.  C'efl:  pourquoi 
défirant  étouffer  promptement  ce  fcandale ,  6c 
empcclier  que  la  divifion  ne  ctoilfe  ,  nous 
avons  jugé  néceffaire  de  vous  écrire  la  pré- 
fente ,  par  laquelle  nous  déclarons  abufif ,  nul 
&:  de  nul  effet  tout  ce  que  M'^  Etienne  Louytre 
a.  fait  6c  prononcé  contre  la  maifon  ,  l'E^life 
&  la  perfonne  de  votre  Evcque  ,  comme  ayant 
été  fait  par  attentat,  fans  pouvoir  &  contre 
les  faints  Canons.  Vous  mandons,  autant  qu'il 
nous  efl:  polîible  ,  6c  vous  exhortons  par  cette 
paix  que  notre  Seigneur  a  laiffée  à  fon  Eglife  , 
que,  fans  avoir  égard  à  ces  téméraires  inter- 
diélions  6c  fufpenfions,  vous  ayez  à  fuivre  la 
voix  de  votre  Evoque,  vous  ranger  aveclui , 
ouvrir  les  porres  de  votre  Eglife,  6c  y  établir 
le  fervice  de  Dieu  j  afin  que  le  peuple  6c  vous , 
étant  unis  avec  lui,  vous  puiffiez  parfon  moyen 
5c  par  fon  union  ,  jouir  de  la  communion  5c 
de  la  foctéré  unïverfelle  du  corps  de  Jefus- 
Chtifl:.  Fait  en  l'Affemblée-Générale  du  Clergé 
de  France.  A  Paris,  ce  16  Juin  ï62.y 

Lettre  de  L* AJfcmblée-Générale  du  Clergé 
de  France  ,  à  tous  Mejfieurs  les  Arche- 
vêques  &  Evêques  de  ce  Royaume , 
fur  l'attentat  de  Me  Etienne  Louytre, 

MONSIEUR,  , 

Vous  apprendrez  par  les  aftes  que  vous 
recevrez  avec  la  préfente  ,  qu'un  Prêtre  nom- 
me Louytre  ,  Doyen  de  Nanres  ,  a  été  fi  té- 
méraire que  d'interdire  Fentrée  de  l'Eglife  à 
un  Evcque,  6c  de  le  fufpendre  de  fes  fonc- 
tions :  vous  trouverez  aulfi  dans  le  même  pa- 
quet une  Déclaration  de  cette  Affembiée  ,  que 
nous  avons  trouvé  à  propos  6c  néceffaire  de 
faire  6c  d'envoyer  aux  Eccléfiaftiques  6c  aux 
iideles  dudit  Diocefe  ,  afin  d'étouffer  prompte- 
ment les  divifions  6c  le  fcandale  que  telle 
impiété  avoit  excités  :  fi  le  fait  vous  fem- 
ble  auffi  excraordinaite  6c  auffi  digne  de  pu- 
nition qu'aux  Prélats  de  cette  Affembiée  ,  vous 
ferez  ce  qu'ils  ont  tous  réfolu  6c  promis  de 
faire ,  qui  eA  de  lui  dénier  ,  dans  leurs  Dio- 
cefes  6c  autre  lieu  ,  toute  forte  de  Commu- 
nion ,  6c  de  n'avoit  aucune  part  ni  fociété 
avec  lui,  6c  de  le  tenir  en  cet  état,  jufqu'i 
ce  qu'il  fe  foit  rendu  pardevant  fon  Arche- 
vcque  6c  les  Evêques  de  fa  Province,  pour 
lecevoir  ie  châtiment  de  Ion  attentat.  Vous 
eu  uferez  comme  nous ,  s'il  vous  plaît ,  afin. 
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qu'il  paroiffe  que  ,  d'un  confentement  géné- 
ral ,  telle  préfomption  6c  telle  témérité  a  été 
détefl:ée  6c  anathématifce.  Fait  à  Paris  ,  en 
l'Affemblée-Générale  du  Clergé,  ce  nî  Juin 
1^25. 

Autre  Lettre  fur  ce  même  fujet,  à  Mr. 
l'Evéque  de  Nantes. 

MONSIEUR, 

Vous  verrez  par  les  ades  qu'on  vous  en- 
voie ^  ce  qui  a  été  fait  en  cette  Affembiée  , 
pour  reprimer  l'audace  du  Doyen  de  votre 
Eglife  ,  6c  pour  remédier  aux  maux  qCi'il  a 
excités  dans  le  Diocefe  de  Léon  :  vous  verrez 
aufli  ce  qui  a  été  réfolu  par  tous  les  Prélats 
qui  étoient  en  cette  ville ,  pour  châtier  fbn 
attentat  :  à  quoi  nous  eftimons  que  vous  fa- 
tisferez  auffi  volontiers  que  tous  vos  Confrè- 
res ;  mais  parce  que  fon  léjour  efl:  dans  votre 
Diocefe,  6c  qu'avez  moyen  de  lui  faire  ref- 
fentir  plus  particulièrement  que  tous  les  au- 
tres Evêques  la  grandeur  de  fon  crime  ,  nous 
vous  prions  6c  exhortons ,  par  le  zele  qu'a- 
vez à  conferver  la  dignité  Epifcopale  ,  qu'ou- 
tre la  punition  qu'il  recevra  par  tous  les 
Diocefes  ,  que  le  traitiez  6c  faffiez  envers  lui 
tout  ce  que  jugerez  puiffant  pour  châtier  fa 
faute,  8c  lui  en  faire  reconnoître  la  témérité 
6c  la  grandeur.  Fait  à  Pans ,  en  l'Affemblée- 
Générale  du  Clergé ,  ce  16  Juin  lOi"^. 

N°  XII. 

CoNciLii  Chalced.  A£t.  XV.  Can.  4. 

QUI  vcre  &  Jîncere  Jîngularem  ftclantur  yitam^ 
compctcnter  honorentur.  Quoniam  vero  qui-' 
dam  utentes  habku  Monachali  ^  Ecclefiajîica 
négocia  civ iliaque  concurbant  j  clrcumeuntes 
indifferenîcr  urbes  ^  necnon  &  Monajleriajibi 
injliiuere  tentantes  :  placuit  nullum  quidem  uf- 
quarti  s.dijicare  y  aut  conjlituere  Monajîerium^ 
\el  oratorii  domum  ,  frJ£TEB.  volunta- 
TEM  civiTATîS  Hpiscofî.  Monackos  vcro 
per  unamquamque  civitatem  aut  regionem 
SUBJECTOS  ESSE  EpISCOPO  ^  ET  QVJE- 
TEM  DILIGERE  j  ET  INTENTOS  ESSS 
TANTUMMODO  JEJUNIO  ET  ORATIONI, 
in  locis  in  quibus  renuntiaverunt  fuculo^  ptr~ 
manentes  j  nec  Ecc/ejiajîicis  verb  nec  fscula- 
ribus  ncgotiis  communicent  j  vel  in  aliquo  Jint 
molejli  propria  MonaJIeria  déférentes  :  nijt 
forte  his  PRMCIPIATUR  propter  opus  necef- 
farium  AS  EfiSCOPO  CIVITATIS.  Nullum 
vero  recipere  in  Monajleriis  fervum  j  ut  fit 
cum  eis  Monacki  obtentu  j  prêter  fui  Domini 
voluntatem.  Tranfgredientem  vero  hanc  défi- 
nitionemnofiram  ,  EXCOMMUNICATVM  ejje 
decerninius  j  ne  nomen  Dei  blafphemetur.  f^e- 
mm  tamen  Epifcopum  convenit  civicatis  ,  com- 
petenccm  Monaficriorum  proyidentiam  gerere. 
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Déclaration  de  V Ajjemhlée-Génirale  du 
Clergé  de  France  ^  fur  et  qui  efl  a  ob- 
ferver  fous  la  conduite  de  MeJJîeurs 
les  Evêques ,  par  les  Réguliers  &  au- 
tres Exempts  :fans  en  ce  comprendre 
les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales ^ 
ni  leurs  dépendances. 

Les  Cardinaux  ,  Archevêques  ,  Evcques  & 
autres  Eccléliaftiques  ,  députés  de  toutes  les 
Provinces  de  ce  Royaume,  reprélenranrs  le 
Clergé-Général  &  Etat  Eccléfialtique ,  afTem- 
blés  en  cecce  ville  de  Paris  ,  par  permiflion 
du  Roi ,  pour  les  affaires  fpiricuelles  &  tem- 
porelles de  l'EgUfe  de  France  ,  à  favoir  : 

De  la  Province  de  Bordeaux. 

F.  Cardinal  de  Sourdis,  Archevêque  de  Bor- 
deaux j  Primat  d'Aquitaine  ;  Anroine  de  Cens  » 
Evêque  de  Condom  ;  Henri  Defcoubleau ,  Eve- 
que  de  Maillerais  ;  Gafpard  de  Daillon  du  Lu- 
de ,  Abbé  des  Chajîelkrs  ;  Pierre  Peyriirac  , 
ancien  /igent  du  Clergé  ^  &  l'un  des  Secrétai- 
res de  l'AJfemhlée. 

De  la  Province  de  Touloufe. 

Louis  ,  Cardinal  de  la  Valecte  ,  Archevê- 
que de  Touloufe  ■  Claude  du  Vergier  ,  Evêque 
de  Lavaur;  Jean- Louis  de  Bercier  ,  Evêque 
de  Rieux  ;  René  de  la  Font ,  Prieur  de  Saint- 
Sauveur;  J.  PhilUppes  de  Bertier ,  Abbé  de 
Saint-Fincent;  J.  M.  Abbé  de  Saint-Smé  & 
nouveau  Agent. 

De  la  Province  de  Rouen. 

Fr.  de  Harlai,  Archevêque  de  Rouen  „  Pri- 
mat de  Normandie;  François  de  Pericard ,  Evê- 
que d'Avranches;  Jacques  d'Angennes ,  Evê- 
que de  Bayeux;  Louis  de  Brutel ,  Sr.  d'Âu- 
berbefcq  ,  Haut-Doyen  &  Chanoine  de  Rouen  j 
Abhà  de  Notre-Dame  d'Aulnay  &  de  Saint- 
Ficlor;  François  Auberr,  Confeiller-Clerc  au 
Parlement  de  Normandie  ;  Robert  de  Boulanc , 
Prieur  du  Parc  &  premier  Aumônier  ordinaire 
de  la  Keinc-M.re  du  Roi  ;  de  Bréteuille ,  Chan- 
celier  6*  Oijîcial  de  l'Archevêché  &  Dioccfe  de 
Kouen  &  nouveau  Agent. 

De  la  Province  de  Tours. 

Bertrand  d'Echaus  ,  Archevêque  de  Tours 
Vun  des  quatre  Commandeurs  de  l'Ordre  du 
Saint  Efprit  &  premier  Aumônier  du  Roi  \  Char- 
les Myron  ,  Ev^.que  d'Angers;  Charles  de  Beau- 
manoir,  Evêque  du  Mans;  Edmon  de  Revol, 
Prieur  de  Prefdol  ;  Louis  Odefpung ,  Prieur 
de  Douernenei  &  Ficaire -Général  de  mondit 
S^r.  L'Archevêque  de  Tours  en  Bretagne. 
De  la  Province  d'Auch. 

Léonard  de  Trappes,  Archevêque  d'Auck  ; 
Salvar  Diharfe,  Evêque  de  Tarbe;  Pierre  Be- 
hery  ,  Abbé  de  Notre-Dame  de  la  Grâce  ;  J.  de 
Sariac,  Abbé  de  l'Efcaldieu  &  de  Paimpont. 

De  la  Province  d'Embrun. 
Guillaume ,  Archevêque  d'Embrun  ;  Louis  du 
Chefne,  Evêque  de  Séne:^;  J.  Dalmas,  Pré- 
vôt de  Saint-Jacques  &   ancien  Agent  ;  Paul 
Ifnardj  Prévôt  &  Ficaire-Général  de  Gkn- 
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deve  ;  Jofuas  Camathe  ,  Ficaire -Général  de 
Digne, 

De  la  Province  d'Aix. 

Guy  Hurault  de  l'Hôpital ,  Archevêque  d'Aix; 
ToulTaint  de  Glandeves ,  Evêque  de  Sijleron  ; 
Félicien  Bouyer  ,  Confciller  h  Aumônier  du 
Roi  J  Doyen  de  Gap  ;  Jean-Louis  Guichart , 
Prieur  d'Icars;  Denys  Guillemin,  Prieur  de 
Roumoulles\  de  Bertet ,  Prieur  de  Moutiers  & 
de  Saint'Savournin  j  élu  Agent  pour  la  prochaine 
AJJemblée. 

De  la  Province  de  Narbonne. 

Claude  de  Rebé ,  Archevêque  d'Héraclée  * 
Coadjuteur  &  futur  fuccejfeur  de  l'Archevêché  de 
Narbonne  ;  Etienne  de  Polveret ,  Evêque  d'A- 
Lets  &  Grand- Aumônier  de  la  Reine-Mere  du 
Roi  ;  Paul-Antoine  Fain  de  Perault ,  Evêque 
&  Comte  d'Ufe^y  de  Toiras  ,  Evêque  de  iVi*- 
mes -y  Hsmï  d'Hauremar  ,  ^^èe  d'Eaulne  j  Ar- 
chidiacre de  Narbonne  j  Guillaume  de  Fleyres, 
Chanoine  en  fEglife  Cathédrale  de  Saint-Pons^ 
Guilleminet  ,  Archidiacre  en  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Lodeve  J  Ficaire-Général  le  Siège  vû- 
cant. 

De  la  Province  de  Bourges. 

Roland  Hébert  P.  P.  Archevêque  de  Bourges  ^ 
Primat  d'Aquitaine  j  Alphonfe  d'EIbene,  Evê- 
que d'Albi  J  Antoine  Fradet ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  y  Guillaume  Richard,  Prieur 
de  Lanfac  6"  l'un  des  Secrétaires  de  l'AJfem- 
hlée. 

De  la  Province  de  Sens. 

Odave  de  Bellegarde  ,  Archevêque  de  Sens^ 
Primat  des  Gaules  &  de  Germanie;  Gilles  de 
Souvré ,  Evêque  d'Auxerre  ;  Euftache  de  Chery  , 
Tréforcer  de  Nevers  ;  de  Morayne  ,  Archidia- 
cre &  Chanoine  de  Troyc. 

De  la  Province  de  Paris. 

Jean-François  de  Gondi ,  Archevêque  de  Pa- 
ris y  Gabriel  de  l'Anbefpine ,  Evêque  d'Or- 
léans ^  l'un  des  quatre  Commandeurs  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit  j  Léonor  d'Eftampes ,  Evêque  de 
Chartres  ;  Jean  d'Eftampes ,  Abbé  Je  Bai-:^elles  , 
Promoteur  de  l'AjJémblee  &  Confeiller  au  Par^ 
lement  de  Paris  ;  Nicolas  Tudert ,  Chanoine  en 
l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  &  Confeiller  audit 
Parlement. 

De  la  Province  de  Lyon. 

Sebaftien  Zamet ,  Evêque  „  Duc  de  Langres 
&  Pair  de  France  j  Jacques  de  Neufchere  , 
Evêque  de  Châlons  j  Edme  de  Faulquier  Vi- 
trey ,  Comte  &  Précenteur  de  Lyon  ;  A.  Venot , 
Chantre  d'Autun-j  Nicolas  Chandon  ,  Doyen  de 
Mâcon  3  ancien  ^^c/ifj  Claude  Blondeau  , 
cien  Agent  J  Promoteur  de  l'Af  emblée  &  Ab- 
bé d'Oigny  &  Aumônier  ordinaire  du  Roi. 

De  la  Province  de  Rheims. 

Auc^uftin  Potier,  Evêque ^  Comte  de  Beau- 
vais  J  Pair  de  France  &  Grand- Aumônier  de  la 
Reine\  Fr.  le  Fevre  de  Commartin,  Evêque 
d'Amiens  ;  Simon  le  Gras  ,  Evêque  de  SoiJJons  -y 
Jean  Auberr ,  Abbé  de  S.  Jean  de  Laan  i  Ni- 
colas de  la  Haye  ,  Chansine  de  Noyon  ;  René- 
de  Romain ,  Sieur  de  Fontaines, 
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De  la  Province  de  Vie. 


Pierre  Scarron  ,  Ev'èque  £'  Prince  de  Greno- 
He  ;  Cliarles-Jacques  de  Leberon  ,  Evcque  de 
■PaUncc  &  de  Die  ;  Miciiel  d'Almeras  ,  Evéque 
de  Philadelphie  &  Coadjuteur  de  Ve-^on  j  An- 
toine du  Laurent ,  Abhi  de  S.  Pierre  de  Vienne 
è-  Aumônier  ordinaire  du  Roi  ;  Jacques  du  Saut , 
Précenteur  de  Viviers. 

De  la  Province  d* Arles. 

François  de  Loménie  ,  Evique  de  Marfeille  ; 
Honoré  de  Sabatier  ,  Arehiprêtre  de  la  fainte 
Eglife  d'Arles  &  ancien  Agent  ;  Remond  du 
Croz  ,  Archidiacre  de  S.  Paul. 
_  Et  encore  tous  les  Archevêques  &  Evêques 
étant  en  cette  ville  de  Paris,  exttaordinaire- 
ment  appelles  pour  cet  eft'et. 

Aux  Cardinaux,  Archevêques,  Evêques, 
Généraux  &  Chefs  d'Ordres  ,  Abbés ,  Prieurs , 
Gardiens,  Reébeurs  &  autres  Supérieurs  de 
Monafteres  ,  Couvents ,  Maifons  &  Congré- 
gations de  Religieux  &  tous  autres  Eccléiîaf- 
tiques  :  charité  &  union  en  notre  Seigneur. 

La  paix  ayant  été  laifTée  à  l'Eglife  ,  comme 
un  don  ineftimable  de  celui  qui  ne  lui  a  pas 
refufé  fon  propre  fang ,  y  a  produit  des  effets 
£  néceffaires  pour  la  confetvation  &  augmen- 
tation de  la  foi ,  que  l'on  peut  dite  avec  vé- 
rité, que  c'efl:  elle  qui  a  maintenu  Raffermi 
la  concorde  des  fidèles  ,  quand  tous  unani- 
mement portés ,  comme  dans  un  même  vailfeau , 
ont  feulement  travaillé  avec  intelligence  ,  hu- 
mihté  c&  obciiTance  à  l'exécution  des  chofes 
qui  leur  étoient  commandées  par  ceux  qui 
étoient  établis  de  Dieu  pour  les  gouverner  : 
&  néanmoins  nous  entendons  avec  dcplaifir, 
par  les  plaintes  générales  de  ce  Royaume  , 
que  cette  paix  eli  journellement  violée  & 
inteirompiie  par  infinies  entreprifes ,  qui  fe 
font  contre  l'Ordre  Hiérarchique  de  l'Eglife 
&  la  puilfance  &  autorité  des  Evêques  ;  S:  ce 
qui  nous  touche  plus  fenfiblement,  c'ell  que 
les  auteurs  de  telle  Anarchie  &  confufîou  , 
font  ceux  qui,  pat  un  va:u  volontaire,  fe 
font  plus  étioitement  obligés  à  l'obfervance 
d'une  religieufe  dévotion  &  charité,  comme 
fi  le  droit  de  naiflancc  Chrétienne  &  de  police 
Ecclélial^ique,  qui  les  foumet  par  Ordonnance 
divine  à  l'autorité  des  Prélats  Apoftoliques  Se 
Hiérarchiques ,  étoit  fupprimée  par  une  pro- 
felïïon  particuliete  de  vie  régulière  ;  car  quand 
bien  certaines  confidérations,  fondées  fur  le 
malheur  du  temps  ,  auroient  femond  les  Prin- 
ces de  l'Eglife  à  leutoétroyer  quelques  faveurs 
pour  plus  courageufement  féconder  les  delfeins 
de  ceux  defquels  ils  étoient  employés  comme 
fubfidiaires  :  ce  n'a  pourtant  jamais  été  leur 
intention  ,  ni  la  volonté  de  ceux  ,  qui  premiers 
ont  obtenu  tels  ptivilçges  ,  de  rien  détruire  en 
la  maifon  de  Dieu  :  ceux-ci  au  contraire,  com- 
me s'ils  vifoient  plutôt  chacun  à  l'avancement 
de  fon  Ordre  ,  qu'à  l'honneur  &  à  ia  gloire 
générale  de  l'Eghfe  ,  ont  femblé  vouloir,  au 
préjudice  de  la  concorde  &  Hiérarchie  d'icelle , 
ériger  dans  la  polfellion  de  Dieu  ,  Aurel  contre 
Autel ,  Sacrifice  courte  Sactifice  ,  fans  que  la 
voix  du  Pafleur  aie  été  entendue  de  ceux  qui 
ne  pouvoient  défobéir  fans  facrilege  ,  ni  con- 
tredite fans  impiété  :  difficilement  eulfions  nou^ 


pu  croire  que  des  ames  Chrétiennes  ,  qui 
volontairement  fe  font  foumifes  à  la  puilfance 
d'un  Supérieur  arbitraire  ,  eulfent  voulu  défo- 
béir à  ceux,  à  qui ,  par  le  commandement  de 
Dieu  &  difpolition  de  l'Ordre  Eccléliaftique  , 
ils  doivent  obéilllince  :  encore  moins  que  ceux, 
qui,  parleurs  vœux  &  profeilions  ,  donnent 
demonlltattons  d'humilité  inrérieure ,  eulTenC 
voulu  fe  conttedite  par  une  fi  manrfefte  attri- 
bution de  puilfance ,  indépendante  de  l'ordre 
établi  de  Dieu  ;  nous  euifions  néanmoins  tâché 
de  couvtir  du  filence ,  ou  par  inrerprétation 
charirable ,  les  effers  qui  pouvoient  auifi-bien 
s'attribuer  à  affeélion  &  à  zele ,  qu'à  enrreprife, 
n'croir  que  le  fcandale  trop  évident  &  irré- 
vérence de  quelques  parriculiers ,  ont  apporté 
un  notable  dommage  aux  ames  qui  nous  fonC 
commifes.  Le  bon  accueil  que  nous  avons  fait 
jufqu'ici  à  toutes  Congrégarions  Religieufes, 
peut  les  affûter  que  nous  ne  manquerons  jamais 
de  les  favorifer  ,  maintenir  &  affiifer,  tant 
que  nous  verrons  que  pour  avancer  leurs  Or- 
dres ,  ils  n'apporteront  aucun  défordre  à  l'E- 
glife ;  mais  aulîi  peuvent-ils  bien  croire,  que 
comme  il  y  va  de  I  hcnneur  de  Dieu  ,  du  re- 
pos de  tout  l'Ordre  Eccléùaftique,  que  toutes 
chofes  fe  conduifent  &:  gouvernent,  fans  taire 
préjudice  à  la  Hiéiarchie  de  touttcmps  établie, 
aufli  fommes-nous  obligés  d'obvier  aux  abus 
que  commettent  certains  Religieux ,  qui  non 
contents  de  s'être  fouftrairs  de  la  J  urifdldlion 
ordinaire,  fous  ombre  de  privilèges  &  exemp- 
tions ,  bien  fouvent  imaginaires  &:  fubreptice- 
ment  obtenues ,  entreprennent  ourre  cela  fur 
la  charge  des  Evêques  &  de  tous  autres  Ec- 
cléfiaffiques  ,  foit  pour  l'adminiflration  des  Sa- 
cremenrs ,  foit  pour  toutes  autres  fonétions 
Eccléfiaffrqucs,  qui  eft  en  effet  renverfer  l'or- 
dre de  l'Eglife,  &  ruiner  la  digniré  Epifco- 
pale  :  c'ell  pourquoi ,  defirant  apporter  le  re- 
mède ,  &  couper  la  racine  à  ces  défordres, 
nous  avons  jugé  à  propos  de  dreffer  certe  Dé- 
claration ,  afin  que  les  Réguliers  contenus  en 
leur  ^  devoir ,  &  les  Evêques  &  tous  autres 
Eccléfialliques  étant  libres  en  l'exetcice  de  leurs 
charges,  l'on  piiiffe  voir  en  bref  la  police  de 
l'Eglife  rétablie  ,  &  l'autorité  des  faints  Canons 
maintenue  &  confervée. 

ï. 

Le  fiint  Sacrement  de  l'Autel  étant  le  plus 
précieux  gage  &  le  plus  riche  dépôt  que  nous 
ayons  en  l'Eglife ,  le  foin  &  la  vifite  en  eft 
réfervce  au  plus  digne  Miniftre  d'icelle  ,  qui 
efl  l'Evêque  ,  lequel  pourra  toutefois  £c  quan- 
tes  que  bon  lui  femblera,  le  vifiter  dans  les 
Monafteres  &  autres  lieux  de  fon  Diocefe  pré- 
tendus exempts  de  fa  Jurifdidion ,  à  laquelle 
vifite  feront  tenus  d'aflifter  tous  les  Religieux 
ou  autres  Eccléfiaftiques ,  &  de  lui  rendre 
compre  des  défauts  qui  s'y  trouveront  ;  pourra 
aulîi  ledit  Evêque  faire  la  vifite  des  laintes 
Huiles  des  infirmes  ,  qui  fe  gardent  ordinai- 
rement dans  leurs  Eglifes,  des  Reliques,  Ima- 
ges &  ornemenrs  des  Fonts  &  Confellionaux  ; 
&  au  cas  que  le  tout  ne  foit  en  bon  état,  lef- 
dits  Religieux  feront  tenus  de  faire  ce  qui 
leur  fera  fur  ce  prefcrit  &  ordonné  par  l'E- 
vêque. 
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II. 

La  nécefliré  qu'ont  les  Ouailles  d'ententîre 
la  voix  de  leur  Pafleur ,  &  U  Pafteur  de  con- 
noître  les  défauts  de  fes Ouailles,  ayant  don- 
né fujet  à  l'Eglife  d'ordonner  que  le  peuple 
aiÏÏfteroit  au  moins  de  trois  Dnnanchcs  l'un 
à  fa  Meife  Paroiffiale,  cette  Ordonr.ance  doit 
être  foigneufement  gardée,  tant  pout  rendre 
ce  que  l'on  doit  à  fa  propre  hglifc  ,  que  pour 
y  entendre  le  Pi  ône  ,  contenant  rmftrudioii 
&c  devoir  du  Chrétien  ,  la  publication  des  Fê- 
tes, des  Jeûnes,  des  Monitions  ,&  autres  cho- 
fes  qu'on  eft  obligé  de  favoir  ,  &  qui  s'ap- 
prennent èfdits  prônes  :  c'eft  pourquoi  il  eft 
défendu  aux  Religieux  de  prêcher  ,  ni  eufei- 
gnet  aucune  doétrine  ,  ni  donner  aucun  con- 
leil  contraire  à  c^da  ;  &  afin  que  le  peuple 
n'ait  fujet  ni  prétexte  de  n'alTifter  à  fa  MefTe 
de  ParoiiTe,  eft  défendu  auxdits  Religieux  de 
prêcher  ,  faire  proceflions,  tenir  congrégations 
&  alfemblées  publiques  en  leuts  Monafteres, 
aux  heures  &  durant  que  fe  dit  la  Melfe  Pa- 
roi lîi  aie. 

III. 

Se  glilTant  un  abus  trop  ordinaire  en  plu- 
fleurs  endroits  ,  par  le  peu  de  foin  que  l'on  a 
de  s'enquérir  de  la  qualité  de  ceux  qui  veu- 
lent célébrer  la  Melfe  ,  il  eft  rrès  néceflaire 
d'y  pourvoir  \  &c  pour  obvier  aux  inconvé- 
nients qui  en  arrivent  ordinairement,  les  Re- 
ligieux ne  pourront  permettre  de  dire  la  Mede 
dans  les  Eghfes  de  leurs  Monafteres,  Maifons 
Se  Congrégations ,  à  aucuns  Prctres  d'autres 
Diocefes ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient , 
s'ils  n'en  ont  la  permiilion  par  écrit  de  l'Evê- 
que  Diocéfam  ou  de  fou  Grand-Vicaire ,  ou, 
s'ils  font  palFagers  ,  lettres  teftimonlales  & 
commendatices  authenriqu-îs  de  leurs  propres 
Evêques,  leurs  Vicaires  ou  Supérieurs. 

IV. 

L'Eglife  ayant  faintemenr  &  expreffémenc 
enjoint  à  un  chacun  de  fe  rendre  à  la  Fête  de 
Pâques  en  fon  Eglife  Paroiftiale  ,  pour  y  taire 
le  devoir  de  bon  Chrétien  j  conformément  à 
ce  précepte,  il  eft  enjoint  à  toutes  perfonnes 
de  fe  confelTer  &  communier,  au  moins  à  Pâ- 
ques ,  en  fa  propre  ParollFe ,  avec  défenfesà  tous 
Religieux  &  autres  exempts  ,  de  recevoir  aucu- 
nes perfonnes  dans  leurs  Eglifes  à  laconfelîion  , 
ni  leur  donner  la  communion ,  depuis  le  Diman- 
che des  Rameaux,  jufqu'au  Dimanche  de  l'Oc- 
tave de  Pâques  inclufivement ,  ni  d'enfeigner  au 
peuple  aucune  doiStrine  à  ce  contraite  ;  &  afin 
que  cette  Ordonnance  foit  notoite  à  un  chacun, 
les  Curés  feront  tenus  d'exhorter  fur  ce  fujet 
leurs  Paroifliens,  &  leur  montrer  comme  par  les 
faints  Canons ,  Décrets  &c  Conftitutions  de 
l'Eglife  ,  ils  font  obligés  d'y  obéir  :  Ii  néan- 
moins quelqu'un  mu  de  dévotion  ,  ou  pour 
quelqu'autre  confidérarion ,  defiroit  aller  ail- 
leurs qu'en  fa  ParoilTe  ,  il  fera  tenu  d'en  pren- 
dre la  permiffion  par  écrir  de  l'Evêque  Dio- 
céfain  ,  fon  Grand- Vicaire  ou  de  fon  Curé  ,  à 
la  charge  qu'il  lui  rapportera  une  atteftation  va- 
lable du  lieu  où  il  aura  été  confelTé  Se  reçu  la 
fainte  Communion. 


V. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  étant  un  des 
plus  importants  que  nous  ayons  en  l'Eglife  , 
le  choix  des  perfonnes  qui  font  employées  i 
ce  miniftere  ,  doit  particulièrement  apparte- 
nir à  ceux  auxquels  l'autorité  de  lier  &  délier 
a  été  donnée  de  Dieu  ,  qui  font  les  Evèques: 
c'eft  pourquoi  aucun  ne  foit  Ci  téméraire  de 
s'entremecrre  en  cette  fondlion  ,  fans  avoir  la 
perminion  pat  écrit  de  l'Evêque  Diocéfain  ou 
de  fon  Grand -Vicaire  :  &  les  Religieux,  quoi- 
qu'exempts  de  fa  Juridiction,  ne  pourront  con- 
felTer, que  préalablement  ils'-n'aient  fubi  fon 
examen,  &c  ne  foienc  approuvés  de  lui  ou  de 
fon  Grand-Vicaire,  de  la  volonté  defquels  dé- 
pendra de  leur  permettre  de  confefter  pour 
un  temps  ou  pour  toujours  j  &  même  les  Su- 
périeurs des  Couvenrs  ne  pourront  admettte 
aucun  de  ceux  qui  font  fous  leur  charge  ,  à 
confelFer,  fans  les  avoir  préfentés  à  TEvêque, 
&  fans  avoir  fon  approbation  par  écrit ,  qui 
leur  fera  baillée  gratuitement. 

VI. 

Et  d'autant  que  bien  fouvent  les  Religieux 
obtiennent  des  induirs  &  privilèges  de  Sa 
Sainteté ,  en  vertu  defquels  ils  s'mgerent-,  fans 
la  permiilion  de  l'Evêque  Dio:éfain  ,  d'abfou- 
dre  de  l'héréfie  ,  autres  cas  réfervés  au  Pape 
&  aux  Ev^^ques  ,  diipenfer  des  irrégularités  : 
Déclarons  que  lefdits  Religieux  ne  pourront 
abfoudre  defdirs  cas  ,  ni  difpenfer  d'irréo-ula- 
rité,  fans  avoir  auparavant  montré  leurs  in- 
duits audir  Evêque  Diocéfain,  &  ne  pourront 
s'en  fervir  qu'après  que  les  Evêques  les  auront 
reconnus  pour  bons  &  valables  :  ne  pourront 
auHî  donner  pouvoir  à  aucun  Prêtre  d'abfou- 
dre  les  fufdits  cas,  quoiqu'ils^  allèguent  en 
avoir  le  pouvoir  en  verru  de  l'établilfement  & 
fondation  de  leur  Ordre ,  Confrairies  &  Con- 
grégrarions  \  exceptons  néanmoins  de  cette  Or- 
donnance les  induits  fecrets  de  la  Pénitencerie 
de  Rome. 

VII. 

Aucuns  Prêtres  réguliers  ou  fcculiers  ,  ne 
feront  admis  à  confeifer  dans  les  Eglifes  de 
la  ville  ou  de  la  campagne  ,  fans  l'approba- 
tion par  écrit  du  Diocéfiin  ,  laquelle  ils  fe- 
ront obligés  de  monrrer  au  Curés  des  lieux 
où  ils  voudront  confelFer,  outre  laquelle  ap- 
probarion  ils  prendront  le  conftntement  du 
Curé ,  fi  l'Evêque  ou  fon  Grand-Vicaire , 
pour  certaines  confidérarions ,  n'en  ordonnent 
anrrement  j  la  même  chofc  fe  prariquera  pour 
la  célébrarion  de  la  MelTe  &  de  la  Prédication  ; 
comme  au iTi  lefdits  Religieux  ne  peuvent  faire 
aucun  mariage  dans  leurs  Eglifes  ou  ailleurs , 
fans  la  permifFion  du  Curé. 

VIII. 

Eft  défendu  à  tous  Religieux  ou  Religieufes 
de  fervir  de  Parrains  ou  Marraines. 

IX.  ♦ 

Il  eft  défendu  à  tous  Religieux  &  autres  de 
publier  aucunes  Indulgences,  érablu- Confrai- 
ries ,  ni  Congrégations  dans  l:-u  s  Eglifes,  ni 
ailleurs,  expofer  nouvelles  Reliques  &  Iraa- 
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|es  pour  être  vénérées  ,  fans  la  permiffion  par 
ccric  de  l'Evêque  Diocéfain  ;  &  quand  il  plaira 
à  Dieu  témoigner  à  quelque  maifon  régulière 
les  effers  de  fes  grâces  extraordinaires  par  quel- 
ques miracles  ,  ils  ne  les  publieront  au  peuple  , 
fans  préalablement  en  avoir  averri  l'Evêque, 
fon  Officiai  ou  Grand- Vicaire ,  lequel  en  fera 
procès-verbal  ou  information,  pour  fur  icelle 
fuivre  ce  qui  fera  prefcrir  &  ordonné. 

X. 

La  police  Eccléfiaftique  ayant  établi  les  Egli- 
fes  Paroidiales,  pour  y  recevoir  Se  diftribuer 
les  Sacremenrs  aux  fidèles  pendant  leur  vie,  la 
même  n'a  pas  voulu  les  en  exclure  après  leur 
morr;  jugeanr  raifonnable  ,  que  comme  les 
ames  y  ont  pris  la  naiffance  fpirituelle  ,  aulli  les 
corps  y  jouilTenr  du  repos,  &  teçulfent  la  fé- 
pulrure  :  c'ell:  pourquoi ,  fuivanr  la  même  po- 
lice ,  nous  voulons  que  les  corps  de  ceux  qui 
viendront  à  décéder,  foient  enterrés  en  leurs 
Paroilfes ,  fans  qu'ils  puiflent  être  rranfportés 
aiUeurs  ,  qu'avec  la  permilîion  des  Curés  ,  ni 
même  les  Religieux  ne  pourront  enrerret  les 
corps  des  décédés ,  fi  ce  n'eft  que  leur  volonté 
parut  relie  par  leur  teftament,  fans  qu'il  foit 
permis  auxdits  Religieux  de  porter  l'Erole  hors 
leurs  Monafteres  ,  (i  ce  n'eft  quederout  temps 
la  fépulture  de  la  famille  ait  été  audit  Monafte- 
re,  &  fans  qu'autre  que  le  Curé  ou  fon  Vicaire 
puilfe  faire  l'enlèvement  des  corps  ;  &  pour  cet 
effet  fera  entièrement  obfcrvée  la  Clémentine 
Dtiium  de  fepulturh  ;  comme  aufli  leur  eft 
défendu  ,  fur  les  peines  porrées  par  le  Chapi- 
tre Perkuhfum,  d'induire  ou  perfuader  au- 
cunes petfonnes  pour  quelque  occafion  que 
ce  foit,  de  choiCr  leurs  fépultures  dans  leurs 
Eglifes. 

XI. 

La  charge  de  prêcher  appartenant  fpéciale- 
ment  à  l'Evêque,  comme  fon  principal  minifte- 
re  ,  il  eft  obhgé  d'y  faristairs  le  plus  fouvent 
qu'il  lui  fera  poffible,  fi  ce  n'eft  par  lui,  du 
moins  par  ceux  qu'il  emploira  à  cette  fonc- 
tion :  c'eft  pourquoi  il  eft  défendu  à  tous  Reli- 
gieux ,  exempts  ou  non  exempts,  de  prêcher- 
dans  aucunes  Eglifes ,  fans  perniiluon  &  million 
de  l'Evêque  Diocéfain,  même  dans  les  Eglifes 
de  leurs  Monafteres ,  fans  fon  approbation  & 
hcnédiftion  ;  ce  que  même  ils  n'entreprendront 
de  faite ,  ledit  Evêque  Diocéfain  y  contredi- 
fant ,  quelques  privilèges  qu'ils  puilfent  allé- 
guer :  ne  pourronr  aulli  prêcher  dans  leurs  Mo- 
nafteres ,  les  jours  que  l'Evêque  prêchera;  & 
arrivant  que  pour  grandes  &  notables  conlidé- 
rations  ,  ou  pour  caufe  de  Procellions  ou  alfem- 
blées  publiques  &  exrraordinaires,  les  Evêques 
eulfent  volonté  de  faire  prêcher  en  leur  préfen- 
ce  dans  lefdirs  Monafteres,  il  fera  en  leur  li- 
berté de  choifir  relies  perfonnes  que  bon  leur 
femblera  ;  &  parce  que  les  Prédications  de  l'A- 
vent ,  Carême  &  Odave  du  S.  Sacrement ,  font 
plus. ordinaires  &  imporrantes  que  les  .autres, 
le  choi.x  en  appartiendra  fpécialement  à  l'Evê- 
•jue  ou  à  fon  Grand-Vicaiie ,  encore  que  pour 
Ja  plus  grande  commodiré  du  peuple  ,  relies  Pré- 
dications fe  faflentdans  les  Eglifes  ou  Couvents 
defdits  Rehgieux. 


XII. 

Lefdits  Exempts  &  autres  Prédicateurs  , 
s'abftiendront ,  en  prêchanr ,  de  rien  enfeioner 
au  peuple  contre  les  fainrs  Décrets  ,  Conciles- 
Généraux  ou  Provinciaux  &  Ordonnances 
des  Evêques  Diocéfains ,  leurs  Statuts  Syno- 
daux ,  Monitions  ,  Cenfures  &  auties  cho- 
fes  qui  regardent  leur  autorité  ;  &  quand 
ils  le  feront,  ou  qu'ils  prêcheronr  chofes 
fcandaleufes  parmi  le  peuple  ,  il  feront  te- 
nus d'en  répondre  pardevanr  lefdits  Evêques, 
qui,  par  leur  aurorité  ,  pourront  les  corriger 
&  châtier. 

xin. 

Er  parce  que  les  Communautés  Religieufes , 
qui  fe  prétendent  Redeurs  ou  Curés  primitifs  , 
députent  bien  fouvent  aux  quatre  Fêtes  an- 
nuelles quelques  Religieux  ou  autres  perfonnes  , 
qui  en  tels  jours  folemnels  confeffent ,  adminif- 
trenr  les  Sacrements ,  font  les  Prônes ,  fulminent 
Moniroires ,  publienr  Bans  ;  toutes  lefquelles 
fonaions  étant  putes  Curiales,  lefdirs  Reli- 
gieux ou  aurres,  ainfi  dépurés,  ne  pourront 
les^  exercer  ,  que  premiéremenr  ils  n'aient  été 
préfentés  à  l'Evêque  ou  fon  Grand-Vicaire  ,  & 
par  lui  examinés  &  approuvés. 

XIV. 

La  collarion  des  Ordres  érant  un  droit  pu- 
rement Epifcopal ,  il  eft  expreflcmenr  défen- 
du à  toutes  fortes  de  prfounes  ,  quelques  pri- 
vilèges qu'ils  puilfent  alléguer  ,  de  conférer 
la^Tonfure,  ni  les  Ordres  mineurs ,  non  pas 
même  de  pouvoir  faire  le  choix  d'un  Evêque 
pour  faire  les  Ordres  facrés  ou  aurres  fonc- 
tions Epifcopales  dans  leurs  Monafteres  ou 
Maifons ,  fans  la  permilîion  du  Diocéfain  ;  Se 
pour  ce  ,  les  Evêques  prendront  garde  de  ne 
poinr  conférer  les  Ordres,  officier  Ponrifica- 
lement ,  donner  la  Confirmation  ,  ni  fiire  au- 
cune fonaion  Epifcopale  dans  les  Monafteres  & 
lieux  exempts,  fans  le  congé  &  perœiflîon  de 
l'Evêque  Diocéfain. 

XV. 

Semblablement ,  nuls  Evêques  ne  recevront 
aux  Ordres  aucunes  perfonnes  régulières  fans 
lertres  dimiftbires  de  leur  Evêque  Diocéfain  , 
avec  l'atteftation  (  de  vita  &  moribus  )  dé 
leurs  Supérieurs  ,  quelques  privilèges  ,  exemp- 
tions &  polfeUions  immémoriales  qu'ils  puiflent 
alléguer. 

XVL 

En  outre  lefdits  Religieux  réguliets  feront 
tenus  de  prendre  &  retirer  leurs  lettres  d'Or- 
dre qui  leurs  feronr  baillées  graruiremenr, 
auxquelles ,  avec  leur  nom  de  Religion  ,  fera 
celui  qu'ils  avoienr  éranr  dans  le  monde,  lef- 
quelles lertres  ils  porteront  par  tout  avec 
leurs  lerrres  d'obédience ,  fans  lefquelles  ils 
ne  pouiront  être  admis  à  célébrer,  prêcher, 
ni  confelfer. 

XVIL 

L'expérience  ayanr  fait  connoîrre  que  plu- 
fients  Réguliers,  ou  parce  qu'ils  font  libertins 
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&  incorrigibles ,  ou  pour  quelques  autres  conli- 
dérations,  fonc  mis  hors  &  expulfés  des  Mai- 
fons  &  Communautés  Religieufes ,  après  avoir 
été  reçus  aux  Ordres  fous  le  titre  de  Com- 
munauté &  pauvreté  Religieufe  ;  &  fortanr 
defdirs  Monafteres  ,  demeurent  lans  aucun 
titre;  ce  qui  eft  directement  contre  les  Ca- 
nons. Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  les  Eve- 
C|ues  auront  fûm ,  avant  que  de  recevoir  au- 
cun Religieux  aux  Ordres  Tacrés  ,  de  faire 
obliger  la  maifon  dont  il  fera  ,  de  le  retenir 
&  conferver,  ou  de  pourvoira  fa  nourriture 
&  entrerien  j  s'il  en  fort ,  pour  quelque  caufe 
ou  prétexte  que  ce  foit ,  on  lai  fournir  le  ti- 
ire  patrimonial;  &c  fi  ladite  maifon  n'cfV  fon- 
J.ée  ,  ftipulera  que  ledit  Religieux  n'en  puilfe 
être  expulfé,  que  par  fon  avis  ou  de  fon 
Grand- Vicaire. 

XVIII. 

Seront  tenus  lefdits  Religieux  exempts  de 
publier  les  Mandements  de  l'Evcque  qui  leur 
feront  adreifcs  ,  garder  les  Fctes  du  Diocc- 
fe ,  &  dire  l'Office  des  Saints  des  lieux ,  & 
affilier  aux  Procelîions  publiques  qui  leur  fe- 
ront commandées. 

XIX. 

H  s'eft  glilTé  par  une  longue  fuite  d'années 
un  tel  abus  dans  quelques  Maifons  Religieu- 
fes &  autres  lieux  exempts  ,  au  grand  mépris 
4e  la  digniré  Epifcopale ,  qu'ils  refufent  l'en- 
trée de  leurs  Monafteres  6c  Eglifes  à  l'Evcque , 
lui  déniant  mcme  l'entrée  en  quelques  villes, 
lefquelles  ils  difent  exempres ,  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'établir  un  nouveau  Diocele  dans  un 
Diocefe  ;  pour  empêcher  lequel  abus ,  il  eft 
enjoint  à  rous  Religieux  &  autres  exempts ,  de 
recevoir  l'Evcque  Diocéfain  dans  leurs  villes, 
Monafteres  &  EgUfcs ,  avec  l'honneur  ré- 
vérence qui  lui  eft  du ,  quelques  exemptions 
contraires  qu'ils  allèguent. 

XX. 

L'Evêque  faifant  fon  entrée  dans  une  ville  , 
tous  Religieux  ,  fors  ceux  qui  gardent  clôture 
perpétuelle  ,  aftifteront  aux  Proceffions  folem- 
nelles  qui  s'y  font ,  Se  prendront  en  icelles  le 
lant'  qui  leur  fera  donné  &z  prefcrit  par  l'E- 
vcque, nonobftant  tontes  oppoiitions  ou  ap- 
pellations i  &  lorfque  ledit  Evêque  voudra 
faire  fon  entrée  ou  fe  tenir  dahs  leurs  Egli- 
fes, ils  feront  tenus  de  venir  le  lecevoir, 
revêtus  ,  avec  la  croix  ,  l'eau  bénite  &  le  li- 
vre des  Evangiles  ,  &  le  conduire  proceffion- 
nellement  au  chœur ,  &  là  recevoir  fa  béné- 
diétion ,  fe  foumettre  à  fa  vifite  en  ce  qui 
regarde  le  faint  Sacrement  ,  les  fainces  Hui- 
les &  la  clôture  de  leurs  Monafteres  j  bref, 
feront  tenus  lui  rendre  tout  honneur ,  refpedt 
&  révérence. 
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aucune  déclaration  par  écrit  s  qu'il  n'entend 


préjudicier  aux  exemptions  defdirs  Religieux; 
pareillement  les  Archevêques  peuvent  faire 
porter  leurs  croix  aux  lieux  exempts  de  leur 
Province,  fans  qu'ils  foîent  tenus  de  bailler  au^ 
cune  déclaration. 

XXIL 

La  Hiérarchie  de  l  Eglife  eft  fi  bien  &  fl 
prudemment  établie,  que  c'eft  un  crime  inex- 
piable de  vouloir  en  changer  &  pervertir  l'or- 
dre ;  néanmoins  nous  voyons  que  pUifieurs 
Communautés  &  autres  perfoiines ,  fous  pré- 
texte d'exemptions ,  fubrepricement  obtenues 
ou  données  feulement  pour  le  dedans  des  Mo- 
nafteres ,  veulent  s'attribuer  dans  toute  l'éten- 
due de  leur  Jurifdidtion  temporelle  ,  tous 
droits  Se  prééminences  Epifcopales ,  comme  de 
conférer  les  Cures ,  &  y  exercer  routes  fonétions 
Eccléiiaftiques  ,  fans  vouloir  fouffiir  d'être  vi- 
iités  par  l'Evcque  ;  ce  qui  caufe  de  très-grands 
abus;  pour  auxquels  remédier,  nous  décla-- 
rons  que  nulles  Cures  ne  peuvent  êrre  exemp- 
tes de  la  Jurifdittion  de  l'Evêque  Diocéfain  j 
foit  qu'elles  foîent  de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérufalem  ou  autres  Communautés  régu- 
lières, foit  qu'elles  fe  prétendent  &  fe  difenc 
être  de  nul  Diocéfe  :  peuvent  les  Evêques  vi- 
firer  les  Curés,  Vicaires  &  autres  Prêtres  ha- 
bitués èfdites  Cures,  qui  feront  tenus  d'o- 
béir à  leurs  commandements  &c  fubir  leur 
correétion  ;  &  les  peuples  étant  dans  l  éten- 
due defdites  Paroilfes ,  feront  en  tour  fujets 
à  la  Jurifdidtion  &  pui{fance  defdits  Evêques  : 
ne  pourront  auifi  lefdites  Communautés,  dans 
l'étendue  defdites  Cures  &c  Territoires  pré- 
tendus exempts  ,  s'attribuer  aucune  Jurifdic- 
tion  contenrieufe ,  érablic  Officialités ,  Tri- 
bunaux de  Juftice  ,  donner  ,dimifroires  ,  mp- 
nitoires  ,  difpenfcs  de  bans ,  permillîon  de 
manger  de  la  viande  aux  jours  défendus,  de 
travailler  aux  Fêtes ,  bailler  licence  d'établir 
A'Ionafteres  ,  faire  prêcher,  ordonner  Procef- 
fîons  publiques  &  folemnelles ,  inftituer  des 
Fêtes,  indire  des  Jeûnes,  publier  des  jubilés 
en  autres  jours  que  ceux  qui  font  deftinés 
dans  les  Diocefes  oii  ils  réfident ,  publier  In- 
dulgences ,  &  faire  autres  femblables  fonc- 
tions pures  Epifcopales ,  fans  la  licence  & 
perminion  du  Diocéfain  \  ains  en  tout  feronc 
fujets,  en  ce  qui  regarde  le  gouvernement 
des  ames  &  fondions  Eccléfiaftiques,  à  leur 
Jurifdiftion  ,  vifire  &  cofieétion  :  ne  pourront 
pareillement  lefdits  Curés  faire  aucun  maria- 
ge fans  publier  les  bans,  ou  :  .o:r  clifpenfei 
des  Evêques  de  ce  faire  ou  de  r:ii:s  Grands- 
Vicaires,  ni  marier  ceux  qui  ne  îonr  de  leur 
ParoilTe,  fans  permiftîon  de  leurs  Evêque  s  ou 
Curés. 

XXIII. 


XXI.  Quelques  provifions  que  puilTent  avoir  les 

Curés  ,  ne  pourront  être  que  fimples  préien- 
tations  à  l'Evêque  &  non  collations ,  avec  lef- 
quelles ils  feront  tenus  de  fe  prélenter  audit 
Evêque  pour  être  examinés ,  prendre  fa  col- 
larion ,  &  être  établis  par  leur  autorite  dans 
lefdites  Cutes  ;  comme  aufli  les  pourvus  en 
Cour  de  Rome  in  forma,  dignum ,  feront  obli- 
gés de  s'adrefter  aux  Evêques  Diocéfains ,  & 
non  à  autres ,  pour  être  examinés ,  &:  pren-^ 

{Pièces  Jujllficatives.)  l 


L'Evêque,  revêtu  de  fes  ornements  Pon- 
tificaux ou  autrement,  pourra  entrer  procef- 
fionnellemenr  dans  lefdites  Eglifes  toutefois 
&  qnantes  que  bon  lui  femblera,  y  donner 
la  bénédiétion,  faire  les  Confirmations,  con- 
férer les  Ordres ,  prêcher ,  officier ,  confefter  , 
&  généralement  y  faire  routes  les  fontlions 
Epifcopales,  fans  qu'il  foit  obligé  de  bailler 
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dte  d'eux  les  lettres  appellces  vifu  Jïgnatura, 
XXIV. 

Toutes  Communautés  ré^ulieies  exemptes , 
poiïedants  Cures  en  qualité  de  Curés  primi- 
tifs ,  feront  tenues  d'y  Souffrir  des  Vicaires  per- 
pétuels ,  qui  feront  établis  en  titre  par  les 
Evcques  Diocéfains ,  auxquels  Vicaires  fera 
aOIgnée  portion  congrue ,  telle  que  la  qua- 
lité des  Bénéfices  &  le  nombre  du  peuple  le 
requerra.  - 

XXV. 

Tous  Monafteres  ,  immédiatement  fujets 
^u  faint  Siège ,  &  qui  lors  du  Concile  de 
Trente  &  des  Etats  de  Blois ,  ne  fe  font  mis 
en  Congrégation  réformée,  approuvée  parle 
Pape  ,  publiée  &  régiftrée  ès  Cours  fouverai- 
nes  ,  feront  fujets  à  la  jurifdittion  de  l'Evèque 
Diocéfain. 

XXVI. 

Semblablemcnt  toures  Congrégations  nou- 
velles demeureront  fujettes  à  l'autorité  &c  ju- 
rifdiâion  de  l'Evêque  Diocéfain  ,  fans  qu'el- 
les puiifent  rien  entreprendre  fur  fon  auto- 
rité. 

XXVII. 

Nuis  Religieux  ne  peuvent  tenir  Ecoles 
pour  les  Séculiers  dans  leurs  Couvents ,  ni 
s'ingéier  de  qucter  dans  les  Dïocefes,  fans 
la  permidion  de  l'Evêque  Diocéfain ,  ni  lailfer 
entrer  aucunes  femmes  dans  leurs  cloîttes  \  &c 
pour  ce ,  même  leur  eft  défendu  de  faire 
aucunes  Procellîons  ,  Prédicarions ,  ni  autres 
aâions  publiques  dans  leurs  cloîtres ,  où  les 
femmes,  fous  ce  prétexte,  puitTcnt  être  in- 
troduites. 

xxvia 

lous  Religieux  &  Religleufes  s'établilfant 
de  nouveau  ,  avant  routes  cliofes ,  feront  te- 
nus d'avoir  par  écrit  le  confenrement  de  l'E- 
vêque ,  fans  lequel  ils  ne  pourront  s'établir, 
ni  le  Sieçe  Epifcopal  étant  vacant  ;  ne  pour- 
ront aulli  dire  la  Melfe  en  aucun  lieu  nou- 
veau ,  fous'prctexte  qu'ils  ont  des  Autels  porta- 
tifs ,  fans  la  même  permifiîon  de  l'Ordinaire  ; 
comme  aufli  ne-pourront  lefdtrs  Religieux  con- 
facrer  Calices  ,  quelques  privilèges  qu'ils  pré- 
tendent avoir. 

XXIX. 

Ne  pourront  pareillement  bénir  ornements 
"d'Eglifes ,  images  &  corporaux,  qu'en  leurs 
'imifons  &  pour  le  fervice  d'icelles ,  ni  auflî 
bénir  Oratoires  Se  Cimetières ,  ni  reconcilier 
Eglifes ,  fans  la  permilllon  de  l'Evcque  Dio- 
céfain ,  ni  les  Abbés  qui  ont  privilèges  de 
porter  mitre  ôc  crolfe  ,  n'en  jouiront  ailleurs 
que  dans  leurs  propres  Abbayes ,  quelques  pof 
(effions  qu'ils  puiltent  alléguer  j  &  en  quelque 
pays  ou  Province  que  ce  foit ,  les  Abbés  Com- 
mendaires  ne  porteront  la  croix  pectorale  , 
ni  le  camail  fur  le  rocher  ,  qui  eft  un  ligne 
de  Jurifdidion  purement  Epifcopal,  ains  fe 
contenteront  de  porter ,  fi  bon  leur  femble , 
ledit  rochet  fous  le  mantelec  ou  manteas. 


IFÎCATIVES. 

XXX. 

Sont  auflî  faites  défenfes  à  tous  Religieux 
de  donner  aucunes  lettres  teftimoniales,  (de 
vkâ  &  morilms  j  rcligione  &  natalihus ,  )  nt 
lettres  commendatices  aux  Séculiers ,  &  au- 
rres  perfonnes  qui  ne  font  de  leur  Ordre  , 
cela  n'appartenanr  qu'aux  Evêques  ,  leurs  Vi- 
caires ,  ou  Curés. 

XXXI. 

Tous  exempts  Réguliers  demeurant  hors 
leurs  Monaiteres  ,  pour  caufe  d'études  ou  au- 
trement, font  fujets  en  tous  cas  à  la  Jurif- 
diétion  de  l'Ordinaire,  6c  foit  en  corps,  foie 
en  particulier  ,  peuvent  erre  convenus  pour 
affaires  civiles  &  perfonnelles  devant  les  Of- 
ficiaux  des  Evêques ,  qui  pourront  les  con- 
damner. Il  le  cas  y  échet  :  femblablement  lef- 
dits  Religieux  allant  feuls ,  fans  obédience  par 
écrir  de  leurs  Supérieurs ,  pourront  être  em- 
prifonnés  &  châtiés  par  l'Evcque  Diocéfain  5 
&  tous  Exempts  failant  fcandale  hors  leurs 
Cloîtres  &  Monafteres  ,  doivent  être  punis 
par  leurs  Supérieurs,  l'Evêque  le  requérant; 
&  feront  obligés  lefdits  Supérieurs  de  l'alfu- 
rer  dans  certain  temps  de  la  correârlon  qu'ils 
auront  faite ,  à  faute  de  quoi  ledit  Evêque 
pourra  de  nouveau  les  punir  j  que  lî  pour 
éviter  le  châtiment  par  eux  mériré  ,  les  Su- 
périeurs les  envoient  en  un  autre  Diocefe,  ils 
peuvent  être  contraints  de  les  faire  retourner  , 

f>our  être  châtiés  ès  lieux  où  ils  auront  dé- 
inqué  ;  &  à  faute  de  ce  faire  ,  ledit  Evê- 
que  pourra  écrinp  aux  Evêques,  ès  Diocefes 
defquels  fe  feront  retirés  lefdits  Religieux 
délinquants  ,  pour  lui  être  renvoyés  ,  afin  de 
les  corriger  ;  &  généralement  en  tous  les  cas 
êfquels  lefdits  Rehgieux  exempts  contrevien- 
dront à  aucun  article  de  la  préfente  Décla- 
ration ,  ils  pourront  y  être  contraints  par  les 
Diocéfains  par  cenfures  Eccléfiaftiques  ,  fuf- 
penles  &  autres  peines  arbitraires  auxdits  Evê- 
ques ,  à  leurs  Otïîciaux  &  Grands- Vicaires , 
&c  par  toutes  voies  dues  &  raifonnables  \  Se 
feront  leurs  fentences  exécutées  ,  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  ÔC 
fans  préjudice  d'icelles  ,  fans  que  nous  en- 
tendions comprendre  en  aucune  façon  en  la 
préfente  Déclaration,  les  Eglifes  Cathédrales 
Se  Collégiales  privilégiées  ,  aux  droits  &c  pri- 
vilèges defquelles  la  préfente  Déclaration  ne 
pourra  préjudicier. 

XXXII. 

Les  Evêques  pourront  ordinairement  tous 
les  ans ,  (  Se  extraordinairement  quand  il  en 
fera  befoin ,  )  vifiter  la  clôture  des  Monaf- 
teres des  Religieufes  exemptes  de  leur  Jurif- 
didlion  ;  à  favoir ,  les  murailles  dedans  &  de- 
hors ,  grilles ,  parloirs  ,  afin  de  voir  &  con- 
noître  s'il  n'y  a  rien  de  préjudiciable  à  ladite 
clôture ,  à  l'entretaneraene  de  laquelle  ils 
exhorteront  les  Religieufes,  ainfi  qu'elles  y 
font  obligées  fous  de  grandes  peines  ,  Se  d'em- 
pêcher ,  rant  qu'il  leur  fera  pollîble ,  que  ladits 
clôture  ne  foit  violée. 
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XXXIII. 

Les  defenfes  &:  ordonnances  que  feront  les 
Evèques  pour  la  clôture ,  &  pour  empêcher 
l'entrée  des  Monafleres ,  fei'ont  inviolable- 
inent  gardées  ;  &  nulle  Religieufe  ne  pour- 
ra fottir  de  fon  MonafVere  qu'es  cas  de 
droit  \  &  outre  la  permiOlon  de  fes  Supérieurs , 
fera  tenue  d'avoir  par  écrit  celle  de  Ton  Evè- 
que. 

XXXIV. 

Lorfque  la  Supérieure  voudra  donner  l'habit 
de  Novice,  ou  faire  taire  profefTion  à  quel- 
que Religieufe ,  quoique  les  Supérieurs  de 
Ibn  Ordre  &  les  Direfteurs  ordinaires  foient 
exempts,  elle  fera  néanmoins  obligée  d'aver- 
tir l'Evcque  Diocéfain  ou  fon  Vicaire  un  mois 
ou  environ  auparavant ,  pour  être  ladite  Reli- 
gieufe examinée  hors  la  clôture  &  lieux  tégu- 
Uers  dudir  Monattere. 

XXXV. 

Tous  Religieux  ou  Séculiers  exempts ,  no- 
nobftant  leurs  privilèges  ou  exemptiwns,  peu- 
vent être  punis  par  les  Evêques  Diocéfains , 
toutefois  &c  quantes  le  cas  y  échera ,  pour 
crimes  &  fcandales  publics  commis  ès  Mo- 
nafleres des  Religieufes ,  foit  en  ce  qui  re- 

firde  leur  clôture  ou  l'adminiftration  de  leur 
ien. 

XXXVI. 

Nuls  Religieux  ou  Séculiers  exempts,  dé- 
putés ,  tant  ordinairement  qu'extraordinai- 
rement,  pour  ouir  les  confellîons  des  Mo- 
niales ,  ne  peuvent  y  être  admis ,  fans  être 
Commis  &:  approuvés  fpécialement  pour  cet 
effet  par  les  Evêques  Diocéfains ,  laquelle 
commiflion  &C  approbarion  leur  fera  donnée 
gratuitement  ;  &  s'il  arrivoit  que  iefdits  Con- 
feffeurs  ne  s'acquittalfent ,  comme  ils  doivent, 
de  leurs  charges,  après  que  les  Evêques  au- 
ront averti  les  Supérieurs  de  les  ôter  ,  s'ils 
n'y  fatisfon  r,  ils  pourront  le  faire  de  leur  pro- 
pre au:orité. 

XXXVII. 

Tous  les  fervireurs  &  fervantes  dortiefti* 
qaes  des  Religir  ufes  &  leurs  familles ,  de- 
meurant dans  leurs  Monafteres  hors  les  lieux 
réguliers  ,  font  fujets  de  rendre  tous  devoirs 
à  leur  Paroilfe  ,  ainfi  que  les  autres  habitants 
d'icelle  j  &  quant  aux  fetvantes  féculïeres  ou 
écolietes,  enfermées  dans  les  lieux  réguliers 
defdits  Monafteres  ,  elles  font  obligées  de 
garder  la  clôture ,  fans  l'enfreindre  en  aucune 
façon. 

xxxvin. 

Les  comptes  de  la  recette  &  dépenfe  du 
revenu  des  Monafteres  exempts  ,  doivent  fe 
rendre  pardevanr  les  Evêques  des  lieux ,  ap- 

Î pelles  avec  eux  les  Supérieurs ,  à  quoi ,  tant 
es  Religieufes  que  leurs  Receveurs  ,  peuvent 
ccre  contraint  par  les  voies  de  droit  j  &  iî 
les  Evêques  reconnoKfent  que  les  Admmiftra- 
teurs  du  bien  ne  foient  pas  capables ,  ou  qu'ils 
malverfent  en  leurs  charges ,  après  avoir  averti 
les  Supérieurs  d'en  mettre  d'autres  ;  s'ils  font 
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régligencs  à  obéir,  Iefdits  Evêques  pcuvenC 
le  faire  de  letir  propre  autorité. 

XXXIX. 

Quand  il  fera  queftion  d'élire  une  Supérieu- 
re ès  Maifon  oli  l'éledion  a  encore  lieu ,  l'E- 
vêque  doit  en  être  averri  pour  y  aflîfter  &c 
préllder,  à  la  charge  que  toutefois  &:  quantes 
qu'il  fe  tranfportera  cfdites  Maifons  èc  Mo- 
nafteres ,  ce  fera  fans  y  apporter  aucune  char- 
ge ni  dépenfe. 

XL. 

Si  le  foin  &  la  foUicitude  des  Evêques  fe 
porte  jufquelà,  que  d'avoir  l'œil  fur  les  Re-" 
ligieux  ou  autres  perfonnes  qui  fe  prétendent 
exemptes  de  leut  Jurifdidlion ,  à  plus  force 
raifon  ils  doivent  vaquer  plus  particulièrement 
à  la  réforme  &  corredtion  des  Maifons  &  Mo- 
nafteres qui  leur  font  du  tout  fujets,  &  s'em- 
ployer courageufement  à  y  rétablir  la  difci- 
pline  Monaftique  &  Régulière  :  pour  à  quoi 
plus  facilement  parvenir,  ils  y  feront  fouvenc 
leui's  vifires ,  ufant  de  tous  pouvoirs,  correc- 
tions &c  châtiments  néceffaires  ;  mais  d'autanÉ 
que  la  tranflation  eft  un  remède  crès-prompc, 
pour  établir  une  telle  réformation ,  &c  qu'il 
n'y  a  rien  qui  éronne  rant  les  Religieux  mal 
vivants ,  que  quand  ils  fe  voient  dépayfés  » 
parmi  des  perfonnes  avec  lefquelles  ils 
n'ont  nulle  habitude  ,  pourront  les  Evêques 
transférer  Iefdits  Religieux  en  d'autres  Mo- 
naftereç  dépendants  de  leur  charge  j  &  en  cas 
qu'il  ne  s'en  trouvât  point  de  même  Ordre 
dans  leurs  Diocefes,  ils  pourront  les  envoyer 
en  des  Abbayes  d'autres  Diocefes  ,  ayant  fur 
ce  préalablement  la  permiflîon  des  Evêques 
Diocéfains. 

Suppliant  très-humblement  Sa  Sainteté  avoit 
sgréable  la  préfenre  Déclaration. 

Délibéré  en  TAfTemblée- Générale  du  Cler- 
gé, tenue  à  Paris  au  Couvent  des  Auguftins, 
le  premier  Septembre  1625.  Signé,  à  favoir  : 

De  la  Province  de  Bordeaux. 

^FR.  CARDINAL  DE  SOURDIS,  Arche- 
vêque de  Bordeaux  ,  Primat  d'Aquicaine. 

ANTOINE,  Evêque  de  Condom. 

HENRI  DESCOUBLEAU  ,  Evêque  de 
Maiiï  ezais. 

Gaspard  de  Daillon  do  Lude,  Abbé 
des  Chafteliers. 

Pierre  Peyrissac  ,  ancien  Agent. 

De  la  Province  de  Touloufe. 

CLAUDE  DU  VÊRGIER  ,  Evêque  de 
Lavaur. 

J.  LOUIS ,  Evêque  de  Rieux. 
René  de  la  Font  ,  Prieur  de  Saint-Sau- 
veur. 

Jean  P.  de  Bertier  ,  Abbé  de  Saint- Vin- 
cent &  Prieur  de  Saint-Beat. 

J.  Michel  ,  Abbé  de  Saint-Sivic  &  l'un  des 
Agents-Généraux  du  Clergé  de  France. 

Il 
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Ih  ta  Pf'û'innïe  de  Rouen. 

T.  DE  HARLAY  ,  Archevêque  de  Rouen, 
Primat  de  Normandie. 

FRANÇOIS,  Evcque  d'Avranches. 

JACQUES  ,  Evcqiie  dt  Eayeux. 

Louis  Bretel  ,  Haùc-Doyen  £c  Chanoine 
dè  Rouen. 

François  Aubert  ,  Confeîller  au  Parlement 
de  Rouen. 

ROBERT  BouLENC,  Confciller  &  premier 
Aumônier  de  la  Reine  mere  du  Roî ,  Prieur 
du  Parc  &  de  Friadel ,  Archidiacre  &  Cha- 
noine en  PEglile  Cathédrale  d'Evreux ,  Offi- 
ciai &  Vicaire-Général  audit  Diocefe. 

De  Breteuiile  4  Chancelier ,  Chanoine  &: 
Officiai  de  l'Archevêché  de  Rouen  &z  l'un  des 
Agents- Généraux  du  Clergé  de  France. 

De  la  Province  de  Tours. 


CHARLES,  Evêque  d'Angers. 

CHARLES  DEBEAUMANOIR,  Evcque 
du  Mans. 

De  Revol  ,  Prieur  de  Prefdol. 

Louis  Odespung  ,  Prifeur  de  Douvernenez 
àc  Vicaire-Général  de  Mgr.  l'Archevêque  de 
Tours  en  Bretagne. 

De  la  Province  d'Auch. 

LÉONARD,  Archevêque  d'Auch. 
SALVAT  DIHARSE  ,  Evcque  de  Tarbe. 
Pierre  BEnETY,Abbé  de  Notre-Dame  de 
la  Grâce. 

J.  DE  Sariac,  Abbé  de  l'Ercaldieu  Se  de 
Paimpont. 

De  la  Province  d'Embrun. 

GUILLAUME ,  Archevêque  d'Embrun. 
L.  DU  CHESNE ,  Evcque  de  Sénez. 
D'Almas  ,  âncitn  Agent. 
Paul  Isnarij  ,  Prévôt  &:  Vicaire-Général 
*ie  Glandevcs. 

J.  Camathe  ,  Vicaire-Général  de  Digne. 

De  la  Province  d'Aix. 

GUY  HURAULT  .  Archevêque  d'Aix. 
TOUSSAINT ,  Evêque  de  Sifteron. 

F.  Bouyer,  Doyen  de  Gap. 

Denis  Guillemin  ,  Prieur  de  RoumouUes. 

'GuicHART,  Prieur  de  Villars. 

De  Bertet,  Prieur  de  Moutiers  &:  de  S. 
Savournini  élu  Agerit  pour  la  prochaine  Af- 
leniblée. 

Z)e  la  Province  de  Narbonnc. 

CLAUDE  DE  REBÉ ,  Archevêque  d'Hc- 
raclée  ,  Coadjuteur  de  Narbonne. 

DE  POLUERET ,  Evcque  d'Alet. 

PERAUD  ,  Evêque  d'Ufez. 

DE  TOIRAS,  Evêque  de  Nîmes. 

Henri  d'Hàultemar,  Abbé  d'Eaulne  , 
Archidiacre  de  Narbonne, 

G.  DÉ  Flèyrès  ,  Chanoine  de  l'EgUfe  Ca- 
thédrale de  Saint-Pons. 

GuiLi-EMiNET  ,  Archidiacre  en  l'EglifeCa- 
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rhédrale  de  Lodeve ,  Vicaire-Général  le  Siège 
vacanr. 

De  la  Province  de  Bourges. 

ROLAND  P.  P.  Archevêque  de  Bourges. 

DELEENE,  Evêque  d'Atbi. 

Antoine  Fradet  ,  Confeîller  du  Roi  en 
fa  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Abbé  de 
Meobec  ,  Chantre  &:  Chanoine  en  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Bourges. 

Richard  ,  Prieur  de  Lanfac  Ôc  l'un  des  Se- 
crétaires de  l'Alfemblée, 

De  la  Province  de  Sens. 

OCTAVE  DE  BELLEGARDE,  Arche- 
vêque de  Sens. 

GILLES ,  Evêque  d'Auxerre" 

E.  DE  Chery,  Tréforier  de  Nevers. 

De  Morayne  ,  Archidiacre  6:  Chanoine  de 
Troye. 

De  la  Province  de  Paris. 

FRANÇOIS,  Archevêque  de  Paris. 

GABRIEL,  Evcque  d'Orléans  &  l'un  des 
quatre  Commandeurs  de  TOrdre  du  Saint- 
Efprit. 

LEONOR  D'ESTAMPES  DE  VALLAN- 
ÇAY,  Evêque  de  Chartres. 

N.  DE  Tudert,  Confeîller  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Jean  d'Estampes  de  Vallançay  ,  Abbé 
de  Barzelles  ,  Promoteur  de  l'AlTemblée  6c 
Conféiller  audit  Parlement  de  Paris. 

De  la  Province  de  Lyon. 

SEBASTIEN,  Evêque,  Duc  de  Langres  & 
Pair  de  France. 

JACQUES  DE  NEUFCHESES,  Evêque 
de  Châlons. 

Nicolas  Chandon,  Doyen  de  FEglife 
Cathédrale  de  Mâcon. 

Edme  de  Faulquier  Vitrey,  Comte  &c 
Prccenteur  de  Lyon. 

André  Venot,  Chancre  de  l'EgUfe  Ca- 
thédrale de  d'Autun. 

Claude  Blondeau  ,  ancien  Agent,  Pro- 
moteur de  l'AlFemblée ,  Abbé  d'Ogny  ^  Au- 
mônier ordinaire  du  Roi. 

De  la  Province  de  Rheims. 

AUGUSTIN,  Evêque,  Comte  de  Beau- 
vais ,  Pair  de  France  bc  Grand-Aumônier  de 
la  Reine. 

FRANÇOIS,  Evêque  d'Amiens. 

SIMON,  Evêque  de  SoiiTons. 

N.  D£  la  Haye  ,  Chanoine  de  Noyon. 

De  la  Province  de  Vienne. 

PIERRE ,  Evêque  de  Grenoble. 

C.  JACQ.  DE  LEBERON,  Evêque  de  Va- 
lence &:  de  Die. 

MICHEL  D'ALMERAS,  Evêque  de  Phi- 
ladelphie &  Coadjuteur  de  Vefon. 

Du  Sault  ,  Prccenteur  de  Viviers. 

Antoine  du  Laurent,  Abbé  de  Saint- 
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Pierre  de  Vienne  &  Aumônier  ordinaire  du 
Roi. 

De  la  Province  d'Arles. 

DE  LOMÉNIE ,  Evêque  de  Marfeille. 

H.  DE  Sabati£r  ,  ancien  Agent ,  &  Ar- 
chiprctre  de  la  Sainte-Eglife  d'Aries. 

R.  BU  Croz  ,  Archidiacre  de  Saint-Panl. 

[E.t  encore)  DOMINIQUE  de  VlC  ,  Ar- 
chevêque de  Corinthe  &  Coadjurenr  de  l'Ar- 
chevêché d'Auch. 

JEAN  ,  Evêque  de  Lefcar. 

CLAUDE  ,  Evcque  de  Bayonne. 

ETIENNE,  Evêque  de  Dardanie ,  Suffta- 
gant  de  Merz. 

Ï-AIERI  ttE  BRAGELONGNE  ,  Evêque 
de  Luçon.  &c. 

"Lettre  de  ladite  ÀffembUe-Générak  du. 
Clergé  de  France ,  à  tous  MeJJleurs  les 
Archevêques  &  E  vécues  de  ce  Royau- 
me ,  pour  empêcher  &  prévenir  lefdites 
entreprifes  des  Réguliers ,  &c. 

MONSIEUR, 

Etant  ici  affemblcs  un  grand  nombre  de 
Prélats  &  autres  Députés  pour  les  affaires  de 
i'Eglife,  nous  avons  cru  principalement  être 
obhgés  Je  prévenir  par  quelque  moyen  les 
entreprifes  que  font  journellement  les  Reli- 
ieux  exempts ,  contte  la  dignité  &  l'honneur 
é  l'Ordre  Hiérarchique  établi  en  icelle  ;  & 
afin  d'y  ptocéder  ayec  plus  de  circonfpedion  , 
nous  y  avons  appellé  extraordinaitement  tous 
Melfieurs  les  Archevêques  &  Evêques  qui  fe 
font  trouvés  en  cette  ville  ;  de  l'avis  defquels , 
après  en  avoir  plufieuts  fois  délibéré  &  con- 
ful'té  avec  eux ,  nous  avons  réfulu  de  faire  la 
Déclaration  -,  que  vous  trouverez  enclofe  avec 
la  jjréfénte  ;  nous  vous  prions  de  la  faire  au- 
torifer ,  pubher  &  pratiquer  en  votre  Diocefe , 
avec  le  foin  &  la  vigilance  que  les  chofes  con- 
tenues én  icelle  le  requièrent ,  pour  l'utilité 
qu'elles  tloivent  appotter  au  Peuple  qui  vous 
eft  commis.  Pour  obvier  à  toutes  défobéiifan- 
ces ,  il  fera  néceïTaire  de  faire  obhger  les  Su- 
périeurs des  Maifons  exemptes  de  votre  Dio- 
cefe, .a  Ipbfervation  d'icelle  :  à  quoi  vous  les 
réduiréz  itacilemenr  ,  en  les  privant ,  eux  &c 
leiit  Ordre  ,  de  toutes  gtaces  qui  dépendtont 
de  votre  autorité  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  y  aient 
obéi-  &  s'il  fe  trouvoit  quelque  refraétaire , 
(ce  que  Dieu  ne  veuille ,  )  vous  en  avertirez 
les  Agénts  du  Cletgé ,  qui  le  feront  fa  voir  dans 
les  Provinces,  afin  que  tous  les  Evêques  du 
Royaume ,  qui ,  en  cette  caufe  commune  pour 
l'honneui  &  la  confervation  de  la  Hiérarchie , 
doivent  avoit  femblable  intention ,  falTent  gar- 
der le  même  ordre  en  tous  leuts  Diocefe  ,  que 
vous  aurez  apporté  dans  le  vorre.  11  fe  tolère 
auffi  un  abus  en  l'obtention  des  fignatures  in 
forma  gratioja  ,  auquel  notre  rrop  grande  fa- 
cilité ayant  donné  lieu ,  en  accordant  des  at- 
teftarions  à  toutes  perfonnes  indifféremment  ; 
nous  avons  réfolu ,  d'un  commun  confente- 
ment,  de  ne  donner  aucunes  atteftations  de 
capacité ,  vie  &  mœurs ,  pour  obrenir  Bénéfi- 
ces en  Cour  de  Rome,  fi  cè  n'ëft  en  faveur 
de  perfonnes  qui  foienc  du  Diocefe  de  l'Evc- 
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que  qui  atteftera,  &  de  commander  le  fem- 
blable à  nos  Officiaux  &  Grands- Vicaires  :  en 
exécutant  cette  réfolution ,  nous  bannirons  le 
vice  &  l'ignorance  de  nos  Diocefes ,  &  y  ré- 
tablirons la  police  &  la  Difcipline  Eccléfiafti- 
que  :  nous  vous  y  exhortons  autant  qu'il  nous 
eff  pofiible.  Nous  travaillons  encore  avec  foin  , 
pour  tirer  tous  les  avantages  que  nous  pour- 
rons pour  notre  Ordre,  dont  nous  vous  don- 
nerons avis  auffi-tôt  que  les  chofes  feront 
parachevées.  Cependant  vous  auiez  foin ,  s'il 
vous  plaît ,  de  recommander  notre  Alfemblée 
aux  prières  de  votre  Diocefe.  Donné  à  Paris  , 
ce  lo  Octobre  HJ15.  (i) 

(i)  Ce  Règlement,  imprimé  par  Etienne,  fut  fuppri- 
mé  par  ordre  de  l'AiTcmblée. 


N"  XIII. 

Lettre  au  Pape  fur  les  Réguliers. 

Tocius  Cleti  Gallicani,  Lucetix  Con- 
grcgati,  ad  SainSliliimum  D.  D.  nol- 
trura,  Urbanum  VIII  Pondficem 
Maximum. 

E  P  I  S  T  G  L  A. 

lu  Approbationem  Decreti  circa  privilefia 
Exemptorum. 

Non  peccavimus  in  Sanclitatem  Vejlram , 
Beatissime  PAter,  duin  quorumdarn 
qui  fefe privilegiis  contra  nojiram  tuencur  auclori- 
tatem  j  reprimendam  ejfe  duximus  audaciam  -.fci- 
mus  enim  quantum  Sanclitaci  vejlrit  ^  qaotquoc 
fumus  j  omnes  debeamus  ;  quia  quantum  jure 
po  ffitj  non  ignoramus.  Is  nempe  es ,  ex  cu- 
jus  ore  mortalibus  diiint  voluntatis  décréta 
pronunciamur  ;  cujus  dignitas  tanta  fielicicatis 
eft  ut  nec  periculum  vereri  debeac ,  nec  incre- 
mentum  fperare  pojfu.  Quidquid  enim  magni- 
tudmis  vaftitas  Orbis  ampleSi  ^  quidquid  potef- 
tatis  cxli  favor  impertiri  potuit ,  id  in  unius 
Jhcietatem  compendii  facrofaiwla  Pontificuni  Ma- 
jeftas  inclufa.  Nutufuo  Ccelum  référât  ^  Tarta- 
rumjuffu  recludit  j  Univerjitatem  Religione  com. 
pleciitur  ;  &  ubique  ,  quo  nihil  majus  meliufve 
terris  datum  efl  ^  Dei  prdpotentis  vices  gerit. 
Magna  quidem  funt  hue  ,  &  oh  hoc  unum  cir- 
cumfcripta  qubd  ulterius  protendi  non  pojjint.  Qut 
tamea  j  tu  B.  P.  (  nam  6'  i/lud  citra  fufpicionem 
eaptandu  gratie  profiteri  licet  )  incomparabili 
prudentiâ  ^  multiplici  rerum  ufu  ^  fupremii  gloriâ^ 
fcelïcitate  incredibdi  ^  promptiffimo  ingenio  ,  ad- 
mirabiU  eruditione  mirum  in  modum  illuftras 
&  tam  ampU  quodammodo  dignitati  fplendorem 
addis.  Qui  tantb  lubentiàs  confiteri placet  ^  quanta 
clariùs  olim  apud  nos  tua  fpeéiata  fuweritas , 
protata  benignitas  j  omnium  amorem  itafibi  coiî- 
ciliavitj  utj  qui  tandem  fuhfequuta  ejl  magni- 
ludinem  pii  omnes  dcfiderarent  ^  pr&vidercnt 
docli  j  fapientes  augurarentur.  Quarc  nune  omni- 
bus Gdllis  hue  exprimitur  eonfèffio  ,  votis  de  te 
fuis  accedere  nihil  pojfe ,  quàm  ut  iis  perpétua 
fruantur.  Nobis  cette  omnibus  quafi  fgnum  ali- 
quod  ex  ijiâ  tui  Pontificatûs  arec  àd  bene  fpe- 
raridun  apparuit.  Cùm  itaque  jam  antea  fii- 
guli  fatis  expérimenta  eomperiffemus  ,  atque  om.- 
niUni  p'ropernodum ,  qui  facrl  ordinis  prçCeres 
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funt  expojlulacionihus  &  querelis  ^hifce  comitus 
noftris  audiremus  quàm  peninaciter  in  comcm^ 
tum  Epifcopalis  aucloritatis  ubique  grajfarcniur 
qui  privilegiorum  Uberalitate ,  non  ad  fiddium 
mentes  excolendas  fed  ad  Prsjuhim  jura  pro~ 
culcanda  Je  fe  munitos  putanc  j  tandem  pa- 
tientiam  nojiram  tentari  putavimus.  Quamdiu 
intra  paucos  fc  fe  conùnuerunt  j  temporc  fanari 
pojfe  crcdidimus  :  càm  eciam  apertiùs  eruperunt , 
latiùfque  vagari  cœperunt  j  modcratione  nojlrâ 
mitigari  pojjc  putabamus  :  at  vero  pojîquam  Op- 
pida  j  Provincias  uuiverfum  denique  Regnum 
tabejaclavermt  j  cùm  pkbem  ah  obfequio  Pajlo- 
ruin  avocari  ^  edicia  nojira  neg/igi  ,  cenfuras  ex- 
fihilari  turbam  à  propriis  altaribus  alio  feduci 
vidimus  ;  tandem  fenjîmus  jCertis  quibufdam  gra- 
dibus  audaciam  crefccre  diuque  in  minimis  vires 
fuas  probare  ^  amequam  ad  altiora  confcendac. 
Neque  tamen  eorum  qui  vel  aliquâ  Religionis 
opinione  vel  doclrina  dotibus  promovere  Popu- 
ium  nojlrum  adcultum  divinum  pojfunt  oblatuin 
recufamus  auxilium  dum  &  ipjî  legitimum  non 
detreclent  imptrium  :  Quamvis  nunquàm  aliàs 
apud  nos  major  Juerit  aut  ingeniorum  proventus 
aut  adolejcentum  numerus ^  qui  cùm  ex  antiquis 
Calliarum  Academiis  tatnquam  ex  çeleberrimis 
emporiis  continua  prodeant  j  ubique  pietatis,  Jî- 
mul  &  docîrins  fpecimen  edentes  ad  excolendam 
Chrijli  vitem^Jine  ulla  legitimi  ordinis  pertur- 
batione  locum  pétant  ;  tamen  &  iis  qui  Reli- 
giofi  dicuntur  nunquam  denegabimus  bene  me- 
rendi  facultatem.  Eant  ^  doceant  ^  injlruant  y 
dummodo  quod  Chrijîus  adjîruxit^  non  dejlruant  ; 
dummodo  Fpifcopis  quos  Deus  injîituit ,  quos 
fummus  P ontifex  prs.pofmt  j  légitimé  citra  ca~ 
r'dUt  lonem  ulliim  okediant.  Itaque  cùm  plané 
cornière  ac  labefacîari  nojlri  ordinis  auclorita- 
tem  vidcremus  j  Chrijlians,  difciplini.  publicetque 
ntilitati  confulendum  nec  non  advcrfus  eos  qui 
legitimo  fubejfe  juri  recufant  j  medicinam  aliquam 
adhibcndam  putavimus  ;  quam  fperamus  B.  V, 
eo  probatiorem  fore  ,  quo  magis  facris  Conciliis 
Œcumenicis  ^  &  Provin<:iaUbus  j  Diœcefanis  Sy- 
nodis  J  Edkis  à  fancla  Sede  j^pojiolicaoraculis  ^ 
datifque  bullis  confentiens  ejfe  videtur.  Neque 
minus  nobis  injucundum  foret  nojlrum  non  probari 
confdium  y  quàm  illorum  arceri  non  poffe  Ucen- 
tiam  :  ut  enim  illos  in  quaUm  decet  ordinem  co- 
gère dejideramus ,  ita  te  Prlncipem  Ecclcfî^  ^ 
te  Parentem  nojlrum  agnofcimus,  Neque  càm 
Parentem  prddicamus  j  ejl  aff-'eclatio  ;  neque  cùm 
Principem  fatemur  ,  ejl  ajfentatio  :  ut  enim  tibi 
JiHorum  obfequium  &  membrorum  reverentiam. 
prâjiamus  ;  ita  &  Patris  ckaritatem  à  te  ^  & 
Principis  patrocinium  expeclamus.  Datum  Lu- 
tcrix  Cleri  Gcneralis  Comitiis  ^  Idibus  Oclohris  ^ 
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Obfequentiflîmi  ac  devorîiTimi  filii  vertri 
&ferviS.  R.  E.  Cardinales,  A ntifti tes 
Ecclefiaftici  viri  ;  in  Cleri  Generalis  Çû~ 
luiciis  congregati. 

De  mandato  IllaflriïTîmortim  &  RcvercndifTimorum 
Cardinalium  ,  Archicpifcoporum,  Epifcoporum  ,  totiuf- 
(]ue  cœrûs  Ecckfiaftici ,  in  Comiciis  gcncralibus  Cleri 
Gallix  conflituci. 

LÉoNORius  Destampes  ,  E.  Carnotenfis. 
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Avis  de  r A ffcmhUe- Générale  du  Clergé 
de  France 3  a  MeJJîeurs  les  Archevêques 
&  Evêques  de  ce  Royaume,  (ij 

MESSIEURS, 

Uoique  jamais  on  n'éteignit  les  lampes , 
qui  étoient  confacrées  aux  Temples  ,  quelque 
fumée  qu'elles  rendillent  ;  &  que  ceux  qui 
portèrent  les  mains  à  redrelTer  l'Arche  d'Al- 
liance qui  panchoit ,  furent  fur  le  champ  pu- 
nis de  leur  indifcrétion  j  néanmoins  le  zele 
que  nous  portons  à  la  maifon  de  Dieu,  &  à 
l'honneur  de  ceux  qui  font  les  principaux 
Officiers  en  icelle  ,  joint  la  puiflance  que  nous 
avons  de  votre  aveu  &  confentement  ,  nous 
oblige  pour  le  moins  de  pourvoir  ,  que  I2  lu- 
mière qui  reluit  dans  l'Eglife ,  ne  s'obfcur- 
cifTe,  &  que  l'Ordre  qui  jadis  a  tant  fleuri , 
ne  perde  entièrement  fa  fplendeur  j  partant , 
après  avoir  longuement  confidéré  &  recoonu, 
(  non  fans  regret  )  en  quel  luftre  autrefois  a 
été  la  Foi  en  France,  quel  le  crédit  des  Ecclé- 
fiaftiques ,  notamment  l'autorité  des  Prélats  , 
nous  n'avons  fu  à  qui  en  attribuer  la  caufe  , 
il  ce  n'eft  en  partie  à  l'injure  du  temps,  qui 
jproduit  auHÎ  bien  des  altérations  aux  efprits, 
a  diverfes  faifons  ,  comme  il  fait  des  maladies 
es  corps  ;  en  partie  aux  Evêques ,  qui  par  ci- 
devant  s'érant  relâchés,  avoient  comme  né- 
gligé le  troupeau  que  Jefus-Chrift  leur  avoir 
commis;  &  ne  refpirant  que  le  repos,  fans 
regarder  principalement  à  la  culture  de  ceux 
dont  le  lalut  du  moindre  a  coûté  le  fang  du 
Fils  de  Dieu  ;  l'ignorance  s'étoit  glilfée  dans 
le  Clergé  ,  &  le  mépris  d'icelui  dans  le  peu- 
ple ,  qui ,  n'étant  plus  accoutumé  à  la  voix 
de  fon  Pafteur  ,  commençoit  à  ne  la  plus  en- 
tendre ,  ni  honorer.  De-ld  les  défob  ci  (Tances 
ont  terni  la  couleur  de  l'Eglife ,  les  Anar- 
chies noirci  tout  fon  vifage  \  &  enfin  les 
hércfies  l'ont  prefque  entièrement  défigurée 
en  tour  fon  corps. 

Mais  maintenant  qu'il  femble  que  par  une 
faveur  fpéciale  du  Ciel  ,  les  efprits  fe  dif- 
pofent  à  remettre  l'honneur  de  l'Eglife  en  fon 
premier  point,  nous  ferions  coupables  d'in- 
confidération  ,  ou  de  négHgence  ,  fi  de  notre 
part  nous  ne  conrribuiions  ce  que  nous  jugeons 
néceflaire  &  facile ,  pour  l'exécution  d'une  fi 
honorable  entreprife.  Nous  avons  donc  fait 
de  mcme  que  les  Fontainiers  ,  qui ,  pour  ôter 
tout  à  fait  les  ordures  qui  fe  font  coulées  à  la 
longue  dans  les  aqueducs  ,  ont  recours  jufqu'à 
la  fource  :  ainiî  avons-nous  efpéré  qu'après 
avoir  donné  quelques  avis  pour  les  Evêques 
qui  font  les  Chefs  ,  nous  pourrons  plus  aifé- 
rncnt  purger  &  nétoyer  le  refte.  Un  ancien 
difoit  que  le  luxe  s'étant  jette  dans  fon  pays, 
il  n'étoit  befoin  de  le  reprimer  par  Ordon- 
nance publique ,  fi  chaque  pere  de  famille 
avoir  apporté  en  fa  maifon  le  Règlement  né- 
cefTaire  :  de  même  croyons-nous,  qu'après  que 


(i)  Apres  que  ces  avis,  drciles  par  Mgr.  de  Chartres,  eurent  <*tc  imprimés  &  examinés,  ils  furent  fupprimcs 
par  l'ordre  de  rAlTembiéc.  Une  des  fiincipalcs  cakifcs  de  la  furprcOion ,  cft  riafaillibiliLc  du  Pape,  qui  naio!" 
ctabhe  dam  l'article  137  ' 
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ceux  d  qui  I)ieu  a  donné  la  conduire  defon 
Peuple ,  fe  feront  eux-mêmes  réduirs  dans 
l'ctroice  obfervance  du  devoir  ,  il  leur  fera 
bien  facile  en  parriculier  d'y  ranger  leurs  Ec- 
tlc/îaftiques  ,  &  à  tous  en  général  de  remettre 
l'ordre  par  route  France ,  que  jnfqu'ici 
nous  avons  déliré  ,  &  à  préfent  nous  efpcrons. 

Or  quand  la  fageffe  nous  dépeint  toutes  les 
parties  d'un  grand  Prélat ,  qui  durant  le  cours 
de  fa  vie  a  fervi  d'appui  à  fa  maifon  ,  &  de 
colomne  à  fon  Eglifej  qui  a  guéri  fon  peuple 
malade  &  l'a  tiré  de  perdition  ;  elle  dit  qu'il 
eii:  comme  une  étoile  matihale,  qui  perce  de 
clarté  brillante  l'épailfeur  du  nuage;  ou  com- 
me un  foleil  -y  <\m  au  plus  forr  du  jour  nous 
communique  pai:  fa  lumière  &  chaleur  fes  plus 
favorables  influences  ;  comme  la  lune  en  fon 
plein  qui  de  la  nuit  fait  un  jour  ;  comme  un  arc- 
en-ciei ,  qui,  dans  la  nuée  pluvieufe  j  étale 
fes  couleurs  d'admiration.  Belles  iîmilitudes , 
qui  nous  donnent  à  entendre  que  les  Pafteurs 
doivent,  comme  l'Iris,  fervir ,  non  de  té- 
moins j  mais  d'entremetteurs  de  l'alliance  qui 
ell  entre  Dieu  &  les  hommes  ;  comme  la 
lune  ,  dlfliper  les  ténèbres  que  la  nuit  d'igno- 
rance produit  dans  les  efprirs  ;  comme  étoile , 
annoncer  le  jour  de  juftice  ,&  de  grâce  ;  com- 
me foleil,  diiïïper  les  brouiUars  des  confcien- 
ces  ,  échauffer  les  cœurs  ,  éclairer  les  ames. 
Le  foleil  entrant  dans  le  fîgne  de  fa  domi- 
nation ,  qu'on  appelle  fi  ihaifon ,  redouble 
fa  force,  &  lors  qu'il  fe  rerire  de  nous,  les 
ombres  s'allongent.  Certes  on  a  par  trop 
éprouvé  ci-devant  combien  l'ignorance  &:  l'im- 
piété fe  font  allongées  &.  accrues  dans  les  cOn- 
fciences  ,  à  mefure  que  ceux  qui  dévoient  y 
fervir  de  flambeau,  s'en,  font  éloignés,  ou 
de  préfeîîcé  corporelle  ,  ou .  de  foin  fpirituel. 
Le  Pere  de  famille  ne  s'abfenre  long-temps 
en  vaui  hors  de  la  maifon  fans  dommage  ,  ni 
le  Pilote  de  fon  navire  fans  danger  j  ni  le  Roi 
de  fon  Royaume  fans  quelque  mouvement. 
L'abferice  d'un  Chef  donne  fouventcfois  au 
parti  contraire  courage  d'entreprendre  ,  & 
inoyen  d'exécuter  quelqu'explolr  notable  :  mais 
un  Evêque  non-feulement  par  fon  abfence 
donne  loilir  à  la  zizanie  de  prendre  racine  & 
s'accroître  au  détriment  de  la  bonne  femen- 
ce,  mais  encore  qu'il  fort  préfent ,  à  faute  de 
vigilance  &  de  foin  paternel ,  lailfe  fes  en- 
fmts  fans  nourriture  fpirituelle  ,  ceux  de  fa 
barque  fans  conduire,  bc  ceux  de  fa  jurif- 
didion  fans  gouvernement.  L'expérience  nous 
enfeigus  que  ceux  à  l'afpeéi  defquels  fe  fait 
i'éclipfe  du  foleil  ,  fouffrent  quelque  laflitnde 
Se  douleur  de  tête  :  même  lie  pouvons-nous 
voir  fans  déplaifir ,  la  rondeur  de  la  lune ,  ou 
partie  d'icelle  obfcurcie  dans  l'ombre  de  la 
terre.  Que  fi  les  corps  tirés  &  nourris  delà 
terre  ,  ont  befom  pour  leur  confervation ,  de 
la  lumière  célefte  ,  combien  les  ames  qui  font 
tirées  du  Cie!  ,  &  faites  pour  le  Ciel ,  ont- 
elles  befoin  d'être  éclairées  ,  non  de  ces  glo- 
bes matériels,  mais  de  ces  aflres  que  Dieu  a 
ordonnés  pour  illuminer  fon  |)euple  ?  Et  Dieu 
grâces  ,  ce  n'eli  pas  de  clarté  que  nous  man- 
quons pour  le  préfenr ,  puifque  nous  pou- 
vons dire  fans  vanité  ,  que  jamais  l'Eglife 
Gallicane  ne  s'efl:  vue  durant  la  plus  grande 
fplendeur ,  éclairée  de  plus  de  lumières.  Nos 
ennemis  feront  contraints  d'avouer  que  no3 
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Prélats ,  ou  la  plus  granie  partie  d'iceux 
font  encore  revivre  par  leur  doétrine  ,  lamé- 
moire  des  Irénées ,  des  Hilaîres,  Aimerys  > 
Sidoines ,  Yves ,  Fulberts  &  autres  fignalés 
perfcnnages  qui  nous  ont  devancés. 

Mais  comme  la  clartéqui  fe  trouveau  bois, 
au  vers  &:  aux  pierres  ,  a  bien  quelque  lueur  , 
mais  inefficace  &  fans  chaleur  ;  au  contraire  , 
il  n'y  a  de  fi  petit  allre  dans  le  Ciel  ,  dont 
la  fplendeur  ne  foit*  accompagnée  de  quel- 
qu'agréable  influence  :  aulîi  faut-il  que  ceux 
qui  font  la  lumière  du  monde  ,  qui  font  po- 
fés  fur  le  plus  haut  étage  d'honneur ,  qui  font 
fiches  comme  dans  le  firmament  de  l'Eglife, 
mêlent  avec  la  clarté  de  leur  dodtrine  ,  la  cha- 
leur de  la  piété  ,  &  comme  ils  fe  rendent 
admirables  par  leur  fcience  ,  doivent  tâcher 
d'être  imitables  par  leuts  bonnes  ceuvres.  Afin 
qu'un  n'ait  pas  jufte  occafion  de  leur  repro- 
cher :  ils  favent  le  bien  qu'ils  ne  font  pas, 
qu'ils  fe  fouviennent  qu'ils  font  accomparég 
non  feulement  à  la  lumière  ,  mais  encore  au 
teu  de  qui  les  propriétés  principales  font 
d'éclairer  &  d'échauffer.  Ce  fut  une  merveille 
qui  du  premier  abord  étonha  tout  une  armée 
de  voir  le  feu  fur  la  tête  de  Marrius ,  Romain  , 
ians  aucun  effet  de  fa  chaleur  :  mais  ce  feroit 
un  plus  grand  prodige  de  voir  que  le  feu  qui 
reluit  au  milieu  du  Temple ,  feu  qui  a  été 
envoyé  par  Jefus-Clirift ,  non  tant  pour  luire 
que  pour  brûler  ,  eût  plus  de  ceridre  que  de 
braife  ,  plus  de  fumée  que  de  flamme  ,  & 
reflembldt  à  ces  exhalaifons  qui ,  durant  les 
ardeurs  de  l'été  ,  épaillies  &  allumées  dans 
une  fubllance  gralfe  ,  luifent ,  mais  fans  puif- 
fance  de  rien  enflammer. 

La  doélrine  certes  eft  un  riche  ornemenc 
&  nécelfaire  à  un  Prélar  qui  veut  conferver 
la  fincérité  de  la  foi ,  déraciner  les  fuperfti- 
tions  &  détruire  les  hérélies  ;  mais  fi  la  piété 
n'y  eil  jointe  pour  donner  aufli  bien  à  fon 
peuple  de  la  dévotion  que  de  l'inftruétion , 
c'ell:  reflembler  à  celle  qui  tenoir  d'une  main 
l'eau  &  de  l'autre  le  feu  j  car  fi  les  effets  dé- 
mentent la  parole  ,  fi  la  vie  contredit  à  la 
dottrine,  n'efl:-ce  pas  refroidir  d'un  côté  ce 
que  l'on  échauffe  de  l'antre  ?  n'eft-ce  pas  dé- 
truire de  la  gauche  ce  que  la  droite  bâtit  ? 
Les  Thermes  chez  les  anciens  montroienc 
bien  du  bout  du  doigt  le  chemin  aux  paf- 
fants ,  mais  ils  ne  bougeoient  de  leur  place  : 
le  devoir  de  l'Evêque  eft  de  montrer  à  fes 
ouailles  le  chemin  qu'elles  onc  à  tenir ,  aufïî 
doit-il  y  marcher  le  premier,  leur  ouvrir  le 
paffage  ,  applanir  les  difficultés  j  fi  quelques- 
unes  par  négligence  refufenc ,  ou  tardent  d'y 
entrer,  les  y  induire  par  raifon  ^  li  par  igno- 
rance elles  s'y  fourvoient  ,  les  réduire  par 
inflrut^tion;  fi  par  foibleffe  elles  chancellent^ 
les  conduire  &  fupporter  par  amour  ,  &  fe 
fouvenir  que  celui  qui  l'a  envoyé  &  commis 
d  cette  charge ,  a  quirré  fa  bergerie ,  pour 
courir  après  celle  quls'ctoit  égarée  ,  l'a  cherchée 
foigneufement ,  l'a  trouvée  heureufement ,  & 
l'a  rapporrée  charitablement  fur  fes  épaules. 

Sur  toutes  chofes  le  bon  exemple  eft  rrès- 
efficace  ,  il  n'y  a  rien  qui  attire  avec  tant 
de  puiffance  les  ames  à  la  piété  ,  que  l'odeur  , 
non  des  onguents  ,  mais  des  bonnes  œuvres  j 
&  comme  le  fcandale  qui  vient  de  la  part  des 
Grands,  les  écarte  ,  diffipe      refroidit  ;  auflj 
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la  bonne  édification  les  affemble  ,  les  remet 
&  échauffe.  Partant  eft-ce  le  devoir  des  Bvê- 
ques  de  fe  prefcrîre  i  eux-mcmes  des  Lolx  , 
SCrecheriher  avec  tout  foin  la  qualité  d'irrc- 
prchenfibles  que  S.  Paul  requiert  en  eux  ,  pour 
avoir  plus  d'autorité  en  leurs  corrections  & 
avertiffemenr.  La  règle  ne  peut  bien  drelTer, 
ni  modeler  un  delTein ,  fi  elle  eft  en  quel- 
que façon  imparfaite  :  le  principe  faux  attire 
quand  &  foi  nombre  d'impertinences;  le  Chef 
qui  chancelle  ,  traîne  fouventesfois  en  chute  le 
le  refte  du  corps  ;  &  comme  la  plupart  des 
humeurs  qui  coulent  dans  les  jomtures  des 
membres ,  qui  ont  tant  de  noms  &  caufent 
tan:  de  douleurs ,  procèdent  du  cerveau;  ainfi 
ne  feroit-ce  pas  trop  s'éloigner  de  la  vérité, 
de  dire  que  les  défauts  qui  fe  trouvent  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique  &:  dans  robfervance  delà 
vraie  Religion ,  procedenr  de  ceux  qui  tien- 
nent les  premières  charges  :  car  les  perfonnes 
privées  s'acquittent  de  leur  devoir ,  quand  elles 
confervent  leur  confcience  nette  ,  &  pure  de 
toute  ordure  ;  mais  les  Prélats  étant  d'un  rang 
plus  éminent ,  il  leur  eft  nécelTaire  de  bien 
faire  ,  &  pour  leur  propre  juftification ,  &  po^^^ 
l'édification  d'autrui.  Chofe  étrange,  l'mno- 
cence  feule  ne  leur  fuffitpas.  LeGrand-Prêrre  , 
chez  les  Hébreux  ,  avoir  fur  fa  poitrine  la 
Vérité ,  pour  la  dodrine  &  la  manifeftation 
pouf  les  œuvres ,  &  pûrtoit  aux  franges  de 
fa  robe  des  grenades  &:  des  clochettes  ,  me- 
naces de  mort,  fi  le  peuple  n'entendoit  le 
fon  d'icelles,  quand  il  enrroit  dans  le  lieu  le 
plus  faint  &  facré  du  Temple  \  pour  nous  ap- 
prendre que  les  Prélats  doivent  avoir  enfem- 
ble  le  bruit  de  bien  faire.  Tant  plus  ces  vé- 
rités vous  font  connues,  d'autant  plus  efpé- 
rons-nous  que  vous  agrérez  &  recevrez  de 
bonne  parties  avis  que  nous  avons  jugé  né- 
ceffaires ,  non  tant  pour  l'inftrudion  d'aucun 
en  particulier  ,  que  pour  vous  convier  en  gé- 
néral de  porter  la  main  enlemble  à  la  réfor- 
mation du  Clergé  ;  afin  que  ,  confpirant  tous 
à  un  même  but ,  nous  trouvions  plus  de  faci- 
lité à  une  affaire  de  fi  grande  importance.  Les 
roues  qui  fe  tournent  fur  un  nicme  contre- 
poids ,  diftribuent  le  temps  d'une  égale  pro- 
portion. Les  avirons  qui  font  agites  d'un  bat- 
tement égal  ,  conduifent  la  barque  avec  plus 
de  vitelïe  &  moins  de  fecouffe.  Les  voix  qui 
s'entrelient  fous  les  loix  d'une  mêmemefure, 
rendent  un  concert  agréable  j  &  quand  les 
pierres  angulaires  du  bâtiment  fe  trouveront 
taillées  &  gravées  avec  rapport  &  conformité, 
&  que  tous  enfemble  nous  aurons  même  con- 
Teil ,  même  volonté ,  même  courage  j  nous 
pourrons  nous  affurer  de  remettre  en  bref 
rEgUfe  Gallicane  à  la  fplendeur  qu'elle  s'eft 
vue  autrefois  par-delTus  le  refte  de  l'Europe. 
Dieu  bcnîta  nos  defieins  ,  puifqu'ils  font  pour 
ia  gloire-,  le  Peuple  louera  notre  entreprife  , 
|>uifqu'elle  eft  pour  fon  édification  ,  &:  la  pof- 
térité  en  confervcra  foigneufement  la  mé- 
♦noire ,  &  marquera  le  temps  où  l'Eghfe  aura 
repris  fa  jeuneire  comme  un  Aigle  ,  &  renou- 
velle fa  vie  comme  un  Phénix. 


A  T  î  V  E  S. 


l. 


La  promelTe  infaillible  de  Dieu  ,  qu'il  fe- 
roit  au  milieu  de  deux  ou  crois  qui  s'afiem- 
bleroient  en  fon  nom ,  a  été  le  plus  grand 
recours  qu'ait  eu  l'Eglife ,  pour  fe  maintenir 
dans  l'ordre ,  &  empêcher  la  corruption  de 
la  dodtrine  &c  des  mœurs.  La  grandeur  des 
Conciles  Œcuméniques ,  &  les  fréquents  Con- 
ciles Nationnaïu.  &  Provinciaux  qui  fe  font 
tenus  en  diverfcs  Nations  de  la  terre  ,  aux- 
quels l'Evangile  a  été  pubhé  ,  nous  en  don- 
nent un  alfuré  témoignage.  L'infaillibilité  de 
cette  ptomelfe  étant  dérivée  comme  par  de- 
gré des  Conciles-Généraux  aux  Nationnaux  , 
&  d'iceux  aux  Provinciaux  ,  l'Eglife  les  a  jugé 
fi  nécelfaires  ,  que  le  Grand-Concile  de  Nicce 
a  obligé  les  Evêques  de  les  tenir  deux  fois 
en  un  an  :  ce  que  depuis  le  Concile  d'Antioche 
confirma  j  ordonnant  que  le  premier  Concile  fe 
tiendrait  entre  la  Fête  ds  Pâques  &  la  Pente- 
côte ^  &  le  fécond  au  15  du  mois  d'Ociohre^ 
ce  qui  a  été  pratiqué  long-temps  par  l'Eglife 
Univerfelle  ,  *  Afin  que  tant  que  les  Fidèles 
ftroient  unis  j  la  difcipUne  &  la  charité  JuJJ'ent 
entretenues  ;  pour  parler  avec  un  Concile  de 
notre  Eglife  Galhcane.  Du  depuis  pour  plu- 
fieurs  coniidérarions ,  comme  pour  mcuriïons 
de  Barbares  ,  pauvreté  des  Egfifes  &  autres 
empêchements  ;  cette  commumcation  ,  fi  né- 
celTaire ayant  été  intetrompue  ,  les  Conciles 
Provinciaux  furent  réduits  à  un  feul  par  an  ; 
ce  qui  a  été  religieufement  obfervé  ,  randis 
que  les  Prélats  ont  eu  plus  de  foin  des  ames 
qui  leur  étoient  commifes,  que  des  affaires 
du  monde.  La  piété  de  nos  premiers  Rois 
les  ayant  même  exhortés  &  obligés  à  la  con- 
tinuation de  ce  faint  devoir  j  mais  les  loix 
dernières  compatiflant&  ayant  égard  au  temps, 
ont  réduit  ces  Conciles  à  trois  années  ;  lef- 
quelles  la  corruption  des  mœurs  a  étendues  au- 
jourd'hui prefque  à  un  iiecle.  Pour  à  quoi  re- 
médier, nous  exhortons  les  Archevêques  de 
convoquer  au  plutôt  leurs  Conciles  Provin- 
ciaux ,  &c  au  plus  tard  entre  Pâques  &  la  Pen- 
tecôte prochaine  ;  &  feroit  très-à  propos  pour 
la  première  fois  ,  de  les  tenir  tous  en  même 
temps  ;  afin  de  pouvoir  facilement  conférer 
les  uns  avec  les  autres  \  &  les  tenir  tous  les 
ans  i  afin  que  par  ce  moyen  la  difcipline  Ec- 
cléfiaftique  foie  rérablie  ,  fans  que  lefdits  Con- 
ciles puilfent  être  difcontinués  ,  ni  différés  plus 
de  trois  ans  à  l'avenir ,  pour  quelque  caufe 
prétexte  que  ce  foit  :  qui  eft  le  vrai  &  feul 
reinede  pour  corriger  les  maux  qui  aujourd'hui 
affligent  le  plus  l'Eglife,  &  qui  fervira  da- 
vantage à  la  remettre  en  fon  autorité  &  fplen- 
deur i  ainfi  que  nous  l'a  prédit  le  Saint-Ef- 
ptit,  en  un  Concile  tenu  en  ce  Royaume, 
fous  les  enfants  de  Louis  le  Débonnaire,  en 
ces  termes  :  *  Car  comme  il  a  été  dit  s'ils  font 
tenus  une  fois  l'année  en  chaque  Province  j  la 
dignité  de  l'Eglife  fe  remettra  en  fon  premier 
rang^  &  fera  ceffer  l'infolence  de  quelques  fu- 
perbes  Eccléfiajiiques  j  qui  à  toutes  occajîons 


Matih.  18, 


I.  c.  10.  dî]t. 

1 8.  c.  propcer  Ea^ 
clejîaflicas  caa- 
[as. 


*  Uc  dum  Te 
frarernitas  jung«- 
rec,  femper  &  cen- 
fura  tcnerecur  & 
cliaritas. 

Aurdian.  4.  c. 

Concil.  in  TruU 
lo  c.  8.  Nican.  Xé. 
c.  6.  Tolet.  3.  f. 


Capitulât.  HL 
5,  c.  X. 


Concil.  Trid, 
Edit.  de  Melun , 
art.  1.  êdit.  dt 
l'un  i6îs>.art.  6i 


Concil.  Parif, 
fub  Lud.  &  Loch, 
lié.  i.  c.  16. 


*  Hii  vtrhis  :  Quoniam  fi  harc  femcl,  ut  didtum  efl:  ,  in  anno  pcr  unamquamque  Provinciam  cclebrata 
fucriiM ,  &  honor  Ecclefiarticus  vires  ordinis  fui  obcinebi: ,  &  iaipudentia  quoruudain  fiipcrborum  Clcricorum 
iqux  paflîm  awdloricate  Canonica  calcata  aunbus  Imperialibus  moleftiam  ingcric,  ceflabi:,  &  impunitas  divcr' 
forum  flagitiorum,  locum  dclitcrcendi ,  quem  iiuiic  nabcc,  non  habcbit  ;  &  alia  muha  gux  h^itenus  fecus 
i|uàaj  Ecclçiîafticii  difciplina  docet,  iiicclTçtuHr,  urdinem  (mm  fçmbunt. 

foulent 
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foulent  au  pud  l'autorité  des  Canons  ,  & 
ponumit  l'oreilU  des  Princes.  Ils  ne  pourront 
non  plus  cacher  à  l'avenir^  comme  ils  ont  fait 
jufqu'à  maintenant^  l'impunité  de  plnjîeurs  mé- 
chancetés ,  &  la  difcipline  Ecléfiafii<fuc  contre 
Laquelle  tout  plein  d'autres  chofes  fe  font  faites 
jufqu'i  préfent ,  fe  rétablira  dorejnavant  enfin 
ancien  ordre, 

I  I. 


Ê  E    D  E 


1i 


niaine  :  ie.u-  table  fera  frugale;  ils  jeunetont 
au  moins  deux  tois  la  femaine  ;  donneront 
des  aumônes  extraordinan-es  aux  pauvres ,  & 
vivront  enfemble  en  efprit  de  paix  &  union: 
le  même  font  exliortés  de  faire  tous  les  Ab- 
bcs,  Chanoines,  Dofteurs  &  Prêtres,  qui 
lont  ooligés  d'affifter  audit  Concile. 

vni. 


Concil.  Trid.      .  1"'^     fenne  defdits  Conciles  Pro- 

''Arauf.  c.  i,.  vienciaux  ne  puilTe  être  interrompue  ,  aucun 
d  iceux  ne  fe  terminera  ,  conclueta,  ni  ne  fera 
Burdig^L  ^nn.  î-""'^'"'^  ''f 'f^",'  queleioiir&  le  lieu  du  Concile 
:8i.  Tda.  3 .  c,  '"'vant  n  ait  ctc  indift,  rélblu  &  arrête  :  au- 
quel jour  &  lieu  les  Evèques  de  la  Province 
ne  manqueront  à  fe  trouver,  encore  que  le 
Metropolltani  ne  les  ait  convoques  de  nou- 
veau ,  &  en  fon  abfence  ne  lailferont  de  rc- 
loudre  les  propofitions  du  Concile,  auquel 
prclidera  le  plus  ancien  Evêque  de  la  Province. 

III. 

L,  Concile  Pc-  ^'^  <'='''"t  célébration  du  Concile , 
nuh.dcBsrdcaux.  Ç".ique  Evêque  delà  Province,  commandera 
dans  fon  Diocefe  des  Prières  publiques ,  Pro- 
celîions.  Jeûnes,  Quarante-lieures ,  et  Aicres 
dévotions,  lefquelles  continueront  tant  &  li 
longuement  que  durera  le  Concile ,  pour  ap- 
parier l'ire  de  Dieu,  & ,  à  ce  qu'il  lui 
plalfe  par  l'mfpiration  du  Saint-Efprit  ,  fu»- 
gérer  aux  Pères  du  Concile  ;  ce  qui  fera  de 
ia  gloire      du  bien  de  fon  Eglife. 

IV. 

C.  kabeatur.  c.  i-^s  Conciles  Provinciaux  fe  tiendront  en 
fianiam,  is  dijl.  temps,  lieu  &  faifon  commode  ,  horsles temps 
des  quartes  Fêtes  annuelles  de  l'Avent  &  Ca- 
rême, attendu  qu'en  ces  temps  &  ces  jours- 
là  ,  les  Evêques  font  plus  particulièrement 
obligés  à  la  rélîdence  en  leurs  Diocefes, 
au  fervice  Divin 
drales. 


Loaifn  In  A^c* 
'  tn  C  oncilium 
TuUrmum  ci- 


dans  leurs  Egiifes  Catlié- 
V. 


Concil.  Trident. 
Sijf.  j.i^dtRefar. 
c.  z. 

fEfifiopuiPo- 
àienjîs  folus 
exemptus  in  Gtil- 
lia. 

Le  tro'ificme 
<  Concile  d'Qr- 
\Uans  fufpsnd  les 
\défadlanis  pour 
un  an. 

Le  1^  Concile 
de  Tours  veut 
qu'ils  demeurent 
excommuniés  jiif- 
qu'à  un  autre  Con- 
cile. Idem  Sl.,t,i- 
■tum  ConciUo  At^a- 
■thenfi.  c.  5j.  dt^. 
ti.ca.  fir.p,j„. 
pus.  Idem  O  Con. 
Spahnfi.  c.  10. 
BtlepmuU.Con- 
'Ciie  de  Bordeaux 
les  prive  du  tiers 
de  leurs  éiens. 


Les  Evêques  exempts ,  qui  ne  font  fous  au- 
;  cun  Archevêque,  ou  qui  dépendent  immé- 
diatement du  S.  Siège ,  feront  tenus  &  obli- 
gés dans  fixmois,  de  choillr  un  Archevêque, 
au  Concile  Provincial  duquel  ils  alîilleront 
comme  les  autres  Evêques  Comprovinciaux. 
VI. 

Tous  les  Evêques  d'une  Province,  feront 
tenus  d'affifter  au  Concile  convoqué  pat  le 
Métropolitain,  &  ce  fous  les  peines  pottées 
parles  ConlHtutions Canoniques  ;  &  ceux  qui 
feront  retenus  de  quelqu'empêchement  lénti- 
time ,  y  envoyèrent  un  Prêtre  ,  avec  lettres  : 
portant  leurs  excufes  ,  lefquelles  lertres  feront 
enregiftrées  dans  les  adtes  des  Conciles. 

VII. 

Les  Evêques  viendront  au  Concile ,  avec 
un  train  modefte  &  modéré,  retranchant  de 
leur  équipage  tout  luxe  &  vanité  du  monde  : 
amèneront  avec  eux  ,  &  fe  feront  aflîfter  de 
perfonnes  doûes  &  pioufes  ,  par  le  confeil 
dcfquelles  ils  fe  gouverneront;  aflifteront  tous 
les  jours  au  faint  Sactilîcc  de  la  Melfe ,  &  la 
diront  eux-mêmes  ,  au  moins  trois  fois  la  fe- 

Tome  II.      (  Pièces  Jufitficanves. 


Pour  oter  toutes  fortes  de  débats  &  diffen- 
iion  ,  les  rangs  ,  l'ordre  &  féance  fe  g.arderont 
tels  quau  précédent  Concile  Provincial-  &il 
feroit  à  défirer ,  pour  conferver  l'honneur 
&  garder  la  décence  &  modeftie ,  que  tels 
Conciles  fe  tinffent  aujourd'hui  félon  l'ordre  ""  ' 

&  la  façon  des  anciens  ,  dont  le  Concile  de  '.t'  '^"'r" 

Rome,  fous  Sylveftre,  &  le  quatrième  Con  f'^'"'/"™"" 

-r  1  j  I  .4"''^^"^'"c  t^on-  Umoynoctorum. 

elle  de  Tolède ,  nous  ont  ladié  d'excellents 
formulaires,  au  défaut  defqaels  on  fuivra 
le  Pontifical  &  Cérémonial  Romain. 

IX. 

Aucun  Abbé  Commendataite  ,  ni  Procureur 
des  Chapitres ,  ou  Evêques  ne  feront  reçus 
dans  les  Conciles  Provinciaux ,  s'ils  ne  font 
Prêtres  :  la  feule  profeffion  fuffira  néanmoins 
aux  Abbés  Titulaires  ,  lefquels  précéderont 
les  Commendataires,  quelque  antiquité  de 
Bulles  qu'ils  puill'ent  avoir. 

X. 

Les  Procureurs  des  Evêques  &  des  Chapi-  Bitrdigalenfe 
très,  le  Siège  vacant ,  n'auront  que  voix  con-  P'^uUmum. 
fultive  ,  &  non  clélibérat.ve  ,  avec  les  Abbés      Staiant  Alla- 
&-  Dépures  des  Chapitres  &  Diocefes  ,  fi  le      £■  Preshyte.i 
Concile  n  en  ordonne  autrement ,  ainfi  qu'a  refdcntibus  Epif. 
rclolule  Pape  Grégoire  XIII  fur  la  propofition 
que  lui  en  fit  le  Concile  de  Rouen  i*'  ^^"'r- 

ctutn  tn  cauja 
X  I.  Hiticmart, 

Auparavant  l'ouverture  du  Concile  ,  &  de- 
vant que  d'entrer  en  aucune  délibération  ,  il 
le  fera  uneProcedionfolemnelle,  avec  publi-  ■ 
cation  d'Indulgences  ,  en  laquelle  alllfteront 
les  Evêques  en  leurs  habits  Pontificauts  ,  les 
Abbes  avec  leurs  Crolfes ,  &  les  Procureurs 
iJeputcs  avec  Surplis  &  Etoles;  tous  lefquels  '  ' 

recevront  lefainte  Communion  par  les  mains 
de  1  Archevêque  ,  puis  après  s'entredonneront 
tous  le  baifer  de  paix. 

XII.' 

La  paix  étant  l'union  ptincipale  que  nous 
avons  avec  Dieu  &  notre  prochain  ;  la  pre- 
mière chofe  qui  s'agitera  dans  les  Conciles 
Provinciaux  ,  fera  de  réconcilier  enfemble  les 
Evêques,  en  cas  que  l'efprit  malin  eût  feiiié 
de  la  zizanie  paimi  eux.  Et  fur-tout  le  Con- 
cile aura  foin  d'appaifer  les  divifions  trop  fré- 
quentes qui  fe  rencontrent  entre  les  Evc-ques 
&  leurs  Chapitres  ;  étant  néceifaire  pour  le 
bien  de  tout  le  cotps  de  l'Egl.fe ,  que  le  Chef  & 
ks  membres  foient  en  bonne  correfpondance. 
Que  ceux  qm  mepriferont  la  voie  de  p.îix  fe  tien- 
nent alfures,  (  félon  le  fécond  Concile  de  Tours,) 
que ,  non  -feulement  ils  reconnoitroiit  devant  le 
Synode  d  avoir  failli  ,  mais  auffi  ils  repareront 
Icurjaute  par  une  jufle pénitence.  Er  peu  après- 
Car  celui-là  s' apprête  les  verges  &  le  châtiment 
deja  dtvifion  ,  qui  ne  vit  en  concorde  avec  fes 
jreres  j  comme  membres  de  [E«life. 

>  "  J 
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Ecclciï.i;  uou  cou- 
cordac. 
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PIECES 

XIII. 

Les  affaires  s'agiteront  aux  Conciles  fans 
paffion,  avec  la  modeftie  &  décence  conve- 
nable à  des  fervitcursde  Dieu,  principaux con- 
dudeurs  de  fon  Eglife  ;  lefquels  comme  conf- 
titués  au  haut  de  la  montagne  ,  &  expofés 
i  la  vue  &  cenfure  de  tout  le  monde ,  doi- 
vent faire  en  forte  que  leurs  aftions  foient 
telles  qu'il  n'y  ait  que  redire  ;  &  cpand  les 
affaires  auronr  été  une  fois  conclues  &  réfo- 
lues  ,  les  parriculiers  ,  quelque  fenriment  con- 
traire &c  intcrct  ciu'ils  puiffenr  avoir  ,  s'en  de- 
pouilleronr ,  pour  s'en  rapporrer  à  la  pluralité  , 
comme  diftée  par  le  Saint-Efprit. 

XIV. 

Les  difcours  ,  pour  être  les  meilleurs ,  fe- 
ront nuds  ,  (impies  ,  pieux ,  fans  fafte  &  often- 
tation ,  remplis  feulemenr  de  la  dodrine  né- 
ceffaire  .à  repréfenter  les  chofes  dont  il  s'agira 
&  fera  queftion  pour  le  bien  de  l'Eglife. 


JUSTIFICATIVES. 

X  V I  II. 

Les  Promoteurs,  Secrétaires  &  autres  Offi- 


XV. 


luo 


lit.  J, 


Après  que  la  profeffion  de  foi  fera  lue  de 
foufcrire  de  tous  les  Evcques ,  Procureurs  Se 
affiliants;  l'on  lira  les  Décrets  du  Concile  pré- 
cédent ,  pour  voir  en  quoi  il  n'aura  pas  éré 
obfervé  ;  &  enfuite  on  traitera  du  fervice  Di- 
vin ;  ce  qui  ell  de  l'adminiftrarion  des  Sacre- 
ments que  l'on  réduira  ,  autant  qu'il  fera  pof- 
fible,  à  l'ufage  du  Riruel  Romain  du  Pape 
Paul  V  &  de  trcs-heurcufe  mémoire. 

XVI. 

L'Uniformité  des  Loix  civiles  &i  du  gou- 
vernement politique ,  fe  rencontranr  en  une 
même  Province,  il  ell  bien  à  propos  pour 
évirer  la  confulion  ,  que  la  même  uniformirc 
s'obferve  aux  chofes  Divines  &  Eccléiiafti- 
ques  :  néanmoins  il  y  a  aujourd'hui  une  relie 
bigarrure  &  diverfîté  en  ce  qui  ell  de  l'Office 
■■  Divin,  qu'il  fe  trouvera  en  ce  Royaume  telle 
Province  oii  il  y  a  trenre  fortes  d'Ufagos  & 
Bréviaires  différenrs.  Pour  à  quoi  obvier,  le 
Concile  Provincial ,  fuivant  en  cela  l'ancienne 
difpolition  canonique ,  &  le  Canon  j  de  l'on- 
zième Concile  de  Tolède  ,  mettra  ordre  que 
dans  fa  Province  il  n'y  air  qu'un  Bréviaire , 
Rituel  &  OJfice ,  dans  lequel  feronr  tous  les 
Saints  Locaux  ;  le  tout  le  plus  approchanr  qiie 
l'on  pourra  de  l'Ordre  Romain  :  n'éranr  rai- 
&nn,ible  pour  la  concurrence  des  Offices  ,  que 
les  Sainrs  Locaux  &  Diocéfains  foient  dé- 
laiffés  au  grand  mépris  de  la  Religion  :  étant 
outre  cela  une  efpece  d'ingraritude  au  pays  & 
aux  Peuples ,  d'obmettre  la  commémorarion 
de  ces  grands  faints  perfonnages  ,  auxquels  ils 
ont  cette  obligation  de  leur  avoir  publié  fEvan- 
gile  &  opéré  des  miracles  pour  le  falur  de 
leurs  ames. 

XVII. 

Seronr  principalement  décidées  dans  les 
Conciles  Provinciaux  ,  les  plainres  que  l'on 
fera  contre  les  Evcques  ,  lefquels  comme  étant 
établis  &  conftitués  de  Dieu  dans  la  fouve- 
raine  dignité  fpirituelle ,  n'ont  perfonne  que 
Ses  Conciles  qui  puilfent  cenfurcr  leurs  aiSions 
en  terre. 


ciers  du  Concile ,  feront  élus  à  la  plurahré  des 
voix  ,  par  l'Archevêque  &  les  Evêques  ,  qui 
admertront  à  relies  charges  les  perfonnes  les 
plus  capables  qui  pourront  fe  rencontrer. 

XIX. 

Sera  envoyée  une  copie  du  Concile  à  tous  ^ 
les  Archevêques,  afin  qu'aurant  qu'il  fe  pourra,  ^ 
tous  les  Conciles  Provinciaux  puilfent  être  con-  f^t. 
formes  les  uns  aux  autres  :  que  fi  cela  ne  peut 
erre  au  premier,  on  puiffe  au  moins  l'efpérer 
au  fuivant. 

XX. 

Les  Evêques  convoqueront  deux  mois  après 
la  conclufion  du  Concile  Provincial ,  leur  Sy- 
node Diocéfain  ;  auquel  ils  publieront  les  Dé- 
crets du  Concile  qu'ils  feront  exactement  ob- 
ferver  ,  fur  peine  de  défobciffance  ;  Se  les  an- 
nées fuivantes  feront  lire  lefdirs  Décrers  en 
tous  leurs  Synodes  ,  s'enqucrant  de  leurs  Cu- 
rés ,  en  quoi  on  y  aura  conttevenu  ;  ordon- 
neront en  ourre  qu'aux  prônes  des  Meffes  pa- 
roiffiales,  le  Curé  en  expliquera  au  Peuple 
quelques  articles  qu'il  mettra  en  langue  vul- 
gaire. 

XXL 

Et  d'autant  qu'il  faut  que  les  Conciles  ap- 
portenr  le  remède  aux  maladies  les  plus  pref- 
fanres  ,  qui  affligenr  l'EgHfe  ;  les  prochains  Sy- 
nodes Provinciaux  auront  principalemenr  égard 
de  fonder  ce  qui  concerne  le  devoir  des  Arche- 
vêques ,  Evêques  &  Supérieurs  Eccléfi.afti- 
ques  defquels  i'culs  prefque  dépend  la  Réfor- 
me ranr  déiirée  dans  l'Eglife  :  érant  certain  qu'il 
n'y  a  rien  qui  incite  davanrage  les  peuples  a 
bien  vivre,  &  qui  produife  un  li  grand  effet 
que  le  bon  exemple  que  leur  donnenr  les  Pré- 
lats &  Supérieurs  Eccléflaftiques  ;  qui  non  con- 
teurs d'enfeigner  &  d'exhorrer  par  paroles  , 


u/t.  Jljl.  it 
1^  de  Accu- 


Concil.  Panf. 


doivenr  les  premiers  faire  &  prariquer  ce  qu'ils  fii  Ludov.bLa- 
nr ,  puifqu'ils  four ,  pour  ufer  des  rer-  i-  t.  4-  & 


enfeiguenr ,  puifqi 

mes  d'un  de  nos  Conciles ,  *  l'exemple  des  bonnes 


L.  j.  c.  9. 

*  Excmpla  bo- 


au\res ,  qui  doit  fenir  d'enfeignement  aux  Fi-  „orum  opetum 
deks     &  efl  le  modelé  fur  lequel  ils  fe  forment  documenta  virtu- 
à  la  vertu.  C'eft  pourquoi  les  Conciles  Provin-  tum,  &  forma  £- 
ciaux  prefcrironr  aux  Prélats  &  Evêques  la  iAiWi. 
façon  donr  ils  doivenr  vivre ,  &  comment  ils 
doivent  fe  comporter  &  gouverner  en  la  con- 
duire des  ouailles  qui  leur  font  commifes  :  le 
falur  defquelles  dépend   entièrement  de  la 
fonction  &  exercice  de  leur  faint  Se  facré  mi- 
niilere. 

XX  IL 

Un  Evêque  venanr  à  mourir ,  &  paffant  à 
une  meilleure  vie ,  le  Chapirre  de  l'Eglife  pri- 
vée de  fon  Pafteur  ,  ne  manquera  d'écrire  i 
l'Archevêque  &  Evêque  de  la  Province  ,  les 
fupplianr  de  faire  prier  Dieu  pour  l'ame  du 
défunr ,  &  de  commander  dans  leurs  Diocefes 
des  Jeûnes  ,  Prières  &  Procédions  publiques  , 
à  ce  qu'il  plaife  au  Sainr-Efprir  infpirer  ceux 
qui  ont  le  ponvoil  de  l'Eleclion  ,  ou  Nomi- 
nation de  commettre  une  perfonne  dans  la 
charge  vacante  ,   qui  foir  capable  de  bien 


A  s  s  E  M  B  L 

l'adminiftier  à  l'atilité  de  l'Egltfe  UniveiiVlIe 
&  au  faluc  des  ames  du  Diocefe. 

XX  III. 

Et  afin  que  l'Eglife  foie  pourvue  de  bons 
Pafl-eurs  &  de  Pi:éiai:s  dignes  de  la  bien  gou- 
vemei-;  il  ferait  àdéfirer  que  notre  Roi  Trcs- 
Chrétiea  remît  les  cledions  libres  aux  Cha- 
pitres des  Eglifes  Cathédrales  &  Monaftcres, 
qui  fauront  bien  choifir  les  Prélats,  ainli  qu'il 
'eft  pratiqné  iorfque  TEglife  croit  en  fa  pre- 


îTuere  pureté  :  pour  a  quoi  parvenir 
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on  doit 


faire  Prières  continuelles  à  Dieu  ^  &  cepen- 
dant jufqu'à  ce  qu'il  ai:  plu  à  fa  divine  bonté 
nous  exaucer,  il  fera  à  propos  de  fupplier  le 
Roi  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  de  ne  nommer 
perfonne  aux  Evcchés  &  Prélatures  ,  qui  ne  foit 
Prêtre,  de  bonne  vie,  de  piété  recommen- 
dable  &  de  doctrine  éminente  ,  âgé  au  moins 
de  trente  ans ,  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  par  les 
Conftitutions  Canoniques. 

XXIV. 

Sa  Sainteté  fera  fnppliée  de  ne  donner  au- 
cunes Bulles  d'Evêchés  à  perfonne  ,  jufqu'à  ce 
que  l'Archevêque  Métropolitain  lui  aie  tait  fa- 
voir  les  moyens  par  lefquels  le  poftulant  cft 
parvenu  à  l'Epifcopat ,  enfemble  lui  ait  rendu 
bon  &  fidel  témoignage  de  fa  foi ,  Religion , 
âge  ,  do6trine  &  capacité  :  dequoi  l' Arche- 
vêque demandera  avis  à  fes  Evcques  Conipro- 
vinciauxi  ahn  qu'il  n'y  aie  aucune  furprife , 
&  que  perfonnes  indignes  &  incapables  ,  ne 
{oient  admis  à  une  charge  de  telle  importance  , 
&  pour  ce  dorefnavane  la  profeflion  de  foi  &: 
information  de  vie  &  mceurs  ne  pourra  fe  faire 
que  devant  le  Métropolitain  ,  ou  un  Evêque 
de  la  Province  ,  commis  par  lui  :  &  pour  les 
Monafteres  &:  autres  Bénéfices ,  ladite  profel- 
fiun  de  foi  &  information  de  vie  &  mccurs 
fe  fera  devant  l'Evêque  au  Diocefe  duquel 
les  Bénéfices  feront  fitués,  lequel  en  refcrira 
&  donnera  avis  à  Sa  Sainteté. 

XXV. 

L'abfence  des  Pafteurs  caufant  une  perte 
indicible  aux  ouailles  qui  leur  font  conimi- 
fes  :  celui  qui  fera  nommé  à  un  Archevêché 
ou  Evêché  ,  obtiendra  fes  Bulles  dans  fix 
mois,  &  trois  mois  après  ,  fe  fera  confacrer 
dans  fon  Eglife  Carhédraîe  ,  ou  dans  la  Mé- 
tropolitaine ,  par  fon  Archevêque  &  autres 
Evcques  de  la  Province  ,  convoques  &  priés 
pour  alTifter  à  une  fi  fainte  action  ,  pour  ôter  Se 
abolir,  en  ce  faifant ,  la  mauvaife  coutume 
qui  s'efl  introduite  ,  qu'aujourd'hui  tous  les 
Evêques  fe  font  couficrer  à  la  fuite  de  la  Cout , 
fans  y  appeller,  ni  leur  Métropolitain ,  ni  les 
,  Evêques  ,  leurs  Comprovinciaux.  Que  s'il  ar- 
rive que  dans  le  temps  de  neuf  mois,  l'Evê- 
que nommé  néglige  de  fe  faire  confacrer ,  le 
Roi  fera  fupplic  de  faire  une  nouvelle  nomi- 
nation d'une  autre  perfonne  ,  &  cependant  le 
revenu  de  l'Evêchc  fera  appliqué  par  égales 
portions  à  la  Fabrique  de  l'Eglife  Cathédrale , 
aux  Hôpitaux  &:  pauvres  du  Diocefe. 

XXVI. 

Nul  Evêque,  quoiqu'il  ait  fes  Bulles,  s'il 
n'eft  facré  ,  ne  fera  aucune  fonction  Epifcopale 
dans  fon  Diocefe,  n'établira  Grauds-Vitaires j 
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ni  ne  pourvoira  aux  Bénéfices ,  ains  laifTera 
l'entière  difpofition  ôc  jurifdiétion  au  Chapi- 
tte  ,  jufqu  a  ce  qu'il  ait  été  facré  &  pris  pofl!ef^ 
fion  ,  félon  les  formes  prefcrites  &  accoutu- 
mées de  fon  Diocefe ,  lesquelles  il  maintiendra 
en  tout  ôc  par-tout. 

XXV  II. 

Dieu  ayant  établi  les  Evêques  en  fon  Eglife 
pour  la  gouverner  ,  leur  ayant  donné  le  pre- 
mier rang  au  Clergé  ,  le  premier  dégré  entre  les  Sejf. 
Ordres  lactés  ,  cela  les  oblige  à  furpalFer  tous 
les  autres  en  bonnes  œuvres,  &  illiiminet  les 
fidèles  par  un  fingulier  exemple  de  charité  &C 
de  famte  vicsaufii  font-ils  appellés  par  notre 
Sauveur,  la  lumière  du  monde  j  outre  toutes 
ces  prérogatives  ,  notre  Seigneur  leur  a  encore 
confié  &  donné  en  charge  la  chofe  qui  lui  étoic 
la  plus  précieufe  ;  à  favoir,  le  foin  &  le  gou-^ 
vernement  des  ames  qu'il  a  rachetées  de  fon 
propre  fang  •  charge  fi  grande  &  fi  pefante , 
qu'elle  eft  même  cpoilventable  aux  Anges  :  il 
n'y  a  que  ceux  qui  en  ont  l'expérience,  &  qui 
s'en  acquittent  avec  grand  foin  ,  qui  en  con- 
noilTent  la  difficulté  j  c'eft  la  fcience  des  fcien- 
ces  ,  &  qui  furpalTe  toutes  les  autres ,  que  le 
gouvernement  des  ames,  beaucoup  plus  diffi- 
cile que  la  police  du  monde  &  de  l'état  fccu- 
lier  :  qui  confidérera  d'un  côté  ,  combien  la  di- 
gnité des  Evêques  ell  éminente  6c  augufte  en 
l'Eglife ,  de  combien  de  préroganves  &  préémi- 
nence elle  efi:  accompagnée  ,  de  quels  titres 
glorieux  ils  font  ornés  ici-bas  ,  par-defTus  tout 
le  relte  des  hommes  ;  qui  prendra  garde 
d'ailleurs  combien  de  foïn  attire  après  foi  cette 
dignité,  de  veilles,  de  travaux  oc  de  peines  , 
il  faudra  ncceifairement  dire  avec  l'Apôtre  ,  D.  Paul, 
que  l'Epifcopat  n'eft  point  tant  une  dignité,  Tim.  3, 
comme  un  miniftere  &c  une  charge  pénible  & 
laborieufe.  Si  les  Evcques  font  Pères ,  c'eft  pour 
avoir  foin  de  la  famille  du  Sauveur;  s'ils  font 
Princes,  c'eil:  pour  comifiander  avec  douceur; 
s'ils  font  Pafteurs,  c'eil:  pour  veiller  à  la  confer- 
vation  &  au  falut  des  ames  qui  leur  font  com- 
niifes ,  qui  font  toutes  marques  &  conditions , 
plutôt  defervitude&  defujection  ,  que  de  gran-* 
deur  &  de  principauté.  La  charge  des  Evêques 
eft  de  fervir  à  tous ,  de  veiller  pour  tous  ,  d'inf- 
truire  les  fidèles  ,  prendre  garde  que  les  Ouail- 
les du  Seigneur  ne  s'égarent ,  &  de  ne  les  aban- 
donner jamais.  Je  connois  mes  Ouailles ,  dit  Joann.  e.  n 
notre  Seigneur ,  &  mes  Ouailles  me  connolf- 
fent  :  le  bon  Pafteur  les  appelle  toutes  j  expo- 
fe  fa  vie  pour  fon  troupeau  ;  le  connoit  & 
marche  devant  lui  :  ce  font  fes  paroles  j  ce  font 
fes  préceptes  &  enfeignements  qu'il  a  lailTcs 
aux  Pafteurs  &  Prclars  de  l'Eglife  j  enfeigne- 
ments que  les  abfents  ne  peuvent  exécuter  ; 
enfeignements  qui  requièrent  en  leur  prarique 
une  adtion  perfonnelle ,  où  il  faut  être  foi- 
même,  &c  non  pas  fervir  par  fubftitut.  Si  l'on 
confidere  l'ancien  état  de  l'Eglife  l'on  trouvera 
que  les  grades  Eccléfiaftiques  ,  en  leur  origi- 
ne ,  ne  furent  point  inftitués  comme  dignités , 
ptééminences ,  récompenfes  ou  honneurs ,  ainll 
qu'aujourd'hui,  mais  minifteres  ,  charges,  & 
ainfi  que  dit  fainr  Paul ,  œuvres  :  l'Epifcopat  î'^''".  ^.  3* 
étoit  inftitué  de  Dieu  de  cette  forte  ,  tellement 
que  fi  quelqu'un  s'abfentoit  de  fon  ouvrage  , 
il  étoit  rejetté  de  fon  miniftere,'&  dépouillé 
de  tous  les  profits  &  émoluments  d'icelui  ; 
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mais  comme  les  meilleures  chofes  fe  corrom- 
pent avec  le  temps  ,  cet  crabUlfement  ayant 
changé,  &  les  charges  E ce léfialHqu es  étant 
devenus  gracies  de  dignité  &c  d'honneur,  ceux 
qui  en  ont  ctc  pourvus ,  fe  font  peu  fouciés 
de  la  charge  &  de  la  fondion  attachée  à  la 
dignité  ,  poutvu  qu'ils  en  ciratrent  l'honneur 
&  le  ptofit  ;  &  c'eft  de  cette  négligence-là 
que  font  provenus  tous  les  maux  qui  affligent 
aujourd'hui  l'Eglife  :  or  la  rélîdence  perfon- 
nelle  des  Evêques  en  leurs  Diocefes  ,  érant 
leur  principale  &  plus  elTentielle  fondion  éta- 
blie de  Dieu,  &c  commandée  par  fes  faintes 
Ecritures,  il  n'y  a  point  de  doute ,  que  com- 
me l'obfervance  de  ce  commandemenr ,  eft  le 
feul  &  vrai  remède  pour  rétablir  l'Eglife  en 
fa  fplendcur.j  aufîi  elt-il ,  fans  difficulté,  que 
la  rrangrellion  &  inobfervance  ,  c'eft-à-dire, 
l'abfence  des  Evêques  de  leurs  Diocefes  ^  ne 
foit  la  caufe  &  l'origine  de  fa  ruine  ;  l'Eglife 
fe  pouvanr  très-bien  comparer  à  un  navire  : 
car  tout  ainfi  que  fî  le  Pilote  qui  en  a  la  char- 
ge, le  quitte  &  le  laiife  aller  à  la  merci  des 
vents  &  des  eaux,  fans  doute  il  fera  naufra- 
ge, &  la  perte  du  vailfeau  fera  juftement  at- 
tribuée à  la  négligence  &  abfence  du  Pilote  : 
les  Payeurs  abandonnant  leurs  rroupeaux,  les 
expofent  aux  bctes  farouches  ,  &  à  une  infinité 
hafards  ,  defquels,  par  leur  préfence  ,  leur  foin 
&  vigilance  ,  ils  fonr  garantis  j  de  même  de 
îa  nonchalance  des  Evêques  ,  qui  ont  en  main 
le  goiivernail  de  l'Eglile ,  &  de  l'abfence  du 
lieu  de  leur  réfîdence  ,  naiifenr  des  défordres, 
vient  la  petdition  des  Ouailles  ,  la  dillipation 
des  troupeaux,  les  héréfies  &  fchifnies  fe  gUf- 
fcnt ,  les  vices  prennent  racine  ,  la  corruption 
s'engendre  parmi  les  Prêtres  &  Eccléfiaftiques , 
les  EgUfes  font  abandonnées ,  &  le  fervice  de 
Dieu  méprifé  ôc  délai(fé  ;  tous  lefquels  défor- 
dres attitent  enfin  après  foi  la  ruine  totale  de 
l'Eglife  ;  en  vain  les  Evêques  font  appellés  Paf- 
reurs  ,  s  ils  ne  veulent  avoir  foin  de  paître  leurs 
troupeaux  ,  leur  donner  une  bonne  nourriture 
fpintuelle  ,  &  veiller  pour  le  falut  de  leurs 
Thren,  4.  c.  4-  ames.  Les  petits  enfants  ont  demandé  du  pain , 
&  il  ne  s'eft  trouvé  perfonne  pour  leur  en 
rompre  &  pour  leur  en  donner  :  tels  Evêques 
•  abandonnant  ainfi  leurs  Peuples ,  qui  font  leurs 

vrais  enfants ,  leurs  déniants  la  pâture  fpirituel- 
le,  pour  fe  plonger  dans  les  plaifirs,  prendre 
leurs  aifes ,  ou  vaquer  aux  affaires  ou  intérêts 
du  monde ,  font  femblables  à  ces  mères  ou 
plutôt  marârres  ,  qui  aufii-tôt  qu'elles  ont  mis 
au  monde  leurs  enfants,  les  bèillent  à  nour- 
rir à  d'autres  nourrices ,  de  quoi  elles  ne  veu- 
lent pas  prendre  la  peine ,  afin  de  vaquer 

f)lus  librement  à  leurs  plaifirs  &  à  leurs  vo- 
uptcs  :  or  puifque  tant  d'mconvénients  &c  tant 
de  maux  arrivent  à  l'Eglife,  par  l'abfence  & 
éloignement  des  Evêques  de  lents  Diocefes , 
cela  montre  combien  étroitement  la  réfidence 
eft  attachée  à  la  charge  Epifcopale,  de  laquelle 
elle  eft  inféparable  ^  c'eft  pourquoi  les  Evê- 
ques qui  manquent  en  ce  point ,  quand  bien 
ils  auroient  toutes  les  vertus  imaginables , 
quand  ils  feroienr  les  plus  gens  de  bien,  quand 
ils  emploieroient  les  jours  de  les  nuits  en  prières 
&  méditations  ,  quand  ils  prccheroient  la  pa- 
role de  Dieu  par  toute  la  terre  ,  contrevenants, 
dis-je  ,  i  un  fi  faint  &  fi  eftentiel  comman- 
dement ,  toutes  leurs  vertus ,  leurs  petfedtions , 


leut  bonne  vie  ne  font  nullement  confidéra- 
bles.   Le  foleil  ,  lorfqu'il  éclaire  les  peuples 
qui  font  au-delfous  de  nous,  n'eft jias  moins 
lumineux,  que  lorfqu'il  eft  a*i  plus  haut  point 
de  norre  hémifphere  \  néanmoins  nous  ne  ref- 
fentons  point  lors  fa  chaleur,  ni  ne  jouilfons 
de  fa  lumière  :  de  même  en  font  les  bonnes 
œuvres  des  Evêques  non  réfidants  j  car  leurs 
peuples  n'en  voyant  rien ,  n'en  reftenrant  au- 
cune lumière  pour  les  éclairer,  ni  aucune  cha- 
leur pour  les  échauffer  en  l'amour  de  Dieu  , 
il  faut  dire  que  ce  font  ceuvtes  mortes ,  œu- 
vres perdues,  enfin  œuvres  inutiles,  qui  ne 
fonr,  ni  au  falut  des  Ouailles  ,  ni  a  l'acquit 
&c  décharges  dns  Pafteurs;  auffi  quand  Dieu, 
par  fon  Prophète  Ezechiel ,  dit  ,  qu'il  de-     Eiech.  c.  j; 
mandera  compte  aux  Pafteurs  des  Peuples  qu'il 
leur  a  commis,  qu'ils  auront  lailfé  perdre  par 
leur  faute  &i  négligence  ,  il  n'entena  pas  qu'ils 
foient  refponfables  d'aurres  Peuples  que  de 
ceux  qu'il  leur  a  donnés  en  charge  :  il  ne  fuf- 
fit  pas  aux  Evêques  de  reluire  par  une  vie 
fainre  &c  exemplaire ,  de  faire  de  belles  ac- 
tions, de  prêcher  &  annoncer  la  parole  de 
Dieu  ,  fi  toutes  ces  chofes  ne  fe  font  devanc 
ceux  ,  pour  le  gouvernement  &  régime  defquels 
ils  fon:  établis  ,  afin  qu'ils  puiflent  en  profiter. 
Aufli  la  réfidence  ayant  toujours  été  reconnue      Dlfiin^.  ^i.  < 
abfolument  nécelfiire  dans  l'Eglife  ,  les  ^zé- Jî  q^^  '^s  Epijcopum 
lars  &  autres  Eccléfiaftiques  aftemblés  aux  Con- 
ciles  ,  ont  eu  grand  foin  de  temps  en  temps  ^  '  ^' 
de  la  recommander ,  jufqu'à  impofer  des  pei- 
nes &  cenfures  Eccléfiaftiques  ,  contre  ceux 
qui  y  contreviendroient  :  or ,   afin  que  cette 
police  ,  de  fi  long  temps  étabfie ,  foit  continuée  , 
de  laquelle  dépend  le  rétablilTement  de  l'E- 
glife ,  les  Evêques  fetont  exhortés  de  réfider 
continuellement  daiis  leurs  Diocefes  ,  defquels 
ils  ne  s'abfenteront  plus  de  trois  mois ,  fans      Conc.  Antloch 
pcrmilfion  expreffe   de  leur  Métropolirain  j  's^lic'^'  ^' 
terme  plus  favorable  que  celui  de  l'ancienne    "'^Mlldenfe  c 
difcipline,  qui  ne  donnoit  que  trois  femaines,  18. 
&  qui  excommunioit  ceux  qui  écoient  abfents     Panf.fub  Lotk 
par  trois  Dimanche,  fans  néceflîcé  ;  &  pren-  ^^^'^^^■^ 
dront  garde  ,  fous  prétexte  d'affaires ,  dévo-  ^''"^ 
tions  &  pélérinages  ,  de  ne  s'abfenrer  trop 
loin  de  leurs  Diocefes;  pour  quoi  empêcher, 
il  feroit  à  propos  de  renouveller  le  Canon  du 
Concile  de  Sardic,  qui  oblit^e  les  Diocéfains     Can.  11; 
d'inrerrcger  les  Evêques  pailants  ,  du  fujet  & 
motifs  de  leur  voyage  ,  afin  que  fi  la  caufe 
n'en  eft  jufte ,  ils  foient  exhortés  de  retour- 
ner dans  leurs  Evêchés  -  fous  peine  d'être  prî-  , 
vcs  de  la  Communion  des  Evêques,  au  Dio- 
cefe  defquels  ils  s'arrêteront. 

XXVIIL 

Comme  les  Evêques  doivent  fupafterles  au- 
tres Eccléfiaftiques  en  fainteté  de  vie  &  en 
bonnes  mœurs,  ils  doivent  aufii  faire  le  mê- 
me en  dodrine  &  érudition,  fans  laquelle  il 
leur  eft  impofiible  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  , 
d'exhorter  &  de  reprendre  les  Peuples  qui  leur 
fonr  commis.  Salnr  Paul  veut  qu'un  Evêque  jSdTh  2 
foît  Dodteur  pnilfmt  en  favoir  &z  en  parole ,  j^^^  j_  ç- 
afin  qu'il  puilfe  admonêter  &  reprendre  ceux 
qui  voudroienc  lui  contredire.  Les  Grecs ,  en 
l'Eglife  d'Orient,  vouloient  que  les  Evêques  , 
devant  qu'ils  f  uffent  confacrés ,  fuftent  par  cœur 
lesPfeaumes  de  David ,  à  quoi  on  a  depuis  ajou- 
té de  requis  qu'ils  fuirent  les  Canons ,  les  faints 
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^  CoatU.  Nicm,  Evangiles,  le  livre  de  faint  Paul,  &  toute  la 
f^^'nts  Ecrirurc  j  &  nos  anciens  Conciles  de 
Turon.c.z.^j  l'Eglife  Gallicane  ,  obligeoienc  les  Evcques  de 
favoir  le  Paftoral  de  fain:  Grcgoire.  En  ce  iîe- 
cle  ,  ils  s'efforceront,  en  tant  qu'il  leur  fera 
poiTible  ,  de  pratiquer  les  inftru6tions  qu'a  laiflc 
après  lui  faint  Charles  Borromce ,  le  miroir  des 
Evêques  de  ce  temps. 

XXIX. 

Pour  dignemenc  exercer  cette  éminente  Se 
fainte  fondion,  il  faut  avoir  un  efprit  tranquil- 
le ,  liors  des  embarras  &c  inquiétudes  du  mon- 
de, &  fur  tour  que  l'ambition  ne  prenne  place 
dans  le  cœur  des  Evêques  ;  c'eft  pourquoi  ils  fe 
contenteront  de  l'Eglife  que  Dieu  leur  a  com- 
mife  en  charge ,  fans  que  la  pauvreté  de  leur 
Clergé ,  la  pstitelfe  de  leur  ville  &  le  peu  de 
réputation  de  leur  Peuple ,  leur  faffe  affeder 
un  Epifcopat  plus  riche  &z  une  ville  plus  con- 
lidérabie  &  un  Peuple  plus  relevé,  de  peur 
qu'ils  n'adultèrent   de   i'E'poufe   que  Jefus- 
Chrift  leur  a  donnée.  Ils  confidcreront  leur 
dignité .  cV  combien  il  y  a  d'Ecclcfiaftiques  & 
faints  perfonnages  au-delTous  d'eux ,  foir  en 
honneur,  foit  en  biens  &  commodités,  afin 
de  n'envier  point  l'éclat ,  la  grandeur,  ni  les 
richelfes  de  ceux  qui  les  furpalfent.  Ils  feront 
conrenrs  des  bénéfices  comparibles  qu'ils  pof- 
fedent  canoniquement ,  fans  en  affectet  d'au- 
tres ;  mais   principalement  ils  fe  donneront 
garde  de  s'amufer  &  fe  repaître  des  honneurs 
ik.  vaines  efpérances  de  la  Cour ,  en  laquelle  la 
trop  longue  réfidence  de  beaucoup  d'Evcques, 
les  rend  grandement  mcprifables  j  ils  feront 
donc  enforte  de  n'y  venir  jamais  ,  que  pour 
les  affaires  de  leur  Diocefe  ,  après  toutefois 
en  avoir  averti  leur  Archevêque  ,  fi  ce  n'ell 
qu'ils  y  foient  appelles  par  les  Rois ,  auquel 
cas  ils  ne  refuferont  point  l'emploi  dans  le- 
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cas  ils  ne  réfuteront  point  l'c 
quel ,  en  fervant  l'Erat ,  ils  peuvent  aulfi  fervir 
l'Eghfe. 

XXX. 

si ,  félon  l'opinion  du  vénérable  Beda ,  les 
fnnples  Prêtres  font  obligés  de  dire  tous  les 
jours  la  fainte  MelTe ,  il  fetolt  à  dcfirer  que  les 
Evêques,  qui  fournies  fouverains  Prêrres ,  ofFrif- 
fent  journellement  à  Dieu  ce  facrifice  propi- 
tiatoire pour  les  péchés  de  leurs  peuples  j  mais 
quelque  empêchement  qui  puiife  arriver ,  ils  ne 
manqueront  à  ce  devoir  les  Fêres  &  Diman- 
ches,  non  dans  un  Oratoire  particulier  •  mais 
dans  une  Eglife,  où  ils  communieronr  de  leurs 
mains  les  bonnes  ames  qui  fe  préfenteront  : 
ils  afiifteront  ces  mêmes  jours-là  au  fervice  di- 
vin ,  qui  fe  chante  dans  leurs  Eglifes  Cathédra- 
les, où  ils  ne  manqueront  d'olîicier  Ponrifi- 
calement  aux  Fêres  iblemnelles  ,  &  ne  trans- 
féreront de  leur  autorité  en  d'autres  Eglifes  de 
leur  Diocefe  telles  cérémonies  ;  y  confacre- 
Capit.'Car.  M^-  ront  pareillement  les  fainces  Huiles  j  &  dans 
gni ,  i.  j ,  cûp.  le  cours  de  Tannée,  entendront  les  Prédica- 
fr/.  7,  c.  ji.  rions  de  l'Avent,  Carême  &:  Octave  du  faint 
Sacrement ,  enfemble  alïifteront  aux  Procef- 
iions  folemnelles  ,  &c  à  toutes  les  cérémonies 
de  l'Eglife  ,  qui  fe  feront  pour  l'honneur  de 
Dieu,  &  ne  manqueront  de  prêcher  eux-mê- 
mes entoures  ces  aiVions  publiques,  ii  Dieu 
leur  en  a  donné  le  talent  :  ils  ne  lailferont 
pafTer  aucune  grâce  de  l'Eglife ,  comme  Jubi- 
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lés,  Quarante-Heures ,  Pardons  &  Indulgen- 
ces ,  fans  fe  mettre  les  premiers  en  érat  de  les 
gagner,  vifitant  en  toute  humilité  les  Eglifes  , 
èfquelles  les  ftations  feront  établies. 

XXXI. 

Les  jours  que  les  Evêques  feront  quelque 
adion  fignalée  ,  comme  dédier  des  Eglifes  ou 
Chapelles  ,  confacrer  Autels  ,  bénir  &  récon- 
cilier Cimetières  ,  qu'ils  conféreront  Bénéfices 
ayant  charge  d'ames ,  ou  examineront  perfon- 
nes  qui  doivenr  les  polféder  ,  ils  diront  une 
Meffe  du  Saint-Efprit ,  &  fe  gouverneront  en 
tout  ce  qui  regarde  le  fervice  divin ,  félon  qu'il 
eft  prefcrit  par  le  ponrifical  &  cérémonial  Ro- 
main, s'il  n'y  a  autres  bonnes  &  louables  cou- 
rames  dans  leur  Eglife  qui  les  en  empêche  y 
ôc  afin  que  leur  intérieure  dévotion  correfpon- 
de  à  leurs  faintes  aétions  publiques ,  il  ne  fe 
pafrera  aucun  jour  qu'ils  ne  fafient  le  foir 
1  examen  de  leur  confcience,  ayant  quelques 
heures  affeétées  à  la  Méditation  &:Oraiibn, 
ik  fur-tout  fe  garderont  de  faire  négligemment 
ce  qui  concerne  le  culte  divin  &  la  fonction  de 
leur  charge. 

XXXII. 

Attendu  que  fans  l'humilité,  toutes  nos 
dévotions  font  peu  agréables  à  Dieu  ,  les  Evê- 
ques ,  qui  font  fes  principaux  Minières  en  ter- 
re ,  auront  fur  toutes  chofes  foin  d'acquérir 
cette  vertu,  coinme  principal  fondement  des 
autres  ^  &  pour  ce  ,  ils  y  régleront  &  confor- 
meront toutes  leurs  aétions  j  confidérant  qu'ils 
font  nés  plutôt  pour  fervir  aux  hommes  ,  que 
pour^  leur  commander  ,  fans  fe  mettre  dans  la. 
fantaifîe  aucune  préfomption  d'être  quelque 
chofe  par-delTus  les  autres  ,  fuivantleconfeil  de 
S.  Pierre  .Us  vous  ont  conftitué  Prince  ,  difoit  Sa- 
lomon ,  mais  au-lieu  de  vous  enorgueillir ,  com- 
portez^-vous  comme  le  moindre  d'entr'eux  ;  que 
lesEvêqiies  foient  doncaffablesi  qu'ils  écoutent 
autant  les  pauvres  que  les  riches  i  qu'ils  vifi- 
tent  auili-bien  la  chaumière  d'un  laboureur  que 
les  Palais  des  Grands  j  qu'ils  honorent  ceux 
qui  leur  font  égaux ,  Se  défèrent  à  ceux  qui 
font  par-deflus  eux  en  Jurifdidion  ,  ou  qui  les 
précèdent  en  promotion-   qu'ils  révèrent  Sc 
honorent  les  Puilfances  Terriennes,  confervant 
néanmoins,  en  ce  faifanr ,  la  dignité  de  leuts 
charges  ,  afin  que  la  déférence  qu'ils  rendront, 
ne  tourne  point  à  la  diminution  de  l'Epifcopat  , 
qui  eft  aujourd'hui  teilement  avili  par  la  fou- 
milfion  &  flatterie  de  quelques-uns  ,  que  tout 
1  Ordre  en  reçoit  de  trcs-dangereufes  confé- 
quences  ;  en  quoi  les  Rois  &c  Princes  confidé^' 
reront ,  puifque  Dieu  a  pris  fur  lui,  comme 
fait  à  fa  perfonne  ,  le  mépris  qui  eft  fait  de  fes 
fetviteurs;  que  le  peu  de  compte  qu'ils  fout 
des  Evêques  ,  ne  s'attache  pas  feulement  à 
leur  perfonne  ,  mais  regarde  diredtement  le 
Tour-Puilfant,  devant  lequel  toute  Puilfance 
doit  fléchir  le  genouil,  qui  eft  le  Dieu  jaloux, 
le  Dieu  enfin  &  le  Maître  des  Rois  Ôc  des 
Monarques  de  la  terre.   Le  Canon  du  faint 
Concile-Général  leur  prefcrit  la  façon  qu'ils 
doivent  en  ufer^  le  dernier  Concile'de  Tours 
les  y^cxhorte,  &c  les  faints  Pères,  approchant  «1.. 
des  liccles  Apoftoliques  ,  ont  rellement  eftimé 
ce  refpeclueux  honneur,  qu'ils  l'appelloient  la  Baron,  dë  Uoix- 
règle  de  l'Eglife,  tio. 
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Autant  que  rhumilitt  effc  agvéable  à  Dieu  , 
&  apporte  de  paix  au  monde  ,  autant  la  Tuper- 
be  lui  eft  défagréable ,  &  ett  caufe  de  dilputes 
&:  divifiûus  :  entre  les  fuperbes ,  dit  le  Srge  , 
il  y  a  toujours  des  noifes  j  le  même  dit  que 
le  méchant  cherche  toujours  des  noîfes  :  aulîi 
eft-ce  une  des  choies  que  l'Apôtre  requiert  en 
un  bon  Evcque  ,  de  n'être  point  litigieux  :  car 
outre  la  malveillance  que  cette  mauvaife  in- 
clination leur  concilie  ,  cela  leur  apporte  en- 
core la  réputation  d'avoir  en  eux  un  efprit  de 
vindicte  &  de  colère  ;  chofe  que  l'Apôtre  tlé- 
celle  ,  &  défend  à  des  perfonnes  de  cette  qua- 
lité :  tellement  que  pour  accomplir  ces  pré- 
ceptes j  les  Evêques  auront  foin  de  s'entrete- 
nir en  bonne  intelligence ,  paix  &c  union  avec 
leurs  voifins  y  &  de  peur  de  femer  la  zizanie 
idajis  la  maifon  de  Dieu  ,  ils  fe  garderont  fur- 
tout  d'entrer  en  procès  avec  leur  Chapitre  ^ 
que  s'il  arrive  que  l'efpric  de  divifion  leur 
en  fufcite  ,  ils  s'en  remettronr  à  leur  Métro- 
'Sardicenfe ,  c.  politain  ou  à  des  Arbirres  Eccléfiaftiques  ;  & 
où  telles  voies  de  tempérament  &  de  douceur 
leur  manqueront ,  ils  fupplieront  par  letrres 
leur  Arclievcque ,  de  convoquer  le  Concile- 
Provincial,  feul  Juge  légitime  de  tels  diffé- 
jrends. 

XXXIV. 


Selon  le  même  Apôtre,  ceux  qui  font  conf- 
titués  aux  Prclatures  ,  doivent  être  irrépréhen- 
ilbles  :  pour  à  quoi  parvenir,  les  Evêques  ne 
fe  contenteront  pas  feulement  de  vivre  avec 
la  chafteré  &  continence  ,  cjue  defire  en  eux 
le  vœu  de  leur  Ordre  ,  mais  aulîi  prendront 
garde  d'être  foupçonncs  ;  c'efl:  pourquoi  ils 
feront  modeftes  en  leurs  geftes  6c  en  leurs  ac- 
tions :  quant  à  leurs  difcours,  ils  éviteront  les 
paroles  à  double  entente  ,  ne  paileront  avec 
aucune  femme ,  qu'en  préfence  ,  ou  de  leurs 
domelliques  ,  ou  anciens,  &  encore  jamais  à 
heure  indue  ;  fur-tout  ils  obferveront  ce  qui 
eft  porté  par  le  Concile  de  Nicée ,  de  n'en- 
durer qu'aucune  femme  demeure  en  leur  mai- 
fon i  Se  feroit  à  defirer ,  félon  la  rigueur  d'un 
Concile  de  notre  France ,  qu'ils  ne  logeaffent 
pas  même  chez  eux,  ni  leur  mere ,  ni  leur 
fœur ,  afin  que  toute  occafion  de  tentation 
étant  ôtée  ,  ils  mènent  une  vie  angélique  ,  & 
avec  un  corps  chafte  &c  un  cœur  net ,  ils  fervent  à 
Dieu  jufqu'à  la  fin. 

XXXV. 


t.  ji.  Jiji.  ai. 


'Metenfci  cap. 


En  U  Préface 
fur  les  Décréta' 


L'avarice  Se  la  convoitife  d'avoir  davanta- 
ge, étant  le  fujet  de  tous  maux  ,  la  mere  des 
procès ,  la  matière  des  noifes  &:  contentions 

l'ennemie  de  la  paix  :  pour  parler  avec  Gré- 
goire IX  ,  les  Evêques  deftinés  à  chofes  plus 
grandes  que  celles  de  la  terre ,  doivent  fuir 
toute  forte  d'avarice  ;  ceft  pourquoi  ils  n'exi- 
geront aticuns  deniers  ,  n'impoferont  nouvelles 
&  plus  grandes  taxes  dans  leurs  Dioceles  ,  ams 
fe  contenteront  de  celles  qui  y  font  de  long- 
temps établies  ,  &  qu'une  louable  coutume 
leur  donne  ,  ou  de  ce  qui  leur  eft  réglé  par 
les  Conciles  :  ils  ne  le  mêleront  d'aucun  trafic 
honteux  ,  fur-tout  ils  ne  fe  montreront  paf- 
.fionnés  à  avancer  extraordinairemeut  dans  le 
monde  leurs  patents  des  biens  de  l'Eglife  : 


Aurellan. 
21.  Madfcon. 
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il  fera  néanmoins  de  leur  piété,  s'ils  font  né- 
ceffiteux,  de  leur  donner  &  faire  quelques 
avantages ,  préfcrablement  aux  autres  pauvres  , 
defquels  les  Evêques  auront  un  foin  princi- 
pal. Si  les  Evêques  font  quelque  réferve  de  de- 
niers ,  ce  ne  fera  à  autre  intention  que  pour 
fubvenir  aux  néceflités  extraordinaires  qui  peu- 
vent arriver  à  leur  peuple  :  ils  rechercheront 
curieufement  quelles  font  les  familles  nécef- 
fiteufes  &  les  pauvres  honteux  de  la  ville  , 
afin  de  les  aider  &  fecourir  :  ils  auront  le  foin 
principal  des  pauvres  invalides  ,  des  veuves  &c 
des  orphelins ,  lefquels  Dieu  a  lailTés  en  leur 
protection  j  &  pour  conclufion  ,  pratiqueront 
envers  les  pauvres  &  pèlerins  ,  ce  que  leur  ^ 
ordonne  un  Coticlle  de  Tours  ,  qui  veut  que  17, 
les  pèlerins  &  les  pauvres  foient  commenfaux 
des  Evêques  ,  avec  lefquels  ils  foient  repus, 
non- feulement  de  la  viande  corporelle,  mais 
aufii  de  la  fpirituclle. 

XXXVl. 

Le  Concile  de  Trente  paraphrafant  celui  de  Sejf.x$.it 
Cathage  ,  exhorte  les  Evêques  de  fe  conten-  /^r.  c.  i. 
ter  d  une  table  frugale  &;  modefte ,  qui  ne 
foit  remplie  de  mets  recherchés  &  fuperflus, 
&  qui  falfent  honte  aux  tables  des  Grands  du 
monde.  C'ell  une  chofe  honteufe  ,  dit  faint 
Hièrôme  ,  écrivant  a  Ncpotian  >  que  le  Juge  & 
le  Magiftrat  de  la  Province,  foit  mieux  traite 
chez  vous  qu'en  fon  palais  :  que  leur  table 
foit  plutôt  recherchée  pour  l'initru^liou  qu'on 
recevra  des  faints  difcours  qui  s'y  feront ,  que 
pour  la  delicateffe  des  viandes  qui  s'y  fervi- 
ront  :  qu'il  n'y  aura  jamais  plus  de  deux  fer- 
vices  ,  dont  l'un  lera  de  viandes  communes  , 
permifes  de  l'Eghle  félon  les  temps  ,  l'autre 
de  fruits  ;  aulh  la  diverlité  des  vins  n'y  fera 
non  plus  curieufement  affectée  :  car  la  table 
des  Evêques  ne  doit  point  être  un  feftin  or- 
dmaire  ,  un  entretien  de  fuperfluité  &  de  gour- 
mandile ,  mais  un  exemple  de  frugalité  &  de 
tempérance  :  la  dépenfe  fomprueufe  &  excef- 
five  étant  un  moyen  très-honteux  aux  Evêques 
pour  fe  faire  eftimer  ;  en  quoi  fe  trompent 
grandement  ceux  qui  penfent  par-là  fe  main- 
tenir en  répuration  ,  &  conierver  le  refpe£t 
dû  à  leur  dignité  ^  c'eft  où  on  peut  dire  que  Luc.  16; 
ce  qui  eft  émuient  devant  les  hommes  ,  eft 
en  abommation  devant  Dieu  :  c'eft  un  aveu- 
glement très-grand  ,  de  penfer  que  les  Mi- 
niftres  de  Jeius-Chrift  foient  plus  prudents 
que  leut  Maître  ,  &  plus  avifés  que  les  pre- 
miers Evêques ,  les  Apôtres  qui,  par  pauvreté, 
iimphcité  &c  humihté ,  mais  remplis  de  l'efpric 
de  Dieu,  ont  attire  les  peuples  à  eux,  5c  ré- 
duit tout  l'univers  à  la  foi  &  croyance  de  Je- 
fus-Chrift.  Selon  la  fainte  coutume  ,  devant 
que  de  man^et ,  les  Evêques  feront  eux-mê-  t 
mes  la  bénédiction  toute  entière ,  fans  s'en 
remettre  à  leur  Aumônier  ,  non  plus  que  pouc 
rendre  grâces  à  Dieu  après  le  repas.  Laleéture 
&  méditation  de  la  fainte  Ecriture  eft  fi  con- 
venable &  fi  féante  aux  Evêques  ,  qu'ils  ne 
doivent  jamais  en  obmettre  la  confolation ,  non 
pas  même  durant  le  repas  :  étant  donc  à  ta- 
ble ,  ils  feront  lire  l'Ecriture  fainte  ou  quel-  ' 
qu'autre  livre  d'édificarion ,  afin  que  la  réfec- 
tion foit  autant  pour  l'efprit  que  pour  le  corps, 
&  par  ce  moyen  les  propos  licencieux  &  fcan- 
daleux  &  les  médifances ,  chofes  trop  ordi--. 
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naires  aux  tables  des  Grands  ,  eii  foienr  ban- 
nis &  retranchés  :  enfin  les  Evêques  obfetve- 
ront  ce  qui  eft  porté  par  un  ancien  Concile 
de  Tours,  que  la  ledure  de  la  fainte  Ecri- 
ture foit  plutôt  entendue  à  leur  table,  que 
les  difcours  cifeux  &  fuperflus  de  plulieurs 
caufeurs  &  impertinents  difcoureurs. 

XXXVIl. 

La  dignité  Epifcopale  érant  pour  fa  gran- 
deur expofée  à  la  vue  de  tout  le  monde,  les 
Evêqucs  doivent  bien  prendre  garde  de  ne 
faire  aucunes  aélions  qui  foienr  dignes  de  ré- 
préhenfion  ;  &  bien  qu'il  leur  foit  permis  de 
fe  récréer  &  paifer  quelquefois  le  remps  , 
néanmoins  ils  fuironr  &  s'ablliendront  du  tout 
des  jeux  de  liafard  ,  &  principalement  des  cartes 
&  des  dés  ,  comme  défencius  &  prohibés  par 
les  Loix  Canoniques  &  Civiles  ,  &  fuironr 
tanr  qu'il  leur  fera  poflible  la  compagnie  & 
fi-équentarion  des  perfonnes  qui  pourroienr 
les  induire  £c  portet  cà  rels  exercices  déslion- 
nêres  &  infâmes ,  &  généralement  banniront 
de  leurs  maifons  toutes  fortes  de  gens  mal 
notés  &  de  mauvaife  réputation ,  ia  hanrife 
defouelsne  fait  que  fcandalifer  feinfeder  ceux 
qui  les  approchenr.  Qui  touchera  de  la  poix  , 
dit  le  Sage ,  fera  fouillé ,  &  qui  communiquera 
avec  les'fuperbes ,  fe  revêtira  de  fupcrb;  & 
d'arrogance. 

xxxvin. 

Les  Evcques  étant  deftinés  à  la  conferva- 
tion  des  bonnes  ames  ,  5;  à  pourchafler  le  falut, 
&  pourfuivre  l'amenderaenE  des  mauvaifes , 
ils  s'adonneronr  plutôt  au  plaifir  de  cette  pour- 
ftrite  ,  qu'à  la  chalfe  des  bêtes  farouches  5  car 
outre  que  par  les  Conftitutions  Canoniques  , 
la  chaff'e  leur  cfl;  défendue  &  refervée  aux  gens 
du  fiecle  ;  tel  palfe-remps  les  porte  à  des  dé- 
penfes  excellives ,  de  chiens,  d'oifeaux  ,  che- 
vaux &  autre  infini  attirail ,  qui  confomme 
ce  qui  devroit  être  employé  à  l'entrerien  & 
nourritute  des  pauvres. 

XXXIX. 

Les  Evcques  n'aflifteront  jamais  à  aucunes 
comédies,  balets,  danfes  &  autres  relies  com- 
pagnies ,  oii  fe  rencoutrenr  trop  d'occafions 
de  pécher  ,  &  feroit  même  à  défirer  qu'ils 
s'excufaflent  des  feftins  ,  des  noces  ,  des  bap- 
têmes &  autres  occurrences  où  fe  font  alfem- 
blées,  defquelles  le  plus  fouvent  on  fort  mal 
édifié ,  &  raremenr  en  même  étar  que  l'on  y 
eft  entré. 

XL. 

Afin  que  les  Evcques  puilTenr  dire  avec 
le  Pfalmifte ,  que  fur  toutes  chofes  ils  ont 
aimé  la  fplendeur  &  le  hiftre  de  la  maifon 
de  Dieu  ,  ils  affederont ,  félon  leurs  moyens  , 
d'apporter  toute  forre  de  dévorion  dans  leur 
Eglife  ,  &  d'être  fomptueux  &  magnifiques  aux 
ornements  qui  doivenr  leur  fervir  au  cuire  &c 
au  fervice  divin  ;  en  quoi  ils  furpalferonr  le 
commun  des  aurres  Prcrres  \  le  tour  fans  fafte  , 
fc  plurôc  pour  la  majefté  de  la  dignité  Epifco- 
pale, que  pour  la  confidérarion  de  leur  per- 
fonne,  ainfi  que  parloir  un  des  grands  &  faints 
Evcques  qui  air  jamais  été  ;  &  pour  ce  qui  eft 
des  vêtements  qui  leur  ferviront  hors  de  1  E- 
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glife  ,  ils  s'étudironr  d'y  apporter  toute  la  dé- 
cence requife  par  les  fainrs  Canons  ,  &  pren- 
dront garde  de  ne  fe  vêrir  d'aucun  habir  fécu- 
lier,  m  de  couleur  voyante  &  relevée;  route 
honnête  propreré  &  nerteté  leut  étant  permife 
&  réfervée.  Quant  à  leur  maifon  ,  elle  fera  meu- 
blée félon  la  modeftie  de  ceux  que  Dieu  a  éta- 
blis, plutôt  pour  fervir  en  humiliré  ,  que  pour 
paroître  fomptueufement  dans  le  monde  ;  que 
li  leur  infirmité  requiert  qu'ils  aillent  en  car- 
roffe,  leurs  caroffes  ne  feronr  doublés  d'érofte 
de  foie  aii-dedans  ,  ni  dorés  au-dehors  ;  ils  fe 
conrenteronr  de  chevaux  néceffaires  ,  fans  en 
avoir  &  garder  inurilemenr  de  prix  exceflîf  En 
nn  mor ,  pour  conclure  avec  le  quatrième  Con- 
cile de  Carthage  ,  que  les  meubles ,  la  table  & 
les  vêtements  de  l'Evêque  foient  fimples  &pau- 
vres ,  &  qu'il  relevé  l'autorité  de  fa  charge  & 
dignité  par  la  foi  &r  par  fa  bonne  vie. 

X  LL 

Les  Evêques  porteront  toujours  leur  croix 
Paftorale  &  l'anneau  Paftoral  ,  en  figne  de  la  fi- 
délité qu'ils  doivent  à  l'Epoufe  que  Dieu  leur 
a  donnée.  Eranr  dans  leurs  Diocefes  ,  ils  ne 
ibrrironr  jamais  de  leur  maifon  fins  le  Camail 
&  Rocher  ;  &  s'ils  ont  été  d'un  Ordre  Régu- 
lier ,  au  lieu  du  Rochet ,  ils  porreronr  feule- 
lemenr  le  manreler.  Les  Evêques  auronr  Tou- 
jours une  Tonfure  décente  ù  leut  Ordre  ,  beau- 
coup plus  grande  &  apparente  que  celle  des 
Prcrres  ordinaires  ,  monrranr  par-là  le  mépris 
qu'ils  font  des  chofes  du  monde  ,  pout  s'unir 
à  Dieu  ,  &  s'attacher  plus  à  la  fpiritualité  que 
les  autres. 

XLIL 


Synoà.  Nlcîsiiâ 
i.  c.  15. 

IJUor.  ic  Ec- 
clcfi4.  Oj^c.t.  6-. 


f.  i  j.  citàlur  a 
Gratiano.  diJI.  c. 


fuUtan.  4.  ir: 
17.  apparet  ex 
EpiftaU  Rothaldi 
Epifcopi  Sucfio- 
ncr.fis. 

hmoc^i.  III. 
in  ConcïL  Laten 
c.  >-«. 


Toklan.  J. n 


^11!  Tim. 


Cancil.  Mitder. 


Quiconque  ne  fera  bon  économe  ,  &  ne 
pourra  gouverner  fa  famille ,  difficilemcnr  gou- 
verncra-r-il  un  peuple.  AuffiS.  Paul  défire  qu'un 
Evêque  merte  un  bon  ordre  en  fa  maifon; 
pour  à  quoi  donc  parvenir  &  ôtet  toute  con- 
fufion  ,  les  Evêques  fe  conrenteronr  d'un  nom-  ,  . 
bre  réglé  de  ferviteurs ,  en  telle  forre  qu'il  ■'^^j  *  ' 
pourra  fatisfalte ,  &  à  l'honneur  de  leur  digniré ,  •' 
&  à  la  nécefliré  de  leur  perfonne  :  mais  il  faut 
que  ce  nombre  foit  rempli  d'honnêtes  gens , 
de  bonne  vie  &  de  bonne  mœurs  ;  &  pour  ce 
ils  s'en  informeront  foigneufement ,  avant  que 
de  les  appelbr  à  leur  fervice  ;  afin  de  ne  fe 
poinr  charger  de  gens  mal  notés  ,  infâmes  & 
vicieux  :  les  ayant  pris  ,  s'ils  y  reconnoiflent 
tels  défauts  ,  ils  les  mettront  incontinent  hors 
de  leur  maifon  ;  ils  fe  feronr  principalement: 
fervir  &  accompagner  de  Prêtres  &  Clers  ,  ha- 
billés félon  leur  profeflion,  &  en  crabliront 
nn  principal  fur  rous  leurs  domeftiques  ,  tant: 
Eccléfiaftiques  ,  que  Sécuhers  ;  lequel  aura  le 
foin  de  les  faire  aflifter  en  leurs  maladies  cor- 
porelles ,  de  les  inftruire  en  la  Foi ,  les  faira 
fouvent  confefler ,  &  recevoir  le  fainr  Sacre^ 
menr  une  fois  le  mois  ;  ils  le  recevront  aux 
fêtes  folemnelles  de  la  main  propie  des  Evê- 
ques ,  s'il  fe  peut  commodément  ;  te  générale- 
mcnr  le  vêrement ,  le  mat  cher  ,  les  atlions  &  Cemcd,  AimiO, 
dépottements  des  domeftiques  des  Evêques  fe-/è  a/;, 
ront  tels  qu'il  apparoilfe  par-là  qu'ils  fonr  fer- 
vireurs  de  ceux  qui  fe  font  plus  particulière- 
ment voues  au  fervice  de  Dieu.  Outre ,  les 
Evêques  prendront  garde  de  ne  retenit  conti- 
nuellement en  leur  famille ,  ni  piès  de  leuir 
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perfoime  ,  niicuii  Ecclcfiaftiqiic  qui  foit  oblige 
à  la  ix'fidence  en  une  autre  Eglife  que  la  Ca- 
thédrale, finonque  la  demeure  ordinaire  des 
£vêques  fut  fi  proche  de  l'Egltfe ,  où  tel  Ec- 
cléfialtique  doit  fa  rciidence  ,  qu'elle  lui  don- 
nât commodité  de  faire  le  fcrvice  qu'il  y  doit. 

XLin. 

La  char<;e&  fondfcion  Epifcopale  étant  toute 
fpirituelle,  excellente  &  relevée  par-deflus  les 
foins  &  les  penfées  des  chofes  de  la  terre  ;  les 
Evêques  rejetteront  bien  loin  le  foin  ardent  & 
exaâ  du  ménage  ,  comme  drofe  trop  balfe  & 
indigne  d'y  arracher  leur  efprit  ;  car  leur  de- 
voir étant  de  faire  que  le  nom  de  Dieu  foit 
exalté ,  que  4a  Foi  Catholique  foit  amplifiée  , 
que  les  ames  reçoivent  la  pâture  fpirituelle  , 
d  échauffer  la  charité  ,  d'appaifer  les  divifions , 
d'établir  la  paix  &  l'union  ;  en  une  cceur  rem- 
pli de  relies  penfées  ,  quelles  places  peut  trou- 
ver le  fouci  du  ménage ,  le  calcul  Se  la  revue 
de  fa  dépenfe  ,  jufqu'aux  plus  petites  chofes  ? 
Ce  feroit  une  chofe  honteufe  qu'un  Egyptien 
Genef.  3  5;  Idolâtre  eût  voulu  ignorer  ce  qu'il  poifédoir  de 
richeflès  ,  après  en  avoir  lallTé  le  foin  à  fon  fer- 
viteur  Jofeph  ;  Se  qu'un  Chrétien  ,  un  Evcque , 
ne  rrouvàr  pas  un  aurre  Chrétien  à  qui  il  peut 
fe  fier  de  fes  biens  ,  &  commette  le  maniement 
de  fon  temporel  ?  11  pourra  bien  rrouver  à  qui 
donner  la  charge  des  ames,  rachetées  du  fang 
de  Jefus-Chrill ,  &  il  n'y  aura  pas  moyen  de 
trouver  perfonne  fur  qui  il  fe  décharge  &  fe 
repofe  du  maniement^  adminiftration  de  fes 
rich elfes  Les  chofes  qui  regardent  le  fervice 
de  Dieu  ,  difoir  Jethro  a  Moyfe  ,  c'efl:  à  toj  de 
les  enfeigner  au  peuple  ,  de  lui  faire  rapport 
de  ce  que  Dieu  commande,  de  lui  apprendre 
les  cérémonies  &  le  chemin  que  chacun  doit 
tenir  j  mais  pour  les  autres  atfaires ,  ru  dois 
choifir  des  gens  de  bien  &  fans  avarice ,  qui  en 
auront  la  charge. 

XHV. 

La  méditation  de  la  mort  étant  la  plus  belle 
étude  &  la  meilleure  que  nous  puilfions  faire  , 
pour  aprendre  à  bien  vivre  Se  nous  fouvenit 
de  ce  que  nous  fommes  ;  les  Evêques  doivent 
fouvent  y  penfer  ;  afin  de  fe  remettre  devant 
les  yeux  quelle  efl:  leut  vacation,  &  la  charge 
à  laquelle  Dieu  les  a  appellés.  Pour  ce  faire  , 
ils  liront  continuellement  les  livres  qui  ont 
traité  de  cette  matière  ,  méditeront  fur  les  vies 
des  fainrs  Evêques  qui  les  ont  précédés,  exami- 
neronr  le  ferment  qu'ils  ont  fait  à  leur  facre  & 
profelîîon  de  foi ,  &  conhdéreronr  exactement 
les  verrus&  perfeéfions  que  faint  Paul  écrivanr 
à  Tire  &  à  Timothée  ,  requierr  en  un  Evcque  j 
afin  que  s'enttetenant  en  ces  penfées  &  médi- 
tations ,  ils  reconnoilfent  la  pefanreut  de  leur 
charge ,  &c  la  difHculré  qu'il  y  a  de  s'en  bien 
acquitter. 

X  L  V. 

La  prédication  de  la  parole  de  Dieu  étant 
un  des  plus  forts  moyens  pour  artiret  &  con- 
vertir  les  ames  ;  les  Evêques  qui  font  comme 
un  foleil  en  leurs  Diocofes  ,  pour  les  illuminer  , 
&  comme  un  feu  pour  les  enflammer  en  l'a- 
mour du  Seigneur  ,  ne  doivent  jamais  cefiet 
de  prêcher  ,  d'exhorter  ,  de  reprendre  rantôt 
Timoïk.  1. 1. 4;  "Ysc  clouceut,  tantôt  avec  tudelfe.  S.  Paul  étant 
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en  Alie  ,  bien  qu'il  y  eût  un  fort  petit  nom- 
bie  de  Chrétiens  ,  nonobftant  ne  laifTa  trente 
ans  durant ,  de  pafl'er  les  jours  &  les  nuits  à 
prêcirer  les  Fidèles  ,  &  les  encourager  à  perfif- 
ter  en  la  vraie  piété  :  ce  qu'à  plus  forre  raifon 
doivent  faire  les  Evêques  qui  ont  un  millier 
d'ames  fous  leur  charge  &  fous  leur  conduite. 
La  prédication  c'ell:  la  vraie  &  propre  charge 
des  E  vêques ,  qui ,  comme  les  Pafteurs ,  ont  foin 
de  paître  leurs  troupeaux,  aulïï  doivenr-ils  avoir  " 
foin  de  paîrre  leurs  peuples  &  leurs  ouailles , 
de  la  vraie  parure  des  ames  i  c'eft-à-dire ,  de 
la  bonne  doifrine  &  prédicarion  de  la  parole 
de  Dieu  ;  &  cerre  charge  leur  ell:  tellement 
affectée  ,  qu'enla primitive  Eglife  ils  en  ctoient 
feuls  capables  ;  jufques-Uqùe  Valétius ,  Evê-  vita. 
que  d'Hippone ,  fit  faint  Augufbin  fon  Coadju- 
teur  ,  pour  employer  àcette'fiinte  fonftionles 
éminentes  qualités  que  Dieu  lui  avoitdéparries. 
Mais  aujourd'hui,  vu  l'étendue  des  Diocefes, 
&  que  le  peuple  ell  tellement  multiplié  ,  qu'il 
eft  impoffible  que  les  Evêques  puilfent  eux  feuls 
fatisfaire  à  ce  devoir,  l'Eglife  compariffint  à 
ces  Icgitinles  empêchements ,  leur  permcr  ,pout 
les  foulager  &  fuppléer  à  leurs  manquements  , 
d'envoyer  en  leur  place  des  Prédicateurs  par 
leurs  Diocefes.  Les  Evêques  donc  ne  pouvanr  Concil.  Trid. 
par  eux-mêmes  s'acquitter  de  certe  obligation,  Stjf.  1.  c.  i.  sij. 
autour  foin  de  faire  un  bon  choix  ,  &  d'y  em-  ^4-  4* 
ployer  les  perfonnes  les  plus  capables  qu'ils 
pourront  renconrrer  ;  &  s'il  eft  polTible  ,  qui 
aient  quelque  degré  en  Théologie  ;  fur-tout 
qu'ils  foient  de  bonne  vie ,  de'peur  que  ce 
qu'ils  édifient  d'un  côté  par  la  prédicarion  &: 
par  leurs  inftrudions ,  ils  ne  le  détruifent  d'un 
autre  par  leurs  vices  &  leur  mauvaife  vie.  Les 
Evêques  les  ayanr  examinés ,  les  avertiront 
comment  ils  doivent  fe  compotter  en  leurs 
prédications  ,  à  favoit ,  d'annoncer  une  faine  Tii.  i.' 
doélrine  &  irrépréhenfible  ,  au  peuple,  de  fui- 
vre  la  vérité  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  retran- 
cher ce  qui  eft  éloigné  de  la  pureté  de  l'Evan- 
gile, fuperflu  &  de  peu  d'édification  ;  qu'ils 
n'ulent  dans  la  chaire  de  Vérité  de  paroles  pro- 
fanes ,  indifcretes  &  à  double  entente  ;  que  ' 
leurs  difcours  foient  clairs  ,  intelligibles  &  fans 
obfcuriré,  afin  qu'ils  ne  lailfenr  du  doure  dans 
l'efprit  des  Auditeurs  ,  qu'ils  ne  leurs  courent 
des  fables  &  autres  inepties  ridicules  j  qu'ils 
ne  leur  embrouillent  l'efprit  de  queflions  diffi- 
ciles ,  plutôt  par  vanité  &  pour  fiiire  patoîtte 
leur  favoir,que  pour  l'inftruétion  du  peuple  ; 
enfin  qu'il  ne  forte  rien  de  leur  bouche  que  de 
fainr  ,  afin  que  l'on  puilfe  dire  que  Dieu  a  roii- 
ché  leurs  lèvres  de  fon  feu,  comme  celles  du 
Prophète.  Le  but  ptincipal  de  leur  prédication  ^f"'-  l'- 
ion l'expofition  de  l'Evangile,  du  Symbole, 
de  l'Otaifon  Dominicale  ,  de  la  Salutation  An- 
gélique ,  des  Commandements  de  Dieu ,  des 
Sacrements  ,  &  une  explication  des  coutumes 
&  cérémonies  reçues  dans  l'Eglife  :  qu'ils  fe 
comportent  de  telle  forte  à  reprendre  les  vi- 
ces ,  qu'on  juge  aifcment  que  ce  qu'ils  en  font , 
eft  plutôt  par  piété  &  chanté,  &  plutôt  par 
haine  conrre  le  péché  ,  que  non  pas  courre  les 
hommes  ;  qu'ils  foienr  véhéments  &:  âpres  con- 
tre les  péchés  defquels  ils  verront  le  peuple  le 
plus  fouillé  ,  &  auxquels  il  eft  le  plus  enclin  ; 
qu'à  l'exemple  del'Apôtie,  examinant  l'une 
après  l'aurre  les  condirions  des  hommes,  ils 
leur  tepréfentent  devantles  yeiixles  verrus  qu'ils 

doivent 
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ïloivent  faivre  chacun  en  fli  condition ,  adref- 
fanc  leur  difcours  tantôt  aux  maris  ,  tantôt  aux 
femmes  ,  tantôt  aux  pères  &c  mères,  cancôt 
aux  enfants  ,  tantôt  aux  maîtres  ,  tantôt  aux 
ferviteuts  ,  tantôt  aux  vieux  ,  tantôt  aux  jeu- 
nes ,  tantôt  aux'Eccléfiaftiques  ,  tantôt  aux  fé- 
culiers ,  tantôt  aux  Magiftrats ,  tantôt  aux  per- 
fonnes  privées  \  &  ainli  qu'ils  prefcrivcnt  à  un 
chacun  ce  qui  lui  eft  propre  &  convenable , 
les  exhortant  avec  foin  &  charité  paternelle  , 
tant  par  le  témoignage  de  l'Ecriture  fainte  & 
des  Pères  ,  que  par  exemples  &z  faintes  Tradi- 
tions de  l'EgUfe  ,  à  quitter  le  vice  &  embralTer 
la  vertu. 

XL  VI. 

S'il  eft  poflîble  ,  il  n'y  aura  aucune  Paroifle 
dans  un  Diocefe  ,  où  la  parole  de  Dieu  ne  foit 
annoucée  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  foleni- 
nclies,  &  tous  les  jours  aux  faints  temps  de 
l'Avent  &  du  Carême,  ou  pour  le  moins  trois 
jours  lafeniaine  ^  &  feroit  à  délirer  qu'aux  au- 
tres temps  les  Evcques  envoyalTent  de  Pai-ollfe 
en  Paroifle  des  perfonnes  pieufes  &  de  bonne 
vie  en  qualité  de  Alinîonnaires  ,  lefquels  ou- 
tre la  prédication  ,  inicruiroient  le  peuple  en 
particidier,  lui  adminiftreroientiesSacrements , 
&ainfi  foulagcroienc  les  Curés  &  les  aiJeroient 
aux  autres  toni5tions  de  leurs  charges  ^  &  de 
tout  ce  qu'ils  auroient  fait ,  en  rendroient 
compte  aux  Evèques  j  commeaulH  de  l'état  des 
Egh{es  &  du  Service  Divin  ,  de  la  bonne,  ou 
mauvaife  vie  des  Peuples,  &  de  la  diligence, 
ou  négligence  des  Palpeurs. 

X  L  y  1  L 

Or  encore  que  les  Evêques  aient  ce  pou- 
voir d'envoyer  des  Prédicateurs  ,  pour  annon- 
cer en  leur  place  la  parole  de  Dieu,  cela  ne 
les  excufe  pas  pourtant  d'y  vaquer  eux-mêmes, 
quand  ils  en  auront  la  commodité , &s'ils  n'ont 
xxn  légitime  empêchement  j  car  quand  bien 
l'Evêque  feroit  moins  favanc  &  moins  élo- 
*^uenc,  la  voix  du  propre  Pafteur  a  une  verru 
Spéciale  &  une  grâce  particulière  de  Dieu  , 
pour  produire  de  bons  effets  &  toucher  bien  plus 
vivement  les  ames  ,  que  la  parole  de  toute  au- 
tre perfonne ,  tant  puilTante  &  éloquente  pailfe- 
t-elie  être ,  qu'il  pourroit  employer  en  ce 
mmiftere.  Aulîî  les  Grecs  reconnoilfant  la  pré- 
dication être  du  devoir  des  Evêques ,  avoienc 
grand  foin  en  l'Eglife  Grecque  qu'ils  s'en  ac- 
quittalTent  eux-mêmes  ;  &  leur  ctoit  défendu 
pour  ce  fujet  ,  de  n'être  plus  de  lîx  mois  ab- 
îens  de  leur  troupeau  :  en  quoi  l'Empereur 
Juftinian  fe  montra  plus  indulgent  j  qui  leur 
accorda  un  an  ,  avec  très-expreffe  défenfe  aux 
(Economes  de  fournir  à  leur  dépenfe ,  s'ils 
outrepalfoientce  temps-là  - &  icelui  paifé  ,  après 
avoir  été  admoneftés  de  retourner  en  leurs 
Diocefes  ,  s'ils  croient  négligents  d'y  obéir, 
on  les  démettoic  de  l'Epifcopat. 

XLVIII. 

Un  des  grands  moyens  après  la  prédication , 
pour  faire  que  Dieu  foit  dignement  fervi  & 
les  Commandements  obfervés  ,  eft  l'inftruc- 
tion  ou  Catéchifnie  :  ce  qu'ayant  été  bien 
reconnu  au  Concile  de  Trente  ,  &  prefque  en 
tous  les  Conciles  Provinciaux  qui  fe  font  tenus 
depuis,  les  Evêques  auroient  été  exhortés 
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d'étabUr  en  chacune  Paroiile  de  leurs  Diocefes 
des  Confrairies  de  la  dodrine  Chrétienne  j 
lefquelles  s'alTembleroient  les  Fêtes  Se  Dimaii- 
ches  devant  Vêpres ,  où  le  Curé  de  laParoilTe, 
quelqu'autre  Prêtre  ou  Religieux  à  ce  député 
enfeigneroit  &  expliqueroit,  aux  enfants  &  au^ 
très  plus  âgés ,  les  articles  de  la  croyance  Chré- 
tienne ,  les  Commandements  de  Dieu  &  de 
l'Eglife ,  Ôr  tout  ce  qui  concerne  la  Religion , 
fuivant  l'ordre  du  Catéchifme  ,  ordonné  5£ 
drelTc  exprès  par  les  Evêques  ■  &  pour  ce  il 
feroit  à  propos  qu'il  y  en  eut  un  approuvé  paf 
le  Concile  Provincial ,  pour  fervir  à  tous  les 
Diocefes  de  la  Province. 

XLIX. 

Pour  exciter  le  Peuple  d'entrer  en  ces  Con- 
grégations ,  ou  Confrairies ,  les  Evcques  ac- 
corderont Indulgences  de  quarante  jours  à 
ceux  qui  y  entreront  ;  les  noms  defquels  les 
Curés  leur  enverront  tous  les  ftx  mois  î  &  afin 
que  telles  Confrairies  s'augmentent ,  les  Curés 
exhorteront  les  parents  d'y  mettre  &  envoyer 
leurs  enfants;  auxquels  même  il  fera  à  propos 
de  propofer  des  prix  d'honneur  &  de  récom- 
penfe ,  pour  les  inciter  davantage  à  bien  ap- 
prendre. Les  Evêques  advertiront  aulîî  ceux 
qui  enfeignenc  la  jeunelfe,  d'avoir  certains 
jours  la  femaine ,  deftinés  pour  la  leçon  dà 
Catéchifme. 


Ce  n'efl;  pas  affez  aux  Evêques  de  confervet 
leurs  Peuples  par  une  bonne  doétrine  ,  &de 
les  tenir  dans  l'obéifTance  de  l'Eglife  ,  s'ils  n'orii: 
le  foin  d'y  rétablir  ceux  qui  en  ont  fecoué  le 
joug,  comme  les  bons  Palpeurs  tâchent  tou- 
jours de  ramener  dans  la  bergerie  les  trou- 
peaux qui  s'en  font  égarés  :  le  Pafteur  même 
dans  l'Evangde,  abandonne  quatre  vmgt-dix- 
neuf  de  fes  ouailles  ,  pdur  en  aller  chercher 
une  qui  étoit  égarée  parmi  les  montagnes  ,  & 
l'ayant  remife  dans  le  troupeau  ,  eft  plus  con- 
tent de  celle-là  que  de  toutes  les  autres  ;  c'eft 
pourquoi  les  Evcques  pratiquant  le  même  en- 
vers les  Peuples  qui  leur  font  commis,  afin 
que,  fuivant  le  commandement  du  Seigneur, 
ils  ne  fouffrent  la  perte  de  la  moindre  de  leurs 
ouailles  ,  auront  un  foin  três-parciculier  de  la 
converfion  des  Hérétiques  qui  fe  ttouveronc 
dans  l'étendue  de  leurs  Diocefes,  pour  les 
;aire  revenir  au  giron  de  l'Eglife  ;  ce  qu'il; 
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faire  revenir  au  giron  de  l'Eglift 
feront ,  ou  par  eux-mêmes,  ou  les  faifant  inf- 
truire  par  perfonnes  dodtes  &  religieufes  \  puis 
leur  donneront  eux-mêmes  l'abfolution  pu- 
blique ou  particulière,  félon  qu'ils  le  jugeront 
à  propos  ;  &  néanmoins  il  feroit  bon  que  l'ab- 
juration de  l'héréfie  &  celle  qui  fe  donne  à 
ceux  qui  ont  dogmatifé  ,  fe  ht  à  la  face  de 
l'Eglife  en  là  forme  prefcrite  par  le  Pontifical 
Romain. 

LL 

Pout  faciliter  les  converfions,  les  Évèquefi 
enverront  des  Miffionnaires  aux  lieux  qui  fe- 
ront les  plus  infectés  ,  &  enjoindront  aux  Pré- 
dicateurs qu'ils  envoient  d'ordinaire  en  ces 
lieux-là ,  d'y  prêcher  fagement  &:  diicretement 
les  points  de  Controverfe  ,  avec  défenfe  de 
n  entrer  en  conférence  avec  aucun  Miniftre , 
fans  leur  permiflion  j  &  pour  empêcher  que 
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l'héréfie  ne  s'augmente  davantage  ,  ils  défen- 
dront la  leâ:ure  des  livres  dont  la  doctrine  eft 
dangereufe ,  &  n'endureront  que  dans  leurs 
Diocefes ,  il  en  foit  imprimé  aucuns  fans  leur 
approbation ,  ni  mis  en  vente  fans  leur  avoir 
été  montrés. 

LU. 

Tant  plus  le  fruit  5c  l'utilité  que  nous  rece- 
vons des  Sacrements  font  grands  ,  d'autant  plus 
dignement  les  devons- nous  approcher,  &  les 
adminiftrer.  Or  les  Evèques  qui  en  font  comme 
dépofitaires  ,  doivent  mettre  leur  foin  princi- 
pal ,  que  les  Sacrements  qui  font  les  inftru- 
ments  de  la  grâce  divine,  inftitués  de  Jefus- 
Chrift  pour  la  fan £fciH cation  des  amas,  foient 
non-feulement  purement  »  faintement  &  reli- 
gieufement  adminiftrés  par  les  Cures  ,  mais 
aulfi  qu'ils  y  obfervent  les  coutumes  &:  céré- 
monies introduites  &  approuvées  de  l'Eglife  , 
&  que  cet  office  foit  exercé  avec  tout  le  culte 
&  dignité  dus  à  une  chofe  de  fi  grand  prix  : 
pour  cet  elfet  j  ils  mettront  ordre  que  toutes 
les  ParoilTes  de  leurs  Diocefes  ,  félon  leur  qua- 
lité &  moyens,  foient  fournies  de  nombre 
compétent  de  Prêtres  pour  les  admmdlrer  avec 
la  décence  qui  eft  requife  \  &  les  Evêques  fe- 
ront obliges  en  les  conférant ,  d'expliquer  & 
faire  entendre  à  ceux  qui  les  recevronr  ,  ou  fe- 
ront préfents ,  entant  que  leur  capacité  le  per- 
mettra, l'ufage  8>c  la  force  d'iceux,  &:  avec 
<ju.ei  honneur  &:  révérence  ils  doivent  s'en  ap- 
procher: le  même  feront  les  Curés  tous  les  Di- 
manches à  leurs  Prônes, dont  les  Evcques s'in- 
formeront ,  lorfqu'ils  feront  leurs  vifites. 

LUI. 

De  tous  les  Sacrements  n'y  en  ayant  que 
deux  qui  foient  réfervés  aux  Evèques  feuls , 
pour  en  faire  le  Miniftere  ,  nous  commence- 
rons par  ces  deux-là. 

LIV. 

Le  Sacrement  de  Confirmation  étant  infticué 
par  Jefus-Chrift  ,  par  l'impolirion  des  mains, 
continué  par  les  Apôtres  en  la  même  forme  ; 
comme  ils  en  ont  été  feuls  difpenfateurs ,  aulïi 
en  ont-ils  laifTc  aux  Evèques  leuls ,  leurs  Suc- 
cefTeurs  ,  l'entière  difpofition.  Ce  Sacrement , 
par  l'impofition  des  mains ,  imprunant  dedans 
Famé  un  caractère  facramental ,  étoir  appelle 
par  l'antiquité  le  Sacrement  de  l'Impolition  des 
mains  ,  maintenant  eft  dit  Sacrement  de  Con- 
iirmation  j  car  ayant  été  nertoyés  par  le  Sacre- 
ment de  Baptême  ,  du  péché  originel ,  &  ré- 
générés à  la  vie  ,  nous  fommes  confirmés  par 
celui-ci  en  la  foi ,  &  fortifiés  contre  les  aflauts 
du  monde  &  les  tentations  du  péché.  Les  Evè- 
ques en  étant  feuls  miniftres ,  ils  ont  la  faculté 
de  le  conférer  feulement  une  fois  à  chaque 
Chrétien ,  font  tenus  de  l'adminiftrer  avec  toute 
forre  de  majefté  &  dignité,  revêtus  d'habits 
pontificaux  ,  &  afliftés  d'un  nombre  d'Abbés 
&  de  Prêtres. 

L  V. 


Concîl  SueJ/ba  ^^"^  aflifteront  les  Evèques  en  ce  faïnt 
Cap'uul.' Carol.  '  niinifterc  ,  auront  foin  quelques  jours  aupara- 
Mag.  l.     c.  i;.  vant  d'en  avertit  le  peuple ,  afin  que  les  Fi- 

Archiep.  Bo-  delps  qui  n'auront  pas  encore  reçu  ce  Sacre- 
non.  Card.  FaUo-  wenc ,  fe  confelTent  â:  fe  préparent ,  &  qu'ai- 
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dés  de  la  grâce  de  Dieu,  ils  foient  dignes  de 
recevoir  en  eux  pleinement  Ôc  abondam- 
ment les  dons  du  Saint-Efprit ,  &  les  ayant 
afTemblcs  dans  l'Eglife ,  leur  feront  connoître 
la  force  &  vertu  d'icelui. 

L  VL 

Les  Evèques  ne  conféreront  ce  Sacrement 
à  perfonne  qui  n'ait  atteint  l'âge  de  fept  ans  ; 
pourront  néanmoins  pour  quelque  caule  jufte 
&c  nécefTaire  en  difpofer  autrement.  Que  s'il 
fe  rencontroit  que  quelques-uns  de  ceux  qui 
fe  préfentent  pour  le  recevoir,  euflent  des 
noms  payens  ,  ridicules  &c  indécents  à  des 
Chrétiens  ,  les  Evèques  les  changeront  &  leur 
donneront  le  nom  de  quelque  faint  perfon- 
nage  qui  aura  fieuri  en  la  vraie  piété  &  fainre 
Religion  :  étant  bien  raifonnable  que  ceux  qui 
fe  dépouillent  du  péché  pour  vivre  félon  la 
règle  de  Jefus-Chrift  &  lervir  à  la  milice 
Chrétienne,  quittent  aulfi  leur  vieil  nom  pro- 
fane &  honteux  ,  pour  en  prendre  un  nou- 
veau, conforme  &:  convenable  à  la  vie  qu'ils 
font  profelfion  de  mener  :  enfin  les  Evèques 
fuivront ,  en  tant  que  faire  fe  pourra  en  la  col- 
lation de  ce  Sacrement ,  la  forme  prefcrite  par 
le  Pontifical  Romain  ,  fans  y  rien  omettre. 

Lvn. 

Encore  que  Dieu  ait  créé  toutes  les  créatures 
qui  fonr  au  monde ,  Se  que  routes  doivent  être 
employées  pour  fon  fervice  ;  il  a  eu  ncanmoms 
agréable  d'en  choifir  quelques-unes  parmi  les 
autres  ,  pour  lui  erre  particulièrement  affectées 
£:  dédiées  :  ainfi  choidt-il  Jacob  &  Ifracl ,  afin 
qu'en  cette  famille  il  fit  paroître  fpécialement 
fes  merveilles  :  parmi  les  animaux  &  les  chofes 
propres  à  lu  nourrirure  des  hommes  ,  il  en  a 
choifi  quelques-unes  pour  lui  être  confacrées 
£c  facrifiées  ;  d'entre  les  jours  ,  il  s'eft  réfervé 
le  Dimanche  :  combien  que  le  ciel  &  la  terre 
foicnr  remplis  de  fa  toute-puilfance  ,  néan- 
moins les  Temples  &  les  Autels  lont  fa  de- 
meure ordinaire  :  de  même  d'entre  les  hom- 
mes il  a  mis  à  part  les  Prêtres  pour  lui  fervir 
de  Miniftres  en  la  fontStion  la  plus  augLifte& 
la  plus  relevée  qui  fe  puiiTe  imaginer;  à  lavoir, 
pour  lui  oftrir  le  facrifice  précieux  de  fon  Fils; 
c'eft  eux  qu'il  a  fait  fes  Miniftres ,  par  une  grâce 
&  confécration  fpéciale;  afin  qu'ils  foient  in- 
tercelFeurs  envers  lui  pour  tous  les  autres  hom- 
mes ,  afin  qu'il  fit  defcendre  par  eux  les  grâ- 
ces &  béncditftions  fur  fon  Peuple  ;  afin  qu'ils 
fnffent  confervateurs  de  fon  Eglife,  Prédica- 
teurs de  fa  parole ,  Sacrificareurs  fur  les  Au- 
tels 6c  difpenfateurs  de  fes  Sacrements.  Saint 
Paul  confidere  bien  la  grandeur  &  éminence 
de  cette  dignité,  quand  il  avertit  les  Evèques 
que  par  le  Sacrement  de  l'Ordre  ,  &  par  le 
Sacerdoce  inftitué  par  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  fes  Apôtres  &  leurs  SuccelTeurs ,  ils 
donnent  pouvoir  de  confacrer  &  d'offrir  fon 
corps  &  fon  fang  ,  de  remettre  &  de  retenir  , 
lier  &  délier  les  péchés  ;  &  quand  il  requiert 
en  telles  perfonnes  tant  de  vertus  &defi  émi- 
nentes  perfections,  c]u'ils  pullfent  être  com- 
parés aux  Anges  en  excellence  &  pureté  ;  il  en- 
feigne  expredément  aux  Evèques  ,  avec  quel 
foin  &  circonfpeébion  ils  doivent  faire  chois 
des  Prêtres  &  autres  Miniftres  fervant  à  l'E- 
glife de  Dieu  :  aufli  eft-ce  de  ce  choix  que  pro- 
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vient  le  bien  ,  ou  le  mal  qui  arrive  à  l'Eglife  ; 
c'eft  là  la  fource  &c  l'origine  des  défordrcs  &c 
icandales  qu'on  y  volt  tous  les  jours.  C'eft 
pourquoi  les  Evcques  qui  font  établis  de  Dieu 
pour  gouverner  fon  Egli'fe  ,  pour  pourvoir  aux 
chofes  qui  y  font  nécelïaires ,  &c  y  établir  des 
Miniftres  capables  pour  la  fervir  ,  font  obli- 
gés fur-tout  de  faire  un  choix  exaét  de  ceux 
qui  fe  préfenteront  à  un  iî  faint  &  fi  digne 
miniftere. 

LVIII. 

L'Eglife  reconnoiflant  la  grandeur  de  la  di- 
gnité Sacerdotale ,  afin  qu'elle  fût  exercée  avec 
plus  de  vénération  &  de  majefté  ,  a  prudem- 
ment établi  des  charges  &nilnifteres  moindres , 
par  lefquels  ,  comme  par  degrés  ,  après  qu'on 
en  auroit  fait  la  fonction  ,  l'on  parviendroit 
enfin  au  Sacerdoce  j  mais  de  cet  établiiTemcnt 
il  en  rcuilît  un  bien  ;  c'eft  que  par  ce  moyen 
les  Evcques  peuvent  aifément  connoître  la 
vie  &  les  mœurs  des  Eccléllaftiques  ,  s'infor- 
mant  de  quelle  façon  un  chacun  d'eux  fe  fera 
comporté  en  la  fondion  de  fon  Minifterej  afin 
que ,  fuivant  le  bon  ou  le  mauvais  rjpport 
qui  leur  en  fera  fait ,  ils  les  excluent ,  ou  les  ad- 
mettent à  une  charge  plus  grande  &  plus  rele- 
vée. Or  que  cette  multiplicité  de  charges, 
pour  parvenir  au  Sacerdoce  ,  folt  ancienne  ,  la 
fainte  Ecriture  l'enCeigne,  qui  ne  parle  pas  feu- 
lement des  Prêtres  ,  mais  fait  mention  très-ex- 
prelTe  des  Diacres  j  &  l'on  voit  dès  la  naiiTance 
de  l'Eglife  ,  les  noms  &:  fondions  des  autres 
Ordres  ;  à  favoir  ,  de  Sous-Diacre ,  d'Acolythe, 
d.'Exorcifte  ,  Ledeur  6c  Portier  ,  avoir  été  en 
iifage. 

LIX. 

La  Tonfure  Cléricale  ,  bien  qu'elle  ne  foit 
pas  Sacrement ,  routefois  d'autant  qu'elle  eft 
une  difpoiition  au  Sacrement  d'Ordre,  &  qu'elle 
met  les  Clercs  au  nombre  des  Eccléliaftiques , 
&  leur  attribue  des  privilèges  ,  les  Evcques  ne 
doivent  pas  y  admettre  indifféremment  toutes 
perfonnes  j  il  faut  que  ceux  qui  y  feront  reçus, 
Ibient  nés  en  légitime  mariage  ,  &  qu'ils  en 
donnent  témoignage  pat  écrit ,  qu'Us  aient  reçu 
ie  Sacrement  de  Confirmation,  qu'ils  aient 
fept  ans  complets  ,  fâchent  lire  &  écrire  ,  fâ- 
chent répondre  fur  les  principes  de  la  Foi  ,  &c 
foient  inftruitsauCatéchifme  j  &:  où  ces  chofes 
leur  manqueront,  elle  leut  fera  déniée  corn- 
ine  aufli  à  tous  ignorants  5c  efprirs  grolîîers  ,  à 
ceux  qui  fe  trouveront  enveloppés  en  des  cri- 
mes ,  aux  Pénitents  publics  ,  Néophytes  ,  y vro- 
gnes  &  gourmands,  impudics,  parjures ,  ufu- 
riets  manifeftes,  infiimes  ,  contrefaits  &  gran- 
dement difformes ,  bâtards  ,  étrangers  &  in- 
connus ,  bigames,  irréguliers ,  fufpens  ,  inter- 
dits ,  excommuniés  ,  infenfés  ,  rombancs  de 
mal  caduc,  énergumcnes  ou  pofTédés , &  ceux 
qui  n'auronr  point  cré  interrogés,  ou  qui  par 
incapacité  auront  éuc  refufés.  Ce  qui  doit  prin- 
cipalement s'entendre  des  Ordres  Sacrés,  fauf 
toutefois  la  puiifance  des  Evcques  d'en  difpen- 
fer  en  cas  permis  de  droit;  &  s'informeront 
les  Evêques  exadement ,  tant  de  ceux  qui 
veulent  être  tonfurés  que  de  leurs  parents  , 
s'ils  veulent  ctre  de  profeifion  Eccléfiaftique  , 
&c  sihy  ont  de  l'inclination;  Se  où  ils  recon- 
noîcton:  le  contraire  ^  &  que  ce  qu'ils  en  font , 
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a'eft  que  pour  jouir  du  privilège  de  Clérica- 
ture ,  afin  de  décliner  la  Juftice  féculiere,  ils 
les  en  exclueront. 

LX. 

Les  Ordres  mineurs  pourront  être  conférés 
en  un  même  jour ,  encore  qu'il  fut  â  propos 
que  les  Evcques  y  obfervaffenc  des  interftices, 
□fin  que  ceux  qui  les  reçoivent  ,  eulTent  le 
remps  de  s'exercer  en  ta  fondion  d'un  chacun 
d'iceux ,  &  de  fe  former  ,  en  ce  qui  eft  de  la 
difcipiine  ecclefiaftique  :  ceux  qui  feront  ad- 
mis à  ces  Ordres ,  doivent  favoir  pour  le  moins 
les  principes  de  la  Langue  Latine ,  &  avoir  at- 
tint  l'âge  de  douze  à  quatorze  ans. 

LXL 

Si  tant  de  chofes  font  reqliifes  à  ceux  qui 
demandent  la  Cléricature ,  &  fi  les  Evcqnes  doi- 
vent la  conférer  avec  une  fi  grande  connoiffance 
de  cauie  ,  avec  combien  de  foin  &  de  dili- 
gence doivent-ils  s'enquérir  de  la  vie  &  des 
mccurs  de  ceux  qui  fe  préfentent  pour  être  re- 
çus aux  Ordres  facrés. 

LXU. 

Ceux  qui  défirenr  être  promus  aux  Ordres 
Sacres,  doivent  avoir  avec  l'âge,  la  piété,  la. 
chafteté  ,  la  continence  ,  la  ptobicé  de  vie  ,  la 
gravité  de  mœurs ,  la  dodrine  &  autres  ver- 
tus &c  bonnes  qualités  requifes  aux  Miniftres: 
de  Dieu  ,  &  à  ceux  qui  fe  font  voués  &:  dédiés 
à  fon  fervice  :  c'eft  de  quoi  ils  doivent  premiè- 
rement informer  les  Evêques,  &  leur  en  donner 
un  bon  &  certain  témoignage  ;  lefquels ,  après 
leur  avoir  remontré  5;  mis  devant  les  yeux 
l'obligation  de  la  charge  qu'ils  demandent, 
les  exhorteront  à  perfévérer  en  la  vie  qu'ils 
ont  commencée  ,  &  à  fe  rendre  dignes  de  la 
charge  &  dignité  à  laquelle  ils  afpirent ,  qui 
eft  le  Sacerdoce. 

LXIIL  . 

Devant  que  de  fe  préfenter  à  l'Ordre  de 
Sous-Diacre  ,  ils  doivent  faire  publier  aux  Prô- 
nes de  leurs  Paroiffes  ,  par  trois  Dimanches, 
ou  Fêtes  commandées  ,  qu'ils  défirent  recevoir 
l'Ordre  de  Sous-Diacte  ,  afin  que  fi  quelqu'un 
fait  quelque  chofe  qui  puifie  empêcher  leur 
promotion,  il  puiffe.le  déclarer  aux  Curés  j 
lefquels ,  ne  fe  préfenrant  aucun  empêchement , 
en  donneront  témoignage  par  écrit  à  leurs  Evê- 
ques ,  &  outre  les  avertiront,  fi  les  poftulants 
font  de  bonne  vie  ,  dévotieux  ,  s'ils  affiftent 
au  Service  Divin,  s'ils  fréquentent  fouvent  les 
Sacrements  :  que  fi  les  Curés  n'avoient  afTez  de 
probité  &  fincérité ,  que  les  Evêques  pufTenc 
s'y  fier  ,  ils  en  feront  faire  une  information 
fecrctte  par  d'autres  perfonnes ,  defquelles  ils 
feront  aifurés.  La  même  précaution  âc  diligence 
que  delHis  s'obfervera  pour  ce  qui  eft  du  titre 
patrimonial;  afin  que  fi  quelqu'un  y  fait  quel- 
que fraude  ou  tromperie  ,  il  ait  à  le  découvrir. 
Les  Evcques  n'admetteront  nulles  perfonnes  à 
l'Ordre  de  Sons-Diacre,  s'ils  n'ont  un  bénéfice 
pailible  ,  de  la  valeur  pour  le  moins  de  cin- 
quante livres  de  rente,  toutes  charges  faites, 
ou  pareille  valeur  d'autre  revenu  temporel  de 
patrimoine ,  donation  ou  acquifition  ;  &  fera 
ce  titre pattimonial  fignéde  quatre  perfonnes, 
connues  &  folvables  ,  qui  en  répondront  &  le 
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garantiront ,  ce  par  ade  public  :  en  quoi 
les  Evêques  feront  fort  exa£ts  ,  vu  les  trompe- 
ries qui  s'y  commercent ,  pour  falfiher  &  con- 
trefaire les  titres  :  d'où  viennent  tant  de  fcan- 
dales  &  hontes  qu'une  infinité  de  pauvres  Prê- 
tres font  à  l'Eglife ,  courant  çà  &  là  pour  men- 
dier leur  vie. 

LXI  V. 

L'âge  de  ceux  qui  veulent  être  promus  aux 
Ordres  facrés  ,  étant  détermmé  par  les  Canons 
&  par  les  Conciles  ,  les  Evcques  doivent  les 
obferver  exadement  ,  fans  qu'ils  puilïenr  en 
difpenfer,  finon  que  l'an  commencé  peut  être 
pris  favorablement  pour  l'an  accompli  &  ré- 
volu. L'âge  donc  aux  Sous-Diacres  fera  vingt- 
deux  ans  ,  aux  Diacres  vmgt-trois  ans ,  &  aux 
Prêtres  vingt-cinq  ans  :  pourront  feulement  les 
Evêques  difpenfer  de  interftices  ,  qui  doivent 
être  d'un  ar:  entre  chaque  Ordre  ;  mais  toute- 
fois avec  grande  connoilTance  de  caufe  ,  ou 
pour  quelques  mentes  particuliers ,  nécelîité 
urgente  j  ou  utiUté  manifeftede  l'Eglife. 

LX  V. 

Toutes  les  chofes  externes  qui  font  requifes 
pour  pouvoir  obtenir  l'Ordre  de  Sous-Diacre  , 
examinées  ,  &  fe  rencontrant  en  laperfonne  de 
ceux  qui  fe  préfenceront  pour  le  recevoir,  les 
Evêques  s'informeront  puis  après  de  leur  doc- 
trine &  capacité  :  car  bien  qu'il  femble  que  la 
fciencc  regarde  principalement  l'Ordre  de  Prê- 
trife  &  qu'il  appartient  aux  Prêtres  feulsde  ju- 
ger entre  la  lèpre  &  la  Icpre  ,  que  c'eft  à  eux  à 
adminiltrer  les  Sacrements ,  &  de  difcerner  par 


JUSTIFICATIVES. 

L  X  V  H. 


leur 


prudence  ceux  qui  en  iont  caj 


pables 


non,  néanmoins  l'Ordre  de  Sous-Diacre  étant 
le  premier  qui  oblige  l'Eglife  ,  Se  y  attache  tel- 
lement ceux  qui  y  Ibnt  reçus  ,  qu'il  n'eft  plus 
en  leur  Ubertc  de  retourner  aufieclej  les  Evê- 
ques doivent  s'y  montrer  plus  exads  &  plus 
rudes,  &  n'y  recevoir  aucuns  ignorants,  s'il 
crt  poOible  ;  cat  outre  que  ce  feroit  une  charge 
à  1  Ëglife  d'un  ignorant  qui  auroic  été  admis  à 
cet  Ordre  par  lurprife ,  ou  autrement ,  d'y 
demeurer  toute  fa  vie,  fans  pouvoir  pa[fer  plus 
avant,  il  feroit  encore  bien  plus  honteux  ,  &c 
ce  feroit  augmenter  le  mal  plutôt  que  d'y  re- 
médier,  de  le  promouvoir  aux  autres  Ordres, 
à  la  vue  du  Peuple,  qui  le  reconnoît  pour  igno- 
rant &  incapable  \  ce  qui  ne  pourroit  fe  Faire 
qu'avec  un  grand  fcandale  &  mépris  de  tout 
l'Otdre  Eccléfiaftique  :  d'autant  que  ,  difoit 
notre  Seigneur  par  la  bouche  du  Prophète  ,  tu 
ûs  rejette  la  fcience  ,  je  ce  rejetterai ,  de  peur 
que  ru  ne  me  ferves  en  la  fondion  Sacerdotale, 
Cette  menace  étant  bien  pratiquée  par  les  Evê- 
ques, n'admettant  aucunes  perfonnes  d  cette 
dignité  qui  n'en  foient  capables,  ils  banniront 
l'ignorance  de  l'Eglife. 

LX  VI. 

Les  Sous-Diacres  gardant  les  intetftïces  or- 
donnés, demeureront  un  an  entier  avant  que 
de  fe  ptéfenter  pour  être  reçus  à  l'Ordre  de 
Diacre,  alors  ils  apporteront  aux  Evêques 
une  atteftation  de  la  fondion  &  exercice  qu'Us 
auront  fait  en  leur  Oidre,  enfemble  de  leur 
vie  ,  bonnes  mœurs  &  déportemenrs  &,  feront 
examinés  comme  deifus ,  avant  que  d'être  ad- 
mis au  Diaconat. 


■  Ceux  qui  feront  reconnus  s'être  bien  com- 
portés en  la  fondion  de  leurs  Ordres,  &  qui 
délireront  de  parvenir  au  Sacerdoce  ,  il  eft  né- 
celfaire  qu'ils  rendent  aux  Evêques  un  bon  té- 
moignage ,  tant  de  leur  vie  que  de  leur  doc- 
trine &  capacité  requife  à  une  fi  grande  &  il 
importante  charge  :  car  combien  que  coûtes  ces 
chofes  aient  été  bien  examinées  avant  que  d'être 
reçus  aux  premiers  Ordres  ,  néanmoins  la 
vie  des  hommes  étant  fujette  à  changement, 
fragile  &  plus  encline  au  vice  qu'à  la  vertu, 
il  peut  arriver  que  ceux  qui  auront  été  trouvés 
gens  de  bien  &  capables  aux  premiers  Ordres, 
après  y  avoir  été  reçus ,  fe  feroient  ou  détra- 
qués de  leur  première  vie ,  ou ,  au  lieu  d'avoir 
pris  peine  de  s'avancer  aux  lettres  ,  &  d'ap- 
prendre ce  qui  eft  néceffaire  de  favoir ,  pour 
parvenir  où  ils  afpirent ,  par  leur  négligence 
ieroient  devenus  ignorants  &  incapables  j  loin 
que  l'Ordre  de  Diacre  étant  le  dernier  degré 
éc  le  plus  proche  de  la  Prêtrife ,  d'autres  8c 
plus  grandes  qualités  &  perfedions  font  requi- 
les  à  ceux  qui  veulent  monter  à  une  11  haute 
&  h  éminente  dignité. 

L  X  V  I  IL 

Antanc  que  la  dignité  de  Prêrrîfe  eft  fainte," 
augufte  &  relevée  par-delfus  tous  les  honneurs 
&  routes  les  chofes  du  monde  ^  autant  ceux  qui 
font  choifis  pour  y  être  élevés,  &c  pour  exer- 
cer un  minirtere  Ci  digne  &  iî  important ,  doi- 
vent être  relevés  par-delfus  les  autres  hom- 
mes ,  &  les  lutpalîer  en  toutes  fortes  de  vertus 

de  perfedions.  Dieu  commandant  à  Moyfe 
de  monter  à  la  Montagne  avec  les  Prêtres,  & 
au  Peuple  de  fe  tenir  en  bas,  a  montré  par  cette 
féparation  ,  qu'il  ne  doit  y  avoir  aux  Prêtres 
rien  de  commun,  rien  de  vulgaire  &  rien  de 
conforme  ,  m  approchant  des  mœurs  d'une  rude 
&  grcfliere  populace.  Aulîî  en  la  fainte  Ecri- 
criture  ils  font  comparés  aux  Anges ,  non- feu- 
lement comparés  ,  voire  même  appellés  Anges 
&  AmbaiEideuis  du  Dieu  des  armées  ,  Ambalfa- 
deurs  de  Jefus-Chrifl: ,  porteurs  de  fa  parole 
vers  les  hommes,  pour  les  réconcilier  avec 
Dieu  :  ce  font  eux  qui  prient  pour  les  hom- 
mes ;  ce  font  eux  qui  dévorent  les  péchés  du 
Peuple,  &  les  eCxcent  par  les  oblations  qu'ils 
offrent  à  Dieu,  enfin  ce  font  eux  qui  l'mftrui- 
lent,  lui  prêchent  fa  parole,  &  lui  enfeignent 
fa  loi  &  fes  commandements. 

LXIX. 

L'ordre  de  Prêtrife  étant  fi  relevé  5c  fa  fonc- 
tion fi  excellente  ,  il  eft  du  devoir  des  Evêques , 
&  en  cela  confifte  leur  principale  charge  ,  de  ne 
rien  faire  témérairement,  ni  inconlidérémenc 
en  une  chofe  de  fi  grande  imporrance  :  c'effc 
pourquoi  avant  que  de  recevoir  perfonne  à  ce 
facré  miniftere ,  ils  s'informeront  de  nouveau 
de  la  vie  ,  des  mœurs,  des  adions,  de  l'incli- 
nacion  à  la  dévotion  ,  de  la  piété  &du  zele  au 
fervice  de  Dieu  ,  de  ceux  qui  s'y  préfenteront. 

LXX. 

De  toutes  les  fondions  attachées  à  la  char- 
ge &  dignité  Epifcopale,  il  n'y  en  a  point  de 
plus  importante  &  de  laquelle  les  Evêques  doi- 
vent plus  foigiieufement  s'acquitter,  que  de  1» 


Exod. 


S.  Amhrof. 


2.  Ofea:  4: 
4.  Levil.  10 
Aggai  c.  z. 


A  s  s  E  M  B  L 

vifite  de  leurs  Diocefes  :  c'eft  le  meilleur  moyen 
qu'ils  aianc  pour  découvrir  ,  corriger  &;  déra- 
ciner les  vices.  «L'ennemi  du  genre  liumain 
voyant  les  hommes  endormis ,  vint  &  iema  la 
zizanie  ,  c'eft- à-dire  ,  la  corruption  des  mœurs 
&  de  la  doifferine  :  pendant  que  les  Evcques 
dorment ,  les  vices  fe  fement ,  croillent  &  pren- 
nent torce  Les  Prélats  font  vraiement  endor- 
mis ,  lorfqu'ils  ne  font  point  leurs  vifites  \  ceux- 
là  feuls  veillent  &;  ont  foin  de  leurs  ouailles, 
qui,  en  les  vilîtant,  coupent  racine  aux  maux 
defquels  ils  prcvoyent  &  craignent  les  incon- 
vénients :  ceux-là  font  les  vrais  fpcculateurs  &: 
gardiens  delà  maifon  d'ifracl  :  ce  font  ceux- 
là  qui ,  n'abufant  point  de  leur  nom ,  prennent 
garde  à  eux  &  à  tout  leur  troupeau ,  fur  le- 
quel le  Saint-Efprit  les  a  conftitués  Evcques. 
Or  comment  peuvent-ils  avoir  l'œil  fur  tout  le 
troupeau,  &  que  rjen  ne  s'en  perde  ,  s'ils  ne 
courent  cà  &  là  ,  &  s'ils  ne  le  yifitenc  ?  C'clt 
l'exemple  que  faint  Paul  a  donné  defoi-mcme  , 
qui ,  non  content  de  prêcher  ,  vihtoit  en  pcr- 
fonneceux  qu'il  avoic  convertis  à  Jefus-Chrill:, 
pour  voir  &  obferver  s'ils  gardoient  la  doiVrme 
&  les  traditions  des  Apôcres  &  des  Prtcres  : 
Dieu  mcme  long-temps  auparavant  nous  a  en- 
feigné  la  mcme  chofe  ,  qurmd  lui  qui  efc  par- 
tout ,  &  qui  d'un  feul  clein  d'œil  voit  toutes 
les  adions  des  hommes  ,  dit  qu'il  defcendra 
&  verra  ce  qui  fe  patTe.  Donc  la  vifire  des 
Evcques  étant  le  meilleur  remsde qu'ils  puilfent 
apporter,,  pour  fair'e  que  Dieu  fait  dignement 
fervi,  fes  commandements  bien  gardés  ,  fes 
Sacrements  bien  adminiftrés ,  fes  ouailles  bien 
conduites  ,  la  difcipline  Eccléfiaftique  rétablie 
en  fon  entier  &  confervée  en  fa  pureté  ;  ils  au- 
l'ont  foin  de  viiiter  tous  les  ans  leurs  Diocefes , 
Çi  ce  n'eft  que  l'étendue  en  fut  trop  grande  : 
auquel  cas  ils  y  emploieront  deux  années  ;  & 
combien  qu'ils  en  pulfent  mettre  la  charge  fur 
leurs  Archidiacres ,  Archiprctres  ,  ou  Grands 
Vicaires ,  néanmoins  leur  Jurifdidtion  érant 
plus  bornée,  leur  perfonne moins  confidérabie 
moins  crainte  &  moins  refpedtée  que  celle  des 
iivêques ,  ils  s'en  acquitteront  eux-mêmes ,  s'ils 
n'ont  légitime  empêchement ,  &  prendront 
garde  qu'aucune  Eghfe  ne  fort  oubliée  tant  pe- 
tite puiire-t-elleècrej  &:  pour  faciliter  &  abré- 
ger le  cours  des  vifites  ,  les  Evcques  pourront , 
&VL  lieu  où  la  vïiîte  aura  été  ailignée  ,  y  con- 
voquer les  Curés  des  petites  Paroiifes  voifines , 
les  Prêtres ,  Prieurs  &  autres  Bénéiiciers  ,  avec 
les  Marguillers  des  Eglifes  j.  où  étant ,  ils  s'in- 
formeront d'eux  de  tout  ce  qui  fe  palTe  ,  cha- 
cun en  fon  dérroit  ;  &:  outre  cela  les  Evêques 
y  enverront  des  Eccléiiaftiques  fur  les  lieux 
pour  leur  faire  un  fidèle  rapport  de  l'Etat  de 
toutes  les  chofes. 

LX  XL 

Les  Evêques  voulant  faire  leurs  vifites  ,  la 
feront  publier  par  tous  les  lieux  qu'ils  voudronr 
viltter  ,  iSc  fpéciiîeront  le  jour  ,  afin  de  donner 
moyen  à  chacun  de  fe  tenir  prêt ,  &  fe  pré- 
parer à  les  recevoir  avec  la  révérence  &  hon- 
neur dus  à  leur  dignité  j  &  que  ceux  qui  au- 
ront ou  des  plaintes  à  leur  faire ,  ou  qui  doi- 
vent leur  rendre  des  comptes  ,  y  foient  tous 
préparés  &  difpofés  :  &  afin  que  le  Peuple  foie 
libre  &  fans  embarras  des  affaires  du  monde, 
le  jour  de  la  vifite  fera  fêté  &c  folemnifé  i  de- 
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quoi  il  aura  été  averti  par  les  Curés  le  Di- 
manche auparavant. 

LXXIL 

Les  Evêques  qui  doivent  montrer  à  tout  Ïé 
monde  le  chemin  de  bien  vivre  &  de  bien  faire , 
&  commencer  par  eux  ce  qu'ils  veulent  faire 
pratiquer  aux  autres ,  fe  vifiteront  les  pre- 
miers ,  puis  leur  famille ,  afin  qu'il  ne  fe  trouve 
rien  ,  foit  en  eux  ,  foit  en  leur  domeftique  » 
qui  foit  digne  de  mauvais  exemple  à  ceux  def- 
quels ils  vont  pour  corriger  les  mœurs  &  cen- 
farer  les  actions  ;  c'eft  pourquoi  ils  auront  foin 
que  tant  leurs  domeftiques  ,  que  ceux  qui  les 
afiignent ,  foient  fages  ,  prudents ,  modeftes  5 
&C  fe  gouvernent  de  telle  façon,  qu'à  leur 
exemple  les  Peuples  foient  plus  aifément  per- 
fuadés  à  bien  vivre  ,  &  faire  ce  à  quoi  ils  font 
exhortés. 

L  X  X  1 1 1. 

Les  Evêques  faifant  leur  vifite ,  fe  feront  af- 
fifter  d'un  ou  deux  Chanoines  de  leur  Eglifë 
Cathédrales ,  ou  d'autres  perfonnes  Eccléfiafti- 
ques  ,  de  bonne  vie ,  de  dodrine  &  capacité 
fuffifante,  qu'ils  reconnoîtront  propres  pour 
les  aider  6c  foulager  es  chofes  de  leur  vifite; 
mais  ils  prendront  garde  que  leur  train,  fuite 
&  équipages  foient  modeftes  ,  fans  excès  &  fu- 
perfluitc  ,  de  peur  qu'ils  ne  foient  à  charge  l 
perfonne.  11  eft  raifonnable,  dit  l'Apôtre,  que 
celui  qui  plante  la  vigne  ,  en  mange  Iç  fruit, 
&  qui  paît  le  troupeau  ,  en  mange  le  lait  ;  néan- 
moins la  charité  étant  refroidie  parmi  les 
Peuples ,  &  les  Eglifes  d'aujourd'hui  devenues 
pauvres  &:  chargées  de  fubfides  &  impofitions, 
les  Evêques  furvenant  là-deftlis  à  faire  leurs  vi- 
fites, accompagnés  d'une  fi  grande  quantité 
de  gens ,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'elles  leur 
cauferoient  de  grands  frais,  &  -leur  feroient 
une  charge  infupportable  ;  à  quoi  les  Evêques 
prendront  garde  \  Ôc  outre  ès  lieux  où  ils  au- 
ront été  nourris  &  défrayés  ,  de  ne  point  re- 
cevoir les  devoirs  qui  leur  font  dus  en  argent  ; 
ce  qui  fera  au  choix  de  ceux  qui  feront  vifités 

L  X  X  I  V. 

Les  Evcques  étant  prêts  de  faire  leur  entrée 
dans  les  Eglifes  qu'ils  iront  vifiter,  tant  le 
Clergé  que  le  Peuple  viendra  au-devant  d'eux 
avec  pfalmodies ,  hymnes  Se  jirieres  ,  &  les 
recevront  en  joie  ,  crainte  Se  révérence,  com- 
me repréfentant  Jefus-Chrift  en  terre  :  &  non- 
feulement  au  jour  de  l'entrée  ,  mais  aulfi  aux 
autres  jours ,  pendant  que  la  vifite  durera  ,  le 
le  Peuple  fera  foigneux  de  les  allifter  ,  pour 
leur  reprefenrer  ce  qui  concerne  le  falut  de 
leurs  ames,  pour  leur  rendre  compte  de  ce  donc 
ils  feront  interrogés  ,  &  pour  entendre  &  re- 
cevoir de  la  propre  bouche  de  leurs  Pafteurs 
les  admonitions  8c  corrections  paternelles  qu'ils 
voudront  leur  faire. 

L  X  X  V.  ■ 

Les  Evêques  arrivés  au  lieu  qu'ils  doivent 
vifirer  ,  appellereront  le  Magtftrat ,  afin  que 
par  fon  autorité  ,  le  Peuple  foir  retenu  en  fon 
devoir,  &c  qu'il  faife  exécuter,  fi  befoin  eft, 
les  ordonnances  qu'ils  feron: ,  tant  fut  ce  qui 
concerne  la  corredion  des  mœurs  ,  que  la  po- 
lice de  l'Eglife  ,  ainfi  qu'il  s'eft  pratiqué  félon 
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l'ancien  ufage  de  l'Egllfe,  &  pacticulicremenc 
de  France  ;  comme  il  peu:  fe  voir  par  les  Con- 
ciles &  les  Capitulaires ,  où  ceux  qui  écoient 
appelles  Mijji  Dominici,  accompagnoîent:  les 
Evcques  aux  vifites  des  Eglifes  Monafteres, 
afin  q-ue,  comme  parle  le  Concile  d'Arles, 
tenu  fous  Charlemagne  ,  Ceux  qui  ne  pourront 
être  émus  par  la  voix  du  Prêtre  j  à  mener  une 
fainte  vie  j,  foient  réprimés  en  Uur  méchanceté 
par  une  puiffance  Souveraine, 

L  X  X  V I. 

Cela  fait ,  ils  liront  les  Procès- Verbaux  de 
la  dernière  vifire  ,  faite  au  même  lieu  >  pour 
voir  ii  les  cliofes  font  en  meilleur  état,  &c  il 
les  règlements  portés  par  iceux  font  bien  ob- 
fervés  :  liront  pareillement  les  Proccs-Verbaux 
des  vifites  de  leurs  Archidiacres  ;  lefquelles 
vifires  doivent  toujours  précéder  celles  des  Evê- 
vêques  ,  &  fe  faire  de  Paroilfe  en  ParoilTe. 
S'enquerreronc  aufli  fommairement  des  Curés , 
de  1  Etat  de  leurs  Eglifes ,  fe  feront  bailler  le 
Catalogue  &  noms  des  Prctres  ,  &  Officiers 
des  Paroilfes,  comme  Marguiliiers  ,  Notaires 
Apoftoliques  &  autres  ,  &  fauront  li  les  anciens 
MarguiUiers  ont  rendu  les  comptes  ;  fe  fe- 
ront apporter  par  les  Curés  cinq  livres  qu'ils 
doivent  avoir  faits  ,  l'un  des  Baptêmes,  l'au- 
tre des  Confirmations  ,  le  troifieme  des  Ma- 
riages, le  quatrième  de  ceux  qui  fe  font  con- 
felfcs  &  communies  à  Pâques ,  &  le  cinquiè- 
me ,  des  Morts  ;  &  feroit  bon  que  tout  Curé 
eût  un  fixieme  livre ,  dans  lequel  fut  l'état  des 
ames  de  fa  Paroilfe  :  chofe  grandement  fou- 
hairée  de  faint  Charles  Bortomée,  :  &  s'infor- 
meront premièrement  de  la  vie  des  Ecclélialh- 
ques,  puis  des  laïques,  &  feront  jurer  ceux  qu'ils 
examineront ,  de  dire  &c  déclarer  la  vérité  fans 
paHion  ,  ni  animofité  ,  tant  fur  ce  qui  regarde 
les  perfonnes ,  que  l'érac  de  l'Eglife  ;  en  quoi 
ils  ne  cacheront,  ni  ne  diffimuleront  tien  de  ce 
qu'ils  croiront  fervir  au  bien  d'iceile. 

LXXVll. 

Les  Evcques  commenceront  toujours  leur 
tifite  par  l'Eglife  Cathédrale  (  fi  ce  n'eft  qu'elle 
en  fût  exempte,  )  puis  iront  aux  Collégiales, 
pour  finit  par  les  Eglifes  Parochiales  ,  qui  font 
dans  les  villes  &  dans  le  Diocefe  ,  fans  en 
oublier  pas  une ,  tant  petite  foit-elle. 

LXXVllI. 

Les  chofes  préparées ,  comme  il  eft  dit  ci- 
delTus,  les  Evcques  s'en  iront  àl'Eghfe,  où  ils 
'entreront  procellioimellement ,  invoqueront  la 
grâce  du  Saint  -  Efpi  it ,  en  chantant  avec  le 
Chœur  l'hymne  ,  f^eni  Creator ^  après  la  fin 
duquel  ils  vifiteront  le  S.  Sacrement ,  verront 
fi  le  Tabernacle  &  Ciboire ,  deftiné  pour  gar- 
der un  li  grand  gnge  ,  font  nets  &  décents  j 
exhorteront  les  Paioifïiens  d'en  avoir  de  beaux 
&  de  riches  ,  autant  que  leurs  moyens  &  ceux 
de  l'Eghfe  pourront  le  porter  j  défendront  que 
dansceTabernacle  foit  mife  aucune  autre  chofe, 
non  pas  même  les  faintes  Huiles  \  lelquélles 
feront  confervées  en  quelqu'autre  lieu  digne- 
jnent  piéparé  j  ordonneront  que  les  hoiUes 
ibient  confomniées  &c  renouvellces  au  moins 
tous  les  quinze  jours  :  &c  qu'il  en  foit  toujours 
réfervé  un  bon  nombre  ,  pou''  la  communion 
des  malade»  :  s'intormeronc  li  la  fainte  Eucha- 
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chariflie  leur  eft  portée  avec  honneur  &  révé- 
rence accompagnée  de  luminaires  ,  clochettes, 
&  d'un  bon  nombre  de  Fidèles  ;  s'il  y  a  tou- 
jours de  la  lumière  devant  le  lalnt Sacrement: 
ce  qui  doit  fe  faire  conformément  aux  Canons  ; 
afin  que  l'on  voie  par-là  que  le  très-facré  corps 
de  Jeîus-Chrift  ,  qui  eft  la  lumière  de  la  lumière 
éternelle  ,  eft  là  préfent  ,  &  qu'un  chacun  lui 
rende  la  révérence  qui  lui  eft  due. 

L  X  X  1  X. 

Après,  les  Evcques  vifiteront  les  autels ,  fur 
lefquels  011  oftre  journellement  le  précieux 
corps  de  Jefus-Chrift  en  facrifice  à  Dieu  ,  fon 
Pete,  pour  les  péchés  du  genre  humain  i  ver- 
ront s'ils  ont  été  confacrés  ,  ou  s'ils  n'ont  point 
été  poilus  \  auquel  cas  ils  les  confacreront  de 
nouveau  ,  ou  en  attendant ,  commanderont 
qu'on  y  mette  des  autels  portatils ,  de  telle 
grandeur  que  le  calice  &c  l'hoftie  puifTent  y 
tenir  commodément  j  autrement  feront  défenfe 
d'y  dire  la  fainte  Melfe ,  conformément  aux 
faints  Canons  ,  qui  défendent  qu'elle  foit  cé- 
lébrée ailleurs  que  dans  les  lieux  confacrés  & 
dédiés  à  Dieu  :  &  pour  ce  s'enquerront  foi- 
gneufement,  fi  dans  l'étendue  de  la  ParoitTe 
ce  faint  Sacrifice  ne  fe  tait  point  en  quelque  lieu 
non  confacré  ,  interdit  ou  poilu  ^  chofe  qui 
feroit  grandement  défagréable  à  Dieu,  pulf- 
que  lui-même  ,  de  {.x  bouche ,  a  dit  à  fon  Peu- 
ple :  Garde  toi  bien  d'o^rirtes  Sacrifices  en  quel- 
que lieu  qu'il  te  plaira  ^  mais  en  celui-là  feul 
que  le  Seigneur  a  choijî  &  ordonne  ;  c'eft  pour- 
quoi les  Evêques  fe  rendront  grandement  dif- 
ficiles aux  importunités  trop  fréquentes  que 
l'on  leur  fait  en  ce  temps  ,  pour  avoir  per- 
mifiion  d'eux  de  faire  dire  la  Melfe  en  des 
Oratoires  des  maifons  particulières ,  defquels 
on  abule  ,  fervant  aujourd'hui  à  ce  fainc  Sa- 
crifice, &  demain  à  un  ufage  prophane ,  con- 
tre L's  Conftitutions  Canoniques  Se  Royales  , 
qui  veulent  que  ce  qui  a  une  fois  fervi  à 
Dieu,  lui  demeure  perpétuellemenr  deftiné j 
ordonneront  auili  que  les  Autels  foient  dé- 
cemment ornés  ,  &  foienc  parés  ,  d  faire  fe  peut , 
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&  que  les  moyens  de  l'Egiife  puilfent  le 
mettre,  des  couleurs  ordinaires;  qu'ils  foienc 
couvers  de  trois  nappes  blanches  &  honnêtes, 
qui  couvrent  pour  le  moins  toute  la  table  de 
l'Autel  ;  défendront  qu'on  mette  fut  lefdits 
Autels  aucunes  chofes  prophanes  ,  ni  qu'aucun 
foit  fi  ofé  que  de  s'y  aucoir ,  ni  accouder  def- 
fus ,  ni  s'y  tenir  debout ,  fous  prétexte  d'en- 
tendre la  Prédication,  ou  voir  quelque  céré- 
monie qui  fe  feroit  dans  l'Egiife. 

LXXX. 

Les  Evêques  ne  donneront  permilïîon  db 
bârir  aucunes  Chapelles  nouvelles.  Il  elles  ne 
font  dotées  de  revenu  compétent  ,  pour  l'en- 
tretien des  Prêtres  qui  les  ferviront ,  Qc  pour 
les  répararions  ordinaires  ,  &  n'admettront  que  i^i^^^ 
rarement  aucunes  fondations  de  Meifes  aux- 
dites  Chapelles  particulières ,  pour  les  jours 
de  Dimanche,  de  peur  que  le  Peuple  ne  foie 
diverti  d'aller  à  fa  Melfe  de  Paroilfe ,  à  laquelle 
l'Egiife  l'oblige  d'alfifter. 

LXXXL 

Les  Saints  étant  nos  principaux  interceffeurs 
envers  le  Dieu  vivant ,  les  Evêques  auront 


1.  c  17. 


Concil.  Melden. 
c.  tfi. 

Nies,!!,  z,  c.  13. 
in  TrulL  t .  40. 


Gen.  c.  iS. 

Vcrè  Doiïiinus 
cft  in  ifto  loco  ; 
quàin  cerribiliscft 
locus  iftc;  non  cft 
aliiid  nili  domus 
Dci  &  poira  cœii. 

JJenn  II,  an. 
40.  Hinri  m. 
JEcats  de  Blûis , 
art.  3  9.  Cabilon. 
c.  ij.Tiburi.  c.  6. 
Joan.  1. 
Symd.  Arel.  c. 

7.1, 

Tuîkr.f.  c.  59. 
Capicul.  /,     c.  9. 
Laodicen.  c.  iS. 
in  Truilo ,  c.  74. 
Capiiui.  l.  5,  c. 


Thio^hdph.  in 
Epiftola  .id Sucer- 
dotes  Au:eiianen' 


Ordonnance  de 
François  i.à  V'd- 
iiers  Cot. 
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foîn  de  voir  que  leurs  images  peintes  011  tai!- 
léss ,  foienc  bien  repréfenrées ,  afin  qu'elles 
excitent  plutôt  à  dévotion  &  révérence,  qu'à 
mépris  &  moquerie  ;  &  s'il  s'en  trouvoit  d'in- 
décentes ,  difformes  ou  rompues.,  ordonne- 
ront qu'elles  foient  ôtées  enticremenc  ;  s'il  y 
ïivoit  des  Reliques  des  Saints  dans  Uï^life  , 
ils  ne  manqueront  de  les  vifirer  j  venonc  fi 
elles  font  fùrenienr  &  décemment  tenues  ,  àc 
fe  feront  bailler  par  les  Curés  un  inventaire 
eonrenant  le  nom  des  Saines,  enfembii  les 
titres  &  preuves  d'icelles. 

LXXXII. 

Toutes  ces  chofes  particulières  ainfî  vifîtées, 
les  Evêques  vifiteront  tout  le  corps  de  l'Ec^li- 
fe ,  dedans  &  dehors  ,  verront  fi  elle  cfi:  bien 
reparée  &  ornée  \  admonêceront  ceux  qui  en 
font  tenus,  de  le  frire  dans  un  certain  temps  , 
nucrement  quel'Eolife  demeurera  incerdirc  & 
eux'  ex'commilniés  i  leur  remontrerohr  qu'crini: 
la  Maifon  de  Dieu,  elle  doit  être  tenue  avec 
la  décence  convenable  au  Maîrre ,  auquel  elle 
apparrient,  &  n'étant  deftinée  que  pour  louer 
Dieu  &  le  prier  ^  cxhorreronr  le  Peuple  à  lui 
porter  refpe^l,&de  n'y  entrer  qu'en  crainte 
de  révérence  ;  difant  avec  Jacob  :  Poai-  vrai 
h  Seigneur  ejl  en  ce  lieu  :  que  ce  liçu  c(î  épcrn- 
ventable  ?  ce  ncjl  ici  que  la  maifon  de  Dieu  & 
la  porte  du  Ciel.  Us  défendront,  fuîvanc  les 
Ordonnances  de  nos  Rois,  de  s'y  pi^omener , 
&:  d'en  fan'e,  contre  le  commandement  exprès 
de  iefus-Ciirift ,  une  maifon- de  négoce  &  de 
trafic  \  que  le  prétexte  de  néceiîtté  ne  permerca 
point  qu'on  s'en  ferve  pour  en  faire  un  au- 
diroire  de  plaidoirie  ,  ni  que  fous  occafian 
deConfrairie  ou  feftivité,  on  y  fiffedes  fefiins, 
chofe  exprcifcment  défendue  par  les  anciens 
Conciles  ,  bref,  qu'il  ne  s'y  taffe  aucune  ac- 
tion fcandaleufe  ,   mélléante  &  déshonnête. 

LXXXII  I. 

Il  feroit  à  défirer  ,  pour  la  décence  des 
Eglifes ,  qu'on  n'y  enterrât  point  les  corps  j  ce 
qui  croit  fi  exadtement  pratiqué  en  la  primi- 
tive Eglife,  que  ConHanrin  ne  fur  enterré  que 
fous  le  portique,  Se  cette  coutume  a  été  au- 
torifée  par  les  Capicuiaires  de  nos  Rois  j  ce 
qu'ayanc  été  clia!'ic;é  par  le  temps,  il  faut  s'en 
remettre  à  la  ptud'ence  des  Curés  j  mais  fur- 
tour  il  fera  détendu  d'élever  des  Sépultures 
au'  milieu  des  Eglifes  &  des  Chapelles ,  &  d'y 
fouffrir  aucuns  bancs,  que  pour  les  Fonda- 
teurs j  particulièrement  dans  le  chœuri; 

L  X  X  X  I  V. 

De  l'Eglife  les  Evcques  irontàlaSacriftîe,  qui 
fera  ç^ranùe  &  capable  de  contenir  tout  ce  qui 
eft  nccelfiire  pour  le  Service  Divin  :  il  y  aura 
un  petit  Oratoire  6:  un  Confelfional ,  pour  ré- 
ccrticilier  les  Pi^êtres  qui  ironr  célébrer  j  ils  ver- 
ront s'il  y  a  nombre  fuffifaht  d'ornements, 
comme  calices  ,  croix  ,  corporaux ,  chazubles  , 
chappes ,  dalmariques,  tuniques ,  aubes,  nap- 
pes ,  &  autres  chofes  néceflaires  à  l'Aurel  ik. 
aufervice  de  l'Eghfe*  &C  fi  elle  eft  fonrliie  de 
livres  ,  Milfels  ,  Rituels  ,  Graduels  &c  Anti- 
phôniels  àl'ufage  du  Diocefc  j  enfin  prendront 
garde  que  tout  foit  nettement  6l  décemment 
^ardé  dans  ladite  Sacriftie. 
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L  X  X  X  V. 

Le  facrement  de  Baptême  étant  le  principe 
&  ie  fondement  de  notre  falur  ,  par  lequel 
nous  fommes  faits  Chrétiens  ,  les  Evèques 
exhorteront  les  Curés  de  mettre  leur  principal 
foin  a  ce  qu'il  foit  foigneufement  adminiftré , 

qu'aucun  enfant  ne  meurt  fans  ce  Sacrement  j 
duquel  la  forme  doit  être  fue  pat  toute  forte 
d'Eccléhaftiques  ;  &  pour  les  dangers  qui  arri- 
vent trop  fouvenr ,  feroit  même  à  défirer  que  _  , 
les  Laïques  la  fulTent ,  &  fur-tout  les  Sages-  r  ff"^'l' 
femmes,  qui  pour  ce  en  feroient  examinées 
par  les  Evêques  ;  néanmoins  fi  la  néceffitc  ne 
prefiejCe  Sacrement  fera  toujours  conféré  dans 
l'Eglife  &  non  dans  la  maifon  ,  &c  y  feront  les 
cérémonies  de  l'Eglife  entièrement  obfervées, 
luivant  la  forme  des  Rituels  de  chaque  Dio- 
cefe.  Les  parrains  &  marraines  feront  choifis 
perfonnes  capables  &  Catholiques  ,  lefquels 
n'jmpoferont  aucuns  noms  du  Paganifme  ,  m 
affedlés  par  les  Hérétiques  j  confîdéreront  qu'a- 
près les  pères  &  mères ,  ils  doivent  prendre  ConclLAt-elsh 
un  fom  particulier  de  ceux  qu'ils  tiennenr  fur  '".'t^°^f\'^' 

I     r  1      T-  "  T  11-  ranf.iub  Loîkar. 

les  roncs;  ies  hvcques  vinteront  les  ronts  ,  pour  ■'c/ 

'■1   >       1  ■       r  c-  ^  7  "  Î4= 

voir  s  ils  font  bien  termes  ,  lurement  &  nette- 
ment tenus. 

LXXXVL 

Les  Cimetières  étant  le  lieu  de  repos ,  def- 
tiné  aux  corps ,  attendant  la  Réfurreétlon ,  les 
Evêques  auront  foin  de  les  vifitet ,  Sic  voir  s'ils 
font  bien  clos  ,  enforre  que  le  beftial  ne  puiffe 
y  entrer  j  &  s'il  l'-e  s'y  fiit  aucun  œuvre  fer- 
vile  :  s'informeront  fi  aucunes  perfonnes  infi- 
dcles  ,  Hérétiques,  ou  notoirement  excom- 
muniées, ou  interdites  ,  n'y  ont  point  été  en- 
terrées: que  fi  cela  étoit,  fuivant  la  difpoiition 
canonique,  les  Evêques ,  fans  avoir  égatd  à  la 
qualité  des  perfonnes  ,  lorfqu'elles  étoient  au 
monde  ,  ni  à  leurs  enfants ,  ou  parents  vivants  , 
interdiront  lefdits  Cimetières ,  jufqu'àceque 
telles  perfonnes  aient  été  déterrées  :  que  s'ils 
voyoicnr  qu'aucun  n'eût  la  hardieffede  le  faire, 
eux-même  les  feront  détetrerj  ce  qu'ils  pra- 
tiqueront encore  avec  plus  de  rigueur  envers 
ceux  qui  feront  enterrés  dans  les  EgUfes. 

LXXXVIL 

Les  Evêques  s'informeront  exactement  du 
revenu  des  Eglifes ,  manderont  à  cet  effet  les 
Gagiers  ,  ou  MarguiUiers ,  qu'ils  exhorteront 
à  l'eut  devoir,  fauront  d'eux,  fi  ceux  qui  les 
onr  précédés,  ont  rendu  leurs  comptes;  que 
s'ils  ne  l'ont  fait ,  les  feronr  venir  devant  eux  ^ 
&  leur  commanderonr  de  les  rendre  dans  un 
temps  préfix ,  fur  peine  d'encourir  les  peines 
Canoniques  porrées  contre  les  détenteurs  des 
biens  d'Eglife  ;  s'informeronr  fi  le  revenu  de 
l'Eglife  n'eft  point  aliéné  ,  ou  engagé  mal  à 
propos  ;  auquel  cas  ils  donneronr  ordre  qu'il 
foit  retiré  &  remis  au  profit  de  l'Eglife;  fau- 
ronr  s'ils  s'acquittent  bien  de  leurs  charges  ,  s'ils 
emploient  utilement  ce  qu'ils  rei^oiventau  nom 
de  l'Eglife,  fans  qu'il  foit  diffipé,  ni  diverti 
ailleurs  ;  s'ils  ont  un  regiftre  dans  lequel  les 
biens  immeubles  foient  déclarés  par  le  nom  des 
héritages  ,  tenants  &  aboutilfanrs  ;  fi  les  cens, 
rentes  &  dîmes  fe  paient  fins  contredirs  ;  ou 
fi  elles  font  rerenues  par  quelques-uns  ,  qu'ils 
foient  foigneux  d'écrire  dans  leurs  livres  les 
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noms  de  ceux- là  :  s'enquelleronc  auffi  s'il  y  a 
(les  papiers ,  inventaires ,  titres  &  enfeigne- 
ments  ,  contenants  les  privilèges,  droits  &  re- 
venus de  l'Eglife,  fondations  des  Aiuels  & 
Chapelles,  combien  il  y  en  a,  à  quels  Saints 
elles  font  dédiées  ,  quel  revenu  elles  ont,  par 
qui  elles  font  poflcdées  ,  à  la  préfentation  de 
qui  elles  font-  donneront  charge  que  tous  lef- 
dits  titres  foient  bien  &  foigneufemenc  gar- 
dés ,  &  que  du  lieu  où  ils  feront  mis  ,  il  y  aura 
deux  clefs  ,  l'une  pour  le  Curé ,  &  l'autre  pour 
les  Marguillers  i  &  fi  faire  fe  peut  ,  les  Evê- 
ques  fe  feront  bailler  copie  des  titres,  pour 
être  mis  dans  les  Archives  de  TEvcché  ;  afin 
que^par  ce  moyen  ils  fâchent  le  nombre  des 
bénéfices  de  leurs  Diocefes  ,  à  qui  ils  font , 
Si:  quel  en  eft  le  revenu. 

LXXX  VIII. 

Les  Evcques  vifitant  en  perfonne ,  com- 
menceront par  la  prédication  ,  comme  étant 
le  plus  fort  moyen  pour  perfuader  les  peuples 
ôc  les  retenir  en  leur  devoir  :  or  le  principal 
but  des  viîîtes  étanr  de  corriger  les  mœurs, 
déraciner  les  vices,  &  exhorter  les  fidèles  à 
l'amour  de  Dieu  &  de  leur  prochain  j  les  Evc- 
ques  emploieront  à  cela  toute  leur  prcdicarion  ; 
&  pour  mieux  les  difpofer  à  recevoir  le  fruit  de 
la  vilice,  &  qu'ils  foient  plus  fufceptibles  de 
leurs  bons  enfeionements  ,  les  exhorreront  en- 
core de  confelîer  leurs  péchés  ,  fe  mettre  en 
bon  état  ,  fe  préparer  à  recevoir  le  Sacrement 
de  Confirmation. 

L  X  X  X I  X. 

Toutes  chofes  ainfi  faites  &:  dlfpofées ,  les 
Eveques  viendront  à  éplucher  la  vie ,  les  mœurs 
&  déportements  des  perfonnes  ,  où  ils  com- 
menceront par  les  Eccléfiaftiques  ,  examinant 
les  Curés  j  il  dépendera  de  leur  prudence  & 
difcrétion  de  le  faire  en  public  ,  ou  en  particu- 
lier ;  en  quoi  ils  fe  comporteront  de  telle  forte , 
que  le  tour  foit  à  l'édification  du  peuple  ,  bc 
que  l'honneur  qui  efl;  dû  au  miniftere  &  à  la 
profelhon  Eccléfiaftique  ,  foit  confervé  en  fon 
entier.  Or  les  Evèques  ne  pouvant  connoître 
ces  chofes  par  eux-mêmes,  leur  érant  nécellaire 
de  s'en  rapporter  au  témoignage  d'autrui ,  met- 
tront ordre  que  ceux  ,  fur  la  fol  &  confcience 
defquels  ils  doivent  fe  fier  ,  foient  gens  de  bien 

de  bonne  réputation  ;  '&  ayant  pris  d'eux  le 
ferment,  à  la  façon  accoutumée  ,  les  interro- 
geront fur  les  points  fuivants  ,  &  autres  donc 
ils  fe  pourront  avifer. 

XC. 

Sous  quel  titre  fert  le  Curé  à  l'Eglife  ,  s'il 
eft  Curé  en  chef,  ou  fimple  Vicaire  j  s'il  n'eft 
que  Vicaire  ,  par  quel  privilège  le  Curé  eft  ab- 
fent  &  ne  réfide  point  :  fi  le  Curé  eft  d'ordi- 
naire réfident  dans  la  Paroilfe  ,  s'il  demeure  à 
fon  Presbytère,  quelle  eft  fa  vie,  fes  mœurs, 
fïi  doctrine  &  capaciré  ,  s'il  fait  le  fervice  Di- 
vin ,  comme  il  eft  obligé  ,  avec  la  dévotion  & 
décence  tant  pour  le  chant ,  que  pour  la  ledure  ; 
s'il  le  fùit  aux  heures  ordonnées  ;  fi  aux  Di- 
manches il  chante  la  grand'MelTe ,  fait  l'eau 
bénite  &  le  prône  ,  s'il  dit  Vêpres  les  Samedis 
&:  veilles  de  Fêtes  ,  s'il  s'acquite  des  anniver- 
faires,  fondations  &  autres  fervices  ,  defquels 
il  eft  chargé  j  ce  qu'il  fait  hors  les  heures  du 
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fervice ,  comment  &  à  quoi  il  pafté  le  temps  ^ 
quelles  perfonnes  il  hante  j  s'il  ne  va  point 
aux  tavernes  &:  autres  lieux  fcandaleux;  s'il 
n'exerce  poinr  des  arrs  méchaniques  ,  fordi- 
des  &c  indignes  de  fli  profeflion  :  fi  les  Prctres 
&  Vicaires  qui  deflervenr  ,  ont  permifiîon  des 
Evêques  j  s'ils  n'ont  point  quelque  bénéfice 
ailleurs  ,  lequel  ils  délailfenr  pour  fervir  ce- 
lui-ci; s'ils  ne  vont  point  dire  leurs  Meffes  ail- 
leurs que  dans  la  Paroilfe  \  s'il  n'y  a  pomc  de 
Prêtres  étrangers  qui  l'y  difent  ,  fans  la  per- 
miiîion  des  Evêques  ,  ou  de  leurs  Grands-Vi- 
caires :  s'ils  ne  àiknt  point  deux  MefTes  en 
un  même  jour  ,  fans  la  permifiion  del'Ordi- 
dinaire  &  hors  les  cas  de  droit ,  &c  s'ils  ne  k 
difent  poinr  en  Ueu  profane  j  s'ils  mènent  une 
bonne  vie  ,  s'ils  vivent  en  paix  &  bonne  in- 
telligence avec  le  Curé. 

XCI. 

La  vie  des  Curés  ainfi  examinée ,  fur  le  rap- 
port d'autrui ,  les  Evêques  les  feront  venir  & 
les  interrogeront  fur  les  mêmes  points  ,  confî- 
déreront  leur  perfonne  ,  leurs  vêrements  ,  leur 
tonfure,  tant  pour  la  barbe  que  pour  les  che- 
veux, vifireronr  leurs  Presbytères,  pour  voie 
s'ils  font  décemment  tenus  ;  fauront  quelle  eft 
leur  famille  ,  &  s'il  ne  s'y  paife  rien  de  fcan- 
daleux  j  verront  leurs  livres  ,  afin,  s'il, en  trou- 
vent de  fufpeds  ,  ou  hérétiques  ,  de  lesôter, 
les  interrogeront  fur  leur  capaciré  ,  tant  au 
fait  de  la  dotirine  ,  que  de  leur  charge  &  ad- 
miniftration  des  Sacrements ,  &  où  ils  y  fcrôienc 
moins  inftruits  qu'il  n'appartient,  principale- 
ment pour  ce  qui  regarde  celui  de  Pénitence  ^ 
les  Evêques  auront  foin  de  les  y  faire  inftruire. 

XC  H. 

Les  Curés  feront  exhortés  d'inftruire  leurs 
Paroifilens  fur  les  principaux  points  de  la 
croyance,  leur  montreront  le  Catéchifme ,  les 
interrogeronr  fur  les  articles  de  la  Foi  ,  furies 
dix  Commandemenrs ,  fur  le  Symbole  d-s  Apô- 
tres &  fur  rOraifon  Dominicale  ;  à  quoi  ils 
vacqueront  l'efpace  d'une  heure  toutes  les 
Fêtes  &  Dimanches. 

X  C  II I. 

Si  les  Curés  font  reconnus  de  mauvaife  vie  j 
les  Evêques  les  admonefteront  de  fe  corriger 
Se  de  quitter  le  vice  :  que  s'ils  y  étoient  telle- 
ment adonnés  &  endurcis  au  mal ,  qu'il  n'y  aie 
pas  moyen  de  les  remertre  au  bon  chemin  , 
ils  les  fufpendront,  ou  dépoferont  tout  à  fait 
de  leur  charge. 

xciv. 

Il  eft  bien  raîfonnable ,  puifque  les  Curés  ont 
le  foin  &  la  charge  des  peuples  ,  qu'ils  leur 
adminiftrent  les  Sacrements,  &  qu'ils  veillent 
pour  le  falut  de  leurs  ames  ,  qu'ils  en  foient 
reconnus,  &  qu'ils  vivent  de  l'Autel,  puifqu'ils 
fervent  à  l'Autel  :  c'eft  pourquoi  les  Evêques 
s'informeronr  de  leur  revenu,  en  quoi  il  con- 
fifte  ;  s'ils  ont  portion  congrue  j  fi  les  dîxmes 
leur  font  bien  payées ,  les  oblations  &  autres 
droits  curiaux  qui  leur  font  dûs  ;  enfin  s'ils 
ont  honnêtement  de  quoi  vivre  :  vifiteront  leurs 
Presbytères,  pour  voir  s'ils  font  en  bon  état 
&  bieu  reparés  &  entretenus  j  &  exhorteronc 

les 
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lesParoi/TIens  A   aimer,  chérir,  refpedter  èc 
honorer  leurs  Cures. 
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xcv. 

Des  Ecclélîiifliques ,  les  Evcqiies  viendront 
aux  Séculiers ,  &  s'informeronr  fi  dans  la  Pa- 
Toiire  il  n'y  a  point  de  perfonnes  adonnées  aux 
luperftitions  ,  fortileges ,  divinations  &:  autres 
thofes  femblables  >  par  lefquelles  les  efprirs 
foibles  ,  par  l'artifice  du  diable  font  fcduîts  du 
culte  du  vrai  Dieu;  fi  on  ne  commet  point 
publiquement  de  blafphêmes ,  de  parjures  j 
luiionie,  ufures  ,  adultères  &  autres  crimes, 
pour  1  cnormité  defquels  Dieu  darde  fur  nous 
le  glaive  de  fa  hireut  y  fi  les  cenfures  Ecclé- 
fiartiques  font  mcprifées  ,  fi  les  Sacrements  font 
fréquentés  ,  fi  les  Dimanches  &  les  jours  de 
îêtes  font  célébrés ,  fi  les  jeunes  comman- 
dés de  l'Eglife  font  obfervés  ,  s'il  n'y  a  per- 
fonne  qui  mange  de  la  viande  en  Carême  & 
autres  jours  défendus  ,  Il  le  peuple  fe  com- 
porte dévôtemenc  à  l'Eglife,  &  s'il  entend  la 
Melfe  Scie  fetvice  Divin  avec  dévotion  &  ré- 
vérence j  s'il  n'y  a  point  de  mauvais  ménages 
des  maris  6c  des  femmes  féparcs  les  uns  des 
autres,  lans  vouloir  fe  reconcilier,  s'il  n'y  a 
point:  de  mariages  contraétés  en  degrés  prohi- 
bés ;  fi  les  petes  &  mères  ont  foin  d'élever 
leurs  enfants ,  &  les  inftruite  en  la  crainte  de 
Dieu  ;  btef ,  s'il  n'y  a  point  d'Hérétiques  dans 
la  Paroilfe  ,  qui  fement  quelque  mauvaife  doc- 
trine ,  pour  léduire  le  peuple,  afin  qu'étant 
découverte  ,  les  Evêques  en  coupent  la  racirle , 

ramènent  par  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu  au  giron  de  l'Eglife  ,  ceux  qui  auront  été 
féduits  &  abufés. 

XCVI. 

Ès  lieux  où  il  y  aura  des  Hôpitaux  ,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient  ,  les  Evcques  s'en- 
querront  foigneufement,  fi  le  bien  eii  eft  fi- 
dellement  adminiftré  &  appliqué  àTufage  pour 
lequel  il  a  été  donné  :  fi  ceux  qui  font  dans  les 
Hôpitaux  vivent  pieufement  ;  qui  en  font  les 
Patrons ,  Procureurs  ,  ou  Provifeurs  j  fi  les  Maî- 
tres des  Hôpitaux  ont  été  établis  par  les  Pa- 
trons &  confirmés  par  ceux  qui  en  ont  le  pou- 
voit  ;  il  les  biens  des  Hôpitaux  reçoivent  quel- 
que dommage  par  la  nonchalance  ,  ou  inca- 
pacité des  Hofpitaliers  ;  s'ils  fe  perdent ,  dilH- 
pent ,  ou  fouftraient.  S'il  y  a  dans  les  Hôpitaux 
des  Sœurs  ProfelTes  pouty  fervlr  ,  les  tivêques 
les  feront  appellet  pour  rendre  raifon  deleut 
charge  s  Se  s'informeront  fi  elles  vivent  honnc- 
tement ,  chailement ,  Si  fi  elles  s'acquittent  de 
leur  devoir  ,  en  bien  fervant  les  pauvres  :  ils 
manderont  pareillement  les  Adminlflrateurs 
Eccléfiaftiques  ,  pour  favoir  s'ils  font  leur  de- 
voir d'afiîrter  &  confoler  les  malades,  &  s'ils 
leur  adminiftrent  les  Sacrements. 

XCVII. 

Les  Ecoles  feront  aufii  vifitées  par  les  Evê- 
ques quis'informeronr  du  nombre  des  Clafies , 
des  Maîtres  &  des  Régenrs  qui  y  enfeignent , 
de  leur  vie ,  mœurs  ,  doétrine  &  capacité  j 
cruels  livres  ils  Hfent  &  montrent  aux  EcoHers  j 
files  uns  &  les  autres  font  bien  leur  devoir; 
par  qui  le  principal  du  Collège  a  été  mis  &c 
établi ,  s'il  a  été  confirmé  par  l'Evtque  ,  ou 
ceux  qui  en  ont  le  pouvoit  ;  s'il  fe  rrouvoit 
que  fa  vie  fût  mauvaife  &C  fa  doctrine  fufpede , 
Tome  IL 


les  Evêques  pourront  le  dépofer ,  &c  y  pour- 
voir d'un  autre  j  ils  feront  le  même  des  Ré- 
gents ,  y  en  écablifiant  de  capables  &c  de  bonne 
vie  J  avec  gages  honnêtes  &fuftifants. 

XC  VIII. 

Les  Evêques  pleinement  informés  &infi:ruîts 
de  coures  chofes  ,  apporreront  les  remèdes 
qu'ils  jugeront  néceifaires  au  mal ,  foit  en  cor- 
rigeant doucement ,  foit  en  punilfant  Se  châ- 
tiant par  les  cenfures  Eccléfiaftiques  :  mais 
comme  on  n'apporte  pas  toujours  le  fer  aux 
plaies  ,  ni  le  cautère  ,  &  que  le  vin  &c  l'huile 
en  l'Evangile  y  font  appliqués ,  de  même  ils 
fe  fouviendronc  de  tempérer  par  la  douceur  la 
rigueur  des  peines  &  de  la  correétion  ,  admo- 
nêtant  doucement  &  paternellement  un  cha- 
cun à  quitter  le  vice  &  bien  vivre  à  l'avenir. 
XCIX. 

Comme  les  Evêques  font  obligés  à  la  vifite 
de  leurs  Diocefes ,  de  même  les  Métropolitains 
le  font  à  la  vifite  de  leurs  Provinces ,  en  la- 
quelle ils  garderont  l'ordre  établi  par  Inno- 
cent II!  d'heuteufe  mémoite  ,  en  fa  conftitu-^ 
tion  ,  qui  commence  Romana  Ecclefia  :  &  fur 
toutes  chofes  ,  Us  s'informeront  fi  les  Evêques 
réfident  en  leurs  Diocefes,  s'ils  annoncent  la 
parole  de  Dieu,  s'ils  fe  comportent  bien  en 
la  collation  des  Ordres  Se  des  Bénéfices  i  s'ils 
commettent  des  Pénitenciers  capables  ,  pour 
ouir  les  Confefiîons  ,  &  des  Officiaux  gens  de 
bien,  &  futfifants  poiu- juger  les  procès  &  ad- 
miniftrer  la  juflice  ,  s'ils  fonr  choix  de  Grands- 
Vicaires  Prêtres  qui  foient  en  bonne  réputa- 
tion dedans  &  dehors  le  Diocefe; 

C. 

Les  Métropolitains  reprendront  doucement 
Se  fraternellement  les  Evêques  ,  leurs  Suffra- 
ganrs  :  fi  leur  vie  éroit  celle  qu'elle  apportât  du 
icandaleà  l'Eghfe  ,  ils  corrigeront  leurs  fautes) 
&  où  il  y  auroit  de  la  contradiélion ,  &  la  chofe 
lie  pourroir  être  vuidée  fur  le  champ  ,  ils  en 
feront  leur  rapport  au  Synode  Provincial  ;  que 
fi  l'affaire  eO:  de  celle  importance  ,  qu'il  foie 
befoin  d'uh-2  plus  puiifmre  autorité,  ils  en 
donneront  avîs  au  faint  Siège. 

CI. 


Tout  ainfi  que  les  Loix  font  inutiles  dans 
une  ville  ,  s'il  n'y  a  des  Magiftrats  qui  tien- 
nent la  inain  à  ce  qu'elles  foient  exécutées  \  de 
même  les  C'onfl:itutions  Canoniques,  les  Rè- 
glements &  Ordonnances  pour  la  Police  Ecclé- 
iiaffique  font  languides  &  de  nul  effet ,  fi  les 
Evcques  n'ont  des  perfonnes  fous  eux  qui  aient 
le  foin  de  faire  pratiquer  Se  riiettre  à  exécu- 
tion ce  qu'ils  autont  fait  &  brdonné  pendant 
le  cours  de  leurs  vlfices.  Afin  donc  que  les  Evê- 
ques fichent  quel  bien  réuflît  de  leurs  vifites  , 
&  s'il  y  a  de  l'amendement  en  la  vie  &:  aux 
mœuts ,  tant  des  Eccléfiaftiques  que  des  Sé- 
culiers ,  ils  donneront  cette  charge  à  leurs  Ar- 
chidiacres, lefquels  inl^ruics  par  les  Procès-r 
Verbaux  de  leur  vifite  ,  qu'ils  leur  mecrront 
en  main  ;  incontinent  après  fe/pnt  la  leur  aux 
mêmes  heux  ,  du  ils  s'informeront  avec  dil^- 
pencci  fi  les  Statuts  &  Ordonnances  faites  pa^ 
les  Evêques  font  de  point  en  point  obfervées 
&  exécutées  ;  &  où  elles  fcroient  n:iéprifées , 
les  feront  obferver  Se  exécucet ,  &  de  tout  It?" 
(  Pisces  Juflifizativcs.  )  L 
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bien  ûu  le  mal  de  robfervance  ou  inobfer- 
vance ,  en  feront  un  fidèle  rapport  aux  Evêques, 
&  leur  mettront  entre  les  mains  les  Procès- 
Verbaux  de  leur  vifite. 

Clh 

Mais  d'autant  que  les  Evèqucs  fae  peuvent 
pas  voir  toutes  ciiofes  pat  leurs  propres  yeux  , 
&  que  bien  fouvent  les  Archidiacres  font  né- 
gligents de  faire  leuts  vifites,  les  Evêques, 
pour  être  avertis  à  point  nommé  de  ce  qui 
le  palfe  en  leuts  Diocefes  ,  auront  toujours  en 
chaque  canton  d'iceux  un  Archiprctre  ,  Doyen 
Rural ,  ou  autre  Eccléliaftique  approuvé  & 
reconnu  de  bonne  vie  ,  qui  ptendra  garde  ii 
le  peuple  vit  bien  ,  s'il  marche  félon  les  voies 
du  Seigneur  ,  ou  s'il  fe  palTe  quelque  chofe  qu'il 
taille  corriger  &  amender  ;  afin  de  leur  en 
donner  aulfi-tôt  avis  :  de  cette  façon  connoif- 
fant  les  abus  &  les  dcfordres  qui  font  dans  leuts 
piocefes  (  attendu  que  bien  fouvent  le  mal  eft 
impuni ,  pout  n'êtte  connu  )  il  leur  fera  fort 
aifé  d'y  remédier ,  Si  d'y  apporter  un  bon  ordre 
&  écablilfement. 

cm. 

Cela  fait  il  relie  à  faire  à  l'Evêque  ,  de  tout 
ce  qu'il  peut  voir  &  vifiter  par  lui-même ,  à 
examiner  les  Prêtres  qui  font  qui  font  dans  la 
Paroille  ;  favoir  piincipalement  s'ils  font  capa- 
bles d'adminiftrer  le  faint  Sactenient  de  Pé- 
nitence ;  les  intetrogera  principalement  s'ils  fa- 
vent  les  cas  réfervés  ,  &  généralement  fut  tout 
ce  qui  concerne  la  Confellîon ,  laquelle  il  in- 
terdira aux  ignorants,  &  en  baillera  permif- 
fion  par  écrit  aux  capables,  non  point  à  per- 
pétuité ,  mais  feulement  jufqu'à  la  piemiere 
vifite  ;  afin  de  les  tenir  toujours  en  haleine  d'é- 
tudier, &  de  pouvoir  maintenir  la  fcietice  qu'ils 
ont  acquife  :  &  fi  par  la  dépofition  des  témoins 
Synodaux,  il  fe  trouve  qu'aucuns  defdits  Prê- 
tres^aient  été  chargés  ;  fila  faute  n'eft  gtieve, 
l'Evêque  lesprendia  à  part,  &  leur  fera  des 
remontrances  fraternelles ,  avec  injonélion  de 
quelque  légère  pénitence  ;  fi  la  faute  eft  grande , 
il  les  fufpendra  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  de  te- 
tour  de  fa  vifite,  ils  fe  foient  préfentés  de- 
vant lui. 

Cl  V. 

Comme  c'eft  une  chofe  fort  connue  .à  tout 
le  monde ,  combien  l'Eglife  de  Dieu  reçoit 
de  profit  &  d'utilité  des  Monafteres  &  maifons 
Régulières ,  bien  policées  ;  &  combien  la  bonne 
vie  des  Religieux  apporte  de  lumière  ,  pour  la 
conduite  des  aines  qui  vivent  dans  le  monde, 
&  fett  pour  remettre  au  bon  chemin  celles 
qui  en  font  dévoyées  :  tout  au  contraire  on 
voit  par  expérience  cju'il  n'y  a  rien  de  fi  per- 
nicieux à  l'Eglife ,  ni  qui  apporte  tant  de  Ican- 
dale,  que  la  mauvaifc  vie  des RcguUers;  quand 
au  heu  de  la  piété  ,  de  la  piiteté  de  vie  ,  de  la 
bonne  difcipline  ,  &  de  la  verru  ,  on  voit  que 
l'hypocryfie,  l'impiété,  la  dilfolution ,  le  dé- 
fotdre  &  toute  forte  de  vices  prennent  place 
dans  les  Monaftetes  :  il  eft  ttès-cettain  que  la 
vie  Monaftique  ayant  pris  fon  commencement 
peu  après  le  temps  des  Apôtres  ,  a  été  ttès- 
pute  en  fa  fource  ,  &  conforme  ,  en  tant  qu'il 
fe  pouvoir ,  à  la  vie  Evangélique  ;  mais  com- 
me les  chofes  les  meilleures  s'altèrent  &c  fe 
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coirompent  avec  le  temps  ,  étant  très-difficile 
de  vivre  de  la  chair  ,  &  n'en  point  fentir  les 
éguiUons ,  &  de  toujours  réfifter  aux  afi'auts  & 
tentations  du  diable  ,  defquelles  la  vie  folitaire 
eft  principalement  attaquée  ;  il  n'y  a  point  de 
doute  que  dans  les  Monafteres  d'aujourd'hui 
il  ne  s'y  trouve  un  grand  déréglemenr  ,  &  que 
la  vie  Monaftique  ne  foit  bien  éloignée  de  ce 
qu'elle  ctoit  en  fon  origine  &  en  fa  naiffance. 
Or  combien  que  les  Evêques  foient  tuteurs  & 
gardiens  de  toutes  les  ames  <jui  font  fous  leur 
chatge  ,  il  femble  qu'ils  le  foient  plus  particu- 
lièrement de  celles  des  Religieux  ;  lefquels 
s'étant  dépouillés  de  leurs  propres  volontés , 
fe  font  foumis  volontairement  fous  leur  con- 
duite &  direélion. 

CV. 

C'eft  pourquoi  les  Evêques,  pour  ne  fe 
monttei  en  cette  patrie  déferteurs  de  leur 
charge  ,  ayant  vifiré  tout  leurDiocefe,  feront 
aulfi  la  vifite  dans  les  Monafteres ,  en  laquelle, 
ajirès  avoir  ôté  le  mal  &  le  défordre  que  la 
négligence  y  aura  apportés ,  ils  y  rétabliront 
toures  chofes  félon  l'ordre  &  la  règle  de  la  dif- 
cipline Monaftique. 

CVI. 

Les  Evêques  étant  ptêts  de  faire  leur  vifite, 
les  Abbés  Commendataites  ou  Réguliers  ,  Ab- 
belfes  ,  Supérieurs  &  Supérieures  ,  feront 
avertis  huit  jouts  aupaiavant  pour  fe  tenir 
prêts  à  ladite  vifite  ,  à  laquelle  ils  aififteront , 
s'ils  n'tjnt  légitime  excufe  ;  ce  qu'arrivant ,  ils 
y  envoleront  leurs  Vicaires ,  pour  être  pré- 
fents  Se  accepter  les  Règlements  qui  fe  feront 
pour  le  bien  &  la  réforme  du  Monaftere. 

C  VII. 

Les  Evêques  vifitant  aux  lieux  de  leur  Ju- 
rifdiôtion ,  fe  feront  apportet  la  Règle  du  Mo- 
naftere en  Chapitte,  pour  voir  fi  elle  eft  bien 
obfervée  ;  ce  qu'ils  pourronr  favoir ,  en  in- 
terrogeant &  examinant  furies  points  d'icelle 
tous  les  Religieux,  l'un  après  l'autte  en  parti- 
culier ,  &  où  ils  recoinioîtront  qu'il  y  eft  con- 
trevenu ,  ils  mettront  ordre  de  la  faire  obfer- 
ver  ,  ou  pat  douceur ,  ou  par  févérité. 

C  V  1 1 1. 

Et.int  bien  mal -aifé',  voir  impoffible  , 
quand  Dieu  eft  dclaiflc  &  fon  fervice  mé- 
pnfé ,  que  le  refte  puilTe  bien  aller ,  &  fe 
trouver  en  bon  état  ;  les  Evêques  ,  avant  toutes 
chofes  ,  s'informeront  fi  les  Religieux  &  Re- 
ligieufes  en  font  leut  devoii  ;  s'ils  font  foi- 
gneux  d'afiîfter  à  toutes  les  heures  du  fervice  , 
à  quoi  ils  font  obligés,  s'ils  n'ont  excufe  légi- 
time ,  s'ils  n'y  entrent  point  trop  tard ,  oa 
s'ils  en  fortent  fins  permiflion  du  Supérieur 
ou  Supérieure  qui  préfide  au  chceur  ;  s'ils  s'y 
trouvent  avec  leshabits  de  leut  Ordre,  chacun 
en  fa  place  ,  fans  en  partir  ;  s'ils  prononcent  in- 
telligiblement Se  diftinélement ,  foit  en  li- 
fant,  foit  en  chantant ,  g.ardant  les  médiations 
&  pofes  à  la  fin  des  verfets  :  bref,  s'il  ne  fe 
palfe  rien  d'irrévérend  ,  indécenc  &  indigne 
de  la  maifon  de  Dieu  ,  &  de  la  divine  Ma- 
jefté  de  celui  à  qui  nous  parlons  ,  lorfquenous 
lui  adrelfons  nos  prières  &  Oraifons  ;  &  où, 
il  y  auroit  du  manquement  en  ce  que  deffus. 
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les  Evêqùes  y  apporteront  le  remède  néceliuire. 
C  IX. 

N'y  ayant  rien  qui  ait  tant  de  force  pour 
abnfcr  les  efprits  ,  6c  pour  les  confoler  j  rien 
de  plus  efficace  pour  nous  embraler  en  l'a- 
mour de  Dieu  ^  rien  de  plus  propre  ,  pour 
engendrer  en  nous  le  mépris  des  chofes  du 
monde  ,  que  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu;  il  feroit  à  propos  qu'il  y  eût  de  bous 
&c  do£tes  Prédicateuis  dans  les  Monafteres, 
qui  prcchatTenr  les  Religieux  ,  &  les  exhor- 
tafTent  fouvent  à  l'obfervance  de  leur  Règle  : 
6:  où  cette  coutume  n'auroit  point  été  pra- 
tiquée ,  &  où  elle  auroit  été  délailTée  ,  les 
Evêques  auront  foin  de  l'y  introduire,  ou  de 
l'y  rétablir.  Le  même  fe  fera  pour  les  Monaf- 
teres  des  filles,  où  ils  envoleront  de  bons  & 
fages  Prédicateurs ,  à  roue  le  moins  deux  fois 
le  mois  ,  qui  les  prccheronr  à  leurs  grilles  &C 
parloirs,  6c  les  inftruiront  fur  tout  ce  qui  leiu- 
eft  néceifaire  pour  lefervice  de  Dieu&  le  lalut 
de  leurs  ames. 

ex. 

La  violence  que  bien  fouvent  on  apporte 
aux  efprirs  foibles  &:  tendres ,  pour  les  hm-e 
ranger  à  la  vie  religieufe  ôc  régulière ,  étant  une 
des  principales  caufes  qui  apportent  le  défot- 
dre  dans  les  Monafteres  ;  les  anciens  Pères  ont 
eu  en  grande  récommendation  ,  queperfonne 
ne  fût  admis  à  faire  le  vœu  de  virgnirté  >  & 
prendre  l'habit  Régulier  ,  qu'avec  une  libre 
&  franciie  volonté  -,  fâchant  les  fervlces  con- 
traints Être  défigréables  à  Dieu  ,  auquel  ïl  ne 
faut  facrifîer  que  volontairement  :  Or  n'y  ayant 
aucun  bien ,  finou  celui  qui  efl:  volontaire ,  il 
eft  trcs-certain  que  ceux  qui  fe  lient  à  la  vie- 
réguliere,  ne  doivent  y  être  poulfés  d'autre 
affeébion  que  de  bonne  volonté  ;  car  autre- 
ment au  lieu  de  faire  chofe  agréable  à  Dieu, 
&  démériter  envers  lui,  ils  pèchent  &  l'ot- 
fenfent  grandement  ;  &  d'autant  que  les  pa- 
rents jettent  leurs  entants  dans  les  Monaf- 
retes  ,  en  un  fi.  bas  âge  &  fi  foible  ,  qu'ils  font 
incapables  de  volonté,  ni  d'affeétion  aucune; 
les  Evêques  ,  pour  remédier  à  tels  inconvé- 
nients ,  défendront  trcs-expreffément  à  tous 
Supérieurs  &  Supérieures  d'admetrre  aucunes 
perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  à  pren- 
dre l'habit,  qu'aprçs  douze  ans  j  &  à  faire 
profelfion  qu'à  feize  ans  accomplis ,  &  n'aient 
fait  auparavant  un  an  de  probation  ;  &;  ne 
pourront  les  Abbés  &  Abbelf^iS,  Supérieurs 
&  Supérieures  ,  recevoir  perfonne  ,  fort  pour 
prendre  l'habit ,  foit  pour  faire  profelfion , 
fans  en  avoir  averti  l'Évcque  Diocéfam  ,  un 
mois  auparavant,  &  l'avoir  appelle,  ou  fon 
Grand- Vicaire  en  fon  abfence  ,  afin  qu'il  exa- 
mine en  particulier  celui  ou  celle  qui  veut 
enrrer  en  Religion  ,  pour  favoic  de  quel 
efprit  ils  font  poulfés  ;  s'ils  font  libres  Scfans 
contrainte  ;  s'ils  favent  ce  qu'ils  font ,  &  s'ils 
y  ont  bien  penfé  ,  pour  voir  s'ils  n'ont  point 
quelque  déformité  ,  ou  défeduofité  notable 
en  leur  corps  j  bref,  pour  reconnoître  s'ils  ont 
toutes  les  conditions  &  quaUtés  requifes,  pour 
fupporter  la  Règle  a  laquelle  ils  veulent  s'obli- 
ger &  fe  foumettre  ;  de  laquelle  ils  leur  re- 
préfenteront  routes  les  difficultés  ,  &  où  telles 
peifonnes  auront  été  jugées  propres  à  la  vie 
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réguliere  ;  elles  y  feront  reçues  én  plein  Cha- 
pitre ,  par  l'avis  &c  pluralité  des  voix. 

C  XL 

Etant  du  devoit  de  rous  Religieux  &  Reli- 
gieufes  de  reconnoître  que  fran^h-Jinent  &  li- 
brement ils  ont  renoncé  aux  biens  temporels  , 
pour  acquérir  les  fpiriruels ,  nes'éranr  pas  même 
réfervés  leur  propre  volonté  ;  les  Evêques  au- 
ront foin  de  leur  faire  obferver  ce  vœu  étroi- 
tement :  c'eft  pourquoi  ils  ne  pourront  polTé- 
der  aucuns  biens  meubles  ou  immeubles  ,  com- 
me ^propres,  &  à  eux  appartenant  en  particu- 
lier ,  pour  les  vendre  &  en  difpofer  à  leur  pro^ 
fit  :  ne  pourront  aullî  recevoir  aucune  chofe 
de  dehors,  de  quelque  perfonne  que  ce  foit, 
foit  par  préfent ,  ou  autrement ,  pour  fe  l'ap- 
proprier ;  ains  remettront  le  tout  à  la  com- 
munauté,  pour  en  jouir  ainfi  que  les  autres  j 
&  non  plus;  de  cette  façon,  l'égaLté  étant 
obfervée  entre  les  Religieux  &c  Religisufes  j 
ainfi  que  le  vœu  de  pauvreté  le  requiert ,  le 
vice  de  propriété,  qui  caufe  tant  de  maux  & 
de  défordres  dans  les  Monafteres  en  fera  chaffé 
&  banni  i  &  afin  qu'il  n'y  foie  point  contre- 
venu, les  Evêques  enjoindronr  aux  Abbés, 
ou  Abbeifes,  &  autres  Supérieurs  &  Supé- 
rieures ,  de  vifiter  de  temps  en  temps  les  îel- 
lules  des  Religieux,  ou  Religieufes,  pourvoit 
s'ils  ne  pofiedent  rien  de  propre;  .comme  ar- 
genr  &  autre  chofe  fuperflue  ,  outre  &C  par-^' 
delfus  ce  que  l'ufige  leur  permet. 

ex  IL 

Il  fera  aulTi  très-exprelfément  défendu  à  rous 
Religieux  &  Religieufes  d'écrire  ,  ou  de  re- 
cevoir lettres  de  qui  que  ce  foit ,  fans  ta  per- 
mifiion  exprelfe  de  leurs  Supérieurs  ,  ou  Su- 
périeures ,  &c  feront  obligés  de  porter  à  leurs 
Supérieurs,  tant  les  lettres  qu'ils  recevront, 
devant  que  de  les  avoir  ouvertes,  que  celles 
qu'ils  écriront,  pour  les  leur  faire  voir  :  leur 
fera  néanmoins  permis  d'écrire  à  leurs  Supé- 
rieurs ,  ou  à  l'Evêque  Diocéfam  ,  où  il  s'en 
préfeneera  quelque  fujet  d'importance. 

CXHL 

De  la  propriété  ôrée  des  Monafteres ,  s'en 
enfuit  l'établilfement  de  la  Communauté  ,  la- 
quelle les  Evêques  feront  entretenir,  tant  qu'il 
leur  fera  poflîble  ,  &  rérablir  où  elle  fera  dif- 
contiuuée,  tant  es  Monafteres  d'hommes  que 
de  filles.  Etant  bien  ralfonnable  que  ceux  ou 
celles  qui  font  deftïnés  à  un  même  office  , 
foient  auOi  nourris  de  mêmes  viandes  ,  &  au 
contraire  injufte  {  ce  qui  arrive  où  la  menfe 
&  le  vivre  eft  féparé  )  que  les  uns  vivent  fplen- 
didement  &c  déUcieufement ,  &  les  autres  meu- 
renr  de  faim  :  c'eft  pourquoi  afin  que  tels  abus 
foient  orées  ,  l'heure  du  repas  étant  venue, 
les  Religieux  s'alfembleront  au  fon  d'une  clo- 
che au  réfeétoir ,  &  fe  trouveront  à  la  béné- 
diction de  la  table  ,  qui  fera  faite  par  le  Su- 
périeur ou  Supérieure  ,  &  en  leur  abfence ,  par 
le  Prieur  ou  plus  ancien  :  la  bénédïdtion  don- 
née ,  s'afiîront  tous  félon  leur  antiquité  ,  & 
feront  nourris  de  mêmes  viandes  &  porrions 
du  Couvent ,  &  non  d'autres  j  finon  c]ue  pat 
permiflion  du  Supérieur  ,  quelqu'un  fut  dlf- 
penfé  pour  caufe  légitime  ;  le  repas  fait ,  per- 
fonne ne  fortira  que  grâces  ne  foient  dites,  oa 
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au  réfeâ:oii-  même  ,  ou  à  l'Eglire.  Pendant  le 
dîner  &  ie  fouper ,  afin  que  le  tllence  foie 
gardé,  &c  pour  éviter  aux  mauvais  difcours 
qui  pourroient  s'émouvoir  ^  un  Religieux  , 
chacun  en  Ibn  rang,  y  lira  à  haute  voix  quel- 
que texte  de  la  faiute  Ecriture  ,  ou  autre  livre 
de  dévotion,  François  ou  Latin  ,  au  choix  du 
Supérieur  ,  laquelle  le6ture  fera  écoutée  avec 
attention  ;  &  ainfi  avec  le  corps  ,  l'efprit  fera 
repu  de  viandes  fpirituelles. 

XIV- 

II  y  aura  en  tous  Monafteres  des  Frères  Lais , 
ou  autres  Serviteurs  du  Couvent  ,  propor- 
tionnément  au  nombre  des  Religieux  d'iceluï , 
pour  y  fervir  lefdits  Religieux  ,  tant  au  réfec- 
toir  que  dortoir ,  fans  qu'aucun  puîlfe  y  en 
introduire  d'autres  ,  ni  avoir  des  Serviteurs 
particuliers  \  ce  qui  fe  pratiquera  aux  Mo- 
nafteres des  filles  ,  pour  les  Sœurs  Laies  Se 
fervantes. 

ex  V. 

L'Inftrudion  des  Novices  &  jeunes  Profès  , 
étant  nécelfaire  ,  afin  que  les  Monafteres  ne 
foient  point  dégarnis  ,  ni  dépourvus  de  per- 
fonnes  capables  &  bien  mlbtuéesi  il  y  aura 
dans  tous  les  Monafteres  un  Maître  des  No- 
vices ,  homme  fage,  dode  &c  pieux,  pour  inf- 
truire  les  Novices  &  jeunes  Profès  ,  tant  en  la 
pratique  S<.  exercice  de  leur  Règle  ,  qu'en  la 
fciences  des  bonnes  lettres,  avec  pouvoir  & 
autorité  de  les  corriger  &  châtier  j  &  aura  pa- 
reillement égard  à  leurs  adions ,  èc  de  ceux 
ui  portent  encore  l'habit  féculier ,  &  font 
eftinés  à  la  Religion  ,  pour  reconnoître  par 
leurs  déportements  s'ils  y  feront  propres  ;  afin 
d'en  aflurer  la  Communauté.  Mais  outre  cela 
il  fera  fort  à  propos ,  quand  les  Novices  & 
jeunes  Religieuxieront  devenus  plus  capables, 
que  ceux  que  l'on  rcconnoîtra  mieux  nés  & 
plus  portés  aux  lettres,  foient  envoyés  aux 
villes  pour  étudier  ,  fou  en  Philofophie  ,  foît 
en  Théologie  ,  où  ils  feront  lo^^és  dans  les  Mo- 
nafteres de  leur  Ordre,  s'il  y  en  aj  ou  en 
d'autres  Collèges  aux  dépens  de  leur  Monaf- 
tere. 

CXVL 

La  même  chofe  fera  pratiquée  dans  les  Mo- 
nafteres des  filles  ,  où  fera  choifie  une  d'entre 
les  Religieufes  d'âge  compétent ,  qui  furpalfera 
les  autres,  foit  en  probité  de  vie,  fagelfe  & 
difcrétion  ,  foit  en  capacité  ;  qui  aura  feule  la 
charge  des  Novices ,  &  le  foin  de  les  inftruire  au 
fervice  &  en  la  crainte  de  Dieu  ,  &  en  l'obfer- 
vance  de  leur  Règle  ;  veillera  aufli  tant  fur  leurs 
difcours  ,  que  fur  leurs  déportements  ,  afin 
qu'il  ne  fe  faife,  ni  fe  dife  rien  qui  ne  foie 
honnête  &c  bien  féanc  à  des  perfonnes  du  tout 
vouées  à  Dieu. 

CXVH. 

Les  Cloîtres  feront  ordinairement  fermés  ; 
&  n'y  aura  qu'une  porte  commune  pour  en- 
trer dans  l'enclos  des  lieux  réguliers ,  ou  en 
fortir  ;  dont  un  feul  Rijligieux  ,  portier,  aura 
la  clef  :  comme  aulfi  la  porte  du  chœur  fera 
fermée ,  fans  qu'il  foit  permis  aux  femmes 
d'y  entrer,  ni  aux  lieux  Réguliers,  ni  de 
palTer  la  porte  commune,  fous  prétexte  ,  foie 
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de  parenté,  vifite ,  fervice,  dévotions,  pro- 
ceffions  ,  ou  autre  fujet ,  quel  qu'il  puiffe  être, 

CXVllI. 

Les  Religieux  ne  fortiront  point  hors  l'en- 
clos de  leurs  Monafteres ,  qu'avec  le  congé  fpé- 
cial  du  Supérieur  ,  fors  ceux  qull  eft  néceffaire 
pour  la  tondion  de  leur  charge  &  pour  caufes 
iégirimes,  &non,  s'il  eftpoflible,  aux  heures 
du  fervice,  &  jamais  fans  leur  habit  &  un 
Compagnon  Religieux  ou  Frère  lais^  &  por- 
teront leurs  habits  réguliers  ,  tant  dehors  que 
dedans  leurs  Monafteres ,  avec  grandes  cou- 
ronnes &c  barbes  rafes. 

CXIX. 

Leur  fera  pareillement  défendu  de  fe  trou- 
ver aux  jeux  ,  feftins  publics  èc  autres  lieux 
ou  alfemblées  indécentes  à  leur  profefïîon , 
foit  pour  caufe  de  baptêmes,  mariages,  no- 
ces, funérailles,  ou  pour  quelque  autre  fu jet 
&  prétexte  que  fe  puifte  être  j  comme  auftî 
n'inviteront  les  Séculiers  à  des  feftins  dans  leurs 
Monafteres,  linon  en  quelques  cas  que  l'hon- 
nêteré  &  la  civilité  le  requerra  ,  non  toutefois 
fans  la  permilîion  de  leur  Supérieur. 

CXX. 

Sera  faire  très-étroite  défenfe  à  tous  Reli- 
gieux d'aller  à  quelque  chalfe  que  ce  foit, 
tant  feuls  qu'en  compagnie,  &  de  tenir  &; 
nourrir  dans  l'enclos  de  leurs  Monafteres  , 
aucuns  chiens  de  chaife  ou  oifeaux  de  proie, 
ni  autres  chofes  indécentes  à  une  Maifon  Re- 
ligieufe;  ne  pourront  auifi  avoir  d'armes ,  ni 
garder  des  habits  fécyliers ,  pour  s'en  fervir, 
foit  à  la  chaife  ou  autrement  j  pour  à  quoi 
prendre  garde  ,  les  Evêques  vifiteront  ou  fe- 
ront viiîrer  par  les  Supérieurs  ,  de  temps  en 
temps,  toutes  les  cellules  des  Religieux  &  au- 
tres lieux  duMonaftere,  qui  ne  pourront  leur 
être  fermés,  ni  l'entrée  reiiifée,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit ,  pour  voir  s'il  n'y  aura  rien 
qui  foit  indécent  &  contraire  à  la  profeftion 
&  la  vie  que  doit  mener  un  bon  Religieux  : 
enfin  les  Evêques,  en  renouvellant  les  anciens 
Canons,  défendront  à  tous  Religieux  de  for- 
tir  hors  leurs  Monafteres,  pout  trafiquer,  né- 
gocier &  s'entremettre  des  affaires  du  mon- 
de j  ne  leur  étant  pas  même  permis  de  vaguer 
&  courir  par  les  cours  de  Jeurs  Monafteres, 
lefquelles  feront  pour  cet  effet  clofes  &  gar- 
dées par  perfonnes  laïques. 

CXXL 

Les  Evêques  pourront  ordinairement  tous 
les  ans  &  extraordinairement ,  quand  il  en  fera 
befoin  ,  viliter  la  clôture  des  Monafteres  des 
Religieufes  ,  tanr  exemptes  que  non  exemptes 
de  leur  jurifdidion  ,  à  favoir ,  les  murailles 
dedans  &  defiors ,  grilles  &  parloirs,  afin  de 
voir  &  connoître  s'il  y  a  rien  de  préjudicia- 
ble à  ladite  clôture ,  à  l'entretenement  de  la- 
quelle ils  exhorteront  les  Religieufes ,  ainfi 
qu'elles  y  font  obligées ,  fous  de  grandes  pei- 
nes ,  &c  d'empêclier  ,  tant  qu'il  leur  fera  pof- 
fible,  que  ladite  clôture  ne  foit  violée,  bref, 
fera  du  devoir  des  Evêques ,  faifant  ladite 
vifite ,  de  réduire  toutes  chofes  à  la  difci- 
pline  monaftique  ,  voir  &:  examiner  la  règle, 
les  ftatuts  &  coutumes,  afin  de  corriger  Se 
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ôter  le  mal  qui  s'y  fera  introduit ,  pour  y  re- 
mettre la  piété ,  les  bonnes  mœurs  &  la  fain- 
teté  de  vie. 

CXXII. 

Les  Evcques ,  à  caufe  de  l'imbccillitc  &: 
fragilité  du  fexe  ,  auront  en  particulière  re- 
commandation ,  que  les  Religieufes  ,  de  quel- 
que Ordre  qu'elles  foienr ,  qui  ont  fait  vœu 
de  clôture  perpétuelle ,  pour  quelque  occafion 
que  ce  foie  ,  ne  forcent  hors  de  leurs  Mo- 
nafteres ,  li  ce  n'eft  qu'elles  en  eulfent  un  fi 
légitime  &  important  fujet ,  qu'on  ne  leur 
pourroit  dénier,  auquel  cas  elles  feront  obli- 
gées d'en  averrir  l'Evcque  Diocéfain  &  autres 
Supérieurs  ,  s'ils  en  ont ,  pour  avoir  leur  per- 
million  par  écrit,  laquelle  ne  pourra  leur  être 
déniée  en  chofes  juftes  &c  de  raifon  :  bref, 
les  Evêques,  les  Abbelfes  &c  autres  Supérieurs 
oteront  aux  Religieufes  cette  licence  iî  ordi- 
naire ,  de  fortir  hors  de  leurs  Mona(leres> 
pour  caufe  légères  ,  comme  vifite  de  parenrs  , 
pèlerinages,  dévotions,  affaires  fécuJieres  & 
autres  chofes  femblables  ;  &  où  lefdices  Re- 
ligieufes auront  eu  permiffion  de  droit  &c  non 
autrement ,  elles  forciront  ,  modeitement  6c 
décemment  vêtus  ,  fans  aucun  luxe  ,  ni  .mon- 
danité ,  portant  l'habit  de  leur  Ordre,  &  au- 
ront avec  elle  une  de  leurs  fœurs  pour  les  ac- 
compagner. 

CXXIII. 

L'entrée  des  Séculiers  dans  les  Maifons  des 
Moniales,  éranrde  pareil  danger  &  inconvé- 
nient que  la  fortie  des  Religieufes ,  pour  fré- 
quenter le  monde ,  les  Evêques  feronr  pareilles 
défenfes  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qua- 
lité &c  condition  qu'elles  foient  >  tant  Régu- 
liers que  Séculiers ,  d'entrer  dans  les  lieux 
réguliers  &c  l'enclos  des  Monafteres  des  filles, 
pour  quelque  caufe  &  occalîon  que  ce  foir  , 
ians  la  pen-niOlon  par  écrit  de  l'Evcque ,  qui 
ne  pourra  la  donner ,  (inon  en  cas  de  nécef- 
fîté,  afin  que  par  ce  moyen,  les  efprits  des 
filles  deftinées  à  Dieu  ,  n'étant  point  tentés 
d'aucunes  concupifcences  ,  ni  détournés  de 
leurs  faintes  méditations,  elles  puilfent  plus 
librement  vacquer  au  fervlce  de  Dieu,&fe 
conferver  en  la  pureté  du  cœur  &  de  corps 
qu'elles  lui  ont  promife  :  fera  aufll  défendu  à 
toutes  perfonnes  de  parler  aux  Religieufes  » 
fans  le  congé  de  l'Abbeffe  ou  autre  Supé- 
rieure. 

CXXIV. 

Les  défenfes  &  ordonnances  que  feront  les 
Evêques  pour  la  clôture  ,  pour  empêcher  la 
fortie  des  Religieufes  ,  &  l'entrée  des  Sécu- 
liers dans  leurs  Monafteres  ,  feront  inviola- 
blement  gardées  ;  &  ès  lieux  où  la  clôture 
n'eft  point ,  ils  feront  tout  leur  poflible  de  la 
rétablir. 

CXXV. 

Tous  exempts  Réguliers  demeurants  hors 
leurs  Monafteres ,  pour  caufe  d'érude  ou  au- 
trement,  fonr  fujecs,  en  rons  cas,  à  la  jurif- 
diétion  de  l'Ordinaire  ,  &  foit  en  corps ,  foit 
en  particulier ,  peuvenr  être  connus  pour 
affaires  civiles  &  perfonnelles  devant  les  Of- 
ficiaux  des  Evêques,  qui  pourront  les  con- 
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damner ,  fi  le  cas  y  échec  :  femblablement 
tous  Religieux  exempts  ,  allant  feuls  fans  obé- 
dience par  écrit  de  leurs  Supérieurs  ,  &  fai- 
fant  fcandales  publics  hors  leurs  Cloîtres  & 
Monafteres ,  pourront  être  cmprifonnés  & 
châtiés  par  l'Evcque  Diocéfain,  afin  que  le 
public  , «qui  eft  oftenfé  de  leur  faute,  foit 
latisfiit  de  leur  punition;  que  fi,  pour  évi- 
ter le  châtiment  par  e\\)L  mériré  ,  leurs  Su- 
périeurs les  envoyoient  en  un  autre  Diocefe, 
ils  peuvent  être  contraints  de  les  faire  retour- 
ner, pour  être  châriés  ès  Heux  où  ils  auront 
délinqué  ,  &:  à  faute  de  ce  faire ,  l'Evcque 
pourra  écrire  aux  Evêques  ,  es  Diocefes  def- 
quels  fe  feront  retirés  lefdits  Religieux  délin- 
quants ,  pour  lui  être  renvoyés  ,  afin  de  les 
corriger. 

CXXVL 

Les  peines  &  corredïons  de  toutes  grandes 
fautes  dis  Religieux  feront  réfohies  par  l'avis 
des  Prieurs ,  Sous-Prieurs  ,  Maîtres  des  No- 
vices &  autres  Religieux  à  ce  commis  j  mais 
où  les  Evêques,  en  faifant  leurs  vifices  dans 
les  Monafteres,  reconnoîttont  quelques  Re- 
ligieux, fi  vicieux  &  mal  vivant,  que  leur 
fréquentation  eft  capable  de  gâter  tous  les 
autres  j  &  où  ils  verront  que  les  correétions 
ordinaires  ïoni  inutiles  ,  ils  tes  transféreront  en 
d'autres  Monafteres,  dépendants  de  leur  char- 
ge y  &c  où  les  Evêques  n'en  n'auronr  point  de 
même  Ordre  dans  leurs  Diocefes ,  ils  les  en- 
verront en  des  Abbayes  d'autres  Diocefes , 
ayant  lur  ce  préalablement  la  pennifllon  des 
Evêques  Dîocéfains. 

CXXVIL 

Nuls  Religieux  ou  Séculiers  exenipts  dépu- 
tés ,tani:  ordinairement  qu'extraordinairemenr, 
pour  ouir  les  confeftions  des  Moniales ,  ne 
pourront  y  être  admis,  fins  êcte  commis  & 
approui<ës,  fpécialement  pour  cet  effet,  par 
les  Evêques  Diocéfains,  laquelle  commillion 
&  approbation  leur  fera  donnée  gratuitement  ; 
&  s'il  arrivoit  que  lefdits  Confeffeurs  ne  s'ac- 
quitcaffent  duement  de  leurs  charges,  après 
que  les  Evêques  auront  averti  les  Supérieurs 
de  les  ôter,  s'ils  n'y  fatisfont,  ils  le  pourront 
faire  de  leur  propre  autorité. 

CXXVIII. 

Les  Evcques  auront  foin  d'exhorter  les  Re- 
ligieufes de  fe  confeffer,  à  tout  le  moins  une 
fois  le  mois  ,  &  de  recevoir  le  faint  Sacre- 
ment ,  pour  fe  munir  &  fortifier  contre  les 
aflauts  &  tentations  du  diable  ;  mais  afin  que 
leurs  confciences  ne  foient  point  gênées ,  pour 
être  obligées  de  confeffer  toujouts  leurs  pé- 
chés à  une  même  perfonnes ,  les  Evêques  ou 
autres  Supérieurs  leur  donneront  un  Confef- 
feur  extraordinaire,  auquel  elles  pourront  fe 
confeffer  rrois  ou  quatre  fois  l'année  :'or  la  char- 
ge d'ouir  les  confcfiîons  des  Moniales  étant  très- 
importante  ,  les  Evêques  n'y  admettront  que 
perfonnes  bien  choifies ,  de  bonne  vie,  fans 
reproche  &  pourvues  de  doéVrine  &  capacité. 
Se  fur-cout  de  bon  jugement  Ôc  grande  dif- 
crérion. 

CXXIX. 

Quand  il  fera  queftion  d'élire  un  Supérieur 
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OU  Supérieure  ,  ès  Maifons  où  l'cle^tion  a  en- 
core lieu,  l'Evêque  Diocéfain  en  fera  averti, 
pour  y  affifter  &  prélîdet  ,  à  la  charge  que 
toutes  fois  &  quantes  il  fe  transportera  èsdites 
Maifons  ou  Monalleres ,  ce  fera  fans  y  ap- 
porter aucune  dcpenfe  extraordinaire  \  &c  le- 
roit  à  defirei:  qu'aucunes  perfonnes  rife  fuifen: 
mis  à  telles  charges  ,  qui  n'euflent  arteint  l'âge 
de  quarante  ans ,  &:  n'eiilfent  vécu  huit  ans 
durant  après  leur  Profeflion  en  bonne  eftime 
&c  réputation  ^  que  s'il  ne  s'en  trouvolt  de  cette 
qualité  dans  le  Monaftere ,  on  pourroit  en 
choifir  dans  un  autre  Monafl:ere  du  même 
Ordre  ;  &  où  tel  expédient  ne  pourroit  réuifir  , 
le  Supérieur  qui  prcfide  à  l'éledtion ,  foit  l'E- 
vêque ou  autre  ,  pourroit  choifu"  une  perfon- 
ne  du  même  Monaftere  qui  auroit  palTé  l'â- 
ge de  trente  ans  ,  &  qui  auroit  vécu  cinq  ans 
après  fa  Profeflion  ,  en  toute  honnêteté  & 
probité. 

cxxx. 

Les  Ofliciers  &:  Supérieurs ,  non  pourvus 
en  titre ,  ne  feront  élus  que  pour  un  an  ou 
pour  trois  au  ans  plus ,  &  feront  élus  en  Cha- 
pitre à  la  pluralité  des  voix  ,  fans  qu'il  foit 
îoilible  d'en  élire ,  ni  continuer  aucun  en  la 
même  cliarge ,  après  les  trois  ans  finis,  mais 
bien  fera  permis  de  mettte  &  employer  en 
un  office  celui  qui  viendra  d'en  exercer  un 
autre,  &  d'élire  une  même  perfonne  diverfes 
fois  à  un  même  office  ,  pourvu  qu'il  y  ait  un 
an  d'interftice ,  s'il  n'y  a  quelque  forte  con- 
fidération  au  contraire  ;  excepté  toutefois  le 
Maître  des  Novices ,  qui  pourra  être  conti- 
nué, s'il  efl:  jugé  à  propos,  &  qu'il  s'acquitte 
bien  d.e  fon  devoir  ;  pourront  néanmoins  les 
fufdits  Officiers  être  dépofés  de  leurs  Offi- 
ces devant  le  temps  accompli,  fi  les  Religieux 
vovoient  qu'ils  y  malverfallent  :  &  tout  ce  que 
deffiis  fera  obfervc  &  pratiqué  ès  Maifons  des 
Moniales.  * 
CXXXI. 

Et  d'autant  que  bien  fouvent  l'ambition 
règne  aufli-bien  dans  les  Monafteres  qu'ail- 
leurs, pour  obviera  ce  mal,  il  fera  détendu 
très-expreffi;ment  à  tous  Religieux  &  Religieu- 
fes  de  briguer  les  charges  &  offices  de  leurs 
Monafl:eres  ,  directement  ou  indirectement  , 
par  foi  ou  par  perfonnes  mterpofées  \  &  où 
quelques  perfonnes  auroient  été  élues  de  la 
façon,  feront  punis  les  uns  &  les  autres ,  tant 
ceux  qui  auront  donné  leur  voix  par  faveur, 
que  ceux  qui  auront  été  élus ,  qui  feront  dé- 
pofés de  leur  office  :  c'eft  pourquoi  les  Reli- 
gieux ou  Religieufes,  dépouillés  de  leur  pro- 
pre volonté  ,  n'ayant  que  l'honneur  de  Dieu 
&  le  bien  de  leurs  Monafteres  devant  les  yeux, 
n'admettront  aux  charges  &c  honneurs  que  les 
perfonnes  qu'ils  en  jugeront  les  plus  dignes 
&  les  plus  capables ,  &  celles  qui  auront  été 
ainfi  élues  pat  la  voie  du  Samr-Epnt,  leront 
obligées  ,  fous  peine  de  défobéillance ,  d'ac- 
cepter iefdites  charges. 

CXXXII. 

L'oifiveté,  comme  étant  la  foutce  &  l'ori- 
gine des  vices  &  le  fujet  des  tentations ,  les 
Evêques  doivent  recommander  foigneufement 
aux  Supérieurs  &c  Supérieures  des  Monafteres, 
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de  ne  laiffer  jamais  leurs  Religieux  &  Reli- 
gieufes fans  rien  faire  ,  afin  que  le  diable  fur- 
venant  les  trouve  toujouts  occupés  \  de  peur 
donc  qu'ils  ne  fe  reniplifFent  l'efprit  de  mau- 
vailes  penfées  ,  ils  s'entretiendront  tantôt  à 
la  leéture  de  la  fainte  Ecriture,  ou  quelques 
autres  livres  de  dévotion  ,  tantôt  à  la  médi- 
tation, tantôt  à  la  prière;  ce  qu'ils  feront, 
ou  en  commun  ,  ou  en  particulier  ,  tous  les 
jours  à  certaines  heures  deftinées  à  cela ,  mê- 
me aux  jours  de  Fête  hors  les  heures  du  fer- 
vice  ,  n'y  ayant  rien  de  fi  excellent  que  cet 
exercice ,  pour  s'acquérir  la  connoitrance  de 
Dieu ,  pour  apprendre  le  chemin  de  perfec- 
tion &  de  la  vie  éternelle  ;  rien  qui  foit  (i 
agréable  &  fi  profitable  à  l'ame  ;  rien  qui  ré- 
prime tant  le  vice  ,  &  qui  échauffe  tant  à  la 
vertu  ^  outre  lefquels  exercices,  les  Religieu- 
fes principalement  auront  un  lieu  où  elles  fe 
trouvetont  toutes  à  certaines  heures  ,  pour 
travailler  &  faire  des  ouvrages  de  leurs  mains, 
&  y  aura  une  MaîrrefTe  qui  prendra  garde  fur 
leurs  a£fcions,  afin  qu'il  ne  fe  fafte  &  ne  fe 
dife  rien  qui  foit  indigne  de  leur  profeilion; 
&  en  ce  lieu  là  fe  fera  ledture  de  quelque  li- 
vre de  dévotion,  afin  qu'elles  aient ,  ôc  l'ef- 
prit &  le  corps  accupé  tout  enfemble. 

CXXXUI. 

Les  comptes  de  la  recette  &  dépenfe  dix 
revenu  des  Monafteres  des  Moniales,  tant 
exempts  que  non  exempts  ,  doivent  fe  rendre 
pardevers  les  Evêques  des  lieux  ,  appellés  avec 
eux  les  Supérieurs,  à  quoi ,  tant  les  Religieu- 
fes que  leurs  Receveurs  ,  peuvent  être  con- 
traints par  les  voies  de  droit  ^  &  fi  les  Rece- 
veurs reconnoifTenc  que  les  Adminiftrateurs 
du  bien  ne  foient  pas  capables  ,  ou  qu'ils  mal- 
verfent  en  leurs  charges ,  après  avoir  averti 
les  Supérieurs  d'en  mettre  d'autres  ès  lieux 
exempts  ^  s'ils  font  négligents  à  obéir ,  les  Evê- 
ques pourront  le  faire  de  leur  propre  auto- 
rité :  feront  néanmoins  tenues  les  Abbeffes  &: 
autres  Supérieures  fe  faire  rendre  compte  tous 
les  ans ,  de  la  recette  &  de  la  dépenfe  de  leurs 
Monafteres  ,  laquelle  fera  examinée  par  les 
Evêques,  pour  y  apporter  du  règlement,  èC 
en  retrancher  la  fuperf^uité. 

CXXXIV. 

Les  AbbelTes  &c  autres  Supérieures  n'or- 
donneront rien  aux  affaires  qui  feront  tant  foie 
peu  d'imporrance ,  fans  le  fu  &  confenre- 
ment  des  Difcrettes  ou  Mères  du  Confeil  ; 
mais  quand  aux  chofes  qui  font  de  grande  con- 
fidération ,  elles  feront  obligées  d'afTembler 
tout  le  Chapitre ,  fuivre  la  pluralité  des  voix, 
auquel  Chapitre  ,  nulle  Religieufe  ne  fera  ad- 
mife  qui  n'aura  demeuré  3  ans  dans  le  Monaf- 
tere après  fa  profelîion. 

cxxxv. 

Mais  d'autant  que  tous  les  Religieux  &  Re- 
ligieufes ne  font  pas  feulement  obligés  defa- 
voir  les  Commandements  de  Dieu  &:  de  TE- 
glife ,  mais  aulli  doivent  garder  trcs-étroite- 
ment  les  Loix  &  Conftitutions  de  leur  Règle 
&:  de  leur  Ordre,  il  eft  très  à  propos  de  leur 
en  rafraîchir  fouvent  la  mémoire  :  c'eft  pour- 
quoi les  Evêques ,  en  vertu  de  fainre  obé- 
dience ,    commanderonc   crès  -  exprelTémenc 
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qu'en  tous  Monafteres ,  tant  d'hommes  que 
de  filles,  on  hit;  tous  les  jours  un  chapitre 
de  la  Règle  de  leur  Monaftere ,  &  fera  com- 
mencé par  le  premier  pour  finir  au  dernier  j 
,&  la  Règle  enticrement  lue  ,  fera  recommen- 
cée comme  auparavant ,  pour  n'interrompre 
jamais  par  cet  ordre  &  continuation  une  fi 
fainte  &  fi  profitable  lecture.  Commandeiont , 
aufli  les  Evcques  que  les  Règlements  Conf- 
titurions  qu'ils  feront  en  leurs  vifites  pour  le 
bien  &  la  police  des  Monafteres ,  y  foient  foui- 
vent  lus  ,  afin  que  par  la  fréquente  répétition 
de  fi  falutaires  préceptes  &c  enfeignements  , 
tant  les  Religieux  que  Religieufes  foient  rete- 
nus en  leur  devoir  ,  &  incités  à  la  pratique  £c 
exemption  d'iceux. 

CXXXVI. 

Pour  parvenir  à  une  vraie  &  entière  réfor- 
me des  Monaft:eres,  il  eft:  à  propos  que  les 
Evèques  ,  chacun  en  leurs  Diocefes ,  mandent 
à  toutes  les  Abbayes  &  Prieurés  Conventuels 
de  chacun  des  Ordres ,  fujets  à  leur  jutifdit- 
tion  ,  qu'ils  députent  à  un  certain  jour  affigné  , 
pour  cet  effet  j  deux  Religieux  de  leurs  Mo- 
nafteres, auxquels  ils  donnent  toute  charge 
d'accepter  &  confentir  à  tout  ce  qui  fera  ar- 
rêté êc  réfolu  en  l'Affemblée  qui  fe  fera ,  en 
laquelle  l'Evêque,  par  leur  avis ,  fera  des  fta- 
ruts  tels  qu'il  fera  néceifaire,  lefquels  feront 
lignés  &  approuvés  pat  lefdits  Députés ,  & 
s'obligeiont  de  les  faire  accepter  aux  Monaf- 
teres dont  ils  feront  dépurés ,  dans  un  mois  : 
outre  fera  faite  une  Congrégation  de  tous 
les  Monafteres  d'un  même  Ordre  &  d'un  mê- 
me Diocefe  ,  fous  l'autorité  &  jurifdidtion  des 
Evcques  ,  de  laquelle  ils  ne  pourront  fe  dé- 
partir j  &c  en  ladite  Congrégation  feront  élus 
un  ou  deux  Vifiteurs  ,  qui  feront  reçus  &  con- 
firmés par  l'Evêque,  auxquels  il  donnera  pou- 
voir de  viliter  tous  les  ans  lefdits  Monafteres  , 
pour  voir  fi  lefdits  ftatuts  y  font  exaftemenc 
obfervés  ,  &  feronr  tenus  d'envoyer  les  Pro- 
cès-verbaux de  leurfdites  vifites  à  l'Evêque  , 
un  mois  après  qu'elles  feront  achevées  ;  8c 
où  lefdits  Vifiteurs  auroient  été  négligents  de 
faire  leur  charge,  ou  s'en  feroient  acquittés 
autrement  qu'ils  ne  devroient ,  ou  qu'ils  n'au- 
roient  eu  moyen  de  fe  faire  obéir  &  corrigée 
les  défauts,  l'Evêque  par  fon  autoriré  y  ap- 
portera le  remède  néceftaire.  Tous  les  trois 
ans  lefdits  Religieux  s'alfembleront  en  un  lieu 
pour  voir  ce  qu'il  faudra  faire  pour  le  bien 
de  leurs  Maifons  j  éliront  de  nouveaux  Vili- 
reurs  ,  &:   ne  pourront  confirmer  les  anciens 
plus  d'une  fois;  lefcjuels  Vifiteurs,  loit  qu'ils 
foient  nouvellement  él  us  ou  confirmés ,  ne  pour- 
ront faire  leur  charge  fans  avoir  l'approbation 
&  confirmation  de  l'Evêque  :  &  attendant  que 
coures  chofcs  foient  bien  rétablies,  il  fera  à 
propos  de  faire  défenfe  de  recevoir  aucuns 
Novices  dans  lefdits  Monafteres  ;  ains  fera 
choifi  un  lieu  commode  où  tous  les  Novices 
feront  reçus  fous  la  conduire  d'un  bon  Maître 
des  Novices  :  &;  tous  les  Monafteres  qiû  au- 
ront des  places  de  Religieux  vacantes,  ieront 
tenus  de  fournir  à  la  hournrure  &  entretien 
d'autant  de  Novices  dudit  Noviciat  :  où  on  ne 
pourra  recevoir  que  de  jeunes  gens ,  qui  fe- 
ront avancés  aux  lettres  ,  &  du  moins  congrus , 
&  qui  donneront ,  par  leur  façon  de  vivre  & 
comportement ,  témoignage  qu'Us  font  appelles 
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de  Dieu  à  la  Religon  :  &  après  que  lefdits  No- 
vices auront  fait  profcfiion ,  &  demeuré  trois 
ou  quatre  ans,  pour  fe  perf^£lionner  a  la  Re- 
ligion ,  feront  envoyés  dans  les  Abbayes,  où 
la  reforme  fe  pourra  abfolumcnc  établir.  Par 
ce  moyen  on  verra  reluire  dans  peu  de  temps 
l'ancienne  piété  Religieufe.  Et  où  les  Evêques 
n'auront  nombre  fuMifanc  de  Monafteres,  fe 
pourront  accouder  trois  ou  quatre  Evêques  i 
pour  fiire  enfemble  ce  qu'ils  jugeront  le  plus  à 
propos  pour  ladire  reforme. 

CXXXVII. 

C'eft  un  des  grands  témoignages  de  l'amout 
qu'on  porte  à  Dieu,  quand  on  refpedte  tk:  ho- 
nore ceux  qu'il  a  conihtués  en  ce  monde  pour 
être  fon  image  ,  y  tenir  fa  place ,  &  en  fon  lieu 
fuppléer  vilibîemenc  aux  néceftitcs  des  hom- 
mes pour  le  falut  de  leurs  amss.  Ce  qu'ayant 
etc  donné    prérogativement  aux  fouverains 
Pontifes  par-deifus  rous  les  Evêques ,  il  eft  bien 
raifonnable  que  fe  reconnoilfanrsfes inférieurs,  ■  , 
ils  leur  portent  tel  honneur ,  refpeél  &  réré- 
rence,  qu'à  leur  exemple  tout  le  refte  des  hom- 
mes talle  la  même  choLe.  Les  Evêques  donc  fe- 
ront exhortés  d'honorer  le  Saint-Siege  Apof- 
tolique  &  l'EgUfe  Romaine,  fondée  dans  la 
promelfe  infaiUible  de  Dieu  ,  dans  le  fang  des 
Apôtres  &  des  Martyrs  ,  la  Mere  des  EgUles  j     în  EpiJîoU  aà 
&  laquelle,  pour  parler  avec  S.  Athanale,  cfi;  Fduem  Papuau 
comme  la  tête  facrée,  par  laquelle  les  autres 
Eglifes  ,  qui  ne  font  que  fes  membres ,  fe  re- 
levenr,  maintiennent  &c  confervenc  :  refpetfte- 
ront  aiifiï  notre  famr  Pere  le  P<ipe ,  chef  vifible 
de  l'Eglife  univerfelle  ,  Vicaire  de  Dieu  en     /'thiznaf.  in 
terre  ,  Evêque  des  Evêques  &  Patriarches  j  en  ^p'^f'^^" 
un  mot,  fuccelfeur  de  S.  Pierre  ;  auquel  l'A-  ^i^- 
poftolat  &  l'Epifcopa:  ont  eu  commencement,  ' 
Ôc  fur  lequel  jefus-Chrift  a  fondé  fon  Eglife  ,     hinocem.  ep.  i. 
en  lui  baillant  les  clefs  du  ciel,  avec  l'inhiilli-  Sirkius ,  tp.  4; 
bilitc  de  la  Foi,  que  l'on  a  vumiraculeufemenc  ■^''''■^ 
durer  immuable  en  fes  fuccefl^eurs  jufqu'au- 
jourd'hui.  Ce  qu'ayant  obligé  les  fidèles  Or- 
thodoxes à  leur  rendre  toute  forte  d  obéiflan- 
ce ,  &  de  vivre  en  déférence  à  leurs  faints  Dé- 
crets &  Ordonnances  j  les  Evêques  feront  ex- 
horrcs  de  faiie  continuer  la  même  chofe  ,  & 
réprimer  tant  qu'il  leur  fera  pollible  les  eJprits 
libertins,  qui  veulent  révoquer  en  doure  &  - 
mettre  en  compromis  cette  fainre  tk  facrée 
autorité,  confirmée  par  tant  de  Loix  divines 
&pofitives  :  Se  pour  montrer  le  chemin  aux 
autres,  ils  y  déféreronr  les  premiers.  Or,  étant  r 
befoin  d'une  afiîftance  particulière  du  S.  Efprit ,   a  ,  """f'  f'  H' 
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pour  conduire  un  gouvernement  li  important,  Ept/copi  in  ep  ad 
tel  qu'eft  celui  de  l'Eglife  univerfelle   les  Evê-  FtUçan.  c.  x.'diji. 
ques  ordonneront  qu'en  toutes  les  prières  de  iS,  c.  j,  difi.  17; 
leurs  Diocefes  ,  il  en  foit  ixii  une  particuliete , 
pour  le  faint  Pere  qui  fera  féanr  en  la  chaire 
de  S.  Pierre;  afin  qu'aidé  des  fuffxages  de  tous 
les  fidèles,  tous  fes  foins  &  toutes  fes  peines 
rénfiîirent  à  la  gldire  de  Dieu^  au  bien  de  fon 
Eghfe  &  au  falut  des  ames. 

CXXXVIU. 

Le  Saint-Efprit  ,  par  la  bouche  de  fes  Ap6-  i-  ^- 

très,  nous  commandant  une  parfiiire  obéiflance  ^^'il'. 
aux  Rois ,  qui  font  les  vraies  images  de  Dieu  **  ^' 
vivant  &  les  Lieutenants  en  Terre  :  nousfom- 
mes  obligés  de  les  honorer ,  défendre  &  main- 
tenir ,   puifqu'ils  nous  viennent  d'en-haut  , 
qu'ils  font  les  oinits  de  Dieu,  les  protedleuts 


$5 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Vfea 


rrov.  c.\x. 


Capituîaîres , 

Conc,  j4rddt. 
fub  Carolo  ,  c.  i. 
Turon.  c. 
Cabil.  1.  c,  66. 
Rhemenfe ,  c.  40. 
F^r//.  fub  Lud. 
Plo,  1.  i,c.s- 
Mogunt.fub  Ra- 
bano  in  pr&fac, 
&  Jub  Arniilp. 
Irnp.  c.  I. 
Mddenfe ,  ann. 

JLe  dernier  Concile 
de  Tours, 


de  fon  Eglife,  les  principaux  bienfaiteurs  d'i- 
celle  i  &:  que  par  leur  puiffance  nos  vies  &:  1:0s 
perfonnes  font  en  fûreré,  &.  joullfons  de  nos 
biens  en  paix  &  en  cfanquillicé  :  &c  en  cela 
l'Eglife  Gallicane,  enrre  toutes  les  autres, 
doit  rendue  des  grâces  infinies  a  Dieu  ,  de  ne 
lui  avoir  point  donné  de  Rois  en  fa  fureur  s 
comme  il  parle  par  fon  Prophète,  mais  tou- 
jours très-Chrétiens,  pleins  de  piété,  de  juf- 
rice  &  de  Religion  j  laquelle  ils  ont ,  par  un 
cours  de  douze  fiecles  ,  coniervée  &:  augmen- 
tée ,  en  la  portant  dans  toutes  les  Nations  de 
la  terre  ,  ou  elle  croit  ou  inconnue  ou  délail- 
rée.  Que  fi  nos  prédécelfeurs  ont  lujet  de  lui 
rendre  grâces  de  cette  fignalce  bénédiction  , 
c'eft  à  nous  à  les  redoublet  en  nos  jours  ,  de 
ce  qu'il  nous  a  donné  un  Roi  jufte  &  pieux, 
qui  a  tourne  toutes  fes  armes  au  rétablifîemenc 
de  la  vraie  Religion  ;  &  à  qui  Dieu  a  tant  don- 
né de  vidtoires  pour  la  gloire  de  fon  nom, 
qu'il  femble  que  comme  fon  cccur  &  fon  cou- 
rage font  entre  fes  mains  ,  qu'aufli  en  eft-il 
protégé  &:  ailiflé  plus  fortement  que  s'il  étoit 
accompagné  de  légions  innombrables.  Mais 
puifque  ,  comme  dit  Philon ,  le  grand  Dieu 
des  armées  n'a  que  faire  de  perfonne,  &  que 
les  Rois  ont  bcfoin  de  lui^  il  elt  du  devoir 
des  Evtques  ,  qui  font  fes  principaux  Minif- 
rres,  &  à  qui  il  a  commis  les  plus  importan- 
tes charges  de  fon  Eglife,  de  le  prier,  en  lui 
adrelfant  leurs  vœux  &c  leurs  Sacnhces,  à  ce 
qu'il  plalfe  à  Çx  divine  bonté  ,  protéger  &  con- 
ferver  notre  Roi  très-Chrétien ,  conduire  de  fon 
Saint-Efprit  toutes  fes  Royales  aétions,  au- 
gmenter fes  viétoires,  multiplier  fes  jours, 
&  combler  les  années  de  fon  règne  de  toutes 
fortes  de  bénédidtions.  Outre  lefquelles  prie- 
tes,  les  Evêqucs  enjoindront  encore  à  leurs 
peuples,  dans  leurs  Diocefes,  d'en  faire  de 
publiques  particulières ,  pour  la  fanté  &  prof- 
périté  du  Roij  les  exhorteront,  en  leurs  vifi- 
tes,  à  l'obciirance  qu'ils  lui  doivent  j  admonê- 
teront  les  pères,  de  nourrir  &:  élever  à  cela 
leurs  enfants  ;  commanderont  très  -  exprelTé- 
inent  aux  Curés ,  de  prêcher  publier  la  mê- 
\m  chofe  en  leurs  Prône^,  prononcer  anathê- 
me  contre  ceux  qui  médifent  du  Roi ,  cenfu- 
renc  fes  actions,  blâment  fes  confeils,  femenc 
des  libelles  féditieux,  contenants  une  mau- 
vaife  doélrine  ,  contre  fon  fervice  &  fon  Etat  j 
attentent  direétement  ou  indirectement  contre 
fa  facrée  perfonne  ;  confultenc  les  devins , 
touchant  le  fuccès  de  fes  entreprifes  :  &  gé- 
néralement contre  ceux  qui  lui  font  rebelles 
&  défûbéiilmrs  j  qui  fomentent  des  divifions 
&  fadtions  dans  l'Etat  :  fur  tous  lefquels  points 
il  feroic  à  propos  qu'ils  filTent  des  cas  refervés  , 
afin  d'empêcher  ,  tant  qu'il  leur  eft  polUble, 
par  tous  moyens,  de  fi  déteftables  entrepri- 
Ics. 

C  X  X  X  I  X. 

Quoique  les  Evêques  établis  de  Dieu  pour 
gouverner  fon  Eglife  aient  pareille  auiorité , 
la  police  y  a  été  fi  bien  ordonnée  ,  qu'il  eil  pief- 
que  impofiible  que  ritjn  en  puifTe  être  changé 
ni  perverrij  car  les  Evêques,  par  la  diviiion 
des  Diocefes ,  étant  contenus  chacun  dans  leurs 
bornes  &  limites,  fans  empiéter  fur  les  mar- 
ches d'autrui  ;  toute  occaùon  de  jaloufîe  leur 
étant  ôcée,  il  ne  leur  relie  plus  que  de  vivre 
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enfemble  en  bonne  intelligence  ,  &  de  s'aimer 
&  rendre  honneur  les  uns  aux  autres.  Or , 
cette  police  étant  fi  ancienne  dans  l'Eglife  ,  & 
ayant  été  jufqu'à  préfenr  fi  bien  obfervée, 
les  Evêques  feront  exhortés  de  la  continuer  : 
c'efl:  pourquoi  il  ne  fera  permis  à  aucun  de  ^  ç 
faire  quelque  fonétion  que  ce  foir ,  dans  le  Canh.  z.  c. 
Diocefe  d'autrui ,  fans  le  congé  61:  Pexpreife  Cank.  3.  c. 
permiQion  de  TEvêque  Dioccfain  ,  foit  de  te-  ^ 
nir  les  Ordres,  confirmer,  confacrer  Eglifes 
&  aurels,  bénir  Abbés  ou  Abbelfes,  voile; 
Religieufes,  ni  même  déjuger  ou  excommu- 
nier aucun  qui  ne  feroit  fon  Diocéfain.  Ne 
pourront  anOÎ  les  Evêqiles,  dans  leiu's  Dio- 
cefes, conférer  les  Ordres  à  qui  que  ce  foit,  ^-^^^  ^ 
qui  n'ait  dimiffoire  de  fon  Evêque;  fi  ce  n'eft  inTrutlo 
qu'il  ait  demeuré  dix  ans  dans  le  Diocefe  où  Ida.  ij. 
il  prend  l'Ordre  ,  ou  qu'il  foit  domeftique  de-  Ar état,  fub  Ca-- 
puis  cinq,  de  l'Evêque  qui  l'ordonne,  ou  qu'il  ^4* 
ait  Bénéfice  dans  le  Diocefe  auquel  il  rélide 
aétuellement  ^  raifons  qui  peuvent  faire  un 
Clerc  écranger,  naturel.  Ne  donneront  aucune 
atteftation  ,  pour  obtenir  fignature,  in  forma 
grjtlofa  ^  en  Cour  de  Rome,  fi  ce  n'eft  pour 
Licnéiîces  fitués  en  leurs  Diocefes.  Ne  per- 
mettront à  aucun  Prêtre  étranger  de  célébrer 
la  Melfe  dans  leurs  Diocefes,  s'il  n'a  Lettres 
commendatices  de  fon  Evêque ,  portant  per- 
million  de  s'abfenter  pour  quelque  caufe  lé- 
gitime. 

CXL. 

Les  Evêques  Diocéfains  rencontrants  dans 
leur  Diocefe  un  Evêque ,  foit  en  chemin  fai- 
fant ,  foit  qu'd  y  vienne  exprès,  lui  rendront 
toute  forte  de  refpeét  &  d'honneur;  lui  dé- 
féreront en  tout  ,  lui  céderont  les  premières 
places,  le  prieront  de  donner  la  bénédiétion 
devant  eux  ;  enfin  lui  feront  toutes  les  cour- 
toifies  &  déférences  qu'ils  fe  pourront  imagi- 
ner ;  lefquelles  il  fera  en  la  liberté  du  furve- 
nant ,  de  refufer  ou  accepter. 

CXLI. 

Quand  les  Evêques  fe  rencontreront  en 
Aflemblées  Eccléfialtiques  ou  autres  particu- 
lières ,  ils  prendront  leur  féance  félon  le  temps 
de  leur  Sacre  :  qui  eft  une  coutume  reçue  de  Ciirihag.  c.  90 
toute  l'Eglife ,  que  l'antiquité  étoit  lî  foigneufe  -^'^«vit-  c  14 
d'obferver,  qu'elle  voulait  que  les  Evêques 
portalfent  toujours  quant  &  foi  leurs  Lettres,- 
contenant  le  jour  de  leur  Sacre  ;  Imon  que 
par  autre  ufage  il  fe  pratiquât  autrement  >  & 
que  la  prcféance  appartînt  à  quelques  Diocefes. 

CXLU. 

Si  les  Evêques  font  obligés  d'honorer  les 
PuilTances  fupérieures  &  déférer  aux  égales , 
ils  font  auili  tenus  de  faire  cas  des  inférieu- 
res &  de  né  les  pas  méprifer  :  c'eft  poiirquoî 
ils  auront  en  eftime  àc  feront  cas  des  Curés 
qu'ils  ont  appellés  en  la  part  du  foin  &  fol- 
licitude  qu'ils  font  obligés  d'avoir  en  la  con- 
duite des  ames. 

CXLIIL 

Les  Evêques  vivront  en  paix  &  bonne  in- 
telligence, le  plus  qu'ils  pourront,  avec  leur 
Chapitre,  &  honoreront  les  Chanoines  par- 
ticuliers comme  leurs  frères.  Ils  porteront  aufli 
lionnetir  aux  Prêtres,  comme  étant  les  facrés 
Miuiftres  ^ 
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Miniftres  ,  qui  offrent  cous  les  jours  au  Dieu 
vivant  le  corps  de  fon  Fils  en  Sactirîce  j  &  gc- 
néralemenr  feront  état  des  perfonnes  Ecclé- 
fiaftiques ,  félon  l'ordre  qu'ils  tiennent  dans 
1  Eglife  j  en  quoi  iis  pratiqueront  le  Canon 
du  quatrième  Concile  de  Carthage  ,  qui  leur 
'^iii  P'^^^'^''^'^  cs'^'^e  loi  ;  Que  l'Evê^ue  fok  ajjîs  en 
Cou-  ^'■^S^if'^  '^^  lieu  plus  cm i tient  ^  les  Vrètresy  étant 
ajjemblés  :  mais  aux  maifons  particulières  ,  il 
leur  fera  plus  familier  ,  comme  s'il  était  leur  Col- 
lègue. 

CXLÏ  V. 


L'Ordre  Hiérarchique  de  l'Egîife,  defiranc 
que  les  Evcques  défèrent  &c  portent  tout  ref- 
pe£t  à  leurs  Archevêques  &  Métropolitains, 
comme  ayant  un  dégré  de  Jurifdiétion  par- 
deiTus  eux;  ils  facisferont  à  cet  établilîemenc  : 
c'efl  pourquoi,  incontinent  qu'ils  auront  été 
nommes  à  leurs  Evcchés ,  ne  manqueront  d'en 
écrire  à  TArchevêque,  le  priant  de  vouloir 
agréer  leur  nomination  &c  les  tenir  au  nombre 
de  fes  Compiovinciaux  ;  vouloir  informer  de 
leur  Religion  ,  vie  iSc  mœurs  ;  de  l'état  de  l'E- 
ghfe  vacante;  &  recevoir  leur  Profeilion  de 
roi  ;  &  aprcs  qu'ils  auront  obtenu  leurs  Bul- 
les ,  prieront  encore  leur  Métropolitain  de  les 
vouloir  confacrer;  &  en  cas  d'empêchement, 
&  où  il  n'auroic  la  commodité  de  ce  faire ,  _en 
prieront  en  fon  lieu  quelques-uns  de  leurs 
Comprovinciaux. 

CXLV. 

Les  Evèques  ne  manqueront  de  fe  trouver 
aux  Conciles  Provinciaux,  qui  feront  indits 
par  leur  Métropolitain;  &c  lorfqu'il  fera  fa  vi- 
iite  Provinciale,  le  recevront  avec  tout  l'hon- 
neur qui  lui  cft  dû,  &  ainfi  qu'il  eft  prefcric 
par  les  faints  Canons. 


CXLVI. 
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Ne  fortiront  les  Evt-ques  hors  deleurDio- 
cefe,  pour  en  être  abfents  plus  de  trois  mois, 
fans  en  avoir  averti  leur  Métropolitain ,  Se  eux 
de  lui  permiflion  de  ce  faire;  enfin  n'innove- 
ront rien  ,  ôc  ne  concluront  aucune  affaire 
d'importance  dans  leurs  Diocefes  ,  fans  en 
avoir  eu  préalablement  fon  avis. 

CXLVU. 

AuOî  les  Atchevcques ,  pour  entretenir  une 

parfaite  &  mutuelle  correfpondance  avec  leurs 

Comprovinciaux,  font  obligés  pareillement  de 

ne  faire  aucune  chofe  de  confcquence ,  fans 

en  avoir  eu  leur  avis,  &  ne  s'ingéreront  de 

faire  aucune  particulière  fonârion  en  première 

inftance   dans  leurs  Diocefes  ,  finon  lors  de 
an.  î-  70,  ff,  1.  I         ■ 1=1 
i,  ,       D...    leurs  vilites  ou  en  cas  d  appel  :  ne  pourvoiront 

aux  Bénéfices  de  leurs  Diocefes,  finon  es  cas 
de  droit  ou  de  négligence  :  ne  bailleront,  pour 
quelque  caufe  que  te  foit,  dimilfoires,  pour 
les  faints  Ordres,  à  ceux  qui  font  des  Dioce- 
fes de  leurs  Comprovirfciaux ,  ni  ne  leur  con- 
féreront les  Ordres,  fans  le  dimilfoire  de  leurs 
Evêques  Diocéfains.  Les  Archevêques  confti- 
rueront  des  perfonnes  capables  Si.  en  nombre 
fuffifanc,  pour  juger  les  appellations  des  Offi- 
ciaux  diocéfains  :  &:  en  cas  que  la  Sentence 
eût  été  donnée  par  un  Evêque ,  ils  alfifteront 
eux-mêmes  au  jugement  de  l'appellation  qu'ils 
cnoncetont  en  leur  nom.  Et  pour  ce  qui  eft  de 
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donner  des  Fifa  ou  collations ,  fur  îe  refus 
des  ordinaires,  ils  n'en  recevront,  finon  qu'il 
foit  figné  d'eux  ou  de  leurs  Giands-Vicaires 
&  non  en  autre  forme  :  pour  ce  que  quel- 
ques-uns connoiffants  leur  infirmité  &  incapa- 
cité ,  mènent  feulement  devant  les  Evcques, 
des  Notaires  qui  rapportent  ledit  refus  de  le 
caufent  d'autres  raifons ,  plutôt  que  des  véri- 
tables; en  quai  les  Archevêques  peuvent  être 
furpris.  Que  fi  néanmoins  les  Evcques  diffé- 
roient  fans  raifon  de  donner  leur  refus,  les 
Archevêques  leur  *en  écriront;  &  où  ils  ne 
fatisferont,  il  fera  au  pouvoir  des  Archevê- 
ques de  faire  ce  qu'ils  jugeront  être  de  juf- 
tice  :  S>c  feront  les  Evêques  avertis  ,  pour  évi- 
ter aux  furptifes  &  fuppofitions  des  perfon- 
nes qui  fe  préfentent  aux  Archevêques ,  de 
faire  écrire  fur  l'acte  de  refus  d'incapacité, 
deux  lignes  de  la  main  de  celui  qui  fera  re- 
fufé. 

CXLVIII. 

Suivant  les  décrets  du  quatrième  Concile 
de  Conftantinople  ,  du  Concile  de  Trente  &c 
du  dernier  Concile  Provincial  de  Tours ,  là 
préfente  AlTemblée  ayant  ci-devant  donné  avis 
aux  Evcques,  de  la  façon  qu'ils  fe  doivent 
comporter  envers  les  dignités  féculieres  &  tem- 
porelles non  foiiveraines ,  il  eft  à  propos  main- 
tenant de  les  avertir  ,  comment  ils  fe  doi- 
vent gouverner  à  l'endroit  des  petits  &  des 
perfonnes  de  bas  lieu  ;  car  puifque  toutes  les 
ames  indifféremment  font  créées  de  Dieu ,  & 
que  les  Evêques  ont  ta  conduire  des  unes 
aullî-bien  que  des  autres  ,  &  qu'ils  rendront 
compte  de  toutes ,  leur  devoir  eft  de  fe  mon- 
trer Pères  communs;  voire,  s'il  eftpoifible, 
dépouillants  quelque  chofe  de  leur  grandeur^ 
de  compâtiifants  à  l'infirmité  du  commun  peu- 
ple ;  les  traiter  pins  doucement  &  fe  montrer 
plus  afîables  en  leur  endroit  ,  &  avoir  un 
foin  plus  particulier  (attendu  leur  peu  de  har~ 
diefle  &  timidité  )  de  fubvenir  à  leurs  nécelli- 
tcs  :  c'eft  pourquoi  les  Evêques  ,  confidérants 
que  ces  oauvres  gencs  ont  leur  principale  con- 
folacion  au  facile  abord  &  à  la  communica- 
tion de  leur  Evêque  ,  duquel  ils  reçoivent  les 
confeils  &:  inftrudlîons  ,  comme  oracles  du 
Dieu  vivant  ;  auront  quelques  heures  ordi- 
naires, deftinées  à  une  audience  publique,  du- 
rant laquelle  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foienc  , 
auront  accès  libre  vers  eux ,  fans  qu'il  leur 
foit  befoin  de  l'entremife  d'aucun  pour  les 
introduire  :  &  cette  audience  fe  tenanc  à  huis 
ouvert,  perfonne  n''en  fera  exclu;  même  dé- 
fendront les  Evêques  à  leurs  portiers  &  do- 
meftiques  d'ufer  d'aucune  rudelfe ,  noii  pas 
même  de  parole,  envers  qui  que  ce  foic^ 
qui  viendra  à  l'audience.  Là  les  Evêques  con- 
foleront  les  affligés,  prêteront  l'oreille  .à  leurs 
plaintes,  6c  s'en  reffouviendront ,  pour  y  ap- 
porter par  après  le  remède  néceifaire;  &c  félon 
la  difîiculté  &  grandeur  des  affaires ,  s'en  fe- 
ront bailler  des  requêtes  ou  mémoires  par 
écrit,  afin  de  les  réfoudre  avec  plus  de  con fi-* 
dération. 

CXLIX. 

La  charge  des  Evêques  étant  fort  pefante, 
&  les  affaires  qui  s'y  préfentent  infinies,  il  eft* 
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impoflible  qu'un  feul  hoiiime  y  pallTe  fatis- 
faire.  Pour  cela  les  Evêques ,  afin  de  s'en  ac- 
qiiicrer  plus  exadtem-enc  ^  choiliront  une  ou 
plufieiirs  perfonnes  Eccléllaftiques ,  doutes  & 
de  bonne  vie,  de  l'avis  &  miniftere  defquels 
ils  fe  fervirom  en  la  conduite  de  leurs  Dioce- 
fes  j  qu'ils  pourront  faire  leurs  Vicaires ,  s'ils 
le  jug-enc  à  propos  j  &  ne  réfoudront  aucune 
affaire  d'importance ,  fans  leur  en  avoir  com- 
inuniqué  :  feroic  mcme  à  defirer  qu'ils  ctablif- 
fenc  en  leur  ville  Epifcopale ,  une  Congréga- 
tion de  huit  ou  neuf  personnes  ,  en  laquelle 
il  y  aiuoit  deux  ou  trois  de  leurs  Chanoines , 
quelques  Curés  de  la  ville  &  autres  Eccléfiaf- 
riques  ,  qui  s'aiTembleroient  deux  ou  trois  fois 
ia  f&maine  dans  TEvcché,  où  l'Evcque  préfi- 
deroit,  &  en  fon  abfence  fon  Grand-Vicaire, 
le  Promoteur  préfent  ,  qui  aux  occurrences 
prendroit  fes  conclulions  :  là  s'agiteroient  tou- 
tes les  affaires  qui  fe  préfenreroient  \  s'exami- 
neroient  ceux  qui  pourfuivent  d'être  reçus  en 
quelques  Bénéfices  ou  aux  faints  Ordres  ;  s'y 
rapporteroient  les  nionitoires  j  afin  que  la  juf- 
tice  en  étant  confidérée  ,  on  en  ôtât  la  trop 
gtande  quantité,  qui  rend  aujourd'hui  les  cen- 
iiires  Eccléfiafliques  méprifables  :  là  aufli  les 
Officiauxy  feroient  le  tapporr  des  Procès  qu'ils 
auroient  à  jiiget ,  &  généralement  s'y  traite- 
roient  ^  dccideroient  toutes  les  affiires ,  tant 
fpirituelles  que  temporelles ,  de  l'Egliie.  Et  en 
cette  Congrégation ,  les  Eveques  ne  feront 
obligés  de  fuivre  la  pluralité  des  voix  ^  s'y 
conformeront  néanmoins  le  plus  fouvent  qu'ils 
pourront. 

CL. 

Pour  fuivre  les  règlements  faits  pat  ce  grand 
Evêque  S.  Charles  Borromce,  il  ieroit  à  pro- 
pos que  les  Evêques  établilfent  en  leurs  Dio- 
cefes  des  Vicaires  forains,  par  le  moyen  def- 
quels, quoiqu'abfents  5  ils  peuvent  maintenir 
toutes  chofes  en  bon  ordre.  Pour  ce  faire  ,  ils 
choifiront  douze  ou  quinze  ParoilTes,  proches 
les  unes  des  autres,  fur  lefquelles  ils  confti- 
tueront  un  Vicaire ,  perfonne  Eccléiiaftique 
relevée  en  dignité ,  ou  bien  quelque  Curé 
defdites  Paroiffes  qui  fe  trouvera  capable  : 
rOfEce  duquel  fera  d'allembler  tous  les  mois 
en  l'une  defdites  Patoiffes  tous  les  Curés  &: 
Prêtres  ayant  charge  d'ames ,  dans  l'étendue 
des  ParoilTes  qui  lui  font  commifes  :  là  ils  con- 
féreront enfemble  de  tout  ce  qui  fe  palTe  tous 
les  jours,  de  la  police  &  gouvernement  des 
ames ,  de  l'office  &  devoit  de  bons  Pafteurs  j 
&  propofant  chacun  les  difficultés  qui  fe  pré- 
sentent dans  leur  Paroiife  ,  demanderont  con- 
feil  fur  icelles  aux  Confrères  de  la  Congréga- 
tion :  &  s'enquerra  le  Vicaire  forain ,  fi  en  cha- 
cune des  Paroifles  fe  fait  leçon  du  Catéchif- 
me ,  fi  le  fervice  divin  fe  fait  bien ,  s'il  n'y  a 
point  de  manquement  à  l'a  dm  in  ifl  ration  des 
Sacrements,  li  quelque  Prêtre  étranger  n'y  de- 
meure point  fans  la  permiffion  de  l'Evêque , 
fî  d'autres  que  Prêtres  approuvés  ne  fe  mê- 
lent point  d'entendre  les  confeilions  &  d'ad- 
miniftrei  te  Sacrement  de  Pénitence ,  s'ils  fa- 
vent  les  cas  réfervés  à  l'Evêque  ,  s'il  n'y  a 
point  de  Prêtres  mal  vivants,  fi  les  Décrets 
du  Synode  Provincial  ou  Diocéfain  font  obfer- 
vés ,  enfemble  les  règlements  de  l'Evêque  en 
,  fa  dernière  vifite  :  &  généralement  »  félon  les 
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occurrences,  ledit  Vicaire  forain  s'informera 
de  tout  ce  qu'il  jugera  concerner  le  bien  de 
l'Eglife  &  le  falut  des  ames  ;  dont  il  feta  Pro- 
ccs-veibal,  qu'il  enverra  clos  &c  fcellc  à  l'Evê- 
que ,  ou  Tira  trouver  en  perfonne  pour  l'inf- 
truire  plus  particulièrement.  Que  fi  quelque 
Curé  néglige  de  fe  trouver  à  la  congrégation 
fans  excufe  légitime  ,  l'Evêque  mettra  peine 
de  corriger  ce  manquement  ^  &  devant  que  la 
congrégation  fe  fépare  ,  le  jour  du  mois  pro- 
chain ,  &  la  ParoilTe  où  fe  tiendra  la  fuivante 
Alfemblée  ,  feront  réfolus ,  fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'aucun  nouveau  mandement  :  &  ne  pour- 
.  ra  fe  tenir  deux  fois  confécutivement  en  une 
même  Paroiffe  ,  ains  fe  tiendra  alternative- 
ment en  toutes  les  autres. 

CEI. 

Tous  les  ans  les  Evêques  ne  manqueront 
de  tenit  une  fois  leurs  Synodes  Diocéfains, 
fi  mieux  ils  n'aiment ,  fuivant  la  louable  cou- 
tume ,  les  tenir  deux  fois  l'an  :  où  feront  ap- 
pellés  par  le  nom  de  leurs  Eglifes ,  tous  les 
Curés  du  Diocefe  &c  autres  Eccléfiafliques 
qui  y  doivent  comparoir.  Il  feroit  bien  féant, 
pour  la  révérence  due  aux  Eveques  &  à  la 
dignité  du  Synode,  qui  efl  une  aftion  folem- 
nelle  ,  après  qu'un  chacun  auroit  été  appellé 
&:  auroir  repondu,  qu'ils  s'approchaffent  pour 
baifer  la  main  de  l'Evêque,  en  figne  d'obéif- 
fance ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  en  plufieurs  lieux 
-de  la  Chrétienté.  Mais  quand  ils  les  tiendront, 
il  faut  que  ce  foit  utilement  &c  non  point  pat 
manière  d'acquit,  comme  il  fe  fait  aujour- 
d'hui en  beaucoup  d'endroits,  où  en  une  ma- 
tinée après  avoir  entendu  une  Melfe  &  une 
har.xngue  ,  Se  fait  une  comparition  inutile  ,  cha- 
cun fe  retire  fans  qu'il  fe  foit  traité  aucune 
afîaire,  ni  fpirituelle,  ni  temporelle.  Les  Evê- 
ques donc  feront  exhortés  d'y  procéder  autre- 
ment ;  c'eft  à  favoir  ,  ladite  convocation  faite  , 
de  faire  une  brieve  exhortarion  touchant  le 
foin  qu'un  chacun  doit  avoir  des  ames  qui 
lui  font  commifes  ,  de  la  façon  que  les  Ecclé- 
fiafliques doivent  vivre  \  où  il  touchera  les 
défauts  les  plus  ordinaires,  &  les  vices  aux- 
quels ils  font  les  plus  enclins  ;  puis  propofeta 
les  remèdes  qu'il  jugera  les  plus  propres  & 
néceflaires  :  de  renir  ïein-s  Synodes  l'efpace  de 
deux  jours  ;  les  matinées  defquelles  feront  em- 
ployées à  fervir  Dieu  à  l'Eglife  ,  ainfi  qu'il  efl 
prefcrit  par  le  Pontifical  Romain  :  &  aux  heu- 
res de  relevée ,  ceux  qui  font  obligés  de  fe 
trouver  au  Synode  s'alfembleront  en  la  maifon 
Epifcopale,  pout  y  traiter  des  affaires  occur- 
renres,  délibérer  &  concerter  les  flatuis  Syno- 
daux ,  &:  recevoir  les  avertifTemencs  particu- 
liers des  Evêques.  En  ces  Synodes  fe  choifi- 
ront les  Députés ,  pour  réfoudre  les  affaires 
concernant  le  Clergé  ,  qui  fe  préfenteronc 
après  leur  féparation  j  lefq^^iels  Députés  feront 
changés  ou  continués  de  Synode  en  Synode  : 
les  Vicaires  forains  aififtcront  auxdlts  Syno- 
des ,  pout  avertir  les  Evêques  de  ce  qui  fe 
palfe  en  leurs  départements  \  afin  qu'en  étant 
inftruits,  ils  puiflent  confulter  le  Synode  fur 
les  difficultés  qu'ils  y  trouveront  :  l'ordre  d'y 
délibérer  fera  par  Archidiaconés  ou  félon  la 
difpofirion  des  Vicariats  forains  ;  le  tout  néan- 
moins dépendra  de  la  volonté  des  Eveques. 
Les  Abbés  &  Prieurs  feront  tenus  d'aflifler 
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auxdîts  Synodes,  comme  aullî  les  Religieux , 
quoiqu'exempts  ,  s'ils  ont  cliarge  dames  ;  & 
les  Curés  des  ParoilTes ,  qui  fe  difent  NuUius 
Diœcejis^  fe  trouveront:  aux  Synodes  des  Evê- 
qaes  au  Diocefe  desquels  leurs  EgLiies  font  ii- 
tuées. 

CL  11. 

Si  les  Evcques  veulent  établir  quelque  rè- 
glement nouveau  ,  ils  le  feront  trouver  bon 
au  Synode  \  S:  après  avoir  eu  le  conlentemenc 
de  tous,  il  en  fera  faire  une  ordonnance  en 
leur  préfence,  laquelle  de  cette  façon  fera 
reçue  plus  doucement ,  &  feront  les  Curés 
plus  foigneux  èc  jaloux  de  la  faire  garder  & 
obferver. 

cmi. 

S'il  y  a  des  différends  enrre  quelques  Egli- 
fes  ,  les  Evcques  les  compoleront  en  TAlfem- 
blée  Synodale  :  ou  s'il  y  a  procès  intenté,  ils 
feront  enforte  que  les  Parties  en  croiront  des 
arbitres  Eccléliafliques ,  étant  mal  féant  & 
honteux  que  ceiix  qui  prêchent  &  exhortent 
les  autres  à  la  réconcili.\tion  &:  a  la  paix ,  faf- 
fenc  tout  le  contraire  de  ce  qu'ils  comman- 
dent,  &  foien:  vus  s'obftiner  les  uns  contre 
les  autres  en  de  longues  difputes  £c  embarras 
de  procès. 

CLIV 

Aux  prochains  Synodes  Provinciaux  &:  Dio- 
céfains ,  les  Evèques  auront  principalement 
foin  d'avifer  des  moyens  d'établir  dans  leurs 
Diocefes  des  Séminaires  ;  à  quoi  ils  font  ex- 
hortés par  les  derniers  Conciles  ,  même  par 
les  Conciles  Provinciaux  tenus  en  France  de- 
puis le  Concile  de  Trente.  Et  pour  parvenir 
à  un  fi  faint  œuvre,  duquel  dépend  une  par- 
tie du  rétablilTement  de  la  difcipline  Ecclé- 
fiaftique  :  ôi  à  ce  que  les  moyens  nécelfaires 
n'y  manquent ,  les  Evèques  impoferonc  fut 

I  tous  les  Bénéfices  de  leur  Diocefe ,  foie  Evê- 
ché  ,  Chapirres  ,  Abbayes  ,  Prieurés ,  Cha- 
pelles &  Maladreries ,  excepté  fur  les  Curés 
qui  n'ont  pas  deux  cents  livres  de  revenu, 
quelque  rente  ou  décime  annuelle,  félon  la 
grandeur ,  richelfe  ou  pauvreté  du  Diocefe  ; 
ôi  ce  par  l'avis  des  Bénéficiers  \  ou  bien  ,  fé- 
lon le  Concile  de  Trente  &  Ordonnances  de 
nos  Rois  ,  uniront  quelques  Bénéfices  fécu- 
liets  ou  réguliers ,  pour  l'entretien  defdits  Sé- 
minaites  ;  &  pour  ce  fujet  les  Evcques  au- 
ront foin  de  choilir  quelques  logements  com- 
modes ,  foir  par  achat  ou  par  union  de  vieux 
Collèges  inutiles ,  du  confentement  de  ceux 
qui  y  auront  intérêt  :  &  ft  dans  leurs  villes 
Cathédrales ,  ou  même  dans  leurs  Diocefes , 
il  ne  fe  trouvoit  des  lieux  conmiodes ,  ils 
pourront  établir  lefdits  Séminaires ,  qui  fe- 
ront pour  l'iiii"i:raâ:ion  de  la  jeunede^en  quel- 
que ville  voiime  où  il  y  auta  Univerfité,  ou 
Collège  entretenu  ,  avec  bon  exercice  des  let- 
tres. Quant  à  ce  qui  eft  du  gouvernement  def- 
dits Séminaires ,  quels  doivent  être  les  Di- 
red:eurs  &  Préfets,  quelles  les  loix  &  ftacuts  ; 

■  rAfTemblée  du  Clergé  de  MeUm,  &:  enfuite 
les  Conciles  Provinciaux  tenus  en  ce  Royau- 
me, y  ont  réglées:  ordonné  tout  ce  qui  fe 
peut  délirer* 
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U  feroic  à  propos,  qu'outre  les  Séminaires 
deflinés  pour  l'inftrudion  de  la  jeunefTe  ,  qui 
fe  voue  àl'Eglife,  les  Evèques  étabUlfent  dans 
leurs  Diocefes  un  autre  Séminaire ,  dans  le- 
quel fût  entretenu  quelque  nombre  de  Prê- 
tres capables,  defquels  ils  fe  fervïroicut  aux 
millions  ordinaires  &  extraordinaires  de  leurs 
Diocefes,  &  leur  feroient  enfeigner  le  Catc- 
chifme  &  doétriae  Chrétienne  aux  ParoilTes 
voifines.  Davantage  ,  afin  que  ceux  qui  veu- 
lent recevoir  les  famts  Ordres  fulfent  iniiruits 
à  la  piété,  &  fulFent  en  perfedion  la  dignité 
des  Ordres  facrés,  il  feroit  à  defircr  que  lis 
mois  devant  que  de  recevoir  les  Ordres  dé 
Soudiacre  ,  Diacre  ou  Prêtre ,  à  la  feule  pen- 
fion  de  leur  titre,  ils  fulfent  entretenus  dans 
lefdits  Séminaires ,  où  faifant  une  efpece  d'é- 
preuve ,  ils  fe  rendroient  plus  capables  de  fer- 
vii  l'Eglife. 

CL  VI. 

Les  Evcques  ayant  été  établis  de  Dieu  pour 
gouverner  fon  Eglife  ,  afin  de  faire  obferver 
les  commandemenrs  &  être  conducteurs  de 
les  peuples,  &  généralement  pour  avoir  i'œil 
fur  tout  ce  qui  concerne  &  regarde  fon  culte  j 
il  leur  a  jiareillemenr  donné  &  mis  en  main 
une  autorité,  un  pouvoir  &  une  Jurifdîdion ^ 
par  laquelle  ils  peuvent  maintenir  confer- 
ver  l'ordre  &  la  polies  convenable,  &  requife 
en  toutes  chofes.  Cette  Jurifdiétion,  comme 
établie  de  Dieu  ,  a  été  jugée  fi  nécefTaire 
qu'elle  a  été  confirmée  par  le  Saint-Efprit  dans 
les  Conciles ,  autorifée  des  faints  Pères  i3c  pro- 
tégée, &  renouvelice  par  les  Ordonnances 
des  Empereurs  &c  des  Rois  :  ce  qui  doit  d'au- 
tant plus  incirer  les  Evcques  ,  qui  veulent 
dignement  s'acquitter  de  leurs  fonctions ,  de  la 
conlerver,  &  empêcher  qu'elle  ne  foie  tranf- 
portée  dans  les  Tribunaux  féculiers  ;  defquels 
elle  eft  tous  les  jours  attaquée ,  au  grand  mé- 
pris des  faints  Décrets  ,  &  d  la  honte  &  con- 
futîon  des  perfonnes  Eccléfiaftiques  ;  lefquels 
fouftraits  de  la  Jurifdiclion  des  Evèques,  leurs 
Juges  naturels,  font  tranfporrés  aux  juftices 
fécuheres,  où  i|s  font  traités  indifféremment 
comme  les  Laïques,  fans  aucun  égard  de  leur 
qualité,  ni  condition.  C'eft  pourquoi  les  Evc- 
ques, pour  maintenir  l'F.glife  en  fes  droits, 
&  pour  obvier  à  telles  entreprifes  de  tranf- 
port  de  Jurifdiction,  feront  lire  Se  publier  dans 
tous  leurs  Synodes  ,  les  défenfes  faites  fur  ce 
fujer  par  les  f.iincs  Canons  ;  ôc  eux-mêmes 
les  premiers,  pour^monirer  l'exemple,  feront 
que  leurs  caafes  civiles  &  perfonnelles  foienc 
plutôt  agitées  dans  les  Tribunaux  &  devant 
les  Juges  Eccléliaiciques,  que  devant  la  Juftice 
&  les  Juges  féculiers.  Et  pour  empêcher  plus 
puiffammenc  ce  eranfport  de  Jurifdidtion  ,  prin- 
cipalemenr  ès  matières  de  difcipline  de  Sacre- 
ments ,  &  de  chofes  fpirituelle^  &  pures  Ec- 
eléhaftiques,  félon  les  Edits  &  Ordonnances 
de  nos  Rois  ,  quelque  Sentence  ou  jugement 
qui  intervienne,  ne  laiiferont  pas  de  faire  exé- 
curer  &  garder  les  Règles  de  l'Eglife  ,  &  les 
jugements  donnés  par  les  Juges  Eccléfiaftiques 
conformes  auj:  Décrets  &  Conftitutious  Cano- 
niques. 
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CL  VII. 

Les  cenfiires  Eccléfiaftiques  étant  le  plus 
grand  moyen  qui  refte  aux  Evcqaes  ,  pour 
ïnaintenir  la  diTapline,  £i  contenir  les  peu- 
ples dans  iobcilTance  qu'ils  doivent  à  Dieu , 
aux  Rois  &  A  leurs  Prélats  ,  ne  feront  jamais 
Jjubliées  qu'avec  grande  confidéracion  &  con- 
îioitrance  de  caufe  ;  ne  feront  pareillement  con- 
cédées par  les  Evèques,  que  pour  caufes  gra- 
ves &  d'importance,  quelques  injonctions  qui 
leur  puiirent  être  faites  de  la  part  des  Ma- 
giftracs  féculiers  :  afin  de  n'être  point  fur- 
pris ,  à  caufe  de  leur  trop  grande  fréquence, 
&  qu'indifféremment  on  les  oitroïe  ,  pour 
quelques  affaires  qui  fe  préfentent  ,  ils  ne 
ies  concédeîont  jamais  ,  qu'api  ès  avoir  été 
examinées  dans  leurs  Congrégations. 

C  L  V  1 1 1. 

Pour  faire  que  la  Jurifdiétion  contentieufe 
de  l'Eglife  foit  dignement  adminiftrce  j  ies 
Evêques  ne  pouvant  pas  toujours  y  allîfter  en 
perfonne,  y  commettront  des  perfonnes  Ec- 
cléfiaftiques  capables  ,  qui  foient  Prêtres  , 
ayant  des  dégrés  eil  Théologie  ou  ès  droits; 
lefquels  fe  contenteront  pour  leurs  droits  ,  de 
taxes  fi  modérées  qu'elles  fte  donneront  au- 
-jcune  occafion  de  fe  plaindre  ,  &  qu'on  ne 
puilFe  pas  dire  qiie  la  Juftice  Eccléfiaftique  eft 
un  trafic  honteux  &  deshonncte.  il  y  aura  un 
Audiroire  ,  particulièrement  dertiné  pour  ren- 
dre la  difcipline  EccléfialHque  ,  qui  fera  dé- 
cemmenc  accommode  ;  &  ceux  qui  y  feront 
employés ,  y  aflîfteront  en  habits  décents  ; 
même  les  Avocats,  Procureurs,  Notaires  & 
Appariteurs ,  y  porteront  robes  longues  & 
bonnets  quarrés;  étant  chofe  indigne  de  voir 
la  Jurifdidtion  de  l'Eglife  ,  s'exercer  avec  moins 
de  majefté  que  la  Juftice  féculiere.  Quant 
aux  formes  qui  y  doivent  être  pratiquées , 
tant  en  première  inftance ,  qu'en  caufe  d'ap- 
pel ,  fera  fuivi  le  règlement  exaét  qu'en  a 
fait  l'AlTemblée-Générale  du  Clergé  ,  en  l'an- 
née 1606  i  lequel  les  Archevêques  &  Evêques 
feront  publier  &  garder  dans  leurs  OfHcialités. 

Voilà,  Mcflieuts  ,  ce  que  nous  avons  penfc 
ccre  le  plus  important ,  pour  vous  donner  avis 
fut  ce  qui  eft  de  la  fonction  de  nos  charges  ; 
mais  fâchez  encore  que  les  plus  avifés  des 
Anciens  nous  apprennent,  qu'il  y  a  deux  éta- 
ges de  SagefTe  :  le  premier  eft,  de  ceux  qui 
favent  prévoir  ce  qu'il  eft  befoin  dc'  faire  :  le 
fécond  ,  de  ceux  qui  prariquent  courageufe- 
ment  les  fages  confeils.  H  leroit  fort  à  defirer 
qu  ayanr  juiqu'ici  fagement  reco_nnu  les  moyens 
propres  à  remettre  l'état  Eccléfiaftique  ,  &  no- 
tamment l'autorité  des  Prélats  en  fa  première 
fplendeur ,  nous  y  apportions  déformais  la 
main  \  afin  que  pratiquanr  avec  courage  ce 
que  nous  avons  avifé  avec  prudence  ,  nous 
en  retirions  le  fruir  que  nous  attendons. 

La  prudence  eft  bien  eftimée  dans  l'éco- 
nomie des  vertus  ,  comme  l'ArchitedoniqUe 
qui  taille  la  befogne  &  prefcrit  l'ordre  à  fes 
compagnes  ;  néanmoins ,  pour  nous  apprendre 

3ue  le  faire  eft  beaucoup  plus  noble  que  le 
ire  ,  &  que  le  confeil  eft  peu  fans  les  effets, 
celle  à  qui  l'exécution  des  généreufes  entre- 
prifes  appartient ,  eft  appellée  ,  par  préroga- 


TIFJCATIVES. 

tive  d'honneur  ^  Vertu  ,  comme  lï  l'aélion 
feule  méritoit  ce  nom.  Il  eft  vrai  que  les 
ames  baffes  peuvent  quelquefois  acquérir  de 
la  gloire ,  pour  bien  &  fagement  confeiller  ; 
mais  il  n'apparrient  qu'aux  courages  mâles  Sc 
pleins  de  vertu ,  de  produire  ce  que  les  au- 
tres proj  erreur. 

Aulli  h  après  avoir  tant  pris  de  peine  à 
confi.iérer  les  défauts  qui  fe  trouvenr  parmi 
nouSj  &  cherché  les  remèdes  pour  donner  al- 
légement &  gucrilon  aux  douleurs  qui  ont 
peu  à  peu  rabattu  les  forces  &  dimmué  la 
vigueur  de  l'Eglife,  nous  demeurions  immo- 
biles ;  femblables  aux  dieux  d'Egypte,  qui 
ayant  des  têtes  ,  font  fans  pieds  &  fans  mams; 
il,  dis-je,  nous  ne  pratiquions  &  ne  faifions 
prariquer,  ce  qu'avec  tant  d'artente,  de  bruit 
&  d'appareil  nous  avons  réfolu  ,  ne  donne- 
rions-nous pas  fujet  de  dire  que  nous  reffem- 
blons  au  vent,  dont-  parlent  les  Naturaliftes, 
qui  atrire  quantité  de  nuées  &:  ne  produit  ja- 
mais de  pluye  ? 

C'eft  une  entreprife  qu'on  ne  fauroir  affez 
louer ,  de  voir  rant  de  Prélats  relevés  en  mé- 
rite, fe  difpofer  à  retrancher  les  zizanies  ,  qui 
fe  font  à  la  longue  coulé  dans  leur  moiffon  : 
mais  fi  après  avoir  fliit  provifion  d'une  bonne 
femence  ,  pour  la  faire  produire  dans  le  champ 
de  l'Eglife,  nous  n'apportions  aucun  foin  de 
la  cultiver  &  moiffonner  ,  ne  feroit-ce  pas  des 
femenccs ,  qui  étant  fans  geime  ,  n'ont  aucune 
puifiance  de  produire  ?  ou  plutôt  ne  feroir-ce 
pas  des  grams  du  laboureur  Evangéhque ,  qui 
tombants  fur  la  pierre  ,  demeurent  mféconds  ? 

Oui  certes,  ce  feroit  vœux  étouffés  à  leur 
nallTIince  ,  fleurs  flétries  à  leur  prmtemps ,  en- 
fanrs  fuffoqués  au  berceau  ,  qui  érant  fans  ef- 
fer ,  n'auroient  que  l'incommodité  ;  fans  fruit, 
que  du  déplaifir;  fans  vie,  que  de  la  honte. 
Ceux  qui  ont  jufqu'ici  defiré,  &:  qui  mainte- 
nant efperent  ,  par  la  promeffe  qu'ils  fem- 
blent  avoir  de  fi  beaux  deffeins  &  règlements 
que  nous  métrons  en  évidence,  ne  change- 
ront-ils pas  l'eftime  qu'ils  font  de  nous,  en 
mépris  j  les  louanges,  en  blâme  \  &  leur  amour, 
en  haine,  fi  après  avoir  donné  de  fi  belles  ef- 
pérances ,  nous  rrahiffons  notre  propre  caufe, 
en  fruftrant  leur  attente?  Et  ceux  qui  cher- 
chent de  l'entretien  ès  cenfures  qu'ils  font  de 
nos  adions,  &  fe  rendent  éloquents  fur  nos 
défauts,  ne  feront-ils  pas  retentir  par-tout,  à 
notre  confufion  ,  que  nous  avons  fait  comme 
ces  tonnerres ,  que  les  Phyhciens  appellent 
Brutes  ,  qui  fans  férir  font  tant  de  bruir  ?  Ne 
nous  mettront-ils  pas  au-devant  le  reproche  de 
l'Evangile  ?  Ils  ont  entrepris  un  bârlment  qu'ils 
n'ont  fu  achever;  ou  bien  ne  diront-ils  pas , 
ils  approuvent  les  chofes  louables,  mais  ils  rie 
les  pratiquent  pas  ? 

Quand  bien  même  (ce  que  fauffement  quel- 
ques-uns fe  perfuadent)  il  ne  s'agiroit  pas  da 
h  gloire  de  Dieu  ,  qui  doit  être  le  centre  de 
toutes  nos  aétions  &:  le  but  de  nos  penfées  , 
encore  devrions-nous  avoir  cette  louable  ara- 
bition,  de  conferver  &  remetrre  l'honneur  de 
fa  maifon  ■  chofe  qui  ne  fe  peur,  fi  nous 
n'effeduons  charitablcmem  les  confeils  con- 
venables à  cet  effet.  Car  connonre  le  hien  , 
fans  le  defirer  ;  le  voir  ,  fans  l'aimer  \  l'or- 
donner, fans  le  fuivre  ,  font  marques  de  peu 
de  courage  ou  de  trop  d'iufenfibilité  ,  qwi 
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nous  acquiert  le  courroux  de  Dieu  &  le  mé- 
pris des  hommes  :  mépris  tellement:  ennemi 
de  l'autorité  Eccléfiaftique  ,  que  l'on  ne  fau- 
roit  rien  imaginer  qui  la  fappe  avec  tant 
d'efficace  :  car  la  puiih'.nce  temporelle  fe  peut 
maintenir  par  la  force  i  mais  il  n'y  a  que  le 
feul  refpedt  impruné  dans  les  confciences  3 
iqui  donne  paix  &  crédit  à  notre  auroricé. 

Ceux  qui  favent  en  quelle  conlidcration  a 
été  aurrefois  l'état  Eccléliaftique ,  dans  l'Etat 
de  France ,  &  qui  maintenant  le  voient  It  fort 
déchu,  qu'à  peme  eH-il  connoilfable ,  n'en  at- 
tribuent pas  feulement  la  caufe  aux  iluuveau- 
tés  qui  fe  font  glitfces  à  fon  préjudice  ,  & 
comme  lierres  ont  eftremt  l'arbre  qu'ils  fcm- 
bloient  fourenir  ^  mais  au(lî  au  mépris  du  peu- 
ple &  des  Grands ,  qui  s'elt  augmenté  à  me- 
îure  que  les  Evéques  ont  méprifé  leur  pro- 
pre chargé. 

Or  tout  ainfi  que  celui  à  qui  l'on  avoir  fait 
des  funérailles ,  comme  s'il  eût  été  mort ,  ne 
put  jamais  fe  garantir ,  après  une  quantité  de 
Inaux  dont  il  fut  accueilli  ^  que  premieremenc 
il  n'eût  (par  le  commandement  de  l'Oracle  ) 
tecomniencé  &  pratiqué  de  nouveau  ,  la  fa- 
çon de  vivte,  dont  il  ufoit  dans  le  berceau  ^ 
fous  la  conduiCt;  de  fa  nourrice.  Pareillement 
l'honneur  des  Ecclélîaftiques ,  qui  penche  com- 
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me  s'il  éroit  à  fou  coucher ,  Se  à  qui  plu- 
fieurs  femblent  préparer  des  rorches  funèbres, 
ne  fortira  jamais  des  flots  qui  l'environnent 
pour  lefubmerger,  h  ceux  qui  font  les  pre- 
miers en  cet  Ordre  &  qui  ont  le  principal  in- 
térêt en  fa  confervation  ,  n'obéilient  à  l'Efprit 
de  Dieu  &  aux  avis  qu'il  leur  propofe  ,  très- 
propres  poUr  les  remettte  en  leur  première 
fleur  &  vigueur;  &  que  pratiquant  la  même 
façon  de  vivre,  dont  l'Eglifé  ufoit  en  fa  naif- 
fance  ,  il  le  renouvelle  en  fon  ancienne  &  pre- 
mière façon  de  vivre.  Ainlî  avons-nous  efpé- 
rance,  ou  plutôt  certitude,  que  mettant  en  ef- 
fet les  infpirations  de  Dieu  en  la  pratique  de 
fes  avis,  l'on  verra  derechef  la  Fille  de  Sion, 
parée  richement ,  pour  plaire  à  fon  Epoux  ; 
&  revêtue  d'honneur  Qc  de  gloire,  attirer  fur 
foi  les  bénédiétions  de  tout  le  monde  ,  courant 
après  l'odeur  de  fes  vertus.  Fait  en  l'Affem- 
blée-Générale  du  Clergé  de  France ,  le  10^; 
Janvier  i6x6. 

Par  le  commandemenr  des  likiftrifilmes  &  Révéren- 
dilîîmes  Cardinaux,  Archevêques ,  Evêqucs  ,&  de  tous 
les  Eccléfîallicjues  députés  en  l'Airemblée- Générale  du 
Clergé  de  France. 

LioNoR  d'Estampes  j  Evêque 
de  Chartres. 
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Traduclion  de  la  Déclaranon  de  Mgrs. 
les  Cardinaux  ^  Archevêques ,  Evé- 
ques  y  &  autres  Eccléfiajîiques  dépu- 
tés en  l' AJJemblée-Générale  du  Clergé 
de  France )  tenue  à  Paris,  touchant 
certains  libelles  faits  contre  le  Roi  Ù 
fon  Etat. 

^^Omme  nous  délibérions  des  affaires  de 
notre  Ordre  en  l'Alfcmblée-Gcnerale  tenue 
à  Paris,  on  nous  fit  voir  un  livre  imprimé 
fans  le  nom  de  fon  Auteur,  lequel  éruit  in- 
titulé,  Admonition  au  Koi  \  ôc  qui  décriant 
d'abord  Ion  Confeil ,  avoir  pour  but  princi- 
pal d'affoibiir  fon  autorité  ,  de  déprimer  Sa 
Majefté,  de  jetter  les  Grands  en  méiîance  , 
d'émouvoir  les  peuples  à  fédition ,  &  qui  en- 
fin conjuroit  la  ruine  Se  l'embcafement  de  la 
France ,  comme  fait  aulfi  cet  autre  libelle  dés 
Myfieres  d' h.tat^  qui  fort  de  même  boutique  j 
&  ayant  jetté  plulieurs  fois  les  yeux  fur  ces 
ouvrages  ,  nous  eûmes  un  extrême  déplaifir 
de  voir  que  la  méchanceté  des  hommes  fût 
montée  à  ce  dégté,  que  ceux  qui  ont  ci-de- 
vant trempé  leurs  mains  parricides  dans  le 
fang  de  nos  Rois  ,  les  mêmes  exerçalTent  en- 
core aujourd'hui  leur  ftile  malin,  ^  peftilent 
contre  la  réputation  &  le  falut  de  leur  fuc- 
ceiTeur.  Comme  nous  remarquions  aufn  que 
ce  plaifant  exhortateur ,  fous  un  faux  prétexte 
de  la  Religion  Catholique  ,  entteprenoit  con- 
tre la  perfonne  du  Roi  &  contre  la  tranquil- 
lité de  fon  Royaume,  nous  avons  cru  être  de 
notre  devoir  de  prendre  foigneufement  garde, 
que  non-feulement  la  vraie  Religion  ne  fe  per- 
dît pas,  mais  que  cet  Auteur  n'épandît  fon 
venin  plus  avant  fous  couleur  d'une  feinte  & 
mafquée  pièce.  Car  encore  que  par  les  appas 
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CardinalÎLimj  Archiepifcoporum ,  Epif- 
coporum  ,  atcerorumque  qui  ex  uni- 
vcrlis  Rcgni  Provintiis,  Ecclcfiafticis 
Comitiis  intcrfLicrunt;  de  Anonymis 
quibufdam  £c  famofis  libellis  fenten- 
tia. 

^UM  Ecdcjîajlicis  totius  Regni  comlciis  in  ci~ 
vitate  Parijîenji  de  rtbus  Ordinis  riojiri  confule- 
rtmus  ^  liber  ad  nos  perlatus  fuit  (  Admonitio 
ad  Regem  litulus  crac)  qui  Jint  aucloris  no- 
mine  editus  ,  eo  poil (finiuffi  dicebatur  J'pecîare 
ut  improbato  Re^ïs  Conjïlioj  ejus  aucioritatem 
minuerct  j  Majcjlatem  deprimeret  ;  optimaus  ai 
diffidentiain^  Populum  ad  fcditioncm  çoncitaret^ 
ut  unà  cum  myjîcriis  poUcicis  ^  qua  ab  eâdem 
officinâ prodierunt  ^  Gal/ix perniciem  &  excidium 
moiiretur.  Bis  itaque  femd  atque  iterùm  accu~ 
raté  perleclis  j  primo  quidem  indoluimus  in  tan~ 
lum  convaluijfe  ncfarioruni  hominum  nequitiam  ^ 
ut  qui  in  Regcs  noftros  anttà  parricidarum  ma- 
nus  impulcrant ^  iidem  ipfi  in  fuccejjoris  famam 
&  fecuricatem  atrocijfimum  Jlylum  exerceant. 
Z)eindc  cùni  videremus  tgregium  illum  admoni- 
toremj  fubdolo  Caiko/iccs  ReUgionis  obtentu  ^ 
contra  falutcm  Régis  ^  Regnique  iranquilUtatcm 
grajjari ,  nojîrarumque  ejjè  partiuni  ducerer^ius 
providerc  ^  non  folùm  ne  Germana  RcUgio pejfum. 
car  j  fed  etiam  ne  falfa  pmcextu  pietatis  irré- 
patjobviam  eundum  periculo  putavimus.  Quam- 
vis  enim  ovations  hlandâ^  &  ad  modtfliamprimum 
compojitâ^  venenum  occultée ^  humilitatem profitea- 
tur^  charitatem  amhitiosè jacléc  ^  Theologiam  prtz 
fe  ferai  ^  pacis  auclorem  pronuntiet^  ut  fptciofis  né- 
minibus  faciliùs  incautis  mentihus  illabatur;  nione- 
mus  non  aliter^  velah  Ipfo  limine  con/îdcrandurrij 
quàni  medicos  quorum  tituli  remédia  hahent;  pyxi' 

desj  venena.  Qulsenim  exlibcrtate  Theologuinjéx 
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d'un  beau  difeours  ,  &  qui  femble  ctie  fort 
'modéré  ,  il  ne  protefte  que  toure  humilité , 
ne  refpire  que  cliarité,  &  fafle  le  Théologien 
■&  l'amateui  de  paix,  afin  que  fous  ces  belles 
apparenctis ,  il  s'miinne  plus  facilement  dans 
les  ames  foibles  &  ciéduîes  :  nous  devons  pre- 
rniérement  avertir  les  peuples  ,  qu'il  eft  de 
ces  libelles-lA  ,  ne  plus  ne  moins  que  cies  boctes 
des  Charlatants,  qui  ne  promettent  au  dehors 
&  en  leut  titre  que  des  remèdes  falutaires , 
&  n'y  a  au  dedans  que  du  poifon.  Qui  ne 
l'eût  r.uffi  eftimé  Théologien  par  cette  liberté  ? 
Qui  ell-ce  qui  ne  l'eût  pris  pour  Compatriote 

far  cette  feinte  charité?  Qui  eft-ce  qui  ne 
eût  jugé  pour  ami  par  cette  afïeélion  lîmu- 
lée  ?  &  qui  enfin  ne  l'eût  réputé  pour  fujec 
du  Roi  par  les  belles  paroles  ?  Certes  on  y 
eut  été  trompé  ,  s'il  ne  fe  fût  pas  ti  ouver- 
tement débordé  en  inventives  contre  Sa  Ma- 
jefté,  &  fi  on  eût  reconnu  qu'un  fujet  ne 
pourroit  pas  être  (i  infolenc  que  de  blâmer  fou 
Roi ,  ni  qu'il  y  eût  en  l'ami  une  paiîîon  fi 
violence,  qu'il  fit  des  imprécations  contre  ce- 
lui qu'il  afieéVionne ,  ni  en  un  Citoyen  une 
Ç\  cruelle  perhdie,  qi-i'd  procuiât  la  rume  de 
fa  patrie  ,  ni  en  un  Théologien  une  fi  ertron- 
tée  impudence,  qu'il  voulut  que  tout  ce  qui 
regarde  la  paix  &:  la  guerre  des  Princes  &  des 
Etats  fût  rapporté  à  fa  cervelle  ;  qu'il  exami- 
nât les  affaires,  qu'il  les  approuvât  ou  rejet- 
tât  félon  fon  fens ,  &  qu'enfin  il  voulût  exercer 
fon  empire  fur  les  Rois  mcmes. 

C'eft  pourquoi  nous  le  tenons  pour  enne- 
mi ,  &  non  pour  amateur  de  la  paix  ,  pour 
trompette  de  fédition  ,  pour  un  perpétuel  con- 
tempteur de  la  Majefce  Royale,  &  qui  jerre 
des  flambeaux  parmi  le  peuple ,  non  pour  faire 
des  admonirions  au  Roi ,  mais  afin  qu'il  trou- 
ble &  embrafe  tout  le  Royaume  :  chofe  à  quoi 
nous  devons  nous  oppofer,  avec  autant  plus 
de  verdeur  ,  qu'il  nous  faut  prendre  garde 
que  rien  ne  s'imprime  en  l'efprit  des  Fran- 
çois ,  qui  fous  le  fpécieux  prétexte  d'une  Re- 
ligion fimulce ,  fe  tourne  à  la  ruine  de  la  vraie 
piété,  au  préjudice  de  la  paix  &  de  la  tran- 
quillité publique.  Nous  avons  déjà  éprouvé 
que  c'eft  la  coutume  de  tels  perdus  ,  que 
quand  ils  machinent  quelque  chofe  de  fîniftre 
contre  l'Etat,  ils  fement  auparavant  des  feuil- 
les de  papier  parmi  les  peuples,  ne  plus  ne 
moins  que  le  ferpent ,  par  fon  fiffîement ,  nous 
avertit  du  venin  qu'il  prépare  avant  que  de 
blelfer  de  fon  éguilton  empoifonné  ;  &  tout 
ainfi  que  le  vent  du  Midi  fouffle  avant  que 
de  nous  faire  fentir  l'air  peftilenr  qu'il  apporte  j 
&  comme  la  mer  fe  joue  de  fes  vagues,  Se 
fe  fent  émouvoir  peu  à  peu  avant  qu'elle  s'en- 
fle &C  élevé  impétueufement  fes  flots  ;  de  mê- 
me l'infolence  de  la  langue  &  la  plume  pré- 
cèdent fouvent  la  prife  des  armes  \  &  après 
avoir  tenté  la  oatience  des  Princes  par  de  fâ- 
cheux difeours  ,  ils  fe  jettent  plus  audacieu- 
fement  dans  la  rébellion.  Pourtant,  afin  que 
ies  ennemis  de  la  France  reconnoifient  com- 
bien font  vains  leurs  efforts ,  quand  ils  tâ- 
chent d'étonner  le  courage  invincible  du  Roi, 
&  de  corrompre  la  fidélité  de  fon  peuple  , 
nous  avons  rrouvé  bon  ,  par  l'unanime  confen- 
temenr  de  l'AfTemblée,  de  déclarer  quelle  eft 
notre  opinion  touchant  telles  impoltures,  & 
de  montrer  aulîî  quel  jugement  les  autres  doi- 


jiclâ  charkate  civcm  j  ex  Jîmuîatâ  pletare  ami- 
cum  y  ex  fucaîis  blandinis  hegi  fuhdhum  non 
putajjet  ?  niji  paflcà,  dàm  tam  libère  contra  Re- 
giam  AîajeJiaUin  dehacchatur  ^  judicajfet  reperiri 
non  pojjc  in  fubdito  tantam  fuperhiam  j  ut  Re- 
gcm  accufetj  in  Amico  tam  virulentam  acerbi- 
tatem  y  ut  imprecetur  y  in  cive  tam  atrocem  per- 
fidiam  J  ut  patriiz  quœrat  excidium  j  in  Théo-  ' 
logo  tam  pucidam  arrogantiam  ^  ut  Principum  ^ 
Rerum  Publicarum  j  Beili  j  pacifque  ^  jura  ad 
fui  fcnsiïs  tratinam  revocet  ^  expendat  ^  probet , 
improhtt^  in  Reges  denique  iffos  imperium  exer- 
ceat. 


Hojlem  itaque  ejfe  deprehendimus  ^  non  pa- 
cis  inrerpretem  J  Jed  Jediiionis  Buccinatorem  & 
ubique  Kegix  Alajejlatis  prophanatorem ,  qui 
non  ut  Regem  adnioncat ^  Jed  ut  univcrfum^ 
Regnum  commovcat  &  incendac  faces  in  vul- 
gus  emittit  ■  cui  tanto  impenfiùs  à  nobis  eji 
ohjîfendum  J  quanto  magis  eniti  decet  j  ne  Reli' 
gionis  Jimulatœ  prcctextu  quidquam  adversàs  pu- 
ram  6'  injucatam  pietatem  quod  in  pub/iccc  pw 
cis  &  domefîicx  tranquilUcatis  damnum  vertat , 
civium  animis  imprimatur  ;  jam  enim  anteà 
fœpt  comperimus  eam  effe  grajfatoribus  HUs 
impiis  confuetudinem^  ut,  càm  pernidem  aliquam 
regno  moliuntur  j  fgna  fui  motûs  eventilatis 
chartis  prœmiitant ,  ut  ferpens  quod  vibratâ  cuf~ 
pidc  virus  parât  j  fibilo  prxnuntiat  ;  noxius 
aufiri  fiatus  pejiem  quam  ciet  ^  antecedit  j  crif- 
patur  (éviter  mare  &  fentit  fe  moveri  j  antequàm 
in  fluclus  ajfurgat  :  ita  gladiorum  licencia  lin- 
gua  teineritate  praludit  j  quœ  pojîquàm  Princi- 
pum  paticnliam  contumaci  ftrmone  tentavit,  ad 
perduellionem  audacior  erumpit.  Quare  ut  Gallî- 
ci  nominis  hofles  fruflrà  fe  laborare  fciant  j  dum 
Régis  conjîantiam  lacejfunt  j  &  populi  fidem 
follicitant  j  placuit  unanimi  totius  Ordinis  con- 
fenfu  profteri  j  quid  nos  de  ejufmodi  contume- 
liii  fcntiremus y  6"  quid  aliis  fentiendum  prtzfcribe- 
rcmus.  Quod  quidcm  ut  JaciUùs  prajîari  pojflt  ^ 
haud  abs  re  videtur  hominis  confilium  &  parœnt- 
feos  (  cgregite  fcilicet)  epitomenpaucis  eomprehen- 
derc. 
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vent  en  faire  j  &  afin  que  cela  puifTe  s'ac- 
complir cane  plus  facilemenc,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  repréfenter  en  peu  de  pa- 
roles quel  eft  le  defiein  de  cet  homme-là  , 
&r  de  faire  voir  ou  tend  fa  belle  Admonition. 

Premièrement ,  afin  qu'il  furprenne  l'oreille 
du  Ledeur  ,  il  fe  dit  être  de  même  pays , 
Théologien  &  ennemi  de  la  guerre  \  puis 
après  il  s'imagine  des  dangers  inévitables  ,  & 
eft  infolent  jufques  là  de  nous  menacer  de  tra- 
giques événements  :  fon  audace  croiffanc  de 
plus  en  plus,  il  accufe  d'injuftice  les  armes 
du  Roi  i  fes  alliances,  d'impiété;  fon  Con- 
feil ,  de  perfidie  ;  &c  les  Grands  du  Royau- 
me, de  crime  de  Leze-Majefté  ;  après  qu'il 
a  vomi,  fon  venin  contre  nous,  il  fe  prend  aux 
Etrangers  :  il  accufe  le  Scnar  de  Vemfe  d'A- 
théifme ,  le  Duc  de  Savoie  de  légereré  &  d'ava- 
rice :  il  nous  rend  rous  les  autres  alliés  fuf- 
peds ,  &:  fembie  qu'il  veuille  ctre  le  Cenfeur 
de  tout  le  monde  :  aufli,  parla  liberté  qu'il 
fe  donne  de  médu-e ,  S<.  fe  débordant  davan- 
tage,  il  nous  attaque  encore  ^  il  attribue,  à  la 
France  la  guerre  que  les  Calviniftes  ont  faite 
en  Allemagne  contre  les  Luthériens ,  &c  fe  mon- 
tre impudent  jufques  là,  qu'il  voudroit  faire 
croire  que  le  Roi  combat  pour  l'avancement 
du  règne  de  Saran  \  enfin  ,  ô  parricide  exécra- 
ble !  j'ai  horreur  de  dire  qu'il  menace  le  Roi 
de  damnation  éternelle  ^  Prince  qui  eft  fi  clé- 
ment,  fi  jufte,  fi  zélé  à  la  Religion,  &  com- 
me s'il  étoit  blâmable  de  ce  que ,  félon  le  droit 
des  Gens,  il  aflîfte  fes  alliés  à  leur  befoin  , 
prête  la  main  à  ceux  qui  font  opprimés ,  af- 
iîégés ,  exilés ,  &  en  extrême  afilidiion  ;  ce  font 
là  les  armes  principales  dont  il  atraque  le  Roî 
&  le  Royaume  i  ce  font  là  les  injures  &c  les 
inveélives  dont  il  perfécute  l'Etat  du  Roittès- 
Chrétien  &  les  Princes  Catholiques  :  il  eut 
été  peut-être  plus  à  propos  de  les  méprifer , 
que  de  leur  oppofer  le  bouclier  de  la  vériré, 
fi  le  filence  n'eût  été  réputé  pour  une  tacite 
approbatioo  du  mal  \  &c  parce  qu'il  fe  'fert 
principalement  du  prétexre  de  la  Religion  , 
comme  d'un  piège  ,  afin  de  faire  mépnfer  par 
cet  artifice  la  Majefté  du  Souverain,  il  eft  rai- 
fonnable  que  nous  déclarions  ,  fans  fard  ,  fans 
adulation  &  médifance ,  ce  que  la  Religion 
enfeigne  touchant  l'autorité  des  Rois. 

Il  eft  donc  à  favoir  ,  qu'outre  luniverfel 
confenrement  des  peuples  &  des  nations  ,  les 
Prophètes  annoncent ,  les  Apôtres  confirment, 
&  les  Martyrs  confefient  que  les  Rois  font 
ordonnés  de  Dieu,  &c  non  cela  feulement, 
m.ais  qu'eux-mêmes  font  Dieux  :  chofe  qu'on 
ne  peut  pas  dire  avoir  été  inventée  par  la  fer- 
vile  flatterie  &  complaifance  des  Païens  ;  mais 
la  vérité  même  le  montre  fi  clairement  en 
l'Ecricure-Sainte ,  que  perfonne  ne  peut  le 
nier  fans  blafphême  ,  ni  en  douter  fans  facri- 
lege.  Pourtant  il  s'enfuit  que  ceux  qui  font  ap- 
pelles Dieux  ,  le  foient,  non  par  elîence,  mais 
par  participation;  non  par  nature,  mais  par 
grâce;  non  pour  Toujours,  mais  pour  certain 
temps ,  comme  étant  les  vrais  Lieutenants  de 
Dieu  tout  puifliint,  &  qui,  par  l'imitation 
de  fa  divine  Majefté,  repréfente  ici-bas  fon 
image.  Il  n'y  a  au0i  nul ,  pour  lourd  &:  ftu- 
pide  efprit  qu'il  puifte  avoir,  qui  voyant  celui 
qui  d'un  clin  d'œil  range  tant  de  milliers  d'hom- 
mes en  bataille  ;  qui  a  tant  de  mains  qui  ti- 
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Primo  quidem  ut  injiiias  quasdam  faceret 
auribus  ife  civem  ^  fe  Theobgum  ^  &  Belli  dif- 
fuaforem  adventarc  profitetur ,  deinde  periculd 
fingh  inextricabilia  j  tragicos  éventas  ominatur^ 
&  quâ  ejî  temeritate  minatur ;  crefcit  audacia  ^ 
arma  Régis  dojnnat  injujlitiœ. ,  fadera  impie- 
tacis  j  conjilium  perfidice  j  Regni  optimales 
perduellionis,  Ubi  in  nos  virus  evomuit  y  excur- 
rit  ad  exteros.  Veneto  fenatui  cxprohrat  atheif-  ' 
mum.,  Scihaudo  Icvitatem  &  avariiiam  •  reliquos 
omnes  fœderatos  fufpicione  perfundit  :  putares 
in  orbem  cenfuram  exercere.  Kurjus  cum  fe  la-^ 
tiàs  diffudit  malè  dicendi  Ucentia^  ad  nos  redit, 
lllatas  à  Calvinifîis  contra  Lutheranos  in  Ger- 
maniâ  clades  Gallo  adfcrihit  ^  &  quâ  ejl  impu- 
dentiâ  Regcm  pro  famulitio  diaboli  pugnare  cow- 
tendit.  Pojlremo  (  ô  parricidium  !  )  Clementif- 
Jimo  ^  Jujliffimo  ^  Religiojlffimo  Régi  y  quod 
Jœderatis  pericUtantihus^  obfeffis ,  cxuUbus  ^  af- 
flicUs  3  pro  jure  Gcncium  opem  ferat  ^  [horre- 
mus  elogia  )  damnationis  œttrnœ.  minas  intentât. 
Hae  funt  prizcipaa  tcla  ^  ne  dicamus  omnia^ 
quitus  Regem  j  regnumque  petit;  hxc  convicia 
quibus  fanclijfimam  Rem  publicam  &  Catholicos 
Principes  infeclatur.  Qiiœ  quidem  ut  retundcren- 
tur  y  prompt lùs  for tajfe  fuiffet  négligera  ^  quàm 
objecîo  veritatis  clypeo  excipercj  nijl  quis  jîlm- 
tiuni  in  confcientiam  verteret ;  &  quoniam  in 
Religione  turpiter  aucupium  qu£rit  j  quo  Prin- 
cipum  Majcjlatem  in  contemptum  adducat 
cquum  ejl  ut  quT.  Chrijliana  RcUgio  de  licgum 
aucloritate  credenda  propanït ,  citra  fucum  adu- 
lationis  aut  detraclionis  inyidiam  ^  aperiamus. 


Regcs  à  Deo  ejjè,  pr&ter  publicum  omnîurrt 
gentium  atque  faculorum  confenfum  ^  ctiam  Pro- 
phets.  denuntianc  3  Apojloli  confirmant  ^  Marty- 
res confaentur^  neque  tantum  à  Deo  j  fed  eiiam 
Deos.  Quod  quidem  non  ferviiis  Ethnicorum  ajfen- 
latio  in  grati£  ienocinium  effinxit  ^  fed  ipfamec 
Veritas  in  ipfis  facrorum  codicum  oraculis  tara 
apenè  declaravity  utnegarefine  blafphemiâ^  du- 
bitare  fine  facrilegio  nemo  poffit.  DU  itaquc  qui 
vocantur  y  confequitur  ut  fint  non  ejfentid  qui- 
dem j  fed  facultate,  non  naturâ^fed  gratiâ  ,  non 
ad  perpetuum  j  fed  ad  tempus ,  ut  pote  qui  in 
terris  Dei  optimi  maximi  vice  Jungantur;  &  ejus 
ïmaginem  ,  Majefiatis  imitatione  j  mortalium 
oculis  exkibeant.  Nemo  efi  enim  adeo  plumbe& 
mentis ,  qui  cum  eum  intuetur ,  cujus  nutu  tôt 
hominum  millia  prodeunt  in  aciem  j  tôt  manus 
ftrrum  firingunt  ad  vindiciam  aut  comprimant 
ad  veniam;  qui  nohilitatem  ohfcuris^  egenis  uber- 
tattm^  exulibus  patriam  affiictis  perjugium  & 
quibus  libuerit  felicitatem  impertiatur ;  qui  deni- 
que  fuorum  omnium  jortmas  ^  vitam  necemquc 
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renc  l'épée  hors  du  fourreau  quand  il  veut  fe 
venger  d'un  offenfe,  ou  qui  l'y  remettent  lorf- 
qn'il  veut  la  pardonner  ;  qui  feul  peut  anno- 
blit  les  perfonnes  de  balfe  qualité  -  qui  rem- 
plie de  biens  les  nccelïiteux  ;  qui  rappelle  las 
exilés  en  leur  pays  ;  qui  fert  de  refuge  aux 
nîîligcs  j  qui  comble  de  félicité  ceux  que  bon 
lui  femble  ;  &:  qui  enfin  a  en  fa  puiffance  la 
fortune  ,  la  vie  &  la  mort  d'un  chacun  :  il 
n'y  a  nul ,  dis-je ,  qui  n'eftime  &  ne  croie  ce- 
liii-là  ne  tenir  rien  du  mortel,  mais  plutôt 
qu'il  approche  fort  de  la  Déïté  ou  qui  lui  efi: 
femblable  :  car  ceux  à  qui  Dieu  à  communi- 
qué fa  puiffance,  il  leur  a  fait  part  de  fa  Ma- 
jefté,  qui  eil  la  plus  falutaire  garde  de  l'Etat, 
afin  qu'ils  ne  contraignent  pas  les  fujets  deleur 
obéir  par  la  terreur ,  mais  qu'ils  les  concînlfent 
doucement  en  leur  devoir,  par  la  révérence 
de  cette  divine  Majefté  gravée  fur  leur  front. 

Car  il  n'y  a  rien  qui  aide  tant  à  la  félicité 
d'un  chacim,  ni  rien  de  fi  utile  au  repos  pu- 
blic que  quand  les  fujets  obéilfent  volontai- 
rement à  leurs  Supérieurs  &:  Magiftrats  ,  puif- 
que  la  divine  Providence  leur  a  impofé  la 
néceffité  d'obéir  :  aufii  la  nature  n'a  pas  feu- 
lement imprimé  en  Tefprit  des  hommes ,  mais 
c'ert  comme  chofe  née  avec  tous  les  animaux 
de  fuivre  ceux  qui  les  conduifent ,  &  qui  mar- 
chent devant  eux  \  d'obéir  &  de  veiller  foigneu- 
fement  pour  la  garde  &  confervation  de  leurs 
Rois.  Les  abeilles  révèrent  le  leur  dans  les 
ruches;  aux  champs,  elles  fe  tiennent  toutes 
à  l'entour  de  lui;  quand  il  vole,  elles  ne  le 
quitte  point  ;  s'il  ell  débile  ,  elles  le  foutien- 
nent  ;  s'il  efl:  malade ,  elles  l'aOlftenc  ;  s'il  n'en 
peut  plus»  elles  le  portent  fur  leurs  épaules; 
s'il  eft  en  péril ,  elles  le  protègent  aux  dé- 
pens de  leur  vie.  Les  loix  de  la  narurc  font 
dont  h  fortes  &  li  puifiantes ,  que  ce  que  les 
hommes  font  par  mutuel  confentement ,  cela 
même  nous  voyons  pratiqué  entre  les  animaux  : 
car  fi  nous  recherchons  les  exemples  &  les 
confeils  de  tous  ceux  qui,  par  leur  prudence 
&  autorité  ,  fe  font  rendus  célèbres  à  bien 
ordonner  les  affaires  publiques;  certes  nous 
trouverons  qu'il  n'y  a  rien  qui  approche  tant 
du  droit  de  la  nature  que  le  commandement, 
fans  lequel  une  maifon  particulière,  ni  une 
cité  ,  ni  un  peuple  ,  ni  tout  le  genre  humain 
ne  pourroit  îubfifter  ,  non  pas  mcme  le  mon- 
de, ni  tout  l'être  des  chofes;  l'obéir  &  le  com- 
mander n'étant  pas  moins  ncceifaires  l'un  que 
l'autre  ;  aufli  la  vertu  principale ,  ou  plutôt  la 
force  du  commandement ,  dépend  du  confen- 
cemenr  de  ceux  qui  obéiffent.  S'il  étoit  loi- 
lîble  aux  fujets  d'examiner  ce  que  les  Princes 
ordonnent ,  quelle  feroit  l'autorité  des  Ma- 
giftrats ?  S'ils  n'approuvoient  ce  qu'ils  trou- 
vent bon,  quelle  feroit  leur  puilTance?  S'ils 
condamnoient  leurs  délibérations ,  quelle  sû- 
reté y  auroit-il  aux  affaires  publiques  ?  Les 
ferviteurs  fe  banderoient  contre  leurs  maîtres, 
les  efclaves  contre  leurs  Seigneurs,  les  enfants 
contre  leurs  pei-es  ,  &  tout  l'ordre  &  toute  la 
difcipline  de  l'Etat  politique  fe  renverferoit  ; 
les  maifons  particulières  feroient  remplies  de 
difcorde ,  les  villes  de  fédition ,  les  Provinces 
de  brigandage  ,  &  touf  périroit  enfin  par  tu- 
multe &  contuiion  ;  le  droit  des  gens  fe  ren- 
verferoir,  &c  toutes  chofes  retourneroient  à 
leur  ancien  chaos ,  fi  le  plus  grand  nombre  fe- 


in  manu  habeat  :  nemo  ejtj  inquam^  qui  non  eum 
aliquid  fupra  monalitatem  cfje  Deo  proximum 
auc  Jimik  fufpicetur ^  credat  ^  cogkec.  Quitus 
enim  Dcus  pocejlatcni  fuam  communicavit  ^  iif- 
dcm  Majcjlaûs  fu&  partcm  que.  falubcrrima  efl 
imperïi  tutcla  ,  non  denegavu ,  ut  populos  fibi 
fuhditos  y  non  tam  armorum  terrorc  adparendum 
cogèrent  quàm  ut  imprejja  eorum  anlmls  quajl 
divin&  Majejlatis  vénérations  in  obfequio  bénigne 
continerent. 


Nihil  enim  ejî  ad  communtm  omnium  felici- 
tatem  accommodatius  j  nihil  ad  publicam  tran- 
quillitatem  utilius  ,  quàm  Ji  fubditi  quitus  pa- 
rtndi  necejjîtatem  divina  voluncas  impojuit,  pr£- 
pofitis  atquc  magijlratibus  citrà  tergiverfationem 
obtempèrent.  Id  enim  natura  ^  non  folum  homi- 
num  ingeniis  infevit  ^  fed  etiam  Belluarum  fen- 
fibus  ingcnuit  ut  antécédentes  fequantur  Duces  , 
-Regibus  obediant  j  &  pro  eorum  falute  folUcitas 
excubias  agant.  Apicul&  Regem  domi  colunt  ^fo- 
ris  ambiant  ^  volahtem  Jlipant^  vacillantem  Jul~ 
ciunt  ^  laborantem  fujtinent  ^  dejicientem  humeris 
imponuntj  periclitantem  etiam  vit£  difpendio  pro~ 
tegunt.  Adeo  nature  leges  firma  valid^que  funt, 
ut  quis  kominum  conjenfu  vigent  ^  animalium 
injlitutis  comprobentur.  Nam  Jî  ab  omnibus  his 
qui  vel  prudentiâ  j  vel  aucîoritate  in  rébus  pu- 
biicis  optimè  conjlitutis  fioruerunt^  exempta  peta- 
mus  &  confilia  j  intelligemus  profcclb  nihil  ejje 
tam  aptum  ad  jus  conditionemque  nature  quàm 
imperium  fine  quo  nec  domus  ulla  y  nec  civitas  y 
nec  gens  ,  nec  univerforum  hominum  genus fiare 
nec  rerum  natura  omnis  j  nec  ipfe  muîidus  potefi  - 
tamque  parère  j,  quàm  imper  are  utile  efi  £'  ne- 
cefie.  Prdcipua  fi  quidem  vel  potiùs  omnis  im- 
perii  vis  in  confenfiu  obedientium  fita  efi.  Si  enim 
fiibditis  Regumfiatuta  liceret  expendere ,  qudtnam 
effet  Magifiratuum  aucloritas  ?  fi  non  probare^ 
qu£  Principum  potefias  ?  fi  condemnare  y  qua 
Rerum  publicariihi  fiecuritas?  Ruèrent  in  domi- 
nos fervi  J  in  Patronos  clientes  ,  in  parentem 
liberiy  &  omnis  civilis  fiatûs  dificiplina  peffum 
iret  ;  privatd  domus  dtficordUs  ,feditionibus  ur- 
bcSj  provincia  rapiniSy  omnia  tumultuflagrarent' 
gentium  jura  corruerenty  &  in  prifiinum  chaos 
cuncîa  reciderentyfi  major  numerusy  excufio pau- 
corum  jugo  ,  omnia  fui  juris  faceret.  Qu£nam 
enim  fipes  effet  eum  jufiè  imperare  pojfcy  qui  ne 
prudcnter  quidem  parère  poffit  ? 
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couoit  le  joug  du  moindre,  &  qu'il  voulût 
routfaireà  fa  fancaiiîe.  Comment  le  [-■(U'-'-oit- 
on  auffi  promettre  que  celui-ld  peut  bien  com- 
inandet  qui  n'auroit  pas  appris  d'obéir  fage- 


D  È  ïc±^: 


Pourtant  ce  que  la  loi  humaine  ne  permet 
pas ,  la  divine  le  défend  aufîï ,  quand  elles 
prohibent  toutes  deux  aux  ferviteurs  d'ufer 
de  frauda  envers  leurs  maîtres  &  de  leur  êtte 
défabéilfants.  Mais  quoi ,  fi  les  Princes  font 
méchants  ?  à  Dieu  ne  plaife  que  nous  approu- 
vions l'infolence,  la  hcrté  ni  l'injuftice  d'au- 
cun. Si  tu  t'en  rapportes  toutefois  à  la  fainte 
Ecriture  ,  ru  trouveras  qu'il  ne  nous  eft  loifi^ 
ble  en  façon  quelconque  de  nous  rebeller  , 
mais  il  nous  eft  commandé  d'obéir  où  il  n'y 
va  point  de  l'intérêt  de  la  Religion.  Encore 
qu'un  Prince  ravilTe  nos  biens ,  &  qu'il  nous 
ôte  notre  liberté ,  qu'il  nous  furcharge ,  &  qu'il 
nous  falTe  tout  le  mal  que  Dieu  dénonçoit 
à  ceux  qui  lui  demandèrent  un  Roi^  nonobf- 
ranc  tout  cela  ,  il  faut  obéir  au  Prince  pour 
fâcheux  qu'il  puilfe  être  :  car  Dieu  l'a  inftituc, 
&  ne  faut  défobéir  à  fon  maître  pour  mau- 
vais qu'il  foit ,  parce  que  Dieu  prévoyant  bien 
qu'il  devoir  être  tel ,  il  l'a  néanmoins  établi 
pour  nous  commander. 

Si  Dieu  nous  a  donc  donné  un  bon  Roi  , 
nous  devons  l'aimer;  s'il  efl:  autre,  la  Majellé 
divine  nous  ordonne  de  le  fouffiir  ;  &  s'il 
perfécute  la  Religion ,  (  quoique  les  Hérétiques 
difent  le  contraire,}  s'il  a  les  armes  à  la  main , 
s'il  expofe  les  fidèles  au  martyre  ^  néanmoins 
/ï  nous  vouions  obéir  à  l'Ecriture,  il  vaut  mieux 
remporter  une  viéloire  par  l'etFufion  de  notre 
fang,  que  de  fouiller  la  renommée  de  la  pa- 


Quare  illud  ipfum  quoi  lex  humana  non-per^ 
mimt  j  divina  vetatj  dum  fraudem  omnem  ai- 
'que  contr adicîlonem  fcrvls  erga  dominos  prohi- 
bée ?  Quid  ergofi  iniqui  fuerint  ?  Abfit  ut  cujus- 
quam  impozemiam ^  libidinem  &  injujl'àiam pro- 
bemus.  Scd  fi  fcnfum  finptum  qu£ris  ^  nullâ  ex 
parte  rchcllandi  confilium  habenius ^  falvâ  Reli- 
gione^  parendi  pr&ceptum  habemus  ,  quâmvis  for- 
iunas  eripiat^  libertatan  tollat ,  ferviùo  premaf^ 
&  quMumque  Deus  poflulantihus  Regem  futurà 
denunùatj  in  fuorum  ruinam  meditetur  ;  tamen 
parendum  ejî  Regî^  quamumvis  dyfcolo^  quia 
Deus  eum  injlituic;  parendum  efi  domino  quan- 
tumvis  molejio  j  quia  Deus  cum  talem  cumfu- 
turum  prdtvideret,  nihilomims  propofuit-. 


dence  des  Chrériens  en  lui  réfiftant  l'éi 


&  nul  ne 


1  ne  peut  aulli  improuv 


opinion,  qu'à  même-temps  il  n'improuve  le 
précepte  &  l'exemple  de  notre  Seigneur  ;  qu'il 
n'ôte  aux  Martyrs  la  gloire  de  leur  modelHe 
fe  pouvant  rebeller,  &  qu'il  ne  reproche  la 
lâcheté  de  l'EgUCe  naïUànte,  laquelle,  encore 
qu'elle  fut  plus  fotte-  en  nombre ,  n'a  pas  pour 
cela  arraché  de  la  main  des  Empereurs  les 
armes  dont  ils  la  perfccutoient  cruellement  : 
aurti  telle  rébellion  n'ell  propre  qu'aux  Héré- 
tiques &  non  aux  Catholiques;  ceux-lâ  ,  pour 
la  moindre  crainte  de  la  Religion  ,  courent  aux 
armes  ,  foulent  les  loix  aux  pieds ,  violent  tous 
droits ,  &  réfillent ,  par  quelque  voie  que  ce 
foit ,  à  la  puilfance  ordonnée  de  Dieu. 

On  fait  que  J.  C.  étant  né  au  monde  &  mê- 
me dès  fon  berceau  ,  fe  porta  à  robéiifance  de 
TEdit  de  l'Empereur ,  &  ne  refufa  point  d'obéit 
à  celui  à  qui  il  avolt  donné  l'autorité  de  com- 
mander :  il  n'eut  point  de  honte  d'être  accufé 
devant  le  Préteur,  encore  qu'il  fût  innocent: 
il  fefoumitàfon  jugement,  tout  inique  qu'il 
étoit  :  il  ne  réiîfta,  ni  à  la  violence  qu'on 
exerça  contre  lui,  nia  la  croix  qu'on  luipré- 
fenca ,  ni  à  la  mort ,  encore  qu'il  eût  en  fon 
pouvoir  un  million  d'Anges  pour  l'ailifter,  8c 
encore  qu'il  vît  qu'en  fa  condamnation  celle 
de  tous  les  Chrétiens  v  fût  comprife.  Qu'on 
life  toutes  les  hiftoires  de  l'antiquité ,  on  trou- 
veta  une  femblable  conftance  à  fes  Difciples 
ëc  aux  Marcyts;  &  quand  la  foi  Catholique 
fe  fut  étendue  auffi  loin  que  TEmpire  Romain , 
les  tîdeles  témoignoient  lent  créance  &  leur 
patience  entre  les  mains  des  bourreaux ,  par- 

Tome  II,     {Pièces  Jujîificatives,) 


Regerhut  Parentemj  fi  bonus  eji^  amare;fima^ 
lus  ex  divins,  voluntatis  decreco  ferre  dchemus^ 
Quidfi  Religionem  ipfam  expugnet^ferro  fzviat  ^ 
rurfus  ad  martyrium  fidèles  vocet  ^  quantumvis 
H£retici  reclament  ?  tamen  fi  Evangelio  acquief- 
ccre  velimas  ^  fatiùs  efi  fafo  fanguine  cœlefienz 
vicloriam  reportare ,  quàm  educio  gladio  Chrif- 
tian&  patientis.  famam  Udere.  Quam  quidem. 
noftram  fententiam  improbare  nemo  potefi  ^  ni  fi 
pce  au  qui  Chrifii  pr<zceptum  fimul  &  exemplum  impro- 
bet  y  ntfi  martyribus^  ckm  rebellare  poffent  ^mo- 
dtjlis  gloriam  eripiat ,  &  crefcenti  Ecclefia.  igna- 
viam  exprobare  velit  ^  quod  numéro  Jortior  ^fer~ 
Tum  imperatoribus  quo  fkviebant,  non  extorferlt; 
ea  fi  quidem  eft  ^  non  Chrifiianorum  ^  fed  Hà^re- 
ticorum  contumacia  ^  qui  vel  leviffimo  metu  Re^ 
ligionis  ad  arma  concurrunt  pièges  calcanc  jura 
violant  j  &  à  Deo  ordinatA  potefiati  quà  pof-^ 
func  via  ^  refiftunt. 


Chrifius  autem  jam  tum  natus  ,  immb  inno- 
cens  j  immb  antequam  nafceretur  j  ad  edlclum 
Csfaris  advolavit  ^  neque  denegavit  obedientiam 
cui  jus  imperandz  tradiderat  j  fub  ejus  pr^tore 
quamvis  innocens ^  accufari  non  crubuit  ^  judi- 
cium  quantumvis  iniquum  patienter  tulit  ^  vim 
illatam  j  crucem  ohlatam^  mortan  denique  non 
recufavit  J  quamvis  in  manu  hgicnes  Angelorum 
adejfentj  quamvis  in  fud  morte  videret  j  in 
Chrifiianorum  omnium  vitam  fententiam  jerrl  } 
Ecclefi£  prifcos  annales  revolvite  ^  parem  in 
Apqftolis  J  parem  in  Difcipulis  patientiam  in- 
vcniecis  parem  in  Martyribus  confiantlam.  Cùm 
jam  latè  propagata  fides  ejjet  „  uhique  quû  pa- 
tehat  orbis  Romanus  ^  Chrifiiani  in  carràficinà 
crudelitatis  ,  fcrro  ,fiammâ  ,  belluis  fidem  pro- 
bant atque  patientiam  ■  neque^  intcr  optimam 
confcientiam  &  iniqmjfimam  fortunam  confiitutï^ 
provocabant  ad  arma^  quitus  fumptis  nutncro  par 
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mile  fer  au  milieu  des  flammes,  lorfquon 
les  expofoit  pour  être  dcvorés  par  les  bétes 
fauvages  :  toutefois  fe  voyant  entre  une  iî 
jufte  caufe ,  &:  un  fi  cruel  traitement ,  ils  ne 
recouroient  pas  aux  armes  ,  encore  que  les 

f tenants  5  ils  euffent  pu  être  égaux  en  nom- 
re,  &  plus  forts  par  leur  vertu,  vu  qu'ils 
pouvoient  remplir  les  villes ,  les  ifles ,  les 
Communautés  ,  le  Sénat  &  le  Palais  :  ils 
couroient  néanmoins,  comme  j'ai  dit,  à  cette 
vicTroire  célefte  par  les  fupplices  &  par  les 
tourments. 

Que  ceux-là  chetchent  donc  des  loix  ailleurs 
qu'en  la  difcipline  chrétienne ,  lefquels  efti- 
inenc  qu'il  vaut  mieux  fe  rebeller  que  d'obéir. 
Quel  nouveau  droit  leur  eft  révélé  du  ciel  , 
qui  leur  falfe  croire  qu'il  leur  eft  licite,  ce 
qui  n'a  pas  été  petmis  aux  Apôtres  2c  aux 
Martyrs  ?  Cela  fera-t-il  loifible  ,  la  foi  s'étant 
épandue  par-tout ,  qui  n'a  pas  été  permis  en 
la  nailfance  &  eu  fon  adolefcence  ?  La  Clirc- 
tienté  n'eft  pas  autre  qu'elle  étoit  lors ,  il  n'y  a 
pas  un  autte  Evangile  ,  ni  un  autre  Jefus- 
Chrift  :  quiconque  croit  autrement ,  change  la 
foi  en  faétion ,  &  par  trop  croire  à  autrui , 
il  cherche  fa  gloire  &  la  conduite  en  foi- 
même. 

Ce  n'eft  pas  toutefois  que  nous  voulions 
ctablir  une  injufte  domination  en  faveur  des 
Rois  :  chofe  d'où  nous  fommes  auflî  éloignes 
que  nous  avons  à  craindre  qu'elle  advienne  ; 
mais  nous  ne  dénions  pas  le  témoignage  jufte- 
menr  dû ,  &  qu'il  eft  ncceflaïre  tie  rendre  à 
la  Religion  ,  au  Roi  &  à  la  vérité  :  nous  dé- 
clarons aufli  tant  plus  hbrement  notre  opinion 
de  ce  que  nous  croyons  que  nous  n'ignorons 
pas  fous  quel  Roi  nous  vivons  :  car  nous  n'a- 
vons pas  il  peu  de  fom  de  ce  qui  nous  tou- 
che, que  nous  ne  fâchions  combien  il  honore 
la  Religion  \  ni  ne  fommes  pas  fi  ingrats  que 
nous  voulions  révoquer  en  doute ,  qu'il  pré- 
fère à  fon  fceptre  une  piété  pure  &  fincere. 

D'où  il  s' enfuit,  qu'un  chacun  étant  oblige 
de  révérer,  d'aimer  &  d'embra{rer  le  Gou- 
vernement de  l'Etat  fous  lequel  il  eft  né  ;  il 
d.oit  tâcher  de  tout  fon  pouvoir  ,  non-feule- 
ment de  le  détendre,  mais  aulli  de  l'accroî- 
tre,  vu  que  Dieu  l'a  ainti  inftitiié  &  otdon- 
né.  Tant  s'en  faut  que  ceux  qui  font  plus 
Catholiques  d'effet  que  d'apparence  ,  doivent 
interpréter  félon  leur  fanrailïe  les  paroles,  les 
adiions  &  la  penfce  même  des  Rois ,  com- 
me s'ils  tenoient  à  la  main  la  verge  de  Cen- 
feur  :  au  contraire ,  ils  feront  tenus  de  defi- 
rer  la  profpcrité  des  afKilres ,  &  les  mettre  en 
réputation  :  car  puifqu'il  eft  tout  conftant  que 
râfiiftance  de  la  divine  bonté  eft  plus  favo- 
rable aux  Princes  qu'aux  particuliers ,  ceux-là 
n'oftenfent  pas  moins  Dieu ,  qui  lui  ôtent  la 
puiffance  de  juger  les  Rois  ,  laquelle  il  s'eft 
réfervée  à  lui  fculi  qu'ils  font  injurieux  en- 
vers les  Rois  mêmes,  qui  font  fujets  à  fon 
feul  jugement  \  c'eft  pourquoi  David  ,  fouille 
d'adultère  &  de  meurtre  ,  ne  reconnoilfoit 
d'avoir  péché  qu'envers  Dieu  feul ,  parce  qu'il 
croit  Roi ,  n'en  craignoit  point  d'autre  \  & 
comme  Roi,  il  n'étoit  fujet  à  aucunes  loix, 
d'autant  que  les  Rois  font  exempts  de  la  pu- 
nition des  crimes  ,  ni  n'encourent  les  peines 
portées  par  les  loix  ,  d'autant  qu'ils  font  à  cou- 
vert foujs  u  majefté  de  leur  Empir».  Celui-là 
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res  extitijfent  &  vinute  fupcr'tores  ^  cum  urbes  j 
infulas  j  municipia  ^  cajira  ip fa ^  fcnatum,  forum 
implevijfent  j  &  omnes  tam  Ubenter  ad  ccelejiem 
yicioriam  per  fupplUia  properarenc. 


(^uarc  allas  leges  quàm  à  Chrîjîianâ-  dij"ci~ 
plinâ  projcctas  quArant  j  qui  Jadhs  ejfc  putanc 
rcbellarc  quàm  pati  ?  unde  novum  jus  è  cœlo 
dcfluxu  3  ut  credant  nobis  licere  quod  Apofiolis 

Manyribus  non  iku'u ?  An  m  fide propagata. 
jus  cjfctj  quod  in  nafcente  &  jam  adultà  ncfas 
fuit  ?  Nufquam  Chrifiianus  aliud  ejî  :  unum  Evan- 
gciium  &  idem  Jefus.  Qui  aliter  fcntiuntj  fidcm 
in  faciiontm  convertunt ,  &  ex  aliéna  cruddi' 
tatc  Jlbi  Dominum  &  glorlam  quitrunt. 


Neque  tamen  in  gratiam  Regum  injujlam  do- 
minationcm  adflruimus ^  à  cujus  pcriculo  tantum 
ahfumus  ,  quantum  dijlamus  à  metu-  fed  fidei  ^ 
Régi  3  veritati  debitum  &  neceffarium  non  de- 
negamus  tejîimonium  ;  atque  adeo  qu£  fcndmus  ^ 
tanto  liheriùs  profittmur  ^  quia  fcimus  fub  quo 
lîege  vivamus;  neque  enim  fumus  ita  rtrum  nof- 
trarum  négligentes  ut  ignoremus  quantoperè  Re^ 
ligionem  colat  ^  nec  tam  ingrati  ut  infiçiemur 
eum  effe  talem  qui  finccram  piaatem  yel  fceptris 
fuis  anteponat. 


Inde  fit  ut  {  cuni  quifque  teneatur  eum  imperli 
Jlatum  in  qun  natussfi^  colère ^  amare j,  complec-" 
li^  G'  ad  cum  non  modo  tuendum  ,  fed  etiam  am~ 
plificandum  omni  ope  niti^  càm  à  Deo  pr^fertim 
ita  fa  injiitutum  J  atquc  imperatum-)  tantum  abfa^ 
ut  qui  Catholici  non  tam  vider i  volunt  quàm  effe^ 
Regum  dicia  ^  facla^  cogitata  ad  proprii  fensàs 
Ubidinem  interpretentur y  &  quafi  cenforiâ  virgulâ 
notent 'y  quin  etiam  ex  votis  promovere  atque 
alere  gloria  tenentur.  Càm  enim  principum  inge- 
niis  prsfentius  adfa  divins,  bonitatis  auxilium, 
quàm  privatis  hominibus ,  non  îninorem  injuriam 
Deo  faciunt  qui  ei  de  Regibus  judicandi  potef- 
tatcm  quam  ipfe  Jibi  foU  refervavit  j  prari- 
piunty  quàm  Regibus  ipfs  qui  folius  Dei  judi- 
cio  fubjacent.  Quapropter  David  adulterio  coin- 
quinatus  &  homicidio  ^  tamen  fe  foli  Deo  pec- 
caviffc  fujiinebat  ^  quia  Rex  erat  j  nul/is  ipfe 
legibus  tenebatur  j  quia  liberi  funt  Reges  àvin- 
culis  deliclorum  j  neque  ullis  ad  pœnam  vocan- 
tur  legibus  ^  tuti  imperii  majefîate.  Homini  ergo 
non  peccavit ,  cui  non  tenebatur  ohnoxius.  Quis 
enim  poteft  dicere  Principi  ^  cur  ita  facis  ?  Ta- 
men ifle  Sycophanta  quo  fe  Theclogum  prohet  y 
diflriclè  in  contemptum  Régis  arguit  j  magijlra- 
liter  définit  J  affirmât  audaciter  ^  probat  infi- 
diofe  3  calumniatur  apertt ,  diaboUcè  condudit- 
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n'eftimoîr  donc  pas  d'avoir  péché  envers  l'hom- 
me, qui  ne  lui  éroit  en  rien  fujec  :  car  qui 
peur  dire  à  un  Roi ,  pourquoi  fais-tu  ainfî 
cela  ?  Toutefois  cet  infigne  Calomniateur , 
tranchant  du  Théologien ,  reprend  tant  plus 
infolemment  au  mépris  du  Roi;  il  réfout  ma- 
giftralement  j  il  aifirme  audacieufement  j  il 
prouve  frauduleuiemenc  ;  il  calomnie  ouver- 
tement &  conclut  diaboliquement. 

Or,  comme  c'eft  chofe  très-heureufe  en  la 
Souveraineté,  de  ce  qu'on  ne  peut  être  con- 
traint à  rien,  c'eft  bien  toutefois  chofe  plus 
grande,  que  le  Prince  foit  Arbitre  de  la  paix 
&  de  la  guerre.  C'ell  aulli  à  lui  de  choifn*  la 
Loi ,  &  comme  il  lui  eft  donné  du  Ciel  de 
juger  de  toutes  chofes ,  la  gloire  de  l'obcif- 
fance  eft  réfetvée  à  fes  fujets  :  cat  en  la  po- 
lice civile  ,  comme  en  toutes  les  autres  pro- 
feilions ,  il  faut  qu'il  y  ait  un  principe  duquel 
tout  le  relie  dépende  &  prenne  fon  mouve- 
ment j  Se  a  par  un  confentement  univerfel , 
on  ne  fe  renoit  appuyé  fur  fes  bafes  ,  la  vé- 
rité ne  pourroit  être  reconnue  d'avec  la  fauilo- 
té,  &  on  ne  pounoit  non  plus  bien  conve- 
nir d'aucune   difpute;   comme  il   faut  aulÏÏ 
qu'aux  chofes  qui  ont  à  être  confervées  en 
unité,  il  y  ait  une  règle  certaine  à  laquelle 
toutes  les  autres  fe  rapportent,  afin  que  l'or- 
dre y  foit  établi      la  conFufion  rejettée  ;  car 
la  naturelle  police  des  hommes,  cjui  eiî:  la 
plus  propre  à  la  paix,  requiert  que  l'autorité 
de  faire  la  guerre  dépende  des  Princes,  qui 
non-feulement  n'aient  nuls  obftacles ,  mais  qui , 
maîtres  de  toutes  chofes,  les  attirent  a  leurs 
confuils ,  &  ne  dépendent  pas  de  ceux  d'aatrui  : 
de  contrôler  auIlî  leurs  réfolutions  ,  c'eft  té- 
mérité ;  de  les  découvrir,  c'eft  perfidie  j  de 
les  reprendre ,  c'eft   une  rébellion  infuppot- 
table,  parce  que  la  force  &  la  grandeur  de 
l'Etat  ne  peuvent  fubfifter  que  lorfque  fou- 
■  tes  chofes  fe  rapportent  à  un  feul  :  car  tout 
ainfi  que  les  odeurs  aromatiques  perdent  leur 
force  fi  elles  font  expolées  en  grand  air,  de 
même  iî  les  Confeils  des  Rois,  que  les  Hé- 
breux appellent  myfteres ,  font  manifeftcs  au 
peuple,  de  cela  feul  qu'ils  font  publiés,  ils 
ne  font  plus  ce  qu'ils   étoient  auparavant  j 
c'eft  pourquoi  Salomon,  le  plus  fage  des  Rois, 
avertit  les  Princes  de  ne  pas  boire  beaif.oup 
de  vin,  de  peur  que  ce  qui  a  été  prudem- 
ment arrêté  en  leur  Confeil,  ne  foit  décou- 
vert à  table  en  l'excès  de  la  bonne  chère. 

On  lit  que  les  Empereurs  Romains  faifoienc 
graver  un  Sphinx  en  leur  cacher ,  &c  portoienc 
un  Minotaure  en  leurs  enfeignes,  pour  dé- 
montrer que  les  Confeils  de  la  paix  &  de  la 
guerre  doivent  être  fecrets  j  &:  encore  que  les 
cGcurs  des  Rois  ne  fe  puilfent  fondet ,  &  qu'on 
doit  priver  de  tout  honneur  celui  qui  veut 
pénétrer  au  -  dedans  j  toutefois  cet  homme 
inepte  ,  qui  n'aime  que  ce  qu'il  lui  plaît ,  & 
auquel,  comme  l'étranger,  nul  fecret  ne  de- 
yroirêtre  découvert ,  perdant  néanmoins  toute 
honte  &  révérence,  fe  jette  dans  le  Confeil 
du  Roi.  Il  baptife  du  nom  de  crime,  l'alliance 
que  Sa  Majefté  a  faite  avec  les  Vénitiens  & 
Monfieur  de  Savoie  ;  il  appelle  brigandage  , 
le  fecours  qu'elle  fait  aux  Grifons  contre  ceux 
de  la  Valteline  :  il  appelle  crime  ,  qui  ne  peut 
s'etfacer ,  la  confédération  faite  avec  les  au- 
tres Princes ,  pour  refréner  l'injufte  domina- 
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Cùm  illud  in  Principatu  btatijfimiim^  quod  nihi  'l 
cogi  poffic ,  tum  illud  cenè  eji  maximum  quod 
pênes  eumpacis  bellique  potejtas  fit.  Ejus  efi  enint 
legem  légère  j  ut  cui  rerum  Judicium  cœlirùs  da- 
tum^fubditis  obfequii  gloria  relicla  fit  ;  nam  irt. 
civili  dificiplinâ  y  ficut  in  C£teris  artibus  ^  aliquid 
ej]e  primum  expédie  ^  ad  cujus  nucum  reliqua  mo- 
veantur  atque  confifiane  ;  &  nifi  cardinitus  illiS 
fcientiarum  quiz  principia  vocantur  ,  confenfus 
accédât  _i  nec  veritas  inquin  ,  nec  falfitas  digmfi- 
cijnec  ulla  difceptatio  convenienter  injïitui  po- 
tejî  :  aliquam  ejje  regulam  oportet  ^  ad  quant 
c&terarum  rerum  qu^  in  compagem  coeunt ,  recli- 
eudo  probetur  aut  pravitas  corrigatur.  ha  natu- 
ralis  ordo  mortalium  paci  accommodatus  hoc  pof^ 
citj  ut  fufcipiendi  bdli  aucîorltas  pênes  princi- 
pes fit  j  qui  non  liberi  folàm  impedimentis  om-' 
nibus ,  fcd  Domini  rerum  temporumquc  trakunt. 
confiliis  cuncla  j  non  fequuntur.  Eorum  verb  con- 
filia  explorarc  eemeritatis ,  eventilarc  perfldi£  ^ 
reprehcndere  perdudlionis  efi  intokrandd.  Neque 
enim  aliter  imperii  vis  conjîare  potefi ^  ■quàmfi 
uni  ratio  reddatur.  Ut  enim  pretiofa  unguenta^ 
fi  alienum  aercm  admittunt  proprias  vires  amit" 
tant;  ita  Regum  confiUa  qu£  apud  Hebrctos  ar^ 
cana  dicuntur  J,  fi  populo  innotefcantj  puod  anteâ 
erant  J  hoc  ipfo  ejfe  definunt ,  quod  innotefcant, 
Quare  Regum  fiapientijfimus  monet  ne  largiùs 
vinum  principibus  propinetur  ,  ne  forte  quod  In 
confilio  prudenter  fiatutum  efi  ^  in  conyivio  per 
ebrietatem  eyulgetur. 


Romanos  Imperatcrts  legimus  Sphingem  în 
annula  ^  Minautaurum  in  militaribus  fignis  ha- 
buifj'e  ,  ut  pacis  bellique  confilia  in  occulto  effe 
dehere  fignifitarent.  Tamen  quamvis  Regum  cur- 
da  fiint  infcrutabilia  ^  quamvis  fer utator  Majef- 
tatis  opprimendus  fit  à  gloriâ  {ille  fatuus  qui 
non  poteft  diligere  ^  nifi  quodfibl  placetj  extra- 
neus  ille  cui  nihil  arcani  paterc  débet,  perfrac- 
tis  pudoris  &  reverenti£  clauftris  ^  in  arcanum 
Régis  irrumpit  :  )  focietatem  cum  V znetis  &  Sa^ 
baudo  initam  fcelus  vocatj  auxilium  Rk^tis  contra, 
y illitclinos  datum  j  latrocinium  jfœdus  cum  cfite-- 
ris  Principibus  ,  quo  pojftt  injufia  quorumdum 
dominatio  reprimi ,  inexplicabile  crtmen.  Quibus 
brevicer  rcfpondendum  fuerat,  Regem  focietatem 
iniiffe  J  quia  placuit  ^  quia  Ucuic  ;  bcllumfufcc' 
pi(fèj  quia  jufîum  efi,  ytl  potiùs  juflum  ejjèj  quia, 
fufcepit.  Ji&Cj  inquam^  erant  refpondenda^  nififin-' 
gula  percurrendoj  hominis  improbitatem  ^  &  JKe- 
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non  de  quelques-uns  ;  à  toutes  lefquellcs  cho-  gis  cequitatem  apertius  innoufcere  pojjk  judka* 
ies  il  ne  faudroit  répondre  qu'un  mot  i  c'eft  rcmuSt 
que  le  Roi  a  fait  l'alliance  ,  parce  qu'il  l'a 
voulu  y  qu'il  a  entrepris  la  guerre  ,  parce  qu'il 
étoit  jufte  &c  raifonnable  ,  ou  pour  mieux  dire  , 
qu'une  telle  guerre  eft  jufte  ,  parce  qu'il  l'a 
entreprife  ;  c'eft  certes  ce  qu'il  faudroit  ré- 
pondre ,  fi  n'avions  delTein  de  découvrir  un 
peu  plus  apertement  la  méchanceté  du  per- 
fonnage,  .&  faire  voir  quelle  eft  l'équité  du 
Roi. 

Qu'eft-çe  qu'on  peut  juflement  blâmer  & 
reprendre  en  la  République  de  Venife  ?  Sera- 
ce  la  Foi  6c  la  Religion  ?  elle  eft  Catholique. 
Sera-ce  l'alliance  ?  il  y  tant  de  fiecles  qu'elle  eft 
faite  à  notre  bien  &  au  repos  de  toute  la  Chré- 
tienté. Il  reproche  d'un  côté  l'Athéifme  à  cet 
Augufte  Sénat,  qui  eft  comme  le  Temple  d'une 
vraie  piété;  &  d'autre  part,  il  controuve  des 
débats  &c  difTentions  entr'euxj  la  meilleure 
partie,  comme  il  lui  fcmble ,  étant  vaincue 
ôc  emportée  par  le  plus  grand  nombre  ;  bref, 
il  eut  jetté  la  pomme  de  difcotde  parmi 
eux,  s'il  eût  eu  affaire  à  de  fimples  femmes. 

Quant  à  ce  qu'il  trouve  à  redire  à  l'alliance 
de  Savoie,  je  ne  fais  pas  ce  qu'il  peut  con- 
trpuver  la-deffus.  Quelle  injuftice  y  a-t-il,  fi 
nous  afliftons,  comme  nous  devons,  un  voi- 
sins, un  frère,  un  ancien  ami,  contte  les 
Génois  ,  déferteurs  de  la  France  ,  &  qui  ont 
même  appellé  les  Luthériens  à  leur  fecours? 
Seroit-il  bien  raifonnable  que  tant  de  peu- 
ples ,  qui  ont  toute  leur  efpérance  de  leur  fa- 
iut  en  la  proteétion  du  Roi ,  comme  en  un 
très-fort  rempart ,  &  en  la  foi  duquel ,  com- 
me en  un  port  faluraire  durant  ces  orages , 
ils  mettent  à  couvert  leurs  vies  &  leurs  for- 
tunes ?  feroit-il  raifonnable,  dis -je,  que  le 
Rot,  défarmé,  fans  agir  Ôc  les  bras  croifés  , 
contemplât  le  tort  qu'on  fait  à  fes  voifins  j 
qu'il  vît  leurs  droits  violés  i  qu'il  les  vit  bat- 
tus ,  attaqués  ,  &  qu'il  confidérât  au  mal  d'au- 
trui,  fa  propre  ruine?  Voir  des  villes  facca- 
gées  i  voir  des  fenêtres  du  Louvre  le  pays  de 
nos  voifins  tout  en  feu  ;  cuir  le  fracas  de 
leurs  maifons  j  entendre  des  cris  lamentables 
des  femmes,  &  les  gemi0cments  de  ceux  qui 
périflent  j  que  nous  voyons  couler  le  fang  de 
nos  Alliés  fur  le  bord  de  nos  rivières  j  que 
nous  ayons  l' ennemis  à  nos  portes,  &  qu'il 
abufe  de  notre  patience  :  tout  cela  étant ,  dis- 
je,  demeurerons-nous  fans  rien  fiire,  ôc  fans 
nous  foncier  ,  ni  de  la  confervation  de  nos 
Alliés  ,  ni  de  notre  propre  péril  ?  Ne  nous 
fera-t-il  pas  permis  de  nous  remuer ,  &  de 
lever  la  main  ,  pour  empêcher  que  les  auteurs 
d'une  fi  peftilente  Théologie  ne  déclame  con- 
tre nous  ? 

Touchant  le  fait  de  ta  Valteline  ,  il  eft  cer- 
tain que  le  Roi  ayant  les  armes  à  la  main  pour 
châtier  la  fadion  des  Hérétiques  en  Guyenne, 
&c  ne  fouftenant  pas  moins  lors  la  caufe  de 
TEglife  Catholique  ,  qu'il  tâchoit  d'affermir 
fon  Etat  ;  ceux  de  la  Valteline  fe  rebellèrent 
contre  les  Grifons,  leurs  Souverains,  &  trou- 
vèrent les  armes  des  Etrangers  favorables  à 
une  fi  horrible  révolte.  Sur  cela  les  Grifons 
implorent  le  fecours  de  Sa  Majefté,  en  con- 
fidération  de  lailiance  qu'ils  ont  de  fi  long- 
temps avec  la  France.  Qu'y  a-r-il  eu  de  plus 
;tifte ,  que  d'aiTiftei'  des  Alliés  en  leur  afflic- 


Quid  enim  ejî  quod  in  Republicâ  Vmetà 
prehendi  jure  pojjit  ?  An  fidcs  ?  Catholica  efi. 
An  fœdus?  jani  tôt  f^ecuU  contraclum  commodo 
nojlro  j  orbis  Chrijiiani  tranquillitati projuit.  Am- 
plijfimo  Jenatui  i  apud  quem  injucatci  pictas  fibi 
domicilium  conjîîtuit  ^  partim  Atheifmum  expro- 
brat  j  panim  ma/è  inter  fe  confentientium  dijji-^ 
dia  mencicur  3  mdlorem  partem  à  majori  viclam 
injidiosè  fubjicit  j  dijcordiis  pomum  miferat  ^fi 
fcminas  invenljjèt. 


Quod  in  Sûbaudifœdere  reprehendat ,  nec  îpfè 
falis  yerifimiliter  comminifci  potejî.  Qus.  tandem 
injuria^  fi  client  i  ,  propinquo^  amico  ^fratri  ad' 
ver  fus  Genucnfes  Kcgni  dcfertores -,  qui  etiam 
Lutheranorum  auxiUa  convocarunt ^  debitum  & 
expeciatum  prs.jlamus  aux'dium  ?  Itane  verb 
Rex  quem  îot  popuii  firmififimum  ejje  faiutis  fu* 
pr,tjtdium  fiûtuerunt ,  ad  cujus  fidem  ^  tanquàm 
ad  tutijfimum  in  erumnis  portum  j  vitam  j  for~ 
tunajque  detulerunt ^  inermisj  fupinus  ^  decujfa- 
tis  manzbuSj  fociis  injurlam  ficri  eorum  jura 
invadi  ,  expugnari  j  profligari  contemplabitur;  & 
in  aliéna  damno  fuum  periculwn  confiderabit  ? 
Diripiantur  urbcs ,  vicinorum  incendies  Provin- 
ci£  noJlr£  colluceant  y  audiamus  è  proximis  ur- 
bibus  cadencium  Jragorem  teclerum ,  feminarum 
ululatus  J  pereuntium  gemitus  ;  defluat  in  ripas 
nojîras  ^ffufus  fociorum  fanguis  ;  volitet  hqftïs 
in  propinquo  &  paiientiit  nojlrit  ferociter  inful- 
tet  ,■  intérim  ceffabimus  otiojî  tam  de  foczalifa- 
lutej  quàm  de  proprio  difcrimine  fecuri  j  nequt 
manum  tôlier e  ^  neque  pedem  movere  fas  erit  ^ 
ne  tam  pejlilentis  TheolûgiA  commentatores  obla- 
trent. 


Quod  ad  FalUtelinos  fpeBiat  ^  chm  Rex  Ho' 
reticoruin  facîionem  in  Aquitanià  profligaret  ar- 
mis  ^  neque  ma  gis  Imperium  fuum  ^  quàm  Ro- 
manam  fidem flabiliret;  Fallitelini  à  Rhitcis  quo* 
rum  dièiioni  fuberant ,  defccerunt;  tamquc  Jiefaria 
perduellionis  in  cxt&rorum  armis  pr&fidium  ad- 
verfus  Dominos  fuos  invenerunt.  Rhdti pr@  veterî 
foclctate  quam  tôt  ante  fdculis  habtnt  j  Régis 
Chrifiianiffimi  auxilium  implorant  •  quld  aquius 
fuie  quàm  fociis  laborantibus  j  de  ditione  ^  de  fa' 
lute  periclitantibus  j  contra  defertores  opitulari  ? 
cumque  res  eo  dcveniffet  ut  neque  confcienti<& 
fus,  UQcere  ^  nec  ci  quem  parenûs  loco  coUt  ^  dif- 
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tîon  Contre  des  fujets  rebelles ,  &  lorfqu'ils 
coaroient  fortune  de  perdre  leur  Soiiver.iineré 
avec  la  vie  ?  &  l'affaire  en  étant  venue  à  ce 
point  là ,  que  le  Roi  ne  voulant  blclTer  fa  con- 
Icicîice,  ni  déplaire  à  celui  qu'il  honore  com- 
me fon  Pere  ,  fit  foleninellement  affernbler 
les  pins  notables  des  crois  Ordres  du  Royau- 
me; &  choififiant  les  plus  remarquables  de 
notre  Afiemblce,  foie  pour  leur  fidélité  envers 
Sa  Majeftc ,  ou  pour  leur  zele  à  la  Religion  , 
les  pria  de  lui  donner  avis  de  ce  qu'il  avoit 
à  réfoudre  fans  fcrupule  fur  le  fait  de  la  Val- 
teiine  :  U  fut  arrêté,  que  non -feulement  il 
pouvait ,  mais  qu'il  étoit  obligé  d'affifter  les 
Gvifons  fes  Alliés  &  Confédérés ,  contre  les 
rebelles  de  la  Valteline. 

Pourquoi  eft-ce  donc  qu'on  brouille  ainfi 
le  ciel  avec  la  rerre  ?  Pourquoi  eft-ce  qu'on  ule 
de  menace,  &  qu'on  vomit  tant  d'injures  con- 
tre SaMajefté,  comme  files  efprlts  s'ctoicnt 
dépouillés  de  toute  pudeur  &  révérence,  parce 
<ja'clle  fait  une  alliance  avec  les  Princes  Cal- 
viniftes,  &  ce  au  même-temps  que  quelques 
Princes  Catholiques  ,  fes  ennemis ,  fe  font 
confédérés  avec  les  Luthériens  ?  Et  nous  veu- 
lent-ils autfi  rendre  le  Roi  &  le  Royaume 
ocîieus  ,  pour  la  paix  plutôt  que  pour  l'al- 
liance que  nous  avons  faite  avec  le  Turc  ? 
Certes  nous  nous  rangerions  rout- à-fait  à  leur 
opinion,  fi  l'alliance  concraétée  avec  les  étran- 
gers ctoit  faire  à  autre  fin ,  finon  que  les  pays 
des  Princes  opprimés  ,  miférables  &  exilés , 
leurs  tulfent  rendus  &  confervés ,  les  tenant 
comme  ils  font  de  la  main  de  Dieu,  &:  non 
<jue  l'ambirion  de  quelques-uns  que  la  trop 
grande  félicité  rend  avides  ,  leur  rit  ufurper 
le  bien  d'autrui.  Nous  nous  accorderions ,  dis- 
je,  librement  avec  eux,  fi  l'alliance  ctoit  fiite 
au  détrimeut  de  la  Toi  Catholique  ,  &:  à  l'a- 
vantage de  l'héréiie  :  or  de  penfer  que  ce  foit 
l'intention  du  Roi,  cela  eft  fi  éloigné  de  la 
vérité,  qu'on  n'en  a  pas  même  le  momdre 
foupçon.  Combien  voudtoient  cni'il  leur  eût 
coûte  que  cela  fût ,  ceux  qu'il  tient  depuis 
long-temps  fi  preifés ,  de  forts ,  de  garnifons  j 
&  qui  cous  couvcrrs  de  plaies  &  de  calami- 
tés ,  par  mer  &  par  terre  combattent  aujour- 
d'hui contre  la  faim. 

Mais  pour  détruire  cette  opinion  témé- 
raire ,  pour  ne  pas  dire  hérétique  ,  &:  la- 
quelle ne  ferc  pas  tant  à  confcrver  les  Ca- 
tholiques ,  qu'à  exciter  les  Hérétiques  à  re- 
belhon  ,  en  ce  qu'ils  tiennent  qu'il  ne  fiut 
pas  s'allier  d'un  Prince  qui  eft  de  contraire 
Religion  à  la  leur  ;  ne  prouve- r- on  pas 
toutefois  par  les  témoignages  de  l'Ecritu- 
re ,  qiie  les  Princes  ,  quoiqu'Infideles  ,  & 
par  conféquenr  Kérétiques,  font  vrais  Prin- 
ces légitimes?  que  pourtant  on  peut  con- 
rraifter  alliance  &  amitié  avec  eux  ,  comme 
avec  Princes  Souverains.  Certes ,  Abraham  fe 
confédéra  avec  Abimelech  ,  &  pour  lui  &: 
pour  les  fiens,  encore  qu'il  fût  infidèle.  Loth 
s'étant  allié  avecles  Rois  de  Sodome ,  fe  fer- 
vir  de  leurs  forces  &:  de  leurs  confeils.  Jacob 
ibuhaira  de  fe  confédérer  &  même  de  s'allier 
avec  Laban  ,  idolâtre.  Keber  en  fit  autant 
avec  l'mfidele  Jabm  ;  comme  auHi  David  & 
Salomon  avec  les  Rois  d'Egypte  &c  de  Tyr. 
Les  Macchabées  s'unlrenr  avec  les  Romains 

les  Lacédcmoniens  j  5c  toutefois  cela  n'clt 
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plicere  vellet ,  todus  regni  omniumqûe  ordinum 
Primartos^  &  è  comitlis  nojîris  dekclos  3  non  ma- 
gis  in  Regein  fidt  quàm  in  fidem  p  'ietau  con- 
fpicuos  convocavity  ut  quid  de  Vallïtclinis  agen- 
dum  faîvâconfcientiâ  vidtntur^  conjilium  darenti 
Il'l  Jîatutum  fuit  &  decretum^  liberum  &  intc- 
grum  effè  Régi  CkriJlianiJJlmo ,  immo  &  debere 
fociis fuis  aîque fœderatis j  [ncmpe  Rhstïs)  con- 
tra Rebelks{id  eji  yaiiitelinos  )  auxilium  ferre-. 


Quid  ergo  eji  quod  cœlum  ac  terras  mifceanc^ 
minas  intentmc  ^  conyicia  {  adco  cxcejjïc  animis 
reverentia  )  in  Regiam  Majejtatem  evomant  ? 
quod  fcilicet  cum  Calviniflis  Principibus  jœdus 
jam  antea  comraclum  pcpigerit ,  eo  ipfo  temporc 
quo  Caiholici  Principes  nobis  infefii  cum  Lu- 
theranis  focictatcm  inierunt  ?  Nccnon  ex  ea 
quam  cum  Turcis  pacem  habemus  ^  potius  quàm 
focictatem^  invidiam  Régi  regnoque  faciunt  ?Equi' 
dem  eorum  fementiit  libenter  accederemus  j  Ji 
cum  exteris  eo  fine  focictas  inireiur ,  non  ut 
affiiclis  j  miferis  j  cxulibus  Principibus  qu&  à. 
Deo  acceperant  ^  Imperia  rcfitCuantar  aut  confer~ 
vcntur  j  non  ut  quorumdam  libido  quos  nimia 
félicitas  avides  facit  j  ab  alieni  domination^ 
Imperii  fummoveatur  ;  libenter,  inquam^  '^f- 
fentiremur  J  Ji  eo  confiUo  focictas  inita  fuiffet ^ 
ut  fides  pereat  j  regnet  h^rcfis.  Qiiam  quidem  ejfs 
Principes  nofiri  menicm  tantum  abefl  à  fufpi- 
cione  y  quantum  à  vericate.  Nihilominus  tamen 
id  ejus  cjfe  confilium  ' quam  magni  velint  emif~ 
fc  quos  ille  terra  marique  tôt  annos  in  oppidis 
&  arcibus  circumjufo  milite  tanquam  plagis  in~ 
cliifos  càm  inedia  luclantes  tenec. 


Ut  aiitem  temerariatfi  3  ne  dicamus  hdtretîcamî 
opinionem  illam  enervemus  y  qu/v  non  tam  Ca- 
tholicis  ad  lutelam  ,  quàm  Hitreticis  ad  rebdlio- 
nem  accommodata  efl ,  quia  volant  cum  diverfx. 
rcligionis  hominibus  nullam  Principi  focietatem 
ineundam-nonne  confiât  vei  ex  ipfo  facrarum  Pa- 
ginarum  tcfiimonio  j  Principes  licet  infidèles ^  (  & 
confequenter  H œreticos)  légitimas  effei'  Acproinde 
cum  kis  tanquam  legitimis  focietatem  &  amici- 
tiam  contraki  poffe?  Ccrtè  Abrakamus  cum  Abi- 
melech infideli  focietatem  pro  fe  fuifque  pepigit: 
Loth  cum  Sodomm  Kegibus  pacîo  Jœdere  copias 
confiliaque  conjunxit  :  Jacob  Jocietatem^immo  & 
affinitatem  Laban  idololatr£  concupivit  :  Heber 
cum  infidèle  Jabin  :  David  &  Salomon  cum 
^gyptiis  Tyriifque  Regibus  :  Mackab<ei  cuni 
Romanis  &  Laceddmoniis  fcedus  percufferunt  : 
neque  tamen  apud  Sacros  codices  repreiiendunr 
tur.  At  vero  Jofiphat ,  cujus  exemplum  attule- 
runt  J  objurgatur  qùidem  quod  cum  impiis  Re- 
gibus initâ  focietJte  bellum  injujîumj  quamvis  in~ 
fiddibus  ,  imuliffet.  Ut  tamen  incelligamus  jTwtî 
belli  focietatem  J  fed  armorum  injujliûam  dam- 
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pas  blâmé  en  la  parole  de  Dieu  ;  mais  Jofa- 


phat,  l'exemple  duquel  ils  apportent  ,  eft 
voitement  repris  ,  de  ce  que  s  trant  rallié 
^vec  des  Princes  infidèles,  il  avoir  entrepris 
une  guerre  injufte  ,  encore  qu'elle  fût  con- 
tre des  mécréants  ;  d'où  nous  recueillons  que 
ce  ne  fût  pas  l'alliance  qui  fût  blâmée,  mais 
bien  i'injurâce  de  fes  armes  ,  &  on  ne  lui  a 
pas  imputé  à  crime  de  ce  qu'il  fe  joignit  con- 
tre les  Moabites  avec  Joram ,  ce  méchant 
Prince  &  ennemi  juré  de  Dieu.  U  faut  donc 
nécelTairement  que  ceux  à  qui  l'alliance  avec 
les  Hérétiques  n'agrée  pas,  blâment  tant  de 
Patriarches  &  de  Propheres ,  voire  même  quel- 
ques Papes  ^  la  fainreré  defquels  eil  par-def- 
fus  toute  calomnie  ;  la  foi  hors  de  foupçon 
&  de  péiil  de  faillir;  les  Papes ,  dis-je  ,  qui 
ont  quelquefois  fait  la  paix  ,  &  fe  font  alfo- 
ciés  avec  des  Infidèles,  les  affaires  de  la  Chré- 
tienté le  portant  ainfi.  Il  faudroit  encore  qu'ils 
blâmairent  Jefus-Chrifl  mcme,  de  ce  qu'il  épan- 
doit  les  Jemeiices  de  la  vérité  parmi  les  déli- 
ces du  teftin  ,  &  parmi  la  douce  odeur  des 
parfums,  fe  mettant  à  table  avec  les  pécheurs 
&  Publicains.  Auil!  lorfque  les  Chrc'riens  ge- 
iniffoient  fous  la  ctnauté  des  Empt;r£uis  ,  II 
plilfieurs  d'eux  n'épaignoienr  pas  la  force  de 
leurs  bras  pour  leur  acqué.irdes  viaoires,ils 
n'euffent  non  plus  fui  le  martyre  fous  eux- 
mêmes  ,  s'il  eîit  fillu  fouffrir  pour  la  Reli- 
gion. Les  Romains  combarroient  contre  les 
Parthes  ,  les  Chiétiens  contre  les  Chrétiens  , 
&  fous  un  Chef  ennemi  du  nom  Chrétien; 
car  ils  favoienr  quelle  différence  il  y  a  entre 
la  Religion  &  1  E:ar ,  &  n'eftunoient  pas  dé- 
plaire à  Norre- Seigneur  Jefus-Chnft  s'ils  ren- 
doient  aux  Empeieurs  ce  qui  lui-même  avoit 
ordonné  de  leur  déférer.  Et  ainfi  'Valentinian 
s'allia  avec  les  Gots ,  8c  Théodofe  avec  les 
Arriens.  Conftantin ,  grand  de  nom  ,  &  en- 
core plus  augnfte  par  fa  Religion  ,  ne  calfa 
point  en  fon  armée  les  Soldats  Païens ,  il  ne 
les  rebuta  point  de  fon  Confeil,  &  ne  les 
rejetta  non  plus  du  Sénat.  11  n'épargna  nulle 
forte  de  dépenfe  pour  les  cérémonies  Romai- 
nes, encore  qu'd  les  défipprouvâr  ;  &  fe  vou- 
lant en  toute  façon  rendre  agréable  au  Sénat , 
il  le  voyoit  de  bon  œil,  comme  aulli  les 
Temples ,  &  confidéroit  volontiers  les  noms 
des  Dieux  écrits  fur  leurs  frontifpices ,  s'in- 
formoit  de  leut  origine  ;  &  encore  qu'il  fût 
ennemi  d'une  Religion  impie,  il  ne  rejettoit 
pas  la  familiarité ,  l'alliance  &  le  confeil  des 
Païens  infidèles. 

Si  doncques  à  l'imitation  de  tant  de  faintS' 
Perfonnages,  l'alliance  avec  les  Infidèles.  e(l 
petmife ,  certes  celle  que  la  Fr.ince  a  renou- 
vellée  avec  l'Angleterre,  &  qui  eft  depuis  fi 
longues  années ,  eil  grandement  louable  ;  quand 
ce  ne  feroit  qu'en  conlidération  d'icelle ,  les 
Catholiques  de  ce  pays-l.i ,  &:  qui  étoient  fort 
opprimés  aupatavant,  font  aujourd'hui  traités 
beaucoup  plus  gracieufement  :  cat  pour  ne  point 
parier  des  Hollandois ,  l'alliance  defquels  a  été 
faite  pat  des  Rois  fi  fages  &  fi  prudents,  au 
grand  bien  de  la  France;  qui  eif  celui  là  qui 
foit  fi  ignoranr  de  nos  affaires  ou  de  celle  de 
toute  l'Europe,  qui  pniffe  lévoquer  en  doute, 
que  le  mariage  d'Angleterre  au  ère  fait  à  au- 
tre delfein ,  que  pour  favorifcr  le  rappel  des 
CatKolicjues  qui  étoient  hors  de  leur  pays ,  &: 


narï  y  nemo  eidem  crimini  vcrtlt  quod  cum  Je 
ram  mfario  principe,  Dci  hojie  infenjijfimo , 
coiura  Moabicas  conjurdjfa.  Quitus  itûquc  ma 
plactc  fœdus  cum  hjtniicis  icîum  ,  toc  Patriar- 
chas  &  Prophaas  arguant  neccjfe  eji  arque 
adeo  P oncijices  Maximos  quorum  fanhitas  eJl 
fupra  lïcentiam  calumnist  ^  fides  extra  ptriculum 
errorisi  Poruifices  ^  inquam,  Maximos  ,  quod  in~ 
cerdum,  ita  pojlulame  Chrijliantt  Reip.ftatu,  cum 
iufiddibus  paccm  inierint  £■  foùetatem  :  Quin  Si 
ipfum  audacicr  Chrijlum  increparent ,  quod  inter 
dapum  iaucitiûSj  &  profufam  ungucnlorum  fra- 
grantiamj  puhlicanis  &  peccatoribus  in  menfâ  fo- 
etus ,  femina  divine  p^eritatis  immitreret.  Certé 
dum  Cfirijîianus  orbis  fuh  Imperatorum  crudelitate 
gemerec ,  plerique  ejufdcm  vicloriit  manum  in 
prALÏo  commodabant ,  cujus  immanitati  cervicem 
in  Trihunali  minime  fubduxiffent.  Romani  in  Par- 
thos  j  Chrijiiani  in  Chrifiianos  fub  infenfis  no- 
mini  Chrijliano  ducikus  militabant  :  quippe  & 
verè  putabant  aliam  ejje  vim  Religionis ,  aliam 
Impcrii  :  neque  credebant  fe  difplicere  Chrifto,Ji, 
qut.  ipfe  Cifaribus  reddi  jujiffet ,  reddcrentur. 
Ita  F ulentinianus  cum  Gorkis  Theodojius  cum 
Arrianis  amicitiam  contraxit.  Ccrtè  Confianti- 
nus,  cognamento  Magnus  ,  Religione  major , 
EthmcQs  in  exercitu  fuo  milites  non  exauclora- 
vit,  à  ConfUo  non  repulit ,  à  Senatu  non  fum- 
movitj  Romanis  cxrimoniis  quas  improbaèat ^ 
non  negavit  impenfas  _,  &  per  omnes  vias  iterna 
urbis  Utumfequutus  Scnatum ,  vidit  placido  ore 
delubra  j,  legit  infcripta  fajiigiis  Deûm  nomina  , 
percunciacus  efl  templorum  origines  ;  cùmque  ah 
impia  Religione  abhorreret ,  impiorum  familiari- 
tatem  ,focietatcm,  arma  j  confilia  non  recufavit. 


Qtturejîtot  SanSiJfimonm  vlromm  exemple, 
cum  infdelibus  focietas  licita  fit ,  quam  Rex 
cum  Anglis  jam  tôt  annos  coiroboratam  de  novo 
confrmavit ,  eo  ccrtè  nomine  vidctur  ejfe  lau- 
danda ,  quod  qui  lotis  in  ilUs  antea  vexaban- 
tur  Cacliolici  j  focietatis  nojlra  hcnefcio  trac- 
tari  cœperint  humaniàs  :  nam  ut  de  Batavis  Jîlea- 
mus  quorum  fcedus  à  prudent'Jfimis  Regihus 
magno  GaliiA  commodo  fuit  inflitutum  ■  quis  eji 
ûdeb  hajpes  m  Gallià  ,  vel  potiùs  in  Luropà , 
qui  nefciat  non  alio  fine  cum  Britanno  paclas 
ejfe  nuptias  j  quàm  ut  Catholicis  qui  abejfent , 
Jacilior  in  patriam  reditus  ejjet  ;  qui  adeffcnt, 
fccurior  Heligionis  libertas?  Sed  ut  aliquid  ad- 
ycrfarlo  conccdatrus  ^  fuppùnamus  id  Jadum  po' 
liticâ  ratione ,  qu&  certt  maximum  in  imperiis 
pondus  hahec,  poûits  quàm  Caiholice  Religionis 
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c^ui  y  étant  rerourncs,  peuvent  jouir  d'tmplus 
libre  exercice  de  leur  Religion  ?  mais  afin  que 
nous  accordions'  quelque  choie  à  nos  ennemis , 
figurons-nous  que  cela  ait  été  feulement  fait 
par  raifon  d'Erat,  (  laqueUc  n'eft  pas  de  peu 
d'importance  dans  un  Royaume)  pluro:  que 
par  aucun  refpe6t  de  Religion ,  qui  touche 
néanmoins  fort  le  cœur  du  Roi,  au  témoigna- 
ge  même  de  fes  propres  ennemis  ;  on  ne  peut 
toutefois  blâmer  lu  impronver  ce  qui  eft 
confirmé  par  tous  les  exemples  que  nous  avons 
apportés.  Quel  cort  font  donc  à  la  Religion 
ceux  qui  n  ertiment  pas  pouvoir  la  conferver, 
linon  en  renverfanc  Tautorité  Royale  &  le  Droit 
des  Gens?  La  Religion  croit  pouvoir  fe  fou- 
tenir  alTez  puiffamment  par  fes  propres  for- 
ces ,  lefquels  font  aiifîi  les  meilleures;  car 
celle  qui  adore  une  feule  vérité,  n'a  point 
befoin  de  menfonges  ni  d'artifices.  S'il  a  donc 
été  permis  aux  Chrétiens  d'avoir  des  Chefs 
de  guerre  intideles  contre  les  Chrétiens  mê- 
mes, pourquoi  ne  leur  fera-t-il  loilible  de 
3'allier  avec  les  Hérétiques  contre  leurs  en- 
nemis ? 

On  dit  fur  cela  que  la  guerre  que  le  Roi 
entreprend  eft  injufte,  parce  qu'il  n'a  point 
de  Jurifdiftion  fur  l'Empereur  ,  &  que  pour- 
tant il  n'a  non  plus  de  pouvoir  fur  fa  vie, 
qu'il  n'a  d'autorité  de  rétablit  le  Prince  Pala- 
tin en  fon  Etat.  O  infenfé  &  inlîpide  Théo- 
logien !  fi  le  Roi  efl:  en  querelle  avec  l'Em- 
pereur ,  &  s'il  aiïifte  fes  Alliés  à  armes  ou- 
vertes ,  cela  ne  pourra-t-il  s'appeller  guerre  , 
parce  que  l'Empereur  ne  relevé  pas  de  Sa 
Majefté?  car  s'il  étoit  fon  fujet,  ce  ne  feroit 
pas  tant  guerre,  qu'un  châtiment  qu'il  exer- 
ceroit  contre  lui  \  mais  cette  guerre-là  ne  fem- 
ble  pas  jufte,  parce  qu'on  l'entreprend  pour 
rétablir  un  Prince  Hérétique,  ou  même  In- 
fidèle, fi  tu  veux:  or  il  n'importe  pour  être 
tel  i  nous  ne  l'approuvons  pas  comme  Infi- 
dèle ,  mais  on  le  foutient  comme  Prince  lé- 
gitime. S'il  eft  Hérétique ,  il  eft  néanmoins 
ordonné  de  Dieu  ,  de  la  main  duquel  toute 
puiflance  eft  donnée.  Nous  l'avons  en  horreur 
comme  Hérétique,  mais  nous  le  protét^cons 
comme  Prince  que  Dieu  a  inftitué  ,  &  tâchons 
de  le  rétablir  en  fes  pays.  La  France  reçoit 
en  fon  feiu  celui  qui  fe  réfugie  vers  elle , 
favorife  un  Prince  chalTé  de  fa  maifon  , 
qui  implore  notre  fecours  \  &c  ce  qui  eft  en- 
core digne  de  commifération  ,  c'eft  qu'il  eft 
d'une  grande  profpériré  ,  tombé  en  ce  précipi- 
ce, non  tant  par  fa  faute  ,  que  par  le  mau- 
vais traitement  de  fes  ennemis.  Que  faifons- 
nous  aurre  chofe  ,  finon  que  de  repréfenter 
â  nos  yeux  la  mitérable  condition  des  chofes 
Immaines ,  quand  nous  avons  pitié  du  cala- 
miteux  état  d'un  Prince  particulier  ?  Quelle 
cruauté  eft-ce  à  nos  ennemis  ,  que  ceux  qu'ils 
ont  rendu  miférables ,  ne  veulent  pas  toute- 
fois fouftrir  qu'on  ait  commifération  de  leur 
mifere  ?  Certes  fi  on  conlidere  cela  comme 
il  faut ,  êous  trouverons  qu'en  l'exemple  de 
ce  Prince,  il  y  va  de  notre  fait,  6c  femble 
que  ce  foit  un  préjuge  pour  tous  les  Rois  : 
car  s'il  eft  uns  tois  permis  aux  Caciioliques 
d'extirper  les  Princes  Hérétiques,  ceux-ci  croi- 
ront qu'ils  peuvent  en  faire  autant  des  Prin- 
ces Catholiques.  La  Religion  &  la  dignité  de 
l'Etat  fe  fouîiennent  l'une  l'autre  d'un  fec&urs 
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amore  y  {quem  ejfe  Jîngularem  in  Rege  nojlro 
edam  kojîes  vel  mvidjatebuntur ,  )  non  pojfunt 
tamen  id  jure  reprehendere  quod  tam  multorum 
qutz  attulimus  exemplorum  auclorkate  confirma- 
tur.  Quantam  ergo  faciunt  injuriam  fidei  ^  qui 
eam  falvam  ejje  non  putantj  nifi  Regum  jus  pe- 
reatj,  £■  gcntium  jura  fubvertantur  ?  Sans  ipfa. 
fuis  -j  id  efi  veris ,  auxiliis  tuta  j  praftigiofis 
mendaciis  qus  folam  verkacem  coin ,  non  egeti. 
Itaque  non  videmuSj,  cur^  fi.  îicet  Chrifiianis  ha- 
hert  duces  infidèles  adverfus  ChrifiianoSj  iifdem 
non  liceac  hœretiços  habçre  focios  contra  hojlcs. 


Sed  hcllum  j  aiunt  j  quod  Reic  fuficepit  j  in- 
jufiumeji,  quia  non  habet  jurifidïclionem  in  Ces.' 
farem  :  ideo  non  potcfl  diccre-,  Tu  C&fiar  morere^ 
Tu  Palatine  régna.  O  infians.  mentis  Tkeologum- 
dum  Rex  à  Cafare  dijjentit  y  dum  fœderatis  auxi- 
liares  copias  mitât;  bellum  efi  j  quia  in  Ccefia' 
rem  jurifidiclionem  non  habet  ;  in  quem  fi  jurlfir 
diclionem  haherct  ^  nOn  tam  bellum  quàm  cafii- 
gatio  j  quàm  judicium  fiorct  :  At  injufium  efi  qubd 
ad  refiltuendum  hccreticum  Principem  (  addeetiam 
Infidelem.  ]  fiuficcptum  fit.  Infidelis  fit^  dummodo 
legitimus  :  Infidelem  non  prohamus  ^  legitimum 
taemur;  Hareticus  efi,  fied  à  Deo  confiitutus  ^  à 
quo  potefias  omnis  data  efi  :  Hareticum  execra- 
mur  j  ficd  Principem  dejendimus  ;  quem  Deus 
inflicuit  j  refiituere  conamur  :  Exterrem  alieni  la- 
ris  ^  &  quod  infiœlicifilmum  efi  j  é  fiummâ  fœli- 
citate^  non  tam  fiuâ  culpâ  quàm  hofiium  acerbitate 
pr(rcipitatum  in  fitnum  nofirum  confugientem  ad- 
minimus  j  cpem  imploranttm  auxilio  levamuSi 
Quid  aliud  agimus?  quàm  ^  dum  in  unius  ho- 
minis  calamitate  mifiericordiam  exercemus  ,  con- 
ditionis  humant  recordamur  ?  Quai  efi  ifia  adver- 
fiariorum  immanitas  ^  ut  quem  mificrrimum  effe- 
cerunt,  mificrabilcm  tamen  videri  nolint  ?  Si  nO' 
bis  creditis  j  in  hujus  exemplo  caufiam  nofiram 
agi  &  in  omnes  Reges  ficntentïam  ferri  putahi- 
mus.  Nam  fi  Cathûlicis  Hareticos  Prindj^es  ex- 
terminare  liceat ,  idem  fibi  licere  contra  Catholi- 
cos  Reges  Kiiretici  pra:fiument  :  Reltgio  quidem  & 
Imperii  dignitas  mutuà  fie  fit  tuentur  ope  ,  (j"  in 
pari  confienfiu  optabilem  concentum  pariunt  ;  ta- 
men utraque  fiuum  jus  obtinet  j  utraque  fiuos  ter- 
minas difiinclos  habet  :  nec  Imperio  violare  Re- 
ligionem  ,  nec  Religioni  Imperium  abrogare  li-» 
cet.  Hœc  qui  negavriCj  Chrifio  h.s,refin  imputet^ 
qui  jubet  reddantur  Ccrfiari  quce  fiunt  Cafiaris  y  & 
qux  Junt  Dei  j  Deo.  Ex  his  vel  ipfià  luce  merU 
dianà  clariîis  intelligi  potejl  ^  falso  Ckrifiianifii- 
mi  Régis  confilium  injimulari^  qn-ofi  hareticoruni 
confirùs  in  fidei  perniciem  acquiefcac. 
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mutuel ,  5£  par  un  bon  accord ,  font  une  très- 
douce  harmonie  ;  toutefois  elles  ont  toutes 
deux  leurs  droits  diftinds ,  &  chacune  eft  ren- 
fermi-e  dans  fes  propres  limites  :  car  il  n'efi: 
pas  permis  à  l'Etat  de  violer  la  Religion  ,  ni 
auOI  à  la  Religion  de  renverfer  l'Etat,  Qui- 
conque nie  cela,  femble  taxer  Jefus-Chrift  , 
lequel  ordonne  qu'on  rende  à  Céfar  ce  qui 
eft  à  Céfar ,  &  à  Dieu  ce  qui  appartient  à 
Dieu.  On  peut  donc  de  tout  cela  voir  plus 
clair  qu'en  plein  Midi ,  tju'd  tort  &  injufte- 
ment  on  blâme  le  Confeil  du  Roi,  comme 
li,  au  préjudice  de  la  Religion,  il  adhéroit 
aux  Hérétiques. 

Aulli  qui  eft  celui,  pour  impudent  &  ef- 
fronté qu'rl  puiffe  être ,  qui  osât  blâmer  la 
Reme  Mere  du  Roi ,  ou  bien  révoquer  en 
doute  fa  piété  ?  Ne  fut-ce  pas  elle  qui ,  épou- 
fe  de  cet  invincible  Monarque  Henri  IV  , 
diflîpa  comme  un  foleil  les  rénebres  de  fa 
mort ,  à  jamais  déplorable  ?  Ne  fut-ce  pas 
elle  qui ,  en  la  minorité  de  Louis  le  Jufte  , 
garantit  fa  perfonne  &  fon  Etat  de  toutes 
fortes  de  d.angers  ?  N'eft-ce  pas  enfin  cette 
gtande  Princelte  qui ,  par  une  fi  féconde  & 
li  Uluftre  lignée,  a  fait  que  ceux  à  qui  nous 
étions  aupatavant  en  mépris  par  ce  manque , 
ont  aujourdhui  fujet  d'envier  notre  bonheur? 

Que  dirons  nous  de  ce  grand  Cardinal  de 
la  Rochefoucault ,  lequel  imite  ou  plutôt  fur- 
palTe  tous  les  anciens  Pères  ,  en  innocence 
tle  mœurs ,  en  gravité  ,  en  intégtité  de  vie  , 
&  lequel  nous  pouvons  dire  ,  n'avoir  jamais 
fait,  ni  dir ,  ni  cru  que  chofes  dignes  de 
très-grande  louange  ;  &  faudroit  cerres  que 
ceux-U  l'accufalfent  d'impiété  ,  qui  s'imagi- 
nent que  le  Confeil  du  Roi  favorife  les  Hé- 
rétiques. 

Et  quant  à  cet  autre  grand  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, à  qui  ils  en  veulenr  principalemenr , 
ils  ne  peuvent  pas  nier  au  moins ,  qu'il  ne 
foit  un  très-excellent  Théologien,  &  que  dès 
fon  adolefcence  ,  il  n'ait  été  tenu  pour  un  Ora- 
cle en  cette  profeffion,  comme  aufli  il  s'eft 
rendu  célèbre  par  fa  piété,  &  par  tant  de 
dodes  écrits  qu'il  a  mis  en  lumière  conrre  les 
Hérétiques ,  au  grand  avancement  de  l'Eglife. 
Qui  eft-ce  qui  ne  l'a  encore  en  admiration, 
pour  la  prudence  &  fagefle  de  fes  confeils  , 
n'en  recherchant  point  d'autres  preuves  que 
ce  qu'il  a  contribué  à  la  lignalée  vidoire  que 
le^  Roi  a  gagnée  fur  les  Rebelles  en  cette  ba- 
taille navale?  Et  fes  ennemis  n'ayant  à  dire 
autre  chofe  contre  lui ,  pour  penfer  ternir  fa 
gloire ,  le  bLîment  de  ce  qu'il  eft  trop  accort , 
trop  prévoyant ,  &  que  tenant  fes  intentions 
cachées,  il  découvre  celles  d'aurrui  ;  enfin  nous 
nous  éjouiffons  avec  la  France  &  avec  vous  , 
o  grand  Cardinal,  de  ce  qu'on  voir,  par  vo- 
tre prudence  incomparable ,  que  ceux  qui 
s'eftimoient  feuls  être  fages ,  &:  qui  nous  pre- 
noient  par  ci-devant  pour  des  gens  volages  , 
barbares ,  grolfiers  &  imprudents ,  nous  rien- 
nent  aujourd'hui  plus  accorts  &  plus  prévoyanrs 
qu'ils  ne  nous  eftlmoient  :  chofe  qui  ne  vous 
eft  pas  moins  à  honneur ,  qu'elle  eft  avanta- 
geufe  au  public. 

C'étoitauffi  chofe  très-jufle,  qu'on  ne  blâ- 
mât pas  M.  le  Chancelier,  de  cela  feul  qu'il 
doit  à  fon  mérite  tout  l'avancement  de  fa  for- 
lune  ;  &  c'eft  pourquoi  toutes  les  louanges  qu'on 


Nam  Reginam  matrem ,  qu'a  ejl  adch  fromis 
ejurau,  qui  vcl  ejus  vituperarc  fapiendam  au- 
deat^  aut  pietacem  in  dubium  revocare  fojfu} 
Qu£  quondam  inviclijjimi  Régis  Conjux ,  ejus 
Eelipjiafuâ  luce  reparavit;  LUDOVICI  JufiipcL- 
rens  tencram  ejus  atatem  ah  omni  tutam  difcri- 
mine  fovit  :  Venique  tam  multiplici  proie  fa- 
cunia  ,  ejfecil  ut  quitus  amea  comemptui  propter 
Regum  orbitatem  extiteramus  j  nunc  etiam  invi- 
diâ  digni  yideamur. 


lUuftrifimum  Cardinalem  à  Supefocalda,  qui 
antiquorum  Patrum  mores  innocentiâ  ,  feverica- 
tem  aujl^rirate  ^  puritatem  integritate  vel  imite' 
tur ,  vd  antecedat  J  qui  nihil  in  yicâ  nifi  lau- 
danium  aut  fecit ,  aut  dixit ,  ae  ne  fenfit  qui- 
dem  j  impietatis  arguant  nccejfe  ejl ,  qui  Régis 
confilium  htsreticis  j'avère  commimfeimtur. 


IlluftriJJimum  Cardinalem  de  Richelieu^  m 
quem  unum  prœfertim  fpicula  comertunt ,  negart 
faltem  non  pojfunt  eum  ejfe  TAeologiœ  Jludio  prs. 
c'ipuum  :  in  qua  vel primis  adolefcent'ise  annis  ad. 
m'iraculum  excellu'it  ;  pietate  clarijjimum  ,  ut  qui 
docHJJlmis  libris  in  lucem  editis ,  hœreticorum 
cpiniones  non  fine  max'imo  fruclu  confutaver'u ; 
Confilio  prov'idum  j  ut  oui  celeberrimœ  illius  vic- 
toriœ  naval'is  quam  de perduellihus  report ay'imus 
momenta  caufafque  ,  qui  valet  d'ivina  filertia' 
contulerit  -  cùm  nullâ  ex  parte  caninum  dentem 
quo  prur'ium ,  ejus  'innocentin  queant  infigere , 
hoc  unum  exprobrant ,  call'idum  nimis  &  perfpi- 
caeem  ^  qui  fuos  fenfus  ahfcondat ,  al'ienos  dete- 
gat.  Tandem  gratulamur  Gall'ii  ^  gratulamurt'ibi , 
Cardinalis  Illujlr'ijime  ,  cujus  incomparabili  Sa- 
pientiâ  faaum  ejl  ut  qui  fe  folos  fapere  puta- 
bant,  qui  nos  amea  moribus  levés,  cultu  barba- 
ros,  confilio  Jlolidos  exifiimabant ,  nunc,  qua 
tua  glor'ia  ejl  &  fr-dus  nojler ,  profundioris  co- 
gitationis  &  abjirujîoris  prudentie  damnent. 


Ampl'iStmum  autem  Cancellarium ,  ah  omni 
maled'icent'it  licemiâ  tutum  efe  decebat  ,vel  ob 
hoc  unum  ,  quod  omn  'ia  incrementa  fortunx  Vir- 
mti  propr'ii  débet  ;  atque  aieo  in  tamum  lau- 

fauroif 
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faui'oît  donno! 
ctmenc  dues. 

Pout-on  dire  d'ailleurs,  que  M.  le  Marc- 
ch.il  de  Schomber;;  f-ivorife  les  Hétériques , 
lequel  n'a  pas  cré  feulement:  caufe  de  la  guerre 
qu'on  leur  a  faite  ,  mais  qui  e>;eixanc  la  cliarge 
de  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  a  tant  de  fuis 
hafardé  fa  vie ,  que  feu  M.  le  Duc  de  Mayenne, 
que  les  Huguenots  appelloient  leur  Boucher  , 
le  tenoit  par  la  main  lorfqu'il  fût  bleffé  d'une  ar- 
quebufade ,  dont  il  uiourut ,  autant  à  notre  re- 
grec ,  que  ce  coup  fital  donna  de  joie  ^.ux  enne- 
mis de  l'Eglife. 

Seroit-il  encore  croyable  ,  que  tant  de  lu- 
mières qu'il  y  a  en  France,  que  tant  de  pec- 
fonnes  h  illuftres  par  leur  Nobicife,  fi  re- 
commandables  par  letu"  érudition,  ii  célèbres 
par  leur  pièce  ,  fi  capables  par  leur  Ionique 
expérience,  fi  zélés  envers  leur  Patrie  ,  ^:  Il 
afîeélionnés  à  la  confervation  de  l'autorité 
Royale  :  feroit-il ,  dis  -  je ,  croyable  que  les 
Hérériques  rebelles  ,  que  ces  gens-là  ruinent 
par  leurs  armes  \  qu'ils  les  afliitalfent  de  leurs 
confeils  ,  &  que  lorfqu'ils  perfécutent  l'Hé- 
léfie  en  France  à  feu  5c  à  fang ,  ils  la  fecou- 
rufleiit  de  leurs  moyens  ès  pays  étrarigers , 
à  leur  ruine  &  confuliou  ?  Y  a-c-il  effronte- 
rie des  ennemis  ,  qui  osât  blâmer  une  fi  gran- 
de innocence?  Vaines  font  donc  les  penfées 
de  ces  hommes  étourdis,  qui  croyent  que 
notre  aveuglement  foit  tel ,  que  nous  ap- 
prouvions une  fi  manifefte  calomnie,  &  que 
nous  penlions  que  des  chofcs  fi  faulfes  &  fi  at- 
tificieufement  inventées  à  la  ruine  de  toute 
Ja  Chrétienté  ,  fuient  capables  de  nous  émou- 
voir. 

Mais  faut- il  s  émerveiller  s'ils  blâment  ainfi 
le  Confeii  d'un  Prince  crès-Chrétien  ?  Sont- 
ils  pas  injuftes  de  reprocher  au  Roi  qu'il  fa- 
vonfe  l'Héréiîe,  au  même  temps  qu'il  fou- 
droie &  met  en  poudre  par  fes  canons  les 
villes  des  Hérétiques  ?  lui ,  dis-je ,  qui  eil:  Prin- 
ce toujours  vifftorieux  ,  qui  aime  la  Religion 
fans  hypocrifie,  qui  ell:  grave  fans  fafte,  qui 
eft  févere  fans  cruauté ,  qui  efl:  bénin  fans 
adulation,  qui  ell  généreux  fans  ambition, 
&:  qui  eft  prudent  fans  caviUation.  C'eft  lui 
qui  a  entrepris  une  guerre  ii  difficile  contre 
la  fattion  des  Hérétiques,  que  les  Rois  fes 
prédécelfeurs  eltimoient  ne  devoir  ctre  atta- 
qués ;  que  des  perfonnages  remarquables  par 
leur  prudence  &  par  leur  zele  à  la  Religion , 
croyoient  qu'on  ne  pouvoient  vaincre  par  les 
armes  ^  néanmoins ,  par  une  réfoluriou  admi- 
rable ,  &:  par  un  heur  indicible,  il  les  a  aflîé- 
gés,  il  les  a  emportés  &:  les  vaincus.  A  ce 
compte  ,  quand  Sa  Mjjefl-é  fait  la  guerre  atix 
Héiétiques,  elle  fe  rend  favorable  à  l'hcréfie  j 
&  lorfqu'elle  tâche  de  l'extirper  en  fon  Royau- 
Ine  ,  elle  s'oftre  de  la  protéger  aux  nations 
étrangères!  O  ingrar  François,  qui  ne  peut 
fouftrir  la  gloire  qui  efl:  juftemeht  due  à  ton 
Roi  !  O  mal  habile  Théologien ,  qui  es  fi 
artii  de  l'iiéréfie  terralfée  ,  que  tu  déclames  con- 
tre celui  qui  l'a  mife  en  h  piteux  état  !  Ce- 
pendant donc  que  le  Roi  méprifant  les  dé- 
lices de  fa  Cour,  excite  fes  fujets  au  travail, 
non  tant  par  fon  commandement ,  que  par 
foi  exemple  i  cependant  qu'il  veilîe  dans  fes 
armées,  &:  qu'il  conibac  à  la  tcte  des  fiens  ^ 
cependant  qu'il  court,  fortune  dans  les  tran-' 
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dandus   in  quantum    Firtus  mzdlisi 


potejl. 


Marcfcallus  de  Schomherg  furccicis  favebiti, 
contra  quos  pucipuus  belii  aucior  non  extitit  fo~ 
làm  ,fcd  ctiam  perkulojïjjimam  tormentorum  pr£~ 
fecluram  adminijîravk  ^  totitfquc  in  manifcftuîii 
capitls  pcricuium  defcendit  j  ut  ettam  Duccm  de 
Mayenne,  qucni  fuum  k&rctici  laniutn  nuncupa- 
hant ,  manu  prchenfum  teneret^  cùm  funefio 
plumheâ.  glandis  vcrbere  j  maximo  nojlro  doiore  j 
inaximâ  hojlium  Uùtiâ,  iransfixus  occubult  ? 


Tôt  GaîUe.  lumina,  tôt  nobilitate  confpkui  ^ 
tôt  e'ruditionc  prajlantcs  ^  tôt  pictace  clari  ^  toi: 
rernm  ufu  docli ,  patrla.  amantijjimi  ^  Reoim  Ma- 
jtjlatis  obfcTvamiJjinù  ^  hs-miios  rebelles,  quos 
armis  dejlruunt  ^  confiliis  ajlruent  :  quant  in  ré- 
gna nojiroferro  flammâque  profequuntur  h&r&Jin^ 
m  alicnâ  dicione^fuis  opibus  fuo  damno  confir- 
mabunt  hojlilem  impudentiam  ^  qu£  tantam  au- 
deat  innocentiam  culpare?  Inancs  malt  fer iato- 
rum  hàminum  cogitaiiones ,  qui  crcâant  eam  ejjc 
nojirâm  omnium  cicitatem  ut  tam  apert£  ca~ 
lumnÏJiconfcntirei  ^'^^  pcrverfitatem  ,  ut  adeofal^ 
fis  &  in  perniciem  totius  Reip.  Chrijîian^  concin~ 
r.atis  argumcntis  commoveri  pojfimus. 


Tome  IL 


(  Pièces  Jujiificatives.  ) 


Sed  quid  mirum  fi  Religiûfijfimi  Principis 
Concilium  infeciantur?  cùm  Régi  nojlro  LUDO- 
rico  femper  inviclo  j  fine  fimulatione  pio  ^  fins 
fajlu  gravi  j  fine  aufieritate  fievero  fine  blan- 
ditiis  benigno  3  fine  ambitione  magnanimo  ^fine 
afiu  prudentij  ipfo  ctiam  momento  quo  tormentis 
h£rcàcorum  propugnacula  quctk ,  audent  hcEre- 
ftos  propugnationem  objkere  ?  Bellum  adeb  diffi- 
cile contra  faciiones  h-xreticorum  fujcepit  ^ut  quos 
invicii  Reges  minime  lacefjendos  duxerantj  quos 
prudcntiâ  &  in  Religionsm  pietatc  prœfiantes  viri 
armis  fubigi  pojfe  negarant  ^  mirabili  conftantiâ^ 
fcelicLtate  incredibili  obfederit  ^  expugnarit  ^  do~ 
miierk.  Ergo  dum  Rex  ChrifiianiJJimus  h^reticos 
impugnat  J  hs.refi  favetj  dum  earn  exterminare  fi- 
riibus  Regni  contendit  j  aliis  in  Regionihus  eam 
propagare  laborat  :  ô  ingratum  civem,  qui  Régi  fuo 
dcbitam  gloriam  invidet  !  ô  infuljum  Theologum^ 
qui  profil gat£  htcrefitantopere  fax  et  ^  ut  expugna- 
torem  ejus  impugnet  !  Ergo  dum  Rex  neglcclis 
AuU  deli  dis  in  excr  cku  fuos  ad  laborem  ^  non 
tam  impcrio  quàni  exemple pTOVOcat  ^  dum  vigilac 
in  cafiris  j  dum  pugnat  in  acie  periclitatur  in 
J  '^^"^  hdreticas  arces  expugnat  ^  urbes  di- 
ruk  J  copias  dijfipat,  Ecclefiis  Sacerdotes  ^  Sa- 
ccrdotihus  Ecclefias  refiituit ,  exulemque  Reli- 
gionem  pofiliminio  tôt  in  oppida  ,  tôt  in  Provm- 
cias  revocat,  &  quafi  prehenfam  manu  reducit ^ 
fcelcratâ  hefariorum  hominum  licentiâ  &  feditiofis 
hofiium  iibcllis  fiet  ut  nihil  aliud  ex  rot  labori- 
bus  &  periculis  j  quàm  apud  exteros  invidiam  , 
cpud  fuos  contemptum^  apud  omnes  infamiam  ^ 
&  in  fe  fefiinat&  feneclutis  infignia  confequatur  ? 
tt  tamen  pariim  état  tam  infigni  pietatc ^  tam 
multis  laboribus  partam  gloriam   eripere ,  niji 
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chces;  cependant  qu'il  aiïîege  les  villes  àes 
Hérétiques  ;  qu'il  ruine  leurs  forts  ;  qu'il  de- 
fait  leurs  troupes  j  qu'il  rétablit  les  Prêtres 
dans  les  Eglifes  :  cependant  qu'il  rappelle  la 
!a  Religion  en  tant  de  villes  &  de  Provin- 
ces, qui  en  avoir  été  lî  long-temps  exilée  > 
qu'il  l'a  ramené  comme  par  la  main  :  cepen- 
dant, dis-je  5  qu'il  fait  tout  cela,  faudra-c-il 
que  par  l'infolente  licence  des  méchants ,  & 
par  les  libelles  féditieux  des  ennemis,  il  ne 
tire  autre  fruit  de  fes  travaux ,  que  d'avoir 
encouru  la  haine  des  étrangers  ,  le  mépris  des 
iîens  y  le  dédain  d'un  chacun ,  &  qu'il  ne 
porte  que  les  marques  d'une  vieillefle  avant 
la  faifon.  Ce  feroit  toutefois  peu  de  chofe 
de  lui  ravir  une  gloire  qu'il  a  acquife  en  fer- 
vant  Dieu  par  tant  de  travaux ,  fî  encore  une 
fi  grande  innocence  n'étoit  tacitement  mena- 
cée de  quelque  mal ,  non  par  les  Hérériques 
feuls  à  qui  il  fait  la  guerre ,  mais  par  les  Ca- 
tholiques mcmcs,  pour  le  falut  &:  conferva- 
tton  defquels  il  veille  afliduellemeiit  :  car  à 
quelle  lin  &  à  quel  dclTein  met-on  fi  fou- 
vent  en  avant  la  mort  de  Henri-le-Grand,  la- 
quelle a  été  fi  fatale  à  la  France  &  fi  funefte 
à  toute  l'Europe?  Fait-on  cela  à  autte  inteir- 
tion ,  que  pour  animer  les  meurtriers  des  Rois , 
&  épouvanter  Sa  Majeflé  ,  afin  que  ce  qu'elle 
croir  avoir  été  cruellement  commis  en  la  per- 
fonne  de  fon  Pere  ,  elle  appréhende  même 
que  cela  ne  puifie  arriver  à  la  Tienne  propre? 
Pourquoi  efi-ce  qu'il  renouvelle  cette  calami- 
té publique  ,  finon  afin  que  par  la  mémoire 
d'un  fi  tragique  fpeétacle ,  il  rouvre  une  ci- 
catrice qui  étoit  déjà  confolidée  par  l'heureux 
règne  de  fou  fuccefieur?  11  femble  qu'ils  cher- 
chent leur  joie  en  notre  douleur ,  eux  qui  peur- 
êtte  n'ont  pu  fe  contenir  de  rite  en  cette  dé- 
folation  publique.  Certes  on  diroit  que  ces 
gens  -  là  refTemblent  à  des  lyons  ravilHints , 
qui  ayant  égorge  &  dévoré  leur  proie  ,  lèchent 
encore  le  fang  qu'ils  trouvent  dans  la  mâchoire 
des  animaux,  &  ainfi  prennent  double  plaifir 
de  leur  cruauté.  Mais ,  ô  bon  Dieu  !  ils  ne 
rafraîchiflent  pas  feulement  la  mémoire  d'un 
fi  horrible  alfiillinar,  mais  encore  ils  font  fi 
impudents,  qu'ils  difent  qu'il  eft  arrivé  par 
un  jugement  de  Dieu  j  ainli  ils  défendent  une 
mort,  la  caufe  de  laquelle  ils  fouciennent  avoir 
été  )ull:e.  Us  nous  font  voir  clairement  pat 
cela  quelle  eft  leut  mauvaife  volonté  en  notre 
endroit ,  attribuants  à  la  juftice  de  Dieu  un 
coup  fi  exécrable  :  car  qui  eue  pu  défendre 
cet  horrible  parricide ,  que  celui  qui  eft  ca- 
pable de  l'avoir  commis  ? 

Pourtant ,  Sire,  c'eft  à  vous ,  qui  êtes  le 
plus  grand  Roi  de  la  terre ,  de  ne  méprifer 
pas  moins  les  injures  de  vos  ennemis,  qu'il 
eft  du  devoir  de  tous  tant  que  nous  foinmes 
d'Eccléfiaftiqnes  en  France  ,  de  prêcher  par 
tout  vorre  Piéré  ,  de  louer  votre  zele  envers 
nos  Autels ,  &  de  procurer  le  falut  &  la  con- 
fervation  de  votte  perfonne  ,  puifqu'en  fon 
Sacre,  nous  avons  folemnellement  juré  d'être 
ennemis  de  vos  ennemis.  Puilîiez- vous  donc  , 
ô  grand  Roi ,  conrinuer  heureufement ,  & 
pourfuivre  votre  pointe  courageufement  !  puif- 
fiez-vous  toujours  régner  pacifique  ,  &  voir 
tout  humilié  à  vos  pieds  j  que  les  ennemis 
s'élevenr;  que  la  calomnie  le  déborde  ;  que 
les  blafpliêmes  foudroient  >  nous  ferons  par 


tarUA  innoceiuîiz  tacite  periculum  minhanmur , 
non  ah  kareiicis  quos  impugnat  ^  fcd  à  Catholl- 
cis  quorum  fecurïtad  pervigil  excuhat,  Nam  quo 
fine  ,  qua  mente  ^jatakm  Gallitz  j  funejiam  orbi^ 
bonis  omnibus  exccrandam  JJenrîci  femper 
Miigni  j  cœdcm  j,  in  mediiun  adducunt?  nifi  ut 
Regicidis  Jlimiilos  ,  ïicgi  terrorem  addant  ?  ut 
quod  in  Patrem  crudelijfimè  patratum  eji  j  in  Je 
quoque fieri pojje pertimefcat?  Cur^  inquam^illam 
communcm  honorum  omnium  calarnitatcm  revo- 
cant  f  nifi  ut  Jœdi  fpectacnli  memoriâ  cicatri- 
ccm  jam  mm  fuccejjôris  fœlicitatt  coalefcentcm 
cxulcerent  ;  &  in  do/ore  nojiro  lœtitiam  captent  y 
qui  antea  forjitan  in  publica  clade  rifum  non  te- 
nacrant^  Feras  Leones  diceres ^  qui  cteja  &  de- 
voratâ  viciimâ ,  hœrentem  adhuc  riclibus  crue-' 
rcmlamhunt  ^  iS"  prœteritx  crudelitatis  gaudia  ta- 
citi  repetunt.  Neque  tantum  (  Deum  immortalem  !  ) 
cœdis  tarn  horrendœ  memoriam  refricant  y  fed 
etiam  quâ  funt  impudentià  j  jujio  Dei  judicio 
illatam  ejje  proclamant  j  atque  ita  c^dcm  défen- 
dant ^  cujus  jujlam  ejfe  caufam  contcndunt  j  Ji~ 
mulque  fuam  in  nos  hoflilem  voluntatem  mani- 
fejio  produnt  :  qui  ïam  fcclcratam  manum  Dei 
jujl/tiit  attribuant.  Q^uis  enim potuijjei  tam  atrox 
parricidium  defendcre  ,  niji  qui  pojjït  commiJÎJJè ? 


ItaquCy  Rex  Regum  maxime,  tuum  efl  non  ma- 
gis  hojlium  contumelias  contemncre  j  quàm  nof- 
trum  omnium  J,  quotquot  Ecclefiajiici  ordinis  Ju- 
mus  J  pietatem  tuam  prddicare ,  laudare  Reli- 
gionem  ,  fecuritatem  procurare ,  clim  in  in  illa  tus 
Majefiatis  inauguratione  nos  inbnicos  futures 
inimicis  tuis  promiferimus.  Perge  fctU citer  ^  pro- 
cède audacîer  y  régna  tranquille  ^  triumpha  for- 
titer  J  ingruant  hojîes  ^  contumeiis,  f&viantyblaf- 
phemi  intonent  ;  tibi  ad  falutem  ^  ad  vicloriam^ 
ad  triumphum  votis  quàm  poterimus  ardentiffi- 
mis  aditum  parabimus  ^  ajfiduis  precibus  folUci- 
tabimus ,  mittat  tibi  auxilium  de  Sanclo  ;  îm- 
pleat  cmnes  petitiones  tuas  ,  memor  fit  omnis 
facrificii  tui  ;  omne  Confilium  tuum  confirma 
ut  quotquot  imperio  tuo  fubjacemus  ^  Utemur  in 
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i ardeur  de  nos  vœux,  que  vous  ferez  con- 
fecvc  ,  que  vous  ferez  victorieux ,  &  que  vous 
triompherez  de  tous  :  nous  prierons  Dieu , 
par  nos  oraifons  continuelles,  qu'il  vous  en- 
voie fon  fecours  des  faines  lieux,  qu'il  exauce 
vos  prières ,  qu'il  fe  fouvienne  de  votre  facri- 
fice  ,  qu'il  fortifie  votre  Confeil ,  &  que  tous 
nous  vos  très-humbles  fujets ,  nous*ious  éjouif- 
fions  en  vocre  falut ,  &  nous  magnifions  en 
notre  Seigneur  &  en  la  profpériré  de  Votre 
Majefté.  Quant  à  ce  qui  regarde  ces  libelles, 
nous  avons  trouvé  bon  de  les  condamner  par 
notre  jugement,  comme  méchants ,  impies  & 
ttamcs  à  la  ruine  de  l'Etat  ;  c'cft  pourquoi  nous 
les  avons  condamné  &  condamnons  comme 
livres  féditieux ,  &  contenants  plulîeurs  cho- 
fes  contre  la  pureté  de  la  Foi ,  conrre  la  tran- 
quillité publique  i  &  lefquels  partant,  doi- 
vent être  en  exécration  à  tous  gens  de  bien. 
Donné  à  Paris ,  en  l'AlTemblée  Générale  du 
Clergé  de  France,  le  ij  Novembre  1615. 

Par  le  commandement  des  llluftrillîmes  &  Rév^- 
ïcndidîmcs  Cardmaux ,  Archevêques,  Evêqucs  &  de 
tous  les  Eccléiiaftîqucs  députes  en  l'Airembléc-Gaié- 
ralc  du  Clergé  de  France. 

LÉONOR  d'Estampes,  Evcque 
de  Chartres. 


falutari  tuo  &  in  nominc  Dei  nqfîrî  ^  Regifqm 
projperkane  ^  magnificemur.  Quantum  verb  ad 
iftos  iibeilos  an'inet plaçait  nobis  omnibus^  tant 
impios  ^  fcekratos  i  £■  in  perniciem  totius  Gai- 
Lia  concinnatos  libres ,  nojlrâ  fententiâ  &  auc- 
loritatô  damnarc.  Eos  itaquc  fedkiojos  ^  &  plu- 
rima  contra  Jîdei  puritateni  &  pads  tranquillita- 
tem^  continentes  j  atquc  ïta  bonis  omnibus  exe- 
crandos  &  decejlandos  j  damnavimus  &  damna^ 
mus.  Dacum  Lutcti£  ^  Cleri  Générales  Comidis^ 
decimo  tertio  Decenibr.  Anno  i6iy. 


De  mandata  lilùflriffimorum  &  Reverendi0màruitt  Cir- 
dmalium,  Archiepifcopomm  ,  Epifcoporum ,  totiufquk 
Cœlûs  EccUfiaJlici  ,  in  Comniis  generalilius  Cleri 
Galliiz  conjîituti. 

Leonorius  d'Estampes^  Epifcopus 
Carnotenjîs. 


*  Ces  manifef- 
tcs  fo 


.  cmpcché  de  les 
donner  en  encicr. 


N°  XVI. 

Avenijfement ,  contenant  les  manifefles 
publiés  pour  &  contre  la  cenfure  des 
Livres  intitulés,  Admonicio  ad  Re- 
gem  Si  Myfteiia  politica. 

La  cenfure  de  Mgr.  de  Chartres  fut  atta- 
quée en  deux  façons;  les  uns  difoient  qu'elle 
n'avoit  potnt  été  délibérée  dans  l'Airemblée; 
les  autres  allcguoient  qu'elle  contenoit  beau- 
coup de  chofes ,  qui  ne  pouvoient  être  approu- 
vées. Il  y  eut  des  mamfeftes  publics  pour  & 
contre,  fur  ces  deux  points.  Pour  éviter  Ifes 
longueurs  Se  les  redites  •  on  fe  contentera  de 
volmn:  allez con-  rapporret  les  faits,  &  de  donner  un  précis 
.  ce  qui    jjuj  ralfons  alléguées  de  part  &  d'autre. 

On  lit  fous  le  §.  XW.  du  Procés-verbal  de 
IlîiS,  p.  511;,  que  pour  appaifer  les  plainres 
&  les  conteftations ,  qui  s'étoient  élevées  an 
fujet  de  la  cenfure  faite  par  Mgr.  de  Char- 
tres ,  il  avoir  été  propofé  par  Mgr.  le  Cardi- 
nal de  la  Valetre,  de  l'avis  même  de  Mgr. 
de  Chartres  ,  d'en  faire  une  aurre  qui  fût 
conçue  en  peu  de  paroles ,  &  qui  condamnât 
lefdirs  llvies  avec  toutes  les  qualifications  re- 
qmfes,  mais  fans  toucher  à  aucune  queftion 
particulière  ,  qui  pûr  caufer  du  rrouble  :  ce 
qui  fur  reçu  avec  grande  approbation  de  tou- 
tes les  Provinces  &  fans  aucun  contredit.  M<»r. 
de  Chartres  convient  que  cette  petite  cenfute 
fut  dreifée  par  lui-même. 

Le  II  Janvier,  le  P.iilement  inftruir  de  ce 
qui  avoir  été  arrêté  dans  l'AlTemblée  du  Cler- 
gé ,  tenue  le  II,  donna  un  Arrêr,  par  lequel 
il  défendoit  à  toures  perfonnes  de  publiet  au- 
tre Déclaration  que  celle  de  l'AlTemblée  du 
Clergé,  du  l  3  Décembre  (c'étoit  la  cenfure  de 
Mgr.  de  Chartres,  publiée  fous  le  nom  de 


l'AlTemblée  du  Clergé  )  à  peine  conrre  les  con- 
trevenants d'être  punis  comme  perrurbareurs 
du  repos  public.  '*  ,  .  rt 

T.,    P'    ■       I  .1    ,-  *  Cet  Arrêt  eu 

Le  19  février,  la  nouvelle  fut  porréeil'Af-  rapporté, T.  ,1 
lemblce,  que  le  jour  précédenr  il  avoir  été  i^  Mercurt  Fran- 
donné  un  fécond  Arrêt  au  Parlement ,  lequel  fou,  année  Kif, 
Dtdonne  que  TAtrêt  du  21  Janvier  fera  exé-  P-SS- 
curé  félon  fa  forme  &  teneur  ;  fait  défenfes 
à  toures  perfonnes  d'y  conrrevearr  fous  les 
peines  y  conrenues  ;  cafTe ,  révoque  &  annuUe 
comme  arrenrats  les  acles  des  délibérations 
des  gens  dudit  Clergé  ,  Ti  aucunes  ont  été 
faites  au  préjudice  dudit  Arrêt;  leur  fait  in- 
hibition &  défenfe  de  plus  s'alTembler  ,  pu- 
bher  ,  ni  faire  imprimer  aucune  délibérarion 
contraire  à  celle  par  eux  faite  le  ij  Décem- 
bre ^dernier,  fous  les  peines  portées  par  ledit 
Arrer  ;  &  à  rous  Imprimeurs  A  Libraires  de  les 
imprimer,  fous  peine  de  la  vie.  * 

Sur  quoi  .1  fur  lélolu  d'inviter  Mgts.  les  cc^Sê^'^S; 
Cardinaux  de  la  Rochefôucault  &  de  la'  Va-  p.  lo» 
lette,  &  tous  les  Prélars  qui  Te  trouvoient  à 
Patis,  d'entrer  à  rAffemblée,  pour  concerter 
les  inoyens  de  tirer  raifon  defdits  Arrêrs. 

Le  20  Février,  il  fut  arrêté  de  dépurer  à 
M.  le  Chancelier  ,  pour  faire  évoquer  l'afFaire 
an  Confeil  &  calTer  l'un  &  l'autre  Arrêt  dii 
Parlement;  d'aller  même ,  s'il  en  éroir  befoin - 
faire  ^  rrcs-humbles  remontrances  au  Roi  fur 
le  même  fujet. 

Le  21  Février,  il  fut  rapporté  par  un  des 
Agents ,  que  Mrs.  les  Chancelier  &  Garde  des 
Sceaux  avoient  promis  un  Arrêt  d'évocation, 
femblable  a  celui  qui  fut  donné  en  iSi  5  dans  ■ 
un  pareil  cas. 

Le  i6  &  17  Février,  les  Cardinaux  de  la 
Rochefoucaulr  &  de  la  Valetre  ,  &  rous  les 
Archevêques  &  Evêques  qui  fe  rrouvoient  i 
Pans ,  s'afTembletent  à  Sre.  Geneviève  &  y 
lignèrent  l'aûe  fuivant,  pottant  défaveu  dé  1» 
cenfure  faite  par  Mgr.  de  Chartres. 

O  1 


lis  PIECES  JUST 

n  Nous  foufligncs  Cardinaux,  Archevcqiies, 
„  Evêques  &  autres  Eccléfialliques  ,  tanc  Dé- 
„putcs  de  l'Aflemblce-Géncrale  du  Clergé, 
«naguère  tenue  à  Pans  ,  qu'autres  Prélats 
n  trouvés  de  préfent  audit  Paris  &  fuite  de  la 
M  Cour,  déclarons  à  tous  ceux  qu'rl  appartien- 
»  dta ,  qu'encore  que  nous  déteftions  &  con- 
»  damnions  deux  cerrains  libelles  Latins  ,  pu- 
»  blics  contre  l'honneur  &  l'aurorité  du  Roi 
»  &  repos  de  fon  Erat ,  intitulés  Admonkio  ad 
»  Regem  &  Myjlena  policka  ,  &:  approuvions 
,)  tous  la  cenfure  faite  par  ladite  Àircmblce, 
,1  y  lue  &  approuvée  le  ii  Janvier  dernier, 
„  lignée  de  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Valette  y 
«  Piélîdent ,  &c  de  Richard  ,  Secrétaire  d'icel- 
>>le,  pour  l'envoyer  par  tous  les  Diocefes  ; 
«  néanmoins  nous  ne  pouvons  apptouver  un 
«  cettain  difcours  Latin ,  publié  lous  le  titre 
1,  de ,  Cardinallum ,  (S'c.  daté  du  i  5  Décem- 
«  bre ,  &  en  défavouons  &:  improuvons  ref- 
H  pedlivement  la  publication  &  imprellion  , 
«comme  faites  fans  charge,  ni  ponvon-  de 
5)  ladite  Aifeirrblée  ,  ni  de  nous ,  6c  ledit  libelle 
»  n'ayant  jamais  été  vu,  ni  lu  dans  ladite  Af- 
,)  femblée ,  ni  par  aucun  de  nous  que  depuis 
., ladite  publication;  nonobftant  certains  aûes 
»)  prétendus  fignés  duditRichatd  fur  l'un  des 
»  Exemplaires  imprimes  ,  &  les  Arrêts  auiïï 
,1  donnés  par  furprife  fut  ce  fujet  ,  les  20 
»  Janviet  dernier  &  18  du  préfent  mois.  F.ait 
„  en  l'Airiimblce  tenue  à  Ste.  Geneviève  ,  les 
i>  zS  &  17  Février  iSiS.  Ainfi  ligné  par  deux 
»>  Cardinaux,  huit  Archevêques,  rrente-deux 
"Evêques  &  cinq  Députés  du  fécond  Ordre  , 
„  qui  avoient  alVillé  à  l'Aflemblce. 

Le  z  Mars  ,  les  Prélats  s'affemblerent  à 
Ste.  Geneviève  pour  drelfer  une  Requête  au 
.    Roi  ,  pour  la  caffation  des  deux  Arrêts  du 
*  Cette  Rcquerc  * 

fera  rapportic  ci-  Ye^M^s  .  le  Parlement  donna  fon  troi- 
fieme  Arrêt,  par  lequel  il  déclare  les  Aflem- 
blces  faites  par  les  Archevêques  ,  Evêques  & 
autres  Eccléfiaftiques ,  au  préjudice  des  défen- 
fes  faites  par  fes  deux  Arrêts,  nulles  &  illi- 
cites ;  calTe  &  annuUe  comme  attentats,  les 
aéles  faits  depuis  &  au  préjudice  deidits  Ar- 
rêts ;  fait  de  nouveau  détenfe  auxdits  Arche- 
vêques &  Evêques  étant  en  cette  ville  ,  de 
s'alfemblet  en  quelque  maifon  &  lieu  que  ce 
foit,  &  aux  Agents  du  Clergé  de  lçs_  appel- 
1er  pour  ce  faire;  ordonne  que  le  prclenr  Ar- 
rêt feta  fignilié  aux  Atchevêques  &  Evêques 
étant  en  cette  ville ,  patlairt  à  leur  perfonne 
ou  domicile  &  aux  Agents  du  Clergé  ;  en- 
joint à  tous  les  Archevêques  &  Evêques ,  de 
fe  retiter  dans  quinzaine  en  leurs  Diocefes 


aprcE. 


pour  y  réiïder  ,  à  peine  ,  ledit  temps  p-alfc,  d'y 
être  conrraints  par  faifie  de  leur  temporel.  ■* 
Le  7  Mars ,  les  Commllfaites  nommés  par 


*  Voyez  ce  m»-*  „nrramts 
Cerne  Artft,  M<r- 

'■Md  î'""''"'  l'Affemblée ,  pour  voir  &  coriiger  le  Procès- 
'  '  verbal  après  fa  fépararion  (laquelle  avoir  cte 
fubite  Se  inattendue  )  s'étant  trouvés  chez  Mgr. 
d'Auch  avec  plufieurs  autres  Prélats  ,  on  an- 
nonça à  Mgr.  d'Auch  que  des  Huilfiers  du 
Parlement  etoient  à  la  porte  de  la  chambre , 
qui  vouloient  lui  lignifier  l'Arrêt  du  J  Mars , 
portant  défenfe  de  s'alfemblet.  On  les  fit  en- 
trer pour  recevoir  leur  exploit  ,  &  puis  on 
les  pria  d'aller  fe  repofer  en  la  Salle  pendant 
qu'on  feroit  la  réponfe  pour  la  leur  difter; 


IFICATIFES. 

ce  qu'ils  firent,  &  bientôt  après  étant  appel- 
lés  ,  on  leur  dida  la  rcponfe  fuivanre. 

»  Signifié  &  baillé  pour  copie ,  le  7  Mars 
»  1616  ,  à  Mgr.  l'Archevêque   d'Auch  j  &  à 
»  lui  fait  les  défenfes  &  injonélions  portées 
»  par  icelui ,  pat  nous  Huillîers  en  la  Cour 
"  Ibuillgncs  ,  à  la  Requête  de  mondit  Sgr.  le 
)3  Procureuf-Général  du  Roi  :  lequel  Sgr.  Ar- 
«chevcque  d'Auch  trouvé  en  fon  Logis,  af- 
"  femblc  avec  Hx  de  Mgrs.  les  Archevêques, 
«vingt   Evcqucs  &  autres   Eccléfiaftiques,  a 
j)  fait  réponfe,  en  prcfence  &  par  l'avis  una- 
j3  nime  de  tous,  que  MM.  du  Parlement  de 
Paris  n'ont  aucune  autorité  fut  le  Clergé  de 
))  France  qu'ils  repréfentent ,  fournis  au  Roî 
»feulj  que  les  Arrêts  dont  il  s'agit  font  un 
j)  attentat  intolérable  contre  l'honneur  de  Dieu, 
)î  l'autorité  de  Sa  Majefté,  lequel  va  à  la  fub- 
»  vetlîon  de  la  Religion  &  de  l'Etat  -,  que  les 
)3  Prélats  ont  pouvoit  ik  obligation  ,  de  tout 
u  droit  divin  &  humain ,  de  s'alfembler  pour 
"les  aftaites  de  la  Religion  &  de  l'Eglife , 
«  quand  les  occalions  le  requièrent  j  &  qu'à 
3' préfent  ils  font  airemblés,  tant  pour  réfou- 
))  dre  la  cérémonie  qu'ils  doivent  obferver  en 
»  la  proceflion  qui  doit  fe  faite  demain  a  l'ou- 
31  verrure  du  Jubilé  ,  que  pour  avifer  à  ce 
n  qu'ils  peuvent  Se  doivent  aniîi   faire  pour 
M  obtenir  du  Roi  la  cafTation  des  Arrêts  donc 
j)  il  s'agit,  comme  préjudiciables  à  l'autorité 
»  de  l'Eglife  &  de  Sa  Majefté  i  faire  défenfe 
,3  auxdits  du  Parlement  d'en  donner  de  fem- 
jjblables  à  l'avenir,  &  afin  de  détromper  les 
peuples   de  la  créance  qu'ils   pourroient  y 
)3  avoir,  au  préjudice  du  ialut  de  leurs  ames 
du  refpeét  dû  à  la  Religion.  Ainli  ligné, 
jsDuvAL  éc  Cazaut,  Huiiîiers. 

Cette  réponfe  étant  écrite  par  les  Huiifiers , 
ils  la  relurent  deux  fois  à  haute  voix  &c  la 
fignerents,  après  avoir  demandé  à  Mgr.  d'Auch 
s'il  vouloir  la  figner;  ce  qu'il  refufa.  Lefdits 
Hulflieis  étant  partis  ,  l'on  écrivir  la  copie  de 
ladite  rcponfe  en  une  feuille  de  papier  à  part , 
Oc  elle  fut  fignée  de  cous  les  Prélars  préfents. 

Le  9  Mats,  cette  réponfe  vue  du  Patle- 
ment ,  il  donna  fon  quatrième  Arrêt  (  qui  palfa 
à  l'avis  de  17  contre  15)  pat  lequel  il  dé- 
clare ladite  rcponfe  nulle,  injurieufe ,  calom- 
nieufe  ,  tendante  à  la  deftruclion  des  lois  fon- 
damentales de  l'Etat  ,  &  comme  telle  ordonne 
qu'elle  fera  lacérée  ôc  brûlée  par  l'Exécuteur 
de  la  haute  juftice  ;  ordonne  que  les  nommés 
de  Trapes  ,  Archevêque  d'Auch  ,  &c  Miton  , 
Evcque  d'Angers  ,  feront  ajournés  à  compa- 
roir en  perfonne  en  icelle  au  premier  jour , 
pour  répondre  aux  conclufions  que  le  Procu- 
reur-Général voudra  prendre  contre  eux  \  Ôc 
jufqu'à  ce  qu'ils  y  ayent  comparu,  fera  leur 
revenu  faifi  :  enjoint  à  tous  les  Archevêques 
&  Evêques  d'obéir  au  Roi ,  reconnoilfant  le 
Parlement  comme  puiifance  fouveralne  ,  éca- 
bUe  pour,  fous  fou  autorité,  rendre  juftice  à 
tons  les  Sujets,  de  quelque  état  &  condition 
qu'ils  foient ,  à  peine  d'être  déclarés  crimi- 
nels de  Leze-Majefté,  &c  procédé  à  l'encon- 
tre  d'eux,  félon  la  rigueur  des  Ordonnances.  *     *  Voyez  t 

Le  10  Mars,  M.  "de  Brenes  ,  Ecuyer  de  la  quatrième  Artcc. 
Reine  mere ,  fut  envoyé  au  Parlement ,  pour  ^[^''"['^  ^^"^^'^ 
les  avertir,  de  la  part  du  Roi,  qu'il  feroit  f""*  '  '  -P-^^  ■ 
avant  midi  à  Paris,  &  leur  défendre,  jufqu'à 
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fon  arrivée,  l'exéciition  de  leur  Arrêt  du  9, 
à  peine  d'encourir  fon  indignation  :  ils  fe 
contentèrent  de  répondre  pour  lors,  que  ce 
qui  avoir  écé  fait  jufqu'à  mainrenanr,  n'a- 
voir été  que  pour  !e  bien  du  fervice  de  Sa 
Majefté,  fans  s'expliquer  davanrage  ;  ce  qui 
obligea  le  Roi,  au(îi-tôc  qu'il  fut  arrivé,  d'en- 
voyer Mr.  de  la  Ville-aux-Clercs  au  Parle- 
ment ,  réitérer  les  mêmes  ordres. 

Le  même  jour  ,  avant  midi,  Mgr.  l'Arche- 
vc-que  de  Bourges  l'ancien  rapporta  aux  Eve- 
cUei,  alfemblés  chez  Mgr.  d'Auch,  que  S.  M. 
venoir  d'arriver  ,  &  qu'elle  rrouvoit  bon  qu'on 
s'alTemblât  au  plutôt,  pour  délibérer  des  plain- 
tes qu'on  vouloir  lui  faire.  Les  Prélars  sécant 
rendus,  vers  une  heure  après  midi,  à  l'anci- 
cabinet  du  Roi,  S.  M.  étant  alors  au  Confeil 
avec  la  Reine  mete  ,  Mgr.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu &  le  Sr.  Chancelier  j  le  Sr.  Chancelier 
vinr  leur  dire,  de  la  parr  du  Roi,  que  Sa 
Majelté  vouloir  donner  le  même  jour  une 
évocation;  qu'ils  eufTenr  à  faire  fur  le  champ 
leur  plainre  fommaire  defdirs  Arrêrs  ,  fauf  à 
en  avoir  plus  ample  audience  après  ladite  évo- 
carion.  Ce  qui  dérermina  Mgr.  dAuxerre  à 
faire  fur  le  champ  ladire  plainre  au  Roi.  A 
quoi  Sa  Majefté  répondir  qu'elle  rtouvoir  fore 
mauvais  rAvrêc  du  Parlemenr  ôc  en  étoic 
bien  méconrente  ;  mais  aulîi  qu'elle  n'approu- 
voir  pas  que  les  Prélars  s'afl'emblalfent  fans 
congé,  il  fut  repréfenré  à  S.  M.  que  fes  pré- 
décelTeurs  n'avoient  jamais  blâmé  telle  forme 
dAlfemblée ,  ne  s'y  rraitanr  ordinairement 
que  de  prcfenter  des  Requêres,  foir  verbales, 
foit  par  écrit  à  S.  M.  &;  à  fon  Confeil ,  comme 
doivent  faire  de  hdeles  Sujets  à  leur  Prince, 
quand  ils  en  onr  befoin.  Sa  Majefté  ordonna 
enfuite  qu'on  s'alTemblâr  le  lendemain  chez 
Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  pour 
y  réfoudre  les  remontrances  ,  pour  lefquelles 
S.  M.  promit  audience  au  premier  jour. 

Le  II  Mars,  Sa  Majefté  envoya  Mr.  de 
Roiify  ,  Confeiller  en  fon  Confeil ,  au  Parle- 
menr, avec  la  lettre  ci-jointe. 

j)  Nos  amés  &  féaux ,  nous  vous  avons  fait 
-15  entendre  que  nous  avons  reçu  des  plaintes 
«pat  quelques  Evcques  ,  touchant  un  Arrêt 
"donné  par  norre  Cour  de  Parlement,  pour 
il  raifon  de  la  rcponfe  faire  par  aucuns  d'eux 
"à  la  lîgnificarion  d'un  autre  Arrêt  de  nocre- 
)>dire  Corn-,  auxquelles  nous  n'avons  pas  ef- 
j^rimc  à  propos  .d'entendre,  jufqu'à  ce  que 
»  nous  ayons  été  pleinement  informés  de  i'c- 
3)  tar  &  des  cîrconftances  de  cette  affaire, 
j)  C'eft  pourquoi  nous  avons  commandé  au  Sr. 
5)  de  Roiify ,  Confeiller  en  norre  Conleîl ,  de 
)î  vous  faire  favoir  notre  intention ,  à  ce  que 
)>  vous  ayez  à  députer  vers  nous  ,  pour  nous 
»  faire  enrendre  le  contenu  de  cet  Atrêt  &  les 
»  raifons  qui  vous  ont  mus  de  le  donner 
Mcependanr  nous  voulons  qu'il  foit  furfis  à 
51  l'exécurion  d'icelui ,  Sec. 

Le  même  jour,  11  Mars,  rous  les  Prélars 
affemblés  à  Sce.  Geneviève  lîgnerenr  de  nou- 
veau la  Requête  arrêtée  le  2,  ajourant  feule- 
ment une  claufe  en  la  conclulîon ,  pour  y  com- 
prendre les  deux  derniers  Arrêts  du  3  &;  du 
5>  Mars  avec  les  précédents. 

Le  lendemain ,  11,  ils  drelferenr  &  lignè- 
rent Mémoires,  fur  lefquels  devoir  le  ré- 
gler celui  qui  feroir  charge  de  porter  la  pa- 


role au  Roi  dans  l'audience  publique  ,  qui 
avoir  écé  promife. 

Le  z6  Mars,  il  intervint  Arrêt  du  Confeil i 
par  lequel  le  Roi  évoque  purement  à  fa  per- 
fonne  la  connoilTance  de  l'affaire,  &  ordonne 
que  tontes  chofes  feront  tenues  en  furféance, 
avec  défenfe  de  publier  aucune  chofe  conrre 
lacenfure,  portant  condamnarion  dcfdits  li- 
belles. * 

Le  2.8  Mars,  le  Parlement  donna  foa  cin- 
quième Arrêt,  par  lequel  il  ordonne  que, 
fuivant  l'Arrêr  du  9  Mars  ,  les  Archevêque 
dAuch  &  Evêque  d'Angers  feront  ajournés  à 
comparoîcre  en  perfonne  au  premier  jour ,  & 
qu'il  fera  enioinr  à  tous  Archevêt]ues  5c  Evê- 
ques  de  fe  retirer  en  leurs  Diocefes  dans  P-^^' 
ques  prochain,  à  peine  de  faifie  de  leur  tem^ 
porel. 

Les  Prélars  ayanr  eu  connoilTance  de  l'Ar- 
rêr du  Confeil  &  de  celui  dn  Parlement ,  s'af- 
femblerenr  le  z8  apiês-dinée  à  Sre.  Geneviè- 
ve ,  &  dépurerenr  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
V aletre  &  aurres  pour  demander  audience  au 
Roi-,  Sa  Majefté  promit  l'audience  pour  le 
jo,  &  témoigna  d'être  méconrenre  de  l'Arrcr 
du  Parlemenr,  comme  étant  donné  au  préju- 
dice de  fou  évocation. 

Le  29  ,  le  Roi  ordonna  que  l'évocation  fe- 
roit  lignifiée  juridiquement  au  Parlemenr.  Le 
30,  le  Parlement  réfolnr  de  déférer  à  l'évo- 
cation. Moyennant  quoi  l'audience  promife 
aux  Prélars  pour  le  50  neur  pas  lieu. 

Copie  de  la  requctc  préfcntée  au  Roi. 

AU  ROI. 

SIRE, 

«Les  Cardinanx,  Archevêques,  Êvêques 
>î  &  encore  les  aurres  Eccléfiaftiques ,  ci-devant 
"  dépurés  en  l'Allemblée-Générale  du  Clergé  , 
5)  de  préfenr  en  cecre  ville  de  Paris  ou  fuite  de 
J)  la  Cour,  convoqués  en  l'Hôrel  du  premier 
«endigniré,  fuivanr  la  forme  ordinaire  due 
«  &c  prefcrire  à  leurs  Agents  ,  quand  les  occa-^ 
»  fions  requierenr  confeil  pour  les  affaires  de 
"l'Eglife  &  du  Clergé,  remonrrent  très-hum- 
»  blemenc  à  Votre  Majefté  ,  qu'encore  qu'ils 
))  aient  tous  foufcrit  à  la  cenfure  lue  &  ap- 
)5  prouvée  le  12  Janvier  dernier ,  en  l'Aflem- 
»  blée-Générals  du  Clergé,  nagueres  tenue 
»  en  cerce  ville  de  Pans ,  fignée  dn  Sgr.  Car- 
»  dinal  de  la  Vallerre ,  y  préfidanr ,  &  Richard , 
»  Secrétaire ,  pour  conrefirer  &  condamner  deux 
îjhbelles  larins ,  irréligieux  &  fadieux ,  pu- 
»  bliés  conrre  l'honneur  &c  l'auroriré  de  Vorre 
»  Majefté,  bien  &:  repos  de  fon  Etat,  en  dé- 
)j  fendre  la  leâure  ,  &c  empêcher  que  les 
5)  ames  qui  leur  fonr  commiîes  ,  foienr  fur- 
11  prifes  &  empoifonnées  d'une  fi  fauffa  &c 
u  pernicieufe  doétrine  ,  de  laquelle  cenfure  co- 
.)  pie  eft  ci-atrachée  i  au  contraire  ils  ne  peu- 
,)vent  ni  ne  doivenr  confencir  la  publication 
))  faite  ious  leur  nom  commun  d'un  difcours 
>■>  larin  fur  le  même  fujer ,  daré  du  1 5  Dé- 
)3  cembre ,  pour  ce  qu'il  n'y  a  aucun  des  Sup- 
>3  pliants  qui  l'aie  jamais  vu  devant  ladire  pu- 
»  blicarion ,  &  qui  n'a  poinr  été  aulll ,  ni  vu , 
ji  ni  approuvé  par  ladire  Affemblée,  ni  con- 
»  féquemment  dû  être  imprimé  ni  publié  fous 
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5>  fon  nom  \  néanmoins  votre  Parlcmenc  , 
»  croyant  par  furprife  que  ledit  difcours  fût 
'>  émané  de  ladite  Afiemblée  &  approuvé 
"  par  elle,  auroit ,  non-feulement  voulu  l'au- 
i'torifer  par  deux  Arrêts  des  ii  Janvier 
>M  8  Février  derniers,  mais  palTant  plus  Qu- 
atre qu'il  ne  pouvoir  m  ne  devoir  en  cerre 
«matière  qui  concerne  la  Religion,  auroir  en- 
"  trepris  par  lefdirs  Arrêts  à  cafTer  &  annul- 
jîîer  les  a6tes  des  délibérations  du  Clergé  fur 
)>  ce  fujet,  défendre  aux  Prélars  de  l'Eglife 
S'  d'en  délibérer  ,  &  à  tous  Imprimeurs  ou  au- 
ï'tres  d'en  rien  imprimer  bu  publier  à  peine 
»  de  la  vie  ,  avec  injonction  de  lire  &  pu- 
»  blier  lefdits  Arrêts  dans  tous  les  Sièges  du 
«relfort;  ce  qui  eft  non-feulement  une  juftice 
"intolérable,  &  violence  non  jamais  fiite  à 
"aucuns  de  vos  fujets,  de  leur  défendre  de 
"dcfavouer  ou  dénier  ce  qu'on  leur  impute 
"Contre  vérité,  &  d'ailleurs  très-injurieux  & 
«fcandaleux  à  tout  le  Corps  du  Clergé  de 
"  France  ,  que  Ton  diffame  comme  criminel 
"&  coupable  par  telles  prononciations  publi- 
"  ques  ;  mais  eft  en  outre  un  nouvel  attentat 
"Contre  la  Religion  fous  le  nom  (bien  que 
^'  contre  la  défenfe  exprefle  )  de  Votre  Ma- 
»>  jefté  très-Chrétienne  ,  plus  pernicieux  qu'au- 
«cun  autre  qui  jamais  ait  éré  vu  ni  enrcndu, 
•3  fous  le  nom  de  Prince  ou  Empereur  quel- 
"Conque,  portant  le  nom  de  Chrétien ,  puif- 
"  que  c'ell  ôter  aux  Prélats  la  liberté  de  parler 
"de  la  Foi,  &  détromper  les  peuples  ,  aux- 
"  quels  on  fuppofe  &c  fait  croire  contre  vérité, 
*)  dedans  &  dehors  le  Royaume  ,  que  ce  dif- 
»'  cours  foit  publié  de  l'avis  unanime  des  Pré- 

lats  de  la  France  ,   qui  n'y  penferent  pas. 

j>  Ce  confidéré.  Sire,  &  artendu  que  Icf- 
•)  dits  Arrêts,  enfemble  les  autres  depuis  don- 
»  nés  les  3  &  9  de  ce  mois  de  Mars ,  beau- 
"Coup  plus  fcandaleux  que  les  aurres  prccé- 
"  dents ,  en  ce  qu'il  y  eft  dit  que  les  ades 
93  &:  rcponfes  des  Archevêques  &  Evêques 
"  feroient  brûlés  par  la  main  de  l'Exécuteur 
ode  la  Haute  Juftice,  &  eux  adjournés  à 
"  comparoir  en  perfonne  audit  Parlement , 
•)  font  ouverrement  préjudiciables  à  l'aurorité 
»  de  l'Eglife,  à  l'honneur  de  Votre  Majefté 
«  &  à  la  "dignité  des  Suppliants ,  outre  l'in- 
"  juftice  &  violence  qui  leur  eft  faite  d'em- 
M  pêcher  qu'ils  puilfent  défavouer  un  acte  de 
»  telle  importance,  public  fous  leur  nom  : 
■I  plaife  à  Votre  Majefté  calfer  &  annuller  lef- 
n  dits  Arrêts  \  ordonner  ,  que  pour  en  éviter 
M  l'exemple  ou  conféquence  à  l'avenir  ,  ils  fe- 
asronr  ôtés  du  Greffe  de  ladite  Cour,  ou  biffés 

fur  le  regiftre,  &  donner  de  nouveau  pou- 
»jvoir  à  l'Imprimeur  ordinaire  du  Clergé, 
»ï  d'imprimer  ladite  cenfure  du  [i  Janvier,  & 
3>  à  cous  Imprimeurs  d'imprimer  les  ades  con- 
»  cernants  la  Religion  ou  chofes  Eccléliaftiques 
"  qui  leur  feront  préfentés  de  la  part  des 
"  Evèques  ,  &  ligne  d'eux  &  de  leurs  Vicai- 
))  res  ,  fuivant  l'ordre  Tufage  de  la  France 
M  &c  de  tous  les  lieux  Chrétiens ,  &  les  Sup- 
w  pliants  continueront  de  prier  Dieu  pour  la 
«  grandeur  &  prolpériré  de 'Votre  Majefl:é. 

Mémoire  drcjfé  par  Us  Prélats. 

Celui  qui  fera  chargé  de  porter  la  parole 
au  Roi  de  la  parc  de  Mefleigneurs  les  Car- 
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dinaux.  Archevêques  &  Evêques  &  autres 
Ecclcfiaftiques  foullîgnés,  defquels  il  doit  être 
accompagne  en  cette  aétion  ,  &  à  la  fin  d'i- 
celle  prélenrer  leur  Requête  ,  afin  de  calTation 
&  réparation  des  quatre  Arrêts  donnés  au  Par- 
lement de  Paris,  les  ii  Janvier,  i8  Février 
dernier  ,  5  &  9  du  préfent  mois  de  Mars ,  re- 
prcfentera  à  Sa  Majefté,  s'il  lui  plaît. 

Que  tous  les  Eccléliaftiques  de  fon  Royau- 
me ,  fpécialement  les  Prélars ,  reconnoilfenc 
être  encore  plus  crroitenient  obligés  que  cous 
fes  autres  fujets  ,  &  par  plufieurs  forces  de 
confidérarions  particulières,  qui  ne  regardent 
que  leur  Ordre  ,  à  rendre  à  Sa  Majefté  la 
fubjection,  obéitfance  &  fi  délire  qui  lui  font 
dues  de  droit  divin  &  humain  :  à  quoi  ils 
procefteut  de  ne  manquer  jamais,  fâchant  Se 
enfeignant  aux  ames  qui  leur  font  commifes, 
qu'il  eft  feul  choifi  &  établi  de  Dieu  pour 
le  régime  &c  gouvernement  fouvetain  de  cet 
Etat ,  de  forte  que  lui  défobéir  ou  lui  être 
infidèle,  c'eft  défobéir  à  Dieu,  &  lui  êcre 
infidèle. 

Qu'ils  reconnoiffent  &  refpetftent  tous  les 
Ofîiciers  de  Sa' Majefté,  pour  leur  déférer  & 
obéir  en  ce  qui  leur  eft  attribué  par  elle  de 
pouvoir,  Jurifdi£tion  &  connoilfance ,  comme 
le  doivenr  rcfpedtivement  faire  tous  fes  fujets 
de  quelque  condition  &  qualité  qu'ils  foienc. 

Mais  comme  l'obéiirance  leur  eft  due  ès 
chofes  de  leurs  charges  &  pouvoir  ,  aufti  font- 
ils  blâmables  quand  ils  l'outre- paffent ,  foit  par 
inadvertance  ou  mégard  ,  ou  encore  plus  quand 
c'eft  par  encrcprife  connue  ,  expretfe  vo- 
lonraire. 

Que ,  quand  telles  fautes  fe  commettent  par 
Officiers  inférieurs  ou  fubalrernes,  on  en  de- 
mande juftice  à  ceux  que  Sa  Majefté  a  éta- 
blis au-deffus  d'eux  \  mais  quand  ce  font  des 
Officiers  principaux,  &  qui  n'ont  rien  au-def- 
fus  d'eux  en  la  fonction  de  leurs  charges  , 
que  Sa  Majefté  feule,  comme  il  y  en  a  de 
de  toutes  forres  de  fondions,  foit  des  armes, 
de  la  juftice  ou  autres,  on  eft  forcé  de  s'ad- 
drelîer  à  fa  propre  perfonne  &  fon  Confeil , 
pour  lui  en  demander  réparation  &  juftice. 

Que  non-feulement  ce  n'eft  pas  méconnoî- 
tre  ou  bleffer  l'autorité  de  Sa  Majefté  ,  de  lui 
faire  plainte  de  fefdits  principaux  Officiers, 
quand  ils  en  donnent  fujet;  mais  qu'au  con- 
traire c'eft  en  cela  qu'éclate  reluit  princi- 
palemenr  la  Souveraineté  qui  réiîde  en  fa  feule 
perfonne  ,  &  non  communicable  à  autre ,  d'êrre 
toujours  reconnue  par-delfus  tous  leurs  juge- 
ments ,  &  n'avoir  que  Dieu  feul  par-detTus  les 
fîens ,  enforte  que  nonobftant  les  pouvoirs  abfo- 
lus  &  comme  fouverains  de  vie  &  de  mort  fur 
fes  fujets  patelle  quelquefois  donnés  à  fes  Lieu- 
tenants-Généraux &  Gouverneurs  de  Provin- 
ces ,  &  le  mot  vulgairement  inrroduit ,  (  mais 
fouvenc  mal  entendu  )  de  Compagnies  fou- 
veraines ,  Parlemenrs ,  Comptes ,  Aides ,  Mon- 
noies  &  autres  ,  il  n'y  a,  ni  Compagnie,  ni 
Officiers  dans  le  Royaume  ,  dont  les  jugements 
ne  foient  toujours  fournis  à  la  cenfure  &  cor- 
redion  de  S.  M.  pour  les  caffer  ,  reformer  ou 
approuver  ainli  qu'il  juge  bon  être  ,  quand  fes 
fujers  lui  en  font  des  plaintes. 

Que  lî  la  grandeur  Se  juftice  de  Sa  Majefté 
la  porte  à  recevoir  tous  les  jours  telles  forces 
de  plaintes  &  requêtes  en  fon  Confeil,  afin 
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cafTution  des  jugements  ou  Arrêts  derdirs 
Officiers  ,  appelles  Souverains  ,  &  cela  de  ia 
jpart  du  moindre  de  fes  fujets  qui  fe  croit 
inrérelfé  en  fon  honneur,  perfonne  ou  bien^ , 
jirétendatit  qu'ils  foient  donnes  contre  les 
formes  prefcrites  par  les  Ordonnances  :  les 
Prclacs  de  fon  Royanme  fc  promettent  qu'elle 
recevra  d'autant  pkis  favorablement,  non-feu- 
lement les  jufle:;  plaintes  qu'ils  entendent  lui 
faire  comme  trcï-humbles  fujers  à  leur  Sou- 
verain, de  rinjufiiicc,  violence  &injurequils 
ont  reçu  naguercs  de  fon  Parlement  de  Paris , 
pour  quatre  Arrêts  y  donnés  en  chofes  qui 
ne  font  point  de  la  jurifdidion  diidit  Parle- 
ment, les  ZI  Janvier,  iS  Février,  3  &  9  du 
préfent  mois  de  Alars  ,  &  les  avis  qu'ils  croient 
tn-e  obliges  de  donner  à  Sa  Majeilc  ,  comme 
fes  Confeiilers  &  fes  ferviteurs  trcs-fideies  j, 
&  les  plus  intcreifés  à  la  confervation  de  fon 
autorité  royale,  pnifqu'ils  repréfenrent  le  pre- 
mier des  trois  Ordres  de  fon  Royaume  ,  de 
Tattentac  dudit  Parlement  par  les  mêmes  Arrêts 
&  autres  de  pareille  entreprife  ,  contre  l'aïuo- 
ricé  feul  vraiment  fonverame  de  SaMajefté, 
qui  vont  à  la  deftrudtion  ou  méconnoilfance 
de  fa  Monarchie  ou  Souveraineté,  que  ledit 
Parlement  femble  vouloir  partager  avec  elle , 
ou  mcme  s'en  attribuer  toute  la  direction  ou 
fupcriorité  \  mais  encore  les  remontrances  qu'ils 
font  tenus  en  confcienco  ,  par  leur  condition  de 
Prélats ,  de  faire  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne , 
de  Pentreprife  trop  peu  religieufe  des  mêmes 
Arrccs ,  contre  &  au  préjudice  extrême  ou 
fubverfion  de  la  Religion  en  ce  Royaume,  s'il 
n'y  étoic  remédie  &  pourvu  par  l'autorité  de 
Sa  Majefté,  &c  le  fjiu  très-parciculicr  quelef- 
dits  Prélats  font  obligés  d'y  apporter. 

L'injuftice  defdits  Arrêts  eft  en  ce  qu'ils 
défendent  aux  Prélats  &  Alfemblée  du  Clergé 
de  défavouer  &  dénier  d'avoir  fait  un  ade  , 
publié  fous  leur  nom ,  duquel  ils  ne  font  pas 
auteurs  ,  ni  ne  l'ont  jamais  vu  qu'après  ladite 
publication  ;  laquelle  injulHce  elfc  d'autant  plus 
intolérable  &  blâmable,  qu'elle  efl  entièrement 
nouvelle  &  fans  exemple  ,  n'ayant  jamais  été 
ni  du  être  défendu  à  aucun  des  fujets  de  Sa 
Majefbé  ,  ni  autre,  de  dénier  ce  qu'on  leur 
fluroit  imputé. 

La  violence  defJïts  Arrêts,  eft  en  l'empê- 
chement qu'ils  donnent ,  &  même  à  peine  de 
la  vie,  de  rien  imprimer  ou  publier  au  con- 
traire dndit  ade  de  la  part  dudit  Clergé  ni 
autre,  pour  détromper  les  peuples,  auxquels 
on  fait  croire  cependant  contre  vérité  ,  que 
cet  a£te  foit  fait  &  publié  par  l'avis  unani- 
me des  Prélats,  qui  n'y  penferent  jamais. 

L'injure  en  la  publication  defdits  Arrêts 
par  les  carrefours  des  rues  de  Pans  &  autres 
villes  de  ce  Royaume,  avec  le  titre  de  caffîi- 
liun  des  délibérations  des  Gens  du  Clergé  , 
comme  attentat  &  défenfes  à  tous  Imprimeurs 
ce  les  imprimer  ,  à  peine  de  la  vie  j  ce  qui 
etl;  les  faire  palfer  pour  des  libelles  diffama- 
toires; ce  que  l'on  publie  &  proclame  à  haute 
voix  au  grand  fcandale  &  mauvaife  édification 
-eu  public,  pour  déshonorer  &  décréditer  les 
Prélats  ,  comme  très-criminels  &  coupables  , 
puifqu'on  détend  de  publier  leurs  déclararions 
à  peine  de  la  vie  j  ce  qui  ne  fe  fit  encore 
jamais  d'aucune  délibération  de  Communauté , 
ni:  mâne  de  perfonne  quelconque ,  li  elle 
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n'^voitécé  premièrement  condamnée.  Se  beau- 
coLip  moins  de  toutes  délibérations  indéfini- 
ment, comme  portent  iefdirs  Arrêts,  outre 
pUifîeurs  autres  paroles  de  mépris  y  contenues 
contre  lefdits  Prélats  ,  tout  autrement  que  les 
Rois  n'ont  accoutume  de  parler  par  leurs  Edirs 
Ordonnances. 

L'attentat  de  ces  Arrêts  contre  l'autorité 
royale  eft  grand  en  beaucoup  de  circonftan- 
ces ,  èfquelles  le  Parlemenc  outre-paffe  fon  pou- 
voir. 

Premièrement ,  eh  ce  qu'il  fe  conftirue  in-^ 
duement  Juge  &  Supérieur  du  Clergé  de  Fran- 
ce ,  qui  ne  reconnoit  encore ,  comme  les  deux 
autres  Ordres  de  l'Etat,  que  Sa  Majefté  feulé 
pour  lui  commander. 

Qu'il  prend  connoïfTance  des  délibérations 
dune  Ailémblée-Générale  du  Clergé  de  Fran- 
ce, faite  par  le  commandement  &  en  préfence 
de  Sa  Majefté,  qui  pourtant  feul  en  peut  ôc 
doir  connoître  ,  ou  ceux  qu'il  Un  plaît  de  com- 
mettre exprelfément  à  cet  effet,  quand  bien 
elle  neferoit  compofée  que  des  moindres  per- 
fonnes  de  fon  Etat ,  &  n'apparrienc  qu'à  Sa 
Majefté  ou  fcfdits  ConimilTaires  de  décider  &: 
déclarer  que  telles  Alfemblées  durent  encore 
ou  foient  déjà  finies. 

Qu'il  commande  aux  Prélars  de  routes  les 
Provinces  de  fe  retirer  en  leurs Diocefes,  bien 
que  cela  ne  puiffe  appartenir  qu'à  Sa  Majefté, 
non  plus  que  de  commander  aux  Gouverneurs 
deldites  Provinces  &c  autres  fes  Officiers  d'i- 
celies  de  s'y  retirer,  n'étant  pas  même  en  la 
puiifance  du  Parlement  de  Paris  de  comman- 
der à  un  fimple  Juge  fubalterne  hors  l'éten- 
due de  fon  reftott,  de  fe  retiter  au  lieu  de 
fa  charge  ,  &  beaucoup  moins  aux  Prélats  , 
dont  les  fonétions  Eccié/îaftiques  ne  font  point 
loumifes  à  la  direétion  des  Parlenienrs ,  non- 
feuleinent  par  les  loix  de  l'Eglife  Catholique 
Ghtétienne ,  mais  par  celle  de  tous  nos  Rois , 
6;  fpécialement  de  Sa  Majefté,  qui  défendent 
expreifémentà  tous  les  Officiers  de  s'en  mêler. 
_  Et  combien  qu'^  le  premier  defdits  Arrêts 
ait  pu  ctre  donné  par  inadvertance  ,  fur  l'ar- 
tifice d'aucuns  qui  fi'.rprirent  &  trompèrent 
ledit  Parlement,  lui  fiiifant  croire  du  Clergé 
ce  qui  n'étoir  pas  j  les  trois  autres  néanmoins 
ont  été  donnés  fciemmenr  contre  l'autorité  de 
de  Sa  Majefté,  pour  maintenir  celle  de  leur- 
dit  premier  Arrêt  ,  bien  qu'univerfellement: 
reconnu  pour  très-injufte,  &  ainii  fe  confti— 
tuer  Juges  en  leur  caufe  contre  le  Clergé ,  qui 
déjà  fe  plaignoir  d'eux  à  Sa  Majefté,  aU-liea 
de  recourir  suffi  à  elle  de  leur  part ,  en  qua- 
lité de  fujets,  comme  font  les  Prélars  pour  lui 
demander  Juftice. 

Que  cette  faute  eft  dautanr  plus  gtande  en 
eux  ,  que  leur  forme  ordinaire  eft  de  caftei: 
fous  ce  titre  d'attentat,  les  Sentences  des  Ju- 
ges inférieurs  ou  fubalternes  qui  leur  font  fou- 
rnis, &  les  châtier  avec  rigueur  &;  févéritéj, 
s'ils  entreprenoient  de  prononcer  contre  ceux 
qui  leurauroient  fait  plaintes  defdits  Juges, 
ou  les  auroient  pris  à  parrie;  comme  le  <  lergj 
s'éroit  déjà  plaint  dudit  Parlement  à  Sa  Ma- 
jefté, l'accufant  d'avoir  outre-pafte  fon  devoir 
par  Jedit  premier  Arrêt ,  de  forte  que  lefdits 
Arrêts  témoignent  ouvertement  que  ceux  du- 
dit Parlement  préfument  d'être  beaucoup  plus 
a  l'égard  du  Roi,  que  ne  font  les  Juges  infc-- 
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iieiirs  à  leur  égard,  comme  auih  ils  refiilenr  j 
&  même  bien  fouvent  à  découvert ,  de  com- 
paroir,  de  répondre  devant  Sa  Majefté,  y  étant 
appelles  comme  parties,  de  la  reconnoitre 
pour  Juge  fupérieur  &  fouverain  ;  qui  cft  di- 
redemenc  contre  l'autorité  qu'ds  doivent  re- 
connoître  en  Sa  Majefté  &c  comme  fe  dénier 
fujets. 

Que  telles  imaginations  procèdent  en  par- 
tie de  ce  qu'ils  préfuraenr  Se  publient  ,  que 
déibbéit  au  Parlement ,  c'eft  délbbéir  au  Roi  ; 
ce  qui  n'eft  pas  véritable  ,  qu'en  y  ajoutant 
en  ce  qui  cfl:  du  pouvoir  que  Sa  Majellé  leur 
a  donné  ;  comme  il  l'eil  audi  de  défobéir  aux 
Sièges  Prélidiaux,  aux  Gouverneurs  des  villes , 
i>:  à  tous  autres  qui  ont  quelques  charges  de 
Sa  Majefté,  en  ce  qui  eiî:  de  leur  pouvoir  j 
£c  que  la  plupart  des  François  ne  s'arrêtent 
pas  à  conlidérer ,  qu'encore  tjue  les  Parlements , 
chacun  en  fon  relfort,  &  félon  l'arcribution  à 
lui  donnée  pat  les  Ordonnances  ,  foient  Ju- 
ges pour  la  plupart  de  la  vie  &  des  biens  des 
lujets  de  Sa  Majefté  &  fans  appel;  ce  que 
peuvent  bien  audi  ctte  en  quelque  taçon  les 
Sièges  Préfidiaux  &  les  Prévôts;  néanmoins, 
outre  que  Sa  Majeftc  leur  en  peut  toujours 
inrerdire  &  ôcer  la  jurifdidtion  Se  connoif- 
lance  quand  &  comme  il  lui  plaît ,  le  pou- 
voir ordmaire  dcJdirs  Parlements  eft  telle- 
ment limité  par  elle  à  certains  lieux  &  cer- 
taines chofes  ,  que  lî  quelqu'un  avoit  jugé 
d'une  vigne  ou  pré  ,  hors  l'étendue  de  l'es 
bornes  ,  ou  prononcé  au-dedans  de  fon  relfort 
des  chofes  qui  ne  lui  font  pas  commifes,  com- 
me feroit,  déclarer  un  tefton  de  bon  ou  mau- 
vais aloi ,  furcharger  Sz  décharger  un  payfan 
d'un  fol  de  raille  ou  un  Soldat  d'une  heure  de 
ienrinelle ,  ou  de  prononcer  fur  la  fonction 
des  Monnoyeurs ,  Elus  ,  Capitaines  &  autres , 
leurs  Arrêts  fevoient  calfés  comme  attentats  . 
&:  beaucoup  plutôt  le  doivent  être  ceux  qui 
prononcent  des  fon6tions  des  Evêques ,  qui 
ne  font,  ni  de  leur  connoiifauce ,  ni  de  leur 
reirort. 

Que  leur  entreprife  eft  montée  juiqu'à  ce 
point,  par  le  dernier  defdics  Arrcts ,  que  fur 
une  réponfe  deidits  Prélats  à  la  hgnificatlon 
injurieufement  faite  à  leur  Corps  des  rrois 
Arrêts  précédents,  déjà  alfez  &  trop  procla- 
més parles  rues,  &  fignifiés  dans  leurs  mai- 
fons  particulières  qu'ils  ne  reconnoifient  que 
Sa  Majefté  feule  pour  commander  au  Corps 
de  leur  Ordre  j  que  lefdits  Arrêts  étoient  purs 
accenr^rs  contre  l'aurorité  de  Sa  Majefté,  & 
qu'ils  s'adrelfent  à  elle  pour  en  obtenir  la  caf- 
l^tion,  avec  détenfes  d'en  plus  donner  de  fem- 
blables  :  ledit  Parlemenr  prononce  injondion 
&  commandement  à  tous  les  Archevêques , 
Evêques  &c  autres  Eccléiiaftiques  du  Royaume , 
d'obéir  à  Sa  Majefté,  comme  Ci  l'obciflance 
qui  lui  eft  due,  dépendoit  de  leur  ordonnan- 
ce-, &  non  de  Dieu  ;  &  en  outre  eft  comman- 
de par  le  même  Arrêt  de  reconnoitre  les  Par- 
lements pour  Compagnies  fouveraines  établies 
pour  rendre  juftice  ,  fans  dire  qu'ils  foient  éta- 
blis par  les  Rois  ;  voulant  préfumer  &  faire 
croire  qu'ils  foient  un  Sénat  immédiatement 
établi  de  Dieu  ou  de  l'Etat  j  &  bien  qu'ils  y 
ajoutent,  pour  pallier  cette  prétention  de  fou- 
veraineté ,  qu'ils  rendent  juftice  fous  l'auto- 
îité  de  Sa  Majefté  >  c'cft  néanmoins  fmvanc 
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le  langage  trop  ordinaire  du  Palais,  &  quafi 
maintenant  de  toute  la  France,  que  l'autorité 
royale  commande  ,  mais  régit  par  eux  ;  que  Sa 
Majefté  ne  peut  rien  juger  de  contentieux, 
civil  ou  criminel  que  par  eux  &  avec  leurs 
formes;  que  les  Ordonnances  &c  Edits  n'ont 
force  que  par  eux ,  &  même  que  fouvent  ils 
prononcent,  &  encore  depuis  peu,  quoique 
par  forme,  de  prcft:rire  quelle  forte  d'Edits 
&c  Déclarations ,  le  Roi  leur  doit  envoyer  pour 
être  autorifés  &  publiés ,  recevants  une  partie 
de  fes  Edits ,  &  remettants  l'autre,  comme  il 
lui  plaît. 

Ce  qui  eft  préfumer  que  Sa  Majefté  ne  doi- 
ve être  obéi  qu'en  ce  qu'ils  approuvent  &  pro- 
noncent fous  ion  nom,  lui  lailfant  à  la  vérité 
riionneur  du  nom  pour  commander,  mais  ré- 
fervant  à  eux  le  pouvoir  de  juger  de  l'équité 
de  fes  commandements  &  de  fes  loix,  pour 
les  refufer  ou  y  faire  obéir. 

Que  telles  entreprifes  dudic  Parlement  pour- 
roient  fembler  plus  légères  &  de  moindre  con- 
féquence  ,  li  déjà  l'expérience  ne  faifoit  con- 
noïrre  en  infinies  occaiions  que  ceux  dudic 
Parlemenr  veulenr  que  leurs  Arrêts  prévalent 
par-deiïus  les  loix  ou  commandements  de  Sa 
Majefté,  être  tenus  pour  les  modérateurs  de 
l'Etat,  Tuteurs  des  Rois  &  Réformateurs  de 
de  leurs  Edits  &  Ordonnances  ,  en  délibéranc 
tous  les  jours  comme  Supérieurs  pour  les  re- 
cevoir, rejettera  modifier  comme  il  leur  plaîr, 
au-lieu  d'exécurer  fimplement ,  comme  ils  doi- 
vent, le  commandement  qui  leur  eft  fait  d'an- 
cienneté par  les  Rois,  d'enrégiftrer  &  publieE 
les  Edits ,  après  qu'ils  ont  reconnu  &  véri- 
fié qu'ils  font  véritablement  lignés  par  com- 
mandement de  Leurs  Majeftés,  fans  talhii- 
cation  m  rature,  &  fcellés  de  leur  fceau;  en 
quoi  tout  le  Tiers-Etat ,  la  plupatt  de  la  No- 
blelle  &  déjà  plulîeurs  Eccléfiaftiques  particu- 
liers étant  abufés  &  furpris ,  c'eft  peu  à  peu 
inéconnoître  èc  renverfer  la  Monarchie  ,  & 
foumettre  l'autorité  royale  à  celle  des  Parle- 
ments. 

Mais  encore  que  ces  conlidérations  précé- 
dentes de  l'injuftice  ,  violence  &  injure  faites 
aux  Prélats  &:  Clergé  de  France ,  par  lefdits 
Arrêts  &  leur  attentat  contre  l'autorité  royale  , 
foient  de  très-grande  importance  ,  &  puifte 
bien  requérir ,  outre  la  calfarion  &  fuppreiïîon 
de  tels  Arrêts,  une  réprimande  rigoureufe  à 
ceux  qui  les  ont  donnés  ;  néanmoins  l'entre- 
prife  faite  contre  l'honneur  de  Dieu  au  pré- 
judice &  fubverlion  de  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  eft  encore  plus  confidérabïe ,  à  caufe  de 
la  matière  de  la  Religion  &r  de  Foi,  fur  quoi 
ils  prononcent,  dont  l'mtércr  eft  tel,  qu'il n'eft 
pas  en  la  puilTance  defdits  Prélats  de  s'en  faire  » 
lansoffenfer  leur  conicience ,  préjudicier  fciem- 
menr  au  falut  de  leurs  ames  ,  &  abandonner 
entièrement  la  charge  que  Dieu  leur  commet 
de  Palpeurs  de  fon  Eglife  \  ce  que  l'on  ne  peut 
bien  repréfenrer  à  Sa  Majefté,  qu'en  lui  par- 
lant quelque  peu  du  fait  qui  a  donné  mou- 
vement auxdits  Arrêts ,  &:  à  tout  ce  qui  s'en 
eft  enfuivi. 

Deux  libelles  latins  ayant  été  imprimés  & 
publics,  pleins  de  faulfes,  pernicieufes  &  dé- 
teitables  propolitions  contre  Dieu  &  la  Reli- 
gion ,  &  tout  enfemble  contre  le  Roi  &  l'E- 
tat, les  Prélats  3  lors  aftemblés ,  crurent  être 
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de  leur  foïn  tS;  devoir  de  les  déclarer  tels  ^ 
&  parce  moyen  eiupcicher  les  peuples  d'y  avoir 
créance  j  maïs  pendant  qu'ils  en  réfokirent  leur 
jugemenc:  ou  cenTure,  depuis  vue,  approuvée 
&  lignée  le  12  Janvier,  en  delR^n  de  la  pu- 
blier &  envoyer  par  cous  leurs  Dioccfes ,  on 
imprime  &  publie  fur  le  même  fujet  une  De- 
ciaration  latine,  datée  du  13  Décem-bre  p;é- 
cèdent,  fous  le  nom  de  Sentence  des  Car- 
dinaux, Archevêques,  Kvêqiies  &  autres  Pré- 
lats de  la  France  ,  alFcmblcs  à  Paris,  qui  néan- 
moins,  non  -  feulement  ne  l'avoit  pas  faite 
ni  approuvée ,  mais  ne  l'avoienc  jamais  vue 
ni  lue. 

Nonobfbanc  que  le  Parlement  de  Paris  fût 
bien  averti ,  tant  de  ladite  cenfnre  ,  lignée  du 
iz  Janvier,  que  l'on  vouloit  fiirc  imprimer, 
que  du  rejet  ou  défaveu  de  la  publication  de 
ce  difcours  latin  du  h  Décembre,  il  donne 
fon  premier  Arrêt,  portant  défenfes  à  tontes 
perfonnes  de  s'alfembler ,  écrire  ni  publier  au- 
tre Déclaration  que  celle  dudit  jour  15  Dé- 
cembre ,  à  peine  d  utre  punis  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public,  &  que  cela  fera 
fgiiifîé  au  Syndic  des  Librau-es  pour  le  leur 
faire  favoir. 

Ce  premier  Arrêt  du  11  Janvier,  caufe  & 
fondement  de  tout  ce  trouble  depuis  avenu  , 
portoit  un  ptétexte  d'excufe  ,  quoique  non  per- 
tinente ni  véritable,  que  le  Parlement  eût 
cfu  que  ce  difcours  fut  émané  des  Prélats,  & 
qu'il  défendoit  indéfiniment  a  toutes  perfonnes. 
Se  non  auxdits  Prélats ,  de  taire  ni  publier  autre 
Déclaration  fur  ce  fujet. 

Mais  le  fécond  Arrêt  décelant  à  découvert 
l'intention  du  premier,  porte  que  les  Gens  du 
Clergé  ont  contrevenu  aiixdïtes  défenfes,  que 
partant  on  avoir  déjà  entendu  leur  faire,  & 
en  ajoute  d'autres  au  Greffier  de  rAlfemblée 
d'inférer  aucune  délibération  en  fon  regitlre, 
que  celle  dudit  jour  1  3  Décembre ,  foit  qu'elle 
fut  d'auparavant  ou  depuis  ledit  premier  Ar- 
rêts ,  caife  lefdites  délibérations  comme  atten- 
rats;  réitère  les  mêmes  défenfes  d'en  faire  ni 
publier  aucunes  fur  les  mêmes  peines  du  pré- 
cédent Arrêt,  &:  à  tous  Imprimeurs  de  les  im- 
primer fur  peine  de  la  vie  j  ordonne  que  lef- 
dits  deux  Arrêts  feront  fignifîés  aux  Agents 
du  Clergé  &:  au  Syndic  des  Libraires  ,  &  en- 
voyés aux  Baillages  &  Sénéchaulfés  ,  pour  y 
être  lus  publiés  ,  cemme  ils  l'ont  été  par  les 
carrefours  des  rues  de  Paris. 

C'eft  en  cet  Arrêt  principalement  que  la 
Religion  Chrétienne  &  l'autorité  fpirituelle  de 
fes  Miniftres  facrés  font ,  non-feuleuient  bief- 
fées  ,  mais  entièrement  renverfées  &  foulées 
aux  pieds ,  &  que  les  ames  pourroient  être 
féduites  fans  remède  par  toutes  &  telles  au- 
tres publications  qu'on  voudroit  faire  fous  le 
nom  des  Prélats ,  s'ds  étoient  obligés  de  dé- 
férer à  tels  Arrêts  ,  qui  leur  défendent  de  dé- 
favouet  ou  contredire  ce  qui  efi:  publié  fous 
leur  nom,  quoiqu'à  leur  déçu,  dont  la  con- 
fcquence  pourroit  aller  jufqu'a  ce  point  ,  de 
publier  tout  ce  qu'on  voudroit  fous  leur  nom  , 
ioit  héréfie  ou  bonne  dodrine,  fans  qu'ils 
eulTenc  la  liberté  d'y  contredire  ou  le  défa- 
vouer. 

Car  fans  entrer  en  la  dïfcuffion  particulière 
des  propodrions  contenues  audit  difcours  la- 
tins ,  que  beaucoup  de  perfonnes  prennem  en 


pu- 

&c  faut  croire  de  la 


Tome  IL 


(  Pièces  Juftijlcaiives,  ) 


È  E   DE  ië2.<j, 

mauvais  fens ,  comme  aufîî  l'Alfembiée  dii 
Clergé  n'y  a  jamais  voulu  entrer,  il  fuffit  de 
favoir,  pour  remarquer  en  cela  le  préjudice 
que  la  Religion  reçoit  defdits  Arrêts,  que 
c'eft  tm  difcours  qui  traite  de  Religion  &  d'in- 
terprcration  de  la  dottrine  Evangélique ,  pu- 
bhee  en  latin  &  bientôt  après  en  françois,  lotis 
le  nom  de  cous  les  Prélats  de  la  France,  af- 
Icmblés  à  Paris  ,  &c  à  l'inlhiit  envoyé  de  toutes 
parts  dedans  &  dehors  le  Royaume. 

Cela  donc  étant  ainfî,  qu'il  s'agit  de  la  Re-^ 
ligion  &  de  la  Foi ,  c'eft  une  entreprife  trop 
irréligieufe  de  publier  &  feindre  au  peuple 
contre  vérité,  que  tous  les  Prélats  de  France 
en  foienc  les  auteurs  ,  empêcher  qu'ils  ne  la 
puiffent  défavouer  Se  denier  ,  Ôc  encore  pis  de 
leur  défendre  de  s'en  mêler  ni  rien  dire  ou 
écrire  au  contraire,  s'ils  croient  qu'il  y  ait 
quelque  chofe  à  réformer,  puifque  quand 
eux-mêmes  l'auroïc  fait,  f  ce  que  non,)  il 
leur  feroit  néanmoins ,  non-feulement  loifible  i 
mais  de  leur  devoir  de  le  retracter  &  corriger, 
s'ils  croient  s'être  mépris ,  ou  que  le  difcours  foie 
mal  interprété  ^  ce  feroit  entièrement  étouf- 
fer lautoiicé  del'Eglife  dans  la  France  i  inter- 
difant  aux  Prélats  la  liberté  de  dire 
blier  ce  qu'ils  croient. 

Religion  &  de  la  Foi;  &  que  telle  entreprife 
nes'ctant  encore  jamais  faite  fous  le  nom  d'au- 
cun Prince  ni  Empereur  Chrétien,  l'honneur 
&c  la  réputation  de  Sa  Majefté  dedans  &  de- 
hors le  Royaume,  feroient  infiniment  bleffès 
par  tels  Arrêts  qui  portent  fou  nom,  fi  elle  neté- 
moignoit  par  une  févere  correction  combien 
ils  lui  font  défagrèables. 

La  défenfe  faite  pat  lefdits  Arrêts  aux  Pré- 
lats de  s'alfembler,  &  aux  Imprimeurs  d'im- 
primer leurs  délibérations,  ne  feroit  pas  moins 
préjudiciable  à  la  Religion  ,  pour  la  nècelïiré 
qu'ils  ont  de  commimiquer  enfemble ,  quand 
les  occalions  le  requièrent,  pour  prévenu-  & 
empêcher  le  cours  des  mauvaifes  introduc- 
tions ,  &  inltruirp  les  Eccléliaaiques  &c  les  peu- 
ples par  leurs  ordonnances  &  ccrirs  ,  n'éroie 
qu'ils  fe  promettent  de  la  julticc  &  piété  de 
Sa  Majefté  ,  qu'elle  ne  défendra  pas  d'impri- 
mer à  ceux  auxquels  fes  prcdècelfeurs  Rois 
ont  même  attribué  le  pouvoir  d'approuver  &r 
défendre  les  livres  qui  doivent  s'imprimer  & 
publier  dans  le  Royaume,  principalemenr  eiï 
matière  de  Religion  &c  choies  Ecclèfiaftiques  j 
&  qu'elle  déclarera  ouvertement  qu'elle  ne 
veut  pas  empêcher  ce  que,  ni  elle  ,  ni  fes  Pré- 
décelleurs  Rois,  ni  aucun  Prince  Chrétien, 
ne  défendit  jamais,  que  qtiand  quelques  Pré- 
lats fe  trouvent,  quoique  pour  diverfes  occa- 
fions,  à  Paris  &z  fuite  de  Sa  Majeftè,iis  ne 
puiffent  communiquer  enfemble  des  affaires 
de  l'Egiife,  Se  promouvoir  rout  ce  qu'ils  peu- 
vent, par  avis  commun  ,  pour  l'accroitremenc 
de  l'honneur  de  Dieu,  non  pour  y  faire  au- 
cuns atdes  de  jurifdi£tion  &  autorité,  mais 
pour  fe  pourvoir  par  requêtes  ou  remontran- 
ces à  Sa  Majefté  ,  quand  il  leur  en  eft  befoinj 
ce  qui  eft  permis  a  toutes  autres  perfonnes 
de  quelque  condition  qu'ils  foient,  &  elt  bien 
différent  des  AlTemblèes,  où  l'on  appelle  des 
Prélats  de  diverfes  Provinces,  lefquelles  ne 
fe  doivent  pas  faire  extraordinairement ,  fans 
en  préavertir  Sa  Majelfé ,  &  en  recevoir  f» 
permillîon. 
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Mais  fi  les  ennemis  de  l'Eglife  &  àela  Re- 
ligion étoiem  fi  artificieux  &  pLiilïanrs  ,  que 
de  faire  craindre  à  Sa  Majefté  ce  qu'elle  ,  ni 
fes  Prédécefreurs  ,  ne  craignirent  jamais  qu'une 
Compagnie  de  Prclats  ,  ainh  trouves  enfemble, 
voulût  faire  ou  traiter  quelque  chofe  contre  le 
bien  de  fon  fervice  &  de  fon  Etat  ;  ce  qui  n'elt 
pas  croyable  ,  Sa  Ma;ell:é  les  ayant  tcus  obligés 
de  fes  bienfaits ,  choifis  &  nommés  pour  Pré- 
lacs, appelles  pour  Cunfeillers  en  fes  Confeils, 
&  reçu  le  ferment  d'eux  en  l'une  &  l'autre 
qualicc,  puifqu'elle  ne  le  craint  point  de  cent 
cinquante  Confeillers  du  Parlement ,  qui  s'af- 
femblent  tous  les  jours,  fans  qu'ils  foicnt  choi- 
fis, ni  pour  la  plupart  connus  par  elle,  ni  mê- 
me entrés  en  leurs  offices  qu'à  prix  d'argent , 
dont  ils  ne  croient  point  avoir  d'obligation  à 
Sa  Majelléten  ce  cas,  les  Prélats  fupplient 
très-humblement  Sa  Majcrtc  de  commander 
à  ceux  qui  lui  voudroient  donner  ce  foupçon  , 
de  repréfencer  ,  &  lui  faire  entendre  Çi  ja- 
mais en  300  Atfeinblées  faites  par  les  Eve- 
qncs  depuis  fon  règne  bien  heureux  ,  il  eft 
arrivé  quelque  plainte  au  préjudice  de  leurs 
délibérations,  atin  de  lui  en  rendre  compte, 
&  s'alTurent  qu'il  trouvera  que  leurs  AlTem- 
blcfs  n'ont  jamais  été  que  pour  prcfencer  des 
Requêtes ,  &  de  faire  des  plaintes  à  Sa  Ma- 
jefté  comme  fes  très- humbles  (Se  Hdeles  fnjets , 
£<.  la  plupart  pour  femblables  entrcprifes  de 
fes  Officiers  contre  ledit  Clergé  \  ce  qui  n'eft 
pas  toujours  ainfi  des  Aflemblés  des  Cham- 
bres dutiit  Parlement  touchant  les  affaires  de 
Sa  Majeltc. 

Quand  au  feu  allumé  dans  le  dernier  def- 
dlts  Arrêts,  pour  brûler  les  attes  &  réponfes 
defdits  Archevêques  &  Evèques  de  la  Érance 
par  la  main  d'un  Bourreau  ,  6c  ce  par  l'autorité 
de  deux  voix,  qui  feules  ont  excédé  l'avis  au 
contraire ,  &  les  décrets  y  portés  trop  légè- 
rement ,  fans  aucun  fondement  de  vérité  ,  con- 
tre les  perfonnes  facrées  des  Archevêques  & 
Evcques,  autrefois  li  vénérables  aux  Empe- 
reurs Chrétiens  &:  Payens,  ^  encore  plus  X 
nos  Rois-,  lefdits  Prélats  déclarent  qu'ils  ne 
veulent  pas  être  fi  prompts  d'allumer  les  feux 
de  rEgliîe,  qui  peuvent  confonimer  à  l'éter- 
nité ,  &  dévorer  les  ames  des  ceux  qui  en  font 
coupables,  ni  de  prononcer  leurs  décrets  & 
anathemes ,  comme  ils  le  pourroient  par  les 
cenfures  de  l'Eglife ,  mais  qu'au  contraire  ils 
eifaieronr  d'éteindre  tous  ces  feux  intérieurs 
&  extérieurs ,  avec  les  larmes  de  la  compailîon 
qu'ils  ontdel'énornnté  de  cette  fureur,  au  grand 
fcandale  de  toute  l'Eglife  &  peuple  Chrétien, 
aulïî  bien  que  de  celle  fuivie  le  lendemain  ,  de 
vouloir  opiniâtrement  exécuter  cette  première 
réfolution  du  feu,  contre  l'autorité  &  défenfe 
expreffe  de  Sa  Majefté,  &  des  fubféquences , 
de  vouloir  informer  contre  les  Prédicateurs, 
auxquels  il  eft  arrivé  d'en  dire  quelque  mot 
pour  leur  impofer  fdence  ;  ce  qui  n'efl  pas  Se 
même  en  ce  temps  de  Carême  &  Jubilé,  de 
l'édification  publique ,  ni  du  fervice  &  hon- 
neur de  Sa  Majefté. 

Pour  ces  confidérarions,  &  autres  qui  ferolent 
trop  longues  à  déduire  plus  amplement  devant 
Sa  Majefté,  elle  fera  fupplice  ,  pour  conclu- 
fion  »  fuivant  les  fins  de  la  Requête  qui  lut 
fera  préfentée  à  la  fin  de  cette  remontrance , 
du  calFer  &  annuUer  lefdits  Arrêts  comme  pré- 
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judiciablcs  à  l'honneur  de  Dieu  &  maintien 
de  la  ReHgion  &  autorité  de  Sa  Majefté,  in- 
juftes  &  fcandaleux  contre  les  Prélats  de  la  Fran- 
ce ;  ordonner  que  pour  en  étoufter  la  mémoi- 
re ,  ils  feront  orer  du  Greffe  du  Parlement  ou 
bifterfur  les  regiftres  ,  avec  détcnfes  audit  Par- 
lement de  plus  entreprendre  de  femblables 
chofes  à  l'avenir  ,  &  à  rous  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefté de  s'entremettre  des  chofes  fpirituelles  & 
purement  Ecciéfiaftiques  ,  &  commandement 
à  tous  Imprimeurs  d'imprimer  tout  ce  qui  leur 
fera  préfenté  de  la  part  des  Evêques  ,  &c  fignc 
d'eux  ou  de  leurs  Vicaires,  concernant  leurs 
charges  &  chofes  de  l'Eglife  ou  de  la  Religion. 

Mgr.  l'Evêque  d'Angers  a  été  prié  &  com- 
mandé ,par  tous  Nolfeigneurs  les  Cardinaux, 
Archevêques  &:  Evêques  de  porter  la  parole 
au  Roi,  fuivant  les  mémoires  ci-deiîus ,  no- 
nobltant  toutes  les  excufes  &  remontrances 
qu'il  air  pu  faire  diverfes  fois  pour  s'en  exemp- 
ter. Fait  à  Paris,  en  l'Hôtel  de  Sainre-Gene- 
vieve,  les  1 1  &  11  Mars  \6x6. 

On  a  déjà  obfcrvé  que  la  cenfure  de  Mgr. 
de  Chartres  fut  attaquée  en  deux  manières  j 
les  uns  ,  difant  qtf  elle  n'avoit  point  été  déli- 
bérée par  l'Alfemblés;  les  autres,  alléguant 
qu'elle  contenoit  plufieurs  chofes  ,  qui  ne 
pouvoient  être  approuvées.  Mgr.  de  Chartres 
attaqua,  de  fon  coté,  la  forme  &  le  fonds 
de  la  petite  cenfure  ,  &  tâcha  de  juftifier  la 
lien  ne. 

Il  dit ,  pour  fa  juftification,  que  le  19  No- 
vembre il  avoir  fait  fou  rapport  de  la  cen- 
fure à  laquelle  il  avoir  été  chargé  le  7  de  tra- 
vailler ,  &  lu  en  François  ce  qu'il  avoir  fait  j 
que  fou  travail  avoir  été  approuvé  univerfel- 
lement  &  applaudi,  &  qu'il  avoit  reçu  com- 
mandement de  le  mettre  en  Latin  ;  ce  qu'il 
avoit  tait,  en  ayant  même  retranché  certains 
points  que  quelques-uns  de  la  Compagnie  ju- 
gèrent à  propos  d'ôter  :  que  le  1 5  Décembre 
il  porta  fon  Écrit  Latin  à  lAlfemblée,  &  qu'il 
fut  convié  de  le  mettre  fous  prefie  :  ce  qu'il 
prouve  par  l'extrait  fuivant  du  Procès-verbal, 
écrit  de  la  main  du  Secrétaire. 

Du  Samedi  j  19  Novembre  1^15  j  Prcjîdenc 
Mgr.  de  Rouen. 

»Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  ayant  été  con- 
"  vie  plufieurs  fois  d'examiner  deux  livres , 
»  contenants  plufieurs  propoficions  féditieufes, 
»  dangereufes ,  &  conrre  l'auroritc  du  Roi  &c 
»  bien  de  fon  Ecat ,  &c  de  drelfer  une  cen- 
j>  fure  au  nom  de  la  Compagnie  j  &  de  la 
»  part  d'icelle  Alfemblce  ,  de  faire  favoir  à 
»  cous  Mgrs.  les  Prélats  d'empêcher  que  telle 
"doctrine  faulTe  ne  courût  parmi  les  peuples, 
»a  ce  jourd'hui  rapporté  ladite  cenfure  en 
>•  François ,  laquelle  a  été  approuvée  ,  lue  & 
1)  eftimée  de  tout  le  monde  ,  &  mondic  Sgr. 
»  remercié  de  la  Compagnie  ,  d'avoir  fi  bien 
"&  fi  dignement  travaillé  à  une  matière  de 
«cette  importance;  mais  l'a  d'abondant  con- 
i>  vie,  pour  donner  plus  d'autorité  &  de  cours 
M  à  ladite  cenfure,  de  la  vouloir  mettre  en 
jj  Latin  Se  faire  imprimer  ;  ce  qu'il  a  volon- 
»  tiers  accepté,  &  l'a  depuis  fiit  en  la  forme 
»  qui  fuit  :  Cardinalium  j  Archiepifcoporum  , 
M  Epifcoporum ,  &c. 

»  Délivré  le  préfent  extraie  dudit  Procès- 
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«  vèrbal  à  monLlic  Sgr.  l'Evêque  de  Ch.ir:res, 
wle  22  Décembre  162^.  Par  commanàemenc 
"  de  NofTeigneiirs  de  rAffemblée.  Richard  , 
S)  Prieur  de  Lan  Tac  ,  Secrérau'e. 

Mgr.  de  Charries  ajoute  que  le  22.  Dé- 
cembre, La  Comii.^guie  lui  lit  mllance  de  h.i- 
ter  1  nnprefllon  de  fa  cenfure  j  ce  qu'il  prouve 
par  cet  extrait  du  Procès-verbal. 

"Du  Lundi,  22  Décembre,  Mgr.  l'Evc-^ 
«que  de  Chartres  a  cré  prié  de  faire  continuer 
«  l'imprefïîon  du  ré^jement  dss  Bvêques,  en- 
wfemblela  cenfurc  contre  le  \\vs:e  Admonkio 
i>ad  Regcn ,  laquelle  a  été  approuvée. 

Mgr.  l'Evcque  d'Angers  répond  à  cela  i 
que  quelques  Prélats  de  rAlfemblée  avertis 
de  ce  prétendu  adte  d'approbarion  ,  ligné  pat 
Richard  ,  en  parlèrent  en  pairiculier  audit 
Richard,  lequel  reconnut  franchement  avoir 
été  furpris  en  l'écrit  &  fignarure  dudit  adte  , 
Se  promir  de  l'avouer  publiquemenr  ,  s'il  en 
etoit  requis. 

II  ajoute  que  le  17  Février  ,  Ricliard  in- 
terrogé s'il  avoir  délivré  quelque  aifte  à  Mgr. 
de  Chartres ,  répondir  qu'il  avoit  écrit  &  iigné, 
à  la  prière  du  Sgr.  de  Chartres,  fur  l'un  des 
Exemplaires  Latins  de  fon  difcouis  imprimé, 
une  reconnoidance  que  la  Compagnie  avoir 
ordonné  ledit  difcours  au  Sgr.  de  Charrres  & 
l'avoir  approuvé,  le  croyant  alors  véritable 
fur  la  parole  du  Sgr.  de  Chartres,  parce  qu'il 
y  avoir  trois  femaines  ou  environ,  que  lui 
Secrétaire  n'étoic  point  entré  en  rAffemblée 
pour  fon  indifpoiition. 

Le  26  &  le  27  Février,  les  Prélats  alfem- 
blés  à  Ste.  Geneviève  lignèrent  le  défaveu 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  &  déclarèrent  qu'ils 
défavouoient  le  difcours  Latin  publié  fous  le 
titre  de  Cardïnalium  &  daré  du  i  j  Décem- 
bre ,  nonobftant  certains  aiSles  prétendus  figncs 
de  Richard  fur  l'un  des  Exemplaires  impri- 
més. 

Le  5  Décembre  ,  les  Commilfaires  nommés 
par  rÀffemblée  pour  revoir  le  Proccs-verbal, 
s'aiTemblerenc  chez  Mgr.  d'Auch,  Préfident 
de  cette  Commiiîion ,  où  fe  rrouvaMgr.de 
Chartres  :  là  d  fut  ordonné  que  l'article  du 
29  Novembre  &;  celui  du  22  Décembre,  con- 
çernant  l'approbation  donnée  à  la  cenfure  de 
Mgr.  de  Chartres  ,  feroienr  rayés  &  bifés ,  & 
que  l'apnftille  fuivante  feroit  mife  à  la  marge 
de  l'article  du  2z  Décembre  de  la  main  du 
Sr.  Richard. 

»  Ell:  ici  à  noter  qu'en  relifmt  le  Proccs- 
w  verbal  devant  Nolïeigneurs  les-  Comniilfai- 
j>  res  de  chacune  Province  à  ce  députés  par 
«l'Affemblée,  lefdits  Sgrs.  auroienr  ordonné 
"  la  radiation  de  tout  cet  article  ,  comme  non 
»  jamais  vu  ,  ni  lu  par  l'AiTemblée  jufqu'au 
"  iy  Février,  qu'il  fut  la  &  ordonné  erre  re- 
5'  jetté.  Sur  quoi  nous  ,  Secrétaires ,  aurions 
5>repréfenré  que  dès  le  22  Décembre  nous 
«  avions  écrit  ledit  article  comme  extrait  du 
«  Procès-verbal  fur  un  Exemplaire  imprimé 
»  d'un  difcours  Larin  ,  daté  du  1 5  Décem-  ' 
»  bre  ,  fous  le  titre  de  Cenfure  de  TAlfem- 
"  blée  contre  les  livres  anonimes  &  fcanda- 
wleux  ^ Admonitio  £■  Myjler/a  poUtica  ;  & 
»ce,  à  la  prière  de  Mgr.  l'Evèque  de  Char- 
jïttes,  auquel  nous  l'aurions  délivré  ledit 
"  jour  ,  préfumanc  lors  que  ledit  difcours  La- 
ntin  dut  être  inféré  audit  Procès-verbal  j  & 
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»  partit  avons  requis  que  ledit  article  de- 
jimeurât,  ou  que  ledit  extrait  par  nous  ainfi 
"écrit  &  délivré  de  bonne  foi  nous  fût  reiidil. 
)>  Mais  parce  que  noufdit  Secrétaire  ^  ayant 
31  été  requis  en  l'AiTemblée  fur  la  vérité  du- 
j' dit  aCle  dudit  jour  17  Février,  nous  avons 
"  reconnu  de  bonne  foi  l'avoir  ainlî  écrit  fur 
3)  ledit  Exemplaire  ,  à  la  prière  dudit  Sgr.  de 
i>  Chartres  ,  croyant  qu'il  eût  été  lu  dans  l'Af- 
"  femblée  ,  où  nous  n'avions  pas  aflifté  de- 
»puis  le  10  ou  le  12  dudit  mois,  &  n'y  en- 
»  trions  pas  encore  alors  à  caufe  de  notre  in- 
;3  difpofition  ,  &  que  feulement  nous  favions 
=)  être  véritable,  pour  y  avoir  été  préfent  & 
)3  l'avoir  norc  fur  nos  minutes  originales ,  que 
»  ledit  Sgr.  avoir  lu  dans  l'Alfemblée  ,  dès  lé 
)î  19  Novembre  ou  premier  Décembre  ,  un 
»  difcours  François  fur  ce  fujet ,  approuvé  ap- 
31  paremment  par  la  pluparr  de  la  Compagnie  j 
»  quoique  contredit  d'aucuns  ,  fans  en  être 
3)  délibéré  par  Provinces  j  ni  laiffé  aucune  co- 
33  pie  au  Greffe.  Nofdits  Sgrs.  les  CommilTai- 
)ï  tes  ont  réfolu  &;  arrêté  ,  par  la  pluralité 
>3  des  voix,&  préfent  ledit  Sgr.  de  Charrres > 
»  que  ledit  article  fera  ci  biffé  &  rayé ,  &  que 
33  ledit  dilcours  Latin  n'y  feta  point  Inféré  ^ 
j3comme  non  ordonné,  ni  vu  par  l'Alfem- 
33  blée,  mais  feulement  qu'il  fera  ci  côté  pour' 
33 mémoire  de  la  vérité  du  fait,  que  ledit 
3)  difcours  François  fut  lu  &  non  lailfé ,  ni 
33ap|îrouvé,  &  n'eft  pas  celui  qui  depuis  a 
33  été  imprimé  fous  le  nom  du  Sr.  Pelletier  ^ 
f  comme  traduit  par  lui  du  Latin  ,  ni  a  ja- 
3' mais  été  lu  ni  vu,  avant  ladite  imprelïion^ 
"  Sur  quoi ,  ledit  Sgr,  Evcque  de  Chartres  a 
33  protellé  de  s'infcru'e  en  taux  &  en  a  re- 
33  quis  acT:e,  qui  lui  a  été  refufé  j  &  a  été  or- 
31  donné  qu'aux  copies  du  Procès-verbal  il  ne 
"fera  fait  aucune  mention,  tant  dudit  article 
35  que  de'  la  préfenre  apoftille.  Délibéré  le  5 
33  Mars  \6i6.  Signé  Léonard,  Archevêque" 
"d'Auch.  Roland  P.  P.  Archev.  de  Bour- 
33  ges.  Olivier  de  Bellegarde,  Archevê- 
33  que  de  Sens.  Antoine,  Evêque  de  Cori- 
33c!ûm.  Richard,  Prieur  de  Lanfac  ,  Secré- 
33  taire. 

33 A  l'article  du  11  Décembre,  il  fut  mis 
33  en  marge ,  le  mcme  jour  5  Mars  :  la  radia- 
33  tion  du  préfent  article  a  été  ordonnée  par 
33  les  Sgrs.  CommilTaites  du  Procès  -  verbal , 
33  pour  les  raifons  conrenues  en  l'apoftille  ci- 
33  delfus  du  29  Novembre.  Signé  l'Archevêque 
33  d'Auch  ,  &c.  • 

Mgr.  l'Evèque  de  Chartres  fe  récrie  con- 
tre ce  défaveu  &  contre  ces  radiations ,  di- 
fant,  quel  pouvoir  ont  eu  ces  Mrs.  de  s'af- 
fembler  &  de  reformer  ce  que  l'AiTemblée 
avoit  ordonné  ?  A  quoi  Mgr.  d'Angers  ré- 
pond,  que  Mgr.  de  Chartres  s'eft  trouvé  lui-- 
même  dans  les  AlTemblées  tenues  depuis  le 
22  Février,  jour  de  la  féparation  de  l'AiTem- 
blée ,  à  Ste.  Geneviève  &  ailleurs  ;  que  l'Af- 
femblée  ayanr  érc  congédiée  par  les  intrigues 
de  Mgr.  de  Charrres  ,  bien  qu'il  reftat  en- 
core plulieurs  chofcs  à  régler,  les  CommiT' 
faires  nommés  pour  lire  &  clore  le  Procès- 
verbal  ,  avoient  eu  charge  de  fe  trouver 
après  la  féparation  de  l'AiTemblée  ,  chez  Mgr.' 
de  Rouen  ou  chez  Mgr.  d'Auch ,  pour  la  clô-' 
ture  dudit  Proeès-verbal  j  par  conféquent  qu'ils 
ont  été  en  droit  de  déclarer  que  les  articlei 
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du  19  Novembre,  i  3  .&  li  Décembre ,  qui 
n  avoient  jamais  été  lus  ni  approuves  dans  l'Af- 
feniblée ,  ne  dévoient  point  ctre  inférés  audit 
Procès-verbal ,  fur-tout  le  Sr.  Secréraire  ayant 
avoué  que  tous  tefdits  articles  avoient  été  dé- 
livrés à  Mgr.  de  Chartres  fur  fa  feule  parole. 

Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  attaque  la  pe- 
tite cenfure  comme  infuffîfante.  On  lui  répond 
qu'elle  a  été  drelTee  par  lui-même,  qu'ainfiil 
n'eft  pas  recevable  à  vouloir  la  critiquer.  Sui- 
vant i'accomodement  par  lui  propofé,  la  pe- 
tite cenlure  devait  être  feule  afhchée  &  en- 
voyée dans  les  Provinces  :  lî  elle  n'a  point  été 
imptimce ,  malgré  tous  les  foins  de  la  Com- 
pagnie,  c'eft  que  l'Arrêt  du  ï8  Janvier  por- 
toit  défenfe  de  l'imprimer  fous  peine  de  la  vie. 

Le  z6  Février ,  Mgr.  de  Chartres,  de  con- 
cert avec  Mgrs.  d'Avranches  &  de  SoilTons  , 
drelTa  l'adle  fuivant  ,  qui  fut  propofé  le  17 
aux  Prélats  alfeinblés  chez  Mgr.  d'Auch. 

Les  Evêques  d'Avranches ,  de  Chartres  & 
de  Soilfons  tombèrent  d'accord  de  l'aéte  qui 
a  été  ligné  le  if>  Février  à  Ste.  Geneviève, 
chez  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochef-oucaiilc , 
fur  le  fait  de  la  cenfure ,  en  date  du  1 3  Dé- 
cembre dernier,  pourvu  que  ceux  qui  l'ont 
Jîgnée  demeurent  pareill-ement  d'accord  avec 
ïefdirs  Sgrs.  Evcqucs  des  trois  propohtions 
fui  van  tes. 

La  première  ,  que  pour  quelque  caufe  & 
occafion  que  ce  puiile  ccre,  il  n'ull  permis  de 
fe  rebeller  &  prendre  les  armes  contre  le  Roi. 

La  féconde  ,  que  tous  Sujets  font  tenus  d'o- 
béir au  Roi,  &  que  perfonne  ne  peut  les  dif- 
penfer  du  ferment  de  fidélité. 

La  troineme,  que  le  Roi  ne  peut  être  dé- 
pofé  par  quelque  puil^mce  que  ce  foit,  fous 
quelque  prétexte  &  occafion  que  ce  puilfe 
érre. 

A  cela  il  fut  répondu  ,  au  nom  des  Pré- 
îits  ,  qu'ils  figneroient  bien  volontiers  Icfdites 
propohtions ,  quand  on  feroit  en  lieu  d'en 
rraiter  ;  mais  que  s'agilTant  d'obéir  au  Roi  , 
comme  tous  le  doivent,  il  feroit  injurieux  de 
îe  promettre  par  capitulation  ,  au  lieu  que 
c'eft  par  devoir  j  qu'au  relte  ce  n'eft  pas  aux 
Sgrs.  de  Chartres  &  de  SoKTons  plus  jeunes, 
<ie  l'enfeigner  ou  prefcrire  aux  plus  anciens  & 
à  ceux  qui  ont  toujours  bien  &  fidèlement 
fervi  le  Roi. 

D'un  autre  côté  il  parut ,  après  la  fcparation 
des  Prélats,  un  Ecrit,  fous  le  nom  de  Mgr. 
îe  Card.  de  la  Rochefoucault ,  ayant  pour  titre , 
Razfons  pour  le  dcfaveu  fait  par  les  Evètjues  de 
ce  Royaume  j  &c.  On  ne  fe  contente  pas  d'at- 
taquer dans  cet  Ecrit  la  forme  de  la  cenfure 
de  Mgr.  de  Chartres  ;  mais  on  prétend  qu'elle 
contient  tant  d'impertinences  &  d'erreurs , 
que  la  dignité  de  l'Ordre  EccléllalHque  ne 

Feue  permettre  qu'elle  paroifle  en  public  fous 
autotité  d'une  Aifemblce  du  Clergé. 
On  y  relevé  principalement  les  propofitions 
fuivantes. 

1°.  Le  Roi  a  en  fa  puilTance  h  vie  &  la 
more  d'un  chacun. 

i*'.  Chacun  étant  obligé  de  révérer,  d'ai- 
mer &  d'embralfer  le  Gouvernement  de  l'E- 
tat fous  lequel  il  eft  né  ,  il  doit  tâcher  de 
tout  fon  pouvoir ,  non-feulement  de  le  dé- 
fendte  ,  mais  aulfi  de  l'accroître  ,  vu  que  Dieu 
l'a.  ainh  ordonné  &:  inftitué. 


I  F  I  C  A  T  I  r  E  S. 

3°.  A  toutes  lefqiielles  chofes  il  ne  fau- 
droit  répondre  qu'un  mot  ,  qu'une  telle  guerre 
eft  jufte,  parce  que  le  Roi  l'a  entreprife. 

4°.  La  Religion  &  la  dignité  de  l'Etat  ont 
leurs  droits  diftindls. 

Et  comme  les  Jéfuites  étoient  principale- 
ment taxés  en  plufieurs  endroits  du  difcours 
de  l'Evêque  de  Charttes ,  le  Cardinal  emploie 
la  feétion  19  à  leur  juftification. 

En  1618  ,  Richer  fit  imprimer  une  réfuta- 
tion du  livre  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault , 
fous  le  titre  de,  Conjidcraùons  fur  un  livre  in- 
litulé ^  Raifons  pour  le  defaveu.  Il  fuitfonad- 
verfaire  pied  à  pied,  &  répond  à  fcs  différen- 
tes alfertions.  On  peut  confulter  ces  deux 
ouvrages ,  ils  font  entre  les  mains  du  Public. 
Cette  difcuflion  nous  meneroic  trop  loin,  6c 
nous  écarccroit  de  notre  but  ptincipal. 


N°  XVII. 

Oppof lions  de  Mefjieurs  de  l'E^Ufe  de 
Pans  ù  autres  Bénéficiers  du  Dioce- 
O.UX  taxes  de  la  dépenfe  extraor- 
dinaire de  Mejjieiirs  les  Députés  du 
Clergé  de  France  y  contre  &  au  pré- 
judice des  règlements  faits  aux  Etats, 
&  confirmés  par  le  Koi  ,  en  161  5. 

J^La  requête  des  vénérables  Doyen ,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris,  tant 
pour  eux  que  pour  les  Abbés ,  Prieurs  ,  Cha- 
pitres,  C^ommunaïués ,  Curés  &  autres  Bé- 
néficiers  du  Clergé  dudit  Diocefe  ,  foit  dé- 
claré notifié,  &  duement  fait  à  favoir  à  M. 
Thibault  Defportes  Sieut  de  Beviliers  ,  Con- 
feiller  du  Roi  &  Grand-Audiencier  de  Fran- 
ce,  &  à  M.  Guillaume  Lulfon  ,  aulfi  Confeil- 
1er  du  Roi  &  Conrrôleur-Général  en  la  grande 
Chancelerie  de  France  ,  que  lefdits  Sieurs 
Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  ,  tant  pour 
eux  qu'auxdits  noms ,  font  oppofants ,  com- 
me de  fait  ils  s'oppofent  ,  à  ce  qu'aucunes 
lettres  d'alliette ,  qui  pourroient  êtte  préfen- 
tées  à  Mgr.  le  Chancelier,  fous  le  nom  du 
Clergé  de  France ,  foient  fcellées ,  vifées  & 
contrôlées ,  portants  ailîette  &  départements 
que  lefdits  du  Clergé  pourroient  demander 
être  faits  fur  tout  le  Clergé  ,  fous  prétexte 
des  frais  &  dcpenfcs  par  eux  prétendues  fai- 
tes ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  à  caufe 
de  l'Affemblée-Générale  du  Clergé,  qu'ils  ont 
commencé  l'année  dernière ,  &  qu'ils  font 
continuer  encore  à  préfent ,  fous  prétexte  des 
taxes  exceflives  prétendues  par  Meflieurs  les 
Archevc^ques ,  Evèques,  &  autres  qui  fe  di- 
fent  Députés  en  ladite  Alfemblée ,  que  pour 
autres  dcpenfes  extraordinaires  qu'ils  préren- 
dent avoir  fait  fous  le  nom  dudit  Clergé.  Ce 
qui  eft  contre  &  au  préjudice  des  règlements 
ci-devant  faits  en  l'Alfemblée  des  Etats-Gé- 
néraux dudit  Clergé  ,  tenus  en  l'année  mil  fis 
cents  quatorze ,  vérifiés  par  le  Roi  en  fon  Con- 
feil ,  le  I  5  Mars  1  <5i  5  :  fauf  néanmoins  à  payer 
les  taxes  pour  deux  Députés  de  chacune  Pro- 
vince ,  un  de  chaque  Ordre  pour  le  temps  de 
deux  mois  feulemeiu  de  féjour,  non  compris 
leur  voyage  &:  retour ,  &  pour  les  frais  iic 
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menuss  dépsnfès  de  ladite  AlFemblée,  con- 
formément i  ce  qui  eft  contenu  audit  règle- 
ment :  &  que  pour  raifon  de  ce ,  lefdites 
raxes ,  &  pour  ladite  dépenfe  foient  faits  & 
aFi  t-tc,s  audit  Confeil  du  Roi ,  pour  éviter  aux 
,  défordr^s  qui  y  poutroient  intervenir  :  empê- 
chant, lefdits  Srs.  du  Chapitre ,  tant  pour  eux , 
qu'èfditi  noms,  par  le  moyen  de  leurdire  op- 
pofition,  qu'aucune  lettre  d'a0iette,  fous  le 
nom  diidit  Clergé  de  France,  &  pour  raiion 
d'-jfdites  prétendues  taxes  y  frais  communs ,  ou 
oxtraoidmaues ,  ou  auci  ement ,  foient  fcellées , 
vifées,  contrôlées ,  baillées  &  dchvrées  aux- 
dits  Srs.  du  Clergé  ,  ni  aux  Agents-Généraux  , 
qui  fe  difenc  avou'  charge  d'eux  ;  que  pre- 
mièrement ils  n'aient  été  ouis  en  leurdite  op~ 
portion,  par  le  Roi  &  Nodeigneurs  de  fon 
Confeil,  &  fait  droit  fur  iceiie  :  &  où ,  au 
préjudice  de  leurdite  oppolirion  ,  il  feroic 
pjfTc  outre  ,  ont  protefté  &:  protellent  contre 
ledit  Sr.  Defportes  &:  ledit  Sr.  LulTon,  de  tou- 
tes pertes,  dépens,  dommages  &  intérêts, 
qu'eux,  ledit"  Clergé  &  Bénéiiciers  dudit  Dio- 
cefe  de  Paris  pourroient  fouffrir,  de  fe 
pourvoir  contre  eux  en  leur  privé  nom ,  coin- 
ms  ils  verront  être  à  faire  par  raifon.  Décla- 
rent, lefdirs  Srs.  du  Chapitre,  rant  pour 
eux,  qu'auxdirs  noms,  qu'ils  n'empêchent, 
ains  confentent  la  levée  des  fommes  de  de- 
niers accordés  au  Roi  &  des  décimes  ordi- 
naires, conformément  au  contrat  fait  avec 
Sa  Majeilc  par  le  Clergé  ,  pour  l'acquit  des 
rentes  dues  par  Sadite  Majcfté  à  l'Hôtel  de  la 
Ville  de  Paris ,  afin  que  lefdits  Srs.  n'en  pré- 
tendent caufe  d'ignorance. 

A  LA  reqULTte  dcfdirs  Srs.  Doyen,  Chanoi- 
nes &  Chapitre  de  ladire  Eglife  de  Paris,  tant 
pour  eux  3  qu'au  nom  defdits  Abbés,  Prieurs, 
Chapitres,  Communautés  &  Curés,  &  autres 
Béncficiers  du  Diocefe  dudit  Paris,  foit  nori- 
fic  &  baillé  copie  de  la  fufdite  oppofirion  à 
M.  d'AguelTeau ,  Sr.  de  Lormaifon ,  Rece- 
veur-Général dudit  Clergé  de  France  ,  afin 
que  d'icelle  il  ne-  puilfe  prétendre  caufe  d'i- 
gnorance \  3c  lui  foit  déclaré  pareillement  que 
lefdits  Srs.  du  Chapitre  ,  tant  pour  eux  qu'èf- 
dits  noms  ,  font  oppofants  &  s'oppofent  à  ce 
qu'il  paye  aucunes  fommes  de  deniers ,  foit 
fous  prétexte  des  taxes ,  trais  communs  ou  au- 
trement, auxdirsSrs.  Archevêques,  Evêques, 
&:  autres  qui  fe  dïfent  erre  députés  du  Cler- 
gé eu  ladite  Affemblée,  que  premièrement 
ils  n''aient  été  ouis,  &  fait  droit  par  le  Roi 
&  Noffeigneurs  de  fon  Confeil,  fur  leur  op- 
pofirion ci-delfus  tranfcrite;  proteftant ,  au  cas 
que,  au  préjudice  de  ce  ,  ledir  Sr.  d'AguelTeau 
paye  aucune  fomme  auxdits  Srs.  Archevêques, 
Evêques  &  autres  Dépurés ,  ni  par  leur  ordon- 
nance &  mandement ,  fous  prétextes  de  leurs 
taxes,  frais  communs  de  l'Alfemblce  ou  au- 
trement, de  répéter  le  tout  contre  lui  en  fon 
privé  nom  ,  &c  de  toutes  pertes ,  dépens  ,  dom- 
mages &  intérêts  ,  afin  qu'il  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance  :  DicLARANT ,  lefdits  Sieurs, 
qu'ils  n'empêchent,  ains  confentent  que  ledir 
Sr.  d'Agueffeau  fa0e  la  levée  des  fommes  ac- 
c  irdées  au  Roi  &  des  deniers  ordinaires  ,  fui- 
vant  les  contrats  faits  entre  S.  xM.  &  ledit  Clergé, 
pour  le  paiement  des  renres  dues  par  Sadite 
Majcfté  à  Meflieurs  de  la  ville  de  Paris. 


E    DE    i6i^.  iij 

Par  coi-nmandemi;nt  defdits  Sieurs  Doyen 
&  Chapitre. 

Signé,  BAUDOUIN, 

Notaire  defdits  Sgrs- 

Fait  &  lignifié  le  contenu  ci-delfus  ,  par 
moi  Sergent  à  verge  au  Châtelet  de  Paris  ^ 
foulîjgné  ,  en  parlant ,  pour  ledit  Sr.  de  Bevil- 
liers,  à  Marhieu  Soury,  fon  ferviteur  domef- 
tique,  ôc  audir  Sr.  de  Luifon,  parlant  à  Ma- 
demoifelle  Luifon  fa  femme  ,  en  leurs  hôtels 
Ôc  domiciles,  le  quatorzième  jour  de  Janvier 
mil  fîx  cents  ving  fix  du  marin.  Auxquels  & 
à  chacun  d'eux  j'ai  baillé  copie  féparement  j 
es  prcfence  de  Claude  Dauvet  ,  André  Ge" 
bin  &  autres  témoins. 

Signé  ,  C  A  N  Y  V  E  T; 


N°  XVII. 

Prœjudicïiim  Fairum  EccUfim  Gallica- 
ncCy  utrum  una  Provincia  in  duas  eX" 
crejcere  deheat  falvo  in  omnibus  fanc- 
lœ  Scdis  ^pofl.  Judicio.  Non  airumes, 
6c  tiansfcrcs  terminos  proximi  cui, 
quos  fiîiei-unc  priores  in  poiïeffione 
XU3..  Deut.  19.  14.  N05  patienter  fuf- 
tinebimus,  fi  non  feceris  quodpravâ 
nohis  fueric  infinuatione  fnggeftum. 
cap.  Jl  quando  de  refcript.  Alex.  lîl. 
Archiepifcopo  Ravenn.  Fer  Petrum 
DemârcQ^j,  Dociorem  Tkeologum  ^ 
Caiionicum  ù  Oficialem  Senonenfemi. 
De  Pairiini  maiidato. 

In  gravioribus  retrautacîorii  locus. 

Jura  Divin  ;  Human  ■  Ufus. 

Ijlcèc  in  Eiechiek  /^^izr/^r  animalla  ibant,  &c 
non  revertebancur  ;  tamen.  pojleà  fequitur  ani-^ 
malia  ibant  &  revertebantut,  &c.  ubi  per  ani- 
maha  [aie  Pondfex)  non  incongrue  pojfunc  de- 
Jignari  Pajlores  Ecclcfits.  ^  qui  dum  aliqua  Jla- 
liLwit  3  qu£  pojlmodîim  non  rétractant  ^  eunt  & 
non  reverruntur  ;  Cum  verb  aliquid  Jlatuunt  ^ 
quod  pojîtnodum  revocant  con/i/io  faniori  j  eunt  ^ 
èCjJîcut  de  animalibus  Icgitur^  revertuntur.  Epif- 
tolà  licèt  in  E-^echicIc  lib,  i.  epijloiarum  Dé- 
crétai, inter  opéra  Innocent.  III.  Archiepifcopo 
6"  Capitula  Turonenji  3  quâ  in  Pralato  DoLenfi 
titulum  Archiepifcopi  quo  ancè  gaudebatj  ade- 
mit. 

iietraciari  potejt  ^  vel  immutari  Apojîolic£  Je-' 
dis  Je/itentia  j  Can.  Apojiolicâ.  5J,  q.  5. 

Nonnumquàm  Fr&tor  variantem  non  repellit  j 
&  conjîlium  mutantis  non  afpernatur.  L  nonnum- 
quàm Prdtor.  D.  de  Collât, 

Nojlras  partes  ejfe  duximus  tS-  ex  Rcgalis' 
ojjïcii  dignitate,  qu£  à  nobis  aliifque  fiatuta. 
funtj  revocare  &  corrigere  j  quotiès  iis  jus  eequi-' 
tatemquc  advtrtimus  fauciatam  ■  Principali  pla- 
cito  J  in  Senatu.  18.  Maii.  1559- 

Qu£  dederam  fuprà  ,  rcpcto  funemque  reduco. 
fat.  5. 


iifi        PIECES    J  U  S  T 

Sub  annum  151.3.  Ahhatia  Cajfuienjts  in  Jta- 
Ua  in  fajiigium  tpifcopale  confccnderJt  ■  fcd 
cum  titalum  pojleà  Urbanus  Qui/Uus  rejiitutâ  in 
hîtegrum.  Abbaùaîi  dïgnitate  adetnic  anno  i^ë^. 
JÎrnoldus  Wion  lib.  1.  Hgni  vita  pag.  29  &  50. 

Q^uin  &  Epifcopatus  Grafjenjis  &  î^'^entimjis 
à  Sixto  Quirao  unici  ,  nojiris  temporibus  per 
Ciemenum  Ocîavum  Juere    rejtantque  diviji. 

Libellum  hune  cui  titulus  eft  Pr<tjudidum 
Fatrum  Ecclcjî<£  Gallicane  pcr  Pecruni  Dc- 
7narcq  ,  Docîorem  Theologum  j  Canonîcum  & 
OfficiaUm  Senonenfem  ^  à  Patribiis  Congregacis 
in  Comitiis  generalibus,  palàm  &  pubhcc  exa- 
niinacum,  iidem  Patres  approbanr ,  typirqiie 
niaiidariordinant.  DiefeptimaFebriiariî,  1616. 


I  F  î  C  A  T  I  F  E  S. 

i"i ,  iiec  vocati ,  nec  convidti ,  nec  contumacis  j 
Vera  Senonenfis  Piovincia ,  qii.'E  torxular^cal" 
cavit  fola  ^  per  fubreptionem  minoraraf  f:de 
vacante,  inditftâ  caufà  :  Daninum  &  injuria 
pluriniorum  :  Interceiîîones  Bocci  habitx  ;  BuUx 
firnîanientum  elufuni  ;  Patrum  difcordia  :  Cer-  • 
ta  pericula ,  incerra  remédia  j  Tandem  non  in 
commotione  Dominas. 

Probationcs  Jumuntur  q%  verbo  Dei  fcripto,- 
Antiquis  Pauribus  j  Juribus  Canonico  &  Ci- 
vili  ;  Politica  nonnulla  mifcentur  :  Régi  fuppU- 
carur.  Papa  conlulitut  ,  fedi  Apoflolic^e  om- 
nia  fubiiciuntur. 

PROP'JNCI^  NON  MULTl- 
PLICANTOR. 


*  14.  &  19- 


De  mandata  dicîorum  Patrum. 

Richard,  Prior  de  Lansac, 
Secrecarius. 

Lcclori  S. 

SENO:t^UM  anciquitate  Sacrofancïa  ^  &  ca- 
nitie  veneranda  Mctropolis  à  mille  quingentis 
Jupra  ocloginta  annis  j  feptcm  nobilicata  Suff'ra- 
ganeis  ,  CamutenJÏ,  Aureiianenji ^  Treccnfi^Pa- 
rijlcnji  ^  Altijfiodorenfiy  Nivernenji  &  Mddcnjt^ 
Gallicani  Cleri  ordtnem  ProvincHs  quatuordecim 
haclenus  dijiinxit  j  &  quadrante  numéro  corn- 
pfevit  :  Quod  ut  piè  Majores  injîituerunt ,  iia 
rcligiofe  pofleri  Jdrtum-tcclum  ad  nojlra  fecula 
exegerunt  ^  Quibus  demùm  Par'ijîenjis  Antijles^ 
Gregorio  decimoquinro  Poncif,  vi  morbi  jam  vitâ 
ced-entc  t  importunis  precibus ^  fedc  Senontnfi  va- 
cante-, obrepit  ^  Et  ils  quorum  maxime  interc- 
rat  non  vocatis  j  monoculo  judicio  ,  indicîâque 
c^iwij  J  BuUà  Univerlî  J  Motuprcprio,  Archic- 
pifcopus  ejl  proclamatus  j  adjcriptis  ^^iffraga- 
neis  tribus,  Carnutenjï ,  Aurdianenji ^  &  Mel- 
denjî  Epifcopis  ;  Qub  prématuré  evecîuSj  fe  è 
Matricis  fu&  finit  ^  novo  fubduxit  exemple  3  & 
naturalem  neccjjitadinem  tejjerâ  Chrijlian^  cha- 
ritatis  confraÈiâ  ^  renuntiavît  :  Modo  inEcckJiâ. 
Gallicans,  Parijiis  fcdcntium  Patrum  albo^fub 
dedmxquint£  fubititque  ProvincU  titulo  cenferi 
L'upiens  &  laudari  ■  Gravis  Jecurus  dijpendii^  no~ 
yarumque  indiclionum  ncceJJItatis  j  quibus  Ordo 
Ecclejiafiicus  laboraret  univerfus  :  Cleri  interc^- 
fia  virilis  ^  *  eo  nomine  ^  optimi  cujufque  interfufa 
^uerelis  J  non  injuria  perfonuit  ;  Eccleji£  Proce- 
rlbus  illaudats  ncvitati  animosè  palamque  rccîa- 
mantibus  J,  qui  à  tôt  feculis  inlibat±  j  &  inviolats, 
aucioritati  retmend&  députait ,  ejus  imminuts.  Rei 
ejfe  noluerunt. 

ÎLLUSTRissiMïs  ET  Reverendissimis  Patribus 
Ecclefur  Gallicane  Paiifiis  Comitia  Gene- 
raiia  ineuntibus  ; 

KuM  Senonei<!SIS  Ecclesia  in  duas  tri- 
but deheat  Provincids  j  &  Parijîus  Provincid 
nominc  cenferi  ^  per  S enonum  demlnutioncm. 
D.  C. 

SYNOPSIS  EX  PP.  S.C. 

P  R  o  Lege  &  pro  Grege  ,  Parifus  Provin- 
cia  non  ejlo  ;  propter  eam  Mnceria  non  dividi- 
sar:  ha:  caufasfunt;  Dirpendium  univerfi  Cle- 


AuDiTE  me.  Redores  Ecclefia!  ,  dum 
venio  ad  Reverendillîmum  Antiftitem  Paris, 
non  in  fublimitate  fetmonis  ,  aut  in  petfuafî- 
bilibus  humanx  fcienrix  verbis,  fed  alligatus 
fpirita  in  nomine  Domini  exeixituum ,  per 
fapienuam  qu;.i;  ex  ore  alciiîimi  prodir ,  vltam 
tribuens  polfelfori. 

JUS  DIVINUM  EX  VERBO  DEI  SCRIPTO. 

Difcepto  fuper  hcereditate  mea  ,  ne  terram  meam 
dividas.  Joci.  3.2. 

N  E  tranfgrediaris  terminos  antiques  quos 
pofuerunt  Patres  tui,  ciim  qui  terminos  ali- 
qtiando  tranllulerunc ,  agrum  non  fuum  de- 
metentes  ,  elevati  Imt  ad  modicum ,  non  Aib- 
fiftent  3  fed  auferencur  hciit  fummitates  fpî- 
carum  ,  conterendi  J  Quique  transfert  Lipides, 
affligendiis  lit  in  eis,  &  qui  fcindit  ligna,  fit 
ab  iifdem  vulnerandus  ;  ut  &  Tranfgiediens 
ledtum  fuum  vmdicabitur  j  fie  erit  dedecus 
muiier  ftatnens  lia;reditatem  ex  aHeno  matri- 
monio,  Is  etiam  cujus  manus  aridam  fundave- 
runt ,  circundedit  mari  rcrminum  fuum,  le- 
gcm  ponens  aquis,  nè  tranfirent  fines  fuos  ; 
ied  &  vx  inclamarur  itli,  qui  amïcum  l'uum 
cpprinicns  fruftrà  ,  dicit,  ddificabo  mihi  do- 
muni  latam  :  Qum  ,  h£c  dicit  Dominas  adver- 
sùm  omnes  vicinos  meos  pejfimos  qui  tangunt 
hdvcditatcm  quam  dijlribui  populo  meo  ,  ego  evel- 
lam  eos  de  terra  fua  :  Imo,  fuper  tribus  fcele- 
ribus  filiorum  Ammon,  &  fuper  quatuor  non 
convertam  eum  ,  ait ,  eoquod  dilfecuerit  plai- 
gnantes Galaad  ad  ddatandum  terminum  fuum. 
Quanquam  nec  impius  Rex  Samarix  vineain 
fuo  proximam  palatio  concupivit ,  nifi  offe- 
rendo  meliorem  j  Scilicet  divinitùs  cautum 
eft  ,  ne  conhindatur  fortium  diftributio ,  neve 
aliorum  polfenio  ad  alios  perveniat. 

C£terùm  &  vlr  cx\i  amicus  exclamabat,  noli 
me  condemnare,  indica  mihi,  cur  me  ita  ju- 
dices  ?  Et  alter  fapienti  proximus,  fine  judicio 
nihil  facias  grave,  fed  ocuU  tui  re6ta  videanr, 
&c  palpebrce  tux  pra;cedant  grelTus  tuos  ^  fimi- 
iiteu  ^(ofU  -^f Dxg/^KTOf  fine  prœjudicio,  ut  nihil 
fieret  in  alteram  partem  declinando,  pofthu- 
mus  Chrifti  difcipulus  refcripfit. 

Quare  igiair ,  propter  Reverendifiimum  Paf- 
roreui  Paris.  Maceria  dividerecur?  nonne  fcrip- 
tLim  eft?  non  tradas  me  unam  phiribus,  nec 
prépares  fuper  unam  radicem ,  alias  ,  difper- 
dens  unicum  tuum  in  multis. 

Certc  folùm  tune  vélum  tempU  fcilUim  eft 
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médium  in  dii.is  partes  ,  quando  Doiiiiiiiiiri 
gloiix  bajularâ  îibi  crace  Jioinines  in  impie- 
rate  tradiderunc  m  damnationem  morris  ;  So- 
ins ilie  qui  adverfùm  domïnatorem  cxh  eleva- 
ttis  ell ,  Deum  non  glonhcans ,  appenlus  iii 
ftacer^T  libraiiiinc  ,  fiia  polleliione  divila,  in- 
vendis  efl  mini-is  habeni.  Dommus  vinea:  vi- 
àeam  fuam  non  locavit  aliis  agrïcoUs ,  nilî 
quanJo  ptimi  agricolas  veriim  iiïEïedeni  tilumi 
f-iniiiias  apprehenfum  ejecenint  extra  vineam  , 
&  occiderunt.  Solùin  accipiu  aluer  EpifcopacLim 
ejus  qui  prxvaricacus  eft,  ut  abirec  in  iocum 
fuum  :  SolÏLis  primogenita  filii  qui  violavic  cho- 
rum  partis  fui,  dîneur  akeri  ;  Solùm  ab  exci- 
dente  in  excelfo  memonale  aufertur  p?.xillus 
qui  hxus  fuerat  in  loco  fideh.  Potiùs  pereat 
mu[tirudo  ,  quiE  fine  caufa  nata  e!l.  Ec  à  Pra- 
cribus  Ecclebx  Gatlicana:  dicatut  Revcrcndif- 
iimo  Paris.  Prxlato,  Tu  cùm  oleajlcr  ^JJcs  ^  in- 
fercui  es  j  &  foiius  radicis ,  &  pinguedin/s  Jac- 
lus  es -j  mil  gloriati  adverfùs  ramos  ^  quod  Jt 
gloriaiis  ,  non  tu  radiccm  portas  ^  fcd  radix  *  u. 

ANTIQUI  PATRES. 

Epcfcopus  qui  per  pragmaticum  facrum  ,  unam 
Provinciam  in  duas  dividi  attentant  ^  cadac 
de  proprlo  gradu  ,  Concil.  Chalced. 

Per  alioruni  oiïenhones  nuUns  Pra:!atus 
augeatur  ;  tk  ad  nienm  tendit  reatum  ,  fi  pa- 
ternarum  regulx  fiinctionum  violentur  ;  firque 
major  apud  me  unius  frattis  voluntas,  quàm 
univerfit  domus  Domini  communis  utilitas  j 
epiftolis,  manifeflato,  magnd  mnncre ,  fanc- 
tis  de  Deo ,  5J  vel  55  &  feqnentibus. 

Placuit  nobis,  ut  licut  antiquis  ptivilegiis 
£ngul:E  MecropolitancX  urbcs  fundatx  funt , 
ira  marieant  î  uc  babeat  unaquxque  Metropo- 
hs  civicarcs  fibi  fubditas  quas  Beacus  Léo,  & 
aUi  prïdeceiTores  &  fuccelTores  ipiius  poil: 
Clialcedonenfem  Synodum  fingulis  Metropo- 
htanis  diftmxerunt ,  Bibboch,  Floriac.  pag.  44. 
nd  Bertencuni. 

Quomodb  quos  Deus  conjunxic,  non  funt 
feparandi ,  fie  nec  quos  fnbjunxir  comparandt 
cap.  audi  4.  bb.  3.  de  conhderat.  ad  Euge- 
nium. 

Honotum  ac  dignitatum  gradus  &:  ordines 
quibufque  fuus  fervire  pofiti  eftis ,  non  invi- 
dere.  Si  forte  ut  pluies  populus  falves  (  vis 
Arcliiepifcopus  fierî,  )  fed  in  abenam  mc0em  , 
tuam  mittere  falcem  injuriofum  eil  :  fi  ut  tux 
prxftes  Ecclefia:  (majus  coinmodum , )  fed  Ec- 
cleiiarum  fponfo  non  placet  taie  unius  incre- 
mentum,  quod  lit  detnmentum  alterius,  ad 
eumdem  Eugen.  ibid. 

Emericus  Paris.  Epifcopus  jiirifdldtionem , 
fui  Metropobrani ,  Senonenfis  Archiepifcopi , 
detreètans ,  ab  eo  cupit  emancipari  \  ilUus  fuafu 
iiex  Carolus  quintus  Anagniam  refcribir  Gre- 
gorio  XE  Papa:  reduci ,  dignetur  privilégie  ca- 
vere,  nè  anipliùs  Parifienlis  Ecclefia  Merropoli 
Senonum  fubjaceat  ^  dencgat  id  Papa  Eme- 
rico  repulfam  palfo.  8.  Odtobris  1577.  vide 
Biblioth.  Navar.  Paris.  M.  S.  incer  Innocen- 
tii  VI.  literas. 

Ivd  Carnutenlis  Epifcopus ,  nullâ  prxfump- 
rîone  ftatum  parocliiarum  ,  qui  perpetux  îeta- 
tis  firmitare  duravit,  patimur  immutari  ;  quia 
»ec  negligentia  Pontifias ,  neque  temporalis 
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ohjedtio  ,  qua;  pcr  incuriam  fort^c  generaEUr  i 
nec  ignaviâ  faciente  confenfus  ,  nec  fubripiente 
iiippiicatiohe  prxceptLo  diveUere  ppteft-fôihel 
DiiEceiin  conftitutamj  p.  5.  cap.  Uc^  rçgulîî 
97.  ex  Gelafio  l^apa.  , 

Uti  non  cft  verifimile  quod  fponte  jur'i  iîio 
rcnuntiarit,  qui  renuntiavit  fpoliacus.  c,ai|>,:.  fol- 
licitè  de  reftitut.  fpoliat.  Alexand.  111., 

Petfualioni  tux  in  nuUo  penitùs  fulFragatur  j 
quorundam  Epifcoporum  fadia  fubfcrlpt;io  ôcii. 
eliciexido  à  fratribus  fpeciem  confepiionis  , 
quam  tibi  in  faam  injuriam  verecuniJia  faci- 
gata  prxberet,  ad  Anatol.  epift.  manifeftato. 

Verunienimvero  &  olim  DiœcçUs  Carnu- 
tenfis  fuit  turpiter  imminuta  ac  niutilata  ,  non 
impunè  tanienj  nenipè  cùm  Cajlruni  Dunenf» 
tranhilfet  in  ordinem  Epifcopatuum  ,  &c  pri- 
mus  dicti  Caftri  Epifcopus  ab  Acgidio  Remenfi, 
Metropolitano  fub  annum  575  ,  creatus  fuilfet 
Promocus  quidam ,  Fappolo  urbis  Carnocenœ 
Epifcopo,  quali  pars  vifcerum  fuorum  e{ret 
abrtraCla .  eleètiom  illi  obfiftenre  ac  dicente  , 
Q^uia  Diœcejis  mes.  ejl ,  Concihuni  Parilîenfé 
fadam  elettîonem  fie  irritavit,  ur  qui  ita  in 
faftigium  Epifcopale  afcenderac,  pofteà  pres- 
byterii  tantùm  oilicio  f ungeretur ,  ex  Grego- 
rio  Turonenfi  lib.  7.  cap.  17. 

Vacante  fede  Epifcopali  Batlionienfi  in  An- 
giiâ,  Monachi  Glaiionienfes,  fuam  Abbatiam  i 
(  imita  m  didto  Epilcopatui ,  )  vendicanres  fibi; 
ex  uno  benehciû  (ratione  unionis  ante  per  Cx- 
leftinum  IlLfaCtx,  )  conantur  duo  bénéficia  fa- 
cere-,  id  nec  polfe,  nec  deberefieri,  refpon- 
det  Pontifex  ,  quia  fed&  Epifcopali  vacamç  ^  nî- 
hil  dcbet  innovari  cLm  non  fa  qui  Epifcopale 
jus  tucatur.  cap,  novit  ille  ne  fede.  vacante. 

Dum  quxdam  parochialis  Ecclefia  vacaret 
in  DicEcefi  Pi(il:avienfi ,  antequàm  Epifcopus 
&  Capitulum  eidem  providerenc,  illius  déci- 
mas Arcliidiaconatui  univeruh:  :  ubi  de  paro- 
clio  provifum  eft  ei  Ecclefix ,  integris  dcci- 
mis  parochus  gaudere  prxtendït ,  dili:ra»5tione 
earum  in  comniodum  Archidiaconi  allegatâ, 
provocatur  ad  fedem  Apoftolicam,  quœ  didas 
décimas  ipfi  Ecclefix  parochiali ,  tanquam  per- 
tinentes ad  eam ,  fehtentialiter  adjudicavitj 
quia  j  ait  ,  in  conccffione  hujuj'modi  j  pr&dicia 
Ecclefia  ciim  vacaret ,  légitima  caruit  defenforsi 
qui  fibi  prias  ab  codera  Epifcopo  dtbuerat  ie- 
putari.  cap.  dudum  de  reb.  Ecclef.  non  aUe- 
nand.  iti  6. 

JUS  CANONICUM. 

Inierdicimus  ut  nullus  pr£.fumat  Ecclefiam  intçr 
duos  i  vel  plurcs  dividere.  Ivo  Carnutenfis 
Decreti  part.  3.  cap.  49  ex  Concil  Remenfi. 

S  E  D  infuper  &  ab  Audirore  fermonum 
Dei  *  qui  novir  do6trinam  AltilEimi,  vifio- 
nes  Omnipotentis  videt  direiitus  divinitùs  , 
bas  audivi  voces  dicentes  mihi. 

nia  funt  magnoperè  prœcavenda,  qux  re- 
cipi  nifi  manifeftâ  decoloratione  non  polTunc 
&c.  fed  illa  nullatenùs  murilanda  funt ,  qu« 
nec  ulla  necelHtas,  nec  Eccleiiafl:ica  prorfùs  ex- 
torquer utilitas  1.  q.  7.  Gelas,  pp. 

Plurimorum  utilitas  unius  uciUtati  auc  vo-' 
luntati  eft  prxferenda.  Pelagius.  pp.  7.  q.  3. 

Singulis  Ecclefiis  fua  jura  fervamus  ,  nec 
cuilibet  favente  gratiâ^  ulli  quod  fui  juris  eft 
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ambim  ftimulante  derogabo ,  Gregorius  i.  25. 
q.  1. 

Abfît  à  me ,  ut  ftatuta  Majorum  confacer- 
dotibus  tneis  in  qualibct  Ecclefiâ  infnngam  , 
quia  mihi  injuriam  facio  ,  fi  franum  meocum 
jura  permrbo  ,  îd.  ead. 

NuIIa  Ecciefia  in  prarjudicium  eft  alcerius 
conftruenda ,  Innoc.  111.  de  no.  op.  nuntiat. 

Sic  nos  convenir  quibufdam  providere,  ne 
aliis  injuriam  facere  videamur,  &  quod  abfic 
indc  fumatur  materia  fcandali ,  undc  providâ 
débet  confideratione  fedaii,  de  foro  compet. 
id. 

Sedes  Apoftolica  in  fuis  ordinationibus  il- 
lam  fervare  caurclani  intendit ,  ut  de  ilUs  ira 
proveniat  commodum  ,  qubd  aliis  non  immi- 
neat  detrimenrmn.  Joann.  21.  de  concelT.  prarb. 
in  extravagg. 

Undè  inquijîtio  ut  nccejfaria  pr&Tnhtitiir . 

Primo  femper ,  ante  omnia  diligenter  inqui- 
rite ,  ut  cum  juftitiâ  bc  charirate  diffiniacis , 
neminem  condemnetis  anre  verum  &  juftum 
judicium  2.  q.  9.  Melchiades.  pp. 

Inquilitionis  oido  lervandus  elt,  Inno.c.  III- 
de  accuf. 

Inqiiifîrio  prcemicrenda  eft  ,  ne  force  per  le- 
vé compendium  ad  grave  difpendium  venia- 
tur.  id.  ibid. 

Petitionem  contra  Ecclefias  quas  tlbi  fubjici 
pollulabas ,  non  duximus  admicrendam  j  juris 
namque  rario  poftular,  ut  in  eorum  prxjudi- 
cinm,  qaibus  e-rdem  Ecclefix  finit  fnbjedx, 
nihil  ordinemus  de  ipfis  ,  cinn  nec  cirati  lint , 
nec  convii5ti ,  nec  per  contumaciam  fe  abfen- 
tent  ;  &  in  eorum  abfenciâ  circa  ftarum  iplo- 
rum  non  debuimus  aliquid  inimutare.  id.  de 
Major.  &  obed.  Archiepifcopo  Conftantino- 
poUtano. 

Siquldem  ii  quorum  intcrejl  necejfirib  funt 
audicndi. 

Omnia  qus  adverfùs  abfcnres  in  omni  ne- 
gotio  aut  loco  aguntur  ,  aut  judicantur  ,  omni- 
no  evacuerunc;  quoniam  abfentem  nullus  ad- 
dicit ,  nec  uUa  lex  damnât ,  Cornélius  pp.  5. 

Abfente  advevfario  non  aiidiatur  accufator, 
nec  fententia  abfente  aliâ  parte ,  à  Judice  difta, 
ullam  obtineac  fîrmitatem.  ead.  Felîx.  pp. 

Abfens  nemo  judicetur,  quia  &:  divîn^u  & 
humana:  hoc  ptohibenr  leges  ,  Zepherinus.  pp. 
ead. 

Necelfe  eft  fecundum  facrarum  Scriprura- 
rum  documenra,  ac  fecundum  juftitii  trami- 
tem  ,  &  accufatum  &  accufatorem  ilmul  adelfe , 
&  unam  partem  ,  quantacumque  &  qualicum- 
que  pra;dita  Ht  aiidtoritate  ,  fie  proriùs  audiri, 
ut  alteri  parti  nulium  prffjudicium  irrogctur. 
Nicolaus.  pp.  ead. 

Nec  nos  contra  inaudicam  parrem  aliquid 
polTumus  définira  ,  Gregor.  de  cauf  poftefl. 

Charcx  quas  dedir  nobis  Lucidius,  fi  illo 
tempore  adverfarius  iplius  illîc  prxfens  fuif- 
fet,  validx  erant  j  fed  quia  adverfario  abfente 
gefta  qux  nobis  recenfuic,  la6ta  leguntur,ta- 
lia  leges  non  recipiunr,  Pelagius  pp.  3.  q.  g. 
-  Quod  à  Senatore  faftum  fuerat  m  pr^rjudi- 
cium  monafterii  non  conventi ,  nec  confefii , 
nec  convicli ,  in  irrirum  revocanres ,  eafdem 
pofielîîones  reftiruendas  fibi  fententialiter  de- 
îînimus.  Innocent.  111.  de  Conftic. 


TIFîCATIVES. 

JUS  CIVILE. 

Neque  ji  te  ahfente  divificnem  ejus  (  doni  )  fece- 
runt  j  aliquid  juri  tuo  derogari  potuit.  1.  incer 
alios  1.  Cod.  Res  incer  alios  aûa. 

Verùm  quia  Conftituciones  Princlpum  ,  ubî 
Evangelicis  arque  Canonicis  decretis  non  ob- 
viaverinr,  omni  reverenriâ  digns  habenrur, 
fandtâ  Ecclefia  legum  feculariuni  non  refpuente 
famularum,  qux  œquiraris  6c  juftirix  veftigia 
imitanrur  i  Ne  eruhcfcam  fine  lege  hqui ,  leges 
profanas  pro  caufc  propugnaculo  nondedigna- 
bor  alfumere. 

Iftud  prœcipuc  provifionem  noftrain  flagi- 
rare  perfpeximus ,  ne  per  anibitionem,  vel 
grariam,  aut  cujuflibet  occalionis  obtencu  3  vel 
laborum  ,  feu  folicitudinum  fpecle  pubiicorum 
cuiquam  liceat  aliquando  graduum  feriem  con- 
rurbare.  Cod.  de  Primicer. 

Omncs  cujufcumque  majoris  vel  minoris 
adminiftracionis  univerfc  noftrs  Reipublicœ 
judices  monemus,  ut  nulUmi  Refcripcum ,  nul- 
lani  Praginaticam  San£tionem  ,  nullam  facram 
adnotationem  ,  qn:i:  generali  Juri ,  vel  urilitati 
publicT  adverfa  eile  videatur ,  in  difcepratio- 
nem  cujuflibet  litigii  patiantur  proferri;  fed 
générales  facras  conftiruriones  modis  omnibus 
non  dubttent  obfervandas.  Cod.  fi  contrarius. 

Nihil  eft  tam  injuriofum  in  confervandis  &c 
cuftodiendis  gradibus,  quàm  ufurparionis  am- 
bitio  :  périt  enim  pn-erogariva ,  meritorum  ,  fi 
abfque  refpedu  ,  &  conremplatione  ,  vel  qua- 
litare  etiam  provedtionis  emerir.r,  cuftodiendi 
honoris  locus  prarlumitur  potiùs,  quàm  tene- 
tur  :  Ut  aut  porioribus  eripiatur  ,  id  quod  eft 
debitum,  aut  inferioribus  profit,  quod  vide- 
tur  indebituni.  Cod.  i  heodof.  lib.  (S.  tit.  5. 

Privilégia  omnia  paucis  concelfa  petfonis  in 
peruiciem  plurimorum,  in  irricum  devocen- 
tutj  omnesque  hujiifmodi  immunitates  qua- 
cumqne  ambitione  meruerunr ,  ad  arquale  Pro- 
vinciahum  ca;rerotum  confortuim  reducancur. 
id.  Cod.  Theodof  lib.  11.  tir.  13. 

Quidquid  peralienum  venir  incommodum, 
noftra-  juftitiâ:  non  probatur  acceptum  ,  apud 
Calfiod.  lib.  3.  epift.  9. 

Sed  prditerquùm  quod  privilégia  nijl  ccnturla- 
tis  Comitiis  ne  irroganto. 

Qiixcumque  cauft-  cognitionem  defideranr, 
per  libellum  expediri  non  polfunt.  D.  de  reg. 
jur. 

Nec  Impériale  refponfum  quod  fupplicatio 
lirigatoris  obrinuit,  nec  intetlocùcîo  cognitoris 
ex  quacumque  parte  mnovare  polfeirionis  fta- 
tum ,  eo  qui  rem  rener ,  abfente  permictit  : 
quia  negotiorum  mérita,  partium  aflerrione 
panduncur.  Cod.  fi  per  vim. 

Non  deber  adultis  nocere  quidquid  eo  tem- 
pore ftatutum  eft,  quo  defenfione  juftâ ,  & 
Curatoris  auxilio  fuerunr  deftituti.  Cod.  quo- 
modo  &  quando  jud.  fent. 

Quod  delideras  an  imperrare  debeas  ,  xfti- 
mabunr  judices,  adhibitis  etiam  his  qui  con- 
tradicent.  D.  de  adopt.  &  emancip. 

Sed  ukeriùs  j  Hercle-Moribus  andquis  res 
Jlat  Romana. 

In  novis  rébus  conftituendis  evidens  elfe 
utilitas  débet,  ui  recedatur  ab  eo  jure  quod 
diù  squum  vifum  eft.  D.  de  Conftituc. 

Leges 
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Leges  quoque  ipfas  aiitiqiiiciis  probata  & 
fervara  renaciter  confuecudo  imicatur ,  Ik  ic-ti- 
^  '1"°''  ofliciis  ,  Curiis,  civiratibus,  pnn- 
clpils,  vel  CoUegiis  pr.xftitnm  fuiffe  cognoC- 
citur ,  perpétua'  legis  vicem  obrinere  ftann- 
mus.  Cod.  qua:  iic  loiiga  Coiifuec. 

REGES  NOSTRl  CHRISTIANISSIMI. 


É  E  D 

&  Sunimo 

vide  Regeft.  Franc.  Parifot.  Bancac' 


&  Sunimo  Poncifici  indicandum  procuràviti 


Ncquaquàm  inttr  duos  Melropolkanos  Provincla 
dividatur.   Carol.   Alai!n.  lib. 
cap.  154. 

Cunda  qiia:  circa  fandaium  loca  Ecclefia- 
iiim,  ejLifque  miiiiftros  ,  ve!  olim  ordinavic 
anriquicas ,  vel  Antccciroiriim  nollronim  auc- 
ruritas  religiofa  conftimit ,  vel  noilra  robora- 
vic  fereniras,  illibata  ciilWiri  luinc,  &  in  fa- 
CLinim  pi\Tcipimus.  lib.  5.  cap.  i8(ï. 

Non  oportei:  transfeiri  teiininos  à  Paciibiis 
conftitucos,  ut  akerius  parochiam  alter  inva- 
dat.  lib.  7.  cap.  22. 

Si  ftudere  incïpiamus  novitati,  tradiciiin 
nobis  à  Patdbus  urdinem  calcabimus.  lib.  7. 
cap.  51. 

Nulius  Epifcopus  alium  conculcec  Epifco- 
pLim,  vel  fapergradiatur ,  aui;  aliqiiod  ei  m- 
Diœcefi.  tommoduiu  m  iua    patochiâ ,  vel  aiicubi  fa- 
ciar.  lib.  6.  cap.  2  5  S, 

Sir  utnifquifque  Sacerdos  conccflîs  fibi  con- 
rentus  lîminhus ,  iiec  in  alterius  paiochiâ  qmd- 
cjuam  pixrumac  ;  ne  ufurpatione  locus  aiieni 
facerdotii  in  akerius  concedatur  injiiriam,  lib. 
7-  cap,  32. 

Unaqua:que  Provincla  Aïo  Metropolltano , 
&  fuis  comprovincialibus  Epifcopis  fit  conten- 
ta, nec  aiiqiiis  in  Ijinidbus  akerius  Provincia: 
quidquam  pra'fumat.  lib.  7.  cap.  ya. 

Nifi  jufto  judiciû  decernente  nullus  exfpo- 
lietur,  addirionis  3.  cap.  2, 

Nos  qui  Sacerdotuni  Domini  matnra  volu- 
mus  efle  jndicia,  nihii  polTumus  in  incognitis 
rébus 3  in  cujufquam  partis  pra:]udicium  deti- 
nire,  priùs  quàm  univerfa  qua:  gefta  funt ,  ve- 
racirer  audiamus.  lib.  5.  cap.  z<^'6. 

VoLUMUS,  ac  etiani  prœcipimiis,prouretiam 
in  propria  perfona  nos  pkinbus  gennbus ,  feu 
Magiftris  Parlamenri  noftri  dixilPe,  ac  etiani 
injunxifle  recolîmus,  ut  literis  noftris  in  pai- 
cium  hciionem  conceilis  non  obediant,  aut 
obtempèrent  quoquo  modo  :  imo  nuUas  etiam , 
feu  fubreptitias  pronuntient  &  annulent.  Aniio 
13  44.  lo.  Galkis  parag.  11.  p.  160. 

J^ECEitNiMus  inrentionis  noftr^E  nequaquàm 
exifterc,  ut  literis  nokris  nifi  rationabiles  fue- 
rint  ac  civiles,  à  Regni  noltri  judicibus  ob- 
temperetur-  eas  polie  de  inciviiitare  &  fub- 
reptione  per  panes  impugnari.  Anno  1453.  id. 
Galius  parag.  15.  pag.  161. 

Collationes  6;  donariones  per  imporrunita- 
tem ,  vel  inadvertentiam  aliciii  factas,  nidlas 
nulliufque  valoris  exiftere  decernimus.  eod. 
anno  id.  Gallus  parag.  20.  p,  162. 

Sed  et  Rex  noker  Invictiiîîmus  in  expe- 
ditione  Occitanâ  in  cakris  Lunelli,  iibl  com- 
perit  intencioue  Parilienlîs  confundi  leges,  & 
offendi  canones,ne  modernus  Pra;!aius  fuum 
nomen  coloribus  obumbraret  alîenis,  qux  ante 
per  fubreprionem  extorta  Prmceps  probave- 
rat  ,  uc  ex  fuffraganeo  in  Aletropolkanum  eva- 
derer  j  maturè  recraiftavir.  17.  Augnrti  \6ii. 

Tome  II.      (  Pièces  Jujîificatives. 


A  D    RE  G  E  M, 

Niipn  ùm ,  Domine  mi  Rex  ,  ideo  cogndmi- 
ratus  es  Jusrus,  quoniam  vera  &  jufta  judi^ 
ciatuaî  &  cùm  fis  Dominus  univerforum , 
forritudo  tamen  tibi  non  ell  lex  juftiria: , -nec 
accipis  cujufquam  perfonam,  ut  aliis  fie  re- 
in iliio ,  aliis  autem  tribu  la  do  ,  fed  ex  ^qua- 
Iitate  ,  queinadmodum  honor  Régis  judicium 
diiigici  Hrmanfque  juftitia  folium  pro  virgâ 
Regni  tui,  virgamhabesiEquitatis,perquam 
ek  ;i;qualiter  tibi  cura  de  omnibus. 

Eia  ergô,  Pdnceps  Optime,  egredere  de 
Terra  iiac  revercens  in  Terram  NatiVitatis  tuœ, 
nec  permutas,  ut  indignis  injuriis  agantur 
Natales  tui ,  quia  non  fôlùin  natus  es  ,  fed 
renanis,  &  aquâ  lotus  in  falutem  ,  &  fale  fa- 
Ikus  &  invokitus  pannis  Ad  fomem  Bdlaqucum 
m  agro  Scnoncnfi;  Kt  cùm  per  tria  moveatut 
terra,  quartum  (re  jubente)  non  fuftmeat,  ut 
ancilla  iir  h.Tres  dominx  fua^  ;  aut  rangantur 
itanàa  Sanclorum.  Id  podùs  his  qui  ce  ode- 
runt,  &  hoftibus  tuis  fie. 

îguur  rogo  te,  per  locum  ,  per  diem  ,  per 
terram  Narivitatis  tux,  per  fruitum  illius  j 
per  gaudium  in  eâ ,  ut  faciens  faciar  nbi  Do^ 
mnuis  Domino  meo  domum  fideleinj  prarlia 
Domini,  Domine  mî,  pnelieris ,  &  fit  anima 
Doinini  mei  cuflodita ,  quafi  in  fafciculo  vi- 
ventrum  apud  Dominum  Deum  tuum  \  Os 
jujîi  mcditetur  fapïcntiam  kanc^  INFANS  NON 
DÎVIDITOR^  INTEGEK  FERuE  MA^ 
TRI  niriSÎONEM  ABHORRENTI  RE- 
LlNQUrrOR. 

P  O  L  1  T  1  C  A. 

Navem  fi  dividis  ^  nec  tu  ^  nec  focius  habcbitîs. 
Cafcdlius  Junfconfultus  ex  Macrob.  lib.  2. 


Saturnal. 


cap. 


Spolia  ^gypti  in  reftaurationem  Taberna- 
cuit  antiquïE  Senonum  Metropoleos  affumptu^ 
rus,  à  legibus  duodedm  Tabularum  exordiar. 
Quel  terminum  exaraffit,  ipfus  &  boveis  facrci 
Junco.  Undè  divinus  lUe  Philofophus,  y^tvina 

oiJ.-,TifiA-.:'oç  |=ya ,  nemo  terminas  agri  movcat ^  nec 
civis  vicini  j  nec  finitimi  percgrini ,  quoniam 
finila  potefias  ,  deniquc  quoique  arque  aUè 
terminus  hât.rec.  ■ —  Chm  fit  pater  Sylvanus  tw 
torfinium;  Nec  non  invafor  cenforiâ  feriatur 
virga,  —  Improbus  aui  campum  mihi  fi  vicinuS 
adcmit  j  —  Aut  facrum  effodit  medio  de  limite 
faxum  j  Sanè  Sacer  is  homo  eft ,  &  Dins  de- 
vocus  —  Quzd  quûd  ufque  proximos  — revelUs 

agri  terminas  y  &  ultra  limites  clientium  ' 

falis  avarus?  ii  fie  ambidonis  facibus  ardeas 

 -£"rpo  paratur  altéra  Villa  tibi  ^  cum  rus  non 

fufficii  unum  —  Et  proferre  libet  fines!  Er  quan- 
quam  limitum  conrendo  privata  primùm  eft, 
tamen  fope  in  bellum  adolefcit,  bine  leges 
Maxmiilia ,  Rofcia ,  6cc.  rogatx  funt  de  fini- 
bus,  uc  Terminus  ejfet  pacis  prafes^ô  amidti<& 
c'/fios.  — -  Termine  er'it  fine  te  litigiofus  ager, 
Propcerea  non  eft  futuds  tempor'ibus  ad  nu-* 
tnm  mobilis,  undè  — ■  Refiitit  j  &  magna  cunt 
Jove  tcmpia  lenet  :  Eftque  ob  id  Capitolî  immo-- 
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bile  faxum  ,  —  imo  — ■  Termine  (  ubi  fîxus)  le- 
vkas  t'ibi  libéra  non  ejl  —  Quâ  pofàus  Jueris  in 
Jiatione  mane,  Tranflationîs  eft  nefcius  ,  ac  di- 
vifionis.  — At  neque  transferri  Jibi  partes  ^  me 
tribui  vok  j  &:c.  nam — quodcumque  fuis  muta- 
tum  fedibus  exit  —  Contimio  hoc  mors  cfl  ilUus 
quod  fuit  ante  ;  • —  Mutata  ignorant  etiam  fua 
femina  macrem.  At  quirquis  pr^cfenrem  Reipu- 
biica:  flatuin  mutarmon  vult ,  Is  &  civis,  &  vir 
bonus  cfl:. 

Et  quia  (ll!iifl:nnimi  &  Reverendiffimi  Pa- 
tres )  Gallicina:  ftarus  Ecclefiœ ,  imminîonibus 
per  Angelos  malos,  fub  dlverfis  prctÎLirarum 
gémit  angiiftiis  conftitiuiis,  fiifcicatis  etiam 
proptei'  tentatam  nova;  Provincia:  creationem  , 
odiotuin  incendiis ,  qua:  lî  à  famo  excteverint 
in  flainmam  ,  inextinguibiliter  pei'venienc  in 
faviilam  ,  nec  porerit  levïter  aiiferri ,  quod  piae- 
cipitancer  potmt  inferri  j  ne  Ordmi  tanto  inf- 
tet  f.iti  dies  ,  aut  récidiva  fcifllirarum  renaf- 
cantur  cxempla  ,  cùm  — Non  folos  tangat  Acri- 
das  ijîe  do/or. 

Per  vos  (  Proceres  Sapientijfimi)  qui  in  Para 
firmitei"  &  fanitè  collocafiis  cuhile  veflrum  ^  Ea 
confulat  Oraciilum  defuper  Summi  Sacerdo- 
ris  Scriba:  Dei  cxXi  Doitiilimi  ,  expreifum 
ftgno  SaniStitatis  ,  in  cujus  manu  omnis  ani- 
ma viventis,  &:  fpiritus  univerfx  carnis  homi- 
jiis-,  Utqiie  primos  difcordia'  motus  ;ï:fl;u  am- 
bitionis  excitatos,  ranqnam  parvulos  ad  Pctram 
cllidens  comprimât  ,  &  jiecet ,  ha:c  illi  ref- 
cribat. 

AD    P  A  P  A  M. 

Beatissime  Pater,  -Quoniam  filuit 
terra  in  confpedii  tuo ,  S>c  nihil  cibi  reiîfVit , 
in  eo  quod  caput  es  corporis  Ecclefix ,  in  om- 
nibus Primatum  tenens  j  in  quo  complacuic 
omnem  plenitudincm  inhabicare  j  tua  enim  po- 
teftas,  poceflras  prima,  Regniim  fliia:  Jerufa- 
lem,  imb  totus  Ifrael  potellas  rua;  Qui  verb 
refiftit  poteftaci ,  Dei  ordinationi  refiftit  j  La;- 
liones  tuas  nefas  videre  ducens,  paraca  fiun 
obedirc  voci  tuar ,  juffioni  &  imperiis  :  Nam 
cùm  niiUus  tui  lîmilis  in  Legiflatoribus  ,  quis 
poteft  tibi  dicere  operatus  es  iniquitatem  ?  Ta- 
men  quia  bonus  es  tu  ,  funtque  fermones  tui 
boni  &  jurti ,  line  perfonarum  accepcione ,  nec 
vis  ut  quifquam  depafcarur  aliéna ,  fed -quic- 
quid  tîamnum  inferie  poteft,  pro  eo  ad  Deos 
caufa  perveniat,  ut  duplum  reftituatur  ;  In- 
rrabo  ad  te  Dominum  meum  cum  omni  hu- 
militate ,  virgâ  ad  me  tenfâ  pro  figno  cle- 
mentix ,  qux  eriamfi  habeam  quidpiam  juf- 
rum,  non  rerpondebo,  fed  meum  judicem  de- 
precabor  ,  non  linguis  hominum  ioquens ,  aut 
Angelorilm  ,  cùm  Mofem  habeam  &  Prophe- 
tas,  fed  rutfum  fermo  Domini  per  linguam 
aneam. 

O  RomanjE  Paftor  infallibilis  Ecclefis,  non 
eft  Romanis  confuerudo  damnare  aliquem , 
priufquàm  isquiacc-ufarurprœfentes  habeat  ac~ 
cufatores  ,  locumque  defendendi  acclplat  ;  quîa 
lex  noftra  non  judicat  hominem ,  nifi  priùs 
audierit  ab  ipfo  ,  &  cognoverit  quid  faciat  ? 
Undc  anrequdm  interroges,  ne  vitupères  me, 
Jiec  fecundum  vifionem  ocul'orum  judices  ^ 
Iciiicet  cùm  fis  juftus,  judicmm  faciens  om- 
nibus injuriam  patiennbus ,  juftè  omnia  dif- 
ponisj  ipfum  quoque  qui  non  débet  puniri 
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condcmnare  exrerum  xftimas  à  virtute  tua; 
Quod  fi  erravi ,  tu  doce  me  ,  aufer  rubiginem 
deargcnto,  &  egredietur  vas  puriffimum;  fie 
fuavis  eft  Domini  fpuitus  in  omnibus  ,  ideo 
eos  qui  exerrant ,  partibus  corripit ,  &  de 
quibus  peccant ,  admonet  &  loquitur  :  Quin  & 
ad  habitatores  Terr.t  fandta:  qui  odibilia  opéra 
faciebant,  milît  AncecefTores  ^  ante  grandinem 
pra:cunte  corufcatione  :  vifiones  quoque  prœ- 
monebant  ,  ne  infcii  quare  mala  paciebantur, 
périrent.  Utquid  igitur /y.:i'c^y.Éfw/ divideretur  tu- 
nica  ex  meis  inconfutilis  defuper  conrexta, 
forririonis  capax  ,  non  divifionis  ?  Profedb  huc- 
ufque  non  eft  auditus  quifquam  fuper  fer-r 
monc  hoc,  ut  qui  nec  defcendit  in  prarlium  , 
nec  remaniît  ad  farcinas  ,  ex  a^quo  fimiUter 
fpoliat ,  dividat.  Et  quoniam  {  P  a  t  e  r  )  ad  te 
perrlnet,  quia  perimus ,  Cùm  feparare  iiliam 
adversùs  matrem  fuam  ,  non  fit  pacem  mittere 
in  tcrram  ,  fed  gladium  ,  Apen  paterna  vif- 
ccra,  materna  ubera  pornge  ,  aciem  oculorum 
convertens  ad  mei  partûs  irerari  dolores,  & 
quafi  antiqui  puerperii  renovatas  anguftias , 
vide  quaHs  diirenîio  &  plaga  fiât  in  Terra 
meâ,  il  toilantur  légitima  qu.-e  erant  à  primis 
diebus.  Quod  fi  veUt  Reverendillimus  Parifien- 
fis  Prarlatus  nomen  fuum  vocari  Latitude^  Se 
pelles  Tabernaculoruni  fuorum  exrendi,Ian- 
gos  faciens  funiculos  fuos  ,  fac  non  fit  avis 
difcolor  bicrediras  ejus  :  fed  da  illi  partem 
unam  extra  frarres  fuos ,  quam  tulerit  de  ma- 
nu Amoirha-i,  in  gladio  &  arcu  fuoj  Pra;cave 
tie  fuper  ahenum  fundamentum  ardificet,  neve 
honorer  Dominum  nifi  de  fua  fubftantia ,  Se 
de  primitiis  frugum  fuarum  ^  Ac  recordetur 
mortuos  elfe,  ante  patrem  ,abfque  Jiberis  lîiios 
ofFerentes  ignem  alienum  in  confpedlu  Do- 
mini :  Et  tandem  propter  inftantem  necelTita- 
tem ,  ut  provideatur  paci  omnium  Provincia- 
rum,  quafi  alter  Magni  Confilii  Angélus  no- 
tum  fac  fupplicanti  pedibus  tuis  appropin- 
quanti  facramentum  voluntatis  tua:,perhanc 
voccm  gaudii ,  &  vocem  Lrtiti.T ,  novis  Epifto- 
hs  veteres  corrigens ,  die  verbo. 

Statuentes  judicavimus  Templa  refiitui  tihi  , 
ut  agas  fecundum  Majorum  tuorum  confuctudi- 
nem  fanclè  &  jujïè  glorians  à  diebus  priflinis 
in  antiquitate  tua ,  pafcens  gregem  h/zreditatis 
tu£  juxta  dies  antiquos  ;  nec  deinceps  dabitur 
alteri  pars  una  Trijiis  fed  intégra  fpiritu  in 
adventu  Domini  fervatc  ^  Rutsùs  appréhendent 
feptem  mulieres  virum  unum. 


N°  XIX. 

Lettre  écrite  à  tous  ks  Chapitres  du 
Royaume  ,  par  Mgr.  de  S ifleron  ,  fé- 
lon l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  ,  pour 
leur  donner  avis  de  l'Arrêt  intervenu 
fur  l'oppofiiion  du  Chapitre  Notre- 
Dame  de  Paris,  contre  la  préfenie 
Affemblée. 

MESSIEURS, 


^_VANTque  de  vous  écrire  au  long  ce  qui 
s'eft  pafle  fur  le  téméraire  attentat  commis 
contre  notre  AlTembléc  par  le  Chapitre  Notre- 


A  s  s  E  M  B  L 

0ame  de  Paris ,  nous  avons  defiré  que  le  fen- 
menc  public  devançât:  le  nôtre  en  particulier, 
&  que  la  ptine  des  Loix  vengeât  l'intérêt  île 
notre  Ordre  offenfc  injurieufemenc  &  mal  à 
propos  de  la  part  de  ceux  qui  ne  doivent  ja- 
mais s'émanciper  julques  là  par  leurs  lettres  & 
oppolîtlons ,  pnifqu'ayant  été  fpe(5tateurs  de 
nos  actions  ,  ils  dévoient  en  .juger  équitable- 
ment ,  &  non  pas  les  tourner  en  blâme  :  &  bien 
que  nous  ne  l'oyons  obligés  à  rendre  compte 
de  ces  choies  qu  a  nous-mêmes,  néanmoins 
defiraut  f.iiie  voir  au  public  notre  intégrité  , 
nous  avons  imploré  la  juftice  du  Roi,  afin 
qu'il  lui  plut  reprimer  cette  audace;  ce  qu'il 
a  fait  par  fon  Arrêt  du  .  .  ...  dont  nous 
vous  envoyons  copie. 

Outre  cela  ,  nous  avons  defiré  vous  faire 
favoir  que  les  brigues  cendenr  à  la  fubverfion 
de  la  Hiérarchie  de  l'Eglife,  &  qu'on  ne  les 
peut  foufFnr  dans  un  Corps  bien  policé,  fans 
faire  ouverture  à  toutes  fortes  de  remuements  : 
vous  le  jugerez  avec  plus  de  connoilfance  j 
quand  vous  apprendrez  que  ce  Chapitre  s'eft 
Toujours  voulu  imputer  lautoriré  de  fon  af- 
faire \  ce  qui  nous  a  coûté  fi  cher ,  que  des 
l'année  1561  &  les  fubféquentes ,  deux  Syn- 
dics fortanc  de  ce  Chapitre  fins  légitime  pou- 
voir ,  aucoient  conllirué  toutes  les  rentes  de 
l'Hôtel- de-Ville  de  Paris  à  notre  grande  rui- 
ne ,  ainfi  qu'il  eft  ficlle  à  voir  dans  la  fuite 
de  nos  affaires  ,  fi  les  AfTemblées  de  Melun 
&;  de  Blois  n'y  eulfent  pourvu  par  un  dcfa- 
veu  folemntl. 

Outre  cela,  ils  ne  celTent  de  remuer j  s'é- 
tant  voulu  naguores  ériger  en  Corps  de  Pro- 
vince,  ce  qui  leur  donne  plus  d'audace  juf- 
qu'à  fe  prendre  contre  leurs  Supérieurs,  & 
peut-être  bien  que  l'aigreur  de  ce  que  nous 
ne  les  avons  reçus  en  cette  qualité,  les  a  fait  ainli 
palTer  par-deiUisles  ternies  du  devoir  &  du  ref- 
pe£t;  mais  nous  avons  craint  cette  dangereufe 
confcquence  ,  d'introduire  parmi  nous  aucune 
nouveauté  ,  &  y  donner  place  à  des  efprits 
rurljulents  qui  fe  veulent  par  trop  aurorifer. 

Si  nous  avons  féjourné  plus  que  l'attente 
&  les  defirs  communs  ne  le  vouloient  &  ne 
permertoient ,  Ids  nôtres  mêmes  y  contredi- 
fanr ,  il  en  faut  accufer  1  ;s  mallieurs  du  temps , 
ayant  fait  tous  nos  efforts  pour  fortir  d'ici 
avec  le  moins  de  foule  qu'il  nous  feroit  pof- 
fible.  C'elt  afTez  vous  dire  que  tout  ce  que 
nous  avons  pu  avancer  ,  a  été  de  paffer  nos 
contrats  ,  retirer  les  dépêches  pour  nos  im- 
munités ,  &c  les  décharges  pour  les  Diocefes 
affligés  trois  jours  avant  notre  départ,  lequel 
nous  avons  prelfé  jufques  là,  que  de  faire 
celTer  nos  taxes  long-temps  auparavant ,  afin 
de  n'être  contraints  à  aucune  nouvelle  impo- 
lîtion  pour  ce  regard  ,  &  qu'on  vît  que  ce 
n'écoit  point  le  fujec  de  notre  retardement. 

Vous  blâmerez  donc ,  avec  toutes  les  gens 
de  bien ,  cette  témérité  ;  &  demeurant  dans 
la  bienféance  de  votre  devoir  à  l'endroit  de 
ceux  qui  travaillent  incefiamment  pour  votre 
bien,  vous  reconnoîrrez  le  foin  qu'ils  y  ont  ap- 
porté en  cette  occafion  ,  prêts  à  vous  le  témoi- 
gner en  toutes  autres ,  puifqu'ils  font  ,  ècç.. 


É  E    D  E  i6iy. 


XX. 

Lettre  du  Sr.  de  Bréteaille ,  Agent ,  àù. 
fujet  de  l'affaire  de  Pierre-le-Clerc ,  & 
de  l'tmpojîtion  du  Diocefe  de  Péri- 
gueux. 

MESSEIGNEURS, 

J'Ai  ce  matin  été  appelle  au  Confeil  pour  dé- 
fendre aux  pourfuites  des  héritiers  de  Pierre-lê- 
Clerc  ,  pour  lefquelles  M.  de  Chaunes  étolc 
préparé  &  fort  échautfé.  M.  le  Chancelier  a 
grandement  infîfté  à  quelque  accommodement 
de  cette  inflance ,  de  fi  long-temps  &  depuis 
tant  d'années  pendante  au  Confeil ,  témoignant 
defirer  une  fin  en  Taffaire  qui  avoir  eu  tant 
de  remifes.  Il  m'a  été  facile  de  faire  connoî- 
ire  les  bonnes  intentions  que  vous  avez  d'en 
fortir  promptement ,  &  clorre  la  bouche  aux 
héritiers  qui  f ai foient  tant  de  bruit ,  quand  je 
me  fuis  fervi  de  la  lettre  qu'il  vous  a  plu  m'a- 
dtefier  le  x6  de  ce  mois,  &  remettre  le  der- 
nier temps  d'en  conférer  avec  Mgrs.  vos  Dé- 
putés de  Fontainebleau  :  les  voilà  tous  arrivés  j 
je  pretferai  leurs  heures ,  &  les  fupplierai  de 
s'affembler  ,  pour  après  vous  en  donner  avis  : 
en  même-remps  M.  le  Chancelier  m'a  parlé 
de  l'affaire  de  Périgneux ,  touchant  les  quatre- 
vingt  mille  livres  d'impofitlon  ,  &  qui  ne  le 
peuvent  être  lans  lettres  d'affiette.  J'ai  repon- 
du qu'étant  entré  nouvellement  dans  le  fer- 
vice  du  Clergé  ,  encore  que  le  Confeil  eût 
ordonné  que  les  Agents  auroient  communi- 
cation de  la  Requêra  ,  pour,  eux  ouis  ou  leur 
réponfe  vue  ,  être  fait  droit  :  fi  penfois-je  être 
obligé  par  mes  devoirs  de  vous  référer  cette 
communication,  étant  fi  folemnellement  afl"em- 
blés.  Vous  verrez  donc  les  prières  &  la  Re- 
quête foufcrite  ,  (  donc  vous  vous  étiez  plaine 
autrefois)  pour  y  mettre,  s'il  vousiplaît,  vo- 
tre réponfe  ou  avis.  Que  fi  vous  me  com- 
mandez d'y  fervir  comme  Agent  fous  votre 
autorité  ,  û.  comme  il  femble  que  ce  foit  l'in- 
tention du  Confeil,  parce  que  M.  le  Chance- 
lier m'a  dit  pabhquement ,  je  m'y  emploierai 
par  l'ordre  que  vous  me  prefcrirez,  duquel 
en  toutes  occafions  je  ne  me  départirai  ja- 
mais. Ces  jours  derniers  ,  j'ai  été  averti  par 
M.  le  Chancelier,  que  Monfeigneur  le  Prince 
de  Condé  le  pretfoit  d'une  décharge  perpé- 
tuelle de  cette  Abbaye  ,  qui  a  été  fécularifée. 
L'affaire  étant  imporrante  ,  j'ai  cru  être  obligé 
de  vous  en  dire  un  mot,  puifque  je  fuis  tou- 
jours. 

M  E  SSEIGNEURS, 

Votre  très-humble  &  très-obéllfant 
ferviteur ,  de  Bk.kteuii.lI' 
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Lettre  de  Mgr.  André  Frémiot^  ancien 
Archevêque  de  Bourges  ,  pour  rcmer- 
V  Affemblée  de  fa  recommandanon  au- 
près du  Roi. 

MESSEIGNEURS, 

J'Ai  appris  par  Mgr.  l'Evt-que  d-j  Châlons , 
mon  nevcLij  riioimeiir  qu'il  a  plu  à  l'Aifeni- 
bice  de  me  faire,  m'ayant  jugé  digne  de  fa 
proEedion  ,&  d'être  recommande  par  elle  au- 
près de  Sa  Majeflé,  pour  fervir  aîVuellemcnc 
en  fes  Conreils.  Ce  bienfaïc  ell  fi  grand  , 
que  fbit  que  je  le  confiderc  ,  ou  de  la  parr 
de  qui  il  eft  procuré,  ou  en  flxveur  de  celui 
pour  lequel  il  eft  demandé  ^  il  le  trouvera 
fans  mefure  &  fans  pouvoir  d'être  remercié 
dignement ,  puifque  le  premier  ,  le  plus  noble 
&  le  plus  augufte  Corps  du  Royaume ,  a  daigne 
interpofer  fon  entremife  &  fon  autorité,  pour 
un  fujet  fi  humble,  ii  foible ,  &  fi  peu  ex- 
périmenté au  maniement  des  affaires ,  cumme 
je  le  puis  être  ^  mais  tel  que  je  fuis,  Mef- 
feigneuts ,  vous  pouvez  difpofer  de  mes  ac- 
tions ,  de  mes  volontés  &  de  ma  vis  ,  que  je 
croirai  avantageufemeiit  employée  en  la  facri- 
fiant  à  l'honneur  &:  gloire  de  Dieu  ,  fervice 
de  fon  Eglife,  &:  dans  la  fidélité  inviolable 
5c  obéilTance  aveugle  que  j'apporterai  à  jamais 
à  tous  vos  commandements  :  je  n'aurai  pour 
but  en  ma  penfée  que  ces  chofes  là  ,  &  le 
défit  de  bien  fiiire,  avec  une  paillon  déme- 
furce  &  un  reircntiment  très-vif  en  fervant  le 
général,  de  rendre  honneur,  refpeét  &  très- 
humble  fervice  aux  particuliers  de  la  Compa- 
gnie ,  lefquels,  parmi  tan:  de  perfonnes  émi- 
nentes  eiiJrertu  &  fufhfance,  m'ont  fait  l'hon- 
neur de  Te  relfouvenir  de  moi ,  iSc  de  m'elti- 
mer  digne  de  leur  bieveillance.  Je  fais  bien, 
MelTeigneurs  ,  que  mon  devoir  feroit  de  me 
renthe  en  perfonne  auprès  de  vous,  pour  faire 
les  remerciements  &  très-humbles  actions  de 
grâces,  à  quoi  je  fuis  obligé;  &  je  n'y  man- 
querois  pas  aulîî  ,  fi  je  n'avois  appris  la  nouvelle 
de  vos  bonnes  volontés,  étant  déjà  en  chemin 
pour  m'acquitter  d'un  vœu  folemnel  que  j'ai 
fait  d'aller  à  Rome  &  à  Lorette  en  cette  pré- 
fente année  fainte.  Vous  ne  m'auriez  pas  en 
bonne  eftime,  MelTeigneurs,  &:  auriez  jufi:e 
fujet  de  douter  de  ma  foi  &  de  ma  preud'hom- 
mie  en  vos  affaires,  fi  je  manquois  de  payer 
à  Dieu  ce  que  je  lui  promis  à  mon  très-grand 
befoin.  Ce  voyage  fera  fort  court ,  après  le- 
quel je  ferai  en  état  de  demeurer  le  refte  de 
ma  vie  à  la  fuite  du  Confeil ,  pour  vous  y 
rendre  le  très-humble  fervice  que  je  dois,  & 
d'y  veiller  avec  foiii  aux  occurrences  qui  re- 
garderont le  bien  &  honneur  du  Clergé  ;  à 
quoi  fi  je  manque  d'indurtrie  ,  je  la  fuppléerai 
par  fidélité  ,  &  efpere  y  porter  tant  de  con- 
duite afleitionnce  ,  que  vous  ferez  conviés  à 
vous  louer  du  choix  que  vous  aurez  £.iit  de 


I  F  I  C  A  T I  K  E  S. 

celui  qui  efi:  &  veut  demeurer  éernellcments 

MESSEIGNEURS, 

Votre  très-humble ,  très-obcif- 
fant  &  très'obligé  ferviteur, 
André,  ancien  Archev.  de 
Bourges. 

N"  XXII. 

Lettre  du  Roi  a  l'AJfemblcs  en  faveur 
des  Capucins. 

'X  'r  è  s-chers  &  bien  amés  ,  votre  profelfion, 
plus  que  toutes  les  autres  ,  vous  convie  à  bien 
faire  &  mériter  d'autrui ,  &  fubvenir  à  la  né- 
celfité  de  ceux  qui  peuvent  fervirau  public, 
&  principalement  en  chofes  qui  regardent  la 
pièce  ,  l'avancement  &  la  confervation  de  la 
Religion  ,  qui  doit  tenir  le  premier  lieu  &  rang 
de  vos  devoirs.  Entre  tous  ceux  qui  donnent 
leurs  travaux,  leurs  peines  Se  leurs  fatigues, 
poua  elfayer  de  ramener  les  dévoyés  au  giron 
de  l'Eglife ,  nous  devons  faire  cas  des  Pères 
Capucins  ;  aucuns  defquels  ,  &  par  leurs  bon- 
nes Prédications,  t?c  par  leur  vie  exemplaire, 
en  ont  déjà  converti  plufieurs  dans  les  Séven- 
nes ,  Vivarets  &  aux  environs,  où,  pour  une 
plus  grande  utilité  à  la  réduètion  des  autres, 
ils  defiroient  pouvoir  établir  des  Maifons  Mif- 
fionnaires ,  afin  d'en  tirer  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  qui  fufient  capables  de  fe  trouver  aux 
occafions ,  où  leur  doètrine  pourroit  fervir  : 
vous  ne  fauriez  rencontrer  un  plus  honorable 
ufage  des  moyens  qu'il  a  plu  à  Dieu  vous  dé- 
partir ,  qu'en  exerçant  vos  bienfaits  &  libéra- 
lités en  leur  endroit  pour  une  fi  bonne  œuvre  : 
à  quoi  nous  vous  exhortons  autant  qu'il  nous 
elî:  polhblc  ;  comme  de  notre  côté  nous  y  con- 
tribuerons de  nos  moyens  ,  autant  que  la  né- 
ccfiîté  de  nos  affaires ,  &  les  grandes  &  ex- 
ccfilves  dépenfes  que  nous  avons  fur  les  bras, 
pourront  nous  le  permettre  :  priant  fur  ce  No- 
tre Seigneur,  qu'il  vous  ait,  très-chers  &  bien 
amés ,  en  fa  fainte  &c  digne  garde.  Ecrie  à 
Fontainebleau,  le  feptieme  jour  d'Août  1625. 

Signé,  LOUIS. 

Et  plus  bas  ,       B  E  A  u  c  L  E  R.  c. 


N°  XXIII. 

Totius  Clcri  Gallicaiii,  Lureticr  Con- 
grcgari ,  ad  Sancliliimum  D.  D.  Nof- 
num  ,  Ureanum  VIII.  Pont. 
Maximum 

Epiflola  de  Reverendo  in  Chrijio  P. 
Francisco  de  Sales  ,  Gebennenji 
Epijcopo  ,  inter  Beatos  collocando. 

^ AliCTlsslME  Pater j  pojl  ofcula  pedum 
hcacorum  :  càm  fuperiûribus  annis^  B.  P.  Falicis 
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recoriaiionis  îicvcrend/JfLmus  Francifcus  de  Sa- 
les j  Gthcnnenjîs  hpifcopus  j  eam  apud  nos  yiiam 
iraduxeric  j  qux  mïruhUi  vinutum  oomiuiu  i.ûii- 
ccntu  ad  imkatièntÀî  -non  pakcos  ^  ad  fidem 
quàm  plurimos  ^  ad  admiraûoneni  omnes  ptnra- 
ktrct  ;  tandem  -grav/J^imis  laboribus  exhauflis 
è  fudorc  ad  quicttiu  j  è  curricula  ad  gloriam  , 
-ut  -apinamur tranfvolavit  :  magnum  qu'idem  fui 
dejldcrium  X^alloium  dmâluni  animis  ^  majorem 
lumen  fancVuatis  opiiiioneni  reliquit  :  ka  utquem 
pr£.jcnum  culuçruiu  ^  abfentdni  utiain  taciti  ve- 
nermmr  :  fpcrarmts  quotquoc  EccUJiaflki  Ordi- 
■his  frafcnccs  adfuinus  \,  Sanclkati  vtftm  nvn 
ip.gramm  fore,  fi ^  quœ.  publka  cwiûomm  vota 
dejîdcraût ,  ea  nos  conjuiiBls  precihus  e'ffîagkc- 
'frms.  Qui  cùr/nîe  untim  in  terris  cjje  fciainus  qtd 
-teinplù.  divis  dure  po:es  ^  jac  ut  cujus  amea  ^ 
■dum  in  vivis  foret rccreati  fumus  auxitio  ^  ejuf- 
'dem  j  diim  inkàmanïs  ejj'c  defik ,  Juffrugio  fu- 
Mev'tmur.  Neque  fane  verendum  nohis  Juk  ne 
auc  In  te  precib:cs  temerarii  ^  aut  in  illum  cuitu 
précipites  vidertrnur  ;  cùm  tanti  viri  celebriia- 
tem  expufcimus  ^  charitatls  inffatrem  qfficium  : 
c-ujus  finguLirem  pietàtcm  j  moderutronem  animi 
incredibilem  inufitatuih  fanclitalLem  j  qmv  non 
magis  ud  fui  quàm  ad  divinam  ainorem  inutcn- 
luni  animas  convcrtcre  j  prcfaites  viderimus  j 
exhjiimationi  publics  confentaneum  ^  apud  Sunc- 
ikatem  vejirain^  de  illius  pietate  tejîimonium 
denegàrej  facrilegiu'm  •  diuîius  dijferre^  parum 
pium  exticijfet.  p^ixit  enim  apud  nos  ^  &  itu  vixitj 
ut  in  Epifcapali  dignkatc  purem  humilituLcm  j 
in  erudkione  non  vulgari  comitutem  non  medio- 
crem^  in  eloqucntia  fublimi  modefliam  udnii- 
rabikm  prs,  fe  ferret  ■  itu  ut  plurimi  fola  ejus 
contemplationc  ad  vklutum  imitationcm  provo- 
carentur^  fermonibus  incenderaitur.  Qiioties  enini 
'ad  d'icenduni  prodibai  {prodik  autcm  ft^pe  ^  & 
tnultis  quiderfi  in  locis ,  fèpiàs  verb  Parifis  ) 
tantus  ficbat  ad  uud'ienduni  homïnum  concurfus-, 
ut  eos  jmplifjima  lempla  non  caperent  j  t.inlu 
pojîquam  asdicrant  j  percurbatio  ,  ut  pLcriquc  pa- 
làm.  effufs  lacryinis  mûtum  animi  Jignificarcnc  ^ 
ù  prs.ter'a&  viri  defidiam^  aut  impuritatem  pro- 
tinîis  ejurarcnt.  'Quare  eo  pervafit  tanti  viri  fu- 
ma ^  ut  plerique  qui  cjus  vel  coUoquio  ,  velfolo 
interdum  afpecîu  fruercntur ^  è  longinquis  nat'iu- 
nibus  ad  eum  avidiffimè  confluèrent.  Cùoajuc 
grav/Jfimis  laboribus  fmper  cruciaretur ^  ut  aui 
corpori  dura  omniu  impcraret ,  molliu  omnia  dc- 
negaret  J  tamctfi  fxpe  deficeret  ;  nunquam  ta- 
mea  definebat ^  ncque  quidquum  illi  gral'ius  can^ 
cingere  poterat  j  quàm  fi  perpétua  beac  merendi 
Jeges  omne  fibi  otium  prœriperet.  Tandem  Li'g- 
duni  apud  nos  diem  fuum  obiit  j  tanto  urh'is  mce- 
rorCj  tunto  totius  regni  luclu  ut  cùm  breviffuno 
temporc  tam  gravis  jaciurce  rumor  univerfam  'Gal- 
liam  peiyafiffet ^  mnio  fane  fuerit  qui  vei  levi 
pietatis  amorc  tetteretur  y  qui  non  ad  hujus  tan- 
quam  ud  parentis  morteni  ingemucrit  :  non  qucd 
ejus ,  quem  omnes  Beatum  putarent  j  fœlicitati 
invide rc t  J  fed  quod  fibi  tot'ies  prdbalum  aux'i- 
iium  ereptum  effe  fentiret  :  cujus  vmplorare  fuf- 
frag'ium  nonduni  ex  oracuîi  tui  fentcnt'ia  liceret. 
Hoc  jam  qu  'idem  omnes  ardentïffimis  votis  exci- 
tant J  fcd  pr<fcrtim  Farifienfes  ;  cujus  è  fug- 
gefiu  totics  pictatem  fimui  &  cloquentiam  vide- 
runt  :  hoc  Lugdunenfes  j  apud  quos  PnrfuUs  cor 
adhuc  vegetum  ,  &  nativo  colore  purpureum  nullo 
languore  marcet  ^  nulla  tabe  diffiuit,  nulla  ruga 
fenefcic  :  fed  quam  in  peclore  feryavit purhatem  j 
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eandem  in  urna  tuetur  iniegritatem.  Dabis  itu- 
que  J  Sanàiffune  Pater,  dabis  totius  hujufic 
nofiri  cœrus  precibus  ,  dabis  totius  populi  fup- 
pUcibus  votis  J  fi  (  qux  tua  cxli  jurifdiclio  éjî  ) 
beatum  eum  quàm  primwn  huberi  jubeas  :  uc 
quod  opinions  jam  omnes  prœfumum  ,  certa 
pofimodum  fide  teneant.  Dacuni  Lutctiœ  ],  Cleri 
Gcneralls  Com'niis ^  anno  1625. 

Ûbroquentinimi  ac  devotîlîimi  fila 
veftri  &c  fervi ,  S.  R-  E.  CirdinaKs  , 
Antiftires  &  Eccleluthci  viri,  in 
Cleri  Generalis  Comiriis  congi-egati. 

De  mandata  lllufiriffimorum  &  Revcrendifii- 
morum  Cardinalium  ^  Arch  'iepifcoporum  ,  Bpif- 
coporum  j  totiufque  Ccetûs  Ecclefiafiici  ,  cji  Co- 
nùtiis  Generalibus  Cleri  GuIUlu  cjn^regati, 

Leonorius  d'Estampes  j  E'. 
Carnotenfis; 


W  XXIV. 

Jugement  de  l* Ajj'cmbiet ,  contre  les  Syn- 
dic &  Ktccv^iur  du  Dtocefe  de  Taries  ', 
en  faveur  de  cjuelques  EccUJiaJÎLqucs 
dudit  Dlocefc, 

Entre  le  Syndic  du  Clergé  du  Dïocefc 
de  Tarbes  &  Jacques  Bricquet,  Receveui: 
des  décimes  audit  Diocele  ,  demandeurs  en 
Rcqucce  du  5  Décembre  dernier,  &  renvoyée 
par  Arrcc  du  Conlcil-Privé  du  Roi  dudit  jour, 
en  l'Airemblée-Générale  du  Clergé  de  France , 
d'une  parc ,  6c  M*^  Jean  Galiay  ,  Prctre  &  Rec- 
teur dj  Campan  ;  Jean  Danthé  ,  Prêtre  &  Ar- 
chiprêrre  de  B  aiguë  r  es  ,  Syndic  des  Relieurs 
&  Prébendiers  dudit  Eaigneres  j  Antoine  de 
la  Mothe,  Sieur  de  Marldlan,  M*^  Bernard 
Barbe  ,  Ferriiiers  de  l'Abbaye  de  Saint-Sever , 
défendeurs ,  d'autre  : 

Vu  par  ladite  Aireinblée-Générale  du  Clergc 
de  France ,  ledit  Arrct  du  Privc-Confcil ,  du 
5  Dccenibre  ,  par  lequel  Indite  Requcte  auroit 
été  renvoyée  en  ladite  Airemblée  ,  pour  ,  fur 
icelle  ,  être  pourvu  auxdits  Syndic  &c  Bncquer , 
demandeurs  j  ainli  que  de  raifon  ;  &  cepen- 
dant ordonné  que  l'exécution  du  jugement  du 
Buteau  Eccléliaftique  de  Touloufe  ,  du  30  O  - 
tobre  fuufoiroit  ;  ladite  Requête  dudit 

3  Décembre  dernier ,  tendant  à  ce  que ,  fan* 
avoir  égard  au  jugement  dudit  Bureau  Ecclé- 
llaftique  de  Touloufe,  il  foit  ordonné  que  les 
départements  envoyés  fur  les  lieux  ,  les  Edits, 
Lettres-Patentes ,  même  celles  de  provifion 
de  l'office  dudit  Bricquet ,  Arrêts  h  règle- 
ments dudit  Cunleii  :  délibération  prife  en 
l'Airemblée-Générale  iGo^,  &  contrats  faits 
entre  ledit  Clergc ,  de  Tarbes  &  Bricquet , 
forriroient  leur  plein  &  entier  effet;  &c  en  tout 
cas  que  défenfes  fulTent  faites  audit  Bureau 
de  Touloufe  ,  de  prendre  aucune  connoilfancé 
de  caufe ,  5:;  auxdires  Parties  de  faire  mettre 
à  exécution  ledit  jugement;  aéte  de  rétention 
de  caufe ,  du  27  de  Mai ,  par  ladite  AlTem- 
blée,  fuivanc  ledit  Arrêt  du  Privé-Confeil  ; 
autre  Requcte  du  ri  Août,  dadi:  Syndic  dû 
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Tarbes,  tendant  à  ce  que,  où  il  n'y  aui-oit 
lieu  de  cafTer  entièrement  ledit  jugement  du 
Bureau  de  Touloufe  par  voie  de  nullité ,  il 
fut  procédé  à  la  révifion  des  articles  rayés  par 
ledit  jugement,  &  iceux  allouer  Tuivant  les 
apoftilles  j  enfemble  la  Requête  defdits  Galiay 
&  Danché ,  du  1 4  Août ,  à  ce  que  ,  fans  avoir 
égard  à  la  Requête  dudit  11  Aoiît ,  il  fut  pafTc 
outre  au  jugement  du  procès ,  en  l'état  qu'il 
croit  j  &c  ce  faifant ,  leur  adjuger  leurs  deman- 
des ,  fins  &  concluiions  ,  fur  lefquelles  auroit 
été  refpetftivenient  réfervé  à  taire  droit ,  en 
jugeant  de  l'otdonnance  de  ladite  AlTenibléej 
demandes  ,  défenfes  ,  appointements  en  droit , 
écrire  &  produire  par  avertillement ,  écritures 
&  produdions  defdites  Parties;   ledit  juge- 
ment du  Bureau  de  Touloufe,  du  30  Octo- 
bre 1624,  enfemble  les  productions  princi- 
pales, fur  lefquelles  il  feroit  intervenu  con- 
tredits defdits  Syndic  &  Receveur,  contre  la 
produd:ion  defdits  Galiay  &  Danché  ,  de  l'or- 
donnance de  ladite  Aircmblée  ;  Requête  def- 
dits Galiay  &c  Danthé,  du  14  Juillet  der- 
nier ,  employée  pour  contredits  de  leur  part  j 
falvations  defdits  Galiay     Danthé  \  production 
nouvelle  dudit  Syndic ,   contredits  &  falva- 
tions defdites  Parties  j  autres  Requêtes  def- 
dits Galiay  Sc  Danthé  ,  des  24  Juillet  &  it 
Août  dernier,  tendant  afin  que  la  furfcance  or- 
donnée par  ledit  Arrêt  du  Confeil ,  fut  levée  j 
enfemble  autre  Requête  d'iceux  Galiay  &  Dan- 
thé ,  du  1  5  Septembre  dernier  ,  aux  fins  d'êtte 
déchargé  de  l'outre-plus  des  décimes  dudit 
Diocele  de  Tarbes ,  fur  lefquelles  auro;t  été 
réfervé  à  taire  droit  en  jugeant  de  l'ordon- 
nance  de  ladite  Aiîemblée  ;  autre  Requête 
dudit  Bricquet,  du  i}  Juillet  dernier,  ten- 
dant à  ce  que  ledit  Syndic  du  Diocefe  de  Tar- 
bes fut    condamne  faire  celTer  ia  poucfuïte 
defdits  Galiay  &  Danthé  ,  &C  faute  de  ce  ,  en 
tous  les  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  fur 
laquelle  feroit  aulli  intervenu  otdonnance  de 
taire  droit  en  jugeant  :  Oui  le  rapport  du  Sieur 
de  la  Haye  Aubère,  Confeiller  au  Parlement 
de  Rouen,  l'un  des  Députés  de  ladite  Af- 
femblée  pour  ce  commis  ;  &  le  tout  coniîdéré  , 
il  eft  dit  que  ladite  Alfemblée  ,  fans  s'arrêter 
aux  Requêtes  defdites  Parties,  des  13  &  24 
Juillet,  Il  Août  &  15  Septembre  derniers, 
a  débouté  &  déboute  lefdits  Syndic  &  Bric- 
quet ,  Receveur  dudit  Diocefe  de  Tarbes  ,  de 
l'effet  &  entérinement  de  leut  Requête  dudit 
3  Décembre  dernier  \  &l  ce  faifant ,  a  abfout 
Se  abfout  lefdits  Galiay  ,  Danthé  &  conforts , 
des  demandes ,  fins  &  concluiions  contre  eux 
prifes  par  iceux  Syndic  &  Bricquet  j  a  levé  &: 
levé  le   furféance  ordonnée   par   l'Arrêt  du 
Confeil  dudit  3  Décembre ,  fauf  audit  Syn- 
dic dudit  Diocefe  de  Tarbes  de  fe  pourvoir 
fur  ladite  Requête  ,  du  1 1  Août  dernier  ,  ainfi 
qu'il  avifera  bon  être  ,   &  défenfes  au  con- 
traire, &  fi  a  condamné  &  condamne  lefdits 
Syndic  &  Bticquet  aux  dépens  de  ladite  inf- 
tance  tels  que  de  raifon.  Prononcé  en  la  pré- 
fence  de  M'^  Gabriel  Ruelle ,  Procureur  def- 
dits Galiay  &  conforts ,  &  en  l'abfence  des 
Procureurs  des  autres  Parties  alfignés  le  24 
Septembre  1625. 


ÎFICATIFES. 


XXV. 

Lettres -Patentes  ^  portant  décharge  des 
décimes ,  jufqu'a  la  concurrence  de 
7000  livres  y  en  faveur  du  Cardinal 
de  Richelieu. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 

france  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux, 
les  Prélats  &  autres  Députés-Généraux  du  Cler- 
gé, de  cectui-ci  notre  Royaume,  pour  les  affaires 
d'icelui  Clergé  ,  examen  &  clôture  des  comptes 
de  M*^  Philippes  d'Aguefleau,  Receveur-Gé- 
néral dudit  Clergé  ,  Salut.  Savoir  faifons,  que 
deiirant  gratifier  &  favorablement  traiter  ,  en 
tout  ce  qui  nous  fera  polfible  ,  notre  très-cher 
&  amé  coulin  le  Cardinal  de  Richelieu,  en 
confidération  de  fes  fignalés  &  recommanda- 
bles  fervices ,  &  même  pour  lui  aider  à  réta- 
blir les  grandes  ruines  qui  font  ès  Eglifes  Sc 
bâtiments  des  Abbayes  ,  Ptieurés  fie  autres  Bé- 
néfices qu'il  polfede ,  nous  lui  avons  accordé 
&  fait  don  &  remife  des  décimes  qu'il  a  ac- 
coutumé de  payer  pour  raifon  defdittes  Ab- 
bayes,  Prieurés  &  autres  Bénéfices,  &:  d'icel- 
les  décimes  déchatge  &  déchargeons  par  les 
préfenres  fignées  de  notre  main ,  jufqu'à  la 
fomme  de  7000  livres,  qui  eft  pareille  dé- 
charge qui  par  nous  avoir  été  ci-devant  accor- 
dée à  feu  notre  aufiî  rrès-cher  &  amé  coufin 
le  Cardmal  de  Rutz  ,  dont  il  a  joui  jufqu'à 
fon  décès.  Si  vous  mandons  &  ordonnons  que 
de  cet[ui  notre  prélent  don  ,  remife  &  dé- 
charge, vous  faiuez,  fouffriez  &  lailfiez  jouir 
&  a  1er  pleinement  &  pailiblement  notredic 
coutin  j  &  en  ce  faifant,  tenir  pareillement 
quitre  &  déchargé  ledit  d'Agueffeau  ,  Rece- 
veur, d'icelle  fomme  de  7000  livres  en  fes 
comptes ,  &  pat-tout  ailleurs  où  il  appartien- 
dra :  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir ,  pulf- 
fance  &c  autorité ,  car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  à  Fontainebleau,  le  25  jour  de  Mai 
l'an  de  grâce  1623  ^  &  de  notre  règne  le 
quatorzième, 

LOUIS. 

Pat  le  Roi,  de  Loménii. 

Et  fceîlé  en  cire  jaune. 


N"  XXVI. 

Lettre  du  Roi  pour  le  Te  Deum ,  en 
acîîort  de  grâces  de  la  vicloire  rempor- 
tée fur  les  Huguenots. 

SIEURS,  il  eft  bien  raifonnable  , 
t]ue  puifque  la  victoire  que  Dieu  m'a  donnée , 
eft  autant  à  l'avantage  de  fa  gloire  &  de  la 
Religion  que  de  l'Etat,  que  je  vous  en  fafte 
part,  &  que  vous  fâchiez  que  la  vérité  ayant 
triomphé  du  menfonge ,  la  juftice  de  la  ré- 
bellion \  j'efpere  maintenant  voit  ces  quartiers- 
là  refieurir  en  piété  &  en  obéiifance  :  com- 
me Roi,  je  me  palTionne  de  l'une  de  ces  cho- 
fes  ;  &  comme  Roi  tres-Chrétien,  bien  plus 
puiftamment  de  l'autre ,  qui  tenant  la  vi6"toite 
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de  cslui  d'où  elle  vient,  veut  en  premiei  lieu 
iili  en  tendre  les  grâces  que  je  lui  en  dors; 

pour  cet  effet,  j'ai  mandé  au  Sieur  Arche- 
vêque de  Paris  de  faire  clranter  le  Te  Deum  , 
^  aux  Officiers  de  mes  Cours  fouveraines  de 
s'y  trouver  :  cliacun  de  vous,  porté  de  piéré 
&  'de  reconnoilTance ,  ne  manquerez  pas  de 
conrribuer  vos  prières  à  celles  que  le  peuple 
ira  volontiers  élevant ,  pour  marque  de  leur 
gratitude,  puifqu'enx  reirentenc  l'effet  de  ce 
dont  j'ai  la  gloite,  laquelle  auffi  efl:  due  au 
mérite  de  ceux  qui  fagement ,  vaillamment  & 
liatdimenr  ont  entrepris  ce  combat;  lequel 
obtenu  &  pat  mer&  par  terre,  efl:  d'autant  plus 
célèbre  que  le  nombre  des  morts  aux  deux 
combats ,  paffe  celui  de  douze  cents  du  côté 
des  ennemis,  &  des  miens  peu  y  font  demeu- 
rés, lefquels  je  regrette  tous,  y  ayant  apporté 
avec  l'affeûion  &  la  valeur  ,  une  volonré  qui 
lie  ne  peut  être  exprimée.  Soubife  ,  par  fa 
fuite ,  a  fait  voir  que  pas  un  des  éléments  ne 
peut  ctte  favorable  à  celui  qui  viole  le  ferment 
de  (îdéliré  que  les  fujers  doivent  à  leur  Roi; 
&  par  fa  fittte  ,  que  ma  clémence  avoir  pu  plus 
fur  moi  que  les  aébions  mauvaifes  qu'il  avoir 
^ntreprifes ,  que  j'irois  nomljranr ,  fi  je  ne  reme- 
morois,  &  mes  bienfairs  envers  Juj ,  &4^îOn  af- 
feftion  envers  cet  Etat  ;  lequel  prorcgc, de  Dieu 
çn  toutes  fortes  de  rencontres  ,  fait  voir  qvie  la 
B  eligion  ,  qui  eft  fuiyie  ,  eft  celle  pour  la  vé- 
lité  &  érablifrement  de  laquelle  il  a  fouffert 
ce  que  je  me  fuis  propafé  pour  bue  ;  &  cette 
jettre  n'étant  que  de  vous  fi^re  part  de  mon 
contentement,  &  exécuter  vos  prières  vers 
Jui  polu-  fen  remercier;  y  ayant  fatisfait ,  il 
ne  merefle,  quefupplrerle  même,  vous  avoir, 
Meffieurs,  en  fa  fainte  &  digne  garde.  Ecrit 
à  Fontainebleau ,  le  ii  Septembre  1Û25. 

fgné  LOUIS. 

rEt  plus  bas  ,  01  LoMÉKIE. 


É  E   D  E    itfifi  i3j 


W  XXVII. 

Lettre  de  l'/iffemblée  à  M.  de  Matttmà- 
renci ,  au  Jujet  de  la.  victoire  par  lui 
remportée  fur  les  rebelles. 

M  Q  N  s  I  E  u  p. ,  la  nouvelle  de  la  vl(5toiré 
qLie  vous  avez  emportée  fur  les  ennemis  dé 
Dieu  Bc  du  Roi,  nous  a  touchés  d'une  joie 
&c  d'une  confolatîon  bien  feuHble.  î;J"ou3  en 
avons  rendu  grâces  très-humb!es  à  celui  quj , 
vous  guidant  dans  le  péril,  vous  a  fait  heu- 
rcufcment  triompher  ;  après  les  actions  de  gra- 
ceç  rendues  à  Dieu,  nous  avons  députe  nom- 
bre de  Piéjats  d'encre  nous  devers  le  Roi , 
pour  nous  conjouir  avec  lui'  d'un  Ci  notable 
bien,  duquel  vous  avez  été  l'initrumenc.  Nou^ 
jie  nous  ienrons  pas  pour  tout  cela  fatisfaitSi 
Çi  nous  ne  vous  donnions  ce  rémoign.igc  par- 
ticiiliet  de  nos  reirentiments  ,  en  nous  con- 
jouillant  avec  vous  de  la  gloire  des  armes  du 
Roi  fous  votre  commandement.  Le  choix  que 
Sa  Majefté  fit  (^e  votre  petfonne  pour  alle.r 
con,imander  l'armée  navale  ,  nous  fit  bien  ef- 
pérer  de  l'événement,  &  nous'a  donné  fujet 
de  croire  que  cette  éieétion  fût  infpiiée  dU 
ciel  dans  l'efprit  de  S.  M.  Dieu  voulant  par  fa 
providence  que  celui  qui  a  l'honneur  d'être 
le  premier  Gentilhopime  Chrétien  du  Royau- 
me reçût  encore  c.lui  d'avoir  debellc  leurs 
ennemis.  La  qualité  qus  nous  tenons  dans 
rEglife,en  laquelle  Dieu  nous  a  établis  po^r 
veiller  au  bien  des  ames ,  nous  a  faïc  fouvent 
foupirer,  la  faétion  des  rebelles  étant  deve- 
jiue  à  rel  dégré  d'mfolence  ,  que  nos  Autels 
ncparoifibient  plus  enplufieurs  Hcux  du  Royau- 
me ;  mais  maintenant,  par  la  bataille  que  vous 
venez  de  gagner,  nous  croyons,  avec  plus  dé 
certitude  que  jamais  ,  que  la  face  de  cette 
Monarchie  fera  de  même  qu'elle  a  été;  & 
que  fous  le  règne  du  Roi  qui  nous  comman- 
de^, le  plus  pieux  &  le  plus  jufte  qui  fut  ja- 
mais, tous  fes  fujets  ,  d'un  même  efprir,  de 
même  aftection  &  de  même  cœur,  le  prof- 
tcrnant  devant  les  mêmes  Aurels  ,  rendront 
-la, même  obéilfance  à  Dieu  &  au  Roi  :  c' cil 
en  cela  que  votre  courage  &  votre  prudence 
ont  commencé  de  bien  fervir  ■  en  reconnoii^ 
■fance  de  quoi,  nous  conrinuerons  de  rendre 
DOS  vœux  à  Dieu  pour  votre  profpériré,  afin 
que  fa  providence  vous  favorife  de  fes  plus 
forces  &  fingulieres  grâces.  ' 


PIECES 

JUSTIFIC  A  TIVES, 

Concernant  l'AfiTemblée  de  1628. 


N?  I. 

Lettre  a  M.  de  Marillac ,  Garde  des 
fceaux  ,  ail  fujet  des  paiements  a  l'Hô- 
tel-de-VilU  par  femaine. 

MONSIEUR, 

No  u  s  apprenons  par  les  plaintes  cc  par  les 
mémoires  de  tous  Meilleurs  les  Députés  de 
cette  AlTemblce ,  que  les  Bénéficiers  de  ce 
Royaume  font  fi  fort  incommodés  &  li  fort 
preifés  par  les  Receveurs  particuliers  pour  le 
paiement  de  leurs  décimes  ,  &  les  Receveurs 
particuliers  par  le  Receveur-Général ,  que  fi 
on  ne  donne  ordre  à  ces  violences  &  à  ces 
oppreifions,  les  Curés  feront  contraints  d'a- 
bandonnet  tout  ,  &  de  fermer  les  Eglifes  ; 
ce  mal  vient  du  paiement  des  vingt  mdle  li- 
vres par  femaine ,  auquel  on  a  contraint  no- 
tre Receveur-Général,  contre  la  teneur  de  nos 
traités  ^  de  nos  contrats ,  Se  contre  le  droit 
&  la  raifon,  qui  ne  veut  pas  que  les  rentes 
fe  paient  pat  avance  &  avant  les  termes  échus. 

Les  Aflemblées  du  Clergé  ont  fouventesfois 
fupplié  le  Roi  &  fon  Conieil  de  trouver  bon 
qu'elles  donnalTent  ordre  à  ces  opptellions , 
&  qu'on  leur  promît  de  transférer  le  Bureau 
de  la  recette  générale  hors  la  ville  de  Paris, 
ou  de  fermer  la  main  à  leur  Receveur.  La 
confidération  du  fccouis  du  Roi ,  &  la  crainte 
qu'ils  ont  eue  que  ce  changement  n'appottât 
quelque  émotion  dans  les  efprits  des  Renriers  , 
a  fait  que  les  Curés  &  les  Bénéficiers  ont  fouf- 
fert  patiemment  ces  violences  &  ces  contrain- 
tes jufqu'à  prcfentj  mais  aujourd'hui  que  le 
mal  eft  venu  à  tel  point  qu'il  n'y  a  plus  moyen 
de  le  fupporter  ni  de  s'en  taire ,  &  que  tous 
les  jours  il  augmente,  à  caufe  que  d'Alfem- 
blée  en  Alfemblée ,  les  décimes  croilfent ,  & 
vont  en  augmentant ,  &  que  depuis  le  feu  Roi , 
elles  ont  haulfé  de  moitié  ;  nous  fupplions 
ttès-humblement  Sa  Majefté  de  trouver  bon 
que  nous  y  trouvions  quelque  remède  ,  puif- 
qu'on  n'en  tient  compte  dans  fon  Confeil.  Et 
vous  j  Monlieur ,  en  étant  le  Chef,  nous  fom- 


mes  obligés  de  vous  en  avertir ,  &  vous  fup- 
plier  de  ne  trouver  mauvais  fi  nous  avons  fer- 
mé la  main  à  notre  Receveur-Général  ;  &  fi 
nous  lui  avons  fait  défenfes  de  payer  les  ren- 
tes par  avance  ,  ains  de  les  payer  de  fix  mois 
en  iix  mois,  fuivant  les  anciens  règlements, 
&  commede  tout  temps onavoit  accoutumé  de 
faite;  comme  aulfi  nous  avons  atrêté  d'en- 
voyer par  les  Diocefes  faire  défenfes  aux  Re- 
ceveurs particuliers  de  contraindre  les  Curés 
&  les  Bénéficiers  au  paiement  de  leuts  taxes 
qu'aux  termes  portés  par  nos  règlements  véri. 
fiés  aux  Parlements. 

Nous  avons  été  contraints  de  faite  ce  rè- 
glement,  pour  éviter  une  ruine  totale  des 
Bénéficiers  de  ce  Royaume  ,  &  principalement 
des  Curés  ,  qui  font  fi  futchargés,  qu'il  leur 
eft  impollible  de  payer  leur  taxes,  à  plus  fotte 
raifon  ne  peut-on  les  contiaindre  de  l'avan- 
ce ,  qu'on  ne  les  contraigne  par  m;me  moyen 
d'abandonner  tout  ;  d'ailleurs  les  exaélrions  des 
Receveurs  particuliers,  pour  donner  termes 
aux  Bénéficiers ,  font  fi  grandes  ,  &  eft  fi  dif- 
ficile d'y  donnei  oidre ,  qu'elles  achèvent  de 
les  ruiner. 

Le  Roi  aulli  trouvera  qu'il  n'a  pas  moins 
d'intérêt  à  réduire  ces  paiements  aux  anciens 
termes  que  le  Clergé  ;  car  les  intérêts  qu'on 
tue  de  lui  pour  continuer  ces  avances ,  font 
fi  gtands ,  que  telles  années  ils  ont  montés  à 
deux  cents  mille  livres,  &  montetont  ci-après 
encore  .i  davantage. 

D'ailleurs ,  le  Confeil  du  Roi  confidérera , 
s'il  lui  plaît,  que  notre  Receveur  nous  dit 
être  en  avance  de  fi  grands  deniers ,  &  qu'il 
a  empruntés  de  fes  amis  à  intl^rêt ,  contre  no- 
tte  avis ,  que  venant  à  les  retirer  ,  faudra  né- 
ceifairement  que  les  paiements  par  femaine 
ceiTent,  &  qu'on  revienne  aux  anciens  termes; 
comme  aulfi  il  peut  arriver  changement  du 
Receveur-Général,  &  mille  auttes  occafions 
qui  peuvent  faire  celTer  ces  avances,  qui  ar- 
riveront peut  être  en  tel  temps  &  en  telle 
abfence  de  Sa  Majefté  ,  qu'on  ne  pourra  don- 
ner ordre  aux  inconvènienrs  qui  en  pourroient 
arriver,  fi  commodément  qu'on  pourroit  faire 
à  préfent. 


Et 
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Et  quand  mtme  ceia  n'arriveroit  pas ,  iJ 
efi:  certain  que  dans  peu  les  non-valeurs  croif- 
fanc,  comme  ils  fonc  tous  les  jours ,  ces  avan- 
ces croîtront  aulîi ,  &  viendront  à  des  fem- 
mes fi  excefîives ,  qu'il  fera  impolfible  à  no- 
tre Receveur,  ni  à  fon  crédic  de  fournir  & 
d'y  fatisfaire. 

Finalement,  on  doit  confidérer  que  la  feule 
raifon  qui  empêche  qu'on  ne  rende  juftice  au 
Clergé  3  eft  la  cramce  qu'on  a  de  quelque  émo- 
tion qui  pourroit  préjudicier  au  repos  public 
&  au  fervice  du  Roi^  mais  cette  raifon  de- 
vroit  plutôt  y  faire  pourvoir ,  &  faire  chan- 
ger les  paiements  que  de  les  continuer  ;  car 
puifqu'il  eft  impolîlble  qu'ils  dutent  long- 
temps en  cette  forme  &c  manière  qu'ils  fe 
font  à  préfent  ,  il  feroit   très -expédient  de 
fe  fervir  de  cette  occafion  ,  que  le  Rece- 
veur-Général cil:  abfent^  que  l'Aifemblée  du 
Cleigé  eil  fur  pied  j  qu'on  lui  demande  de 
grands  fecours  pour  le  iiege  de  ia  Rochelle  \ 
que  le  Roi  eft  dans  Pans  :  qui  font  raifons 
qui  peuvent  induire  les  efprits  à -fouffrir  plus 
paciemmerît  ces  changements  en  ce  temps  qu'en 
un  autre  j  &  quand  même  il  n'y  aurolt  que 
cette  confidération ,  qu'il  dépendra  perpétuel- 
lement du  crédit  d'un  particulier  de  continuer 
ou  faire  celfer  les  rentes  ,  &  d'émouvoir  les 
Rentiers  &  le  peuple.  Sa  Majefté  y  devroit 
donner  ordre  plutôt  que  plus  tard  :  font  les 
raifons  qui  nous  ont  contraints  pourvoir  à 
ce  défordre  ,  &:  à  fupplier  très-humblement 
le  Roi  de  l'avoir  agréable  ;  n'ayant  eu  en  cela 
autre  confidération  que  fon  fervice ,  &  la  crainte 
de  la  ruine  totale  des  Curés,  qui  nous  eft  li 
honteufe  &  ii  préjudiciable  à  l'Eglife ,  que 
quand  cous  les  autres  remèdes  nous  manque- 
roient ,  nous  changerions  plutôt  le  Receveur 
en  cette  AlTemblée,  que  de  lailTer  continuer 
ce  défordre  &  ce  mal.  Nous  vous  fupphons , 
Monfieur  ,  par  l'aiFeétion  que  vous  avez ,  tant 
au  fervice  du  Roi,  qu'à  la  confervation  de 
l'Eglife  &c  des  Curés  de  la  campagne ,  d'ap- 
prouver notre  règlement,  &  de  faire  que  la 
Maifon-de-Ville  s'en  contente,  &  que  nous 
vivions  comme  nos  Prédécefléurs  ont  vécu 
dans  nos  règlements,  vérifiés  en  Parlement; 
le  bien  que  vous  nous  procurerez  en  cela  &c  à 
cous  nos  Curés ,  fera  digne  de  votre  piété  ; 
&  la  récompenfe  que  nous  vous  en  promet- 
tons,   eft  celle  dont  vous  avez  toute  votre 
vie  fait  plus  d'Etat:,  les  prières  générales  de 
cous  les  Bénéficiers   de  ce  Royaume,  qu'ils 
continuent  pour  votre  fanré,  &  vous  fouhai- 
tenc ,  Monfieur ,  en  toute  profpérité  très-lon- 
gue &c  heureufe  vie. 


É  È   b  E  iSzi. 


'if 


Vos  très-humbles  &  très-affec- 
tionnés ferviteurs ,  les  Pré- 
lats ôc  autres  Députés  en 
l'Aifemblée  du  Clergé  de 
France. 

Ët  plus  bas ,  par  commandement  de  mef- 
dits  Seigneurs  ,  deBréteuille. 

Et  en  la fubfcription  :  Monfieur,  Monfieur 
de  Marillac ,  Garde  des  Sceaux  de  France. 


II. 

Leiire  du  Roi ,  pour  mander  tAjjim- 
hlée  a  Niort. 

T'r  £  s  -  chers  &  bien  aracs  ,  certaines  af- 
faires très-importantes  nous  conttaignant  d'al- 
ler faite  un  tour  d  Paris  pour  fix  femaines 
au  plus,  nous  avons  bien  voulu  vous  en  don- 
ner avis  ;  comme  auffi  que  nous  lailibns  de- 
vant la  ville  de  la  Rochelle  notre  armée  toute 
entière,  &  notre  coufin  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  auquel  nous  avons  donné  pouvoir  de 
réfoudre  avec  vous  les  affaires  qui  ont  donné 
'  votie  ACfemblée  ,  fur  lefquelles  vous 
nos 


lieu 


feiiler  en  notre  Confeil  d"Et£ 
ayons  nommé  à  cet  effet;  deliri 
réfolviez  en  huit  jours  le  fecours  que  requiert 


ferez  plus  particulièrement  infotmés  de 
nitentions  par  le  Sieur  de  Châteauneuf ,  Con- 
lequel  nous 
it  que  vons 
_  :z  en  iimi  jours  le  lecours  que  rec 
1  affaire  à  laquelle  nous  fommes  attachés  ,  „„ 
tant  pour  le  bien  de  l'Eglife,  que  pour  celui 
de  notre  Etat.  Nous  reconnoltrons  volontiers 
en  toutes  occafîons  l'aliillance  que  vous  nous 
rendrez  en  celle-ci ,  fi  importante,  vous  vous 
en  pouvez  affûter,  &  que  nous  aurons  agréa- 
ble tout  ce  que  vous  feiez  avec  notredit  cou- 
ini  ;  &  afin  que  vous  puifllez  plus  facilement 
traiter  avec  lui,  nous  trouvons  bon  que  de 
notre  ville  de  Poitiers,  où  votre  Alfemblée 
etoit  .arrêtée,  vous  veniez  en  celle  de  Niort. 
Donné  au  camp  devant  la  Rochelle ,  le  feptie- 
me  joui  de  Fevtier  lûiS.  .SVgne'^  LOUIS; 
&  plus  bas.  Potier. 

Et  en  la  fubfcription  :  A  nos  très-chers  & 
bien  amés  les  Députés  du  Clergé  de  notre 
Royaume,  convoqués  en  notre  ville  de  Poi-> 
tiers. 


envoyée 


Et  fi  aurait  été  tue  la  lettre  du  Roi 
aux  Agents,  dont  la  teneur  enfuit  : 

paÇ'^'^"  amés,  ayant  confidéré  que 

rAffeniblée  du  Clergé  que  nous  avions  réfola 
de  faire  tenir  en  notie  ville  de  Saint- Jean 
d Angely ,  n'y  feroit  pas  en  sûieté  pour  n'a- 
voir aucune  clôture,  nous  avons  avifé  de  la 
faire  riiettre  en  celle  de  Niort,  oii  elle  fera 
plus  sûrement  &  commodément  ;  c'eft  pout- 
quoi  nous  vous  écrivons  cette  lettte  pour  vous 
en  avertir ,  afin  que  vous  donniez  ordre  que 
les  Evêques  &  auttes  Eccléflaftiques  qui  doi- 
vent fe  ttouver  en  ladite  ACTemblée,  fe  ten- 
dent en  nottediie  ville  de  Niott,  au-lieu  de 
celle  de  Saint- Jean,  pour  y  tenir  ladite  Af- 
femblée  ,  &  à  ce  ne  faites  faute ,  car  telle  ell 
notre  plaifir.  Donné  au  camp  devant  la  Ro- 
chelle ,  le  7'  Février  iSiS.  Ainfi  figné 
LOUIS,  &  plus  bas  Potier.  * 

Et  en  la  fubfctipfion  :  A  nos  chets  &  bieH 
amés  les  Agents  du  aergé  de  notre  Royaume* 


Tome  II.         (  Pièces  Jujlijîcatives.  ) 


& 
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N«  III. 

Autre  lettre  du  Roi ,  portant  défenfe  de 
s' ajfembler  dorénavant  à  Poitiers. 

MESSIEURS. 

u  s  ayant  fait  entendre  ma  volonté  par 
celle  que  je  vous  avois  écrite  Saumur  j 
après  avoir  oui  vos  Dépurés  à  Thouars,  je 
croyois  que  tous  duOîez  fatisfaire  à  mes  com- 
mandements avec  la  promptitude  &  obéifTan- 
ce  que  vous  devez ,  &  que  votre  Ordre  a 
toujours  accoutume  de  me  rendre  ;  néanmoins 
j'apprends  par  celle  que  vous  avez  fait  écrire 
au  Sieur  de  Châteauneuf ,  au  retour  de  vos 
-Députés  que  vous  avez  envoyé  vers  mon  cou- 
ffin le  Cardinal  de  Richelieu  ,  lequel  vous  avoir 
encore  particulièrement  confirmé  mon  inten- 
tion ,  &  exhortes  d'y  obéir  au  plutôt ,  que  vous 
perfiftez  à  vouloir  demeurer  à  Poitiers ,  &  que 
vous  continuez  à  vous  aflembler  à  traiter  de 
vos  affaires  contre  l'ordre  que  je  vous  ai  don- 
né, &  le  fujet  pour  lequel  je  vous  ai  afTem- 
blcs ,  &  avez  été  députés  de  vos  Provinces 
vers  moi,  qui  me  fait  vous  écrire  celle-ci, 
par  laquelle  je  vous  défends  doténavant  de 
vous  aifembler  en  ladite  ville  ,  ni  de  traiter  &: 
négocier  aucune  affaire  particulière ,  &  vous 
commande  de  vous  rendre  en  ma  ville  de 
Niort  aufli-tôt  que  vous  aurez  reçu  la  préfen- 
te ;  taifant  état  d'être  en  mon  armée  devant 
la  Rochelle  dans  le  quinzième  du  mois  pro- 
chain,  d'où  je  vous  ferai  entendre  mes  vo- 
lontés :  à  quoi  m'affutant  que  vous  fatisterez , 
je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Meilleurs,  en  fa 
fainte  garde.  Ecrit  à  Paris,  le  15*  jour  de 
Mais  kSiS.  kin{\fgné^  LOUIS,  &  plus 

bas  ,    DE   L  O  M  É  N  I  E. 

Et  en  la  fubfcriptïon  :  A  Meilleurs  les  Car- 
dinaux .Archevêques  ,  Evêques  ,  Prélats  &  au- 
tres Députés  en  l'AiTemblée-Générale  du  Cler- 
gé de  fiance. 


Bref  du  Pape. 
.UJR.B  AN  US  PAPA  VIII. 

Enerabilibus  Fratribus  Primatihus  Arch'ie- 
pifcopis  (S"  Epifcopis  ^  ac  dikciis  F'd'us  Abbati- 
hus  j  Prioribus  j  c&terifquc  Ecclefiarum  ftzcula- 
rlum  &  regularium  j  Pralatis  j  CapUulis  ^  Colle- 
giïs  &  Conventibus  j  ac  peffonis  Ecclefiafiicis 
quibufcuinquc  pcT  Regnum  Francis  con/lituiisj  fa~ 
lutem  &  Âpojiolkam  benedlctionem.'  In  fupremâ 
miluanus  EcckJÎA  fpeculâ  ^  nullo  licet  merko- 
rum  fuffragio J  immcnfâ  Dci  &  Dom'ini  nojîri 
henignkatc  conjihuci  ^  &  intra  mentis  noJir£,  ar- 
cana  attemihs  conjîderantes  j  Principes  &  potef- 
(ates  tenebrarum^  advcrsùs  quos  Ecckjîa  fanCïa 
ajjiduè  collucîatur  J  ad  ejufdem  Ecckfis.  perni- 
cicm  J  &  CathoUcéL  fidei  excidium  incejfa/icer  vi~ 
gilare;  non  pqffumus  totis  vifceribus  non  com- 
tnoveri  :  ac  licet  certam  fpem  &  fiduciam  ha- 


1  F  I  C  A  T  1  r  E  s. 

heamus  in  Domino  Dec  exercituum  ^  qui  fpon- 
fam  fuam.  Ecckfiam  Janciam  fub  OmnipoccnUA 
clypeo  procegit  ;  cogimur  tamen  ex  crédita  ha- 
miiitati  nojtrs,  Dominici  gregis  curâ  in  id  om,ni 
cogitatione  3  omnique  Jîudio  incumbere  ^  ut  pr£- 
cauùonis  najlm  minijïerio  non  folùm  oves 
Chrijli  advcrfàs  rapacium  luporum  infidias  corn- 
.  munits  J  rtddant  Domino  abundanter  frucius 
fuos  ;  verùm  etiam  Chrijîianijjimorum  Regum 
vota  y  rationes  exquirentium  ^  quibus  nefarii  hof- 
tium  ipjîus  fidei  aufus  rcprimi  &  dijlpari  va- 
kant  J  propitium  foniantur  effcclum,  Cùm  ita- 
que  fient  nofirâ  in  Domino  Uàtiâ  accepimus 
charijfimus  in  Chrifio  fiiUus  nofier  Ludovicus , 
Frajicorum  Rex  Chrifiianijfimus  ,  non  immcmor 
quantum  ipfe  devina,  dcbcat  honitati ^  qu&  eum 
fiederc  jecit  in  folio  Patris  fiui  &  fiuper  fioren- 
tijfimum  FranciA  Regnum  confiituit ^  apponens 
manus  ad  fiortia  ^  h&reticos  fui  Regni ,  favente 
Domino  J  debellare  J  &  nejarios  eotum  conatus^ 
ac  machinationes  reprimere  fortiter  çœperit  ; 
utquc  tam  pi£  &  fancÎ£  expedicioni  de  catero 
facdlus  vacare  j  &  immenfa  expenfaruni  onera 
fubeunda  perferre  ,  imminentefique  ac  urgemif- 
fimas  nominc  Majefiatis  fua  nobis  expofitas  j  in 
quas  propttreà  Regnum  ipfum  redaclum  ejl ^  ne- 
ce[ficûtes  J  tam  Ecckfiafiicis  ^  quâm  laicis  com- 
munes ^  fupportare  vakat  ^  fuhfidio  unius  milUo- 
nis  fcutorum  maximoperè  indigent  ;  quia  verb 
ad  hoc  eorundem  laicorum  jacukates  minime  fup- 
petuni  J  ad  vos  ^  qui  h-ona  Ecckfiafiica  in  eo- 
dem  Hegno^  Dei  benignitate  &  fidelium  bene- 
ficentiâ  pofjidctis  confugere  ^  fubfidiumque  hu- 
jufmodi  à  vobis  in  pradicios  &  non  alios  ufus 
convcrtendum  fi  nofira  &  hujus  fancîs.  Sedis 
liccntiâ  defuper  fujfragetur,  obtinerc  intendat. 
Nos  pro  eâ  pajiorali-,  quam  univerfali  Ecckfiét 
debemus  J  folLicitudine  ^  proque  nojîro  pr^cipuo 
patcrnx  erga  eundcm  Ludovicum  Regem  Regnum- 
que  pr£diàum  charitatis  afiecîu  ^  à"  intantore- 
rum  difcrimine  j  ac  tam  neceffario  tempore  nul- 
lattnàs  deeffe  vokntcs  ^  imo  tam  pium  &  Chrif- 
tianiffimo  Rege  dignum  propofitum  ratum  &  gra- 
lujn  habentcs  ;  vos  paterne  hortamur  ^  quatenus 
dicli  Ludovici  Régis  6'  Regni  necejfitatibus  hu- 
jufmodi  compazientes  J  fubfidium  pecuniarum  ^ 
pro  fummâ  qu£  à  vobis  ^  feu  vefiris  deputatis^ 
non  tamen  ultra  pr£diciam  fummam  ^  dedarata 
fucrit  ^  in  locis  &  terminis ,  per  vos  ^  feu  dépu- 
tâtes hujufmodi  Jiatuendis  eidem  Ludovico  Régi 
perfolvcndum  j  &  per  eum  in  ufus  pradicios  dun- 
taxat  erogandum  ,  juxtà  facrorum  Canonum  dif- 
pofitionem  ,  ficut  gravitas  caufdt.  poftulat ,  pro 
hâc  vice  duntaxat  folvatis  &  contribuâtes.  Licet 
autem  de  vefirâ  pïetate  ^  prudentlâ  &  charitate 
erga  patriam  j  ac  ^e/o  fidei  Catkolic£  propa- 
gande J  nedum  confervands.  plurimùm  in  Domi- 
no conficdamus  ■  tamen  pro  nofiro  pafioralis  officii 
debito  facere  non  potuimus  ,  quin  vobis  ut  mé- 
rita exifiimamus ,  fpontè  currentibus  litterarum 
nofirarum  cakar  adderemus  ^  ut  ficut  ex  pies  dicli 
Ludovici  Régis  armés  ad  Imreticorum  cxtirpa- 
iionem  &  Ecclefiarum  dicli  Regni  non  modicam 
commoditatem  £■  utilitatcm  ex  Dei  bénéficia  fe- 
cundos  exitus  fperamus  3  ita  multb  Ubentiùs  & 
cumulatihs  vefiro  officia  fatisfaciatis  j,  pmfertim 
cum  nobis  rem  tantâ.  curs.  merito  efc  reipfa  in- 
telligere  potefiis  ,  divine  retributionis  fpem  vobis 
proponere  fupervacaneum  ducimus ,  cùm  de  Dei 
caufâ  defendendà  agatur^  f^f^r  cujus  familiam 
minifiri  fumus  conjiiruti  ^  ut  demus  ilUs  in  tem- 


A  s  s  E  M  B  L 

pore  tritlci  menfuriim  aud  'auri  ^  Ji  Jiddcs  &  pru- 
dentes erimus  y  imrace  in  gaudium  Dominl  ve/- 
tri.  Caterùm  uc  Jublatis  unpcdlmcmis  qiùbuf- 
l'ibet  ad  ejufde/n  fubfidii  contributionem  dcvc- 
nirc  vaieatls  y  vobis  3  Jeu  ycjiris  Dtpucatis  fuh~ 
Jidiunl  hiijufmodi  imponendi  ^  petendl  &  exi- 
gcndi  ^  tempus  locumque  folutionis  ac  modum 
ô  formam  quamiuitemque  pr&fcribendi  ,  quaf- 
cumque  perfonas  ad  ipjius  fubjidii  exaclionem 
conjlituendi  &  depurandi  quafcumque  promijjio- 
ncs  &  obugationes  necejfarias  &  opportunas , 
ttiam  juramento  vallatas  conjlciendi  j  contradic- 
lores  quojlibet  &  rebelles  per  jenttntias ,  cenfuras 
&  pœnas  Ecclejiafiicas  allaque  opportuna  jurls  & 
facii  remédia  i  omni  £■  quâcumque  appcUatlone  ^ 
recurfu  &  reclamatione  prorsàs  pojlpofais  j  com- 
pefcendi  &  compcllendi  j  cdteraque  omnia  &  fin- 
gula  alla  in  pr<ziniJfLS ^  &  circa  ea  nccejjaria  iS" 
qiiomodolibet  opportuna  etiamji  talia  Jinc  vel Jue- 
rint  j  qu£  magis  fpccialein  ^  fpecificam  &  cxprej- 
fam  rcquirerent  mentionem  jaciendi  j  dîcendi  j  ge- 
reiidi  &  exequendi  apojiolicâ  aucioritatc  j  tenore 
pr^femium  plenam  liberam  j  £•  amplam  faculta' 
tem  3  &  auâoritatem  concedimus  &  impartimur. 
Non  objiantibus  apojîolicis ,  ac  in  univcrfalibus 
F rovincialibufqut  &  Synodalibus  Conciliis  editis 
ge.mrjlibus  vei  fpccialthus  conjlitudonibus  &  or- 
dinationibus  ac  Ecclejîarum  ,  Monafieriorum  ^ 
Prioratuum  &  Grdinum  quorumcumque  y  etiam 
juramento ,  confirmatïone  ApoJloUcâ  ^  vel  quâvis 
firmitaie  aliâ  roboratis  Jîatutis  &  confuetudir.i- 
éusj  privilegiis  quojue  indulùs  3  &  litteris  Apof- 
tolicis  in  contrarîum  quomodolibci  concejfis,  con- 
firmatis  &  innovatis.  Quibus  omnibus  ù'Jingulis 
eorum  omnium  &  fwgulorum  tenore pm/entihus  pro 
plenè  &  fuQîdcntcr  exprcjfis  habemcs  ^  illis  alias 
in  fuo  robore  permanjiiris  ^  hâc  vice  duntaxaz  ^ 
Jpecialiter  &  exprejje  derogamus  ,  csterifque  con- 
trariis  quibufcumque.  Kolumus  autan  quod  fubfi- 
dio  hujufmodi  [emd  contributa  ,  6"  perjoluto  prdL- 
fentes  nulU  fuit  nequc  cxaciioni  amplilis  fit  lo~ 
eus  J  quodquc  propterca  bona  Jlabilia  Ecclefiaruni 
Monafieriorum  6"  Beneficiorum  minime  alicnen- 
tur  -,  &  quod  fub  impofitione  &  exaclione  fubfidii 
hujufmodi  Ecckfis.  Cathédrales  quarum  mille  ^  6' 
curata  quorum  reditus  annui  centum  ducatorum 
auri  de  camerâ  non  excedunt.  Jnfupcr  ordines 
mendicantes  3  ac  hofpitalia  hofpitalitatem  aclu 
exerccntia  J  fratrefque  milites  hofpitalis  fancti 
Joannis  Hierofolimïtani  nullatenus  comprehendan- 
lur ,  fcd  omnino  excipiantur  prout  illosj  &  illa 
exceptas  &  excepta  effèj  &  fore  decernlmus.  PrK- 
tereà  juxta  ordinationem  in  Concilio  Viennenfi 
defuper  editam  j  facri  calices  ,  Hbri  &  alia  or- 
namenta  Ecclefiarum  j  Beneficiorum  &  aliorum 
fupradictorum  divino  cultui  dicata  j  ex  caufà 
pignoris  vel  aliâ  occafione  folutionis  fumm<t  hu- 
jufmodi nullomodo  capiantur  j  dijîrahantur  vel 
occupentur  3  &  pariter  quod  pntfentium  tranfump" 
tis  figillo  alicu/us  Prdlati  Ecclcfiafiici  &  publici 
notarii  fubfcriptione  munitis  eadem  prorfus  fides 
adhiheatur  in  judicio  ,  &  extra  illud  qu£  ipfis  ori- 
ginalibus  litteris  adhiberetur  fi  forent  cxhibitA  ^ 
vel  oflenfdL, 

Datum  Rom£  apud  fanclanî  Mariam  majo- 
rcni,fub  annulo  Pifcatoris  ^  die  quinlo  Novem- 
bris  ,  anno  millefirho  fexcentefimo  vicefimo  fep- 
tinio.  Pontificatûs  nofiri  anno  quinto. 

Et  inferiùs  :  M.  A.  Maraldus  :  cum  annulo 
Pijcatoris  fuper  plicam  in  cerà  rubea. 


Ê  E   D  E  iSzS. 


W  V. 

Lettre  du  Roi  à  V Affcmblée ,  &  lettre 
de  créance  3  auiorifant  les  Srs.  Corn- 
miffaires  à  pajfer  le  cohtrat. 

MESSIEURS, 

les  offres  qui  m'ont  été  faites  de  vo- 
tre patc  par  les  Sieurs  Evêques  d'Orléans,  de 
Léon  &  de  Boulogne ,  &c  autres  vos  Dépu- 
tés ,  j'ai  trouvé  bon  d'envoyer  les  Sieurs  de 
Chârenuneuf,  Confeiiler  en  mon-Confeil  d'E- 
tat ôc  Chanceliei  de  mes  Ordres,  Se  d'Oc- 
querre  ,  aufiî  Confeiiler  en  mondit  Confeil 
d'Etat  'Se  Secrétaite  de  mes  commandements, 
pout  paifcr  avec  voUs  les  promeffes  &  coii- 
rracs  nécelfaires  en  conféquence  defdites  of- 
fres ,  &c  vous  faire  entendre  combien  j'aî  eu 
agréable  les  témoignages  d'affeiiïion  que  j'ai 
reçu  ,  tant  du  général ,  que  des  particuliers  de 
votre  Alfemblée,  en  cette  occafion  fi  impor- 
tanre  au  bien  &c  repos  de  mon  Etat  :  aux- 
quels me  remettant ,  je  prierai  Dieu  qu'il  vous 
ait  en  fa  fainte  ôc  digne  garde. 

Ecrit  au  Camp  devant  la  Rochelle ,  le  15^ 
Juin  itfiS.  Signé  LOUIS,  Se  plus  bas  Phe- 

LIITEAUX. 

Et  en  la  fubfcription  :  A  MefTicurs  les  Ar- 
chevêques, Evcques  &  Piélats ,  afjmblés  pac 
imi  permillion  en  ma  ville  de  Fontenai-le- 
Comre. 

Lo  u  ï  s  ,  pat  la  grcice  de  Dieu ,  Roi  de  Fran^ 

ce  &  de  Navarre,  à  nos  amés  &c  féaux,  les 
Sieurs  de  Châteauneuf,  Confeiiler  en  notre 
Confeil  d'Etat  &  Chancelier  de  nos  ordrjîs , 
&  d'Ocquerre  ,  aulTi  Confeiiler  en  notredit 
Confeil  ^  Secrétaire  de  nos  commandements, 
falur.  Etant  nccenaire  d'envoyer  quelques-uns 
des  principaux  de  notre  Confeil  vers  les  Dé- 
putés-Généraux du  Clergé  de  notre  Royau- 
me ,  alfembiés  en  notre  ville  de  Fontenai-le- 
Comte  par  norre  permifTion ,  pour  patfer  avec 
eux  les  contrats  nécelfaires  en  exécution  des 
offres  qu'ils  nous  ont  faic  faire  pat  leurs  Dé- 
putés ,  pour  le  fecours  &c  alUftance  que  nous 
délirons  d'eux  en  la  préfente  occafion  du  fiege 
de  la  Rochelle  ;  &  ne  pouvant  choifit  per- 
fonne  qui  s'en  acquitte  mieux  &  plus  à  notre 
contentement  que  vous ,  par  la  grande  con- 
noiflance  &  expérience  que  vous  avez  des  af- 
faire dudit  Clergé  j  nous  ,  à  ces  caufes  &  au- 
tres à  ce  mouvants  ,  &  pour  l'entière  con- 
fiance que  nous  avons  en  vous,  avons  com- 
mis, ordonné  &  député,  commettons,  ordon- 
nons &:  députons  pat  ces  préfentes,  fignées  de 
notre  mam,  pour  vous  tranfporter  en  ladite 
AlTcmblée,  accepter  les  offres  qu'ils  nous  ont 
fait  faire  pat  leurs  Députés  de  nous  donner 
trois  millions  de  livres  en  la  préfente  année 
&  la  fuivante,  à  telles  claufes  Se  conditions 
que  vous  aviferez  bon  être  i  paffer  avec  eux 
toutes  promelfes  Se  contrats  nécelfaires  pour 

Rz 
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l'accompIilTement  de  ce  qui  aura  été  traité  rôle  de  Roi ,  d'avoir  agréable  tout  ce  qui  aura 

entre  vouj  &  eux  de  notre  part  ;  &  faire  pour  été  par  vous  fait  fur  ce  fujet  en  notre  Cour, 

ce  regard  tour  ce  qui  fera  requis,  comme  nous  &  de  le  ratifier  &  accomplir  de  bonne  foi , 

ferions  &  faire  pourrions  fi  préfents  en  per-  car  rel  eft  notre  plaifir.  Donné  au  camp  de- 

fonne  y  étions;  jaçoit  que  le  cas  requis  man-  vaut  la  Rochelle,  le  tj  Juin,  l'an  de  grâce 

dément  plus  fpécial  ;  de  ce  faire  vous  avons  i5z8  ,   &  de  norre  règne  le  19'.  Signé, 

donné  Se  donnons  pouvoir ,  autorité ,  commif-  LOUIS,  &plusbas,  parleRoi.PHELippEAux, 

(ma  Se  mandement  ;  promettant ,  en  foi  &  pa-  &  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 


Ht 

PIECES 

JUS  TIFIC  ATIVES, 

Concernant  l'Affemblée  de  1635'. 


N"  I. 

^JfemhUes  tenues  en  l'hôtel  de  Mgr.  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  àl'oc- 
cafion  de  la  nomination  du  Sr.  Abbé 
de  Saint- Jojje  a  V Agence, 

Oppq^don  réfolue  à  l'j4Jfemblce  de  Mgrs.  les 
Cardinaux  j  .^Archevêques  &  Evêques  étant  à 
la  fuite  de  la  Cour  y  à  la  nomination  d'un 
Jugent  du  Clergé  ,  au  lieu  de  feu  Mr.  de 
Brétcuilk. 

Du  dixième  jour  de  Janvier  i6z^  j  en  l'Hôtel 
Abbatial  de  Ste.  Geneviève  de  Paris. 

IjEdit  jour,  fur  les  9  heures  du  matin, 
audit  lieu,  auroient  été  afTemblés  Mgrs.  les 
Cardinaux  de  la  Rochefoucault  &c  de  la  Va- 
lette, Mgrs.  les  Archevêques  de  Sens,  de  Pa- 
ns &  de  Xouloufe  ;  Mgrs.  les  Evêques  d'Or- 
léans ,  d'Auxerre ,  de  Beauvais ,  de  Léon  ,  de 
Nîmes  ,  de  Lifieux  ,  de  Senlis  ,  de  Noyon  , 
d'Aire ,  de  Boulogne ,  de  Lombez  &  de  GralTe  5 
lefqiiels ,  fur  l'avis  à  eux  donné ,  que  fous 
prétexte  du  décès  du  feu  Sf.  de  Bréceuille  , 
l'un  des  Agents-Généraux  du  Clergé ,  Mgr. 
l'Archevêque  de  Rouen  faifoit  alTembler  fa 
Province ,  pour  procéder  à  Féledlion  &c  no- 
mination d'un  nouvel  Agent  au  lieu  &  place 
dudit  feu  Sr.  de  Bréteuille  ;  après  avoir  lon- 
guement agité  la  queftion,  &  délibéré  fur  l'im- 
portance defdites  aflaires  ,  ont  unanimement 
&  d'un  commun  confentement ,  rcfolu  ,  con- 
clu &  arrêté  que  ladite  Province  n'avoit  aucun 
droit  de  procéder  à  ladite  nomination  ,  & 
par  ainfi  qu'ils  proteftoient  de  nullité  ,  en 
cas  q^e  ladite  Province  élût  un  nouvel  Agent , 
&c  s'oppofoiem  formellemenc  ;  fiifunt  inhibi- 
tion;; Ôc  défenfes  audit  Sieur  de  Saint-Sivié  , 
Agent-Génétal  du  Clergé ,  de  le  reconnoître 
pour  fon  Collègue,  ni  lui  faire  part  &  com- 
munication des  titres ,  chartres  ,  réfolutions  &c 
affaires  du  Clergé ,  &c  au  Receveur  de  lui 
payer  aucuns  gages  ni  appoitements ,  à  peine 


de  les  perdre  &  de  les  répéter  fur  lui  ;  &  pour 
faire  lignifier  ladite  oppofition  audit  Sgr.  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  audit  Sr.  de  Saint-Sivié 
&  autres  que  befoin  fera,  &  pour  fuivre  l'exé- 
cution d'icelle  par-tout  où  il  appartiendra  , 
lefdirs  Sgrs.  ont  commis  &  député  M'  Bar- 
thélémy de  la  Fons ,  Avocat  du  Clergé  au  Con-- 
feil-Piivé  du  Roi ,  auquel  ils  ont  donné  tou- 
tes charges  pour  ce  regard ,  &  ont  ifigné  le 
préfent  aéte ,  ledit  jour  &  an  que  defliis. 
Signé  ^  François  Cardinal  de  la  Rochefoucault, 
Le  Cardinal  de  la  Valette.  Oélave ,  Ârchevê' 
que  de  Sens.  François  ,  Archevêque  de  Paris. 
Charles,  Archevêque  de  Touloufe.  Gabriel, 
Evêque  d'Orléans.  De  Toiras ,  Evêque  de  Nî- 
mes. Nicolas  ,  Evêque  de  Senlis.  Gilles ,  Evê- 
que d'Auxerre.  René  de  Rieux,  Evêque  de 
Léon,  Gilles  ,  Evêque  d'Aire.  Vidtor,  Evêque 
de  Boulogne.  Jean  ,  Evêque  de  Lombe:^.  Au- 
n  ,  Evêque  de  Beauvais.  Henri  de  Barra- 
das,  Evêque  de  Noyon.  L'Evêque  de  GralTe. 
Ainfî  ligné  Ôc  (îgnifié. 

Protejîatlon  de  Monfeigneur  l'Evêque  de  Lljîeuxl 
contre  ladite  oppoftion. 

Aujourd'hui,  deuxième  Janvier  1619,  en 
l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  Hô- 
tel de  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault, 
où  écoient  alfemblés  mondic  Sgr.  le  Cardinal 
&  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Valette ,  &  Mgrs. 
les  Archevêques  de  Sens,  de  Paris,  de  Tou- 
loufe j  Mgrs.  les  Evêques  d'Orléans ,  de  Beau-^ 
vais,  de  Léon,  d'Auxerre,  de  Nîmes,  de 
Noyon,  de  Boulogne,  dAire,  de  Senlis,  de 
Graffe  &  de  Lombez  ,  &  le  Sr.  Abbé  de  Saint- 
Sivié,  Agent-Général  dudit  Clergé  ,  en  la  pré- 
fence  des  Notaires  du  Roi,  notre  Sire,  en 
fon  Châtelet  de  Paris ^  fouiîîgnés,  M^e  Guil- 
laume Aleaums ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils ,  Evêque  &  Comte  de  Lifieux ,  a  dit 
avoir  déclaré  auxdirs  Sgrs.  afiemblés ,  que 
s'écant  trouvé  avec  eux  pour  alfirter  à  l'Af- 
feniMce  particulière,  à  laquelle  il  a  été  ap- 
pelle ,  afin  d'avifer  aux  affaires  d'importance 
qui  fe  préfentent  au  Clergé  ,  il  a  trouvé ,  con- 


141  PIECES  JUS 

tre  fon  attente  ,  que  ladite  AlTcmbiée  n'avoic 
été  convoquée  principalement  que  contre  & 
au  préjudice  du  droit  que  la  Province  de  Nor- 
mandie a  de  nommer  un  Agent  de  ladite 
Province,  qui  fuccede  audit  Sr.  de  Eréteuille, 
naguère  décédé  ,  &  pourvu  à  la  charge  par 
icelle  Province  de  Normandie  ;  &  d'autant  que 
Mgr.  l'Evêque  de  Bayeux  Ôc  autres  Evêques 
de  ladite  Province ,  font  à  préfenc  en  cette 
ville  de  Paris,  auflî-bien  que  lui,  qui  n'ont 
point  ctc  appelles ,  il  protefte  ,  comme  lef~ 
dits  Sgrs.  Evèques  de  Normandie  feroient ,  s'ils 
croient  ci  prcfents ,  tant  en  fon  nom,  qu'au 
nom  de  ladite  Province  de  Normandie,  la- 
quelle il  a  déclaré  ctre  à  préfent  airemblée 

f'our  élire  un  Bcnélîcier  d'icelle  Province ,  au 
ieu  &  place  dudit  défunt  Sr.  de  Brcteuille , 
dont  il  a  requis  ad:e  auxdits  Sieurs. 

Signé  j  Guillaume,  Ev.  de  Lificux. 

Et  fignifié. 

Acîc  de  la  nominanon  &  élcclion  faite  par  Nof- 
feigneurs  du  Clergé  de  la  Province  de  Nor. 
mandie  j  de  la  perfonne  du  Sr.  Moreau  j  pour 
Agent  du  Cierge ,  au  lieu  de  feu  Mr.  de 
Bréteuille. 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront ou  oiront  ,  le  Garde  hércdnal  du  fcel 
des  obligations  de  la  Vicomté  de  Rouen  ,  falut. 
Savoir  faifons  ,  que  pardevant  Abraham  The- 
roulde  &  Robert  le  Picard  ,  Tabellions  Royaux 
à  Rouen,  furent  prcfents  Mgr.  rUluftrinîme 
&  Révérendinîme  François  ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Archevêque  de  Rouen ,  Primat  de  Nor- 
mandie, Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Privé  ;  Nobles  &c  Vénérables  perfon- 
nes  M.  Maître  Bartlielemy  Hallé ,  Sr.  d'Or- 
geville ,  Prcrre,  Chanoine  &  Archidiacre  en 
i'Eglife  de  Rouen  &  Promoteur -Général  de 
rArchevcché  dudit  Rouen  ^  M.  M'^  Henri  de 
Matan ,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Parlement  de 
Normandie,  Prieur  du  Bourg-Achart ,  &  Cha- 
noine en  l'Eglife  dudit  Rouen,  députés  avec 
mondit  Sgr.  pour  le  Diocefe  de  Rouen  ;  Ré- 
vérend Pere  en  Dieu  Médire  Heiui  de  Bol- 
vin,  Evcque  de  Tarbes  &  Coadjuteur  en  l'E- 
vêchc  d'Avranches ,  député  pour  le  Diocefe 
dudit  lieu  ;  Noble  Vénérable  perfonne , 
Maître  Tannequi  Bardouil,  Grand-Archidia- 
cre &  Chanoine  en  l'Eglife  de  Bayeux  ,  Con- 
feiller &  aumônier  de  Mgr.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  frère  unique  du  Roi,  député  pour  le 
D/ocefe  dudit  Bayeux  ;  Noble  &c  Vénérable 
perfonne ,  Maître  Guillaume  de  Rebours , 
Prêtre ,  Chanoine  en  l'Eglife  de  Lifieux  & 
Vicaire-Général  en  l'Evcchc  dudit  Lifieux  ^ 
député  pour  le  Diocefe  dudit  lieuj  Noble  &: 
Vénérable  perfonne  ,  Maître  François  de  l'An- 
gle ,  Chanoine  en  l'Eglife  d'Evrcux  &;  Prieur 
de  Nonancourt ,  député  pour  le  Diocefe  dudit 
lieu  ;  Noble  Se  Vénérable  perfonne ,  Maître 
Gervais  de  Bazire  ^  Prêtre  Licentlé  ès  Droits, 
Bachelier  en  la  facrée  Faculré  de  Théologie , 
Chanoine  Théologal  &  Archidiacre  de  Hom- 
me en  l'Eghfe  de  Séez  ,  Vicaire-Général  au 
fpirituel  &  temporel  de  Mgr.  l'Evêque  dudit 
lieu,  député  pour  le  Diocele  dudit  lieu  ;  No- 
ble &  Vénérable  perfonne.  Maître  Jean  Cor- 
bet ,  Bachelier  en  Théologie  de  Paris ,  Cha- 
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noine  en  l'Eglife  de  Coutances ,  Principal  dti 
Collège  &  Vicaire-Général  en  l'Evêcîié  dudït 
lieui  tous  lefdits  Srs.  fufnommés  dûment  af- 
ftmblés  &  congrégés  au  Palais  Archlépifco- 
pal  de  Rouen  ,  taifant  &c  repréfentant  tout  le 
Clergé  de  cette  Province  de  Normandie  ,  lef- 
qutls ,  fuivanr  l'indiction  de  la  préfenre  Af- 
femblée-Provinciale  ,  faire  par  mondit  Sgr. 
l'Archevêque ,  aux  fins  de  pourvoira  l'élec- 
tion &  nomination  d'un  Agent-Général  pour 
le  Clergé  de  France ,  à  caufe  du  décès  arrive 
de  la  perfonne  de  noble  homme  M.  Alphonfe 
de  Bréteuille  ,  vivant  Chanoine  &  Chancelier 
en  l'Eglife  de  Roi  ,  Ofîicial  en  l'Archevêché 
dudir  lieu  &  Agent-Général  dudit  Clergé ,  à 
raifon  duquel  décès  il  eft  befoin ,  fuivant  les 
règlements  faits  aux  dernières  AlTembl  ce  s- Gé- 
nérales du  Clergé  ,  renues  ,  tant  à  Paris  ,  que 
Fontenay  ,  qui  ont  continué  l'Agence  de  la 
Province  de  Normandie  jufqu'au  premier  jour 
de  Mai  it^jo,  nommer  un  aurre  Agent  ;  pour 
procéder  à  laquelle  éledtion  &  nomination 
étant  lefdits  Srs.  Députés  alfemblés,  &  pour 
la  confiance  Se  connoi(rance  qu'ils  ont  de  la 
prud'hommie  ,  fuffifance  ,  diligence  ,  expé- 
rience &  capacité  de  Noble  &  Vénérable  per- 
fonne, M"^  Etienne  Moreau  ,  Prieur  de  S.  Jac- 
ques de  la  Luzerne  au  Diocefe  d'Avranches  & 
Abbé  de  S.  JofTe,  ont  icelui  choifi ,  nommé  & 
élu  ,  choifilfent ,  élifent  &  nomment  pour  être 
Agent  dudit  Clergé ,  pour  icelle  Agence  conti- 
nuer pour  ledit  temps ,  &  autant  qu'il  plaira 
au  Clergé  de  France  ,  avec  pareille  charge  , 
autorité,  puilfance ,  profits  &  prééminences, 
qu'en  a  joui  ledit  Sieur  de  Bréteuille  &  autres 
précédents  Agents  en  ladite  charge,  porrés  par 
les  règlements  dudit  Clergé  ;  promettant  lef- 
dits Srs.  Députés  ce  qui  fera  géré  &  négocié 
pour  le  bien  général  dudit  Clergé  ,  en  ce  que 
dit  eft ,  &:  ce  qui  en  dépend  tenir  &  entre- 
tenir ,  avoir  pour  bien  agréable  ,  ferme  &  ftable 
fur  l'obligation  de  tous  &  chacun  les  biens  & 
revenus  defdits  Diocefes  ,  &  de  chacun  d'i- 
ceux  en  tant  que  taire  le  peuvent  par  vertu 
de  leurs  pouvoirs  à  proteftation  faite  que  l'or- 
dre &  defcription  prieure*&  poftérieure  ci- 
deffus  ne  pourra  préjudicier  aux  prérogarives 
&  dignités  defdits  Diocefes  &  de  chacun  d'i- 
ceux  ;  en  témoins  de  ce  ,  nous  ,  à  la  relation 
&  fignature  defdits  Tabellions,  avons  mis  & 
appofé  à  ces  préfentes  lettres  ledit  fcel.  Ce 
fut  fait  &  palfé  au  Palais  Archlépifcopal  de 
Rouen  ,  l'an  de  grâce  i  Gx^.  Le  Mercredi  avant 
midi ,  troifieme  jour  de  Janvier  ,  préfents  Maî- 
tre Nicolas  Hauterive  ,  Notaire  Apoftolique 
&  Greffier  de  ladite  Alfemblée,  &  Jean  Do- 
delin  ,  Huiiîier  en  icelle,  lefquels  ont,  avec 
lefdits  Srs.  Députés ,  figné  à  la  note  de  ces 
préfentes  lettres  ,  fuivant  l'ordonnancé.  Signé ^ 
Theroulde  &  LE  Picard. 

L'an  itîic),  ce  Jeudi,  onzième  jour  de  Jan- 
vier avant  midi ,  pardevant  nous  François , 
Archevêque  de  Rouen ,  Primat  de  Norman- 
die ,  étant  à  préfent  en  la  Chapelle  de  notre 
Palais  Archiépifcopal  de  Pontoife ,  eft  compa- 
ru Noble &;  Vénérable  perfonne.  Maître  Erien- 
ne  Moreau ,  Prêtre  Docteur  en  Théologie , 
Prieur  de  Saint- Jacques  de  la  Luzerne ,  Dio- 
cefe d'Avranches,  Abbé  de  Saint-JolTe  &  Vi- 
caire-Général en  l'Evêché  d'Avranches,  com- 
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me  ayant  toutes  les  qualités  requifes,  par  les 
règlements  généraux.  &  particuliers  du  Clergé , 
pour  l'exercice  &  tonclioii  de  Ja  charge  d'A- 
..gent-Général  .du  Clergé  de  France  ,  à  laquelle 
,  li  a  été  clu  en  l'on  abfence,  par  rAfleiiiblée 
Provinciale  tenue  à  Rouen  à  cet  effet ,  le  Mer- 
credi, je.  jour  de  Janvier  avajit  midi,  après 
■le  -décès  de  noble  homme  M.  Alphonfe  de 
'Brcceuilie,  pour  laquelle  abfence  ladite  Af- 
femblce  nous  auroit  remis  &c  donné  pouvoir 
tle  faire  faire  le  ferment  accoutumé  audit  Sr. 
Moreau  jiayant  accepté  ladite  qualité  &c  charge 
d'Agent -Général  du  Clergé  de  France ,  pour 
■  la'Province  de  Normandie,  pour  le  refte  du 
•  remps  dudit  feu  Sr.  de  Bréteuille ,  a  préfence- 
ment  fait  le  ferment  &  les  foumilîions  accou- 
.tumées  entre  nos  mains  juré  fur  les  fanits 
-Evangiles,  de  bien,,  .duemenc  &:.fidélemtnt 
.faire  ladite  fondion  charge  d'Agent. dn- 
dit  Clergé  général  .  d.e  France ,  fïlon  &c  con- 
formément aux  Règlements. &  Ordonnances 
faites  ai.ix  AlTemblées-Gcnécales  du  Clergé,  de 
France,  &  iingukétement  en. rAlFemblée-Gé- 
nérale  dudit  Clergé  ,  tenue ,  .tant  à  Paris  qu'a 
^Fantenai ,  .eu  l'année  dernière,  j  par  lefquelies 
.Ordoimances  &  Procès-verbaux ,  ladite  Alfem- 
■blée  donne  pouvoir  .  aux  Alfemblées  Provin- 
ciaks  ,  auxquelles  écherra  de  nommer  un 
Agent-Général. tiu  Clergé  de  France ,  chacune 
à  ion  tour,  de  recevoir. pour  tout  le  Corps  du 
Clergé  &  en  fon  nom  ,  le  ferment  audit 
Agent,  qui  fera  nommé  par  icelLe  .Province, 
comme  tenant  pour  ce  regard  le  heu  &  pou- 
voir de  ladite  Airemblée-Générale  ,  dont  ledit 
Sr.  Moreauiuous  .auroit  requis  adte  à  lui  oc- 
troyer. Ce. fut  fait  les  jour  &  an  quedelTus, 
es ,  prcfence  ■  des  Ycnérables  perfonne.9 ,  Maître 
Jacques  Jacc^uiei.' ,  notre  Vicaire-Général  au- 
dit Pontoife  ,  ^  de  Maître  Antoine  Rigoler, 
Abbé  de  Mozac  &  Doyen  j  Maître  Mellon 
du  May  «ïc Louis  Bordereau,  Prêtre,  Cha- 
noine de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint-Mellon 
audit  Pontoife,  qui  ont  figné  à  la  minute  des 
préfentes  avec  ledit  Sr.  Moreau ,  nous  &  no- 
tre Sficrétalreidu  Vicariat. 

Signé j  François,,  Àrchcvcque  de  Rouen. 

Par  le  mandement  de  Mgr.  rUluHrifiime  & 
RévérendiOlme  Archevêque. 

G.  M.  A  N  V  E  u  X. 

Signification  de  la  nomination  j  de  la  part  dudit 
S/'.  Moreau  j  au  Sr.  de  Saint-Sivîé ,  j4gent 
du  Clergé^  &  à  Mr.  d'ÂguejJeau  j  Receveur- 
Général. 

A  la  requcte  de  Noble  homme  Etienne 
Moreau,  Prêtre  Doiteur  en  Théologie ,  Prieur 
de  Sainr-Jacques  de  la  Luzerne ,  au  Diocefe 
(î'Avranches ,  Vicaire-Général  en  l'Evêché  du- 
dit Avranches,  &  Abbé  de  Saint-JoiFe,  foie 
figniFié  Se  duement  fait  à  favoir  au  Sr.  Abbé 
de  S.iint-Sivié ,  Agent-Général  du  Clergé  de 
France,  nommé  par  la  Province  deTouloufe, 
à  Maître  Philippe  dAguelfeau  ,  R.  G.  du 
Clergé  de  France  j  &  à  cous  autres  qn'il  ap- 
partiendra, que  ledit  Sr.  Moreau  a  reçu  def- 
dits  Srs.  du  Clergé  de  Normandie,  la  procu- 
ration &  adte  de  nominaiion  &  élfidtïon  de  -fa 
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perfonne  à  la  charge  d'Agent-Général  dudic 
Clergé,  à  la  place  de  feu  Sr.  de  Bréteuille, 
depuis  peu  décédé  en  ladite  charge  j  pour 
icelle  exercer  le  temps  qui  refte  à  expirer  de 
celui  pour  lequel  ladite  Province  de  Norman- 
die a  droit  de  nommer  \  &  en  vertu  de  fon 
pouvoir  avoit  élu  ledit  Sr.  de  Bréteuille,  leur 
déclarant  qu'il  entend ,  conformément  audit 
a6le,  faire,  conjointement  avec  ledit  Sr.  de 
Saint-Sivié  ,  les  fonéHons  de  fadite  charge , 
ainfi  que  les  faifoit  ledit  défont  Sr.  de  Bré- 
teuille ,  &:  qu'il  empêche  que  ledit  Sieur  de 
Saint-Sivic  halfe  feul  ou  avec  quelqu'autre , 
fous  quelque  nom  &  titre  que  ce  foit ,  au- 
cunes fondlions  de  celles  ordonnées  auxdits 
Agents  par  les.  règlements ,  proteftant  de  mil- 
htc  de  tout  ce  que  lefdits  Srs.  de  Saint-Sivié 

-  &  d'AgiieiFeau  voudroient  faire  à  fon  préju- 
dice     de  fadite  charge  j  &  afin  qu'ils  n'en 

iprétendent  caufe  d'ignorance ,  ai  pour  cet  ef- 
fet.baillé  copie  de  ladite 'nomination  avec  le 

;préfent  acte, 

Signé ,  Moreaii,  Abbéde  Saint- Jojfe. 
Et  lignifié. 

Trois  Procès-verbaux  de  l'JjJemblée  de  Mgrs. 
les  Cardinaux  &  Prélats  étant  à  la  faite  de  la 
■Cour.j  par  lefquth  ils  fe  font  défjiés  de  la- 
dite oppqfition  ,  exprès  avoir  reconnu  le  droit 
■  de- la  .Province  de  Normandie  à  ladite  nomi- 
nation 

Les  Cardinaux  ,  Archevêques  Se  Evêques 
affemblés  à  Ste.  Geneviève ,  ès  perfonnes  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault,  Ar- 
chevêques de  Paris,  de  Touloufe,  Evêques 
de  Rodez,  de  Digne,  de  Chartres ,  de  Léon, 
deSenlis,  de  Noyon,  de  Bethléem,  de  Ma- 
dor.,  de  ^Boulogne  ,  de  GrafTe  ,  de  Nantes, 
de  Luçon  &c  de  SoiiFons,  après  avoir  mure- 
menr  délibéré  fur  la  propofition  faite  par  Mgr. 
l'Archevêque  de  Rouen,  de  recevoir  le  Sieur 
Abbé  de  Saint- Joffe  pour  Agent-Général  du 
Clergé  de  France  ,  nommé  par  l'Affemblée 
Provinciale  de  Normandie,  pour  fuccéder  à 
feu  M.  de  Bréteuille  ,  ci-devant  l'un  des 
Agents-Généraux  du  Clergé  ;  &  que  mondic 
Sgr.  de  Rouen  &  Mgrs.  de  Baveux  &  de  Li- 
fieux,  &:  ledit  Sr.  Abbé  de  Saint-JolFe,  pré- 
tendu nommé  Agent,  fur  ce  ouis  ,  ont  déclaré 
qu  ils  fe  foumertoient  au  jugement  de  nofdîts 
Sgrs.  les  Prélats ,  fur  la  préfentariun  &  récep- 
tion dudir  Agent,  &  promis  d'obéir  à  ce  qui 
fera  par  eux  jugé  &  ordonné  ,  tant  fur  ladite 
réception  qu'oppolition  ci-devant  formée  à  la 
nomination  que  prétendoit  faire,  ou  auroii 
éré  faite  par  ladite  Province  de  Normandie, 
ladite  Aliemblée  a  ordonné  8c  ordonne  que 
tous  nofdits  Sgrs.  les  Prélats ,  qui  font  main- 
tenant en  cette  ville  de  Paris ,  feront  avertis 
de  fe  trouver  Samedi  prochain ,  à  deux  heu- 
res de  relevée  ,  à  Ste.  Geneviève  ,  &  qu'audit 
jour  Se  heure  fera  procédé  à  la  délibération 
de  ladite  afîaire,  tant  en  préfence  ,  qu'îibfence 
defdits  Sgrs.  Prélats  ,  à  tel  nombre  qu'ils  fe 
trouveront  lors  afTemblés,  fans  aucim  délai; 
&  a  'éfé,  copie  dri  préfent  ad:e  ,  mife  ès  mains 
du  Sr.  de  Saint-Sivié  ,  Agent-Général  dudic 
Clergé ,  poui  faire  ladite  convocation  &  en 
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certifier  l'AfTemblce  audit  jour.  Fait  à  Sainte- 
Geneviève  du  mont ,  à  Paris ,  le  i  S*-  jour  de 
Janvier  de  l'année  1629. 

Signé  François  ,  Cardinal  de  la  Rochefoucault. 
F nni^ois,  Archevêque  de  Rouen.  Jacques,  £'vc- 
i^ue  de  Bayeux.  Guillaume,  Evêque  de  Lijîeux. 

MOREAU. 

Les  Cardinaux ,  Archevêques  &  Evèques 
alTemblés  ès  perionnes  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucaulc ,  Mgrs.  les  Archevêques 
de  Paris  ôc  Touloufe  ,  les  Evèques  de  Rodez  , 
d'Auxerre,  de  Beauvais  ,  de  Digne,  de  Char- 
tres ,  d'Aire  ,  de  Nîmes ,  de  Léon ,  de  Soisfons , 
de  Noyon ,  de  GralTe,  de  Senlis ,  de  Boulogne  & 
de  Ltiçon  ,  après  avoir  entendu  Mgrs.  les  Ar- 
chevêque de  Rouen,  Evèques  de  Bayeux,  de 
Lifieux,  &  le  Sr.  Abbé  de  Sainc-JolFe,  qui 
ont  déclaré  qu'ils  fe  faifoient  fort  pour  toute 
la  Province  de  Normandie  :  l'affaire  mife  en 
délibération  ,  a  été  ordonné  que  ladite  AlTem- 
blce  a  remis  à  Mardi  prochain  ,  deux  heures 
de  relevée  ,  le  jugemenr  de  la  fufdire  affaire  , 
Ôc  cependant  commis  Mgrs.  les  Archevêque  de 
Touloufe  ,  Evèques  de  Chartres  ,  de  Senlis  ôc 
de  Boulogne,  qui  rechercheront  tous  les  pa- 
piers ,  enfeignemenrs  &:  règlements  du  Clergé , 
concernant  la  fufdite  affaire,  pour  en  taire  leur 
rapport  audit  jour,  &  que  ledit  Sr.  de  Saint- 
Sivié  ,  Agent  préfenc ,  mettra  entre  leurs  mains 
l'original  de  l'ade  d'oppolition  du  t  du  prc- 
fent  mois ,  &:  tous  autres  papiers  qu'il  aura 
concernant  ladite  affaire  ;  &c  ledit  Sr.  de  Saint- 
JofTe ,  le  Procès-verbal  de  la  nominarion  faite 
de  fa  perfonne  pour  Agent  par  la  Piovince 
de  Normandie  ,  pour  le  tout  vu  par  lefdics 
Commiifaires  Se  rapporté  par  eux,  être  rendu 
|ugement  délînicii:  audit  jour  Se  heure,  fans 
aucun  délai.  Fait  a  Ste.  Geneviève  ,  le  20  Jan- 
vier i6i(}. 


mois  ,  par  lequel ,  après  que  nofdits  Sgrs.  Arr 
chevêque  Se  Evèques  de  ladite  Province  6c 
ledit  Sr.  de  Saint- Joffe  fe  font  faic  fort  pour 
toute  ladite  Province,  ont  commis  Noffei- 
gneurs  les  Archevêque  de  Touloufe,  Evèques 
de  Senlis  &  de  Boulogne,  pour  faire  recher- 
che de  tous  ades  ,  papiers  &  règlements  du 
Clergé,  concernanr  ladite  affaire  i  enjoint  au- 
dit Sr.  de  Saint-Joffe  ,  de  mettre  ès  mains  def- 
dits  Sgrs.  CommilTaires ,  tant  les  a£tes  de  fa- 
dite  cledion,  que  de  fes  capacités,  comme 
aulli  ied;t  Sr.  de  Saint-Sivié  lors  préfent ,  de 
mettre  entre  les  mains  defdits  Sgrs.  Commif- 
faires  l'original  dudit  ade  d'oppofition ,  du  1 
de  ce  mois  ,  pour,  le  tout  vu  Ôc  rapporté  par 
lefdits  Srs.  Commiffaires  ,  au  préfent  jour  au- 
quel l'AfTemblée  auroit  été  remife,  être  pour- 
vu fur  ladite  affaire  ainfî  qu'il  appartiendroit. 
Ouis  lefdits  Commiffaires,  enfemble  vu,  tant 
ledit  acte  de  nomination ,  titres  &  capacités 
dudit  Sr.  de  Saint-Joffe  ,  que  copie  dudit  ade 
d'oppofition  à  lui  fignifiée ,  les  règlements  du 
Clergé  ,  &  ce  que  par  lefdits  Commiffaires  a 
été  rapporré  ;  le  tout  mis  en  délibération , 
Noifeigneurs  affemblés  ont  jugé  que  ledit  de 
Saint-Joffe  peut,  en  vertu  de  ladite  éledion 
de  ladite  Province  de  Normandie,  continuer 
&  parfaire  le  temps  qui  refte  à  achever  de 
l'Agence  dudit  feu  Sr.  de  Bréteuille.  En  ce 
faiiant ,  lefdits  Sgrs.  à  ce  préfents ,  qui  ont 
ligné  fade  d'oppolition  du  2  de  ce  mois  , 
ont  déclaré  qu'ils  s'en  défiftent  &  le  révo- 
quent en  tant  qu'en  eux  eft,  enfemble  les  dc- 
fenfes  qu'ils  avoient  faites  audit  Sr.  de  Saint- 
Siviè  Se  Sr.  d'Aguelfeau,  Receveur-Général  du 
Clergé  ,  de  le  reconnoître  en  cette  qualité.  Faic 
à  Ste.  Geneviève,  le  25  Janvier  1^25).  Et  au- 
deffous  :  Et  pour  délivrer  les  copies  de  tous 
les^ades,  concernant  la  fufdite  affaire,  a  été 
arrêté  que  les  minutes  en  demeureront  ês 
mams  du  Sr.  Desbois,  Secrétaire  de  mondic 
Sgr.  le  Cardinal. 


Signe' François,  Cardinal  de  la  Rochefoucaulc. 
François ,  Archevêque  de  Rouen.  Jacques  ,  Evê- 
que de  Bayeux.  Guillaume,  Evêque  de  Lijîeux. 

MoREAU. 

Les  Cardinaux ,  Archevêques  &  Evèques 
«ffemblés  es  perfonnes  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucaulc ,  &  Mgrs.  les  Archevê- 
ques de  Bourges ,  de  Paris ,  de  Sens  &  de 
Touloufe,  de  Mgrs.  les  Evèques  de  Digne, 
de  Chartres ,  de  Léon ,  de  Senlis ,  de  Soiflons , 
de  Boulogne  &  de  Graffe,  ayant  vu  l'ade  du 
1  de  ce  mois ,  par  lequel  Noffeigneurs  Prélats 
lors  affemblés ,  fe  feroient  oppofes  à  l'éledion 
ue  la  Province  de  Normandie  pourroit  faire 
'un  Agent ,  au  lieu  S>c  place  de  défunt  Maître 
Alphonfe  de  Bréteuille,  ci-devant  Agent-Gé- 
nerai  du  Clergé  pendant  le  temps  de  fon 
Agence  :  autre  ade  de  l'Affemblée  de  nof- 
dits Seigneurs  ,  du  18  dudit  mois  ,  par  lequel , 
après  avoir  entendu  nofdits  Sgrs.  les  Archevê- 
que de  Rouen,  Evèques  de  Bayeux  &  de 
Lifieux,  &  le  Sr,  de  Saint-Joffe ,  nommé  Agent 
par  ladite  Province  ,  par  lequel  ils  fe  feroient 
foumis  au  jugement  de  nofdits  Sgrs.  affem- 
blés .  pour  juger  de  ladite  éledion.  Autre  ade 
d'Affemblée  de  Noifeigneurs  ,  le  20  de  ce 


Signé  François,  Cardinal  de  la  Rochefoucault. 
Roland  P.  P.  Archevêque  de  Bourges.  Odave 
de  Bellegarde ,  Archevêque  de  Sens.  F.  P.  Ar- 
chevêque de  Paris.  Charles ,  Archevêque  de  Tou- 
loufe. Léonard  d'Eihmpes,  Evêque  de  Char- 
tres. Réné  de  Rieux  ,  Evêque  de  Léon.  Nicolas, 
Evêque  de  Senlis.  Maph.  Epif  opus  Dignienfis. 
Simon,  Evêque  de  Soi£hns.  Vidor ^  Evêque  de 
Boulogne.  J.  Evêque  de  Graffe. 

Expédié  &  délivré  de  l'Ordonnance  de  mef- 
difs  Sgrs.  les  Prélats  affemblés  par  moi.  Se- 
crétaire de  mondit  Sgr.  le  Cardmal  de  la  Ro- 
chefoucault, Grand-Aumônier  de  France ,  les 
fufdits  jour  &  an. 

Signé  Desbois. 

Extraits  de  deux  Règlements  de  VAffemblée- 
Générale  du  Clergé  de  France  j  tirés  du  fécond 
Tome  de  la  dernière  impreffwn  des  livres  du 
Clergé,  imprimés  par  Antoine  Etienne  ^  en 

I(J25 

Des  Agents-Généraux ,  touchant  leur  devoir  & 
fonction  ^  &  le  rang  des  Provinces  pour  les 
nommer. 

En  rAlfemblée-Générale ,  tenue  ès  années 
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1579  &  15^0,  fut  fait  un  Règlement  pour 
la  condmce  des  affaires,  lequel  a  iemblé  à  pro- 
pos devoir  être  conrmuc,  &z  ccra  inféré  vci 
pour  fervir  d'inilruition. 

Pour  pourvoir  aux  grands  frais  que  les  Pro- 
vinces &  Diocefes  feroient  nccelilïtés  de  faire 
a  l'avenirà  Pans  &  en  Cour  ,  pour  l'expéditïori 
de  leurs  affaires,  par  le  moyen  de  îa  déimf- 
fion ,  quittement  &  renonciation  que  Mrs.  les 
Dépurés  &  Syndics-Généraux  du  Clergé,  qui 
étoient  établis  audit  Paris,  firent  de  leur  Syn- 
dicat &  charge  ès  mains  de  Mrs.  les  Prélats 
&  Députés  de  ladite  Aileniblée,  les  fuppliant 
très  -liLtmblerhent  d'accepter  &  avoir  pour 
agréable  ladite  démlilion  ,  attendu  le  long 
temps  qu'ils  s'ctoient  employés  aux  atfaires 
dudit  Clergé  ,  même  l'indifpoiuion  &  âge 
d'aucuns  d'entre  eux,  lefdits  Srs.  Prélats  &c 
Députés  de  ladite  Aifemblceont  jugé  être  nc- 
cellaite ,  d'établir  &  laiifer  audit  P.'.ris&ài^ 
fuite  de  ladite  Cour  deux  de  leur  Corps  en 
ritre  d'Agents,  qui  changeront  de  deux  an-; 
en  deux  ans ,  à  commencer  au  premier  joLir 
du  mois  de  Mai. 

Par  ce  règlement ,  il  appert  qu'il  efl  nécef- 
faire  qu'il  y  ait  deux  Agents ,  l'un  pour  fui- 
vre  la  Cour,  l'autre  pour  demeurer  à  Paris  ; 
&  partant  -,  qu'il  étoit  aulîi  néceffaire  que  le- 
dit Sr.  de  Saint-Sivié  eue  un  compagnon  Se 
qu'il  ne  fût  pas  feul. 

RcgUmsnt  des  Affcinbléès  du  Clergé ^  tant  gé- 
nérales j  quepartkuUcrcsyfauenl'an  1606. 

S'il  arrive  que  durant  la  charge  des  Agents , 
quelqu'un  d'eux  foit  promu  à  la  dignité  Epif- 
copale,  litôt  qu'il  l'aura  acceptée  ii  fera  tenu 
de  quitter  ladite  charge  d'Agent ,  fans  s'en 
pouvoir  plus  entremettre  i  i  peine  d'être  dé- 
savoué de  tout  ce  qu'il  pourroit  négocier,  ëc 
fera  en  la  tacuUé  de  la  même  Province  qui 
l'avoic  nomme ,  d'en  fubfiituer  un  autre  en 
fa  place. 

Et  auffi  la  Province  de  Normandie  a  jugé 
que  le  Sr.  de  Bréteuille  étant  décédé,  c'étoit 
à  elle  d'en  fubftituer  un  autre  en  fa  place , 
parce  qu'elle  avoif  nomme  le  Sieur  de  Bré- 
teuille. 
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Clergé,  où  Mr.  du  Berret,  Dodeur  es  droite, 
PiotoHotaire  du  S.  Siège  Apollohque,  Prieur 
de  Mouuier  &  Saint  -  Sernin  ,  iiommé  Ageilc 
de  la  i-'rovince  d'Aix  ,  s'eft  préfcnté  poUr. 
rendre  fes  devûirs ,  refpetSts  &  foumilîîons  à 
mefdits  Seigneurs ,  'ÔC  pour  demander  d'être 
reconnu  &  admis  par  eux  -au  mois  de  Mai 
prochain,  en  l'exercice  de  fa  charge,  le  totic 
en  exécution  des  règlements  des  aimées  i6iy 

Sur  quoi  il  a  été  réfoKi ,  vu  le  peur  nombre 
de  Prélats  qui  fe  font  trouvés  alîemblés,  que 
l'Alfemblée  leroit  temife  à  Vendredi,  deux 
heures  de  relevée,  16  du  courant,  fans  atitre 
délai,  pour,  avec  plus  de  confeil,  pourvoira 
leur  demande;  cependant  que  tous  les  actes 
des  Agents  d'Aix  &  de  Tours  feroient  remis 
ès  mains  dè  Mgr.  l'Evêqne  de  Riez,  pour  eu 
faire  rapport  en  bdite  Alîemblée  prochaine. 

Fait  à  Pans  ,  en  la  Alaifon  Abbatiale  de 
Ste- Geneviève ,  le  Mercredi  Z4  Avril  i^^o. 

S/gné  François ,  Cardinal  de  la  Roche/ou- 
caulz,  Od:ave  de  Bellegarde ,  Archevêque  dè 
Sens.  Joachim ,  Evêque  de  Ciermont.  R.  Bou- 
logne, Evêque  de  Digne.  F.  Louis,  Evcaue  dè 

J.  de  Bertec,  Agent, 

Du  Vendredi  y  z6  Avril  i6}o. 


Ltdinaux  ,  Archevêques  &  Evêques 
perfonues  de  Mgr.  le  Cardinal 


N°  II. 

AJJemblée  des  Prélats,  pour  l*étahlîjje- 
ment  des  Agents  nommés  par  les  Pro- 
vinces d'Aix  &  de  Tours. 

Procès-verbaux  des  Ajjhmblées  tenues  à  Sainte- 
Gsnevieve  j  par  Mgrs.  les  Cardinaux  &  Pré- 
lats ,  fur  l' établijfement  des  Agents  des  Pro- 
vinces d'Aix  &  de  Tours. 

Du  Mercredi    24  Avril  16  jo.- 

Ï,  i  Es  Cardinaux ,  Archevêques  &  Evêques  af- 
femblés  à  Ste.  Geneviève,  ès  perfonnes  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  de 
Mgr.  l'Archevêque  de  Sens ,  de  Mgrs.  les 
Evêques  de  Senlis ,  de  Ciermont ,  de  Digne 
êc  de  Rrez ,  pour  les  urgentes  affaires  du 
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de  la  Rochefoucault ,  de  Mgrs.  les  Archevê- 
ques de  Bourges ,  de  Narbonne ,  de  Sens  ôc 
d'Auch,  de  Mgrs.  les  Evêques  de  Ciermont, 
de  Digne,  de  Lucon,  de  Lodeve ,  de  Com- 
mingcs  ,  de  Paez  &:  de  Dol. 

Mgr.  l'Evêque  de  Riez  a  fait  rapport  qu'en 
l'AtTemblée  detniere  ,  il  avoir  eu  ordre  d'exa- 
miner les  élections  des  Agents  d'Aix  &  de 
Tours;  ce  que  faifant  il  auroit  vu,  par  les 
adtes  juftiticatifs ,  que  le  Sr.  de  Bertet,  Prieur 
de  Moutiet  &  Saint-Setnin ,  avoit  été  juridi- 
quement élu  dans  l'an  nîi5,  en  l'AfTemblée 
Provinciale  d'Aix  \  qu'en  certe  quaHté  il  au- 
roit été  reçu  en  l'AfTemblée-Générale ,  con- 
voquée eu  cette  ville  ,  la  même  année  où  il 
auroit  prêté  le  ferment,  pour  fervir  en  la 
préfente  kj^oj  que  ladite  éleitian  avoir  été 
confirmée  en  ladite  Affemblée  Provinciale, 
où  prélidoit  Mgr.  lé  Cardinal  de  Lyon,  pour 
lors  Archevêque  d'Aix  ,  par  le  contrat  palfé 
à  Fontenai  avec  le  Roi  \  ik.  par  les  règlements 
des  Affemblées-Générales  du  Clergé ,  des  an- 
nées i(ji5  &  161^,  les  Provinces  d'Aix  &  de 
Tours  dévoient  nommer  les  Agents  en  la  pré- 
fente année  1630^  que  ledit  Sr.  Prieur  de 
Moutier ,  au  defir  defdits  règlements  ,  avoic 
notifié  fon  ferment  aux  anciens  Agents ,  écanc 
à  préfenr  en  charge  ,  &  que  le  rèiultat  fait  le 
16  Décembre  dernier,  pour  la  continuation 
des  anciens  Agents-Généraux,  n'écoit  du  tour 
confidérable ,  à  caufe  que  Sa  Majeftèn'a  point 
écrit  es  Provinces  de  Tours  &  d'Aix,  ainfî 
qu'il  avoit  été  téfoluj  de  manière  qu'il  ne  fe 
rrouvoif  aucune  difficulté,  qui  puifle  empê- 
cher ledit  Sr.  de  Moutier  d'entter  eri  l'exer- 
cice de  l'Agence  au  mois  de  Mai  prochain, 
fafis  être  befoin  d'une  nouvelle  réception. 
Que  pour  le  regard  de  l'életftion  de  l'A-^" 
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gent  de  la  Province  de  Tours ,  le  Sr.  de  la 
Mefchiniere  y  avoir  éré  nommé  par  les  fiif- 
frages  de  Imir  Diocefes ,  &  le  Sr.  Abbé  de 
Paimpont  par  trois  ou  quatre  ,  tous  deux  prêté 
le  ferment ,  avec  oppoiitiou  réciproque  des 
Prélats  qui  les  ont  élus ,  fur  lefquelles  on  ne 
pouvoir  à  préfent  délibérer,  fans  préalable- 
ment ouir  l'un  &  l'autre  ;  &  que  ce  différend 
devoir  être  réglé  par  Juges  Eccléfiaftiques ,  s'a- 
giflànt  de  l'homme  du  Clergé  entre  perfonnes 
Eccléfiaftiques,  &  d'une  alfaue  Eccléliaftique, 
de  laquelle  les  AITemblées-Générales  &  hors  la 
tenue  d'icelles  ,  les  Aflemblées  particulières 
on:  toujours  connu;  pourquoi,  afin  de  con- 
ferver  l'autorité  du  Clergé,  &  éviter  les  divi- 
fions  qui  en  pourroient  arriver  ,  il  étoit  à  pro- 
pos que  la  prefente  Aflemblée  y  apportât  quel- 
qu'ordre. 

Oui  lequel  rapport  de  mondir  Sgr.  l'Evê- 
que  de  Riez,  &  vu  les  Procès-verbaux  des 
Aflemblées  Provinci.ales  d'Aix,  des  ii  Mars 
If  15  &  17  Janvier  icSiS  ;  dcHbcrations  de 
l'AlTemblée-Générale  du  Clergé,  des  premier 
Odobre  &:  25  Décembre  i&iy^  contrar  paflc 
entre  le  Roi  &  le  Clergé  ,  le  ly  jum  lûiS  ; 
l'article  j  5  du  dernier  règlement  defdites  Af- 
femblées;  règlement  fait  en  l'Alfemblée  de 
Fontenai,  le  io  Juin  iûi8  ;  le  tout  mis  en 
délibération. 

Nofdits  Seigneurs  alfemblés  ont  été  d'avis, 
qu'en  exécution  du  règlement  de  Fontenai , 
autorilé  par  contrat  paifé  avec  le  Roi ,  les 
Agents  nommes  des  Provinces  d'Aix  &  de 
Tours  entrent  en  exercice  au  mois  de  Mai 
prochain,  &  que  le  St.  de  Moutier  foit  re- 
connu pour  Agent-Général  du  Clergé  de  Fran- 
ce ;  qu'en  cetre  quaUté  il  fe  rende  au  plutôt 
a  la  fuite  de  la  Cour ,  pour  y  faire  &  exercer 
la  fonélion  d'Agent  :  &  fur  les  différends  de 
l'Agence  de  la  Province  de  Tours  ,  nofdits 
Sgrs.  ont  été  aufli  d'avis  que  ledit  Sr.  de  Mou- 
tier ,  Agent-Général,  convie  &  exhorte  les 
Srs.  Abbés  de  Paimpont  &  de  la  Mefchiniere , 
prétendans  à  icelle  ,  de  fe  rendre  dans  un 
mois  en  cette  ville  ,  pour  fe  rapporter  .1  l'avis 
de  Nolfeigneurs  les  Cardinaux ,  Archevêques 
&  Evêques  qui  s'y  trouveronr;  &  en  cis  qu'au- 
cun d'iceux  ou  autre  fe  pourvoie  ailleurs,  que 
ledit  St.  de  Moutier  s'y  oppofe  au  nom  du 
Clergé  de  France  ,  comme  ét.irît  chofe  impor- 
tante à  la  dignité  de  l'Eglife  ;  &  pour  ce  fera 
écrit  au  Roi  &  à  Mr.  le  <3arde  des  fceaux , 
au  nom  de  la  Province  affemblée ,  &  où  les 
Srs.  de  Saint-Sivié  &  de  Saint -Joffe,  anciens 
Agents  ,  auroienr  à  repréfenrer  quelque  chofe 
pour  ce  qui  regarde  la  charge  par  eux  exer- 
cée ;  feront  auflj  conviés  à  comparoître  par- 
devant  nofdits  Sgrs.  dans  le  même  temps  , 
pout  y  être  pourvu  ainfi  que  de  raifon.  Et 
moi,Behety,  ancien  Agent,  ai  été  commis 
pour  faire  les  lettres  &  drelfer  le  préfent  Pro- 
cès-verbal, lequel  mefdits  Sgrs.  ont  ligné. 

Fait  à  Paris,  en  la  Maifon'Abbatiale'de  Ste. 
Geneviève,  le  Vendredi  zC  Avril  iSjo. 


I  F  I  C  A  T  I  F  E  S. 

EvSque  de  Commlnges.  Jean  Louis,  Evéque 
de  Hiei.  Hedor  Douvrier,  nommé  à  l'Evêchc 
de  DoL 

J.  de  Bertet ,  Agent-Général. 
Par  commandement  de  mefdits  Sgts. 

Behety  ,  ancien  Agent ,  Secrétaire. 


N"  III. 

Séances  tenues  par  les  Prélats  qui  fe  • 
trouvèrent  à  Paris ,  à  l'occafion  des 
plaintes   de  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bordeaux ,  contre  M.  le  Duc  d'E- 
pernon. 

Du  Jeudi ,  cinquième  jour  du  mois  de  Janvier 

i<;j4. 

Ml 


Signé  François,  Cardinal  de  la  Roehefou- 
CMilt.  André ,  ancien  Archevêque  de  Bouroes. 
Claude ,  Archevêque  de  Narbonne.  Oûave  de 
Bellsgarde ,  Archevêque  de  Sens.  Joachim ,  Evc- 
que  de  Ckrmont.  R.  de  Boulogne ,  Evêque  de 
Diane,  Jean ,  Evêque  de  Lodeve.  Barthélémy , 
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Evêques  étant  afl"emblcs  en  la  maifon  de  Mon- 
feigneur  l'Archevêque  de  Bourges  l'ancien  , 
es  perfonnes  de  Mefleigneurs  les  Archevêques 
de  Bourges,  d'Auch,  de  Bordeaux,  d'Arles, 
de  Bologne,  Coadjuteur  de  l'Archevêché  de 
Tours  ;  Evêques  de  Nantes  ,  de  Séez  ,  de 
Clermonr ,  d'Amiens  ,  d'Oléron ,  de  Digne  , 
de  'Valence  ,  de  Senlis ,  de  Noyon ,  de  Li- 
moges ,  de  Dardanie  ,  de  Luçon  ,  de  Maille- 
zaïs,  d'Aire,  d'Orléans  ,  d'Auxerre  ,  d'Agen, 
de  Saintes ,  de  Bazas  &  de  Nîmes. 

Monfeigneur  l'Archevêque  de  Bourges  a 
dir,  que  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux avoir  à  leur  repréfenrer  une  affaire  qui 
importoir  grandemenr  au  général  du  Clergé, 
que  c'étoir  le  fujet  de  la  convocation  de  la 
prefente  Aflemblée,  laquelle  il  avoit  ordonné 
aux  Sieurs  Agenrs  de  convoquer  ,  comme  étant 
le  plus  ancien  Prélat  qui  fut  à  préfent  en  cette 
ville. 

Après  quoi  Monfeigneur  l'Archevêque  de 
Bordeaux  a  pris  la  parole ,  difant  qu'il  étoit 
obligé  de  rendre  un  exaû  compte  à  cette  Com- 
pagnie de  ce  qui  s'étoit  paffé  fut  les  différends 
arrivés  entre  lui  &  M.  d'Epernon,  pour  après 
foumettre  le  tout  au  jugement  de  mefdits  Sei- 
gneurs,  &  enfuite  il  leut  a  déduit  le  fait, 
ainli  qu'il  eft  couché  ci-aptès  ,  fuivant  l'écrit 
qui  a  éré  remis  par  ledit  Seigneur  Archevê- 
que ,  &  inféré  mot  à  mot  aux  termes  qui  en- 
fuivent  :  Qu'étant  arrivé  en  fa  maifon  de  Lor- 
monr ,  près  de  Bordeaux ,  il  envoya  un  Gen- 
tilhomme à  M.  d'Epernon ,  pour  lui  faire  les 
offres  de  fon  fervice,  &  le  prier  de  croire 
que  s'il  n'étoit  fur  le  point  de  partir  pout  aller 
a  Courras ,  avec  M.  le  Procureur-Général  de 
la  Gourdes  Aides  de  Paris ,  il  ne  manqueroit 
pas  de  fe  donner  l'honneur  de  le  voir:  à  quoi 
M.  d'Epernon  fit  réponfe  qu'il  lui  baifoit  bien 
humblement  les  mains  ;  en  outre  le  -même 
Gentilhomme  remercia,  de  la  part  de  mondir 
Seigneur  l'Archevêque ,  le  Sieur  d'Epernon ,  de 
l  afliftance  qu'un  de  fes  Gardes  avoir  rendu 
a  fes  gens  ,  en  une  aft'aire  qu'ils  avoient  eu 
en  Perigord  ;  mais  ledir  Sieur  d'Epernon  fit 
reponfe,  que  cela  n'avoir  point  été  fait  pat 
fon  ordre ,  qu'il  n'en  avoit  rien  fu  ,  &  que 
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ledit  Seigneur  Archevêque  ne  devoir  point  l'en 
remercier. 

Que  ledit  Seigneur  Archevêque  étant  de 
retour,  iuc  que  M,  d'Epernon  avoit  détendu 
aux  Juracs  de  la  ville  de  le  venir  accueillir 
fur  la  rivière,  comme  ils  avoienr  toujours 
pratiqué,  &  envoya  néanmoins  avertir  lefdits 
Jurats  de  fon  arrivée ,  ainfi  qu'il  avoit  ac- 
coutumé de  faire  ,  &  fe  rendit  à  Bordeaux, 
le  24  Octobre,  où  les  Jurats  ne  !e  vinrent 
recevoir ,  comme  ils  avoient  fait  les  années 
précédentes  ;  encore  qu'icelui  Seigneur  Arche- 
vcqve  fort  fondé  d'exiger  d'eux  cet  honneur , 
tant  par  la  pcfleirion  où  il  eft  de  le  recevoir, 
que  par  Arrêt  du  Confeil-Privé  de  l'an  1575, 
regiftré  au  Parlemcm  de  Bordeaux  \  lequel 
Arrêt  porte,  qu'aucun  Lieutenant  de  Sa  Ma- 
jefté,  au  Gouvernement  de  Guienne,  s'il  n'eft 
Prince  >  ne  précédera  rArchevêquc  de  Bor- 
deaux ,  foie  en  l'audience  de  la  Cour  ou  au- 
tres occurrences ,  en  conféqaence  de  quoi  la- 
dite Cour,  par  Arrêt  du  11  Janvier  iijji  , 
a  ordonne  que  les  mêmes  honneurs  qui  font 
rendus  au  Gouverneur  de  la  Province  ,  feroienr 
auiïl  rendus  audit  Seigneur  Archevêque;  ce 
qui  a  toujours  été  pratiqué  ,  même  en  la  pré- 
fente  année,  &C  n'y  a' que  les  Jurats  qui  ont 
immquc  à  ce  devoir. 

Que  2.  heures  apvcs  que  ledit  Sgr.  Archev. 
fut  arrivé  à  l'Archevêché,  deux  des  derniers 
Jurats,  de  lix  qui  é^oient  en  charge,  fans 
avoir  avec  eux  leurs  Sergenrs ,  ni  aucune  mar- 
que de  Magiftrarure,  tors  leurs  chaperons  rou- 
ges &  blancs,  lui  vinreut  faire  la  révérence, 
&  une  haraiiguc ,  donc  la  conchifion  éroit , 
qu'ils  le  iuppiioient  très-humblement  d'aimer 
éc  de  protéger  le  peuple,  de  la  part  duquel 
ils  éroient  venu  hii  rendre  ces  devoirs. 

A  cela  ledir  Seigneur  Archevêque  tic  ré- 
ponte qu'il  n'écoit  bsfoin  d'employer  l'art  de 
de  rhétorique  pour  le  perluader  que  fa  char- 
ge ,  les  témoignages  d'atfeftion  que  feu  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  de  Sourdis ,  fon  frère , 
&  lui,  avoient  rendu  au  peuple,  &c  l'allé- 
gretTe  que  ce  même  peuple  avoir  fait  paroître 
ce  matin  à  fon  arrivée  ,  l'obhgeoient  bien  phis 
étroirement  à  l'aimer,  que  routes  leurs  per- 
fuations  &  les  traits  de  leur  éloquence  ;  ne 
pouvant  s'imagmer  que  des  langues  efclaves 
comme  les  leurs  pulfent  exprimer  les  affections 
d'un  peuple  qui  n  avoit  point  eu  de  part  à 
leur  éieéVion  ,  &  lequel  n'auroit  garde  de  choï- 
iir  pour  interprêtes  de  fes  bons  fenriments  , 
des  Magiltrats  qui  n'avoient  point  été  élus  par 
fes  fufFrages  j  que  tout  cela  ne  l'empêchoic 
pas  néanmoms  de  les  aimer  ,  &  de  les  af- 
fedionner  en  leur  particulier;  fâchant  bien 
que  les  uns  &  les  autres  n'éroient  pas  libres; 
à  quoi  le  Jurât,  qui  portoic  la  parole,  répli- 
qua ,  qu'ils  eulfent  moins  aimé  pêcher  par 
excès  à  lui  rendre  ce  qu'ils  lui  dévoient ,  que 
d'y  manquer  en  la  moindre  chofe  s'ils  euf- 
fent  été  libres,  &  fe  retirèrent  là-delfLis. 

Le  Jeudi,  xj  Odlobre,  veille  famt  Simon 
&c  faint  Jude,  vigile,  le  Maître  d'Hôrel  du- 
dit  Seigneur  Archevêque  voulant  entrer  à  la 
elle  ,  qui  efl:  le  lieu  public  où  l'on  vend  les 
poilfons  frais,  pour  en  acheter  pour  fa  mai- 
ion,  la  porte  lui  fut  refufée  par  le  nommé 
Ravis,  Sergent  delà  vUle  ,  &  quelques  gens 
dudic  Sieur  d'Epernon ,  qui  lui  dirent  que 
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perfonne  n'encroic  là-dedans;  de  quoi  ledi"^ 
Maître  d'Hôtel  fe  plaignit  par  ade  fignifié 
au  Sieur  Baritant ,  Procureur  de  la  ville  ledit 
jour  ,  le  fommant  de  faire  mulcter  ledit  Ravis  , 
Sergent ,  &  autres  qui  lui  avoient  fait  ledit 
refus. 

Ledit  jour,  toutes  les  avenues  de  l'Arche- 
vêché furent  obfédées  par  les  Gardes  dudic 
Sieùr  d'Epernon  ,  qui  touillèrent  fous  les  min- 
teaux  des  £cclé(iafliques  &  autres  perfonnes 
qui  venoienr  audit  Archevêché. 

Le  Vendredi,  28  Oélobre^  ledit  Mairre 
d'Hôtel  dudit  Seigneur  Archevêque  fe  pré- 
fenra  derechef  pour  entrer  dans  la  Clie ,  l'en- 
trée de  laquelle  lui  tut  encore  défendue  pat 
les  mêmes  pertonnes  qui  l'avoienc  empêché  d'y 
entrer  le  jour  précédént  j  &  outre  cela  on  re- 
marqua fept  ou  huit  des  Gardes  dudic  Sieuf 
d'Epernon ,  qui  fe  promenoienc  autour  de 
ladite  Clie  ,  à  delfein  de  faire  violence  audit 
Maître  d'Hôtel ,  (  ainfi  que  l'on  a  fu  )  s'il 
eut  voulu  entrer  dans  ladite  Clie  ,  où  ledit 
Seigneur  Archevêque  a  droit  d'entrer,  enfem-'- 
ble  le  Gouverneur,  le  Premier-Préfidenr  du 
Parlement ,  ainti  que  les  Sieurs  dudit  Parle- 
ment le  feront  voir  par  les  Arrêts  &  règle- 
ments lur  ce  intervenus;  ledit  Sieur  d'Eper- 
non n'ayant  aucun  dro:t  d'en  faire  fermer  la 
porre  :  car  bien  que  comme  Seigneur  de  Pui- 
panlin ,  il  voulut  prétendre  droit  de  prendre 
tous  le  polifon  frais ,  néanmoins  ,  comme  vat^ 
lal  dudit  Seigneur  Arclievcque,  à  caufe  du- 
dit  Curé  Je  Puipanlin,  il  ne  penfe  pas  le  faiffe 
au  préjudice  de  fon  Seigneur  fuzerain. 

Ledit  jour,  zS  Odlobre  ,  les  Gardes  dudïc 
Sieur  d'Epernon  continuant  de  rodet  autour 
dudit  Archevêché,  fouillant  comme  ils  avoienc 
accoutumé  ceux  qui  y  venoient ,  5>c  entr'aurres 
le  nommé  Pierre  Carriers  ,  demeurant  avec 
le  Sieur  1-rapperau  ,  Curé  de  la  ParoitTe  Saint- 
Eulap  ,  Chanoine  en  l'Eglife  Métropolitaine 
de  Saint-André  de  cette  ville,  lequel  en  a 
taie  fa  déclaration  pardevant  Notaire  ;  &  erl- 
fin  l'après-dînée  ,  les  Gardes  vinrent ,  au  nom- 
bre de  dix  ou  douze  ,  faire  garde  devant  le- 
dit Archevêché,  ce  qu'ils  continuèrent  jufques 
après  onze  heures  de  nuit. 

De  quoi  plainte  fut  faite  aux  Jurats  de  la 
ville,  par  adle  à  eux  fignifié  ledit  jour  28 
Oclobre  ,  portant  que  s'ils  ne  faifoient  cefTer 
ces  voies  de  fait,  ledit  Seigneur  Archevêque 
feroit  rerirer  le  Clergé  en  lieu  de  sûreté ,  & 
fe  plaindroïc  au  Roi. 

Le  Samedi ,  29  dudit  mois ,  le  Maître  d'Hô- 
tel eut  avis  que  s'il  rerournoit  à  la  Clie  ,  il 
y  avoir  dix  ou  douze  Gardes  dudit  Sieur  d'E- 
pernon qui  l'y  attendoient ,  à  detTciri  de  lui 
donner  des  coups  de  bâtons  j  ce  qui  l'empê- 
cha d'y  aller. 

Ce  matin,  ledit  Seigneur  Archevêque  alla 
vifiter  l'Eghfe  de  Saint-Michel,  qui  ett  à  l'an 
des  bouts  de  la  ville  \  &  la  vifice  faite  ,  re- 
monta en  fon  carrofle,  revêtu  de  fon  rocher 
&  de  fa  moufette,  fa  croix  marchant  devartt 
lui ,  pour  rerourner  à  l'Archevêché  ;  étant  ar- 
rivé devant  le  Cloître  Saint-André  ,  au  heu 
qu'on  appelle  la  Sauvetté  ,  le  Lieutenant  des 
Gardes  dudit  Sieur  d'Epernon,  nommé  Naû- 
gas  ,  fuivi  de  toute  fa  Compagnie,  le  bâton 
haut,  alla  aborder  &  invelHr  îbri  carrofTe ,  & 
ayant  crié  au  Cochet  qu'il  arrêtât ,  lefdits  Gar- 

S2. 
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<les  ayant  la  main  fur  la  garde  de  l'cpce ,  fe 
faifirent  des  renés  des  chevaux,  ledit  Seigneur 
Archevêque  commanda  au  Cocher  de  toucher  , 
mais  ledit  Naugas  redoubla  arrête  Cocher  j 
&  étant  à  la  portière  du  carrolfe,  dit  audit 
Seigneur  Archevêque  ,  qu'il  v»uloit  parler  à 
lui;  à  quoi  ledit  Seigneur  Archevêque  fit  ré- 

f'onfe ,  qu'il  ne  j^ouvoit  l'entendre  en  ce  lieu- 
i ,  &  ne  donnoit  audience  que  dans  fa  mai- 
fon  ou  dans  les  Eglifes,  où  les  Chrétiens  fe 
[rouvoient  toujours  ;  &  voyant  que  fon  car- 
rolTe  croient  violemment  arrêté  par  lefdits 
Gardes ,  il  fut  conttaint  de  mettre  pied  à  terre , 
&  après  s'erre  écrié  au  peuple,  qu'ille  prenoit 
pour  témoin  de  la  violence  qu'on  liu  faifoit; 
ledit  Naugas  lui  dit  ,  pour  la  féconde  fois  , 
qu'il  avoir  à  lui  parler  de  la  parr  de  M.  d'E- 
pernon,;  fur  quoi  icelui  Seigneur  Archevêque 
lui  répliqua  que  fa  maifon  croit  libre  à  rout 
le  monde ,  &  qu'il  fe  plaindroit  au  Roi  de 
cette  infolcnce,  lequel  lui  en  feroit  juftice.ôc 
t'en  alla  ainlî  à  pied  dans  l'Archevêché ,  juf- 
qn'à  la  porte  duquel ,  Naugas  &  lefdits  Car- 
rabins  le  fuivirent  ;  &  voyant  ledit  Naugas 
que  le  peuple  s'amalfoit  &  murmuroit  de  cette 
adlion,  il  fe  retira;  de  quoi  ledit  Seigneur 
Archevêque  dreifa  fon  procès-verbal. 

11  eft  à  remarquer  que  lors  de  cet  attentat, 
il  y  avoit  plus  de  foixante  ou  quatre-vmgr 
hommes  armés  de  piftolets  fous  leurs  man- 
teaux, qui  éroienr  campés  à  toutes  les  ave- 
nues de  l'Archevêché,  pour  fourenir  lefdits 
Carrabins ,  ainfi  qu'il  a  été  rapporte  depuis. 

Ledit  Seigneur  Archevêque  convoqua,  l'a- 
près-dînée  dudit  jour,  tous  les  Chapittes,  les 
Curés  &  les  Supérieurs  des  Ordres  féculiers 
&  réguliers  de  la  ville ,  en  fa  maifon ,  où 
l'afFiire  fut  propofée  ;  &  fut  réfolu  d'une  com- 
mune voix  ,  que  ceux  qui  avoienr  commis  cet 
artentat  &les  auteurs,  avoienr  encouru  {  ipfo 
facln)  les  peines  portées  par  les  faints  Décrers  , 
contre  ceux  qui  font  violence  aux  Ecclélialli- 
ques  ;  qu'il  les  falloir  dénoncer  le  lendemain  , 
&  députer  vers  le  Roi  pour  lui  demander 
juftice  ;  néanmoins  ledit  Seigneur  Archevêque 
fut  d'avis  d'envoyer  auparavant  des  Députes 
audit  Sieur  d'Epernon  ,  favoir,  deux  des  Cha- 
pirres ,  deux  des  Curés  &  deux  des  Religieux , 
pour  Civoir  s'il  avouoit  l'aûion  ou  non  ,  &  le 

f>riet  d'employer  fon  autorité  pour  faire  que 
edit  Naugas  &  fes  complices  fe  répentilfent. 

Les  Députés  étant  allés  vers  ledit  Sieur 
d'Epernon  ,  le  principal  d'entr'eux  lui  fit  la 
harangue  qui  fuit  : 

«  Monfeigneur ,  cette  vénérable  Compagnie , 
j>  de  laquelle  je  fuis  ici  comme  l'organe  ,  a  été 
»  députée  vets  votre  grandeur ,  de  la  part  de 
"  Monfeigneur  notre  Aichevêque,  du  Chapitre 
■>  de  l'Eghfe  Métropolitaine  Saint- Andié ,  de 
»  l'Eglife  exempte  Saint-Servin  ,  de  tous  les 
«Cures  de  certe  ville,  de  toutes  les  Coiu- 
..munautés&  féculieies  &  régulières,  de  rous 
»  les  Supérieurs  des  Maifons  Religieufes ,  bref 
«  de  tout  le  Clergé  qui  fut  hui  convoqué  dans 
»  l'Archevêché  par  le  mandemenr  de  mondit 
..  Seigneur  ,  au  fujet  de  quelques  avions  qui 
.>  fe  lont  pafTées  un  de  ces  jouis  ,  dans  lef- 
>>  quelles  tout  le  Corps  Eccléfiaftique  fe  fent 
"grièvement  offenfé;  c'ell:  pourquoi  Monfei- 
"gnear  ayant  confidété  d'une  part  leran^que 
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"VOUS  tenez  fi  dignement  en  cette  Province, 
»»  de  lautte  les  témoignages  que  vous  avez; 
"toujouts  rendu  de  votre  zele  envers  l'E- 
"ghle,  les  preuves  fi  folemnelles  que  vous 
<'  donnez  par-tout  &  à  toute  rencontre  de  vo- 
"tre  piété,  nous  avons  jugé  très-important, 
..  que  votie  giandeur  en  fut  pleinement  infor- 
»mée,  avant  qu'on  y  cherchât  d'autres  reme- 
>i  des. 

»  Comme  de  toute  ancienneté  les  Chtétiens, 
"&  fur-tout  en  France,  onr  finguliérement 
..  honoré  leurs  Evêques  ,  jufques-l.i  qu'ils  por- 
tent  le  noms  des  villes  defquelles  ils  font 
Piélats  ;  quoique  nous  reconnoilfons  alfez; 
"  que  toutes  les  villes  font  au  Roi  ;  aulfi  à 
>.  leuts  arrivées  dans  leurs  Diocefes ,  les  peu- 
"ples  les  ont  toujours  accueillis  avec  route 
..forte  d'allcgrelfe  &  d'honneur,  jiifques-là 
..que  par  fois  on  eft  allé  au  devant  d'eux 
..comme  au  devant  de  quelques  Empereurs 
..  Romains  &  des  Rois  de  Perfe  ,  avec  des 
..  flambeaux  &  plufieurs  rrês-agréables  accla- 
..  mations  ;  aufll  en  cette  ville  Métropolitaine, 
..  qui  n'a  jamais  cédé  à  aucune  autre  en  piéré 
..  afteftion  envers  fes  Prélats  ;  c'éroit  un  or- 
..dinaire  que  Melfeigneurs  les  Archevêques 
..ayant  fau  favoir  leur  arrivée,  les  Jurars  com- 
..  me  Gouverneurs  de  la  ville  ,  alloieiit  fut 
..la  rivière  &  les  accueilloient  avec  beaucoup 
..dhonneui;  toutefois  ces  jours  palfés  Mon- 
..feigneur  notre  Archevêque  ayant  fait  favoir 
..fa  venue,  cer  honneur  ne  lui  auroir  point  été 
..rendu. 

..  C'étoit  auflî  une  ordinaire  ,  que  Monfei- 
..  gneur  l'Archevêque  étant  en  ville  ,  fes  Of- 
..ficiers  enrroienr  ,  en  jours  d'abftinences , 
..  dans  la  Clie  ,  où  le  poiffon  fe  vend  ,  &  en 
..  recevoient  poui  de  l'argent ,  en  divers  jours 
.  "ils  y  ont  été  repoulfés. 

"  De  plus  ,  on  a  remarqué  depuis  deux  ou 
..  rrois  jours  autour  de  l'Archevêché  &  de 
..  l'Eghfe  Saint-André  ,  des  hommes  armés 
..  fe  promenants  &  rodanrs  ,  defquels  quel- 
..  ques-uns  fe  font  portés  jufqu'à  fouiller  fous 
..les  manreaux  des  Eccléliaftiques  ;  ce  qui  nous 
»  a  donné  beaucoup  à  penfer. 

..Mais  l'adlion  qui  nous  a  prelTé  jufqu'au 
1.  cœur  ,  &  que  nous  ne  pouvons  dire  qu'avec 
"  une  exrrême  amertume  de  cœur ,  c'eft  l'excès 
..  qui  fut  perpété  hier  fur  la  perfonne  de  Mon- 
..  feigneur  notre  Piél.ar ,  qui  eft,  que  comme 
..  il  venoit  de  faite  fa  vifite  folemnelle  de  l'E- 
..  glife  Samt-Michel  de  cette  ville ,  dans  fon 
..  carroffe  ,  revêtu  de  fes  habits  pontificaux 
..la  croix  au  devant;  étant  fur  le  milieu  de 
..  la  place  Saint-André ,  lieu  de  finguliere  fran- 
..chife,  &qm,  pour  marque  de  fon  immu- 
..nite,  s'appelle  vulgairement  •  la  Sauvetté  , 
..heu  de  tel  reipeél: ,  que  même  les  armes  du 
..  Roi  lui  ont  toujours  déféré ,  &  jufques-là  que 
..  lorfque  le  rambour  bat  pout  la  garde  de  la 
»  ville ,  jamais  il  ne  palfe  le  canron  qui  eft 
»  1  enrrée  de  ce  heu  ;  routefois  ,  au  milieu  de 
..  cette  place ,  le  Lieutenant  de  vos  Gardes 
..port.int  vos  livrées,  fuivi  de  fa  Compagnie | 
.. artaqua  Monfeigneur  notre  Archevêque,  & 
..  avec  une  grande  violence ,  arrêta  fon  carroffe 
..  menaçant  le  Cocher  ,  faififi^ant  &  faifant 
..faifir  les  brides  des  chevaux  ,  de  fotre  qu'il 
•■  fut  injuneufement  contraint  de  fortir  de  fon 
.»  cairoffe  ,  &  s'en  aller  à  pied  à  l'Archevêché  • 
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»  chofe  infolite  tîans  ce  Royaume ,  &  peut-être 
»  fans  exemple. 

"  Ces  cliofcs  ainfi  déduites  ,  il  fut  jugé,  d'iia 
»»  commun  avis  de  ladite  AlTemblce  ,  que  celui 
"qui  avoif  commis  ce  crime,  (k.  tous  ceux 
j>t]ui  l'accompagnoient  avoient  encouru  ex- 
"Communication,  Se  reftoient  excommuniés 
"de  fait  ;  pluijeurs  jugèrent  qu'il  était  expc- 
"dicnt,  qu'aujourd'hui  même  ,  aux  prônes  des 
>'  MelTès  en  toutes  les  ParoilTès  de  cettedice 
"  ville  ,  ils  fufTent  déclarés  nommément  excom- 
w  rauniés  ,  &  que  mandements  fiilfent  envoyés 
»  enfuite  pat  tout  le  Diocefe ,  afin  qne  1cm- 
"  blable  cliofe  fut  dénoncée  en  toutes  les  Pa- 
i>  roiffes ,  à  ce  qu'un  chacun  ait  à  les  éviter 
>»&  fuir  leur  compagnie  comme  des  perfon- 
"  nés  retjranciiées  du  Corps  de  TEglift;. 

•'Néanmoins  l'avis  de  Monfeigncur  notre 
w  Archevêque  a  été  fuivi  cjue  routes  ces  cho- 
w  fes  fudeni:  repréfencées  d  votre  grandeur  j 
)i  eftimanr  que  par  vorre  autorité  &  le  zele  que 
.»  vous  avez ,  ceux  qui  onr  projette  cet  excès  , 
u  feroient  contraints  de  fe  reconnoître  promp- 
«  temenr ,  &;  en  faire  pénitence ,  afin  que  le 
»  peuple  en  sût  auflî-tôt  le  refientir  que  la  faute  \ 
»  c'eâl  ce  que  nous  demandons  de  votre  gran- 
wdeur  j  c'eft  ce  à  quoi  nous  la  fupplions  avec 
«toute  forte  de  foumillîon,  pour  l'amour  de 
j>Dieu,  pour  l'iionneur  de  l'Eglife ,  le  bien 
"de  fes  âmes  &c  l'édificarion  du  peuple,  qui 
»  en  eft  extrêmement  fcandalifé  j  &  pour  ce 
M  qui  couche  Le  furplus  de  nos  intérêts  en  nos 
«franchifes,  qu'il  pjaife  à  votre  piété  y  pour- 
Mvoir  ,  enforte  que  nous  ne  foyons  point  oblï- 
wgés  de  recourir  au  Roi ,  &c  qu'au  contraire 
M  nous  puîJSons,  à  notre  ordinaire,  o/îar  nos 
«prières  à  Dieu,  avec  le  même  zele  que  nous 
»  avons  à  vous  honorer  &  fervir  de  tous  nos 
1»  cœurs. 

Apres  que  le  premier  des  Députés,  pour 
commencer  Ion  dlfcours,  a  eut  dit  Monfei- 
gncur ,  M.  d'Epernon  lui  a  commandé  d'ar- 
rêter, &:  lui  a  demandé  qui  il  étoit  ,  il  a  ré- 
pondu qu'il  étoit  Député  &  le  premier  des 
Députés  du  Clergé  ;  il  a  derechef  demandé 
qui  il  écoir,  il  a  derechef  répondu  qu'il  étoit 
Chanoine  Théologal  de  l'Eglife  Métropoli- 
taine fou  très-humble  ferviteur  i  &  ayant  cn- 
ojre  fait  les  mêmes  demandes ,  &c  qu'il  n'a 
plus  rien  répondu  ,  il  a  derechef  interrogé  le 
Député  s'il  le  coiinoiifoit  &;  qui  il  étoit ,  ayanc 
d-it  qu'il  ie  reconnoiffoit  en  qualité  de  Lieute- 
nant du  Roi  &  Gouverneur  de  la  Province, 
il  a  redoublé  la  même  interrogation  j  &  fur 
ce  que  le  Dépuré  n'a  plus  rien  répondu  ,  il 
lui  a  demandé  de  quelle  part  il  venoit  j  & 
ayant  dit  qu'ils  venoient  de  la  part  de  tout 
le  Clergé ,  M.  d'Epernon  a  dit,  que  pour 
llionneur  qu'il  avoir  toujours  porté  &C  portoit 
»ux  pei'fonnes  EccléfialHques,  il  leur  donne- 
roir  audience,  mais  non  pour  le  relpeét  du- 
dii  Seigneur  Archevêque;  fur  quoi  le  Dépuré 
a  ^jominencé  &  continué  fon  dilcours. 

Mj,!s  à  quatre  ou  cinq  endroits,  il  a  in- 
teriompu,  ou  pour  blâmer  ledit  Seigneur  Ar- 
chevêque ,  ou  pour  dire  que  ce  qu'on  alléguoir 
ctoii  faux. 

Eniîn  le  difcours  érairt  achevé  ,  M.  d'Eper- 
non s'elt  rais  à  iuveifbiver  contre  quelques 
pitticulier  des  Députés ,  puis  à  blâmer  les  Pe- 
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res  Chartreux  &  Capucins  d'avoû:  acquiefcé 
à  cette  députarion,  &c  qu'il  s'en  plamdroità 
leurs  Supérieurs;  &  â  cous  les  Dépurés  en 
général ,  il  a  dit  qu'ils  dévoient  rougir  de  honte 
d'adhérer  de  la  forte  aux  paifions  dudit  Sei- 
gneur Archevêque. 

Répondant  aux  chefs  parriculiers  du  difcours 
fur  ie  bruit  des  Jurars,  qui  n'étoient  allés  fur 
la  rivière  faluer  ledit  Seigneur  Archevêque 
à  l'ordinaire  j,  il  a  dir  que  ce  n'éroit  point  une 
ordinaire  ;  que  pour  la  première  fois  cela  étoic 
bon,  mais  non  pour  les  autres;  que  d'ailleurè 
on  devoir  favoir,  que  lorfque  M.  le  Couver* 
neuf  éroir  en  ville ,  les  Jurats  ne  pouvoient 
rien  taire  que  par  l'ordre  qu'il  leur  prefcri- 
voit,  &c  qu'il  l'avoir  ainfi  ordonné,  comiiié 
n'y  ayant  point  de  devoir. 

Pour  l'empêchement  fait  aux  Officiers  du- 
dit Seigneur  d'entrer  dans  la  Clie,  il  a  ré- 
pondu que  ce  droit  n'étoit  point  dû  audic 
Seigneur  ArchcivêquCi 

Pour  les  hommes  armés  qui  avoienc  été 
vus  autour  de  l'Archevêché  &  de  Saint-An- 
dré ,  &  qui  avoient  fouillé  fous  les  manteaur 
des  Eccléfialliques  ,  il  a  répondu  que  cela  étoit 
taux;  qu'on  pouvoir  bien  avoir  vu  quelques-* 
uns  de  feS  Gardes ,  mais  qu'ils  n'avoienc  qua 
des  épées ,  &  n'avoient  fouillé  perfotine. 

Pour  l'arrêt  du  carrolTe  ,  &c  la  contrainte 
injuricufe  d'en  iortir,  ledit  Sieur  a  répondu 
qu'il  avoir  comniandé  à  un  Gentilhomme,  ac- 
compagné de  fes  Gardes  ,j)ortant  fes  livrées, 
d'aller  dii'e  quelque  choie  de  fa  part  audic 
Seigneur  Archevêque  ,  avec  ordre  que  le  trou- 
vant en  carrolfe  ,  il  filuâr  la  croix  ,  &c  fîr  ar- 
rêter le  carrolfe,  &  fe  préfentât  à  la  portière 
le  chapeau  à  la  main  pour  parler  audir  Sei- 
gneur Archevêque;  ajoutant  que  Volontiers 
s  :i  eût  voulu  ouir  ce  Gentilhomme ,  peut- 
être  en  eut-il  eu  du  mécontentement,  mais 
peut-être  en  eut-il  reçu  de  la  farisfadion  ;  mais 
que  rien  n'avoir  obligé  ledit  Seigneur  Arche- 
vêque à  fortir  de  fon  carroffe  que  la  prompti- 
tude de  fon  efprit  ou  une  terreur  panique ,  &C 
que  de  la  parr ,  il  favoit  alTez  l'honneur  dû 
â  Meifcigneurs  les  EvDiques  &C  autres  Ecclé- 
fiilbques  ,  &c  que  par-tout  où  il  s'étolc  trou- 
vé ,  il  les  avoir  totijours  honoré  &  fait  hono- 
rer ;  néanmoins  qu'il  favoit  très-bien  fon  pou- 
voir ,  &  qu'en  quaUté  de  Gouverneur  de  Pro- 
vince ,  il  avoir  droit  d'envoyer  cherche*  ledit 
Sgr.  Archev.  quand  il  le  jugeroit  expédient; 
&c  au  cas  qu'il  retusâr  de  venir  de  gré,  qu'il 
le  feroit  venir  de  force  ;  au  refte ,  qu'il  vou- 
loir que  les  Dépurés  fulfenc  quelle  étoit  la 
caufe  &  occafion  de  cette  dernière  aétion ,  qu» 
c'étoir  un  aéte  que  ledit  Seigneur  Archevêque 
avoir  lait  fignifier  au  Procureur  de  la  ville  , 
duquel  il  les  obligea  d'ouir  la  leéture.  Cet 
aéte  contienr  deux  chefs  de  plainte  ;  l'un  fur 
le  refus  de  l'entrée  de  la  Clie,  l'auJcre  tou- 
chant les  Gardes  de  M-  d'Epernon ,  dans  le- 
quel aéte  ,  M.  le  Gouverneur  difoit  être  griève- 
ment oftenfé. 

Lefdits  Dépurés  éranr  de  rerour,  ont  fait 
leur  rapport  en  l'AlTemblée  du  Clergé  ,  con- 
voquée le  dernier  jour  d'Oétobre,  ainfi  qu'il 
le  voir  ci-delTus  ;  enfuite  de  quoi  il  fut  réfolu 
que  le  lendemain  l'on  dénonceroit  lefdirs  Mau- 
gas  &  Carrabins  aux  prônes  des  ParoilTes ,  avoir 
encouru ,  pour  l'attentat  par  eux  cQiumif  >  le» 
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peines  portées  par  les  laims  Canons  ;  &  en- 
core que  l'auteur ,  cjui  ell  M-  d'Epernon  ,  fut 
compris  dans  les  mêmes  cenfures  ,  néanmoins , 
coniidcrant  combien  de  perfonnes  ctoient  obli- 
gés de  le  fréquenter  pour  le  fervice  du  Roi, 
on  déclara  ne  vouloir  pas  taire  la  mcmc  dé- 
claration &  dénonciation  ;  mais  on  ordonna, 
pour  faire  prier  Dieu  pour  lui ,  afin  qu'il 
vînt  à  rclipifcence ,  l'oraifon  de  Quarante- 
Heuresen  l'Églife  Saine-Michel  au  lixieme  jour 
de  Novembre. 

Auparavant  que  ladite  dénonciation  fut  fai- 
te, Medieurs  du  Parlement  s'étanc  airemblés 
en  Corps ,  vinrenr  trouver  ledir  Seigneur  Ar- 
chevêque ,  pour  le  prier  de  la  furfeoir  \  à  quoi 
ledir  Seigneur  Archevêque  fit  réponfe ,  que 
fans  être  dévêru  de  fa  dignité ,  il  ne  pouvoir 
pas  la  différer  ;  néanmoins  qu'il  le  foumettoït 
très-volontiers  au  jugement  de  Meflîeurs  de 
la  Cour ,  &  de  tous  les  différends  ,  fi  M. 
d'Epernon  vouloir  faire  le  même^  &  -lefdirs 
Sieurs  de  la  Cour  étant  allés  trouver  ledir  Sieur 
d'Epernon  ,  pour  favoir  fonintention  là-deffus , 
il  leur  dit  qu'il  ne  les  pouvoir  avoir  pour 
Juges,  ^  que  fi  ledit  Seigneur  Archevêque 
vouloir  laiiîer  les  choies  en  l'état  où  elles 
étoienr ,  il  n'innoveroit  rien  de  laparr,mais 
qu'il  ne  vouloir  point  fe  lonniertre  au  juge- 
ment d'autre  perlonne  que  du  Roi  :  fur  quoi 
lefdits  Sieurs  étant  retournés ,  ledit  Seigneur 
Archevêque  leur  confirma  ce  qu'il  leur  avoit 
die  auparavanr ,  qu'il  en  croiroir  la  Cour  j  à 
quoi  M.  d'Epernon  n'a  jamais  voulu  entendre. 

Enfnite  de  cela,  M.  d'Epernon  fit  publier 
par  les  ^urars  une  ordonnance,  portant  dé- 
fenfes  aux  Pages  ,  Laquais  &  autres  gens  por- 
tant livrées ,  de  porter  aucunes  épées  ni  ar- 
mes à  feu  à  peine  de  la  corde  ^  &  ledit  Sgr. 
Archevêque  fir  fignifier  aux  Jurats  qu'il  feroit 
obéir  les  domeftiques  à  ladite  ordonnance  ; 
mais  comme  elle  étoit  faite  à  deffein  de  dé- 
farnier  fefdits  domeltiques ,  Se  avoir  plus  de 
ïieu  de  leur  laire  violence  ,  qu'il  merroit  rous 
fes  domeftiques  en  leur  procedion ,  proteftant 
de  s'en  prendre  à  eux  ,  en  cas  que  l'on  vio- 
lentât ceux  de  fa  famille  ;  à  quoi  lefdits  Jurats 
firent  une  réponfe  qui  les  fit  bien  voir  defer- 
teurs  de  leurs  charges ,  refufant  leur  protec- 
tion ,  &  renvoyant  ledit  Seigneur  Archevêque 
&  fes  domeftiques  à  la  demander  à  M.  d'E- 
pernfl^  qu'ils  favoienr  [bien  avoir  fait  ladite 
défenfe  pont  les  opprimer  avec  plus  de  pré- 
texre  6c  à  fon  avantage. 

Ladite  fentence  fut  publiée  es  prônes  des 
Paroilfes  de  la  ville  le  jour  de  la  Touffaint , 
&:  en  l'Eglife  de  Saint- André  en  préfence  du- 
dir  Seigneur  Archevêque ,  au  fermon  qui  fe 
fit  l'après-dînée  en  ladire  Eglife. 

Enfuite  l'oraifon  de  Quarante-Heures  fut 
ouverte  au  jour  indit  par  ledit  Seigneur  Ar- 
chevêque,  affiftc  de  Monfeigneur  l'Evêque 
d'Agen ,  fon  Comprovincial ,  qui  étoit  venu 
pour  l'aflifter  dans  ce  trouble  fait  à  l'Eglife. 

Le  fécond  de  Novembre ,  ledir  Seigneur 
Archevêque  donnant  la  Confirmation  à  Saint- 
André  ,  liK  foldats  des  Gatdes  dudit  Sieur 
d'Epernon ,  vêtu  de  fes  livrées  ,  fe  vinrent 
mettre  tous  contre  fa  chaire ,  &  étant  enquis 
s'ils  ctoient  de  ceux  qui  avoient  été  excom- 
muniés ,  ils  répondirent  qu'oui  j  on  leur  com- 
manda de  fortir ,  à  c]uoi  ils  ne  vouliicent  obéir , 
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difant  que  l'Eglife  étoit  commune  j  &  voyant 
que  ledit  Sgr.  Archevêque  fe  vouloir  dévêtir  , 
ils  fe  retirèrent  un  peu  \  ôc  enfin  demeuranr 
roujoars  dans  l'Eglife  opiniarrement ,  ledit 
Seigneur  Archevêque  ,  revêtu  pontificalemenr , 
les  alla  chalfer  ,  Se  ils  fortirenr  avec  difficulté. 

Le  Dimanche ,  6  Novembre,  M.  d'Eper- 
non envoya  quérir  à  l'heure  que  fe  devoît 
faire  le  fervice  dans  les  Eghfes ,  tous  les  Cu- 
rés par  fes  Carrabins  ,  difant  qu'il  avoit  quel- 
que chofe  à  leur  dire  de  la  part  du  Roi  j 
quelques-uns  y  allerenr  ,  auxquels  il  ne  dit  au- 
cune chofe  j  Se  ledit  Seigneur  Archevêque  lui 
ayant  envoyé  un  de  fes  Vicaires-Généraux , 
pour  favoir  ce  qu'il  avoir  à  faire  enrendre  de  la 
part  du  Roi  auxdits  Curés ,  lui  remontrant 
que  c'éroit  par  fon  organe  qu'ils  le  dévoient 
apprendre,  n'y  ayant  perfonne  qui  eût  droit 
de  leur  ordonner  que  hii.  Ledit  Sieur  d'Eper- 
non fir  réponle,  qu'il  n'avoit  pas  a  rendre 
compte  audit  Seigneur  Archevêque  de  ce  qu'il 
avoit  à  faire  ,  Se  que  fi  lefdits  Curés  ne  venoient , 
ils  les  leroir  bien  venir. 

Le  même  jour ,  il  alla  dans  l'Eglife  des 
Rccoltets  ,  où  ayant  fait  violemment  failir 
lAutel  par  fes  Carrabins ,  il  fit  dire  la  Meffe 
devant  fon  Lieutenant  £z  les  Carrabins  qui 
onr  été  excommuniés,  par  fon  Aumônier,  le- 
quel ,  pour  raifon  de  ce ,  a  éré  interdit. 

Ledit  Sieur  d'Epernon  envoya  aufii  cher- 
cher le  Sieur  Conftans,  Avocat  au  Parlement 
Ôc  Confeil  dudir  Seigneur  Archevêque ,  auquel 
ayant  du  qu'il  étoir  un  perturbateur  du  re- 
pos public  ,  qui  mettoit  toute  la  ville  en  trou- 
ble ;  il  lui  commanda  de  fortir  de  la  ville 
dans  2-4  heures,  autrement  s'il  l'y  trouvoit 
après  ce  remps-là,  il  le  leroit  mettre  en  lieu 
où  il  le  trouveroit  ^  à  quoi  ledit  Sieur  Conf- 
tans  a  obéi  j  ayant  demeuré  exilé,  jufqu'à  ce 
que  ledit  Sieur  d'Epernon  l'a  rappellé  à  la 
prière  de  Mrs.  les  Préfidents  d'Ams  Se  Ca- 
lanus. 

Le  huitième  jour  de  Novembre,  ledit  Sr. 
d'Epernon  fit  aufiî  affembler  dans  fa  maifon 
de  Puipanlin  quelques  Moines  &c  trois  Doc- 
teurs en  Droir-Canon  ,  auxquels  ayant  fait 
pofer  un  fait  faux  Se  contraire  à  celui  fur 
lequel  ledit  Seigneur  Archevêque,  de  l'avis 
de  rout  fon  Clergé,  avou  dénoncé  ledit  Nau- 
gas  Se  Carrabins  excommuniés  ,  il  exigea  de 
quelques-uns  defdits  Moines ,  (  les  plus  cen- 
fés  n'ayant  pas  voulu  parler  contre  ce  que 
ledit  Seigneur  Archevêque  avoit  décidé)  un 
prérendu  avis  qu'il  n'y  avoit  point  de  lieu 
d'excommunication  audit  fait  j  ainfi  expofe 
que  la  procédute  dudit  Seigneut  Archevêque 
étoit  injufte  &  fans  fondement,  hardie  & 
fcandaleufe  j  &  que  pour  lever  tout  fcrnpule 
aux  Maifons  Religieufes  qui  feroieut  quelque 
difficulté  d'ouvrir  les  Eglifes  audit  Sieur  d'E- 
pernon ,  quand  il  s'y  préfenteroir  avec  fon 
Lieucenanr  Se  Carrabins  ,  il  falloir  que  ledit 
Lieutenant  fit  notifier  à  toutes  les  Maifons 
Religieufes  des  appellations  comme  d'abus  , 
même  de  les  faire  publier  par  la  ville  ,  afin 
que  perfonne  ne  fir  plus  de  difficulté  de  con- 
verfer  avec  eux. 

Ledit  Sieur  d'Epernon  fait  une  otdonnance 
le  9  Novembre ,  par  laquelle  il  énonce  fon 
alTemblée  de  Moines  ,  Se  ordonne  aux  Jurars 
de  la  faire  publier  par  les  cariefours  de  U 
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ville  j  ordonne  aufiî  que  pour  lever  tout  fcru- 
pale  ,  ladite  ordonnance  fera  lignifiée  aux  Su- 
périeurs des  Maifons  Religieufès. 

Les  Juracs  font  publier  ladite  ordonnance 
ledit  jour  9  Novembre,  par  les  trompettes 
d'argent  de  la  ville;  la  font  imprimer  ,  &  on 
la  fîgnifie  aux  Supérieurs  des  Ordres. 

On  remarquera  que  leftlites  trompettes 
d'argent  ne  fervent  qu'à  publier  les  Edits  du 
Roi ,  hormis  que  quand  ledit  Sieur  d'Eper- 
non  fit  publier  la  cz^axion  des  Arrêts  de  la 
Cour  ,  il  fe  fervît  defdites  trompettes  d'atgent. 

Ledit  four,  neuvième  Novembre ,  Naiigas, 
tant  pour  lui,  que  pour  les  Carrabins  qui 
étoient  avec  lui  le  29  0£tob.  dernier,  appelle 
de  là  dénonciation  d'excommunication  faite  par 
ledit  Sgr.  Arch.  comme  nulle,  injufte,  inique 
&  attentatoire  pardevant  notre  famt  Pere  le 
Pape;  laéle  en  eft  lignifié  audit  Sgr.  Arcl>evê- 
que  ,  qui  y  fit  une  grande  téponfe  ,  fervant 
de  monition  audit  Sieur  Naiigas  ,  qui  s'en- 
durcilfoit  toujours  dans  fon  crune. 

Le  10  dudit  mois,  ledit  Seigneur  Arche- 
vêque fomme  les  Jurats  de  hii  donner  copie 
de  l'ordonnance  publiée,  de  déclarer  li  les 
rrompecccs  de  la  ville  l'ont  publiée  ;  à  quoi 
la  Roche,  Jurât,  répond  que  ladite  ordon- 
nance efl  de  l'autorité  de  M.  le  Gouvetneur, 
qui  leur  a  enjoinî  de  la  faire  publier. 

Quelques-uns  des  Religieux  ,  qui  avoient 
été  dans  l'afTemblée  de  Puipanlin,  donnent 
avis  audit  Seignenr  Atchevêque;  les  uns  qu'ils 
avoient  été  d'avis  contraire  à  ce  que  l'on  pu- 
blioit  fous  leurs  noms  ,  &  les  autres  qu'Us 
n'avoient  point  du  tout  parlé  dans  ralfemblce. 
Pour  favoir  la  vérité  du  tout,  &  prendre  les 
futfrages  de  tout  !e  Clergé,  de  ce  qui  étoit 
à  faire  contre  le  conciliabule  dudir  Sr.  d'Eper- 
non  ,  étant  à  Puipanlin  entre  quatre  ou  cinq 
Schifmatiques ,  ledit  Seigneur  Archevêque 
cohvoqua  tout  le  Clergé  féculier  ^  régulier 
en  fa  mai  fon  ,  le  10  Novembre  i6'j5,  à  deux 
heures  après-midi. 

M.  d'Èpernon  étant  averti  de  cette  convo- 
cation ,  envoya  le  nommé  Verduc ,  avec  tous 
les  Archers  du  Guet  de  la  ville,  obféder  les 
portes  de  l'Atchevêchc ,  avec  otdre  par  écrit 
de  n'y  laiiTer  entrer  perfonne  ;  &  de  fait ,  quel- 
ques Religieux  s'ctanr  préfentés  ,  on  en  re- 
poulle  les  uns;  &  les  autres,  on  menace  de  les 
empnfonner  :  M.  du  Bernis,  Prélîdent  de  la 
Cour ,  Se  M.  le  Procureur-Général  en  font  aufli 
repouifés. 

Ce  que  voyant  ledit  Seigneur  Archevêque, 
il  fe  revêrit  avec  Mgr.  l'Evêque  d'Agen,  des 
habits  Epifcopaux  ,  tait  alfenibler  fon  Chapi- 
tre,  mande  celui  de  Saïnt-Servin ,  &  avec 
ledit  Seigneur  d'Agen  ,  s'en  va  dans  fon  Eglïfe  , 
pour  voir  ce  qui  ccoic  à  faire  dans  une  telle 
opprelîioH  contre  l'Eglife  ;  mais  ledit  Seigneur 
Archevêque  ayant  eu  avis  qu'on  étoit  allé  pour 
faire  violence  au  Pere  Déllrade,  Supérieur 
de  la  Maifon  Profelfe  des  Jcfuites ,  lequel  eft 
de  fa  Congrégation  ,  &  qu'on  avoir  voulu 
mettre  en  prifbn ,  le  Supérieur  de  la  Merci , 
pour  avoir  voulu  obéir  à  fon  mandement  ; 
icelui  Sgr,  Archevêque  feroit  allé  avec  ledit 
Sgr.  d'Agen  ,  les  Députés  de  fes  Chapirres  & 
bon  nombre  d'Ecclélîaftiques ,  à  ladite  Maifon 
Profelfe  des  Jéfuites  ,  prendre  ledit  Pere 
Deftrade ,  &  delà  feroit  venu  palTer  au  Cou- 
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vent  de  la  Merci,  pour  prendre  le  Supérieuf 
ou  quelques  Religieux,  afin  de  les  amener  cra" 
.  vailier  à  l'Archevêché. 

Mais  étant  au-devant  de  la  porre  de  l'Eglifë 
Mctropoiiraine  deSainr-Andrc,  il  auroit  troUP 
ve  ledit  Sieut  d'Epernon,  accompagné  de  tous 
fes  Gardes,  armés   de  moufquets  &  épées  * 
du  Capitaine  du  Guer  &;  de  fes  foldats  ,  avec 
des  hallebatdes  ,  &  des  Sieurs  de  la  Hdliere; 
Maillic,  Flamerins ,  Camps,  Naugas ,  excoui- 
mumés,  &  autres;  lequel  Sieur  d'Epernon 
Jeroit  venu  audit  Sgr.  Archevêque  ,■  un  bâtoil 
à  la  main  ,  iS^  tout  ému  ,  fes  gardes  ayant  la 
mèche  fur  le  ferpentin ,  lui  auroit  dit  ,  en 
levant  le  bâton  comme  pour  le  frapper  fur 
la  tête,  vous  voici  impudent,  qui  faites  tou- 
jours des  défordres;  à  quoi  ledit  Sgr.  Arche- 
vêque ayant  reparti  qui!  faifoit  fa  charge; 
ledir  Sieur  d'Epernon  a  ajouté  ,  vous  ères  un 
infolent  &  un  méchanr  ;  je  ne  fais  qui  me 
tient  que  je  ne  vous  mette  fur  le  carreau,  & 
en  dilant  ces  injures,  lui  auroit  donné  trois 
coups  de  poing  fermé  fur  l'eftomac,  le  ré- 
pondant rudement,  &  deux  autres  coups .  l'uri 
iiir  le  nez  Se  l'autre  far  la  lèvre;  ledit  Sieur 
d'Epernon  prit  aufli  le  chapeau  &  calotte  du- 
dit Seigneur  Archevêque,  qu'il  jet  ta  fous  les 
pieds  ;  ce  qu'ayant  enduré ,  il  lui  remontra 
qu'il  étoit  excommunié  de  le  frapper  &  traiter 
de  la  forte  ;  à  quoi  ledit  Sieur  d'Epernon  ré- 
pondir  qu'il  en  avoit  menti ,  &  qu'il  ne  fa- 
voit  qui  l'empcchoit  de  le  bâtonnet  :  fur  quoi 
ledit  Sgr.  Archevêque  lui  réparti ,  frappe  tyran , 
tes  coups  feront  autant  de  rofes  &  de  fleurs 
que  tu  rêpendras  fur  moi';  tu  as  puiflance  fur 
mon  corps ,  ayant  les  armes  du  Roi  à  la  main, 
mais  lur  mon  ame ,  mon  efpric  &  mon  cœur, 
tu  n'en  as  point ,  car  ils  me  font  donnés  pour 
conduire  mon  peuple  ;  &  je  te  dirai  encore  une 
fois,  de  la  part  du  Dieu  vivant,  que  eu  es 
excommunie;  &  lors  ledit  Sieur  d'Epernon 
donna  du  bout  de  fon  bâton  par  plulîeurs  fois 
dans  l'eftomac  dudit  Sgt.  Atchevèque  ;  &  le- 
vant le  même  bâton  pour  l'en  frapper,  le  Sr. 
de  la  Hilliere  fe  mit  encre  deux  ,  &  le  Comte 
de  MaiUié  fe  jetta  aux  bras,  fi  bien  qu'étant 
arrêté  ,  il  recommença  fes  injures ,  &  dit  que 
fans  le  carraétere ,  il  mettroit  ledit  Sgr.  Ar- 
chevêque fur  le  carreau  ;  au  même-temps  les 
Gardes  dudit  Sr.  d'Epernon  avoient  l'cpée  à 
la  main,  battant  les  Prêtres  &  autres  perfon- 
nes  de  la  famille  dudit  Sgr.  Archevêque  ,  en- 
tré lefquels  le  Sr.  de  Gancourt ,  Prieur  de 
Monrraul ,  fon  neveu  ,  fut  blefle  avec  effufion 
de  fang.  fur  l'œil  ;  le  Promoteur  battu  &  fa 
barbe  brûlée  avec  les  mèches  des  Soldats  ;  le 
porte-croix  frappé  avec  la  crolTe  des  mouf- 
quets ,  &  plufieurs  Prêrres  maltraités  ;  enfin 
ledit  Sgr.  Archevêque  s'étant  écrié  qu'on  af- 
faflinoit  fes  Prêtres ,  on  le  quitta  ;  &  ledit 
Sr.  d'Epernon  demanda  audit  Sgr.  d'Agen,  & 
vous  êtes  aufli  venu;  à  quoi  il  repartit  qu'il 
croit  ici  pour  les  aifaires  Ecclciîafliques  de  la 
Province  ,  &  qu'afiiftanc  fon  Archevêque ,  il 
ne  reconnoilTûit  que  lui  ;  alors  ledit  Sr.  de  la 
Hilliere  prit  ledit  Sgr.  Archevêque  au  travers 
du  corps ,  &  le  tira  d'encre  les  Gardes  dudîc 
Sr.  d'Epernon. 

Ledir  Sgr.  Archevêque  s'en  alla  dans  l'Eglife 
avec  ledit  Sgr.  d'Agen  ;  &  ayant  alfemblé  le 
Chapisfe,  prit  le  faine  Sacrement  ;  &  après 
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avoir  dénonce  ledit  Sr.  d'Epcrnon ,  fes  Gar- 
des ,  les  foldats  du  Guec ,  &:  ceux  qui  l'avolenc 
affifté ,  ccie  excommuniés  de  droit,  du  con- 
lentemenc  dudit  Chapitre  ;  il  apporta  en  Pro- 
ceilîon  le  faint  Sacrement  dans  fa  Chapelle , 
jiour  fe  mettre  en  sûreté  de  fa  perfonne  fous 
\m  azile  facrc. 

On  remi'.rqitera  que  ledit  Sgr.  Archevêque 
tenant  le  fiint  Sacrement  en  la  main  ,  Sk.  étant 
fur  le  point  de  prononcer  la  déclaration  d'ex- 
communication contre  M.  d'Epcrnon  ,  M.  le 
Chevalier  lie  la  Hilliere  ,  qui  Tavoit  toujours 
fuivi ,  fe  vint  jetter  à  genoux  devant  lui  , 
demandant  tout  haut  s'il  n'y  avoit  point  de 
miféricorde;  a  quoi  ledit  Sgr.  Archevêque  fie 
réponfe  ,  que  l'Églife  étoit  pleine  de  miféri- 
corde  j  &c  que  s'il  voyoïc  la  momdre  action 
&  la  moindre  marque  d'un  cœur  pénitent ,  il 
iroit  à  genoux  &  à  bras  ouverts  recevoir  ceux 
qui  s'huiiîilieroient  à  l'Eglife. 

L'on  remarquera  aufli  en  cet  endroit  que 
!e  Sr.  d'Epernon  ,  en  fortanc  de  Puipanlm , 
&  par  les  rues,  comme  il  venoit  à  deireui  de 
commettre  cet  attentat ,  dit  plufieurs  fois  au 
peuple ,  que  ce  tju'il  faifoit  c'étoit  pour  le 
peuple,  &  qu'il  s'oppofoit  audit  Sgr.  Arche- 
vêque, qui  croit  venu  tout  écrié  d'Erdin  ;  que 
lui  &c  fes  gens  écoieiu  cous  Gabeleurs  i  &  que 
lî  quelqu'un  branloit ,  il  falloit  tous  tuer  j 
voulant  par-là  exciter  une  fédirion  contre  le- 
dir  Sgr.  Archevtque  ,  contre  le  fervice  du  Roi. 

Le  1 1  Novembre  ,  le  Clergé  féculier  ré- 
gulier tut  convoqué  ;  &  d'une  même  voix  ,  il 
fut  réfoiu  qu'il  j  avoit  lieu  de  déclarer  inter- 
dit fur  la  ville  &  fur  les  malfons  que  ledit 
Sf.  d'Epernon  avoic  dans  le  Diocefe  ;  ce  qui 
a  ctc  exécuté  par  fenrence  dudit  jour  ,  figni- 
Hce  où  ii  a  été  befoin  j  lequel  interdit  s'eft 
gardé  fort  exadement  \  il  n'y  a  eu  que  Mrs. 
du  Parlenienc,  qui  n'ayant  rien  contribué  à 
ces  violences  ,  &  an  contraire ,  qui  étant  venus- 
voir  en  Corps  ledit  Sgr.  Archevêque,  pour 
lai  témoigner  leur  reilentiment ,  &  offrir  la 
juftice  que  le  Roi  leur  avoit  mife  en  main  , 
lelquels ,  pout  ces  confidérations  ,  ont  toujours 
eu  la  Meife  dans  la  Chapelle  du  Palais. 

Depuis ,  lefdits  Sgrs.  Archevêque  &  Evcque 
d'Agen  ont  drelTé  leur  procès-verbal  de  cette 
adion;  les  Chapitres  en  ont  été  faire  leurs 
plaintes  au  Parlement,  lequel,  à  la  requête 
du  Procureur-Général,  a  informé  &  oui  29 
témoins;  tous  lefquels  procès-verbaux  ,  infor- 
mations &  regiftre  de  la  Cour  ont  été  envoyés 
au  Roi. 

Le  1 1  Novembte  ,  M.  d'Epernon  a  fait 
lâgnifier  un  ade  d'appel  pardevant  tels  Juges 
qu'il  appartiendra  ,  de  certaine  prétendue  nulle 
è<.  ÏEjufte  excommunication  ,  tant  pour  lui , 
que  pour  autres  de  fi  maifon  ;  à  quoi  ledit 
Sgr.  Archevêque  n'a  faitautre  rcponfe  que  faire 
inférer  ladite  Sentence. 

Le  14  dudit  mois,  le  Sr.  Baritant ,  Procu- 
reur de  la  ville  de  Bordeaux  ,  a  fait  aulfi  figni- 
fier  un  appel  pardevant  tels  Juges  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  cerrain  interdit  déclaré  par  ledit 
Sgr.  Archevêque  fur  ladite  ville  de  Bordeaux  , 
à  lui  lignifié  le  11  dudit  mois. 

Sur  la  fin  de  cette  relation ,  mondit  Sgr. 
l'Archevêque  de  Bordeaux  a  délivré  es  mains 
de  Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges,  Préiîdent, 
le  procès-verbal  contenant  tous  les  adt^  que 
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ledit  Sgr.  de  Bordeaux  en  avoit  fait  drelîeti 
pour  le  vérifier  avec  les  pièces  juftificatives, 
qu'il  ofiroit  remettre  pardevant  les  Commif- 
faires  qui  feroienc  à  cet  eftet  députés. 

Incontinent  après,  le  Sr.  Abbé  de  Saint- 
Sivié  s'eft  préfencé  &  demande  d'être  oui  de 
la  parc  de  M.  d'Epernon;  ce  qui  lui  a  été 
accordé  ;  &c  étant  enrré  dans  la  falle  ,  où  mef- 
dirs  Sgrs.  ctoient  alfemblés,  a  dit  qu'il  avoic 
chatge  de  leur  déclarer  que  ledit  Sieur  Duc 
d'Epernon,  pour  les  diiférends  furvenus  entre 
lui  &:  mondit  Sgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux, 
s'étoit  foumis  au  jugement  du  Pape,  du  Roi 
&c  de  Mgr.  le  Cardin:il  Duc  de  Richelieu  j 
de  la  vertu  duquel  ils  dévoient  croire  qu'il 
conferveroic  foigneufemenc  les  intérêts  de  l'E- 
glife j  que  fi  cela  ne  contentoit  la  Compa- 
gnie,  qu'il  étoit  prêt  de  fubir  leur- jugement , 
pourvu  qu'il  leur  plût  d'examiner  fes  juftifi- 
cations  fur  les  atftes  &  témoins  qu'il  leur  pro- 
duiroïc  i  ne  voulant  pas  fe  rapporter  aux 
faits  oppofés ,  par  la  bouche  ni  par  les  Pro- 
cès-verbaux de  mondit  Sgr.  de  Bordeaux. 

A  quoi  ledit  Sgr.  Archevêque  de  Bourges 
fit  rcponfe  qu'il  fe  retirât ,  &  que  la  Compa- 
gnie en  déhbéreroic;  &  éranc  forci  à  l'inftant, 
il  ell  rentré  de  l'ordonnance  de  mefdits  Sgrs. 
pour  favoir  de  lui  quel  pouvoir  il  avoir  de 
faire  ladite  déclaration ,  fi  par  écrit  ou  bien 
verbalement,  a  répondu  qu'il  ne  parloir  pas 
fans  avoir  bonne  procuration,  de  laquelle  il 
feroïc  apparoir  en  cemps  &  heu,  &  lorfqu'il 
feroir  nécelfairo;  &  incontinent  il  eft  forti  pour 
la  deuxième  fois  ,  &  enfuite  s'eit  retiré  ledit 
Sgr.  Archevêque  de  Bordeaux. 

Ce  fait,  il  a  été  propolé  de  nommer  des 
Commilfaires ,  pour  leur  inercre  ès  mains  les 
ades  &  procès-verbaux  produit  par  mondic 
Seigneur  de  Bordeaux  ;  &  ,  délibéracion  prife, 
ont  ccé  ,  d'un  commun  avis ,  nommés  pour 
Commillaiies  ,  Mgrs.  l'Archevêque  d'Auch  , 
Evêqucs  de  Séez  ,  de  Clermont ,  d'Amiens  , 
de  Senlis  &  de  Saintes. 

A  l'inrtaîit  mondit  Seigneur  de  Bordeaux 
ayant  été  appelle  pout  revenir  dans  l'Alfem- 
blée,  a  requis  que  Mgr.  l'Evcque  de  Nantes 
fut  ajouté  au  nombre  defdirs  Commiffaires  ; 
ce  qui  a  été  ordonné ,  &  réfolu  qu'on  de- 
manderoit  derechet  audit  Sr.  de  Saint-Sivié 
l'exhibition  de  fon  pouvoir. 

Tôt  après,  ledit  Sr.  de  Saint-Sïvic  eft  re- 
venu dans  ladite  Alfemblée  ;  &  fur  la  deman- 
de qui  lui  a  été  faite  de  fon  pouvoit ,  il  a 
fupplié  mefdits  Sgrs.  de  lui  donner  des  Com- 
niiflaires  pour  le  voit  :  fur  quoi  a  été  arrêté 
que  les  mêmes  Sgrs.  Prélats  ,  ja  nommés  , 
feroient  commis  &  députés  pour  recevoir  du- 
dit Sr.  de  Saint-Sivié  tous  les  ades  qu'il  leur 
voudroit  remettre,  pour  être  le  tout  rapporté 
en  la  féconde  Alfemblée ,  ailignée  à  Lundi 
prochain,  à  deux  heures  de  relevée. 

Signé  ^  André  P.  ancien  Archev.  de  Bourges^ 
Dominique  ,  Archevêque  d'Auch.  J.  Archev. 
d'Arles.  Jacques,  Ev'de  Sée^.  François,  Ev. 
d'Amiens.  Leberon  ,  Ev.  de  Valence  &  de  Die. 
Emery  ,  Ev.  de  Luçon.  Martin  ,  Ev  d'OUron 
en  Béarn.  Nicolas  ,  Ev.  de  Senlis.  François  , 
Ev.  de  Limoges.  H.  de  Barradas ,  Evêque  de 
Noyon.  Nicolas,  Ev.  d'Ufe:^.  Etienne,  Ev. 
de  Dardante.  Gilles ,  Ev.  d'Aire.  Henri  ^  Ev. 

de 
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de  Maillciah.  J.  Ev.  de  Saintes.  Henri,  ZV 
de  Baïas.  Joach.  Ev.  de  C'crmom.  Gafpard  , 
Ev.  d'Agen.  Denis,  nomme  ,i  fEvâAc  de 
^imes. 

Hu  Lundi  ^  neuvième  jour  de  Janvier  i(;j4. 

Mefleigneurs  les  Archevî-ques  &  Evêqiies 
afTemblés  en  la  maifon  de  Mgr.  l'A)  chevCqiie 
de  Bourges  l'ancien ,  es  perl'onues  de  M»rs. 
les  Archevêques  de  Bourges  ,  dAuch ,  dAr- 
les_,  de  Bologne  ,  Coadjureur  de  Tours  :  i<. 
Evcques  de  Narres,  de  Scez ,  de  Clermonr, 
d  Amiens  ,  d'Oléron  ,  de  Digne  ,  de  Valen- 
ce ,  de  Senlis,  de  Luçon,  de  Dardanie,  de 
Noyon,  de  Limoges,  de  Maillezais ,  d'Aire , 
■1  Orléans  dAuxeire,  d'Agen,  de  Saimes  , 
de  Samr-Malo ,  de  Bazas  &  de  Nîmes. 

Tous  lefquels  ayant  pris  place  &  féaiice  , 
Algr.  l'Arciievcque  d'Auch  a  fair  rapporr  , 
que  fuivant  l'ordre  &  la  commillion  à  lui 
donnée  en  l'AITemblée  de  Jeudi  dernier  & 
i  Mgrs.les  Evêques  de  Nantes  ,  de-Séez,  de 
Clermont ,  d'Amiens  ,  de  Senlis  &  de  Saintes  , 
CommiITaires  députes  ,  ils  ont  procédé  i  la 
venhcation  du  procès  -  verb.il ,  produir  par 
Mgr.  I  Archevêque  de  Bordeaux  ,  lequel  a 
cte  trouve  conforme  aux  pièces  juftificarives , 
a  roiires  les  dates  &  i  la  plainte  &  relation 
que  ledit  Sgr.  Archevêque  de  Bordeaux  fit 
en  ladite  AlPemblée  ,  ainlî  que  Mgr.  l'Evêque 
de  Senhs  a  plus  amplemenr  juftifié  par  l'ex- 
trait parricuher  qu'il  en  a  pris  de  toute  l'af- 
faire ;  ayant  enfuite  rapporté  en  dérail  à  la 
Compagnie  toutes  les  parricularitcs  &  circonf- 
tances  qui  s'y  feroient  palTces. 

Ledit  Sgr.  Archevêque  d'Auch  a  auffi  re- 
prcfentc  ,  qu'i  la  première  fcaiice  defdits 
CommilTaires,  le  Sr.  Abbé  de  Saint-Sivié  com- 
paru devant  eux  ,  avec  la  procuration  de  M. 
d'Epernon  ,  lequel  leurdir ,  que  (i  on  ne  rrou- 
Voit  ladite  procurarion  fuffifante  &  recevable 
aux  termes  qu'elle  étoit  conçue,  qu'il  olfi-oit 
den  donner  une  autre,  telle  qu'on  la  defire- 
roit;  outre  que ,  s'il  étoit  befom,  que  M.  le 
Duc^de  la  Valette  viendrait  leur  confirmer 
a  même  chofe  ;  mais  qu'il  ne  voulût  pas  leur 
laifler  ladite  procuration,  difant  qu'il  n'en 
avoit  point  de  chatge  ;  à  quoi  lefdits  Sgrs. 
Commulaires  répondirenr,  qu'ils  n'avoienr 
point  de  pouvoir  judiciaire,  mais  feulement 
relatif ,  alnli  qu'ils  ne  manqueroient  d'en  faire 
un  fidèle  rapport  à  l'AirembIce  ;  ne  pouvant 
prcfentement  lui  donner  aucune  rcfolurion  fur 
la  validité  ou  invalidité  de  ladite  procurarion 
prcfentee,  laquelle  il  feroit  nécelTaire  qu'ils 
euflent  es  mains ,  pour  la  faire  voir  à  mef- 
dits  Sgrs.  de  l'AITemblée  ;  nonobftanr  laquelle 
femonce ,  ledit  Sr.  de  Saint-Sivié  ne  voulut 
point  leur  délivrer  l'original  de  ladite  procu- 
ration; &  d'ailleurs,  que  hier  Dimanche 
huirieme  de  ce  mois,  Mgr.  le  Cardinal  dé 
la  Valette  avoit  pris  la  peine  de  venir  au  lo- 
gis dudit  Sgr.  Archevêque  d'Auch  ,  li  où  raus 
leldits  Sgrs.  Commilfaires  éroient  aflemblés 
pour  leur  alfurer  derechef  ce  que  ledir  Sieur 
de  Salnt-Sivlc  leur  avoir  ci-devanr  déclaré , 
que  M.  le  Duc  d'Epernon  s'étoir  fournis  au 
l  ape  au  Roi  c^e  à  Mgr.  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  ;  qu'ourre  cela  ,  ledir  Sr.  d'Epernon 
falloir  les  mêmes  fourni/lions  à  Mgrs.  de  l'Af- 
Tomt  IL      {  f  ,ecs$  JuJlificaUvcs 
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fsmalee  ,  ofFranr  de  fubir  leut  jugement  ;  ayant 
a  cer  efter  donné  fadite  procuration ,  àcoSen 
d  en  fournir  une  féconde  en  bonne  &  due 
forme,  (i  celle-li  étoit  défeaiieufe,  auquel 
leldits  Commiffiires  avoient  fait  la  même  té- 
ponfe  qu'audit  Sr.  de  Saint-Sivié ,  de  n'avoir 
point  d'autre  charge,  que  de  rapporrer  tous 
les  adte  qu'on  leur  remettroir,  comme  auffi 
de  taire  la  relation  de  fa  propofition  à  mef- 
dlts  Sgrs.  de  l'Alfemblée. 

Du  depuis,  ledit  Sr.  de  Saiiir-Sivié  eft  venu 
trouver  ce  matin  ledir  Sgr.  Archev.  d'Auch  , 
&  lui  a  remis  la  fufdite  procuration  ,  afin  d'en 
faire  taire  leéfure  en  ladite  AITemblée. 

Tôt  après,  Mgr.  l'Evcque  de  Séez  a  dir* 
que  ledir  Sgr.  de  Bordeaux  lui  avoir  remis 
un  mémoire  ,  conrenanr ,'  qu'il  feroit  befoin 
de  luppher  le  Roi  en  cette  occafion  ,  de  plu- 
heurs  chofes  générales  &  parriculieres  ;  la  pre- 
mière ,  qu'il  plût  i  Sa  M.ijefté  de  châtier  les 
a"^"^^  T"'™"  perfonne  de  Mgrs.  les 

Archevêques  de  Bordeaux,  Evêque  d'Agen  & 
du  Clergé  dudir  Bordeaux  ,  &  de  laiffer  quel- 
que marque  à  la  poftériré  du  châtiment ,  com- 
me  l'on  a  toajours  fait  en  des  femblables  oc- 
currences. 

^  Donner  sûreré  aux  Sgrs.  Evêques  &  au  Cier- 
ge a  l'avenir ,  par  une  Déclaration  que  Sa  Ma- 
jellc  accordeioir  à  cet  effet. 

Défendre  aux  Gouverneurs  de  mener  des 
Gardes  dans  les  Eglifes ,  ni  lieux  de  franchife , 
non  plus  qu'ils  font  aux  Palais  &  lieux  de  la 
juftice;  la  Maifon  de  Dieu  n'étant  pas  moins 
privilégiée ,  que  celle  où  l'on  exerce  la  juf- 
tice ;  l'odeur  des  mèches  ne  s'accordant  pas 
avec  celle  de  l'encens. 

Qu'il  leur  foit  défendu  de  convoquer  les 
Cures  m  les  Religieux ,  pour  faire  des  alTem- 
blees  chez  eux. 

De  n'être  plus  fi  ofés  que  de  caffer  les  or-^ 
donnances  des  Sgrs.  Evêques ,  ni  d'y  toucher 
en  façon  quelconque ,  fous  prétexte  de  tels 
conciliabules. 

De  donner  des  logemenrs  de  gens  de  guerre 
dans  leurs  rerres ,  ni  aucunes  contriburions  , 
lans  1  ordre  particulier  de  S.  M. 

De  vouloir  régler  les  honneurs  dûs  auxdirs 
Sgrs.  Evêques ,  &  qu'on  a  accourumé  de  leur 
rendre  dans  leur  détroir ,  &  ordonner  que 
'on  rendra  auxdits  Sgrs.  dans  leur  Diocefe 
les  mêmes  honneurs  qu'on  rend  aux  Gouver- 
neurs de  Province,  fans  qu'ils  puiffenr  s'y 
oppofer,  ainfi  qu'il  s'eft  roujours  pratiqué. 

A  l'inftant  mondit  Seigneur  de  Bourges  a 
demandé  à  Mgr.  de  Bordeaux  ce  qu'il  defi- 
roir  de  la  Compagnie  ;  &  fur  ces  paroles  , 
Mgr.  l'Evêque  de  Nantes  a  dit ,  que  M.  le 
Duc  de  la  Valerte  étoit  à  deux  maifons  de 
celle  ou  mefdirs  Sgrs.  éroient  alTemblés ,  le^ 
quel  les  fupplioit  de  vouloir  lui  donner  au- 
dience ,  pour  leur  confirmer  tout  ce  qui  a  été 
propofé  de  la  parr  dudir  Sr.  d'Epernon  :  après 
quoi  mondir  Sgt.  de  Bordeaux  a  requis  que 
1  Allemblee  approuvâr  fon  aéirion  &  procé- 
dure ,  &  qu'elle  voulût  fe  joindre  i  lui,  pour 
demander  réparation  de  l'injure  qu'il  avoir 
reçue  en  fa  perfonne  conrre  ledir  Sr.  Duc  d'E- 
pernon ;  &  enfuire  mondir  Sgr.  de  Bourt^es 
lui  a  propofé  de  forrir  ,  &  il  s'eft  retiré  dans 
line  Chambre,  joignante  i  celle  de  ladite  Af- 
femblée.- 

i  T 
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Ce  fait  ,  iedure  a  été  faire  de  la  procu- 
radon  que  ledit  Sr.  de  Saint-Sivit'  avoit  haillce 
auxdits  Sgrs.  Comniiiraires ,  de  là  parc  dudit 
Sr.  Duc  d'Epernon  ,  laquelle  on  a  trouvée  dé- 
fectiieufe  :  mondir  Sgr.  de  Bordeaux  ayanc  de- 
mandé d'être  oui  fur  la  teneur  d'icelle ,  ce 
qui  a  éré  réfolu ,  &  ledit  Sgr.  appellé  par  le 
Sieur  Abbé  de  Paimpont,  Agenr  du  Clergé. 

£rant  eritrc  fie  pris  fa  place  ordinaire ,  il  a 
fupplié  ladite  AOemblée  de  prendre  garde  à 
la  forme  de  ladite  procuration ,  laquelle  ne 
tendoit  qu'à  éluder  la  jultice  du  Roi ,  &  le 
priver  de  l'adjondion  qu'il  leur  demandoir , 
en  la  pourfuite  qu'il  entreprenoit,  pour  avoir 
réparation  des  excès  commis  contre  ia  dignirc 
&:  conrre  fa  perfonne  ;  qu'il  n'y  avoir  que  le 
Pape  feul  qui  put  êtîe  juge  des  fentcnces  d'ex- 
communication ,  &  le  Roi  des  torts  fc  vio- 
lences qui  lui  ont  été  faites. 

Après  quoi  mondir  Sgr.  de  Bordeaux  étaut 
forti  avant  que  d'opiner  au  fonds  fur  la  pro- 
polîtion  dudit  Sgr.  Archevêque  ,  a  été  trouvé 
à.  propoï  de  donner  audience  audit  Sr,  Duc 
delà  Valette;  &  pour  cet  effet ,  fut  ordonné 
aux  Srs.  Agents  d'aller  au-devant  de  lui  au 
bas  de  l'efcalier,  dont  enfuite  ledit  Sr.  de  la 
Valette  efi;  entré  en  ladite  AfTemblce ,  con- 
■duit  par  les  deux  Agents;  &  après  avoir  fa- 
iué  la  Compagnie,  il  a  pris  fa  place  en  une 
chaire  qui  Un  a  été  préparée  vis-à-vis  de  Mgrs. 
i-es  Arcjievcques  i  lequel  adrelfant  fa  parole  à 
-Mgr.  de  Bourges  ,  a  dir  que  Mgr.  le  Cardi- 
îial  de  la  Valette  ,  fou  frère  ,  avoit  déjà  parlé 
à  quelques-uns  de  mefdics  Sgrs.  fur  le  même 
/ujet  qui  i'amenoir ,  &  qu'il  venoit  encore  té- 
moigner ,  de  la  parr  de  M.  d'Ej^ernon  ,"fes 
■Ibuiniffions,  refpeiit  Se  obélirance  a  notre  fainr 
Pere  le  Pape ,  au  Roi  &:  à  Mgr.  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  \  à  notre  faim  Pere  le  Pape, 
comme  bon  Chrétien  qu'il  étoit  &  vouloir 
être  ctu  ;  au  Roi,  non-feulement  comme  bon 
François,  fon  fidèle  fujet,  &  à  caufe  des 
charges  dont  il  éroit  honoré  ,  mais  même  pour 
Ia  conlidération  des  fingulieres  obligations  , 
defquelles  il  croit  redevable  à  la  perfonne  par- 
ticulière de  Sa  Majeflé  ;  &  à  Mgr.  le  Cardi- 
nal Duc  de  Richelieu,  comme  Prince  de  l'E- 
glife ,  aux  fervices  lignalés  duquel  rout  l'Etat 
étoit  extrêmement  obligé  ,  &  dont  le  zele , 
à  l'avantage  de  la  gloire  de  Dieu  &  de  l'hon- 
neur de  l'Eglife  ,  éc-oit  connu  de  tout  le  mon- 
de ,  &  lequel,  en  fon  parriculier  ,  il  honoroit 
avec  pafiion ,  &  fe  reconnoiifoic  fon  obligé  ; 
que  M.  d'Epernon  refpe£tolt  avec  tant  d'efti- 
me  tous  Mgrs.  les  Prélats  ,  non-feulement  leur 
dignité  ,  mais  même  leurs  perfonnes ,  qu'il  fe 
foumettoit  volontiers  à  leur  jugement;  qu'à 
cet  effet,  fi  la  procuration  qui  avoit  été  com- 
muniquée à  ladite  Compagnie  ne  ia  farisfai- 
fûit  pas,  que  Mgr.  le  Cardinal  delà  Valerre 
îk.  lui  fe  faifoient  forts  de  faire  exccutet  par 
M.  d'Epetnon  tout  ce  que  mefdits  Sgrs.  lui 
ordonneroient ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eulfent  reçu 
de  lui  une  procurarion  plus  ample  au  defir  de 
mefd.  Sgrs.  à  quoi  Mgr.  de  Bourges  Préfident, 
a  répondu ,  que  l'Aifemblée  recevoir  à  grand 
honneur  les  déférences  que  ledit  Sr.  Duc  de 
la  Valette  faifoit  au  nom  dudit  Sr.  Duc  d'E- 
pernon ;  qu'il  en  conféreroir  avec  mefdits  Sgrs. 
&  lui  en  rendroit  réponfe. 

Cela  fait ,  ledit  Sr.  de  la  Valette  eft  forti , 
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&  a  été  reconduit  à  la  manière  accoutumée. 

Sut  la  propofition  dudit  Sr.  Duc  de  la  Va- 
lette ,  diverfes  opinions  furent  ouvertes  ;  mais 
les  uns  ni  les  autres  ne  pouvan:  être  réfo- 
lues  ,  qu'après  avoir  oui  mondit  Sgr.  l'Arche- 
vêque de  Bordeaux,  il  fut  jugé  à  propos  de 
le  faire  rentrer  &  reprendre  fa  place  ;  ce  qui 
ayant  été  fait ,  &  Mgr.  l'Archevêque  de  Bour- 
ges lui  ayant  fait  entendre  ,  tant  les  propofî- 
rions  dudit  Sr.  Duc  de  la  Valette,  que  les  fen- 
timenrs  de  la  part  de  l'Alfemblée  ,  ledit  Sgr. 
de  Bordeaux  ayant  déduit  fes  raifons,  la  nuic 
étant  déjà  avancée,  la  délibération  fut  remife 
au  lendemain ,  à  une  heure  de  relevée. 

S  igné André  P.  ancien  Arch.  de  Bourges^,  bCc, 

Du  /Mardi     dixicme  jour  du  mois  de  Janvier 

Melfeigneurs  les  Archevêques  &  Évêques 
alTcmblés  en  la  Mailon  de  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Bourges  l'ancien,  es  perfonnes  de  Mgrs. 
les  Archevêques  de  Bourges,  d'Auch,  d'Ar- 
les, du  Coadjuteur  de  Fours  ;  Evêques  de 
Nantes,  de  Séez,  de  Clermont,  d'Amiens, 
d'Oléron  ,  de  Digne  ,  de  Dardanie,  de  Valen- 
ce, de  Senlis ,  de  Luçon ,  d'Aire,  de  Maîl- 
lezals  ,  d'Orléans,  d'Uiez  ,  de  Saintes  ,  d'A- 
gen  ,  d'Auxerre,  de  Sainc-Malo,  de  Bazas  &: 
de  Nîmes. 

Mgr.  de  Bourges  a  propofé  à  la  Compa- 
gnie l'état  auquel  leur  délibération  demeutât 
hier  à  laféparation  de  l'AfTemblée  ,  &  qui  ne 
piit  fe  réfoudre  pour  êrre  rrop  rard  ;  mainte- 
nant qu'il  étoit  à  propos  d'y  former  la  réfd- 
lution  néceiraire  ;  que  Mgrs.  fe  fouviendroient , 
il  leur  pLiifoit ,  de  la  fupplication  que  leut, 
avoit  faite  Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux, 
de  vouloir  fe  joindre  à  lui ,  pour  demander 
au  Roi  juftice  de  l'injure  que  l'Eglife  avoit 
reçue  en  fa  perfonne  &  de  fon  Clergé. 

Sur  quoi  ledit  Sgr.  Archevêque  de  Bordeaux 
ayant  pris  la  parole ,  a  fait  la  même  fuppli- 
cation à  mefdits  Sgrs.  que  le  jour  précédent, 
&  enfuite  de  fon  difcours  s'eft  retiré. 

Les  futîrages  pris  ,  il  a  été  réfolu  qu'on 
mettroic  en  délibération  ,  s'il  étoit  à  propos 
de  fe  joindre  avec  ledit  Sgr.  Archevêque  de 
Bordeaux  ,  pour  demander  juftice  de  l'offenfe 
commife  en  fa  perfonne. 

Sur  quoi  mefdits  Sgrs.  ont,  d'une  commune 
voix,  réfolu  que  ledir  Clergé  fe  joindroir  aux 
plainres  &  pourfuites  dudit  Sgr.  de  Bordeaux  î 
&  à  ccrte  fin  ,  Mgrs.  les  Archevêques  de  Bour- 
ges ,  d'Auch,  d'Arles,  de  Bologne  ,  Coadju- 
teur de  Tours;  Evêques  de  Séez,  d'Amiens, 
de  Luçon,  de  Valence,  d'Aire ,  de  Maille- 
zais,  d'Orléans,  d'Auxerre,  d'Agen  &z  de 
Sainresj  onr  été  députés  pour  remercier  le 
Roi ,  au  nom  dudit  Clergé,  de  la  protection 
qu'il  a  plu  à  Sa  Majefté  de  lui  rendre,  lorf- 
que  les  plaintes  lui  ont  été  faites  par  mondit 
Seigneur  de  Bordeaux  ,  des  violences  &  excès 
commis  en  fa  perfonne  par  ledir  Sr.  Duc  d'E- 
pernon î  le  fupplier  très-humblement  de  con- 
tinuer la  même  prorection  à  l'Eglife,  &C  de 
lui  en  faire  la  j  uftice  qu'elle  attend  de  fa  piété  ; 
Mgr.  l'Evêque  de  Saint-Malo  a  été  prié  de 
porrer  la  parole. 

Et  pour  obtenir  une  plus  grande  facisfac- 
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tion  en  faveur  de  l'Eglife ,  mefiiits  Sgrs.  les 
CommifTaires  ,  qui  ont  ci-devant  travaille  à 
la  vérification  des  procès-verbaux  &;  pièces  juf- 
cificarives  apportées  pat  mondit  Sgt.  de  Bot- 
deaux  ,  ont  été  pries  d'en  extraire  les  arti- 
cles qu'ils  trouveront  ncceiraïres  ,  &  d'iceux 
en  drelfer  des  cahiers  pour  préfencer  au  Roi 
de  la  part  dudit  Clergé  ,  &:  lui  en  demander 
règlement  contre  ou  avec  ceux  que  lefdits  ar- 
ticles regarderont  j  ordonner  aux  Srs.  Agents 
d'en  Iblliciter  incelfamment  l'entérinement , 
tant  au  Confeil  du  Roi ,  que  par  tout  ailleurs 
où  befoin  feta  :  Mgr.  de  Bordeaux  eft  rentré , 
&  a  remercié  mefdîts  Sgrs.  de  l'honneur  qu'ils 
lui  faifoient  d'embralTer  les  intérêts  de  l'Eglife 
en  la  perfonne, 

Mgr.  d'Orléans  a  repréfenté  la  vexation  qu'il 
recevoir  d'une  aflignaiion  qu'un  Chanoine  de 
fon  Eglife  lui  a  fart  donner  pardevant  Mgrs. 
du  Parlement  de  Paris  ;  leéture  a  été  faite  des 
lettres  en  fonne  de  reHef  d'appel,  obtenues 
par  ledir  Chanoine  conrre  mondit  Sgr.  d'Or- 
léans :  toute  la  procédure  trouvée  extraordi- 
naire ,  il  a  été  enjoint  auxdlts  Sts.  Agents 
d'intetvenir  avec  ledit  Sgr.  d'Orléans  par-tout 
où  il  appartiendra. 

Mgr.  de  Clermont  a  aulTi  fair  entendre  à 
mefdits  Sgts.  comme  il  étoit  troublé  en  deux 
aftaires  importantes,  au  préjudice  notable  des 
immunités  &c  privilèges  du  Clergé  j  &c  en  ayanr 
déduit  amplement  la  conféquence ,  laquelle 
a  été  jugée  fi  dangereufe  ,  que  mefdits  Sgrs. 
ont  ordonné  auxdits  Srs.  Agents  d'intervenir 
aulfi  avec  ledit  Sgr.  Evcque  de  Clermont  au 
Confeil-Privc  du  Roi. 

Signé  j  André  P.  ancien  Arch.  de  Bourges  ,  &Cc. 

Du  Lundi  j  vingL'irolfiemc  du  mois  de  Janvier 
1634. 

MeHeigneurs  les  Archevêques  &  Evcques 
cranr  alfemblés  en  la  maifon  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Bourges  l'ancien  ,  ès  perfonnes 
de  Mgrs-  les  Archevêques  de  Bourges ,  d' Auch , 
de  Touloufe,  d'Arles  ^  Evêques  de  Nanres, 
deSéez,  du  Mans,  de  Clermonr ,  d'Amiens, 
d'Oléton  ,  de  Senlis ,  de  Valence ,  d'Aire, 
de  Limoges,  de  Noyon,  de  Maillezais ,  d'U- 
zes  ,  d'Agen,  de  Saintes,  de  Sainc-Malo  ,  de 
Bazas ,  de  Nîmes  &  de  Luçon. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Bourges  a  repréfenré 
que  les  Sgrs.  CommifTaires  s'éroient  alfemblés 
plufieurs  fois  chez  lui,  fuivanr  le  pouvoir  tjui 
leur  avoir  été  donné  en  la  dernière  Alfemblée  , 
tant  pour  écrire  les  procès-verbaux  de  trois 
diverfes  AfTemblées,  tenues  fur  le  fujet  des 
différends  furvenus  entie  le  Sgr.  Archevêque 
de  Bordeaux  &  M.  d'Epernon,  que  pour  dref- 
fer  le  cahier  des  articles  qu'on  devoit  préfen- 
ter  au  Roi  de  la  part  du  Clergé  ^  lotfque  Mgr. 
l'Evêque  de  Sainr-Malo  porreroit  la  parole  à 
Sa  Majefté  des  fentiments  de  la  Compagnie, 
lequel  s'étant  trouvé  indifpofé ,  cnforte  qu'il 
n'a  pu  s'acquircec  de  ladire  commiillon  \  mon- 
dit Sgr.  l'Archevêque  de  Bourges  a  rapporté , 
qu'en  la  précipitation  &  furprife  du  jour  af- 
figné  de  l'audience  pour  paroître  deyant  Sa- 
dice  Majefté,  on  a  été  conctaint,  f^ms  atten- 
dre nouvelle  Alfemblée,  de  fupplier  Mgt, 
l'Archevêque  d'Arles  de  faire  la  remonctance 
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à  Sadite  Majefté  ,  en  la  place  dudit  Sgr.  Eve- 
que  de  Saint-Malo  ,  laquelle  charge  ledir  Sgr. 
Archevêque  d'Arles  auroic  acceptée. 

Et  enfuite  le  Jeudi ,  dix-neuvieme  du  pré^ 
fent  mois,  à  dix  heures  du  matin  ,  au  Lou- 
vre, mondit  Sgr.  l'Archevêque  d'Arles  affifté 
des  Sgrs.  Archevêques,  Evêques,  Députés  Si 
des  Srs.  Agents ,  Ht  la  harangue  au  Roi  art 
nom  dudit  Clergé  ,  fur  laquelle  Sa  Majefté 
ordonna ,  que  lefdits  Sgrs.  du  Clergé  ii^c- 
troient  leurs  aétes  &  pièces  entre  les  mams 
de  M.  de  Laufon,  Confeiller  d'Etat. 

Le  Samedi  luivant ,  21  dudit  mois  ,  les  mê-* 
mes  Sgrs.  Députés  ont  aufli  vu  &  vifité,  de 
la  part  de  la  Compagnie ,  les  Sgts.  Cardinaux 
Duc  de  Richelieu  &  de  Bichi ,  ranr  pout  leur 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  , 
&  recevoir  leur  ordre  ,  que  pour  les  remer- 
cier de  la  procedion  &  aihftance  qu'il  leur  a 
plu  témoigner  en  cerce  renconrre  pour  l'hoa- 
neur  &  intérêt  de  l'Eghfe,  avec  fupplicarions 
très-humbles  de  continuer  la  même  grâce  & 
protection  audic  Clergé. 

Tôr  après ,  par  le  commandement  du  Sgr,' 
ArchevêquedeBourges,  Préfident,  &  de  toute 
rAlFemblée  ,  leéture  a  été  faite  par  le  Sieur 
Prieur  de  Moutiers  des  trois  procès-verbaux 
drelfés  par  les  Srs.  Agenrs. 

Ce  fait ,  il  a  été  propofé  de   délibérer  It 
lefdirs  procès  -  verbaux  ,  qui  venoienr  d'être 
lus,  étoient  véritables  &:  conformes  aux  ré- 
folutions  arrêtées  aux  trois  dernières  Allem-  , 
blces  :  fur  quoi  mefdits  S^rs.  onr ,  d'un  com-  | 
mun  avis,  déclaré  êrre  véritable,  ce  qui  ea  : 
avoir  été  drelfé  par  lefdits  Srs.  Agents  ,  &C  i 
reconnu  conforme  à  toutes  lefdices  délibéra-.  1 
rions.  \  ! 

A  l'inftant  a  été  ptopofé  en  quels  termes]'' 
doit  turc  conçu  le  procès-verbal  de  la  réfolu- 
tion  prife  en  la  féconde  AiTemblée  :  fur  quoî 
a  été  délibéré  &  réfolu  que  ledit  procès-verbal 
fera  conçu  félon  les  termes  de  la  minute  qu'en 
a  fait  le  Sgr.  Evêque  d'Aïre,  laquelle  a  été 
rapportée  en  la  préfente  AlFemblée ,  après 
avoit  été  vue  par  les  Sgts.  CommiiTùiires ,  dé- 
putés en  icelle. 

Après  quoi  ledit  Sr.  Prieur  de  Moutiers  j 
Agent  du  Clergé  ,  a  été  commandé  de  lire 
les  articles  extraits  du  procès-verbal  produit; 
par  le  Sgr.  Archevêque^  de  Bordeaux;  fur 
la  propofirion  du  premier  arricle  ,  favoir ,  s'il 
feroic  approuvé  ou  rejetté,  l' AiTemblée  s'elt 
féparée  pour  être  trop  rard. 

Signé  ,    André  P-  ancien    Archevêque  de 
Bourges  j  &c. 

Du  Mercredi  j  pretnier  jour  du  mois  de  Février' 

Les  Sgrs.  Archevêques  &  Evêques  éranc 
alfemblés  en  la  maifon  du  Sgr.  Archevêque 
de  Bourges  l'ancien,  ès  perfonnes  des  Sgrs. 
Archevêques  de  Bourges,  de  Sens,  d'Aucb, 
de  Touloufe,  de  Bordeaux,  d'Arles;  Evêques 
de  Nantes,  de  Clermonr,  de  Rennes,  d'A- 
miens j  de  Beauvais  5  de  Senlis,  de  Valence, 
de  Luron,  de  Glandeves,  de  Dardanie  ,  de 
Maillezais,  d'Aire,  d'Orléans ,  d'Ufez  ,  d'A- 
gen &  de  Sainr-Malo. 

Le  Sgr,  Archevêque  de  Bourges  a  rapporté 
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que  s'ccant  trouve  avec  les  Sgrs.  Evcqiies  de 
Séez,  de  Beauvais  ,  de  Dardaiiie  ,  de  Saintes 
&:leSr.  Prieur  de  Moutiers ,  Tundes  Agents, 
lequel  leur  a  fait  récit,  que  fur  la  Requête 
préfentce  par  les  Religieux  de  la  ville  &:  Dio- 
cefe  de  Rouen ,  tendant ,  que  pour  les  cau- 
fes  y  contenues  ,  qu'il  plût  à  Sa  Majeftc  de 
cafier  l'ordonnance  faite  par  le  Sgr,  Arche- 
vêque de  Rouen  du  i  3  Janvier  dernier  ;  Ar- 
rèt^voit  été  donné  au  Confeil-Privé  du  Roi, 
par  lequel  il  étoit  ordonné  audit  Sgr.  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  d'intotnier  Sadite  Majefté 
des  raifons  &  fujets  de  ladite  ordonnance, 
rendue  par  ledit  Sgr.  de  Rouen ,  &  cepen- 
dant furfis  l'exécution  dudit  règlement,  juf- 
qu'à  ce  qu'autrement  en  eût  été  ordojuic  par 
Sadite  Majefté  î  ce  qui  avoit  obligé  lefdits 
Sgrs-  de  prier  le  Sgr.  Evcquc  d'Auxerre  de  pren- 
dre la  peine  de  voir  avec  eux  ,  Lundi  dernier , 
M.  le  Garde  des  fceaux ,  pour  le  fupplier, 
au  nom  du  Clergé  ,  de  ne  pas  permettre  que 
ledit  Arrêt  fut  délivre  aux  Parties  de  quelque 
temps  )  pendant  lequel  on  aviferoit  aux  moyens 
pour  accomnaoder  l'affaire  ;  laquelle  prière  M. 
le  Garde  des  fceaux  leur  auroit  accordée ,  &: 
donné  15  jours  pour  avertir  ledit  Sgr.  Arche- 
vêque ,  afin  que  lui-même  y  pourvût. 

Tôt  après  j  lecture  a  été  faite  du  cahiet  des 
articles  extraits  du  procès-verbal  du  Sgr.  Ar- 
chevêque de  Bordeaux  par  le  Sr.  Prieur  de 
Moutiers,  l'un  des  Agents ,  &  arrêté  que  lef- 
dits Sgrs.  opineroient  fur  chacun  d'ïceux. 

Enliiite  a  été  réfolu  que  le  premier  article , 
contenant  qu'il  plût  au  Roi  de  faire  reparer 
l'injure  faite  aux  Sgrs.  Archevêque  de  Bor- 
deaux, Evêque  d'Agen  &  Clergé  dudit  Bor- 
deaux par  M  d'Epernon ,  &  lailfer  quelque 
marque  à  la  poftéritc  de  la  piété  &  zele  de 
Sadite  Majefté  ,  feroit  changé  &  réformé. 

Signé  3  André  P.  ancien  Archevêque  de 
Bourges  y  ÔCc. 
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Demandes  générales  fanes  au  Roi  par- 
le Clergé,  au  fujet  de  Mgrs.  de  Bor- 
,i  deaux  &  d'Agen. 

I. 

^^U'il  plaife  au  Roi  châcier  l'attentat  com- 
mis en  la  perfonne  de  Mgrs.  les  Aichevêque 
de  Bordeaux ,  Evêque  d'Agen  &  {on  Clergé. 

II. 

Laiflêr  quelque  marque  à  la  poftérité  du 
châtiment,  comme  on  a  toujours  fait  en  fem- 
blables  occurrences. 

III. 

Donner  fureté  aux  Evêques  &  au  Clergé  à 
î'avenir. 

IV. 

Péfendre  aux  Gouverneurs  de  ne  plus  vlo- 
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1er  les  lieux  de  franchife  qu'il  a  plu  aux  Roit 
donner  aux  Eglifes  particulières. 

V. 

Leur  défendre  de  plus  mener  de  Gardes 
dans  les  Eglifes  &  lieux  de  franchifes ,  non 
plus  qu'ils  font  aux  Palais  &  lieux  de  juftice, 
la  Maifon  de  Dieu  n'étant  pas  moins  privi- 
légiée que  celle  où  l'on  rient  la  juilice,  l'o- 
deur des  mèches  ne  s'accordant  pas  avec  celle 
de  l'encens. 

VI. 

Qu'il  leur  folt  défendu  de  convoquer  les 
Cures ,  ni  les  Religieux ,  pour  faire  des  Af- 
femblces  chez  eux. 

VII. 

De  n'être  plus  fi  ofés  que  de  calTer  les 
Ordonnances  des  Evêques,  ni  d'y  toucher  en 
façon  quelconque ,  fous  prétexte  de  ces  Con- 
ciliabules. 

VIII. 

De  vouloir  régler  les  honneurs  dûs  aux 
Evêques ,  &  qu'on  a  accoutumé  de  leur  ren- 
dre dans  leur  détroit. 

IX. 

Qu'il  foit  ordonné  que  l'on  rendra  auxdits 
Evêques ,  ^dans  leurs  Diocefes ,  les  mêmes 
honneurs  qu'on  rendra  aux  Gouverneurs  des 
Provinces,  lans  qu'ils  s'y  puiffent  oppofer, 
ainfi  qu'il  s'eft  toujours  pratiqué. 

X. 

De  faire  des  logements  de  Gens  de  guerre 
dans  leurs  Terres,  ni  des  contributions ,  fans 
ordre  particulier  du  Roi  ,  particulièrement 
pour  Mgr.  de  Bordeaux. 

XI. 

Que  l'on  rendra  audit  Sieur  Archevêque 
de  Bordeaux  ,  les  mêmes  honneurs  qu'au  Gou- 
verneur de  Guyenne  &  qui  lui  ont  été  tou- 
jours rendus  ,  conformément  à  l'Arrêt  du  Con- 
feil-Privé du  Roi  de  l'an  1573,  &  de  celui 
du  Parlement  de  Bordeaux  de  l'an  16... 

XII. 

Que  les  Jurats  foient  punî§  comme  il  plaira 
à  Sa  Majefté  ,  pour  ne  lui  avoir  pas  rendu  lef- 
dits honneurs  cette  année  dernière ,  ainli  qu'ils 
avoient  fait  les  autres. 

XIII. 

Pour  avoir  fomenté  les  violences  de  Mr. 
d'Epernon ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  leurs  pro- 
cédures, prêté  les  trompettes  d'argent  de  la 
ville ,  pour  publier  les  Ordonnances  de  Mr. 
d'Epernon  contre  l'Eglife,  qui  ne  doivent  fer- 
vir  que  pour  les  Edits  du  Roîj  &  pour  avoir 
envoyé  leurs  Officiers  &c  le  Guet  afliéger  l'Ar- 
chevêque s  violer  les  franchifes ,  Scaflifter  avec 
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leurs  armes  ledit  Sr.  d'Epertion  à  faire  la  vio- 
lence qu'il  a  faite  audit  Sr.  Archevêque  Se  à 
fon  Clergé;  &  poiir  n'avoir  voulu  dcfcrer  à 
l'excommunication,  ayant  toujours  gardé  avec 
eux  les  Capitaines  du  Guet  &  les  foldats  ex- 
communiés, encore  que  le  Roi  ait  ordonné 
audit  Sr.  d'Epernon  de  fe  retirer,  pour  laif- 
fer  lever  l'mterdit ,  qui  ne  fe  pouvoir  lever 
en  préfence  des  interdits. 

XIV. 

Que  les  privilèges  de  la  faulveté  &  fran- 
chife  foient  confirmés,  avec  défenfes,  tant 
aux  Gouverneurs ,  que  Jurats  de  les  violer , 
ni  d'y  mener  des  Gens  de  guerre,  enferre 
que  le  lieu  foit  ainfi  qu'il  a  toujours  cré,  un 
^file  de  fureté  pour  les  Eccléfiaftiques. 

Qu'il  foir  défendu  aux  Gouverneurs  d'aflîc- 
ger  dorénavant  l'Archevêché  ,  ni  les  Maifons 
dudit  Sr.  Archevêque  ;  aux  Jurats  &  Capi- 
taines des  quartiers  de  les  allîfter  ,  ni  leur 
obéir  i  en  telles  rencontres ,  fur  grandes  peines. 

XVI. 

Que  les  privilèges  que  ledit  Sr,  Archevê- 
que a  de  faire  entrer  dans  la  Clie  ,  pour 
avoir  du  poiilbn  ,  ceux  qui  onr  la  charge  de 
fa  maifon  ,  i'uivant  &  conformément  aux  Ar- 
rêts &  règlements  fur  ce  faits  par  le  Parle- 
ment de  Bordeaux ,  foient  confervés  ,  avec 
défenfes  aux  Seigneurs  de  Guy-Pauhn  de  l'y 
troubler. 


W  V. 

Difcours  deMgr.  de  Montpellier  fur  les 
mariages  des  Princes  du  fang^  faits 
fans  le  confentement  du  Roi. 

^^'^[EsstiGNE  uii,s  ,  pour  fatisfaire  à  vos 
ordres  ,  Melfeigneurs  que  vous  avez  commis 
avec  moi,  &  moi ,  avons  bien  confidérc  en  tou- 
tes les  manières  qui  nous  ont  été  pollibles  & 
en  chacun  de  fes  termes ,  la  propohcion  fur 
laquelle  le  Roi  defire  l'avis  de  cette  Ailem- 
blée. 

La  propofirion  eft  telle  : 

»  Si  les  mariages  des  Princes  ,  qui  peuvent 
prétendre  à  la  fucceflîon  de  la  Couronne, 
îj&  particulièrement  de  ceux  qui  eu  font:  les 
35  plus  proches  &  préfomptifs  héritiers ,  peu- 
«  vent  être  valables  &  légitimes ,  s'ils  font 
»3  fait ,  non-feulement  fans  le  confentement  de 
i>  celui  qui  polfede  la  Couronne  ,  mais  en  ou- 
r>  rre  courre  fa  volonté  &  fa  défenfe.  « 

Tous  les  Auteurs  que  nous  avons  penfé  cori- 
tribuer  à  norre  inftru£tion  &  à  rcclairciffe- 
ment  decerte  propohtion,  foit  du  Droit-Civil , 
foit  du  Droit-Conon  ou  de  la  Théologie  ,  rous 
ont  patfé  à  nos  yeux  par  norre  recherche  :  nous 
avons  été  plus  outre  ,  car  nous  avons  con- 
féré fur  cerre  propofirion  avec  rous  les  plus 
favaiits  &  plus  habiles  Théologiens  de  cette 
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ville  ;  maintenant  pour  fatisfaire  à  nos  obcif^ 
fances ,  nous  vous  falfons  le  rapport  de  ce  que 
nous  en  avons  tous  enfemble  recueilli. 

Ellimez  que  li  je  fuis  chargé  aujourd'hui  de 
cet  emploi ,  ce  n'eft  pas  que  les  autres  n'y 
euïTent  l'atisfait  plus  pleinement  que  moi  ;  mais 
c'eft  que  leur  mérire  a  cédé  à  l'ancienneté  de 
mon  caradtere. 

Je  vous  demande  donc  votre  audience  fa- 
vorable j  mais  .avec  certe  prière  que  vous  nô 
penfiez  pas  que  j'entreprenne  en  cette  rencon- 
tre ,  par  une  vaniré  qui  feroic  infupporrable  ^ 
de  donner  inflrudion  à  une  Compagnie  fi 
augufte,  à  la  fuffifance  de  laquelle  rien  ne  peut 
être  ajouté;  mais  prenez,  je  vous  prie ,  me« 
paroles  comme  d'un  fimple  Hiftorien,  qui  por- 
te  fur  fa  langue  la  feule  relation  de  ce  qui 
a  écé  h  judicieufement  &  fi  doctement  pour- 
penfé  par  Melfeigneurs  les  Evêques  ,  vos  Corn- 
miffaires,  &  par  les  Dodteurs  j  defquels  je 
vous  apporte  les  avis  fignés  de  leurs  mains. 

Toute  la  difficulté  eft  tombée  dans  l'examen 
de  cette  propofition,  fur  la  doctrine  du  Sa- 
cremenr  de  mariage,  fi  bien  qu'il  imporre^ 
pour  bien  réfoudre  ccrre  propofirion  ,  d'établir 
certaines  maximes  à  guife  de  principe  fur  le  fait 
des  mariages. 

Le  premier  principe  efl:  que  le  mariage  eft* 
félon  l'Ecole ,  à  trois  ufages  ou,  pour  mieux 
dire  ,  trois  fins;  une  qui  ne  regarde  que  la 
propagation  naturelle  des  enfants ,  appelle  pour 
cela,  in  officlum  naiitrAj  l'autre  fait  confidé- 
rer  le  mariage  comme  le  maintien  de  la  fo- 
ciété  civile ,  &  ainfi  le  mariage  ert  contracté 
civiiis  communicatis. 

La  troifieme  fin,  eft  de  regarder  le  mariage 
qui ,  d'une  fociété  naturelle  &  d'un  contrat 
civil ,  efl:  élevé  à  la  dignité  furnarurelle  de 
Sacrement  par  le  bénéfice  de  la  Loi  Lvangc-' 
lique. 

Le  fécond  principe  qu'il  faut  fuppofer  en 
la  doétrine  des  mariages  ,  c'eft  que  les  mêmes 
conditions  qui  forment  la  perfection  du  con- 
trat civil,  les  mêmes  forment  les  perfections 
du  même  contrat  en  qualité  de  Sacrement , 
comme  auftî  les  mêmes  défauts  qui  rompent 
le  contrat  civil,  les  mêmes  contribuent  a  la 
dilïblution  de  ce  même  contrat  comme  Sacre- 
ment. 

Le  troifieme  principe ,  c'eft  qu'au  maria- 
ge ,  il  faut  confidérer  fa  caufe,  fa  nature  &■ 
fon  effet. 

La  caufe  de  contrat ,  foir  civil ,  foit  facre- 
meiitaire ,  c'eft  le  confentement  des  deux  vo- 
lontés qui  opèrent  le  vouloir  du  mariage  : 
félon  faint  Thomas,  ce  n'eft  autre  chofe  que 
le  rapport  &  la  relation  des  deux  parties  à 
une  même  fin,  la  conjondtion  maritale,  rela- 
VQ  duorum  ad  unum  finem  maritalis  conjunclio. 
L'effet  du  mariage ,  eft  la  réciproque  &  mu- 
ruelie  acceptation  que  les  deux  parties  font 
l'une  de  l'autre  à  la  préfence  de  l'Eglife. 

Le  quatrième  principe,  eft  que  l'union  ex- 
rrême  qui  fe  fait  des  deux  parties  au  maria- 
ge ,  produit  une  autre  union  plus  noble  &C 
plus  élevée ,  mais  intérieure  &  fpirituelle  des 
deux  parties  avec  Jefus-Chrift  ,  leur  époux  de 
fang;  la  raifon  eft  que  le  mariage  en  qua- 
liré  de  Sacrement,  eft  de  droit  divin,  qui  éle- 
vé les  prétentions  des  mariés  à  une  fin  fur--' 
naturelle  &  éternelle  ;  &  le  mariage  pris  ds 
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cette  forte  a  pour  fon  auteur  J.  C.  Dieu  incarné; 
voilà  pourquoi  nulle  puilfance  du  monde  ,  ni 
même  celle  de  l'Eglife  ne  peut  rien  changer 
au  Sacrement  de  mariage  j  ce  privilège  n'étant 
réfervé  qu'à  fon  înftitureur  ,  Jefus-Chrift. 

11  eft  du  mariage  comme  des  autres  merveil- 
les des  Sacrements  de  l'Eglife ,  où  l'Incarnation 
du  Verbe  a  fair  un  heureux  mélange  &  une  alfo- 
ciarion  forrunée  des  chofes  fupérieures  avec  les 
inférieures  ,  des  fpirituelles  avec  les  fenfibles , 
des  grâces  invifîbles  aux  fignes  extérieurs  &  vi- 
fibles  j  fi  que  les  Sacrements  font  comme  in- 
formés de  l'efprit  de  la  grâce  à  la  manière  des 
corps,  animés  des  ames  qui  lesgvivifienr. 

Delà  vient  que  comme  l'expérience  jour- 
nalière des  choies  nous  apprend ,  que  ce  qui 
empêche  que  l'homme  ne  foie  homme ,  n'eft 
pas  le  défaut  de  fa  forme  fujete  au  change- 
menc ,  car  i'ame  de  l'homme  eft  inaltérable 
&  immortelle  '■,  mais  c'eft  par  le  défaut  du 
corps  fi  fujet  au  changement,  que  manquant 
des  organes  pour  recevoir  fon  ame  fa  for- 
me ,  la  nature  elt  trompée  en  fon  delfein  , 
&  penfant  former  un  homme ,  elle  produit 
quelquefois  un  nionftre  j  la  raifon  eft ,  que 
le  corps  mal  difpofé  ,  n'a  pas  été  fufceprible 
de  l'âme  raifonnable  la  forme  qu'il  attendoit. 

ïl  en  faut  alnfi  dire  des  Sacrements  com- 
pofcs  d'un  ligne  "vïfible  &  d'une  grâce  invi- 
îîbîe  comme  de  matière  &  de  forme  j  la  grâce 
eft  hors  de  prife  à  toute  altération ,  car  elle 
eft  céiefte  &  divine  j  mais  feulement  le  ligne, 
qui  lui  fert  de  mariere ,  eft  fufceptibie  de 
changement ,  dont  la  détérioration  &  le  dé- 
pcrilîemenr  eft  la  caufe  que  cet  élément  & 
ce  ligne  eft  une  matière  incapable  de  la  no- 
blcife  &  de  la  dignité  de  la  torme  facramen- 
taire. 

Par  exemple ,  dans  le  Baptême ,  on  con- 
fidere  l'eau  ck-ineniaire  pour  la  mariere  ;  la 
grâce  baptifmale,  en  vertu  des  paroles,  pour 
fa  forme;  cette  forme  céiefte  &c  facrée  eft 
hors  d'atteinte  à  la  mutation;  mais  fi  l'eau 
fe  croupit,  fe  pourrit  &  fe  change,  l'intinc- 
tion  qui  fe  fait  par  l'eau  fur  l'entant  avec  les 
paroles,  n'eft  pas  le  Sacrement  du  Baptême 
&  l'enfant  n'eft  pas  baptifé.  La  raifon  eft  ,  à 
caufe  que  la  matière  a  été  changée  &  n'a  pas 
été  capable  de  recevoir  la  forme  du  Sacre- 
ment. 

Au  St.  Sacrement  de  l'autel  le  vin  eft  la 
matière ,  &  la  rranlfubftantiation  au  fang  de 
Jefus-Chrift  eft  la  forme  introduite  ,  en  vertu 
des  paroles  faintes  &  facrées  du  Sauveur.  Mais 
fi  ce  vin  s'aigrit  &  devient  vinaigte,  quelque 
prononciation  que  le  Prêtre  falfe  des  fainres 
paroles ,  il  n'y  a  pas  de  Sacrement  ;  ce  n'eft 
pas  que  la  forme  puifte  recevoir  changemenr, 
mais  c'eft  la  matière;  ce  vin  qui  s'eft  aigri 
n'eft  plus  vin ,  qui  eft  la  matière  inftituée  par 
notre  Seigneur  au  faint  Sacrement  de  l'autel. 

11  en  eft  ainfi  au  Sacrement  de  mariage ,  fa 
matière  c'eft  le  confentement  des  deux  Par- 
ties marquées  dans  le  contrat  civil  ;  fa  forme 
fift  l'acceptation  mutuelle  des  deux  Parties , 
en  Jefus-Chrift  &  fon  Eglife,  où  fe  remarque 
que  cette  forme  adorable  ne  peut  jamais  re- 
cevoir aucune  mutation  ,  &  que  la  matière  eft 
un  être  qui  n'eft  pas  phyfique  feulement ,  mais 
être  politique  &  plus  fujet  à  l'altération  que 
Ip  jhyfique ,  par  ua  nombre  innombrable  de 
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fes  circonftances,  dont  les  fuites  &  les  confé- 
quences  attirent  à  changer  tellement  la  ma- 
tière difpofée  pour  le  Sacrement  du  maria- 
ge ,  qui  eft  le  confentement  mutuel  des  deux 
Parries  en  Jefus-Chrift,  qu'elle  eft  incapable 
&  inhabile  de  recevoir  la  forme  du  Sacre- 
ment de  mariage. 

Ces  maximes  bien  entendues ,  qui  fervent 
comme  de  plan  à  tout  le  difcours  que  j'ai  à 
dire,  &  comme  fondement  des  preuves  que 
je  dois  rapporrer  ;  j'entre  dans  les  opinions 
des  Docteurs  que  nous  avons  confuhcs. 

Tous  conviennent  à  dire  unanimement  que 
le  mariage  des  Princes  du  fang,  &  principa- 
lement les  plus  proches  &  préfomptits  héri- 
tiers de  la  Couronne,  conrraété  au  préjudice 
du  Prince  qui  porte  la  Couronne  &  contre  fes 
défenfes,  tels  mariages  font  invalides  &  nuls; 
ils  ne  difterenr  les  uns  des  autres  qu'aux 
moyens  divers  allégués  par  les  uns  &  par  les 
autres  \  &c  tous  ces  moyens  fe  réduifent  à  deux. 

Les  premiers  Docteurs  prennent  leur  opi- 
nion de  la  réfolution  de  tels  mariages ,  par  le 
droit  des  Rois  &  des  Princes  fouveralns.  Se 
difent  que  leur  droit  eft  de  pouvoir  établir 
des  empêchements  dirimanrs ,  diffolvants 
rompanrs  le  mariage. 

Et  pour  ôter  toute  ambiguïté  de  ces  ter- 
mes qui  font  équivoques,  on  peut  penfer  que 
rompre  quelques  chofes  &  les  dilfoudre  pré- 
fuppofe  qu'elles  ont  été  unies,  &  cela  ne  fe 
peut  pas  entendre  au  mariage  ;  car  depuis  que 
Dieu  a  conjoint  les  Parties,  les  hommes  ne 
les  peuvent  pas  féparer  ,  à  raifon  que  tels 
mariages  ont  leur  matière  &  leur  forme  af- 
forries  de  tout  point. 

Mais  quand  on  dit  que  les  Princes  fouve- 
ralns peuvent  établir  des  empêchements  dif- 
folvants  des  mariages ,  c'eft-à-dire ,  que  les 
Princes  fouverains  peuvent  établir  des  loix  & 
des  Ordonnances  aux  mariages,  dont  l'obfer- 
vation  n'étant  pas  gardée  par  les  Contradants  , 
la  matière  de  tels  mariages  n'eft  pas  bonne , 
elle  eft  alrérée ,  &  tels  empêchements  font 
caufe  que  femblables  mariages  font  invalides 
Se  nuls. 

Ces  Doéteurs  foutiennent  leur  opinion  par 
quantité  de  preuves.  La  première  ,  que  les 
Princes  fouverains  ,  qui  font  Ethniques  & 
Païens,  ont  pouvoir  d'établir  fur  leurs  Sujets, 
foient  Payens,  foient  Chrétiens,  des  empê- 
chemenrs  diifolvants  leurs  mariages.  La  raifon, 
eft  que  les  Princes  ne  peuvent  pas  être  liés 
aux  condirions  des  Sacrements  de  la  loi  Chré- 
tienne, à  laquelle  ils  ne  croient  pas.  Ils  con- 
cluent delà  donc  que  les  Princes  fouverains 
&  Chrétiens  ont  le  droit  d'établir  des  empê- 
chements diffolvants  les  mariages  ,  parce  que 
tant  s'en  faut  que  la  loi  de  la  grâce  ait  di- 
minué le  pouvoir  &  l'autorité  des  Souverains, 
qu'au  contraire  elle  lésa  élevés  à  un  plus  haut 
point  de  puiifance  &  dignité. 

Tant  s'en  faut  que  la  loi  de  grâce  ait  dé- 
chargé les  Sujets  de  l'obéilfance  qu'ils  doivent 
à  leurs  Princes  fouverains ,  qu'au  contraire  elle 
a  relTerré  cerre  obéiifance  par  des  liens  &  des 
chaînes  plus  fortes  :  d'où  s'enfuit  que  les  Prin- 
ces Chrétiens  fouverains  ont  plus  de  puiflance 
&  d'autorité ,  d'établir  des  empêchements  dif- 
folvants au  mariage  ,  que  les  Princes  louve- 
rains  Païens ^  Se  les  Sujets  Chrétiens,  plus 
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obligés  aux  loïsc  de  leurs  Souverains  qui  re- 
gardent les  mariages  ,  que  les  Pi.Vi'ens. 

La  féconde  preuve  eft  que  toute  la  pnif- 
fance  fouveraine  établie  de  Dieu,  doit  ttre 
ailortie  de  tout  pouvoir  &c  conditions  nécef- 
faires,  à  la  fin  pour  laquelle  elle  efl;  infti- 
tuee  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  le  gouvernement  des 
pL'uplesj  car  autrement  toutes  les  Puifîances 
foavei'aines  auroient  été  en  vain  &  inutile- 
ment initiruées  de  Dieu.  La  puifTance  des 
Princes  Chrétiens  fouverains  eft  une  puilTance 
établie  de  Dieu.  Dei  miniJUr  cjî  in  honum  -,  dit 
faine  Paul  aux  Rom.  ij.  vindex  in  iram  ei  qtd 
malum  ûgic  ^  non  cnim  fini  caufâ  gladium  portât. 

il  efl;  donc  nécelfaire  que  la  Puiffànce  fou- 
verainc<6i  Chrétienne  ait  l'airortifTement  de 
toutes  les  conditions  nécetfaires  pour  le  gou- 
vernement de  leurs  peuples  ;  &c  entre  ces  con- 
ditions, le  pouvoir  d'établir  des  empêche- 
ments diifolvants  les  matiages  ,  eft  une  des 
principales  5r  des  nécelTaires.  Car  fi  un  Prince 
foQverain  voit  que  par  lefdits  mariages  ,  des 
Princes  de  fon  iang,  contre  fa  volonté  ,  peu- 
venc  faire  des  alliances  avec  des  eimemis  de 
fon  Etat,  dont  les  fuites  funefles  lui  peuvent 
faire  appréhender  le  bouleverfement  de  les 
Provinces  ,  la  captivité  &  l'égorgement  de  fes 
peuples  ,  la  deftruétion  des  autels  &  de  !a 
Religion  ,  il  fcroic  privé  de  l'autorité  nécef- 
faire  au  gouvernement  de  fon  Etat  &  de  les 
peuples ,  s'il  n'avoic  le  pouvoir  d'établir  des 
en-ipèchements  à  tels  mariages.  Les  prohjbi- 
tifs  ne  font  pas  fuffifancs,  parce  que  les  mau- 
vais mariages  demeureroienc  toujours  en  leur 
entier  j  &  à  la  fuite  le  mépris  du  Prince  fou- 
verain  prendroit  accroiflement ,  par  la  durée 
des  mariages  que  le  Prince  n'auroic  pu  empê- 
cher. Les  empêchements  dalfolvants  font  donc 
nécelTaires. 

La  croilîeme  preuve  eft  qu'il  n'y  peut  avoir 
d'obftacles ,  ni  d'empêchements  à  un  Prince , 
qui  brident  fa  puiffance  à  ne  pouvoir  mettre 
d'empêchements  ditfolvants  aux  mariages.  Et 
pour  examiner  ces  obftacles,  ils  ne  peuvent 
procéder  que  de  deux  chefs,  ou  du  chef  du 
contrat  de  mariage,  comme  contrat  civil,  ou 
du  chef  du  mariage,  comme  Sacrement. 

Ce  ne  peut  pas  être  du  premier  chef;  car 
le  contrat  civil  n'eft  contrat  que  par  l'auto- 
rité que  lui  donne  le  Prince  féculier,  comme 
la  racine  &  le  fondement  de  la  vie  domefti- 
que ,  œconomique  Ik.  politique  ,  &  foutien  des 
familles.  Et  pour  la  vie  de  la  fociété  humaine  , 
à  caufe  que  le  mariage  encrerient  l'un  pour  l'a- 
mour naturel  attaché  au  fang ,  &  lie  &:  con- 
joint l'autre  par  les  intérêts  des  marchandi- 
fes ,  des  héritages  &  des  biens  de  fortune. 

Pour  le  confirmer  davantage,  c'elT:  qu'il  eft 
conlbnt  qu'avant  les  Conciles  &  les  fiints 
Canons ,  il  y  avoit  fur  la  terre  des  Princes  fou- 
verains alors  les  mariages  croient  contraélés 
foLis  les  loix  &  les  Ordonnances  établies  par 
les  Princes  ;  Ordonnances  dont  ils  étoient  les 
maîtres.  Et  les  Païens  même  mariés  enfem- 
blj  ,  pour  être  convertis  à  la  foi  Catholique, 
depuis,  leurs  mariages,  qui  n'étoient  que  ci- 
vils, avant  leur  converfion,  devcnoienc  Sacre- 
*nents  en  Jeius-Chrift  en  fon  Eglife. 

l'ellement  que  du  chef  du  contrat  civil , 
les  Princes  fouverains  ne  peuvent  pas  être 
privés  de  la  faculté  d'établir  des  empêche- 


menis  diifolvants  les  mariages,  parce  qu'ils 
font  les  maîtres  dos  loïx ,  des  Ordonnances 
Hc  des  coutumes  ,  fur  lefquelles  font  fondes 
les  mariages. 

Ces  obftacles  he  peuvent  pas  venir  noii  plus 
du  chef  du  mariage  ,  en  qualité  de  Sacrement  : 
car  depuis  qu'une  fois  un  mariage  a  toutes  les 
conditions  qu'il  faut  pour  un  Sacrement  com- 
plet,  les  Rois,  ni  les  Princes  n'y  peuvent 
]3ius  toucher,  puifque  l'Eglife  même  n'y  peut 
rien  changer. 

Ce  tut  le  fujer  pour  lequel ,  les  Pères  du 
Concile  de  Trente,  en  la  felîion  24^.  chap.  i. 
furent  bien  empêchés  alors,  qu'il  fut  quef- 
tion  de  déclarer  nuls  de  invalides  les  maria- 
ges clandeftins ,  lefquels  auparavant  avoient 
été  valides;  t^i  connoiHIint  trcs-bïen  qu'on  ne 
pouvoir  rien  changer,  ni  en  la  forme  ,  ni  en 
la  matière  totale  du  mariage,  ils  furent:  con- 
traints de  defcendre  au  contrat  civil,  dont  les 
conditions  peuvent  être  changées,  non-feule- 
menr  par  l'Eglife,  mais  encore  plus  par  les 
Princes  fouverains ,  établis  de  Dieu  aux  loix 
&  aux  Ordonnances  de  leurs  Erats. 

la  quatrième  preuve  ,  c'eft  qu'un  Roi , 
quànd  il  lui  plaît,  peut  enjoiildre  ou  défen- 
dre à  un  Particulier  de  fé  marier  ,  ou  de  ne 
fc  pas  marier,  quand  la  confidcration  du  bien 
public  l'y  oblige.  Tous  les  Auteurs  en  demeu- 
rent d'accord.  Et,  entre  eux  ,  Becanus.  Donc , 
par  même  raifon  ,  un  Prince  fouverain  peur 
cirahlir  tîes  loix  générales  de  prohibition  ou 
perniiOion  des  mariages  pour  le  bien  public 
de  fon  Etat.  L'exemple  en  eft  rapporté  par 
l'hilloire  du  Concile  de  Trente  ;  que  le  Pape 
Paul  défendit  à  Jeanne  d'Aragon  ,  femme  d'Af- 
calie  Colonne,  qu'elle  n'eût  à  marier  aucune 
de  fss  filles  fans  fon  congé,  qu'autrement  le 
m.lriage ,  quoique  confommé,  feroir  nul,  d'au- 
tant qu'Afcane  Colonne  éroit  rebelle,  &  qu'il 
ne  lui  vouloit  pas  permettre  d'acquérir,  par 
le  mariage  de  fes  hlles  ,  de  nouveaux  parti- 
fans,  à  la  faveur  defquels  il  fe  fortifiât  en  fa 
défobéilTance.  En  quoi  Paul  IV  n'agiifoit  pas 
comme  Pape  ,  qui  en  cette  qualité  embrafie 
tout  le  monde,  comme  un  père  fait  fon  en- 
fant ,  dans  les  bras  de  fa  dileélion  ;  mais  il 
agiifoir  comme  Prince  fouverain  ,  qui  veilloic 
au  repos  &  à  la  tranquillité  de  fes  Etats. 

C'eft  peu  que  des  exemples  mondains ,  cette 
preuve  a  des  exemples  dans  l'Ecriture  fainte» 
bien  riches  Se  bien  remarquables ,  en  la  Ge- 
nefe  24.  Ifaac  appelle  Jacob,  le  bénit,  &  lut 
cohimande ,  noU  accipere  conjugem  de  generc 
Canaan.  Et  en  la  Genefe  Z4  Abraham  appelle 
fdn  ferviteut  Eliezer ,  &:  lui  dit  qu'il  le  con- 
juroit ,  en  cherchant  une  femme  pour  fon 
fils,  de  n'en  prendre  pas  utie  entre  les  filles 
des  Cananéens  ,  ut  non  acàpias  uxorem  filio 
meo ,  de  fitiabus  Cananeorum  inter  quos  habita. 

Exemples  riches  &  admirables ,  qui  méri- 
tent bien  d'être  examinés  \  car  dans  la  loi 
de  Dieu  il  n'y  avoir  point  de  loi  qui  défen- 
dît les  mariages  du  peuple  d'Ifracl  avec  les 
Cananéens  :  Pourquoi  donc  Abraham  ne  veut- 
il  point  donner  à  Ifaac  une  femriie  Cana- 
néenne ?  Pourquoi  Ifaac  ne  veut-il  pas  non 
plus,  que  Jacob,  fon  fils,  cpoufe  une  Cana- 
néenne? Eft-ce  comme  pcres  qu'ils  firenr  ces 
détenfes  à  leurs  enfants,  ou  comme  Princes  ? 
Ce  fut  comme  Princes  &  non  comme  pères* 
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La  raifon  en  ell  belle.  Abraham  avoir  reçu 
de  Dieu  la  bcnctiiaion  &  le  don  de  Prophé- 
tie ;  il  prévoyoir  qu'un  jour  la  rerre  de  Ca- 
naan ctoir  promife  à  la  poftcrirc  de  fes  en- 
fanrs ,  dans  les  fîecles  à  venir  j  que  fa  pro- 
gcnirure  ,  après  longues  années  ,  devoir  un 
Jour  conquérir  la  rerre  de  Canaan  ,  perdre 
&  ruiner  fes  peuples ,  &  difliper  la  femence 
des  Cananéens  ^  rellemenr  que  quand  Abra- 
ham faifûit  défenfe  à  fon  fils  ,  de  ne  pas  pren- 
dre à  femme  une  des  filles  de  Canaan  ,  c'eft 
en  quaUré  de  Prince,  qui  ne  veut  pas  aflo- 
cier  &  faire  goûter  la  malice  des  Cananéens 
à  fes  Sujets  ,  &  qu'il  prévoyoit  par  prudence 
à  l'aflurance  de  fes  Etats  futurs  ,  en  le  lui  dé- 
fendant ;  &  dès  lors  il  vouloir  que  la  terre  de 
Canaan  &  fes  habitants  fuffent  fufpeûs  à  fes 
enfants. 

Ces  Docteurs  donc  prouvoient  qu'un  Prince 
fouverain  &  Chrétien,  peur  érablir  des  em- 
pêchements diflolvants  au  mariage  ,  puifqu'un 
Prince  Payen  le  peur ,  &  que  fon  autoriré  ell 
en  plus  forte  confidération  ,  parce  qu'il  eft 
établi  de  Dieu  pout  rétabliCTement  de  fes  Su- 
jets &  pour  leur  gouverneraenr  ;  qu'il  a  le 
glaive  en  main  pour  punir  les  rebelles  à  fes 
Ordonnances  ,  &  prévoir,  par  fes  loix  ,  aux 
maux  &  aux  malheurs  qui  peuvent  arriver  à 
fes  Erats  pat  les  mauvais  mariages  ,  parce  qu'il 
eft  le  maître  des  loix  dont  il  ell  le  Lé^illa- 
teur,  &  que  ceux  qui  contraélent  au  préjudice 
de  fes  Ordonnances  font  des  contrats  impar- 
faits, puifqu'il  a  devant  lui  les  exemples  des 
Papes,  qui  comme  Princes  temporels  ,  ont 
ctnployé  leur  autotité  pour  l'empêchement 
dlITolyant  les  mariages  :  que  l'Ecriture  fainte 
autorife  les  Rois  &  les  Souverains  à  prefcrire 
aux  Princes  de  leur  fang,  de  ne  prendre  point 
de  femmes  qu'aux  familles  oii  il  leur  plaîr. 

Après  rant  de  raifons ,  qui  prelfenr  &  qui 
convainquent  les  efprits  plus  rebelles  à  la  pen- 
fce  de  ces  Doébeurs  j  ils  fe  font  eux-mêmes 
formé  des  objedions. 

La  ptemiere  objeétion  eft  ,  qu'il  femble  que 
les  empêchements  dilTolvants  blelfent  la  hberré 
des  hommes ,  leur  plus  riche  parure  :  car  com- 
ine  les  mariages  fe  font  par  les  inclinations 
libres  &  raifonnables ,  c'eft  faire  injure  à  la 
raifon,  &  priver  l'homme  de  la  hberré  qui 
le  rend  homme,  que  de  le  vouloir  lier  par 
des  empcchemenrs  dilToIvants  les  mariages, 
par  l'aurorité  d'un  Prince  féculier. 

Ils  répondent  à  cette  objeftion,  qu'entre 
les  chofes  fupérieures  &  inférieures  ,  il  y  a  une 
certaine  ordination  ,  de  laquelle  dépend  la 
confervation  de  l'êrre  naturel  ou  phyfique ,  & 
de  l'être  moral  ou  politique  ;  ordinarion  in- 
violable ,  ce  femble ,  qui  roule  incelTamment 
fans  jamais  interrompre  fon  cours  :  &  il  en 
faut  excepter  certaines  rares  renconrres ,  où 
cetre  ordination  doit  être  rompue  par  nécef- 
fité ,  quand  la  confervation  de  l'èrre  total , 
foie  phyfique  ou  moral,  dépend  de  cetre  in- 
terruption. 

Ainfi  Arillote  a  dit,  qu'il  y  avoit  bien  de 
la  différence  entre  bon  homme  &  bon  citoyen  : 
aliud  ejl  cjfe  honum  j  aliud  cjji  honum  civem. 
Car  pour  êrre  homme  de  bien  ,  il  fiur  fuivre 
l'obfervarion  ordinaire  des  loix  de  Dieu  &  de 
l'Etat;  mais  pout  être  bon  citoyen,  il  faut 
quelquefois  quitter  les  autels,  pour  aller  aux 
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remparrs  combattre  les  ennemis  &  les  tuer. 
Aulfi  dans  l'ordre  de  la  nature ,  toutes  les 
chofes  pefantes  defcendent  en  bas  à  leur  cen- 
tre par  leur  pente  natutelle,  &  félon  l'ordi- 
narion  de  rous  les  êrres  du  monde  ;  mais  quel- 
quefois aufli,  pour  évirer  le  vuide  en  la  na- 
ture de  l'être  mondain,  les  chofes  pefantes 
remontent  en  haut  conrre  leur  inclinarion  na- 
rurelle. 

Il  en  eft  de  la  forre  au  monde  pohtique, 
l'ordination  naturelle  des  chofes  lailfe  le  choix 
à  nos  inclinarions  ,  quand  il  eft  queftion  des 
mariages  ordinaires;  mais  il  faur  quelquefois 
forcer  fes  volontés  &  obéir  aux  Princes  fou- 
verains ,  qui  défendent  &  prohibent  les  ma- 
riages qu'il  leur  plaîr  ;  &  en  cela  l'aut»riré  des 
Princes  fouverains,  à  l'égard  des  mariages  de 
leurs  Sujers,  principalemenr  des  Princes  de 
leur  fang  ,  leurs  préfomprifs  héririers,  eft  plus 
gr.inde  que  l'autorité  des  pères  fur  leurs  en- 
fants ,  à  caufe  que  l'autorité  fouveraine  du 
Prince  embrafle  &  conrient  en  foi  le  bien  pu- 
blic ,  &  non  l'autorité  patetnelle. 

La  féconde  objeétion  pofe  en  fait  que  les 
Princes  fouverains,  lorfqu'ils  étoient  Païens, 
avoient  puiliance  d'établit  des  empêchements 
dilfolvants  le  mariage  ;  mais  que  ces  mêmes 
Princes  devenant  Chtétiens  avoient  mis  ce 
pouvoit  au  pied  de  la  croix  ,  &  cédé  cette 
autorité  à  l'Eglife  de  Dieu. 
La  téponfe  des  Dofteurs  eft  triple. 
I  °.  Ils  demandent  oii  cette  ceflion  des  Rois , 
en  faveut  de  l'Eglife  ,  eft  éctite  ;  en  quel  Con- 
cile ,  en  quel  Canon,  en  quelle  coutume ,  en 
quelle  Ordonnance  &  en  quelle  loi. 

i°.  Ces  poéleurs  eftimenr  que  les  Souve- 
rains ne  doivenr  pas  céder  certe  puilfance  à 
I  Eghfe  ,  fans  laquelle  ils  ne  peuvent  pas  fé- 
gir  leur  peuple  ,  ni  farisfaire  à  l'obligation 
qu'ils  onr  à  Dieu  de  gouverner  leurs  Etars. 

3°.  Ils  fouriennenr  que  les  Princes  ne  peu- 
venr  pas  céder  cette  puilïincè  à  l'Eghfe  ;  la 
raifon  eft  qu'il  eft  des  loix  de  l'Etat,  com- 
me des  Provinces  de  l'Etat.  Les  Rois  ne  peu- 
vent céder  à  un  étranger  les  Provinces  de 
fon  Erar ,  à  caufe  que  les  Provinces  n'appar- 
riennenr  pas  aux  Princes  feulement ,  mais 
aulfi  aux  Sujets  pat  indivis,  les  Rois  y  ont 
p.irr  &  les  Sujers  aulfi.  Ainfi  en  eft-il  des 
loix ,  elles  font  comme  le  lien  &  le  ciment 
des  Royaumes,  elles  lient  enfemble  le  Prince 
&  fes  Sujets.  Si  bien  que  l'érablilfemenr  des 
loix  diflblvanrs  le  mariage ,  regarde  l'autorité 
Royale  par  le  commandemenr ,  &  l'entretien 
des  Sujets  pat  l'obéiflance. 

Tellement  que  le  Roi  ne  Jieut  pas  fe  dé- 
partir de  fon  droit  à  l'établiftemenr  des  em- 
pêchements dirimants  les  mariages ,  parce 
qu'il  n'appartient  pas  à  lui  feul ,  &  qu'il  ap- 
pattient  aulfi-bien  à  fes  Sujets ,  par  indivis  , 
comme  à  lui. 

A  quoi  il  faut  ajouter ,  que  les  loix  regar- 
dent un  Etat ,  comme  les  otdonnances  du  Mé- 
decin regardent  le  corps  humain  ;  elles  ne 
font  prifes  dans  le  détail  que  comme  les  re- 
mèdes conrre  les  maladies  pour  un  temps , 
conrre  les  humeurs  peccanres  du  corps  humain  \ 
&  les  loix  four  des  règlements  provifionnels» 
contre  les  humeurs  peccanres  des  membres  par- 
ticuliers des  Corps  politiques  :  mais  en  géné- 
ral le  Médecin  n'a  point  d'autorité  d'érabUr 
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ties  remèdes,  s'il  n'y  .1  des  malade; 
remèdes  regarden:  plus  le  malade  qir 
decin. 

De  même  en  vain  les  Souverains  écabliirtnt 
des  ioix  &c  des  empêchements  dirimants  les 
mariages,  s'il  n'y  a  des  fujets  pour  les  obfer- 
ver;  &c  les  Ordonnances,  portant  empcclie- 
ments  dilfolvancs  les  mariages,  regardent  plus 
les  Sujets  que  le  Prince.  Voilà  pourquoi  les 
Roib  n'ont  pu  céder  ce  pouvoir  à  Tliglife. 

La  troilleme  objeiStion,  dit  que  les  Rois 
poPùble  n'ont  pas  cédc  ce  pouvoir  à  l'Eglifej 
mais  elle  dit  que  l'Egiife  étant  la  mere  &  la 
lupérieure  des  Rois  Chrétiens,  elle  leur  a  ôté 
ce  pouvoir  qu'ils  avoient  d'établir  des  empê- 
chements difFolvants  les  mariages. 

La  rcponfe  des  Docteurs  demande  où  il  eft 
écrit  que  l'Egiife  ait  ôté  ce  pouvoir  aux  Rois, 
en  quel  Concile,  en  quel  Canon,  d'autant 
qu'en  matière  de  fait  l'hiftoire  &  l'Ecriture 
eft  né  ce  flaire  ;  &  il  ne  fe  trouvera  pas  que 
l'Eglile  ait  Jamais  ôté  aux  Rois  le  droit  d'é- 
tablir des  empêchements  dirimanrs  les  maria- 
ges ;  mais  il  fe  trouvera  que  les  Rois  ont  tou- 
jours ufé  de  ce  droit  en  tout  temps.  Que  s'il 
y  a  quelques  Canoniiles ,  qui  difent  que  l'E- 
giife .1  ôté  ce  droit,  c'eft  depuis  500  ans  ou 
environ  qu'ils  parlent  ainlî  ;  les  Canons  n'en 
dlfant  rien  du  roue,  leurs  difcours  doivent 
ctre  pris  comme  de  particuliers  interprètes  , 
&  non  pas  comme  les  Canons  qui  portent  au- 
torité. 

Il  eil  néanmoins  important ,  difent  ces  Doc- 
teurs, de  répondre  à  une  autorité  du  Con- 
cile de  Trente,  qui  femble  fortifier  cette  trol- 
iîeme  objection;  c'eit  en  la  felTion  24^  au  ch. 
5)  où  le  Concile  de  Trente,  fous  peine  d'ana- 
thême  ,  défend  à  toutes  perfonnes,  de  quel- 
que grade  ,  dignité  &:  condition  qu'elles  foienc , 
d'empÈcher  direâremenc  ou  indireébement,  ou 
de  forcer  ceux  qui  leur  fontfujets  ou  autres, 
en  la  liberté  de  ie  m:;rier. 

Sur  quoi  ces  Docteuis  ,  pour  interprérer 
l'intention  du  Concile  ,  &  qu'il  n'a  pas  en- 
tendu enfermer  dans  cette  dcfenfe,  les  Rois, 
les  Empereurs  Sc-les  Princes  fouverains ,  & 
leur  ôter  le  droit  d'établir  des  empêchements 
ditimancs  les  mariages.  Ils  difent  deux  ré- 
ponfes. 

La  première,  que  par  l'hiftoire  du  Concile 
de  Trente,  il  paroît  que  Guillaume ,  Evcque 
de  Barcelone,  fit  une  oppofition  à  cette  dé- 
fcnfe  ,  en  faveur  des  Princes  fouverains  j  il  en 
allégua  même  les  raifons  ,  &  l'exemple  du 
Pape  Paul  IV,,  &:  fut  caufe  que  l'on  ôta  du 
décret  les  noms  d'Empereurs  ,  R.ois  &  Princes. 

La  féconde  réponfe  des  Dodteurs ,  pour  la 
juftification  de  l'intention  du  Concile,  c'eft 
la  maxime  des  Canoniftes  ,  qu'en  tout  le  cours 
des  Conciles,  qui  obligent  les  Rois,  Empe- 
reurs &  Princes  fouverains  ,  même  aux  articles 
de  la  Biiile  in  cœna  Domini ,  ces  mots  d'Empe- 
reurs, Rois  tS;  Princes  y  font  employés,  &  où 
ils.  ne  font  pas  employés  les  Canons  ne  les 
obligent  pas  :  ce  cjue  Barbafle  alTure  puiflam- 
ment," 

De  toutes  ces  rcponfes  ces  Docteurs  con- 
cluent., que  pour  le  bien  de  l'Etat  les  Sujets 
font  forcés  d'aHùjettir  leur  inclination  &:  leur 
liberté  au  choix  de  leurs  mariagus  ,  aux  Or-, 
donnances     aux  loix  du  Priace  fouverain.  Que 
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c'eH  un  droit  que  les  Rois  n'ont  jamais  cédé 
à  l'Egiife  par  effet,  bien  plus  que  jamais  ils 
ne  l'ont  pu ,  ni  dù  céder  ,  à  caufe  que  c'eft 
un  droit  duquel  leur  confcience  les  oblige  d'u- 
fer  pour  le  bien  de  leurs  peuples ,  &:  que  ce 
droit ,  qui  regarde  leur  dignité  fouveraine  , 
eft  un  droit  qui  concerne  &  qui  touche  auffi 
les  Sujets. 

Si  bien  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  l'E- 
giife même  n'a  pu  ôter  aux  Souverains  &  aux 
Rois,  le  droit  d'établir  des  loix  &  des  empê- 
chements diifolvants  les  mariages. 

La  féconde  opinion  des  Docteurs  porte  plus 
loin  l'étendue  de  l'autorité  Royale  j  car  elle 
ne  doute  pas  que  les  Rois  &  Princes  fouve- 
rains n'aient  droit  d'établir  des  empêchements 
dillolvants  les  mariages  j  mais  elle  ajoute, 
qu'encore  qu'il  n'y  aye  point  de  loix  écrites 
dans  un  Etat  qui  réfolvent  les  mariages  ,  deux 
maximes  font  certaines. 

La  première,  que  l'ufage  &  la  coutume 
tiennent  Heu  de  loi  dans  un  Etat. 

La  féconde ,  qu'en  France  l'ufage  &  la  cou- 
tume établident  comme  une  loi  fondamentale 
de  l'Etat)  des  empêchements  dirimants  &  ré- 
folvants  les  mariages  des  Princes  du  fang  & 
préfomptifs  héritiers  de  la  Couronne ,  faits  au 
préjudice  de  la  volonté  &  contre  la  défenfe 
du  Roi, 

Ils  prouvent  la  première  maxime ,  que  la 
coutume  Se  l'ufage  ont  vigueur  de  loi  dans 
un  Etat;  en  premier  heu,  par  la  définition  de 
la  coutume,  Confuttudo  ejî jus  quoddam  morièus 
injî'itutum  quod  pro  le^e  fcripta  fufcipkur^  cùrrz 
déficit  lex  fcripta.  IJidor.  Lib.  5.  orig.  cap.  5. 
ou  bien,  Tacitus  populi  a£enfus  multorum  anno- 
rum  ohfcrvatîonc  invacratus. 

En  fccond  lieu  ,  qu'il  faut  conlidérer  ,Ia 
coutume  en  trois  nianieres,  félon  lefquelles 
elle  s'établit. 

La  première  ,  quand  le  peuple  fait  la  cou- 
tume ,  &  que  le  Roi  l'approuve  par  une  ap- 
probation authentique. 

La  féconde,  quand  le  peuple  fait  la  coutu- 
me 5c  que  le  Prince  la  tolère. 

La  troilicme  ,  quand  une  coutume  s'intro- 


duit d'elle-même  ,  & 


s  acquiert,  pa 


le  h 


ps 


de  remps  &  par  la  fuite  des  années  ,  comme 
par  une  prefcription ,  par  le  tacite  confente- 
ment  des  Princes  &:  des  peuples. 

En  toutes  ces  trois  manières ,  la  coutume 
s'autorife  fur  la  puiflance  Royale ,  comme  fur 
un  fondement  auquel  elle  fe  rapporte,  com- 
me à  l'unité  de  fon  principe,  par  la  relation 
de  la  dépendance  de  l'Etar  &  de  la  conferva- 
rion  des  peuples  ,  à  la  perfonne  du  Prince 
fouverain,  ainli  qu'à  leur  chef,  qui  donne 
vigueur  comme  à  des  membres  du  Corps  de 
fon  Etat. 

La  raifon  eft  que  le  peuple  faifant  la  cou- 
tume, elle  n'a  néanmoins  aucune  force,  qu'en 
tant  que  le  Roi  l'approuve  félon  la  première 
manière ,  ou  qu'il  la  tolère  félon  la  féconde  y 
ou  bien  félon  la  troideme,,  quand  par  la  con- 
fidération  du  grand  temps,  pendant  lequel  l-a 
coutume  s'établit ,  l'équité  morale  fait  juger 
que  le  R.oi  veut  bien  cette  coutume  j  car  il  a 
le  pouvoir  de  la  défendre  :  &  tant  qu'il  laifTe 
la  coutume  en  fa  force  &  fa  vigueur ,  il  s'en 
fait  une  loi. 

En  troifieme  Ueq  ,  la  coutume  eft  une  loi 
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fi  forte ,  par  cette  dernière  confidcration,  qu'elle 
prévaut  bien  fouvenr  fur  le  droit  pofitif;  li 
fon  rrfage  regarde  l'Eglife ,  c'eft  une  loi  Ec- 
clcfiaftiqae  j  s'il  regarde  la  police  d'un  Etat 
Monarchique  ou  autre ,  c'ell  une  loi  politi- 
que Monarchique  ^  Démocratique  ou  Arifto- 
crarique. 

Que  fi  la  coutume,  en  fon  ufage  ,  regarde 
l'Eghfe  &  la  police  civile  de  la  République , 
c'eit  une  loi  Êccléfiaftique  &  civile  j  les  au- 
torités en  font  foi. 

Gregorius  IX.  cap.  Cùm  tanto  de  confuetudins. 
Xongeô  confuerudinis  j  non  ejl  kvls  aucloritas  ^ 
non  tamen  ejl  ufque  adco  valkiira,  ut  vei  juri 
pojîûvo  debcac  pr^judicïum  generarc ,  nifi  fucric 
racionahUis  &  Icguimè  prœfcripta  :  cap.  cum 
tanto  de  confuetudine.  ■ 

Innocent  III  de  Clerlcis  &  conjungatîs ,  où  ré- 
pondant à  une  quefbion,  fi  le  fils  d'un  Prctre 
peut  être  pourvu  aux  Ordres  facrés ,  il  répond 
qu'oui ,  n/JÏ  rcgionis  confuetudo  rcpiignct,  Glojfa 
fupcr  hoc.  Et  Sanche^  de  matrim.  lib.  y.  difp.  4. 
Ji  ergo  confuetudo  facu  aliquem  ineUgibïlem ^  qui 
aliàs  eligibilis  efi  ^  fie  ejl  qui  Icgitimus  ejl  ad  ma- 
trimonium  contrahcndum  j  per  confuctudinem  fit 
illegitimus  ,  cap.  fiuper  de  cognatione  fpiritualij, 
eadcm  glojfa  in  cap.  dilecîio  de  confianguinitatc 
&  ajfiiiitate  j  confiuctudo  pr^judicat  juri  inmatri- 
moniis  ut  pcrjonas  légitimas  ad  contrahendum 
fiaciat  illegitimas. 

De  même  Alexandre  III ,  enfuite  du  troi- 
fieme  Concile  de  Latran ,  qui  eft  le  lie.  gé- 
néral de  l'Eglife  ,  enquis  par  l'Evcque  d'A- 
miens ,  Il  mariage  avec  un  châtré  eft  valable, 
il  répond ,  Ucet  Ecclcjîa  liomana  non  confiueve- 
rit  propter  naturalcm  firigidiiatem^  autpropter  alla 
malefidoy  légitime  conjuncios  dividere  ;  fi  tamen 
confuetudo  Ecclefix,  Gallicana  habet  ^  ut  ejufimodi 
matrimonia  dijjohantur ,  nos  patienter  tolerabi- 
mus  j  fi  Jecundùm  illam  confiuetudincm  mulieri^ 
cui  yoluerit  in  Domino  concejjerit  nubendi  J'acul- 
tatcm.  In  append.  Concil.  Later.  pag.  50  cap.  iS. 

Par  où  il  paroît  que  deux  coutumes  con- 
traires en  deux  Eglifes,  félon  le  faint  Pere , 
ne  fe  détruifent  pas  par  la  force  du  droit,  le- 
quel ne  pouvoir  pas  être  en  l'une  ,  qu'il  ne 
combattît  l'autre,  parce  qu'elles  étoient  con- 
traires &:  oppofées  en  leurs  ufages. 

Contre  ces  autorités ,  deux  objeéVions  font 
alléguées  S>c  aufli-tôt  réfolues  par  ces  Doc- 
teurs. 

La  première  objection ,  c'efl:  une  autorité 
d'Innocent  V.  tuus  dudum. 

Ils  répondent  que  l'Ordonnance  d'un  Pape 
eft  abrogée  ,  quand  un  de  fes  fuccelfeurs  en 
fait  une  autre  qui  déroge  j  qu'ainlï  l'Ordon- 
nance d'Innocent  V  a  été  abrogée  par  le  Ca- 
non de  Grégoire  ÏX  énoncé  ci-delïus. 

La  féconde  objection,  c'efl:  que  matrimonia 
funt  jure  poli  ^  non  fiori^  dit  la  maxime,  que 
ies  mariages  font  de  droit  divin  &  non  de 
1  humain;  &  ils  réj^ondent  qu'oui,  en  qualité 
de  Sacrement;  &:  a  l'égard  des  empêchements 
confl:ants  &  alfurés  ,  error^  votum  ^  &c.  Mais 
qu'aux  empcchements  dirimants ,  qui  procè- 
dent de  la  coutume  &  de  Tufage,  c'ell  une 
permiiîion  du  ciel  fur  la  terre,  'qui  n'offenfe 
point  la  dignité  inviolable  du  Sacrement ,  tant 
que  la  coutume  en  rend  le  contrat  imparfait. 

Refte  la  féconde  maxime,  à  prouver  qu'en 
France  il  y  a  des  coutumes  qui  tiennent  lieu 
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de  loi,  qui  font  des  empêchements  dirimants 
le  mariage  ,  quand  les  Princes  du  fang  plus 
prochains  &  préfomptifs  héritiets  de  la  Cou- 
ronne, contractent  mariage  au  préjudice  de 
la  volonré  &  contre  la  défenfe  du  Roi. 

La  preuve  de  cette  maxhrie  eft  une  quef- 
tion  de  fait,  qui  demande  des  exemples.  Qui- 
conque fe  contentera  des  exemples  pofitifs  des 
mariages  des  Princes  du  fang ,  concradtés  fé- 
lon le  bon  vouloir  &  les  Ordonnances  des 
Rois ,  il  trouvefa  que  leshiftoires  de  nos  Rois 
en  fourmillent  \  mais  qui  recherchera  des 
exemples  de  la  transgrellion  des  commande- 
menrs  &  des  volonrés  des  Rois ,  par  les  Prin- 
ces du  fang  qui  fe  font  mariés  contre  les  dé- 
fenfes  de  Leurs  Majeftés,  ce  font  rares  exem- 
ples que  l'hiftoire  évite  à  marquer,  pour  ce 
que  ce  font  des  adtes  de  défobéiflance  lîgna- 
lée ,  qui  blefle  le  delfein  de  la  loi  Salique  & 
la  fucceilion  de  nos  Rois,  par  les  enfants,  au 
trône  de  leurs  pères. 

Entre  plufieiirs  néanmoins  ,  il  eft  néceflaire 
d'en  rapporter  ,  pour  faire  voir  que  cette  cou- 
tume eft  établie  en  France,  que  les  Princes 
du  fang  ne  fe  peuvent  marier,  au  préjudice 
des  volontés  du  Roi  &  contre  fa  défenfe. 

Le  premier  exemple ,  c'eft  le  mariage  de 
Judith,  veuve  du  Roi  d'Angleterre,  fille  de 
Ciiarles  le  Chauve  ,  avec  Baudouin  ,  Grand- 
Foreftier  de  Flandre ,  &c  depuis  Comte  de 
Flandre.  Cette  hiftoire  eft  rapportée  par  Flo- 
doart ,  livre  4 ,  ch.  i  2  de  fon  hiftoire.  Bau- 
douin enlevé  Judirh ,  de  fon  confentement , 
de  la  vjUe  de  Senlis  ,  au  rapport  de  Hincma- 
rus.  Charles,  pere  de  Judith  &c  fon  Roi,  fit 
dcclarer,  par  fes  Parlenjents  ,  le  mariage  non 
valablement  contracté  ;  alfemble  les  Piélats  de 
fon  Royaume  à  Senhs  ,  qui  excommunient 
Baudouin  &  Judith.  Le  Pape  Nicolas  premier 
intervient ,  prie  &  intercède  auprès  de  Charles 
le  Chauve,  en  faveur  de  Baudouin  &c  de  Ju- 
dirh. 11  obtient  leur  pardon,  &  l'hiftoire  mar- 
que que  Baudouin  &c  Judith  furent  remariés 
de  nouveau,  en  l'abfence  à  la  vérité  du  Roi 
Charles  le  Chauve,  mais  en  la  préfence  de 
route  la  Cour. 

De  cette  hiftoire,  voici  les  remarques  qu'il 
en  faut  tirer. 

La  première  ,  que  Baudouin ,  pendant  la 
colère  de  Charles  le  Chauve,  demeura  avec 
Judirh  comme  avec  fa  femme,  &  pro  uxorc 
iijiis  efi. 

La  féconde ,  c'eft  l'humeur  vigoureufe  du 
Pape  Nicolas  premier ,  &  principalement  au 
fait  des  mariages  :  car  quand  Lothaire ,  Roi 
d'iralie  &c  d'une  partie  de  France  ,  frère  de 
l'Empereur  Louis  &  neveu  de  Charles  le  Chau- 
ve, eut  cpoufé  deux  femmes,  toutes  deux 
vivantes ,  encore  que  fon  Clergé  le  favorifàt 
à  Metz  $c  à  Cologne,  Nicolas  premier  ex- 
communia Lothaire  ,  &  le  contraignit  de  quit- 
ter fa  dernière  femme  &  de  reprendreife  pre- 
mière. 11  fit  plus  ,  car  il  dépofa  deux  Ar- 
chevêques ,  de  Trêves  &  de  Cologne  ,  qui 
avoient  authorifé  le  défordre  de  Lothaire. 
Tellement  qu'il  eft  facile  à  juger  que  fi  le 
mariage 'de  Baudouin  &c  de  Judith  etit  été 
valable,  &  que  Charles  le  Chauve  eût  entre- 
pris d'ufer  d'un  droit  qui  ne  lui  eût  pas  ap- 
partenu ,  pour  rompre  le  mariage  de  fa  fille 
avec  Baudouin,  fait  contre  fon  gré,  le  Pape 
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Nicolas  eût  ufé  de  cenfures  Hcclélîaftiqucs , 
non  pas  de  puieres ,  à  l'endroit  de  Charles  le 
Chauve.  Non  jajja  mifunus  fcd  prcccs  obtuli- 
mus.  Ep,  2  1. 

La  rroifieme  remarque,  c'eft  que  Charles 
le  Chauve  n'entreprit  pas  la  diffoiurion  du 
mariage  de  Judith  comme  pere  de  Judith  , 
mais  comme  fon  Roi.  Hincmarus.le  témoi- 
gne ,  quia  in  kominem  Regerp  &  leges  peccatum 
c/?,  tant  la  loi  du  fîecle,  c'eft-à-dite  »  la  cou- 
t-ume  a  de  force. 

Le  fécond  exemple,  c'eft  de  Louis  le  Bè- 
gue, fîls  de  Charles  le  Chauve.  Louis  le  Bè- 
gue époufa  Aufgarde  ,  malgré  Charles  le  Chau- 
ve ;  il  en  eut  deux  enj-ants ,  Louis  &  Catlo- 
maii.  Charles  le  Chauve  ufe  de  ion  droit  ;  il 
réfoult  le  mariage  ;  il  force  Louis  le  Ëegue 
d'époufer  Adelphede.  Et  depuis  ,  le  Pape 
Jean  VIII  venu  en  Fianae  ,  ne  vouhu  jamais 
approuver  le  premier  mariage  ,  ni  déclarer 
Louis  &c  Cadoman  légitimes.  £r  Eudes,  fils 
de  Robert,  Comte  d'Avignon  ,  déclara  que 
la  fuccelîion  apparrenoit  à  Charles,  podhume 
du  fécond  mariage  de  Louis  le  Begae  >  &  non 
aux  premiers  entants  du  premier  mariage  te- 
nus pour  bâtards. 

Le  troilieme  exemple,  eft  le  mariage  con- 
rraité  entre  Maximilien  &  Anne  ,  DuchelFe 
de  Bretagne  ,  dont  parle  Rayon  en  la  vie 
d'Henri  VU  ^  &  Polidore  Virgile  ,  1.  zô  ,  hif- 
toire  d'Angleterre  ;  Belleforet,  en  la  vie  de 
Charles  VIll,  ch.  1 56  j  Bertrand  d'Argentré , 
en  i  hitloire  de  Bretagne  ,  1.  iz  ,  an.  45  j. 

Ce  mariage  avoir  été  contracté  entre  afa- 
fencs,  &  n'avoir  point  été  confommé  j  mais 
fi  les  autres  conditions  nécetTaires  au  contrat 
eulfent  été  bonnes  ,  le  mariage  auroit  demeuré 
valide;  mais  parce  qu'il  avoic  été  fait  ûns  le 
confentement  de  Charles  VUl  ,  Roi  de  France. 
Charles  VIII  ufe  de  fon  droit  j  il  envoie  fes 
Ambalfadears  en  Angleterre  j  déclare  le  ma- 
riage nul,  par  le  manque  de  fon  confenre- 
mentj  &c  de  fait  le  mariage  fut  nul ,  &i  Maxi- 
milien époufa  depuis  MargLierite  de  Milan. 
Charles  VUI  époufa  Anne  de  Bretagej  &  de 
ces  mariages  il  y  eut  des  enfmts  légitimes  j 
&  ces  féconds  mariages  demeurèrent  valides, 
tant  il  eft  vrai  de  dire  que  les  Princes  fou- 
verains  ont  le  droit  d'établir  dans  leur  Etat 
des  empêchements  dirimants  &:  dilfolvants  le 
mariage,  non -feulement  par  la  loi  écrite,  fé- 
lon la  première  opinion  des  Doéteurs  :  mais 
bien  plus^  car  félon  la  féconde l'ufage  ou 
la  coutume  une  fois  approuvés  ou  tolérés,  ou 
par  le  laps  de  temps  agréé  par  le  Roi,  a  dans 
les  Etats  la  force  &  la  vigueur,  au-deffus  mê- 
me de  la  loi  écrite  &  du  droit  poliuif.  Cou- 
tume qui  règne  en  France  ,  ou  les  Rois  font 
en  poireffion  de  rompre  &c  de  réfoudre  les 
mariages  contradés  pat  les  Princes  de  leur 
fang,  plus  prochains  &  préfomprifs  héritiers 
de  leur  Couronne,  au  préjudice  de  leur  vo- 
lonté &c  de  leur  défenfe.  Angufte  loi,  écrite 
dans  les  cœurs  des  peuples  François,  comme 
la  loi  Salique  :  c'eft  la  conclubon  des  Doc- 
teurs,  qui  non  conrents  de  nous  dire  leur  avis 
&  leur  opinion  en  leur  confcience,  l'ont  en- 
core fis^né  de  leur  feing  manuel.  Nous  vous 
les  avons  apportés. 

Mais  louftrez  que  j'ajoute  aux  penfées  de 
ces  Dodeurs  ,  une  dernière  qui  me  refte. 


É  E    D  E  1635. 

Qu'il  femble  que  cet  ufage  &  cette  coutume, 
qui  tait  loi  en  France,  eft  fille  de  la  loi  Sa- 
lique en  faveur  des  Souverains  :  la  raifon  eft, 
que  qui  dit  François,  dit  courtois;  le  mê- 
me courage  des  peuples  qui  a  établi  la  loi 
Salique  en  faveur  des  Souverains,  ahn  que 
leur  obéilTance  eut  pour  objet  des  Princes  & 
des  Rois  d'une  même  famille,  par  la  hgnée 
de  la  fucceiîîon  mafculine,  le  même  courage 
&  la  même  générofité  des  François  a  voulu 
que  les  Roisérabliftent  des  empêchements  dif- 
Iblvants  les  mariages  des  Princes  du  fang  , 
faits  contre  leur  gté ,  &  imprimairent  un  genre 
de  déférence  aux  Princes  naturels ,  afin  que 
dans  le  mélange  du  fang  de  leurs  Rois  ,  il 
n'y  en  eûr  point  d'étranger,  qui  ne  fût  rendu 
familier  &  domeftique  ,  par  le  confentement 
que  les  Rois  apportoient  aux  mariages  des 
Princes  de  leur  fang.  Et  les  fuccefteurs ,  pour 
éviter  les  malheurs  qui  n'avoient  que  trop 
brouillé  dans  les  Erars,  quand  l'efprit  des  fem- 
mes étrangères  aliéné  par  les  inimitiés  parti- 
culières de  la  famille  Royale  ,  s'emparent  par 
leurs  attraits  des  efpcits  des  Princes  du  fang 
leurs  maris,  bi.  font  prévaloir  leurs  intérêts, 
&  fouvent  les  fortunes  de  leurs  Maifons 
étrangères ,  fur  les  ruines  de  la  famille  Royale 
&  de  l'Ecar. 


N°  VI. 

Avis  des  Ducieurs  Séculiers  &  Régu- 
liers ,  Jur  la  quejhon  propofée  par  le 
Roi. 


Ne 


o  u  S  Dodeurs  en  Théologie  de  la-  Fa- 
culté de  Paris ,  fur  ce  que  Nolftigneiirs  les 
Evêques  de  Monrpellier  ,  Scez ,  Chartres, 
Saint-Malo  &:  Njmes  ,  députés  par  Nolfei- 
gneurs  de  rAlfemblée-Générale  du  Clergé  de 
France ,  nous  ont  fait  entendre  que  nofdits 
Sgrs.  du  Clergé  defiroient  avoir  notre  avis, 
touchant  la  queftion  qui  leur  a  été  propofée 
de  la  part  du  Roi;  c'eft  à  fivoir,  fi  les  ma- 
riages des  Princes  du  fang ,  &  particulière- 
ment de  ceux  qui  font  les  plus  proches  &C 
préfomprifs  héritiers  de  la  Couronne  peuvent 
être  valables,  s'ils  font  fairs  fans  le  confente- 
ment du  Roi  ;  &:  principalement  contre  fa 
volonté  &c  fa  défenfe.  Apres  avoir  foigneufc- 
menr  examiné  ladite  queftion  ,  vu  les  déci- 
fions  &c  conftitutions  Ecclcfiaftiques  fur  le  pou- 
voir des  coutumes ,  en  ce  qui  concerne  la 
validité  ou  nullité  des  mariages,  avec  le  com- 
mun fencimenr  de  ceux  qui  ont  écrit  de  cette 
matière  :  vu  aufti  la  coutume  ,  pratique  & 
ufage  de  la  France,  en  ce  qui  eft  des  maria- 
ges des  Princes  du  fang  ;  &  particulièrement 
de  ceux  qui  fonr  les  plus  proches  &  pré- 
fomprifs héritiers  de  U  Couronne  :  vu  encore 
l'approbarion  de  l'Eglife  touchant  cette  cou- 
tume, pratique  &c  ufage  de  la  France,  dé- 
clarons norre  avis  être  en  confcience  tel  qu'il 
s'enfuit. 

Que  les  coutumes  des  Etats  peuvent  faire 
que  les  mariages  forent  nuls  &  non  valable- 
ment contraélcs,  quand  elles  font  raifonna- 
bles,  anciennes,  affermies  par  une  Icgicims 
prefcription  &  aucorifées  de  l'Eglife. 


m. 
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Que  la  coutume  de  la  France,  touchant  les 
•ïnariages  des  Princes  du  fang,  &:  particuliè- 
rement de  ceux  qui  font  les  plus  proches  & 
f  rcfomptifs  héritiers  de  la  Couronne  ,  ell  relie, 
que  ces  mariages  étant  faits  fans  le  confente- 
nient  du  Roi ,  &c  principalement  contre  fa 
volonté  &  fa  défenfe  ,  font  invalides  nuls, 
pat  le  déhiut  d'une  condition,  fans  laquelle 


lefdits  Princes  ne  font 


pas  capables  de  vala- 


blement contfaéter  j  &  que  cette  coutume  de 
ia  France  eft  raifonnable ,  ancieTine ,  affermie 
par  une  légitime  prefciiption  &  aurorifée  de 
i'Eglife.  Délibéré  à  Paris,  ce  ii'  de  Juin  mil 
iîï  cent  trente-cinq.  Signé  M.  Yfambert , 
Ooftcur  &  Profeifeur  du  Roi,  en  fon  Uni- 
verfité  de  Paris  ;  A.  Froilfart ,  Lefcot ,  Profef- 
feur  du  Roi  en  Théologie;  Habert,  Cha- 
noine &  Théologal  de  I'Eglife  de  Paris  ;  N. 
Cornet. 

J'ai  fouflîgné  Doéteur  en  Théologie  &  an- 
cien Profeifeur  du  Roi  en  Sorbonne  ,  certi- 
fié &  déclaré  que  je  fuis  de  même  avis  que 
les  quatre  Dodeurs  ci-defTus.  Fait  ce  i  Juillet 
lïjS-  Signé  A.  du  'Val. 

J'ai  fouffiçné  Doûeut  en  Théologie  ,  Con- 
feiUer  &  Prédicateur  du  Roi  &  de  la  Reine  , 
certifie  &  attelle  à  tous  qu'il  appaitiendra  , 
que  je  fuis  dans  le  même  fentiment  que  les 
auttes  Dodeurs  ci-delfus.  Fait  à  Paris ,  le  i 
Juillet  lêjj.  Signé  de  Raconis. 

Q  V  E  S  T  I  O  N. 

11  Si  les  mariages  des  Princes  du  fang ,  qui 
M  peuvent  prétendre  à  la  ficcellion  de  la  Cou- 
11  ronne ,  &  particulièrement  de  ceux  qui  en 
"  ionc  les  plus  proches  &  préfomptifs  héri- 
,1  tiers,  peuvent  être  valables  &:  légitimes , 
II  s'ils  font  faits  ,  non-feulement  fans  le  con- 
,1  fentement  de  celui  qui  poilede  la  Couronne  i  ' 
»  mais  en  outre ,  contre  fa  volonté  &  fa  dé- 
n  fenfe. . 

Avis  des  Jacohlns  du  grand  Couvent. 

Nous  fouiîîgncs  Docteurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  do  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs ,  enquis  fur  la  qucftion  ci-delfus  , 
par  Noffeigneurs  les  llluftriinmes  &  Révcrcn- 
diflimes  Evèques  de  Montpellier,  de  Séez , 
de  Chartres ,  de  Saint-Malo  &  de  Nîmes, 
CommilTaites  députés  de  NoU'eigneurs  de  l'Af- 
fen.iblée-Générale  du  Clergé  ,  avons  jucé  i^C 
jugeons,  que  perfonne  ne  peut  contraéter  ma- 
riage contre  les  loix  principales  &  coutumes 
d'un  Royaume;  &  pattant  que  les  mariages 
contraftés  par  les  Princes  du  fang  de  France , 
préfomptifs  hétitiers  do  la  Couronne,  ne  fon: 
légitimes  ,  ni  valables  contre  le  confenremenr , 
&  moins  contre  les  défenfes  de  celui  qui  pof- 
fede  la  Couronne,  lequel  jugement  nous  fou- 
mettons  à  I'Eglife  Catholique,  Apollolique  & 
Romaine  ,  &  à  l'Alfcmblée-Générale  de  Nof- 
feigneurs les  Archevêques ,  Evêques  &  Pré- 
lats de  France.  Signé  F.  JuUien  Joubert,  hum- 
ble Vicaire  général  de  la  Congtégation  Galli- 
cane des  Frères  Prêcheurs  ;  F.  Gilles  Damour , 
humble  Prieur  du  grand  Couvent;  F.  M. 
Brachet,  Docteur  &  premier  Régent;  F.  Hia- 
cinthe  Charpentier,  Docteur  &  Régent  en 
Théologie;  F.  Balihazar  Langlois,  Régent  en 
Théologie. 


question: 

•••Si  les  mariages  des  Piinces  .du  fang,  qui 
»  peuvent  prétendre  à  la  fuccellion  de  la  CÔu- 
,1  tonne,  &  particuliéremenr  de  ceux  qui  en 
i.font  les  plus  proches  &  prcfomprifs  héri- 
«riers,  peuvent  être  valables  &  légirimes , 
n  s'ils  fonr  faits  ,  non-feulement  fans  le  con- 
..  fentemenr  de  celui  qui  poflede  la  Couronne, 
>■  mais  en  outre ,  courre  fa  volonté  &  fa  dé- 
w  fenfe. 


Avis  i 


Jj/gu/lins  du  grand  Couvent. 


Nous  fouffignés  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Augullin  du  grand  Couvent  de  Paris ,  ayant 
foigneufement  confidéré  la  quellion  ci-delfus 
décrite  ,  laquelle  nqus  a  été  propofée  par  nos 
lUuftriilimes  &  Révérendillîmes  Seinneurs  Nof- 
feigneurs les  Evèques  de  Montpellier  ,  de  Séez, 
de  Chartres  ,  de  Saint-Malo  &  de  Nimes ,  dé- 
putés à  cet  effet  de  Noffeigneurs  les  lllullrif- 
limos  &  Révérendillîmes  Archevêques ,  Evè- 
ques &  autres  Eccléfiaftiques  ,  convoqués  à 
Paris  par  la  permilTion  du  Roi ,  pour  l'Affem- 
blée-Géncrale  du  Clergé  de  France;  pour  les 
raifons  bien  amplement  déduites  en  la  pré- 
fence  de  nos  fufdits  llluftriflimes  &  Révé- 
rendiffimes  Seigneurs  Evèques  Députes,  avons 
jugé,  que  les  m.atiages  des  Princes  du  fang, 
qui  peuvent  prétendre  à  la  fuccellion  de  la 
Couronne,  &  particuhérement  de  ceux  qui 
en  font  les  plus  proches  &  préfomptifs  hé- 
ritiers, ne_  peuvent  être  valables  &  légitimes, 
s'ils  font  faits  fans  le  confentement  de  celui 
qui  poffede  la  Couionne,  Se  beaucoup  moins 
Il  contre  fa  volonté  &  exprelfe  défenfe.  Tel 
eft  norre  fentiment ,  figné  de  nos  mams ,  com- 
me nos  fufdits  lUullriffimes  &  Révérendiflîmes 
Seigneurs  Evêques  Députés  l'onr  delîré,  pour 
le  préfenter  à  toute  l'Affemblée  ;  fuivant  la 
ch.arge  qu'ils  onr  dit  en  avoir  d'icelle ,  au 
meilleur  jugement  de  laquelle  &  de  toute  I'E- 
glife Catholique,  Apoftolique  &  Romaine, 
nous  foumettons  la  connoiffance  &  la  correc- 
tion de  cette  notre  opinion.  Fait  à  Paris ,  le 
17  Juin  I  (îj  5 .  Signé  F.  Archange  Guin  ,  Prieur 
mdigne  ;  F.  Thomas  Ravenel  ,  Dofteur  en 
Théologie  ;  F.  Rénc  Rouffeau,  Dodteur  en 
Théologie;  F.  Claude  Ozon ,  Doéleur  &  Pro- 
leffeur  en  Théologie  ;  F.  Pierre  Baoer ,  Pro- 
feifeur en  Théologie;  F.  I.  Pofalgue's,  Profef- 
feur  en  Théologie. 

P  R  O  P  O  S  I  T  I  O  N. 

11  Si  les  mariages  des  Princes  du  fang ,  qui 
iipeuvenr  prétendre  à  la  fuccelhon  de  la  Cou- 
■1  ronne,  &  particulièrement  de  ceux  qui  en 
"font  les  plus  pioches  &  préfomptifs  hcti- 
•■  tiets ,  peuvent  être  valables  &  légitimes ,  s'ils 
11  font  faits  ,  non-feulement  fans  'le  confente- 
11  ment  de  celui  qui  poffede  la  Coutonne  ,  mais 
lien  outre  conrre  fa  volonré  &  fa  défenfe. 

Avis  des  Carmes  de  la  place  Mauberc. 

Nous  fouffignés  Religieux  du  Couvent  Se 
Collège  des  Carmes  de  la  place  Maubert , 
Docteurs  en  Tliéologie ,  ayant  été  requis  de 
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Noffeigneurs  Illuftrinîmes  Evêques,  Dcputcs 
de  Nolfeigneurs  lUuftrinîmes  Archevêques  &: 
Evêques ,  afTemblés  en  cette  ville  par  le  com- 
"mandement  du  Roi ,  pour  les  afiaires  du  Clergé 
de  la  France ,  de  donner  notre  opinion  tou- 
chant la  propofition  fus-décnte  :  après  avoir 
invoqué  la  grâce  de  Dieu,  &  pefé  les  raifons 
de  part  &  d'autre ,  &  principalement  les  loix 
&  coutumes  de  ce  Royaume  très-Chrétien, 
^ui  concernent  le  mariage  j  qui  jufqu'ici  ont 
été  en  pratique  fans  contredit  :  avons  unani- 
mement conclu,  que  les  mariages  des  Prin- 
ces du  fang ,  &<.  principalement  de  ceux  qui 
font  les  plus  proches  héritiers  préfomptifs  de 
la  Couronne ,  faits  contre  la  loi  &  comman- 
dements exprès  du  Prince  qui  potTede  la  Cou- 
ronne ,  font  nuls.  Tel  eft  notre  avis,  lequel 
nous  proteftons  foumettre  entièrement  au  ju- 
gement &  cenfnre  de  notre  faint  Père  le  Pa- 
pe, &  de  l'Eglife  Catholique,  Apoftohque  & 
Romaine  :  ce  que  nous  avons  ligné  de  nos 
tnains  ,  ainfi  que  lefdits  Nofleigneurs  Evêques 
Députes  ont  défu'é  de  nous.  Fait  à  Paris  aux 
Carmes  delà  place  Maubert ,  le  z6  de  Juin 
1635.  Signé  F.  Pottier  ,  Prient  &  Dodeur  ; 
F.  I.  Aubin  Do6leur  ;  F.  P.  Geofroy  Doéleur  j 
F.  Mathieu  Moyé  Dodeur;  F.  Emund  VelTier 
Dotteur-  F.Albert  de  Saint-Gilles ,  Dodteuc 
&  premier  Régent  en  Théologie. 

PROPOSITION. 

s>  Si  les  mariages  des  Princes  du  fang  qui 
t)  peuvent  prétendre  à  la  fucceffioii  de  la  Cou- 
»  ronne ,  &  p,irticulicrement  de  ceux  qui  en 
ajfont  les  plus  proches  &  préfomptifs  héti- 
3)  tiers,  peuvent  être  valables  &  légitimes, 
9>  s'ils  font  faits  ,  non- feulement  fans  le  conlen- 
ï>  rement  de  celui  qui  pofféde  la  Couronne, 
sjmais  en  outre,  contre  fa  volonté  &  fa  dé- 
i»  fenfe. 

jivis  des  Cordelîers  du  gt-and  Couventi 

RÉSOLUTION. 

Nous  foulEgnés  Doéteurs  &  ProfelTeuts  en 
Théologie  du  grand  Couvent  des  Cordeliers 
de  Paris ,  certifions  à  qui  il  appartiendra , 
qu'ayant  mûrement  confidéré  examiné  la 
propofition  ci-deffus  ,  avons  en  confcience 
ju^é  &  déclaré ,  que  les  mariages  faits  es  cas 
ipecifiés  en  icelle,  ne  peuvent  être  valables 
&  légitimes  j  foumettanc  néanmoins  cette  no- 
tre opinion  au  jugement  de  l'Eglife  Catholi- 
que, Apoftoliqiie  &c  Romaine.  Fait  &  déli- 
béré audit  Couvent ,  le  2 (S  Juin  163  5.  Signé., 
Claude  le  Petit ,  Doéleur  en  Théologie  ;  F.  M. 
Doles ,  premier  Profeifeur  ;  F.  L.  Cayon ,  Doc- 
teur &  Profefreur  en  Théologie  i  F.  G.  Bellot, 
ProfelTeur  en  Théologie;  P.  Viennois,  Doc- 
teur en  Théologie;  Durand,  Dodteur  en 
Théologie  ;  F.  le  Fort ,  Doâ:eilr  en  Théologie. 

PROPOSITION. 

s>  Si  les  mariages  des  Princes  du  fang  qui 
»ï  peuvent  prétendre  i  la  fuccelïion  de  la  Cou- 
»> ronne,  &  particulièrement  de  ceux  qui  en 
»;  font  les  plus  proches  &  préfomptifs  héri- 
w  tiers ,  peuvent  être  valables  &  légitimes , 
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îj  s'ils  font  faits ,  non-feulement  fans  le  coil- 
"  fentemenc  de  celui  qui  pofTede  la  Couronne  , 
3J  mais  en  outre ,  contre  fa  volonté  &  fa  défenfe; 

Avis  des  Jéfuîtes  de  la  Maîfon  Profejfe  ds  S. 
Louis. 

Nous  fouflîgnés  Prêtres  &  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Jefus,  ayant  mûrement  confi- 
déré la  propofition  fus-dccrite  ,  laquelle  nous 
a  été  propofce  par  nos  lUuftrilHmes  &  Révé- 
rendiiîimes  Seigneurs,  Nolfeigneurs  les  Evê- 
ques de  Montpellier  ,  de  Séez  ,  de  Chartres  y 
de  Saint-Malo  &  de  Nîmes ,  députés  à  cet 
effet  de  Nolfeigneurs  les  Illu(triifimes  &  Ré- 
vérendiiîlmes  Archevêques,  Evêques  &  autres 
Eccléfiaftiques ,  convoqués  à  Pans  par  la  per- 
miflion  du  Roi,  pour  l'Alfemblée-Générale  du 
Clergé  de  France ,  pour  les  raifons  bien  am- 
plement déduites  en  la  ptéfehce  de  nos  fuf- 
dits  Illuftrilfimcs  &  RévcrendilTimes  Seigneurs 
Evêques  Députés,  avons  jugé  devant  Dieu 
Tour-puiffant,  fcrutateur  &  témoin  de  nos 
confcicnces ,  que  les  mariages  des  Princes  du 
fang ,  qui  peuvent  prétendre  à  la  fuccelTion  de 
la  Couronnej  &C  particulièrement  de  ceux  qui 
en  font  les  plus  proches  &  prcfomprifs  héri- 
tiers, ne  peuvent  être  valables  Se  légitimes, 
s'ils  font  faits  fans  le  confentemenr  de  celui 
qui  po[fede  la  Couronne  :  Se  beaucoup  moins 
fi  contre  fa  volonté  &  exprefle  défenfe.  Tel 
efl:  notre  fentiment,  qu'avons  donné  &c  fignc 
de  nos  mains,  comme  nos  fufdits  Uluftriilî- 
mes  &  Révércndiffimes  Seigneurs  Evêques  Dé- 

futés  l'ont  defiré ,  pour  le  repréfentec  à  toute 
Alfemblée ,  fuivant  la  charge  qu'ils  ont  dit 
en  avoir  d'icelle  ;  à  laquelle  aufli.  Se  au  meil- 
leur jugement  de  toute  l'Eglife  Catholique, 
Apoftolique  ôc  Romaine,  nous  foumettons  la 
connoiifance  &  la  corredion  de  cette  notre 
opinion.  Fait  à  Paris,  en  la  Maifon  Profeffe 
de  faint  Louis,  de  la  même  Compagnie,  ce 
vingtième  jour  de  Juin  iC^$.  Signé,  I.  Ar- 
mand, Supérieur  de  la  Maifon  Profelfe  de 
faint  Louis  de  la  Compagnie  de  Jefus  à  Pa- 
ris ;  Jacques  Dinet ,  Reéteur  du  Collège  de 
la  Compagnie  de  Jefus  à  Paris  ;  Gafpard  Se- 
guiran,  Louis  de  la  Salle,  Michel  Rabardeau, 
Jean  Bagot ,  Joannes  Dorifî ,  Jacques  Boutton. 

PROPOSITION, 

"  Si  les  mariages  des  Princes  du  fang  quî 
"  peuvent  prétendre  à  la  fuccelïion  de  la  Cou- 
jï  ronne ,  ôc  particulièrement  de  ceux  qui  en 
"fontles  plus  proches  &  préfomptifs  héritiers, 
31  peuvent  être  valables  &  légitimes  ,  s'ils  font 
«  faits ,  non-feulement  fans  le  confentement  de 
j) celui  qui  poflede  la  Couronne,  mais  en  ou- 
j>tre,  contre  fa  volonté  &  fa  défenfe. 

Avis  des  Prêcres  de  l'Oratoire. 

La  propofition  fufcrite  nous  ayanr  été  en- 
voyée par  nos  Illuftrifiimes  &  Révérendiilî- 
mes  Seigneurs  Nolfeigneurs  les  Archevêques , 
Evêques  &  autres  Eccléfiaftiques ,  convoqués 
à  Paris  pour  l'Alfemblée-Générale  du  Clergé 
de  France  ,  avec  obligation  de  leur  en  don- 
ner notre  fentiment  :  nous  l'avons  examinée, 
pour  facisfaire  au  refped  ôc  à  l'obéilfance  que 
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nous  leur  devons,  &  avons  jugé  que  les  ma- 
riages des  Pniices  du  fang  ,  qui  peuvent  prc- 
tendte  à  la  fuccenion  de  la  Couronne,  &c  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  en  font  les  plus 
proches  &  préfomptifs  héritiers ,  ne  peuvent 
être  valables  &  légitimes  ,  s'ils  font  faus  fans 
le  confentement  de  celui  qui  poflede  la  Cou- 
Tonne,  &  moins  encore  li  contre  fa  volonté 
&  défenfe  :  de  quoi  nous  avons  donné  notre 
fentiment  écrit  &  fignc ,  &  comme  nos  fuf- 
dits  Uluftrifîînies  &  Révérendinimes  Seigneurs 
nous  l'ont  demandé  :  nous  foumetcant  en  cette 
opinion  &  en  toute  autre  ,  au  jugement  &c  à 
la  coriedion  de  l'Eglife  Catholique ,  Aporto- 
lique  &  Romaine,  tait  à  Paris,  en  l'Oratoire 
de  Jefus  Cfarift  notre  Seigneur,  ce  premier 
jour  de  Juillet  i  (Î3  5.  Signé  ,  Charles  de  Con- 
dren ,  Prêtre  de  l'Oratoire  de  jefus. 

Avis  des  Capucins  du  Fauxbourg  Saint-Honorc, 

Nous  foufîîgncs  Religieux  Capucins,  dé- 
clarons par  le  préfenc  aifte ,  que  fur  ce  qu'il 
auroit  plu  à  Nolîeigneurs  les  Evcques  de  Mont- 
pellier ,  de  Chartres,  de  Scez ,  de  Saint-Malo 
&  de  Nîmes ,  nous  faire  entendre  que  le  Roi 
auroit  fait  faire  une  propofition  à  Melfeigneurs 
îes  Prélats  &  autres  Ecclétiaftiques  ,  convo- 
qués par  fa  permiflion  en  fa  ville  de  Paris , 
pour  l'Alfemblée-Générale  du  Clergé,  fur  la- 
quelle il  defire  leur  avis  ;  favoir  ,  ■>■>  Si  les  ma- 
"  nages  des  Princes  du  fang  qui  peuvent  pré- 
ïï  ctndre  à- la  fu-ceUîon  de  la  Couronne  de 
»  francs  ,  &  particulièrement  de  ceux  qui  en 
»fonc  les  plus  proches  &  préfomptifs  héri- 
»  tiers  ,  peuvent  être  valables  &  légitimes  , 
"  s'ils  font  faits  ,  non  feulement  fans  le  con- 
M  fentemenc  de  celui  qui  polfede  la  Couronne , 
«mais  en  outre,  contre  la  volonté  &  fa  dé- 
»  fenfe. 

Et  enfuite,  nous  auroient  fait  favoir  que 
nofdits  Seigneurs  les  Prélats  de  l'AOemblce- 
Générale  défirent  avoir  nos  avis  fur  ce  hiit, 
ainfi  que  des  autres  Ordres  qui  font  en  cette 
ville. 

Après  avoir  mûrement  confîdèré  cette  pro- 
polition ,  nous  croyons  &  dilons  que  les  ma- 
riages des  Princes  du  fang ,  qui  peuvent  pré- 
tendre à  la  fucceilion  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, &  particulièrement  de  ceux  qui  en  font 
les  plus  proches  5c  préfomptifs  hériders ,  ne 
peuvent  être  valables  &  légitimes ,  s'ils  font 
faits  fans  1^  confentement  de  celui  qui  polTede 
la  Couronne,  &  beaucoup  moins  contre  fa  vo- 
lonté &:  fa  défenfe.  Fait  à  Paris ,  en  notre  Cou- 
vent de  l'AiTomption  Notre-Dame  ,  le  19  Juin 
1655.  Signé,  F,  Jofeph  de  Pans  Capucin  ;  F. 
Léon  de  Paris,  Gardien  des  Capucins  de  S. 
Honoré  &  Lecteur  en  Théologie  j  F.  Antoine 
de  Laon,  Capucin  Prèdicateut  &  Ledteur  en 
Théologie  ;  F-  Marcial  de  Riom  ,  Capucin  Pré- 
dicateur &  Ledeur  eu  Théologie  audit  Cou- 
vent de  Saint-Honoré. 

Sur  la  queftlon  propofèe  :  favoir  ,  »  Si  les 
aj  mariages  des  Princes  du  fang  qui  peuvent 
i> prétendre  à  la  fucceilion  de  la  Couronne, 
parciculiérêment  de  ceux  qui  en  font  les 
))  plus  proches  &  préfomptifs  héritiers  ,  peu- 
5)  vent  erre  valables  S<.  légitimes  ,  s'ils  font 
'm  faits ,  non-feulemenc  fans  le  confentement  de 
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«  celui  qui  poffede  la  Couronne ,  mais  en  oii* 
»  tre,  contre  fa  volonté  &;  fa  défenfe. 

Avis  des  Jacobins  du  Noviciat  du  FauX-boierg 
Saint- Germain. 

Nous  fouiîignés  Prieur  du  Noviciat  géné- 
ral ,  érigé  dans  le  Faux-bourg  Saint-Germain- 
des-Prés  lès  Paris ,  pour  la  reforme  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs ,  àc  Commilfaire  du 
Rèvèrendillime  Pere  Général  dudit  Ordre , 
fur  le  Couvent  d'icelui  Ordre  ,  fis  dans  la  rue 
Saint-Jacques  de  cette  ville  de  Paris  &  fur 
autres  Couvents  du  Royaume  ,  Ôc  nous  Lec- 
teuts  en  Tiiéologie  au  fufdit  Noviciat  \  après 
avoir ,  en  la  préfence  de  NolTeigneuts  les  II- 
lullcilîimes  Evèques  Commilfaires ,  duemenc 
'&  niLiremenc  examiné  la  queftion  lus-écnte, 
avons  jugé  &  jugeons,  que  les  mariages  des 
Princes  du  fang  qui  peuvent  prétendre  à  la 
fucceilion  de  la  Couronne  ,  éc  parriculière- 
ment  de  ceux  qui  en  font  les  plus  proches  & 
prèfomptits  héritiers  ,  ne  peuvenr  être  vala- 
bles &  légitimes,  s'ils  font  faits,  non-feule- 
ment fans  le  confentement  de  celui  qui  pot 
fede  la  Couronne,  mais  encore  contre  fa  vo- 
lonrè  &  fa  détenfe.  Fait  audit  Noviciat  géné- 
ral,  le  24  Juin  ifi3  5.  Signé,  F-  Jean-Baptifte 
Carré,  humble  Prieur  &  Commiffaire  que 
delfus  j  F.  Jean  de  Sainte-Marie,  Ledeur  en 
Théologie  ;  F.  Paul  Savreux  ,  Lecteur  en  Théo  j 
logie  &c  Licencié  en  i'Univeilîcé  de  Louvain. 

Avis  des  Carmes  des  Bilkctes. 

NofTeigneurs  les  Prélats  alfemblés  deman- 
dent, .)  Si  les  mariages  des  Princes  du  fang 
5>  qui  peuvent  prétendre  à  la  fucceilion  de  la 
ï'  Couronne ,  &  particulièrement  de  ceux  qui 
î>en  font  les  plus  proches  Se  préiomptifs  hé- 
«ritiers,  peuvent  être  valables  &  légitimes, 
>î  s'ils  font  laits  ,  non-feulement  fans  le  con- 
»  fentement  de  celui  qui  polfede  la  Couron- 
3ï  ne  ,  mais  en  outre,  contre  fa  volonté  &:  fa 
"  défenfe. 

A  quoi  nous  répondons,  qu'à  notre  fens  ils 
ne  peuvent  être,  ni  légitimes,  ni  valables, 
foumertant  toutefois  notre  avis  au  jugement 
de  rfglife.  Signé ,  F.  Luc  de  Saint- Antoine  , 
Prieur  des  Carmes  Reformés  du  Couvent  du 
Saint-Sacrement  aux  Billettes  j  F.  Antoine  de 
Saint-Martin,  F.  Celeltin  de  Saint-Arfene ,  F. 
Daniel  de  Saint-Jofeph ,  F.  JulUn  de  l'Epi- 
phanie. 

QUESTION, 

"  Si  les  mariages  des  Princes  du  fang  du 
»s  Royaume  de  France  ,  &:c. 

Avis  des  Carmes  déchaujfés. 

Nous  foulTignés,  fur  la  queftion  ct-defîlts 
qui  nous  a  été  propofèe  par  Nolfeigneurs  les 
liluftrillîmes  Evêques  de  Montpellier  ,  de  Séez  , 
de  Chartres,  de  Sainc-Malo  &  de  Nimes , 
Commilfaires  Députés  pour  cet  effet  de  Nol- 
feigneurs de  l'Alfemblée-Générale  du  Clergé. 

Déclarons  en  confcience  notre  avis  être  tel  î 
que  parlant  en  général  ,  tels  mariages  des 
Princes  du  fang  &  préfomptifs  héritiers  de  la 
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Couronne  j  faits  fans  permiffion  &  contre  la 
volonté  de  celui  qui  poirede  la  Couronne  , 
font  invalider  ,  quand  il  y  a  des  loix  &  coutu- 
mes raifonnables,  anciennes,  affermies  par 
une  légitime  prefcription ,  &  autorifées  par 
l'Eglife  i  &  parlant  en  fpccial  de  la  France. 
Vu  les  faits  &  exemples  des  chofes  pallces  , 
Se  pratiquées  en  ce  Royaume  de  temps  en 
temps,  nous  croyons  que  nos  Rois  Très-Chié- 
tiens  fonr  en  poireffion  &c  iégirime  prefcription 
de  pareille  coutume  ,  appro-iivée  &  autorifée  , 
pour  invalider  &  rendre  nuls  tels  mariages  des 
Princes  du  fang,  qui  peuvent  prétendre  à  la 
Couronne,  &  particulièrement  de  ceux  qui 
en  font  les  plus  proches  &:  prcfomprits  héri- 
tiers ,  quand  ils  fe  marient ,  non-feulement 
fins  la  permiflîon ,  mais  contre  la  volonté  &C 
défenfe  du  Roi.  Et  aucun  ne  peut  doute?,  que 
nos  Rois  n'aient  très-jufte  caufe  de  prévenir 
&  empccher  les  inconvénienrs  de  tels  maria- 
ges, qui  peuvent  être  préjudiciables  au  bien 
public,  tant  de  l'Eglife,  que  de  l'Etat.  Fait 
en  notre  Couvent  de  Saint  Jofeph  des  Catmes 
déchaulTésde  Paris,  le  ig''.  jour  de  Juin  1^55. 
Signé,  F.  Adrian  de  l'Afcenfion ,  Prieur  in- 
digne des  Carmes  déchaulfés  du  Couvent  de 
Paris  i  F.  Dominique  de  Jefus ,  Définiteur 
Provmcial  &  Profelfeur  en  Théologie  ;  F.  Mar- 
cel de  Sainte-Geneviève ,  indigne  Carme  dé- 
chaulTc. 

Avis  des  Faiillans- 

Nous  foulTignés  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  Notre-Dame  des  Feuillans ,  Ordre  de 
Cîteaux,  fur  ce  que  NotTeigneurs  les  Evêques 
de  Montpellier ,  Séez,  Chartres,  Sainr-Malo 
&  Nîmes,  députés  par  Nofieigneurs  de  l'Af- 
femblée-Gcnérale  du  Clergé  de  France  ,  nous 
ont  firit  entendre  que  nofdits  Seigneurs  du 
Clergé  delîroient  avoir  notre  avis,  touchant 
]a  queftion  qui  leur  a  été  propofée  de  la  part 
du  Roi  ^  c'eft  à  favoir  :  Si  les  mariages  des 
Princes  du  fang,  ècc."  Après  avoir  foigneu- 
fement  examiné  ladite  quelHon  î  vu  les  déci- 
fions  &  coniUturions  Eccléfiaftiques,  fur  le 
pouvoir  des  coutumes,  en  ce  qui  concerne  \x 
validiré  ou  nulliré  des  mariages ,  avecle  com- 
mun fentiment  de  ceux  qtn  ont  écrit,  de  cette 
matière  :  vu  aulîi  la  coutume ,  pratique  &  ufage 
de  la  France,  en  ce  qui  eft  des  mariages  des 
Princes  du  fang  ,  &  particulièrement  de  ceux 
qui  font  les  plus  proches  &  préfomprifs  hé- 
ritiers de  la  Couronne  :  vu  encore  l'approba- 
tion de  l'Eglife ,  touchant  cette  coutume  ,  pra- 
tique &  ufage  de  la  France ,  déclarons  notre 
avis  être  en  confcience  tel  qu'il  s'enfuit  ;  Que 
les  coutumes  des  Etats  peuvent  taire  que  les 
mariages  foient  nuls  &  non  valablement  con- 
traétés,  quand  elles  font  raifonnables  ,  ancien- 
nes, affermies  par  une  légitime  prefcriprion 
&  autorifées  de  l'Eglife.  Que  la  coutume  de 
France ,  touchant  les  mariages  des  Princes  du 
fang,  &  particuhérement  de  ceux  qui  font 
les  plus  pioches  &  préfomptifs  héritiers  de 
la  Couronne  ,  eft  telle  :  que  ces  mariages  étant 
faits  fans  le  confentement  du  Roi,  &:  princi- 
palement 'contre  fa  volonté  &;  fa  défenfe  ,  font 
invalides  &  nuls  ,  par  le  défaut  d'une  des  con- 
ditions, fans  laquelle  lefdits  Princes  ne  font 
pas  capables  de  valablement  contrader  :  &  que 
cette  coutume  de  la  France  efl  raifonnable  , 
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ancienne  ,  affermie  par  une  prefcription  légi- 
time ik.  aurorifée  de  l'Eglife.  Délibéré  à  Paris, 
en  notre  Monaftere  de  faint  Bernard  ,  ce  troi- 
Jieme  jour  de  Juillet  163;.  Signe,  F.  Eufta- 
che  de  faint  Paul,  ptemier  Aflîftant  de  la  fuf 
dite  Congrégation  j  F.  Charles  de  faint  Paul  j 
F.  Raimond  de  faint  Bernard. 

PROPOSITION, 

"  Si  les  mariages  des  Princes  du  fang  qui 
)j  peuvent  prérendre  à  la  fucceffion  de  la  Cou- 
71  ronne  ,  &c. 

Avis  des  Religieux  de  Picquepuce. 

Noffeigneurs  les  lUuftriffimes  &  Révéren- 
diflîmes  Evêques  Députés  de  l'Affemblée  , 
nous  ayant  requis  de  donner  notre  avis  fur  la 
propofition  ci-deffus  tranfcrite  :  après  l'avoir 
mûrement  confidérée,  nous  Ibuflignés  anciens 
Ledeurs  &c  Théologiens  du  Tiers-Ordre  de 
faint  François ,  au  Couvent  de  Notre-Dame  de 
Grâce  à  Picquepuce  lès  Paris,  avons  en  con- 
fcience eftimé  &  jugé  j  que  les  mariages  faits 
es  cas  fpécifiés  en  icelle  contiennent  ralfon  de 
nullité.  Tel  eft  notre  fentiment ,  lequel  tou- 
tefois nous  foumettons  en  toute  humilité  à 
la  correétion  de  notre  faint  Pere  le  Pape  & 
de  nofdits  Seigneurs,  auxquels  nous  délirons 
Toujours  rendre  très-humble  refped  &  fidèle 
obéiffance.  Délibéré  audit  Couvent,  le  5  Juil- 
let 1^3  5-  Signé  ,  F.  Jean  Chryfoftôme  de 
Saint-Lo,  Miniftre  Provincial  &  ancien  Lec- 
teur de  Théologie  j  F.  Oroncede  Honnefleur, 
Délînireur  générais:  Leéleur  ès  cas  de  confcien- 
ce; F.  Marcial  du  Mans,  Leéteur  en  Théo- 
logie. 

QUESTION. 

H  Si  les  mariages  des  Princes  du  fang  qui 
peuvent  prétendre  à  la  fucceffion  de  la  Cou- 
,>  ronne ,  &c.  " 

Avis  des  Minimes  des  Couvents  de  Nigeon  & 
Paris. 

Nous  fouffigncs  Religieux  de  l'Ordre  des 
Minimes ,  Profelfeurs  en  Théologie  :  après 
avoir  foîgneufement  examiné  la  quelHon  ci- 
deffus  ,  laquelle  nous  a  été  propofée  de  la  parc 
de  Noffeigneurs  de  l'Affemblée-Gcnérale  du 
Clergé ,  par  Noffeigneurs  les  Evèques  de  Mont- 
pellier, de  Séez,  de  Chartres  ,  de  Saint-Malo 
&  de  Nîmes ,  Commiffaires  députés  à  cet  ef- 
fet :  déclarons  en  confcience  notre  avis  être; 
que  les  mariages  ès  cas  fpécifiés  en  icelle  quef- 
tion ,  ne  peuvent  être  valables  &  légitimes, 
foumettant  néanmoins  notre  opinion  au  juge- 
ment &  déterminarion  du  faint  Siège:  en  foi 
de  quoi  nous  avons  ligné  le  préfent  écrit,  en 
notre  Couvent  de  Nigeon-lès-Paris ,  le  4  Juillet 
1(335.  Signé,  F.  Antoine  Dupro  ,  Provincial i 
F.  Nicolas  Leguilher  ,  Corredeur  du  Couvent 
de  Nigeon  ;  F.  de  la  Noue  ,  Correcteur  du  Cou- 
vent de  Paris  ;  F.  Pierre  Flache  ;  F.  Antoine 
du  Flosj  Leéleur  en  Théologie. 
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Lettres-Vatentes ,  portant  nouvelle  dé- 
charge de  13000  livres  en  faveur  du 
Cardinal  de  Richelieu. 

IjOUIS,  p.ir  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  à  nos  amcs  &  féaux 
les  Prélats  &  autres  Ecclclîaftiques  de  notre 
Royaume  ,  députes  aux  Aflemblces-Générales 
du  Clergé ,  pour  les  comptes  de  Maître  Phi- 
lippe d'Agueffeau  ,  leur  Receveur-Général ,  & 
autres  aftaires  du  Cierge  :  Salut.  Ayant  mis 
en  confidération  les  fignalcs,  utiles  &  recom- 
mandables  fervices  ,  que  notre  très-cher  & 
très-amé  coufin  le  Cardinal  de  Richelieu  nous 
a  rendus  &  à  cet  Etat ,  &  au  bien  &  avantage 
de  l'Eglife,  &  de  la  Religion  Catholique, 
Apollolique  Romaine,  aux  années  derniè- 
res &  en  la  prélente ,  &  ceux  qu'il  continue 
journellement  en  nos  plus  grandes  &  impor- 
tantes aftaires  :  &c  voulant ,  pour  le  mérite 
d'iceux,  dont  nous  avons  tout  contentement, 
le  gratifier  &  favotablement  traiter ,  &  lui 
donner  moyen  de  fupportet  la  dépenfe  qu'il 
a  faite,  &  continue  de  faire  pour  ce  fujet. 
Nous ,  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous 
mouvants  ,  avons ,  à  l'exemple  des  Rois  nos 
prédécefleurs ,  qui  ont ,  en  femblables  occa- 
fiont ,  reconnu  les  fervices  de  ceux  de  fa  qua- 
lité, employés  en  leurs  plus  férieufes  affaires , 
Fait  &  taifons  par  ces  préfentes  ,  lignées  de 
notre  main  ,  don  &  remile  à  notredit  Coufin 
des  décimes  impofées  &  à  impofer  fut  tous 
les  Bénéfices  dont  il  eft  pourvu,  &  des  taxes 
ordinaires  extraordinaires  miles  fur  iceux , 
jufqu'à  la  fomme  de  20000  livres  par  chacun 
an,  à  commencer  au  terme  de  Février  de  l'an 
dernier  itfzS.  Si  vous  mandons  &  ordon- 
nons, que  de  cettui  notre  ptéfent  don,  re- 
jnife  &  décharge,  vous  failiez,  fouftriez  & 
laiiliez  jouir  pleinement  &  paifiblement  notre- 
dit  Coufin  i  &  ce  faifant ,  tenir  pareillement 
quitte  &  déchargé  ledit  d'Aguefleau,  Receveur- 
Génétal ,  d'icelTe  fomme  de  10000  livres  par 
an.  Icelle  déduire  &  rabattre  en  fes  comptes, 
&  par-tout  ailleurs  où  il  appartiendra  de  ce 
faire  ,  vous  avons  donné  &  donnons  pouvoir  , 
autorité,  commillion  &  mandement  fpécial; 
nonobftant  quelconques  Edits,  Ordonnances, 
Règlements  &  Lettres  à  ce  contraires;  aux- 
quelles &  à  la  dérogaroice  d'icelles  ,  Nous 
avons ,  pour  ce  regard  feulement ,  fans  ti- 
rer à  conféquence ,  dérogé  &  dérogeons  par 
ces  préfentes ,  en  faveur  de  notredit  Coulin. 
Cah  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Paris, 
le  douzième  jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce 
ïfiiy  ,  &  de  notre  règne  le  vingtième.  Signé 
LOUIS,  pat  le  Rai,  ce  Loménje,  &  fcellé. 


* 
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Lettres  ,  portant  décharge  de  zooo  liv. 
en  faveur  de  Mgr.  le  Cardinal  Ar- 
chevique  de  Lyon. 

Louis,  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  à  nos  amés  &  féaux 
les  Prélats  &  autres  Députés  du  Clergé  de 
notre  Royaume ,  pour  l'audition,  examen  Se, 
clôture  des  comptes  de  Maîtte  Philippe  d'A- 
guelfeau.  Receveur  -  Général  dudit  Clergé, 
Salut.  Notre  amé  :&  féal  le  Sr.  de  Richelieu, 
Archavcque  &  Comte  de  Lyon,  nous  a  re- 
montré ,  que  le  Roi  Henti  troifieme ,  d'heu- 
reufe  mémoire,  auroit,  par  fes  Lettres-Pa- 
tentes, données  à  Blois,  le  7  Janvier  1577, 
vérifiées  &  omologuées  par  les  Députés  géné- 
raux établis  à  Paris,  l'onzième  Mars  enfui- 
vanr  ;  &  pour  les  caufes  y  contenues ,  accotdc 
à  Melfire  Pierre  de  Pinac,  Archevêque  dudit 
Lyon,  la  fomme  de  icoo  livres  de  décharge, 
lur  les  décimes  ordinaires  dudit  Archevêché  : 
&  depuis ,  le  feu  Roi  notte  très-honoté  Sei- 
gneut  &  Pete  (  que  Dieu  abfolve  )  par  fes  Let- 
tres-Patentes données  à  Fontainebleau  ,  le  der- 
nier Mars  1599,  auroit  continué  ladite  dé- 
charge à  Mellire  Albert  de  Bellievre  ,  faccef- 
feur  dudit  Sieur  de  Pinac  ;  &  depuis ,  en  con- 
tinuant &  confirmant  lefdites  Lettres ,  nous 
aurions  pareillement ,  par  nos  Lettres-Patentes 
du  jo  Janvier  \6i6,  .accordé  lefdites  2000  li- 
vres de  décharge  à  notre  rrès-cher  Coufin  le 
Cardinal  de  Marquemont ,  Archevêque  dudit 
Lyon,  lequel  en  auroit  joui  jufqu'au  jour  de 
fon  décès  ;  pareillement  après  lui  le  Sr.  Mi- 
ron,  prédécelTeur  dudit  Sr.  de  Richelieu ,  le- 
quel Sr.  de  Richelieu  nous  auroit  très-hum- 
blement requis  lui  vouloir  accorder ,  ainfi 
qu'auxdits  Sieuis  Atchevcques  fes  prédécef- 
leurs, lefdites  2000  livres  de  déchiirge  par 
chacun  an  fur  les  décimes  ordinaires  ;  attendu 
qu'il  lui  conviendra  employer  la  meilleure 
partie  de  fon  revenu  aux  réparations  des  bâ  ■ 
timcnts  dudit  Archevêché  &  lieux  qui  en  dé- 
pendent. A  CES  CAUSES  &  autres  à  ce  nous 
mouvants,  voulants  gratifier  ledit  Sr.  de  Ri- 
chelieu, Archevêque  dudit  Lyon,  en  confi- 
dération des  fervices  qni  nous  font  par  lui 
continuellement  rendus,  lui  avons  continué 
par  ces  prcfentes,  lignées  de  notre  main, 
continuons  ladite  décharge  de  2000  livres  par 
ch,acun  an  fur  fes  décimes  ordinaires ,  pour  en 
jouir  ci-après ,  à  commencer  du  premier  jour 
de  Septembre  ifi28,  ainfi  qu'en  ont  joui  lef- 
dits  Sieurs  Archevêques  fes  prédécelleurs  •  & 
entant  que  befoin  feroit  l'avons  déchaîné  & 
par  ces  préfenres  déchargeons  du  paiem'ent 
d'icelle  ftimme  de  2000  livres  par  chacun  an; 
faifant  détenfes  aux  Receveurs-Généraux  & 
particuhets  des  décimes ,  d'ufer  ci-après  d'au- 
cunes conrramtes  contre  ledit  Sr.  Archevê- 
que ,  fes  Receveurs  &  Fermiers ,  pour  raifon 
de  ce  ;  enjoignanr  à  Maîrre  Philippe  d'Aguef- 
feau,  Receveur-Génér.al  dudit  Cletgé ,  de  te- 
nir quittes  &  déchaigés  les  Receveurs'-Géné- 
r»iu  Provinciaux  des  décimes  de  la  Généralité 

de 
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de  Lyon,  pendiinc  chacune  année,  de  ladite 
fomnie  de  2000  livres,  à  caufe  des  décimes 
ordinaires  dudic  Archevêché  de  Lyon  ;  &  aux- 
dits  Receveurs-Généraux  Provinciaux,  de  te- 
nir quittes  les  Receveurs  particuliers  des  dé- 
Liudit  Diocefc  de  Lyon  de  pareille  foui- 


E  E 

du 

me  de 


compte,  vouloir  pafTer  en  reprife  la  fom- 


cime: 

me  ,  durant  ledit  temps,  en  vertu  des  pre- 
fentes  &  des  certificarions  dudic  Sr.  Arche- 
vêque, lerquelles  érant  rapportées  par  ledit 
d'AguelTeau,  à  la  reddition  des  comptes  qu'il 
rendra  ,  à  caufe  de  fadice  charge  ,  ferviront 
anfii  d  fon  acquit  &  décharge  :  &  voulons ,  la- 
dite iomme  de  2000  livres  par  chacun  an  , 
lui  ccre  par  vous  palTée  &  allouée  en  fefdits 
comptes  fans  difficulté.  Car  tel  est  notre 
PLAISIR.  Donné  à  Fontainebleau,  le  huitième 
jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  ifîig,  & 
de  notre  règne  le  vingtième.  Signé  LOUIS, 
par  le  Roi,  Bouttillier. 


N"  IX. 

Jugement  porté  par  l'AJJemblée  contre  le 
Sr.  de  Cafiille ,  au  Jiijct  de  la  dette 
de  Guibour. 

-Su  R  la  Requête  verbalement  faite  par  Maî- 
tre François  de  Caftille,  ci-devant  Receveur- 
Général  du  Clergé,  contenant;  qu'ayant  ci- 
devant  fait  repriie  aux  comptes ,  tant  par  lui 
rendus,  que  par  Maître  Philippe  d'Aguelleau, 
à  prcfenc  Receveur-Général  dudit  Clergé,  aux 
Alfemblées-Générales  tenues  ès  aimées  1621, 
25  &  2S  ,  &:  poiu-  les  années  ,  21  ,  24 , 

&:  1615  :  à  favoir,  aux  années  i(j19  &  \Gx\ , 
de  la  fomme  de  j4oi9livres  15  f.  ideniers, 
dont  Maître  Antoine  Guibourg, .ci-devant  PiC- 
ceveur  Provincial  de  Bretagne,  étoir  demeuré 
reliquataire ,  &  aux  années  i(j24&:  1615  ,  de 
18019  livres  15  fols  2  deniers;  attendu  qu'il 
auroi:  payé  en  ladite  année  i6'2  4 ,  la  fomme 
de  16000  livres,  en  déduétion  de  ladite  fom- 
me de  34019  livres  1  5  fols  deux  deniers.  Lef- 
dites  AïTemblées ,  au  lieu  de  lui  allouer  lef- 
dites  reprifes,  auroient  ordonné  qu'il  feroit 
fes  diljgences ,  tant  contre  ledit  Guibourg,  que 
contre  qui  il  aviferoit  bon  être,  en  exécution 
desquelles  ordomsances  il  auroïc  eu  Prcîccs  , 
tant  au  Confcil,  que  pardevanr  le  Sénéchal 
de  Nantes  ,  contre  lefdits  créanciers  dudit 
Guibourg  ;  mais  inutilement  :  de  forte  qu'il 
n'auroit  pu  faire  le  récouvrement  de  ladite 
fomme,  attendu  l'infolvabilité  dudit  Guibourg; 
ce  qui  l'auroit  obligé  de  préfenrer  fa  requête 
au  Confeil  du  Roi ,  attendu  les  conrraintes  ex- 
traordinaires contre  lui  faites  par  ledit  d'A- 
gueffeau,  Receveur-Général,  pour  le  récou- 
vrement de  ladite  partie  de  180 19  livres  15 
fols  2  deniers ,  tendante  à  ce  qu'il  plûr  à  Sa 
Majefté,  non-feulement  le  décharger  de  la- 
dite fomme  de  iSooo  livres;  mais  encore  le 
rerabîir  de  la  fomme  de  itfooo  livres,  par 
lui  payée  en  l'année  1614,  en  déduiftion  de 
ladite  fomme  de  54019  livres  15  fols  :  6r  d'au- 
rant  que  Sadite  Majeîté,  par  fes  Arrêts,  l'au- 
roit jenvoyé  en  la  préfente  Aifemblée,  pour 
lui  être  fait  droir  ,  &  a  requis  qu'il  plût  à 
lad.Ce  AiTemblée,  en  procédant  à  l'audition 
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019  livres,  reftante  defditcs  54019 
livres^  1 5  fols  2  deniers,  &  pourvoir  à  fonrem- 
bouriement  de  la  fomme  de  1 6000  livres  par 
lui  payée,  à  valoir  fur  lefdites  54019  livres 
lî  fois  deux  deniers,  attendu  fes  diligences. 
Vu  lefdits  Atrêts,  des  17  Mai  &  ic,  Décem- 
bre 1655,  porrant  renvoi  de  ladite  demande 
&  requête  dudit  de  Caftjlle  en  cette  prcfente 
Affemblée  :  la  contrainte  décernée  par  ledit 
de  CaftUIe  contre  ledit  Guibourg,  en  date  du 
Septembre  \i\6  ,.fo\K  le  recouvrement  de 
la  fomme  de  8(554;  livres  i  o  fols  «deniers, 
pour  les  reftes  des  décmies  ordinaires  de  l'an- 
née itflî,  &  terme  de  Février  ifiKîitaxe 
des  frais  de  l'Aflemblée  prochaine  ,  enfemble 
des  Minillres  convertis,  pour  ledit  rerme  de 
ladite  année  ;  lignifications  deîaditecontrainte, 
contenant  les  foinmations  aux  fins  de  paie- 
ment de  ladite  fomme,  des  25  Oftobre,  i 
Novembte,  jo  &  Ji  Décembre  iCiS,  1  Jan- 
vier, 6,  10,  :j  &  ij  Mars  1  «17.  Autre  con- 
trainte dutlit  de  Caftille,  du  dernier  Juillet  de 
ladite  année,  pour  avoir  paiement  de  SySjS- 
livres  7  fols  un  denier  ,  à  quoi  fe  font  trou- 
vés monter ,  tant  les  reftes  des  décimes  ordi- 
naires- des  taxes  des  frais  de  rAlfemblée  du 
Clergé ,  &  des  deniers  accordés  pour  les  Mi- 
nifties  &  autres  perfonnes  convertis,  payable 
en  l'année  que  pour  les  décimes  ordi- 

naires de  l'année  1Û17.  Procès-verbal  de  dili- 
gences faires  fur  ledit  Guibourg  ,  faute  de 
paiement,  du  detni;r  Aoiàt  audit  an,  dans 
lequel  font  contenus  les  failles  des  biens  meu- 
bles ,  &  même  de  la  charge  dudit  Guibourg , 
non  pourfuivies.  Copie  coUarionnée  d'Arrêt  du 
Conieil,  en  date  du  zj  Avril  j6ii,  par  le- 

?uel  auroit  été  ordonne ,  qu'auparavant  que 
aire  droit  fur  les  inftances  intentées  contre 
ledit  Guibourg  par  ledir  de  Caftille,  ledit 
Guibourg  rendroir  compre  de  fadite  chame 
audit  Sr.  dé  Caftille;  &  qu'à  cette  fin  il  ap- 
porteroit  fes  acquits,  li  aucuns  en  avoit ,  dans 
lis  femaines  pour  tous  délais,  pendant  lequel 
temps  furfeonoit  la  contrainte  par  corps  contre 
ledit  Guibourg,  la  faille  &  Arrêts  tenants: 
autre  copie  d'Arrêt  du  Confeil,  du  11  M.ars 
ifîio,  contenant  l'adjudication  faite  par  dé- 
cret dudit  Office  do  Receveur  Provincial  à 
Maîrre  François  Olivier,  comme  plus  offrant 
&  dernier  enchérilfeur ,  faifi  &  mis  en  criées 
fur  ledit  Maître  Antoine  Guibourg  ,  moyen- 
nant le  ptix  &  fomme  de  iSooo  livres,  ourre 
les  frais  du  décret  dudit  Office ,  ladite  fomme 
payable  comptant  ès  mains  dudit  Sr.  de  Caf- 
tille, Receveur- Général,  pour  les  caufes  con- 
tenues êfditesfaifies  :  copie  non  lignée  de  quit- 
tance dudit  de  Caftille,  de  ladite  fomme, 
audit  Obvier  ,  du  10  defdits  mois  &  an. 
Compte  rendu  par  ledit  Guibourg  audit  de 
Caif iîle ,  des  décimes  ordinaires  de  fa  charge , 
pour  les  années  iffi«,  17  &  ilîiS.&terme 
de  Février  iSij,  par  lequel  appert,  que  par 
la  négligence  dudit  de  Caftille  ,  de  faire  comp- 
ter &  payer  ledit  Guibourg  chaque  année  :  dif- 
cuflion  faite  de  fes  cautions  :  vente  de  l.idite 
charge  de  Receveur  Provincial;  il  demeure 
en  refte  de  la  fomme  de  54019  livres  19  fola 
2  deniers  ;  ledit  compte  préfenté  &  affirmé, 
le  15  Septembre  1  S20  ,  &  arrêté  le  2  «Juin 
1521.  Extrait  du  compre  de  1619,  rendu  ea 
(  Pièces  Juflificatives.  )  y 


lyo         PIECES     J  U  s  T 

rAflemblce-Gcncrale,  renue  en   i6zi,  cians 
lequel ,  au  chapitre  des  deniers  rendus  &  non 
r:çLis,  ladite  fomme  de  344^2.  livres  4  fols, 
a/anc  été  employée,  de  cette  partie  eft  rayée 
1.1  fomme  de  13^62  livres  purement  &  Hm- 
plemenc,  faute  de  diligences  faites  en  temps 
&  lieu  :&  pour  le  furplus ,  montant  à  vingt 
mille  huit  cents  dix-fepr  livres  un  fol  obole , 
tenu  en  foutfrance  pour  fix  mois,  pendant  le- 
quel temps  eft  ordonné  au  comptable  de  faire 
fes  diligences.  Autre  extraie  du  compte  de 
lozi,  rendu  à  rAlTeniblée-Générale  de  161^, 
contenant,  au  chapitre  des  deniers  rendus  & 
non  reçus,  radiation  de  ladite  partie,  faute 
de  diligences.   Autre  extrait  du  compte  de 
i(j24  ,   rendu  en  l'AlTemblée  -  Générale  de 
par  lequel  de  Caftille  ayant  payé  la 
fomme  de  ifîooo  livres,  en  dédu6tion  de  la- 
dite fomme  de  54019  hvres  15  fols  z  deniers, 
furféance  de  la  fomme  de  18019  livres  15  f. 
2  deniers,  eft  accordée  au  comptable  pour  un 
an ,  pendant  lequel  temps  il  fera  fes  diligen- 
ces. Extrait  du  double  du  compte  rendu  par 
Maître  Phihppe  d'Aguelfeau  ,  Reccveur-Gé- 
néial  dudit  Clergé  ,  pour  les  décimes  ordi- 
naires de  l'année  1611  ,  le  17  Septembre  ^1^2.5, 
par  lequel  le  comptable  ayant  fait  reprîfe  de 
ladite  fomme  de  34019  livres  15  fols  1  de- 
niers :  cette  partie  eft  purement  rayée  ,  attendu 
qu'il  n'avoit  f;iit  aucunes  diligences  fuffîfin- 
tes;  &  défenfes  à  lui  faites  de  la  plus  em- 
ployer. Depuis ,  par  addition  de  ladite  apof- 
rille,  par  délibération  de  l'Airemblée ,  auroic 
été  mis  en  furféance  de  ladite  lomme  de  treii- 
to-quatre  mille  dix-neuf  livres  quinze  fols  deux 
deniers,  la  fomme  de  18019  livres   15  fols 
2.  deniers  pour  un  an,  durant  lequel  ledit  Sr. 
de  Caftiile  feroit  fes  diligences  :  &  enjoint  aux 
Agents  de  fe  joindre  avec  lui,  tant  pour  faire 
évoquer  le  procès  hors  le  Parlement  de  Bre- 
tagne,  que  pour  le  faire  juger  :  ^dite  addi- 
riôn  ,  lignée  François  ,  Archevêque  de  Rouen, 
&  Richard  Secrétaire  :  ladite  apoftille  non  rap- 
portée dans  la  minute  de  ce  compte.  Extrait 
d'Arrce  du  Confeil  d'Etat  ,    du   29  J;invier 
3620,  portant  renvoi  des   inftances  formées 
Contre  pluheurs  Pamculiers ,  créanciers  &  ac- 
quéreurs des  biens  de  Guibourg  par  ledlc  de 
Caftiile,  aux  fins  de  récouvrement  de  ladite 
partie,  pardevant  le  Sénéchal  de  Nantes  &  par 
appel  au  Parlement  de  Bretagne.  Lettre  mif- 
five  dudit  de  Caftiile,  en  date  du  21  Juin 
i6i6,  portant  promefte  d'indemnité  aux  Agents 
des  frais  qu'il  conviendra  faire  pour  la  pour- 
fuite   de  la  caufe.  Sentence  du  Sénéchal  de 
Nantes,  du  24  Février  162S  ,  par  laquelle,  fur 
les  conclufions  prïfes  par  ledit  de  Caftiile 
contre  les  Agents,  qu'advenant  qu'il  ifobticn- 
droit  le  paiement  des  fommes  par  lui  deman- 
dées, qu'il    demeureroit  quitte  &  déchargé 
vers  les  défendsius  de  la  fomme  de  1S019 
livres  1 5  fols  2  deniers  ,  ôc  qu'ils  feroient  con- 
damnés à  lui  reftituer  la  fomme  de  kSoqo 
livres  Se  intérêts  :  &  icelui  de  Caftiile  n'ayant 
pu  toucher  aucun  argent  en  vertu  de  fes  di- 
ligences, il  avoit  écc  dit,  que  faifant  droit  à 
la  demande  dudit  Sr.  de  Caftiile  ,  vers  ledit 
Sr.  de  Bréteuille,  Agent  dudit  Clergé  ,  &  or- 
donné que  dans  trois   mois  il  fourniroit  en 
ladite  qualité  plus  amples  défenfes  î  &  cepen- 
dant, par  provillon,  attendu  les  diligences 
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faites  par  ledit  St.  de  Caftiile  contre  ledit 
Guibourg ,  ordonné  qu'il  demeureroir  en  fur- 
fc-ance  vers  lefdits  Srs.  du  Clergé  defdices 
fommes  dues  par  ledit  Guibourg,  dépens  ré- 
fervés.  Signification  de  ladire  Sentence.  Inf- 
tance  de  Caftiile,  du  ii  Avril,  audit  an.  Etat 
des  recerre  &  dcpenfe  faire  par  ledit  de  Caf- 
tiile, à  caufe  des  décimes  ordinaires,  ranf  des 
reftes  de  l'année  ifilj,  &  neuf  années  précé- 
dentes,  des  années  1619  &  Ifïzo,  fnivant 
la  clôture  des  comptes  rendus  en  l'AiTemblée 
du  Clergé,  renue  à  Poiriers,  finie  à  Bor- 
deaux ,  mis  es  mams  de  Maître  Philippe  d'A- 
guelfeau, lequel  auroit  promis  de  faire  les 
diligences  de  récouvrer  les  parries  mifes  en 
icelui,  du  22  Décembre  iSii.  E.trrait  du 
Procès-verbal  de  FAlfemblée  tenue  en  I(>15 
&  daté  du  II  Févtiet  ifiiS.  Contiaintes  du 
Sr.  d'Aguelfeau  ,  décernées  contre  ledit  Sr. 
de  Calblle ,  pour  le  récouvrement  de  ladite 
fomme  de  18019  livies  15  fols  deux  deniers  , 
&  les  diligences  faites  en  conféquence  d'i- 
cclles,  des  i5  Mai  iSifi,  28  Août  i<)  -  9  , 
&  9  Janvier  1652.  Lefdits  Airêts  du  Confeil 
d'Etat ,  obtenus  pat  les  Sts.  de  Moutiers  Se 
de  Paimpont ,  anciens  Agenrs,  des  17  Mai 
&  17  Décembre  1553.  Signification  d'iceux 
dès  le  24  de  Mai  &  24  Décembte  audit  an. 
Ades  de  fAlfemblée,  des  25  &  lô  Juin  de 
cette  ptéfente  année,  par  lefquels  auroit  été 
ordonné ,  qu'auparavant  que  procéder  au  ju- 
gemenr  de  cette  affaite ,  fur  la  réquifition  du 
Promoreur  gcnér.il  &  à  f r  diligence,  que  le- 
dir  de  Caftiile  feroir  averti  pour  ctie  oui  en 
fes  raifons  &  demandes  ,  oui  ledit  de  Caf- 
tiile &  le  Promoreur  en  fes  défenfes  &  conclu- 
fions :  enfemble  le  rapport  des  Commilfaires 
à  ce  députés.  Délibération  prife  par  Provin- 
ces, fAlfemblée,  fans  avoir  égard  à  la  Re- 
quête dudit  de  Caftiile ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  la  pattie  de  18G19  livtes  15  fols  2  de- 
niers ,  reftante  de  la  fomme  de  3  40 1 9  livres 
1 5  fols  2  deniers  ,  dues  pour  les  reftes  dudit 
Guibourg  ,  fera  &  demeurera  rayée  ;  U  faifant 
droîr  fur  les  conclulions  du  Promoteur  ,  a  lait 
inhibitions  &  défenfes  au  comptable  de  la 
plus  employer  dans  fes  chapitres  de  reprife  , 
lui  a  enjoinr  &  enjomr  de  faire  le  récouvre- 
ment d'icelle  ;  &  pout  cet  eftet ,  déli^^et  fes 
contraintes  contre  ledit  de  Caftiile ,  &  lui  en 
rapporter  diligences  valables  dans  huitaine , 
à  peine  d'en  répondre  en  fon  propre  &  privé 
nom. 


N°  X. 

Remontrance  de  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufi ,  au  fiijet  du  don  demandé 
par  le  Roi. 

JVXoiif^igneur  l'Archevêque  de  Touloufe 
a  repréfenté,  que  la  paix  que  Sa  Majefté  avoit 
donnée  à  l'Eglife  ,  comme  le  fruit  de  fes  ar- 
mes viétorieufes ,  avoit  tellement  échauffé  les 
affe£tions  naturelles  de  tous  les  Ecclcliaftiques 
d  fon  fervice ,  que  s'ils  avoient  autant  de 
pouvoir  que  de  rellentimenc ,  leur  reconnoif- 
fance   fourniroit  abondamment  aux  befoins 
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qu'elle  ^eiic  avoir  de  leurs  commodités  :  que 
aans  ces  fentiments ,  l'AlFemblée  avoir  ac- 
cordé les  quatre  moyens  qui  lui  avoient  été 
propofcs ,  pour  fubvenir,  ielbn  fon  pouvoir, 
aux  dcpenles  extraordinaires  qui  fe  font  pour 
la  AéÇcnÇe  de  l'Etat  &:  la  gloire  de  cette  Cou- 
ronne ,  fur  laiTurance  qui  lui  avoit  été  don- 
née, que  Sa  Majefté  en  tireroic  un  notable 
fecours ,  &  qu'elle  en  ferolt  fatisfaite ,  fans 
que  les  pauvres  Curés  &  autres  qui  ont  le 
régime  des  ames,  en  fuffent  furchargés.  Que 
néanmoins  après  ces  alTurauces  &  nos  offres  , 
les  CommiiïaireS  de  Sa  Majefté  demandoient 
à  la  Compagnie  une  nouvelle  impofition ,  à 
laquelle  fon  affedtion  la  porteroit  de  confen- 
tit ,  fi  la  rencontre  de  pluiieurs  obftacles  que 
lefdirS  Seigneurs  Députés  ctoient  chargés  de 
lui  repréfenrer ,  nen  rendoienc  loétroi  &  )a 
levée  du  tout  impollible-  Que  le  premier  pro- 
cédoit  des  faims  Décrets,  qui  défendent  lur 
pèine  d'excommunication,  de  faire  telles  alic- 
nacions,  fi  l'autorité  de  notre  faint  Pere  le 
Pape  n'y  intervient,  avec  le  confentement  du 
Clergé,  &  que  tous  les  Evcques  font  obliges , 
par  le  ferment  fait  à  leur  Sacre  ,  d  obferver 
ces  Décrets  :  &  que  l'Alfemblée  eft  lî  éloignée 
de  pouvoir  donner  ce  confentement,  que  plu- 
fieurs  Provinces  l'ont  défendu  à  leurs  Dépu- 
tés, par  claufe  e^ipreffe  de  leurs  Procurations  : 
&  il  n'y  en  a  que  peu  ou  point,  qui  en  aient 
donné  pouvoir  fpécial ,  tel  qu'il  leroit  nécef- 
faire  j  &  que  quand  le  plus  grand  nombre  y 
confentiroit ,  chaque  Province  ayant  fes  pou- 
voirs féparés ,  les  unes  ne  pourroient  pas  con- 
lentir  pour  les  autres. 

Que  toutes  les  Provinces  crant  très-atfec- 
tionnées  au  fetvice  de  Sa  Majefté,  n'avoien: 

5 m  être  portées  à  reftreuidre  le  pouvoir  de 
ears  Députés ,  que  par  une  extrême  pauvreté 
èc  mifere ,  auxquelles  elles  fe  voyoient  ré- 
(iuites  :  qu'encore  qu'il  y  eût  quelques  Pro- 
vinces, qui  avoient  encore  des  commodités, 
il  y  en  avoit  un  grand  nombre  qui  étoient 
extrêmement  affligés  :  que  la  différence  des 
unes  aux  autres  provenoit  de  finégal  départe- 
ment des  charges, 'les  unes  ne  payant  pas  le 
centième  denier  pour  les  décimes  ,  les  autres 
.payant  la  moitié  de  leurs  fruits,  &  d'ailleurs, 
/jde  ce  que  les  unes  ont  été  ruinées  par  l'héré- 
iie  &  la  rébellion,  &:  les  autres  en  ont  été  pré- 
'fervées  :  Hc  bien  que  la  valeur  de  Sa  Majefté 
€Ût  donné  la  paix  à  toutes,  elles  n'avoient  pas 
encore  repris  leurs  forces,  &c  étoient  fembla- 
bles  aux  malades ,  qui  fe  trouvent  plus  foi- 
bles  après  l'accès  de  la  fièvre,  qu'ils  n'ctoient 
dans  ion  ardeur.  Que  tant  de  levées  qu'elles 
ont  fouffert  comme  des  faîgnées ,  tant  de  per- 
tes &:  de  ruines  de  leurs  biens ,  &  les  remè- 
des même  avoient  tellement  épuifé  leurs  for- 
ces, qu'elles  ne  fe  pouvoient  plus  fo u tenir , 
&  que  comme  les  arbres  que  la  tempête  a  dé- 
pouillé de  leurs  fruits  &  de  leurs  feuilles , 
elles  ne  faifoient  plus  d'ombre  que  par  leur 
tronc. 

Que  le  commerce  interrompu ,  avoit  ré- 
duit les  Bénéfices  de  diverfes  Provinces  au 
tiers  de  leur  ancienne  valeur  ,  &c  cependant 
les  charges  augmentoient  ,  de  forte  que  les 
fruits  ne  feroient  pas  fuffifants  pour  les  ac- 
quitter :  ce  qui  auroit  réduit  la  plupart  des 
Eccléfiaftiques  à  telle  pauvreté ,  que  l'Affem- 
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blée  avoit  reçu  avec  une  très-grande  compaf 
fion  la  requête  de  quelque  Evêque ,  qui  lui 
avoit  demandé  affiftance  dans  fon  extrême  né- 
ceffiré  ,  &c  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  qui  en 
prélenteroient  de  femblables ,  fi  la  honte  de 
découvrir  leur  mifere  ne  les  retenoit. 

Que  pîufieurs  Chapitres  avoient  abandonné 
leurs  Eglifes ,  les  Chanoines  ayant  éré  con- 
traints de  fe  difperfer  dans  les  Paroiffes  des 
champs  ,  pour  gagner  leur  vie  en  fervant  de 
Vicaires  ,  &:  un  grand  nombre  de  Curés  avoient 
abandonné  leurs  fruits  pour  les  charges.  Que 
fi  on  ajoutoit  une  nouvelle  impofition  aux  le- 
vées immenfes  qui  fe  font  déjà,  la  plupart 
des  Paroilfes  de  la  campagne  feroient  délaif-^ 
fées,  le  fervlce  de  Dieu  abandonné,  &  le 
peuple  privé  des  ailîft-ances  fpirituelles  &  tem- 
porelles qu'il  reçoit  de  fes  Pafteurs,  demeu- 
reroit  fans  inftruCtion  &  fans  ufage  de  Sacre- 
ments ,  en  péril  évident  de  fon  falur.  Qu'ainfi 
la  contribution  fe  tireroit ,  non  des  moyens 
ou  de  l'mduftrie  des  Sujets  de  Sa  Majefté  , 
non  du  fang  ou  de  la  fueur  du  peuple  ,  de 
laquelle  un  lage  Prince  difoit ,  que  l'argent 
qui  fe  tiroit  ctoit  de  mauvais  alloi  j  mais  ce 
qui  donne  de  l'horreur  à  le  dire  ,  elle  fe  le- 
veroit  de  la  perte  &  de  la  damnation  des 
ames. 

Que  l'Empereur  Juftïnien  ,  dans  tine  de  fes 
Conftitutions ,  men:içoit  les  Evcques  de  l'in- 
dignation de  Dieu  è>i  de  la  fienne  ,  s'ils  ne 
l'avertinoient  des  furchargés  que  fes  Officiers 
mettoient  fur  fes  Sujets,  &  a  par  un  filencef 
fervile  ils  perdoient  la  liberté  Epifcopale,  de 
laquelle  il  actendoit  les  falutaires  avis  :  &  que 
Sa  Majefté  auroit  grand  fujet  de  blâmer  les 
Prélats  de  France  ,  fi  l'impolîtion  qui  leur  eft 
demandée ,  apportant  une  défoUtion  certaine 
aux  Paroilfes  &t  la  celfation  du  fervice  divin, 
ils  manquoient  de  lui  en  repréfenrer  les  in- 
convénients j  puifqu'ils  font  aifurés,  qu'elle, 
qui  fait  donner  l'affiftance  fpirituelle  aux  étran- 
gers &:  aux  barbares  >  ne  fouffrira  pas  que  fes 
fidèles  Sujets  en  foient  privés. 

Que  ces  miferes  étoient  d'autant  plus  fen- 
fibles  au  Clergé,  qu'elles  alloient  toujours  en 
augmentant,  &  qu'il  lui  reftoit  moins  d'efpé- 
rance  de  s'en  pouvoir  relever  ,  puifque  les 
Affemblées  même ,  auxquelles  l't.glife  avoie 
fa  principale  confiance,  pour  le  récouvremenc 
de  fes  immunités,  deviennent  contribuables  : 
que  nos  Rois  avoient  accoutumé  de  permet- 
tre aux  Prélats  ,  de  s'alTembler  de  temps  en 
temps ,  pour  concerter  les  difficultés  qu'ils  ren- 
controienr  au  régime  des  Diocefes ,  &  y  re- 
cevoir les  afliftances  qui  pouvoient  dépendre 
de  l'autorité  Royale.  Et  lors  les  Députés  fa 
féparoient ,  comblés  de  bienfaits  &  de  grâ- 
ces ,  &  étoient  reçus  par  le  Clergé  &  par  les 
peuples,  avec  des  applaudiffements  pour  euîc 
&  des  bénédictions  pour  nos  Rois  :  mais  que 
depuis  que  l'Alfemblée  de  l'an  1 619,  par  un 
don  de  trois  cents  mille  livres  ,  avoit  fait  une 
brèche  à  cette  liberté  ,  par  laquelle ,  en  trois 
Affemblées  tenues  depuis,  s'étoient  écoules 
plus  de  huit  millions  du  bien  de  r£glife,&: 
toute  fa  plus  pure  fubftance ,  il  fembloit  que  les 
contributions  du  Clergé  paflaffent  en  charges 
ordinaires  des  Affemblées  :  Se  que  la  plus  belle 
marque  de  fa  liberté  fut  faite  la  caufe  de  fi 
ruine  &  de  fa  défolation,  à  la  confufion  de 
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ceux  qui  y  confencoienr ,  qui  ne  feraient  plus 
conlidércs  dans  les  Provinces  que  comme  per- 
fennes  qui  violent  leur  ferment  &  les  Conf- 
îitutions  de  l'Eglife  ,  pour  confentir  ,  fans 
pouvoir,  à  l'anéantiffement:  du  fervice  divin 
&  perte  de  la  Religion. 

Que  fi  fous  le  règne  de  Sa  Majefté,  que 
Dieu  a  comblé  de  tant  de  béncduftions  ,  l'E- 
glife ne  pouvoir  interrompre  la  fuite  de  fes 
fufcharges  ,  &c  recouvrer  la  franchife  de  fes 
Affemblées  qu'elle  n'avoit  perdue  que  depuis 
dix-fept  ans,  il  faudroit  qu'elle  demeurât  fans 
efpérance  de  jamais  remonter  à  la  gloire  dont 
elle  ctoit  déchue,  puifqu'il  n'y  auroit  jamais 
de  Roi,  de  la  piété  duquel  elle  efpérâc  tant , 
qu'elle  avoit  fujet  de  fe  promettre  de  la  ficnne. 

Que  la  néceffité  des  affaires  de  Sa  Majelté 
faifoit,  qu'au  lieu  de  lui  en  faire  les  très- 
humbles  fupplications  ,  que  l'Eglife  lui  en  fe- 
roit  quelque  jour,  elle  les  employoir  main- 
tenant 5  à  ce  qu'il  lui  plût  d'agréer  le  notable 
fecours  qu'elle  lui  offroit ,  fans  aucune  nou- 
velle impofition  :  qu'il  feroit  trouvé  très"- 
grand,  s'il  étoit  confidéré  dans  la  pauvreté 
extrême  des  Eccléfiaftiques  de  plulieurs  Pro- 
vinces ,  s'il  ctoit  comparé  aux  dons  faits  par 
les  Allemblées  de  l'an  1^19  &  1615  ,  lefquels 
il  furpafloit  de  beaucoup ,  &  s'il  étoit  ajouté 
à  tout  ce  que  les  Alfemblées  précédentes  ont 
impofc  depuis  dix-fept  ans  pour  donner  à  Sa 
Majefté.  Que  cette  Ailemblée  donnoit  encore  , 
puifqu'elle  en  continuoit  l'impofition  avec  fur- 
croit,  qui  montcroit  à  plus  de  deux  cents 
mille  livres  par  an  ,  qui  font  des  fommes 
plus  grandes  que  les  Rois  fes  prédécelfeurs 
n'en  ont  reçu  de  l'Eglife  en  des  fiecles  entiers. 

Que  pour  conclufion  ,  il  auroit  fiipplié  rrès- 
humblcment  le  Roi  de  recevoir  les  offres 
que  l'Alfemblée  lui  faifoit  des  derniers  cffbrcs 
de  fou  impuilfance,  puifqu'ils  éroient  accom- 
pagnés de  toutes  les  affettions  des  Députés  : 
afin  que  demeurant  content  de  cet  effet  de 
leur  obéiffance,  il  lui  plût  faire  cefler  les  lon- 
gueurs &  remifes  avec  Icfquelles  Mefiieurs 
de  fon  Confeil  retardoient  depuis  plus  de 
quatre  mois  la  fin  de  l'AlTemblée  ,  en  arrê- 
tant l'expédition  de  toutes  fes  affaires  ;  dont 
elle  les  auroit  chargé  particulièrement  de  faire 
fes  plaintes  à  Sa  Majefté  ,  la  fuppUer  très- 
humblement  de  la  faire  congédier.  Qu'ainfi 
tous  les  Députés  fe  féparancs  avec  l'honneur 
des  bonnes-grâces  de  Sa  Majeffé  ,  iroient  dans 
leurs  Egtifes  redoubler  leurs  vœux  ,  à  ce  qu'il 
plaife  à  Dieu  de  tenir  toujours  l'œil  de  fa 
providence  ouvert ,  pour  la  conduite  &  con- 
fervation  de  fa  facrée  perfonne  ,  &  d'armer 
fon  bras  pour  la  défenfe  de  cet  Etat ,  &  faire 
que  Sa  Majefté,  favorifée  du  ciel  &  révérée 
du  monde  ,  puilTe  ,  durant  une  longue  fuite 
d'années ,  furpalfer  en  profpcrités  tous  les 
Rois  les  plus  heureux  ,  comme  elle  furpatfe 
les  plus  vertueux  &  furmonte  les  plus  vic- 
torieux. 

A  quoi  le  Roi  auroit  répondu,  que  les  né- 
cefiîtés  de  fon  Etat  étoient  réelles  &  effeéîi- 
ves  j  &  que  celles  qui  lui  étoient  repréfentées 
de  l'Eglife  étoient  telles  qu'on  voulait  &  chi- 
mériques :  qu'il  avoit  arrêté  les  armes  enne- 
mies fur  la  frontière  :  que  s'il  ne  l'eût  fait, 
elles  eulfent  porté  la  guerre  au  cœur  du 
Royaume  ,  6c  que  lors  les  Eglifes  &  les  Ec- 
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cléfiaftiques  en  étant  ruinés  ,  euffenr  voulu 
avoir  donné  trois  fois  plus  que  Sa  Majefté  ne 
leur  demandoit,  &  que  le  mal  eûr  été  em- 
pêché comme  il  a  été.  A  quoi  ledit  Seigneur 
Archevt-que  de  Touloufe  auroir  reparti ,  que 
s'il  plaifoit  à  Sa  Majefté  de  prendre  connoif- 
fance  des  miferes  du  Clergé  qui  lui  avoienc 
été  repréfentées  ,  les  aûes  qui  en  avoient  été 
apportés  à  l'AiTemblée  ,  lui  feroient  connoître 
qu'elles  étoient  trop  vraies. 

Sur  quoi  le  Roi  auroit  répliqué  ,  qu'il  avoic 
défendu  la  Religron  &  l'avoir  rérablie  en  plu- 
fieurs  endroits,  &  fait  augmenter  les  biens 
des  Ecclélîaftiques  :  que  Mgr.  de  Viviers  pou- 
voir bien  dire  de  combien  fon  revenu  étoit 
augmenté  par  la  prife  de  Privas  :  &  auroit 
ajouré ,  qu'il  fe  promettoit  que  l'AfTemblée  le 
contenteroir. 


N°  XI. 

Requête  du  Diocefe  de  Paris. 

A  ^ojjeigneurs  les  Archevêques  ^  Evéques  ^  & 
autres  Eccléfiafiiques  Députes  du  Clergé  de 
France,  ajfemblés  à  Paris  par  la  permijfion 
du  Roi. 

Supphent  humblement  l'Archevêque  de  Pa- 
ns &  les  Dépurés  du  Clergé  de  fon  Diocefe  , 
difants  ,  qu'ayant  eu  avis  que  vous  procédiez 
au  département  des  56000  livres  de  rente 
accordées  à  Sa  Majeffé,  pour  être  impofées 
fur  les  Couvents  ,  &  autres  Bénéfices  fondés 
&  établis  depuis  l'année  1516,  MelTeigneurs 
les  Commilïaires  par  vous  députés  au  dépar- 
tement de  la  fufdite  fomme  ,  ayant  égard  à 
la  quantiré  des  Monafteres  nouvellemenr  éta- 
blis dans  la  ville  &  Diocefe  de  Paris  ,  ont 
avifé  d'inipofer  fur  lefdits  Monafferes  la  fom- 
me de  12700  Hvres,  laquelle  eft  entièrement 
excenîve;  attendu  que  tous  les  nouveaux  Mo- 
nafteres, font  ou  la  pilupart,  de  Religieux 
mendiants  ,  ou  d'autres  ,  qui  n'onr  encore  au- 
cun revenu  alfuré ,  &  rous  enfemble,  ou  la 
plus  grande  partie  d'iceux  ,  ne  font  pas  encore 
bâtis,  &  font  contraints  d'emprunter  journel- 
lement pluheurs  grandes  fommes  de  deniers, 
pour  fournir  à  leurs  bâtiments  :  de  forte  que 
fi  préfentement  on  vouloit  exiger  d'eux  quel- 
ques décimes  ,  ce  feroit  exiger  de  perfonnes 
qui  font  notoirement  dans  la  néceffité ,  étant 
vrai  que  tous  Icfdits  Couvents  enfemble  ne 
poffedent  point  en  tout  50000  livres  de  ren- 
te, dont  la  plupart  ne  confiftent  qu'en  rentes 
conftituées  fur  particuHers,  au  denier  de  l'or- 
donnance, .dont  le  rembourfement  dépend  de 
ceux  qui  en  font  redevables.  Et  fouvent  quand 
telles  rentes  font  rachetées ,  le  fonds  en  eft: 
employé  en  des  bâtiments  nécelfaires  ou  ac- 
quits de  leurs  dettes,  qui  montent  à  plus  de 
25000  livres  de  rente;  de  manière  que  non- 
feulement  il  eft  impolfible  d'impofer  fur  lef- 
dits Monafteres  nouveaux  ladire  fomme  de 
12700  livres;  mais  même  il  feroit  impoflîble 
de  leur  faire  porter  la  douzième  partie  de  la 
fufdite  fomme ,  &  ainfi  le  Drocefe  demeure- 
roit  chargé  du  furplus  ;  en  quoi  J  fouftriroit 
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un  notable  donitnage  ,  &  irontre  la  couttinie 
de  tout  temps  obfei-vée  dans  le  Clergé,  d'im- 

f)ofer  les  deniers  accordes  au  Roi  au  foî  !a 
ivre,  fur  le  pied  des  anciennes  taxes,  il  por- 
reroïc  prefque  doubles  décimes  ;  ce  qui  ne  j)eut 
être  fait  fans  contondre  l'ordre  jufqn'à  prefenc 
obfervé  dans   les   Diocefes ,  qui  ne  doivent 
pas  être  furchargcs  à  la  décharge  des  aurres. 
Mais  d'autant  que  lefdirs  Sgrs.  Commilfaires, 
en  impofant  ladite  fomme  de  izyoo  livres 
fur  le  Diocefe  de  Paris,  à  caufe  defdits  nou- 
veaux Couvents,  ont  eftimé  que  le  revenu 
defdits  Couvents  ctoit  beaucoup  plus  grand 
qu'il  n'eil:  en  effer,  &  que  ce  feroit  un  fpé- 
cieux  prétexte  pour  furcharger  le  Diocefe  de 
Paris  ;  les  Suppliants  ont  grand  intérêt  que  la 
vcriré  Je  ce  que  delfus  vous  ioii  connue,  & 
que  la  juftice  qui  requiert  une  connoilTimce 
exadre  du  droit  des   parties ,  avant  que  de 
rendre  aucun  jugement ,  foit  entièrement  mf- 
truitc  &  éclaircie  en  cette  occa/îon  :  pour  rai- 
fon  de  quoi  les  Suppliants  auroient  ,  le  vingt- 
troifieme  jour  du  préfent  mois  de  Janvier , 
député  vers  vous  le  Chancelier  de  l'Egiîfe  & 
Dniverfué  de  Paris,  pour  vous  faire  entendre 
l'intérêt  du  Diocefe  en  cette  rencontre ,  & 
Je  peu  de  revenu  que  poiTedent  lefdits  Cou- 
vents ;  &   outre  ,  vous  fuppiier  de  prendre 
connoilTance  de  caufe  aupara,vanc  que  rendre 
aucun  jugement  cerrain  lut  le  fufdit  départe- 
ment, &  qu8  les  Suppliants  réitèrent  &  vous 
prient  d'y  avoir  égard.  Ce  conlîdéré ,  NOS- 
SEIGNEURS, &  attendu  que  vous  êtes 
fur  les  lieux  ,  il  vous  plaife  prendre  connoif- 
fance  du  revenu  defdits  Monafteres  établis  au 
Diocefe  de  Paris;  &c  fuivant  icelui,  faire  le 
département  de  ce  qui  doit  être  par  eux  porté 
defdites  jûooo  livres,   en  impofant  chacun 
defdits  Couvents  félon  fou  revenu.  Et  vous 
ferez  bien.  Signé j  I.  François,  P.  Archevê- 
que de  Paris. 

Le  Blanc.  L.  Broussel.  Baudouvn,  Se- 
crétaire defdits  Seigneurs  Députes. 


XII. 

Lettre  au  Pape  fur  les  provifions  in  for- 
ma graciofa. 

BcatifTimo  Patri  ac   Domino  noftro 
Ukbano  VIII.  Pontifîci  Maxime, 

S  ANCTISSIME  PATER^ 

J)lvinâ  infiigatione  folliciti  circa  grcgem  no- 
bis  creditUm ,  diligenti  cura  dam  încumhimus ,  non 
fine  animi  dolore  auimadvertimus ,  tx  Ordinc 
Freshyterorum  non  paucos  ea  in  Diœcefhus  nof- 
trisfubinde  moliri  ^  qu£  &  Ecclsfûjlicam  difci- 
plinam  apercé  Udant ,  &  animarum  faluti  non 
leviter  officiant.  Nam  chm  in  conflituendis  Ec- 
clefiarum  Recloribus  £quâ  judicii  lance  fpeclare 
id  foleamus  y  ut  parochos  ,  parochorumque  Vica- 
rios  pro  cujufque  captu  ^  &  pro  locorum  ac  mu- 
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nerum  quihus  pr/tficiendi  funt  menfurâ  defgne- 
mus  :  quod  nec  ubique  locorum  eaiem  in  Pajlo- 
ri/'us  doclrina  requiratur  ^  &  mediocritate  quâ- 
dam  prs.diti  kom.ines  f^icariorum  mu/iere  Jungi 
poffîntj  qui  Parochorum  partes  explere  non  pof- 
fent  y  càni  haud  ahs  ft  dicat  Apoflolus  ^  num- 
quid  omnes  Prophète  ?  Numquid  omnes  Docîo- 
res  ?  Hujus  nojlri  temperamenti  providentiam,  ifii 
quos  diximus,  fuâ  forte  non  contenti  ^  dum  ad 
majora  fpem  erigunt    perniciofo  exemplo  con- 
turbant.  Litcras  enim  ^  quas  ah  Ordinariis  fuis, 
vel  ad  Ficariatum  dumtaxat  gercndum ,  vel  ad 
minoris  momenti  parochiam  adminijîrajidam  aC' 
ccperint,  amplia're  ^  &  ad  majora  extenderc  co- 
nantur.  Infuper  &  in procurandis  Beneficiis  attef 
tationes  vit£  ac  morum  ^  non  ah  Ordinariis  Loco- 
rum expctuntj  quafi  cas  minus  neceffarias  arbi- 
irentur  :  fed  ah  aliis  Epifcnpis  emendicatas  in 
urhtm  ad  Cancellaris.  &  DatariA  Apojïolicâ.  mi' 
nijiros  tranfmicrunt  ^  quorum  fludio  &  opéra  ma' 
jorum  Beneficiorum  provifiones  Datarii  tnanu 
fulfgnatasj  confequuntur.  In  quo  quidem  ^  nifi 
&  illos  à  hune  fallunt,  [quod  charitas  Juadet 
fufpicari  ]  verendum  projeUo  j  ne  dum  imperitis 
minimeque  idoneis  major  viribus  Provincia  con- 
ceditur  ^  animA  non  Pafloribus  ,  fed  mercenariis 
committi  ^  &  potefias ,  quam  Dominus  ad  falw 
tem  prsflitit    ad  perniciem  &  exllium  converti 
videatur.  De  hâc  ergo  impofurâ,  quando  illi 
cavends.  vel  avertendâ-  impares  fumus  ,  ad  te  ^ 
PATER  BEATISSÎME,  tanquam  ad  Apof- 
tolics,  aucloritatis  fontem  necejfario  recurrendum 
cenjuimus.  Rogamus  itaque  j  votisque  communi- 
bus  obiefamur  y  ut  ad  tolkndum   hune  ahufum 
Patcrns.  fus.  vigilantia,  partem  adjicere  SancUtas 
tua  dignetur.  Ne  fcilicct  liter<&  Epifcopales  five 
de  regenda,  five  de  vitâ  &  moribus    Jive  ctiam 
ad  minora  j  vcl  alia  qu£CU7nquc  Bénéficia  appro- 
bationcs  ab  iftiufmodi  hominihus  ad  Datarium 
Romanum  miffdi ,  ut  ad  majora  Bénéficia  in  for- 
ma graciofa  irrepant  ^  adfigmjturas  Apofiolicas 
admittantur  i  fine  fpecialibus  ad  unumquodque 
Beneficium  literis  intra  ejus  anni  fpatium  à  loci 
Ordinario  datis.  Neque  enim  obfcurum  efi ^  ea- 
rumdem  virium  non  ejfé  paucis  oviculis  facra 
miniflrare ,  £■  integrum  gregem  pafcere  ;  aliud 
effe  Ecclefis.  Reclori  Vicariam  operam  navare  ^ 
aliud  Ecclefis.  ipfius  curam  univerfam  fufiinere, 
-^grè  porro  ab  iis  bona  coram  hominibus  pro- 
videri  3  quorum  latentem  infcitiam  comitari pie- 
rumque  improhitas  folet.  Quod  fi  ad  difpenfanda 
Sacramenta  propter  nimiam  digniorum  Sacerdo- 
tum  penuriam    non  fatïs  idonei  nonnumquam  in 
Diœcefi  fua  tolcrantur  ^  an  propterea  cur^  ani- 
marum fiatim  prsfici  j  aut  ad  majoris  momenil 
Bénéficia promovcri  mereniur  ?  pr<efiertim  in  Diœ- 
cefi non  fua,  &  inconfidto  Epifcopo  loci  ^  nec 
fine  comumelia  pr^terito  ?  an  adeo  durum  illis 
&  grave  ejl ,  Diœcefis  in   qua  Beneficium  am- 
biant j  Antifiitem     ad  literas  yitdi.  morumque 
tefies  promerendas  -,   adiré     ut  réfugiant  ?  An 
tam  malè  fiibi  confeii  funt  ^  ut  quod  à  fuo  con- 
fequifepoffe  diffidant ,  ab  alieno  Epifcopo  con- 
tra jus  &  fas  exquirendum  pùtent  ?  Sed  dcfinent 
tandem^  ut fperamus ,  interdicîo  &  auHoritate 
S.  V .  Quam  proinde  ut  intcrponat ,  gravique 
malo  inpofierum  occurri  jubeat ,  enixè  omnes fium- 
mijfeque  deprecamur    divinam  fimul  démenti am 
crantes^  ut  Ecclefu  Catholicd^  Vîcarium' fuum 
cœlefiibus  donis  fiorentem  diutifjlmé  confervet. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Datum  Parijiis  die  xxrii,  menjls  Oclobrisj  anno  De  Bf.rtet  ,  Prieur  de  Moutiers.  More  Au  , 
Domin^  M.  DC.  xxxv.  Abbé  de  Saint-JolTe,  Secrécaires. 


Obfequentiffimi  ac  devoriflimi 
filii  veftri  &  fervi ,  Archiepifcopi , 
Epifcopi ,  &  Ecclefiartici  viri  in 
generalibus  Clerï  Gallicani  Comi- 
tiis  congregaci. 

S  G  u  R  »  I  s  j  Archiepifcopus  Burdegalenfis  , 
Prarfes. 

De  mandate  Illuftrilïîmorum  Se  Reveren- 
difiîmorum  Archiepifcoporuni-,  Epifcoporum, 
totiufque  cœtûs  Ecclefiaftici  in  Cominis  gene- 
ralibus Cleri  Gallix  congregati.  De  Bertet, 
Prior  Monfterienfis.  Moreau  ,  Abbas  fandti 
Jodoci,  à  Secretis. 

Autres  Lettres  à  M.  l'Archevêque  de 
Lyon  &  à  M,  l'Evêque  d'Alhi ,  fur 
le  même  fujet. 

A  Monjîeur  le  Cardinal  de  Lyon. 

MONSIEUR, 


■  lA  pieté  à  qui  le  ciel  femble  avoir  affbcié 
l'Emmence  en  votre  perfonne ,  nous  fait  efpé- 
rer  qac  vous  verrez  de  bon  œil ,  &  recevrez 
avec  agicmenc  la  très-humble  prière  que  nous 
vous  faifons  d'employer  votre  intercellion  vers 
Sa  Sainteté,  en  notre  commune  caufe  ,  &  par 
le  puilfant  fecours  de  votre  recommandation, 
agir  en  une  affaire  très-importante  au  Clergé. 
ÎJous  en  écrivons  les  circonftances  à  Monlîeur 
i'Evcque  d'Albi ,  &c  le  prions  de  vous  en  in- 
former. Ce  feioit  trop  vous  détourner  que 
<3e  vous  faire  un  fi  long  difcours.  A  qui  aime 
le  règlement ,  &  appuyé  comme  vous  faites 
la  difcipline  Eccléfiaftique  ,  il  ne  lui  faut  pas 
repr-éfenter  fi  exprelfément  la  nécelîîté  qu'il  y 
a  d'y  tenir  la  main ,  pour  ôter  les  abus  que 
produifenc  en  nos  Diocefes  les  provifions  ob- 
tenues j  in  forma  gratioja.  U  nous  fuffit  de 
recourir  à  votre  fiveur  &;  autorité.  Et  comme 
c'eft  dans  un  fincere  refpedt  que  nous  vous  la 
demandons,  ce  fera  auiîi  avec  grand  reflen- 
limenc  que  nous  conferverons  la  mémoire  de 
cette  obligation.  Ayez  agréable,  Monfieur  ,  la 
proreftation  que  vous  en  fait  notre  Compa- 
gnie, &  qu'après  avoir  prié  Dieu  pour  i'ac- 
croiffemenr  de  votre  fanté  &  profpérité ,  elle 
vous  donne  cette  alfurance ,  que  nous  ferons 
toure  notre  vie , 

MONSIEUR, 

Vos  trcs-bumbles  &  très-af- 
fedionnés  ferviteurs ,  les  Ar- 
AParisCeij  chevèques  ,  Evèques  ,  &  au- 

très  Lcciehaltiques  dcputes  en 
l'AfTemblée-Générale  du  Cler- 
gé de  France. 

SoURDis  >  Arch.  de  Bordeaux,  Préfidenr. 

Par  commandement  de  Ncffeigneurs  de 
l'AlTembiéj-Ucnéraie  du  Clergé  de  France. 


A  Monjîeur  l'Evêque  d'Albi. 
MONSIEUR, 

y  jA  confiance  que  nous  prenons  au  zele  que 
vous  avez  pour  le  bien  de  l'Eglife,  nous  per- 
fuade  que  vous  aurez  agréable  la  prière  que 
nous  vous  faifons  par  ces  lignes,  de  vous  em- 
ployer en  une  affaire  très-importance.  Elle  a 
été  propofée  en  notre  Alfemblée  depuis  le 
départ  de  Monfieur  de  ReiÏÏguier ,  l'un  de 
nos  Députés ,  par  qui  nous  vous  avons  écrit. 
Etant  où  vous  ctes  &  dans  l'eftnne  que  vous 
méritez ,  nous  ne  faurions  nous  adrellcr  à  per- 
fonne qui  nous  tende  plus  volontiers  ,  ni  plus 
utilement  les  aHiftances  envers  Sa  Sainteté. 
C'eft  pour  un  Règlement  qui  eft  en  partie 
votre  caufe,  parce  que  c'eft  celle  de  l'Eglife, 
&  que  nos  Jurifdi6tions  ne  fe  peuvent  affai- 
blir fans  intérefter  la  vôtre.  Certains  Ecclé- 
fiaftiques ,  fans  «atteftation  de  TEvcque  Dio- 
cefain ,  même  leur  ayant  été  bien  fouvenc 
refufée  à  caufe  de  leur  ignorance  ou  mauvaife 
vie,  fur  des  fimples  Lettres  de  regendo,  ou 
des  atteftations  de  vie  &  mœurs  d'un  autre 
Evêque ,  ou  fur  .des  atteftations  furannées, 
depuis  lefquelles  ils  fe  font  dépravés  ,  obtien- 
nent en  Cour  de  Rome  des  provifions  in  for- 
ma gratioja ,  au  defccu  de  l'Ordinaire  du  Bé- 
néfice qu'ils  recherchent.  11  y  en  a  d'autres, 
qui  ayant  obtenus  de  l'Ordinaire  des  Lettres 
de  f^ifa  pour  quelque  petit  Bénéfice  ,  les  font 
palTer  en  la  Dattene  pour  une  acteftacion  de 
vie  Se  mœurs,  fur  laquelle  ils  obtiennent  des 
Bénéfices  en  forme  gratieufe  ,  defquels  néan- 
moins ils  font  incapables.  Vous  jugerez  alfez  , 
par  la  déduètion  du  fait,  le  dcfordre  que  cet 
abus  apporte  à  nos  Diocefes  &  à  la  difcipline 
de  l'Eglife.  Voulant  donc  pourvoir  aux  moyens 
de  le  retrancher ,  il  a  été  délibéré  par  l'Af- 
femblée  qu'on  chercheroit  le  remède  dans  la 
fource  du  mal ,  &  que  par  une  très-humble 
remontrance  Sa  Sainteté  feroit  fuppHée ,  pour 
empêcher  tels  ufages ,  qui  entretiennent  le 
vice  ôc  l'ignorance  des  Prêtres  dans  nos  JDio- 
cefes ,  de  faire  défenfes  aux  Officiers  de  la 
Datterie  de  bailler  déformais  aucunes  expédi- 
tions in  forma  gratiofa  j  11  les  impétrants  ne 
rapportent  des  atteftations  en  bonne  forme, 
de  leur  vie  &  mœurs ,  données  par  l'Evêque 
Diocéfain  du  Bénéfice  qui  fera  exprelfément 
déligné  par  icelles  j  ôc  de  mettre  un  décrec 
de  nullité  auxdices  fignatures  ,  Ci  elles  font  ex- 
pédiées fur  d'autres  atteftations  que  de  l'Or-, 
dinaire  dudit  Bénéfice  ,  &  qui  ne  foient  point 
furannées.  Et  comme  c'eft  le  meilleur  remède 
qu'on  puiffe  apporter  à  ce  mal ,  aulîl  efpé- 
rons-nous  de  votre  zele,  que  par  vos  foins 
vous  conduirez  notre  rrès-humble  demande 
vers  Sa  Sainteté  au  dernier  point  de  nos  in- 
tentions. C'eft  de  toute  notre  afteètion  que 
nous  vous  fupplions  d'agir  puilTamment  en 
cette  affaire.  Se  par  votre  prudence  en  ména- 
ger tellement  la  pourfuite ,  qu'elle  ne  nuife 
pas  à  celle  de  la  révocation  du  Bref  obtenu 
par  les  Réguliers  de  Rouen.  Nous  attendons 
cet  effet  de  votre  aff'edion,  &■  prions  Dieu 


A  s  s  E  M  B  L 

qu'il  VOUS  continue  fes  faintes  grâces,  du 
mcmeeœur  que  nous  femmes  , 

MO  N  S  I  E  U  R , 


Vos  bien  humbles  &  très-aP- 
fectionnés  fervitcurs  &c  con- 
frères,  les  Archevêques,  Ev. 
&c  autres  Eccléfiaftiqués  dc- 
putcs  en  rAHemblce-Générale 
du  Clergé  de  France. 


A  Paris  C! 
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re ,  Maralde  ,  PoUucio  &  Bocabella  :  je  les 
follicite  5c  infotme,  afin  de  leur  taire  con- 
noître  la  juftice  de  vos  prétentions.  Je  ne  man- 
queriii  au-plutôt  de  vous  faire  favoir  leur  ré- 
foluiion.  La  mienne  eft  de  mériter  la  qualité  , 

■  MESSEIGNEURS,  de 

Votre  très-humble  &  très^ 
Nav  'lî'b'ro^i!  obcilfant  ferviteur. 

Gaspard  ,  nommé  E.  d'Albi. 


SouiiDis  ,  Arch.  de  Bordeaux  ,  Préfîdent. 

Par  commandement  de  NolTeigneurs  de 
l'Aflemblce  -  Générale  du  Clergé  de  France. 
De  Bertët,  Prieur  de  Moutiers.  Moreau, 
Abbé  de  Sainr-JolTc  ,  Secrétaires. 
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Lettre  de  M.  d'Albi  à  l'Ajfcmblée,  au 
fujet  des  expéditions  m  lorm.i  gra- 
tiofa. 

MESSEIGNEURS, 

Le  dernier  Ordinaire  ma  apporté  la  lettre 
du  i  5  Oélobre ,  de  laquelle  vous  m'avez  ho- 
noré ,  &  Tordre  que  vous  nie  donnez  de  bail- 
ler à  Sa  Sainteté  celle  que  vous  lui  écrivez  : 
&  en  même-temps  de  la  folliciter ,  pour  ob- 
tenir la  demande  que  vous  lui  faites  ,  tou- 
chant fa  défenfe  aux  Officiers  de  la  Dacteric , 
de  bailler  déformais  aucunes  expéditions  in 
Jorma  gratiofa  ,  ii  ce  n'eft  aux  conditions  rai- 
fonnables  ,  lefquelles  vous  me  faites  favon" 
par  l'inttrudtion  que  vous  m'envoyez.  Sï  la  paf- 
iîon  que  j'ai  pour  vous  rendre  mes  très-hum- 
bles iervices  &c  obéilfances  pouvoit  être  au- 
gmentée ,  elle  le  feroit  par  l'expérience  que 
j'ai  de  la  conféquence  de  telles  expéditions , 
qui  caufenr  de  grands  défordres  dans  les  Dio- 
cefes  :  mais  ne  pouvant  avoir  plus  grande  fa- 
tisfadion  que  celle  de  vous  obéir,  je  n'ai  pas 
beîoni  d'autre  confidératiou  pour  le  faire  avec 
toute  forte  de  foin  Si  de  diligence.  J'ai  cru 
que  vous  ne  trouveriez  point  mauvais  fi  je  ne 
commençois  fi-côt  cette  affaire  ;  la  liberté  que 
vous  me  donnez  par  votre  lettre,  de  la  mé- 
nager félon  que  je  verrai  bon  être  ,  &  la 
quantité  de  raifons  qui  m'obligent  à  la  diffé- 
rer un  peu,  ne  m'ont  pas  empêché  d'en  pren- 
dre l'avis  de  Monieigneut  le  Cardinal  de  Lyon, 
lequel  a  approuvé  ma  réfolution  ,  &  a  cru  , 
comme  moi,  qu'après  les  audiences  longues 
&  favorables  que  j'ai  eues  de  Sa  Sainteté  & 
de  Meifeigneurs  fes  neveux,  touclianr  la  ré- 
vocation du  Bref  obtenu  par  les  Réguliers  de 
RoU'jn ,  il  ne  falloir  pas  il-tôr  mettre  celle- 
ci  lut  le  rapis,  &  avant  que  la  première  ne 
fût  plus  avancée  :  laquelle  eft  en  cet  état  ,  qu'a- 
près quantité  de  bonnes  &  avantageufes  pa- 
roles de  Sa  Sainteté ,  il  me  dit  qu'il  vouloir 
ctte  informé  ,  par  une  Congrégation  qu'il  fai- 
foir  pour  cer  effet,  déroute  cette  procédure. 
Le  chef  de  la  Congrégation  eft  Monfeigneur 
le  Cardinal  Spada ,  les  Prélars  font  le  Dattal- 


Er  en  la  Subfcription  :  A  Meifeigneurs, 
Meifeigneurs  de  l'Aiîemblée-Générale  du  Cler- 
gé de  France  ,  à  Paris. 

Autre  lettre  de  M.  le  Comte  de  NoaiU 
les  y  Ambajjadeur  du  Roi  à  Rome. 

MESSIEURS, 

'X'Out  ce  qui  dépendra  de  ma  diligence  & 
de  miîs  foins  fera  fidèlement  employé ,  pour 
vous  faire  paroître  que  les  inrércts  de  votre 
Ordre  me  lonr  exrrêmement  chers.  Je  tâche- 
rai de  furmonter  routes  les  difficultés  qui  pour- 
roient  retarder  le  fuccès  de  vos  juftesdefirs: 
&  dans  l'emploi  que  j'ai  en  certe  Cour  ,  je  ne 
faurois ,  MESSIEURS ,  trouver  une  plus  grande 
firisfaétion ,  que  de  vous  rémoigner  en  cette 
occurrence  que  je  fuis  parfaitement , 

MESSIEURS, 

Votre  très-humble  &  très- 
A  Roin=  ce  11         obciiTImr  ferviceur. 

JNOAILLES. 

Er  en  la  fubfcription  :  A  MelTxeucs ,  Mef- 
fieurs  les  Archevêques,  Evêques ,  &c  autres 
Eccléiiaftiques  députés  en  l'AlTemblée-Géné- 
rale  du  Clergé  de  France. 


N°  XIV. 

Déclaration  de  l' AJfemhlée-Générale  du 
CUrgé  de  France  ,  fur  ce  qui  efl  à  ob- 
ferver  fous  la  conduite  de  Mgrs.  les 
Evêques ,  par  tes  Réguliers  &  autres 
exempts ,  fans  en  ce  comprendre  les 
Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales , 
ni  leurs  dépendances ,  véritablement 
exemptes  ,  faite  en  V Affembléc-Géné- 
rale  dudit  Clergé,  en  l'année  ifirj, 
Ù  confirmée  en  celle  de  iÔ3f. 

Les  Cardinaux,  Archevêques,  Evêques 
&  autres  Eccléfiaftiques  Députés  de 
toutes  les  Provinces  de  ce  Royaume, 
repréfentancs  le  Clergé  général  Sc'Etac 
Eccléliadique  ,afleinblés  en  cette  ville 
de  Paris ,  par  permiffion  du  Roi ,  pour 
les  affaires  fpirituelles  ùc  temporelles 
de  l'Eglife  de  France.  Et  encore  tous 
les  Arclievêques  &:  Evêques ,  étant  eri 
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cette  ville  de  Paris,  extraordinaire- 
menc  mandés  pour  cet  effet. 

Aux  Cardinaux  3  Archevêques  ^  Evcques  y  Gé- 
néraux &  Chefs  d'Ordres  3  Abbés  ^  Prieurs  j 
Gardiens  j  Recîeurs  &  autres  Supérieurs  de 
Monajleres  -,  Couvents  Maifons  ù  Congréga- 
tions des  Religieux  j  &  tous  autres  EccUfiafii- 
ques  :  Chanté  &  union  de  notre  Seigneur, 

OBSERVATIONS. 

O  N  ne  rapportera  point  les  articles  con- 
formes au  règlement  de  1615  ,  cité  ci-deirus 
p.  61.  Pièces  jujlijîcatives  de  l'JjJembiée  de 
l(îz5.N''.  XII.  On  fe  contentera  de  marquer 
la  ditifcrence  qui  fe  trouve  entre  l'un  &c  l'au- 
tre règlement. 

Le  fécond  article  de  l'AfTemblée  de  16}^ 
cfl:  ajouté  au  règlement  de  1615.  Il  eft  conçu 
en  ces  termes. 

))  Plufïeurs  de  leur  autorité  privée  ,  par  un 
))  culte  particulier  ,  fous  prétexte  d'indulgences, 
ï)  de  profeliions  de  HUes,  de  procédions,  ou 
S)  de  quelques  Fctes  &  folemnités  de  l'Ordre  , 
j>  entreprennent  d'expofer  le  St.  Sacrement  à 
»  déi^ouvert  dans  leurs  Eglifes,  &:  même  fe 
i>  chargent  de  fondations  qu'ils  reçoivent  pour 
3j  ce  fujet  j  ce  qui  diminue  le  refpe»it  du  à  un 
w  Sacrement  fi  augufte  ,  que  l'Eglile  a  accoutu- 
"  mé  de  réferver  pour  fon  dernier  Ik.  plus  af- 
«  furc  refuge  dans  fes  néceiïicés  extraordmai- 
w  res.  Pour  empêcher  cette  licence,  il  fera 
»  très-exprelfcment  défendu  d'expofer  le  St. 
M  Sacrement  à  découv^T  fur  l'autel ,  ni  de  le 
3>  porter  en  des  procédions  ,  fmon  lorfque  1  E- 
"  glife  fera  l'office  du  St.  Sacrement,  ou  es 
J)  jours  de  dévorions  extraordinaires,  t/ires 
"  pour  caufe  publique  ,  approuvée  par  FLyc- 
)>que  &  avec  fa  permillion.  Ne  pourront  à 
3)  l'avenir  les  Eccléliaftiques  féculiersou  régu- 
3)  iiers  ,  exempts  ou  non  exempts  ,  s  obliger,  par 
Mcontrat  ou  convenrion  quelconque,  u  expo- 
)3  fer  le  St.  Sacrement  à  découvert,  ni  recevoir 
3)  aucune  fondation  à  cette  Hn ,  li  ce  n'eft  par 
3)  l'ordre  ou  du  confentement  de  l'Evêque 
»  Diûcéfain.  « 

Les  autres  articles  font  les  mcmes  ,  à  peu 
de  chofes  près,  juft]u'au  15^. 

A  l'article  15  ,  qui  défend  aux  Evêques  de 
faire  aucune  fonction  Epifcopale ,  hors  de 
leurs  Diocefes  ,  même  dans  les  lieux  exempts , 
fans  le  congé  &  la  permilTion  de  l'Evêque  Dio- 
céfain  ,  il  eft  ajoute  ce  qui  fuit  :  j)  Et  en  cas 
3s  de  contravention  au  piéfent  article,  TEvê- 
»  que  contrevenant,  outre  les  peines  de  droit 
3)  qu'il  peut  encourir ,  demeurera  prive  de  toure 
«  voix  adive  &:  palfive  ,  tant  aux  Alfemblées 
33  Provinciales ,  qu'aux  générales.  " 

L'Alfemblèe  de  1635  ordonna  que  le  dix- 
feptieme  article  de  1615  feioic  change,  & 
qu'il  feroit  défendu  aux  Supérieurs  d'expulfer 
leurs  Religieux ,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit  :  cependant  l'article  fe  trouve  le  même 
dan»les  deux  Alfemblées.  Les  articles  19,  zo 
&  21  du  réglijment  de  1625,  font  réduits  à 
deux  dans  le  règlement  de  i^jj  s  qui  font  le 
20  &  le  21. 

L'article  20  de  1635  ,  qui  répond  au  dix- 
neuvième  de  1635    eft:  ainfi  conçu. 

«  Il  fera  enjoint  à  tous  Religieux  &  aunes 


'  I  F  I  C  A  T  I  F  E  S. 

»  foi-difants  exempts ,  de  recevoir  l'Evêque 
35  Diocéfain  en  fes  habits  Pontificaux  ,  &  l'Ar- 
3>chevêque  avec  fa  croix  élevée,  toutes  & 
"  quantes  fois  que  bon  lui  femblera,  dans  leurs 
"  villes ,  Monafteres  &  Eglifes,  avec  l'hon- 
35  neur  &c  révérence  qui  lui  eft:  dû  :  pourra  mê- 
me  quand  il  voudra,  y  officier  pontificale- 
3» ment,  prêcher,  donner  la  bénédiction,  la 
»■>  confirmation  ou  les  Ordres  ,  ou  faire  autres 
)î  fonctions  Epifcopales,  fans  qu'il  foit  obligé 
33  de  bailler  aucune  déclaration  par  écrit,  qu'il 
»  n'entend  préjudicier  aux  exemptions  defdi- 
»tes  Maifons  ou  Religieux.  '< 

L'article  11  porte  :  33  l'Evêque  faifant  fon 
3» entrée  dans  une  ville,  tous  les  Religieux, 
33  excepte  ceux  qui  gardent  clôture  perpétuel- 
3)  le ,  aOifteronr  aux  proceflîons  folemnelles  qui 
33  s'y  font ,  &c  prendront  en  icelles  le  rang 
3)  qui  leur  fera  donné  &  prefcrit  par  l'Evê- 
33  que  ,--nonobftant  toutes  oppofitions  ou  ap- 
>j  pellations  ^  &  lorfque  ledit  Evêque  voudra 
33  faire  fon  entrée  ou  aller  dans  leurs  Eglifes, 
33  ils  feront  tenus  de  le  recevoir  revêtus,  por- 
33  tants  la  croix ,  l'eau  bénite  &  le  livre  des 
3)  Evangiles,  Se  de  le  conduire  proceffionneU 
sslemenr  au  chœur,  &:  là  recevoir  fa  bènédic- 
33  tion  ,  lui  rendre  l'honneur  dû  à  fa  dignité.  « 

L'article  21  eft  entièrement  le  même  &  fe 
trouve  pareillement  le  22  de  On  a  re- 

tranché de  larticle  23  ce  qui  regarde  les  pro- 
vifions,  in  forma  dignum.  11  y  eft  dit  feulement: 
33  quelques  provifions  que  puilfent  avoir  les 
3>  Curés ,  ils  feront  néanmoins  tenus  de  fe  prè- 
33  fenrer  à  l'Evêque ,  pour  être  examinés  &  éta- 
3)  bhs  par  fon  autorité  dans  lefdites  Cures.  « 

H  eft  ajouré  à  l'article  26.  »  Et  fi  aucun  Mo- 
33  parère  étant  fous  la  Jurifdiélion  de  l'Ordi- 
33  naire ,  vient  à  être  atz^rcgé  à  une  Conerèea- 
>' non  exempte,  il  demeurera  néanmoins  lous 
33 1,1  dite  Jurildiétion  de  l'Ordinaire." 

L'article  3  I  de  I  6'3  5  eft  ainfi  conçu  :  »  Tous 
33  Réguliers ,  quelques  exemprions  qu'ils  puif- 
33  fx:nr  avoir,  demeurants  hors  de  leurs  Mo- 
»  naftei'es ,  foit  à  caufe  d'étude  ou  autrement, 
33 font  fujers  ,  en  tous  cas,  à  la  jurifdièiion 
»  des  Ordinaires  :  comme  auffi  ceux  qui  vont 
"feuls,  fans  obédience  par  écrit  de  leuts  Su- 
bi périeurs  :  ceux  qui  commettent  quelque  cri- 
33  me  ou  fcand:-[îe  public ,  ès  Monafteres  de 
»  Religieufi^s ,  s'il  y  en  avoir  aucun  qui  oubliât 
33 tellement  fon  devoir,  foit  en  ce  qui  regarde 
33  la  clôture  defdires  Religieufes  ou  l'adminif- 
rstration  de  leur  bien.  Que  s'il  atrivoit  qu'en 
33  autre  cas  aucun  commît  fcandale  hors  de  fon 
33  cloître  &  Monaftcre ,  fes  Siipèrieurs  feront 
33 obligés  de  le  punir,  &  d'aiiuter  dans  cer- 
33  tains  temps  l'Evêque,  s'il  le  requiert ,  de  la 
33  correétion  qu'ds  en  auront  faite  :  à  faute  de 
33  quoi  ledit  Evêque  pourra  lui-même  en  faire 
33  la  punition.  Que  fi  pour  éviter  la  j)eine  que 
33  ménteroit  celui  qui  feroit  tombe  en  telle 
»  faute  ,  fes  Supérieurs  l'envoient  en  un  autre 
33  Diocefe,  ils  pourtour  être  contraints  de  le 
»  faire  revenir,  pour  être  châtié  au  lieu  où  il 
33  auroit  dclinqué  ;  &  fi  les  Supérieurs  y  man- 
33quoient,  l'Evêque  pourroit  écrire  aux  Evê- 
>3  ques  ès  Diocefes  defquels  fe  feroit  retiré  le 
33  délinquant ,  afin  de  le  faire  renvoyer  pour 
33  recevoir  la  punition  convenable.  Et  pour  les 
»i  affaires  civiles  &  perfonnelles ,  les  Religieux 
3»  peuvent  agir ,  foie  en  Corps ,  foie  en  parti- 
culier , 
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«culier,  devant  les  Officiaux  des  Evêqiies, 
»  qui  font  les  Juges  naturels  &  ordinaires  de 
"  roufr  les  Ecclc-fialliques  du  Diocefe  j  tant  Sé- 
MGuliers  que  Réguliers.  " 

Les  articles  3  5  &  40  font  omis  dans  le  rè- 
glement de  1 6^ 5. 

11  eft  à  temarquer  qu'il  n'y  eut  que  les 
Archevêques  &  Evcques  qui  fîenerent  le  rè- 
glement des  Réguliers  ,  en  l'AlTembiée-Génc-- 
rale  du  Clergé  renue  à  Paris  en  1035. 

Les  noms  font ,  pour  la  Province  de  Bor- 
deaux. Sourdis,  Archevêque  de  Bordeaux.  Jac- 
ques, Evcque  de  Saintes. 

Arles.  J,  Archevêque  d'Arles.  De  Grignan, 
Evêque  de  Saint-Paul. 

Tours.  Viâror ,  Coadjuteur  de  Tours.  De 
Harlai,  Evêque  de  Saiac-Malo. 

Auch.  Dominique,  Archevêque  d'Auch.  R. 
Evêque  de  Bayonne. 

Touloufc.  Charles ,  Archevêque  de  Toulou- 
fe.  Louis,  Evêque  de  Mirepoix, 

Aix.  Louis,  Archevêque  d'Aix. 

Narbonne.  Pierre,  Evêque  de  Montpellier. 
Anroine  du  Mas,  Evêque  de  Nîmes. 

Bouroes.  C.  de  Noailles  ,  Evêque  de  Saine- 
Flour.  François,  Evêque  de  Limoges. 

Rouen.  Jacques ,  Evcque  de  Scez.  Lconor  de 
Matignon,  Evêque  de  Courances. 

kheims.  François,  Evêque  d'Amiens.  H.  de 
Barradat,  Evêque  Comre  de  Nayon,Pair 
de  France. 

Embrun.  Bologne  ,  Evêque  de  Digne.  Fran- 
çois le  Clerc,  Evêque  de  Glandeves. 

Paris.  L.  d'Etampes ,  Evêque  de  Chartres. 
Nicolas  ,  Evêque  d'Orléans. 

Lyon.  Louis  ,  Evêque  de  Màcon.  Jacques  de 
Neuchefes  ,  Evcque  de  Ciiâlons. 

Vienns.  Chiiies  Jacques  de  Leberon  ,  Ev. 
de  Valence  ^  Die.  L.  de  Suze  ,  Evêque  de 
Viviers. 

Sens.  Dominique  ,  Evêque  d'Auxcrre.  Euf- 
tache,  Evêque  de  Philadelphie. 
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Mémoires  &  Lettres  envoyées  à  Rome  a 
Mgrs.  du  Mans  &  d'Albi  ^  au  fujet 
de  l'aff'aire  de  Mgr.  l'Archevêque  de 
'     Rouen  ,  contre  les  Réguliers  de  fa 
ville. 

XjE  9  Mai  î  ,  le  Promoteur  de  l'Arche- 
vêché de  Rouen  préfenra  requêre  à  Sa  Sain- 
teté ,  contenant  que  les  Réguliers  de  la  ville 
de  Rouen  s'étoienc  portés  appellants  de  quel- 
ques jugements  donnés  par  le  Seigneur  Arche- 
vêque du  lieu,  lors  du  dernier  Jubilé,  de- 
puis lequel  appel  fix  mois  étoienr  paifcs ,  fans 
qu'ils  l'eufTent  relevé  ,  ni  pourfuivi  ;  q;,i'il  de- 
firoir  faire  vuider  cet  appel ,  &  les  c^Pufes 
qu'il  pouvoit  avoir  avec  lefdirs  Réguliers ,  & 
demandoit  des  Juges  //;  panibus  :  iur  laquelle 
requête  Sa  Sainteré  accorde  fon  Bret,  &  com- 
met le  Sgr.  Archevêque  de  Sens-,  &  les  Sgrs. 
Evcques  de  Lifieux  Se  d'Auxerre ,  &  les  uns 
en  l'abfence  des  autres,  avec  tcMt  effet  &  con- 
noiifance  de  caufe. 

Le  28  Juin  fuivant,  ce  Bref  efl  préfenté 

Tome  IL      (  Pièces  Jujîificatives. 
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aux  délégués  \  deux  d'entre  eux,  en  Tabfencê 
du  rroiiieme,  en  exécution  d'icelui  ,  donnent 
leur  mandement  pour  faire  appeller  lefdirs 
Réguliers  de  Rouen. 

Le  3  &  Jnillcr ,  le  Bref  &  Mandement 
des  délégués  eft  fîgnific  aux  Parries ,  avec  af- 
fignatioii  pour  venir  répondre  aux  fins  du  Bref 
au  16  Juillet. 

Le  jour  de  l'affignation  ,  lefdits  Régull^^rs 
ne  comparoilTants  point ,  défaut  eft  donné 
contre  eux,  &  Mandement  pour  les  alTigner 
derechef-  à  quinzaine. 

Le  28  Juiller ,  ce  fécond  Mandement  leur 
eft  fignifié ,  avec  allignation  à  la  quinzaine  , 
qui  échéoit  le  1 5  d'Août. 

Le  jour  de  la  féconde  allignation  trois  des 
Réguliers  allignés  comparoiiîent  ,  les  autres 
font  défaut  j  les  comparanrs  ,  après  leur  dé- 
claration, de  n'avoir  éré  averris,  ou  d'avoir 
obéi  à  l'Ordonnance  dudir  Sgr.  Archevêque 
lors  du  Jubilé,  font  envoyés  hors  procès,  & 
pour  les  défaillants  fonr  jugés  rels  ,  iauf  quin- 
zaine, pendant  laquelle  ils  viendront  répon- 
dre aux  termes  du  Bref  ^  &:  à  faute  de  ce  fai- 
re, qu'il  fera  procédé  contre  eux  par  les  cen- 
fures  Eccléfiaftiques. 

Ce  dernier  jugement  du  i  j  Août  n'eft  point 
fignifié  j  car  dès  le  1 5  du  même  mois  ,  ces 
Réguliers  ,  qui  nevouloient  rendre  l'obèi{f.ince 
au  Bref  de  Sa  Sainteté  ,  ni  à  fes  délégués  , 
qui  deliroient  vivre  dans  la  confufion ,  &  ne 
recevoir  l'ccdre  ,  qu'un  jugement  légitimement 
donné  Parties  ouies,  &  avec  connoilfance  de 
caufe,  pouvoir  mettre  entre  le  Promoteur  ^ 
eux  :  déclarent  qu'ils  font  appellants  comme 
d'abus  de  l'exécurion  de  ce  Bref  Hi.  de  toute 
la  procédure  :  &  non  contents  de  cerre  dé- 
clararion  pardevant  Notaires ,  fignifice  au  Pro- 
moteur, pour  rendre  la  chofe  plus  éclatante, 
&  faire  voir  qu'ils  fécoiioienc  le  joug  de  l'o- 
béilfance  de  Sa  Sainreté  ,  aufii  -  bien  qu'ils 
avoient  fait  de  celui  de  l'Ordinaire,  fe  pour- 
voient au  Parlement  ,  prennenc  des  lercres 
d'appel  comme  d'abus  en  la  Chancellerie  ;  &c 
par  ce  moyen,  contre  les  fainrs  Décrets  ,  por- 
tent ce  différend  ,  nuemenr  Eccléfiaftique ,  i 
la  Jiirifdiétion  féculiere.  Et  comme  les  moyens, 
pour  erre  oppofés  &  contraires ,  ne  font  pas 
moins  à  leur  ufage  ,  ne  perdants  occafion 
pour  empêcher  l'exécurion  d'e  ce  Bref  &  le 
jugement  des  délégués,  il  fe  trouve  qu'en 
même-temps  ils  fe  pourvoient  à  Rome  ,  fup- 
pofent  à  Sa  Sainteté  qu'elle  a  été  furprife  lors 
de  l'oitroi  du  Bref  du  g  Mai  :  qu'on  ne  lui 
a  pas  expofé  qu'elle  eût  été  déjà  faifie  de 
cette  caufe  ,  &  donné  des  CommilTaites  à  Ro- 
me pour  en  connoître  \  &  fur  certe  fuppo- 
fition  ,  obtiennent  de  Sa  Sainteté  un  fécond 
Bref  le  i}  Août*  dernier  ,  portant  révocation 
du  premier. 

Ce  fécond  Bref  eft  celui  duquel  le  Clergé 
de  France  fupplle  rrès  humblement  Sa  Sain- 
reré  de  vouloir  accorder  la  révocation  ,  &  or- 
donner que  le  premier  Bref  fera  exécuré  fe-» 
Ion  fil  forme  &  Teneur. 

L'AlTemblèe  du  Clergé  pouvoir,  avec  rai- 
fon  ,  douter  de  la  vérité  de  ce  dernier  Bref* 
Les  lignes  raturées  où  fonr  les  principaux  ter- 
mes d'icelui  inférés  ,  la  diverfite  de  l'écriture 
&:  autres  rencontres,  lui  en  donnoient  jufte 
fujet. 

)  .  X 
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Elle  pouvoit ,  à  l'exemple  des  Réguliers  de 
Rouen  ,  fe  pourvoir  par  appel  comme  d'abus 
&  avec  beaucoup  plus  de  facilite ,  puifque 
fans  y  paroître  ,  ni  en  général,  ni  en  parti- 
culier ,  les  Procureurs  Généraux  des  Parle- 
ments en  ayant  connoiflance  ,  jaloux  des  loix 
de  l'Etat,  des  privilèges  de  l'Eglife  Gallicane 
&c  de  rexécution  des  concordats  ,  donc  les  Ses. 
Pères  ont  reconnu  nos  Rois  pour  pi-ote(n:eurs  , 
n'eulïent  pas  manqué  de  faire  éclater  haute- 
ment cette  affiiire^  demander  la  réjedion  de 
ce  Bref,  &  par  quelque  fignalé  règlement 
publié  dans  tout  !e  Royaume,  faire  ordonner 
de  l'entretien  pondtuel  des  concordats. 

Alais  l'une  &c  l'autre  de  ces  voies  n'ccoit 
conforme  au  refped  &  à  l'obéilfance  que  le 
Clergé  de  France  veut  rendre  à  Sa  Sainteté. 

Ces  mots  même  d'appellations  comme  d'a- 
bus ,  dont  les  Réguliers  de  Rouen  ont  voulu 
couvrir  leur  dérobéiflance  au  premier  Bref, 
font  tellement  odieux  au  Clergé  ,  que  tant 
s'en  faut  qu'il  s'en  voulut  fervir  ,  qu'en  une 
extrême  néceflité,  que  leurs  livres  font  tous 
pleins  de  remontrances  faites  aux  Rois  de 
temps  en  temps  fur  ce  fujet.  L'Alîemblée  du 
Clergé  prend  donc  aujourd'hui  une  voie  plus 
refpedueufe ,  &  fupplie  Sa  Sainteté  de  vou- 
loir confidérer  fes  jultes  remontrances  fur  ce 
fécond  Bref. 

Le  fondement  de  ce  fécond  Bref  efl:  re- 
connu pour  non  véritable,  puifquc  les  Régu- 
liers de  Rouen  ne  peuvent  taire  ].'aroître  en- 
core aujourd'hui  avoir  notifie  au  .Sgr.  Arche- 
vêque de  Rouen  ou  d  fon  Promoteur  ,  aucune 
Gommiiïion  de  .Sa  Sainteté  fur  le  fait  dont  efl 
quellion. 

S'ils  avoient  cette  commilfion  pr^irendue, 
ils  dévoient  compLiroître  devant  les  Délégués 
parle  premier  Bref,  leur  remontrants  &  fai- 
fants  voir  ce  qu'ils  ont  depuis  allégué  à  Sa 
Sainteté.  Lefdits  Délégués  y  enflent  alfuré- 
ment  déféré.  Ces  CommilFaires  font  perfonnes 
trop  favantes  dans  les  Canons  &  pratiques 
Eccléfîafl:iques ,  pour  ignorer  qu'un  premier 
Bref  fignifié  à  la  Partie  empêche  l'effet  d'un 
fécond,  fi  le  fécond  ne  porte  expveffe  révo- 
cation du  premier.  Mais  tant  s'en  faut  qu'ils 
Gomparoilfent  &i  qu'ils  allèguent  cette  préten- 
due commiflion  ,  qu'au  contraire  ils  font  dé- 
£iu:,  fe  portent  appellants  comme  d'abus ,  & 
pratiquent  toutes  les  fuites  dont  les  plus 
adroits  &  rafînés  en  procès  eulTent  pu  fe  fer- 
vir. 

Le  fondement  de  ce  Bref  fenible  encore 
non  véritable  pour  une  autre  raifon.  Le  faine 
Pere  efl:  trop  jufle  pour  retenir  une  affaire 
fcmblable  à  -Rome,  au  préjudice  des  concor- 
dats &  de  l'ufage  ordinaire  de  la  France.  Sa 
Sainrecé  a  reconnu  cette  maKime  fi  véritable 
qu'elle  n'a  point  dénié  au  Promoteur  de  Rouen 
Pefîec  de  fa  requête ,  mais  fuivant  les  con- 
cordats ,  par  le  premier  Bref  du  9  Mai  der- 
nier ,  lui  a  donné  des  Juges  fur  les  lieux. 

Ce  fécond  Bref,  au  fond ,  efl  injurieux  à 
celui  qui  a  obtenu  le  prepiier ,  lui  impofant 
un  menfonge ,  &  d'avoir ,  fous  un  faux  pré- 
texte ,  arraché  &  extorqué  ce  Bref  de  Sa  Sain- 
teté :  ce  font  les  termes. 

11  efl:  injurieux  aux  Commiflaires,  leur  or- 
donnant d'aricter  leurs  procédures,  même  de 
révoquer  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  très-jufle- 
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ment  ordonné.  Il  emporte  un  déni  de  juftice 
évident,  puifque  privant  la  parrie  du  remède 
de  droit  qu'elle  avoir  obtenu,  il  ne  lui  pour- 
voit d'autre  moyen  pour  faire  réparer  la  dé- 
fobéiffance  coniniife  par  lefdits  Réguliers  con- 
tre ledit  Seigneur  Archevêque  de  Rouen,  ne 
lui  donnant  aucuns  autres  CommifTaires  eii 
France,  &  ne  lui  en  pouvant  légitimement 
donner  ailleurs. 

Le  premier  Bref  avoir  fait  efpérer  à  toute 
la  France ,  que  la  voie  qu'avoir  prife  Sa  Sain- 
teté de  donner  des  Juges  in  partibuSj  fur  les 
différends  particuliers  des  Promoteurs  &  des 
Réguliers ,  allbupitoit  ces  contefl:ations ,  mer- 
troit  les  chofes  en  meilleur  ordre ,  &  termi- 
nant ces  divifions  entre  les  parriculiers  ,  em- 
pêcheroit  qu'elles  ne  devinffent  publiques  & 
générales. 

Ce  fécond  Bref  fait  voir,  que  les  Régu- 
liers ne  veulent  point  de  Juges,  fomentent 
les  défordres ,  &c  ieroient  bien  marris  que  ces 
conteftations ,  demeurants  particulières  entre 
le  Promoteur  de  Rouen  &  eux ,  n'éclataifent 
&  ne  devinffent  générales  ,  quelque  mal  qui 
en  puiiFe  arriver  à  l'Eglife  &  à  toute  la  Chré- 
tienté. 

Ces  juftes  raifons  ont  fait  croire  à  rAlfem- 
blée  du  Clergé  ,  que  ce  fécond  Bref  étoic 
fubreptif ,  fur  faux  donné  à  entendre  ,  &,  con- 
tre les  termes  exprès  des  concordars  ,  Se  qu'elle 
pouvoir  juflement  en  efpérer  de  Sa  Sainreté 
la  révocation. 

Sur  les  mêmes  raifons  elle  efpere  d'obte-, 
nir  le  fécond  poijir  de  la  demande  ,  que  Sa 
Sainteté  ait  agréable  de  donner  Bulle  ou  Bref 
en  forme,  portant  déclaration  que  fon  inten- 
tion efl ,  que  les  appellations  inrerjettées  par 
les  Réguliers,  des  jugements  donnés  par  les 
Evêques  ,  leurs  Grands-Vicaires  ou  Ofhciaux  , 
ne  pourront  être  retenues  &  décidées  à  Ro- 
me j  mais  feront  renvoyées  ,  pour  être  termi- 
nées par  des  Juges  fur  les  lieux ,  fuivant  les 
concordars  &  l'ulage  de  France. 

Cette  demande  efl  fondée  fur  les  termes 
exprès  des  concordars  ,  tit.  de  Caufis,  qui  veu- 
lent qu'en  telles  appellations  Sa  Sainteté  donne 
des  Juges  fur  les  lieux.  La  railbn  du  concor- 
dat efl  fort  jufte  pour  évirer  les  frais,  les  in* 
commodirés  des  chemins,  les  longues  procé- 
dures, &  les  difficultés  d'aller  à  Rome  pour  y 
recevoir  juitice. 

Car  Ç\  les  Inflances  d'enrre  les  Promoteurs* 
&:  les  Réguliers  de  chaque  Diocefe  dévoient 
fe  rerminer  à  Rome  ,  il  eff  certain  que  les 
Promoteurs  abandonneroient  la  fuite  de  telles 
affaires,  n'ayant  crédit,  ni  moyen  pour  les 
pOLirfuivre  :  &  au  contraire  les  Réguliers  au- 
roient  grand  avantage  ,  ayant  des  Religieux 
de  leur  Ordre  à  Rome,  qui  font  des  Agents 
&  Procureurs  perpétuels  ,  &  des  Seigneurs 
Cardinaux  Protedeurs  ,  qui  font  autant  d'af- 
filfants^puiffants  &  intéreifés ,  par  leurs  qua- 
lités? à  la  défenfe  de  leurs  caufes. 

Le  Clergé  de  France  ne  doute  poiiu  que 
le  faint  Pere,  comme  chef  &  premier  des 
Evcques  ,  n'en  aime  l'Ordre,  &  n'en  veuille 
protéger  l'autorité  &  la  jurifdiétion  entoures 
occurrences  ;  mais  il  craint  &  prévoit ,  com- 
me on  a  toujcKirs  fait  en  France,  que  l'éloi- 
gnement  des  lieux  bc  les  frais  des  voyages  1, 
que  les  Promoteurs 3  &  à  peine  les  Evêques. 


A  s  s  E  M  B  L 

Mcmes  pourraient  fupporrer ,  empccKeroient 
que  Sa  Sainteté  ne  pût  être  pleinement  inf- 
trufte  de  la  bonté  &  de  la  juftice  de  leurs 
caufes. 

Lettre  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Lyon. 

MONSIEUR, 

"\/"orre  pieté  &  l'afFedion  lînguliere  que 
vous  avez  toujours  témoigné  au  bien  &:  à  l'a- 
vantage du  Clergé  de  France,  nous  donne 
toute  liberté  d'avoir  recours  à  votre  appui  &c 
à  votre  protection,  pour  une  affaire  qui  con- 
cerne tout  notre  Ordre.  Il  eft  de  telle  fuite, 
que  s'il  n'y  écoit  pourvu  d'une  main  puiirante , 
la  dignité  &  l'aurorité  de  nos  charges  l'eroit 
entièrement  anéantie.  C'efl,  MONSIEUR, 
que  depuis  quelques  années  on  a  évoqué  à 
Rome  des  caufes  qui  ctoienc  entre  les  Offi- 
ciers de  Melîieurs  les  Evcques  &  les  Régu- 
liers, &c  prcfentement  on  s'efforce  d'y  retenir 
celle  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Rouen  &c 
des  Religieux  de  fa  ville.  C'elt  de  quoi  il  tft 
venu  faire  plainte  en  l'Alfemblée ,  &  remon- 
trer qu'au  préjudice  d'un  Bref  adrelTé  à  Mon- 
/îeur  l'Archevêque  de  Sens ,  &  à  Mcifieurs 
les  Evcques  de  Lifieux  &  d'Auxerre ,  &c  qui 
avoient  déjà  procédé  juridiquement  entre  les 
parties  ,  Sa  Sainteté  ait  éré  prelfée  d'en  don- 
ner un  autre,  qui  a  révoqué  ce  premier  fous 
un  fiiux  énoncé,  que  déjà  la  caufe  éroit  dévo- 
lue à  Rome.  L'Alfembice  a  pris  telle  part 
qu'elle  devoit  en  cette  affaire,  &  Monlieur 
de  Rouen  agifTanc  de  fon  côté  ,  elleaeftimé, 
félon  l'obéilfance  &  foumilïion  qu'elle  veut 
rendre  au  faint  Siège  &  à  Sa  Saintuté  ,  ne  pou- 
voir s'adrelfer  qu'à  elle,  &  lui  envoyer  fes 
plaintes  &  fupplications  très- humbles  ,  de  vou- 
loir maintenir  les  Evêques  de  Franck  &:  tous 
les  autres  Ecclcfiaftiques ,  aux  droits  &  privi- 
lèges qu'Us  ont  des  faints  Petes  fes  prédécef- 
feurs  Nous  n'avons  pu  rechercher  un  meil- 
leur &  plus  favorable  interceffeur  que  vous , 
MONSIEUR  ,  en  une  caufe  qui  vous  eft  com- 
mune, &  pour  l'cminenre  dignité  que  vous 
avez  dans  le  Clergé  de  France,  &  pour  la 
part  que  vous  prenez  Toujours  à  fes  intérêts. 
Pour  cela,  MONSIEUR,  nous  avons  plus  de 
confiance  à  vous  fupplier  trés-humblement , 
&  de  toute  l'afleûion  qui  nous  eft  poillble, 
de  nous  faire  l'honneur  d'appuyer  les  trcs- 
liumbles  remontrances  que  nous  faifons  à  Sa 
Sainteté  par  votre  autorité ,  &  du  pouvoir 
que  vous  avez  du  Roi ,  qui  nous  a  fait  la 
grâce  de  vous  en  écrire  particulièrement.  Nous 
avons  loué  Dieu  que  les  affaires  de  Sa  Majefté 
vous  aient  retenu  à  Rome,  pour  protéger  en 
Cette  rencontre  celles  du  Clergé  de  France  : 
&  que  pat  votre  entrenjife ,  Sa  Sainteté  re- 
COnnoilIe  que  nous  fommes  toujours  rrès-dif- 
pofés  de  lui  rendre  toute  obéifTance  &  révé- 
rence :  &  bien  plus  véritablement  &  avec  plus 
d'effet,  que  ceux  qui  tranfporteni  la  jurifdîc- 
tion  de  l'Eglife  au  Tribunal  féculier.  Nous 
prions  auftî  fa  divine  bonté  ,  qu'il  vous  dé- 
parte toujours  fes  faintes  grâces  abondam- 
ment ,  &  vous  conferve  longuement  pour 
l'honneur  de  fon  fervice  ,  &  pour  la  fpien- 
deur  &  dignité  de  fon  Eglife.  Nous  fommes 


É  E   D  E  ^7^ 

toujouts  ,  s'il  vous  plaîr,  de  toutes  nOs  af- 
feélions, 

MONSIEUR, 

Vos  très-humbles  6r  trcs-obéif- 
fants  ferviteurs,  les  Archevêques, 
A  Pans  ce  30  Evcques ,  &i  autres  Eccléfialliaues 

Septembre  lÊiî.  ,  ,     -1  ,     '  ^     UT'  1 

députes  en  1  Alicmblee-Cjenciale 
du  Clergé  de  France. 

SouRDis,  Arch.  de  Bordeaux,  Préfidenr. 

Par  commandement  de  Noffeigneurs  dé 
l'Airemblée  -  Générale  du  Clergé  de  France. 
V>¥  Bertet,  Prieur  de  Moutiers.  Moreau, 
Abbé  de  Saint- Jofle,  Secrétaires. 

A  Monjîeur  du  Mans. 

MONSIEUR, 

"\^Ous  nous  avez  dcja  Fair  paroitre ,  depuis 
la  tenue  de  notre  Affemblée,  l'aff^eétion  que 
vous  avez  au  maintien  de  l'honneur  &c  de 
l'autorité  de  notre  Ordre,  &  vous  donnez 
par  tout  des  effets  de  votre  vertu  &  de  votre 
courage  :  nous  ne  pouvons  vous  dillimuler  que 
nous  avons  conçu  beaucoup  de  joie  &:  de  con- 
tentement d'entendre  l'cftHiie  que  l'on  en  faic 
à  Rome,  3c  pour  ce  qu'elle  vous  eft  due,iSi: 
parce  que  nous  y  participons.  Il  fe  piéfente 
une  occaiïon  de  vous  remercier  bien  humble- 
ment, comme  nous  faifons,  de  ces  bons  of- 
fices ,  &  vous  fupplier  de  toute  notre  affec- 
tion de  nous  les  continuer.  Nous  efpci  t-rons 
toujours  bien  de  nos  affaires  entre  vos  mains  j 
&c  nous  aurons  toujours  une  ilTue  loit  heu- 
reule  ,  cjuanti  elles  feront  conduites  pat  votre 
prudence  &:  votre  adtcffe.  Ayez  donc  agréa- 
ble, MONSIEUR,  que  nous  vous  envoyions 
les  plaintes  que  nous  faifons  à  Sa  Samtcté  , 
fur  un  Bref  donné  n'agueres  en  faveur  des 
Réguliers ,  qui  révoque  celui  qui  avoir  été 
adreffe  à  Mcffîeurs  les  Archevêques  de  Sens, 
&  Evêques  de  Lifieux  &  d'Auxerre  ,  pour  les 
différends  qui  éuoienc  entre  eux  &:  Monlieur 
l'Archevêque  de  Rouen.  Nous  ne  vous  dilbns 
rien  du  ménte  particulier  de  l'affaire ,  étant 
contenu  aux  Mémoires  que  nous  vous  en  en- 
voyons pat  ce  Courier  exprès  ;  &  que  d'ail- 
leurs vous  êtes  trcs-bien  informé  de  no9  droits 
François,  &  des  privilèges  de  nos  peifonnes 
&  de  nos  Eglifes.  Seuk-menr  avons-nous  à  vous 
fupplier  de  protefter  à  Sa  Sainteté ,  de  la  part 
de  cette  Compagnie  ,  toute  foumiffion  &:  obéif- 
fance,  &  l'alfurer  que  comme  elle  eil  compo- 
fée  de  perfonnages  de  condition  &c  de  bonnes 
qualités,  ils  ne  fe  départiront  jamais  de  ce 
devoir  qu'ils  enfeignent  à  leurs  peuples  ,  8c 
qu'ils  retiennent  en  ce  lien  facré  &  pâncipal 
de  la  Religion.  Nous  vous  aurons  une  étroite 
obligation,  de  vous  employer  avec  foin  &  di- 
ligence en  cette  affaire,  &  ce  nous  fera  un 
très- particulier  fujet  de  prier  Dieu  qu'il  vous 
conferve  pour  fa  gloire  èc  fonfervicCs  Sifom-' 
mes  toujours , 

MONSIEUR, 

X 1 


i8o  PIECES  JUST 

Vos  bien  humbles  &  très-afFec- 
A  Paris  ce  ;o  tionnés  ferviteuL-s  &  Confrères, 
ptem  rcifiiî-      Archevêques,  Evcques,&au- 
cres  Eccléfialhques  dépures  en  l'Af- 
femblée-Géncrale  (hiCI.de  France. 

SouRDis,  Arch.  de  Bordeaux,  Préfident. 

Par  commandement  de  NolTeigneurs  de  l'Af- 
femblce-Générale  du  Clergé  de  France.  De 
Bertet  ,  Prieur  de  Mouciers.  MoREAu,Abbé 
de  Saine- Jofle ,  Secrétaires. 


ÎFICATÎVES. 

A  Monjîeur  U  Comte  de  Noailles. 


MONSIEUR, 


A  Monfieur  d'Albi. 

MONSIEUR, 

"Vous  aurez  fu  nos  juftes  plaintes  d'un  Bret 
qui  tout  traîchement  a  été  donne  aux  Régu- 
liers, pour  révoquer  celui  que  Monlîeur  de 
Rouen  avoir  obtenu.  Vous  jugerez  de  Tim- 
portance  &  de  la  fuite  de  l'affaire,  &  comme 
l'honneur  &  la  dignité  de  nos  charges  y  eft 
tout-à-fait  ble0ee.  Nous  envoyons  un  Courier 
exprès  vous  porrer  nos  Lettres  &  nos  Mé- 
moires, &  vous  fupplions  très-humblement, 
comme  nous  faifons  aulli  Monfieur  du  Mans 
par  lettre  à  parr,  de  vouloir  conrribuer  con- 
jointement vos  foins  &  vos  afFeétions ,  pour 
nous  faire  obtenir  de  Sa  Sainteté  un  autre 
refcrit  qui  révoque  ce  dernier  ,  &  lailfe  la  li- 
berté aux  Juges  donnés  par  le  premier  ,  de 
procéder  au  relie  de  l'atfaire  comme  ils  avoient 
commencé.  Nous  ne  vous  informons  point 
particulièrement  de  toutes  les  circonftances  , 
remettant  le  tout  à  nos  Mémoires  qui  en  onr 
été  dreirés,  &:  que  nous  vous  envoyons.  Votre 
piété  &  votre  prudence  ordinaire  en  la  con- 
duite des  aflaires,nous  font  promettre  ce  bon 
fuccès  de  celui-ci ,  &:  l'affedion  fmguUere  & 
la  vigilance  que  vous  avez  témoignée  au  com- 
mencement de  votre  Epifcopac ,  nous  alTurent 
que  vous  apporterez  tous  les  moyens  que  vous 
eftimerez  les  plus  puiflants  pour  une  caufe  fi 
jufte  &  une  défenfe  li  néceffaire,  &  qui  vous 
eft  commune.  C'eft  un  grand  bien  que  nous 
ayons  rencontré  des  perfonnes  C\  autorifées  , 
&  qui  aient  avec  la  nailfance  tant  de  vertus 
acquifes  &  fi  bien  cultivées  \  auill  faurons-nous 
bien  reconnoître  par  nos  fervices  ,  l'obligation 
■que  nous  vous  aurons  d'une  alHftance  ii  par- 
ticulière &  fi  fignalce ,  &:  prierons  Dieu  de 
cœur  &  d'affedtion ,  qu'il  vous  conferve  à  lon- 
gues années  pour  fon  honneur  Se  fon  fervice. 

MONSIEUR, 

Vos  bien  humbles  &c  très-affec- 
APariscc}o  tiQnnés  ferviteurs  &  Confrères, 
beptembic  ifiiî-i  a  r-"  n 

les  Archevêques ,  hvcques ,  oc  au- 
tres Ec  clé  (i  a  (tiques  députes  enl'Af- 
femblée-Générale  du  Cl.  de  France. 

SouRDis,  Arch.  de  Bordeaux,  Préfident. 

Par  commandement  de  NolTeigneurs  de  l'Af- 
femblée-Générale  du  Clergé  de  France.  De 
Bertet,  Prieur  de  Moutiers.  Moreau  ,  Abbé 
de  Saint- Jolfe,  Secrétaires. 


Ne 


(Ous  ne  pouvions  point  defirer  de  plus 
grand  avantage  &  de  plus  puifTant  fupporc 
que  le  vôtre,  au.  fujet  qui  fe  préfente  main- 
tenant en  Cour  de  Rome  pour  tout  notre  Or- 
dre. Nous  avons  reconnu  votre  atfection  à  l'E- 
glife  ;  &  particulièrement  au  Clergé  de  France 
en  phifienrs  occahons,  depuis  que  fi  digne- 
ment &:  fi  utilement  vous  y  repréfentez  la  per-  ■ 
fonne  du  Roi.  Elle  a  toujours  ère  très-grande 
en  votre  Maifon  ,  qui  nous  a  donné  de  no- 
tables perfonnages  ,  qui  ont  tenu  les  premiers 
rangs  en  l'Eglife ,  &:  qui  ont  été  grands  dé- 
fenleurs  de  les  immunités  &  privilèges.  De- 
puis quelque  temps  nous  y  avons  reçu  des  pré- 
judices à  Rome,  &  piufieurs  de  Melfieurs  les 
Evèques  nous  ont  rapporté  en  notre  Alfem- 
blèe,  que  leurs  intérêts  qui  nous  font  com- 
muns ,  n'y  avoient  pas  été  gardés  derniere- 
menr.  Monfieur  l'Archevêque  de  Rouen  nous 
fie  une  grande  plainte  fur  même  fujer,  de  re- 
montra qu'au  préjudice  d'un  Bref  qui  lui 
avoir  été  accorde  par  Sa  Sainteté  ,  fur  le  diffé- 
rend qu'il  a  avec  les  Réguliers  de  Rouen  ;  elle 
en  a  depuis  peu  donné  nn  autre  qui  révoque 
le  premier,  en  vertu  duquel  ,  fous  un  faux 
énoncé,  on  voudroit  attirer  &  retenir  la  caufe 
à  Rome.  Or,  MONSIEUR,  vous  f-ivez  nos 
Concordars,  &  l'ufage  pratique  de  France, 
&  comme  telles  caufes  ne  peuvent  être  jugées 
que  dans  le  Royaume.  Tous  les  jours  vous 
défendez  ces  privilèges,  &  par  ordre  de  Sa 
Majefté,  &  pour  le  foin  particulier  &  l 'affec- 
tion que  vous  avez  à  tout  ce  qui  touche  le 
bien  &  l'honneur  du  Clergé.  C'elt  ce  qui  nous 
fait  efpérer  les  effets  de  votre  appui  &-de  vo- 
tre aflîftance ,  en  l'affaire  pour  laquelle  nous 
dépêchons  exprès  ce  Courier,  chargé  de  nos 
Mémoires  &  des  remontrances  que  nous  defi- 
rons  être  faites  à  Sa  Sainteté.  Nous  vous  fup- 
plions très-humblement  de  nous  les  départir, 
&  de  croire  que  vous  ne  pouvez  ,  en  nulle  oc- 
caiion  plus  importante,  témoigner  votre  piété 
&  votre  zele  au  fervice  de  l'iEglife ,  comme 
nous  ne  piouvons  recevoir  de  votre  bonté  au-- 
cun  office  plus  fignalé ,  &  qui  oblige  plus 
étroitement  toute  cette  Compagnie  à  prier 
Dieu  avec  atfeétion ,  qu'il  vous  conferve  lon- 
guement &  très-heureufement,  pour  le  bien 
de  cet  Etat  &  honneur  de  votre  Maifon.  Nous 
fommes, 

MONSIEUR, 

Vos  bien  humbles  &  très-affec- 
tionnés lerviteurs,  les  Archevê- 
ques, Evèques ,  &c  autres  Ecclé- 
fiaftiques  députés  en  l'Affemblée- 
Générale  du  Clergé  de  France. 

SouRDis,  Arch.  de  Bordeaux,  Préfident. 

Par  commandement  deNoffeigneurs  de  l'Af- 
femblée-Générale  du  Clergé  de  France.  De 
Bertet  ,  Prieur  de  Moutiers.  Moreao  ,  Abbé 
de  Saint-Jolfe ,  Secrétaires. 


A  Paris  cejo 
Septembre  1635 


A  s  s  E  M  B  L 


XVI. 

Lettre  au  Pape  au  fi-jet  des  Réguliers 
de  Rouen. 

Sanétifîîmo  Patri  6f.  Domino  noftro 
Ureano  VIII,  Pontifici  Maximo. 

Pqft  humîllima  pedum  ofcula-. 

BEATÎSSIME  PATER^ 

J^Dvertat  nojlrls  rehus  tanùfper^tua  Santlhas 
vigilantijfimos  illos  oculos  j  quihus  Ecckfiam 
univcrfam  circumfpick  j  dum  quid  nupcr  in.  çaufa 
Rothomagenjium  Regularium  E pifcoporum  ^  Ordo 
labis  accepcrit  j  fupplicihus  ci  verbis  exponimus. 
Defcendac  &  vldcat  exemplo  Domini  :  tum  quâ 
Joiet  gravitate  conJlLinciuque  dijudket.  Magnarn 
rem  ucique  mavcri  comperlec  ^  necjam  Rcvcicn- 
diffimi  fratris  nqflri  Archicpifcopi  Rothomagai- 
Jis  caufam  agi  ^  fed  communes  Epifcopatus  ra~ 
[zones  ■  quitus  integris  ac  fcrvads  j  intcger  Ordo 
manehit  :  divulfis  ac  neglecîis  ^  fancliJfimA  difâ-^ 
pliniz  ce.na  eji  confujio  &  pcrturbatio.  Chm  enim 
Refcripto  diei  ix  menjis  Mail  judicium  6"  cogni- 
tionem  ejus  cau/iz  Wcnerahiiibus  fratribus  nojlris 
Arckiepi/copo  Senonenjî  ;  &  Lexovienji  ^  atquc 
Antijjiodorcnfi  Epifcopis  Sanciicas  tua  dedijjet , 
&  bons,  fpei  jam  nobls  aliquid  a^uljîjjct  fore  ut 
ad  pr^j'cripeum  &  normam  Ecciejlajlki  judkii 
redirent  it  qui  ejus  aucîoritatem  déjuger ant  ^  tamen 
un  deferere  vadimonium  -,  &  ad  jeculare  Tribu- 
tial  veriti  non  funt  provocare.  Enimverb  vifa  ejl 
intolerabilis  ifla  ludijicatio  ^  quâ  Ecclcjîx,  Canon 
&  Pcntificii  nominls  aucloritas  in  lucc  &  oculis 
Cleri  ôaliicani  j  à  Religiojis  kominikus  ^  tam 
àpenâ  ridetur  audaciâ  :  jamque  conjiiiutum  erat  ^ 
ei  modis  omnibus  occurrere  j  cltm  technam  aliam 
ah  ils  projeclam  accepimus  j  obunto  ^  m  quid 
graviûs  fufpicemur altero  Diplomate,  quo  pri- 
mum  illud  Sanclitatis  tu&  Decretum  revocatur. 
Quàm  nos  acritér  pupugerit  nova  ijla  callidicas, 
&  calumnia  litium  j  quantumque  juJÎ£  moverit 
indigriationis  3  ex  ipfa  re  ajlimandum  tus.  Sanc- 
titati  relinquimus.  Qualis  cnim  jutura  demum  ejl 
judiciorum  Epifcopalium  aucloritas ,  fi  quocies 
Regularium  ConfiUis  adverjari  vidcbitur,  eis  ad 
fecularia  Tribunalia  provocare  ,  dijirahere  judi- 
ciaj  graviffimique  judicii  vim  eludere  ac  detrec- 
tare  liceat?  aut  quantula  pofihac  erit  Ecclefi^ 
difcipUna ,  fi  de  proferendis  exhibcndifque  pri~ 
Vilegiis  poflulati ,  continua  primam  Sedèm  folli- 
citent  3  &  fi  aliundè  fiuam  dcfenfioncm  nutare 
perfpexerint  ^  ad  alia  Tribunalia  fc  conférant  ^ 
ex  his  rursàs  in  illam ,  ut  intérim  minorum  fie- 
diuni  poteftaiem  impunè  fugiant  ?  Cstera  qu& 
longe  plurima  hinc  fequuntur  incommoda  per  Ke- 
nsrabiks  Fratrcs  nofiros  Cœnomanenfiem  &  Al^ 
bicnfem  Epifcopos  ^  BEATISSIMh  PATER, 
ûccipies  quihus  unus  omnium  fapicntijfimè  prof- 
picere  ^  ac  mederi  fecundum  Deum  optimh  potes. 
IntelUgit  GalH&  Cltrus  quantum  fibi  fia  in  tua 
Sanciitate  &  aucloritate  prsfidii ^  non  modo  in 
hac  caufa  fied  in  omnibus  finis  rationibus  col- 
locatum.  Quod  cùm  pietati  &  humanitati  tuA 
tribuendum  e[t  j  cul  bcnc  de  hominihus  &  Ecclefiâ 
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mereri  una  voluptas  efi propofita ':  ium  Dei  Pro'- 
videntiiz  j  bonitatique  perennes  gratias  agimus  j 
qui  te  nobis  difficillimo  tempore  fiudiofiiffimum 
Cufiodem  ac  Vindiccm  dcdii  noJir£  dignitatis. 
Quapropter  oramus  tuam  Sanciitatem  ,  &  per 
eam  quâ  nos  contingit  Sacrorum  necefiitudinem 
ohtefiamur  ,  ut  Diploma  quod  Regulares  Rorho- 
magenfics  impetraffe  dicuntur  ^  revocare  velit: 
peracioque  judicio  ah  iis  quas  primùm  dcdit  ju~ 
dicibus  Ecclefis,^  relinquatur  exemplum  pracLarifi- 
fiimum  vindicati  in  hac  caufa  noftrarmn  fiediurri 
juris  atque  libertatis.  Plurihtis  apud  tuam  Sanc- 
titatem  non  agimus  j  ne  aut  diffidere  de  fiumma 
nature  tus  boni t aie ,  aut  longe  latéque  patentem 
fapientiam.  tuam  ignorarc  videamur.  Nobis  ra- 
liones  nofiras  optimo  Parenti  ,  vel  indicaffe  fiatis 
efi  3  à  quo  ccrt£  omnes  caufa  nobis  fiunt  ^  car 
omnia  jufiiffima  expeclemus.  Porro  ut  incolumi 
tuâ  Sanciitate  diutijjimè  perfruamur  j  &  petimus 
àDcofupplices^  BEATISSIME  PATER ^& 
fulurum  pro  fiumma  ejus  erga  nos  clementia  fipe- 
ramus.  Datum  Lutetix.  die  trigefimâ  menfis  Sep- 
tembris  j  anno  incarnationis  Domini  m.  dc. 
XXXV. 

Obfequennflîhii  ac  devotilîîmi 
filii  veftri  &  fervï ,  ArchiepiTcopi, 
Epifcopi,  &  Ecclefîaftici  viri  in 
generalibus  Cleri  Gallicani  Comi- 
tiis  congregati. 

S  o  u  R  D I  s ,  Archiepifcopus  Burdegalenfis  j 
Prœfes. 

De  mandaro  Ilkiftriffimorum  &  Revcren- 
dirtimorum  Archiepifcoporum ,  EpifLoporum  , 
rotitifque  cœciis  EccledafHci  in  Comiciis  gene- 
ralibus Cleri  Galli^  congregati.  De  BERrtTj 
Puioi-  Monflerienlîs.  MoREAU  ,  Abbas  fandï 
Jodoci ,  à  Secreris. 


N°  XVIL 

Lettres  aux  C ardinaux  Barherin ,  ne- 
veux du  Pape,  au  fujet  des  mêmes  Ré- 
guliers de  Rouen. 

Emincnrifflmo  S.  R.  E.  Cardinali  D„ 
Bareerino,  Archiepifcopi ,  Epifco- 
pi,  cxtcrique  Ecclellaftici  viri  in  ge- 
neralibus Cleri  Gallicani  Comitiis 
congrcgaci. 

O  N  dubitamuSj  CardiKALIS  EmineN- 
TISSIME  j  quin  tranfiata  in  te  graviffimorurri 
negotiorum  parte  ^  quihus  fummus  Pont.fex  pa^ 
truuus  tuus  relevetur  j  Cleri  Gallicani  in  caujd 
Rpthomagenfium  Regularium  ^  dc  qua  ad  fiuam 
Sanciitatem  ficribimus  ,  magn£  tihi  curs,  f  'utura 
fia  communis  pofiulatio.  Hdret  enim  fienfihus  in- 
tiniis  illius  diei  recordatio  ^  quo  te  fancls,  Sedis 
Legatum  in  hanc  urbem  advenientem  firequentifi 
fimo  conventu  excepimus  ^  publicèque  ac  privât ini' 
nofiram  erga  Sedem  Apoflolicam.  &  fiummum 
Pontificem  reverentiam  &  obfiequium  tefiati^  abs 
te  vicijjlm  amoris  ac  benevolentiéL  fingulatis  cer^ 
tiffima  figna  retulimus  :  quihus  acceptis  à  te  ohfi- 
dibus  y  magnarn  in  tuo  certè  pr&fi^dio  fipem  £oi^_ 
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locamus  demerend<e  grat'm  PontificU ,  nojîrique 
Jurh  in  ea  caufa ,  tua  commendationc^  rerine/idi. 
Id  fi  per  te  confequimur  ^  Cardinalis  Emi- 
2^ENTISSIME  ,  quod  te  per  cam  ,  qus,  tu&  fa~ 
miliit  propria  Laus  ejl ^  incredibilcm  natunz  boni- 
tatem ,  oramus  &  ohcçfiamur  j  tantum  ac  tam  fin- 
gulare  beneficium  >  fi  rt  tpfà  minus  poterimus  ^ 
memoriâ  quidem  &  voluntatc  tibi  perpétua  de- 
vincit  tuebimur.  Optamus  te  ,  Caudinalis 
Eminentissime  ,  in  Domino  fiemper  valerc 
nobis  &  rei  Ckrifiiame  bono.  Datum  Lutfitiix,  Pa- 
rifiorum  pridie  Kalcndas  Oclobris  annofalucis 

M.  DC.  XXXV. 

SouRDis  ,   Archiepifcopus  Bui'degaleniîs  , 
Pr^fes. 

De  mandato  Illuftriflîmorum  &  Reverendif- 
fimorum  Archiepifcoporum  ,  Epifcoporum  ,  to- 
tiufque  cœcus  Eccleimfticz  in  Comiriis  gênera- 
libus  Cleri  Galli:e  congregaci.  De  Bertet  , 
Prior  Monfterienfis.  Moreau,  Abbas  Sancti 
Jodoci,  à  Secrecis. 

Eminentiflimo  S.  R.  E.  Cardinali  D. 
Antonio  Barberino,  Archiepif- 
copi ,  Epilcopi,  cxtcriquc  Ecclcliaf- 
cici  vii'i  in  generalibus  Cleri  Galli- 
cani  Comitiis  ContrrcMci. 

U I  pietatem  &  officium  erga  prlvatos  tam 
fiudcofè  niLpcr  contulifii ,  Cardin ALis  Emt- 
NENTISSIME  j  erga  univerfum  Gallis.  Clerum 
in  re  fua  gravijjlma,  de  qua  ad  S.  Sanclitat-em 
fcribimus  j  eundem  te  jorc  certè  fperamiis^  idque 
nominibus  non,pc7ucis.  Sdpe  enim  animum  luum 
expcrtis  ampliludo  nobis  ejus  &  candor  innotuit, 
multifque  officiis  fpeclaca  nobis  efi  tua  fumma 
illa  ac  perpétua  in  nofirum  Ordincm  voluntas 
arque  propenfio.  Quanti  res  interfit,  ex  eo  facile 
perfpicies  j  qubd  in  ea  jus  &  potefias  Epifcopa- 
tus  vertitur  j  quam  ciim  retinere  omni  ope  niti- 
mur  j  tum  commcndationem  tuam  apud  Summum 
Pontificem  magnum  ad  eam  caufiam  momentum 
aîlaturam  ficimus.  Patere  itaque  ,  tuâ  nos  utî 
benevolentiâ  j  CARDIN ALis  Eminentjssi- 
ME  j  &  eâ  qua  polies  apud  Summum  Pontifi- 
cem gratiâ  j  ut  quando  benè  merendi  de  Clero 
Gallid  tam  prdclara  fie  dat  occafio -,  deprecato- 
rem  te  apud  ipfium  fiui  juris  habeat  ^  quem  fiapè 
habuit  dignitatis.  Quod  te  per  tum  qui  tibi  pro- 
pemodum  ïnnatus  efi  ,  Gallici  nominis  amorem^ 
oramus  &  obfiecramus ,  £■  naturam  bonitatemque 
tuam  j  à  qua  omnia  ofiîcia  ac  mérita  fiudii  pie- 
tatifique  plenijfima  non  tam  expecîamus  quàm 
certâ  re  &  pojfejfione  tcnere  nobis  videmur.  Vaîe 
Cardinalis  Eminentissime  &  de  Ec- 
clefia  benè  mereri  perge.  Datum  LutetiiS,  Parifio- 
rum  pridie  Kalendas   Oclobris  j  ■  anno  fialutis 

M.  DC.  XXXV. 
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N"  XVIII. 

Lettre  de  Mgr.  d'Alhi  en.  riponfe  à  l'Jf- 
fembUe. 

MESSEIGNEURS, 

J'Ai  reçu  la  lettre  du  30  Seprembre,  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  ,  par 
Mr.  de  Reilîguier,  &  les  inftrudions  &  mé- 
moires nccelîaires  pour  vous  fervlr  dans  la 
révocation  d'un  Bref  &  demandes  que  vous 
faites  au  Pape.  Mes  foins  &  mes  obéiiTances 
dans  la  foUicitation  de  cette  affaire ,  recon- 
noitront  comme  j'efpere  la  grâce  que  j'ai  reçu 
de  vous  en  cette  occafion,  &  l'elUme  que  vous 
avez  fait  de  moi,  qui  ne  peut  être  confidé- 
rable  que  par  la  forte  pafTion  que  j'ai  de  vous 
rendre  route  ma  vie  mes  très-humbles  fervi- 
ces.  Si  en  ^ce  rencontre  ma  foibleife  &  peu 
d  expérience  me  font  extrêmement  regretter 
l'abfence  de  Monfieur  du  Mans,  la  protec- 
tion d'autre  part  que  j'efpere  de  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Lyon,  me  donne  beaucoup  de 
courage  j  &  la  connoilfance  particulière  que 
j'ai  de  fa  piccé  &  zele  dans  les  chofes  qui  re- 
gardent le  bien  de  l'Eglife ,  &  l'intérêt  de 
ceux  qui  font  honorés  du  même  carailere 
qu'il  porte,  méfait  efpérer  que  quoique  vous 
ayez  jette  les  yeux  fur  le  moindre  de  votre 
Corps,  que  toutefois  étant  protégé  par  telle 
autorité ,  &  aifiilé  de  tels  coideils ,  quu  vous 
aurez  une  entière  fatisfaétion  de  vos  juftes  de- 
mandes &  prétentions-  Dans  deux  Jours  je  fe- 
rai d  Rome,  &  travaillerai  aulli-iôt  félonies 
ordres  que  vous  me  donnez.  J'attendrai  vos 
commandements,  pour  favoir  à  qui  vous  vou- 
lez que  je  rende  compte  du  progrès  de  cette 
affaire,  fi  l'Aifemblée  fe  féparoit  premier  qu'elle 
fut  terminée  :  car  les  intéreifés  la  prolonge- 
ront aifurement  s'ils  peuvent,  &  moi  j'en  fol- 
liciterai  avec  diligence  la  prompte  expédition, 
puifque  vous  me  le  commandiez  ,  &  que  ma 
gloire  eil  en  cela  &  en  toute  autre  chofe, 
de  vous  obéir ,  &  faire  connoître  que  je  fuiç 
avec  grande  pallion, 

MESSEIGNEURS, 

Votre  très-humble,  très-obéif- 

DeCapraroie,ce  fant  &  très-fidele  ferviteur. 

15  ottobtc  1 6  j  ï.       ^  , 

Cjaspard  nomme  Ev.  d  AIbi.J 

Et  en  k  fubfcription  :  A  Meffeigneurs , 
MelTeigneurs  de  l'Alfemblée-Générale  du  Cler- 
gé de  France ,  à  Paris. 


SouRDis  ,  Archiepifcopus  Burdegalenfis ,  îWj^^^jjr*^ 


Prœfes 


De  mandato  Illufttiffimoriim  &  Reverendlf- 
fîmorum  Archiepifcoporum ,  Epifcoporum  ,  to- 
tiufque  CŒtûs  Ecclefuftici  in  Comitiis  geneta- 
Jibus  Cleti  Galiix  congtegati.  Dfi  Bertet  , 
Priot  Monfterienfis.  More  au,  Abbas  Sanâii 
Jodgci,  à  Secretis. 
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N°  XIX. 

Lettre  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  à 
l' Ajfemhlée. 

MESSIEURS, 

Pour  répondre  à  la  Lettre  que  vous  avez 
pris  la  peine  de  m'écrire ,  je  vous  dirai  en  peu 
de  mots,  que  je  vous  fins  parfaitement  obligé 
de  la  confiance  que  vous  témoignez  d'avoir 
en  moi  :  &  que  lorfque  je  reconnojtrai  que 
vous  aurez  intérêt  en  quelque  aftaire ,  il  ne 
faudra  point  d'autre  recommandation  pour  me 
porter  à  vous  fervir.  L'on  ne  vous  lauioit 
toucher  fans  me  toucher  moi-même  ;  &  je  fe- 
lois  tout-à-fait  indigne  du  rang  que  je  tiens 
dans  l'Eghfe  de  Dieu,  fi  j'abandonnois  votre 
caufe.  J'ai  dit  à  Monlieur  d'Albi  les  difficul- 
tés qui  fe  pourroient  rencontter,  je  crois  qu'd 
vous  en  informera  amplement.  Nous  ferons 
enfemble  tous  nos  efforts  pour  lés  furmon- 
ter  :  je  ne  fais  ii  nous  ferons  affez  heureux 
pour  en  venir  à  bout.  Mais  je  vous  puis  bien 
alfurer,  qu'en  cette  occafiou  &  en  toute  au- 
tre, je  m'efforcerai  de  vous  témoigner  que 
je  fuis  véritablement , 

MESSIEURS, 

"Votre  très-affecfionnc  fervi- 
teur ,  le  Cardinal  Archevêque 
de  Lyon. 

Et  en  la  fubfcription  :  A  Meilleurs ,  Mef- 
fieurs  les  Archevêques,  Evêques,  ic  autres 
Eccléfiaftiques  députés  en  l'Affcmblée-Géné- 
lale  du  Clergé  de  France ,  .i  Pans. 


N°  XX. 

Mémoires  &  inftruBions  envoyées  à  Mgr. 
l'Evéque  d'Albi^  pour  arrêter  le  ju- 
gement du  livre  de  Mgr.  l'Evéque  de 
Belley. 

jVJonfîeur  l'Evcque  du  Mans ,  retournant  de 
Rome,  a  afTuré  MelFiei-irs  du  Clergé,  qu'ayant 
cré  oui  par  Sa  Sainteté  fur  les  livres  de  Mr. 
l'Evéque  de  Belley  ,  defquels  quelques  Régu- 
liers pourfuivoienf  la  cenfure  ,  Sa  Sainteté  eût 
acfcable  de  déclarer  qu'elle  inipofoit  filence 
à"Mr.  de  Belley  &  à  les  adverfaires  ,  &  vou- 
loit  que  le  jugement  ou  la  cenfure  des  livres 
des  uns  &  des  autres  fut  différée.  Toutefois , 
depuis  quelques  jours  ,  l'Alfemblée  du  Clergé 
a  eu  avis  qu'on  pourfuivoit  la  cenfure  de  ces 
mêmes  livres  de  Mr.  de  Belley  ,  &  que  la 
Congrégation  deftinée  à  cett|||fin ,  y  avoir  dé- 
jà travaillé  par  plufieurs  féances  :  ce  qui  donne 
Aijet  à  Mellieurs  du  <  lergc,  de  pner  M.  le 
Cardinal  de  Lyon  &  M-  l'Evéque  d'Albi  ,  de 
fupplier  le  S.  Pere  de  demeurer  en  fa  première 
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rcfoîution ,  témoignée  à  M.  l'Evéque  du  Mans , 
6c  lui  repréfenter , 

Que  la  conteilacion  ,  entre  M.  de  Belle^ 
&  les  Réguliers  ,  femble  comme  alfoupie, 
puifque  obéilfaiït  aux  commandements  de  Sa 
Sainteté,  il  n'a  rien  fait  depuis  qui  leur  donne 
fujet  de  plainte. 

Que  cette  affaire  efl:  de  la  nature  de  celles, 
lefquelles  pour  être  trop  exadement  ou  rigou- 
reniement  traitées,  peuvent  dégénérer  en  des 
maux  plus  fâcheux  que  ceux  auxquels  l'on 
veut  remédier;  &  ne  les  toucher  point,  eft  le 
vrai  &  unique  moyen  de  les  guérir. 

Que  la  dignité  de  M.  de  Belley  ne  permet 
pas  qu'il  puilfe  ttre  Jugé  fans  être  oui ,  &  ne 
peut  être  oui,  fans  grand  éclat,  &  qu'avec 
les  formes  ordinaires,  lefquelles  rendants  cette 
procédure  longue  &  publique,  ne  peuvent 
produire  aucun  événement  utile  ,  ni  avanta- 
geux pour  i'Eglife. 

Qu'il  ne  s'agit  dans  les  livres  dont  il  eft 
queltion,  d'aucun  point  de  foi ,  ni  de  propo- 
fitions ,  contre  la  Hiérarchie  de  l'Eghfe ,  la  Ju- 
rifdidtion  &:  autorité  du  faint  Siège  :  mais  feu- 
lement de  quelques  paroles  plus  librement  écri- 
tes ou  de  quelques  palTages ,  moins  charitable- 
ment interprétés ,  en  faveur  de  ceux  ,  contre 
la  mauvaife  procédure  defquels  M.  de  Belley 
prétend  écrire  ;  &  Toutefois  le  jugement  qui 
interviendra  fera  diverfement  interprété.  Les 
ennemis  de  M.  dé  Belley  le  traiteront  d'héré- 
tique &  de  condamné  parle  faint  Siège  i  fes 
amis  &  ceifrx  qui  fe  trouveront  intéreffés  en 
{\  condamnation,  avec  le  refpeét  dià  au  faint 
Sieste ,  toutefois ,  l'excuferont  :  le  peuple  &c  le 
commun,  ami  de  la  nouveauté,  qui  à  peine 
a  eu  notion  des  chofes  paifées ,  en  prendra 
connoillîince ,  &  en  parlera  félon  fa  paillon  Se 
à  fa  mode.  • 

Que  Sa  Sainteté  doit  confidérer,  s'il  lui 
plaît,  qu'il  eft  Pere  commun  ^  qu'il  ne  veut 
cenfurer  les  livres  de  M.  de  Belley;  que  cen- 
furant  aufli  ceux  qui  ont  donné  fujec  d'écrire 
ou  fait  réponfe  à  M.  de  Belley,  remplis  cer- 
tes de  beaucoup  de  propofitions  fâcheufes  &C 
importantes  contre  l'honneur  de  M.  de  Bel-' 
ley,  &  contre  l'Ordre  Se  la  Hiérarchie  de  l'E- 
ghfe :  &  fi  Meffieurs  les  Prélats  de  France, 
fort  intérelTés  dans  ces  livres,  n'ont  fait  pu- 
blier les  cenfures  qu'ils  méritoient ,  ç'a  été 
pour  quelque  refpeét,  &  ponr  les  mêmes  rai- 
Ibns  pour  lefquelles  ils  fupplient  encore  au- 
jourd'hui Sa  Sainteté,  de  ne  vouloir  donner 
la  cenfure  &  le  jugement  dont  il  ell  queftion. 

Bref  Sa  Sainreré  confidérera,  s'il  lui  plaît, 
que  le  jugement  de  ces  livres  fera  le  com- 
mencemenc  d'une  féconde  conteftation  ,  peut- 
être  plus  fâcheufe  que  la  première  j  &  il  fem- 
ble que  ceux  qui  le  pourfuivent  ne  demandent 
point  un  jugement  décilif,  ne  cherchent  point 
le  moyen  d'éteindre  le  feu  allumé,  ni  ne  pro- 
felfent  le  filence  ,  auquel  leur  condition  &  la 
chariré  les  doivent  obliger  ;  mais  au  contraire, 
demandent  une  permiilion  de  renouvelfjr  la 
conteftation,  de  jetrer  de  l'huile  dans  le  feu 
qui  commençoit  de  s'éteindre  ,  &  la  liberté 
d'écrire  impunément  ce  que  bon  lenr  femble, 
comme  ils  ont  fait  ci-devant. 

Que  fi  nonobftant  routes  ces  raifons  ,  les 
folhcitations  &c  les  adrelfes  des  adverfaires  de 
M.  l'Evéque  de  Belley  avoient  ce  pouvoir,  de 


A  Monjitur  l'Evêquc  d'Albi. 
MONSIEUR, 
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îirer  de  Sa  Sainteté  quelque  jugement  contre 
fa  première  rcfoliirion  &  au  préjudice  de  tous 
les  Evêques ,  intéreffés  en  la  dignité  &  en  la 
perfonne  de  M.  de  Belley ,  Sa  Sainteté  eft 
très-humblement  fupplice  de  juger,  fi  l'affaire 
devenue  publique  &l  portée  à  l'extrêmiré  ,  rous 
les  Evêques  ne  feroitnt  pas  prévaricareurs  à 
leurs  dignités,  ii  lors  ils  fe  taifoient  fur  les  li- 
vres faits  contre  l'autorité  que  Jefus-Chrift 
leur  a  mis  entre  les  mains ,  fous  prétexte  de  ré- 
f  onfe  à  M.  de  Belley. 


jE  zele  &  l'affeaion 


que  vous  témoignez 


Lettres  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  & 
à  Mgr.  l'Evéque  d' Albi ,  au  même 
fujet. 

A  Monjlmr  le  Cardinal  de  Lyon. 

MONSIEUR, 

N  Ous  avions  appris  avec  grande  farisfac- 
tion,  par  M.  l'Evcque  du  Mans,  la  réfoliition 
de  Sa  Sainteté  fur  les  livres  de  M.  de  Belley 
&  de  fes  adverfiires ,  impoftnt  iilence  aux 
uns  &  aux  autres,  &  remettant  le  jugement 
de  leurs  livres.  Nous  apprenons  maintenant , 
avec  extrême  regret ,  que  ceux  qui  par  raifon 
dévoient  tirer  avanrage  de  ce  delfein ,  eflayent 
de  le  faite  révoquer,  &  d'obliger  Sa  Sainteté 
au  jugemenr  &  à  la  cenfure  des  livres  de  M. 
de  Belley.  Nous  favons,  Monlîeur  ,  quel  zele 
&  quelle  afFeétion  vous  avez  apportée  vers  le 
faint  Pere,  pour  faciliter  cette  première  & 
fainte  réfolution.  Nous  vous  fupplions  ttès- 
iiumblement  de  vouloir  continuer  l'emploi 
de  votre  autorité,  pour  en  obtenir  la  confir- 
mation &  l'exécurion.  Vous  jugez  mieux  que 
perfonne  l'importance  de  cette  affaire  en  foi, 
&:  ce  qui  y  ajoute  le  mérite  &  la  dignité  de 
la  perfonne  intételTée  :  le  lîlence  efl  le  feul  & 
unique  remède  aux  maux  femblables ,  &  ob- 
fervé  fuivanr  l'ordre  prefcrit  par  Sa  Sainteté , 
il  fera  des  effets  beaucoup  plus  avantageux 
pour  le  bien  de  l'Eglife ,  que  tous  les  juge- 
ments qui  poutroienr  fe  donner  fur  ce  fujet. 
Nous  avons  prié  M,  l'Evêque  d'Albi  de  pren- 
dre le  foin  &  la  conduite  de  cette  affaire. 
Nous  fupplions  votre  Eminence  d'en  vouloir 
prendre  la  proteftion  ,  &  de  nous  croire  à  ja- 
mais , 

MONSIEUR, 

Vos  très-humbles  &  très-af- 
feétionnés  fervireurs  ,  les  Ar- 
ia"ïb,r.V,5.  chev-èques  ,  Evêques  ,  &  au- 
tres Ecclefiafriques  députés  en 
l'Alfemblée-Génétale  du  Cler- 
gé de  France. 

SouRDis  ,  Arch.  de  Bordeaux,  Prélîdenr. 

Par  commandement  de  Nolfeigneurs  de 
rAlfemblée  -  Générale  du  Clergé  de  France. 
DeBERTET,  Prieur  de  Moutiers.  Moreau, 
Abbé  de  Saint-Joffe  ,  Secrétaires. 


par  vos  lettres,  &  par  les  effets  à  tout  ce  qu. 
regaide  notre  Ordre  ,  nous  eft  une  alfurance 
infaillible  que  vous  agréerez  de  les  continuer 
en  l'affaire  donr  il  s'agit.  Vous  favez ,  Mon- 
iieur,  comme  Sa  Sainteté  avoir  alfuré  Mon- 
lîeur l'Evêque  du  Mans  de  ne  paffer  ourre  au 
jugement  &  à  la  cenfute  des  livtes  de  Mon- 
fieur  l'Evêque  de  Belley ,  lui  impofant  Iilence 
à  l'avenir  &  à  fes  parties  :  toutefois  nous  ap- 
prenons qu'on  recommence  la  pourfuire  de  ce 
jugement,  &  que  déjà  la  Congrégarion  a  fait 
plulîeurs  féances  à  certe  fin  ;  ce  qui  nous  donne 
fujet  de  vous  prier  de  vous  employer  vers  Sa 
Sainteté ,  pour  arrêter  le  cours  de  cette  pio- 
cédure ,  &  la  fupplier  de  notre  part  de  de- 
meurer en  fa  première  &  fainte  réfolution. 
Nous  en  avons  repréfenré  les  raifons  à  M.  le 
Nonce  ,  lefquelles  ayanr  reconnues  forr  véri- 
tables, trouvées  fort  julles,  &  jugé  l'impor- 
tance de  cette  aftaite,  par  la  voix  publique 
&  univerfelle ,  il  nous  a  alfuré  de  toutes  for- 
tes d'oflices  vets  Sa  Sainteté  :  nous  efpérons 
aulfi  la  protedion  de  Monfieur  le  Cardinal 
de  Lyon  ,  auquel  nous  écrivons ,  y  ajourant 
vos  foins  &  votre  conduite  ,  pont  faire  valoir 
les  raifons  donr  nous  vous  envoyons  le  Mé- 
moire ,  &  y  ajouter  celles  que  vous  jugetez 
à  propos.  Nous  ne  dourons  point  d'obtenir 
tout  contentement ,  le  notre  fera  toujouts  de 
vous  témoignet  que  nous  fommes,  &  vou- 
lons êtte  à  jamais , 

MONSIEUR, 

Vos  bien  humbles  &  très  af- 
feéfionnés  ferviteuts  &  con- 
Notmteîl,'!  1«  Archevêques,  Ev. 

&  autres  Eccléliaftiques  dé- 
putés en  l'Alfemblée-Génétale 
du  Clergé  de  France. 

SouRDis  ,  Arch.  de  Bordeaux  ,  Préfident. 

Par  commandemenr  de  Nolfeigneurs  de 
l'Alfemblée- Générale  du  Clergé  de  France. 
De  Bertet,  Prieur  de  Mouriers.  Moreau  , 
Abbé  de  Saint-Jolfe,  Seciétaires. 


N°  XXI. 

Lettre  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lion  a. 
l'AJJ'emblée  au  fujet  de  Mgr.  de  Bel- 
ley. 

MESSIEURS, 


Je  me  fuis  déjà  rrouvé  obligé  de  travailler , 
à  diverfes  reprSfcs  ,  en  l'affaire  dont  vous  m'a- 


vez éctit  ;  d'autant  que  le  zele  de  ceux  qu 
la  follicitent  contre  vos  inrenrions  ,  produifant 
de  temps  en  temps  quelque  chofe  de  nou- 
veau ,  il  eft  toujours  néceffaite  d'apporter  à  ce 

nul 
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mal  renailTailt  quelque  remède  palliatif.  J'ufe 
de  ce  ternie,  pour  ce  que  les  racines  de  l'a- 
vetfion  n'étant  pas  tour-à-fait  delféchées,  & 
les  réfolutions  qui  fe  devroient  prendre  parmi 
eux  pour  le  bien,  de  la  paix,  étant  dépen- 
dantes de  plufieurs  têtes ,  il  eft  difEcile  de  les 
y  faire  toutes  conclure  unanimement ,  Se  une 
feule  fe  trouvera  capable  d'exciter  derechef 
des  troubles  qu'on  croyoit  tout-à-fait  affou- 
pis.  En  un  mot ,  je  crois  pouvoir  me  promet- 
tre qu'on  n'y  tonchera  point  que  je  n'en  aye 
quelque  avis  j  néanmoins  d'autant  que  je  n'en 
iuis  pas  rout-à-fait  certain,  vu  la  forme  de 
ce  pays ,  qui  eft  toujours  extrêmement  fecrete  ; 
ce  de  quoi  je  voi»s  puis  alTurer  eft,  que  je  rap- 
porterai tout  ce  qui  pourra  dépendre  de  moi 
pour  votre  contentement,  lequel  ne  fera  ja- 
mais tellement  vôtre  que  je  n'y  aye  bonne 
part ,  pour  les  taifons  que  vous  voyez  beau- 
coup mieux  que  je  ne  vous  les  faurois  dédui- 
re. Je  me  contenterai  donc  pour  la  conclulîon 
de  cette  lettre,  de  vous  fupplier  d'en  pren- 
dre la  croyance,  &  auffi  celle  que  je  fuis  vé- 
litablement , 

MESSIEURS, 


3  *i^r°'^a-6'^       Votre  ttès-affedtiomié  fervîteur 
'  '    LE  Cardinal  Arch.  de  Lyon. 

Et  en  la  fubfcription  :  A  Meflieurs ,  Mef- 
fieurs  de  rAlfemblée- Générale  du  Clergé  de 
France  à  Paris. 

Lettre  de  Mgr.  L*Evéque  d*Albi  au  mê- 
me fujet. 

MESSEIGNEURS, 

XjEs  avis  que  vous  avez  eu  que  l'oii  pour- 
fuivoit  ici  la  cenfure  des  livres  de  Mgr.  de 
Belley  ,  vous  ont  obligé  de  m'envoyer  votre 
dépêche  du  quatrième  Décembre  ,  laquelle  je 
n'ai  pas  plutôt  reçue,  que  je  n'aye  donné  de 
votre  part  à  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  la  lettre 
que  vous  lui  écrivez  fur  ce  fujet  j  mais  j'ai 
trouve  que  la  palïîon  qu'il  a  pour  tout  ce  qui 
regarde  l'honneur  de  notre  Caraitere ,  lui 
avoir  fait  prévenir  l'afliftance  que  vous  déli- 
riez de  lui,  &  qu'il  avoir  déjà  fatisfait  am^ 
plement  touchant  cette  affaite ,  à  ce  que  vous 
deviez  efpérer  de  fa  protection  &  affedion , 
laquelle  eft  dans  vos  intérêts  aufii  grande  & 
pleine  de  foin  que  vous  la  fauriez  fouhaiter. 
Après  avoir  vu  votre  inftrudtion,  il  m'a  dit 
qu'il  avoit  agi  félon  vos  fentiraents  ,  &  qu'il 
s'étoit  fervi  (auiÏÏ-tôt  qu'il  parla  de  l'affaire) 
des  raifons  qui  font  dans  votre  Mémoire ,  lef- 
quelles  appuyées  de  fon  autorité  &  crédit, 
ont  opéré  ce  que  vous  en  pouviez  efpérer 
pour  votre  contentement  ;  car  l'on  ne  travaille 
plus  à  la  cenfure.  Et  premier  que  l'on  foit  en 
état  de  repatlet  de  cette  affaire ,  j'efpere  que 
par  fon  entremife  tour  fera  alfoupi  \  car  il  y 
a  donné  fi  bon  ordre  ,  qu'aufîi-tôt  que  l'on  en 
parlera  il  en  fera  ponduellement  averti,  & 
pour  lors  il  renouvellera  fes  bons  offices,  & 
empêchera  (  ainli  qu'il  y  a  toutes  les  raifons  du 
monde  de  le  croire  )  qu'il  ne  fe  palfe  rien  au 
préjudice,  non-feulement  de  notre  Confrère , 
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mais  encore  de  touc  notre  Ordre.  C'ell  tout 
ce  que  je  vous  peux  mander ,  touchant  cette 
affaire.  Pour  celle  de  Monfeigneur  de  Rouen, 
il  y  a  plus  d'un  mois  que  j'ai  donne  avis  à  un 
de  Meireigneurs  de  l'AiTemblée  de  ce  qui  s'y 
faifoit  ;  je  crois  qu'il  vous  en  aura  rendu 
compte.  Aufli-tôt  que  j'aurai  fa  rcponfe  ,  j'y 
travaillerai  avec  tous  les  foins  poffibles ,  & 
vous  tiendrai  averris  de  ce  qui  s'y  fera  très- 
exadement ,  ne  délirant  rien  tant  dans  le  mon- 
de, que  les  occafions  de  vous  faire  connoître 
que  je  fuis , 

MESSEIGNEURS, 

Votre  très-humble  &  ttès- 
obéilfant  fervireur. 
Gaspard, nommé  &  pr.  Ev. 
d'Albi. 

Et  en  la  Subfcription  :  A  Mefleigneurs 
Melfeigneurs  de  l'A  Ifem  blé  e- Générale  du  Cler- 
gé de  France  »  à  Paris. 


A  Rome  le  i 
Janvier 


N<?  XXII. 

Règlement  pour  la  tenue  des  AffembUcs 
du  Clergé. 

ENcore  que  le  dernier  règlement  des  Af- 
femblées,  fait  l'an  iSij,  contienne  en  foi 
tout  ce  qui  doit  être  obfervé  des  précédents 
règlements  :  néanmoins  la  diverfité  des  formes 
&  des  coutrimes  qui  fe  pratiquent  dans  les  Af- 
femblces  Dioccfaines ,  a  fair  naître  tant  de  dif- 
ficultés &  diiférends  aux  dépurations  qui  ont 
été  faites  en  celle-ci ,  qu'il  a  fallu  employer 
beaucoup  de  temps  pour  les  juger  ou  accom- 
moder. C'eft  pourquoi ,  pour  empêcher  à  l'a- 
venir qu'il  ne  puilTe  naître  femblablcs  con- 
tentions ,  après  avoir  confirmé  &  autorifé  en 
tant  que  befoin  feroit  ledit  réglemenr  de  itfi  (, 
fans  y  déroger  ,  l'Alfemblée  préfenre  a  jugé  à 
propos  d'y  ajouter  les  articles  fuivants. 


I. 


Afin  qu'on  ne  puilTe  plus  douter  de  la  va- 
lidité des  pouvoirs  &  procurations  qui  feront 
données  par  les  Affemblées  Diocéfaines  ,  à 
ceux  qu'elles  députeront  pour  les  Provincia- 
les ,  Melfeigneurs  les  Evêques  &  Députés  de 
leur  Clergé ,  prendronr  le  foin ,  au  premier 
Synode  qu'ils  tiendront  après  la  préfente  Af- 
femblée  ,  de  faire  drelfer  un  Procès-verbal  de 
l'ufage  &  de  la  forme  qui  a  ci-devanr  été  pra- 
tiquée dans  la  renue  de  leurs  Aifemblées  Dio- 
céfaines ;  duquel  Procès- verbal  ils  enverront 
une  copie  à  leur  MétropoHtain ,  pour  erre  mife 
au  Greffe  de  l'Affemblée  Provinciale  ,  &  une 
autre  aux  Agenrs-Généraux ,  qu'ils  mettront 
aux  Archives  du  Clergé  ,  afin  que  les  Affem- 


blées-Générales  &  de; 


comptes  y  puiifent  avoir 


Tome  II.         (  Pièces  Jujiificatives.  ) 


recours,  lorfqu'il  fe  rencontrera  des  difli-rends 
&  des  oppofitions  dans  les  députations  des 
Provinces.  Seront  pareillemenr  obligés  les  Dé- 
purés ,  qui  viendront  en  l'Alfemblée  des  comp- 
tes de  l'an  1 640 ,  d'apporter  une  copie  de 
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roLis  lefdits  Procès-verbaux  des  Diocefes  de  la 
Province  qui  les  aura  députés. 

II. 

La  cefllon  faite  au  Roi  de  quatre-vingt  qua- 
torze mille  livres  par  an  ,  deftinées  ci-devant 
aux  déci^arges,  diminuant  beaucoup  pour  l'a- 
venir le  travail  des  Députés  en  l'audition  des 
comptes  du  Receveur-Général  ,  l'AlTemblée 
préfente  a  arrêté ,  qu'entre  l'AfTemblée-Géné- 
rale  qui  fe  tiendra  le  15  Mai  1645  ,  il  n'y 
en  aura  qu'une  des  comptes  ,  qui  fe  tiendra 
le  1 5  Mai  1 640  ;  &  a  fait  défenfcs  aux  Agents , 
dans  les  dix  années  prochaines,  d'envoyer  au- 
cunes lettres  pour  la  convocation  d'autres  Af- 
femblées. 

III. 

II  ne  fera  reçu  ,  pour  quelque  caufe  ou  pré- 
texte que  ce  foit,  en  l'Alfemblée  des  comptes 
qui  fe  tiendra  l'an  1640,  plus  de  deux  Dépu- 
tés de  chacune  Province,  un  de  chaque  Or- 
dre ;  &  ne  pourra  ladite  Airemblée  durer  plus 
de  deux  mois ,  en  ce  non  compris  l'allée  &  le 
retour  des  Députés.  Et  pour  l' A Ifemblée- Gé- 
nérale, qui  fe  tiendra  l'an  i6'45,  tant  pour 
la  clôture  des  comptes  ,  que  pour  les  affaires 
fpirituelles  &  temporelles  de  l'Egiife ,  n'y  en 
pourront  les  Provinces  députer  plus  de  quatre, 
deux  de  chaque  Ordre,  c|ui  auront  taxe  pour 
quatre  mois  feulement.  Et  en  cas  que  les  Pro- 
vinces députent  plus  de  deux  aux  AOemblées 
des  compres,  &:  plus  de  quatre  aux  généra- 
les ,  fans  autre  difcurtîon ,  ceux  qui  feront  les 
derniers  nommes  dans  les  procurarions  ou  Pro- 
cès-verbaux de  la  dépuration,  en  feront  exclus. 

IV. 

Et  d'autant  qu'il  efl  raifonnable  que  le  fonds 
deftiné  pour  les  taxes  &  frais  des  Députés 
foit  aCfuré  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'avoir  re- 
cours à  des  moyens  extraordinaires  ou  à  des 
avances,  qui  font  de  grand  coût  &  de  peril- 
leufe  conféquence  pour  le  Clergé ,  l'Aflem- 
blée  a  arrêté  ,  qu'il  fera  fait  un  département 
pour  le  fonds  néceflaire  aux  frais  &c  taxes  des 
Députés ,  qui  alTifteront  en  l'AlFemblée  des 
comptes  de  l'an  1640,  pour  erre  levé  en  deux 
ans;  favoir ,  es  années  i  (j  j  8  &  1  (5  3  9  ,  en  qua- 
tre termes.  Et  pour  les  taxes  &  frais  des  qua- 
tre Députés  ,  qui  doivent  affifter  en  l'Aflem- 
biée-Générale  de  l'an  1645,  déparremenr  en 
fera  pareillement  fait,  pour  être  levé  en  huit 
termes  ,  es  années  1(341  ,  16^1 ,  1 545  &:  1 644. 
Et  ainli  pourvoir  à  l'avenir  chaque  Airemblée- 
Générale  aux  taxes  &c  frais  nécelTaires ,  pour 
les  Alfemblées  des  comptes  &  générale  fui- 
vantes. 

V. 

Lefquelles  fommes  ainfi  levées ,  les  Provin- 
ces donneront  ordre  d'être  portées  en  la  re- 
cette générale  ,  auparavant  la  renue  defdites 
Airemblees,  fans  pouvoir  être  diverties  ail- 
leurs qu'aux  frais  &;  taxes ,  pour  quelque  caufe 
ou  prétexte  que  ce  foie  ■  en  foite  que  lefdits. 
Députés  venants  à  rAiftmblée  ,  falfent  voir 
que  les  fommes  ci-delTus  deftinées  pour  leurs 
taxes  )  foienc  aduellement  entre  les  mains  da 
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Receveur-Général.  Et  à  faute  de  ce  faire,  de- 
meureront les  Dépurés  de  ladite  Province  , 
qui  n'auroient  fourni  lefdites  fommes  defti- 
nées |)our  leurs  taxes  ,  déchus  &  privés  de 
l'entrée  aux  AlTemblées-Géuérales. 

VI. 

Que  fi  quelques  Provinces  fe  trouvent  fur- 
chargées  des  frais  &  taxes  de  leurs  Députés , 
elles  pourront ,  11  bon  leur  femble  ,  fe  con- 
tenter d'un  Député  du  premier  ou  fécond  Or- 
dre ,  pour  les  Alfemblces  des  com]3tes ,  & 
d'un  de  chaque  Ordre  pour  les  générales. 
Pourront  même  s'unir  pluheuts  Provinces  en 
une,  &:  donner  leur  pouvoir  &  procurarion 
à  un  ou  deux  Députés  :  ainli  épargner  les  frais 
&  diminuer  la  levée ,  réglant  le  fonds  nécef- 
faire  à  proporrion  du  temps  ci-delfus  fpéci- 
fic ,  des  frais  qui  feront  aux  déparrenients  Sc 
au  nombre  des  Députés,  qu'elles  auronr  ar- 
rêré  d'envoyer.  Que  fi  les  Provinces,  qm  n'au- 
roienr  levé  que  pour  un  ou  deux  Députés, 
venoient  à  en  nommer  un  plus  grand  nom- 
bre ,  les  derniers  nommés  feronr  exclus  :  &  ne 
lera  loifible  aux  AU'emblées-Générales  &  des 
compres,  d'admettre  des  Députés  fans  taxe, 
ni  deux  à  une  feule  taxe. 

VII. 

Et  au  cas  que  lefdites  AlTemblées  durent 
plus  long-temps  que  celui  porté  par  le  régle- 
menr  ci'-deiTus  ,  le  pouvoir  des  Députés  de- 
meure dès  à  préfent  révoqué ,  &  ce  qui  fera 
par  eux  fait  nul ,  &  ordonné  aux  Provinces 
de  faire  la  même  limitation  dans  les  procu- 
rations de  leurs  Députés ,  à  peine  de  nullité 
d'icelles. 

VIII. 

Les  Agents  ne  pourront  être  élus  .i  l'avenir 
qui  ne  foient  Prêtres,  &  aftuellemenr  réli- 
dants  dans  la  Province ,  au  moins  un  an  au- 
paravanr ,  &  qui  aient  aflifté  aux  AlTemblées 
du  Clergé  ,  générales  ou  des  comptes  ,  fi  faire 
fe  peut ,  &  qui  foient  pourvus  de  Bénéfices 
payants  décimes  autres  que  Chapelles ,  lef- 
quelles qualités  feront  exprimées  dans  l'aiSte 
de  nomination  :  &  en  cas  que  ces  conditions 
ou  l'une  d'icelles  ,  ne  fe  trouvalTent  pas  en  ce- 
lui qui  feroit  nommé  &  élu  à  la  pluralité  des 
voix  ,  l'éleélion  fera  nulle,  &  le  droit  de  l'A- 
gence dévolu  à  celui  auquel  leldites  qualités 
ïe  rencontroronr  ,  &  qui  aura  eu  le  plus  grand 
nombre  de  voix  après  l'autre ,  qui  fera  de- 
meuré exclus,  manque  des  fufdites  qualités. 
Fait  &  arrêté  en  l'Aflemblée-Générale  du  Cler. 
gé  de  France ,  tenue  au  Couvent  des  Auguf- 
tins  à  Paris,  le  4  Avril  lûju. 
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Lettre  au  Pape  fur  la  béatification  de 
feu  Mgr.  l  Evêque  de  Genève. 

Sanaiffimo  Patri  &  Domino  noftro 
Ureano  VIII.  Pontifici  Maxime. 

Poji  humillima  pedum  ofculd, 

BE  ÂTISSIME  PATÈR, 

J^m  ante  aliquot  mnos  unius  ore  totius  Gat- 
lU  puUicum  vatum  aperuimus  j  dum  Reverendif- 
Jimi  Pacris  Francifci  de  Sales  Epifiopi  Gcltti- 
ntnfu  exploraià  pietate^  miraculifque  compmis, 
ut  bcatorum  numéro  adcmferuur  efflagitavimas. 
Citjus  enim  memoriam,  propter  opinionem  intcgri- 
tatiSj  honoriJicenti[fimè  cueiamur ,  tutius  uatji 
Oraculi  vejiri  auclorhate  fuknixi  publicis  preci-' 
hus  invocaremus.  Nunc  ubi  fe  lattUs  dijfudjr 
odor  ilU  fauclitatis,  &  omnium  menu^  perfua- 
fione  quàdam  uivafu  ;  aquum  cjt ,  ut  obfccuiidan- 
tibus  populi  voto  Ordbiis  nojiri  Juffragiis ,  ejuf- 
dem  'Intijlkis  inter  fanâas  coopcationem  itemm 
expofceremus  ,  ut  tandem  publico  Sanclitatis  vef- 
tru.  prMonio  ,proclamata  Prufulis  fanclitas  Tem- 
flh  &  altaribus  donari  j  &  coli  licite  pojfet.  Ne- 
que  enim  ilhid  erga.  Sanâitatem  yejiram  officium 
aut  pr£  Jludio  nofiro  intermittere ,  aut  expojlu- 
lamibus  quamplurimis  denegare  potuimus  ,  cum 
prêter  dignitatis  focietatem  quà  ordini  noftro 
conjuncius  erat^  upud  nos  quamdiu  inter  morta- 
les  fuit  3  virtutum  fuarum  fegecem  ampliffimam 
ejfuderit  ^  nec  alibi  gentium  in  excolendis  fidelium 
animabus  promptiàs  cperam  &  induftiam  im- 
pendtrit ,  Firginiimque  focietatem  apud  noflrates 
inftituerit ,  qun  in  dies  £■  familiarum  &  pietatis 
incremenlis  efflorefcat  :  neque  diutiùs  dijf  erre  no- 
Hs  aut  Iwnejlum  fuit  aut  conducibile  ,  cùm  ab  eo 
tempore  quo  detecium  Francifci  èfarcophago  cor- 
pus fpecïancium  animos  Utâ  quâdam  formidinc 
perftrinxit,  tam  manifeftum  populi  fludium  erga. 
cultum  ejm  magis  ac  magis  exardefcat.  P lumbeo 
.tumub  jam  multos  annos  jacebat  inclufum  ,  ne- 
^ue  fxtor  aut  gra\ior  ullus  odor  cujufquam  nares 
offendit.  :  non  enim  illam  putris  fias  corruperat, 
non  humor  tabificus  exhauferat  :  Inerat  in  vote 
non  morientis  ,  non  langmntis  lurida  fpecies  ^  fed 
placida  vduti  dormientis  imago.  Ec  tametfi  cor- 
pus in  aqua  nataret^,  &  nûxio  vicini  liquoris 
madore  vejles  putride  colliquefcerent ,  integrum 
tamen  a  illibatum  corpus  eminebat ,  ut  intelUgere 
quivis  pojfec  eam  ejfe  non  loci  nec  und£  fed 
facri  corporis  prmgativam,  cùm  putrefcentibus 
indumentis  ipfum  ilUfum  permaneret ,  &  quam 
in  vivis  coluerac  integritalem  eamdem  in  fepul- 
chro  nativo  colore  delibutam  prit  fe  ferret.  Quis 
fuerit procemm  motus  !  qu£  vulgi  admiratio  !  quis 
omnium  ardar  !  emijfafifpiria^profufilacrymx, 
mncupata  vota  fatis  argumenta  fuerunt ,  cùm  in- 
ter viros  aucloritate  célèbres  ,  opibus  prxpotentes  , 
génère  nobiles ,  &  rerum  gejlarum  famâ  con  fpi- 
cuos  reperd  fine  ,  qui  ibidem  ejuratis  ficuli  blan- 
dimtntis  maluerint  ad  imitationem  Prtfulis  nojlri 
totos  fefe  Deo  devovere  ,  quàm  diutiùs  inter  mol- 
le, opum  lamitias  &  falfn  yckptatis  ilkce-.ras 
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de  falutt pcriclitari.  Qui  gentium  concurfus ,  quas 
ab  extremis  GalLiarum  oris  excitas  fanciitatis  fa^ 
ma  percraxcrat  !  quàm  Jrequentes  j  quàm  ajfldias 
populorum  ad  tumulum  prcces  ^  cum  onetata  vo- 
tis  altaria  innumens  facrificiis  perfonarcnt  at- 
que  etiam  nunc  folo  plehis  impetu  prorhoventc 
perfonent  ^  nec  cotor  ille  pietatis  de fcrvefcat ^  fed. 
temporis  accejjù  vires  accipiat  j  &  incrementum, 
Rejlac  Ighur  ,  BEATISSIME  PATER^  ut: 
quem  pietas  dum  vivercc  corufcamium  miraculo- 
rum  numerus  ^  pofi  ohitum  £•  univerji  orbis  famci 
elevavit  in  cœlum  ;  ut  quem  Beatum  omnes  ha~ 
beri  volunt  ^  quamprimum  inter  Sanclos  nuncupari 
juheas.  Dahis  hoc  populi  voîis  j  dabis  hoc preci^ 
hus  nojlris  ^  dahis  hoc  Fnt/uU  fanclo ,  qui  tum 
dcmum  fanclior  &  auguflior  habebitur  ,fi te  Auc- 
tore  Sanclus  haheatur.  Datum  Lutetiit  Cleri  naf- 
tri  Comitiis^  die  decimâ  feptimâ  menfis  Julii  ^ 
anno  millcjimo  fexcentejimu  trigejîmo  quinto. 

Obfequentiflïmi  ac  devotiffimi 
filii  veftri  &  fervi ,  Archiepifcopi , 
Epifcopi,  &  EcclelîalHci  viri  iu 
generalibus  Cleri  Gailicani  Comî- 
tiis  congregaci. 

De  raandato  llluftriflîmorum  &  Reveren- 
dinmiorum  Archiepifcoporum ,  Epifcoporum, 
toriiifque  cœcûs  Eccleliaftîci  in  Comitus  gene- 
ralibus Cleri  Galliœ  congregati. 

Leonorius  d'Estampes,  Epifcopus  Carno- 
tenfis. 

Lettres  a  Mgrs.  le  Cardinal  de  Lyon , 
Evêques  du  Mans  &  d'Albi,  au  mê- 
me Jujet, 

A  Monjieur  le  Cardinal  de  Lyon. 

MONSIEUR, 

^^Ous  ne  pouvions  fouhaiter  une  plus  lieu-- 
reule  rencontre,  dans  la  concinnation  du  def- 
fein  que  nous  avons  pris  d'écrire  à  Sa  Sain- 
teté, pour  impétrer  d'elle  la  canonifatïon  d<3 
feu  Monfieur  de  Sales,  Evcque  de  Genève, 
que  le  féjout  que  vous  faites  i  préfent  en  la 
Cour  de  Rome,  Nous  efpcrons  un  lî  puilfanc 
effet  dç  votre  autorité,  en  faveur  de  notre 
fupplicatlon ,  que  fi  nous  n'en  obtenons  l'-în- 
térinement  par  votre  moyen,  nous  croyons  ^le 
devoir  plus  le  folliciter.  Agréez  donc,  MON- 
SIEUR, la  trcs-humble  prière  que  nous  vous 
faifons  d'être  notre  interceffeur  en  cette  cau- 
fe,  qui  n'a  rien  qui  ne  foit  conforme  à  votre 
inclination.  Nous  favons  bien  que  vous  avez 
un  cœur  fi  plein  d'amour  &  de  refpedt ,  pour 
celui  que  vous  polfcdez  en  votre  ville  de 
Lyon,  qu'il  eft  inutile  de  vous  repréfenteE 
l'avantage  que  tout  le  Clergé  de  France  rece- 
vra de  cet  honneur  ,  n'y  ayant  perfonne  quî 
contribue  davantage  à  fa  gloire  &  à  fon  avan- 
cement que  Votre  Eminence.  Un  chacun  fait 
avec  combien  de  courage  &  de  zele  vous  pro- 
curez l'honneur  &  la  récompenfe  de  ceux  que 
la  vertu  a  rendus  recommandables ,  &  delà 
nous  nous  perfuadons  aifcmenr  que  vous  vous 
employerez  à  faire  connoître  à  tout  le  monde 
les  mérites  d'un  très-illuftre  &  très-vertueux 

Yx 
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£vcqae,  donc  la  fainteté  ,  tandis  qu'il  a  vécu  , 
vous  a  été  autant  &  plus  connue  qu'à  per- 
fonne  du  monde,  te  l'cternelle  félicité  duquel 
vous  doit  être  plus  conftante  qu'à  pas  un  au- 
tre du  facré  Collège  des  Eminentiflîmes  Car- 
<linaux.  Enfin,  MONSIEUR,  nous  eftimons 
ie  fujet  pour  lequel  nous  vous  écrivons  ,  fi 
favorable  à  nos  jurtes  defirs,  qu'il  nous  a  fem- 
blé  que  c'étoit  affez  que  de  vous  le  faire  fa- 
voir.  Ce  feroit  ofïenler  votre  piété  d'entre- 
prendre de  vous  perfuader,  par  les  railbns  de 
ceux  qui  n'en  auront  jamais  de  plus  puiflan- 
ces  que  celles  qui  les  font  être , 

MONSIEUR, 

Vos  crès  -  humbles  ferviteurs, 
les  Archevcques,  Evêques,  &c  au- 
Jum 'i^^'^'  '7  très  Eccléfiaftiques  députés  en  l'Af- 
^  '         femblée-Générale  du  Clergé  de 
France. 


I  F  I  C  A  T  I  V  E  s. 

feu  Monfieur  de  Sales,  Evcque  de  Genève. 
Vous  vous  fouviendrez  de  celle  que  rAlfem- 
blée  de  \6t.<^  lui  écrivit  pour  le  même  fujet, 
puifque  vous  étiez  du  nombre  des  Députés. 
Les  mêmes  raifons  qui  nous  firent  entrepren- 
dre ce  pieux  &  jufte  defTein,  nous  ont  forte- 
ment perfuadés  de  le  continuer  ;  vous  y  au- 
riez confenti  avec  joie  fi  vous  étiez  à  préfent 
parmi  nous  :  c'elt  ce  qui  nous  aflure ,  que  noa- 
feulemenc  vous  l'appiouverez  où  vous  êtes, 
mais  que  vous  le  favoriferez  de  vos  foins  & 
de  votre  crédit.  Nous  écrivons  à  Monfieur  le 
Cardinal  de  Lyon ,  pour  le  fupplier  trcs-Iium- 
blement  de  nous  fecourir  de  ion  autorité , 
que  nous  favons  être  fi  grande ,  qu'il  ne  tien- 
dra qu'à  lui  que  nous  n'obtenions  la  grâce 
que  nous  defnons  de  notre  très-fainc  Pere. 
Nous  vous  prions  d'être  folliciteur  d'une  ft 
raifoniiable  entreprife,  où  il  y  a  de  l'honneur 
à  acquérir  pour  tour  le  Clergé  de  France 
particulièrement  pour , 


'A  Monjimr  l'Eveque  du  Mans. 

MONSIEUR, 

S  1  vous  n'aviez  éré  du  nombre  des  Prélats 
qui  écrivirent  à  Sa  Sainteté  ,  il  y  a  dix  ans, 
pour  la  canonifation  de  feu  Monfieur  l'Evê- 
que  de  Genève,  nous  vous  dirions  les  raifons 
que  nous  avons  <Je  lui  écrire  pour  la  féconde 
fois  fur  le  même  fujet ,  durant  notre  Aflem- 
blée.  Nous  avons  pourtant  penfc  qu'il  étoic 
trcs-à-propos  de  vous  en  donner  avis  ,  comme 
nous  fa.ilons  par  la  préfente,  afin  de  vous 
conjurer  de  joindre  vos  vccux  aux  nôtres  :  vo- 
tre vive  voix  n'aura  pas  peu  de  crédit;  &  prin- 
cipalement lorfqu'elle  fera  autorifée  de  la  re- 
commandation de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Lyon,  à  qui  nous  avons  écrit,  pour  le  prier 
très-humblement  de  protéger  la  julHce  de  no- 
tre fupplication.  Nous  attendons  cette  foUici- 
tarion  de  votre  piété ,  qui  s'eft  déjà  rendue 
aifez  recommandable  par  les  foins  que  vous 
nous  avez  autrefois  témoignés  avoir  pour  l'heu- 
reux fucccs  de  cette  affaire.  Vous  ne  les  di- 
mmiierez  pas  en  un  heu  où  vous  pouvez  les 
produire  bien  plus  ^iiilement  que  parmi  nous  : 
vous  obligerez ,  en  ce  faifant ,  tout  le  Clergé 
de  France ,  c^ui  prend  grand  intérêt  en  cette 
caufe  ,  &  trcs-particuliérement  nous  autres  , 
qui  au  nom  du  Public  vous  demandons  cette 
grâce ,  &  comme 

MONSIEUR, 

Vos  bien  humbles  &  très-affec- 
APariscci?  rionnés  ferviteurs  &  Confrères, 

Juillet  i*}î'      1       *     1      1-  "  o 

les  Archevêques,  Evcques,  Vau- 
tres Eccléfiaftiques  députés  enl'Af- 
femblée-Générale  du  Cl.  de  France. 

A  Monfieur  l'Eveque  (tAlbi. 

MONSIEUR, 

N 

Ous  avons  cru  vous  devoir  donner  avis 
de  la  Lettre  que  nous  écrivons  à  Sa  Sainteté, 
par  laquelle  nous  la  fupplions  très-humble- 
ment de  daigner  mettre  au  nombre  des  Saints  , 
que  l'Eglife  univerfelle  révère  publiquement. 


MONSIEUR, 

Vos  bien  humbles  &  très-afFec- 
A  Tans  ce  17  ferviteurs  &  Confrères, 

Juillet    lûjf.  1  A         1  "  T-     '  n 

les  Archevcques  ,  Eveques  ,  ce  au- 
tres Eccléfiaftiques  députés  en  l'Af- 
femblée-Générale  du  Cl.  de  France. 

N''  XXIV. 

Approbation  donnée  par  VAffemhUe  a 
la  Bible  de  lejay. 

Illiiflrifrimorura  ac  Reverendilîîmorum 
Archiepifcoporum  ,  Epifcoporum  , 
aliorumqiic  ftarus  Ecclelîaftici  in  Co- 
niiciis  Parificnfibus  nomîne  totius 
£cclclîx  Gallicanse  convocatorum , 
editione  Parificnfi  Blbliorum  Lin- 
gua  Hebrxa ,  Chaldaica ,  Samaritana, 
Syriaca ,  Arabica ,  aliifque ,  Sententia. 

C  um  F.  C.  Guido  Mickael  le  3ay  y  1.  C. 
cujus  fumplibus  &  diligemiâ  ingens  illud  Blblio- 
rum opus  Parijiis  excuditur  ^  nos  humilité r  roga- 
verit  y  ut  ad  dillgentem  operis  ifiius  Biblici  ^  tot~ 
quevoluminum  qu£  Complutenfibus  &  Antuerpien-' 
Jibus  editionibus  fuperadduntur  recogmcionem  6* 
inquijitioncm  y  nonnullos  e  Collegis  nojiris  dele- 
garemus  :  nos  ejus  precibus  benignè  faventes  ,  & 
maxime  rei  de  qua  agitur ,  naturam  y  dignicattm^ 
planéque  maximum  in  Ecclejïa  momentum  ob 
oculos  verfantes  (  agitur  enim  de  variis  Textûs 
facri  Tranjlationibus ,  Syriacis,  Arabicis  y  Sa- 
maritanis  y  in  Europa  ha£lenùs  incognitis  y  itera- 
tifquc  ijlarum  Tranjlationum  in  Linguam  Lad" 
nam  Tranjlationibus) ;  totum  ijlud  negocium  llluf- 
trijfimis  Collegis  noflris  D.  D.  Carolo  de  Monc- 
chal ,  Archiepifcopo  Tolofano  y  Carolo  de  Noail- 
les  y  Epifcopo  Sancli  Flori  y  &  Jacobo  Camus  ^ 
Epifcopo  Sagienjî  y  atque  R.  R.  Matkurino  Man- 
got  y  Abbati  SancîdL  Columbs,  y  &  Ludovico  Odef- 
pung  de  la  Mefckiniere  y  P^icario  général/  iUuf- 
trijjimi  Archlepifcopi  Rhemenjis  y  viris  ob  facra- 
rum  llterarum  peritiam  non  mediocrem  apud  omr 
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nés  c'ommendaàjjlmls  commljïmus  j  ut  per  fc  ip- 
fos y  veletiam  adhïhhâ  virorum  aiiquot.  Théo- 
logie cognicione  j  &  Linguarum  Oricntalium  pe-- 
ritiâ  prttditorum-j  operâ  à-  curâj  illud  mature  con- 
Jiderarent  j  &  perfpiccrem  j  fententiamque  fuam 
ad  nos  referrent,  llii  autcin  muncre  à  noh'is  de- 
mandato  diligenter  funcli  ^  retulerunt  ;  opus  Bi- 
blicum  jam  ad  edkionis  coronldem  penè  deduc- 
tum y  ejufmodi  effe  ,  ut  nulla  un^uam  eitasjLm'dt 
in  to  génère  pepercrit  i  cûm  non  modo  Orïgenia- 
na  tetrapla  j  hexapla ,  imo  &  ociapla  omnium 
Ecdejldi  Patrum  are  &  fcriptis  decantijfima  fupe- 
ret  jfed  &  Complutcnjla  Cardinalis  Ximenes  ^  <& 
Antuerpienfia  tiegis  Catkolici  j  haclenus  edito- 
rum  J  omnium  conjenfu  ,  operum  Biblicorum  pr£f- 
tancijjima  j  immenfum  quantum  antecellere.  Quid- 
quid  Antucrpidi.  à  Plantino  editum  ejl  ^  id  ah 
Antonio  Vitray  Régis  &  Cleri  Gallicani  Typo- 
graphe j,  non  minore  Jludio  &  vigHantiâ  ^  fed 
meLorc  &  majore  chartâ  excufum  ejje  ;  pmeun- 
tibus  Us  cxcujîonis  infpeclorihus  ^  &  eciyporum 
emendatorihus  3  qui  Lingue  Hebraïcct  &  Chaldai~ 
cdt  J  Gritce.  &  Lacind  eruditione  &  diuturnû  exer- 
citatione  Farijiis  cateros  amecellunt  :  utriufquc 
editionis  characierem  eundem  ejje  yfed  Parijitn 
Jîs  characlcrcs  Chaldalcum ,  Gr&cwrz  j  Latinum^ 
Romanum,  fefqui  ejje  majores  &  clegantiùres 
quàm  in  Antuerpienji  :  retulerunt  infuper  prêter 
iteratam  tanto  cam  apparatu  Antuerpienfem  edi- 
tionem  j  novum  ^  &  orbi  Chrijiiano  nondum  cogni- 
tum  tocius  vetcris  Tejlamenti  tcxtum ,  Syriacum 
&  Arabicum  j  cum  totius  Pentateuchi  Samari- 
tani  texLu  Hebrdo  y  atque  ilUus  in  dialeclum  Sa- 
marïtanis  vernaculam  trarijlations  ^  horumque 
omnium  Latinîs  Verjionihus  ad  excufioms  finem 
vergere  j  6"  nativis  unumquemque  textum  charac- 
teribus  j  non  mlnori  cum  apparatu  ^  quam  fupe- 
riora  confpidantur  effulgerc  Gabrielem  Sionitam 
natione  £'  ortu  e  Libano  Maronitam  j  ab  adoltf- 
centia  Roms,  in  Maronitarum  Collegio  educatumy 
annis  jam  viginti  duobus  Orientalium  Lingua- 
rum Profeffbrem  Regium  ;  Pfalmorum  pr&ierca 
è  Syriaco  6'  Arabico,  necnoa  veteris  Geographi 
Arahici  tranjlationibus  apud  viras  dodos  celé- 
hrcm ,  Syriacum  &  Arabicum  textum  ex  anti- 
quis  Syrorum  &  Arabum  manufcriptis  y  quos  è 
Palejiina  allatos  pênes  fe  habet  y  Latinitate  do- 
natos  in  lucem  edere  y  &  quod  ipjîs  Syris  pr&- 
fertim  Arabibus  admirationi  fît  puncla  vocalia 
omnia  y  diclionum  fyjlolas  y  diaflolas  y  accentus  , 
literarum  apiculos  y  c<tterafquc  Grammaticorum 
Arabum  minutias  y  univerfo  textui  ut  euphonicè 
legi  pnJfUy  affigere  y  ipfumque  ecîypa  fingula  ne 
irrepat  error  lujhare  b  emendare.  Joannem  quo- 
que  Morinum  Congregationis  Oratorii  Jefu  Chrijli 
Presbyterum ,  cujus  multiplicem  in  eo  literarum 
génère  eruditionem  tejlantur  Romana  LXX.  In- 
terpretum  editio  y  multis  in  leciorum  commodum 
adjecîis  eo  modérante  Parifis  rccufa  dijfertatio 
huic  editioni  de  Hebr^ï  Gr£ciquc  textùs  difcri- 
mine  pysmcffa  ;  exercitationes  Samaritans.  libri- 
qut  Maforeth  y  Habberith  y  five  exercitationes  Bi- 
hlicét,  innumeris  antiquorum  y  &  recentiorum  Rab- 
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binorum  necnon  Thalmudijlarum  &  Interpretum 
Chaldaicorum  tejlimoniis  condita.  Pcntatcuchum 
Samaritanum  j  Latine  vertijfe  yillius  editioni  prd.- 
fnijje  y  fngula  ecîypa  legijje  &  correxiffe  :  ha- 
buijfe  autem  adminiculantes  fibi  codices  fex  ma- 
nujcriptos  Pentateuchi  fcilicet y  Hebr^o-Samari- 
tani  quatuor  y  Samaritamz  autem  dialecti  duos  : 
unum  è  Bibliotheca  Illuflrijfimi  &  eruditijfimi 
AchiUis  de  Harlay  de  Sancy  Maclovienfis  Epif- 
copi  y  omnium  mtegerrimum  y  &  elegantijfimè 
fcriptum  :  alterum  à  J'etro  de  la  ï-^alie  nobili 
Romano  mijfum  Româ  :  cateros  ab  amplijfimo 
Nkolao  Claudio  Fabr'i  Domino  de  Peirefc  Pro- 
vincia  Senatore  y  vlro  antiquitatis  facrs,  &  pro~ 
phana  fludiofjjïmo  commodatos, 

Retulerunt  denique  fe  non  modo  magna  illa. 
volumina  attente  lujiraffe  &  confiderajje  ;  verùm 
ctiam  de  eorum  utilitate  y  &  cum  vulgato  Eccle- 
Jis.  textu  confenfione  cum  Gabrlele  Sionita  y 
Joanne  Morino y  Hieronymo  Parent,  Doclore 
Sorbonico  veterano  Linguarum  Orientalium  cogni- 
tione  percelebri  y  qui  maxima,  cum  diligentia  & 
indefeffo  labore  textus  Syriacos  y  Arabicos  y  Sa- 
maritanos  ^  &  feorfum  kgit  y  £•  cum  verfionibus 
j'uis  y  necnon  cum  vulgatis  Ecclefi<t  textibus  atten- 
tiffimè  comparavLt  ;  cumquc  nonnullls  aliis  qui 
Idem  multis  in  locis  praftiterant  y  diligenter  con- 
tulijfe  ,  quorum  fententias  in  hujus  operis  appro- 
hationem  y  ^  laudem  maximam  conjpiranies  no- 
bis  enarraverunt, 

Quapropter  his  omnibus  x  nohis  maturè  con- 
Jideratis  y  &  cum  Reverendiffimis  Collegis  noftris 
fedulb  examinatis  y  cenfanus  multilinguem  illam 
Bibliorum  editionem  à  C.  V.  D.  le  Jay  y  in- 
genti  cum  taudis  merlto  cœptam  &  adornatam 
EccUfiiz  CatholicA  utiliffimam  fore  ad  illuflran- 
dam  &  confîrmanda.m  yulgatam  Ecclef£  tranjla- 
tionem  y  ad  eruendas  novas  &  faluberrimas  è 
Scriptura  penetralibus  interpretationes  y  ut  olim 
pofi  divulgatas  in  Origenis  hexaplis  varias  tranf- 
lationes  y  id  maximo  cum  fruclu  &  Catholicorum 
admirationc  pr&f  iterunt  antiqui  Patres  ;  ad  re~ 
vincendas  &  conjutandas  plurimis  in  locis  ma- 
lignas  h£reticorum  verfiones  ad  Religionis  Chrif 
tians,  adverfus  Ethnicos  &  Mahumetanos  y  ex  tôt 
populorum  etiam  Juddorum  &  Samaritanorum 
Chrijiiano  nomini  infcnfiffunorum  hoflium  fuffra- 
gio  y  comprcbationem  &  commendationem  ;  ad 
Religionem  CathoUcam  adverfus  Orientalium 
hitrefes propugnandam  ^  ad  pïos  Ecclefœ  alumnos 
c  Latinis  regionibus  in  Orientem  fidel  propagan-- 
dœ  caufa  mijjos  in  Linguœ.  Syriacx  &  Arabicx. 
cognitione  juvandos  &  injlruendos  ;  denique  ad 
maximam  EccUfcE  Catholicœ  laudem  concilian- 
dam  y  adverfus  Inanes  hczreticorum  de  facrtz 
Scripturœ.  ajiimatione  ofientatlones  &  gloriatio- 
nés  i  è  cujus  fcilicet  Jinu  ut  minoris  momenti 
editiones  CathoUcas prœtsreamus  y  (  quibus  tamen 
nihil  habent  haretici  quod  comparari poffit)  me- 
morabiles  illce.  editiones  prodierunt ,  Compluten- 
fis  y  Antuerplenjîs  ,  Romana  y  omnefque  magni- 
ficentia  Linguarum  &  Verfionum  multitudine  Ion-, 
go  intervallo  fuperans  hac  Parijîenfîs. 


Fin  des  Pièces  Jupificatlves ,  contenues  dans  ce  fécond  V olume. 


Errata  du  fécond  V olume. 

ANALYSE. 
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colonne 

ligne 
48 

après  denier  i5,  ajoute^  contrat  pour  le  rachat  des 
rentes  approuvé  &  figné 

B 
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31 

le  Sr.  Goriglon, //yê^  Gordelon 
Reary ,  life:^  Renty 
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TEXTE. 

Jean  de  Boncfy ,  life\  Bonfi. 
&  des  pièces ,  lifi\  les 
fept  cents  livres ,  life\  fept  mille, 
les  Agents-Généraux  de  France,  ajoute^  du  Clergé 
de  France. 

expolé  deuii  i-f (frictions ,  ///c^  appofé 
d'empêcher  les  protedllons ,  life^  provifions. 
de  Lcftaing,  lifii  de  Lctang 
Meffire  Jean  Gaubcrt ,  life\  Jaubert 
ti!re  marginal  M.  de  Ventadour  envoyé  par  le  Roi 
blcfle ,  Hfe-{  à  TAflcmblée. 
I        pour  le  moins  différend,  life\  le  moindre 
45        Pulveral,  life\  Pulveret 
premier  litre  marginal  à  condition,  ajoute\  certaine 
Ligne  dernière  de  la  part  de  la  Compagnie ,  ajoute^  £c  de  les  re- 
mercier 

titre  marginal  Bénéficier  pour  les  Juges,  life^  taxés  par  les  Juges 

ly       confidérable ,  life\  confidéré 
ligne  dernière  4000  livres ,  lifii  400  livres 

4       M.  de  Montpcnfier ,  life:{  Montpellier 

I  E  C  E  S  JUSTIFICATIVES. 

ou  plutôt  l'intention,  Ayê^  extenfion 
article  18  du  dernier  cahier  de  161  z,  life\  iSio 
vous  y  fera  pourvu,  lifei^  vus,  y  fera  pourvu 
fi  ce  n'eft ,  life\  fi  eft-ec 

ne  peuvent  être  transférées,  ni  perfignées ,  li[e-{  ne 
pout  être  transférée,  ni  réfignée 
le  13  Novembre,  life\\t  13^ Décembre 
il  lui  plaît,  life\  il  leur  plaît 
il  n'cft  pas  en  la  puilTancc  defdits  Prélats  de  s'en 
faire,  iife-^  taire 

le  5  Décembre,  liff{  le  5  Mars 
tombèrent  d'accord ,  life\  tomberont 
Cure  de  Puipaulin,  life\  lieu  de  Puip.aulin 
tout  écrié  d'Erdin,  life\  chargé  d'Edits. 

N.  B  Dans  l'ordre  des  paragraphes  &  fur  les  numéros  des  Pièces  Juftificati- 
ves  'on  pourra  trouver  quelque  variété;  mais  1°.  pour  l'ordre  des  paragra- 
phes il  faut  fuivre  les  fommaircs  qui  font  au  commencement  de  chaquc_Al- 
Icmblée  x° .  Pour  l'ordre  des  Pièces  Juftificatives ,  concernant_ chaque  Aliem- 
blée   il  faut  confultcr  la  Table,  qui  eft  à  la  fuire  de  l'Analyie    p  xlvj. 

Il  Vaut  encore  obfervcr  que  les  contrats  cités  dans  le  préfcnt  Volume ,  lont 
rapportés  au  long  dans  le  Tome  9  des  Nouveaux  Mémoires  du  Cierge,  impri- 
mé chez  Simon  en  lyzi.  On  les  trouvera  lous  leur  date. 
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